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HISTOIRE 

BRETAGNE. 

Compofée  fur  les  titres  &  les  auteurs  originaux , 

Par  Dom  Gui  ALEXIS  LOBINEAU,  Prejlre ,  Religieux  Beneditlin 

de  la,  Convreçation  de  S.  Maur ; 

O  O 

Enrichie  de  plufieurs  portraits  6c  tombeaux  en  taille  douce  ;  avec  les  preuves 
&  pièces  justificatives ,  accompagnées  d’un  grand  nombre  de  Sceaux. 

T  O  M  E  I. 

Contenant  l’Hiftoire ,  divife'e  en  XXII.  livres. 


A  PARIS, 

Chez  la  Veuve  FRANÇOIS  MUGUET,  Premier  Imprimeur  du  Roy, 
du  Clergé  de  France  ,  &  de  fon  Eminence  Monlèigneur  le  Cardinal 
de  Noailles ,  rué  de  la  Harpe ,  aux  trois  Rois. 


M  D  C  C  V  I  I. 


Alexandre  de  d7i 

de.  dJaulcruse.  Cldrrural  de  2k 


oms 


C  o  ente 


A  SON  ALTESSE  SERENISSIME 

MONSEIGNEUR 

LE  COMTE  DE  TOULOUSE  > 


Duc  de  Penthievre,  de  Dam  ville,  &  de  Chafteauvillain, 
Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en 
fa  Province  de  Bretagne,  Pair  &  Admirai  de  France. 


Le  titre  de  cet  Ouvrage  juftfie  en  quelque  façon  la  hberte'  que  je  prens 
de  vous  le  dedier ,  &  fefpere  aujfi  qu’il  fkffira  pour  engager  V  O  S  T  R  E 
ALTESSE  SERENISSIME  a  fouffrir  qu’il  paroijfe fous  vos  heureux 
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aufipices.  Comment  pourriez  vous ,  M  ON  S  E  IG  N  EU  R ,  refufr . 
cette  grâce  a  I Ht ftoire  à' une  province  qui  a  droit  de  compter  fur  l'honneur 
de  vofire  protection  3  &  cpui  en  a  repu  tant  de  marques  ,  depuis  qu'il  . 
a  plu  au  Roy  de  la  confier  a  vos  foins  ?  fofe  mefme  dire  d  V.  A.  S.  que 
cette  Ht  foire  renferme  des  chofes  qui  ne  fauroient  luy  efire  indifferentes , 
&  qui  ne  font  pas  tout  d  fait  indignes  de  fin  attention.  Hous  y  verrez^ 
l'origine  de  ces  fameux  privilèges  qui  difinguent fi glorieufimentla  Breta¬ 
gne  de  tant  d'autres  Provinces  du  Royaume  s  monumens  éternels  de 
l'amour  des  Souverains  envers  leurs  Peuples  ,  &  de  la  fidelité  des  Peu¬ 
ples  envers  leurs  Souverains.  Vous  y  verrez*  aufif  les  faits  héroïques  de 
ces  illufires  Bretons  qui  e  fiant  François  dans  le  cœur  ,  avant  mefme 
que  leur  pais  fufl  uni  d  la  France  ,  ont  fervi fi  utilement  nos  Rois  en  tant 
de  mémorables  occafions ,  &  qui  font  les  ancefires  de  l'illuflre  &  géné¬ 
ré  ufe  Noble jfe  qui  eft  aujourd'huy  fous  vos  ordres.  J' aurois  pu  y  ajoufier 
l'éloge  de  V.  A.  S.  comme  une  fuite  affez>  naturelle  de  l'Hifioire  de  Bre¬ 
tagne ,  &  il  me fer  oit  aisé  de  le faire,  fans finir  des  bornes  les  plus  étroites  de 
la  fmplicité  &  delà  vente  fi  effentielles  au  fiile  hifiorique  s  fi  je  ne  favois 
avec  tout  le  monde  que  vous  ne  fuyez*  rien  tant  que  les  louanges *  &  que 
plus  vous  en  méritez* ,  plus  vous  craignez*  de  les  entendre.  Mais  fi  v offre 
mode  fie  vous  empefehe  de  les  recevoir  *  elle  ne  fauroit  du  moins  empe ficher 
que  le  public  ne  vous  les  donne  ;  &  comme  ce  Roy  qui  refufoit  d' âmafier  des 
trefirs,efioit fur,  difoit-il,  de  les  retrouver  dans  les  coffres  &  dans  l' affection 
de  fs  fujets  ,  on  peut  dire  aujfi  que  des  louanges  refufées  par  un  Prince 
qui  en  efi  fi  digne  3  fi  confrvent  comme  un  depoft  inepuifable  dans  le 
cœur  &  dans  la  bouche  de  tous  les  hommes  ,  qui  n'ofant  les  publier  en 
vofire  prefnce  ,fe  les  redi fient fans  ceffe  les  uns  aux  autres.  C' efi  par  la  en 
effet ,  que  n  ayant  jamais  eu  l'honneur  d'approcher  de  V.  A.  S .  ny  mefme 
de  luy  efire  prefenté *  je  n  ignore  pourtant  pas  ce  qui  3  dans  un  âge  fi  peu 
avancé ,  a  pu  luy  attirer  une  efiime  &  une  admiration  fi  univerfelle. 

J' ay  appris  3  Al  O  N S  E I G  N EU  R  3  par  tant  de  gens  que  leurs  affaires 
ou  leurs  be foins  attirent  tous  les  jours  auprès  de  vous *  que  s'ils  s'apper- 
çoivent  combien  vofire  naiffance  &  vofire  dignité  vous  élevent  au  defifus 
des  autres  hommes ,  ce  n'efi  pas  par  un  chemin  rude  &  difficile  qu'il  faille 
faire  pour  arriver  jufiqu  a  vous  $  mais  par  ce  luy  que  vous  faites  vous 
mefme  pour  defeendre  jufqu  â  eux.  Ces  fiages  &  habiles  Magifirats  qui 
vous  voient  fi  fiouvent  renoncer  â  vos  plaifrs  pour  remplir  les  pénibles 
fonctions  de  vofire  Charge ,  admirent  également  vofire  exactitude  dans 
les  affaires  du plus grand  dé t ai  /,  vofire  pénétration  dans  les  plus  difficiles , 

&  l'efprit  de  jufieffe  &  d'équité  qui  régné  dans  toutes  vos  decifions.  La 
terre  qui  a  efié  le  premier  theatre  de  vofire  valeur  naiffante ,  &  qui  vous 
a  vu  recevoir  vofire  première  bleffure  â  cofié  du  plus  grand  Roy  du  monde, 
envie  â  la  Mer  9  le  bonheur  quelle  a  de  vous  voir  defiiné  â  commander 
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les  Armées  Navales.  Mais  que  ne  difient point  ces  me  fine  s  Armées  de  cette 
douceur  qui  vous  e  fi  fi  naturelle  3  &  qui  après  avoir  gagné  tous  les  cœurs  a 
celuj  qui  commande  fiait  trouver  facile  &  mefime  agréable  tout  ce  qui  efi 
commandé ?  G efi par  la  ,  MON  S  EIG  N  EV  R  ,  aujfi-bien  que  par 
vofire  exemple  ét  par  une  application  continuelle  a  vos  moindres  de¬ 
voirs  ,  que  vous  efies  parvenu  a  faire  aimer  l'ordre  &  la  dificiphne  fi 
neceffaires  a  la  guerre  ,  mais  fi  difficiles  à  maintenir  parmi  des  Soldats 
&  des  Matelots  3  fur  tout  quand  elles  ne  font  fioùtenues  que  par  la  fi- 
vérité  du  General  &  par  la  rigueur  des  Loix.  Avec  quelle  admiration 
les  plus  vieux  Officiers  de  Marine  ne  parlent-ils  point  de  ces  lumières , 
à  quoy  rien  n  échappe  ,  quand  il  faut  délibérer  ?  de  cette  activité  que 
rien  narrefte  3  quand  il  faut  agir  ?  &  de  cette  tranquillité  heroique  que 
vous  confervezj  au  milieu  du  péril  ?  Les  cofies  d’ Efi)  agne  retenti  fient 
encore  des  acclamations  qui  s'y  firent  entendre  après  la  bataille  de  Ala- 
laga  y  lorfque  les  Eeuples  répandus  fur  le  rivage  ,  accouroient  a  l'envi 
pour  admirer  un  jeune  Prince  viBorieux  >  dont  l'âge  3  la  bonne  mine  3  & 
la  modération  les  faifoient  fiouvemr  de  ce  jeune  &  fameux  Scipion ,  que 
les  anciens  Efpagnols y  avoient  autrefois  admiré.  Mais  3  MON  S  E  L 
G  N  ED  R  P  ce  n  efi  pas  feulement  â  la  te  [te  des  Armées  que  vous  fai¬ 
tes  fiouvenir  de  ce  Héros  de  l'ancienne  Rome  s  les  Courtifans  croient  en¬ 
core  le  reconnût flre  dans  c-ette  humeur  toujours  égale  p  dans  ces  maniérés 
douces  &  aisées  3  dans  ce  commerce  aimable  &  exemt  de  toute  contrai nte3 
qu  éprouvent  avec  voiis  ceux  que  vous  admettes  â  vofire  familiarité. 
Et  ce  qui  vous  met  en  ce  genre-lâ  au  defius  de  toute  louange  3  &  peut- 
efire  au  defius  de  Scipion  mefime  3  c  efi  le  témoignage  que  vous  rendent 
tout  d'une  voix  ,  &  la  Cour  3  &  les  Armées  3  &  tous  ceux  qui  depuis 
vofire  enfance  ont  eu  le  bonheur  de  vous  fiuivre  toujours  j  que  jamais  il 
ne  vous  efi  échappé  une  feule  parole  y  ou  que  vous  eufiez»  pu  fiouhaiter 
de  n  avoir  pas  dite  ,  ou  que  quelqu'un  eufi  pu  fouhaiter  de  n'avoir  pas 
entendue  j  en  cela  comme  en  tant  d'autres  chofies  ,  digne  imitateur  du 
çrand  Roy  a  qui  vous  devez»  la  n  ai fiance ,  &  que  fies  vertus  ont  rendu 
il  y  a  long-temps  l'objet  de  l' admiration  3  aujfi-bien  que  de  la  jaloufie  de 
tous  les  autres  Potentats.  Je  n  ignore  pas  ,  MO  N  S  E  IG  N  EV  R  , 
que  vous  auriez^  bien  plus  de  plaifir  à  trouver  icy  fies  louanges  ,  que  les 
vofires  propres  5  mais  le  defiein  de  les  celebrer  qui  demande  tous  les  efforts 
de  la  plus  fiiblime  éloquence  3  ne  convient  pas  â  un  Solitaire  3  dévoué  par 
fin  efiat  an  filence  &  â  la  retraite.  Les  prières  que  moy  &  tous  ceux  de 
mon  Ordre  3  répandons  fans  cefie  aux  pieds  des  oAutels  3  pour  la  confier- 
vation  de  fa  P erfonne  fiacrée  ,  font  le  vray  genre  de  louanges  que  nous 
luy  devons.  Souffrez»  »  MO  N  S  E  IG  N  EV  R  ,  que  je  me  renferme 
aufi  dans  les  me  fines  bornes  â  vofire  égard.  A  fiez»  d'autres  Ecrivains 
prendront  le  foin  de  publier  les  merveilles  d'une  vie  déjà  fi  illufirey  & 
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qui  le  fera  encore  davantage  dans  la  fuite.  Je  fiuhaite  que  ceux  qui  doi¬ 
vent  eflre  les  témoins  de  vos  derniers  exploits  ,  ne  viennent  au  monde 
que  long-temps  apres  que  f  en  feray  ferti.  Pour  moy  3  dans  le  fonds  de  ma 
fblitude  ,  je  continuer ay  à  prier  le  Dieu  des  Armées ,  qu après  avoir  fait  de 
Vostre  Altesse  Serenissime  un  Prince  félon  fin  cœur, 
il  confirve  &  me  fine  quil  augmente  en  elle  cet  efprit  qu'il  donne  &  qu'il 
ojl e  quand  il  luy  plaifi,  &  dont  les  plus  grands  Princes  ont  toujours  plus 
de  befiin  que  les  autres  hommes  pour  connoiflre  &  pour  remplir  leurs 
devoirs.  Ce  font  les  vœux  ardents  que  formera  toute  fa  vie  celuy  qui  eft 
avec  un  profond  refpetf. 


e MONSEIGNEVR, 


De  Vostre  Altesse  Serenissime, 


Le  tres-humble ,  tres-obeïïïànt, 
&  trcs-obligé  Serviteur , 

F.  Guy  Alexis  Lobineau 
Preftre ,  &  Religieux  Benedi&in  de  la 
Congrégation  de  faint  Maur. 


PREFACE 

V  a  n  T  cette  Hiftoire  de  Bretagne  il  y  eiï  a  eu  trois  autres, 
celle  d’Alain  Bouchard ,  intitulée  les  grandes  Croniques  de 
Bretagne  ;  celle  de  Pierre  le  Baud,  compofée  la  première 
fois  par  l’Auteur ,  pour  le  Seignenr  Derval  &  de  Chafi. 
teaugiron ,  ôc  puis  mife  fou  s  une  autre  forme  ,  pour  eftre 
prelentée  à  la  Reine  Anne  de  Bretagne  >  enfin  celle  de 
Bertran  d’Argentré.  On  a  nommé  Alain  Bouchard  le  premier,  parce  qu’il 
a  paru  le  premier ,  quoi  qu’il  n’ait  écrit  que  depuis  Pierre  le  Baud.  On 
peut  dire  de  (on  Bile ,  qu’il  eft  aufii  Gothique  ,  que  les  caraéteres  dont 
on  s’eft  fervi  pour  le  donner  au  jour  •  &  pour  ce  qui  eft  des  faits ,  il  pafte 
allez  legerement  fur  les  véritables ,  &  s’arrefte  beaucoup  aux  faux  ;  enfin 
ce  qu’il  y  a  de  bon  &  de  vrai ,  efi:  fi  peu  de  choie ,  qu’il  ne  donne  qu’une 
connoiftànce  tres-imparfaite  de  l’Hiftoire  qu’il  a  voulu  traiter.  Il  y  a  plus 
de  recherches  dans  Pierre  le  Baud ,  &  beaucoup  plus  de  dilcernement.  Il 
feroit  à  louhaiter  que  fon  fiile  euft  plus  d’élévation  ;  que  l’Auteur  euft  ulé 
plus  amplement  de  la  liberté  qu’il  avoit ,  en  vertu  des  ordres  de  la  Reine, 
de  vifiter  tous  les  titres  de  la  province  •  enfin  qu’il  euft  pu  fe  défaire  de 
quelques  erreurs  ,  &  de  certains  préjugez  du  païs.  Pour  ce  qui  efi  de 
Bertran  d’Argentré  ;  quoi  qu’il  ait  eu  Pierre  le  Baud  pour  guide,  qu’il 
l’ait  allez  fidellement  copié  prefijpie  par  tout  ,  &  qu’il  fe  foit  quelquesfois 
égaré  avec  lui  ^  il  n’a  pas  lailfe  de  l’abandonner  en  quelques  endroits, 
pour  s’égarer  encore  davantage.  Son  ouvrage  a  cela  de  plus  ,  que  celui 
de  Pierre  le  Baud ,  qu’il  a  traité  les  régnés  du  dernier  Duc  de  la  fille^ 
mais  il  l’a  fait  avec  précipitation ,  &  avec  peu  d’ordre  ;  négligeant  la  re¬ 
cherche  de  beaucoup  de  pièces  utiles  &  necefiaires,  &  fe  lervant  mal  de 
celles  qu’il  avoit  entre ,  les  mains.  On  l’accufe  aufii  de  mauvaile  foi ,  &: 
d’avoir  donné  quelque  choie  àfes  pallions,  enafieélant  de  favorifer  de  cer¬ 
taines  familles,  en  mefme  tems  qu’il  refuloit  de  rendre  juftice  à  d’autres* 
Il  peut  y  avoir  quelque  choie  à  redire  dans  le  jugement  qu’on  en  porte 
lur  ces  deux  chefs*  on  ne  doit  pas  toujours  attribuer  à  mauvaile  foi,  ce 
qui  peut  ne  venir  que  d’un  défaut  d’attention  ,  ou  de  ce  que  l’on  s’eft 
trompé  ;  pour  ce  qui  eft  du  refte ,  on  prend  fouvent  pour  affectation  ce 
qui  fe  fait  tres-naturellement  ;  il  n’y  a  rien  de  fi  ordinaire ,  que  d’eftre  plus 
attentifaux  noms  qui  nous  font  plus  connus  ,  qu’à  ceux  que  nous  connoif. 
lons  le  moins  •  &  louvent  ceux  qui  le  plaignent  qu’on  ne  leur  fiit  pas 
juftice ,  lont  les  premiers  à  ne  le  la  pas  faire  à  eux-mcfmes* 

Outre  ces  Auteurs ,  qui  ont  écrit  l’Hiftoire  generale  de  Bretagne  ,  on  a 
encore  l’Hiftoire  généalogique  du  Pere  Auguftin  du  Paz  Religieux  Domi- 
Tome  I,  à 


T  eu  Mon¬ 
sieur  le  Mar' 
quts  de  Mo- 
lac ,  aïeul  du 
dernier  mort. 


Tcu  Mon- 
feigneur  l'E¬ 
ve f que  de 
Quimfer- 


PREFACE. 

nicain  ,  &  la  vie  <les  Saints  de  Bretagne  compofée  par  le  Pere  Albert  le 
Grand  de  Morlaix  ,  Religieux  du  mefme  Ordre.  Ce  dernier  ouvrage  eft 
un  tiffu  de  fables  ,  plus  propres  à  réjouir  les  libertins  ,  qu’à  édifier  les 
fidelles.  On  trouve  à  redire  dans  l'autre  ,  que  beaucoup  de  grandes  & 
illuftres  maifons  y  aient  efté  obmifos ,  pendant  que  l’ony  en  a  place  d’au¬ 
tres  moins  confiderables  j  mais  quand  on  y  auroit  mis  toutes  les  généa¬ 
logies  poffibles  ,  cela  ne  donnerait  pas  encore  une  idée  foffifante  de 
l’Hiftoire  generale  de  la  province.  Le  Pere  Touffaint  de  faint  Luc ,  Reli¬ 
gieux  Carme  ,  a  auffi  donne  en  deux  petits  volumes  des  mémoires  fur  ce 
qui  regarde  la  Bretagne ,  qui  ne  contiennent  qu’un  extrait  de  la  derniere 
reformation  de  la  noblefTe  de  cette  province ,  &:  quelques  remarques  fur 
l’eftat  du  pais ,  tant  par  rapport  à  l’Eglife  ,  que  par  rapport  à  la  Nobleftè. 
Enfin  Monfieur  de  Lefoonvel  a  donne  au  jour  un  abrégé  de  l’Hiftoire 
de  Bertran  d’ Argentré ,  où  il  ne  s’eft  pas  mis  en  peine  de  corriger  les  fau- 
tes  de  fon  auteur ,  ni  de  (uppléer  ce  qui  pouvoit  y  manquer. 

Excepté  ces  deux  derniers  livres ,  qui  n’ont  efté  imprimez  que  depuis 
que  l’on  a  commencé  de  travailler  à  la  nouvelle  Hiftoire  de  Bretagne ,  & 
l’Hiftoire  Généalogique  du  Pere  du  Paz ,  toutes  les  perfonnes  éclairées 
qui  ont  lu  les  autres ,  ont  efté  également  rebutées  du  langage ,  du  ftile, 
des  fables ,  du  mauvais  arrangement  des  faits ,  &  des  omiffions  confidera- 
bles  de  ces  Auteurs.  Le  Pere  Auguftin  du  Paz  avoit  eu  quelque  deffein  de 
travailler  à  l’Hiftoire  generale.  Il  avoit  l’efprit  net  &  folide ,  &  la  leéture 
des  anciens  titres ,  à  laquelle  il  s’eftoit  appliqué  dans  fes  differens  voïages, 
lui  aïant  donné  du  gouft  pour  la  vérité  ,  il  avoit  ramaffé ,  avec  beaucoup  de 
foin  &  de  travail ,  quantité  de  mémoires ,  &  avoit  commencé  à  les  digerer, 
quand  il  mourut.  Il  ne  s’eftoit  pas  fait  grâce  à  lui-mefine  -,  ce  qui  faifoic 
efperer  qu’il  s’écarteroit  aufii  facilement  des  fiftémes  des  autres ,  quand  il 
les  auroit  trouvez  defeétueux ,  qu’il  avoit  renoncé  à  fos  propres  opinions, 
quand  il  avoit  cru  quelles  eftoient  fauffos.  Après  lui,  une  perfonne  de 
grande  diftinélion  dans  la  province ,  avoit  conceu  de  vaftes  defleins  pour 
une  nouuelle  Hiftoire  de  Bretagne  j  il  avoit  eu  foin  de  ramafter  un  très- 
grand  nombre  d’aétes ,  &  le  recüeil  qu’il  en  avoit  commencé  auroit  efté 
tres-confiderable  ,  s’il  n’euft  efté  interrompu  par  les  affaires  ,  &  par  la 
mort  de  celui  qui  l’avoit  entrepris. 

Les  mémoires  du  premier,  &  les  reciieils  du  fécond ,  eftoient  entre  les 
mains  de  gens  qui  n’avoient  pas  hérité  de  leurs  defteins,comme  de  leurs  pa¬ 
piers  ,  &  tout  le  monde  fouhaitoit  une  nouvelle  Hiftoire ,  fans  que  l’on  fçuft 
que  perfonne  penfàft  à  l’entreprendre ,  lorfqu’un  Prélat  fort  confédéré  dans 
la  province ,  tant  à  caufe  de  fa  naiftànce ,  qu’à  caufe  de  fes  qualitez  perfon- 
nelles ,  &  de  fes  vertus ,  perfoadé  de  l’utilité  &  de  la  neceffité  de  ce  travail, 
propofà  à  Dom  Maur  Audren ,  alors  Prieur  de  l’Abbaïe  de  Landevenec, 
de  s’y  appliquer.  Quoiqu’il  y  ait  peu  d’hommes  plus  capables  de  concevoir 
de  beaux  &  de  grans  deffeins ,  ôc  d’en  venir  heureufement  à  bout  ;  cepen¬ 
dant  la  difficulté  de  celui-ci  l’eftonna  d’abord  -,  &  ce  ne  fut  qu’aprés  les  fol- 
licitations  reïterées  du  Prélat ,  qu’il  s’y  détermina ,  quand  il  fut  Prieur  de 
l’Abbaïe  de  Redon,  lieu  tres-propre  à  raffembler  des  perfonnes  capables  de 
travailler  de  concert  à  un  ouvrage  qui  ne  pouvoit  eftre  achevé  par  un  foui, 
du  moins  quant  à  ce  qui  regarde  l’amas  des  mémoires  &  pièces  neceftàires. 
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Son  premier  foin  Rit  donc  de  rafïembler  ces  perforines  ,  au  nombre  de 
quatre ,  8c  de  leur  procurer  tous  les  lecours  qu’ils  pouvoient  fouhaiter,  pour 
travailler  folidement  8e  tranquillement.  Pendant  que  les  uns  s’occupoient 
à  vérifier,  dans  une  grande  8e  nombreule  bibliotéque  ,  qui  s’augmentoit 
tous  les  jours,  par  les  foins  du  Supérieur  ,  8c  à  mettre  en  ordre  ,  les  ex¬ 
traits  qui  leur  avoicnt  efiéenvoïez  d’ailleurs  ;  les  autres ,  plus  verfèz  dans 
la  leéture  des  anciens  titres ,  vifitoient  les  archives  les  plus  conRderables 
delà  province,  8c  en  tiroient ,  avec  une  application  infatigable  ,  tout  ce 
qui  pouvoit  fervir, tanta  l’Hiftoire generale ,  qu’à  la  Genealogie  des  par¬ 
ticuliers  ,  8e  à  redrefîer  8e  remplir  les  catalogues  des  Evefqucs  8e  des  Ab- 
bez ,  tafehant  en  mefme  tems  de  rendre  leur  féjour  utile  à  ceux  qui  leur 
communiquoient  libéralement  ces  trefors ,  en  rétabliffant  l’ordre  8e  l’ar^ 
rangement  dans  beaucoup  d’archives  ,  où  regnoient  auparavant  le  defor- 
dre  8e  la  confufion. 

Le  travail  de  ceux  qui  eRoient  demeurez  à  Redon  fini ,  on  les  defiina 
pour  travailler  à  d’autres  archives ,  8c  tous  fe  réünirent ,  avec  un  cinquiè¬ 
me  ,  pour  vifiter  celles  du  chafteau  de  Nantes  8c  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  la  mefme  ville  ;  8c  ce  fut  la  que  fe  fit  la  plus  ample  8e  la 
plus  riche  moiflon,  tant  pour  les  affaires  generales,  que  pour  les  particu¬ 
lières.  On  fit  encore  quelques  autres  reciieils  depuis  ;  on  recouvra  des 
mémoires  précieux  ,  des  manuferits  conRderables  ,  8c  des  originaux  de 
confequence.  Enfin,  tout  le  travail  des  recherches  fini  en  Bretagne,  pen¬ 
dant  les  Rx  ans  du  gouvernement  de  Dom  Maur  Audren  à  Redon ,  tous 
les  mémoires  8c  reciieils  furent  transferez  au  Mans ,  quand  il  fut  nommé 
Abbé  de  faint  Vincent,  il  y  continua  les  mefines  foins  pour  l’embelliffe- 
ment  8e  l’enrichiflèment  de  cette  Hiftoire ,  8e  envoïa  deux  de  fes  Reli¬ 
gieux  dans  les  Monafteres  d’Anjou  ,  de  Touraine  8e  de  Poitou  ,  qui  ont 
des  dépendances  en  Bretagne  ,  afin  que  l’on  n’ignoraff  rien  de  ce  qui  re¬ 
garde  cette  province.  Il  reftoit  encore,  après  tout  cela,  de  voir  les  archi¬ 
ves  de  Dol  8c  du  Mont-faint-Michel ,  &  il  y  envoïa  le  principal  de  tous  ceux 
qui  s’elloient  occupez  à  ces  pénibles  recherches ,  qui  finit  fes  jours  dans 
ce  li'eu  ,  après  avoir  fini  ce  qu’on  l’avoit  chargé  de  faire. 

Ce  Religieux  ,  dont  la  perte  fut  extrêmement  fenfible  à  tous  ceux  qui 
avoient  travaillé  avec  lui ,  eftoit  Dom  Antoine  le  Gallois  ,  homme  d’un 
efprit  étendu ,  vif,  8e  pénétrant ,  d’une  mémoire  prodigieule ,  8e  d’une  le- 
élure  immenfe  ,  qui  s’eftoit  chargé  de  compofèr  l’Hiftoire ,  8e  qui  en  avoir 
déjà  fait  les  commencemens ,  d’un  finie  très-diffus ,  8c  qui  fe  fentoit  des  gen¬ 
res  d’écrire  aux  quels  il  s’eRoit  le  plus  exercé  ,  c’eR  à  dire  la  prédica¬ 
tion  8c  la  controverfc.  Celui  qui  l’accompagnoit  alors  ,  8c  qui  ,  l’année 
d’auparavant  ,  avoit  vifité  avec  un  autre  les  archives  des  Abbaïes  d’Anjou, 
de  Touraine,  8c  de  Poitou ,  eRoit  Dom  Denis  Brient ,  homme  d’un  jugement 
folide  ,  exaét  dans  fon  travail ,  laborieux ,  fevere  dans  fa  critique ,  heureux 
dans  fes  conjeétures ,  lequel  a  eRé  d’un  très-grand  fecours  ,  aïant  ,  avec 
une  application  infatigable ,  un  difeernement  judicieux  ,  8c  une  patiente 
afiiduité  que  rien  ne  rebutoit  ,  arrangé  tous  les  faits  jufqu’à  l’an  1564* 
diRingué  le  vrai  d’avec  le  faux,  renverfe  les  fables ,  deRruit  les  préjugez, 
établi  la  vérité  ,  debroiiillé  les  choies  les  plus  difficiles.  Mais  celui  de 
tous,  dont  l’habilité  à  déchifrer  les  aétes anciens ,  8c  l’afliduité  alestranf 
Tome  /.  à  ij 
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crire ,  nous  ont  efté  dun  plus  grand  ufàge  ,  a  efté  Dom  Jofeph  Rougier.  Les 
Chartes  les  plus  délabrées  eftoient  faciles  pour  lui  ,  les  plus  effacées  lui 
eftoient  lifibles ,  les  plus  longues  ne  rebutoient  point  fa  patience  ;  6c  ce 
qui  nous  eftonnoit  le  plus ,  eftoit  que  dans  un  âge  avancé  qui  demandoic 
naturellement  du  repos ,  il  eftoit  infatigable ,  toujours  le  premier  au  tra¬ 
vail  ,  6c  toujours  le  dernier  à  le  quitter. 

Les  archives  dont  on  a  tiré  des  fecours  pour  la  compofttion  de  cette 
Hiftoire  ,  (ont  premièrement  celles  du  Duché  au  chafteau  de  Nantes  ,  où 
Ton  trouve  un  nombre  eftonnant  d’aéles ,  arrangez  avec  ordre  ,  6c  con- 
fèrvez  foigneufement.  On  y  a  tranferit  tous  ceux  qui  ont  paru  le  plus  de 
confèquence ,  6c  des  autres  on  s’eft  contenté  d’en  faire  des  extraits ,  ou  de 
vérifier  l’inventaire  que  l’on  en  avoit ,  fur  les  originaux.  Apres  ces  archi- 
ves  ,  celles  de  la  Chambre  des  Comptes  de  la  mefme  ville  nous  ont  occu¬ 
pez  affez  long-tems.  D’un  nombre  prefque  infini  de  livres  &  d’aétes  qu’elles 
contiennent  ,  on  s’arrefta  particulièrement  aux  Regiftres  de  la  Chancele- 
rie  ,  6c  aux  reformations  de  la  Nobleffe.  On  ne  pouvoit  entrer  dans  ces 
deux  endroits,  fans  des  ordres  précis  du  Roi  ;  la  Majefté  toujours  attentive 
à  ce  qui  peut  procurer  quelque  avantage  à  fon  Roïaume ,  qui  lui  eft  plus 
redevable  (  j’oie  le  dire)  qu’à  tous  fes  predecefîèurs  enfèmble  ,  accordaces 
ordres  avec  facilité  ;  6c  ceux  à  qui  ils  s’adreftoient  ,  les  executerent  avec 
joie.  Nous  nous  fouviendrons  toujours ,  avec  reconnoiftànce ,  des  bontez 
de  Mr  le  Premier  Prefident a  6c  de  Mr  le  Procureur  General  b  de  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes ,  dont  l’abord  aifé ,  les  maniérés  honeftes  6c  prévenantes, 
l’attention ,  6c  les  foins ,  firent  trouver  à  ceux  qui  travailloient  ,  outre  le 
plaifir  d’une  ample  6c  riche  moifton,  la  fàtisfacHon  de  s’y  appliquer  fans 
les  degoufts  que  produiient  ordinairement  ailleurs  la  mauvaiie  humeur ,  6c 
le  peu  de  lumières  ,  de  ceux  qui  ont  ces  fortes  de  depofts  entre  les  mains. 

Après  ces  archives  ,  les  plus  confiderables  font  celles  du  Duché  de 
Penthievre  ,  où  les  Officiers  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Comte  deTouloufe, 
fans  prévoir  encore  que  cet  ouvrage  paroiftroit  au  jour  fous  la  proteélion 
de  fon  nom  ,  nous  donnèrent  les  mefmes  entrées  ,&  la  mefme  liberté,  que 
s’ils  l’avoient  déjà  preveu.  Les  titres  du  Duché  de  Rohan ,  confervez  au 
chafteau  de  Blein,  nous  ont  efté  communiquez  auffi  agréablement.  Il  y  a 
peu  de  Seigneurs  particuliers  qui  en  a  ient  un  fi  grand  nombre ,  &  il  n’y  a 
rien  de  furprenant  la  dedans  ,  cette  illuftre  maifon  eftant  alliée  à  tant  de 
Couronnes  ,  6c  aïant  eu  dans  tous  les  tems  une  fi  grande  part  aux  affaires 
publiques  ,  qu’on  feroit  plus  furpris  qu’il  s’y  en  trouvait  moins.  Le  cha¬ 
fteau  de  Vitré  nous  a  auffi  fourni  une  grande  quantité  de  pièces  utiles  à 
i’Hiftoire  generale  ,  6c  à  la  connoiffance  des  familles  particulières.  Nous 
n’avons  pas  trouvé  moins  de  fecours  dans  les  archives  du  chafteau  de 
BrifTaCjOÙ  l’on  conferve  avec  foin  les  principaux  titres  des  maifons  d’A- 
cigné  ,  de  Coetmen ,  de  Tonquedec,  de  Maleftroit ,  du  Chaftel ,  6c  de  beau¬ 
coup  d’autres ,  portées  dans  celle  de  Brifïàc  par  Judit  d’Acigné  heritiere 
de  toutes  ces  grandes  terres.  Celle  de  Chafteaubrient  eft  fi  confiderable 
que  nous  efperions  d’y  trouver  de  quoi  enrichir  noftre  recueil  ,6c  nous  ne 
fufmes  pas  trompez  dans  noftre  attente.  Les  archives  du  Parlement ,  les 
Regiftres  des  Eftats  ,  les  titres  du  Prefidial ,  6c  de  l’Hoftel  de  Ville  de 
Reines ,  auffi-bien  que  de  celui  de  Vannes  ,  nous  ont  efté  communiquez 
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de  la  manière  que  nous  le  fouhaitions-  demefme  que  ceux  du  Duché'  de 
Coillin  à  la  Bretefche ,  ceux  de  Rochefort,  du  Tregouet ,  de  la  Foreft-neuve 
de  Galine'e  ,  du  Guelclin  ,  de  Rofnyvinen  par  Mr  de  Pire',  de  feu  Mr  le 
Marquis  de  Kercado,  de  Mr  le  Marquis  du  Bois  de  la  Morte  ,  de  Mr  de 
Keroufi  ,  ôc  de  quelques  autres  particuliers  ,  où  nous  avons  veu  des  cho¬ 
ies  tres-utiles  ôc  necefliires  j  ce  qui  nous  fait  d’autant  plus  regreter  de  n’a¬ 
voir  pas  eu  la  communication  des  titres  de  beaucoup  d’autres  perfonnes  , 
que  la  négligence  ,  ou  peut-eftre  mefme  une  défiance  blalmable  ôc  mal¬ 
fondée,  a  empefché  de  nous  faire  part  de  ce  qui  les  regardoit.  Véritable¬ 
ment  les  archives  publiques ,  ôc  les  autres  ,  nous  ont  allez  de'dommagez 
de  ce  que  nous  avons  perdu  de  ce  cofté-là  ;  ôc  ceux  mefme  qui  fèmblent 
nous  avoir  envie  la  connoiifance  de  leurs  titres ,  feront  furpris  de  trouver 
dans  cet  ouvrage  des  chofes  beaucoup  meilleures  que  celles  qu’ils  aüroient 
pu  nous  fournir  ;  mais  ils  nous  aüroient  appris  des  faits  particuliers  qui 
n’auroient  pas  laiffé  d’orner  l’Hiffioire  generale ,  en  failant  connoiftre  leurs 
noms  d’une  maniéré  avantageufe. 

Il  faut  maintenant  paffer  aux  archives  des  Egliles ,  des  Abbaïes  ,  ôc  des 
autres  maifons  Religieules.  Je  ne  ferai  point  de  difficulté  de  mettre  l’E- 
glife  de  Nantes  à  la  telle  de  toutes  les  autres,  pour  la  confequence  &la 
quantité  des  aéles  que  nous  y  avons  trouvez  •  celle  deD  ol  enlùite  ,  & 
puis  celles  de  Quimper  ,  de  laint  Malo ,  de  Vannes  ,  &  de  laint  Brieuc  j 
les  autres  nous  ont  fourni  peu  de  choie.  Entre  les  Abbaïes ,  la  plus  ri¬ 
che  en  titres  anciens ,  &  où  la  récolté  a  elEé  la  plus  abondante  pour  nous, 
eh:  celle  de  Mairmontier  lez  Tours  ,  qui  a  plufieurs  Prieurez  confidera- 
bles  en  Bretagne ,  dont  les  fondations  ôc  les  augmentations  nous  ont  ap¬ 
pris  un  très-grand  nombre  de  faits  ,  tant  par  rapport  aux  affaires  gene¬ 
rales  ,  que  par  rapport  aux  généalogies.  L’Abbaïe  de  laint  Florent  de 
Saumur ,  ôc  celle  de  laint  Serge  d’Angers  ,  nous  ont  occupez  tres-utile- 
ment,  auffi-bien  que  celles  de  laint  Melaine  de  Rennes  ,  de  laint  George 
delamelme  ville, de  Redon,  du  Mont-fàint-Michel ,  &  de  la  Vieu-ville, 
que  je  mets  au  premier  rang,  après  Mairmontier  ,  eu  égard  aux  lumières 
que  l’on  y  apuifées.  Je  mets  enfuite  les  Abbaïes  de  laint  Aubin,  &  de  laint 
Nicolas  d’Angers ,  de  faint  Julien  de  Tours ,  de  laint  Sulpice  ,  defaint  Gil- 
das  des  Bois, de  Savigné,de  Mêlerai,  de  Buzé  ,  de  Bonrepos  ,  de  Ville- 
neuve  ,  de  laint  Aubin  des  Bois ,  de  Prières ,  de  Montfort ,  de  Boquien ,  de 
laint  Maurice  •  enfin  il  ne  faut  pas  oublier  celles  de  Landevenec ,  de  Fonte- 
vrault ,  de  Tyron  ,  du  Tronchet ,  de  laint  Jagu ,  de  laint  Gildas  de  Ruis ,  de 
Beauport ,  de  Begar ,  de  Daoullas ,  de  Pontron  ,  de  la  Joie ,  &  de  Ni-oileau; 
les  Chartreux  du  Champ  prés  d’ Aurai,  les  Trinitairesde  Rieux  ôc  de  Cha- 
fteaubricnt ,  les  Prieurez  de  Noftre-Dame  de  Vitré,  &  de  la  Primaudiere  • 
les  Monalleres  des  Coets  prés  de  Nantes,  &  de  Nazaret  de  Vannes  ;  enfin 
les  Couvents  des  Dominicains  ôc  des  Cordeliers  de  Nantes,  de  Vannes,  de 
Dinan ,  de  Quimper  ,  de  Guingamp  ,  de  Morlaix  &c.  ôc  les  Carmes  de 
Ploermel ,  de  Nantes ,  de  Rennes ,  ôc  du  Guildo. 

On  ne  s’eftpas  contenté,  dans  tous  ces  lieux,  de  tranlcrire  les  aélesqui 
ont  paru  de  quelque  conléqucnce ,  ôc  de  faire  des  extraits  des  autres  -,  on  a 
auih  deffiné  les  Sceaux  avec  toute  la  fidelité  pofhble ,  on  aoblervé  les  fepul- 
tures ,  copié  les  Epitaphes  ,  fait  deffiner  les  portraits  ôc  les  .tombeaux  des 
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Ducs  j  des  Ducheffes  ,  &  des  grands  hommes  ,  &  recherché  avec  foin  les 
médaillons  &  nlonnoïes  qui  eitoient  dans  les  cabinets  des  curieux. 

Les  Eftats  de  la  proviilce  >  informez  de  1  application  avec  laquelle 
on  travailloit  à  ce  grand  deffein  ,  &  s’intereffant  à  ce  que  l’on  ne  l’ab- 
bandonnaft  pas  , après  l’avoir  fi  loiiablement  Commence,  engagèrent  par 
leur  approbation  ,  leurs  liberalitez  ,  &  des  ordres  particuliers  ,  ceux 
qui  s’y  appliquoient ,  à  continuer  leur  travail  ,  &  y  mettre  la  derniere 
main. 

Dom  Antoine  le  Gallois  ,  qui  s’eftoit  chargé  de  finir  cet  ouvrage, 
eftant  mort  (  comme  on  l’a  veu  )  apres  en  avoir  ébauché  les  commence- 
mens  ^  on  jetta  les  yeux  fur  moi ,  pour  accomplir  ce  que  l’on  avoir  pro¬ 
mis  à  Noffeigneurs  des  Eftats.  Il  y  avoit  prés  d’un  an  ,  que  ne  croïanc 
plus  mon  fecours  neceflaire  à  ces  recherches ,  je  m’eft ois  retiré ,  pour  m’oc¬ 
cuper  à  des  études  qui  me  paroifloient  plus  conformes  à  mes  difpofitions, 
&  je  ne  penfois  plus  a  un  ouvrage  ,  qu’un  autre  3  beaucoup  plus  capable 
que  moi  ,  s’eftoit  approprié.  Quand  on  m’eut  propofé  de  prendre  fa 
place  ;  quoi  que  je  ne  me  fentifie  point  affez  de  talens,  pour  la  remplir 
aufîi-bien  que  lui  ,  je  me  perfuadai  cependant  qu’il  valoit  mieux  faire  mé¬ 
diocrement  bien  ce  que  l’on  attendoit  de  moi ,  que  de  laiffer  imparfaite 
une  chofe  qui  avoit  coufté  tant  de  foins  &  de  peines, 

J’emploiai  d’abord  quelques  années  à  lire  ,  examiner,  extraire ,  &  con¬ 
fronter  tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  quelques  parties  de  mon  fujet  -,  & 
ce  canevas  eftant  dreffé,  je  recommençai  le  mefme  travail  fur  nos  reciieils. 
Je  m’aperceu  ,  quelques  vaftes  qu’ils  fufîent ,  qu’il  y  manquoit  une  chofe 
effentielle ,  qui  eftoient  les  comptes  des  Treforiers  generaux  &  des  Tre- 
foriers  des  guerres, &  je  me  tranfportai  exprez  à  Nantes  ,  pour  les  con- 
fulter.  Je  les  trouvai  dans  la  poufiiere  ,  expofez  aux  injures  du  tems,  com¬ 
me  pièces  inutiles  -,  &  fi  j’en  ai  tiré  ce  qu’il  y  a  de  plus  beau  dans  moti 
Hiftoire ,  ce  n’a  pas  efté  fans  des  peines  qui  ne  font  connues  que  de  ceux 
qui  ont  quelque  ufage  de  manier  ces  vieux  livres  gaftez  de  pourriture  ,  & 
infeCtez  d’une  poudre  pernicieufe. 

Ce  travail  fini,  je  me  mis  à  la  compofition  de  l’Hiftoire  ,  &  j’y  emploiai 
fept  ans  fans  interruption  ;  après  quoi,  me  défiant  de  mes  propres  lumiè¬ 
res  ,  je  l’ai  fait  voir  à  des  perfonnes  éclairées ,  dont  j’ai  luivi  les  fentimens 
avec  une  entière  docilité  ,  retranchant  tout  ce  qui  leur  déplaifoit ,  &  appor¬ 
tant  à  corriger  ma  propre  compofition  ,  toute  la  feverité  qu’un  critique 
aullere  &  chagrin  auroit  apportée  à  chaflier  celle  d’une  perfonne  étran¬ 
gère.  Quand  j’ai  crû  avoir  donné  à  cet  ouvrage  toute  la  perfection  qui  de- 
pendoit  de  moi ,  j’en  ai  hazardé  l’impreflion ,  fouftenu  de  l’approbation  & 
des  liberalitez  de  Mefléigneurs  des  Eftats ,  &  perfuadé  que  s’il  n’a  pas  tout 
le  mérité  que  l’on  y  pourroit  fouhaiter  ,  il  aura  du  moins  celui  de  la  nou¬ 
veauté  dans  la  plufpart  des  faits ,  auffi-bien  que  dans  le  nombre  des  pièces 
originales  dont  il  efl  enrichi  ^  d’eftre  utile  au  public  &  aux  particuliers  -,  enfin 
d’eftre  écrit  d’un  flile  net  &  concis  ,  plus  tolerable  que  celui  de  toutes  les 
autres  Hiftoires  de  Bretagne  qui  ont  paru  jufqu  a  prefent.  Je  rends  compte 
à  Meffeigneurs  des  Eftats ,  par  une  préfacé  particulière  qui  eft  à  la  tefte 
du  fécond  tome ,  de  ce  que  renferme  ce  volume  ;  il  faut  dire  quelque  chofe, 
dans  celle-ci ,  de  ce  qui  eft  contenu  dans  le  premier  j  à  quoi  j’adjoy- 
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fierai  quelques  obfèrvations  &  éclairciffemens  neceflàires. 

Je  me  fuis  propofé  de  faire  l’Hiftoire ,  non  feulement  des  Ducs  de  Bre¬ 
tagne  ,  mais  de  toute  la  nation  -,  ce  qui  ma  obligé  de  fuivre  les  Bretons 
par  tout  où  ils  ont  porté  leurs  armes ,  &  par  confequent ,  à  donner  une 
idée  de  toutes  les  guerres  ,  conqueftes  ,  &  grandes  entreprîtes  auxquelles 
ils  ont  eu  part  ;  ce  qui  rendra  cette  Hiftoire  utile  à  tous  leurs  voifins , 
pour  l’éclairciffement  de  la  leur ,  comme  celle  des  Roiaumes  voifins  n’a 
pas  efté  inutile  à  rembellifTement  de  celle-ci.  Je  l’ai  commencée  par  un 
difcours,qui  contient  ,  en  peu  de  pages,  la  deteription  de  rArmorique, 
&  les  principales  révolutions ,  tant  des  Armoricains  ,  que  des  Bretons  de 
l’ifJe  •  après  quoi ,  aiant  rapporté  l’occafion  de  l’eftabliftement  de  ceux-ci 
dans  l’Armorique ,  je  me  fuis  attaché  à  raconter  tout  ce  qui  s’eft  fait  dans 
le  païs ,  ou  par  les  B  retons  hors  de  chez  eux  ,  depuis  le  milieu  du  cinquième 
fiecle  ,  julque  vers  le  milieu  du  feiziéme  ,  ce  qui  fait  un  corps  d’hiftoire 
fuivi ,  de  prés  de  onze  cens  ans ,  contenant  les  affaires  Ecclefiaftiques 
civiles  ,  les  differens  des  Ducs  avec  les  Rois  ,  avec  leurs  voifins  ,  ou  avec 
leurs  propres  fujets  ,  les  guerres  civiles  &  eftrangéres  ,  les  negotiations , 
les  traitez  ,  les  alliances  ,  les  affemblées  ,  les  ligues  ,  les  caraéteres  des 
Princes  tirez  de  leurs  propres  faits  ou  des  auteurs  ,  les  tenues  d’Eifats , 
les  loix ,  les  couftumes  ,  les  portraits  des  mœurs ,  les  batailles ,  les  fieges, 
des  details  &  des  énumérations  neceflàires  •  en  un  mot  tout  ce  qui  m’a  paru 
digne  de  venir  à  la  connoiffance  du  public. 

A  l’égard  de  ces  détails  de  noms  ,  il  eft  bon  de  dire  ici,  qu’il  n’en  eft 
pas  de  l’Hiftoire  d’une  province  particulière  ,  comme  d’une  Hiftoire  ge¬ 
nerale  d’un  Roïaume ,  ou  de  ces  livres  qui  ne  font  compotez  que  pour 
amufer  agréablement  le  leéleur.  On  eft  maiftre  ,  dans  ces  derniers  ,  de 
choifir  les  faits  les  plus  brillans  &  les  plus  fufceptibles  des  ornemens  d’un 
ftile  fleuri  ;  &  dans  les  autres  on  fè  contente  de  traiter  les  affaires  gene¬ 
rales  ,  fans  deteendre  à  des  détails  qui  coufteroient  trop  à  reciieillirv,  &: 
dont  le  nombre  accableroit  l’Auteur  mefme ,  &  pourroit  eftre  ennuieux 
au  Leéleur.  Mais  ils  font  effentiels  dans  une  Hiftoire  particulière ,  &  on  les 
y  cherche ,  parce  que  c’eft  ce  qui  en  fait  le  principal  mérité.  Cependant, 
comme  il  faut  éviter  l’excez ,  mefme  dans  les  choies  qui  paroiflfent  les  plus 
neceffaires -,  j’ai  eu  foin  de  ne  mettre  dans  ces  énumérations,  que  les  noms 
les  plus  connus, &  ceux  qui  méritent  le  plus  de  l’eftre  ;  mais  afin  que  ceux  qui 
s’y  peuvent  intereffer ,  n’euffent  point  à  fe  plaindre  que  l’on  euft  manqué 
d’attention  à  ce  qui  les  regardoit  ;  ce  qui  a  paru  de  trop  pour  une  narration, 
fè  trouvera  tout  entier  dans  le  volume  des  Preuves ,  où  l’on  s’eft  fait  un 
fcrupule  de  rien  retrancher  dans  les  aéfes  qui  ont  paru  de  confequence. 

On  trouvera  peut-eftre  à  redire, qu’en  nommant  les  perfonnes,  auffi- 
bien  qu’en  parlant  des  guerres  ,  des  armes ,  des  ceremonies ,  des  dignitez, 
des  habillemens ,  &  autres  choies  femblables ,  on  ne  fe  foit  pas  toujours 
fèrvi  des  termes  qui  font  en  ufage  aujourd’hui  ;  mais  on  ne  pouvoit  faire 
une  Hiftoire  exaéte  ,  &  en  uter  autrement.  Ilne  faut  pas  juger  des  choies 
paflè'es  ,  par  nos  ulages  prelens  ;  au  contraire  ,1a  première  difpofition  que 
l’on  doit  apporter  à  la  leélure  de  l’Hiftoire ,  eft  de  fe  défaire  des  préjugez  de 
l’ufage  &  de  lacouftume,  &c  de  s’attendre  d’y  voir,  comme  dans  une  pein¬ 
ture  fldelle,  les  choies  telles  qu’elles  ont  efté  en  elles-mefmes.  C’eft  cette 
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difpofition  qui  forme  peu  à  peu  les  véritables  fàvans ,  au  lieu  que  la  pré¬ 
vention  ne  conduit  qu’à  l’ignorance. 

Quant  à  la  maniéré  que  je  me  luis  propolee  pour  écrire  l’Hiftoire ,  il 
cft  à  remarquer  ,  qu’il  y  en  a  deux  que  l’on  peut  regarder  comme  les 
extremitez  vicieufes.  La  première  eft  de  s’attacher  fervilement  aux  ter¬ 
mes  des  Auteurs  que  l’on  copie ,  &:  de  n’ofèr  y  adjoûter  la  moindre  re¬ 
flexion.  Cette  maniéré  eft  feche  ,  dure ,  &  defagréable ,  plus  propre  à  une 
Cronique  fans  lue  &  fans  grâce  ,  ou  à  un  reciieil  tout  nud  d’extraits  , 
qu’à  une  Hiftoire.  L’autre  ne  prenant  dans  les  Auteurs ,  qui  lui  fervent  de 
mémoires ,  que  la  fubftance  &  la  datte  des  faits ,  y  adjoufte,  avec  une  liberté 
làns  bornes  ,  des  motifs ,  des  circonflances  ,  des  intrigues ,  &  des  enchaine- 
mens  qui  ne  font  fondez  que  lur  l’imagination  vive  &  fécondé  de  l’Auteur, 
qui  tombe  par  là  dans  le  ftile  de  Roman  ,  &puis  dans  le  mépris  &  dans  l’ou¬ 
bli  ,  après  avoir  brillé  ,  aufli  peu  de  tems ,  qu’il  en  a  fallu  au  public  pour  le 
defabufer  de  ces  vifions  chimériques.  J’ai  tafehé  de  tenir  le  milieu  entre  ces 
deux  excez  •  je  me  fuis  attaché ,  le  plus  fcrupuleulement  qu’il  m’a  eflépofl 
fible  ,  aux  termes  des  aébes ,  &  des  Auteurs  que  j’ai  eu  devant  les  yeux  ;  mais 
en  mefme-tems ,  je  n’ai  pas  crû  qu’il  me  fuit  défendu  de  raifonner  lur  les 
faits ,  de  leur  donner  des  liaifons  qui  m’ont  paru  très- vrai  lemblables ,  de  ju¬ 
ger  des  motifs  par  les  caraéteres  des  perfonnes ,  enfin  de  propofer  quel- 
quesfois  mes  conjectures  fur  des  choies  obfcures  ou  incertaines. 

Quand  j’ai  elté  perfuadé  que  tout  le  monde  jugeroit  comme  moi  lur  de 
certains  faits,  ou  lur  des  pièces  que  j’ai  rapportées  ou  citées  ,  je  ne  me  luis 
pas  toujours  arrelté  à  rendre  raifon  de  mes  jugemens ,  pour  ne  pas  inter~ 
rompre  inutilement  la  narration ,  &  devenir  ennuieux  au  Leéleur.  De  tous 
les  endroits  où  j’en  ai  ufé  de  la  forte  ,  je  n’en  rapporterai  qu’un ,  pour  fer- 
vir  d’exemple,  &  qui  eft  celui  de  tous  qui  paroifl  avoir  le  plus  de  beloin  de 
ces  fortes  d'éclairciffemens.  C’eft  à  la  page  103.  où  je  dis  :  que  fans  marquer 
trop  de  prévention  pour  la  Bretagne ,  on  peut  foupçonner  de  faux  la  lettre 
attribuée  à  Leon  I  X.  par  laquelle  il  témoigne  qu’il  excommunie  les  Evefl 
ques  de  Bretagne.  Elle  efl:  fuppofée  de  l’an  1049. &  j’ai  crû  que  la  feule  leéture 
de  la  pièce,  y  feroit  appercevoir  à  tout  le  monde,  comme  à  moi,  cinq  rai- 
fons  derevoqueren  doute  la  vérité  de  cette  piece.  La  première  eft  l’adrelfe 
conceue  en  ces  termes  :  E.  Britonum  Prtncipi ,  &  Analo  Comiti  ,  &  exteris 
principibus  Bntanrihz  fecmdum  Deumvivere  <volentibus  ,<7/ itA  &  fklus.  Cette 
lettre,  fi  elle  eftoit  véritable , devoit  s’adrefler  à  Conan  II.  Eudon  n’eftoit 
point  alors  Prince  des  Bretons  ;  nous  ne  connoiflons  point  de  Prince  Anal; 
Ôc  fi  c’efl:  Alain  Cagnard  que  l’on  a  voulu  indiquer  ,  il  ne  paroift  pas  par 
quelle  raifon  l’on  va  chercher  un  Comte  de  Cornoüaille,  pendant  que  l’on 
oublie  le  Duc  de  Bretagne,  fouverain  du  païs.  II.  Cefalut  conceuen  ces 
termes  :  wit&  &  fdus  ,  n’eft  point  du  ftile  ufité  par  les  Souverains  Ponti¬ 
fes.  III.  La  maniéré  brufque  dont  on  fait  excommunier  l’Evefque  de 
Dol  fk  fes  Suffragans  rebelles ,  par  le  Pape  ,  eft  tout-à-fait  oppolee  à  la 
conduite  confiante  de  la  Cour  de  Rome ,  qui  ufe  toù  jours  de  beaucoup  de 
préparations  ,  citations ,  avertiffemens ,  avant  que  d’en  venir  à  cette  ter¬ 
rible  lentence,  ôc  n’excommunie  jamais  perfonne  fans  le  nommer;  cepen¬ 
dant  on  fait  dire  ici  à  Leon  I  X.  après  qu’il  a  touché  un  mot  de  la  rébellion 
&  de  k  fimonie  de  ce  s  Evefques  ,  qu’il  les  excommunie  tous  ;  excommu - 

niemus 


PREFACE. 

xi  camus  omnes  hos  ;  (ans  les  nommer  ,  (ans  en  marquer  le  nombre  ,  (ans 
dire  qu’il  a  invoqué  le  nom  de  Dieu  ,  qu’il  a  pris  conleil ,  qu’il  a ,  par  des 
délais  fuffifans ,  laifie  la  porte  ouverte  au  pardon  pour  les  criminels.  I V.  La 
lettre  eft  adreflée  a  deux  Princes  ,  &  à  tous  les  autres  -,  cependant  le  Pape 
ne  parle  qu’à  un  :  tibi  autem  ,  canffime  fîli ,  mandamus  &c.  Et  plus  bas  :  cum 
unus  ex  maximis  Galliœ  principibus  habcaris.  V.  Enfin  le  Pape  adjoufte  : 
que  fi  l’Evefque  de  Dol  &  fies  fuffragans  peuvent  répondre  aux  plaintes  de 
l’Archevefque de  Tours,  &  fie  purger  de  la  fimonie  dont  ils  font  acculez, 
il  les  entendra  au  Concile  de  Verceil.  Il  n’eftoit  donc  pas  encore  pleine¬ 
ment  convaincu  qu’ils  fu fient  coupables  ;  &  cependant  on  veut  qu’il  les  ait 
excommuniez  par  provifion  ,  &  non  feulement  eux ,  mais  encore  tous  ceux 
à  qui  ils  avoient  donné  l’ordination.  Cet  exemple  ,  qui  eft  le  plus  remar¬ 
quable  de  tous  ceux  que  je  pouvois  clioifir  ,  fera  voir  que  ce  n’a  elle'  que  la 
considération  que  j’ai  eue  pour  mes  Leéteurs ,  qui  m’a  porté  à  leur  épargner 
des  dileuflions  qu’ils  pouvoient  faire  d’eux-melmes. 

Quelques  perlonnes ,  dont  je  refpeéfe  le  fondaient  ,  m’ont  fait  remar¬ 
quer*,  que  j’aurois  pu  épargner  aulîi  aux  Leéfeurs  quelques  détails  qui 
lemblent  inutiles ,  fur  tout  ceux  qui  regardent  Robert  d’Arbriffel  ,  Pierre 
Abailard ,  &  l’afiaire  de  Belle-ifie  agitée  entre  les  deux  Abbaïes  de  Redon 
&  de  Kemperlé.  Je  conviens  de  bonne  foi ,  qu’un  récit  trop  exaét  de  ce 
qui  regarde  Abailard  n’eftoit  pas  tout  à  fait  neceftaireà  mon  ouvrage,  <3 c 
je  le  retrancherai  volontiers  ,  s’il  s’en  fait  une  fécondé  édition  ;  mais  les 
Preuves  eftant  tout  imprimées ,  quand  on  m’a  fait  faire  attention  à  cela ,  & 
ces  Preuves  fuppofimt  une  certaine  distribution  des  Livres  de  l’Hiftoire ,  il 
ne  m’a  pas  efté  pofiible  de  fupprimer  cette  partie  ,  qui  ne  laifiera  peut-eftre 
pas ,  au  refte  ,  de  trouver  fes  approbateurs.  Pour  ce  qui  eft  de  Robert  d’Ar¬ 
brifiel  ,  le  détail  de  ce  qui  le  regarde  ne  m’a  paru  ,  ni  trop  long  ,  ni  hors 
d’oeuvre.  Quant  à  ce  qui  regarde  l’affaire  de  Belle-ifie ,  tant  de  puifiarTces, 
Ecclefiaftiques  &  temporelles  ,  s’en  font  méfiées,  &  l’on  y  apprend  tant  de 
choies  qu’il  eftbon  de  favoir ,  que  j’ai  de  la  peine  à  convenir  que  j’aie  pu 
paffer  aufii  legerement  defifus ,  que  j’ai  pafifé  iur  celle  que  les  Abbaïes  de 
Redon  &  de  Mairmontier  ont  eue  à  l’occafion  du  Prieuré  de  Beré  ,  dont  le 
récit  n’auroit  pas  efté  moins  curieux ,  fi  je  l’euffe  traité  plus  au  long  ;  mais  je 
m’en  iuisabftenu,  pour  ne  pas  rebuter  le  public  par  deux  affaires  preique 
fomblables  ,  de  fuite.  " 

Il  y  a  des  endroits  dans  l’Hiftoire  ,  dont  je  n’ai  découvert  le  véritable 
dénouement ,  que  pendant  le  cours  de  l’impreftion  ;  mais  j’ai  eu  le  bonheur 
de  trouver  encore  afiez  à  temsl’occafion  de  le  placer.  Telle  eft  la  raifon  de 
l’union  du  Sire  de  Beaumanoir  avec  Olivier  deClifion ,  &  pourquoi  ce  der¬ 
nier  eftoit  en  pofieflion  de  Montcontour ,  &  cette  raifon  a  efté  developée 
dans  fon  lieu. 

On  remarquera  ,  que  quand  je  cite  la  table  à  la  marge  de  l’Hiftoirc, 
c’cft  la  table  clés  Preuves  ;  que  quand  j’ai  parlé  de  la  figure  d’Elie  qui  eft  a 
la  porte  de  l’Eglife  des  Carmes  de  Ploermel ,  je  n’ai  pas  ignoré  que  cette 
Eglife  n’eft  pas  la  mefme  qui  fut  baftie  d’abord  pour  eux  ,  &  qui  fut  ruinee 
dans  les  troubles  de  la  Religion  •  mais  j’ai  fuppofé  que  cette  figure  eftant 
aufii  ancienne  qu’elle  l’eft:  ,  elle  eftoit  à  la  première  Eglife ,  comme  on  la 
voit  à  la  féconde  j  enfin  que  dans  tout  le  cours  de  cette  Hiftoire,  jecom- 
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mence  l’année  en  Janvier  ,  quoique  j’aïe  averti  en  plus  d’un  endroit  , 
qu’avant  Charles  I X.  on  ne  la  commençoit  en  France  qu’à  Pafques ,  de¬ 
puis  plus  de  quatre  cens  ans.  Je  me  fuis  aufh  fervi  quelquesfois  de  ces 
exprelîions  :  Marguerite  d' Angleterre ,  Jeanne  de  France  &c.  En  quoi  j’ai  fuivi 
quelques  Auteurs  qui  n’ont  pas  parlé  jufte,à  ce  que  l’on  prétend  aujourd’hui, 
&  l’on  veut  établir  que  ces  noms ,  de  France ,  &  d\ Angleterre  ,  ne  font  point 
des  noms  de  famille  pour  les  enfans  de  France  &  d’Angleterre.  Je  n’entre 
point  dans  l’examen  de  cette  queftion  ;  il  me  fuftit ,  outre  ces  Auteurs ,  d’a¬ 
voir  encore  pour  moi  les  traitez  de  mariage  de  quelques-unes  de  ces  Princef 
les ,  les  écritures  de  leurs  Avocats ,  &  autres  originaux  femblables ,  laiflant  à 
décider  à  ceux  qui  lavent  mieux  ces  matières ,  fi  Loüis  XII.  François  I.  ôc 
quelques  autres  Rois  fe  font  exprimez  comme  il  falloir,  quand  ils  ont  dit: 
R-.née  de  France ,  Claude  de  France  ,  Louife  de  France.  &c. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’ortographe  que  j’ai  iuivie  dans  les  noms  -,  je  me  fuis 
conformé  ,  autant  que  j’ai  pu ,  à  l’ortographe  marquée  dans  les  Titres ,  &c 
c’eft  ce  qui  a  fait  que  j’ai  écrit  Geffroi ,  Tangui ,  Bertran ,  Cnolley  &c  Vi-chanche- 
lier ,  au  lieu  de  Geoffroi ,  Bertrand ,  Knolles ,  Tannegui ,  Vice. Chancelier.  J’au- 
rois  mieux  fait  de  fuivre  en  quelques-uns  l’ufage  le  plus  établi ,  fur  tout  pour 
Geoffroi ,  &  V ice-Ch anche  lie  r  ;  &  fi  la  faute  paroift  confiderable  ,  l’aveu  que 
j’en  fais  tiendra  lieu  d'errata. 

En  parlant  du  volage  des  fept  Saints ,  autrefois  fameux  en  Bretagne  ,  &  G 
ufité  ,  qu’il  y  avoit  mefme  un  chemin  pavé  deftiné  tout  exprez  ,  appelle 
pour  cela  le  chemin  des  fept  Saints ,  dont  j’aiveu  des  veftigesaux  environs  de 
Dinan  •  j’ai  paru  hefiter  fur  ces  Saints ,  &  n’ai  ofé  afliirer  pofitivement  fi 
c’eftoient  les  premiers  Evefques  des  anciens  Sieges  Bretons,  en  y  joignant 
Le  Reve -  celui  de  Vannes-  mais  depuis  peu  un  homme  qui  joint  beaucoup  de  littera- 

yC rot  incia  f des ture  ^  une  v^e  tres-mortifiee  &  tres-édifiante ,  a  écrit ,  fur  quelques  éclair- 
Recollets  de  ciffemens  que  j’avois  demandez  en  Bretagne ,  une  lettre  quim’aelFécom- 
îfXLr  muni4ue/e  > dans  laquelle , outre  I  mplication  de  beaucoup  de  mots  Bretons 
qui  font  dans  le  Gloffaire  que  j’ai  mis  à  la  fin  du  fécond  volume  ,  j’ai  trouvé 
que  je  pouvois  prononcer  avec  affurance  que  les  fept  Saints  n’eftoient  autres 
que  ceux-là  -,  &  qu’on  voit  encore  dans  l’Eglife  de  Quimper, au  cofté  méri¬ 
dional  de  la  porte  du  Choeur ,  un  ancien  Autel  dédié  aux  fept  Saints  ,  ou  ces 
fept  Evefques  font  dépeints  avec  leurs  attributs  tirez  de  leurs  principaux  mi¬ 
racles  ,  &  leurs  noms  au  bas ,  qui  font  :  faint  Paul ,  fàint  Corentin ,  fàint  Tug- 
dual ,  fàint  Patern  ,  faint  Samfon ,  faint  Brieuc ,  &  faint  Malo. 

Parmi  les  portraits  qui  enrichifFent  cet  ouvrage ,  il  y  en  a  que  j’ai  laiffez 
dans  leur  fimplicité  originale ,  afin  de  donner  une  idée  des  habillemens  an¬ 
ciens  ;  pour  les  autres ,  je  n’en  ai  pris  que  le  bufte ,  &  j’y  ai  fait  adjoufter  des 
accompagnemens  qui  marquent  le  caraétere  des  perfonnes  qui  y  font  re- 
prefentées.  Ainfi  le  lion  qui  terraffe  un  Léopard  dans  le  portrait  d’Oli¬ 
vier  de  Clifïon  ,  marque  la  cruauté  qu’il  a  témoignée  contre  les  Anglois. 
Le  lion  eft  pris  de  fès  armes  ;  &  les  chaines  que  l’on  voit  à  cofté  du  lion, 
font  reffouvenir  de  ce  qui  fe  paffa  à  l’Ermine  entre  le  Duc  Jean  I V.  &  lui. 
La  corne  d’abondance  du  Coneftable  du  Guefclin  marque  cette  noble 
libéralité  qui  ne  lui  faifoit  eftimer ,  dans  la  poflefîion  des  richeflès  ,  que 
le  plaifîr  d’en  pouvoir  faire  part  aux  indigens.  Le  fanglier  du  Conefta- 
ble  de  Richemont  effc  pris  de  fonfeeau.  Le  levrier  de  Jean  IV.  eft  mis 
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en  ce  lieu  pour  faire  allüfion  à  ce  que  nos  Auteurs  en  ont  dit  en  parlant 
de  la  bataille  d’Aurai.  Enfin  les  deux  himcnéesdu  portrait  de  François  I. 
rcprcfcntcnt  fes  deux  mariages.  La  Dame  qui  efl  reprefentée  à  collé  du 
Concflable  de  Cliflon  ,  fur  ion  tombeau  >  elt  Marguerite  de  Rohan  fa 
fécondé  femme.  Dans  le  tombeau  d’Alix  6e  d’Yoland  fa  fille  ,  Alix  efl 
celle  qui  a  une  couronne  ôe  un  fceptre.  La  planche  s’eff  trouvée  trop  pe¬ 
tite  pour  mettre  leurs  epitaphes  ;  voici  celle  d’Alix  : 

Prçfenti  tumbç,  par  fmphcitate  columbç , 

Corpore  JubmjJ*  ,  felix  Britonum  Comitiffz  , 

Jnter  opes  humilis  ita  zixit  ,  quod  fibi  <zilis 
M  un  du  s  erat  pridem  ,  hcct  ar  rider  et  eldcrtu 
Tandem  finit  a  fil  ici  fune  e  zâta  , 

Fratres  hujus  alit  Conzentus  nobilis  Haaii ç. 

Et  celle  d’Yoland: 

Pari  de  Br  an  a  Brïtonum  cDucis  ,  hic  f ’olana 
Nobils  efl  proies  ,  tegit  h;c  quant  fulgida  moles. 

Mxrchenfis  foie  Comitatus  floruit  orç, 

Jn  tant o  dec  re  Domini  flagraztt  amore. 

Jnter  opes  modtca  ,/apicns ,  pietatis  arnica  , 

Confie  .ns  ,  mnnd  fiez ,  cum  cor  pore  mente  pu  die  a  , 

Mitis  ,  fe candi ,  <virtutibus ,  ore  jocunda , 

Per  totum  mund-i ,  patiens  ,  ficrmonc  fiacunda. 

Sancla  M  tria  Del  mater  piz  ,  dura  dut 
Stella  ,  jue,  det  ei  p.irare  locum  requiei. 

Die  Dominiez  poft  fiftum  Teati  Dyonifii  obiit  Domina  Jolendis  Comi- 
tiffiz  de  Mar  chia  &  Engolifmenfis  ,  anno  Domini  m  c  c  l  x  x  i  i. 

Il  faut  adjoufler  à  ce  que  l’on  a  dit  au  fujet  de  la  confeffion  pafcale, 
6e  du  different  qu’il  y  eut  en  Bretagne  à  cette  occafion  l’an  1417.  que 
l’univerfité  d’Angers  eferivit  au  Duc  le  24.  de  Mai  au  fujet  des  propor¬ 
tions  fcandalcufes  avancées  par  ces  Religieux  mandians ,  l’aflura  que  la 
Dccretale  :  Omni  s  utriuf que  f exus ,  obligeoit  tous  les  fidclles  d’aller  une  fois 
l’an  confeffer  leurs  pechez  à  leur  propre  Curé  ,  6e  fupplia  le  Duc  de  foû- 
tenir  6e  aider  l’Evefque  de  Nantes  dans  le  procez  qu’il  avoit  entrepris  con¬ 
tre  ces  Religieux.  Cette  lettre  efl  trop  longue  pour  la  rapporter  ici  ;  on 
la  trouvera  dans  le  fupplément.  La  mefme  quefiion  a  eflé  agitée  pluficurs 
fois  depuis,  fur  tout  en  1456.  à  l’occafion  d’une  Bulle  obtenue  du  Pape 
Nicolas  V.  par  les  Religieux  mandians ,  qui  fouleva  l’univerfité  de  Paris 
contr’eux  6e  les  en  fit  exclure  ,  parce  qu’ils  aimèrent  mieux  dire  privez 
desdegrez  ,que  des  avantages  que  leur  donnoit  cette  Bulle,  qu’ils  firent 
encore  confirmer  par  Calixte  III.  lequel  a  leur  priere  caffa tout  cequel’uni- 
verfité  avoit  fait  contr’eux  -,  mais  le  mefme  Pape  ,pour  le  bien  de  la  paix, 
révoqua  incontinent  tous  les  privilèges  contraires  à  la  Clémentine  Dudum, 
6e  entr’autres  la  Bulle  de  Nicolas  V.  Les  Mandians  acquiefcérent  a  cette 
révocation  ,  après  bien  des  difficultcz  ,  en  14^7.  6e  rentrèrent  dans  l’uni- 
verfité ,  aux  conditions  de  l’accord  qui  avoit  eflé  ménagé  au  mois  de  Jan¬ 
vier  par  le  Conellable  de  Richemont,  l’Archcvefque  de  Rheims,  6e  l’E- 
Tome  /.  é  ij 
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vefquc  de  Paris.  Sixte  I V.  dans  la  fuite  apres  avoir  donné  des  Bulles  en¬ 
tièrement  favorables  aux  Mandians,  fe  crut  obligé,  pour  le  bien  de  l’Eglife, 
de  modérer  les  privilèges  qu’il  leur  avoit  accordez  ou  confirmez  ,  &  par 
fa  Bulle  du  17.  de  Juin  de  l’an  1478.  déclara  que  les  Mandians  dévoient 
ceffer  de  prefeher  que  les  paroifliens  ne  fuflent  pas  obligez  de  fe  confeffer 
au  moins  à  Pafques  à  leur  Curé  ,  parce  que  les  paroifliens  font  ténus  de 
droit  de  fe  confeffer  à  Pafques  à  leur  propre  Preftre.  Par  où  ia  queftion 
fe  trouva  décidée  en  faveur  des  Curez.  Mais  le  Pape  Leon  X.  par  fa  Bulle 
du  19.  Décembre  1516.  qui  commence  Dum  intra  mentis  arc&na ,  publiée  dans 
le  Concile  de  Latran ,  décidé  en  faveur  des  Religieux  ,  en  réglant  que  l’on 
fatisfaifoit  au  canon  :  Omnis  utriu/cfue fexûs ,  enfe  confeflantà  eux,  après 
qu’ils  auraient  efté  examinez  par  l’Ordinaire. 

Tous  les  anciens  auteurs  qui  ont  écrit  l’hiftoire  ,  &  la  plufpart  des  mo¬ 
dernes  ,  ont  cru  que  fans  s’écarter  de  la  fidelité  que  l’on  attendoit  d’eux  ,  ils 
pouvoient  embellir  leur  ouvrage  de  difeours  &  de  harangues  -,  mais  ceux 
qui  écrivent  avec  une  exactitude  fcrupuleufe ,  n’ofent  prendre  cette  liberté, 
êc  ne  rapportent  de  ces  fortes  de  difeours  que  fur  de  bonnes  preuves ,  afin 
qu’il  n’y  ait  rien  dans  leur  ouvrage  qui  ne  foit  vrai  dans  toutes  fes  par¬ 
ties.  On  en  a  ufé  ici  de  la  mefme  maniéré  -,  &  l’on  ne  s’eft  écarté  de  cette 
réglé ,  qu’en  parlant  de  l’affemblée  de  Coetlou ,  où  les  Evefques  Bretons 
furent  depofez  -,  on  y  a  fait  tenir  à  Nominoé  quelques  difeours  qui  ont  paru 
naiifre  de  la  matière  mefme,  &  conformes,  tant- aux  faits, qu’aux  difpofitions 
du  Prince-,  mais  quelqu’ apparence  qu’il  y  ait  qu’il  n’a  pu  parler  autrement, 
on  auroit  apporté  à  retrancher  ces  difeours  ,  la  mefme  feverité  dont  on  a 
ufé  en  quelques  autres  endroits ,  fi  l’on  ne  s’eftoit  apperceu  trop  tard  que 
l’on  s’eftoit  donné  un  peu  trop  de  liberté  en  cet  endroit. 

En  d’écrivant  le  changement  fait  par  Nominoé  dans  les  Evefchez  de  Bre¬ 
tagne  ,  on  n’a  pas  cru  avoir  allez  de  preuves  pour  eftablir  le  fiftéme  du 
R.  P.  le  Large  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  fainte  Genevieve, 
qui  pretendoit  faire  voir  dans  une  Hiftoire  particulière  des  Evefques  de 
faint  Malo  ,  que  les  Evefques  d’Alet ,  (  dont  le  Siégé  fut  depuis  transféré  à 
faint  Malo  )  eftoient  auffi  Evefques  de  Dol  ;  quoique  ce  fiftéme  paroiffe 
tres-vrai  femblable.  Ce  Religieux  avoit  eu  quelque  penfée  de  faire  une 
Hiftoire  de  Bretagne  ;  mais  quand  il  feeut  que  nous  avions  entrepris 
la  mefme  chofe  ,  il  fe  referva  feulement  de  travailler  à  ce  qui  regardoit 
l’Hiftoire  Ecclefiaftique  du  Diocefe  de  faint  Malo,  qu’il  auroit  enrichie  de 
beaucoup  d’obfervations  doétes  &  curieufes  fur  la  difeipline.  Du  refte  s’il 
abandonna  fans  peine  un  grand  &  vafte  deffein,  qu’il  eftoit  capable  de  bien 
traiter  ,  il  ne  nous  cacha  point  les  lumières  que  de  longues  &  judicieufes 
recherches  lui  avoient  acquifes ,  &  nous  nous  croïons  obligez  de  lui  rendre 
cette  juftice  ,  d’avoiier  que  nous  avons  extrêmement  profité  des  confé¬ 
rences  que  nous  avons  eues  avec  lui.  Mais  fes  exemples  n’eftoient  pas  moins 
utiles  pour  nourrir  la  pieté }  c’efloit  un  homme  qui  joignoit  à  une  folide 
&  fublime  vertu  des  maniérés  fi  engageantes ,  qu’on  ne  pouvoit  le  con- 
noiftre  &  le  fréquenter ,  fans  fe  trouver  engagé  à  le  fuivre  dans  les  routes 
de  la  perfection.  Le  Reverend  Pere  des  Hayes  Chanoine  Régulier  de 
la  mefme  Congrégation  a  recueilli  les  mémoires  ,  &  nous  attendons 
de  lui  l’Hiftoire  des  Evefques  de  faint  Malo  que  le  Pere  le  Large  n  a  pu 
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donner  ,  Dieu  l’aïant  appelle  avant  qu’il  y  cuft  mis  la  derniere  main. 

En  parlant  de  Juhel  Berenger  Comte  de  Rennes,  il  eft  échapé  un  fait 
qui  le  regarde ,  &  qui  fe  trouve  dans  le  troifiéme  tome  des  Annales  Bene- 
di&ines  de  D.  Jean  Mabillon,  dans  un  extrait  d’un  vieux  manuferit  rapporté 
à  la  page  710.  Il  y  eft  dit  :  que  du  tems  du  Roi  Robert  fils  de  Hugues  Duc 
des  François  ,  Berenger  Comte  des  Bretons  vint  à  Paris  voir  le  Roi  ,  &  lui 
rendre  les  ferviccs  militaires  auxquels  il  eftoit  obligé  •  Obfequium  mili- 
tare  prœbiturus.  Les  Moines  établis  dans  l’Eglife  de  laint  Barrhelemi  ,  ou 
ils  confervoient  les  Reliques  de  faint  Magloire  ,  profitèrent  de  cette 
conjoncture  ,  &  fupplierent  le  Roi  d’emploïer  les  prières  auprès  du 
Comte  ,  afin  de  le  porter  à  donner  à  leur  Monalfere  l’Eglile  de  Lebon 
réduite  dans  un  eftat  déplorable  ,  par  la  condition  des  tems.  Le  Comte 
ne  put  refufer  cette  grâce  aux  pneres  du  Roi  ,  &  donna  au  Mona- 
ftere  de  faint  Bartelemi ,  autrement  dit  de  faint  Magloire ,  celui  de  Lehon 
avec  toutes  fes  dépendances  ,  à  quoi  il  ajoufta  encore  depuis  d’autres  pof- 
feffions.  Ces  liberalitez  du  Prince  Breton  engagèrent  Hardoiiin  Abbé  de 
faint  Magloire  à  deftiner  fix  de  fes  Moines,  pour  travailler  au  rétablifïèment 
d’un  Monaftere  qui  avoir  elté  l’origine  du  leur  ,  à  quoi  ils  s’appliquèrent 
avec  fuccez,  &  lui  rendirent  en  peu  de  tems  fon  ancienne  fplendeur. 

Quelques  perfonnes  qui  apportent  dans  tout  ce  qui  fort  de  leurs  mains 
une  exaClitude  furprenante ,  auraient  fou  haité  qu’en  citant  les  auteurs,  on 
eufteité  julqu’aux  pages  des  mefînes  auteurs  ^  mais  outre  que  leur  avis  eft 
venu  un  peu  trop  tard ,  on  peut  dire  qu’il  eft  plus  neceflaire  dans  les  ouvra¬ 
ges  dogmatiques ,  &  plus  praticable  dans  ceux  qui  ne  font  pas  de  longue 
baleine  ,  que  dans  une  hiftoire  comme  celle-ci.  Il  eft  prefque  impoffible 
dans  la  compofition  d’une  longue  Hiftoire  d’avoir  de  l’attention  jufqu’au 
detail  des  pages  &  des  lignes  des  auteurs  que  l’on  fuit  ;  &  d'ailleurs  comme 
ces  auteurs  font  pour  la  plufpart  Hiftoriens  ou  Cronologiftes ,  la  citation 
des  pages  que  l’on  obmet  peut  eftre  facilement  reparée  par  la  date  des  faits 
que  l’on  traite,  &  il  fera  aufTi  facile  à  ceux  qui  voudront  confulter  les  auteurs 
qui  fe  trouveront  citez,  de  chercher  dans  ces  auteurs  l’année  dont  il  s’agit, 
que  la  page  où  il  en  eft  parlé  ,  d’autant  plus  qu’en  ne  fe  fervant  que  de 
l’année ,  toutes  fortes  d’éditions  peuvent  eftre  également  d’ufage  ,  au  lieu 
qu’en  fuivant  l’autre  pratique  il  aurait  fallu  marquer  aufti  les  éditions ,  ce 
qui  aurait  efté  un  embarras ,  tant  pour  l’auteur  ,  que  pour  le  leéleur. 

J’ai  creu  allez  long-tems  que  le  terme  de  Viragium  emploie  dans  l’en- 
quefte  faite  en  12.35.  fùr  les  droits  des  Ducs  de  Bretagne  ,  a  l’occafion  des 
differens  de  Pierre  I.  avec  les  Barons  ,  marquoit  une  efpece  d’impofition 
par  telle  ,  &  j’ai  fuivi  cette  idée  à  la  page  255.  mais  j’ai  efté  convaincu 
depuis  que  ce  terme  eft  pris  pour  celui  d'hommage ,  &  que  tout  ainfi  que 
d'homo  Fon  a  fait  homagïum  ,  de  <zir  qui  fignifie  la  mefine  choie  que  homo , 
l’on  a  fait  Virugium.  C’eft  pourquoi  il  faut  corriger  cet  endroit  ,  &  au 
lieu  de  ce  que  l’on  y  lit ,  il  doit  y  avoir  :  que  le  Duc  ne  pouvoir  deman¬ 
der  l’hommage  des  fujets  de  fes  Barons. 

Quand  on  a  imprimé  la  page  608.  où  il  eft  parlé  de  la  mort  ôc  des  enftins 
de  Richard  de  Bretagne  Comte  d’Eftampes  ,  l’Auteur  n’avoit  pas  devant 
les  yeux  quelques  aéies  qu’il  a  recouvrez  depuis ,  qui  lui  ont  fait  connoif. 
tre  que  ce  Prince ,  au  lieu  de  fix  enfans  légitimés  qu’il  lui  donne ,  en  a  eu 
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fipt  ou  huit ,  avec  une  fille  naturelle  appellée  Jeanne.  Ces  ehfans  legitfi 
mes  font  François  de  Bretagne ,  depuis  Duc  ,  1 1.  du  nom  -,  un  fils  mort 
jeune  enterre  au  Bodon ,  Iiabeau  qui  mourut  aufii  en  bas  âge  ,  Marie 
femme  du  fécond  Marefchal  de  Rieux  ,  Caterine  qui  époufa  le  fils  du 
Prince  d’Orange 5  Madelaiile  qui  fur  Religieufi  à  Long-Champ,  Margue¬ 
rite  ,  ôc  une  autre  Marie  (  fi  ce  n’eft  la  mefine  que  la  Marelchale  de 
Rieux) qui  fut  Abbefïe  de  Fontevrault. 

Ce  n’a  elfe  que  depuis  cette  impreflion  finie  5  que  l’Auteur  a  trouve'  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  une  negotiation  tres-conhderable  qui  peut 
donner  quelque  éclairciffiment  â  la  lettre  que  le  Coneftable  du  Guefilin 
&  Olivier  de  Cliffon  écrivirent  à  Jean  I V.  pendant  la  treve  de  Bruges. 
Cette  piece  qui  fe  trouvera  dans  le  fupplément ,  contient  plusieurs  articles 
*  Ccft  alnfî  arrelfez  par  les  Archevefques  de  Ravenne  &  de  Rouen  Envoïez3  du  Saint 
VrJZçdTiT  Siégé  ,  &  par  les  Ducs  d’Anjou,  de  Lancaftre  ,  &  de  Bourgogne ,  &  le 
te -‘me  de  Mef-  Comte  de  Cantbrige  ,  députez  des  deux  Rois  ^  &  il  y  eft  parle'  fort  au  lonor 
fioîèlilZ'  fin  Duc  de  Bretagne  ,  depuis  le  XXII.  article  jufqu’au  X  XVI 1 1.  Le 
tatie.  XXII.  porte  que  le.  Duc  d’Anjou  &  le  Sire  de  la  Riviere ,  pour  le  Roi  de 
France,&  le  Duc  de  Lancaftre  &  le  Sire  Latimer,pour  le  Duc  de  Bretagne, au¬ 
ront  un  an  de  terme  pour  prononcer  fur  les  differens  qui  regardent  le  Duché 
de  Bretagne,  lequel  terme  ils  pourront  proroger  •  ôc  que  s’ils  ne  prononcent 
dans  ce  temps  ,  les  deux  Rois  prendront  connoiffance  des  mefmes  dif¬ 
ferens  par  eux-mefines ,  &  auront  les  mefmes  termes  ,  lefquels  expirez 
s’ils  ne  font  d’accord  ,  la  decifion  en  fera  dévolue  au  Pape  qui  n’aura 
qu’un  an  pour  la  donner.  Le  Confeil  du  Roi  répond  à  cet  article  :  qu’a¬ 
vant  que  de  commencer  ,  on  dira  au  Duc  que  le  Roi  offre  de  lui  faire 
droit  en  fa  Cour  ,  &  d’y  appeller  les  Pairs  ,  ôc  de  lui  donner  pendant  le 
cours  du  procez  une  provifion  fuffifante  ;  &  fi  le  Duc  n’en  eft  pas  d’avis, 
que  le  Roi  lui  offre  de  le  comprendre  dans  la  treve  de  quarante  ans  ar- 
reftée  par  les  Envoïez  du  Pape  &  les  Princes,  avec  une  certaine  fomme  qui 
lui  fera païe'e  chaque  année.  Le  XXIII.  article  porte  :  que  le  Duc  jouira 
paifiblement  des  chafteaux  &  chaftellenies  d’ Aurai ,  Breft ,  &  faint  Mahé- 
à  quoi  le  Confeil  du  Roi  répond  que  cela  ne  s’entendra  que  des  domaines 
feulement ,  fans  y  comprendre  les  fiefs  &  arriere-fiefs ,  qui  demeureront  au 
Roi.  Il  eft  arrefté  par  le  XXIV.  article  que  le  Duc  aura  trente  mille 
francs  par  an ,  à  commencer  à  la  faint  Jean  de  l’année  1376.  le  X  X  V.  réglé 
qu’on  lui  reftituera  fes  habits  &  meubles  prisa  Vannes  parle  Vicomte  de 
Rohan.  Le  XXV I.  ordonne  qu’il  fortira  de  Bretagne  avec  tous  les  gens 
de  guerre  de  fa  compagnie ,  excepté  ceux  qu’il  jugera  neceffaires  pour  gar¬ 
der  fis  trois  chafteaux.  Sur  quoi  le  Confiil  du  Roi  afijoufte ,  que  le  Duc 
ne  pourra  revenir  en  Bretagne,  jufqu’à  ce  que  autrement  n’en  ait  efté  or¬ 
donné.  Il  eft  porté  par  le  XXVII.  article  que  le  Duc  aura  fàuf-conduit 
du  Roi  pour  s’en  aller  ^  &  par  le  XXVIII.  que  quelque  chofi  qui  arrive 
touchant  ces  differens  de  Bretagne  ,  la  treve  de  quarante  ans  ne  fera  pas 
rompue ,  &  que  le  Duc  pourra  pourfuivre  fon  droit ,  fans  que  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  ni  fis  fujets  puiffent  ou  doivent  l’aider  à  faire  la  guerre  en  Breta¬ 
gne. 
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T’  Ai  lu  par  Torde  de  Meilleurs  les  Eltats  le  Livre  intitulé  :  Hiftoire  de 
Bretagne  compolee  par  D.  Guy  Alexis  Lobineau  •  dans  laquelle  je 
n’ai  rien  trouvé  qui  ne  m’ait  paru  répondre  à  Patente  de  la  province  y  de  * 
à  la  protection  qu’elle  a  accordée  à  l’Auteur.  A  Paris  le  14.  Mars  1707. 

CAUMARTIN  Abbé  de  Buzay. 

J’Ai  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  •  l’Hiftoire  de  Bre¬ 
tagne  compofee  par  le  Reverend  Pere  Lobineau  Benedidtin  de  la 
Congrégation  de  laint  Maur  ,  &  je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  en  doive  em- 
pelcher  l’impreffion.  A  Paris  le  15.  Mars  1707. 

E.  RENAUDOT. 


Eftampes  à  placer  dans  ce  Volume. 


Le  portrait  de  S,  A.  S.  Monfeigneur  le  Comte  de  Toulouje ,  devant 
l'Epiftre  dedicatoire. 

Le  portrait  d'Alain  Fergent  page  ioj. 

Le  portrait  de  la  Duchejfe  Ermengarde ,  doit  regarder  la  page  138. 

Le  tombeau  de  Pierre  de  Dreux  I.  doit  regarder  la  page  20 7. 

Le  tombeau  d'Alix  de  Bretagne  &  d'Toland  fa  fille  9  doit  regarder 
la  page  214» 

Le  tombeau  de  Jean  IL  doit  regarder  la  page  291. 

Le  tombeau  de  Jean  II  J •  doit  regarder  la  page  3 11. 

Le  portrait  de  Jean  IJF.  doit  regarder  la  page  376. 

Le  portrait  du  Conefiable  du  Guefclin ,  doit  regarder  la  page  393. 

Le  portrait  du  Conefiable  de  Clijfon  3  doit  regarder  la  page  434. 

Le  tombeau  de  Jean  I  JF.  page  438. 

Le  portrait  de  Jean  de  Rieux  Aiarefchal  de  France  ,  doit  regarder 
la  page  309* 

Le  tombeau  du  Conefiable  de  Clijfon  &  de  Marguerite  de  Rohan 
page  jii . 

Les  portraits  de  François  I.  &  d'Ifab eau  d'EfcoJfe 3  doivent  regarder 
la  page  621. 

Le  portrait  de  Pierre  IL  page  646. 

Le  portrait  d'Artur  1 1 1  doit  regarder  la  page  (jdj. 

Le  portrait  de  Françoife  d’ A mboi je  page  678. 

Les  deux  cofieZj  du  tombeau  de  François  1 1.  page  790. 

Le  portrait  du  Marefichal  de  Rieux  tuteur  d'Anne  de  Bretagne 
page  796. 

Les  portraits  de  Pierre  le  Baud  &  de  la  maijon  de  Derval 9  doivent 
regarder  la  page  822 . 

Le  médaillon  de  Louis  XI L  &  d'Anne  de  Bretagne  page  8 2 <f. 
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TABLE  GENEALOGIQUE 


DES  DUCS  DE  BRETAGNE 


GERENTON.  r 
Acta  S.  Wmoci.  C 


C  A  TH  O  U.  r  URBIEN. 
AU a  S.  Winoci.  L  Ait a  s •  Winoci. 


{ 


Acta  S.  Wmoci. 


{ 


A  Et  a  S.  Wmoci. 


CR  I  W  A  L  amena  'es  a 
I  Bretons  en  Armorique 
J  vers  l'an  4/8.  &  on  lui 
i  donne  pour  frétés ,  les 
deux  fuivaus. 
URBIEN. 

D  O  N  O  T.  Ce  peut 
eftre  le  pere  de  faintc 
.U r  fuie. 


f  S.JUDICAEL  b 
Roi  des  Bretons  ,  con¬ 
temporain  de  Dago¬ 
bert  ,  époufa  Morone. 

S-  J  U  D  O  C ,  QU  Jolie, 
rclufa  la  Couronne. 


D  E  R  O  C  H. 
CABURIUS. 


J  U  T  H  A  E  L, 

qualifié  CoT7.es  Re¬ 
faits  ,:époufa  Pri-  ^ 
telle  fille  d’Au- 
foch. 

.  A  3]  3  • 


Ç  J  O  N  A  qualifiée- JÜDWAL  vi 
RIATHAM.  ^  dans  quelques  ac-7  voit  du  tems  de«^  H  L  ,  .  * 
1  ztes  de  faines \Homo }  Childebcrt  &d’Ui-  r'a  '  amr 

^Regalis.  ^tiogoce. 


: J 

T  T 


xi  :i  c  1. 1 
üh 


fcrr. 

H  T I 

(T  fl 


établi  vers  faint 
Malo.  Acta  S.Ma- 
clov. 


D  E  R  O  C  H  éta¬ 
bli  vers  Treguer. 

DOETWAL. 

A  R  C  H  A  E  E. 


i. 


•t^ûl  1 

Vi  I  T  A 


ICU  t  J 
rinTIf 


*  \)  *> 

tu  i  D  t  no  ;  •• 

c  '  ri  ~  ?  - 

.  no  ollil  sbrr.; 

■  4  iJt  •  •*  **■  *'' 

I  Vi  0  Z  J  '  7  T  A  ,D 

:u  ’iivD 

j'j  tlil  c  jiqu.'tfj 

4  f 

_ _ _ _  „  . 

: 

J  .  :r  ;  •  ■  1 

f  URBIEN  Comte  T  ÎT  „  p  r. 

B  J  de  Bretagne.  C  U  R  B  O  N. 

IV I  NC 
NOC, 

fumr  T  r 


NOC  &  AR- 
neveux  de 
-faint  Joffc. 


CT  IN. 

J  y*3Y3  I 

:  •  g  a  I 


-P 


Cdc  Couftantin. 


O  7  A  U 


us 

.XUaîaupti-d 


.T  >1  ü  fl  C 
TU"  : 


T  10  Ut 

.  *.\À  t  1 


tROIANDRE’ 

I  fille  de  Lotvenan , 
époufa  Combrit , 
dont  elle  eût  Even, 

|  après  la  mort  du- 
C  T  JUDWAL,  C  LO  W  EN AN.<  quel  elle  adopta  f  E  V  E  N. 
C  L  SALOMON  Roi 


■JZ  xw 


SALOMON  Roi 
de  Bretagne ,  quoi 
qu'elle  eût  des  fil¬ 
les  ,  que  Salomon 
adopta  pour 
Xosurs. 


S.  V  1  N  N  O  C  ,  ou 
Indgannoc  moine  à 
faiat  Berlin. 

E  O  C  H. 

E  U  M  A  E  L. 

M  A  R  C  H  A  E  L. 

DOETHWAL. 

GO  Z  EL. 

^  -r  f>  •*  T  i 

L  A  R  G  A  E  L. 

R  I  W  A  S. 

R  I  VV  A  L  D. 

J  UDWORET. 

H  E  L  O  N  ,  homme 
cruel  tse  fanguinaire. 

J  U  D  O  N- 

G  U  E  N  N  O  C. 

G  U  E  I  N  A  N. 

GUENMAELqiii 
fut  lépreux. 

Sainte  EÜRlELLE. 

ONENNA  fœur  de 
fainte  Euricllc. 

BREDEGUEN  foeur 
de  faintc  Eurielle. 

CLEORPRUST 
toeur  de  faintc  Euricllc. 

J  U  D  H  A  E  L  fils 
pofthume. 

Toutes  ces  filiations 
fout  tirées  d’Ingomar, 
des  attes  de  S.  Yinoc. 


Tome  /, 


i 
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MORVAN  Roi  des 
Bretons  en  818. 


W  I  O  M  A  R  C  H  Roi 
des  Bretons  depuis  l’an  ' 
8  ti.  jufqu’en  8ij. 


'PIRINIS  fils  de 
Wiomarch  fit  une  do- 
•  nation  à  Redon. 


(PORTITOE&  r]  A  R  N  ï  T I N  êpoufi 
I  V  O  R  V  I  L  I  fils  de  [  Aoutken  Tyramfle  de 


JARNITHI  N<^  Jarnithin,  Ma&ierncsà  J  Plecadeuc 


regnoit  en  Bretagne  en 
814. 


Ruffiac  ,  Plecadeuc 
Molac  j&c.  fous  Louis 
le  Deboaaire. 


1 


C  O  N  A  N. 


L. 


■  S.  S  A  L  O  M  O  N  Roi  C 


R  I  V  A  L  L  O  N. 


r  RIVALLORr 

Comme  ce  nom  eftoit  )  de  Bretagne  époufa 
fort  commun  ,  il  eft  dif-")  W enbrit  ,  fut  tue  en*<  GUEGON  ,  ou  Vigon. 
ficile'dc  (avoir  fi  c’cft^-874. 
ce  mcfme  -  ci  qui  eft 
qualifié  en  pluiieurs 
ailles  Comte  de  Pohcr. 


PR  O  S  TLONêpou. 
fa  Pafquiten  Comte  de 
Broucrec ,  lequel  mou¬ 
rut  en  87  6. 


ALAIN  I.  oü  le  Grand, 
frere  de  Pafquiten 
Comte  de  Brouerec , 
partagea  la  Bretagne 
avecjudicael  petit-fils 
d’Erifpoc  ,  &  mourut 
en  9 07.  époufa  Dro- 
gueu. 


E  R  I  S  P  O  E  defcen-<(  N  O  M  I  N  O  E'  gou- 


doit  des  anciens  Rois& 
Ducs  de  Bretagne, félon 
ks  atftcs  de  faint  Salo¬ 
mon  fon  petit  fils. 


verna  d’abord  la  Bre-- 


•asrne  fous  l’autorité  de  1 

O 


•  E  R  I  S  P  O  E  Roi  de  r 
Bretagne  ,  fut  tué  par*^ 


C  O  N  A  N. 


Salomon. 


Louis  le  Dcbonaire  ,  & 
puis  s’en  rendit  le  maî¬ 
tre  &  fe  fit  Roi.  Il  épou¬ 
fa  Arganthael ,  &  mou- 
vjrut  en  8ji. 


Une  fille  d’Erifpoé  fut 
mariée  à  un  Comte  de 


J  UDI  CA  EL  Comte 
de  Rennes  petit  fils  d’E- 


Rennes  ,  qui  paroift  ,  rifpoé  difputa  la  Cou- 
avoir  efté  frere  de  Gur- ,  ronne  à  Alain  ,  &  mou- 


kvant. 


rut  en  guerre  contre  les 


V_Normans  l’an  850. 


rGÜRMHAlLON  A  A  L  A  I  N  II.  ou  Bar-  ÇH  O  E  L  fils  de  Judit/-  JUDICAEL  baftard,  fBÜDlC  I  Baftard  E 


gouvernott  la  Monar¬ 
chie  de  Bretagne  après 
la  mort  d’Alain. 


be-torte  ,  eut  deux  en- 
fans  de  Judit  qui  lut 
furyecut  &  fe  remaria 
au  Vicomte  de  Toiiars. 


N-  femme  de  Mathue-^  U  époufa  i°.  Rolcille 

J  •  ^ _  r>-l _ S  CIU  A^  I. 


Comte  de  Nantes,  tué  j  Comte  de  Nantes, 
par  Galuron,  j 

V-H  O 


s,  Comte  de  Nantes. 


E  L  baftard. 


doi  Comte  de  Poher. 


GÜERECH  fils  de^A  L  A  I  N. 


DERIAN  Seigneur 
d’Elven. 


PAS  QJJ  I  T  E  N. 
G  U  E  R  E  C. 


fille  de  Foulques  le  •(  Judit,  Comte  de  Nan 


JUDITH,  femme 
d’Alain  Cagnard,  Com¬ 
pte  de  Cornouaille. 


Roux  Comte  d’Anjou. 
i°.  La  fœur  de  Thi 
baud  Comte  de  Blois  , 
laquelle  fe  remaria  à 
Foulques  Comte  d’An- 
Ljou. 


tes ,  empoifonné.  Epou¬ 
fa  Aremburge  qui  baftit 
le  Chafteau  d’Ancenis. 


DR  O  G  ON  fils  du 
.fécond  lit ,  mort  jeune. 


fCONAN  II.  Dicde 
Bretagne  ,  empoifonné 
en  1066.  n’eût  qu’un 
baftard  appcllé  ALAIN. 


r 


B  U  D  I  C. 


R  U  D  ALT  Comte 
de  Vannes. 


V. 


HERVE'. 


HAVOISE  époufa 
HOEL  qui  mourut  en 

G  E  F  F  R  O  I  I.  Duc  fAL  AIN  III.  fur-<(  1084. 


de  Bretagne.  99 1. 1008.  J  nommé  Ruibriz  ,  Duc 
époufa  Haduis  fœur  de  '  de  Bretagne  -,  époufa 


Richard  II. 


J  U  T  H  A  E  L  premier 
Comte  de  Porhoet ,  fé¬ 
lon  le  P.  du  Pas. 


JUDICAEL  Evef- 
que  de  Vannes. 


j'CONANI.  furnommé*> 
JUHEL-BERENGER  k  Tort  ,  Comte  de 
J  Comte  de  Rennes,  fils  |  Rennes,  époufa Ermen- 
jr  J  ou  petit  fils  de  Judicael<^  garde  fille  ou  fœur  de 
>  Comte  de  Rennes, épou-  J  Foulques  fils  de  Gcffroi 


Lfa  Gcrbergc, 


I  Grfiègoncllc.  Il  fut  tué 
I  en  991.  à  la  bataille  de 
VConquereux. 


JUDIT  époufa  Ri¬ 
chard  1 1,  Duc  de  Nor¬ 
mandie. 


C ATVALL 
Abbé  de  Redon. 


O  N 


ALAIN  tué  à  la  ba¬ 
taille  de  Conquereux, 
baftard. 


U  R  V  O  D. 


JUDICAEL  Glan¬ 
der  tus  ,  baftard. 


a  n  cru  [ 


Deux  autres  fils,  tuez 
en  voulant  furprendre 
'-Angers. 


Bcrthe  fille  d’Odon 
Comte  de  Chartres,  qui 
fe  remaria  à  Hubert 
Comte  du  Mans. 


CRIVALLON. 


I'GEF  F  R  Û 
Dol  109}. 


H 


G  E  F  F  R  O  I  baftard 
Comte  de  Rennes 
époula  Berthe. 


I  tué  à  K 


B  R  I  E  N  T  Comte  en 
Angleterre. 


A  L  A  I  N  le  Roux  fuc- 
ceda  à  Brient. 


EU  DON  aufli  Duc^  A  L  A  I  N  le  Noir  fuc- 

1  T*  ’  '  P,  L’  r:  **  '  1  ~ 


de  Bretagne  ,  époufa 


Àgnez. 


EVEN  LINZOEL. 


A  D  E  L  L  E ,  première 
Abbcfle  de  faint  George 
de  Rennes. 


céda  au  Roux. 


a 


E  S  T  I  E  N  N  E  Coim 
te  de  Pcnthievie,  mort 
vers  l’an  1138. 


ROBERT. 


D  £  R  I  E  N. 


en 

b 


Deux  baftards  établis 
en  Angleîerre. 

I 

Une  baftarde,  qui  épou- 
Guifand  de  Pievcno.  * 


: 


•  >  .  •  •  t 

JM  i 


m  no ] 
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DES  DUCS  DE  BRETAGNE. 


G 


MATHIAS  I. 

de  Nantes. 


M  ATA  T  H I  A  S. 

(  H  O  E  L  Comte  de  Cor  j 
noüaille  &  de  Nantes , 
puis  Duc  de  Bretagne, 
époufa  Havoilc  fille 
d'Alain  III. 

BEN  EDI  CT  Abbé 
de  Kempcrlc  &  Evefque 
de  Nantes. 


Comte  fA  L  A  I  N  IV.  furnom-  /"CONaN  III.  Duc  ^B  E  R  T  H  E  époufa 

i*.  ALAIN  fiis 

d’ESTIENNE  I. 


H< 


Q_U  I  R  I  A  C  Evefquc 
de  Nantes. 

B  U  D  I  C. 

HODIERNE  Ab- 
beffe  de  Loc- Maria. 

Une  fille  ,  femme  en  fé¬ 
condes  nopces  du  Sei¬ 
gneur  du  petit  Mont- 
reveau. 

O  N  V  E  N  ou  Agnès 
femme  d’Eudon. 


fk  L  A  I  N  IV  furnom- 
]  mé  Fetgent,  Duc  de 
J  Bretagne  ,  époufa  j°. 
j  Confiance  &c.  voïez 

[hoel. 

ÇC  O  N  A  N  fut  en  Syrie 
}  io$6. 


mé  Fergent  ,  Duc  de 
Bretagne ,  époufa  1®. 
Confiance  fille  du  Roi 
Guillaume.  x° 
garde  fille  du  Comte 
d’Anjou.  I084. 112.0. 


de  Bretagne,  furnommé 
le  Gros,  épou  a  Matil- 


C. 


MATHIAS  II.  Comte 
de  Nantes  ,  époufa  Er- 
mengardc. 

A  D  E  L  L  E  AbbelTe  de 
faint  George  de  Rennes.  \,üacht. 

E  U  D  O  N. 

H  AY  O  I  S  E. 


CONAN  IV.  furnom-  M 
nié  le  Petit, Duc  de  Brc- 

.  ,  _  - -  ,  tagne  ,  fils  d’Alain  j 

de  fille  de  Henri  Roi<f  i°  E  U  D  O  N  Vicomte^  époufa  Marguerite 

de  Forhoet.  d’EfcolTe  fille  de  Henri 

Roi  d’EfcolTc&  d’Ade¬ 
line  de  Vaiennes. 


Ermcn-^  d’Ang  eurie  ,  rtourur 
‘  en  1148. 


G  E  F  F  R  O  I  mort  en 
Palefiine  mé. 

H  AV  OISE  époufa 
Baudouin  Comte  de 
Flandres  furnommé  lu 


CONSTANCE  époufa 
GefFroi  de  Mayenne. 


H  O  É  L  defavoiic  de 
Conan  1 1 1.  fut  Comte  ' 
„dc  Nantes. 


CONSTANCE. 

ENOGUEN  AbbelTe  de 
laint  Sulpice. 

ALIX  fille  d’Eudon  > 
violée  par  Henri  1 1. 
.HENRI. 

'  O.  première  Prieure 
des  Coets. 


v 


^GEFFROI  Boterel  {~R  I  V  A  L  L  O  N. 
‘  Comte  de  Lamballe  , 
mort  1148. 


^ESTIENNE III.  mort 

fansenfans.  1164. 

GEFFROI  Comte 
de  Lamballe  *  donna  ce 
Comté  à  A  L  A  I  N  fils 
^  de  HENRI. 

IE  D  I  E  époufa  GefFroi 
Tourneminc. 


ALAIN  Comte  de  r  A  L  A  I  N  Comte  de  (  H  E  N  R  I  d’Avaugour/-^  E  A  I  N. 


Richemont  époufa 
BERTHE  hericiere  de 
Bretagne,  mort  1146. 


Penchievre. 

ESTIENNE  II. 


HENRI  Comte  de-^  CONAN  Seigneur  de 
Treguer.  la  Rochedeiien.  L’heri- 

tiere  de  cette  Branche  v,Q_uintim 
époufa  Bertran  Sei¬ 
gneur  de  Matignon  ,  à 
1  ce  que  l’on  prétend. 


S  né  en  noj.  avoir  fiancé 

ALIX  heritierede  Brc-^  T  U  H  A  E  L. 
tagne  ;  fût  dépouillé  par  C,J 
Pierre  de  Dreux. 


OLIVE  époufa  Henri 
de  Fougères. 


N 


GEFFROI  Sire  de 


A  G  N  O  R  I  E  époufa 
•Olivier  de  Dinau. 


<■  A  R  T  ÜR  I.  Duc  de 
Bretagne ,  tué  par  Jean 
/CONSTANCE  fans  terre. 

|  Duchcflc  de  Brttagnc, 
époufa  r°.GEOFEROK  ALIENOR  fille  de 

Gcoffioi  II.  morte  fans 
alliance. 


♦ 

4 


fils  de  Haui  I  I.  Roi 
d’Angleterre.  i°.  RA- 
N  U  L  F  E  Comte  de 
Chefirc.  }°.  GUI  de 
Thoiiars. 


JEAN  II.  Duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  né  eu  11} 9 
époufa  Beatrix  d,’ An 
glcterrc,  &  mourut,  en 

ijo/- 

PIERRE,  mort  1168. 


f 


ALIX  DuchefTe  de  (  j  £  a  N  I.  ditlcRoux,«^  THIBAULT  ,  mptt 
Bretagne épou.a  PI ER-S  Que  de  Bretagne  ,  né 


R  E  de  Dreux  I. 
CATHERINE  fille 
de  G  U  I  ,  époufa  An¬ 
dré  de  Vitré. 


N  £H  E  N  R  I. 


{HENRI, 


en  1 1 1 7 .  mort  en  1 1 8  6: 
époufa  Blanche  de 
Champagne. 

A  R  TURmort  jeune 

Y  O  L  A  N  D  époufa 
Henri  Comte  de  la  Mar¬ 
che. 


JEANNE  d’Avaugour 
cpoula  G  U  1  de  Bre- 
■  tagne. 


1146. 

THIBAULT,  mort 

1147. 

N  I  CO  L  A  S  ,  mort 

1149. 

ROBERT,  mort  11*4. 

ALIX  époufa  Jean  de 
Chaftillon  Comte  de 
Blois  ennj4. 

ALIENOR  morte 
v^cn  bas  âge. 


A  R  TU  R  II.  Duc  de 
Bretagne  époufa  i°. 

V  ALI  X  de  Limoges 
117 j.  i°.  YOL A  N  D 
de  Dreux  Comteffe  de 
(  Montfort ,  Reine  d’Ef- 
Coflè.  1194-  Il  mourut 
1}  11. 

JE  A  mort  i}}}. 
Comte  de  Richemont, 

PIERRE. 

BLANCHE  époufa 
Philippe  d’Artois  1180. 

MARIE  époufa  Gui 
de  Chaftillon. 

ALIENOR  AbbelTe 
de  fontevraulc. 
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fJEAN  III»  Duc  de 

Bretagne  époufa  i°. 

Ifabcau  de  Valois  1 z  9  6, 
i°.  Làbeau  de  Caftillc 
ij  10.  j°.  Jeanne  de  Sa¬ 
voie  1319.  mourut 
1341. 

GUI  époufa  Jeanne  Ç JEANNE  furnommée 
d’Avaugour,  fut  Comte  j  la  boiteufe  ,  époufa 


rHA  R  G  U  ER  I  T  E  f  OLIVIER  de  Bretagne 


gneur  de  l’Aigle  ,  Com¬ 
te  de  Penthievre, épou- 

_ .  fa  Marguerite  de  cha- 

de  Penthievrc ,  mourut*^  CHARLES  de  ChaftiL<^  J  EAN  de  Bretagne^  vigni, mourut  en  143a 


de  Blois  ou  de  Bretagne, 
époufa  Charles  d’Elpa- 
gne  Comte  d’Angouief  • 
me  Ccneftable  de  Fran¬ 
ce. 

GUI  de  Bretagne  mort 
hoftage  en  Angleterre. 


Comte  de  Penthievrc 
époufa  en  i40j.Ilabeau 
de  Bourgogne.  z°  Jean¬ 
ne  de  Lalaing,  mourut 
en  1437, 

JEAN  de  Bretagne  Sei-  /'NICOLE  de  Bretagne 


1330. 


Ion  ,  dit  de  Blois  ,  qui 
fut  tué  à  la  bataille 
PIERRE  mort  jeune  (d’Aurai.  1364. 
d’un  coup  de  pied  de 
cheval. 


Comte  de  Penthievre 
épouia  Marguerite  de 
Ciiflon  fécondé  fille  du 
Coneftable.  U  mourut 
en  1403. 

HENRI  de  Bretagne 
Delpote  de  Romanie. 

M  A  R  I  E  de  Bretagne 
époufa  Louis  Duc  d’An- 
Cjou  Roi  de  Sicile. 


< 


fille  unique  ,  Comttfl'e 
de  Penthievre,  époufa 
Jean  de  Brode  Seigneur 
de  fainre  Severe  &  de 
CHARLES  de  Bre-^  Boullac  ,  fils  aîné  de 
tagne  Seigneur  d'A vau  |  Jean  Marefchal  de 
gour  ,  époufa  liabeau  (^France, 
de  Vivonne  Dame  des 
Ellarts  ,  Renac  ,  &c. 

GUILLAUME  de  Brc-  ''FRANÇOISE  de  Brc- 
tagne  prifonnier  en  I  tagne  époulà  Alain 
1410.  délivré  en  1448.  j  d’Albret  &  mouruc  en 
épouia  Ifabeau  delà  ^1488. 

N.de  Bretagne  Duchef- 
re  de  Brabant  &  Com- 
teffe  de  N  vers. 

^-Une  autre  fille. 


Tour  ,  laquelle  fc  re 
maria  à  Arnaud  Ame- 
nion  d’Albret  Seigneur 
d’Orval. 


MARGUERITE 
de  Bretagne  épouia  le 
Comte  de  la  Marche  , 
mourut  en  1416.  lans 

enfani.  /ROVAN  de  Bretagne, 

Idupremierlit,  mourut 
avant  fa  mere. 

^-FRANÇOIS  I.  Duc  de<<  MARGUERITE 

- «  --  —  de  Bretagne  époufa 

FRANÇOIS  II  1433. 
M  A  R  I  E  de  Bretagne 
époufa  Jean  III.  Vi- 
Hamon  Roi  d’Efcofle,  ^comte  de  Rohan.  1437. 
mouiur  1449 


Bretagne  né  en  1414 
épouia  i°.  Yi  land  lceur 
de  Loiiis  Roi  de  Sicile. 
z°.  YSABEAU  fille  de 


JEAN  de  Montfort  Cj  EAN  IV.  dit  le  vail-  f  JE  AN  V.  Duc  de  Brc-*/  pi  LRRE  de  Bretagne,  T  J  E  A  N  N  E  baftardc. 
époufa  JEANNE  de^  lant  ou  le  conquérant,  I  tagne  ,  auparavant  Duc  de  Bretagne  II.  du  L 

rrl.*.-.  n,i/»  A**  pnnn.  I  n  n  m  m  A  Pirrrr  .  pnnnla  .-.mn  ^n/vn  tr  ~ ï  1^». 


Flandres. 

JEANNE  époufa 
Robert  de  Flandres 
Comte  de  Marie.  1313. 

B  E  AT  R  I  X  Dame  de 
Laval,  femme  de  Gui 
X. 

ALIX  époufa  Bou¬ 
chard  de  Vandomc. 

1319. 

BLANCHE  mourut 
jeune. 

j  MARIE  Religieufe  à 
QPoilfi. 


Duc  de  Bretagne  épou-  1  nommé  Pierre,  époufa 
fa  î®.  Marie d’Angleter-^  JEANNE  fille  du  Roi 
1-  CHARLES  VJ.  il 


re.  i°.  Jeanne  de  Ho- 
lande  fille  de  la  Princel- 
fe  de  Galles  &  de  Tho¬ 
mas  de  Hollande  ion 
premier  mari.  30.  Jean¬ 
ne  de  Navarre  laquelle 
fe  remaria  au  Roi  d’An¬ 
gleterre.  Jean  IV.  mou¬ 
rut  en  1399.  5c  elle  en 

JEANNE  de  Bretagne 
épouia  Raoul  Baflet  de 
.Draithon. 


mourut  en  1442.. 


ANNE  de  Bretagne, 
promile  en  mariage  à 
Charles  de  Bourbon 

1 4-  ï  *•»  ' 

ISABEAU  de  Bretagne^’ 
époufa  Gui  de  Laval 
mari  de  fa  cadette  ,  elle 
mourut  à  Aurai  1441. 
MARGUERITE 
de  Bretagne  épouia  Gui 
de  Laval,mais  elle  mou¬ 
rut  à  neuf  ou  dix  ans. 
ARTUR  de  Bretagne  (_T  A  N  G  U  1  baftard. 


Comte  de  Richemonc, 

Coneftable  de  France  t  r  J  A  C  Q_U  E  L  I  N  E 
depuis  Duc  de  Bietagne  |  baftarde  d'A  R  T  U  R 
III.  du  nom  épouià</  III.  épouia  Artur  Bre- 
i°.  La  veuve  du  Duc  de  1  cart  Seigneur  de  l’Ule 
Qde  Brehar. 


Guienue.  z°.  Jeanne 
d’Albret.  30.  Caterine 
de  Luxembourg.  U 
mourut  en  143S. 


^FRANÇOIS  II.  né  en 


GILLES  de  Bietagne. 


épouia  i°.  Marguerite 
de  Bretagne  fille  aînée 
de  Fiançojs  I  z°.Mar- 
gueriïé  dç  foix. 

N.  mort  jeune,  &en- 


RICHARD  de  Breta-^  terré  au  Bodon. 


gne  Comte  d’Eftampes, 
épouia  Marguerite 
d’Orléans  fille  de  Loiiis 
ftere  de  Charles  V  I» 
Il  mourut  en  1438. 
MARIE  de  Bretagne 
Ducheile  d’Alençon. 
BLANCHE  de  Bre¬ 
tagne  ,  épouia  le  Comte 
d’Armagnac. 

JEANNE  de  Bretagne 
Deux  autres  fiiles. 
MARGUERITE 
de  Bretagne  époufa 
t.Alain  de  Rohan. 


ISABEAU,  morte 
en  bas  âge. 

M  A  R  I  E  de  Bretagne 
époufa  Pierre  de  Rieux 
Marefchal  de  France. 
CAT  H  E  R  I  N  E  de 


E. 


nom  épou  a  Françoife 
d’Ambo  Te  ,  mort  1437. 

G  I  L  L  E  S  de  Bretagne  CEDOUARD  baftard. 
époufa  Françoife  de  Di-  ^GUILLAUME  baftartj- 
nan.  (  G  U  1  Comte  de  Laval. 


J  E  A  N  de  Lava  Seiga. 
de  la  Rochcbernard. 
PIERRE  de  Laval  Ar- 
chçvelque  de  Reims. 

Y  O  L  A  N  D  de  Lava! 
épou  a  r°.  le  Comte  de 
Pothoet.  z°.  Guillaume 
de  Harcour  Comte  de 
Tançai  vi  le. 
JEANNE  de  Lavai 
Reine  de  Sicile,  femme 
de  René. 


A  R  T  U  Z  E  ne  fût 
point  mariée 
L  O  U  I  S  E  Dame  de 
l’Aigle. 

HELENE  Dame  de 
Derval. 

FRANÇOISE  morte 
jeune. 

CA  N  N  E  morte  jeune 


1433.  ^ut  Duc  de  Bre-  CANNE  Ducheile  de 
tagne  après  Artur  III. s  Bretagnè  époufa  1°. 


CHARLES  VIII. 
z°.  L  O  U  I  S  XII. 
meurut  en  1313. 
ISABELLE  de  Breta¬ 
gne, morte  fans  alliance, 
FRANÇOIS  baftard  , 
fils  d’Antoinette  de  Ma- 
gnelais,  Comte  de  Ver¬ 
tus  ,  époufa  MaJelainc 
de  Broilè. 

ANTOINE  baftard, 
Seigneur  de  Hedé. 


Bretagne  époulà  Guil-  V  D  O  LU  S  baftard. 
laume  de  Challon  fils  (  JEAN  de  Challon  Prio- 
du  Prince  d’Orange.  *\  ce  d’Orange,  épouia 
MA  DELAINEde  |  Philiberte  de  Luxcm- 
Bretagnc  Religieuie  à  v,bourg.  ’ 

Poiffi. 

MARGUERITE 
de  Bietagne. 

M  A  R  I  E  de  Bretagne 
v^Abbefle  de  Fontevrault, 


bernards 


DES  DUCS  DE  BRETAGNE. 


/BERNARDEde  Brof- 
|c  époufa  Guillaume 
Palcologue  ,  Marquis 
de  Montferrat.  147}. 

P  A  U  L  E  de  BrolTe  {CHARIOTE. 
époufa  Jean  de  Bour¬ 
gogne  Duc  de  Brabant.  / 
i+7j- 


1  S  A  B  E  A  U  de  Brof- 
fe  époufa  J  ean  de 
Rieux  ,  Seigneur  d’A- 
cerac. 


C  J  E  A  N  de  Brode  ou  de 
Bretagne  ,  Duc  d’E- 
itampes  ,  Gouverneur 
de  Bretagne  en  1  $6  6. 
époufa  Anne  de  PifTe- 
leu. 


JEAN  Comte  de  Pen- 
thievrc  époufa  Loüife 

de  Laval  fille  de  Gui<  MARGUERITE. 
&  d’Ilabeau  de 


XIV. 

Bretagne. 

ANTOINE  tonfuré 
en  1461.  Chevalier  en 
1481. 

CLAUDE  époufa  Phi¬ 
lippe  de  Savoie  Comte 
de  Geneve.  148/-  puis 
Duc. 

HELENE  époufa  Bo- 
niface  V.  Marquis  de 
(-Montferrat  1483. 


MADELAINE  époufa 
i°.  Janus  de  Savoie 
Comte  de  Geneve. 
1490.  1°  FRANÇOIS 
baftard  de  F  R  A  N- 
COIS  II.  I45>J. 


FRANÇOIS  mort 
jeune. 

CHARLOTE 
François  Comte  de 
Martigues  fils  de  Fran¬ 
çois  do  Luxembourg  & 
de  Loüife  de  Savoie. 
lji6. 


/•MA  DELAÏNE  de 
Luxembourg  époufa 
George  delà  Tremoille 
Baron  de  Roian. 

CH  A  R  LE  S  de  Luxem¬ 
bourg  époufa  i®.  Clau-< 
de  Gouifier.  134/.  z° 
Claude  de  Foix  veuve 
de  Gui  de  Laval  1347. 


HENRI  de  Luxem¬ 
bourg  mort  avant  fon 
pere. 


JEANNE  époufa 
Robert  de  Laval  Sei- 
RENE'  de  BrolTe  ou  dc<^  gneur  du  Loué. 
Bretagne  époufa  i°. 


SEBASTIEN  de  Lu-  /'MARIE  de  Luxem- 
époufa^  xembourg  Vicomte  de  j  bourg  née  àLamballe  le 
Martigues, Duc  de  Pen-  I  13  Février  1361.  épou- 
thievre  ,  Gouverneur  *  fa  Philibert  Emmanuel 
de  Bretagne  ,  époufa  ;  de 
Marie  de  Beaucairc 
veuve  de  François  Au- 
thier, Seigneur  deVille 


montez  j  fut  tué  à  faint 
.Jean  d’Angeli  13  69. 


Lorraine  Duc  de 
Mercœur,  Gouverneur 
de  Bretagne ,  n.  Juil¬ 
let  137;. 


FRANÇOISE  du  fc-  r-Les  Ducs  de  Roanez  & 
cond  ou  ttoifiéme  lit  t_Ies  Comtes  de  Caravas. 
époufa  Claude  Gouffier 
de  Boifi  Comte  de  Ca- 
ravas.  134J. 


Jeanne  de  Comincs  fille 
unique  de  Philippe 
en  1304.  1®.  Françoife 
de  Maille  veuve  de 
François  de  Baftarnai 
Seigneur  du  Bouchage. 

131 6  3°.Jeanne  deGru- 
fy,  de  la  maifon  de  Lu- 
cingé  en  Savoie,  1311. 

CATERINE  époufa 
Jean  Baron  de  Pont- 

'jEAN  d’Albrct  Vi-  U’abbé.  1300.  /LOUIS  XIII.  Roi  AA 

comte  de  Limoges ,  ..  .  de  France. 

Comte  de  Perigueux,  (  HENRI  d’Albret  Roi  r  JE  ANNE  d’Albret  _fH  E  N  R I  I  V.  Roi  de<^ 

époufa  CaterinedeFoix^  de  Navarre,  époufa  -s  époufa  Antoine  de  CFrance.  I  C  R  I  S  T  I N  E  époufa 

Reine  de  Navarre.  1  ’  b~.--i 


G  ABRI  EL. 
PI  ERRE. 
AMENION. 


^  narauv,  LU.  *\  ri 

[  Marguerite  de  Valois  C  Bourbon. 
Mœur  de  François  I 


J  Vidor  Amedée  Duc  de 
'•-Savoie. 


LOUISE. 

I  S  A  B  E  A  U. 

CHARLOTE. 

-ANNE. 


S  A  B  E  L  L  E. 


/FRANÇOIS  Dau- 
fin  &  Duc  de  Bretagne, 
né  1336. 


CLAUDE  de  Fran¬ 
ce  épouia  le  Roi  Fran¬ 
çois  I. 


HENRI 

France. 


1 1.  Roi  de 


LOUISE. 


/FRANÇOIS  II. 

CHARLES  IX. 

HENRI  Ht. 

E  L  I  S  A  B  E  T  époufaÇ 
Philippe  II.  Roy  d’Ef-}  C  AT  E  RI  N  E  époufa  /NICOLE  DuchefTe 
pagne.  (-Charles  de  Savoie.  de  Lorraine. 

(MARGUERITE.  /HENRI  Duc  de  Lor-<  £  L  A  U  D  E,  autre 
,  |  raine  époufa  Marguc-  ^nlle  de  Henri. 

)  L  A  U  D  E  époufa<<  rite  Gonzague.  r  CHARLES  1 1 1.  Duc 

Charles  1 1.  Duc  de 

^Lorraine. 


MARGUERITE 
époufa  Emmanuel  Phi¬ 
libert  Duc  de  Savoie. 
RENE’E  de  France  mort  1374. 

époufa  Hercule  d’Eft 
Duc  de  Ferrare.  1317 
Morte  en  133^. 


I  de  Lorraine  ,  époufa 

FRANÇOIS  de  Lor->  Nicole,  fàcouûnc.  n 
raine  Comte  de  Vaude-  „ 

^mont  I  François  Cardinal,  bb 

I  époufa  Claude  fa  cou- 

rCHARLES-  EMMA- Ç  VICTOR.  AMEDE'E  (-fine ,  feeur  de  Nicole. 
LNUEL  Duc  de  Savoie.^  Duc  de  Savoie  époufa  /CHARLES  -  EMMA-  CG 

CChriftine  de  France.  NUEL  II.  DucdeSa- 
. /ANNE  d’Eft  époufa  /H  E  N  R  I  de  Lorraine  ç  voie,  époufa  i°.  en  1663 

^  i°.  François  de  Lorrai-  [  DucdeGuifè.  CHARLF.SdeLor 

I  TA.,  i.  Ja  ^11  i  .  rt  1  m  IA  1 


j  ne  Dut  de  Guife. 

Plufieurs  autres  enfans  Jacques  de  Savoie  Duc  1  HENRI  de  Savoie 
..morts  avant  la  mere.  V_de  Nemours.  (_Duc  de  Nemours. 


I' 

b 


raine  Duc  de  Guife , 
époufa  Henriette  de 
’oyeufe. 


fANNE  de  Rohan  /RENE1  Vicomte  dcr-RENE'  Vicomte  de  f HENRI  Duc  de  Ro- 
époufa  Pierre  de  Ro-  l  Rohan  époufa  IfabellcS  Rohan  époufa  Cathe-A  han  époufaMatguerite 
han  Seigneur  de  Fonte-^  d’Albret  fille  de  Jean  j  rine  de  Partcnai  Dame  de  Bethune. 
d  nai  .  troifiéme  fils  de  1  d’Albret  &  de  Catcrincv.de  Soubife. 


Françoife  d’Orléans 
fille  de  Gafton.i0.  Ma¬ 
rie  Jeanne- Baptiftc  de 
Savoie,  fille  de  Char¬ 
les  -  Amedée  Duc  de 
Nemours  &  d’Ifabeau 
1  —de  Vendofme  1664. 


nai  ,  troifiéme  fils  de  |  < 
j  Pierre  de  Rohan  Sci-  I  1 
I  gneur  de  Gié,  Maref-  V. 
'•-chai  de  France. 


d’Albret  &  de  Catcrinc 
de  Foix  ,  Roi  &  Reine 
de  Navarre. 


BENJAMIN  deRohan 
-Seigneur  de  Soubife. 


ÇFRANCOIS  II.  CODÉ  T  de  Bretagne/*  CHARLES  de  Breta-/*CLAUDE  de  Bretagne  rL  O  Ul  S  de  Bretagne 
.j-  )  de  Bictagnc  Comte  de'i  Comtcde  Vertus  épou-  )  gne  Comte  de  Vertus,  )  Comte  de  Vertus,épou-  LComtc  de  Vertu*. 

V  Vertus  époufa  Madc-^-fa  Rencc  de  Cocfmes.')  époufa  Philippe  de  i  fa  Catcrine  Fouquct  de 
laine  d’Eftrac.  C.faint  Amadour.  C.la  Varennc. 


j 

l 


PHILIBERT deChal-  /RENE'  de  NafTau  & 


Ion  Viceroi  de  Naples, 
mort  fans  enfans. 


de  Challon,Princc  d’O- 
range,  mort  fans  en- 
fans  j  inftitua  fon  heri- 
CLAUDE  de  Challon.^  ticr  Guillaume  de  Naf- 
-j  -t  t^fau  fon  coufin. 

Tome X. 


TABLE  GENEALOGIQUE  DES  DUCS  DE  BRETAGNE. 


LOU  I  S  de  Lorraine  nê  le 
xi.  Mai  i;jo.  mort  la  mefmc 
année  11.  Décembre. 

Y  F  R  AN  C  O I  S  E  de  Lorraine 
époulà  Cefar  de  Vcndofmc. 

F  RANCOIS  gemeau  de 
-FRANÇOISE,  mort  jeune. 


(  L  O  U 1 5  Duc  de  Bourgogne.  rN.  fils  de  France  ,  Duc  de  Bre^ 

Ci 


AA 


BB 


(LOUIS  X  I  V.  Roi  de  f  L  O  ü  I  S  Daufin  de  France.-^  PHILIPPE  V.  Roi  d’Ef- 
LFranec.  L  I  pa^ne. 

l( 


tagne. 


pagne. 

Charles  duc  de  Béni. 


ce 


CHARLES  -LEOPOLD- 
N  ICO  LA  S-SIXTE,  ne  en 
1643.  pere  de  LEOPOLD  I. 
■Duc  de  Lorraine ,  ne  en  167?. 

'V  I  C  T  OR-AMED  E’E( 
'FRANÇOIS  Duc  de. 
'  Savoie. 


L  OU  ISE  -  ADELAÏDE  N.  fils  de  France  ,  Duc  de  Bre* 


de  Savoie  a  époufé  LOUIS 
’  fils  de  France  Duc  de  Bour¬ 
gogne- 


tagne. 
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pour  la  Croifade  j  fi  y  prend  la  Croix.  An  1246.  XXII.  Ligue  de  Pierre  Mauclerc  fi 
des  autres  Seigneurs  contre  les  Ecclefiaftiques.  An  1247.  XXIII.  Départ  de  S.  Loüis 
pour  la  Terre  Sainte.  An  1248.  XXIV.  La  flotte  Chrefiienne  à  Damiette.  An  124  9. 
XXV.  Zf  Duc  Jean  I.  à  Vannes.  XXVI.  Advis  de  Pierre  Mauclerc  dé  a.ffîcgcr  Ale¬ 
xandrie  5  nefl  pas  fiuivi.  XXVII.  Bataille  de  la  Mafioure.  An  1250.  XXVIII. 
Pierre  Mauclerc  blefié  à  la  Mafioure.  XXIX.  Le  Roi  pris  avec  toute  l'armée  Chrefi- 
tienne.  XXX.  Réponfede  Pierre  Mauclerc  aux  envoïez^  du  Sultan.  XXXI.  Les  Chrefi- 
tiens  délivrez c  XXXII.  Mort  de  Pierre  Mauclerc.  XXXIII.  André  de  Vitré  tué 
a  la  Mafioure.  XXXIV.  La  Dame  de  Chafieaubrient  meurt  de  joie  du  retour  de  fion 
mari.  XXXV.  Croifade  des  Pafioureaux.  XXXVI.  Fondation  de  l'Abbaïe  de  Priè¬ 
res.  An  1251.  XXXVI  I.  Fondation  de  la  Trinité  de  Chafieaubrient.  An  1252. 
XXXVIII.  Fondation  de  l'Abbaïe  de  la  Joie  3fi  des  Jacobins  de  Kempcrlé.  XXXIX. 
Mariage  d'Alix  de  Bretagne  avec  Jean  de  Chafiillon.  An  1154.  X  L.  Le  Duc  cede  fies 
droits  fur  le  Roïaume  de  Navarre.  X  L  I.  Le  Duc  va  a  Rome  fe  faire  abfioudre.  An 
ii  fi.  X  L  1 1.  Guerre  du  Duc  contre  les  Barons.  X  L  1 1  I.  Mariage  de  Jean  de  Breta¬ 
gne  avec  Beatrix  dl  Angleterre.  An  1259.  XLIV.  Le  Roi  d' Angleterre  à  Paris.  Traité 
de  paix  de  S.  Denis.  X  L  V.  Jean  de  Bretagne  fait  Chevalier  par  Flenri  III.  d 
Londres.  Ses  nopces.  An  1260.  X  LVI.  Famine  en  Bretagne.  X  L  V  II.  Fondation  des 
Cordeliers  de  Vannes.  XL  V  III.  Traité  avec  Olivier  de  Clifion  le  vieux.  An  12  61. 

X  LIX.  Naifiance  d'Artur  de  Bretagne  petit  fils  du  Duc.  L.  Douaire  de  la  Duchefie. 
An  1263.  L  I.  Concile  de  Nantes.  L  1 1.  Acquefis  du  Duc.  LIII.  Acqucfi  de  Dinan. 

L I V.  Procesg  du  Duc  d  cette  occafion.  L  V.  Adjournemens  perfionnels  d  la  Cour  du  Roi. 
Te  Duc  cité  à  la  Gourde  France  par  l'Evefique  de  Rennes .  An  1265.  LVI.  Traité 

avec 
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'àvec  l’Evcfque  de  T  remuer.  An  1167.  L  V  1 1.  Le  Comté  de  Ri  ch  emo^nt  rendu  au  Bue.  Ah 
3x68.  L  V  1 1 1.  Le  Comté  de  Richemont  affecté  aux  amende  Bretagne.  Seconde  Croifa - 
yi le  de  faint  Louis.  L  I  X.  Le  Bue  &  le  Comte  de  Richemont  prennent  la  Croix.  L  X. 
Mort  de  Pierre  de  Bretagne.  L  X  I.  Procès. ^  du  Bue  contre  le  Seigneur  de  la  Roche  Aerien. 
An  1169.  L  X  1 1.  Le  Bue  à  Marfeille  &c.  An  1170.  LXI 1 1.  Bcpart  du  Roi  &  dû 
Bue  de  Bretagne.  L  X I  V.  Pnfc  de  C art  âge.  Siégé  de  Tunis.  L  X  V.  Mort  de  S.Loüis . 
L  X  V I.  Le  Comte  de  Richemont  à  Ptolemaïde.  L  X  V 1 1.  Fin  du  different  de  la  Régale. 
An  1272.  L  X  V  1 1 1.  Regale  foiis  Pierre  Mauclerc.  L  X  I  X.  Régale  fous  Jean  L.  LXX. 
Te  Comte  de  Richemont  dans  la  Morée.  An  1273.  LXXI.  Carmes  établis  d  Ploermch 
L  X  X 1 1.  Concile  de  Rennes.  L  X  X 1 1 1.  L’Eve  [que  de  Plantes  ne  fe  reconnoifl  plus  fujet 
du  Roi ,  comme  autrefois.  LXXI  V.  Mort  de  Beatrix  Comteffe  de  Richemont.  An  1275’. 
L  X  X  V.  En  fans  du  Comte  de  Richemont.  LXXVI.  Mariage  dé-Àrtur  de  Bretagnè 
avec  Marie  de  Limoges.  L  X  X  V  1 1.  Appels  &  adjournemens  abolis.  L  X  X  V  I  I  I. 
Changement  de  Bail  en  Rachat.  An  1276.  L  X  X  I  X.  Origine  du  Rachat.  LX  X  X. 
Acqueft  de  Leon  par  le  Bue.  L  X  X  X  I.  Faux  traité  avec  Philippe  le  Hardi.  L  XXX  IL 
Accord  avec  le  jeune  Henri  d' Avaugotir.  An  1280.  L  X  XX  1 1 1.  Mariage  de  Blanchè 
de  Bretagne  avec  Philippe  d’Artois.  LXX  XIV.  Nouveau  traité  du  Bue  avec  Henri 
d’ Avaugour.  An  1283.  LXXXV.  Pont  de  Rieux.  L  XXXVI.  Broits  du  Bue  d  Lan- 
nion.  LXXXV  II.  Mort  de  la  Bucheffe.  Ses  enfans.  LXXXVI 1 1.  Cordeliers  éta¬ 
blis  d  Guingamp.  LX  X  XIX.  Jacobins  établis  d  Guingamp.  An  1284.  X  C.  Ouragan 
en  Bretagne.  X  CI.  VefpreS  Siciliennes.  Bretons  dans  l'armée  du  Roi.  An  1287  XCII. 
Naiffance  de  Jean  arricre-petit-Jils  du  Bue.  An  1286.  X  CI'l  I.  Mort  de  Jean  L.  fur- 
nommé  le  Roux.  X  C I  V.  Son  teftament.  X  C  V.  Entrée  du  Bue  Jean  LL.  d  Rennes. 


LIVRE  NEUVIEME. 

I.  AT Aiffance  de  Gui  de  Bretagne.  An  1287.  I  I.  Guerre  de  Machecou.  An  1288* 
XV  III.  Tierçage  aboli  3  auftî-bien  que  le  Paft  nuptial.  IV.  Le  Conquet  bru  fié  par 
les  Anglois.  An  1289.  V.  Traité  avec  Maurice  de  Craon.  V  I.  Conduite  du  Bue  a  l’égard 
du  Seigneur  de  Maleflroit  &  du  Vicomte  de  Rohan  3 fur  les  Juveigneurs.  An  1290.  VII. 
Accord  entre  l’Abbé  de  Redon  &  le  Bue  j  forme  des  appels  &  des  jugemens.  An  1 2  8  9 .  V 1 1 1. 
Affemblée  du  Clergé  de  Bretagne  contre  le  Bue  3  &  ambaffade  d  Rome.  An  1291.  IX. 
Mariage  de  Marie  de  Bretagne  avec  Gui  de  Chafiillon.  An  1292.  X.  Pierre  de  Breta¬ 
gne  rend  Leon  au  Bue.  X  I.  Second  mariage  d’ Artur  avec  Yoland  de  Mont  fort.  XI  L 
Enfans  d’ Artur  du  fécond  lit.  XIII.  Le  Bue  entre  dans  le  parti  d’ Edouard  contre  la 
France.  An  1294.  XIV.  0(1  du  Bue  d  Ploermel.  X  V.  Le  Bue  nommé  General  de  l’ar¬ 
mée  Angloife.  XVI.  Le  Bue  en  Gafcogne.  An  1295.  XVII.  Saint  Mahé  pillé  par  les 
Anglois.  XVIII.  Le  Bue  en  Gafcogne.  An  1296.  XI  X.  Le  Bue  quitte  le  parti  des 
Anglois  3& fait  époufer  Lfabeau  de  Valois  d  Jean  de  Bretagne.  An  1297.  X  X.  Guerre 
de  Flandres.  Le  Bue  d  Paris.  XXL  Appels  d  la  Cour  de  France.  XXII.  Edouard  écrit 
aux  Bretons.  XXII  I.//  vient  en  Flandres.  XXIV.  Le  Bue  créé  Pair  de  France  & 
Bue.  XXV.  Le  Roi  donne  mille  livres  de  rente  au  Bue.  XXVI.  Biffèrent  de  Bol  & 
de  Tours.  An  1298.  XXVII.  Affaires  du  Bue  avec  le  Vicomte  de  Coctmen  &  Rolland 
de  B  inan.  XXVIII.  Concile  de  Chafteau-gontier.  An  1299.  XXIX.  Le  Bue  aux 
nopces  d’Edouard.  XXX.  Le  Bue  fouferit  d  la  Regence  donnée  d  la  Reine.  XXXI.  Ccn- 
fiitutions  de  Jean  LL.  XXXI 1.  Ajjîfe  des  Pledeours.  X  XX  1 1 1.  Subvention  impofée 
en  Bretagne  pour  la  guerre  de  Flandres.  An  1302.  XXXIV.  Bataille  de  Courtrai. 
XXXV.  Teftament  du  Bue.  XXXVI.  Le  Bue  nommé  arbitre  des  différons  entre  Boni- 
face  V  L  L I.  &  le  Roi.  XXXVII.  Paix  entre  les  deux  Couronnes.  An  1303.  XXXVIII. 
Appels  d  la  Cour  de  France.  XXXI  X.  Le  Bue  d  la  guerre  de  Flandres.  An  1304.- 
XL.  Le  Bue  d  Lion.  X  L  I.  Mort  du  Bue  Jean  LL.  X  L  I.  Artur  L  L.  fait  fon  entrée 
d  Rennes.  X  L  I II.  Execution  du  teftament  de  Jean  LL.  An  1306.  X  L  I V.  Appels  & 
évocations  d  la  Cour  de  France.  Exploits  des  Sergens  de  France  défendus  en  Bretagne . 
Garde  des  Eglifes  au  Bue.  X  L  V.  Boüairc  d’ Yoland  de  Montfort.  X  L  V  I.  Le  Bue  d 
Londres.  An  1308.x  L  V  I  1.  Ordre  des  Templiers  aboli.  Le  Bue  fe  faiftt  de  leurs  biens 
en  Bretagne.  X  LVIII.  B e Ci (ion  du  different  du  Tierçage  &c.  An  1309.  X  LIX. 
B  toit  de  Neüme.  L.  Appels  d  la  Cour  de  France.  LI.  Mefurcs  que  prend  la  Bucheffe 
Yoland  pour  fes  enfans.  L  1  I.  Second  mariage  de  Jean  de  Bretagne  avec  Lfabeau  de 
ÇajHlle.  An  1310.  LIII.  Yoland  Bucheffe  de  Bretagne  rentre  dans  fes  droits  de  fur 
Tome  1.  6 
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ec  flion.  L  IV.  Appannage  donne  par  le  Duc  aux  en/ans  du  fécond  lit.  An  1311.  L  V. 
Tcfiamcnt  d' Artur  J  I.  L  V  1.  Faux  partage  de  Pierre  de  Bretagne.  L  V  I  I.  Mort 
d' Artur  JJ.  An  1311.  LVIM.  Jean  J  J  J.  lui  fuccede .  LXIX.  Information  fur  la  garde  des 
pglifcs.  L  X.  Le  Dite  veut  faire  déclarer  nul  le  mariage  d’ Yoland.  L  X  I.  Croifade 
prefehée  fans  effet.  An  1313.  L  X  1 1.  Décimés  fur  le  Clergé  de  Bretagne.  LXIII.  Peine 
que  font  ait  Duc  les  Exécuteurs  du  tefiament  d  Artur  JJ.  L  XI  Y  .Appels  à  la  Cour  de 
France  en  première  inftance  3  caffez^  L  X  V,  Efiats  de  Dinan  3dc  Ploermcl ,  &  de  Kern. 
petit.  An  1315.  L  X  V  I.  Confinerions  de  Jean  J  IJ.  L  X  VII.  Eftats  de  Rennes ,  ou 
la  garde  &  Regale  des  Evefchcx^  eft  déclarée  appartenir  au  Duc.  LXVIII.  Le  changement  de 
Bail  en  Rachat  reçu  d  Palcsg  LXIX.  Le  Duc  plaide  contre  Yoland.  LXX.  Le  Roi  va  en 
Flandres  3  (ff  le  Duc  fe  difpofe  d  le  fuivre.  L  X  X  I.  Reformation  des  Monnaies  de: 
Bretagne  &c.  L  X  X 1 1.  Mariage  de  Beatrix  de  Bretagne  avec  Gui  de  Laval  LXXIII. 
Comment  Porhoet  &  Fougères  e fiaient  pajfegdans  la  mai fon  de  Valois.  L  X  X I  V.  Don  de 
S.  James  de  Beuvron  au  Duc.  An  1316.  LXXV.  Le  Duc  n'affifle  point  au  Sacre  de 
Philippe  le  Long.  An  1317.  LX  X  V  I.  Tournoi  de  Tours.  L  X  X  V  II.  Mariage  de 
Jeanne  d' Avaugour  avec  Gui  de  Bretagne.  An  1316.  LXX  VIII.  Hommage  du  Duc  au 
Roi .  An  1317.  L  X  X I  X.  Demefiez^de  la  Ducheffe  avec  Gui  de  Bretagne  3pour  Limoge  s  r 
L  X  X  X.  Gui  de  Bretagne  e fi  fait  Comte  de  Penthievre.  LXXXI.  Traité  du  Duc 
avec  Prient  de  Chaficaugiron.  LXXXI  I.  Yoland  devient  Comteffe  de  Mont  fort.  An 
1317.  L  X  X  X  1 1 1*  Le  Duc  quitte  les  armes  de  Dreux.  Ani^iS.  LXXXIV.  Fondation 
■des  Collèges  de  T  régner  &  de  Leond  Paris.  An  1319.  Colleges  du  Plcfiîs  &  de  Marmon- 
tier.  LXX  XV.  Mariage  d'Alix  de  Bretagne  avec  le  Comte  de  Vandofme.  An  1320. 
LXXXVI.  Doüaire  d.' Yoland  3  &  partage  de  fsenfans.  An  1321.  LXXXVII.  Diffé¬ 
rent  du  Duc  avec  la  Muce.  An  1322.  LXXXVIII.  Obfervations  fur  la  matière  des  appels. 
LXXXIX.  LeComte  de  Richemont  pris  par  les  Efcoffois.  XC.  Mariage  de  Jeanne  de  Breta¬ 
grie  &  de  Robert  de  Flandres.  An  1323.  X  C  I.  Guerre  entre  la  F  rance  &  l' Angleterre. 
An  1325.  X  C  I  I.  Le  Comte  de  Richemont  Ambaffadeur  dé  Angleterre  3  vient  en  France 
demander  la  paix.  XC  III.  Briefs  de  Bourdeaux.  X  C  I  V.  Le  Duc  fuit  le  Roi  en  Flandre 3 
&  y  efi  bleffé.  An  1318  .  X  C  V.  Mort  de  la  Ducheffe  Ifabelle  de  Cafiille.  X  C  V  I. 
Le  Duc  s'emploie  inutilement  pour  Robert  d  Artois.  An  1319.  XCVII.  Tfoifiéme  ma¬ 
riage  du  Duc  avec  Jeanne  de  Savoie.  XCVIII.  Mariage  de  Jean  de  Montfort  avec 
Jeanne  de  Flandres.  X  C  I  X.  Reglement  fur  la  juridiUion  Fcclefiafiique.  C. 
Different  du  Duc  pour  la  Savoie  qu'il  prétendait.  An  1230.  C  I.  Mort  de  Gui  de  Breta¬ 
grie.  An  1331.  CIL  Le  Roi  donne  Chailli  &  Long-jumeau  au  Duc  pour  S.  James  de 
Beuvron.  CIII.  Prérogative  de  la  mai  fon  de  Derval.  An  1332.  CIV.  Le  Duc  à  Melun 
&  d  Paris.  C  V.  Mort  du  Comte  de  Richemont.  An  1333.  C  V  I.  Le  Duc  Jean  III. 
Comte  de  Richemont.  Le  Comté  de  Richemont  donné  d  Robert  d'Artois  par  Edouard  II î. 
CVII.  Le  Duc  veut  remettre  le  Duché  au  Roi.  Les  Bretons  s'y  oppofent.  CVIII.  Jeanne 
de  Penthievre promife  au  fils  du  Roi  de  Navarre.  An  1337.  CIX.  Elle  èpoufe  Charles  de 
B  lois.  CX.  Le  Duc  de  Bretagne  d  la  guerre  centre  les  Anglais.  An  1338.  CXI.  Diffe¬ 
rent  pour  la  Monnaie  de  Bretagne.  An  1335).  C  X  1 1.  Défaite  de  l'armée  navale  de 
France  &  de  Bretagne  d  l'Ecluf.  An  1340.  C  X  1 1 1.  Zf  Duc  retourne  en  Flandres. 
CXI  V .  Mort  de  Jean  111.  furnommé  le  bon.  An  1341.  CXV.  Jean  de  Montfort 
déclaré  par  Jean  III.  fon  heritier  au  Duché.  C  X  V  I.  Jean  de  Montfort  reconnu  Duc 
d  Nantes.  C  X  V  1 1.  Jean  de  Montfort  s'empare  de  Limoges  &  des  trefors  de  Jean  II I. 
C  XVIII.  Parti  du  Comte  de  Montfort  en  Bretagne.  CXIX.  il  prend  Chafieauceaux  &c. 
CX  X.  Prife  de  Rennes  par  le  Comte  de  Montfort.  C  X  X  I.  Le  Comte  prend  Fîenne- 
bont.  CXXII.  Puis  Vannes.  C  X  X  I II.  il  ne  peut  prendre  la  Roche-periou.  C  XX  I  V. 
Il  prend  Aurai  &  Gay  la  forefi.  C  X  X  V.  &  Carhais.  C  X  X  V  I.  Le  Comte  va  en  An¬ 
gleterre.  CXXVII.  Il  revient  d  Nantes 3&  efi  adjourné  d  la  Cour  de  France.  CXXVIII. 
Le  Comte  va  a  Paris.  C  X  X I  X.  Il  revient  en  Bretagne  3  &  fie  préparé  d  la  guerre. 


LIVRE  DIXIEME. 

I.  À  Rrefi  de  Confiant.  An  1341.  II.  E  frit  de  Charles  de  Blois.  III.  Repre  fntation 
AjL  en  ufage  en  Bretagne.  I  V.  Efcrit  de  Jean  de  Montfort.  V.  Charles  de  Blois  arme. 
V I.  Prife  de  Chafieauceaux  par  le  Duc  de  Normandie.  VII.  Prife  de  Carquefou.  VIII. 
Siégé  de  Nantes.  I  X.  Combat  de  deux  cent  Chevaliers  François  contre  autant  de  Cheva¬ 
liers  Bretons.  Cruauté  du  Duc  de  Normandie.  X.  Le  Comte  de  Montfort fe  rend  avec  la 
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Ville .  XI.  Le  Comte  en pri fond  Paris.  X  1 1.  La  Comteffe  fe  met  a  la  te  fie  du  parti.  Soit 
portrait.  XIII.  Le  Roi  tafche  de  papier  les  Seigneurs  du  parti  du  Comte.  An  1342. 
XIV.  La  Comteffe  accorde  une  treve.  X  V.  Prife  de  Rennes  par  Charles  de  Blois.  XVI. 
La  ville  de  S.  Aubin  du  Cormier  bruflèe.  Le  chafleau  tient  ferme  contre  Charles  de  Blois 
XV II.  DefcHion  de  quelques  Seigneurs  du  parti  de  Montfort.  XVIII  .La  Comteffe  en¬ 
voie  en  Angleterre.  XIX.  Siégé  de  Hennebont.  X  X.  Belle  action  de  la  Comteffe.  XXI. 
Charles  va  aficger  Aurai.  XXII.  Hennebont  prejl  a  fe  rendre.  Arrivée  du  fecours 
dé  Angleterre .  XXIII.  Levée  du  fie ge  de  Hennebont.  XXIV.  Entrcprifes  de  Louis  d'Ef- 
pagne.  XXV.  Prife  de  Guerrande.  XXVI.  Prife  d' Aurai.  XXVII.  Prife  de  Van¬ 
nes.  XXVIII.  Siégé  de  Carhais.  XXIX.  Défaite  de  Louis  d' Efpagne  à  Kempcrlé. 
XXX.  Siège  de  la  Roche-  periou  par  les  Anglois.  XXXI.  Prife  de  Goy  la  Fo¬ 
re  fi.  XXXII.  Nouveau  fecours  d'Angleterre  en  Bretagne.  XX  XIII.  Prife  de 
Carhais.  XXXIV.  H.  de  Leon  pris  à  Tregarantec.  XXXV.  Combat  per¬ 
du  pur  Charles  de  Blois.  XXXVI.  Second  Siégé  de  Hennebont.  XXXVII. 
Cruauté  de  Louis  d'Efpagne.  XXXVIII.  Bouteillcr  (fi  Frefnoi  délivrez^  X  XXIX.  Levée 
du  fiege.  X  L.  fugon  pris  par  trahi fon.  X  L  I.  La  Comteffe  va  en  Angleterre.  X  L 1 1. 
Troifiéme  fecours  d' Angleterre  en  Bretagne.  XLIII.  Combat  naval.  XLIV.  Bravoure  de 
la  Comtefie.  X  LV.  Siégé  de  Vannes  par  Robert  d ’  Artois.  XLV I.  Prife  de  Vannes .XLVII. 
Siégé  de  Rennes  par  le  Comte  de  Salisberi.  XL VIII.  Siège  de  Vannes  par  le  Marefchal 
de  Beaumanoir  ,  qui  reprend  la  ville.  X  L  I X.  Mort  de  Robert  d'Artois.  L.  Edouard 
J  J  Z.  vient  en  Bretagne.  L I.  Prife  de  Rohan,  Pontivi  ,&c.  LII.  Siégé  de  Vannes  par 
Edouard.  LIII.  Siégé  de  Nantes.  L  I  V.  Autre  fiege  par  Edouard.  L  V.  Flotte  d'An¬ 
gleterre  mal-trait ée.  LVI.  Secours  de  F rance  d  Charles  de  Blois.  LVII.  Levée  du  fiege 
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Bretagne.  XXVII.  Richemont  faifî \  XXVIII.  Le  Suc  acquiert  Raig^  XXIX.  Promef- 
fe  du  Suc  au  Cône  fiable  de  Cliffon.  An  1381.  X  XX.  Ambaffade  du  Suc  en  Angleterre , 
fi  retour  delà  Sucheffe.  XXXI.  Treve  accordée  aux  Anglois  de  Bref.  XXXII.  Siffe- 
rent  du  Suc  avec  l' Evefque  de  S.  Malo.  XXXIII.  Guerre  de  Flandres  3  fi  la  part 
qu'y  prennent  les  Bretons.  XXXIV.  Révolté  contre  le  Suc  3  à  l'occafion  des  Anglois. 
XXXV.  Le  Suc  en  poffe.ffion  de  Raig.  An  1383.  XXXVI.  Le  Suc  porte  l' Evefque 
de  N  antes  a  fon  entrée.  XXXVII.  Hugues  de  Montrclais.  XXXVIII.  Le  Suc  em- 
pefche  de  bafiir  le  chafieau  de  la  Benafie.  XXXIX.  F ondation  de  la  Chapelle  de  faint 
Michel  du  Champ  et  Aurai  3  fi  des  Chartreux.  X  L.  Les  Anglois  en  Flandres.  X  L  I. 
Le  Suc  en  Flandres  avec  deux  mille  lances.  X  L  1 1.  Le  Suc  fauve  les  Anglois  à  Bourg- 
bourg.  X  L  1 1 1.  Le  Suc  s'emploie  a  procurer  la  paix  entre  la  France  fi  l' Angleterre. 
XLI V.  Le  Roi  lui  remet  une  obligation  de  deux  cent  mille  francs.  X  L  V.  Conférences 
pour  la  paix.  X  L  V  I.  Treve.  An  1384.  XLVII.  Union  des  Sucs  de  Berri  3  Bourgogne y 
(fi Bretagne.  XLVIII.  Richemont  confifqué.  Ambaffade  du  Suc  en  Angleterre.  XLIX. 
Sifferens  du  Suc  fi  du  Comte  d' Alençon  3  fi  adjournemens  per fonnels  caffeg.  L.  Ambaffade 
au  Roi.  L  I.  Affaire  de  S.  Malo  terminée.  L  1 1.  Entrée  du  Suc' à  S.  Malo.  LUI.  Mort 
delà  Comtc(fe  de  Penthicvrc.  LIV.  Mort  du  Suc  dt Anjou.  L  V.  Pierre  de  Craon  vole  le 
Suc  d'Anjou.  LVI.  Flotte  deflinée  contre  £  Angleterre.  An  1385.  138(3.  L  VII.  Bretons 
de  la  partie.  LVIII.  Ville  de  bois  du  Conefiable.  L I X.  Le  Suc  a.ffîege  Bref.  LX.  Bref  fe- 
couru par  le  Suc  de  Lancafire  L  X I.  Eftats  de  Rennes.  LXII.  Mort  de  la  Sucheffe.  LXIII. 
Le  Suc  époufe  en  troifémes  nopces  Jeanne  de  Navarre.  LXIV.  Jean  de  Beaumanoir  tué 
par  le  confeil  de  Pierre  Tournemine.  LXV.  Sud  de  Beaumanoir  fi  de  T burnemine.  LX  V I. 
Mort  du  Roi  de  Navarre.  An  1387.  LXV  II.  Nouvel  armement  contre  l' Angleterre. 
LXV  III.  Siégé  de  Bref  par  le  Suc.  L  X I X.  Nouvelles  rai  fins  qu'eut  le  Suc  de  haïr 
le  Conefiable  de  Cliffon.  L  X  X.  Cliffon  travaille  à  délivrer  jean  de  Bretagne  de prifon  3  fi 
lui  faire  époufer  fa  fille.  LXXI.  Le  Suc  fait  arrefier  le  Conncftable.  LXXII.  Bcauma- 
noir  auffi arrefié .  LXXIII.  Le  Sire  de  Laval 3  fi  Bagvalen,fauvent  le  Conefiable.  LXXIV. 
Cliffon  va  trouver  le  Roi  3  qui  le  reçoit  froidement.  L  X  X  V.  Ambafade  du  Roi  en  Breta¬ 
gne.  L  X  X  V  l.Ch fon  fait  la  guerre  au  Suc.  LXXVII.  Naiffance  de  Jeanne  de  Bre¬ 
tagne.  LX  XVIII.  Jean  de  Bretagne  délivré.  LXXIX.  Le  Roi  fe  rend  arbitre  entre  le  Suc 
fi  Cliffon.  LXXX.  Ambaffade  en  Bretagne.  LXXXI.  Jean  de  Bretagne  époufe  Mar- 

fuerite  de  Cliffon.  An  1388.  LXXXII.  Voïage  du  Comte  d'Eftampes  en  Bretagne. 

.XXXIII.  Afemblée  dé Orléans.  LXXX IV.  Ravages  des  Anglois  fur  les cofies  de  Bre¬ 
tagne.  L  X  X  X  V.  Autre  ambafade  en  Bretagne.  L  X  X  X  V I.  Le  Suc  va  a  Paris. 
LXXXVII.  Accommodement  du  Suc  fi  du  Conefiable.  LXXXVIII.  Traité  avec  le 
Comte  de  Pcnthievre.  LXXXIX.  Première  infratlion  du  traité  entre  le  Suc  fi  le  Conef- 
table.  X  C.  Efiats  de  Bretagne  3  fi  ambafade  en  France.  An  1389.  X  C  I.  Saint  Brieuc 
au  Suc.  X  C  1 1.  La  Roche  derien  au  Suc.  X  C  1 1 1.  Lettre  de  Clifon  a  la  Tremblaïe. 

X  C I  V.  Obfeques  du  Conefiable  du  Guefclin.  X  C  V.  Naiffance  de  Jean  V.  Enfans  de 
Jean  LV.  XCVI.  Marches  de  Bretagne  fi  de  Poitou.  XCVII.  Sifferent  du  Suc  avec 
Olivier  du  Guefclin.  An  1390.  X  C  V  1 1 1.  Ambaffade  en  France.  X  CIX.  Bretons  en 
Barbarie.  C.  Projet  chimérique  de  C  roi  fade  3  où  le  Suc  refufe  dl  entrer. 


DES  MATIERES. 
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î.  JT  E  Duc  prend  Plancouet.  An  1390.  I  ï.  Ambaffade  de  France  en  Bretagne.  I  l  J’ 

!  j  Le  Duc  prend  Chafleauceaux.  Ambajfadeurs  Bretons.  I  V.  Accord  entre  le  Duc  & 
le  Cône  fable.  An  1391.  V.  Ambaffade  de  Bretagne  en  France  fi  er* Angleterre.  Refit  u- 
tion  de  Richemont.  V  I.  Le  Duc  neutre  dans  l’affaire  du  Schifme.  VII.  Ambaffade  du 
Duc  de  Berri  en  Bretagne.  V 1 1 1.  Z*  Duc  veut  faire  arrefier  les  Ambaffadcurs.  I  X. 
La  Ducheffe  l’en  détourne.  X.  Le  Duc  va  d  Tours.  An  1392.  X  I.  Traitez^  de  Tours. 
XII.  Accord  avec  le  Comte  de  Penthievre.  XIII.  Hommage  du  Comte  de  Penthievre 
au  Duc.  XIV.  Accord  du  Duc  fi  du  Conc fable.  XV.  Traité  de  mariage  de  Jeanne  de 
France  fi  du  Comte  de  Mont  fort.  XVI.  Enquefe  fur  les  droits  des  Ducs.  XV  II.  Pierre 
de  Craon  affaffine  le  Cône  fable.  XVILI.  Le  Roi  va  voir  le  Conc  fable  blcffé.  XIX. 
Pierre  de  Craon  fe  retire  en  Bretagne.  XX.  Pierre  de  Craon  arrefié  a  Barcelone.  XXL 
Le  Roi  écrit  au  Duc.  Réponfe  du  Duc.  XXII.  Proccrg  fut  a  Pierre  de  Craon.  XXIII. 
Le  Roi  fe  difpofe  a  venir  en  Bretagne.  XXIV.  Tefament  du  Coneflable.  XXV.  Le  Roi 
vient  au  Mans.  XXVI.  Ambaffade  en  Bretagne.  XXVII.  Nouvelles  d’Arragon . 
XXVIII.  Difpofitions  du  Duc.  XXIX.  Ambaffade  de  Bretagne  au  Mans.  XXX. 
Le  Roi  perd  l'e fprtt.  XXXI.  Le  Duc  fait  faire  des  prières  pour  le  Roi.  XXXII.  Les  Ducs 
de  Berri  &  de  Bourgogne  écrivent  au  Duc.  XXXIII.  Difgrace  du  Conef able.  XXXIV. 
Le  Duc  fait  la  guerre  a  Olivier  de  Cliffon.  An  1393.  XXXV.  Retour  de  Pierre,  de 
Craon  en  Bretagne.  XXXVI.  Siégé  de  Joffelin.  XXXVII.  Traité  du  Duc  avec  Cliffon. 
XXXVIII.  Naiffance  d’Artur  Comte  de  Richemont.  XXXIX.  Le  Roi  veut  pacifier 
la  Bretagne.  Ambaffade  de  France.  An  1394.  X  L.  Projet  d’accord  avec  Cliffon.  XLI. 
Le  Duc  affiege  la  Roche-derien ,  qui  fe  rend.  X  L  1 1.  Affront  fait  aux  Ambajfadeurs  de 
France  à  Treguer.  X  L  1 1 1.  Cliffon  affiege  S.  ■  Brieuc  3  fi  prend  l'Eglife.  X  L I  V.  Les 
Malouins  fe  donnent  au  Pape  3  fi  le  Pape  les  cede  au  Roi.  XLV.  Le  Duc  affiege  faint 
Brieuc.  X  L  V  I.  Ambaffade  du  Duc  vers  Olivier  de  Cliffon.  XLVII.  Menées  de  Cliffon 
contre  le  Duc.  X  L  V  I  I  I.  Compromis  du  Duc  fi  de  Cliffon  à  Anccnis.  X  L  I  X. 
Sentence  arbitrale  du  Duc  de  Bourgogne.  An  1395.  L.  La  paix  publiée  en  Breta¬ 
gne.  L  I.  Les  inimitiesg  recommencent.  L  I  I.  Réconciliation  du  Duc  fi  de  Cliffon. 
jL  I  I  I.  Traité  d’Aucfer.  L  I  V.  Pierre  de  Craon  en  prifon  au  Louvre.  L  V.  Ma¬ 
riage  projetté  de  Marie  de  Bretagne  avec  le  fils  du  Comte  de  Derbi.  L  V I.  Ambaffa¬ 
de  du  Duc  en  Angleterre.  An  1396.  L  V  I  I.  Mariage  de  Marie  de  Bretagne  avec  Jean 
d’ Alençon.  L  V  1 1 1.  Nopces  de  Jean  H.  ci-devant  nommé  Pierre  de  Bretagne  ,  encore 
enfant  3  avec  Jeanne  de  France.  L  I  X.  Confédération  du  Duc  avec  le  Comte  d’ Armagnac. 
L  X.  Le  Duc  à  S.  Orner.  L  X I.  Le  Roi  pardonne  à  Pierre  de  Craon.  Richemont  fi  Bref 
rendus  au  Duc.  Don  du  Roi  au  Duc.  L  X  1 1.  Bretons  en  Hongrie.  L  X  1 1 1.  Le  nom 
changé  au  Comte  de  Montfort.  Efpou failles  du  Comte  de  Montfort.  L  X  I  V.  Pierre  de 
Craon  obtient  qu’ on  donneroit  un  Confcffeur aux  criminels  condamnera  mort.  LXV.  Bref 
délivré  au  Duc.  L  X  V I.  Mariage  de  Jeanne  fœurdejean  H.  L  X  V 1 1.  Nouvelle  difi 
penfe  obtenue  pour  le  mariage  du  Comte  de  Montfort  avec  Jeanne  de  France  L  X  V 1 1 1. 
Affaire  de  S.  Malo.  An  1397.  L  X  IX.  Procczfie  l’ Eve fque  de  Vannes  en  Cour  de  Rome3 
contre  le  Duc  &  autres.  LXX.  Souflraction  d!  obéi  (fiance  au  Pape  d’ Avignon.  An  1398. 
L  X  X  I.  Efiats  de  Rennes.  L  X  X  1 1.  Duel  d  Vitré.  L  X  X  1 1 1.  Richard  1 1.  depoffedé. 
An  1399.  L  X  X  I  V.  Le  Comté  de  Richemont  perdu  pour  le  Duc.  LXXV.  Different  du 
Duc  avec  la  Dame  de  Raig.  L  X  X  V  I.  Mort  de  Jean  IV.  LXXVII.  Jean  IV.  mou¬ 
rut  de  poifon  3ou  maléfice.  LXX VIII.  Enfans  de  Jean  I V.  L  X  X  I  X.  Di feours  de  Mar¬ 
guerite  de  Cliffon  d  fin  pere.  LXXX.  F auffe  démarché  du  Sire  de  Cliffon  (fi  du  Duc  dé  Or¬ 
léans.  LXXXI.  Accord  entre  Cliffon  (fi  autres 3  fila  Ducheffe.  An  1400.  L  X  X  X  1 1. 
Broüillcries  de  l’Eve  fque  de  Quimper.  LXXXIII.  Affront  fait  d  Dol  d  F  Archcvefque  de 
Tours.  L  X  X  X  I V.  Entrée  de  Jean  V.  d  Rennes.  An  1401.  L  X  X  X  V.  Henri  JV. 
recherche  la  Ducheffe  de  Bretagne.  An  1401.  LXXXVI.  Mariage  de  la  Ducheffe  avec 
le  Roi  d  Angleterre.  LXX.XVII.  Guillaume  du  Chafel  fi  fignale.  LXXXV1IÎ.  Affe¬ 
ctation  de  la  Nobleffe.  LXX XIX.  Le  Duc  de  de  Bourgogne  Rcgent  de  Bretagne  fi 
tuteur  du  Duc.  X  C.  Le  Duc  de  Bourgogne  emmene  le  Duc  Jean  V.  d  Paris.  X  C  I.  La 
Ducheffe  veut  lai fier  Nantes  d  Cli(Jon.  Lesbiefi  s’y  oppofe.  XCII.  La  Ducheffe  va  en 
Angleterre  3ép  ou  fe  Henri  IV.  fief  couronnée  Reine.  XCIII.  Victoire  navale  des  Bre¬ 
tons  fur  les  Angiois.  An  1403.  XCIV.  De  fiente  des  Bretons  en  Angleterre.  X  C  V.  Ru- 
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vages  des  Anglais  en  Bretagne.  XCVI.  Premiers  exploits  de  T angui  du  C haficl. X C V IL 
pin  dl  la  Régence  du  Duc' de  Bourgogne.  XCVIII.  Hommage  de  Jean  V.  au  Roi.  An. 
1404.  XCIX,  Eflatde  la  maifon  du  Duc.  Laval  Curateur  du  Duc.  C.  j Le  Duc  revient 
'-en  Bretagne.  Artur  Comte  de  Richemont.  C  I.  Mort  fi  enfans  du  Comte  de  Penthievre. 
CIL  Le  Duc  fait  revenir  fes  feeurs  dl  Angleterre.  G  II  I.  Le  Duc  reconnoifl  Bcnoifl 
PP  IL  I.  'CIV.  Les  Bretons  arment  contre  les  Anglois.  C  V.  Flotte  Bretonne.  C  VL 
Mauvais  fucceg  des  Bretons.  Mort  de  Guillaume  du  Chaficl.  C  VIL  Tangui  du  Chaf 
tel  Vûtnge  la  mort  de  fon  frere.  C  V  I  1 1.  Combat  contre  les  Anglois  en  Bretagne.  CI  X. 
Mort  de  la  Reine  de  Sicile.  CX.  Mort  du  Duc  de  Bourgogne.  CXI.  Le  Duc  à  Paris. 
CX  LI.  Le  Sire  de  Laval  déchargé  de  la  curatelle  du  Duc.  An  1405.  CXIII.  Ambaf- 
fade  de  Bretagne  en  France  fi  arrivée  de  là  Duchejfe  en  Bretagne.  CXIV.  Le  Roi  donne 
le  Gavrc  en  Languedoc  ,  au  Duc  3  en  échange  d'autres  terres.  Récit  de  ce  qui  s'ejl  pajfé  pen¬ 
dant  prés  de  quarante  ans  au  fujet  des  terres  du  Nivemois  fi  du  Rethclois.  C  X  V.  Le 
Duc  con fuite  le  Duc  de  Berri  fur  le  mariage  de  fes  fœurs.  G  XVI.  La  Bretagne  mena¬ 
cée  d’une  de feente  dl  Anglois.  CX  VIL  Le  Marefchal  de  Rieux  ravage  l'Angleterre. 
C  XVII  I.  Eflats  de  Rennes.  CXI  X.  Alliance  du  Duc  avec  le  Duc  d'Orléans.  An 
1406.  CXX.  Les  Bretons  dans  le  parti  du  Duc  d’Orléans  contre  le  Duc  de  Bourgogne. 
CX  XI.  Mariage  du  Comte  de  penthievre  avec  la  file  du  Duc  de  Bourgogne  >  fi  de: 
Blanche  de  Bretagne  avec  Jean  d' Armagnac.  C  X  X 1 1.  Premier  exploit  d' Artur.  Ré¬ 
volte  de  S.  Brieuc.  CX  X  1 1 1.  Combat  fingulier  de  Kerguiris.  CXXIV.  Emprunt  pour 
la  dot  de  Blanche  de  Bretagne.  An  1407.  CXXV.  Ambajfadcurs  Bretons  d  Avignon  fi 
k  Rome  }p°ur  tafeher  dl  éteindre  le  fchifmc.  C  XX  V  I.  Mariage  de  Marguerite  de  Bre¬ 
tagne  avec  Alain  de  Rohan  fis  de  Beatrix  de  Clifion.  An  1407.  C  X  X  V  I  I.  Mort 
d’Olivier  de  Chffon.  CX XVIII.  Dot  de  Jeanne  de  France.  C  XLX  I  X.  Anglois  prifon - 
niers  à  Guerrande.  CXXX.  Douaire  de  la  Reine  d' Angleterre.  C  X  X  X  I.  Le  Duc  d' Or¬ 
léans  tué  par  ordre  du  Duc  de  Bourgogne.  C  X  XXII.  Le  Duc  k  Melun  avec  la  Reine. 
CXXXIII.  Fraternité  du  Duc  &  du  Comte  d' Alençon.  An  1408.  CXXXIV,  Rébellion  de 
la  Comteffe  de  Penthievre.  CXXXV.  Le  Duc  ramené  la  Reine  k  Paris.  C  XXXVI. 
Condamnation  du  Duc  de  Bourgogne.  CXXXV  I  I.  Le  Duc  conduit  la  Renie  a  Tours. 
CXXXVIII.  Fraternité  du  Duc  &  du  Comte  dl  Armagnac.  CXXXIX.  Ambajfade  au 
Duc  de  Bourgogne  de  la  part  du  Duc.  CXL.  Paix  fourrée  de  Chartres.  An  1409.  CXLI. 
Terres  -de  France  au  Duc.  CXLII.  Combat  fngulicr  de  Guillaume  Bataille.  CX  L  1 1 1. 
Le  Duc  fortifie  S.  Mahé.  CXLIV.  Exploits  de  Tangui  du  Chaficl  en  Italie.  CXLV. 
Differens  de.  laComteffe  de  Penthievre  avec  le  Duc.  C  X  L  V  I.  Prife  de  la  Roche-derien y 
Chafteaulin ,  fi  Guingamp.  CXLV  IL  L'Jfe  de  Br  eh  at  ravagée.  CXL  VIII.  Ambajfadë 
-en  Angleterre  pour  r’a.voir  Richemont.  Traité  avec  Henri  IV.  CXLIX.  La  Duché j]e  s'y 
■oppofe ,  fi  cfl  maltraitée  par  le  Duc. 


LIVRE  QJJ  I  N  Z  I  E'  M  E. 

î.  T)  Rojet  du  traité  avec  la  Comteffe  de  Penthievre.  An  1410.  II.  Ligue  du  Duc  de 
JL  Bretagne  3  fi  autres  ,  k  Gien.  III.  Difcours  du  Duc  de  Bourgogne  contre  le  Duc . 
IV.  Le  Duc  traite  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  V.  Accord  avec  le  Comte  de  Penthievre.  VI. 
Le  Comte  dl  Armagnac  k  Mantes .  VIL  Plaintes  du  Duc  contre  les  Officiers  du  Roi.  VIII. 
Traité  de  Vinceflre .  I  X.  N  ai  fiance  de  François  de  Bretagne.  X.  Treves  entre  l' Angle¬ 
terre  la  Bretagne.  An  1411.  X  I.  Accord  entre  le  Duc ,  &  le  Comte  de  Penthievre. 
XII.  ‘Origine  du  fobriquet  d' Armagnacs.  XIII.  Bretons  avec  le  Duc  dl  Orléans.  XIV. 
Bretons  -k  la  prife  de  S.  Denis.  X  V.  Defordres  des  Bretons  k  S.  Denis.  XVI.  Le  Duc 
mandé  par  U  Roi.  XVII.  Les  Bretons  a  S.  Clou  fi  k  Mont-martre.  XVIII.  Echec  des 
Bretons.  X  I  X.  Le  Marefchal  de  Rieux  deftitué  par  le  Roi.  X  X.  Les  Orleanois  écri¬ 
vent  au  Duc  XXI.  Le  Comte  de  Richemont  levé  de  nouvelles  troupes  pour  les  Orleanois. 
An  141 1.  X  XII.  Ambafiades  des  Orleanois  en  Angleterre.  XXIII.  Gilles  de  Bretagne  k 
Paris.  XXIV.  Armée  du  Comte  de  Richemont.  XXV.  Conqucfles  du  Comte  de  Richemont 
en  Normandie  (fi  dans  le  Maine.  XXVI.  Siégé  de  Bourges.  XXVII.  Paix  de  Bourges. 
XXVIII.  Mort  de  Gilles  de  Bretagne.  XXIX.  Traité  de  mariage  entre  Anne  de  Breta¬ 
gne  fi  Charles  de  Bourbon.  An14.11.  XXX.  Le  Duc  de  Bretagne  k  Angers.  An  1413. 
XXXI.  Mort  du  Roi  d' Angleterre.  XXXII.  Le  Duc  de  Gui enne  écrit  au  Duc  de  Breta¬ 
gne  3  lequel  cfl  aufjt  mandé  parle  Roi.  XXXIII.  Le  Duc  de  Bretagne  k  l'aff emblée  de 
JVerneüil.  XXXIV.  Le  Duc  vak  Paris.  XXXV.  Tangui  duChafiel  Prevofl  de  Paris. 
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XXXVI.  Dcmcficrg  des  Ducs  de  Bretagne  (fi  d'Orléans .  XXXVII.  Paroles  avec  le  Comté 
d'  Alençon.  XXXVIII.  Le  Duc  en  Bretagne.  XXX  I  X.  Le  Duc  de  Guïenne  appelle  le 
Duc  de  Bourgogne  (fi  le  Comte  de  Ricbcmont  d  Paris.  X  L.  Le  Comte  de  Richemont  dam 
t  armée  du  Roi.  X  L  I  .Le  Comte  de  Richemont  au  fiege  d'Arras.  X  L  1 1.  Combat  de  la 
Jri  aie  Breton  >  contre  un  Portugais.  X  L  1 1 1.  Le  Duc  veut  eriger  une  Dniverfitè  à  Nan¬ 
tes.  An  1414.  XL  IV.  Ambaffade  d’Angleterre.  XLV.  Concile  de  Confiance.  XL  VL 
Retour  de  la  Duchcffe  en  Bretagne.  An  1415.  X  L  V  I  I.  Les  Anglois  en  Normandie. 
Le  Comte  ie  Richemont  en  Poitou.  XL  V  I  1 1.  il  va  trouver  le  Roi  3  pour  combatre  Ici 
Anglois.  X  LI  X-  Bataille  d' Agincourt.  L.  Le  Comte  de  Richemont  prifonnièr  des  An- 
glois.  Bretons  tiieg^  LI.  Armée  du  Duc  de  Bretagne  en  Normandie.  L  1 1  .  Le  Roi  rend  faint 
Malo  au  Duc.  L 1 1 1.  N egotiation  du  Chancelier  de  Bretagne.  L  I  V.  Le  Duc  de  Breta¬ 
gne  envoie  vers  le  Duc  de  Bourgogne.  L  V.  Bretons  auprès  du  Roi.  L  V  I.  N  egotiation  du 
Duc.  L  V  I  I.  Le  Duc  d  Paris.  L  V  1 1 1.  Le  Duc  s'en  retourne  en  Bretagne.  L I X.  Re¬ 
formation  delà  maifon  du  Duc.  Barons.  Chambellans.  Maifires  d'Hofiel.  Efcuiers  d’Efcu- 
rie.  Efcuiers  du  Corps  &  de  la  Chambre.  O  fficiers  des  Finances ,  (fie.  Officiers  de  la  Du- 
cheffe.  Officiers  du  Comte  de  Montfort.  Officiers  de  Richard  de  Bretagne.  L  X.  Mort  des 
Ducs  de  Guïenne  3  de  Bcrri ,  (fi  de  Touraine.  L  X  I.  Le  Comte  de  Richemont  en  Angleterre > 
LXII.  Le  Duc  retourner  Paris.  An  1417.  LXII  I.  Traité  de  mariage  d'Jfabelle  de 
Bretagne  avec  Louis  d’Anjou.  LXIV.  A  [[emblée  de  la  Noble  fie  d  Rennes.  LXV.  Bre¬ 
tons  au  fcrvice  du  Roi  (fi  du  Daufin.  LXV  I.  N otage  du  Duc  d  Alençon  vers  le  Roi  d’An¬ 
gleterre.  LXVII.  Charles  l’Abbé  Breton  ,  Capitaine  de  Tours.  LXVIII.  Le  Duc 
prend  poffc_ffion  de  faint  Malo.  L  XI  X.  Majfacre  des.  Armagnacs  d  Paris.  An  141 8. 
Chaficl  fauve  le  Daufin.  L  X  X.  Le  Duc  retourne  d  Paris.  L  X  X  I.  Demefiegdu  Comte 
de  Penthievrc  avec  le  Duc.  L  X  X 1 1.  Le  Duc  d  Saumur.  L  X  X 1 1 1.  Confcfjîon  Paficale. 

L  XX  I  Y .  Le  Duc  d  Rouen  vers  le  Roi  d’ Angleterre.  An  1419.  L  X  X  V.  Bretons  au 
fcrvice  du  Daufin.  L  X  X  V I.  Mort  de  faint  Vincent  Ferrier.  L  X  X  V  1 1.  Treve  avec 
les  Anglais.  L  X  X  V  1 1 1.  Ambaffades  du  Duc }  (fi  vers  le  Duc.  LXXIX.  Accord  avec 
le  Comte  de  P enthievre.  LXXX.  Maladie  du  Duc  3  (fi  v  oïage  des  fept  Saints.  LXXXI. 
Courfes  des  Anglois  en  Bretagne.  LXXXI  I.  Affemblée  de  la  Noblcffe  d  Dinan , 
LX  XXIII.  Armée  de  Richard  de  Bretagne  fur  la  frontière.  LXXXIV.  Autres  troupes. 
LXXXV.  Projet  de  mariage  de  Marguerite  de  Bretagne  avec  le fils  de  Laval.  LXXXVI. 
La  tranquillité  rétablie  fur  les  frontières  de  Bretagne.  LXXX  V  IL  Le  Mare  fichai  de 
Rieux  pris  par  les  Anglois.  LXXXVIII.  Ambaffade  de  Richard  de  Bretagne  en  France, 
rompue.  LXXXIX.Zf  Duc  de  Bourgogne  tué.  X  C.  Traité  de  Troies.  X  CI.  Le  Duc 
s'abouche  avec  le  Daufin.  X  C  I  I.  Garde  du  Duc.  X  C  1 1 1.  Ambaffade  d  Rome.  XCI V. 
Aumofines  du  Duc.  XCV.  La  mere  du  Duc  en  prifion.  XCVI.  Ambaffade  pour  fia  déli¬ 
vrance.  XCVII.  Complot  des  P  enthievre  contre  le  Duc.  An  1410.  XCV  III.  Le  Duc 
prié  d’aller  d  Ghafieauceaux.  XCIX.  Le  Duc  pris  par  les  P  enthievre.  C.  Le  Duc  mené  d 
Paluau.  CI.  Et  de  la  d  Chafieauceaux.  CIL  La  Duché (fe  convoque  les  E fiat  s.  C  1 1 1. 
Les  P  enthievre  commencent  la  guerre.  CIV.  Ambaffades  vers  le  Daufin.  C  V.  Soins  delà 
Ducheffe.  C  V  I.  Ambaffades.  C  V  1 1.  Les  Bretons  arment  contre  les  P  enthievre.  C  VIII. 
Siégé  de  Lamballe.  C  I  X.  F  aux -bruit  de  la  mort  du  Duc.  C  X.  Siégé  de  Guingamp. 
C  X  I.  Prife  de  Lamballe  (fi  de  Guingamp.  C  XI I.  Le  Duc  transféré  en  plu  fleur  s  pri - 
fons.  C  X  1 1 1.  Seigneurs  me conte  ns  appaifieg.  C  X  I  V.  Ambaffade  vers  le  Roi  d' Angle¬ 
terre  ^pour  demander  le  Comte  de  Richemont.  C  X  V.  Prife  des  places  des  P  enthievre. 
C  X  V  I.  Siégé  de  Chafieauceaux.  C  X  V  1 1.  Ambaffades  vers  le  Daufin.  C  X  V  1 1 1. 
Capitulation  de  Chafieauceaux.  C  X  I  X.  Le  Duc  rendu ,  fi  Chafieauceaux  ragé.  CXX. 
Vœux  du  Duc.  CX  XI.  Ambaffade  d  Rome  pour  faire  ab foudre  le  Duc  des  fermens  extor- 
quesgpar  le  Comte  de  Pcnthievre.  C  X  X 1 1.  Ce  que  coufta  au  Duc  fa  détention.  CXXII1. 
Pardon  offert  aux  P  enthievre.  CXXI V.  ils  refu fient  de  comparoifire  3  après  s’y  eftre  en- 
gageg.  C'XXV.  Guillaume  de  Pcnthievre  enpnfon.  C  X  X  V  I.  Le  Comte  de  Richemont 
prifionnier  3vient  voir  le  Duc.  CXXVII.  Ambaffade  vers  le  Roi  d’ Angleterre.  CXXVIII. 
Ambaffade  d’Angleterre.  C  X  X I X.  Ambaffade  d  la  Rochelle.  Ambaffade  au  Daufin. 
CXXX.  Eflats  de  Vannes  5  contumace  des  P  enthievre.  CXX  XI.  Partage  de  Richard 
de  Bretagne.  C  X  X  X  1 1.  Confifications  des  Pcnthievre.  C  X  X  X  1 1 1.  Prife  de  Cliffon. 
CXXXlV.  Ligue  contre  les  Pcnthievre.  CXXXV.  Reglemens  faits  par  le  Duc  aux 
Eftats  de  Vannes.  CXXXVI.  Ambaffade  du  Captai  de  Buch.  CXXXVII.  Le  Duc  d 
Pontorfon  avec  le  Comte  de  Richemont.  CXXXVII  I.  Les  Penthievrc  veulent  tuer  le  Duc 
d  Beauport.  C  XXXI  X.  Le  Duc  d  Quimper.  CXL.  Arrefi  contre  les  Pcnthievre.  An 
*421.  C  X  L  I.  Le  Comte  de  Pcnthievre  en  Hainault.  Le  Duc  envoie  pour  le  prendre . 
Tome  /.  *  â 


SOMMAIRE  ' 

CX  LU.  Le  Bue  a  f cage  partie  de  fon  domaine.  CXLIII.  Cherté  en  Bretagne }  fi  pefièw 
C  X  L  I V.  Traité  du  Bue  avec  le  Banfin  a  Sablé.  C  X  L  V.  Bom  d'Efiampes  y  fic>  J 
, Richard  de  Bretagne.  C  X  L  V  I.  Armée  de  Richard  de  Bretagne  au  fervice  du  Baufin 


LIVRE  SEIZIEME. 

î.  TT  E  Comte  de  Richemont  au  fiege  de  Meaux.  An  1411. 1 1.  Bretons  avec  le  Banfin. 

/  j  III.  Mort  de  Charles  de  Montfort.  I  V.  Le  Comte  de  Richemont  recherche  Mada¬ 
me  dcGuïcnne.  V.  Le  Comte  de  Richemont  en  Bretagne.  V  I.  Eftats  de  Rennes.  VII. 
Rennes  augmenté  par  le  Comte  de  Richemont.  VIII.  Norman  s  attire  g  d  Rennes.  An 
1412.  I  X.  A  mb  aff  a  de  du  Bue  vers  les  deux  Rois.  X.  Fondation  du  Folgoet.  XI.  Par¬ 
tage  donné  au  Comte  de  Richemont.  XII.  Mort  de  Henri  N.  Les  Amba fadeurs  Bretons 
ratifient  Le  traité  de  Troie  s.  XIII.  Mort  de  Charles  B  J.  XIV.  Treve  avec  ceux  de 
Baïonnc.  XV.  Le  Bue  de  Bctford  écrit  au  Bue.  An  1413.  XVI.  Le  Bue  de  Bretagne  d 
Amiens ,  avec  ceux  de  B  et f or  d  (fi  de  Bourgogne.  An  1423.  XVII.  Le  Comte  de  Richemont 
èpoufe  Madame  de  Guïenne.  XVIII.  Mines  dé  argent.  XIX.  Befaite  des  Anglais  à  la 
Broujjiniere  ,par  les  Bretons  fi  autres  3  fous  le  Comte  dé  Aumale.  X  X.  Le  Mont  faint 
Michel  délivré  par  les  Bretons.  XXI.  Punition  de  Morice  de  P lu [c allée  parti  fan  des 
Penthievre.  XXII.  Le  Pape  confirme  au  Bue  la  fouveraineté  de  S.  Malo.  An  1424. 
XXIII.  Le  Bue  dans  une  efpece  de  neutralité.  XXIV.  Ambafade  du  Roi  au  Bue.  Le 
Comte  de  Richemont  va  trouver  le  Roi  X  X  V.  B  otage  du  Comte  de  Richemont  pour  la 
paix.  An  1423.  XXVI.  Le  Comte  de  Richemont  établi  Cône  fiable  de  France.  XXVII. 
Eftats  de  Bannes  contre  les  Penthievre.  XXVIII.  Fondations.  XX  IX.  Le  Bue  arme  les 
’ Communes .  XXX.  Le  Cône  fiable  va  trouver  le  Roi.  XXXI.  Le  Bue  va  d  Saumur  faire 
hommage  à  Charles  B II.  XXXII.  Befaite  des  Bretons  d  Avranches.  XXXIII.  Ra¬ 
vages  des  Anglois  en  Bretagne.  XXXIV.  Prife  de  P  ont  or  fon  ,  fifiege  de  S.  James.  An 
1426.  XXXV.  Cour  [es  des  Anglois  en  Bretagne.  XXXVI.  Le  Conefiable  arrefte  le  Chan¬ 
celier  de  Bretagne.  X  X  X  V  1 1.  Le  Conefiable  fait  mourir  Giac.  XXXV  111.  Le  Bue 
fait  fortifier  Pontorfon.  XXXIX.  Le  Seigneur  de  Rofirenen  pris  par  les  Anglois.  X  L. 
La  Trimoïiillc  mis  auprès  du  Roi  par  le  Conefiable.  X  LI.  Ambaffade  en  Normandie. 
An  1427.  XLII.  Les  Anglois  a_(]ïegcnt  Pontorfon.  XLIII.  Befaite  des  Bretons.  XLIV. 
Prife  de  Pontorfon.  XLV.  Le  Conefiable  prend  Garlande.  XL  VI.  Prife  du  Lu  de  par  le 
Sire  de  Rai  g  X  L  V  1 1.  Prife  de  Malicorne  fi  du  Mans.  X  L  VI 1 1.  Le  Mans  repris 
par  Talbot.  X  L  I X.  Ambaffade  en  Normandie  ,  fi  treves.  L.  Boïages  du  Chancelier  de 
Bretagne.  LI.  Le  Bue  s'emploie  pour  la  délivrance  du  Bue  dé  Alençon.  LII.  Les  Anglois 
devant  Bref.  LIII.  Le  Conefiable  envoie  du  feconrs  d  Montargis  afjîegè  par  les  An¬ 
glois.  L  I  V.  Traité  du  Bue  avec  les  Anglois ,  fi  Ambafade  des  Anglois  en  Bretagne.  LV. 
Le  Conefiable  délivre  la  Grave  lie  affiegèe  par  les  Anglois.  LV  I.  Entrevue  du  Conefiable 
fi  de  quelques  Princes.  LVII.  La  Bretagne  en  paix.  LVIII.  Jean  de  Blois  auprès  du  Roi. 
L  IX.  Efirennes  de  l'an  1428.  LX.  Courfes  des  Anglois.  Le  Conefiable  prend  pofe (lion  de 
Partenai.  L  X  I.  Ambaffade  d'E [pagne.  LXII.  Le  Roi  ofie  Chinon  au  Conefiable.  LXIIL 
Le  Conefiable  maltraité  par  le  Roi.  L  X I  V.  Le  Conefiable  va  pour  aider  d  afjîeger  la. 
Tour  de  Bourges  5  il  e  fi  prévenu  par  le  Roi.  LXV.  Boïages  fi  negotiations  avec  les  An¬ 
glois.  LX  VI.  Guillaume  de  Blois  transféré  d  Bref.  L  XV  1 1.  Le  Conefiable  fait  la 
guerre  d  Jean  de  Blois.  L  X  V I  1 1.  Treve  pour  Laval  fi  Bitrè.  L  X  I  X.  Le  Bue  en¬ 
voie  vers  fa  mere  en  Angleterre.  L  X  X.  Le  Bue  évite  les  occa fions  de  [e  brouiller  avec 
les  Anglois.  L  X  X  I.  Becimes  pour  la  guerre  contre  les  Hufjîtes.  L  X  X  I  I.  Siégé 
d'Orléans  par  les  Anglois.  Ambafade  des  Anglois  en  Bretagne.  L  X  X  1 1 1.  Boïage  du. 
Bue.  LXXIV.  Le  Conefiable  donne  Partenai  d  Pierre  de  Bretagne.  LXXV.  Fin  tragi¬ 
que  dé  un  Millionnaire  Breton.  LXXVI.  Le  Bue  dé  Alençon  délivré  3  vend  Fougères  au 
Bue.  An  1429.  LXXVII.  Le  traité  de  Troïes  juré  par  ceux  de  la  Guerche.  LXXVIII. 
Commifaires  pour  la  reformation  des  finances  fi  de  la  jufiicc.  LXXIX.  Secours  envoie 
au  Conefiable.  LXXX.  Maladie  du  Bue.  LXXXI.  Paiement  de  Fougères.  L  X  XX  II. 
La  Pucelle  fait  lever  le  fiege  d'Orléans.  LXXXIII.  Prife  de  Laval.  L  X  X  X  I  V.  Le 
Conefiable  vient  d  l'armée.  L  X  X  X  V.  La  Pucelle  veut  le  combatre.  LXXXVI.  En¬ 
trevue  du  Conefiable  fi  de  la  Pucelle.  L  X  X  X  V 1 1.  Réduction  du  chafteau  de  Baugenci 
fie.  L  X  X  X  V 1 1 1.  Combat  de  Patai.  L  X  X  X I  X.  Ambafade  de  Savoie.  X  C.  Le 
Conefiable  difgraciè.  X  C I.  Le  Conefiable  fe  retire  d  Partenai.  X  C  1 1.  Le  Roi  va  d 
Reims.  X  C 1 1 1.  Sentiment  du  Bue  de  Bretagne  pour  la  Pucelle.  X  C I V.  Ambaffade 


DES  MATIERES. 

an  Roi.  X  C  V.  Scrupules  du  Duc.  X  C  V  I.  Ambaffade  fi  volages.  X  C  V  1 1.  Laval 
repris.  XCVIII.  Entrepnfcs  de  quelques  Bretons.  XC IX.  La  Trimoüille  veut  faire  afaf-  - 
fincrde  ConeJ'table.  C.  Mariage  propofé  de  la  fille  du  Comte  d’ Efiampes  fi  du  fils  des 
Ri  eux.  C  I.  Douaire  de  la  Reine  dt  Angleterre.  An  1430.  C  I  I.  Ambajfadc  en  Savoie.. 
C  I  1 1.  Ambajfadc  à  Rome  (fi4  a  Naples.  CIV.  Ambaffades  du  Roi  fi  du  Duc.  C  V. 
La  Trimoüille  fait  le  Vicomte  de  Toüars  prifonnier.  C  V  I.  Mariage  de  Pierre  de  Bre¬ 
tagne  avec  Francoife  d' Amboife  ,  conclu.  CV  II.  Guerre  en  Poitou  contre  le  Cône  fia¬ 
ble.  CVIII.  Folies  du  premier  de  Mai.  C  I  X.  Ambaffade  en  Bourgogne.  C  X.  Inftitu - 
tion  de  l'Ordre  de  la  Toi  fin  d’ Or.  CXI.  Ambajfade  d’E  [pagne  3  fi  trêve  marchande. 
CXII.  Ambajfade  d  Rome ,  fi  plaintes  du  Duc  contrôle  Clergé.  C  X  1 1 1.  Mort  de  la. 
Puccllc.  C  X  I  V.  Ambajfade  dé  Anglois.  CXV.  Ambaffade  au  Roi  d' Angleterre.  CXVL 
Le  Duc  envoie  vers  la  Trimoüille.  CXVII.  Contagion  en  Bretagne.  CXVIII.  Mariage 
d’ifabeau  de  Bretagne  fi  du  Comte  de  Laval.  C  XI  X.  Douaire  de  la  Reine  d'Angle¬ 
terre.  CXX.  Pre fient  du  Pape.  C  XX  I.  Ambaffade  au  Roi  ;  entrevue  du  Duc  fi  de  la 
Trimoüille  d  Chantocè.  An  1431.  C  X  X  1 1.  Ambajfade  d'Efcoffe.  CXXIII.  Ambaffades 
vers  la  Reine  de  Sicile  pour  lui  demander  Roland  pour  le  Comte  de  Montfort.  CXXIV. 
Concile  de  Nantes.  CXX  V.  Droit  de  Premeffe.  CXX  VI.  Envoi  en  Angleterre. 
C  X  X  V  1 1.  Jeux  de  Mai.  C  X  X  V  I  1 1.  Ambajfade  au  Roi.  C  X  X  I  X.  Guerre  con¬ 
tre  le  ConeJ'table  en  Poitou.  C  X  X  X.  Cour  fis  des  Anglois  en  Bretagne.  CXXXI.  Noces, 
du  Comte  de  Montfort  fi  d’Yoland  d’Anjou.  CXXXII.  Mariage  de  Pierre  de  Breta¬ 
gne  avec  Francoife  dé  Amboife.  C  X  X  X 1 1 1.  Mariage  du  Mare  fichai  de  Rieux  fi  de  la 
fille  du  Comte  d’ Efiampes.  CXX  XIV.  Negotiations  de  la  Reine  de  Sicile 3  fi  ambafade 
au  Roi.  C  XXXN  .Suite  de  la  guerre  contre  le  Conefiablc.  CXXXVI.  Suite  des  cour  fis. 
des  Anglois  en  Bretagne.  CXXXVII.  Le  Chancelier  de  Bretagne  pris  par  le  Duc  dé  A- 
lencon.  An  1431.  CXXXVII  I.  Le  Duc  fait  la  guerre  au  Duc  dé  Alençon.  CXXXIX. 
Siégé  de  Poucncè.  An  1432.  CXL.  Traité  avec  le  Duc  d’Alençon.  CXLI.  Traité  avec 
le  Duc  de  Bctford.  CXLII.  Don  au  Duc  par  le  Roi  dé  Angleterre.  CXLIII.  Noms  de 
ceux  qui  ont  le  plus  fiervi  au  fiege  de  P ouencé.  CXLIV.  Reddition  de  la  Gucrchc.  CXLV. 
Entrcprife  fur  Nantes.  CXLVI.  Traité  avec  le  Roi  d’ Angleterre.  CXLVII.  Ambajfa¬ 
de  du  Roi  s  fi  traité.  CXLVIII.  Ambaffade  du  Duc.  C  X  L  I  X.  Commifiaires  du  Roi 
fi  du  Conefiable.  C  L.  Le  Duc  de  Bourgogne  cfiaie  de  faire  la  paix  du  Conefiablc.  CLI. 
Prific  de  Mcruent ,  repris  par  le  Conefiable.  CL  1 1.  Ambafade  d  Auxerre.  CLIII.  Am* 
baffade  en  Angleterre.  CLI  V.  Siégé  de  S.  Celerin.  CLV.  L’Evefque  de  S.  Malo  Cat . 
dînai.  An  1433.  C  L  V  I.  Chaficauccaux  rebafii.  C  L  V  I  I.  Démolition  de  quelques  pla¬ 
ces  de  la  frontière.  C  L  V 1 1 1.  Ambajfade  a  Rouen  fi  Calais.  C  L  I  X.  De  [ordres  de  la 
garni  fin  du  Mont  S.  Michel.  CLX.  Concile  de  Baflc.  CLXI.  Ambaffadeurs  Bretons  au 
Concile.  C  L  X  II.  Beaumanoir  Bois  de  la  Motte  créé  Banneret.  CLXIII.  Don  au  Vi¬ 
comte  de  Rohan.  C  LX  I  V.  Ambajfade  du  Chancelier  de  Bretagne.  CLX  V.  Le  Duc 
fournit  ééi  l’entretien  de  la  Dame  de  Toüars.  C  L  X  V  I.  Mort  de  la  Duché fe.  CLXVII. 
La  Trimoüille  pris  par  le  Conefiablc.  CLX  V III.  Ambajfadc  aux  Eftats  de  Tours. CLXI  X. 
Mariage  du pere  fi  des  deux  enfans ,  avec  la  mere  fi  fis  deux  enfans.  Eftrcnncs  de  l'an 
1434.  C  L  X  X.  Tangui  du  Chafiel  en  Bretagne.  C  L  X  X  I.  Exploits  de  quelques  Bre¬ 
tons.  C  L  X  X  1 1.  Le  Conefiable  avec  les  Bretons  au  Maine.  C  L  X  X  I  ï  I.  N ormans 
d  Dol.  C  L  X  X  I  V.  Ambaffade  en  Angleterre.  C  L  XX  V.  Entrcprife  contre  les  An- 
glois  de  Savigné.  CLXXVI.  Ambajfade  d  Paris.  C  L  X  X  V  1 1.  Retour  de  Gilles 
de  Bretagne. 


LIVRE  D  IX-SE  PTI  E'ME. 

I  .TE  Conefiable  en  Champagne.  An  1434.  IL  Conférence  de  Nevers  III.  Le  Duc 
/  j  de  Bretagne  s’oppofe  au  mariage  de  Jean  de  Blois.  I  V.  Prefi  du  Duc  au  Roi. 
An  1435.  V.  Le  Duc  donne  la  chafe  aux  pillards.  V  I.  Guillaume  de  Blois  transféré  à 
Aurai.  VII.  Siégé  d’Avranches.  VIII.  Ajfemblée  dé  Arras.  Ambaffadeurs  Bretons.  I  X. 
Pnfe  de  faint  Dents  par  les  Bretons  fi  autres  i  repris  par  les  Anglois.  X.  Traité  dé  Ar¬ 
ras.  X  I.  Pnfe  de  Dieppe  par  les  Bretons.  XII.  Fondation  du  Chapitre  de  Lamballe. 
XIII.  Treve  de  dix  ans  en  Bretagne  avec  les  Anglois.  XIV.  Défaite  des  Anglois  prés 
de  faint  Denis.  An  1436.  X  V.  Le  Conefiable  fe  rend  maifire  de  Paris.  XVI.  Le 
C  rot  01  pris  par  les  Bretons  fie.  XV  II.  Ze  Duc  a  Ancenis  avec  le  Conefiable.  XVIII. 
Ambafade  en  Efcojfe.  An  14*7.  X I X.  Mort  de  Jeanne  de  Navarre  Reine  d’Angleterre. 


SOMMAIRE 

XX.  Siégé  de  Montcrcdu.  XXI.  Nouvelle  confipiration  contre  le  Duc.  XXII.  Ambafil 
fiade  au  Roi.  X  X  1 1 1.  Serment  de  fidelité  de  la  Noblefie  de  Bretagne.  XXIV.  Afiem- 
blèe  de  la  N  Mc  fie  à  Vannes.  XXV.  Le  Conefiable  en  Bretagne.  XXVI.  Garde  dit 
T)uc.  X  X  V  1 1.  Mariage  de  Catctine  de  Bretagne  avec  le  Fils  du  Prince  d' Orange.  An 
1438.  XXVIII.  Ambafiade  au  Roi.  Ambafiade  du  Roi.  XXIX.  Le  JDuc  brouillé 
avec  le  Comte  de  Laval  pour  Chantocè.  XXX.  Mort  du  Comte  d' Efiampes.  XXXI. 
Mort  du  Marc  fichai  de  Rieux.  XXXII.  Ambafiade  en  Fîainaut.  XXXIII.  Partage 
de  Pierre  de  Bretagne.  An  1439.  XXXIV.  Defieins  des  Anglois  fur  S.  Malo.  XXXV. 
Bretons  dans  le  païs  de  Bar.  XXXVI.  Le  Conefiable  détourné  de  fie  défaire  du  gouver¬ 
nement  de  il  fie  de  France.  XXXVII.  Prifie  de  Meaux  par  le  Conefiable.  XXXVIII. 
Ambafiade  de  Bretagne  aux  Efiats  dOrleans.  XXXIX.  Siégé  d!  Avranches.  XL.  Re- 
glemens  pour  les  gens  de  guerre.  XLI.  Reglemcns  fur  les  Marches  communes  entre  la  Bre¬ 
tagne  (fi  le  Poitou.  X  LII.  Tr-oubles  de  la  Cour  3  danger  du  Conefiable.  An  1440. 
XLI1I.  La  Praguerie.  XLI  V.  Le  Roi  mande  le  Conefiable.  X  LV.  Coetivi  Admi¬ 
rai  ô  Loheac  Mare  fichai.  X  L  V  I.  Mort  de  la  Comte  fie  de  Montfiort.  XLVII.  Traité  dît 
Duc  avec  i  Angleterre.  XLVIII.  Supplice  du  Marefichal  de  Rai  g.  X  L  I  X.  Sevigné 
créé  Banneret.  L.  T reve  avec  la  Bourgogne.  Lï.  Le  Duc  d'Orléans  délivré.  An  1441. 
lii.  Le  Duc  prend  le  collier  de  la  T oifion.  LUI.  Le  Conefiable  fiait  noier  le  bafiard  de 
Bourbon.  L I  V.  Bretons  dans  les  guerres  du  Roi.  LV.  2V egotiation  pour  la  paix  3  en  Bre¬ 
tagne.  L  V  I.  N  egotiation  du  Duc  avec  les  Anglois.  L  V  1 1.  Ambafiade  d’Efcofie.  LVIII. 
Droits  du  Duc  fur  la  nomination  aux  Ev  fiche  7^  de  Bretagne.  LIX.  Ambafiade  de  Breta- 
tagne  a  Saumur.  LX.  Mort  de  Madame  de  Guïenne.  An  1441.  LXÏ.  P  lu  fie  allée  pris  et 
Taillebourg.  L  X  1 1.  Gilles  de  Bretagne  renvoïé  en  Angleterre .  LXI1I.  Bretons  avec  lè 
Roi  en  Languedoc  (fie.  LXIV.  Mariage  du  Comte  de  Richemont  avec  Jeanne  d’Albret. 
LXV.  Mort  du  Duc  Jean  V.  LXVI.  Le  Conefiable  vient  en  Bretagne  au  couronne * 
ment  de  François  I.  L  X  V 1 1.  Réception  de  François  L.  Duc  de  Bretagne  à  Renne  s  . 
L  X  V  I  I  I.  Mort  dllfiabeau  de  Bretagne  Comtefie  de  Laval.  An  1443.  LXIX. 
Légat  du  Concile  de  Bafle  en  Bretagne.  L  X  X.  Siégé  dePouencè  parle  Duc  de  Som¬ 
mer  fiet.  L  X  X I.  Prifie  de  la  Guerche.  L  X  X 1 1.  La  Guerche  rendue  au  Duc.  LXXIII. 
Bretons  à  Dieppe.  LXXIV.  Ambafiade  de  Gilles  de  Bretagne  en  Angleterre.  Art 

1444.  L  X  X  V.  Le  Duc  va  trouver  le  Roi  a  T  ours.  L  X  X  V I.  T  reve  s  entre  la  France 
fi  l'Angleterre.  LXXVII.  Bretons  en  Suifie.  LXXVIÏI.  Mort  de  la  Comtefie  de  Riche- 
mont.  LXXIX.  Troifîéme  mariage  du  Conefiable  3  avec  Catherine  de  Luxembourg.  Art 

1445.  L XXX.  Calomnie  contre  le  Conefiable.  LXXXI.  Mécontentement  de  Gilles  de 
Bretagne.  LXXXII.  Le  Conefiable  en  Bretagne.  LXXXIII.  Fondation  des  Chartreux 
de  Nantes.  LXXXI V.  Ambafiade  du  Roi  en  Angleterre.  LXXXV.  AmbafJddes  au 
Duc.  LXXXVI.  Ambafiade  au  Roi.  An  1446.  L  X  X  X  V  1 1.  Fîommagc  du  Duc  au. 
Roi  à  Chinon.  LXXXVIII.  Gilles  de  Bretagne  arreflè.  LXXXIX.  Chagrin  fiait  au  Duc 
par  le  Comte  de  Pentbievre.  X  C.  Fîoflel  de  Neelle  au  Duc.  XCI.  Le  Conefiable  tra¬ 
vaille  à  la  délivrance  de  Gilles  de  Bretagne  ,  inutilement.  XCII,  Oninflruit  le  procerg  de 
Gilles  de  Bretagne.  X  C 1 1 1.  Le  Conefiable  aux  Efiats  de  Redon  3  défend  Gilles  de  Bre¬ 
tagne.  X  C  I  V.  Affiemblèe  a  Razfillé.  X  C  V.  Gilles  de  Bretagne  noirci  auprès  du  Roi 
par  le  Duc.  XCVI.  Different  du  Conefiable  avec  le  Comte  de  Nevers.  An  1447.  XCVII. 
On  informe  contre  Gilles  de  Bretagne.  XCVIII.  La  Reine  an  Mont  S.  Michel.  XCIX. 
Office  rendu  a  Gilles  de  Bretagne  par  le  Procureur  General.  C.  Le  Duc  cherche  à  faire  tuer 
Gilles  de  Bretagne.  C I.  Les  Anglois  menacent  la  Bretagne.  CIL  Le  collier  de  l'Efpi 
par  qui  inventé.  CIII.  Ambafiade  au  Roi.  CIV.  Epidémie .  C  V.  Le  Duc  va  trouver 
le  Roi  à  Angers.  C  V I.  Le  Conefiable  affiege  le  Mans.  C  V  1 1.  Fourberie  des  Anglois . 
CVIII.  Ambafiade  au  Roi.  C  I  X.  Suite  du  procegde  Gilles  de  Bretagne.  CX.  Entre- 
prifie  des  Anglois  en  Bretagne.  C  X  I.  Les  amis  de  Gilles  travaillent  à  fia  délivrance. 
CXII.  Traité  entre  le  Duc  fi  les  Penthievre.  An  1448.  CXIII.  Traité  avec  Coetivi. 
CXIV.  Contre -lettre  fiameufie  accordée  aux  Penthievre.  C  XV.  Fondation  des  Carmes  de 
Rennes.  CXVI.  Traité  avec  le  Comte  dl Armagnac.  CXVII.  Le  fichi fine  de  Félix  éteint 
parTangui  du  Chafiel  3  fie.  CXVIIL  Prifie  de  Fougères  par  les  Anglois.  An  1449. 
CXIX.  Ambafiade  au  Roi  3  N  egotiation  de  Louviers  3  du  Port  S.  Oüen  3  fi  de  Bonport. 
C  X  X.  Le  Duc  donne  ordre  de  délivrer  Gilles  de  Bretagne  3  (fi  le  retra&e.  C  X  X  I. 
Places  prifie  s  aux  Anglois  par  repre faille  s  de  Fougères.  C  X  X  1 1.  Ambafiade  du  Roi. 
Traité  de  Rennes.  CXXIII.  On  fortifie  S.  Aubin  du  Cormier.  L'on  afiemble  des  trou* 
pcs.  C  X  X  I  V.  Prifie  de  S.  James  de  Bcuvron.  CXXV.  Places  prifies  en  Normandie. 

X  V  I.  Le  Duc  de  Bretagne  en  Normandie.  C  X  X  V 1 1.  Prifie  de  Çotttances-par 

U 


DES  MATIERES. 

le  Duc  j  puis  de  Carentan  3  Valopies >  &c.  CXXVIII.  Siégé  &  p  ri  Je  de  Fougères  parlé 
Duc .  C  X  X  I  X.  Exemption  accordée  aux  habitans  de  Fougères .  CXXX.  Projet  d! ériger 
Redon  en  Evefché .  CX  XX  I.  Pouvoir  donné  au  Duc  par  le  Roi.  An  1450.  Le  Cône- 
fiable  ennemi  des  forciers.  CX  XXII.  Suite  de  ce  qui  regarde  Gilles  de  Bretagne. 
CXXXIII.  Le  Coneflable  retourne  en  Normandie.  CXXXIV.  Bataille  de  F orrragni. 
CXXXV.  P  ri  Je  de  Vire  3  qui  efi  donné  au  Coneflable.  C  X  X  X  V  I.  Prijc  d' Av  ranch  es 
parle  Duc.  CXXXVII.  Mort  de  Gilles  de  Bretagne.  CXXXVIII.  Le  Duc  cité  an 
jugement  de  Dicn  de  la  part  de  Gilles  de  Bretagne. 


LIVRE  DI  X-H  U  I  T  I  E'M  E. 


I.  T  E  Coneflable  en  Normandie.  An  1450.  II.  Mort  de  François  I.  Duc  de  Breta - 
J  V  gne.  III.  François!,  enterré  d  Redon.  Pierre  IJ.  lui  fucccde.  I  V.  Le  Comté  de 
Penthievre  rendu  d  Jean  de  Blois.  V.  P  ri  Je  de  Cherbourg  par  le  Coneflable.  V I.  Entrée 
du  Duc  d  Rennes  &  d  Nantes.  Carné  Maiflre  d’Hoftel  héréditaire.  VII.  Ordonnance  de 
Pierre  II.  fiurla  maniéré  d’ exécuter  les  Bulles.  VIII.  Traité  captieux  avec  Francoifle  de 
Dinan.  I  X.  Affaire  de  Chantocé.  X.  Hommage  du  Duc  au  Roid  Montbazpn.  X  I.  On 
fait  le  procez^  d  Olivier  du  Meel  3  &  autres  meurtriers  de  Gilles  de  Bretagne.  XII  .Le 
Duc  Je  préparé  d  reflfler  aux  Anglois.  XIII.  Reglement  du  Cardinal  d' Efiouteville  pour 
les  Minihis  &c.  XÏV.  Eftats  de  Vannes.  An  1451.  X  V.  Nouvelles  Baronnies.  Derval 
Maleftroit.  Quintin.  XVI.  Ordre  des  feances.  XVII.  Barons.  XVIII.  Evefqucs.  XIX. 
Bannercts.  XX.  Contefiations.  XXI.  Autres  Banncrets.  XXII.  Ouvriers  en  draps  éta¬ 
blis  d  Vannes.  XXIII.  Ordonnance  contre  les  fureurs.  Autres  Ordonnances.  XXIV. 
Bretons  d  la  conquefte  de  Guïennc.  XXV.  Ambajfade  au  Roi.  An  1452.  Autre  ambaf- 
fade.  X  X  V  I.  Le  Duc  d  T  ours.  X*X  VIL  Le  Coneflable  en  Normandie.  XXVIII. 
Le  Vicomte  de  Toüars  vient  voir  le  Duc.  XXIX  Le  Cardinal  dé  Efiouteville  d  Nantes. 
Affaire  de  Quimper  3  &  de  S.  Malo.  XXX.  Le  Comte  d’ Efi  amp  es  auprès  du  Roi.  XXXI. 
Traitez^  avec  l'Efpagne  jfle  Portugal.  XXXII.  Le  Roi  de  Sicile  d  Nantes.  XXXIII. 
Les  Anglois  devant  Brefl  3&  d  Bourdcaux.  XXXIV.  Mort  du  Comte  de  Penthievre * 
XXXV.  Affaire  de  Chantocé.  An  1453.  XXXVIII.  Defcente  des  Anglois  d  Crozpn. 
XXXIX.  Bretons  d  la  fuite  du  Comte  dé Eftampes  enGuïennne.  XL.  Don  du  Duc  djean 
de  Laval.  XLI.  Voïage  du  Duc  d  Savigné.  XL  IL  Bretons  en  Guïennc.  XLIII.  Suite 
du  different  des  Minihis.  XLIV.  Different  de  P  Abbé  de  S.  Melaine  &  de  P  A  bbef je  de 
S.  Georges  pour  le  pas.  An  1454.  XL  V.  Colliers  de  P  Or  de  diftribuez^  XLVI.  Mariage 
d'Yoland  de  Laval  veuve  3  avec  le  Comte  de  T ancarville.  An  144.5.  XLV IL  Mariage  de 
Pcrronnclle  de  Maillé  avec  le  Vicomte  de  RohanéYAN\  IL  Traité  de  mariage  de  Marie  de 
Bretagne  de  Jean  de  Rohan.  XLIX.  Kermavan  créé Banneret.  L.  Reformation  de  la  Juf- 
tice.  LI.  Ambajfade  de  Navarre.  Ambajfade  en  France.  LII.  Le  Duc  d  Bourges.  LUI. 
Le  Duc  reçu  Chanoine  de  S.  Martin  de  Tours.  LIV.  Eftats  de  Vannes  3  &  mariage  de 
Marguerite  de  Bretagne  avec  le  Comte  d! Eftampes.  An  1455.  LV.  Enquefte  fur  les  droits 
Ducaux.  L  VI.  Loheac  fait  la  guerre  pour  le  Roi  au  Comte  d  Armagnac.  LVII.  Le 
-Coneflable  en  Savoie.  LVIII.  Canonization  de  S.  Vincent  Ferricr.An  1456.  L  IX. 
Affaire  de  P Evefque  de  Rennes.  L  X.  Le  Duc  d! Alençon  aYreftè  3  (f  interrogé  par  le 
Coneflable.  LXI.  Defcente  d  Sandwik.  LXII.  Ambajfade  en  France.  LXIII.  Le  Prince 
■de  Navarre  en  Bretagne.  L  X  I  V.  Ambajfade  déEfpagne.  L  X  V.  Reformation  de  la 
Noblcffe.  LXVI.  P  ri  Je  de  Conftantinople  par  les  Turcs.  Bretons  d  laCroifade.  An  1457. 
LXVII.  Dernière  maladie  du  Duc  Pierre.  LXVIII.  Eftablifemcnt  des  Religion fes  de  fainte 
Claire  d  N  antes.  LXIX.  Mort  du  Duc  Pierre  II.  LXX.  Fondation  des  Cordeliers  de  faint 
Brieuc.  LXXI.  Fille  naturelle  du  Duc  Pierre.  LXX  IL  Artur  III.  Duc  de  Bretagne 
fait  arrefler  plufîcurs  Seigneurs  3  pour  la  mort  de  Gilles  de  Bretagne.  L  X  X  1 1  I.  Affaire 
de  Chantocé.  L  X  XI  V.  Don  dj ean  de  Vannes.  LXXV .  Nouveau  Chancelier.  LXX  VI. 
Entrée  dé  Artur  III.  d  Rennes.  LX  XVII. ‘Dow;  d  Brocart.  LXXVIII.  Les  Chartreux 
établis  d  Nantes.  LXXIX.  Amba  fade  d  Rome.  LXXX.  Le  T)uc  Je  préparé  au  voïage  de 
Tours.  LXXXI.  Son  départ.  An  1458.  LXXXII.  il  arrive  d  Tours.  LXXX  I  IL  Le 
Duc  conferve  la  qualité  de  Coneflable.  LXXXIV.  Le  Duc  reçu  Chanoine  d  S.  Gatien. 
LXXXV.  Le  Duc  Je  retire  mécontent.  LXXXVI.  L  Abbaïe  de  Fontevrault  reflgnée  d 
Marie  de  Bretagne.  L  X  X  X  V  I  I.  Les  Anglois  devant  Bourgneuf.  LXXXVIII. 
Entreprifc  fur  S.  Malo.  L  X  X  X  I  X.  N egotiation  &  ambajfade  pour  le  mariage 
d’Jfabcau  d’Efcojfc.  XC.  Bretons  qui  s  arment  contre  les  Turcs.  XCI.  Envoi  d  Rme  x  dr 


SOMMAIRE 

-mariage  de  Jeanne  bajïarde  de  François  I.  avec  Morbier .  XCII.  On  fc  difipofie  d  faire  le 
frocez^au  Duc  d' Alençon.  X  C  1 1 1.  Ambajfade  au  Roi  X  C  I  V.  Le  Duc  fc  préparé  d 
fecourir  le  Duc  d' Alençon.  XCV.  Départ  du  Duc  pour  Vandofme.  XCVI.  Le  Duc  fait 
modérer  /’  Arre fl  prononcé  contre  le  Duc  cl  Alençon.  X  C  V  1 1.  Hommage  du  Duc  au  Roi. 
XCVIII.  Le  Duc  empoifonné  a  Vandofme  3  revient  en  Bretagne.  XCIX.  Different  du, 
Duc  (fi  de  l' Eve  fque  de  Liantes.  C.  Mort  d'Artur  IIl.  CI.  Entrée  de  François  II.  Duc 
de  Bretagne  à  Rennes.  An  1459.  CIL  Projet  dé  accord  entre  le  Duc  &  l' Eve fque  de  Man¬ 
tes  C  1 1  I.  Hommage  du  Duc  au  Roi  a  Montbazpn.  CIV.  Nouvelle  monnoïe  de  Bre¬ 
tagne.  C  V.  Fondation  de  l'Vniverfité  de  Nantes.  Ambajfade  a  Rome.  C  V  I.  Projet  de 
faire  écouler  le  Lac  de  Grand  lieu.  CV  II.  Tournoi  de  Nantes.  CVIII.  Ambajfade  au 
Roi.  C  IX.  Ambajfade  en  Efpagne  3  fi  traité.  Ambajfade  d' Efpagne.  C X.  Pouvoir  des 
Efiats.  Douaire  des  Duchcjfes  Ifibeau  fi  Françoife.  CXI.  La  Dame  d!  Argile  il  en  Breta¬ 
gne.  C  X  1 1.  Enfans  de  Richard  de  Bretagne.  CXI  I  I.  Rachat  de  Chantocé.  An  1460. 
C  X  I  V.  Different  du  Duc  avec  les  Penthievre.  C  X  V.  Parlement  particulier.  C  X  V  I. 
Le  Duc  a  T  ours.  C  X  V  I  I.  Ligue  de  la  maifon  d’ Orléans  &  du  Duc  de  Bretagne  contre 
Sforce.  C  X  V  III.  Ambaffade  en  Italie.  C  X  I  X.  On  continue  a  demander  la, 
Ducheffe  Ifabeau  en  mariage.  C  XX.  Efiats  de  Vannes.  C  X  X  I.  Ambajfade  k 
Bourges.  CX  XI  II.  Bouhourdis  de  Nantes.  An  1461.  C  X  X  I  V.  La  chajfe  défendue 
aux  Roturiers.  C  X  X  V.  Joufies  d  Cholet.  Efiats  de  Redon.  Ambajfade  au  Roi. 
CXXVI.  Baflard  de  Gilles  de  Bretagne.  Flotte  contre  les  Anglois.  CXXVII.  Different 
du  Duc  avec  ï'  Eve fque  de  Leon.  CXXVIII.  Procez^de  l'  Eve fque  de  Rennes.  CXXIX. 
Autres  joufies  d  Cholet.  C  X  X  X.  Mort  de  Charles  VII.  C  X  X  X  I.  Efiats  de  Redon. 
CXXXII.  Ambajfade  au  Roi.  CXXXIII.  Ambajfade  du  Roi.  CXXXIV.  Les  Anglois 
menacent  la  Bretagne.  CXXXV.  Le  Duc  va  rendre  hommage  a,  Loüi s  PP I.  d  Tours.  An 
14 61.  CXXXVI.  Le  Roi  d  Redon  fie.  CXXXVII.  On  veut  enlever  Françoife  d’ Am- 
boife.  C  XXXV  III.  Efiats  de  Vannes.  CXXXlX.  Dons  au  Duc  de  Calabre.  C  X  L. 
Marches  communes.  C  X  L  I.  Révolution  en  Angleterre.  CXLII.  Don  d  la  Reine  d' An¬ 
gleterre.  C  XL  1 1 1.  Defcente  des  Anglois  au  Conquet.  CXLIV.  Ambajfade  d  Rome  3  fi 
a  faire  d' Amauri  d’ Acigné  Eve  fque  de  Nantes.  CX  LV.  Ambajfade  au  Roi.  CXLVI. 
T  angui  du  Chaficl  au  fervice  du  Duc.  CXLVII.  Suite  de  l'affaire  de  Nantes.  An  1463. 
CXLVIII.  Le  Duc  empe fiche  Arturde  Montauban  d'avoir  ï Abbaïe  de  Redon.  CXLIX. 
Le  Duc  munit  S.  Malo  contre  les  Anglois.  C  L.  Don  d  la  Reine  mere  du  Roi.  C  L  I  .Le 
Duc  fait  chercher  des  Reliques  ,  pour  les  couches  de  la  Ducheffe.  C  L 1 1.  Naiffance  dtt 
Comte  de  Montfort.  CLIII.  Le  Duc  parrain  d'un  petit  neveu  du  Pape.  CLI  V.  Efiats 
de  Nantes  3  fi  Ambaffade  de  Bourgogne.  C  L  V.  Traité  avec  la  Bourgogne.  CLVI.  Le 
Roi  découvre  les  pratiques  fecretes  du  Duc.  C  L  V I  I.  Ambaffade  au  Roi.  C  L  V  1 1  I.  Le 
Comte  du  Maine  nommé  arbitre  dans  l'affaire  de  Nantes.  C  L  I  X.  Ambaffade  d  Tours. 
An  1464. 


LIVRE  DIX-NE  U  V  I  E'ME. 

I.  T  Ndulgences  vendues.  An  1464.  II.  Efiats  de  Dinan.  Ambaffade  du  Roi  III.  Am- 
baffade  au  Roi.  I  V.  Treve  avec  l' Angleterre.  V.  Baron  nouveau  de  Lanvaux.  V  I. 
Sentence  du  Comte  du  Maine.  Vil.  Le  Duc  prend  d  fin  fervice  les  gendarmes  fi  Capi¬ 
taines  reformez^  par  Louis  JP I.  VIII.  Fauffe  ambajfade  de  Morvillicr  en  Bretagne. 
I  X.  Le  Roi  veut  faire  arre  fer  Rouville  en  Hollande.  X.  Le  Roi  travaille  d  defarmer 
les  liguez^  X  I.  Ambaffade  du  Roi  d  l'ifie.  XII.  Affemblée  de  T  ours  contre  le  Duc.  XIII. 
Commiff aires  du  Roi  mal  reçus  en  Bretagne.  An  1465.  XIV.  Ambaffade  du  Roi  en  Breta¬ 
gne.  XV .  Ambajfade  au  Roi.  XVI.  Le  Duc  de  Berri  fie  retire  en  Bretagne.  XV  I  I.  Le 
Comte  de  Dammartin  s'y  retire  aufjî.  XVIII.  Guerre  du  bien  public.  Lettre  du  Duc  de 
Berri  au  Duc  de  Bourgogne.  XIX.  Le  Duc  de  Bourbon  fie  déclaré  de  la  ligue.  X  X. 
Marque  de  la  ligue.  XXI  .Le  Duc  de  Bourbon  domté.  XXII.  Le  Duc  de  Breta¬ 
gne  fie  difpofi  d  marcher.  XXIII.  Penthievre  confifqué  3  de  me  fine  que  Montauban 
(fi  Guemené.  XXIV.  Laval  Lieutenant  General.  XXV.  Armée  du  Duc.  XXVI. 
Marche  des  armées.  XXVII.  Bataille  de  Montleheri.  X  X  V  1 1 1.  Le  Duc  de  Bretagne  d 
Efi amp  es  avec  le  Comte  de  Charolois.  XXIX.  L'armée  liguée  campe  devant  Paris.  XXX. 
Traité  du  Duc  avec  le  Roi.  XXXI  .Traité  de  S.  Maur.  XXXII.  Le  Duc  en  Normandie. 
Qonfeil  de  T  angui  du  Chaflel.  XXXIII.  T  angui  du  Chafiel  di  (gracié.  XXXIV.  Am- 
kaffade  d'EfcoJfe  (fi  de  Danneman  au  Duc.  XXXV.  Brouiller ic  du  Duc  de  Bretagne  avec 


DES  MATIERES. 

les  Normans.  XXXVI.  Le  Duc  Je  faifit  de  Caen.  XXXVII.  Le  Loi  de  Jappante  quel* 
ques  Officiers.  XXXVIII.  Traite  nouveau  du  Duc  avec  le  Roi.  An  14.(6.  XXXIX.  Le 
Duc  de  Normandie  a  recours  au  Duc  de  Bretagne.  X  L.  Ambaffade  du  Duc.  XLI.  Le  Duc 
revient  en  Bretagne.  XL1I.  Ambajjadc  à  Rome .  XLIII.  La  Dame  de  Ville  qui  cr  maijlreffe 
du  Duc.  X  L I V .  V  rêve  continuée  avec  P Angleterre.  XLV.  Ambajjadc  du  Comte  de  Cha- 
rolois  XLVI.  Mort  de  la  Comtejfe  d'Efiampes  mere  du  Duc.  XL VII.  Autre  Ambajfade 
du  Comte  de  Cbarolois  en  Bretagne.  XLVIII.  Le  frère  de  la  Reine  de  Bohême  en  Bretagne. 
XLIX.  Ambajjadc  du  Roi  en  Bretagne.  L.  Ambajfade  au  Roi.  LI.  Ejlats  d  Nantes.  LII. 
Ambajfade  deCajHlle.  LUI.  Mort  de  P  Admirai  de  Mont  aub  an.  LIV.  Monjlres  genera¬ 
les.  Àn  1467 .  L  V.  Traite  avec  P  Angleterre.  LVI.  Traite  avec  le  Danncmarc.  LV1I. 
Traité  avec  la  Savoie.  LVIII.  Ambaffade  au  Roi.  LIX.  Le  Roi  veut  Jeparcr  le  Comte  de 
C  haro  loi  s  devenu  Duc  de  Bourgogne  3  T  avec  le  Duc  de  Bretagne.  L  X.  Les  Bretons  prennent 
quelques  places  en  Normandie.  An  1468.  LXI.  T angui  du  Chajlcl  quitte  le  Duc.  L  X  1 1. 
Le  Roi  confifque  les  biens  de  la  veuve  d’ Artur  1 IL.  LXIII.  Ambajfade  du  Roi  en  Brcta - 
gns.  LX1V.  Traité  de  Trcve  avec  le  Roi.  LXV.  Ejlats  de  Tours  i  guerre  conclue  contre 
les  Bretons.  LXV  I.  T  raitey  avec  P  Angleterre.  L  X  V 1 1.  La  guerre  déclarée  au  Duc  ,  non- 
objlant  la  trcve.  LXV  III.  Armée  d'Anjou.  LX1X.  Milice  nouvelle  des  bons  corps.  L  X  X. 
Tri  Je  de  Chantocéj  fi ege  d' Anccnis.  LXXI.  Treve  de  douze  jours  avec  l'armée  et  Anjou. 
LXXIl.  Prifc  d' Ancenis  }  traité  d' Ancenis.  LXXIII.  FauJJes  lettres  envolées  au  Duc  de 
Bourgogne.  LXXIV.  Entrevue  fi  traité  de  Per  orne.  L  XXV.  Le  Prince  Charles  re¬ 
tourne  auprès  du  Roi.hXXV I.  Le  Comte  de  Pcnthievre  follicite  fon  rètabhjfemcnt. L X X  V I L 
Le  Sire  de  Gavre  favori  fé  du  Roi.  An  1469.  LXXV1II.  Charles  de  France  ouvre  les  pri- 
Jons  en  Bretagne.  LXXIX.  Ll  accepte  pour  appanage  la  Guicnne.  LXXX.  Le  Car - 
dînai  B  alué  en  prifonfLXXXl. Ejlats  de  Nantes .LX XXII.  Ambaffades  au  Æ0/.LXXXIII. 
Ratification  du  traité  d' Anccnis  par  les  Ejlats  de  Bretagne.  LXXXIV.  Ambajfade  'au 
Roi.  LXXXV.  Mort  de  la  Duchejfe  Marguerite  de  Bretagne.  LXXXVI.  Ambaffade 
en  Angleterre  fi  en  Bourgogne.  LXXXVII.  Nouvelle  révolution  en  Angleterre. An  1470. 
LXXXV  III.  Le  Duc  refu je  le  Collier  de  l'Ordre  de  S.  Michel.  LXXXIX.  Le  Roi  veut 
faire  la  guerre  en  Bretagne.  X  C.  Le  Duc  de  Guicnne  prend  le  parti  du  Duc  de  Bre¬ 
tagne.  X  C  I.  Ambajjadc  de  Bourgogne.  XCII.  Le  Roi  fut  la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne. 
XCIII.  Le  Duc  de  Guicnne  demande  la  fille  du  Duc  de  Bourgogne  en  mariage.  XCI V.  Le 
Roi  donne  lapaix  au  Duc  de  Bretagne.  X  C  V.  Ambajfade  de  Bretagne  en  Bourgogne. 
XC  V I .  Les  biens  du  Sire  d'Argüeil  ccnfifqucz^  XC VI  l.Le  Roi  veut  faire  époufer  la  bafiarde 
de  Cajlille  au  Duc  de  Guïenne  3qui  continué  d  demander  l'heritierc  de  Bourgogne.  XCVIII. 
Le  Duc  arme  en  mer  contrôle  Comte  de  Warwik.  X  C  I  X.  Double  révolution  en  Angle¬ 
terre.  C.  Saint  Pol ,  Kcrmarquer  3  fi  Gaudin  arreftez^  C  I.  Different  avec  le  Portu¬ 
gal.  CIL  Ambaffade  au  Comte  de  F oix  j  (fi  mariage  du  Duc  avec  Marguerite  de  Foix. 
CI  II.  Tentatives  du  Duc  de  Guicnne  pour  époufer  P heritiere  de  Bourgogne.  CIV.  Am¬ 
baffade  de  Bretagne  en  Bourgogne.  CV.  Autre  Ambajfade  en  Flandres.  An  1471.  CVI. 
Le  Duc  de  Guienne  fe  préparé  d  la  guerre  contre  le  Roi.  CVII.  Suite  de  l'affaire  de  Nantes. 
An  147^.  CVIII.  T reve  d' Angleterre  avec  la  Bretagne  3  rcnouvellèe.  CI  X.  La  Breta¬ 
gne  menacée  de  guerre.  CX.  Ambaffade  du  Roi  en  Bretagne.  C  X  I.  Rèponfe  du  Duc. 
CXIL  Le  Roi  veut  appeller  les  Efcoffois  en  Bretagne.  C  X  1 1 1.  Mort  du  Duc  de  Guicnne. 
CXIV.  Ambajfade  en  Bourgogne.  CXV.  Ambajfade  en  Angleterre.  C  X  VI.  Demandes 
de  T  angui  du  Chaficlfi  du  Vicomte  de  Rohan  au  Duc.  CXV II.  Prcvoïance  de  T angui  du 
Chajlcl.  C  X  V  1 1 1.  Le  Roi  fi  le  Duc  de  Bourgogne  fe  trompent  réciproquement.  CXIX. 
Lefcun  fi  Morvillier  fe  retirent  en  Bretagne ,  fi  y  mènent  P  Abbé  de  S.  Jean  d' Angcli  3qui 
ejlmis  enprifon.  C  X  X.  Le  Duc  de  Bourgogne  ravage  la  Normandie.  C  X  X  I.  Le  Duc 
de  Bretagne  fe  préparé  d  foufienir  la  guerre.  CXXII.  Traité  avec  P  Angleterre.  CXXIII. 
Ambaffade  du  Duc  au  Roi  pour  une  treve.  Trêve  accordée.  CXXIV.  Places  prifes  en 
Bretagne  par  Loïiis  JT  L.  CXXV.  Le  Roi  attire  Lefcun  d  fon  fervice  j  fi  donne penfion 
au  Duc.  CXXVI.  Nouveau  traité  du  Duc  avec  le  Roi.  CXXVII.  Autre  traité.  An  1473. 
ÇXXVIII.  N égotiation  de  P  Abbé  de  Begar.  CXXIX.  Ancenis  rendu  au  Duc.  C  X  X  X. 
Conférences  dSenlis.  An  1474.  CXXXI.  Ambajfade  de  Bretagne  d  Senlis.  Traité  de  Sen- 
lis.  CXXX1I.  Procey  du  Duc  d' Alençon.  C  XX  XI 1 1.  Traité  avec  le  Roi  d'Arragon. 
CXXXIV.  Ambaffade  en  Angleterre  pour  attirer  les  Anglois  en  France.  C  X  X  X  V. 
Anglois  en  Bretagne  3  renvoie^  par  le  Duc.  CXXXVI.  Ambajfade  du  Roi  en  Bretagne. 
CXXXVII.  Ambajfade  d  Rome.  CXXXVIII.  Privilège  du  Duc  3  de  ne  pouvoir  efire  ex¬ 
communié.  O  XXX  IX.  Ambaffade  du  Duc  de  Bourgogne.  C  X  L.  Ambaffade  du 
Duc  defiinée  pour  Compiçgne.  CXLI.  JL' Abbé  de  S.  Jean  d' Ange lt  en  prifon  au  Bouffai. 


SOMMAIRE 


CXLÏI.  Les  Comtes  de  Richemont  fi  de  Pcmbrok  prifinniers  en  Bretagne.  CXLÎIÏ.  Flotte 
-defiinée  contre  Fanwik.  An  1475.  CXLIV.  Ambajfade  en  Angleterre.  C  X  L  V.  Am- 
baffade  en  France.  CXLVI.  Les  Anqlois  en  F  rance.  CXLVII.  Efiats  de  Redon  3fi  Am- 
baffade  s.  CXLVIÏI  .Louis  JL  L.  acheté  la  faix  des  Anglois.  CXLIX.  Supplice  du 
Cône  fiable. CL.  Mort  du  Duc  de  Bourgogne.  C\A.  Traité  avec  les  villes  Ani featiques.CLII. 
Ambajfade  au  Roi 3  fi  traité  de  Senlis  CLI II.  Le  Duc  établi  Lieutenant  General  du. 
Roiaume.  CL  IV  .Tangui  du  Chafiel  rétabli  dans  fies  biens  de  Bretagne.  An  1476.  CLV. 
Ambajfade  en  Angleterre  -3  &  traité.  CL  VI.  Traité  de  Senlis  ratifié  par  les  Seigneurs 
Bretons.  CLVII.  Traité  du  Duc  avec  le  Prince  dé Orange.  CLVIII.  Campobajfie  en  Breta¬ 
gne.  CLIX.  Ambajfade  de  Portugal.  CLX.  Ambajfade  au  Roi.  CL XI.  Nouveau  traité 
avec  l' Angleterre  3  fi  ambafade.  CLXIL  Efiats  de  Redon.  C  L  X  1 1 1.  Different  pour  la. 
préfcance  entre  Laval  (fi  Rohan.  CLXIV.  Ambajfade  au  Roi.  CL  XV.  Naijfance  d'Anne 
de  Bretagne.  An  14^7.  CLX  V  I.  Bafiards  du  Duc.  C  L  X  V  1 1.  Ambajfade  au  Roi. 
CLX  VIII.  Collier  de  l'Ordre  envoié  a  Philippe  de  Comines.  CLXIX.  Le  Roi  fait  mettre 
les  Ambaffadeurs  de  Bretagne  en  prifon.  CLXX.  Lettres  du  Duc  interceptées.  CLXXI. 
Les  Ambaffadeurs  délivrez C  L  X  X  1 1.  Embarras  de  Landois.  C  L  X  X 1 1 1.  Supplice 
de  celui  qui  àvoit  trahi  le  Duc.  C  L  X  XI  V.  Le  Duc  fe  préparé  à  fouflenir  la  guerre. 
CLX  XV.  Le  Duc  perd  le  Comté  dé  Efiampes.  CLX  XVI.  Ambajfade  au  Roi.  Traité 
de  Luxueil.  CL XXVII.  Serment  du  Roi  fur  le  Saint  Sacrement  3fi  du  Duc  fur  la  Croix: 
de  faint  Lau.  CLXXVIII.  Mort  deTangui  du  Chafiel.  CLXXIX.  Broüillerie  dans  la 
maifon  de  Derval-Malefiroit.  CLXXX.  P oflerité  deTangui.  CLXXXI.  Mort  de l' Ab¬ 
bé  fie  de  Font evrault.  CLXXXI  I  La  Ducheffe  Fran^oife  Carmélite  3  s' établit  aux  Coets 3 
(fi  y  meurt.  CLXXXIII.  Ouvriers  en  Soie  3  fi  T  api JJîcr s  3  établis  en  Bretagne. 


LIVRE  VINGTIEME. 


I.  À  Rriere-Ban  du  Roiaume.  An  1478.  1 1.  Fin  du  different  de  la  Regale.  1 1 1.  Ac- 
tord  entre  le  Duc  fi  le  Pape  pour  les  Evefcheg_  de  Bretagne.  I  V.  Abus  des  Com¬ 
mandes.  An  1479.  V.  Le  Duc  obtient  du  Pape  permijjîon  de  trafiquer  avec  les  Lnfidelles 
fie.  V  I.  Procezffe l' Archeve fque  de  Reims  contre l  Eve fque  de  S.  Brieuc.  VII.  Grâces  expec¬ 
tatives.  VIII.  Procczy  du  Duc  contre  les  Officiers  dé  Anjou.  I  X.  Rohan  en  prifon  pour  lé 
meurtre  de  Kcradrcux.  An  1480.  X.  Le  Roi  acheté  de  Nicole  de  Bretagne  fes  pretenfioni 
fur  le  Duché.  XI.  Levée  des  bons  corps.  Revue  des  francs  Archers.  XII.  Efiats  de  Vannes » 
François  b afiard  de  Bretagne  créé  Baron  dé Avaugour.  XIII.  Ambajfade  en  Angleterre , 
fi  traité  avec  la  Bourgogne.  XIV.  D'Vrfé  va  fervir  contre  les  Turcs.  An  1481.  XV.  Am- 
bafiade  a  Rome.  XVI.  Mauvaife  conduite  du  Nonce  B argius  en  Bretagne.  XVII.  Traité 
avec  l' Angleterre  ’■>  paroles  pour  le  mariage  dé  Anne  de  Bretagne  avec  le  Prince  de  Galles. 
XVIII.  Le  Duc  fait  venir  des  armes  dé  Ltalie3qui  font  arreflées.  XIX.  Procegdu  Chancelier 
Chauvin  3  fi  fa  mort.  An  1482.  XX.  Procezg  fi  mort  de  l'Evefque  de  Rennes.  XXI. 
Alarmes  du  Duc  au  fujet  du  camp  du  Pont  de  l'Arche.  Secours  demandé  en  Angleterre.  XXII. 
Mort  de  Louis  JLL.  An  1483.  XXIII.  Traité  avec  l'Efpagne.  XXIV.  Ambajfade  att 
Roi.  An  1484.  XXV.  Entreprife  des  Seigneurs  contre  Landois.  Fhftoire  de  Landois. 
XXVI.  Landois  s' échape.  XXVÏI.  Les  Seigneurs  affiiegez^  dans  le  chafieau  de  Nantes. 
XXVIII.  Lis  fe  retirent  a  Ancenis.  XXIX.  Landois  rentre  en  grâce  3  fi  fait  proferire 
les  Seigneurs.  XXX.  Traité  des  Seigneurs  avec  le  Roi.  XXXI.  Le  Duc  dé  Orléans  vient 
en  Bretagne.  XXXII.  Ll  veut  époufer  Anne  de  Bretagne.  XXXIII.  Efiats  de  Tours. 
Mécontentement  du  Duc  d'Orléans.  XXXIV.  Le  Duc  de  Bretagne  s'unit  avec  le  Duc 
dé  Orléans.  Traité.  XXXV.  Retraite  fi  guerre  du  Duc  d'Orléans.  XXXVI.  Le  Duc  fie 
difpofe  denvoïer  des  troupes  au  Duc  d'Orléans.  XXXVII.  Entrevue  du  Roi  fi  du  Duc 
d'Orléans.  XXXVIII.  Lettre  du  Duc  de  Bretagne  a  ceux  de  Sens.  An  1485.  XXXIX. 
Troupes  envolées  au  Duc  d' Orléans  par  le  Duc.  X  L.  Capitaines  de  la  Noblefe  de  Breta¬ 
gne.  X  L  I.  Le  Vicomte  de  Rohan  fe  joint  aux  rebelles.  XLII.  Les  ligue  ^prennent  quelques 
places.  XLIII.  Richard  L  L  L.  ufiurpela  Couronne  d' Angleterre.  Traité  du  Duc  avec  lui. 
XLIV.  Ambajfade  en  Angleterre.  XLV.  Le  Duc  fait  faire  ferment  à  fes  filles  par  fies 
fujets.  XLVI.  Alliances  propo  fées  pour  Anne  de  Bretagne.  XLVII.  Ri  eux  fi  Rohan  en¬ 
trent  en  Bretagne  en  armes.  XL VIII.  Le  Duc  envoie  contre  eux.  X  L  I  X.  Les  armées 
s'uniffent  3  au  lieu  de  combattre.  L.  Landois  veut  faire  proferire  tous  les  Seigneurs  >  le  Chan¬ 
celier  s'y  oppofie  3  fi  donne  un  decret  contre  Landois.  LL  Landois  arrefié.  LI I.  Landois efi 
mis  en  prifon.  LIII.  On  fait  le  procès^  à  Landois.  LI  V.  Supplice  de  Landois.  LV.  Neveux 

& 


DES  MATIERES. 

&  fille  de  Landois.  L  V  I.  Le  Duc  travaille  à  raccommoder  les  Comtes  de  Foix  (fi  d  AU 
bret.  LVII.  Decret  contre  les  Montauban.  L  VIII.  La  mémoire  du  Chancelier  Chau¬ 
vin  rétablie.  Jacques  Guibé  exilé.  L I X.  Les  Seigneurs  liguez^  rétablis  dans  leurs  biens 
par  Arrefi.  LX.  Narration  de  ce  qui  regarde  le  Comte  de  Riche  mont >  depuis  Henri  VII. 
&  la  conduite  de  Landois  (fi  du  Duc  à  [on  égard.  L  X  I.  Traité  de  Bourges.  L  X  1 1. 
Orange  (fi  Ri  eux  créez^  Lieutcnans  generaux.  L  XI II.  Vertus  donné  au  Seigneur  £  Avau- 
gour.  LXIV.  Gucmené  créé  Baron  de  Lanvaux.  LXV.  Efiats  de  Nantes.  LXVI .Efia- 
bliffemcnt  £  un  Parlement  fie  dent  aire  d  Vannes.  LXVII.  Reglement  contre  les  Procureurs 
&  Advocats.  LXV III.  Douaire  delà  Duché  fie.  LXIX.  Troifiéme  teftament  de  la  Du - 
chejfic  Jfabcau.  LXX.  Nouveau  Chancelier.  LXXI.  Le  Roi  fait  renouvelle)-  la  cejjïon  de 
Nicole.  LXXII.  Ambaffade  au  Roi.  LXXIII.  Le  Duc  redemande  la  lettre  accordée  au 
Comte  de  Pcnthicvrcpour  monftrcr  feulement.  LXXIV.  Autre  Ambaffade  au  Roi.  LXXV. 
Troifiéme  Ambaffade.  LXX  VI.  Ambaffade  d'Efpagne.  LXX  VII.  Ambaffade  du  Duc  en 
Angleterre  pour  traiter  avec  Richard.  Àn  i486.  LXX  VI II.  Trcve  avec  Richard.  LXX  IX. 
Autre  Ambaffade  en  Angleterre.  LXXX.  Prefent  du  Duc  an  Roi.  LXXXI.  Joufies  au. 
£  ou  fiai.  LXX  XII.  Ambaffade  d  Maximilien  }  (fi  traité  de  Bruges.  LXXXÏII.  Mort 
de  la  Duché  fie.  LXX  XIV.  Efiats  de  Rennes }  pour  affurer  la  Couronne  d  Anne  de  Breta¬ 
gne .  LXXXV.  AffaJJinat  de  Jean  Eder.  LXX XVI.  Maladie  du  Duc.  Le  Roi  s'appro¬ 
che  de  la  Bretagne.  LXXXVII.  Le  Duc  d  Orléans  fait  la  guerre  au  Roi.  LXXX  VIII. 
Traité  de  Baugcnci.  LXXXIX.  Le  Comte  de  Dunois fie  cantonne  d  Partenai.  XC.  Le 
Duc  fie  difpofe  à  foufienir  la  guerre.  X  C  I.  Reglement  pour  les  Sergens  generaux.  XCII. 
Joufies  d  Nantes.  XCIII.  Ambaffade  du  Roi.  XCIV.  Ligue  (fi  manifefies  contre  le  Roi\ 
en  faveur  delà  Bretagne.  XCV.  Ambaffade  au  Roi.  An  1487.  XCVI.  Qui  eftoient  ceux 
qui  gouvernaient  le  Duc.  XCVII.  Ligue  des  Barons  contreux.  X  C  V  1 1 1.  Hifloire  (fi 
portrait  de  Lefcun.  XÇIX.  Lettre  de  Souplainvillc  d  Madame  de  Beaujcu.  C.  Le  Duc 
d  Orléans  fie  retire  en  Bretagne.  C  I.  Comines  (fi  quelques  antres  emprifonnez^,  pour  intel¬ 
ligence  avec  le  Duc  dé  Or  le  ans.  CIL  Le  Roi  découvre  que  le  Comte  de  Gomminge  cfioit 
du  nombre  des  liguez^  CI  1 1.  Ambaffade  en  Bourgogne.  Cl V.  Ambaffade  en  Angleterre. 
C  V.  Le  Roi  fait  la  guerre  au  Comte  de  Comminge.  C  V  I.  Le  Comte  dé Angoulefme 
quitte  la  ligue.  CVII.  Prife  de  Partenai  par  le  Roi.  Dunois  fie  retire  en  Bretagne.  CVIII. 
Seigneurs  Bretons  liguez avec  le  Roi.  C  I  X.  Le  Duc  tente  inutilement  de  regagner  les 
Seigneurs.  CX.  Ambaffade  du  Roi  vers  les  Seigneurs ,  (fi  traité.  CXI.  Armée  du  Roi  en 
Bretagne.  CXII.  Ambaffade  au  Roi.  CXIII.  Interefis  des  Princes  liguez ^  C  X  I  V.  Le 
Baron  dé  Avaugour  fie  joint  aux  rebelles.  CXV.  Le  Duc  lui  ofie  le  gouvernement  de  faint 
Malo.  CXVI.  Prife  de  Redon.  CXVII.  Charles  du  Parc  tué  par  les  rebelles.  CXVIII. 
Armée  du  Duc.  CXIX.  Prife  de  Ploermel.  CXX.  Le  Duc  fie  retire  d  Vannes  3  (fi  delà  d 
Nantes.  C Wl. Prife  de  Vannes.  CXXII.  La  Mouffaie  battu  par  fHofpital.  CXXIII. 
Ceux  de  Lannion  s'unifient  au  Vicomte  de  Rohan.  CXXIV.  Aujfî bien  que  ceux  de  Tre- 
guer.  CXXV.  Amniflic  propofée  par  le  Duc.  CXX  VI.  Fuite  du  Cardinal  de  Foix. 
CXXVII.  Siégé  de  Nantes.  CXX  VIII.  Voiage  du  Comte  de  Dunois  pour  amener  du 
fcc  ours.  CXX  IX.  Ambaffade  en  Efpagne.  CXXX.  Le  Roi  des  Romains  envoie  du  fe- 
cours.  CXXXI  .Armée  amenée  par  Dunois.  CXXX  II.  Albret  tente  dé  amener  du fec ours  en 
Bretagne.  CXXXIII.  Anne  de  Bretagne  promife  au  Sire  £  Albret.  CXXXI  V.  Vécu  du 
Duc.  CXXXV.  Levée  du  Siégé  de  Nantes.  CXXXVI.  Combat  des  Guerrandois  dans 
la  plaine  de  Biece.  CXXXVII.  Le  Roi  tente  de  regagner  le  Duc  déOrleans.  CXXXVIII. 
Mont  contour  pris  par  Pierre  de  Rohan.  CXXXIX.  Plufcallec  pris  avec  beaucoup  £  au¬ 
tres  Seigneurs.  CXL.  Siégé  de  Montcontour  levé.  CXLI.  Quint m  pris  (fibruflé.  CXLII. 
Conduite  du  Lieutenant  de  Guingamp.  C  X  L 1 1 1.  Quint  in  pris  une  fécondé  fois. 
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I  .TE  Roi  met  garni fon  d  Clifion ,  (fi  le  bafiard  £  Avaugour  le  quitte.  An  1487.  IL 
/  j  Flotte  du  Duc.  III.  Prife  de  Dol.  I  V.  Redon  repris.  V.  Le  Duc  crée  deux  nou¬ 
velles  Baronnies  >  Coetmen  3  (fi  la  Hunaudaïe.  V  I.  Seigneurs  fidelles  au  Duc\  II  .Le 
Roi  s'empare  de  Vitré  VIII.  Guingamp  menacé  de  fiege.  IX.  Cartel  de  capitulation  en¬ 
tre  le  Duc  (fi  le  Roi.  X.  Siégé  de  faint  Aubin  du  Cormier.  XI.  Prife  de  S.  Aubin.  Cha¬ 
grins  faits  à  Rofnyvincn  d  ce  fujet.  XII.  Nouveau  feconrs  envoïé  par  le  Roi  des  Romains % 
ffi^hnbafiades.  XIII.  Ambaffade  au  Roi.  Entrevue  d'Orangc  &  de  Rienx.  XIV.  Siégé 
d' Aurai.  X  V.  Prife  £  Aurai.  XVI.  Les  François  veulent  affeger  Hennebont  3  (fi  le  laif- 
T ome  I.  Il 
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fent.  XVII.  Troupes  Françoifes  en  quartier  et  hiver  en  Bretagne.  Le  Roi  s’ en  va.  XVIIL 
Ambaffade  de  Lefcun  &  autres  vers  le  Roi  de  la  part  du  Duc.  XIX.  Ricux  gagné  par- 
Lefcun.  XX.  Sédition  à  Nantes  contre  les  eftrangers.  XXI.  Traité  du  éMareJchal  de 
Ricux.  avec  le  Duc.  XXII.  Le  Marefchal  de  Ricux  fe  rend maiftre  de  Chafteaubrient. 
XXIII.  Le  Prince  et  Orange  envoie  à  Guingamp 3  &  contre  les  rebelles.  XXIV.  Siégé  de  la 
Cheze.An  1488.XXV.Z/V  de  Juftice  contre  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bretagne  .XXV II.  P locr- 
mel  repris  par  les  Bretons Dv XVIII .Ricux  confent  au  mariage  d’Albret  avec  Anne.  XXIX. 
Siégé  de  Vannes.  XXX.  Reprifc  de  Vannes.  XXXI.  Albrct  vient  en  Bretagne  avec 
quatre  mille  Efpagnols.  XXXII.  Prife  de  Chafteaubrient.  XXXIII.  Ambajfade  au  Roi, 
XXXIV.  Ricux  regagne  Rohan  &  fon  frere  de  Quintin.  XXXV.  Prife  dé Ancenis. 
XXXVI.  Ambajfade  du  Roi  3&  du  Duc.  X  X  X  V  1  I.  Treve  de  quinzg jours.  XXXVIII, 
Joffelin  &  Ploermcl  démanteler^  XXXIX.  Ambajfade  dé  Angleterre.  X  L.  Am¬ 
bajfade  au  Roi.  XLI.  Fourberie  du  Comte  de  Dunois 3  qui  retire  le  billet  qu  il  av oit  donné 
en  faveur  d’Albret.  XLII.  Ambajfade  en  Angleterre.  XLIII,  Ambajfade  au  Roi.  XLIV, 
éEjlats  de  Nantes.  XLV.  Siégé  de  Fougères.  éMarche  de  l’armée  Bretonne.  XLVI.  Prife 
de  Fougères.  XLVII.  Entre prife  d’Albret  contre  le  Duc  d’Orléans.  XLVIII.  Bataille  de. 
faint  Aubin  du  Cormier.  X  L  I  X.  Le  Duc  d’Orléans  pris  ,  avec  le  Prince  dé  Orange, 
L.  Prifon  du  Duc  d’Orléans.  L  I.  Le  Prince  d’Orange  mené  a  Angers.  L  I  1.  Rennes 
fommé  parla  T  rimoüille.  LIII.  Prife  de  Dinan.  LIV.  Prife  de  S.Malo.  L  V.  Ambaf¬ 
fade  au  Roi.  LVI.  Traité  de  paix  du  Verger  3  ou  de  Coiron.  LVII.  Oftages  du  Duc.  L  V  1 1  I, 
Niort  du  Duc.  L  IX.  Fa  étions  en  Bretagne.  L  X.  Anne  Duché  (fe  de  Bretagne  fait 
[avoir  la  mort  du  Duc  au  Roi.  Ambaffade  du  Roi.  L  X  I.  éMontcontour  repris  &  rendu. 
JL XII.  Ambaffade  de  la  Duchejfe.  LXIII.  Le  Vicomte  de  Rohan  fomme  ceux  de  Guingamp, 
LXIV.  Siège  &  prife  de  Guingamp.  An  1489.  L  X  V.  prife  de  Concarneau  &  de  Brejl, 
LXVI.  Ambajfade  au  Roi.  LXVII.  Ambajfade  en  Angleterre.  LXVIII.  Ambaffade  au 
Roi  des  Romains.  LX  I  X.  Ambajfade  en  Efpagne.  L  X  X.  Traité  avec  Henri  VLB. 
LXXI.  Le  Marefchal  de  Rieux  brouillé  avec  la  Ducheffe.  LXXII.  La  Duchejfe  refufée 
à  Nantes.  L  X  X  1 1 1.  La  Duchejfe  reçue  a  Rennes.  LXXIV.  Ambajfade  en  Angleterre. 
Ambajfade  du  Roi  en  Bretagne.  LXXV.  Arrcfi  contre  Comme  s.  LXXVI.  AmbajJ'ade  du 
Roi  en  Angleterre.  LXXVII.  Armée  dé  Angleterre  en  Bretagne.  L  X  X  V  1 1 1.  L’armée  du 
Roi  fe  retranche  dans  les  groffes  villes.  L  X  X I  X.  Révolté  de  l’ Admirai  de  Quelenec.  Sa 
charge  lui  efl  oftée.  LXXX.  Révolté  de  quelques  autres  Seigneurs.  LXXXI.  Pontrieu 
repris.  L  X  X  X  1 1.  Combat  de  Pontrieu.  L  X  X  X  1 1 1.  Les  François  quittent  Guingamp. 
LXXXI V.  André  dé Efpinai  fait  Cardinal.  LXXXV.  Ambaffade  au  Roi.  LXXXVI. 
Ambajfade  armée  d’ Efpagne.  LXXX  VIL  Ambajfade  du  Marefchal  de  Rieux  en  An¬ 
gleterre.  LXXXVIII.  Le  Chancelier  affiegé  dans  Guerrande.  LXXXIX.  Le  Roi  dé  Ef¬ 
pagne  fait  diverfon.  X  C.  Traité  de  Francfort.  X  C  I.  Ambajfade  du  Roi.  X  C  I  I. 
Mauvaife  conduite  de  l’armée  Angloife.  X  C  1 1 1.  Ambaffade  en  Angleterre.  X  C  I  V. 
Ambajfade  dé  Angleterre  en  Bretagne.  X  C  V.  Ambaffades  en  Angleterre  3  au  Roi  des 
Romains  3  &  en  France.  XCVI.  Affaire  de  Nantes  3  touchant  l’Evefché.  X  C  V  IL  Siégé 
de  Bref  par  Rieux  3  (f  de  Concarneau  par  les  Anglois.  XCVIII.  Nouvelles  troupes  du 
Roi  en  Bretagne.  X  C  I  X.  Le  Roi  envoie  du  fecours  d  Bref.  C.  Nouveau  renfort 
dé  Anglois  &  dé  Efpagnols.  CI.  Courfesdes  Bretons  en  France.  Cil.  Ordres  du  Roi  pour  faire 
loger  fon  armée  en  Bretagne.  C 1 1 1.  Eftats  de  Redon.  CIV.  Monfires  generales.  C  V. 
Ambaffades  en  France  <jf  en  Angleterre.  CVI.  Ambajfade  en  Efpagne.  CVII.  Défaite  des 
Allemans  par  les  Anglois.  CVIII.  Lettre  du  Comte  de  Naffauaceux  de  Guingamp.  C  I  X. 
Traité  de  paix  de  Francfort  accepté  en  Bretagne.  CX.  Paix  publiée  en  Bretagne.  C  XI. 
LaChezp  affegée  par  Comminge  3  contre  la  Duchejfe.  An  1490.  C  X  1 1.  Ambaffade  en 
Angleterre.  CXIII.  Le  Marefchal  de  Rieux  fe  racommode  avec  la  Ducheffe.  CXIV.  Ma¬ 
riage  par  Procureur  3  de  Maximilien  &  Anne.  C XV.  Soins  du  Marefchal  de  Rieux  pour 
le  bienpublic.  CXVI.  Ambaffade  au  Roi.  CXVII.  Rohan  &  Laval  chicament  la  Ducheffe. 
C  X  V  III.  Ambaffades  du  Roi  &  de  la  Ducheffe.  CXIX.  Eftats  de  Vannes.  CXX. 
Mort  d’Ifibelle  de  Bretagne.  CXXI.  Ambaffade  au  Roi.  CXXII.  L’armée  F rançoife  fort 
de  Bretagne.  CXXIII.  Droits  de  la  Duchejfe  fur  les  Fléchons. 
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I.  A  Mbaffade  en  Efpagne.  An  1490.  II.  Sufpenfton  d’armes  en  Bretagne.  LII.  On 
parle  d’établir  la  Pragmatique  SanSHon  en  Bretagne.  An  1491.  IV.  éMefures 
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que  prend  la  Duchcfic  pour  le  paiement  des  Anglais.  V.  Nantes  vendu  au  Roi  par  A  lire  h 
Y  I.  Le  Roi  maiftre  de  Nantes.  VII.  Ambaffade  en  Hongrie.  VIII.  Deputeg  ou  AmbaJfa - 
■Jeursde  la  Duchcffe  à  Tournai.  I  X.  Ambaffade  au  Roi.  X.  Mefures  que  prend  Maxi - 
milieu  pour  fecourir  la  Duché  fie.  X  I.  Ambaffade  en  Angleterre.  XII.  Ambaffade  s  en 
Angleterre.  XIII.  Guingamp  repris  par  les  François.  XIV.  Rohan  Lieutenant  General  en 
Baffe -Bretagne.  XV.  Ambaffade  au  Roi.  XVI.  Traité  de  paix.  XVII.  Ejtats  de  N  aunes 
convoquegpar  le  Roi.  XVIII.  Mort  du  Comte  de  Dunois.  XIX.  Le  Due  d'Orléans  re¬ 
nonce  au  mariage  d'Anne.  X  X.  Le  Roi  prend  le  paru  d'époufer  la  Duché (fe.  XXI.  Traité 
de  Rennes.  XXII.  La  Duché fifr  veut  aller  trouver  le  Roi  des  Romains.  XXIII.  Ame 
de  Bretagne  va  trouver  Charles  V I L I.  à  Langeais.  XXIV.  Si  la  Ducheffc  fut  enle¬ 
vée.  XXV.  Mariage  d'Anne  fi  de  Charles  N  L  L  L.  XXVI.  Ligue  de  la  Reine  avec 
quelque  Princes.  An  1491.  XXVII.  Henri  VII.  defeent  a  Calais.  XXVIII.  Eflats  de 
Nantes.  XXIX.  Traité  des  Eflats  avec  le  Roi.  XXX.  Le  Prince  d'Orange  mis  en  pof- 
fe.lfion  de  T  ou  fou.  XXXI.  Traité  de  Henri  N  J  L.  avec  Charles  V 1 1 1.  XXXII.  Fa¬ 
veur  accordée  aux  habitans  de  Rennes  par  le  Roi.  XXXIII.  Traité  des  habitans  de  fiiirtt 
Malo  avec  le  Roi.  XXXIV.  Le  Prince  d'Orange  nomme  un  Lieutenant  General  en  Bre¬ 
tagne.  An  1493.  XXXV.  Paix  avec  Maximilien.  An  1494.  XXXVI.  Reglement  pour 
la  Chaneelerie  de  Bretagne.  XXXVII.  Reglement  pour  les  Offices  de  Judicature.dCXéXN  III. 
Traité  d'Albrct  avec  le  Roi.  Albret  fruflré  de  fes  cfperances.  XXXIX.  Lieutenans  Ge¬ 
neraux  en  Bretagne.  XL.  Bretons  a  la  conque  fie  de  Naples.  XLI.  Combat  de  Rome  lin. 
fi  de Simonctte.  XL1I.  Donation  de  la  Ducheffe  Ifabeau  au  Vicomte  de  Rohan.  XLIII, 
F.reHion  du  Parlement  fixe  de  Bretagne  3  par  Charles  V  L  L  L.  An  1495.  X  L  I  V.  Mort 
de  Charles  V I L I.  Ân  1498.  fies  enfans.  X  L  V.  AffliHion  de  la  Reine.  X  L  V  I.  La 
Reine  fe  retire  en  Bretagne.  X  L  V  II.  H i foire  de  Bretagne  par  le  Baud.  X  L  V  I  I  I. 
Difficultegpour  Je  mariage  de  Louis  JT  L  L.  avec  Anne  de  Bretagne.  X  L  I  X.  Rai  font 
de  Louis  JT 1 1.  pour  faire  divorce  avec  Jeanne  de  France.  L.  Commiffaires  du  Pape 
pour  la  diffolution  de  ce  mariage.  L  I.  Traité  d' Eflampcs.  L  II.  Bref  rendu  d  la  Reine. 
LUI.  Auffibicn  que  S.  Malo.  L  I  V.  Difipenfe  pour  le  mariage  de  Loïtis  JT  LL.  fi  Anne 
de  Bretagne.  L  V.  Douaire  de  la  Reine  Anne.  L  V  I.  Rèponfes  de  la  Reine  feanne  aux 
rai  fins  de  Louis  JT  IL.  L  V  1 1.  Répliqués  de  Louis  JT  II.  L  V  1 1 1.  Sentence  de  diffo¬ 
lution  du  mariage  de  Louis  JT II.  fi  de  Jeanne  de  France.  L  I  X.  Ambaffade  à  Rome. 

L  X.  Mariage  d'Anne  fi  de  Louis  JT 1 1.  An  1499.  L  X  I.  Conditions  du  Contracl. 

L  X  1 1.  T  rai  té  de  Louis  JT  II.  avec  la  Bretagne.  L  X  I  I  I.  P  roc  c  g  du  Vicomte  de 
Rohan  contre  la  Reine.  An  1501.  L  X I  V.  La  Reine  veut  faire  quitter  le  nom  (fi  les  ar¬ 
mes  de  Bretagne  aux  Penthievre.  L  X  V.  Projet  de  mariage  entre  Claude  de  France  (fi 
le  fils  de  l'Archiduc.  LX  V  I.  Eflats  de  Vannes.  LX  V  II.  Mort  du  Prince  d'Orange. 
Ân  1502.  L  XVI II.  Ceremonie  d  l'occafîon  d'un  facrilege.  L  X  I  X.  Le  Roi  tombe  ma¬ 
lade.  La  Reine  veut  fe  retirer  en  Bretagne.  Le  Marcfchal  de  Gié  arrefie  fis  meubles.  An 
1505.  L  X  X.  La  Reine  fait  faire  le  proceg  au  Mare  fichai.  L  X  X  I.  V otage  de  la  Reine 
en  Bretagne.  L  X  X  1 1.  Mariage  de  la  Dame  de  Chafieaubrient.  L  X  X  I  1 1.  Mariage 
Je  Claude  de  France  avec  François  Comte  d' Angoule fine .  An  1506.  LXXIV.  La  Reine 
fait  faire  le  tombeau  des  Carmes  de  Nantes.  An  1507.  LXXV.  Affociation  des  Abbaïcs 
Je  S.  M claine  fi  du  Tronchet.  An  1509.  LXX  VI.  Afemblée  du  Clergé  àTours  con «- 
tre  le  Pape.  An  1510.  LXXVII.  Protefiations  du  Clergé  Breton.  L  X  X  V  1 1 1.  Bretons 
aux  guerres  d'Italie.  LXXIX.  N  ai  fiance  de  Renée  de  France.  LXXX.  Préparatifs  de 
guerre  en  Bretagne  contre  les  Anglois.  An  1512.  LXX  XI.  Confirairie  de  S.  Yves.  An 
1513.  LXXXII.  L' Admirai  d' Angleterre  tué  fur  les  co fie  s  de  Bretagne.  Combat  naval 
Je  Primoguet  Breton.  LXXXIII.  Belle  action  de  ceux  du  Croific.  L  XXXIV.  De  fiente 
Jes  Anglois  d  Penmdrk.  LXX  XV.  Privilèges  de  S.  Malo  modereg  par  la  Reine 
LXXXVI.  Mort  fi  funérailles  de  la  Reine.  An  1514.  LXXXVII.  Le  cœur  de  la  Reine 
porté  d  Nantes.  LXXXVIII.  Cordeliere.  LXXXIX.  Eloge  de  la  Reine  Anne.  XC.  Louis 
JT 1 1.  donne  le  Duché  de  Bretagne  d  François  Duc  de  Valois.  X  C  I.  Mort  de  Loüis 
JT 1 1.  donation  de  la  Bretagne  d  François  I.  par  la  Reine  Claude.  XCII.  Parlement 
Je  Vannes.  An  1515.  XCIII.  Le  Parlement -fixé  d  Rennes.  XCIV.  Traité  de  mariage 
Je  Charles  cl  Autriche  avec  Renée  de  France.  X  C  V.  Autre  traité  de  mariage  du  me  finie 
avec  Loüifie  de  France.  XCVI.  Abbaïe  de  S.  Jagu  ,  maintenue  dans  fies  droits.  An  1516. 
X  C  V  I  ï.  Concordat.  Indulgences  pre fichées  en  Bretagne.  An  1518.  X  C  VI 1 1.  Le  Roi 
d  S.  Malo.  X  CI  X.  Paroles  pour  le  mariage  de  Renée  de  France  avec  le  fils  de  Bran¬ 
debourg.  An  1519.  C.  Morlaix  pillé  parles  Anglois.  An  1521.  CI.  Mort  fi  enfans  de 
Claude  de  France .  An  1524.  CIL  De  quelle  manière  la  noblejfe  de  Bretagne  contribua  d 
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paier  la  rançon du  Roi.  An  1529.  CI  I  I.  Traite  de  Cambrai.  CIV.  Guengat  Vice  Ad¬ 
mirai  de  Bretagne  fait  la  guerre  aux  Portugais.  C  V.  Union  de  la  Bretagne  a  la  Cou¬ 
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A  Province  de  Bretagne  effc  unie  à  la  Couronne  de  France  dé-  i. 
puis  l’an  1532.  Elle  a  eu,  avant  ce  tems-là,  Tes  Souverains  par- 
ticuliei^ ,  pendant  plus  de  mille  ans  3  &  pendant  cette  longue 
fuite  d’années  elle  n’a  prefque  jamais  efté  fans  guerre  ,  foit  que 
les  divifîons  du  dedans  aient  armé  les  Bretons  les  uns  contre  les 
autres,  foit  que  la  Bretagne  fe  foit  défendue  contre  les  attaques 
du  dehors ,  foit  enfin  qu’elle  ait  prefté  fes  forces  à  fes  alliez.  Cela 


fait  que  l’hiftoire  de  cette  province  eft  extrêmement  remplie  ,  &  doit  intereffer  le 
Le&eur  plus  qu’aucune  autre  hiftoire  particulière.  Mais  on  ne  fe  borne  pas  feu¬ 
lement  à  parler  ici  des  guerres  de  la  Bretagne ,  ou  de  celles  où  elle  eft  entrée  3 
on  y  parle  de  tout  ce  qui  s’eft  fait  de  remarquable  dans  cette  province  depuis 
l’an  de  Jefus-Chrift  458.  jufqu  a  l’an  1532. 

L’an  458.  eft  à  peu  prés  l’époque  de  l’établiffement  des  Bretons  dans  cette  par¬ 
tie  de  l’Armorique  ancienne  qui  porte  à  prefent  le  nom  de  Bretagne.  Ils  n’occu- 
pérent  d’abord  que  le  pais  qui  avoit  autrefois  efté  habité  par  les  Diaulites  ,  les 
Curiofolites ,  les  Oiifmiens ,  6e  une  partie  de  celui  de  Vannes  6e  de  Nantes  5  mais 
quelques  flecles  après  ils  fe  rendirent  maiftres  de  tout  le  refte,  c’eft  à  dire  des 
villes  6e  de  tout  le  territoire  de  Rennes ,  de  Nantes  6e  de  Vannes. 

Il  n’eft  pas  tout  à  fait  de  noflre  fujet  de  faire  ici  l’hifloire  des  peuples  que  l’on 
vient  de  nommer  3  ils  faifoient  partie  de  la  Republique  Gauloife  3  ils  eftoient 
Celtes ,  6e  avoient  mefme  langue ,  mefme  Religion ,  6e  mefme  gouvernement  que 
le  refte  de  la  nation  Celtique  3  ainfî  le  détail  de  leur  hiftoire  regarde  unique¬ 
ment  ceux  qui  ont  pour  but  d’écrire  celle  des  Gaules,  ou  de  la  France  entière. 
Cependant  l’on  ne  peut  fe  difpenfer  de  dire  quelque  chofe  des  peuples  qui  ont 
habité  le  pais  avant  les  Bretons  3  6c  c’eft  ce  que  l’on  va  faire  le  plus  fuccinétev 
ment  qu’il  fera  poffiblc. 
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a  r  m  o  r  i-  La  ville  principale  des  Vannetois  s’apelloit  Dariorig.  Ils  eftoient  les  maiftres 

c  a  i  ns.  la  Mer  6c  du  commerce  dans  toute  la  Ccfte  Méridionale  du  païs  qui  s’apelle 

Géographie  maintenant  la  Bretagne.  Mais  Dariorig  n’eftoit  pas  au  mefme  lieu  où  eft  à  pre- 
nncUnne  de  U  fenc  Vannes  •  il  eftoit  fur  une  pointe  de  terre  qui  deux  fois  le  jour  ,  dans  Je 
cd‘aT&  Pco-  refus,  eftoit  entourée  de  la  mer  5  6c  la  plulpart  des  autres  villes  qui  dépendoienc 
lance.  de  ceux  de  Vannes  eftoient  dans  une  fttuation  femblable.  La  ville  principale  des 

Rennois  s’apelloit  Condaté  ,  6c  celle  des  Nantois  Condivic.  Les  Samnites  ont  occupé 
le  mefme  païs  que  les  Nantois  ,  entre  ceux  de  Vannes,  &  laLoire.  Il  eft  à  croire  que 
les  Nantois ,  que  d’anciens  Géographes  placent  un  peu  plus  loin  entre  l’Orient  6c  le 
Septentrion,  s’eftablirent  depuis  à  Condivic  6c  aux  environs,  6c  chaftèrent  les  Sam¬ 
nites  dans  la  Saintonge  ,  dont  le  nom  ne  s’éloigne  pas  fort  de  celui  des  Samnites. 
Les  Olîfmiens  eftoient  au  delà  des  Vannetois  ,  à  la  pointe  de  l’Armorique  j  leur 
Capitale  eftoit  Vorgan ,  dont  il  ne  refte  peut-eftre  que  le  nom.  Ils  occupoient  le 
pais  qui  compolè  prefentement  les  Evefchez  de  Leon  6c  de  Treguer ,  &une  grande 
partie  de  celui  de  Quimper.  Les  Curiofolites  occupoient  les  environs  de  Dinan, 
6c  l’on  ne  peut  douter  que  les  mafures  d’une  ville  que  l’on  trouve  en  fouillant 
la  terre  à  Corfeuit  5  qui  n’eft  qu’à  une  lieuë  de  Dinan  ,  ne  foient  les  reftes  de 
la  ville  des  Curiofolites,  dont  le  nom  s’y  eft  confervé  prefqu’entier  depuis  tant  de 
fiécles.  La  reftemblance  des  noms  de  Dol  6c  de  Diaulites ,  6c  la  fttuation  que 
Ptolemée  donne  aux  Aulerciens  Diaulites  au  Septentrion  de  ceux  de  Vannes,  nous 
portent  à  croire  que  ces  peuples  occupoient  le  païs  de  Dol  6c  des  environs.  Leur 
ville  principale  s’apelloit  Noiodun  ,  qui  pou  voit  n’eftre  pas  loin  du  lieu  où  l’on 
a  bafti  depuis  Chafteau-neuf  de  la  Noiiée  5  fi  ce  n’eftoit  Alet  mefme,  qui  femble 
avoir  donné  le  nom  aux  Diaulites.  Alet  eft  tout  auprès  de  S.  Malo  ,  6c  le  Siège 
Epifcopal  y  eftoit  avant  que  S.  Malo  fuft  bafti. 

On  trouve  dans  les  anciens  Auteurs  les  noms  de  quelques  autres  villes  des  Ar¬ 
moricains  ,  comme  Vindana  ,  Brivate  ,  Staliocan  ,  Ports  de  mer  j  Mannatias  6c 
Anonym.  Rj  Kris.  On  ignore  où  eftoient  fituées  la  plufpart  de  ces  villes.  Pour  ce  qui  eft  de 
Staliocan ,  on  en  trouve  encore  des  reftes  à  Portz-Liocan  ,  rade  auprès  de  S.  Mahé, 
où  il  y  a  eu  autrefois  un  Port  bafti  de  brique  6c  de  ciment ,  comme  on  en  peut 
juger  par  les  veftiges.  Le  nom  de  Portz-Liocan  fignifie  dans  la  langue  du  païs  Port 
de  U  tour  blanche.  Pour  Kris  ,  il  y  a  de  l’apparence  que  c’eft  Kerahez ,  autrement 
Carhais ,  qui  eft  une  ville  tres-ancienne  ,  6c  l’on  y  découvre  tous  les  jours  des  reftes 
de  fa  première  fplendeur. 

Il  n’eft  pas  difficile  de  reconnoiftre  dans  les  Ifies  d’Oueftant  6c  de  Sain ,  YVxanti- 
Jïna  de  l’Empereur  Antonin  ,  6c  le  Sena  d’un  autre  Géographe.  Cette  derniere  Ifie 
eftoit  habitée  par  des  Preftreftes  confacrées  à  la  chafteté  5  c’eft  d’elles  fans  doute 
qu’a  voulu  parler  Artemidore ,  quand  il  a  dit  que  dans  une  Ifie  qui  n’eftoit  pas  éloi¬ 
gnée  de  la  Grande  Bretagne ,  on  rendoit  à  Cerés  6c  à  Proferpine  le  melme  culte 
qu’on  leur  rendoit  en  Satnothrace.  D’autres  femmes  adoroient  Bacchus  dans  une 
Ifie  des  Samnites  prés  de  l’embouchure  de  la  Loire  ,  mais  elles  ne  gardoient  la 
chafteté  que  dans  leur  Ifie.  Les  Nantois  rendoient  un  culte  particulier  à  Volia- 
nus  ,  qui  n’eft  autre  chofé  que  Belenus  ou  le  Soleil. 

Si  l’on  veut  en  croire  Tite-Live  ,  la  première  conquefte  connue  des  Armori- 
fut  celle  de  l’Eftat  de  Venife  par  les  Vannetois ,  fous  Belloveze,  vers  l’an 
164.  de  la  fondation  de  Rome.  Depuis  ce  tems-là  jufqu’àjules  Cefar,  on  ne  fait  rien 
des  Armoricains.  Cefar  les  domta  par  un  de  fes  Lieutenans  l’an  de  Rome  696.  Les 
Armoricains  foulevez  par  ceux  de  Vannes  fe  révoltèrent  auffi-toft  ■  &  Cefar  punit 
leur  rébellion  avec  le  bonheur  qui  lui  eftoit  ordinaire.  Il  a  fait  lui-mefme  l’hiftoire 
a'Lei frnte^'  victoires ,  &l’ony  renvoie  le  Le&eur.  Les  Armoricains  fe  révoltèrent  encore 

plufieurs  fois  ,  6c  furent  toujours  vaincus  par  Cefar  ;  ils  furent  plus  tranquilles  fous 
Augufte,  qui  dans  la  diftribution  qu’il  fit  des  Provinces  des  Gaules  ,  comprit  l’Ar¬ 
morique  fous  celle  qu’il  apella  Lionnoife.  L’Empereur  Adrien  divifa  depuis  la  Lion- 
noife  en  deux,  6c  mit  l’Armorique  dans  la  fécondé  ;  enfin  cette  fécondé  aiant  efté 
divifée  en  deux  ,  Tours  fut  la  Capitale  de  la  troifiéme  ,  6c  l’on  attribua  à  celui 
qui  devoir  commander  à  Tours,  le  gouvernement  de  la  Touraine  ,  du  Maine, 
de  l’Anjou,  6c  de  ce  que  l’on  apelle  maintenant  la  Bretagne. 

Auîïi  fut-ce  de  Tours  (  comme  il  y  a  bien  de  l’apparence)  que  furent  envoyés 
dans  l’Armorique  les  premiers  Prédicateurs  de  la  Foi  de  Jefus-Chrift.Ceux  de  Nantes 
pretendoient  autrefois  avoir  eu  de  la  main  du  premier  des  Apoftres  leurs  premiers 
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Evefques  Énnius  6c  S.  Clair  3  ceux  de  Rennes  vouloient  que  S.  Plnlippe  6c  S.  Luc 
leur  eulîent  envoyé  leurs  premiers  Pafteurs  Syncrone  6c  Maximin.  Saint  Jacques  le 
Majeur  6c  Jofeph  d’Arimathie  ont  prefehé  dans  l’Armorique,  fi  l’on  en  veut  croire 
quelques  écrits  fabuleux  6c  fuppofez.  Mais  Grégoire  de  Tours  eft  plus  croyable  que 
tout  autre  lur  ce  lujet  3  il  reconnoift  que  ce  ne  fut  que  fous  le  Confulat  de  Decius 
&  de  Gratusque  le  premier  Evefque  de  Tours  vint  dans  les  Gaules,  avec  les  premiers 
Evefques  de  plufieurs  autres  Eglifes. 

Saint  Clair,  envoyé  (  félon  toutes  les  apparences  ) par  S.  Gatien  premier  Evefque 
de  Tours,  parcourut  les  pais  de  Nantes,  de  Rennes  6c  de  Vannes ,  annonçant  par 
tout  les  heureufes  nouvelles  de  la  rédemption  des  hommes.  Il  mourut  en  paix  5  ce 
qui  fait  juger  qu’il  a  vécu  fous  Poftume ,  ou  fous  Victorin.  On  montre  le  tombeau 
de  cet  homme  apoftolique  à  Reguini ,  Paroifife  du  Diocefe  de  Vannes.  La  Ville  de 
Nantes  qui  fut  le  Siégé  de  fes  fuccelfeurs,  fut  honorée  du  martyre  des  deux  freres 
Donatien  6c  Rogatien. 

Ils  eftoient  d’une  illuftre  famille.  Donatien,  le  plus  jeune,  fut  le  premier  à 
quitter  les  tenebres  de  l’erreur.  La  fainteté  de  fa  vie  répondit  à  la  fainteté  de  la 
dodrine  qu’il  avoit  embraffée,  6c  fon exemple,  autant  que  fes  difeours,  convertit 
à  la  foi  beaucoup  d’Idolatres.  Il  eut  la  confolation  de  gagner  fonfrere  à  J.  C.  6c  Ro¬ 
gatien  ,  pour  eftre  venu  le  dernier,  ne  montra  pas  moins  de  confiance  6c  de  fer¬ 
meté  que  lui.  La  fuite  du  Pafteurfut  caufe  que  Rogatien  ne  put  recevoir  l’eau  du 
Batefine  3  mais  il  fut  batizé  plus  glorieufement  dans  fon  fang.  On  coupa  la  tefte 
aux  deux  freres  pour  la  confeffion  du  nom  de  J.  C.  fous  l’Empire  de  Dioclétien: 
l’on  ne  fait  en  quelle  année.  Il  y  a  quelque  apparence  que  ce  fut  pluftofi  pendant 
le  fejour  de  Maximien  dans  les  Gaules  6c  fous  le  Prefident  Ridiovare,  que  durant 
la  grande  perfécution,  fi  Ladance  ne  nous  a  point  trompez,  quand  il  a  écrit  3 
qu’elle  ne  s’étendit  point  dans  cette  partie  de  l’Empire. 

La  foibleiïe  des  enfans  de  Theodofe,  6c  l’ambition  du  General  Stilicon  ayant 
expofé  dans  la  fuite  l’Empire  Romain  à  l’invafion  des  Barbares  3  les  Armoricains , 
à  l’exemple  des  Bretons  Infulaires  ,  penfèrent  à  fé  deffendre  eux-mefmes  6c  à  fe 
gouverner  à  l’avenir  indépendamment  des  Romains.  Honorius ,  ne  pouvant  mieux 
diflimula  pour  un  tems  leur  defedion  ;  mais  les  Armoricains  reprirent  bien- 
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toft  le  joug.  Ils  entrèrent  vingt  ans  après  dans  la  révolté  de  Tibaton  6c  dans  la 
fadion  des  Bacaudes  *3  6c  Aëtius  pour  les  punir  envoya  contr’eux  Eocaric  avec  une 
armée  formidable  d’Alains.  Les  Armoricains  furent  conjurer  l’orage  par  l’entremife 
de  Germain  Evefque  d’Auxerre  quieftoit  abordé  en  leur  païs  au  retour  d’un  fécond 
voyage  qu’il  avoit  efté  obligé  de  faire  dans  l’Ifle  de  Bretagne ,  pour  y  combatre 
l’herefie  de  Pelage.  On  pardonna  aux  Armoricains  ,  qui  fe  révoltèrent  trois  ou 
quatre  ans  après ,  6c  furent  cruellement  punis  de  leur  nouvelle  defedion  par  Lito- 
rius  6c  les  Huns  qu’il  mena  dans  le  païs  par  ordre  d’Aëtius.  Les  Armoricains  ren¬ 
trez  dans  le  devoir  ,  contribuèrent  l’an  451.  à  la  défaite  d’Attila  3  6c  c’eft  tout  ce 
qu’on  avoit  à  dire  des  Armoricains  J  parce  que  ce  fut  en  ce  mefme  tems  que  les 
Bretons ,  chafièz  de  leur  Ifle  par  les  Saxons ,  vinrent  s’établir  dans  l’Armorique. 

Ces  Bretons  de  l’Ifle  ,  que  l’on  appelle  maintenant  Angleterre ,  efioient  Celtes 
d’origine  ,  comme  on  en  conviendra  quand  on  fera  reflexion  à  ce  que  dit  Cefar  : 
que  ceux  d’entre  les  Gaulois  qui  vouloient  s’inftruire  à  fonds  de  la  Religion  des 
Druides ,  pafloient  dans  l’Ifle  de  Bretagne.  Il  s’enfuit  delà  que  les  Gaulois  6c  les 
Bretons  avoient  mefme  langue  6c  mefme  Religion ,  6c  par  confequent  mefme  orfi 
gine.  Il  n’eft  pas  croyable  que  l’Ifle  ait  peuplé  le  continent  3  il  refte  que  c’eft  le 
continent  qui  a  peuplé  l’Ifle ,  6c  que  les  Bretons  efioient  venus  de  la  Celtique.  Cette 
langue  commune  aux  Celtes  6c  aux  Bretons  Infulaires  efi  la  mefme  qui  fe  parle 
encore  aujourd’hui  dans  la  Baflè-Bretagne ,  6c  qui  fait  que  les  bas  Bretons  n’ont 
pas  befoin  d’interprete  pour  entendre  ceux  du  païs  de  Galles,  qui  décendent  de 
ceux  d’entre  les  anciens  Bretons  que  les  Saxons  ne  purent  chaflè^  ce  qui  prouve  Pt-  co1-î-  (  7* 
évidemment  que  la  langue  Bretonne  efi  l’ancienne  langue  des  Celtes. 

Les  Bretons,  quand  Cefar  entreprit  de  conquérir  l’ïfle  de  Bretagne,  efioient 
divifez  en  differens  peuples,  dont  chacun  avoit  fon  chef  particulier.  Ils  alloient 
nuds,  pour  la  plupart ,  6c  fe  peignoient  des  figures  differentes  fur  la  peau  3  d’oïi 
vient  le  nom  de  Bretagne  ,  Brit  en  Breton  fignifiant  feint ,  6c  Inis ,  Ijîe  3  6c  de 
Brit-inis ,  ijle  des  hommes  peints ,  les  Romains  ont  fait  Britannia  y  6c  nous  Bretagne. 

Les  Villes  des  Bretons,  comme  celles  des  Sauvages  que  l’on  a  depuis  découverts 
*  Tome  I.  A  ij 
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dans  l'Amérique,  n’eftoient  fermées  que  de  troncs  d’arbres  &  de  paliffades,  &les 
maifons  n’eftoient  pas  apparemment  bafties  d’autres  matériaux.  Les  deux  fèxes 
eftoient  également  admis  au  gouvernement ,  quand  l’ordre  de  la  fuccefflon  le  de- 
mandoit.  Mais  quoique  les  diverlès  contrées  fuflènt  indépendantes  les  unes  des  au¬ 
tres  ,  &:  euflent  leurs  Souverains  particuliers  ;  cependant  lors  qu’il  eftoit  queftion 
du  bien  commun  de  la  nation  en  general ,  &  qu’il  faloit  défendre  le  pais  de  l’in- 
valîon ,  tous  les  peuples  fe  réünifToient,&:  choififioient  pour  commander  leurs  trou¬ 
pes  celui  de  tous  leurs  Rois  qu’ils  en  jugeoient  le  plus  capable. 

Ce  fut  ainfi  qu’ils  en  uférent  quand  Cefar  fë  prefenta  pour  conquérir  leur  Ifte. 
Il  la  reconnut  pluftoft  qu’il  ne  la  conquit ,  &  ne  demeura  maiftre  que  d’une  petite 
partie  de  la  Bretagne.  Ses  fucceflèurs  ^  à  la  faveur  des  divifions  du  pais ,  y  accru¬ 
rent  peu  à  peu  leur  domination ,  &;  enfin  toute  l’Ifle ,  à  la  referve  de  ce  que  l’on 
apelle  prefentement  l’Efcoflè ,  baifla  la  tefte  fous  le  joug. 

La  Foi  Chrétienne  fut  reçue  dans  l’Ifle  fous  l’Empereur  Commode ,  félon  Bede, 
qui  paroift  mieux  inftruit  de  ces  matières  que  Gildas  le  Sage ,  qui  prétend  qu’elle 
y  fut  reçue  dés  le  tems  de  l’Empereur  Tibere. 

Les  Bretons  du  Nord,  qui  n’avoient  pû  eftre  domtez  par  les  Romains,  fai- 
foient  de  tems  en  tems  des  courfés  fur  eux  &  fur  les  autres  Bretons  5  l’Empereur 
Adrien  gagna  quelques  batailles  contre  ces  barbares ,  &  pour  reprimer  leurs  courfes 
fît  faire  un  rempart  de  gazon  de  quatre-vingt  mille  pas  de  longueur  tout  au  travers 
de  l’Ifle.  Severeenfît  un  autre  flanqué  de  tours,  avec  un  large  folle  au  devant,  en¬ 
viron  foixante  ans  après.  Cela  n’empefcha  pas  que  les  Piétés  fous  Confiant ,  &  les 
Scots  fous  le  troifîéme  Confulat  de  Julien ,  ne  vinflènt  ravager  les  pais  fournis  aux 
Romains. 

Les  Piétés ,  félon  quelques  Auteurs ,  eftoient  des  Scythes ,  lefquels  ayant  d’abord 
efté  jettez  par  la  tempefte  fur  les  colles  de  l’Hibernie ,  avoient  efté  envoyez  par 
les  Scots  s’eftablir  dans  le  Nord  de  la  Bretagne  Infulaire  5  &  d’autres  prétendent 
que  les  Pietés  n’eftoient  que  les  Bretons  Barbares  de  l’Ifle  mefme ,  qui  continuoient 
d’aller  nuds  &;  de  fe  peindre  la  peau.  Les  Scots  eftoient  une  Colonie  des  anciens 
habitans  de  l’Hibernie,  qui  s’eftoient  eftablis  dans  le  Nord  de  l’Ifle  de  Bretagne. 

Maxime  trouva  moyen  de  broüiller  c  es  deux  peuples  enfemble ,  &  aida  aux 
Piétés  à  battre  les  Scots ,  qui  furent  tous  exterminez  ou  chafléz  &;  renvoyez  dans 
l’Hibernie ,  dont  Maxime  auroit  tenté  la  conquefte  s’il  n’euft  efté  appelle  ailleurs 
par  fon  ambition.  Les  Romains ,  profitant  dans  la  fuite  de  la  foiblefle  ou  Maxime 
avoit  réduit  les  Piétés  en  les  défuniflant  d’avec  les  Scots,  voulurent  les  traiter  en 
efclaves.  Les  Piétés  ouvrirent  les  yeux  fur  la  faute  qu’ils  avoient  faite ,  rappelè¬ 
rent  les  Scots. 

Stilicon ,  pour  conferver  la  Bretagne  contre  c  es  deux  peuples  réünis ,  envoya 
une  Légion  fur  les  frontières  -,  mais  cette  Légion  ayant  efté  retirée  l’an  402.  pour 
oppofer  à  Alaric ,  la  Bretagne  Romaine  demeura  expofée  plus  que  jamais  aux  fre¬ 
quentes  incurfîons  de  fes  anciens  ennemis  qui  la  defolerent  entièrement.  Les  Bre¬ 
tons  fe  voyant  abandonnez  par  Stilicon ,  fe  donnèrent  eux-mefmes  des  chefs  $  mais 
ne  trouvant  pas  plus  de  reflource  dans  les  tyrans  que  dans  les  Empereurs ,  ils  s’é¬ 
rigèrent  en  Republique.  Honorius  fut  contraint  d’approuver  leur  refolution  ,  èc 
fe  contenta  de  les  regarder  comme  alliez. 

Ce  changement  ne  rendit  pas  les  Bretons  plus  redoutables  aux  Piétés  &c  aux 
Scots;  au  contraire  ils  firent  déplus  cruels  ravages  que  jamais,  &  Honorius,  après 
eftre  venu  à  bout  de  fes  ennemis ,  ne  put  refufèr  aux  inflantes  prières  des  Bretons 
de  leur  envoyer  du  fécours  en  422.  Valentinien  leur  en  envoya  encore  quelques 
années  après.  Mais  les  Légions  Romaines  n’eftoient  pas  pluftoft  fôrties  de  l’Ifle , 
que  les  Piétés  &  les  Scots  recommençoient  à  la  ravager.  Saint  Germain  Evefque 
d’Auxerre  &  faint  Loup,  envoyez  dans  l’Ifle  en 429.  par  lesEvefques  des  Gaules 
pour  y  exterminer  l’herefie  Pelagienne  qu’Agricola  fils  d’un  Êvefque  de  cette  feéte 
y  avoit  répandue ,  firent  remporter  aux  Bretons  une  infigne  vi&oire  fur  les  Bar* 
tares ,  épouvantez  par  le  redoublement  des  Alléluia  que  ces  deux  Evefques  donnè¬ 
rent  aux  Bretons  pour  cri  de  bataille  5  &;  la  viétoire  ne  coufla  pas  aux  vainqueurs 
une  feule  goûte  de  fang.  j 

Les  Piéles  &  les  Scots,  continuant  toûjours  leurs  ravages,  nonobftant  cette  de- 
faite  ,  les  Bretons  demandèrent  du  fecours  au  General  Aëtius ,  &  lui  firent  favnir 
en  ces  termes  l’eftat  où  ils  fe  trouvoient  \  Le  ^emijfement  des  Bretons  à  A'ètius  C01U 
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fui  pour  la  troifiéme  fois.  Les  Barbares  nous  pouffent  vers  la  mer  3  la  mer  nous  renvoyé  b  r  t  T  o  h  a 
vers  les  Barbares.  Si  nous  voulons  éviter  defire  égorgez^,  nous  fommes  engloutis  des  flots  y  dans  Mite. 

(fi  pour  ne  pas  périr  dans  les  abîmes  3  nous  tombons  entre  les  mains  de  nos  cruels  ennemis. 

Enfin  nous  trouvons  la  mort  3  de  quelque  coftè  que  nous  nous  tournions.  Aëtius ,  tout  zélé 
qu’il  eftoit  pour  la  gloire  de  la  confervation  de  l’Empire ,  ne  répondit  à  cette  let¬ 
tre  fi  touchante  que  par  des  proteftations  qu’il  eftoit  dans  l’impuiffance  d’envoyer 
le  fëcours  qu’on  lui  demandoit* 

La  derniere  Légion  qui  avoir  efté  dans  l’Ifle ,  avant  que  de  dire  adieu  aux  Bre¬ 
tons  pour  toujours ,  avoit  fait  conftruire ,  au  lieu  du  rempart  de  gazon  qui  fërvoit 
de  retranchement  contre  les  Barbares ,  un  mur  de  pierre ,  haut  de  douze  pieds 
de  large  de  huit  ,  qui  traverfoit  l’Ifle  d’un  cofté  à  l’autre ,  au  mefme  endroit  que 
Severe  avoit  autrefois  fortifié.  Ce  mur  avoit  déjà  efté  forcé  par  les  Barbares  de 
démoli ,  quand  les  Bretons  s’adreflèrent  inutilement  aux  Romains  pour  avoir  du 
fëcours.  La  fterilité  qui  affligeoit  alors  toute  la  terre ,  fe  fit  fentir  plus  vivement 
dans  l’Ifle  de  Bretagne  qu’ailleurs,  à  caufe  des  incurfions  des  Barbares.  Ce  nou¬ 
veau  furcroift  de  malheur  fut  une  efpece  de  reflource  pour  les  Bretons  j  le  defef- 
poir  les  anima ,  &  ils  prirent  pour  quelque  tems  le  deflus. 

La  fterilité  les  avoit  fait  vaincre  ,  l’abondance  dont  elle  fut  fuivie  les  perdit.  x  i  v. 
Elle  les  fit  tomber  dans  toutes  fortes  de  defordres ,  de  ils  en  furent  punis  par  l’aveu-  Lesf*xo»‘ 
glement  où  la  nation  tomba ,  lors  que  pour  fe  défendre  contre  les  Pides  de  les  Bretons^  “ 
Scots  qui  s’eftoient  réünis  dans  le  deifein  de  l’attaquer  de  nouveau ,  elle  prit  le 
malheureux  parti  d’appeller  les  Saxons. 

L’infenfë  Vortigerne fut  l’auteur  de  ce  confeil  funefte.  Il  mit  le  repos,  l’honneur,  ~An  4J4 
de  le  falut  de  la  nation  >  entre  les  mains  des  plus  cruels  &;des  plus  redoutables  en-  jc^e ciÿnn  '5' 
nemis  qu’elle  euft  $  des  Saxons,  dont  toutes  les  coftes  de  l’Ifle  avoient  éprouvé  les  am^.Ann  s. 
fureurs,  de  dont  le  nom  fëul  portoit  la  terreur  dans  les  lieux  les  plus  reculez.  Ils  abor-  Tr‘°’  Dublln' 
•derent ,  fous  la  conduite  d’Hengifte  de  d’Horfa  fan  frere  au  port  d’Ebsfleet  dans 
une  Ifle  de  lacofte  de  Kent.  Le  malheureux  Prince  qui  les  avoit  appeliez  leur  aifigna 
des  poflëflîons  dans  cette  Ifle.  Ils  eftoient  venus  en  petit  nombre ,  pour  ne  pas 
effrayer  leurs  hoftes.  Leur  flote  nëftoit  compofée  que  de  trois  vaifleaux  longs ,  auf- 
quels  on  ne  peut  donner  aucun  des  noms  de  ceux  qui  font  maintenant  en  ufage. 

Ce  nëftoit  qu’un  aflëmblage  de  clayes  reveftuës  de  peaux  coufiiës  enfemble ,  plus 

propre  à  paflërde  petites  rivières  *  qu’à  efliiyer  la  violence  des  vagues  de  l’Océan.  s:d.  Apoii.  c«*. 

Ceftirent-là  cependant  les  vaifleaux  de  ces  fameux  pirates  pendant  plus  de  quatre 

fiecles ,  de  ils  fe  faifoient  un  jeu  d’affronter  fur  ces  faibles  machines  les  tempeftes 

&la  mort. 

Ce  premier  fëcours  eftoit  compofë  de  troupes  des  trois  peuples  les  plus  belli¬ 
queux  de  la  grande  Germanie ,  de  Saxons ,  de  Jutes ,  de  d’Anglois.  Ils  rendirent 
d’abord  de  grans  fervices  aux  Bretons  5  mais  bien-toft ,  fous  pretexte  de  faire  venir  Bcd*. 
leurs  familles ,  ils  mandèrent  de  nouvelles  troupes  plus  nombreufes  que  les  pre¬ 
mières.  On  vit  aborder  une  fécondé  flote  de  quinze  vaiffeaux.  De  nouveaux  venus 
fë  joignoient  tous  les  jours  aux  premiers,  de  le  nombre  en  augmentoit  infenfi- 
blement. 

Les  Bretons  ouvrirent  enfin  les  yeux  fur  la  faute  qu’ils  avoient  faite  j  mais  le 
mal  eftoit  fans  remede.  Ils  l’aigrirent  par  des  refroidiflèment  qui  firent  affez  con- 
noiftre  leurs  difpofitions  aux  Barbares.  Tout  Barbares  qu’ils  eftoient ,  ils  ne  voulu¬ 
rent  pas  rompre  fans  quelque  pretexte  j  ils  firent  des  demandes  inlolentes  de  dé- 
raifonnables ,  à  deflèin  de  s’attirer  des  refus,  de  ils  réüflirent.  C’en  fut  affez  pour 
eux  j  leur  ancienne  fureur  fë  reveilla  tout  d’un  coup  5  ils  fe  mirent  à  parcourir  toute  GlkllJ< 
l’Ifle ,  le  feu  de  le  fer  à  la  main  ,  tuant  tout  ce  qui  fe  prefentoit  devant  eux ,  brû¬ 
lant  ce  qu’ils  ne  pouvoient  emporter ,  de  renverfant  tout  ce  que  les  flammes  avoient 
épargné.  x  v. 

L’Ifle  eftoit  alors  gouvernée  par  plufieurs  petits  Rois  indépendans  les  uns  des  Les  Bnrtetffns 
autres  >  un  de  ces  Princes,  nommé  Reith,ou  Riwal  (à  qui  l’on  donne  encore  plu- 
fleurs  autres  noms  )  raflèmblant  à  la  hafte  ce  qu’il  put  trouver  de  Vaifleaux  ,  fit 
embarquer  tous  ceux  de  les  fujets  &des  provinces  voifines  qui  purent  échaperà  la  Ann.  Egin.  an 
fureur  des  Saxons ,  refolu  d’aller  chercher  un  azile  chez  les  Armoricains ,  anciens  Fr.ioc.  bueb.  to. 
alliez  des  Bretons.  Nie'  H»%sr=id. 

Le  peu  de  Villes  que  les  Auteurs  des  premiers  tems  nous  ont  marquées  dans 
l’Armorique ,  donne  lieu  de  croire  qu’une  bonne  partie  de  cette  province  eftoit  s« j?'£lotum  fx* 
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r  i  vt  a  x..  fans  habitans  ,  du  moins  du  cofté  de  ce  cjue  nous  appelions  à  prefent  la  balle  Bre- 
an.  4/8.  tagne  3  les  Romains  avoienc  interefb  de  fe  fortifier  contre  les  Francs  de  les  Vifî- 
gots  3  d’ailleurs  les  coftes  de  l’Armorique  ,  toujours  expofées  aux  courbes  des 
Saxons,  de  le  voilinage  des  Gots ,  donnoient  aulîi  trop  de  peine  ,  d’inquietude  de 
d’occupation  aux  Armoricains.  Toutes  ces  conliderations  donnent  lieu  de  croire 
que  les  Romains  confèntirent  volontiers  à  l’établiffement  des  Bretons  dans  l’Ar¬ 
morique  ,  de  que  les  Armoricains  ne  s’y  oppoferent  pas ,  ou  ne  s’y  oppoferent  que 
foiblement.  Ce  qu’il  y  a  de  fur ,  c’eft  que  les  Bretons  s’établirent  tranquillement 
dans  l’Armorique  ,  de  ne  furent  point  obligez  de  conquérir  le  païs  par  les  armes. 

D’autres  troupes  de  Bretons  fugitifs  ,  portées  apparemment  par  la  tempefte, 
s’établirent  à  l’embouchure  du  Rhin,  dans  une  Ifle,  de  dans  une  ancienne  Forterellé 
abandonnée  ,  qui  ont  long-tems  porté  leur  nom  3  mais  qui  font  maintenant  fous 
les  eaux ,  comme  tant  d’autres  terres ,  de  tant  d’autres  Villes  des  mefmes  coftes. 

Tout  le  refte  de  la  Nation  n’échapa  au  glaive  de  aux  flammes  ,  qu’à  la  faveur 
des  montagnes  les  plus  rudes ,  des  grotes,  de  des  rochers  inaccefîîbles.  A  mefure  que 
les  Saxons  avançaient  dans  le  païs ,  comme  un  torrent  qui  fe  groffit  fans  ceffe  3  les 
Bretons  épouvantez  fe  banniflbient  eux-mefmes  de  leur  païs  avec  précipitation. 

Après  ces  cruels  ravages ,  les  Bretons  de  l’Ifle  défererent  la  fouveraine  puiflance 
à  Aurelius  Ambrofîus  né  dans  le  païs  de  parens  Romains.  La  Nation  ,  fous  fa  con¬ 
duite  ,  remporta  d’afîèz  grands  avantages  fur  l’ennemi  ,  pour  faire  venir  aux  Bre¬ 
tons  établis  dans  l’Armorique  l’envie  de  retourner  dans  leur  païs  ,  fî  la  peur  des 
Saxons  ,  l’incertitude  de  l’avenir  ,  la  douceur  qu’ils  trouvoient  dans  leur  nouvel 
établifîèment ,  de  peut-eftre  quelque  divifion  entre  les  Princes,  11e  les  euflént  empeC 
chez  d’écouter  la  voix  de  l’amour  que  l’on  a  toujours  naturellement  pour  fa 
patrie. 

L’Ifle  de  Bretagne  de  l’Armorique  changèrent  bien-toft  de  nom.  Elles  prirent 
toutes  deux  celui  de  leurs  Hoftes  :  on  appella  celle-ci  Bretayne  3  de  celle-là  Angle¬ 
terre.  Le  nom  de  Domnonée  que  les  Bretons  nouveau-venus  donnèrent  à  la  partie 
Septentrionale  de  la  Province  ,  pourrait  faire  juger  que  la  plufpart  efloient  nez 
dans  la  partie  Méridionale  de  Pille ,  où  font  maintenant  les  Comtez  de  Cornoiiaille 
de  de  Devonshire  ,  que  l’on  appelloit  anciennement  Dumnopie.  Cependant  il 
paroifl  certain  que  le  Prince  qui  les  conduifoit  eftoit  du  païs  de  Galles  de  des  par¬ 
ties  les  plus  Occidentales  de  l’Ifle  ,  entre  la  Saverne  de  la  mer.  Du  refte  on  ignore 
quel  eftoit  précifément  le  païs  où  il  regnoit  avant  que  de  venir  dans  l’Armorique  ; 
on  fait  feulement  qu’il  s’appelloit  Riwal ,  de  qu’un  de  fes  freres  s’appelloit  Donot, 
que  l’on  prendra  fî  l’on  veut  pour  Dionot  pere  de  fainte  Urfule. 

Il  paroift  ,  par  tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’à  prefent  des  Armoricains  de 
des  Bretons  3  que  nous  ne  fuivons  pas  le  fîftéme  de  GefFroi  Archidiacre,  de 
Monmout  de  puis  Evefque  de  S.  Afaph.  Nous  avons  jugé  que  l’établifïèment  des 
Bretons  qu’il  fuppofe  fait  à  Rennes  de  dans  tout  le  refte  de  l’Armorique  en  383.  fous 
le  tyran  Maxime  de  Conan  Meriadec ,  eftoit  incompatible  avec  la  veritabie  expé¬ 
dition  de  Maxime  qui  alla  aborder  à  l’embouchure  du  Rhin  ,  de  non  pas  dans 
l’Armorique  3  avec  l’eftat  des  Gaules  de  de  l’Armorique  fous  Theodofe  de  fes  en- 
fans  ,  après  la  défaite  de  Maxime  de  d’Eugene  3  avec  les  notices  de  l’Empire  dref. 
fées  fous  les  enfans  de  Theodofe  ,  qui  mettent  des  garnifons  Romaines  non  feu¬ 
lement  à  Rennes  de  à  Vannes  ,  mais  encore  aux  environs  de  Breft ,  à  Ocifmor3 
avec  les  révoltés  des  Armoricains  en  406.  de  depuis  3  avec  la  punition  de  ces  ré¬ 
voltés  ordonnée  par  Aëtius  en  436.  de  en  439.  avec  le  fecours  donné  par  les  Ar¬ 
moricains  au  General  Aëtius  contre  Attilla  en  451.  avec  le  gouvernement  de  l’Ar¬ 
morique  donné  à  Exuperance  vers  l’an  419.  félon  Rutilius  a  3  avec  ce  que  Gildasle 
Sage  de  le  venerable  Bede  ont  dit  du  veritabie  pafîage  des  Bretons  3  enfin  avec 
l’exiftence  de  S.  Judicaël  Roi  des  Bretons  en  630.  de  de  tousfès  anceff res ,  qui  re-> 
montent  jufqu’à  Riwal ,  de  jufqu’aux  Rois  de  l’Ifle  , .  exiftence  prouvée  par  tous 
les  Auteurs  François  du  vi  1.  fiecle  de  par  tout  ce  qu’il  y  a  de  légendaires  Bre-. 
tons.  ; 

Cependant ,  comme  il  ferait  ridicule  de  fe  flatter  d’avoir  découvert  certaine¬ 
ment  la  vérité  ,  quand  il  s’agit  de  tems  fî  éloignez  3  après  avoir  mis  tous  nos 
foins  à  la  découvrir  autant  qu’il  a  efté  pofîîble  ,  nous  nous  en  raportons  à. 
ceux  qui  croiront  avoir  d’afîèz  bonnes  raifons  pour  juger  des  faits  conteflez  autre¬ 
ment  que  nous  ,  de  pour  rétablir  Conan  Meriadec  de  quelques  Rois  qu’on  lui 
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donne  pour  defccndans  ;  ou  du  moins  pour  faire  voir  que 
le  mefme  que  Rival ,  ce  qui  a  efté  l’opinion  d’un  homme  c 
maifon  de  Rohan.  a 

Les  contrées  de  l’Armorique  occupées  par  les  Bretons  furent,  toute  la  colle  xvii. 
Septentrionale,  où  font  les  Diocefes  de  S.  Malo ,  de  Dol ,  6c  de  S.  Brieuc,  ôc  où  **ïf  P*r 
eftoient  autrefois  lesDiaulites  6c  les  Curiofolites  5  les  pais  deTreguer,  de  Leon,  esBret9ns' 

6c  de  Cornoüaille,  où  eftoient  les  Ofiftniens  ;  ôcune  grande  partie  du  territoire  de 
Vannes.  La  ville  de  Vannes,  6c  celles  de  Nantes  6c  de  Rennes  avec  leur  terri¬ 
toire  demeurèrent  aux  anciens  peuples  de  l’Armorique.  Le  peu  de  communica¬ 
tion  qu’ils  eurent  avec  les  Bretons  dans  la  fuite,  fait  juger  qu’ils  ne  les  foudroient 
s’établir  chez  eux  qu’à  regret ,  tout  leurs  anciens  alliez  qu’ils  eftoient  ;  mais  les 
Bretons  vinrent  en  allez  grand  nombre ,  pour  prendre  de  force  poffeftïon  du  pais, 
û  l’on  euft  refufé  de  la  leur  accorder  de  bonne  grâce. 

Ces  premiers  Bretons  furent  accompagnez  dans  leur  paftage,  d’Evefques,  de  xviii.> 
Preftres,  6c  Moines  remplis  de  zele ,  qui  travaillèrent  utilement  à  déraciner  les 
vices  6c  la  fuperftition  parmi  les  Armoricains ,  tant  ceux  qui  demeurèrent  dans  les  l’Armorique. 
cantons  occupez  par  ces  nouveaux  hoftes ,  que  ceux  des  païs  de  Nantes ,  de  Ren¬ 
nes  6c  de  Vannes.  Ce  ne  feroit  pas  eftimer  autant  que  l’on  doit  les  travaux 
Apoftoliques  de  S.  Clair  ,  d’Ennius ,  6c  de  plufieurs  autres  Prélats  qui  avoient 
établi  la  foi  Creftienne  dans  le  païs,  que  de  croire  que  le  culte  des  idoles  s’y  fuft 
confervé  jufqu’à  ce  rems  5  mais  quoique  les  Armoricains  euftent  apparemment 
tous  receu  la  véritable  Religion,  il  eft  à  croire  que  ces  nouveaux  hoftes  trouve* 
rent  encore  allez  de  vices  6c  de  pratiques  fuperftitieufes  à  combatre ,  pour  eftre 
regardez  comme  de  nouveaux  Apoftres  du  païs  -,  6c  leurs  foins  furent  ft  bien  reçus, 
que  les  habitans  de  Rennes  fouhaiterent  d’avoir  pour  Evefque  Riothime ,  dont  le 
nom  paroift  Breton,  n’aïant  point  eu  d’Evefque  (  du  moins  les  Catalogues  n’en 
mettant  point  )  depuis  S.  Juftin,  dont  le  nom  fe  trouve  à  la  telle  des  Evefques  de 
cette  ville. 

Pendant  que  ces  hommes  remplis  de  l’efprit  de  Dieu  s’emploïoient  avec  une 
application  li  louable  à  renverfer  les  vices  5  Rival  s’établiftoit  tranquillement.  De  dusage  des 
nouvelles  troupes  de  réfugiez  venoient  tous  les  jours  le  trouver  ôc  lui  demander  Bretons. 
des  habitations ,  fans  compter  ceux  qui  ont  pii,  indépendemment  de  lui,  s’établir 
dans  les  lieux  de  l’Armorique  où  le  hazardles  faifoit  aborder.  Il  ne  faut  pas  croire 
que  le  paftage  des  Bretons  fe  foit  fait  tout  d’un  coup  5  les  premiers  vinrent  à  peu 
prés  l’an  458.  mais  jufqu’à  l’an  513.  il  ne  cefta  d’en  arriver  de  tems  en  tems  de  nou-  Cron.  S.  Mich,- 
velles  Colonies,  qui  fe  joignant  aux  premières,  formèrent  peu  à  peu  la  Nation 
Bretonne  ,  dont  on  écrit  ici  l’hiftoire.  Rival  6c  fes  defcendans  regnerent  dans 
toute  la  partie  Septentrionale  de  la  province,  depuis  Leon  jufqu’à  Dol.  On  laifte 
à  examiner  à  ceux  qui  font  beaucoup  de  fonds  fur  les  étimologies ,  fi  ce  Rival  eft 
different ,  ou  non ,  de  Reith ,  que  les  Aétes  de  S.  Melair  mettent  à  la  telle  des 
Comtes  de  la  Cornoüaille  Armoricaine ,  6c  fi  ce  Reith  eft  le  mefme  que  Rivelen 
première  Comte  de  Cornoüaille ,  que  l’ancien  catalogue  de  ces  Comtes  nomme 
avant  tous  les  autres.  Il  n’eft  pas  donné  à  tout  le  monde  de  voir  clair  dans  ces 
antiquitez,  ni  de  prendre  pour  des  découvertes  folides  ,  de  fimples  rapports  de 
noms  6c  d’étimologies.  On  veut  aulfi  que  le  Riothime  de  Sidoine  Apollinaire  foit 
le  mefme  que  Rival,  mais  le  fimple  récit  que  l’on  va  faire,  de  ce  que  les  Auteurs 
du  tems  nous  apprennent  de  Riothime ,  détruit  cette  conje&ure. 

Euric  Roi  des  Vifigots ,  qui  s’eftoit  rendu  maiftre  d’une  partie  des  Gaules ,  aïant  x  x  r. 
entrepris  d’affujettir  ïe relie ,  l’infidelle  Arvand  Prefet  des  Gaules,  qui  eftoit  dans  ru7e 

Les  interefts ,  lui  confeilla  de  chaffer  les  Bretons  avant  qu’ils  fe  fuffent  fortifiez  chajfer  les 

d’hommes  6c  d’armes ,  parce  qu’il  les  trouveroit  toujours  en  fon  chemin  comme  ta^f_ _ _ 

attachez  aux  Romains  par  intereft  6c  par  reconnoiffance  $  6c  de  s’unir  avec  les  Bour-  an.  468. 
guignons  fes  voifins,  nation  puiffante,  ôc  qu’il  ne  lui  eftoit  pas  facile  de  détruire-, 
mais  dont  il  pouvoit  fe  fervir  utilement  à  la  conquefte  des  Gaules,  en  offrant  de 
lui  faire  part  des  dépoüillesôc  du  pillage.  Satrahiion  fut  découverte  avant  qu’Eu- 
ric  fe  fuft  mis  en  devoir  de  fuivre  fes  pernicieux  confeils.  Arvand  ne  fut  pas  puni 
comme  il  le  meritoit  -,  Sidoine  Apollinaire  fon  ami  fit  modérer  l’arreft  de  fa  con¬ 
damnation.  Anthemius apprit  de  l’infidelité  du  Prefet,  quel  fondsil  pouvoit  faire 
fur  les  Bretons  ,  ôc  envoïa  incontinent  demander  des  troupes  de  la  nation,  dans 
le  tems  que  les  Saxons  continuant  leurs  ravages  dans  l’Ifle  ^  il  en  fortoit  de  tems 
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en  tems  d’afiéz  nombreuses  troupes  de  Bretons.  Riothime  à  la  telle  de  douze 
ks  defeendans.  mille  hommes  (  apparemment  du  nombre  de  ces  fugitifs  )  pafia  la  Mer  ,  8c  s’é- 
tant  rendu  à  l’embouchure  de  la  Loire ,  monta  par  cette  riviere  iufques  dans  le 
AN  47°'  Berri. 

xxii.  Euric,  averti  de  leur  arrivée  ,  ne  leur  donna  pas  le  tems  de  fe  joindre  aux  Ro- 
'RioMme™!- de  ma^ns  s  il  ks  attaqua  à  Bourdeols  dans  le  Berri.  Ses  troupes  elloient  8c  plus  frai- 
faitspar  EurU.  ches  8c  plus  nombreufes  }  il  défit  celles  des  Bretons.  Cependant  Riothime  raflèm- 
blant  les  débris  de  fon  armée  en  fit  encore  un  corps  confiderable ,  qu’il  alla ,  malgré 
x  x  i  ri.  les  Vifigots ,  joindre  aux  Romains  dans  la  Bourgogne.  La  vi&oire  d’Euric  ne  fut  pas 
cantonnent1 5 fin  ^orc  con fi<dei*able  ,  8c  les  Bretons  cantonnez  fur  les  confins  de  l’Auvergne  8c  de  la 
les  confins  de  Bourgogne,  elloient  encore  affez  redoutables,  nonobflant  leur  défaite,  pour  em- 
r Auvergne,  pefeher  qu’Euric  ofafl,  pendant  le  refte  de  la  vie  d’Anthemius,  attaquer  l’Auver¬ 
gne  j  mais  Anthemius  mort  ,  8c  les  Bretons  retirez  ,  il  fe  rendit  maiftre  de  la  ville 
de  Clermont.  On  ne  dit  point  ce  que  devint  Riothime  j  fi  fes  troupes  fé  déban¬ 
dèrent  8c  fe  répandirent  dans  la  Bourgogne  ;  s’il  fè  retira  en  Bretagne  ou  en  An¬ 
gleterre  }  fi  ce  ne  fut  point  lui  qui  fonda  ce  petit  Eftat  des  Bretons  entre  Nantes 
8c  Vannes  ,  où  regnerent  dans  la  fuite  les  Guerech,  les  Canao,  8c  les  Macliau  ; 
ceih  conf,  An-  enfin  fi  ce  ne  font  point  fes  Bretons  qui  ont  fondé  la  ville  de  Blois,  dont  quelques 
des'  Auteurs  attribuent  la  fondation  à  la  Nation  Bretonne.  On  fait  feulement  que 

Sidoine  Apollinaire  Evefque  de  Clermont  avoit  commerce  de  lettres  avec  Rio¬ 
thime  ,  pendant  que  ce  General  eftoit  dans  l’Auvergne  -,  8c  c’ell  ce  qu’on  apprend 
d’une  des  lettres  de  ce  Prélat  ,  dans  laquelle  il  témoigne  faire  grand  fonds  fur  la 
vertu ,  la  candeur  ,  la  droiture  ,  8c  l’amitié  de  Riothime. 

Peu  d’années  après  la  mort  d’Anthemius,  l’Empire  des  Romains  fut  tout  à  fait 
xxVv.  éteint  dans  l’Occident,  8c  les  Gaulois  fe  feroient  enfin  trouvez  libres,  fi  les  Francs 
tftat  des  Gau-  j’un  Coflé ,  les  Gots  8c  les  Bourguignons  de  l’autre  n’eufient  démembré  les  Gau- 
tons.  6S  re'  ks,  chacun  de  leur  collé.  Pendant  que  l’Empire  fur  les  Gaulois  paffoit  ainfi  des 
Romains  aux  Barbares,  les  Armoricains  joüirent  quelque  tems  d’une  efpece  d’in- 
dependance  5  mais  de  tous  les  differens  peuples  qui  habitoient  alors  les  Gaules , 
il  n’y  en  avoit  point  qui  fufient  plus  paifibles  ou  plus  libres  que  les  Bretons.  Ils 
furent  dans  la  fuite  fi  jaloux  de  leur  liberté ,  que  quand  les  Armoricains  le  fu¬ 
rent  donnez  aux  Francs ,  déjà  maiftres  de  la  plus  grande  partie  des  Gaules ,  les 
Evefques  de  la  nation  Bretonne  s’abftinrent  de  fè  trouver  aux  Conciles  qui  s’aC 
femblerent  par  l’autorité  des  Rois  François  ,  ou  dans  les  villes  foumifès  à  leur 
empire  ,  quoi  qu’avant  ce  tems  ils  ne  fiflent  point  de  difficulté  de  s’y  rendre  pour 
travailler  de  concert  avec  les  Evefques  Armoricains  8c  les  autres  Evefques  des 
Gaules  au  rétablifiement  de  la  difeipline  ;  comme  on  en  voit  un  exemple  dans 

xxv.  ce  Manfuet  Evefque  des  Bretons  ,  qui  affilia  au  Concile  de  Tours  en  461.  avec 
uns^u^nc'  ^ufebe  Evefque  de  Nantes ,  Athenius  Evefque  de  Rennes  ,  8c  quantité  d’autres. 
de  Tours.  °*  L’hilloire  ne  dit  point  de  quelle  ville  elloit  Evefque  ce  Manfuet.  Il  y  a  de  l’ap- 
aû*  s.  samf.  parence  qu’il  ne  l’eftoit  d’aucune  en  particulier.  Il  arrivoit  quelques  fois  que  lorf- 

que  les  Evefques  Bretons  de  l’Ifle  s’aflèmbloient  pour  ordonner  des  Prélats  ,  ils 
ne  lé  bornoient  pas  à  l’ordination  d’un  feul  Evefque  5  8c  c’ell  ce  qui  a  produit  un 
grand  nombre  d’Evefques  Bretons  fans  Siégé ,  tels  que  furent  Manfuet ,  S.  Brieuc, 
S.  Samfon ,  8c  d’autres. 

xxvi.  Le  mefme  Athenius  Evefque  de  Rennes  qui  s’elloit  trouvé  au  Concile  de  Tours 

vannes*1*  de  en  4^1,  trouva  en  4^8.  à  celui  de  Vannes  avec  Perpetuë  Evefque  de  Tours 
_ _ Métropolitain,  Albinus,  Nunnechius  Evefque  de  Nantes,  Liberalis,  8c  Paterne 

an.  4 68.  Evefque  de  Vannes.  On  prétend  que  Poccafion  de  la  tenue  de  ce  Concile  futl’or- 
BoUand& Albert  ^inati°n  de  Paterne  Armoricain  de  naifiance.  Cependant  dans  la  lettre  Synodale 
adrefiëe  aux  Evefques  du  Mans  8c  d’Angers  ,  où  il  eft  dit  à  la  vérité  que  l’on 
s’elloit  afièmblé  pour  ordonner  un  Evefque ,  Paterne  eft  nommé  le  lécond  5  au  lieu 
qu’il  femble  qu’il  eull  dû  ellre  nommé  le  dernier  ,  fi  c’elloit  lui  qu’il  euft  elté 
quellion  d’ordonner  :  8c  en  effet  on  voit  que  Thalaffius  Evefque  d’Angers  qui  avoit 
efté  ordonné  dans  le  Concile  d’Angers  de  l’an  453.  eft  nommé  tout  le  dernier  dans 
la  préfacé  de  ce  Concile.  Mais  pour  ne  pas  combatre  la  tradition  du  pais  8c  les 
aétes  de  S.  Paterne  ,  on  peut  dire ,  ou  que  les  autres  Evefques  voulurent  bien  don¬ 
ner  cette  marque  d’honneur  à  Paterne,  ou  que  la  fimplicité  de  ces  tems-là  les 
empefehoit  de  regarder  de  prés  à  des  chofes  où  leurs  fuccefiéurs  ont  pu  s’inte- 
reffer  davantage  dans  la  fuite.  Auifi ,  pour  peu  que  l’on  examine  les  foulcriptions 

de 
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de  ces  anciens  Conciles,  on  voit  qu'il  y  a  tres-peu  de  fonds  à  faire  fur  l'ordre  des 
noms ,  de  fimples  Evefques  lignant  allez  fouvent  avant  leurs  Métropolitains. 

Comme  la  plufpart  des  Canons  de  ce  Concile  regardent  moins  les  Eglifes  Bre¬ 
tonnes  que  celles  des  Gaules,  il  eft  inutile  d’en  faire  le  détail.  Il  n’en  eft  pas  de 
mcfme  du  X  V.  On  voit  par  ce  Canon  qu’il  y  avoir  dans  la  Province  Ecclefiafti- 
que  de  Tours  diverfes  liturgies,  &  differentes  maniérés  de  loüer  Dieu  dans  les 
Offices  de  l’Eglife.  Cela  regarde  fans  doute  les  Bretons ,  qui  pouvoient  avoir  leur 
liturgie  particulière.  Le  Concile  témoigna  fouhaiter  qu’il  n’y  euft  dans  toute  re¬ 
tendue  de  la  Province  de  Tours  qu’une  maniéré  de  fervir  Dieu  6c  de  célébrer  les 
faints  Myfteres ,  comme  il  n’y  avoit  qu’une  mefme  foi.  Mais  les  Bretons  eftoient 
trop  attachez  à  leurs  pratiques  pour  les  abandonner  fi  facilement. 

Six  ou  fept  ans  après  la  tenue  de  ce  Concile ,  les  Saxons  conduits  par  Adoacre 
mirent  à  contribution  toutes  les  villes  qu’ils  purent  infulter  depuis  l’embouchure 
de  la  Loire  jufqu’à  Angers ,  6c  Nantes  donna  apparemment  des  oftages  au  chef 
de  ces  Barbares ,  auffi-bien  qu’ Angers  6c  les  autres  villes.  Mais  Adoacre  ne  fut 
pas  long-temps  maiftre  de  ces  contrées ,  ayant  fuivi  prefque  auffi-toft  en  Italie 
Childeric  fon  vainqueur.  Environ  vingt  ans  après,  d’autres  Saxons  conduits  par 
Chilon  parurent  fur  la  Loire  6c  affiégerent  Nantes.  Les  habitans ,  après  deux  mois 
d’une  vigoureufe  refiftance  eftoient  fur  le  point  de  perdre  courage ,  6e  n’avoient 
plus  recours  qu’au  ciel  ,  lors  qu’une  terreur  panique  s’empara  tout  d’un  coup  de 
l’efprit  des  Barbares,  dont  la  plus  grande  partie  fe  mit  en  fuite,  le  refte  demanda 
quartier  ,  6e  n’eut  pas  de  peine  à  l’obtenir.  Ils  s’établirent  à  Nantes  6e  furent  ba- 
tizez  dans  la  fuite  par  PEvefque  Félix. 

Les  Nantois,  6e  le  refte  de  l’Armorique ,  dans  ledeflèin  de  fe  mettre  pour  tou¬ 
jours  à  couvert  de  femblables  incurfions ,  s’unirent  aux  François  fous  le  régné  de 
Clovis.  Les  François  firent  la  première  démarché  pour  demander  leur  alliance. 
Les  Armoricains  ravis  d’accorder  ce  qu’ils  eftoient  fur  le  point  de  demander,  ne 
fè  firent  pas  prier  long-tems  de  s’unir  à  eux.  L’accommodement  ne  fut  retardé 
que  par  le  tems  qu’il  falut  pour  obtenir  le  confentement  des  garnifons  Romaines. 
L’Océan  d’un  cofté ,  les  Francs ,  les  Armoricains,  6c  les  Vifigots  de  l’autre ,  tenoient 
ces  troupes  Romaines  enfermées  dans  l’Armorique  5  d’aiüeurs  il  paroift  qu’elles 
eftoient  foibles,  6c  il  ne  leur  fut  pas  tout  à  fait  libre  de  refufer  ce  qu’on  leur  de- 
mandoit.  Cependant,  pour  conferver  encore  quelque  reftes  de  la  dignité  de  l’Em¬ 
pire,  elles  voulurent  qu’il  leurifuft  permis  de  garder  leurs  armes,  leurs  enfeignes, 
leur  difeipline  ,6c  leur  maniéré  de  s’habiller  6c  de  combatre.  On  leur  accorda  tout 
ce  qu’ils  voulurent,  6c  dés  ce  moment  l’Armorique  devint  Françoifè. 

Ce  que  Grégoire  de  Tours  a  écrit,  que  depuis  Clovis,  les  Princes  de  la  nation 
Bretonne  n’avoient  plus  efté  appeliez  Rois ,  mais  s’eftoient  contentez  de  la  qualité 
de  Comtes ,  ne  prouve  point  que  Clovis  ait  domté  les  Bretons  ^  on  ne  lit  mefme 
nulle  part  qu’il  les  ait  attaquez  5  ainfi  l’autorité  de  Grégoire  de  Tours  ne  fert  qu’à 
faire  voir  que  les  premiers  Princes  Bretons  ont  porté  la  qualité  de  Rois,  mais 
que  dans  la  fuite  leur  multiplication  les  ayant  affoiblis  ,  ils  fe  contentèrent  du 
titre  de  Comtes.  Il  femble  qu’une  preuve  allez  fenftble  de  l’independance  de  la 
Bretagne,  eft  qu’au  Concile  d’Orléans  aflemblé  par  ordre  de  Clovis,  où  les  Eveft 
ques  Armoricains  fe  trouvèrent ,  il  ne  s’y  trouva  aucun  Evefque  Breton. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  de  Grallon  Comte  de  Cornoüaille,  fondateur  de 
l’Abbaye  de  Landevenec  6c  de  l’Evefché  de  Quimper,  de  quelques  décendans  de 
Riwal ,  de  Daniel ,  Budic,6c  Meliau  fucceffeurs  de  Grallon ,  des  cruautez  de  Rivod 
frère  de  Meliau ,  du  martyre  dq  Melair  fils  de  Meliau ,  6c  de  l’origine  du  fameux 
Comor  ou  Cono-Maur  ;  mais  en  vérité  il  y  a  fi  peu  de  fonds  à  faire  fur  les  lé¬ 
gendes  ,  qui  font  les  feuls  mémoires  dont  on  pourroit  tirer  ce  que  l’on  auroit  à 
en  dire  ,  qu’il  vaut  mieux  s’en  taire  tout  à  fait. 

Il  eft  feulement  à  remarquer  que  ces  legendes  fuppofent  que  Comor  après  avoir 
tué  Jona  fils  de  Deroch  6c  petit  fils  de  Riwal ,  6c  avoir  époufé  fa  veuve ,  recher¬ 
cha  la  protection  de  Childebert  Roi  de  Neuftrie  fils  de  Clovis,  afin  de  fe  mettre 
à  couvert  des  attaques  des  autres  Princes  Bretons  dont  fes  crimes  lui  avoient  attiré 
la  haine,  6c  fe  fournit  à  fon  empire  5’  que  Vithur  Seigneur  du  pais  de  Leon  en  fit 
autant,  pour  n’eftre  pas  accablé  par  Comor  •  que  Judual  fils  de  Jona  fe  retira  au¬ 
près  de  Childebert  6c  de  la  Reine  Ultrogote ,  6c  y  trouva  allez  d’appui  pour  ne 
pas  defeiperer  de  remonter  fur  le  trône  de  fon  pere  j  enfin  que  l’on  demanda  l’a- 
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grément  de  Childebcrt  pour  fonder  les  deux  Evefchez  de  Treguer  6c  de  Leon. 

Il  ne  paroift  pus  que  l’autorité  du  Roi  de  Neuftrie  fè  foit  eftenduë  furie  Comté 
de  Cornotiaille,  ni  fur  le  territoire  de  Vannes  fournis  aux  Bretons.  Canao  Comte 
de  ce  territoire  ,  fils  aîné  de  Guerech  premier  fondateur  de  l’Abbaye  de  S.  Gildas 
de  Ruis ,  après  avoir  tué  trois  de  fes  freres ,  arrefta  Macliau  le  quatrième ,  le  char¬ 
gea  de  chaînes,  6c  l’enferma  dans  un  cachot,  le  deftinant  à  la  mort,  comme  les 
autres.  Félix  Evefque  de  Nantes,  Prélat  confiderable  par  une  naiflance  illuftre,  8c 
par  une  éloquence  à  laquelle  rien  ne  pouvoit  refifter ,  touché  des  malheurs  de  Ma¬ 
cliau,  vint  trouver  fon  frere,  6c  le  fupplia  de  lui  donner  la  vie  6c  la  liberté.  Le 
nom  d 'Aula  Quiriaca  que  porte  Guerrande ,  donne  lieu  de  penfèr  que  Guerech 
faifoit  fa  refidence  ordinaire  dans  ce  lieu.  Canao  y  fit  aufiî  la  fienne,  &  ce  lieu  e liant 
proche  de  Nantes,  on  ne  doit  pas  s’étonner  qu’un  Evefque  de  Nantes  eull  quelque 
habitude  à  la  Cour  des  Comtes  Bretons  du  pais  de  Vannes.  Canao  ne  fe  lailfa  flé¬ 
chir  qu’avec  peine  $  cependant,  à  la  confideration  de  Félix,  il  fit  oller  les  fers  d 
Macliau  ée  lui  rendit  la  liberté,  après  qu’il  l’eut  contraint  de  lui  faire  ferment  de 
fidelité ,  &  de  promettre  qu’il  fe  contenteroit  de  telle  portion  de  la  fuccelîion  de 
leur  pere ,  qu’il  voudroit  lui  laiflèr. 

Macliau  ,  fi-toft  qu’il  fe  vit  en  liberté ,  compta  tous  fes  fermens  pour  rien.  La 
paffion  de  fe  vanger  l’aveugla ,  jufqu’au  point  d’aller  implorer  le  fecours  de  Comor, 
que  l’on  prétend  qui  avoit  trempé  fes  mains  dans  le  fang  de  Trifine  fœur  de 
Macliau  6c  de  Canao  ,  fa  femme  ,  6c  du  fils  qu’il  avoit  eu  d’elle  ,  appellé  Trech- 
mor.  Le  tyran  aifura  Macliau  qu’il  trouveroit  un  azile  inviolable  chez  lui ,  mais  il 
ne  lui  promit  pas  d’autres  fécours. 

Canao  n’eut  pas  pluftofi  appris  que  Comor  donnoit  refuge  à  fon  frere ,  qu’il 
l’envoia  demander  avec  hauteur.  Comor  ne  fe  fentant  pas  en  état  de  lui  répon¬ 
dre  fur  ce  ton  de  hardiefiTe ,  fit  mettre  Macliau  dans  un  tombeau  de  pierre ,  lui 
laiftant  un  trou  pour  refpirer ,  de  faifant  entrer  les  envoiez  dans  le  lieu  où  eftoit  le 
tombeau  :  Macliau  rie  fi  plus  ,  leur  dit-il ,  je  ne  puis  vous  le  donner  ;  voici  le  lieu  où  nous 
l'avons  enterre  '■>  dites  d  Canao  qu'il  n'a  plus  rien  d  craindre  de  la  part  de  fon  frere . 
Les  envoiez  l’en  crurent  fur  fa  parole,  de  pour  lui  marquer  la  fatisfaélion  que  leur 
donnoit  une  fi  agréable  nouvelle  ,  ils  burent  de  mangèrent  fur  la  biere  du  tom¬ 
beau ,  puis  retournèrent  rendre  compte  à  Canao  de  ce  qu’ils  avoient  appris. 

Macliau,  forti  du  tombeau, fe  déroba  fecrettement  de  la  Cour  de  Comor, le 
pluftofi  qu’il  pût,  de  alla  fe  réfugier  dans  la  ville  de  Vannes.  Cette  Ville  eftoit 
foûmife  aux  François  ,  quoiqu’une  partie  de  fon  territoire  fuft  occupée  par  les 
Bretons.  Macliau  s’y  croioit  affez  à  couvert  des  attentats  de  fon  frere  5  cependant, 
pour  fe  mettre  encore  plus  en  fureté ,  il  fit  femblant  de  renoncer  au  monde ,  fe  fit 
couper  les  cheveux ,  prit  les  Ordres,  6c  quitta  fa  femme. 

Samfon  ,  qui  eftoit  né  dans  le  South-Wale ,  c’eft  à  dire  dans  une  partie  de  ce 
qui  eftoit  refté  aux  anciens  Bretons  de  l’Ifle,pâfîa  dans  l’Armorique  environ  dans 
le  mefine  tems ,  6c  y  établit  un  Monaftere  à  Dol  5  il  eftoit  Evefque  avant  que  de 
venir  dans  l’Armorique ,  mais  on  ne  lui  avoit  point  affigné  de  Siégé  en  l’ordon¬ 
nant.  Aiant  appris  en  Bretagne  l’uftirpation  de  Comor  ,  il  refolut  de  travailler  à 
faire  monter  Judual  fur  le  trône  de  fès  anceftres  ;  6c  fut  fi  bien  ménager  Pefprit 
de  Childebert  6c  d’Ultrogote  ,  que  le  jeune  Prince  eût  la  permilfion  de  revenir  en 
Bretagne,  où  il  donna  deux  batailles  de  fuite  à  Comor,  6c  le  vainquit  dans  toutes 
les  deux.  Pour  Samfon ,  il  aflifta  au  troifiéme  Concile  de  Paris  avec  Félix  Evefque 
de  Nantes ,  Patern  Evefque  d’Avranches ,  6c  plufieurs  autres ,  l’an  5 56. 

Comor,  après  la  perte  de  deux  batailles  ,  fut  encore  aflèz  habile  pour  demeu¬ 
rer  maiftre  d’une  grande  partie  du  païs ,  jufqu’à  ce  que  Clotaire  vint  en  Bretagne 
vanger  fur  lui  fes  injures  6c  celles  deTudual.  Toutes  les  parties  de  la  France  ,  au¬ 
paravant  feparées  fous  des  Rois  difïerens ,  eftoient  enfin  réunies  fous  l’autorité  du 
feul  Clotaire  5  heureux  fi  dans  le  mieux  fait  de  tous  fes  enfans  il  n’euft  pas  eu  un 
ennemi  redoutable.  Cramne  (  c’eft  le  nom  de  ce  malheureux  Prince  )  refolu  de 
faire  la  guerre  à  fon  pere  ,  crut  que  Comor  créature  de  fon  oncle  épouferoit  faci¬ 
lement  fes  interefts  j  il  fe  retira  auprès  de  lui  avec  fa  femme  6c  fes  filles ,  emmenant 
ce  qu’il  pût  débaucher  de  troupes  -,  6c  il  ne  s’en  trouva  que  trop  à  qui  le  defir  de 
piller  fit  prendre  fon  parti.  Comor  efpera  ,  quand  il  vit  Cramne  à  fes  pieds  ,  de 
pouvoir  affoiblir  la  Monarchie  Françoifè  ,  leva  pour  le  fouftenir  une  armée  de 
Bretons  6c  Cramne ,  à.  la  telle  de  toutes  ces  troupes ,  commença  le  premier  la 
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guerre  par  le  ravage  des  Provinces  frontières  du  Roiaume  de  fon  pere ,  d’où  les 
Bretons  enlevèrent  un  allez  gros  butin. 

Clotaire ,  irrité  jufqu’à  la  fureur ,  fit  marcher  fon  armée  avec  une  diligence  extrê¬ 
me.  Il  prit  fa  route  par  le  bas  Maine ,  fi  palfionné  qu’il  en  perdoit  le  repos ,  de  qu’il 
ne  vouloitpas  mefme  manger.  Il  pafla  par  le  lieu  nommé  Javron ,  où  le  S.  Abbé 
Conflantien  lui  prédit  la  vidoire  ,  le  confola ,  de  le  fit  manger.  Continuant  fa  route 
par  l’extrémité  Septentrionale  du  pais  de  Rennes ,  il  entra  dans  la  Bretagne  du 
collé  de  Dol  ,  de  fes  troupes  y  ruinèrent  de  fonds  en  comble  le  Monaflere  de 
Taurac. 

Cramne,  accompagné  de  Comor,  ne  fit  point  de  difficulté  de  venir  à  la  rencon¬ 
tre  de  fon  pere.  Comme  la  mefme  fureur  qui  animoit  Cramne  n’animoit  pas  les 
Bretons ,  il  craignit  peut-eftre  que  Comor  ne  fifl  fa  paix  à  lès  dépens.  La  crainte 
d’ellre  la  vidime  d’un  accommodement  entre  les  deux  nations ,  porta  Cramne  à 
prefièr  par  un  combat  la  décilîon  des  differens  qu’il  avoit  avec  Ion  pere.  Les  deux 
armées  fe  trouvèrent  en  prefence  trop  tard  pour  entrer  en  adion  j  cependant 
c’elloit  le  fentiment  de  Comor  qu’il  falloit  attaquer  les  François  la  nuit  3  de  il  en 
demanda  la  permiffion  à  Cramne  ,  le  priant  en  mefme  tems  de  lui  lailïèr  la  con¬ 
duite  de  l’attaque ,  à  caufe  qu’il  lèroit  trop  odieux  qu’il  combatill  lui-mefme  con¬ 
tre  fon  pere.  Mais  Cramne  rejetta  la  propofition  de  Comor  ,  s’imaginant  qu’on 
vouloit  lui  ravir  l’honneur  d’une  vidoire  certaine ,  de  remit  la  bataille  au  lende¬ 
main  }  refolution  qui  fut  caufe  de  fa  perte ,  de  le  falut  de  l’armée  des  François. 

Le  lendemain  dés  la  pointe  du  jour  les  deux  armées  s’arrangèrent  de  en  vinrent 
incontinent  aux  mains.  Clotaire  ,  oubliant  le  peu  de  rapport  qu’il  y  avoit  entre 
David  de  lui ,  de  dans  un  efprit  de  fureur  de  de  vangeance  fort  éloigné  de  la  dou¬ 
ceur  de  ce  Roi  félon  le  cœur  de  Dieu,  difoit  en  pleurant  :  Regarde,  Seigneur  3  du 
haut  du  Ciel ,  fi  fois  mon  Juge  3  c'efl  un  fils  qui  m'attaque  fi  qui  en  veut  à  ma  vie  3 
vois  ,  grand  Dieu ,  la  jufiiee  de  ma  caufe  ,  fi  fais  entre  Cramne  fi  fon  pere  le  mefme 
jugement  que  tu  fis  autrefois  entre  A b filon  (fi  David. 

Les  troupes ,  emportées  du  mefme  efprit  de  fureur  qui  animoit  les  chefs ,  com- 
batirent  avec  une  efpece  de  rage.  Les  François  cfloient  plus  aguerris ,  de  les  Bre¬ 
tons  plus  frais.  La  vidoire  fut  allez  long-tems  balancée  3  mais  enfin  les  Bretons 
furent  rompus  de  ne  purent  fè  remettre  ,  quelques  efforts  que  fifiènt  Cramne  de 
Comor  pour  les  rallier.  Ce  fut  alors  une  déroute  univerfelle  ;  les  deux  chefs, 
entrainez  par  le  torrent  des  fuiards  ,  furent  contraints  d’en  fuivre  le  mouvement, 
faifant  de  tems  en  tems  de  vains  efforts  pour  les  arreflerj  de  Comor  fut  tué  d’un 
coup  de  javelot.  Telle  fut  la  fin  de  fa  tyrannie.  Il  avoit  pris  la  qualité  de  Roi, 
mais  jamais  perfonne  n’avoit  moins  mérité  de  l’eflre,  fi  l’on  doit  croire  tout  le 
mal  que  les  Legendes  ont  dit  de  lui. 

Le  malheureux  Cramne  avoit  une  flotte  en  mer ,  affez  prés  du  lieu  où  s’efloit 
donnée  la  bataille.  Il  pouvoit  s’y  retirer  fans  peine  de  fans  crainte  .d’eflre  pourfuivi 
de  Clotaire  qui  n’avoit  point  de  vaiflèaux  ;  mais  il  ne  pût  fe  refoudre  à  laiflèr  fa 
femme  de  les  filles  à  la  merci  de  fon  pere.  Il  fit  un  dernier  effort,  avec  ce  qu’il  pût 
raflèmbler  de  braves  déterminez ,  pour  les  enlever  d’une  cabanne  où  elles  atten- 
doient  le  fuccez  de  la  bataille.  Il  pouffa  jufqu’au  lieu  où  elles  efloient  3  mais  acca¬ 
blé  par  le  nombre  des  ennemis  victorieux  ,  qui  fondoient  fur  lui  de  toutes  parts, 
il  fut  pris  de  lié.  Clotaire  ,  tranfjporté  de  fureur ,  au  récit  de  cette  nouvelle  ,  com¬ 
manda  fur  le  champ  qu’on  le  brûlait:  avec  toute  fa  famille  dans  la  mefme  cabanne. 
Les  foldats  l’étranglerent  auparavant  fur  un  banc ,  en  prefence  de  fa  femme  de  de 
fes  filles  3  puis  mirent  le  feu  à  la  maifon  ,  où  cette  malheureufe  femme  de  fes  deux 
filles ,  encore  enfans ,  furent  brûlées  toutes  vives  de  confirmées  avec  lui  3  de  mefme 
qu’il  y  a  lieu  de  croire  que  Villicaire  fon  beau-pere  venoit  d’eflre  brûlé  dans 
l’Eglifè  de  S.  Martin  de  Tours,  où  il  avoit  cru  trouver  un  azile  affuré  contre  les 
refïèntimens  de  Clotaire  3  du  moins  n’en  eft-il  plus  parlé  dans  Grégoire  de 
Tours. 

A  juger  du  lieu  où  s’efl  pû  donner  cette  bataille ,  par  la  marche  de  Clotaire ,  il 
efl  naturel  de  conclure  qu’elle  a  pû  fe  donner  vers  S.  Malo  de  Chafleau-neuf. 
Tout  le  fondement  de  ceux  qui  ont  cru  qu’elle  s’efl  donnée  vers  Guerrandc ,  c’efl 
que  Villicaire  Duc  d’Aquitaine  eufl  elle  plus  à  portée  de  fouflenir  Cramne  s’il 
euft  eflé  prés  du  Poitou  3  mais  ils  n’ont  pas  fait  reflexion  que  Villicaire,  bien  loin 
d’eflre  en  état  de  donner  quelque  fecours  à  fon  gendre  ,  alla  fe  réfugier  lui-mefme 
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XLI  II. 

Macliats  E vef- 
que  de  Vannes 
reprend  fa  fem¬ 
me  y  &  fuccede 
à  fonfrere. 


XLI  V. 

Traité  de  Bit- 
dic  avec  Ma- 
tliau,  qui  s  em 
pare  de  la  Cor¬ 
nouaille. 


dans  un  azile  inviolable  ,  où  il  ne  laiffa  pas  cependant  de  trouver  la  mort  qu'il 
fuioit. 

Clotaire  n’eût  pas  pluftoft  affouvi  la  cruelle  paffion  de  fe  vanger ,  qu’il  fentit  le 
coup  de  la  mort  incontinent  apres  le  plaifir  de  la  vangeance.  Les  prières  Se  les 
prefens  qu’il  fit  à  S.  Martin  ne  purent  difiiper  fies  chagrins  ni  fes  remords ,  ni  l’em- 
pefeher  enfin  de  mourir  au  bout  de  l’an  de  la  cruelle  execution  où  il  avoit  enve- 
lopé  l’innocent  avec  le  coupable ,  6c  étouffé  dans  Ton  cœur  la  voix  de  la  nature. 

Après  que  fes  quatre  enfans  Cherebert  ,  Gontran ,  Sigebert ,  6c  Chilperic  lui 
eurent  rendu  les  derniers  devoirs,  ils  partagèrent  fes  Eftats  entr’eux.  La  diipofition 
des  Provinces  6c  des  Villes  de  chacun  des  lots  fut  un  peu  différente  de  ce  qu’elle 
avoit  efté  dans  le  partage  du  pere  6c  des  oncles  de  ces  quatre  Rois ,  6c  ce  qui  eft 
de  plus  remarquable  ,  par  rapport  à  la  Bretagne  ,  dans  le  changement  qui  s’y  fit} 
la  Souveraineté  immédiate  de  Vannes ,  Rennes  ,6c  Nantes  fut  oftée  du  Roiaumede 
Paris,  6c  adjouftée  au  Roiaumede  Soiffons  5  6c  l’on  attribua  à  celui  de  Paris  quel¬ 
ques  autres  païs  en  recompenfe }  de  forte  que  Chilperic  le  plus  jeune  des  freres ,  à 
qui  le  Roiaume  de  Soiffons  échût  en  partage ,  devint  Seigneur  des  villes  de  Nan¬ 
tes  ,  de  Rennes,  6c  de  Vannes. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’hommage  des  Bretons  ,  il  y  a  fujet  de  croire  qu’on  n’en  parla 
plus  après  la  mort  de  Childebert }  il  eft  certain  du  moins  que  les  Bretons  ne  font 
point  comptez  dans  les  partages  differens  de  ces  premiers  Rois ,  6c  que  Judicaël 
petit  fils  de  Judual  portoit  hautement  la  qualité  de  Roi  fous  le  régné  du  fucceflèur 
de  Clotaire  fécond.  Pour  les  villes  que  l’on  vient  de  nommer,  elles  furent  encore 
long-tems  aux  François,  du  moins  Rennes  6c  Nantes. 

L’éloquence  de  Félix ,  Evefque  de  la  derniere ,  aiant  enfin  gagné  àj.  C.  les  Saxons 
qui  s’y  eftoient  établis  avec  Chilon ,  ils  furent  batifez  dans  la  grande  6c  magnifique 
Eglifè  dont  Evemer  predeceffèur  de  Félix  avoit  jetté  les  fondemens ,  6c  qu’il  venoit 
d’achever  avec  une  dépenfè  incroiable ,  6c  l’avoit  confacrée  ,  aflîfté  des  Evefques 
d’Angers,  du  Mans  ,  de  Rennes,  d’Angoulefme ,  6c  de  Tours.  On  peut  voir  dans 
Fortunat  la  defeription  de  cette  Eglifè.  Elle  fut  depuis  détruite  par  les  Normans. 
Mais  ce  ne  fut  pas  le  feul  ouvrage  où  parut  la  magnificence  de  Félix }  il  détourna 
encore  ,  pour  l’utilité  publique  ,  le  cours  d’une  petite  riviere  a  qui  va  le  décharger 
dans  la  Loire.  On  a  cru  dans  la  fuite  que  c’eftoit  le  bras  mefme  de  la  Loire  qui  lave 
les  murs  de  Nantes ,  6c  cefentiment  a  prévalu  dans  le  xv.  Siecle.  Soit  par  recon- 
noiffance  pourtant  de  bienfaits ,  ou  par  juftice  que  l’on  rend  à  la  vie  de  Félix  ,  fa 
mémoire  eft  en  grande  vénération  dans  la  ville  6c  dans  le  païs  de  Nantes ,  6c  on 
l’y  reconnoift  pour  faint ,  quelque  mal  que  Grégoire  de  Tours ,  ou  pluftoft  fes  inter- 
polateurs ,  en  aient  dit. 

Il  y  avoit  à  Vannes ,  dans  le  mefme  tems ,  un  Evefque  dont  la  mémoire  n’eft  pas 
fl  venerable.  L’hipocrite  Macliau ,  par  l’affeélation  étudiée  d’une  pieté  exemplaire, 
s’eftoit  attiré  tous  lesfuffrages  des  habitans  de  Vannes  pour  remplir  le  Siégé  Epif- 
copal.  Il  l’avoit  occupé  dignement ,  au  jugement  de  tous  les  Diocefains,  pendant 
que  fon  frere  avoit  vécu  5  mais  auffi-toft  qu’il  fut  mort  ,  Macliau  parut  tel  qu’il 
eftoit ,  ambitieux ,  fourbe ,  diflimulé  ,  fans  religion.  Sans  quitter  la  qualité  d’Evef- 
que ,  il  en  quitta  les  devoirs  6c  les  ornemens,  pour  prendre  celle  de  Comte  6c  l’é¬ 
pée  }  il  reprit  aufii  fa  femme ,  pour  achever  de  feandalifer  fon  Eglifè.  Ce  fut  fous 
fon  gouvernement  que  les  Bretons  commencèrent  peu  à  peu  à  fè  rendre  maiftres  de 
Vannes  }  ouvrage  cependant  qui  ne  s’acheva  que  fous  Guerech  fécond  fon  fils. 
Les  Prélats  de  la  Province ,  indignez  de  la  conduite  fcandaleufé  de  Macliau ,  l’ex- 
communierent  ;  mais  il  faifoit  trop  peu  de  cas  des  Sacremens  pour  croire  que  ce 
fuft  un  grand  mal  que  d’en  eftre  privé. 

Budic  IL  Comte  de  Cornoüaille,  euftpû  fe  perfuader  qu’un  homme  qui  tenoit 
ft  peu  ce  qu’il  avoit  promis  à  Dieu ,  ne  féroit  pas  trop  fcrupuleux  à  tenir  ce  qu’il 
auroit  promis  aux  hommes.  Cependant,  fe  voiant,  à  peu  prés,  dans  les  mefmes 
termes  que  Macliau ,  c’eft  à  dire  âgé ,  6c  pere  d’enfans  tres-jeunes ,  il  fit  avec  lui 
un  traité ,  par  lequel  ils  fe  promirent  réciproquement  que  celui  des  deux  qui  fur- 
vivroit  feroit  le  prote&eur  des  enfans  de  l’autre ,  6c  les  regarderait  comme  fes 
propres  enfans.  Pendant  que  les  deux  Comtes  furent  en  vie ,  rien  ne  troubla  la 
paix  6c  l’union  de  leurs  Eftats,  6c  il  y  eut  toûjours  entr’eux  une  parfaite  correfl 
pondance ,  qui  fervit  beaucoup  à  entretenir  le  commerce  6c  l’amitié  entre  leurs 
peuples.  Mais  le  Comte  Budic  eftant  décédé  fort  vieux ,  Macliau  s’empara  de  la 
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13udlC.  BudicjMa- 

Ses  mauvais  defleins  n’éclaterent  pas  d’abord  5  il  lui  fallut  du  tems  pour  fe  ren-  CL1  t 
dre  maiftre  des  lieux  forts,  8c  pour  remplir  ces  polies  de  gens  affidez.  Theodoric,  f.îl  *u‘  5 

tout  jeune  qu’il  efloit  ,  s’apperçut  bien-toll  des  delfeins  de  Macliau  ,  8c  prit  la 
fuite.  Sa  retraite  laiffa  l’infidelle  Macliau  paifible  pofièlfeur  de  fon  pais.  Macliau  XLV 
avoit  deux  fils  ^  Guerech  &  Jacob  j  il  dellinoit  en  Ion  cœur  à  l’un  la  Cornoüaille,  m*cUoh  tué 
&  à  l’autre  le  Comté  de  Vannes  :  mais  le  fort  en  difjpofa  autrement.  Apres  plu-  far  lheo‘lor,t- 
fieurs  années  d’un  exil  volontaire,  Theodoric,  accompagné  d’un  grand  nombre 
de  Bretons  fidelles  ,  vint  tomber  fur  Macliau  lors  qu’il  s’y  attendoit  le  moins , 
lui  olla  la  vie,  auflubien  qu’à  fon  fils  Jacob,  8c  fe  remit  en  pofTelfion  de  la  Cor¬ 
noüaille.  Guerech  fécond,  l’autre  fils  de  Macliau,  arrefla  les  progrès  de  Theo¬ 
doric  ,  8c  l’obligea  de  fe  contenter  de  fa  vengeance ,  6c  d’avoir  regagné  le  pais 
qu’il  avoit  perdu. 

Pendant  toutes  ces  révolutions  de  la  Bretagne,  8c  avant  la  mort  de  Macliau,  xlvi. 
les  Evefques  du  païs  ordonnèrent  plufîeurs  Evefques  à  Leon,  à  Dol,  à  Treguer,  ordination  de 
8c  à  Quimper,  lans  la  participation  de  l’Evefque  de  Tours,  qu’ils  nefe  croïoient 
peut.eflre  pas  obligez  de  reconnoiflre  pour  leur  Métropolitain.  Ce  fut  ce  qui  g»e  ,  &  ‘ »m - 
obligea  Eufronius  Evefque  de  Tours  de  convoquer  dans  fa  ville  une  affemblée 
d’Evefques  François,  qui  jugeant  cette  caufe  fur  les  plaintes  de  la  partie  interef-  Monopole. 
fée,  8c  fur  les  principes  de  la  difcipline  des  Gaules  j  condamnèrent  la  conduite 
des  Evefques  Bretons,  fans  les  avoir  oüis,  8c  firent  contr’eux  un  Canon  ,  qui  efl  ^iongcgcam  ‘  A1°* 
le  IXe.  de  ce  fécond  Concile  de  Tours  5  par  lequel  ils  défendent  abfolument  à  xlvii. 
quelque  Evefque  que  ce  foit  ,  d’ordonner  un  autre  Evefque  dans  l’Armorique  ,  T^flale  Ue 

foit  Breton,  foit  Romain (c’efl  à  dire  Armoricain  )  fans  la  permifiion  du  Métro-  _ _ __ 

politain  ,  8c  le  contentement  des  Evefques  de  fa  Province  ^  8c  veulent  que  fi  quel¬ 
qu’un,  nonobftant  cette  défenfe ,  efl  allez  téméraire  pour  l’entreprendre,  il  foit 
puni  dans  toute  la  rigueur  des  Canons ,  8c  demeure  excommunie  jufqu’au  pre¬ 
mier  Synode  national.  Ceux-là 3  difent  ces  Prélats,  méritant  jufiement  d'cflre  / epa - 
rez^de  nojlre  communion ,  &  de  celle  de  nos  Eglife  s  qui  fcmblent  meprifer  les  ordonnances 
des  faints  Pcres. 

Il  efl  évident  ,  par  la  feule  leélure  de  ce  Canon ,  que  ce  font  uniquement  les 
ordinations  des  Evefques  Bretons ,  dont  on  a  parlé ,  que  l’on  a  condamnées  dans 
ce  Concile.  Il  faut  convenir  aufîi  que  les  Bretons,  venant  dans  l’Armorique ,  n’a- 
voient  trouvé  l’Evefque  de  Tours  en  pofïéfîîon  d’avoir  d’autres  fufFragans  que  les 
Evefques  du  Mans ,  d’Angers,  de  Rennes  8c  de  Nantes.  Ils  lui  lailfoient  volontiers 
la difpofition  des Evefchez  de  Rennes ,  de  Nantes  6c  de  Vannes,  parce  qu’ils  n’é- 
toient  pas  encore  de  leur  nation  ;  mais  pour  les  autres  Evefchez  de  Bretagne ,  comme 
les  Bretons  en  efloient  les  fondateurs ,  ils  ne  s’imaginoient  peut.eflre  pas  qu’un  Evef¬ 
que  étranger  eût  des  droits  fur  eux  &  pufl  entreprendre  de  les  foumettre  à  fon  iiege, 
en  vertu  d’une  diflribution  des  Gaules  faite  par  les  Empereurs  5  mais  fi  les  Bretons 
s’imaginoient  que  ces  fortes  de  diflributions  ne  faifoient  point  de  loi  pour  l’Eghfe, 
ils  efloient  dans  l’erreur  j  la  réglé  efloit  établie  il  y  avoit  plus  de  deux  cens  ans ,  par 
le  neuvième  Canon  du  Concile  d’Antioche. 

11  paroill  par  ces  termes  du  Canon  de  celui  de  Tours  :  quil  foit  feparè  de  nos 
Jüglifes  3  que  les  Evefques  François  confideroient  l’Eglife  Bretonne  comme  une 
Eglife  diflinguée  de  la  leur,  quoique  dans  la  mefme  communion.  Les  Evefques 
Bretons  de  leur  collé  regardoient  leur  Eglife  tranfplantée  dans  l’Armorique ,  fur 
le  mefme  pied  qu’elle  efloit  dans  l’Ifle ,  8c  ne  croïoient  pas  la  devoir  afiujettir  à 
un  Evefque  étranger  qui  ne  favoit  ,  ni  leurs  ufages  particuliers,  ni  les  befoins  de 
leurs  peuples,  ni  peut-eflre  leur  langue.  Aquoi  il  faut  ajoufler,  que  la  couflume 
ancienne  de  la  nation  n’efloit  pas  d’attacher  la  dignité  de  Métropolitain  à  quel¬ 
que  fiege  déterminé  j  mais  à  celui  des  Prélats  que  Rs  autres  en  avoient  jugé  le 
plus  digne. 

Ce  Concile  de  Tours  fe  tint  l'an  5 66.  au  mois  de  Novembre.  Félix  Evefque  de 
Nantes,  8c  Viélorius  Evefque  de  Rennes  y  afiiflerent.  On  n’y  trouve  point  d’E- 
vefque  de  Vannes  ,  parce  que  Macliau  s’en  refervoit  la  qualité  8c  les  revenus, 
fans  en  faire  les  fonctions  ,  8c  ne  permettoit  pas  qu’on  en  mît  un  autre  en  fa 
place ,  préparant  par  ce  moïen  ,  à  fon  fils  Guerech  ,  les  voies  pour  en  ufurper  la 
fouveraineté. 
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le  Roi. 


HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 


La  divifîon  des  Princes  François  donna  lieu  à  Guerech  d’en  venir  à  bout,  après 
bien  des  efforts  6c  bien  des  difficultez.  C’eftoit  un  Prince  vaillant  ,  courageux , 
entreprenant  ,  intrépide  dans  l’occafion  ,  mais  afTez  prudent  6c  retenu  pour  ne 
rien  entreprendre,  qu’il  ne  fuft  afturé  du  fuccés  5  habile  à  tendre  des  piégés  à  fês 
ennemis,  6c  plein  de  rufes  pour  les  y  attirer  $  violent  ou  temporifèur,  félon  qu’il 
écoutoit ,  ou  fon  naturel ,  ou  fes  interefts  5  peu  exad  à  garder  fa  parole  ou  fes  fer- 
mens ,  6c  ne  fe  faifant  pas  une  affaire  d’expofer  la  vie  de  fes  oftages  à  la  difere- 
tion  de  fes  ennemis. 

Apres  la  mort  de  Sigebert,  Chilperic  fon  frere  s’eftoit  mis  en  pofTefTion  de 
plufîeurs  provinces  qui  lui  appartenoient.  La  troifiéme  année  de  cette  ufurpa- 
tion  ,  ce  Prince  fit  commandement  aux  troupes  de  Touraine  ,  de  Poitou  ,  de 
Baïeux ,  du  Maine  6c  d’Anjou,  de  marcher  contre  Guerech.  L’ufage  de  ce  tems- 
là  eftoit  que  les  Comtes  particuliers  des  villes  conduifoient  les  troupes  de  leur  dé¬ 
pendance  ,  6c  les  Ducs  commandoient  le  corps  entier  de  la  province  dont  ils 
eftoient  Ducs.  Mais  ces  Commandans  n’eftoient  que  des  Officiers  par  commifîion, 
fort  differens  des  Comtes  ou  Ducs  de  la  nation  Bretonne  ,  car  ceux-ci  eftoient 
feigneurs  héréditaires  des  terres  de  leur  dépendance.  Chilperic  ne  crut  pas  qu’il 
fut  befoin  d’une  armée  complété  pour  réduire  à  fon  devoir  le  jeune  Comte.  Le 
ban  des  provinces  que  l’on  vient  de  marquer  lui  parut  plus  que  fuffifant,  avec  un 
corps  confiderable  de  Saxons  établis  dans  le  Beffin ,  qui  s’y  devoit  joindre.  Le  ren¬ 
dez-vous  general  des  troupes  fut  fur  le  bord  de  la  Vinaine  (  ou  Vilaine,  comme 
on  le  prononce  aujourd’hui  )  pourpaffer  delà  dans  le  païs  de  Vannes. 

Guerech  ofa  bien ,  quoique  fon  courage  fût  plus  grand  que  fes  forces ,  fè  pre- 
fenter  pour  difputer  à  cette  armée  le  paffage  de  la  riviere.  Il  avoit  ramaffé  tout 
ce  qu’il  avoit  pu  de  troupes,  6c  peut  eftre  quelque  autre  Prince  Breton  lui  avoit-il 
envoïé  du  fecours.  Quoiqu’il  en  foit,  ce  jeune  Prince  fe  fiant  plus  fur  la  refolution 
que  fur  le  nombre  des  liens ,  fe  pofta  fierement  fur  le  bord  oppofé  à  celui  qu’oc- 
cupoient  les  ennemis.  Les  Francs  voïoient  entr’eux  6c  Guerech  une  riviere  profonde, 
6c le  meprifoient  allez,  pour  ne  pouvoir  s’imaginer  qu’il  eût  la  penfée  de  venir  à 
eux.  Cette  confiance  les  empefeha  de  faire  bonne  garde.  Guerech  ne  fut  paslong- 
tems  fans  s’appercevoir  de  leur  faute  ;  pendant  qu’ils  dormoient  en  fureté ,  fans 
gardes  6c  fans  fèntinelles,  il  alla  chercher  un  gué  au  deffusdeleur  camp  ;  le  paflà, 
fans  eftre  découvert ,  puis  fondit  avec  impetuofîté  fur  l’aile  droite  des  François. 

Le  hazard  voulut  qu’il  y  trouvait  les  Saxons  j  il  donna  fur  eux  fi  brufquement, 
6c  avec  tant  de  vigueur  ,  que  la  plus  part  furent  égorgez ,  avant  que  de  fe  recon- 
noiftre ,  6c  que  l’on  fuit  en  état  de  les  fecourir.  Guerech ,  aïant  perdu  fort  peu 
de  monde  à  cette  a&ion  ,  repaffa  heureufement  la  riviere ,  fans  eftre  pourfuivi  des 
François.  Cebonfuccés  ne  l’aveugla  point  ;  perfuadé,  au  contraire,  que  les  avan¬ 
tages  qu’un  petit  prince  remporte  fur  un  grand  Roi,  ne  fontfouvent  que  des  piégés 
que  la  fortune  lui  tend  pour  le  perdre  j  trois  jours  après  cette  rencontre ,  il  fît  la 
paix  avec  les  Lieutenans  du  Roi ,  aux  conditions  qui  fuivent  :  qu’il  feroit  fer¬ 
ment  d’eftre  fidelle  au  Roi  toute  fa  vie  :  qu’il  rendroit  la  ville  de  Vannes  6c  le 
territoire  de  fa  dépendance  ;  ou ,  s’il  plaifoit  au  Roi  de  lui  en  ceder  la  pofleffion, 
qu’il  païeroit  les  tributs,  6c  generalement  tout  ce  que  les  Rois  en  retiroient, 

qu’il  donneroit 
troupes  Fran» 

Nul  ancien  Auteur  n’a  marqué  precifement  le  lieu  de  la  défaite  des  Saxons, 
6c  Grégoire  de  Tours  n’en  a  dit  autre  chofe  ,  fînon  que  ce  fut  fur  les  bords  de 
la  riviere  de  Vilaine.  Il  eft  à  remarquer  que  cette  riviere  ne  fe  peut  palier  à  gué, 
depuis  la  mer  jufqu’à  Renac,  un  peu  au  deffus  de  Redon,  à  caufe  du  reflus  de  la 
mer,  6c  du  mauvais  fonds  de  la  riviere,  qui  n’eft  que  fange.  Cela  fait  croire  que 
l’armée  Françoife  eftoit  campée  vers  Mafterac. 

Auffi-toft  que  Guerech  vit  les  ennemis  retirez  ,  il  oublia  fes  promeftès ,  où  il 
s’eti  repentit.  On  ne  dit  point  quel  fujet  il  eût  de  changer,  6c  les  Auteurs  Fran¬ 
çois  ne  donnent  point  d’autre  raifon  de  fon  changement ,  que  la  legereté  de  fon 
efprit.  Il  eft  probable  que  ce  Comte  aïant  efperé  que  Chilperic,  en  vûë  de  fa  fou- 
milfion,  lui  envoïeroit  des  lettres  de  la  ceffion  entière  de  la  ville  6c  du  territoire 
François  de  Vannes ,  aux  conditions  fpecifiées  dans  le  traité  ;  Chilperic ,  s’arreftant 
à  l’alternative  de  l’article  qui  regardoit  cette  ceffion ,  ne  voulut  point  lui  donner 


avant  qu’il  l’euft  ufurpee,  6c  cela  fans  fe  le  faire  demander  ;  enfin 
fon  fils  en  oftage.  Il  le  donna ,  6c  fit  les  fèrmens  après  quoi  les 
coifes  fe  retirèrent. 
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cette  ville  ,  à  quelque  condition  que  ce  fut,  6c  que  ce  refus  fit  changer  de  refo-  JUDUAti 
lution  au  Comte.  guuech’ 

Quoi  qu’il  en  fôit,  il  envoia  l’Evefque  Eünius  à  la  Cour  de  Chilperic,  pour  lui  Li. 
faire  de  nouvelles  propofitions.  Elles  parurent  li  déraifonnables  au  Roi,  qu’il  exila  ^uerecK eT?a!e 
lEvefque,  apres  lavoir  aigrement  repris  de  seltre  voulu  charger  de  cette  com-  frnc ,  qui ex,u 
million.  Chilperic,  touché  de  les  prières,  le  rappella  depuis ,  lui  alligna  la  ville 
d’Angers  pour  fa  demeure  ,  6c  lui  fournit  abondamment  ce  qui  eftoit  neceflaire 
pour  ion  entretien,  fans  neanmoins  vouloir  lui  permettre  de  retourner  à  Vannes  3 
en  quoi  Ion  Eglife  ne  perdit  pas  beaucoup,  car  c’eftoit  un  homme  fort  fujet  au  vin. 

Guerech  ,  fenfible  à  l’ofFenlè  qu’il  avoit  reçue  dans  laperfonne  de  fon  ambafla- 
deur,  6c  au  mépris  que  Chilperic  fembloit  faire  de  lui,  en  ne  daignant  pas  mefme 
répondre  à  fes  propofitions ,  ne  confulta  que  fa  colere  6c  fon  courage ,  lans  confi-  >r 
derer  la  dilproportion  qui  eftoit  entre  les  forces  de  Chilperic  &.les  fiennes,  ni  la  fais  de  Rennes, 
lainteté  des  fermens.  Il  amafia  ce  qu’il  put  de  troupes,  6c  vint  au  printems  de 
l’an  579.  ravager  le  pais  de  Rennes.  Il  s’avança  jufqu’à  la  paroifie  de  Cornuz, 
c’efi:  à  dire,  jufqu’à  huit  ou  dix  lieues  au  delà  de  fes  limites,  6c  jufqu’aux  portes 
de  Rennes.  Perfonne  n’alla  contre  lui,  perfonne  ne  l'inquiéta  dans  fa  retraite 3 
parce  que ,  fur  la  foi  du  traité  ,  l’on  ne  penfoit  qu’à  la  paix.  Il  mit  tout  à  feu  6c  à 
lang,  fit  un  gros  butin,  6c  enleva  un  grand  nombre  de  prifonniers. 

Chilperic ,  occupé  à  faire  des  levées  exceffives  fur  tout  fon  peuple,  &  à  chafiier  liii. 
la  rébellion  des  Limoufins,  qui  avoient  brûlé  les  rolles  des  taxes  6c  maltraité  fon 
Referendaire  3  envoya  contre  Guerech  un  Duc  nommé  Beppolen.  Le  Duc  fe  com  Contre  Guerech 
tenta  de  faire  le  ravage  fur  les  terres  de  Guerech ,  pour  ufer  de  reprefailles ,  6c. 
pafia  tout  l’efté  à  cette  expédition ,  au  lieu  d’attaquer  Guerech,  6c  de  reprendre 
Vannes. 

Beppolen  6c  lès  troupes  ne  le  furent  pas  pluftofi:  retirez,  que  Guerech  voulut 
avoir  la  revanche.  L’envie  de  piller  rafièmbla  autour  de  lui  tous  les  gens  de  guerre 
qui  l’avoient  fuivi  la  première  fois ,  6c  plufieurs  autres.  Avec  cette  armée  ,  animée 
du  double  defir  de  vangeance  6c  de  pillage,  il  courut  toutes  lesfrontieres  de  Ren¬ 
nes  6c  de  Nantes  pendant  l’automne  3  6c  non  content  d’enlever  brufquement  tout 
ce  qu’il  trouva  dans  la  campagne ,  il  donna  le  loilir  à  lès  gens  de  faire  la  vandange, 

6c  d’amener  le  vin  en  leur  pais,  ce  qui  leur  fut  un  grand  attrait  pour  retourner.  Il 
efb  vrai  que  Félix  Evefque  de  Nantes  arrefta ,  pour  quelque  tems,  l’impetuolité  du 
torrent  qui  défoloit  fon  Diocelè.  Guerech  n’ignoroit  pas  que  Félix  avoit  autrefois 
fauve  la  vie  à  Macliau  3  il  lè  retira  ,  à  la  priere  de  l’Evefque  ,  mais  fans  rendre  les 
biens  enlevez  ,  ni  reparer  le  dégaft ,  ni  renvoier  les  prifonniers.  Il  eut  cependant 
allez  de  confideration  pour  lui, pour  eftre  quelque  tems  fans  recommencer  fes  courlès. 

Tant  d’afïàires  furvinrent  à  Chilperic  pendant  le  relie  de  fa  vie,  qu’il  fut  obligé 
de  laifièr  Guerech  en  repos.  Fredegonde  fa  femme,  fouftint  apres  cela  pendant 
quelque  tems,  par  fon  adrefiè  6c  par  fes  intrigues, le  Roiaume  chancelant  ,6 c  lailla 
Ion  fils  Clotaire  en  chemin  d’accomplir  les  ambitieux  projets  dont  Chilperic  n’avoit 
pu  venir  à  bout.  Gontran  ,  comme  tuteur  du  jeune  Clotaire ,  difpola  de  tout  pen-  de  conn*». 
dant  quelques  années  3  6c  Fredegonde  ,  reléguée  ,  pour  ainfi  dire  ,  à  Vauderueil  JJ* 
prés  de  Roüen  ,  tafeha  de  gagner  les  villes  par  des  privilèges  &;  des  diminutions  Fredegonde. 
d’impofts.  Il  y  a  de  l’apparence  que  ce  fut  ainfi  qu’elle  attacha  fi  bien  les  habitans 
de  Rennes  à  fes  interefts ,  qu’ils  refulèrent  hautement  le  Duc  que  leur  voulut  donner 
Gontran  ,  comme  on  le  verra  bien-tofi:  3  6c  qu’elle  s’afiura  de  Guerech,  en  lui 
accordant  tout  ce  qu’il  avoit  fait  demander  à  Chilperic  par  l’Evefque  de  Vannes. 

Ce  n’eftoit  pas  fans  raifon  qu’elle  fe  précautionnoit  ainfi  contre  Gontran  3  leur 
bonne  intelligence  ne  fut  pas  de  durée  3  Gontran  déclara  trop  ouvertement  les 
foupçons  qu’il  avoit  contre  la  naifiance  de  Clotaire  3  6c  Fredegonde  ,  fiere  6c 
ambitieufe  ,  lè  lèntant  blelfée  dans  l’honneur,  devint  fon  ennemie  mortelle. 

La  guerre  que  Gontran  fut  obligé  de  faire  à  Gondebaud  ,  6c  puis  au  Roi  d’Efi  j 

pagne ,  une  grande  maladie  ,  6c  les  autres  occupations ,  l’empelcherent  quelque  L'Armorique 
tems  de  penfer  à  lè  rendre  maiftre  de  l’Armorique.  Il  lè  contenta  de  s’alfurerd’An-  ufurfée  par 
gers ,  6c  de  la  Province  d’Anjou  ,  par  le  moien  d’un  nouveau  Comte ,  nommé  Théo-  0,1 
dulfe  ,  qu’il  y  envoia.  Les  Angevins  ne  le  reçurent  que  parce  qu’ils  ne  le  voioient 
pas  en  état  de  lui  refifter ,  6c  ne  fe  fournirent  qu’avec  répugnance  aux  Officiers 
de  Gontran  3  leur  attachement  au  jeune  Clotaire  leur  légitimé  fouverain  ,  6c  à 
Fredegonde  ,  leur  rendant  ce  changement  odieux  6c  fulpecl. 
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16  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Ils  ne  Te  trompoient  pas  ,  quand  ils  fe  défîoient  de  la  conduite  de  Gontran. 
Quoiqu’on  vueille  dire  qu’il  ne  fe  méfia  de  l’Anjou  8c  de  l’Armorique ,  qu’en  qualité 
de  tuteur  de  Clotaire  5  il s’emparoit  cependant  fi  bien,  pour  fon  compte,  des  païs 
où  il  pouvoit  faire  reconnoiftre  fon  autorité  >  que  Childebert  fon  unique  heritier, 
quoiqu’il  n’euft  pas  ,  comme  lui ,  la  qualité  de  tuteur  de  Clotaire  ,  8c  qu’il  s’en  fufl* 
mefme  d’abord  déclaré  l’ennemi ,  ne  laifTa  pas  de  recueillir ,  à  titre  de  fucceffion, 
la  fouveraineté  de  ces  contrées ,  8c  d’en  demeurer  le  maiftre. 

Celui  dont  Gontran  fe  fervit,  après  Theodulfe  ,  pour  établir  fon  autorité  dans 
l’Anjou  dedans  les  autres  cantons  que  l’on  vient  de  nommer ,  fut  le  Duc  Beppolen, 
gendre  de  l’Evefque  Félix,  8c  le  mefme  que  Chilperic  avoit  envoié  contre  Gue- 
rech  en  579.  Mécontent  de  Fredegonde ,  il  s’eftoit  retiré  à  la  Cour  du  Roi  Gon¬ 
tran.  Il  y  fut  tres-bien  reçu  $  Gontran  fe  perfuada  que  cet  homme  feroit  tres- 
propre  à  lui  concilier  l’amitié  de  ces  peuples  du  Roiaume  de  Chilperic ,  dont  il 
s’eftoit  déjà  rendu  le  maiftre.  Il  lui  donna  pour  cet  effet  le  gouvernement  d’An¬ 
gers  ,  de  Nantes ,  8c de  Rennes ,  8c  l’envoia  avec  de  bonnes  troupes  en  prendre  pof- 
fèffion.  Ceux  de  Rennes  fïdelles  à  Clotaire  ,  lui  refuferent  l’entree  de  leur  ville ,  8c  il 
fut  contraint  de  fe  retirer  à  Angers.  Il  y  fut  reçu  fans  aucune  refiftance  ,  8c  y  fit 
tant  de  mal ,  que  ceux  de  Rennes  fè  furent  bon  gré  de  ne  lui  avoir  pas  ouvert  les 
portes.  Aucune  maifon  n’évita  fes  violences  3  perfonne  ne  fut  exemt  de  fes  con- 
cuffîons.  Quand  il  n’y  eut  plus  rien  à  piller  dans  cette  ville ,  8c  qu’il  y  vit  l’auto¬ 
rité  de  Gontran  bien  établie  ,  il  revint  du  cofté  de  Rennes ,  8c  il  y  a  lieu  de  juger 
qu’il  la  fournit  à  fon  obeïffance ,  puifqu’il  y  laiffa  fon  fils  }  mais  les  affaires  du  pere 
I’aiant  apellé  ailleurs ,  les  Rennois  peu  de  tems  après  fon  départ  fe  jetterent  fur 
le  fils  8c  le  tuèrent  avec  plufieurs  perfonnes  de  marque.  Pour  ce  qui  eft  d’Angers 
8c  de  Nantes ,  ces  deux  villes  demeurèrent  attachées  au  parti  de  Gontran.  Cela 

Î>aroît  dans  la  commiffion  qu’Antiftius  eut  de  lui  de  punir  un  crime  commis  dans 
e  païs  d’Anjou  par  un  des  principaux  Officiers  de  Fredegonde,  dont  le  fils  de 
Nunnechius  Evefque  de  Nantes  eftoit  complice. 

Une  Dame  nommée  Domnule  fille  de  Viétorius  Evefque  de  Rennes  8c  veuve 
d’un  Seigneur  nommé  Burgolen  qu’on  avoit  fait  mourir  pour  crime  de  leze-majefté, 
s’eftoit  remariée  à  Nedaire  ,  frere  de  Baudegifile  Evefque  du  Mans.  Elle  eftoit 
pour  lors  en  procès  avec  Bobolen  Referendaire  ou  Chancelier  de  Fredegon¬ 
de,  au  fujet  d’un  certain  héritage  dans  le  païs  d’Anjou  ,  qui  confîftoit  prin¬ 
cipalement  en  vignes.  Au  commencement  des  vandanges  ,  la  Dame  ,  plus  di¬ 
ligente  que  Bobolen  fe  rendit  la  première  fur  le  lieu.  Bobolen  le  lâchant  lui 
envoia  quelques  domeftiques  pour  la  prier  de  n’entreprendre  rien  par  voie 
de  fait  contre  fes  interefts.  Mais  Domnule  répondit  que  perfonne  ne  l’empef- 
cheroit  de  recueillir  les  biens  de  la  fucceffion  de  fon  pere  ,  8c  conduifit  elle- 
mefme  les  vandangeurs.  Bobolen  irrité ,  fit  prendre  les  armes  à  fes  amis  8c  à  fes 
domeftiques ,  fondit  fur  les  ouvriers ,  en  tua  quelques-uns ,  pilla  la  maifon  ,  8c  enleva 
la  vandange  8c  les  beftiaux.  Gontran  informé  de  cette  violence ,  profita  de  cette 
occafion  pour  affermir  fon  autorité  dans  Angers  8c  à  Nantes  ,  8c  envoya  Antiftius 
fur  les  lieux  pour  faire  le  procez  aux  coupables.  La  plufoart  eftoient  d’Angers^ 
Antiftius  lés  punit  avec  toute  la  feverité  poffible ,  félon  l’ufage  de  ces  tems-li,  où 
l’on  ne  puniffoit  les  meurtres  que  parla  perte  du  bien.  Il  confifqua  les  terres  que 
Bobolen  avoit  dans  le  païs  •  8c  après  avoir  vivement  pourfuivi  tous  les  complices, 
aiant  appris  par  les  informations  que  le  fils  de  l’Evefque  de  Nantes  avoit  efté  de  la 
partie,  il  vint  exprès  en  cette  ville.  Le  coupable  s’eftoit  retiré  à  la  Cour  de  Clo¬ 
taire  ,  8c  tout  ce  que  pût  faire  Antiftius  ,  fut  de  s’adreffér  au  Prélat ,  8c  de  le  con¬ 
traindre  à  lui  donner  des  garans  ,  qu’il  ne  manquerait  pas  de  fe  prefénter  à  certain 
jour  à  Challons  devant  Gontran  pour  la  juftifîcation  de  fon  fils.  Nunnechius  fit  tout 
ce  que  le  Commiffaire  voulut  exiger  de  lui ,  fe  rendit  à  Chalons ,  8c  appaifa  par  de 
grands  prefens  la  colere  du  Prince  ,  qui  fe  contenta  de  voir ,  par  cette  foûmillion 
de  l’Evefque ,  que  fon  autorité  eftoit  reconnue  dans  le  païs  8c  dans  la  ville  de  Nan¬ 
tes.  Cette  avanture  nous  apprend  que  l’on  eftoit  tres-convaincu  à  la  Cour  de  Clo¬ 
taire  ,  que  Gontran  vouloit  piller  fon  pupille  ,  8c  qu’on  n’eftoit  pas  bien  aifè  qu’il 
fe  mélaft  des  affaires  du  Roiaume  de  Neuftrie  ,  ni  qu’il  y  envoiaft  fes  Officiers, 
puifqu’on  protegeoit  ceux  qu’il  vouloit  faire  punir. 

Fredegonde  perfuadée  de  fes  mauvaifes  intentions ,  entreprit,  mais  inutilement, 
de  le  faire  affaffïner.  Ses  intrigues  réüilirent  mieux  du  cofté  de  la  Bretagne. Guerech 
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6c  Yidimaclc  fufcitez  par  clic  entrèrent  l’an  587.  dans  le  païs  de  Nantes  avec  des  JUDaAl  CQ 
troupes,  pillèrent  la  campagne,  ravagèrent  les  bourgs  6c  emmenerent  avec  eux  guTrhc'ii. 
grand  nombre  de  prifonmers.  Il  y  a  de  l’apparence  queleDunalic  des  fables  a  elle  dans  le  païs  de 
forgé  fur  ce  Vidimacle,  mais  il  n’cfl  pas  aile  de  dire  qui  efloit  Vidimacle.  Il  eft  à  Van"cs~ 
croire  qu’il  efloit  parent  de  Guerech  ,  puifqu’on  voit  qu’aprés  cette  expédition  il  fe  A£ ff7' 
retira  fur  les  terres  de  Vannes  avec  lui  ^  li  l’on  n’aime  mieux  dire  que  Vidimacle  Courfes  diGut- 
n’eft  autre  chofe  que  Judual  fils  dejona.  rtck&dtvM- 

Gontran  n’eut  pas  pluftoll  appris  les  nouvelles  de  cette  incurfion  qu’il  commanda  "1U  lx. 
à  fon  armée  de  marcher  contre  les  deux  Princes.  Cependant ,  avant  que  de  com-  Gontran  l‘»r 
mencer  la  guerre,  il  les  envoia  fommer  de  reparer  le  dommage  qu’ils  venoientde  fltdes 
faire  fur  la  frontière  6c  de  retourner  incontinent  chez  eux  j  les  menaçant,  s’ils  1 
n’obéïffoient,de  faire  avancer  toutes  fes  forces  dans  leur  païs,  avec  ordre  aux  gens 
de  guerre  d’y  palier  tout  au  fil  de  l’épée  ,  6c  de  mettre  le  feu  par  tout.  Epouvantez 
d’une  fi  terrible  menace  ,  ou  feignant  de  l’eftre,  ils  mandèrent  au  Roi  par  celui-là 
mefme  qu’il  leur  avoit  envoie,  qu’ils  efloient  tout  prefls  d’obeïr  à  fes  ordres,  de  ^ rumatre- 
reffituer  ce  qu’ils  avoient  pillé,  de  rendre  les  prifonniers,  6c  de  reparer  tout  le 
degall  qu’ils  avoient  fait.  Une  réponfe  fi  humble  6e  fi  foumife  defarma  Gontran  j  lxii. 
au  lieu  des  troupes ,  il  envoia  pour  Ambafiadeurs  Namace  Evefque  d’Orléans  qui 
avoit  du  bien  dans  le  païs  de  Nantes ,  Bertran  Evefque  du  Mans,  plufieurs  Comtes,  Bretagne. 

6e  d’autres  perfonnes  de  diflinclion.  Fredegondene  manqua  pas  apparemment  d’y 
envoicraufli  des  Ambafiadeurs  d’un  rang  confiderable  au  nom  de  fon  fils  ,  pour  en¬ 
tretenir  la  fecrete  intelligence  qu’il  cil  tres-probable  qu’elle  avoit  avec  Guerech  ,  êe 
pour  continuer  avec  lui  fes  pratiques.  La  conférence  fe  fift  fur  la  frontière  du  païs 
Nantois.  Guerech  6e  Vidimacle  répétèrent  ce  qu’ils  avoient  déjà  fait  dire  à  Gon-  lx  i  11. 
tran,  6c  fe  fervirent  de  ces  propres  mots  :  Nous  fiivons  comme  vous  ,  que  les  villes  de GHt' 
Armoricaines  appartiennent  de  droit  aux  fils  de  Clotaire ,  &  nous  rcconnoififons  que  nouj 
devons  cfire  leurs  fiujets  >  aufjî  promettons-nous  de  reparer  tout  le  dommage  que  nous  avons 
fait  fur  leurs  terres  contre  le  droit  &  la  rai  fon.  Ils  donnèrent  enfuite  des  cautions  de 
leurs  promeffes,  en  lignèrent  une  cedule  de  leur  main  ,  s’engagèrent  de  plus  de 
donner  mille  fous  (fomme  confiderable  pour  lors  )  à  chacun  des  deux  Rois  ,6c  jurè¬ 
rent  enfin  qu’ils  ne  reviendroient  jamais  piller  le  païs  de  Nantes  ni  celui  de  Ren¬ 
nes.  L’affaire  ainfi  terminée ,  les  Ambafiadeurs  allèrent  chacun  de  leur  collé  ren¬ 
dre  compte  de  leur  negotiation  à  ceux  qui  les  avoient  envoiez. 

A  peine  efloient-ils  retirez  ,  que  Guerech  ne  fe  fouvenant  plus  de  fa  parole  ni  lx  iv. 
de  fes  fermens  ,  vint  à  main  armée  vandanger  les  vignes  du  païs  Nantois ,  en  fit 
enlever  tout  le  vin  6c  le  fit  conduire  en  fon  païs. 

Quelque  avancée  que  fufl  la  faifon,  Gontran  fut  d’abord  dans  le  deflein  d’en-  lxv. 
voier  fon  armée  contr’eux ,  lorfqu’il  eut  appris  qu’ils  avoient  recommencé  leurs  Gontran  vtut 
hoflilitez  $  mais  les  premiers  mouvemens  de  fa  colere  eflant  paflèz  ,  la  reflexion  mée  ,n  Bre - 
qu’il  fit  que  l’on  efloit  à  la  fin  de  l’automne  6c.que  l’hiver  s’avançoit ,  lui  fit  différer  tasne- 

la  punition  des  rebelles  à  une  faifon  plus  commode.  _ . 

L’année  fuivante  occupé  du  foin  d’entretenir  une  parfaite  correfpon dance  avec  AfxS\i'. 


fon  neveu  Childebert ,  il  laifla  les  Bretons  en  paix  ,6c  les  Bretons  de  leur  collé  ne  iidiffere.xo»- 
remuerent  point  pendant  la  belle  faifon ,  de  peur  d’attirer  la  tempefle  fur  eux.  flsleBrtnf0f/l>n 
Mais  l’automne  venu  ,  au  lieu  de  paier  les  fommes  qu’ils  s’efloient  engagez  de 
fournir  pour  le  dédommagement  du  dégafl  qu’ils  avoient  fait  dans  leur  première 
irruption -,  ils  en  firent  une  nouvelle,  6c  fe  répandirent  dans  le  païs  de  Nantes  6c  de 
Rennes ,  enlevant  vin ,  bled ,  meubles ,  beflail ,  6c  quantité  de  perfonnes  libres.  La 
guerre  que  Gontran  avoit  en  telle  de  faire  dans  la  Septimanie  l’empefcha  de  le 
vangcrjil  ne  fit  pas  mefme  de  menaces,  6c  il  femblà  avoir  oublié  les  Bretons.  Son 
entreprife  contre  les  Gots  fut  malheureufe  ;  Fredegonde  triompha  dans  fon  cœur 
de  le  voir  battu,  6c  les  Bretons  encouragez  par  cette  défaite  prirent  plus  hardiment 
larefolution  de  recommencer  leurs  courfes  l’année  fuivante.  Us  entrèrent  en  effet  '  An  f9Q  ~ 
de  fort  bonne  heure  dans  le  païs  Nantois  6c  dans  celui  de  Rennes ,  6c y  recommen-  lxvi  i. 
cerent  leurs  ravages  ordinaires  fous  la  conduite  de  Guerech.  Gontran  ne  fut 
pas  pluftofl  averti  de  cette  nouvelle  irruption  ,  qu’il  fit  marcher  contre  lui  une  envoie  une  ar- 
armée  fous  la  conduite  d’Ebracaire  6c  de  Bcppolen  ,  pour  punir  une  bonne  fois  le  me* en  Bret ** 
Comte.  ‘  lxviii. 

Quoique  ce  fufient  deux  grands  hommes  de  guerre ,  ils  fé  trouvoient  bien  moins  A*1 

cneflacde  vaincre, eflant  deux ,  que  fi  chacun  eull  commandé  fèul.  Ebracaire  favoit 
Tome  /.  C 
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judual  en  [qen  avoit  moins  de  réputation  que  Beppolen  ,  il  appréhenda  qu’il  n'em. 
GiuTi°ch  1 1.  portait  tout  l’honneur  de  la  victoire ,  s’ils  combattoient  enfemble ,  5e  qu’il  n’obtinft 
dans  le  païs  de  pour  recompenfe  le  Gouvernement  dont  il  eftoit  en  poflelfion.  Animé  de  cette 
jaloulie  il  traverla  fes  delfeins  dans  toutes  les  occalîons.  Beppolen  s’apperçut  bien- 
toft  des  difpolîtions  d’Ebracaire  3  il  lui  rendit  la  pareille ,  6e  pendant  toute  la  route 
ils  eurent  fouvent  prife  enfemble ,  augmentant ,  par  les  duretez  qu’ils  le  difoient, 
leur  haine  6e  leur  averlîon  réciproque. 

Cette  divilîon  devenue  publique  mit  le  defordre  parmi  les  troupes  ,  6e  pendant 
que  les  Generaux  ne  penfoient  qu’à  le  déchirer  ,  à  fe  dire  des  injures ,  à  cabaler ,  à 
le  cauler  mutuellement  tout  le  chagrin  polîible  ,  les  foldats  de  leur  cofté  ne  fon- 
geoient  qu’à  piller  tous  les  lieux  de  leur  route  3  6c  y  faifoient  autant  ou  plus  de 
mal  qu’en  eulfent  fait  les  Bretons. 

l  x  i  x  Pendant  que  Fredegonde  affoiblilfoit  l’armée  de  Gontran ,  par  la  divilîon  qu’elle 
Tredegondê en-  entretenoit  entre  les  Chefs ,  elle  fortilîoit  celle  de  Guerech  par  des  troupes  qu’elle 
noie  des  saxons  jLli  envoia  auffi-toft  qu’elle  eut  appris  que  Gontran  armoittout  de  bon  contre  lui. 
tsHsrech*5  *  Elle  elfoit  trop  habile  pour  envoier  des  François  contre  des  François  •  ils  fe  fulîènt 
bien-toft  reconnus.  Son  intereft  6c  celui  de  ion  fils  eftoit  à  la  vérité  de  fouftenir 
Guerech ,  6c  de  le  mettre  en  eftat  de  donner  des  affaires  à  Gontran  3  mais  il  lui 
eftoit  encore  plus  important  de  cacher  le  bras  qui  faifoit  le  coup.  Les  Saxons  du 
païs  de  Bayeux  lui  femblerent  les  plus  propres  à  l’execution  de  fon  delfein.  C’eftoient 
des  gens  d’une  grande  férocité  ,  d’une  langue  aulîî  barbare  ,  par  rapport  aux  Fran¬ 
çois,  que  l’eftoit  celle  des  Bretons,  6c  qui  pouvoit  eftre  prife  pour  la  mefme  par  ceux 
qui  n’entendoient  ni  l’une  ni  l’autre.  Ils  eftoient  d’ailleurs  allez  voilîns  de  la  Bre¬ 
tagne  pour  pouvoir  y  palier  fans  bruit,  6c  leur  route  pour  y  venir  eftoit  oppofée  à 
celle  que  tenoient  les  François.  Fredegonde  leur  fit  de  grands  prelèns ,  6c  leur  fit 
vor«  fur  ctt-  elperer  un  butin  conlîderable.  Les  Saxons  fe  lailferent  perfuader,  le  firent  tondre 
te  tonqr.-  Bre-  comme  les  Bretons  ,  s’habillèrent  comme  eux  ,  marchèrent  en  diligence  vers  la 
p-  47 9.  Bretagne  ,  6c  vinrent  lervir  lous  les  enleignes  de  la  nation ,  pour  n  eftre  pas  re¬ 
connus. 

L’armée  de  Gontran  eftoit  nombreule  ;  Guerech  avec  ce  renfort  n’ofa  lui  difl 
puter  le  palfagede  la  Vilaine, il  lailïà  mefme  les  François  palier  celle  d’Oult  fans 
les  inquiéter.  Les  ennemis  entrèrent  dans  le  païs  de  Vannes,  lans  rencontrer  Gue¬ 
rech,  ni  aucun  parti  de  fon  armée.  Il  le  tint  en  repos ,  6c  dans  des  lieux  de  difficile 
accez,  pendant  qu’il  vit  les  troupes  Françoifes  unies  3  mais  les  deux  Generaux  s’eftant 
lèparez  6c  aiant  tiré  chacun  de  fon  cofté ,  le  Comte  de  Vannes  crut  qu’il  eftoit 
L  xx  1.  tems  d’agir.  Il  fe  fervit  d’un  Preftre  adroit  qui  fift  entendre  à  Beppolen ,  que  s’il  vou- 
Ktéi* de  Besoin  ^vre  il  Ie  conduiroit  liirement  au  lieu  où  l’armée  Bretonne  s’eftoit  cachée. 

Beppolen  fe  data  d’une  victoire  d’autant  plus  glorieule  pour  lui  qu’Ebracaire 
n’y  auroit  point  de  part  3  6c  fit  marcher  fon  armée  dans  un  païs  inconnu  ,  lous  la 
conduite  du  Preftre  qui  le  trahilfoit.  Ce  mauvais  guide  l’engagea  dans  les  defilez 
6c  dans  les  marais  où  les  Bretons  6c  les  Saxons  l’attendoient.  Les  François  le  battu 
rent  deux  jours  de  fuite  avec  beaucoup  de  valeur  ,  6c  firent  perdre  beaucoup  de 
monde  à  Guerech  3  letroifiéme  jour  Beppolen ,  quoique  bielle, ne  lailfoit  pas  de 
porter  encore  de  terribles  coups  de  lance  a  ceux  qui  l’attaquoient ,  6c  vendoit  chère¬ 
ment  les  relies  d’une  vie  languiftante ,  lorfque  Guerech  fondant  lur  lui  de  nouveau 
avec  les  Bretons  6c  les  Saxons,  acheva  la  défaite  de  l’armée  Françoile  par  la  mort 
du  General.  Ebracaire  euft  pu  la  làuver  s’il  euft  voulu  lacrifier  fa  paflion  au  bien  de 
l’Eftat,  6c  fuivre  fon  devoir  pluftoft  que  fes  engagemens  avec  la  Reine  Fredegonde. 
O11  fut  fi  periiiadé  dans  la  fuite  qu’il  n’avoit  tenu  qu’à  lui  de  fauver  Beppolen , 
que  fa  mort  lui  fut  imputée  en  juftice  comme  s’il  l’euft  allàlfiné  lui-melme,  6c  que 
Gontran  le  challà  pour  toujours  defaprelènce  ,  après  l’avoir  accablé  de  reproches. 

Il  falloit  en  effet  que  le  Comte  de  Vannes  fuft  bien  fur  qu’Ebracaire  le  tiendroiten 
repos ,  pour  s’obftiner  pendant  trois  jours  à  forcer  l’armée  de  Beppolen  à  la  vûë 
d’une  autre  armée  peut-eftre  aulîî  nombreule  que  la  lîenne.  Grégoire  de  Tours  qui 
rapporte  le  détail  de  cette  aétion  ,  ne  nomme  point  le  lieu  de  la  bataille.  Tout  ce 
qu’il  en  apprend ,  c’eft  qu’elle  le  donna  dans  les  marais  qui  font  au  de-là  de  la 
riviere  d’Oult  en  venant  du  cofté  de  Nantes  à  Vannes.  Il  y  a  de  l’apparence  que 
ce  fut  entre  Rieux  ,  Quintamber ,  6c  Mezuillac. 
conduite  d'E-  S’il  n’y  euft  eu  que  la  haine  6c  la  jaloufie  qu’avoit  Ebracaire  contre  Beppolen 
irJairt.  qui  l’euft  empefché  de  le  fecourir  j  il  pouvoit  encore  ,  triomphant  également 
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&  de  la  vidoire  du  Comte  6c  de  la  défaite  de  Beppolen,  poufièr  Guerech, 6c  finir  JUDUAL  « 
la  guerre  à  l’avantage  de  Gontran.  Il  lui  reftoit  une  armée  toute  fraifche  auflî  forte  gTrsch'ii. 
que  celle  qui  avoit  dilputé  fi  long-tems  la  vidoire  au  Comte  Breton  ,  dont  les  trou-  dans  lc  Païs 
pes  eftoient  fatiguées  6c  confiderablement  diminuées  3  6c  le  bruit  couroit  que  defiC  Vanncî~  — 
perant  de  fis  affaires,  il  avoit  chargé  fur  quelques  vaifièaux  tout  ce  qu’il  avoit  de  An‘  Sf>9‘ 
plus  précieux ,  refolu  de  fe  retirer  avec  fis  trefors  dans  les  Ifles  voifines ,  6c  que 
tous  ces  vaifièaux  avoient  fait  naufrage  à  fa  vue  ;  mais  ce  bruit  n’eftoit ,  ou  qu’un 
artifice  du  Comte, pour  faire  valoir  davantage  les  prefens  qu’il  avoit  deflein  de  faire 
au  General  François;  ou  un  prétexté  inventé  par  Ebracaire  pour  fi  difiulper  de  ce 
qu’il  n’alloit  pas  chercher  le  Comte  pour  le  combatre.  Ebracaire  ne  voulut  pas  pro¬ 
fiter  de  tant  d’avantages  3  il  fe  contenta  de  reprendre  Vannes.  Regalis  Evefque  de 
cette  ville  fit  marcher  au  devant  de  lui  tout  fon  Clergé  6c  tous  les  habitans  chan¬ 
tant  des  Pfeaumes ,  6c  témoignant  hautement  l’averfion  qu’ils  avoient  de  la  domi¬ 
nation  des  Bretons. 

Guerech  fiir  fa  parole,  ou  pluftoft  fur  celle  de  Fredegonde  ,  le  vint  trouver  à  ï-xxiii» 
Vannes,6clui  fit  d’abord  de  magnifiques  prefens.  Ils  y  traitèrent  enfuite  de  la  paix,  meuumaift'rl 
Scelle  y  fêit  conclue  à  cette  feule  condition  :  que  Guerech  jureroit  de  ne  faire  defir-  <t*  v»nnt$. 
mais  rien  qui  fuft  préjudiciable  aux  interefts  de  Gontran  ,  6c  qu’il  donneroit  des 
oftages  de  fa  fidelité.  Guerech  ,perfuadé  par  Fredegonde ,  que  Gontran  n'avoit 
aucun  intereft  dans  ce  qui  regardoit  l’Armorique  ,  6c  que  Clotaire  eftoit  fon  véri¬ 
table  fouverain ,  fit  tous  les  firmens  qu’Ebracaire  exigea  de  lui  ,  6c  donna  mefine 
fon  neveu  pour  oftage.  L’Evefque  6c  les  habitans  de  la  ville  jurèrent  la  mefine  choie 
avec  plus  de  fincerité  que  le  Comte ,  6c  protefterent  en  particulier  à  Ebracaire  qu’ils 
n’avoient  jamais  rien  commis  contre  ce  qu’ils  dévoient  à  leurs  Rois  ,  qu’ils  avoient 
toujours  efié  tres-attachez  à  leur  fervice  3  mais  que  réduits  par  force  fous  le  joug 
des  Bretons ,  ils  ne  pouvoient  pas  difpofer  d’eux  comme  ils  le  fouhaitoient  5  ils  le 
fupplierent  enfin  de  les  délivrer  de  leur  domination.  L’infidelle  n’euft  aucun  égard 
à  leurs  prières,  6c  remit  Vannes  entre  les  mains  de  Guerech. 

Ebracaire  fit  aufiî-toft  fortir  fis  troupes  du  païs  de  Vannes  6c  leur  fit  prendre  le  f  XXQ- 
chemin  de  Nantes,  partant  lui-mefme  des  premiers  en  la  compagnie  de  Villicaire 
Comte  d’Orléans, que  les  prefens  de  Guerech  avoient  aufii  apparemment  corrompu,  rtfar  cana «. 
La  riviere  de  Vilaine  fipare  de  ce  cofté-là  le  païs  de  Nantes  de  celui  de  Vannes. 

Elle  n’eft  pas  à  la  vérité  fort  confiderable  en  elle-mefme ,  6c  ne  roule  à  la  mer 
qu’une  allez  médiocre  quantité  d’eaux  5  mais  depuis  que  celle  d’Oult  s’y  eft  jointe 
un  peu  au  defious  de  Redon  ,  cette  jondion  6c le  reflus  de  la  mer  la  rendent  tres- 
profonde  6c  allez  large ,  fur  tout  à  quatre  ou  cinq  lieuës  de  fon  embouchure.  On 
n’y  trouve  plus  aucun  gué  depuis  Redon.  On  la  pafiè  aujourd’hui  en  bateau  fiir 
le  chemin  de  Vannes  à  Nantes  au  lieu  nommé  la  Roche-Bernard,  6c  le  canal  aux 
plus  balles  marées  y  a  du  moins  quatre  cens  pieds  de  large  6c  cinq  à  fix  brafiès  de 
profondeur.  Il  n’y  a  pas  d’apparence  que  l’armée  Françoifi  à  fon  retour  la  traversât 
11  bas ,  puifqu’il  y  en  eut  quelques-uns  qui  voulurent  palier  le  trajet  à  la  nage  fur  leurs 
chevaux,  ce  que  les  plus  temeraires  n’ofiroient  tenter  en  ce  lieu-là.  Ce  mt  pluftoft 
à  Rieux  où  eftoit  autrefois  la  grande  route  de  Vannes  à  Nantes ,  comme  il  pa- 
roift  encore  par  un  ancien  chemin  de  plulîeurs  lieuës  de  longueur  qui  fimble  eftre 
un  ouvrage  des  Romains.  La  largeur  de  la  riviere  y  efi:  médiocre ,  6c  les  bords  n’en 
font  point  efearpez.  Il  n’efb  pas  polfible  de  remonter  plus  haut  qu’on  n’ait  deux 
rivières  à  pafier  au  lieu  d’une, l’Oult  6c  la  Vilaine.  L’armee  Françoifi  eftant  donc  ar¬ 
rivée  à  Rieux ,  les  principaux  chefs  6c  une  partie  de  leurs  troupes  pafièrent  la  riviere 
fur  les  bateaux  qu’ils  purent  trouver  6c  marchèrent  toujours  fans  fi  mettre  en 
peine  de  ceux  qu’ils  laifioient  derrière.  La  paix  qu’on  venoit  de  jurer  leur  don- 
noit  fu jet  de  croire  que  leurs  compagnons  efteient  hors  de  tout  péril  d’infulte. 

Guerech  informé  delà  confufion  6c  de  la  ficurité  qui  regnoient  dansl’arrieregarde 
abandonnée  de  fis  chefs,  ne  put  s’empefeher  de  profiter  dans  cette  occafion  de  la 
grande  facilité  qu’il  y  avoit  à  la  défaire  :  peut-eftre  mefine  le  General  avoit-il  vendu 
cette  multitude  à  Guerech  ,  du  moins  il  fut  accufé  de  cette  perfidie.  Quoi  qu’il  en 
foie  le  Comte  Breton  détacha  Canao  fon  fils  avec  des  troupes,  6c fans  avoir  égard 
aux  firmens  qu’il  avoit  faits ,  ni  aux  oftages  qu’il  avoit  donnez ,  il  commanda  au 
jeune  Prince  de  fondre  fur  les  François.  Cesmifirables  vidimes  de  la  trahilon  6c 
de  la  perfidie  furent  tous  tuez  ou  faits  prifonniers,  fins  qu’aucun  fi  fauvaft.  Quel¬ 
ques  cavaliers  voulurent  pafier  la  riviere  à  la  nage ,  mais  ils  furent  emportez  par 
T ome  II.  C  ij 


J  u  b  u  a  l  en 

Domnonéc. 

Guerech  1 1. 
dans  le  païs  de 
de  Vannes. 

An.  S9 o- 


LX  X  V. 
Mort  de  Gon- 
ir*n\  famine  & 
contagion. 

Ct  Tur.  1.  10.  c. 
»S-  3«. 


L  X  X  V  I. 
Childtbert  J'uc- 
cede  k  Gon¬ 
tran, 


lo  HISTOIRE  DEBRETAGNE, 

la  rapidité  de  l’eau  6c  leurs  corps  entrainez  jufqu’à  la  mer.  Ceux  qui  avoient  pâlie 
les  premiers  ne  furent  gueres  plus  heureux  que  ceux-ci.  N’ofant ,  après  la  perte 
delà  plus  grande  partie  de  leur  armée ,  retourner  par  les  mefmes  païs  qu’ils  avoient 
pillez  en  venant ,  de  peur  d’y  eftre  maltraitez  à  leur  tour  :  ils  voulurent  palier  la 
riviere  de  Maine  fur  le  pont  d’Angers,  pour  remonter  vers  la  Loire  5  mais  à  l’en¬ 
trée  de  ce  pont  ils  furent  attaquez  par  les  Angevins ,  dépouillez ,  battus  6c  réduits 
à  la  derniere  milère  3  de  forte  qu’ils  retournèrent  chez  eux  dans  un  pitoiable  eftat. 
La  femme  de  Guerech  touchée  de  la  milère  des  François  que  Canao  fon  fils  avoir 
fait  prifonniers ,  en  fit  délivrer  un  grand  nombre, qui  furent  renvoiez  chez  eux  avec 
des  cierges  6c  des  lauf-conduits  ou  lettres  teftimoniales. 

Jufques-là  Fredegonde  avoitfibien  conduit  cette  intrigue  ,  qu’on  n’avoiteu  que 
de  foibles  foupçons  de  fes  intelligences  avec  le  Comte  Guerech ,  6c  l’on  ne  favoit 
que  par  des  bruits  incertains  qu’elle  lui  avoit  envoié  du  fecours  contre  Gontran. 
L’indignité  de  l’a&ion  faifoit  qu’on  ne  lapouvoit  croire,  quoique  les  loldatsFran- 
çois  revenus  de  Bretagne  pulfent  dire  des  Saxons  déguifez  en  Bretons  ^  on  croioit 
pluftoft  que  la  peur  leur  avoit  troublé  l’imagination  ,  6c  que  l’envie  d’exeufer  leur 
défaite  les  obligeoit  à  multiplier  le  nombre  de  leurs  ennemis.  La  lùite  fit  voir  ce 
que  l’on  en  devoir  penfer.  Cette  Princeftè  n’avoit  ordinairement  recours  à  Dieu 
que  lorfque  les  remedes  humains  ,  les  artifices ,  6c  les  fourberies  ne  pouvoient  plus 
rien,  voyant  le  jeune  Clotaire  fon  fils  à  l’extrémité  ,  Seperfuadée  que  fa  fortune  6c 
la  vie  dependoient  uniquement  de  fa  conlèrvation ,  elle  fit  un  retour  liir  fa  con- 
fcience  dans  cette  dangereulè  conjondure.  Ce  conlèiller  fi  fidelle  à  ceux  qui  le 
veulent  écouter,  lui  reprocha  incontinent  le  lang  de  tant  de  perfonnes  dont  elle 
avoit  injuftement  caufe  la  mort  dans  les  dernieres  guerres ,  6c  les  milères  d’un  fi 
grand  nombre  d’autres  dont  elle  avoit  procuré  la  captivité.  Pour  étouffer  ces 
remords  fecrets  ,  elle  envoia  vers  Guerech  pour  faire  rendre  la  liberté  à  tous 
les  François  qu’il  tenoit  encore  dans  les  fers.  Guerech  obéît  au  premier  ordre 
qu’il  en  reçut.  La  douleur  dont  Fredegonde  eftoit  accablée  ne  lui  permit  pas  de 
ménager  cette  réparation  avec  autant  de  lècret  qu’elle  en  avoit  gardé  lorlqu’elle 
avoit  commis  le  crime.  Les  prifonniers  délivrez  &  renvoiez  chez  eux  ,  publièrent 
par  tout  que  c’eftoit  à  çaulè  d’un  vœu  de  la  Reine  Fredegonde ,  6c  par  Ion  ordre 

3ue  Guerech  leur  avoit  ofté  les  fers  3  6c  le  bruit  de  cette  réparation  fit  que  l’on  ne 
outa  plus  de  la  perfidie  qui  y  avoit  donné  lieu. 

La  colere  de  Gontran  s’eftant  amortie  par  la  punition  des  Generaux  qui  lui 
avoient  fait  perdre  fon  armée  ,  dont  l’un  avoit  efté  chaffé  pour  toujours  de  la 
Cour ,  6c  l’autre  s’eftoit  condamné  lui-mefme  à  vivre  fugitif  6c  caché  3  ce  Prince  ne  fe 
mit  point  en  devoir  de  le  vanger  de  Guerech.  Pour  Fredegonde,  accouftumée 
à  couvrir  par  'une  impudence  hardie  les  crimes  qu’elle  avoit  commis  par  des  pra¬ 
tiques  fecrettes,  au  lieu  défaire  quelque exeufe  à  Gontran,  elle  o fa  bien  le  prier 
de  lever  des  fonds  Baptifmaux  le  jeune  Roy  Clotaire ,  prétendant  peut-eftre  cacher 
par  cette  marque  de  confiance  6c  d’amitie  ce  qu’elle  venoit  de  machiner  avec  le 
Comte  de  Vannes.  Elle  s’aftùroit  que  Gontran  lui  accorderoit  infailliblement  cette 
grâce,  quelque  lujet  qu’il  pull  avoir  de  n’eftre  pas  content  d’elle ,  parce  qu’on  eftoit 
prévenu  dans  ce  tems- là  de  l’opinion  qu’on  ne  pouvoitfans  crime  refufer  à  qui  que 
ce  fuft  ce  bon  office  fpirituel.  La  ceremonie  de  ce  Batefme  fi  fouvent  remife  fut 
enfin  celebrée  à  Nanterre,  6c  Gontran  devint  le  pere  fpirituel  du  jeune  Roi  de 
Neuftrie  ,  mais  fans  rompre  les  engagemens  qu’il  avoit  pris  avec  Childebert  3  mon¬ 
trant  allez  pat  cette  conduite,  &par  fon  héritage  qu’il  lui  laiffa  tout  entier,  qu’il 
fut  perfuadé  jufqu’à  la  mort  de  ce  qu’il  lui  avoit  dit,  qu’il  n’y  avoit  plus  que  lui 
du  fang  de  Clovis. 

Gontran  ne  vécut  pas  long  -  tems  après  le  Batefme  de  Clotaire.  Dans  le  peu  de 
tems  qui  s’écoula  entre  fa  mort  6c  cette  ceremonie  rien  ne  fe  trouve  à  remarquer 
qui  concerne  l’hiftoire  de  Bretagne  que  la  famine  luivie  de  contagion  qui  defola 
le  païs  Nantois,le  Maine,  6c  la  Touraine  3  6c  ledereglement  des  iîaifonsqui  Hit  fi 
grand  qu’on  ne  fit  prefque  aucune  récolté ,  6c  qu’il  y  eut  fi  peu  de  fourage  que  I4 
plufpart  des  beftiaux  périrent  de  faim. 

L’on  n’eut  pas  pluftoft  rendu  les  derniers  devoirs  à  Gontran  que  Childebert  Ion 
heritier  univerfel  prit  poffelîîon  de  fes  Eftats  6c  alla  fe  faire  reconnoiftre  à  Orléans 
6c  dans  les  autres  villes  du  Roiaume  de  Bourgogne.  Tout  le  monde  y  eftoit  bieft 
inftruit  de  fes  droits.  Ils  eftoient  fondez  fur  pluïîeurs  traitez  6c  fur  une  adoptioa 
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folemnelle.  Il  ne  trouva  nulle  refifbance  8c  perfonne  ne  fe  mit  en  devoir  de  fou-  J  u  d  a  a  l  ca 
tenir  les  prétendons  du  jeune  Clotaire.  Les  Comtes  &  les  Ducs  fe  fournirent  avec  guÈrkchII 
joie  à  leur  nouveau  Souverain,  8c  ceux  qui  avoient  gouverne  Rennes  8c  Nantes  dans  le Païs de 
en  vertu  des  commifïîons  de  Gontran ,  crurent  ne  rien  faire  contre  leur  confidence  Vanncs- 
en  fuivantle  mouvement  des  autres  Seigneurs  Bourguignons,  Remirent  Childebert  An-  f9 °* 
en  poffefiîon  de  ces  deux  villes. 

Childebert  maiftre  de  deux  grans  Roiaumes,  animé  de  l’ambition  de  réünir 
toute  la  France  en  une  feule  Monarchie ,  pouffé  par  une  mere  ambitieufe  8c  vin¬ 
dicative  à  vanger  fur  Fredegonde  la  mort  de  fon  pere  8c  de  fa  tante  ,  8c  celle  que 
l’on  avoit  plus  d’une  fois  tenté  de  lui  donner ,  aufïî  bien  qu’à  fon  fils  j  perfuadé  que 
Clotaire  n’efboit  nullement  fon  coufin ,  8c  que  Fredegonde  lui  avoit  injuflement 
enlevé  par  la  luppofition  de  cet  enfant  la  troifiéme  partie  de  fon  héritage  5  affem- 
bla  toutes  les  forces  de  fes  deux  Roiaumes  pour  abîmer  Fredegonde.  On  peut 
voir  dans  les  Hifboriens  François  quelle  fut  l’iflùë  des  premiers  combats.  On  dira 
feulement  ici  que  Fredegonde  8c  Clotaire  fe  voyant  beaucoup  plus  foibles  en  nom¬ 
bre  de  foldats  que  Childebert  -8c  Brunehaut ,  engagèrent  les  Bretons  l’an  594.  à  ~~Ân77TT 
recommencer  leurs  courfes  dans  le  païs  de  Nantes  8c  de  Rennes  fous  la  conduite 
de  Guerech  ou  de  Canao ,  pour  faire  diverfion. 

Childebert  indigné  qu’un  aufïî  petit  Prince  que  lè  Comte  Breton  euft  ofé  l’atta 
quer,  fît  auflî-tofb  marcher  une  armée  pour  le  punir.  On  ignore  à  quel  General 
Childebert  confia  la  conduite  de  fes  troupes ,  qu’elle  route  prit  l’armée  Françoife,  t*gne. 

8c  par  quel  endroit  on  entra  dans  l’Armorique  ^  Fredegaire  dit  feulement  que  les 
deux  armées  s’efbant  rencontrées ,  il  y  eut  entr’elles  une  bataille  tres-fanglante. 

Deux  Auteurs  fort  éloignez  du  tems  de  Fredegaire  mit  défigné  le  lieu  de  la.  B.iud.  c.  xt. 
bataille  avec  autant  de  hardiefle  que  s’ils  avoient  -efbé  prefens  a  cette  fanglante  CD  ffaut 
aebion.  L’armée  Françoife  entra ,  dilent-ils ,  dans  le  païs  de  Rennes  par  les  landes 
qui  font  entre  le  chemin  de  Fougères  8c  celui  de  Vitré.  Les  Bretons  attendoient  les 
ennemis  dans  une  partie  de  laforefbde  Rennes,  que  l’on  appellela  forefb  de  Chevré 
proche  de  la  petite  riviere  de  Noire-onde  entre  deux  collines  où  efb  à  prefent  un 
Prieuré  nommé  Allion.  Là ,  félon  l’un  de  ces  Auteurs ,  les  François  vinrent  les  pre¬ 
miers  charger  les  Bretons  en  un  lieu  qui  pour  ce  fujet  a  depuis  ofbé  nommé  l’Afïautj 
8c félon  l’autre,  les  Bretons  allèrent  les  premiers  afïaillir  les  François  ,  mais  ils  en 
furent  reçus  fî  vertement  qu’ils  reculèrent  pied  a  pied  jufqu’à  leur  camp,  où  ils  fè 
rallièrent  j  d’où  efb  venu  le  mot  d’ Allion  ^  mais  félon  le  premier  de  ces  Auteurs  ce 
furent  les  François  qui  fè  rallièrent  en  ce  lieu  ,  aiant  efté  pôuflèz  jufques-là  par 
l’avant-garde  Bretonne.  Ces  contradictions  8c  ces  étimologies  prifes  d’une  langue 
que  l’on  ne  parloit  alors  ni  en  France  ni  en  Bretagne  ,  nous  difpenfent  d’adjoufler 
foi  à  ces  Auteurs ,  quelque  honneur  que  leurs  ouvrages  aient  fait  à  leur  patrie.  Sans 
s’arrefber  à  leur  détail,  qui  efb  manifefbement  d’invention  moderne,  il  vaut  mieux 
avoiier  de  bonne  foi  qu’on  ne  fait  point  du  tout  où  fe  donna  cette  bataille  fî  funefbe 
à  tous  les  deux  partis  ;  8c  tout  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  favorable  pour  la  nation 
Bretonne ,  c’efb  que  les  Bretons  ont  quelque  droit  de  fe  perfuader  que  leur  armée 
vainquit ,  puifque  des  Auteurs  François  prefque  contemporains  n’ont  ofé  dire  que 
les  Bretons^  furent  vaincus. 

Ce  combat  efb  la  derniere  aébion  que  l’on  fâche  de  Guerech  8c  de  fon  fils.  Ces 
deux  Princes  ,aufïî-bien  que  Vidimacle ,  8c toute  la  pofberitéde  Guerech  j  tout  cela 
fe  trouve  enfèveli  dans  un  oubli  profond.  Le  nom  d’Ogier,  qui  n’efb  point  Breton, 

&  que  le  Catalogue  des  Evefques  de  Vannes  donne  à  un  Comte  de  cette  Ville  qui 
vivoit  au  milieu  du  feptiéme  Siecle,  fait  croire  qu’aprés  la  mort  de  Guerech  8c  de 
Canao  cette  Ville  rentra  fous  l’obeïffance  des  François  ^  8c  fi  la  famille  des  Comtes 
Bretons  de  Vannes  ne  fut  pas  éteinte  en  Canao  ,  du  moins  efb-il  impofïîble  d’en 


L;  Baud. 


L  X  X I X. 

Tin  des  Comtet 
de  Vannes. 


fuivre  plus  long-tems  la  trace  8c  les  filiations. 


Childebert  efbant  mort  peu  de  tems  après  l’ex^edition  de  Bretagne,  Theodebert 
Theodoric  fès  deux  fils,  tous  deux  a  peu  près  de  mefme  âge  que  Clotaire  II. 


Fredej. 


& 

lui  firent  la  guerre  8c  le  battirent  en  597.  Clotaire  leur  demanda  la  paix  aux  con-  an.  *97. 
ditions  qu’illeur  plairoit.  Ils  ufèrent  fièrement  de  leur  vieboire  ,  8c  le  depoüillerent 
de  prefque  tous  les  Eftats,  ne  lui  biffant  que  les  deux  Vexins,  le  païs  de  Caux  ,& 
le  Beauvaifîs.  Il  céda  à  l’aîné  tout  le  Duché  de  Dentelen ,  8c  à  Theodoric  tous 
les  païs  renfermez  entre  la  Seine,  la  Loire,  8c  l’Océan  ,jufqua  la  frontière  des  Bre¬ 
tons. 
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Jhdha-1-  Ces  mots  :  jufqzid  la  frontière  des  Bretons ,  font  voir  que  Clotaire  n’avolt,  ni  ne 
an  ;5>7-  pretendoit  aucun  droit  de  Souveraineté  fur  la  nation  Bretonne.  Ce  quil  cedoit  à 
indépendance  Theodoric,  par  cet  article,  eftoit  le  Domaine  6c  la  Souveraineté  des  Evefchez  de 
des  Bretons,  des  Nantes  &  de  Rennes,  &  fes  droits  fur  la  Ville  de  Vannes.  On  a  déjà  vu  que  Clovis 
rois  de  France.  n>avojc  p0illt:  fournis  les  Bretons  3  Childebert  n’acquit  la  Souveraineté  fur  une 
Aaa  s.  wingai.  partie  de  la  nation ,  que  par  là  foumiflîon  volontaire  d’un  ufiirpateur.  Les  def- 
&c s.Mdom. Reg.  cencjans  de  Judual  ont  pris  la  qualité  de  Rois,  làns  que  les  Rois  de  France  le 
foient  mis  en  devoir  de  les  en  empefeher  3  on  a  mefme  donné  le  nom  de  Rois  aux 
Comtes  de  Cornoüaille,  quoi  qu’inferieurs  en  puilfance  aux  Princes  de  la  Dom- 
nonée.  Pour  ce  qui  efb  de  Vannes ^  de  Nantes,  6c  de  Rennes,  ces  trois  Villes 
avoient  toujours  eu  ,  depuis  Clovis,  les  Rois  de  France  pour  Souverains,  du  moins 
les  deux  dernieres.  Clotaire,  comme  on  vient  de  voir  ,  en  céda  la  fouverai- 
neté  à  Theodoric,  6c  le  jeune  Roi  y  mit  incontinent  un  Comte  nommé  Theu- 
doad. 

Ce  fut  cà  ce  mefme  Comte  qu’il  adrelfa  en  610.  la  commilîîon  de  faire  repalfer 
Colomban,  Abbé  de  Luxueil,  en  Irlande.  Ce  n’ell  point  à  nous  de  dire  lî  le  zele 
de  Colomban  eut  plus  d’ardeur  que  de  ménagement  6c  de  dilcretion.  Il  fufKt  de 
dire  que  Teodoric  6c  Brunehaut  le  trouvèrent  extrêmement  ofFenfez  de  les  ma¬ 
niérés  5  6c  que  le  Comte  Theudoad ,  6c  Sofronius  Evefque  de  Nantes  >  crurent  faire 
leur  cour  en  le  maltraitant.  Colomban  ne  pût  palier  en  Irlande ,  6c  fe  retira  à  la 
Cour  de  Clotaire ,  qui  fe  portoit  naturellement  à  protéger  ceux  que  Theodoric 
perlècutoit. 

On  auroit  lieu  de  rapporter  ici  le  détail  des  divifions  qui  troublèrent  la  famille 
de  Judhael  fils  de  Judual  ,  s’il  y  avoit  quelque  fonds  à  faire  fur  des  Legendes  em¬ 
brouillées  3  on  le  contentera  de  dire  que  Judicael  qui  s’eftoit  retiré  dans  un  cloiltre 
après  la  mort  de  fon  pere ,  6c  y  avoit  receu  la  tonlure  Monaftique  ,  pour  éviter 
Mcvcmlud  &  S  d’eftre  la  vidime  de  la  cruauté  d’un  certain  Retlwal  qui  avoit  époufé  les  interdis 
d’un  frere  de  Judicael  à  fon  préjudice  ;  voiant  le  calme  revenu  après  un  long  orage3 
fortit  du  cloiltre  ,  6c  remonta  fur  le  trône  de  lès  peres ,  d’où  il  avoit  elle  obligé  de 
defeendre. 

La  penitence  dii  cloiltre  ne  lui  avoit  rien  ollé  de  fa  force ,  de  fon  adrelfe ,  ni  de 
là  bonne  grâce.  La  ledure ,  la  priere ,  le  lîlence,  la  fage  conduite  d’un  faint  Direc¬ 
teur  ,  avoient  inllruit  6c  purifié  fon  ame  3  en  forte  qu’il  ne  lui  manquoit ,  ni  pour  le 
corps ,  ni  pour  l’efprit ,  aucune  des  qualitez  qui  font  les  grands  Rois  6c  les  grands 
Saints.  Il  trouva  dans  le  païs  6c  dans  la  famille  de  fa  mere,  une  femme  digne  de  lui 

Î>ar  fes  vertus  6c  par  fa  haute  nailïànce,  appellée  Morone.  Perfuadez  tous  deux  que 
a  principale  obligation  des  Rois  eft  de  faire  regner  dans  leurs  Eltats  la  Loi  de 
Dieu ,  ils  ne  fe  fervoient  de  leur  autorité  que  pour  rendre  leur  Eltat  plus  fiorilîant 
en  pieté  6c  enjuftice.  Au  milieu  de  l’abondance  6c  de  la  delicatellè  de  la  table,  Judi¬ 
cael  elloit  tres-fobre ,  fans  le  faire  paroiltre ,  6c  il  avoit  foin  de  prétexter  les  ablli- 
nences  de  quelque  dégoull ,  ou  de  quelque  averfion  naturelle.  Il  fe  reduifit  à  ne 
boire  que  de  l’eau  3  6c  pour  cacher  cette  penitence  à  ceux  de  là  Cour ,  il  le  fit  faire 
une  coupe  d’or  couverte ,  qu’il  lailloit  envilàger  comme  une  précaution  necellàire 
à  la  confervation  de  fa  vie.  L’occupation  des  grandes  affaires  ne  lui  faifoit  pas 
oublier  le  foin  des  plus  petites  3  les  cris  des  pauvres  trouvoient  en  fon  cœur  toute 
la  compafiîon  d’un  pere  3  la  pitié  qu’il  eut  pour  la  dure  condition  des  ferfs ,  dont  on 
exigeoit  de  tres-penibles  fervices  ,  fans  relafche  6c  fans  diftindion  de  tems  ni  de 
Felles  3  l’obligea  de  leur  procurer  le  repos  que  les  Loix  de  l’Eglile  accordent 
pendant  les  jours  deftinez  à  celebrer  la  mémoire  des  Mylleres  de  noltre  làlut. 
«eiisdePainpont.  il  baftit  plufieurs  Abbaïes ,  entr’autres  celle  de  Painpont ,  6c  dota  richement  celle 
mhs.  taun.  Meen. 

Il  efb  à  croire  qu’un  homme  d’une  pieté  folide  comme  Judicael ,  un  Prince  Reli¬ 
gieux  qui  donnoit  fi  libéralement  fon  bien  3  n’avoit  point  l’ambitieufe  6c  criminelle 
convoitife  de  s’emparer  de  celui  des  autres  3  6c  fi  les  Bretons  firent  des  courfës 
fur  les  frontières  des  Ellats  de  Dagobert  6c  ravagèrent  lès  terres ,  il  efb  probable 
que  ce  fut  fans  la  participation  du  Prince.  Leur  conduite  Rit  aufiî  imprudente 
qu’inj ulle.  Le  tems  qu’ils  choifirent  jpour  cette  incurfion  fut  celui  que  l’ar¬ 
mée  de  Bourgogne  après  avoir  domte  les  Vafcons  6c  defblé  tout  leur  païs  par 
le  fer  6c  par  le  "feu  ,  revenoit  trionfante  ,  prefte  à  marcher  où  elle  feroit  com¬ 
mandée. 
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Cependant  quelque  confiance  que  puffent  donner  à  Dagobert  les  heureux  fuccés 
de  lès  troupes,  il  aima  mieux  entrer  en  negotiation  ,  que  d’expofer  fon  armée  au 
hazard  d’une  bataille.  La  modération  ,  la  juflice  ,  6c  la  pieté  de  Judicacl  firent  efperer 
à  Dagobert  qu’il  avanceroit  plus  Tes  affaires  par  un  traité ,  que  par  les  armes.  De  l’avis 
de  Ion  confeil  il  envoïa  Eloi,  qui  fut  depuis  Evefque  de  Noïon,  en  ambalfade  à  Ju¬ 
dicael,  pour  le  plaindre  des  courfes  que  Tes  fujets  avoient  faites  fur  les  terres  de  la 
Monarchie ,  pour  lui  en  demander  le  dedommagement ,  ou  pour  lui  déclarer  la 
guerre  en  cas  de  refus.  On  ne  pouvoir  envoïer  au  Roi  des  Bretons  un  perfonnage 
plus  propre  pour  negotier  avec  lui  j  car  fi  la  grande  vertu  d’Eloi  lui  devoir  rendre 
fa  perfonne  agréable,  l’éminence  de  fon  genie  le  rendoit  capable  des  plus  grandes 
6c  des  plus  difficiles  affaires.  On  ne  pouvoir  non  plus  prendre  une  conjondure 
plus  favorable  pour  faire  valoir  ces  plaintes  6c  donner  du  poids  à  cette  fommation. 
Aulfi  l’ambaffade  eut-elle  tout  le  fuccés  qu’on  en  pouvoir  defirer,  6c  réüflit  au  delà 
mefine  des  efperances  que  l’on  en  avoir  conceues.  L’Ambafïadeur  eut  bien-  toft  gagné 
l’eftime  6c  l’amitié  du  Prince.  Judicael  lui  remit  tous  fes  interefts  encre  les  mains, 
6c  ne  voulut  que  fon  feul  conlèil  fur  l’affaire  qu’il  eftoit  venu  negotier,  perfuadé 
qu’Eloi  ne  l’engageroit  à  rien  qui  ne  fuft  félon  la  juflice  la  plus  exade  6c  la  plus 
fcrupuleufe.  Les  articles  de  paix  furent  bien-roft  reglez  au  gré  de  l’un  6c  de  l’autre. 
Judicael ,  trop  équitable  pour  autorifèr  les  defordres  des  pifiars ,  promit  tout  le  dé¬ 
dommagement  que  l’on  exigea  de  lui.  Eloi  ménagea  mefme  fi  bien  fon  efprit  6c  fon 
cœur,  qu’il  le  fit confentir  de  l’accompagner  à  la  Cour  de  France,  6c  de  venir  lui- 
mefme  rendre  fes  devoirs  à  Dagobert.  De  forte  qu’il  y  alla ,  non  par  ambition  (  ce 
font  les  termes  dont  fè  fèrt  l’Auteur  de  fa  vie)  mais  pour  appaifer  lacoleredu  Roi 
de  France  qui  eftoit  irrité  contre  lui. 

Mais  l’humilité  de  Judicael  nel’empefchoit  nullement  de  fouftenir  dans  les  occa- 
fions  la  majefté  du  nom  Roïal.  Il  partit  avec  une  fuite  fi  nombreufe  de  Seigneurs 
6c  d’Officiers  ,  que  le  Chancelier  de  France  qui  a  fait  la  vie  de  S.  Eloi , 1  6c  qui  fut 
témoin  de  cette  entrevue  folemne! le  ,  n’a  pas  fait  de  difficulté  de  dire  qu’il  eftoit 
fuivi  d’une  armée.  Tous  les  anciens  Auteurs  difent  que  ce  futà  Clichi  la  Garenne 
que  Judicael  eut  audience  }  mais  S.  Ouen  plus  croïable  qu’eux  tous,  affurequece 
fut  dans  le  lieu  qu’il  appelle  Crioilum.  Quoiqu’il  en  foit ,  Dagobert  receut  fort  bien 
Judicael ,  6c  après  les  premières  civilitez ,  ratifia  tout  ce  qui  avoir  efté  conclu  par 
fon  Ambafladeur.  S.  Ouen  n’en  dit  pas  davantage  fur  ce  fujet  5  mais  les  Auteurs 
François  ad  joutent  que  le  Roi  des  Bretons  demanda  pardon  à  Dagobert, 6c  reconnut 
que  la  perfonne  6c  les  Eftats  des  Rois  de  la  Domnonée  dévoient  dire  fournis  aux 
Rois  6c  à  la  Couronne  de  France. 

Quoique  leur  témoignage  ne  foit  pas  entièrement  conforme  à  celui  du  Chance¬ 
lier  du  Roïaume,  qui  eftoit  prefent  à  l’adion  s  cependant  comme  il  n’a  point  fait 
l’hiftoire  du  Roi ,  mais  feulement  d’un  particulier  ,  on  fera  plus  porté  à  croire 
qu’il  aura  obmis  des  circonftances  qui  n’eftoient  point  de  fon  fujet ,  qu’à  fe  per- 
fuader  que  ces  auteurs  les  aient  inventées  contre  la  vérité. 

Les  humbles  excufes,  le  defàveu  des  courfes  de  fes  fujets  ,  la  proteftation  fin- 
cere  d’un  refped  6c  d’un  attachement  inviolable,  ne  furent  pas  les  feuls  moïens 
dont  le  Roi  Breton  1e  fervit  pour  appaifer  l’efprit  de  Dagobert.  Il  lui  fit  aulfi 
de  riches  prefens  ,  n’oubliant  rien  pour  rendre  cet  accommodement  durable  6c 
pour  ofter  au  Monarque  irrité  la  penfée  de  porter  lès  pretenfions  plus  loin. 

Dagobert  fort  content  de  la  fatisfadion  que  Judicael  lui  avoit  faite ,  auffi-bien 
que  des  prefens  qu’il  en  avoit  reçus ,  l’invita  à  diner  6c  fit  préparer  un  magnifique 
repas.  Mais  les  mœurs  de  ce  Monarque  eftoient  trop  differentes  de  celles  de  Judi¬ 
cael.  Le  Prince  Breton  favoit  6c  la  conduite  déréglée  de  Dagobert  ,  6c  ce  que 
S.  Paul  a  dit  :  Si  quelqu'un  efl  reconnu  fomicateur ,  on  ne  doit  pas  mefme  mander  avec 
lui.  Sans  lui  dire  les  raifons  qu’il  avoit  de  s’abftenir  de  fa  table,  il  alla  diner  avec 
le  Chancelier  dont  les  repas  eftoient  accompagnez  de  pieux  difeours  6c  de  faintes 
ledures.  Quelque  chagrin  qu’euft  Dagobert  d’une  conduite  qui  leménageoit  fi  peu, 
l’intereft  qu’il  avoit  de  s’attacher  le  Prince  Breton  ,  l’obligea  de  difiimuler  fon 
deplaifir.  Avant  que  de  le  laiffer  partir  pour  s’en  retourner  en  fon  pais  ,  il  le 
combla  de  prefens  beaucoup  plus  magnifiques  6c  plus  riches  que  ceux  qu’il  en 
avoit  reçus. 

Judicael  de  retour  dans  fes  Eftats  s’adonna  plus  que  jamais  aux  exercices  de 
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î  'u  dicaïl.  pieté  ,  à  la  lecture  de  l’Ecriture  Sainte  ,  aux  aumônes ,  à  la  priere ,  fans  rien  negli- 
L*  x  X/VI  ^er  cePendant  des  devoirs  de  la  dignité  Roïale.  Mais  après  avoir  procuré  le  repos 
vient  *n  sr et a-  a  fes  fujets  par  fès  foins ,  Tes  negotiations  ,êc  Tes  reglemens ,  il  voulut  fe  le  procurer 
g™-  à  lui-mefme  par  l’abdication  de  la  Roïauté. 

lxxx  vil.  Quoique  Ion  premier  engagement  dans  l’Eftat  Religieux  n’euft  eu  ,  comme  il 
fudicuei  veut  à  croire,  ni  toute  la  pureté  des  motifs,  ni  toute  la  liberté1  qui  fait  le  mérité  de 
wtter  a  ou-  cette  forte  facrifiCe  ,  6c  que  fon  retour  au  fiecle  fuft  autorifé  de  la  neceflité 
de  l’Eftat  6c  du  confentement  univerfel  de  tous  fes  fujets  j  cela  n’empefchoit  pas 
qu’il  ne  fift  fouvenr  des  reflexions  ferieufes  fur  ces  terribles  paroles  du  Fils  de  Dieu: 
Celui-là.  rieft  pas  digne  de  moi  qui  regarde  derrière  lui  après  avoir  mis  la  main  a  la  charrue : 
Cela  le  fit  refoudre  à  fe  démettre  de  la  fouveraine  autorité  ,  quoiqu’il  euft  des 
enfans  ,  6c  il  jetta  les  yeux  fur  Judoc  fon  frere  ,  à  qui  il  offrit  le  gouvernement 
de  l’Eftat.  ■  ,,  ,  _ 

lxxx  vin.  Judoc  eftoit  dans  le  Monaftere  de  Lan.Mailmon  -,  mais  fans  engagement.  Il  reçut 

judoc  lu  refufe.  Ja  pr0pofition  froidement ,  6c  demanda  huit  jours  pour  y  penfer.  Il  ne  voulut  pas  la 
rejetter  d’abord  ;  fon  refus  6c  fa  refiftance  eullent  porté  le  Prince  à  le  contraindre 
d’accepter  fes  offres.  Le  teins  qu’il  demanda  ne  fut  pas  pour  délibérer  s’il  accepte- 
roit  ou  s’il  refuferoit  la  Couronne  *  fon  parti  eftoit  pris  ;  mais  pour  penfer  aux 
moïens  qu’il  emploïeroit  pour  fuir  une  dignité  dont  la  gloire  ne  le  tentoit  point, 
6c  dont  les  charges  6c  les  périls  l’épouvantoient. 

Occupé  des  differens  expediens  que  fon  imagination  lui  fourniffoit  pour  éviter 
la  Roïauté  ,  il  vit  quelques  inconnus  qui  pafferent  en  équipage  de  pèlerins  devant 
la  porte  de  Lan-Mailmon.  Il  leur  demanda  où  ils  alloient.  Ils  répondirent  qu’ils 
avoient  deflein  d’aller  à  Rome.  Judoc  fe  perfuada  que  c’eftoit  un  moïen  que  la 
providence  de  Dieu  lui  fourniffoit  pour  fortir  d’embarras  j  il  les  pria  d’attendre  un 
moment ,  il  rentra  6c  prit  dans  fon  appartement  un  bafton  6c  des  tablettes.  Dans 
cet  équipage  il  fe  joignit  à  ces  voïageurs  ,  partit  fans  en  avoir  averti  perfonne, 
6c  fe  hafta  de  prévenir  la  diligence  de  ceux  que  fon  frere  pourroit  envoïer  après 
lui. 

L’évafîon  du  Prince  Judoc  rompit  les  mefures  de  Judicael.  Ce  contre  tems  nean- 
te^dThl01"  mo^ns  ne  lui  point  changer  de  refolution  ,  6c  ne  fit  que  différer  le  jour  de  fon 
IZl.  6  'U  ‘  fàcrifice , ‘auquel  il  eut  le  tems  de  fe  mieux  préparer  par  des  a&ions  héroïques  où  la 
fidelité  de  fon  cœur  fit  triompher  la  grâce  avec  éclat ,  aux  yeux  du  peuple  6c  des 
grands  du  fiecle.  Peu  de  tems  avant  que  de  rentrer  dans  le  Monaftere  de  Gael 
le  faint  Roi  pafloit  fort  tard  dans  un  chemin ,  accompagné  de  toute  fa  maifon  à 
cheval.  Il  avoit  plu  les  jours  precedens  avec  abondance  ,  6c  le  cours  d’une  petite 
riviere  qui  traverfoit  le  chemin  eftoit  devenu  fi  rapide  ,  qu’il  n’y  avoit  que  les 
cavaliers  les  mieux  montez  qui  puffent  tenir  contre  la  violence  de  fès  eaux.  Un 
lepreux  furpris  de  la  nuit,  6c arrefté  par  cet  obftacle,  imploroit  avec  des  cris  lamen¬ 
tables  le  fecoursde  la  compagnie.  Tous  pafferent  fans  s’informer  de  ce  qu’il  fouhai- 
toit  j  il  n’y  eut  que  le  Roi  qui  s’approcha  de  lui,  touché  de  compaffion.  La  maladie 
contagieufë  dont  ce  malheureux  eftoit  affligé  ne  rebuta  point  le  charitable  Prince. 
Il  mit  pied  à  terre ,  il  adora  le  Dieu  des  Rois  en  la  perfonne  de  ce  pauvre ,  re¬ 
monta  à  cheval ,  6c  aïant  pris  le  lepreux  entre  fès  bras ,  il  le  pafla  genereufement 
de  l’autre  cofté.  La  reconnoiffànce  de  cet  homme  apprit  à  tous  les  fujets  l’he- 
roïque  charité  de  leur  Prince.  Leur  eftime  6c  leur  attachement  pour  fa  perfonne 
augmentèrent  mais  la  douceur  que  la  grâce  répandit  dans  fon  ame  en  recom- 
penfedefa  fidelité ,  contribua  d’autant  plus  à  le  détacher  du  monde.  Après  avoir 
recommandé  fon  Roïaume  6c  fes  enfans  à  Dieu,  il  retourna  dans  le  Monaftere 
de  Gael ,  fans  rien  regretter  que  d’en  eftre  forti  la  première  fois. 

Telle  fut  la  fin  du  régné  de  Judicael  Roi  de  la  Domnonée.  Les  Bretons  ne  le 
laiffèrent  qu’à  regret  retourner  dans  le  Cloiftre  ,  6c  eurent  toûjours  les  mefmes 
refpeds  pour  fa  perfonne.  Pour  lui  il  répondit  dans  cette  nouvelle  vie  à  la  grâce 
de  fa  vocation  ,  avec^autant  de  fidelité ,  que  fon  retour  eftoit  fincere.  Il  ne  conférva 
rien  de  la  fierté  de  fa  première  grandeur,  6c  il  ne  voulut  pas  que  la  confideration 
de  fon  ancienne  dignité  lui  donnaft  aucun  autre  droit,  que  celui  d’empefcher  qu’on 
ne  lui  difputaft  les  emplois  les  plus  pénibles  6c  les  plus  humilians.  Il  vécut  plufieurs 
années  dans  les  exercices  de  la  vie  Religieufe  6c  mourut  vers  l’an  658.  le  10.  de 
Décembre  félon  les  Martyrologes,  6c  félon  fes  Acftes,  la  nuit  du  23.  au  24.  Ses 
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obfeques  furent  les  plus  magnifiques  que  l’on  euft  jamais  vues  dans  toute  la  Pro-  j  u  D  x  c  A ,  t 
vince,  tous  fes  fujets  honorans  enfaperfonne  deux  qualitcz  qui  ne  fe  rencontrent  xcii. 
pas  fouvent  enfemble  ,  celle  de  faint ,  8c  celle  de  Roy.  Les  Princes  fes  enfans ,  fes  Ses  d>fa»u. 
freres,  fes  neveux,  fes  coufins,  &.  tous  les  autres  grands  Seigneurs  de  la  Province  j 
tous  les  Evcfques  de  fon  Roiaume ,  l’Abbé  ,  les  Religieux  de  Gael ,  8c  un  peuple 
innombrable  alfifterent  à  cette  ceremonie  funèbre.  Son  corps  fut  enterré  comme 
il  l’avoit  ordonné ,  à  l’entrée  de  l’Eglile ,  à  cofté  de  celui  de  S.  Meen  fon  ancien 
maiftre  ,  mais  on  a  depuis  ofté  leurs  cercueils  de  ce  lieu  pour  les  placer  dans  un 
autre  que  l’on  a  cru  plus  honorable. 

Urbien  fils  aifné  dejudicael  s’eftoit  trouvé  à  Paris  dés  l’an  650.  8c  avoit  fouferit  Urîuü. 
à  un  Privilège  accorde  parle  jeune  Clovis.  Il  eft  vrai  que  l’on  a  inféré  dans  la  fuite 
quelques  faullètez  dans  ce  Privilège  ,  mais  le  fonds  de  Pacte  8c  la  plufpart  des 
témoins  ne  font  point  fuppofez.  Du  moins  pour  ce  qui  regarde  Urbien ,  l’on  trouve 
fon  nom  8c  la  preuve  de  la  généalogie  en  d’autres  ades  ,  dont  les  Auteurs  n’ont  eu 
aucune  connoilfance  de  celui  dont  il  eft  queftion.  Dans  ce  titre  foupçonné  de  faux, 
on  ne  donne  à  Urbien  que  la  qualité  de  Comte  de  Bretagne.  On  pourra  croire  que 
c’eftoit  une  fuite  du  traité  fait  entre  Judicael  8c  Dagobert,  par  lequel  on  lui  auroit 
lailfé  la  qualité  de  Roi  pour  fa  perfonne  feulement,  à  condition  que  fes  defeendans 
ne  prendroient  que  celle  de  Comtes.  Mais  il  faudrait  d’autres  preuves  plus  folides 
pour  fouftenir  une  imagination  que  le  filence  de  tous  les  Auteurs  François  détruit 
afifez.  La  véritable  raifon  de  ce  changement  de  titre  fut  la  diminution  de  puilfance. 

Les  freres  8c  les  enfans  dejudicael  partagèrent  entr’eux  fon  héritage.  Après  cette 
diviiion  perfonne  ne  fe  trouva  ni  allez  de  force  ,  ni  allez  de  richelîés ,  ni  allez  d’au¬ 
torité  pour  fe  nommer  Roi.  Tous  fe  crurent  égaux  dans  la  fuite  ,  8c  le  firent  égale¬ 
ment  appeller  Comtes  de  Bretagne ,  jufqu’à  ce  qu’un  ou  deux  de  leurs  defeendans 
réunifiant  en  leur  perfonne  tous  les  droits  de  leur  famille  ,  reprirent  de  nouveau  le 
titre  de  Rois ,  8c  tranfmirent  à  leurs  fuccefleurs  la  qualité  de  Souverain. 

Entre  les  freres  de  Judicael ,  il  y  en  eut  deux  qui  prirent  comme  lui  le  parti  de  la  x  c  1 1  ï. 
retraite  ,  8c  qui  fe  diftinguerent  par  leur  fainteté.  Judoc  le  quatrième ,  8c  Vinoc  le  'Pf*** 

treiziéme.  Nous  avons  lailfé  Judoc  fuiant  la  Couronne  avec  plus  d’empreflement 
que  n’en  ont  les  autres  pour  s’en  emparer.  Il  n’eft  pas  tout  à  fait  hors  de  noftre 
lujet  de  le  fuivre  quelque  tems  dans  la  route.  Après  avoir  pafie  la  riviere  de  Coaif- 
non  avec  fa  compagnie,  Judoc  pria  fes  compagnons  de  lui  couper  les  cheveux  8c  de 
le  faire  Clerc.  Ils  le  firent ,  8c.  l’on  11e  dit  point  s’ils  eftoient  de  caradere  à  don¬ 
ner  la  tonfure  Ecclefiaftique.  Mais  il  eft  à  remarquer  qu’en  ce  tems-là ,  8c  plus  de 
deux  cens  ans  après,  les  Séculiers mefrne  la  donnoienten  Bretagne.  On  en  a  rap¬ 
porté  dans  les  preuves  un  exemple  de  l’an  850.  tiré  du  Cartulaire  de  l’Abbaie  de  pr.  t9i 
S.  Sauveur  de  Redon. 

Judoc  fait  Clerc,  prit  avec  fes  compagnons  la  route  d’Avranches,  8c  delà  celle  xciV. 
de  Chartres ,  d’où  ils  fe  rendirent  à  Paris ,  où  ils  féjournerent  quelque-tems.  De  Sesvo,*&es* 
Paris ,  au  lieu  de  prendre  le  chemin  de  Rome  ,  comme  ils  lé  l’eftoient  propofé 
d’abord ,  ils  prirent  une  route  toute  contraire  ,  8c  fie  rendirent  à  la  ville  d’Amiens ,  le 
làint  Prince  les  fuivant  toujours ,  parce  qu’il  n’avoit  encore  aucun  defièin  particu¬ 
lier,  8c  qu’il  n’afpiroit  qu  a  fervir  Dieu  de  tout  fon  cœur ,  en  quelque  lieu  que  ce 
put  eftre ,  pourvu  qu’il  y  fuit  inconnu.  Sortis  d’Amiens,  ils  tirèrent  vers  le  Nord, 
s’avancèrent  jufqu’à  la  riviere  d’Authie  ,  la  palferent ,  8c  arrivèrent  à  un  lieu  qui  fie 
nommoitla  ville  S.  Pierre,  où  demeurait  Haimon  Comte  ou  Duc  du  pais  de  Pon- 
thieu ,  Seigneur  d’une  grande  vertu.  Il  les  reçut  8c  les  traita  pendant  trois  jours  avec 
beaucop  de  charité.  Pendant  ce  tems  il  oblérva  foigneulement  l’air  ,  les  maniérés  xcv. 

8c  les  difeours  de  tous  fes  hoftes.  Il  remarqua  bicn-toft  que  Judoc  ,  quoique  le  plus  kf^^f*** 
jeune  ,  eftoit  fans  comparaifon  le  mieux  elevé  ,  le  plus  pieux ,  &;  le  plus  fage.  Sur 
tout  il  trouva  en  lui  un  caradere  de  douceur ,  de  bonne  grâce  ,  8c  d’ingénuité 
qui  lui  gagna  le  cœur.  Il  le  prit  en  affedion  ,  8c  refolut  de  faire  tout  ce  qu’il  pour¬ 
rait  pour  Te  retenir.  Il  le  pria  tres-inftamment  en  particulier  de  demeurer  dans  fa 
mai  (on.  Il  y  a  lieu  déjuger  que  le  jeune  Prince  avoit  reconnu  moins  de  mérité  8c  de 
fainteté  dans  fes  compagnons  qu’il  n’en  avoit  cru  d’abord.  II  fèperfuada  du  moins 
qu’une  vie  coureufe  8c  vagabonde  eftoit  pluftoft  un  moien  defediifipcr  ôede  perdre 
la  fainteté  ,  que  d’en  acquérir.  C’eft  pourquoy  il  n’eût  pas  de  peine  à  fe  rendre  aux 
prières  de  Haimon.  Le  Duc  charmé  de  cette  conquefte,  fit  à  lès  compagnons  t.e> 
prefens  tres-confiderables ,  pour  les  confolcr  de  la  perte  de  Judoc ,  8c  leur  permit 
T ome  I.  D 
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de  fe  retirer.  Judoc  fut  fept  ans  dans  la  maifon  de  Haimon.  Le  Duc  édifié  de  la 
fainteté  de  fes  mœurs  le  fit  ordonner  Preftre ,  6c  voulut  qu’il  fuft  le  parrain  de  fon 
fils.  Mais  la  confcience  délicate  du  Prince  lui  reprochant  qu’il  eftoit  trop  à  fon 
aife  6c  trop  eftimé  dans  cette  maifon  ,  il  fe  refolut  d’aller  dans  le  fond  de  quelque 
defert  vivre  comme  vivoient  à  Lan-Mailmon  les  plus  parfaits  folitaires.  Haimon 
ne  pouvant  le  détourner  de  cette  refolution  ,  lui  permit  de  choifir  un  lieu  de 
retraite  dans  les  terres  de  fa  dépendance.  Judoc  y  fan&ifia  plufieurs  folitudes  ,  ôc 
mourut  enfin  plein  d’années  6c  de  mérités  dans  celle  où  il  s’eftoit  arrefté  pour  la 
derniere  fois  à  l’embouchure  de  la  Canche ,  6c  où  il  avoit  commencé  au  retour 
d’un  voiage  de  Rome  ,  une  Abbaie  qui  a  depuis  porté  le  nom  de  fon  Fondateur, 
6c  qui  s’appelle  encore  l’Abbaïe  de  S.  Jofife.  Sa  mort  arriva  le  13.  de  Décembre 
vers  l’an  676. 

Vinoc  eftoit  moins  âgé  que  lui.  Il  quitta  fon  pais  6c  toutes  les  efperances  du 
fiecle  ,  à  fon  exemple  ,  6c  alla  en  Flitndre  avec  trois  autres  jeunes  Seigneurs 
de  fon  pais.  Saint  Bertin  leur  coupa  les  cheveux ,  6c  ce  fut  entre  fes  mains  qu’ils 
renoncèrent  aux  grandeurs  du  fiecle.  Après  les  avoir  exercez  quelque  tems  dans 
les  pratiques  de  leur  fainte  profefîion ,  il  leur  afiigna  une  demeure  dans  le  lieu  que 
l’on  appelle  prefentement  Bergue  faint  Vinox.  Les  trois  compagnons  du  Prince 
eftant  morts ,  Bertin  le  fit  Abbé  du  Monaftere  qu’ils  avoient  balli  tous  quatre  à 
Vormoud.  Vinoc  y  mourut  faintement  dans  une  grande  vieillefie  ,  après  avoir  pra¬ 
tiqué  jufqu’à  la  fin  les  exercices  les  plus  pénibles  6c  les  plus  humilians ,  comme  de 
moudre  lui-mefme  le  bled  pour  la  nourriture  de  fes  Moines.  On  met  fa  mort  en 
717.  6c  cette  époque  a  fait  croire  à  quelques-uns  qu’il  n 'eftoit  pas  frere,  mais  ne¬ 
veu  de  Judicael ,  appuiez  fur  ce  qu’il  eft  parlé  dans  les  a&es  de  S.  Judoc  d’un  de 
fes  neveux  nommé  Vinoc.  Mais  la  genealogie  qui  eft  à  la  telle  des  ades  de  S.  Vinoc 
détruit  leur  filléme  3  6c  félon  l’ordre  de  fa  naiffance ,  tel  que  le  met  Ingomar  Au¬ 
teur  ancien  du  x  1.  fiecle  rapporté  parle  Baud,  Vinoc  peut  n’eftre  venu  au  monde 
que  l’an  6  25.  6c  ce  n’eft  pas  une  chofe  incroiable  ni  fort  extraordinaire  qu’une  vie 
de  90  ou  92  ans  dans  un  homme  fobre  6c  réglé.  Y 

Pour  les  enfans  de  Judicael ,  on  n’en  fait  que  ce  qu’en  a  dit  Ingomar  :  qu’il  eut 
deux  fils  6c  plufieurs  filles ,  defiquels  (  c’eft  ainfi  qu’il  parle  dans  le  Baud  )  long-tems 
apres  fa  mort  refiplendijfioit  toute  la  nation  des  Bretons 3  tellement  qu'il  rfy  avoit  pais  ni 
Province  en  toute  ladite  nation  qui  ne  fujl  gouverné  des  neveux  3  proneveux  3  &  trinevcux 
du  Roi  Judicael  &  de  fes  deux  fils. 

La  mefme  année. où  nous  avons  marqué  fa  mort,  c’eft  à  dire  l’an  658.  il  fè  tint 
un  Concile  d’Evefques  François  à  Nantes,  6c  l’on  y  fit  des  Canons  dont  quelques- 
uns  ont  elté  inferez  depuis  dans  les  capitulaires  de  Charlemagne.  On  aprend  de 
ces  Canons  que  l’on  commençoit  déjà  à  s’abfènter  de  la  Méfié  de  Paroifiè  ;  que  les 
gens  d’Eglife  non-feulement  avoient  chez  eux  des  femmes  que  les  Canons  leur  dé- 
fendoient  d’y  recevoir ,  mais  avoient  encore  fi  peu  de  retenue  dans  leur  conduite 
â  l’égard  de  leur  parentes  les  plus  proches ,  que  la  proximité  du  fang  ne  mettoit 
pas  leur  réputation  à  couvert  des  foupçons  6c  des  reproches  du  publie  3  que  les 
femmes  qui  demeuroient  avec  les  Preftres  s’ingeroient  de  les  férvir  à  l’autel  3  que 
l’on  commençoit  â  fe  relafcher  fur  l’ancienne  pratique  de  ne  point  enterrer  dans 
les  Eglifes ,  aufii-bien  que  fur  la  pluralité  des  Bénéfices  ;  que  l’on  donnoit  du  pain 
béni  "à  ceux  qui  n’avoient  pu  communier  3  que  les  décimés  6c  les  offrandes  fe  diftri- 
buoient  également  en  quatre  parties,  dont  l’une  eftoit  deftinée  à  la  fabrique  de 
l’Eglife  ,  l’autre  aux  pauvres  ,  l’autre  au  Curé  6c  à  fes  Clercs ,  6c  la  quatrième  à 
l’Evefque.  Qu’une  femme  convaincue  d’adultére  eftoit  feparée  de  fon  mari  pour 
faire  penitence  pendant  fept  ans ,  que  le  mari  n’en  pouvoit  époufer  un  autre  pen¬ 
dant  la  vie  de  celle-là ,  6c  s’il  vouloit  reprendre  fa  femme ,  il  eftoit  obligé  de  faire 
penitence  avec  elle.  Que  les  perfonnes  lans  engagement  qui  tomboient  dans  l’im¬ 
pureté  ,  faifoient  penitence  de  leur  crime  pendant  trois  ans.  Qu’il  y  avoit  dés  ce 
tems-là  des  Confrairies  qui  avoient  leur  luminaire,  leurs  oraifons ,  leurs  obféques, 
leurs  aumônes ,  6c  fur  tout  leurs  aflèmblées ,  leurs  feftes ,  6c  leurs  repas  particuliers  3 
Qu’il  y  avoit  dés  ce  tems-là  des  Patrons  Laïques  pour  les  Cures  5  que  ceux  qui 
eftoient  coupables  d’homicide  commis  de  deflèin  prémédité ,  n’eftoient  reçus  à  la 
Communion  qu’aprés  quatorze  ans  de  penitence, 6c  que  l’Eglife  ne  leur  accordoit  qu’à 
regret  la  proteftion  de  fon  azile.  Pour  ceux  qui  avoient  tué  quelqu’un  fans  y  penfer, 
après  avoir  jeûné  quarante  jours  au  pain  6c  à  l’eau ,  ils  eftoient  feparez  pendant  deux 
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ans  de  tout  commerce  fpirituel  avec  les  fidelles,  6c  n’efloient  reçus  qu’aprés  cinq 
ans  à  la  Communion.  Qu’une  molle  complaifânce  avoir  donné  entrée  aux  fem¬ 
mes  dans  les  lieux  où  fe  traitoient  les  affaires  de  l’Eflat ,  6c  qu’elles  y  troubloient 
tout  par  leur  inquiétude ,  leurs  cris ,  6c  leur  immodeflie.  Enfin  qu’il  y  avoir  en¬ 
core  fur  pied  des  arbres  que  la  fuperflition  de  l’ancienne  Religion  des  Druides 
avoir  confacrez  aux  Démons  3  que  le  public  leur  rendoit  encore  des  refpecls  qui 
fentoienc  l’idolâtrie ,  6c  ne  pouvoir  fouffrir  que  l’on  en  coupafl  la  moindre  bran¬ 
che  3  6c  qu’il  y  avoir  d’anciennes  pierres  où  des  Chrefliens  mal  inflruits  alloient 
porter  des  chandelles,  fans  faire  reflexion  qu’ils  renonçoient  à  leur  Batefme  par 
ces  pratiques  fuperflitieufes. 

Taurinus  efloit  pour  lors  Evefque  de  Nantes  ,  6c  Durioter  efloit  Evefque  de  ^dltfon de 
Rennes.  Dés  l’an  6 50.  Durioter  ne  pouvant  affifler  en  perfonne  au  Concile  de  f  Abbaïe  de  S. 
Châlons  y  avoit  envoie  l’Abbé  Bertulfe.  On  prétend  que  ce  Bertulfe  efloit  Abbé 
de  S.  Melaine ,  6c  que  cette  Abbaïe  a  eflé  fondée  par  un  Salomon  Roi  de  Bre¬ 
tagne  Seigneur  de  Rennes.  Mais  ce  Salomon  efl  un  perfonnage  fabuleux.  Les 
Bretons  n’avoient  rien  à  Rennes  ,  comme  il  paroifl  par  la  conduite  de  Gontran 
qui  défendit  le  pais  des  courfes  des  Bretons ,  6c  par  ce  Concile  mefme  de  Châ¬ 
lons  affcmblé  par  l’autorité  de  Clotaire  où  fe  trouve  l’envoïé  de  l’Evefque  de 
Rennes.  La  véritable  origine  de  cette  Abbaïe  efl  marquée  dans  la  vie  de  S.  Pa- 
tern  Evefque  d’Avranches  compofée  par  Fortunat ,  qui  dit  que  Patern  baflit  plu- 
fieurs  Monafleres  dans  les  pais  de  Coutances  ,  de  Bayeux ,  du  Mans ,  d’Avran¬ 
ches,  6c  de  Rennes.  D’où  l’on  peut  conclure  que  c’efl  à  ce  faint  Prélat  que  l’on 
doit  rapporter  la  fondation  de  cet  ancien  6c  célébré  Monaflere. 

On  n’a  rien  dit  dans  cette  hiftoire  ,  des  Comtes  de  Cornoüaille  depuis  Théo-  c ^ 
doric.  On  n’eufl  pas  manqué  de  matière  fi  l’on  euft  voulu  fuivre  les  anciens  \e*  ** 
Romans  du  pais  3  on  ne  voit  rien  de  fi  merveilleux  dans  toutes  les  hifloires ,  que 
les  faits  héroïques  de  Daniel  Den-ruz  3  mais  par  malheur  la  vérité  ne  s’y  trouve 
pas.  Tout  ce  que  l’on  peut  dire  d’affuré  fur  cet  article,  c’efl  que  la  Cornoüaille 
eut  toujours  fes  Comtes  particuliers  ,  depuis  Theodoric  ,  jufqu’à  Hoel  ,  pere 
d’Alain  Cagnart  3  6c  que  de  Comtes  d’une  Province  particulière  de  Bretagne , 
ils  devinrent  maiflres  de  tout  le  païs,  dans  le  fiecle  onzième,  comme  on  le  verra 
ailleurs. 

La  ville  de  Vannes  efloit  gouvernée  par  un  Comte  François  5  celles  de  Ren¬ 
nes  6c  de  Nantes  avoient  tout  de  mefme  leurs  Comtes,  établis  par  les  Rois  de 
France.  Agatheus  efloit  Comte  de  ces  deux  villes,  au  commencement  du  hui¬ 
tième  fiecle.  C’efloit  un  homme  avare  ^  ambitieux,  6c  cruel.  Après  la  mort  des  £a*s.  Etms 
Evefques  de  ces  deux  villes ,  il  avoit  empefehé  qu’on  ne  leur  donnait  des  fuccef- 
feurs,  6c  s’efloit  faifi  des  revenus  de  leurs  Eglifès.  Elles  gémirent  fous  cette  op- 
prefîïon ,  jufqu’à  ce  que  les  difeours  zelez  de  quelques  faints  perfonnages  eurent 
amoli  la  dureté  du  Gouverneur.  Les  mauvais  exemples  d’Agatheus  eurent  plus 
de  pouvoir  fur  l’efprit  de  fon  fuccefièur,  que  le  defir  qu’il  avoit  témoigné  de 
reparer  le  tort  qu’il  avoit  fait  aux  Eglifes  par  fes  ufurpations  tyranniques  3  Amelo 
lui  fucceda  ,  ufurpa  la  qualité  d’Evefque ,  6c  n’en  fit  point  les  fondions. 

Pendant  que  les  Maires  du  Palais  établiffoient  leur  autorité  fur  les  ruines  de 
celle  de  leurs  Souverains,  les  Bretons  fe  faifirent  de  nouveau  de  la  ville  de  Van- 
nés.  Pépin  quoiqu’occupe  de  fon  expédition  de  Saxe ,  envoïa  contr’eux  un  de  fes  vannas,  &  (ont 
Lieutenans.  Les  Bretons  furent  furpris ,  battus  6c  chaffez ,  6c  la  ville  de  Vannes  ren-  hattHS- 
tra  fousl’obeïfïance  des  François.  C’efloit  l’unique  but  de  cette  guerre  ,  6c  les  Fran-  A  n.  7*3. 
çois  ne  pouffèrent  pas  leur  vidoire  plus  loin.  Ce  qu’un  Auteur  Lorrain  adjoufle,  Ann.  Metenfcs. 
qu’ils  domterent  toute  la  Bretagne  ,  efl  une  fable  que  tous  les  Auteurs  François 
démentent,  quand  ils  difent,  parlant  de  l’expedition  du  Comte  qui  la  fubjuga  fous 
Charlemagne  :  qu’avant  lui  perfonne  n’efloit  venu  à  bout  d’une  fi  haute  entreprifè. 

Une  autre  preuve  que  les  Lieutenans  de  Pépin  ne  domterent  point  les  Bretons ,  c’efl 
qu’il  y  avoit  fous  Charlemagne  un  Comte  des  marches  de  Bretagne.  Ce  Comte 
efloit  Rolland,  qui  fut  tué  l’an  778.  à  la  fameufe  journée  de  Roncevaux,  dont  les 
Romans  ont  tant  parlé.  Mais  le  Moine  de  S.  Arnoul  n’efl  paslefeul  qui  ait  écrit 
de  ce  qui  regarde  les  Bretons ,  plus  en  partifan  de  la  France  ,  qu’en  Hiflorien  defin- 
tereffè.  Eginard  dit  aulfi  dans  fes  Annales,  que  ces  peuples  fubjuguez  par  les  Rois 
de  France,  n’avoient  pas  manqué  de  leur  païer  fidellement  le  tribut  jufqu’au  tems 
de  Charlemagne  j  &que  ce  fut  pour  les  contraindre  à  s’acquitter  de  ce  devoir  que 
Tome  I.  D  ij 
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Charlemagne  envoïa  contr’eux  en  786.  Audulfe  grand  Maiftre  de  fa  maifon.  Il 
n’y  a  guere  d’apparence  que  les  Bretons  foient  demeurez  fournis  pendant  le  foible 
gouvernement  des  derniers  defcendans  de  Clovis,  pour  fe  révolter  contre  le  plus 
puifTant  Roi  qu’ait  eu  la  Monarchie  depuis  fa  fondation  jufqu’à  nos  jours.  Tous 
les  autres  hiftoriens  ne  fe  font  jamais  avifé  d’apporter  d’autre  raifon  des  démelez 
qu’ïl  y  a  eu  entre  les  Rois  de  France  8c  les  Princes  Bretons,  que  les  courfes  des 
Bretons  fur  les  terres  du  Roïaume.  On  voit  dans  tous  les  partages  des  Rois  de  la 
première  race  ,  que  leur  Roïaume  ne  s’étendoit  que  jufqu’aux  limites  de  la  Bretagne. 
Le  feul  pais  de  Vannes  fut  pendant  plus  de  deux  cens  ans  le  fujet  8c  le  theatre  de 
la  guerre  entre  les  Bretons  8c  les  François,  8c  ce  ne  fut  fans  doute  que  pour  en 
chafTer  de  nouveau  les  Bretons ,  que  le  grand  Maiftre  de  la  maifon  de  Charle¬ 
magne  fut  envoie  contr’eux. 

Quand  il  fut  dans  le  pais  de  Vannes,  il  nefe  contenta  pas  de  reprendre  la  ville, 
il  pourfuivit  les  Bretons  jufques  dans  les  marais  les  moins  acceflibles ,  fit  prifonniers 
quantité  de  Seigneurs,  8c  fe  failit  de  leurs  chafteaux.  Tout  le  relie  du  pais  implora 
laclemence  du  vainqueur,  promit  de  ne  plus  inquiéter  la  ville  de  Vannes  &  donna 
des  oflages.  Ce  recouvrement  de  Vannes  ne  coufla  qu’une  campagne  aux  François. 
Audulfe  alla  recevoir  à  l’aflemblée  generale  de  Vormes,  de  la  bouche  de  fon 
Maiftre,  les  loüanges qu’il  croïoit  avoir  méritées,  &  lui  prefenter  les  prifonniers 
8c  les  oflages  des  Bretons.  Pour  s’afTurer  de  la  fidelité  du  pais  ,  8c  le  mettre  à 
couvert  de  leurs  incurfions ,  Charlemagne  donna  la  garde  de  la  ville  au  Comte 
Frodoalde,  8c  celle  des  limites  au  Comte  Gui  grand  homme  de  guerre,  8c  tout 
propre  à  les  étendre. 

Le  voifinage  dangereux  d’un  homme  aétif  8c  vigilant  devoit  reünir  tous  les 
Princes  Bretons ,  mais  la  paffion  qu’ils  avoient  conceuë  de  s’entredepoüiller  les 
uns  les  autres  leur  fermoit  les  yeux  fur  l’avenir.  Le  Comte  Gui  les  laiffa  s’affoi- 
blir  mutuellement  par  leurs  guerres  civiles,  8c  quand  il  les  vit  hors  d’eflat  de  fe 
défendre,  il  entra  fur  leurs  terres  accompagné  de  plufieurs  autres  Comtes  qui 
commandoient  fous  lui  ,  attaqua  les  Princes  Bretons  les  uns  après  les  autres , 
défit  ceux  qui  voulurent  tenir  contre  fon  armée ,  receut  les  autres  à  compofu 
tion  ,  8c  conquit  ainfi  toute  la  Bretagne  ,  ce  que  les  François  n’avoient  encore 
pii  faire  jufque-là.  Ce  fut  une  agréable  nouvelle  pour  Charlemagne  à  fon  retour 
de  Saxe.  Le  Comte  vi&orieux  lui  prefenta  les  armes  des  Princes  domtez  avec  le 
nom  de  chacun  écrit  fur  fes  armes.  Et  Charlemagne  dés  la  mefme  année  (  c’efloit 
en  799.  )  fit  des  ades  de  Souveraineté  en  Bretagne.  Entr’autres  il  confirma,  a 
la  priere  d’Helocar  Evefque  d’Alet ,  au  Monaflere  de  S.  Meen  la  pofîèfîion  de  la 
Paroifie  de  Gael  e  qui  fait  voir  que  les  Princes  de  la  Domnonée  avoient  eflé 
fubjuguez  comme  les  autres.  Ils  vinrent  tous  l’année  fuivante  trouver  le  Roi  à  Tours 
pour  l’afturer  de  leur  obeïffance,  8c  lui  firent  des  prefens  magnifiques. 

Mais  la  puiffance  8c  la  gloire  de  Carlemagne  avoit  beau  s’augmenter  tous  les 
jours  }  plus  les  glorieux  fuccés  de  fes  armes  donnoient  de  fujet  aux  Bretons  de 
le  redouter ,  plus  le  joug  de  fon  autorité  leur  efloit  infupportable.  Le  fouleve- 
ment  general  des  peuples  entraina  les  Princes  dans  la  révolté ,  8c  toute  la  nation, 
fans  confulter  autre  chofe  qu’un  courage  aveugle ,  8c  l’amour  de  la  liberté ,  dé¬ 
clara  la  guerre  à  Charlemagne,  mais  ce  fut  particulièrement  du  collé  de  Vannes 
que  les  Bretons  firent  de  plus  violens  efforts. 

Vannes  efloit  la  clef  de  leur  pais ,  8c  les  François  pouvoient  entrer  par-là  quand 
il  leur  plairoit  jufque  dans  le  cœur  de  la  province.  Les  Bretons  les  y  attaquèrent 
vigoureufement,  8c  les  obligèrent  de  la  leur  abandonner  encore  une  fois,  vingt- 
trois  ans  ou  environ  après  qu’Audulfe  l’eut  reprifè.  Il  efl  à  croire  que  le  Comte 
Frodoalde  périt  dans  cette  rencontre.  Le  Comte  Gui  fut  chaffé  des  limites  8c  fe 
retira  fur  les  terres  de  France. 

Charlemagne  informé  de  la  révolté  des  Bretons  le  renvoïa  contr’eux  avec  une 
puiflante  armée.  Gui  8c  les  autres  Comtes  qui  la  conduifoient  reprirent  Vannes ,  8c 
pourfuivirent  les  chefs  des  révoltez  jufque  chez  eux.  Ils  s’attachèrent  particuliè¬ 
rement  aux  Princes  de  la  Domnonée,  traverferent  la  grande  foreft  qui  feparoit 
le  Diocefe  de  Vannes  de  la  Domnonée ,  8c  mirent  dans  le  pais  tout  à  feu  8c  à  fang, 
n’épargnant  ni  les  lieux  faints,  ni  les  perfonnes  confacrées  au  fervice  des  Autels. 
La  fureur  de  leur  vangeance  fe  fit  fentir  jufqu’à  l’Ifie  de  S.  Malo  prés  d’Alet ,  à 
l’extremité  de  la  province  de  ce  coflé-là.  Charlemagne  ignora  les  excès  de  fes 
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Licutenans  Generaux,  ou  regarda  leur  barbarie  comme  une  jufle  fèverité  que  le 
feul  zele  de  la  juftice  avoit  armée  contre  des  rebelles  6e  des  parjures.  Mais  fon  fils 
informé  de  ces  defordres  n’en  jugea  pas  de  mefme.  Il  condamna  l’avarice  8c  la 
cruauté  des  liens,  8c  eut  foin  de  reparer  le  tort  fait  aux  Eglifes. 

Tant  de  malheureux  fuccez  ,  tant  de  pertes ,  firent  enfin  concevoir  aux  Bretons 
que  leur  foiblefïè  efloit  une  fuite  neceflaire  de  leur  divifion ,  8c  qu’ils  feroient  tou¬ 
jours  vaincus  pendant  qu’ils  feroient  défunis.  Il  eft  à  croire  que  toutes  leurs  animo- 
fitez  particulières  cederent  à  l’intereft  du  bien  public  ,  8c  qu’ils  élurent  celui  d’en- 
tr’eux  qu’ils  crurent  le  plus  capable  de  rendre  à  la  nation  fon  ancienne  liberté.  Du 
moins  trouve-t-on  que  Jarnithin  regnoit  en  Bretagne  l’an  814..  Il  eft  vrai  qu’on 
trouve  quelque-tems  après  un  homme  de  mefme  nom  confondu  avec  les  autres  Sei¬ 
gneurs  du  pais ,  8c  ne  prenant  aucun  titre  qui  l’éleve  au  deflus  d’eux ,  ce  qui  donne 
îieu  de  conjecturer  que  Jarnithin  devint  particulier,  foit  par  une  abdication  volon¬ 
taire  ,  foit  par  les  intrigues  de  fon  fuccefïèur.  Il  eut  deux  fils  qui  poffederent  de 
grands  biens  dans  le  Diocefe  de  Vannes  à  Molac,  Plecadeuc,  8c  Ruffiac.  Ces  deux 
fols  s’appelloient  ,  l’aifné  Portitoé  ,  8c  l’autre  Vorvili ,  8c  prenoient  la  qualité  de 
Maéliernes ,  c’eft  à  dire  fils  de  Prince. 

Aprésjarnithin ,  la  nation  jetta  les  yeux  fur  Morvan.  Il  efloit  à  ce  que  l’on  dit  de 
la  race  des  anciens  Rois  du  pais ,  8c  Seigneur  particulier  de  celui  de  Leon.  Il  prit, 
comme  tant  d’autres  defes  predeceffeurs,  la  qualité  de  Roi.  Le  confentement  uni- 
verfel  de  toute  la  nation  dans  le  choix  de  fa  perfonne  fait  juger  que  c’efloit  en 
effet  un  homme  capable  de  répondre  aux  grandes  efperances  de  fa  patrie  s’il  euil 
régné  plus  long-tems.  L’hifloire  le  reprefente  comme  un  autre  Guerec  joignant  la 
rufè  à  la  force. 

Loüis  le  Débonnaire  occupé  jufqu’alors  à  d’autres  affaires ,  jugea  cette  révolté 
trop  dangereufe  pour  11e  pas  aller  l’appaifer  en  perfonne.  Auffi-tofl  qu’il  eut  puni  les 
complices  de  la  conjuration  de  Bernard,  il  prit  le  chemin  de  Vannes  accompagné 
d’une  armée  nombreufè.  Arrivé  dans  cette  ville  il  y  fit  la  revue  generale  de  fes 
troupes ,  8c  tint  confeil  de  guerre  pour  délibérer  par  quel  endroit  on  attaqueroit  les 
Bretons.  Il  paroifl  que  la  refolution  fut  prife  de  les  attaquer  du  collé  de  la  Cor- 
noüaille,  8c  les  troupes  marchèrent  de  ce  coflé-là.  Pendant  que  les  François  furent 
dans  des  plaines  où  l’on  pouvoir  donner  bataille  ,  Morvan  ne  le  prefenta  point  pour 
arrefler  leur  marche  5  il  fe  contenta  de  les  oblèrver  avec  un  camp  volant.  Loüis, 
avant  que  d’engager  fon  armée  dans  les  montagnes  8c  dans  les  bois  de  Cor- 
noüaille ,  fe  campa  fur  le  bord  de  la  riviere  d'Ellé  prés  de  la  foreft  de  Brifiac, 
comme  incertain  de  la  route  qu’il  devoit  prendre.  Morvan  ne  ceffoit  de  har¬ 
celer  fon  armée ,  mais  comme  il  s’expofoit  beaucoup  ,  il  y  perdit  enfin  la  vie , 
par  la  main  d’un  Efcuier  de  l’Empereur ,  en  attaquant  le  bagage.  Sa  mort  fit  per¬ 
dre  courage  aux  liens  ;  tous  les  rebelles  fe  rendirent  à  la  première  fommation. 
L’Empereur  leur  impofa  telles  conditions  qu’il  voulut ,  8c  prit  des  oflages  de  leur 
fidelité.  Ainfi  la  Bretagne  baiffa  la  telle  une  fécondé  fois  fous  le  joug  de  la  France. 
L’Empereur  donna  la  garde  des  limites  6e  du  païs  de  Vannes  au  mefme  Comte  à 
qui  fon  pere  l’avoit  donnée ,  8c  pour  gagner  l’affection  des  Bretons ,  il  fit  Comte 
de  la  ville  de  Vannes  un  de  leurs  Princes  ,  dont  on  parlera  beaucoup  dans 
la  fuite. 

Pendant  que  Loüis  efloit  encore  en  fon  camp  d’Ellé ,  Matmunoc  Abbé  de  Lan- 
devenec  vint  l’y  trouver.  L’Empereur ,  furpris  de  la  forme  de  fon  habit  8c  de  fa 
tonfure,  s’informa  de  la  Réglé  de  fonAbbaie.  Les  difeours  de  l’Abbé  lui  apprirent 
que  l’on  y  fuivoit  les  pratiques  des  Moines  d’Irlande.  L’Empereur  lui  témoigna  qu’il 
ne  les  approuvoit  pas ,  6c  lui  ordonna  de  faire  dorefnavant  obferver  dans  fon  Mo- 
naflere ,  pour  l’habit ,  la  tonfure,  8c  la  maniéré  de  vivre ,  les  mefmes  Réglés  que  l’on 
fuivoit  dans  ceux  de  fon  Roiaume. 

L’Empereur  s’en  retourna  fort  content  du  fuccés  de  fon  expédition,  laiffint 
ordre  aux  Comtes  des  marches  de  Bretagne,  c’efl  à  dire  à  ceux  de  Vannes,  de 
Rennes,  8c  de  Nantes, de  veiller  fur  la  conduite  des  Princes  Bretons. 

A  peine  deux  ou  trois  ans  furent-ils  paffez  qu’ils  commencèrent  à  cabaler  pour 
fe  remettre  en  liberté.  WhomarK  le  plus  indigné  de  tous  de  la  fervitude  du  pais 
reveilla  dans  le  cœur  de  tous  les  autres  ,par  fês  difeours  feditieux  ,  l’amour  de  l’in- 
dependance.  Les  Comtes  François  qui  gardoient  les  limites  furent  bien-tofl  infor¬ 
mez  des  neçotiations  6c  des  deffèins  de  ’W'iomarK.  Pour  étouffer  le  mal  dans  fa 
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nailîance  ils  fe  jetterent  fur  les  terres  du  rebelle ,  à  deffein  de  fe  faifir  de  là  per- 
fonne  -,  mais  WàomarK  fe  déroba  par  la  fuite.  Les  François  le  vangerent  fur  Ion 
païs,  ils  portèrent  le  fer  6c  le  feu  partout, 6c  y  firent  un  ravage  cruel. 

L’année  fuivante  'WdomarK  eut  fon  tour.  Les  François  affuiblis  par  la  conta¬ 
gion  qui  defoloit  leurs  Provinces  ,  ne  furent  pas  en  eftat  de  lui  refîfter,  6c  les  Bre¬ 
tons  fe  vangerent  aveeufure.  Toute  la  Bretagne  reiinie  fous  les  ordres  de  Wdo- 
marx  le  reconnut  pour  Roi ,  &fecoüa  le  joug  qu’elle  n’avoit  fubi  qu’à  regret.  Quel- 
que  envie  qu’euft  l’Empereur  d’aller  punir  les  révoltez ,  la  difette  qui  accompagna 
la  contagion  l’obligea  d’attendre  à  l’ Automne  de  l’année  fuivante.  Alors  il  partit 
pour  la  Bretagne  à  la  telle  de  tout  ce  qu’il  avoit  de  troupes ,  dont  il  lit  la  revue 
a  Rennes ,  6c  l’ayant  partagée  en  trois  corps ,  il  en  donna  deux  à  Loüis  6c  à  Pépin 
fes  fils ,  6c  voulut  marcher  lui-mefme  à  la  telle  du  troifiéme.  Ces  trois  armées  en¬ 
trèrent  chacune  de  fon  collé  fer  les  terres  des  Bretons, &  portèrent  le  carnage  & 
la  defolation  par  tout.  L’expedition  fut  de  quarante  jours  ou  plus-  les  Bretons 
abatus  donnèrent  des  oflages  à  l’Empereur  5  6c  il  partit  de  Bretagne  le  17.  de  No¬ 
vembre  pour  aller  rejoindre  l’Imperatrice  qui  l’attendoit  à  Roüen. 

Les  Princes  Bretons  6c  W'iomarK  mefme  à  leur  telle  fe  rendirent  l’année  fui¬ 
vante  à  l’affemblée  generale  d’Aix  la  Chapelle.  Leur  arrivée  donna  beaucoup  de 
joie  à  l’Empereur.  Il  leur  fit  à  tous  des  preféns  confiderables  ;  mais  "W^iomarK  peu 
touché  de  ces  marques  de  la  bonté  de  l’Empereur  ne  fut  pas  pluflofl  de  retour  en 
Bretagne  qu’il  s’engagea  de  nouveau  dans  la  révolté  6c  ne  pouvant  y  entrainer  les 
autres  il  ne  cefla  de  ravager  les  terres  jufqu’à  ce  que  Lambert  Comte  des  limites 
de  la  Bretagne  du  collé  de  Nantes,  perfeadé  que  pendant  que  X^iomarK  feroit 
en  vie  ,  l’Empereur  ne  feroit  jamais  alluré  de  l’obeïHànce  des  Bretons  ,  trouva  les 
moïens  de  le  furprendre  dans  fa  maifon ,  6c  de  réduire  ainlî  toute  la  Bretagne 
fous  l’autorité  de  l’Empereur, par  la  mort  de  celui  qui  avoit  efté  le  chef  de  la  révolté* 

La  plulpart  des  autres  Princes  de  la  nation  fe  trouvèrent  l’année  fuivante  à 
l’alfemblée  d’Ingelnheim  pour  proteffcer  à  l’Empereur  qu’ils  n’avoient  eu  aucune 
part  au  dernier  foulevement.  Pour  s’alfurer  de  plus  en  plus  de  leur  fidelité  6c 
de  celle  de  leurs  peuples ,  en  les  gagnant  par  une  conduite  qui  flatafl  l’amour  qu’ils 
avoient  pour  leurs  Princes ,  il  déclara  Nominoé  fon  Lieutenant  General  dans  toute 
la  Bretagne  3  celui-là  melïne  à  qui  il  avoit  déjà  donné  la  ville  de  Vannes.  Il  avoit 
fujet  de  lé  loiier  de  la  fidelité  de  ce  Prince  ,  qui  de  concert  avec  le  Comte  Gui 
avoit  empefehé  les  peuples  de  fon  gouvernement  d’entrer  dans  la  ligue  de  Wio- 
marx.  Ceux  d’entre  les  Bretons  qui  aimoient  à  remuer  pouvoient  ne  pas  feuhaiter 
pour  maiftre  un  homme  fi  fidelle  6c  Ci  fournis  ;  mais  cet  homme  fidelle  6c  fournis 
elloit  un  de  leurs  Princes  ,  6c  c’eftoit  en  quelque  forte  leur  rendre  cette  liberté 
dont  ils  elloient  fi  jaloux,  que  de  leur  donner  pour  maillre  un  homme  delà  nation. 
Aulfi  le  choix  de  l’Empereur  fut -il  agréable  à  toute  la  Province.  Pour  dire  la 
vérité ,  c’eftoit  expofer  la  fidelité  du  nouveau  Duc  à  une  rude  épreuve  6c  à  une 
forte  tentation  de  fe  faire  Souverain  de  fon  païs ,  le  voïant  appellé  à  la  Couronne 
par  les  droits  de  la  nailfance  6c  les  vœux  de  toute  la  nation ,  feus  un  Prince  foible 
dont  il  avoit  toute  l’autorité  en  main  ,  6c  qui  elloit  gourverné  par  des  gens  qui 
cherchant  tous  à  fe  rendre  indépendans ,  avoient  interell  de  l’affoiblir.  Cependant 
Nominoé  n’écouta  point  toutes  ces  raifons  d’ellre  infidelle,  6c  rien  ne  pûtebranler 
fa  fidelité  pendant  que  celui  dont  il  tenoit  la  puilfance  fut  en  vie. 

Mais  l’éclat  de  l’autorité  fouveraine  6c  la  facilité  qu’il  avoit  de  s’en  emparer  ne 
fut  pas  la  feule  épreuve  où  fut  mife  la  confiance  de  Nominoé  ;  il  eut  aufîî  des 
mauvais  traitemens  à  elfeier  de  la  part  de  ceux  qui  eulîént  dû  le  punir  s’il  euft  eflé 
infidelle ,  6c  qui  ne  lui  voulurent  du  mal ,  que  parce  qu’ils  lui  voioient  trop  d’atta¬ 
chement  à  fon  devoir. 

Loüis  avoit  allez  d’enfans  d’Ermengarde  la  première  femme  pour  lé  pallér  d’une 
fécondé  s’il  n’euft  eu  plus  d’égard  à  la  fatisfaélion  particulière  qu’au  bien  de  PEE 
tat.  Mais  la  maniéré  dont  il  en  ula  pour  faire  choix  de  la  perfonne  qui  devoit 
partager  avec  lui  les  honneurs  du  trône ,  fait  bien  voir  qu’il  ne  cherchoit  en  cela 
que  fa  propre  fatisfaétion.  Tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour  qui  avoient  de  belles  filles 
les  lui  amenèrent  ,  6c  Loüis  au  milieu  de  tant  de  beautez  ne  confultant  que  fon 
cœur  6c  fes  yeux,  donna  la  préférence  à  Judit  fille  d’un  Seigneur  de  Bavière  ,  6c 
l’époufa.  --  -  ■> 

L’elpnt  de  l’Empereur  elloit  allez  éclairé  pour  prévoir  les  malheurs  qui  en  pou- 
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voient  naiftre ,  mais  par  une  fatalité  qui  lui  a  efté  particulière  ,  toutes  les  mefurcs  Nohino»’ 
qu’il  prit  pour  les  éviter  furent  inutiles.  Pour  empefcher  que  ce  nouveau  mariage 
ne  troublait  la  paix  dcl’Eftat  6c  de  la  famille  ;  fans  confiderer  que  Judic  eftoit  jeune 
&  qu’il  n’eftoit  pas  allez  vieux  pour  eftre  hors  d’eftat  d’clperer  de  nouveaux  herL 
tiers ,  il  partagea  toutes  les  terres  de  Ion  Empire  entre  les  trois  enfans  qu’il  avoit 
eus  d’Ermengarde ,  ne  refervant  rien  pour  ceux  qui  pourroient  naiftre  de  Judit  •  6c 
ce  partage  qui  devoit  mettre  la  paix  dans  fa  famille  6c  dans  l’Eftat ,  mit  l’Empire 
de  Charlemagne  à  deux  doigts  de  la  perte  par  les  divilîons ,  les  guerres  civiles ,  6c 
tous  les  autres  malheurs  dont  il  fut  la  caufe. 

La  naiflance  de  Charles  alarma  lès  freres ,  qui  comprirent  aifémenr  que  l’on  ne 
pourroit  le  difpenlèr  de  faire  de  nouveaux  partages,  pour  donner  à  celui-ci  la  por¬ 
tion  qui  lui  appartenoit.  Judit  n’elpera  pas  de  pouvoir  gagner  tous  les  freres ,  elle 
s’attacha  particulièrement  à  l’aifne  qu’elle  regarda  comme  le  plus  capable  de  pro¬ 
téger  fon  fils.  Lothaire  daté  d’une  augmentation  de  partage  qu’elle  lui  fit  propo- 
lèr  ,  promit  avec  ferment  de  protéger  Charles  contre  fes  autres  freres.  Mais  il  ne 
fut  pas  long-tems  à  s’appercevoir  qu’il  s’eftoit  dépoüillé  Iui-melme  par  cette  pro- 
meflè.  Il  dimmula  cependant  fi  bien  le  chagrin  que  cette  réflexion  lui  donna,  que 
Judit  toute  habile  qu’elle  eftoit  ne  s’apperçut  de  Ion  changement  que  plus  de  cinq 
ans  après. 

Pendant  tout  cet  intervale  Lothaire  gouverna  l’Empereur  6c  l’Empire.  Loüis  le 
Débonnaire  trop  content  de  ne  s’occuper  que  des  affaires  de  l’Eglife ,  laifloit  à  Ion 
fils ,  qu’il  avoit  fait  fon  collègue ,  tout  le  foin  des  armes.  Hugues  fon  beau-pere  6c 
Mafride  Chambellan ,  de  concert  avec  lui ,  6c  d’intelligence  avec  les  gouverneurs 
des  frontières  ,  excitoient  les  ennemis  de  l’Eftat ,  afin  d’augmenter  les  embarras  du 
pere  6c  le  pouvoir  du  fils.  Mais  quoi  qu’il  feeuft  qu’on  ne  le  laifloit  maiftre  des 
affaires  que  pour  ménager  fon  fuffrage  quand  il  fèroit  queftion  de  regler  le  partage 
de  Charles,  il  ne  put  s’empefeher  de  faire  éclater  fon  reflèntiment  quand  fon 
pere  ,  à  l’afièmblee  de  Vormes ,  déclara  qu’il  donnoit  à  Charles  l’Allemagne ,  la  Re- 
thie,  6c  partie  de  la  Bourgogne. 

Tous  les  freres  de  Charles  fe  retirèrent  irritez  ;  Lotaire  plus  que  tous  les  autres;  ex  y. 
tous  les  Seigneurs  6c  tous  les  Evefques  après  s’eftre  plaints  qu’on  leur  faifoit  faire 
tous  les  jours  de  nouveaux  fermens  contraires  les  uns  aux  autres,  fe  retirèrent  mé-  comuBtmard. 
contens,  6c  prirent  parti  chacun  félon  fès  differens  interefts  6c  fès  inclinations. Nomi- 
noé  n’en  prit  point  d’autre  que  de  fiiivre  toujours  fon  devoir, 6c  c’en  fut  afléz  pour 
mériter  la  haine  de  celui  que  l’Imperatrice  fit  mettre  à  la  telle  des  affaires  après 
que  le  partage  de  Vormes  eut  révolté  tout  l’Empire. 

Bernard  Comte  de  Barcelone  eftoit  un  homme  de  grande  autorité,  ijitrcpide  ,6c 
qui  paroiflfoit  fort  attaché  aux  interefts  de  l’Empereur,  maison  prétend  qu’il  l’eftoit 
encore  plus  à  ceux  de  l’Imperatrice.  Loüis  ne  voïoit  plus  que  par  les  yeux  de  fa 
femme  ;  elle  lui  perfuada  que  Bernard  eftoit  l’homme  le  plus  capable  de  foutenir 
fon  autorité  contre  les  Princes  6c  les  grands ,  qui  paroifloient  tous  difpofèz  à  fe 
foule  ver  contre  lui.  Bernard  parut  incontinent  reveftu  de  la  première  charge  de 
l’Empire.  On  ne  douta  point  qu’il  n’euft  de  tres-pernicieux  deftèins  quand  on  vit 
qu’il  ne  mettoit  dans  les  charges  que  des  feelerats  prefts  à  tout  entreprendre  pour 
fatisfaire  fon  ambition. 

Il  euft  bien  voulu  eftre  afiuré  de  la  Bretagne  par  un  Gouverneur  de  fa  main, 
ou  du  moins  diminuer  l’autorité  du  Prince  qui  la  gouvernoit  ,  en  lui  oftant  une 
partie  de  fon  gouvernement.  Il  y  avoit  un  homme  à  la  Cour  de  Loüis  le  Débon¬ 
naire  qui  afpiroit  depuis  long-tems  à  celui  de  Vannes.  Il  promettoit  apparemment 
à  Bernard  de  fe  défaire  du  Prince  Breton ,  6c  lui  faifoitpcut-eftre  efperer  le  pillage 
de  la  Province  ,  parce  que  les  Bretons  fe  revolteroient  infailliblement  pour  vanger 
la  mort  de  leur  Duc.  Mais  l’Empereur  n’avoit  point  de  fujet  de  fè  plaindre  de  Ann- B^ron• 
Nominoé ,  6c  Bernard  ,  quelqu’afcendant  qu’il  euft  fur  fon  efprit  ,  défefpera  de 

f>ouvoir  lui  perfuader  de  diminuer  fit  puiftance,  pendant  qu’il  feroit  perfuadé  que 
e  Duc  Breton  fuivoit  exactement  ion  devoir.  Il  falloit  donc  détruire  dans  l’efp rit 
de  l’Empereur  la  bonne  opinion  qu’il  avoit  de  Nominoé  ,  avant  que  de  le  porter 
à  diminuer  fon  autorité.  cxvi 

Ce  fut  à  quoi  travailla  Bernard  ,  6c  le  fuccez  de  fes  calomnies  fut  plus  grand  L’Empereur 
qu’il  ne  l’efperoit.  Le  Prince  irrité  contre  Nominoé  ,  qu’on  avoit  eu  foin  de  lui 
reprefenter  comme  perfide ,  donna  ordre  à  toutes  les  troupes  Françoifès  de  mar- 
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cher  du  cofté  de  la  Bretagne.  Mais  il  eftoit  le  feul  que  les  calomnies  de  Bernard 
eulïènt  trompé.  Tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  eftoient  perfuadez  qu’il  n’y  avoir  eu 
aucun  mouvement  en  cette" Province.  Cependant,  au  fortir  de  l’alïèmblée  d’Aix 
la  Chapelle  ,  l’Empereur  prévenu  fe  mit  en  chemin  dés  le  commencement  du 
Carefme  par  un  tems  tres-incommode  ,  quoi  qu’il  euft  les  goûtes  3  6c  bailla  l’Iiru 
peratrice  à  Aix.  Bernard  obfedoit  l’Empereur,  6c  preftbit  fa  marche.  L’ardeur 
qu’il  témoignoit  de  le  conduire  dans  une  Province  éloignée ,  afin  d’y  punir  une 
révolté  dont  la  nouvelle  fe  trouvoit  faillie  ,  fit  juger  aux  Grands  qu’il  avoit 
d’autres  delîèins  que  ceux  qu’il  declaroit.  Les  uns  l’accuferent  d’en  vouloir  au 
hZd7nTe\  l&  Roi  d’Aquitaine,  6c  d’autres  à  la  vie  rnefmc  de  l’Empereur,  afin  d’ufurper  l’Em- 
'  1  fait'pù-  pire.  Les  prefomtions  eftoient  fi  fortes  contre  lui  que  Pépin  d’un  cofté  s’avança 
,er'  avec  des  troupes  pour  le  recevoir  comme  un  ennemi  déclaré ,  6c  de  l’autre  l’armée 
de  l’Empereur  débauchée  par  ceux  d’entre  les  Seigneurs  qui  paroilfoient  avoir  le 
plus  de  zele  pour  fes  interefts ,  le  quitta ,  6c  prit  le  chemin  de  Paris. 

Les  fuites  de  cette  défection  furent  tres-luneftes.  L’Empereur  perdit  la  liberté 
pour  quelque  tems.  Lotaire  ,  Lotiis ,  6c  Pépin  alîèmblez  à  Compiegne  partagèrent 
l’Empire  comme  fi  leur  pere  euft  efté  mort ,  6c  les  Seigneurs  s’accoultumerent  à 
n’avoir  plus  de  mailtres  que  ceux  qui  mettoient  un  plus  haut  prix  à  leur  obeïfTance. 
Lothaire  ,  comme  Empereur  6c  comme  l’aîné  de  fes  freres ,  eut  le  plus  de.part  au 
coniuuu-  H*,»  gouvernement,  6c  demeura  mailtre  de  laperlonnede  l’Empereur.  Il  eut  apparem- 
jrpréventt’m  ment  plus  de  foin  de  lui  faire  prefcher  la  perfeétion  6c  la  tranquillité  de  l’eftat  Mo- 

C°uiU  dé°[abuf  na^4ue  j  de  Ie  porter  à  quitter  le-1  monde ,  qu’il  n’en  eut  de  le  defabufer  fur 
qm  e  e  a  uje.  pujet  ja  Bretagne>  Aufii  voit-on  que  dés  que  l’Empereur  commença  de  re¬ 
prendre  le  delfus  ^  par  un  relte  de  l’imprdîîon  que  les  calomnies  de  Bernard  avoient 
faite  fur  fon  elprit,  il  donna  ordre  à  Lambert  Comte  du  pais  de  Nantes,  de  bien 
garder  la  frontière  contre  les  Bretons. 

Ce  Comte  eltoit  bien  refolu  de  ne  fe  pas  tenir  fimplement  fur  la  défenfive  lî 
’bertcfdupaïs  Nominoé  n’eult  prévenu  fes  hoftilitez  en  reprefentant  à  l’Empereur  que  la  Breta¬ 
gne  avoit  toujours  efté  fidelle.  Lambert  favoit  d’ailleurs  que  tout  le  dilpofoit  à  une 
nouvelle  révolution ,  que  l’Empereur  eltoit  trop  foible  pour  fe  faire  obéir ,  6c  que 
les  efprits  eftoient  trop  aigris  pour  faire  un  bon  ulage  de  fa  clemence.  Chacun 
penfoit  au  parti  qu’il  auroit  à  prendre  en  cas  d’une  rupture  entre  l’Empereur  6c  fes 
enfans.  Il  y  a  fujet  de  croire  que  le  deffein  de  Lambert  eftoit  d’afturer  la  Bretagne 
à  Lothaire  en  le  défaifant  du  Prince  Breton  ou  en  le  gagnant.  Mais  le  Prince  afifuré 
des  bonnes  grâces  de  l’Empereur  fe  tint  fur  fes  gardes  6c  fut  bien  l’empefcher  de 
rien  entreprendre  qui  lui  reülfift  contre  fon  Eftat  6c  fa  perfonne. 

Cette  fécondé  rupture  qu’il  eftoit  fi  facile  de  prévoir ,  commença  par  la  révolté 
du  Roi  d’Aquitaine  ,  poulie  par  Bernard ,  qui  avoit  efté  dilgracié  pour  faire  place 
au  Moine  Gombaud.  Mafride  retiré  auprès  du  Roi  de  Bavière  lui  fit  aufii  prendre 
les  armes  contre  fon  pere  6c  fon  Empereur.  Pour  achever  de  les  aliéner ,  l’Empereur 
les  dépouilla  6c  fit  un  nouveau  partage  de  tout  l’Empire  entre  Lothaire  6c  Charles* 
faveur  qui  n’empefcha  pas  le  premier  de  fe  liguer  avec  les  deux  autres  freres.  Il 
fut  mefme  faire  entrer  le  Pape  dans  fon  parti,  6c  la  fuite  de  cette  union  funefte 
fut  le  facrilegue  attentat  inoüi  jufque-là,  6c  dont  on  n’a  point  vu  d’exemple  depuis. 
L’Empereur  abandonné  des  liens  fut  dépoüillé  de  l’Empire ,  6c  privé  de  la  com¬ 
munion  des  fidelles.  Les  Miniftres  de  cette  adion  deteftable  furent  les  propres  en- 
fans  ,  6c  des  Evefques  qu’il  avoit  comblez  de  biens  6c  de  faveurs ,  dont  il  en  avoit 
mefme  tiré  quelques-uns  de  la  fervitude  pour  les  mettre  fur  les  premiers  Sieges  de 
l’Eglife  Gallicane. 

c  x  x  1.  Pendant  ces  étranges  révolutions ,  Nominoé  ne  s’appliquoit  qu’à  remplir  lès 
/jbbaieTeRe-  devoirs,  vifitant  la  Province ,  rendant  exadementla  juftice,  6c  protégeant  l’Eglife 
6c  fes  Miniftres  contre  les  ufurpations  des  Seigneurs.  L’Abbaïe  de  Redon  conlèr- 
vera  éternellement  la  mémoire  de  fes  bienfaits  6c  de  la  protedion  dont  il  l’a 
honorée. 

Convoion  premier  Abbé  de  ce  Monaftere  eftoit  un  homme  de  qualité  qui  avoit 
quitté  le  monde  pour  entrer  dans  l’Eftat  Ecclefiaftique.  Il  eftoit  né  à  Comblelac 
6c  s’eftoit  confacré  au  fervice  des  Autels  dans  l’Eglife  de  Vannes,  dont  il  avoit 
efté  Archidiacre  fous  l’Evefque  Renier.  Mais  animé  du  defir  d’une  plus  grande 
retraite  il  eftoit  lorti  dé  Vannes  avec  douze  autres  Preltres  tous  gens  de  confide¬ 
ntiel!  ,  pour  aller  dans  la  folitude  fe  facrifier  tous  enfemble  au  Seigneur.  Il  s’eftoit 
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arrefté  dans  un  agréable  defert  au  confluent  des  deux  rivières  de  Vilaine  5c  d’Oult. 

Ratuili  Seigneur  particulier  de  ce  canton  lui  avoit  donné  l’an  832.  le  lieu  où  il 
s’eftoit  eftabli,  à  condition  qu’il  s’en  feroit  confirmer  la  pofleflion  par  Nominoé 
Duc  de  la  Province  5c  par  l’Empereur  mefme. 

Mais  tous  les  voilîns  de  ces  folitaires  n’avoient  pas  efté  fi  favorables  à  leur  efta- 
blilfement.  Les  perfecutions  de  plufîeurs  d’entr’eux ,  autant  que  la  neçeflité  de 
faire  confirmer  les  donations  de  Ratuili ,  obligèrent  Convoïon  d’avoir  recours  à 
celui  qui  tenoit  la  place  de  l’Empereur  dans  la  Province.  Louhemel  envoie  de 
l’Abbé  de  Redon  trouva  Nominoé  dans  un  Palais  appelle  Bot-numel  ,5c  s’acquitta 
de  fa  comihiflion  avec  plus  d’éloquence  que  n’en  promettoit  fon  habit.  Nominoé  de  in¬ 
touché  de  fes  difeours  approuva  tout  ce  qu’avoit  fait  Ratuili ,  ajoutant  qu’il  iroit  don. 
voir  les  Solitaires  quand  il  en  auroit  l’occafion ,  6c  qu’ils  feroient  bien  d’avoir  des 
lettres  de  l’Empereur  fur  l’eftablifTement  de  leur  Monaftere.  llloc,  un  de  ces  Sei¬ 
gneurs  voifins  qui  ne  pouvoient  fouffrir  l’eftabliflèment  des  Moines,  fe  trouva  à 
Bot-numel  avec  l’envoie  de  l’Abbé  de  Redon  pour  s’oppofer  aux  liberalitez  de 
Ratuili ,  comme  faites  d’un  bien  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Sans  entrer  dans 
la  difcuflion  de  fes  droits,  Nominoé  lui  dift  avec  une  pieufe  indignation  :  Ennemi  de 
Dieu  &  de  fa  gloire ,  ne  vaut-il  pas  mreux  que  le  lieu  dont  tu  conteftes  la  propriété  [oit 
habité  par  des  Saints  qui  attirent  fur  toute  la  Province  ,par  leurs  prières ,  les  bcncdiciions 
du  Ciel ,  que  de  fervir  de  retraite  à  des  fcelcrats  qui  ne  vivent  que  de  brigandage  }  llloc 
fe  retira ,  fans  ofer  contefter  contre  un  Prince  qui  prenoit  fi  hautement  la  proteélion 
du  nouveau  Monaftere  ,  mais  refolu  d’emploier  la  violence  pour  écarter  Convoïon 
&.  les  liens.  Toute  fa  colere  cependant  fe  diffipa  en  menaces,  5c  les  Moines  trou¬ 
vèrent  enfin  le  moien  de  le  gagner.  f 

Us  curent  de  plus  dangereux  ennemis  dans  Renier  Evefque  de  Vannes,  5c  Richo- 
vin  Comte  de  la  ville  de  Nantes  $  le  premier ,  irrité  de  ce  que  Convoïon  en  fe  reti¬ 
rant  ôc  emmenant  avec  lui  les  principaux  du  Clergé  de  Vannes,  fembloit  condam¬ 
ner  la  conduite  de  fon  Evefque  ;  5c  le  fécond  ,  pour  des  raifons  inconnues ,  confpi-  Nantes. 
rerent  enfemble  pour  détruire  l’établilfement  de  Redon.  Avant  que  Convoïon  àllafl 
à  la  Cour ,  ils  avoient  déjà  prévenu  l’efprit  de  l’Empereur  ,  5c  fait  entendre  à  ce 
Prince  que  Redon  eftoit  un  lieu  propre  à  fortifier  pour,  tenir  les  Bretons  en  refpeét. 

Us  avoient  adjoufté  quantité  d’autres  chofés  contre- la  perfonne  de  Convoïon  5c 
contre  fes  Moines.  ;  - 

Convoïon  appuié  de  l’agrément ,  5c  peut-eflre  des  recommandations  du  Lieute^ 
nant  de  l’Empereur  ,  alla ,  prefque  afîuré  du  fùccéz  clê.  fes  demandes ,  le  troüyer  bffé  ‘ffr de¬ 
dans  le  païs  de  Limoges.  Mais  l’Empereur  ne  lui  marqua  que  de  l’indignation ,  5c  le 
renvoia  avec  dureté.  Convoïon  fans  perdre  courage  retourna  encore  fe  prefenter 
à  l’Empereur  en  Touraine  la  mefme  année  -,  mais  aufli  inutilement  cette  fois  que 
la  première.  L’Empereur  le  fit  chaflér  de  fa  prefence  ,  aigri  par  les  difeours  de 
Renier  5c  de  Richovin ,  5c  plus  encore  par  le  mauvais  fuccez  de  fon  expédition  d’A¬ 
quitaine.  L’Abbé  de  Redon  jugea  qu’il  n’avoit  point  d’autre  parti  à  prendre  que  de 
s’adrcfîer  à  celui  qui  tient  le  cœur  des  Rois  en  fa  main  ,  5c  d’attendre  quïl  euft 
touché  celui  de  l’Empereur.  ~N  K5J'“* 

Quelques  mois  après  l’on  apprit  en  Bretagne  la  dépofition  de  ce  Prince.  Nomi-  c  xx  v  1. 
noé  fut  fenfiblement  affligé  d’une  fi  trifte  nouvelle.  Ne  pouvant  mieux  faire  ,  il 
voulut  au  moins  témoigner  par  des  aérions  dont  la  mémoire  fe  confervaft  long-tems,  apprit  la  dépo - 
qu’il  eftoit  fidclle  à  fon  fouverain ,  pendant  que  fes  propres  enfans  commettoient  l*t,on  dt  1  tm‘ 
contre  lui  de  fi  horribles  attentats.  U  vint  au  Monaftere  de  Convoïon  ,  donna  aux 
Moines  de  grandes  pofléflîons,  5c  marqua  dans  les  lettres  quïl  leur  expédia  fur  ce 
fujet  ,  que  c’efloit  un  facrifice  quïl  faifoit  à  la  Divine  Majefté,afin  dïmplorer  fa 
proteérion  pour  l’Empereur  ,  5c  pour  obtenir  fa  délivrance.  11  ne  prend  dans  ces  let¬ 
tres  que  la  qualité  d'Envoié  de  /’ Empereur  £oui s.  Mais  quelque  attachement  quïl 
témoignait  pour  £o,n  devoir  ■  on  remarque  allez  dans  les  Actes  de  ce  tems-là  l’impa¬ 
tience  que  les  Bretons  avoient  de  le  voir  indépendant.  Us  le  qualifient  tantofl  Roi, 
tantoft  Maiftre,  tantoft  Seigneur  de  la  Bretagne.  Cet  Acte  de  Nominoé  fait  bien 
voir  que  c’eftoit  fans  fa  participation  que  les  Bretons  lui  donnoient  toutes  ces  illuf- 
tres  qualitez.  Bretagne 

■  Sa  fidelité  n’empefcha  pas  les  François  de  faire  quelques  ravages  en  Bretagne  l’an  c»ru!.  b.,  ton 
833.  on  n’en  fait  point  le  détail.  On  fait  feulement  quïls  y  entrèrent  à  main  armée,  du  M  onajl 
4ans  le  deffein  (  fans  doute)  de  s’en  rendre  maiftres  ,  ou  d’obliger  le  Duc  à  fe 
Tome  I.  E 
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Nom  in  o  e*.  déclarer  pour  Lothaire.  Il  eft  à  croire  qu’ils  n’allerent  pas  loin  fans  rencontrer 
a-0- Ljg°"  Nominoé  ou  fes  Lieutenans.  Les  François ,  ou  battus,  ou  épouvantez ,  le  retirèrent, 
Fehr.  Francis  ire-  fans  avoir  pii  venir  à  bout  de  leurs  intentions. 

rum  intrantibus  in-,.1.  ■  r  •  nii  i  r  r  ,  , » 

Bntanniam.  L  union  des  trois  freres  ne  pouvoit  pas  eltre  de  longue  duree.  L  aune  avoit  trop 
ç  x  x  v  1 1 1.  d’ambition  pour  ne  fe  pas  élever  au  delîîis  de  les  freres,  &;  les  deux  autres  preten- 
en  liberté.  doient  qu  il  devoit  y  avoir  une  parfaite  égalité  entr  eux  de  lui.  Lothaire  ayant 
voulu  s’emparer  de  toute  l’autorité  ;  Tes  deux  freres  ne  le  purent  foufFrir ,  de  fe 
réunirent  pour  le  contraindre  à  rendre  à  leur  pere  la  liberté  qu’ils  lui  avoient  oftée. 
Lotiisd’un  cofté,  Pépin  de  l’aure ,  firent  marcher  des  troupes  contre  Lothaire.  Ils 
alloient  l’enveloper  a  laint  Denis  ,  s’il  n’euft  prévenu  la  jondion  de  leurs  trou¬ 
pes  par  une  retraite  lî  précipitée  ,  qu’il  n’eut  pas  le  tems  d’emmener  fon  prifbn- 
nier. 

c  x  x  i  x.  Mafride  de  Lambert  partifans  de  Lothaire  n’avoient  pu  s’accorder  pendant  fa 
Notiveiies^ten-  pro/perité  ,  Tes  difgraces  les  réunirent.  Lambert  emmena  Mafride  dans  Ion  gouver- 
tendu  coftéht  nement ,  à  delfein  de  faire  de  nouvelles  tentatives  du  cofté  de  la  Bretagne.  L’ex- 
U  Bretagne,  perience  du  pafte  leur  avoit  appris  que  la  force  n’y  feroit  rien  j  il  ne  leur  reftoit  que 
les  intrigues  de  lanegotiation.  Mais  quand  Nominoé  euft  eu  moins  d’attachement 
à  fon  devoir  ,  il  eftoit  trop  fage  pour  s’engager  dans  un  parti  preft  à  tomber. 
Mafride  de  Lambert  eurent  le  chagrin  de  ne  pouvoir  réuffir  du  cofté  de  la  Bre- 
________  tagne. 


An.  834. 
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En  recompenfe  ils  remportèrent  quelque  avantage  dans  le  Maine  fur  Odon  que 
l’Empereur  avoit  envoie  contr’eux.  Ils  n’oferent  cependant  pouftèr  leur  vi&oire  ,  de 
avantage  dans  ce  fut  peut-eftre  de  peur  d’attirer  Nominoé  fur  leur  arriere-garde  qu’ils  ne  l’ofê- 
*c  xxx  1.  rent  entreprendre.  Lothaire  eftoit  à  Vienne  ,  ils  l’appellerent ,  ne  le  trouvant  appa- 
Reconciiiauon  remment  pas  allez  forts  pour  fe  défendre  des  Bretons  dans  la  marche ,  s’il  euft  fallu 
de  Lotane .  qU’fts  fuflènt  allez  eux-mefmes  le  trouver.  Lothaire  vint  dans  le  Maine ,  mais  au 

lieu  de  continuer  dans  la  révolté ,  il  fuivit  de  meilleurs  conleils ,  de  le  jetta  aux  pieds 
de  fon  pere. 

jj34.  L’Empereur  pardonna  à  Lothaire  &  à  tous  ceux  de  Ion  parti.  Ce  Prince  reprit 
par  fon  ordre  le  chemin  d’Italie ,  de  Lambert  revint  en  Ion  gouvernement  des 
frontières  de  Bretagne.  L’Empereur  s’en  retourna ,  dans  le  deflein  de  faire  con¬ 
damner  les  Evefques  qui  l’avoient  depole ,  de  de  reprendre  folemnellement  des 
mains  des  autres  Evefques  les  ornemens  de  la  dignité  Impériale  ;  ceremonie  dont 
il  euft  pu  le  palier.  ' 

cxxxii.  Nominoé  trop  occupé  dans  la  Province  pour  pouvoir  fe  trouver  à  l’alïèmblëe 
confirme™ Ab-  ftue  l*Empereur  avoit  indiquée  à  Thionville,  envoia  Vorvoret  un  des  principaux 
baie  de  Redon.  Seigneurs  de  Bretagne  pour  y  tenir  fa  place ,  de  l’Abbé  de  Redon  le  joignit  a  fon 
amballadeur.  Nominoé  dans  fes  inftrudions  avoit  chargé  Vorvoret  d’appuïer  les 
demandes  du  Solitaire ,  de  Convoïon  elperoit  que  ce  voïage  lui  réülîiroit  mieux 
que  les  deux  autres,  parce  que  l’Evefque  de  Vannes  s’eftoit  raccommodé  avec  lui. 
Ses  efperances  ne  furent  pas  vaines.  L’Empereur,  à  la  priere  de  Nominoé,  de  Vor¬ 
voret  ,  d’Ermor  Evefque  d’Alet ,  de  de  Félix  Evelque  de  Quimper ,  receut  favora¬ 
blement  l’Abbé ,  confirma  fon  Abbaïe  dans  lapollelîion  des  biens  qu’elle  avoit  déjà 
par  la  libéralité  des  Seigneurs  voilins ,  y  ajouta  beaucoup  d'autres  polïëlïions  con- 
liderables  ^  de  donna  ordre  à  Vorvoret ,  quand  il  alla  prendre  congé  de  lui  pour 
retourner  en  Bretagne ,  de  dire  à  Nominoé  qu’il  prenoit  le  Monaftere  de  Redon 
fous  fa  prote&ion ,  de  qu’il  approuvoit  tout  ce  que  lui  de  les  autres  avoient  fait  en 
faveür  de  cet  eftabliftement. 

Pendant  que  l’Empereur  eftoit  occupé  à  l’autre  bout  du  Roïaume  à  tenir  des 
La mbeften Bre-  uflemblées  pour  reftablir  la  paix  de  le  bon  ordre  dans  l’Eftat  ;  Lambert  de  ceux  de 
tagne.  fon  parti  qui  n’avoient  pas  fuivi  Lothaire  en  Italie,  voulurent  faire  un  dernier 

Gt(h  s.  Cûnv.  e£port  cofté  ée  Bretagne,  dans  la. penfée  que  Nominoé  trompé  par  la  tran¬ 
quillité  qui  fembloit  regner  dans  toute  la  France ,  feroit  moins  fur  fes  gardes  qu’au- 
paravant.  Pour  le  furprendre  ils  entrèrent  en  Bretagne  à  la  tefte  d’un  corps  con- 
iiderable  de  mécontens  ramaffé  à  lahafte,fans  avoir  déclaré  la  guerre.  Nominoé 
cependant  ne  fut  point  furpris ,  il  les  repoufla  vigoureufêment  avant  que  d’avoir 
appris  de  qui  ils  s’avoüoient.  Quelques-uns  de  ceux  qui  furent  faits  prifonniers  aïant 
apparemment  dit  que  c’eftoit  par  ordre  de  l’Empereur  qu’ils  avoient  marché  contre 

■ _  la  Bretagne  ^  Nominoé  furpris  d’un  traitement  qu’il  croïoit  mériter  fi  peu,  envoïa 

an.  83 j-  des  ambafladeurs  à  Aix  lui  demander,  avec  l’afturance  d’un  homme  qui  fe  fènC 
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innocent ,  s’il eftoic  vrai  que  ce  fuft  par  fon  ordre  que  les  François  eftoient  entrez  Nomino»*.- 
dans  le  païs  pour  y  porter  la  defolation  ?  L’Empereur,  furpris  de  cette  nouvelle,  aiFura 
les  envoïez  de  Nominoé  qu’il  n’avoit  aucune  part  à  ce  qui  s’eftoit  fait  contre  la 
Bretagne.  Il  le  pria  par  eux ,  6c  en  lui  toute  la  nation ,  de  lui  demeurer  toujours 
fidelles.  Les  Bretons  revinrent  chez  eux ,  tres-perfuadez  de  la  vérité  de  fes  paroles, 

&  refolus  de  ne  point  faire  de  cartier  à  ceux  qui  les  attaqueroient. 

Convoion  s’eftoit  joint  aux  ambalîadeurs  de  Nominoé.  Gonfroi,  ce  Seigneur  cxxxtv. 
qui  depuis  li  long-tems  alpiroit  au  Comté  de  Vannes,  tâcha  de  l’épouvanter  par  ^e°ujeJ%gra‘ 
des  menaces,  6c  lui  rendit  auprès  de  l’Empereur  tous  les  mauvais  offices  dont  il  retir  four  Re- 
put  s’avifer.  Ses  oppofitions  n’empefeherent  pas  l’Empereur  d’ajouter  de  nouvelles 
poffieffions  à  celles  dont  il  avoit  déjà  enrichi  le  Monaftere  de  Redon. 

Pour  Lambert,  voïant  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à  faire  du  codé  de  la  Bretagne 
pour  le  fervice  de  Lothaire  ,  6c  qu’il  ne  pouvoit  plus  demeurer  en  fureté  dans  fon 
gouvernement,  il  le  retira  en  Italie  auprès  de  Lothaire,  où  il  mourut  l’année  fui- 
vante  d’une  maladie  qui  emporta  Godefroi  fon  fils ,  Hugues  beauperede  Lothaire,  AN.83J. 
Mafride  ,  6c  quantité  d’autres,  6c  dont  Lothaire  lui-melme  penfa  eftre  emporté.  La 
mort  de  tant  de  rebelles  pouvoit  mettre  l’efprit  de  l’Empereur  en  repos  5  mais 
quoi  que  ce  fuft  un  grand  avantage  pour  l’Empire  que  des  elprits  fi  dangereux  ne 
raflent  plus  en  eftat  d’en  troubler  la  paix  j  ce  Prince  trop  clement  donna  au  récit 
de  leur  mort  toutes  les  marques  d’une  vive  douleur. 

Nominoé  ne  s’en  affligea  peut-eftre  pas  tant.  C’eftoit  un  grand  bien  pour  lui  p^xxxvi. 
de  n’avoir  plus  à  fe  tenir  en  garde  contre  des  voilins  dangereux  ,  pendant  que  ges  dis  Nol- 
la  Bretagne  eftoit  infultée  par  les  Barbares.  Il  y  avoit  déjà  plufîeurs  années  que 
les  Normans  attaquoient  tantoft  une  Province  de  l’Empire,  tantoft  l’autre.  Dés 
l’an  830.  ils  s’eftoient  jettez  dans  l’Ifle  de  Nermoutier  prés  de  l’embouchure  de 
la  Loire  ,  l’avoient  pillée,  6c  y  a  voient  lailfé  des  troupes.  L’an  835.  Renaud  Comte 
d’Erbauge  les  y  avoit  attaquez  6c  avoit  efté  obligé  de  prendre  la  fuite  après  avoir  f* 
efté  battu.  L’année  fuivante  les  Normans  n’y  eftant  plus,  les  Moines,  anciens  ha-  p 
bitans  de  l’Ifle,  y  revinrent  à  la  halte  pour  enlever  le  corps  de  faint  Philbert  leur 

Eatron  qu’ils  avoient  caché  en  terre,  6c  l’emporterent en  Bourgogne  pour  le  dero- 
er  a  leurs  profanations  6c  à  leur  cupidité.  Ce  fut  dans  le  mefme  tems  que  les 
Normans  ravagèrent  la  Bretagne.  Nominoé  leur  donna  bataille  dans  le  païs 
de  Leon  3  elle  fut  fanglante  de  part  6c  d’autre  ,  6c  le  nombre  des  morts  fut  pref- 
que  égal.  Cependant  ,  quoi  qu’affoiblis  ,  les  Idolâtres  n’en  eftoient  pas  moins  à 
craindre ,  parce  qu’ils  reparoient  facilement  leurs  pertes  par  la  jonétion  des  nou¬ 
velles  troupes  qui  venoient  tous  les  jours  groffir  leur  armée.  Avant  qu’ils  fe 
fuflfent  reconnus ,  Nominoé  traita  avec  eux,  leur  donna  des  vivres  6c  de  l’argent, 

6c  s’eftima  heureux  de  s’en  défaire  à  ce  prix. 

L’Empereur  continuoit  toujours,  poulie  par  Judit,  de  broüiller  lès  enfans  en. 
lemble  par  les  nouveaux  changemens  qu’il  faifoit  dans  leurs  partages.  Après  l’éloi¬ 
gnement  de  Lothaire ,  Pépin  fut  celui  iur  qui  l’Imperatrice  jetta  les  yeux  pour 
en  faire  le  prote&eur  de  ion  fils  5  mais  la  mort  de  ce  Prince  eut  bien-toft  rompu 
Hes  mefures.  Elle  fe  ligua  de  nouveau  avec  Lothaire  •  6c  l’Empereur ,  par  un  dernier 
partage  ,ne  laifla  que  la  Bavière  à  Loüis,  6c  partagea  tout  le  refte  de  fon  Empire 
entre" Lothaire  6c  Charles, fans  penlér  aux  enfans  de  Pépin  qu’on  lui  faifoit  dé- 

fioüiller  fi  injuftement.  Il  mourut  ainfi,fans  autre  fcrupule  que  de  n’avoir  pu  jeûner 
e  Carelme  pendant  fa  maladie ,  laiflànt  dans  fa  famille  des  lèmences  d’une  divi - 
fion  éternelle  qui  alloit  mettre  l’Eftat  en  proie  aux  Barbares,  6c  ouvrir  aux  Seigneurs 
le  chemin  de  l’independance. 

Nominoé  fut  un  des  premiers  à  y  penlèr.  Auffi-toft  que  l’Empereur  eut  rendu  cxxxvlll. 
l’efprit,  il  fe  crut  quitte  des  fermens  qu’il  lui  avoit  faits,  6c ne  longea  qu’à  rendre  n^inoT”* dt 
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à  fa  nation  la  liberté  dont  elle  avoit  joüi  fous  les  régnés  de  Judicael  6c  de  Rival. 

Il  attendit  cependant  pour  fe  déclarer,  à  voir  quel  train  prendroient  les  affaires. 

Les  enfans  de  Loüis  le  Débonnaire  eftant  armez  les  uns  contre  les  autres  3 
Charles ,  le  plus  jeune  de  tous ,  vint  au  Mans ,  6c  envoia  demander  à  Nominoé ,  s’il 
vouloit  le  reconnoiftre.  Le  Prince  Breton  aflèmbla  fon  Confeil ,  pour  délibérer  fur  hauvt 
la  proposition  de  Charles.  La  refolution  fut ,  que  l’on  feroit  des  prelèns  au  jeune  pur  maiflre 
Roi,  6c  qu’on  le  reconnoiftroit  pour  Souverain.  Nominoé,  pour  executer  la  refo-  N‘«td- 
lution  de  fon  Conlèil ,  envoia  des  Ambalîadeurs  au  Mans.  La  ils  aflùrercnt  Charles 
de  l’obeïflance  de  la  nation  ,  6c  lui  firent  des  prelèns  delà  part  de  leur  Prince. 
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Charles,  alluré  de  la  Bretagne,  marcha  du  collé  de  Paris,  le  trouva  le  fepticme 
de  Mai  au  lieu  marqué  pour  l’aflemblée  generale  ,  6c  y  attendit  Lothaire  plu- 
fieurs  jours  ,  mais  inutilement.  Il  fe  joignit  au  Roi  de  Germanie  ,  6c  tous  deux 
enfemble  pourfuivirent  leur  frere  ailné  qui  leur  tournoit  le  dos ,  6c  l’aïant  obligé 
de  faire  alte  auprès  d’Auxerre,  ils  lui  donnèrent  bataille  entre  Thuri  6c  Fontenaï. 
Lothaire  fut  vaincu  ,  mais  les  vainqueurs  lurent  lî  peu  profiter  de  leur  avantage  qu’il 
trouva  allez  de  gens  qui  le  crurent ,  quand  il  publia  que  c’elloit  eux  qui  avoient 
efté  défaits.  Il  y  eut  un  grand  nombre  de  Bretons  tuez  à  cette  bataille  5  mais  il 
en  relia  encore  un  corps  conlîderable  dans  l’armée  du  jeune  Charles  jufqu’à  fon 
mariage.  Cependant  il  y  a  des  Auteurs  qui  alfurent  que  Nominoé  ne  voulut  pas 
lui  donner  des  troupes.  Cela  fait  juger  que  ces  Bretons  eftoient  purement  volon¬ 
taires  ,  6c  peut-eftre  avoient-ils  fuivi  Tes  étandarts  de  Lambert  Seigneur  Nantois  qui 
afpiroit  au  gouvernement  de  fa  ville ,  6c  qui  arma  dans  cette  rencontre  pour  le  fer- 
vice  du  jeune  Roi. 


Fin  du  premier  Livre. 
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U  s  qjj  E  s-là  Charles  s’eftoit  également  attaché  tous  les  Grands, 
par  la  liberté  qu’il  leur  avoit  laiifée  indifféremment  à  tous  de  vivre 
à  leur  guife ,  8c  de  faire  ce  qu’ils  vouloient.  Mais  quand  il  fe  fut  allié 
d’Adelardi’un  d’entr’eux ,  en  époufantfa  petite  hile ,  on  s’apperçût 
tout  d’un  coup ,  qu’il  n’y  avoit  plus  de  faveur  que  pour  lui.  La  pluf- 
partdes  Seigneurs  d’Aquitaine  choquez  de  cette  conduite  quittè¬ 
rent  Charles  pour  fe  donnera  Pépin.  Ontraitoiten  mefme  tems 
de  la  paix  entre  les  trois  freres ,  8c  les  Bretons  n’eftant  plus  neceftaires  au  jeune  Roi, 
s’en  retournèrent  apparemment  en  leur  pais.  Lambert  demanda  le  Comté  de  Nantes 
en  recompenlé  de  fes  fervices  ;  mais  Charles ,  en  confédération  de  la  parole  qu’il  avoit 
donnée  à  Nominoé ,  le  lui  refufa  pour  le  donner  à  Renaud ,  avec  Poitiers.  Toutes  les 
autres  Charges  que  le  Roi  voulut  lui  donner  ne  lui  parurent  pas  allez  confîderables, 
pour  lui  tenir  lieu  de  celle  qu’il  avoit  tant  fouhaitée  fans  la  pouvoir  obtenir^  il  fe  retira 
mécontent ,  dans  la  refolution  de  fe  mettre  en  poflèllion  par  d’autres  voies ,  de  ce 
qu’on  lui  avoit  refufé. 

Le  Prince  des  Bretons  avoit  paru  jufques-là  obferver  de  bonne  foi  les  lèrmens 
qu’il  avoit  faits  d’eftre  fîdelle  à  Charles.  S’il  avoit  fait  des  donations  aux  Eglifes* 
ç’avoit  efté  au  nom  du  Roi  5  Lothaire  s’eftoit  approché  de  la  Bretagne ,  8c  l’avoit 
envoïé  fommer  de  le  reconnoiftre ,  8c  Nominoé  avoit  rejetté  lès  propolitions  avec 
une  hauteur ,  qui  lui  avoit  fait  un  mérité  auprès  de  Charles.  Mais  la  facilité  qu’eut 
Lambert  à  lui  perfuader  de  fe  déclarer  Souverain  de  la  Bretagne ,  fait  juger  qu’il  y 
eftoit  dilpofé  depuis  long-tems. 

Lambert  le  retira  donc  auprès  de  Nominoé ,  lui  lit  voir  la  foiblelfe  de  Charles ,  le 
peu  d’union  qu’il  y  avoit  entre  lès  miniftres  ^  le  mécontentement  8c  la  retraite  des 
principaux  Seigneurs  de  fon  parti ,  l’ambition  de  ceux  qui  le  gouvernoient ,  8c  fon  peu 
de  reconnoillance  pour  ceux  qui  lui  rendoient  le  plus  de  fervices.  Lambert  ignoroit 
apparemment  que  ce  n’eftoit  qu’à  la  priere  de  Nominoé ,  que  Charles  lui  avoit  refufé 
le  Gouvernement  qu’il  avoit  iouhaité  avec  tant  de  paillon.  Mais  lî  Nominoé  avoit 
eu  peur  de  l’avoir  pour  voilîn  pendant  qu’il  le  croïoit  uni  à  la  France  ,  il  fut  ravi  de 
l’avoir  pour  compagnon  de  là  révolté ,  quand  il  le  vit  mécontent  8c  preft  à  faire  la 
guerre  a  fon  Souverain.  Ne  pouvant  le  mettre  lui-mefme  en  polTelîion  du  Comté  de 
Nantes ,  parce  qu’il  eftoit  malade ,  il  donna  à  fon  fils  ErEpoé  le  commandement  des 
troupes  qu’il  avoit  déjà  fur  pied ,  8c  permit  à  Lambert  d’en  lever  d’autres  dans  le 
païs ,  8c  de  les  conduire  lui-mefme. 

Les  Nantois  avertis  de  l’orage  qui  alloit  fondre  fur  eux ,  appelèrent  à  leur  fecours 
leur  nouveau  Comte  Renaud  qui  eftoit  pour  lors  en  Poitou.  Renaud  ne  lè  fît  pas 
beaucoup  attendre,  8c  fes  proches  lui  eurent  bien-toft  fourni  une  armée  oonlidera- 
ble.  Il  palla  la  Loire  en  diligence  ,  8c  s’avança  contre  Erilpoé  qui  le  difpofoit  à  paiïèr 
la  Vilaine  à  Meftac.  Il  n’y  avoit  encore  que  la  moitié  des  Bretons  palîee  quand  Re¬ 
naud  fe  prefènta  devant  eux  en  bon  ordre  ;  il  ne  voulut  pas  attendre  que  le  refte  fe 
fuft  joint  aux  premiers ,  il  profita  de  cette  heureufe  conjoncture.  Il  fit  donner  le 
lignai  du  combat ,  8c  les  François  les  aïans  attaquez  avec  leur  împetuolité  ordi¬ 
naire,  ils  en  tuerent  un  très-grand  nombre,  8c  obligèrent  le  refte  de  prendre  la  fuite. 
Ceux  qui  eftoient  encore  de  l’autre  cofté  de  la  Vilaine  n’attendirent  pas  les  Fran¬ 
çois,  ils  rebrouflèrent  chemin  pour  aller  joindre  Lambert  qui  attendoit  les  troupes 
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du  Diocefe  de  S.  Malo.  Renaud  fier  de  ce  leger  avantage  retourna  fur  fies  pas ,  8c 
campa  quelque  tems  dans  les  prairies  de  Blein  fiir  le  bord  de  la  riviere  d’Ifiac ,  mé- 
prifiant  les  Bretons ,  8c  croïant  n’en  avoir  plus  rien  à  craindre.  Lambert  ne  le  laifla 
pas  long-tems  dans  cette  erreur  3  l'on  imprudente  fiecurité  lui  coufta  la  vie  aufii  bien 
qu’à  la  plufipart  des  fiens.  Lambert  les  aïant  trouvez  en  defiordre  8c  prefique  tous  de- 
farmez ,  il  ne  fit  de  cartier  à  perfionne  qu’à  ceux  dont  il  elpera  tirer  une  grolfie  rançon. 

Après  une  victoire  fi  complété ,  Nominoé  ne  befita  plus  à  fie  faire  appeller  Roi  de 
Bretagne ,  8c  Lambert  marcha  du  collé  de  Nantes  à  la  telle  des  troupes  viclorieufes. 
Les  Nantois  n’elloient  pas  en  ellat  de  s’oppofier  à  fion  entrée.  Ils  lui  ouvrirent  les  por¬ 
tes  ,  8c  il  prit  polfiefiion  du  Gouvernement  qu’il  avoit  fi  ardemment  fiouhaité.  Mais  lui 
qui  avoit  fi  bien  profité  de  l’imprudence  de  Renaud ,  tomba  dans  une  autre  qui 
n’eftoit  pas  moindre ,  8c  qu’il  penfa  pater  aufii  chèrement.  Pour  gagner  l’affèélion  des 
habitans ,  Lambert  congédia  la  plus  grande  partie  de  fies  troupes ,  après  les  avoir 
recompenfiées.  Il  ne  pouvoit  rien  faire  de  plus  agréable  aux  Nantois,  qui  ne  man¬ 
quèrent  pas  de  profiter  de  l’avantage ,  qu’il  leur  donnoit  fiur  lui.  Lambert  ne  s’apper- 
çut  de  la  faute  que  quand  il  ne  fut  plus  tems  d’y  remedier ,  8c  il  n’eut  que  celui  de 
prendre  honteulèment  la  fuite. 

Le  dépit  8c  la  rage  que  cet  affront  lui  firent  concevoir,le  portèrent  à  prendre  la 
cruelle  refolution  d’abandonner  fonpaïsaux  Barbares.  Les  Bretons  ne  l’euffèntpas 
allez  vangé  à  fongré,  il  s’adrelfia  aux  Normans.  Il  les  alla  trouver  furies  colles  de 
Neullrie  ,  leur  dit  le  chemin  qu’ils  avoient  à  prendre  3  leur  apprit  que  la  ville  elloit 
fans  défenfie  ,  8c  pour  exciter  davantage  leur  cupidité ,  il  leur  fit  entendre  que  la 
grande  Eglilè  elloit  toute  couverte  d’or  8c  d’argent ,  lans  compter  les  richeflès  qu’ils 
trouveroient  dans  les  autres ,  8c  dans  les  maifions  des  particuliers. 

Les  Idolâtres  ,  animez  par  l’elperance  d’un  fi  riche  butin ,  s’embarquèrent  à  la 
halle ,  8c  Lambert  s’ellant  mis  à  leur  telle  ,  leur  fit  faire  le  tour  de  la  Bretagne  ,  8c 
les  amena  jufqu’au  bourg  de  Baz.  Delà  il  leur  montra  l’embouchure  de  la  Loire  8c 
les  mit  en  chemin.  Les  Normans  avoient  foixante-fept  vaiffeaux  3  ils  mirent  à  la  voile 
par  un  vent  favorable ,  8c  en  peu  de  tems  toute  leur  Ilote  parut  à  lavûë  de  Nantes. 
Il  n’y  avoit  que  trente  jours  que  Lambert  avoit  ellé  chalfie  de  la  ville.  Tout  le  peu¬ 
ple  des  environs  s’y  elloit  raffèmblé  pour  celebrer  la  felle  de  S.  Jean-Baptille.  La 
terreur  des  Normans  y  avoit  aufii  renfermé  tous  ceux  qui  s’elloient  trouvez  fiur  leur 
route  ,  ou  épars  à  la  campagne.  La  ville  elloit  pleine  de  Moines  qui  avoient  apporté 
avec  eux  les  reliques  8c  l’argenterie  de  leurs  Eglilès ,  de  femmes  qui  s’y  eftoient  réfu¬ 
giées  pour  éviter  la  violence  8c  la  cruauté  des  Barbares ,  8c  d’hommes  que  la  dévo¬ 
tion  ,  la  curiofité ,  la  peur  y  avoit  appeliez  3  mais  il  n’y  avoit  point  de  foldats  pour  en 
défendre  les  murs. 

Les  Normans  entourèrent  la  ville  lans  prefique  aucune  refillance  3  pendant  que 
d’un  collé  ils  plantoient  les  échelles  au  pied  des  murailles ,  les  autres  s’attachèrent 
à  une  faufiè  porte  qui  depuis  long-tems  elloit  condamnée.  La  ville  attaquée  vigou- 
reulement  de  toutes  parts ,  8c  foiblement  défendue.,  fut  bien-toll  prifie  d’affàut ,  le 
matin  du  jour  de  S.  Jean-Baptille  qui  elloit  le  Dimanche.  L’Evefique  du  lieu  nommé 
Guihard  celebroit  dans  ce  moment  les  fiaints  Mylleres  dans  la  grande  Eglife  5  le  Cler¬ 
gé  ,  les  Moines ,  8c  la  plus  grande  partie  du  peuple  y  elloit  afiembléc.  Aufii-toR  que 
l’ennemi  fut  au  dedans  des  murs  ,  tous  ceux  de  la  ville  qui  purent  encore  trouver 
place  dans  l’Eglife  s’y  réfugièrent  8c  fermèrent  les  portes.  Le  relie  fut  abandonné 
aux  Barbares  pour  eilre  la  viélime  de  leur  cruauté  ,  de  leur  impudicité  ,  ou  de  leur 
avarice.  Apres  avoir  pillé ,  fiaccagé  3  rempli  toute  la  ville  de  carnage ,  les  Idolâtres 
attaquèrent  la  grande  Eglife.  C’elloit-là  qu’elîoient  tous  les  trefiors  8c  toutes  les  ri- 
chelfies  du  pais.  Ceux  du  dedans  ne  fie  défendoient  que  par  les  prières  qu’ilsadrefi- 
fioient  au  Dieu  des  Armées.  Les  Normans,  animez  par  leur  peu  de  refillance,  en¬ 
foncèrent  les  fenellres ,  rompirent  les  portes ,  8c  entrèrent  au  milieu  de  la  bergerie, 
comme  des  loups  affamez.  Leur  fureur  aveugle  fie  déchargea  d’abord  indifférem¬ 
ment  fiur  tout  le  monde.  Quand  ils  furent  las  de  tuer ,  ils  commencèrent  à  faire 
choix  des  plus  beaux ,  des  mieux  faits  ,  8c  de  ceux  qui  paroilïbient  avoir  du  bien  8c 
de  la  naiffance  3  ils  immolèrent  tout  le  relie  à  la  haine  qu’ils  avoient  pour  la  Reli¬ 
gion  ,  fiur  tout  les  Clercs,  les  Moines ,  8c  l’Evefique  mefime ,  8c  les  palfierent  tous  au  fil 
de  l’épée ,  méfiant  leur  fiang  avec  celui  de  l’Agneau  fians.tache  qu’ils  venoient  d’offrir. 
Ils  pillèrent  enfiuite  tous  les  trefiors  8c  tous  les  ornemens  de  l’Eglilé,  emmenerentun 
grand  nombre  de  captifs ,  8c  dés  le  fioir  mefime  ils  remontèrent  fiur  leurs  vaiifieaux, 
n’aïant  mis  qu’un  jour  à  cette  expédition, 
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Nantais. 


Chron.  Nannct. 


X. 

Divifion  dtt 


Apres  l’action,  quantité  d’autres  vaiffeaux  Te  joignirent  à  eux,  6c  ces  nouveau-  Nomino**. 
venus  plus  affamez  que  les  premiers,  le  répandirent  avec  eux  autour  de  Nantes  6c  R  1  de} 
6c  dans  le  pais  de  Tiffauge,  de  Mauge,  6c  d’Herbauge,  y  bruflerent  les  édifices,  N orm  dans  le 
pillèrent  6c  ruinèrent  toutes  les  Egliies  :  entr’autres  le  Monaflere  de  Deas  ou  de  **is 
faint  Philbert  de  Grand-lieu  que  les  Moines  de  Nermoutier  avoient  bafli  après  la 
première  defolation  de  leur  Iüe ,  6c  celui  de  faint  Ermeland  dans  celle  d’Indre. 

Les  Infidelles  firent  une  infinité  de  captifs,  6c  mafTacrerent  inhumainement  tous 
ceux  que  la  fuite  ne  put  dérober  à  leur  fureur.  Au  bout  de  dix  jours,  chargez  des 
depoüilles  de  tout  le  païs  ils  fe  retirèrent  en  l’Ifle  de  Nermoutier  pour  y  faire  le 
partage  du  butin  6c  des  efclaves. 

A  la  vûë  de  tant  de  richefïes  ,  les  Idolâtres  perdirent  tout  refpeéb  pour  leurs 
chefs.  Les  nouveau-venus  s’eflant  mefme  brouillez  avec  les  autres ,  ils  en  vinrent  Normans. 
aux  mains,  6c  fè  firent  les  uns  aux  autres  auflî  peu  de  cartier  qu’ils  en  avoient  fait 
aux  Nantoi^.  Pendant  que  cet  aveuglement  furieux  les  pollèdoit,  une  grande  partie 
des  prifonniers  s’échapa,  6c  fe  cacha  dans  les  bois  de  Pille.  Les  Normans  revenus 
de  cet  emportement  Brutal  n’oferent  aller  après ,  6c  ceux  qui  efloient  reliez  du 
fac  de  Nantes  prirent  ce  tems  pour  traiter  de  la  rançon  des  autres  captifs.  La 
terreur  commençoit  à  fe  faifirde  l’efprit  des  Barbares.  Chargez  de  butin  6c  affoi-  ^7{onn77s. 
blis  par  leur  difeorde ,  ils  craignoient  avec  raifon  qu’on  ne  vint  les  attaquer  3  6c  le 
grand  nombre  de  leurs  prifonniers  ,  quoi  que  defarmez ,  leur  faifoit  peur  3  ils  traitè¬ 
rent  volontiers ,  pour  eflre  délivrez  de  ces  ennemis  domefliques.  Après  avoir  achevé 
de  tirer  par  cette  rançon  tout  l’argent  du  païs,  ils  mirent  à  la  voile  pour  retourner 
chez  eux.  Mais  un  vent  de  Nord  très- violent  qui  s’éleva  au  commencement  de 
leur  route ,  les  poulTa  malgré  eux  jufqu’aux  colles  de  Galice ,  où  ils  furent  fi  mal-  Lup-  ïcrr- 
traitez  des  Efpagnols ,  qu’il  ne  leur  relia  que  trente  vaillèaux  de  plus  de  quatre- 
vingt  qu’ils  avoient.  Ils  ne  laiflèrent  pas ,  avec  ce  petit  nombre  de  ravager  en  re¬ 
venant  les  environs  de  Bourdeaux  ,  6c  ne  pouvant ,  à  caufe  de  la  faifon  ,  aller 
plus  loin  ,  ils  palferent  l’hiver  dans  une  Ille  peu  éloignée  des  colles  de  l’Aqui¬ 
taine. 


xi. 

Délivrance  des 


Chron.  N^nncr. 
Ann.  Bertin. 


A  N.  843. 


XII. 


Lambert  II  cruellement  vange  des  Nantois  n  eut  pas  de  peine  a  s  emparer  une  „  .  _ 

r  *  r  .  ,,  .1.  r  9  _  ,,  ..  •  r  rT  >  ■  r  Retour  de  Lam- 

leconde  fois  dune  ville  laccagee  6c  dun  pais  ruine.  L  on  ignoroit  apparemment  bert*  Nantes 
qu’il  euft  ellé  l’auteur  de  ce  ravage.  Il  vint  à  Nantes,  donna  de  faillies  larmes  au 
miferable  eftat  de  la  ville, 6c  fit  entendre  au  peu  d’habitans  qui  reiloient ,  qu’en  le 
chalfant ,  ils  elloient  demeurez  fans  défenfë  ,  6c  s’elloient  attiré  ce  malheur  3  mais 
qu’en  confideration  des  maux  qu’ils  avoient  foufferts ,  il  vouloit  oublier  ceux  qu’on 
lui  avoit  faits ,  6c  que  la  compafilon  elleignoit  en  fon  cœur  tout  relfentiment  6c  tout 


delîr  de  vangeance. 


XIII. 

Partage  que  fit 


Les  Nantois  uniquement  occupez  à  reparer  leur  ville,  laiflèrent  Lambert  s’em 
parer  comme  il  lui  plut  du  gouvernement  3  6c  Lambert  plus  avifé  cette  fois  que  ^mb^ndubas 
l’autre,  fe  fortifia  d’hommes,  6c  pour  en  attacher  les  commandans  à  fes interdis,  Nantois. 
il  leur  donna  à  titre  d’heritage  la  propriété  des  limites  du  païs  de  Nantes  du  collé 
de  l’Aquitaine.  Son  neveu  Gonfler  eut  le  païs  d’Herbauge ,  Ramerius  eut  celui  de 
Mauge  ,  6c  Tifauge  échut  à  Girard. 

Ceux  de  Nantes  paflèrent  trois  mois  à  remettre  leur  Eglife  en  ellat  d’ellre  con-  n^liiiât'iot» 
facrée  de  nouveau  ,  6c  ce  fut  Sufànnus  Evefque  de  Vannes  qui  fit  la  ceremonie  de  ^  p  Eglife  de 
cette  féconde  confecration  le  premier  jour  d’O&obre.  Les  Nantois  avoient  perdu  x*”tts. 

1  r  /*  o  >  •  ^  .  •  1  r  T-r  r  s  Chron.  Natunct» 

leur  Evelque ,  6c  n  en  avoient  point  encore  3  mais  peu  de  tems  apres  Urlmar  Ar- 
chevefque  de  Tours,  avec  la  permilfion  de  Charles,  leur  donna  pour  Evefque  un  x  v 

Clerc  de  fon  Eglife  nommé  Adard ,  homme  de  qualité ,  fage ,  6c  de  bonnes  mœurs,  Aaard faitEvi 
mais  vif  6c  remuant.  Si  cette  promotion  faite  par  l’autorité  d’un  Roi  de  France  de  Nantes 
rendit  la  perfonne  d’Adard  agréable  aux  Nantois  3  elle  ne  fit  que  le  rendre  odieux 
à  Lambert  6c  au  nouveau  Roi  de  Bretagne.  Ils  dilîîmulerent  cependant  pour  un 
tems  3  mais  il  ne  parut  que  trop  dans  la  fuite  que  fon  élévation  leur  avoit  donné 
beaucoup  de  chagrin. 

Pendant  que  les  Normans  faccageoient  le  païs  de  Nantes ,  Nominoé  fans  eflre 
d’intelligence  avec  eux,  profita  de l’occafion,  entra  dans  le  païs  de  Rennes,  6c  fe  ^ 
rendit  maiflre  de  la  plus  grande  partie  de  ce  territoire.  Charles,  plus  occupé  de  l’am-  „es. 
bitieux  defîéin  de  dépouiller  fon  neveu ,  que  du  foin  de  fecourir  les  anciens  alliez 
de  la  France ,  perdoit  inutilement  le  tems ,  6c  ufoit  fes  troupes  à  pouffer  Pépin  ,  pen¬ 
dant  que  des  ufurpateurs  lui  enlevoient  fon  propre  héritage. 
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dis  de  Ren- 
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XVII. 
Première  expé¬ 
dition  de  Char 
les  en  Bretagne 

Baluz.  to.  ».  Ca 
pitul. 

fconatio  Caroli 
Calvi  in  tentoriis 
prupe  Red 
Chron.  Aquitan. 
Chron.  Ademari. 
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Bretons. 
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X  I  X. 

B  ego  Duc  d’A 
(j  ntt  ai  lie  tue 
pur  les  Lieute 
nans  de  Lam¬ 
bert. 

Chron.  Nannct. 


Apres  s’eflre  attaché  pendant  la  belle  faifon  à  ces  injufles  St  inutiles  projets,  il 
fut  contraint  malgré  lui  de  laide r  les  Bretons  en  repos,  pour  fe  rendre  à  Verdun 
où  fe  devoir  faire  un  nouveau  partage  qui  de  voit  rendre  à  tout  l’Empire  une  folide 
paix,  La  portion  qu’il  eut  du  Roïaume  le  lit  fouvenir  des  Bretons.  Il  marcha  con- 
tr’eux  dans  le  defîèin  de  les  épouvanter  en  leur  faifant  montre  de  fes  forces.  On 
-  juge  par  le  tems  qu’il  choifit  pour  cette  expédition  qu’il  n’avoit  pas  d’autre  defîèin 
que  celui-là.  Ce  ne  fut  qu’aprés  le  commencement  de  Novembre  qu’il  parut  fur 
les  confins  de  la  Bretagne.  Il  campa  auprès  de  Rennes ,  St  fe  retira  à  la  halle  après 
quelques  ravages ,  qui  ne  firent  qu’irriter  les  révoltez  au  lieu  de  punir  ou  d’étouffer 
la  révolté. 

Audi  dés  l’année  fui  vante  Nominoé  d’un  coflé,  St  Lambert  de  l’autre,  fe  jetterent 
fur  les  terres  des  François,  St  firent  le  degaft,  l’un  jufqu’au  Mans,  St  l’autre,  c’efl 
à  dire  Lambert,  jufqu’aux  portes  d’Angers.  Le  premier ,  averti  que  lesNormans 
avoient  fait  une  defeente  dans  fon  païs,  fut  obligé  de  retourner  fur  fes  pas  5  6e  le 
SÆS»"  fecond,  plus  heureux,  tua  dans  fon  expédition  Bernard  Comte  de  Poitiers  St  Hervé 
Comte  d’Auvergne ,  tous  deux  fils  de  Renaud ,  quis’efloientprefentez  pour  vanger 
la  mort  de  leur  pere.  Les  Lieutenans  de  Lambert  ne  furent  pas  moins  heureux. 
Bego  avoir  eflé  fait  Duc  d’Aquitaine  après  la  mort  de  Renaud ,  il  avoit  bafli  fur 
le  bord  de  la  Loire  une  place  forte  pour  empefeher  les  courfes  des  ennemis.  Le 
voifinage  de  Gonfier,  de  Ramerius,6e  de  Girard  luidonnoit  de  l’inquiétude  j  il 
refolut  de  les  attaquer  les  uns  après  les  autres.  Gonfier  fut  le  premier  contre  lequel 
il  marcha  -,  mais  Gonfier  averti  de  fes  deffeins ,  lui  abandonna  le  païs  d’Herbauge 
St  s’alla  joindre  aux  deux  autres,  pendant  que  B  ego  ravageoit  fon  gouvernement. 
Le  Duc  d’Aquitaine  enflé  de  quelques  fuccés  ,  revenoit  avec  toute  la  confiance 
que  donne  la  viéloire.  Gonfier  avec  les  deux  autres  avoit  fait  une  fi  grande  dili¬ 
gence  que  Bego  n’avoit  encore  fait  paflèr  la  riviere  de  Blefon  qu’à  la  moitié  de 
lès  troupes  quand  les  ennemis  le  rencontrèrent.  Ils  donnèrent  avec  furie  fur  l’ar- 
riere-garde  des  François ,  St  les  mirent  en  fuite  ,  quoi  qu’ils  n’euflènt  que  de  la  cava¬ 
lerie  ,  St  que  les  ennemis  fuflent  plus  forts.  Bego  prit  la  fuite  comme  les  autres, 
mais  il  fut  tué  en  fuïant,  St  fon  corps  enterré  a  Duren  prés  de  Montagu.  Gon¬ 
fier  profitant  de  fa  victoire  s’empara  de  la  place  que  le  Duc  avoit  fait  baflir ,  St  y 
fit  fa  demeure  jufqu’à  ce  que  les  Normans  l’en  chaflèrent  lui-mefme. 

Charles  n’efloit  point  en  eflat  de  vanger  la  mort  de  tant  de  fidelles  ferviteurs,  fes 
armes  ayant  eflé  malheureuses  contre  Pepin.Trop  afFoibii  de  cette  difgrace  pour  en¬ 
treprendre  quelque  chofè  contre  les  Bretons,  il  fe  contenta  de  les  menacer  quand 
il  fut  à  Thionville  avec  fes  freres.  Il  leur  fit  favoir  qu’il  alloit  fondre  fur  eux  avec 
toutes  les  forces  de  l’Allemagne  St  de  l’Italie  s’ils  ne  rentraient  dans  l’obeïflance. 

Nominoé  ,  pour  lui  marquer  qu’il  n’avoit  pas  beaucoup  de  peur  de  ces  menaces, 
pafîa  la  Loire  ,  entra  dans  le  Poitou ,  St  ravagea  tout  le  pais  de  Mange.  Le  refpecl 
-art.  S.  Flcr.cod.  du  aux  lieux  Saints  fut  feul  capable  d’arrefler  la  fureur  des  Bretons.  L’Abbaïe  de 
viDro,  Pr.4340.  jqorent  Glonne  efloit  un  fanéluaire  venerable  à  toutes  les  Provinces  d’alen¬ 
tour.  Nominoé  l’épargna  5  mais  pour  infulter  à  Charles,  il  obligea  les  Moines  du 
lieu  de  mettre  fa  flatuë  fur  le  lieu  le  plus  élevé,  de  leur  Monaflere  ,  le  vifàge  tourné 
vers  les  terres  de  France.  Les  Moines  ne  purent  fe  difpenfer  d’obeïr  3  mais  le  Bre¬ 
ton  ne  fut  pas  pluflofl  retiré  dans  fon  païs,  qu’ils  firent  favoir  au  Roi  tout  ce  qui 
s’efloit  pafle.  Charles  fe  contenta  pour  lors  de  faire  comme  s’il  eufl  méprifé  l’in- 
fulte  du  Breton  ,  St  en  attendant  qu’il  pull  s’en  vanger,  il  leur  donna  ordre  de 
mettre  fa  figure  dans  le  mefme  lieu  où  Nominoé  avoit  fait  placer  la  fienne ,  St 
de  lui  faire  regarder  la  Bretagne ,  pour  marquer  au  Breton  qu’il  viendrait  dans  peu 
cod.  ms.  Fr.  49.  punir  jg  fa  révolté.  Les  Moines  n’eurent  pas  le  tems  d’obeïr  3  Nominoé  informé 
de  la  démarché  qu’ils  avoient  faite ,  revint  dans  le  païs  de  Mauge  ,  St  oubliant 
pour  cette  fois  la  vénération  due  aux  chofes  faintes,  il  pilla  l’Abbaïe  de  S.  Flo¬ 
rent  ,  puis  y  fit  mettre  le  feu.  C’efl  ainfi  qu’il  fe  préparait  à  recevoir  le  Roi ,  s’il 
ofoit  venir.  . 

en  Bretagne.  Il  vint  en  effet  l’année  fuivante,  mais  moins  accompagné  de  troupes  Françoifes 
&  Ma  nmFuld'  que  de  fi  fieres  menaces  ne  fembloient  le  promettre.  Il  efl  vrai  qu’il  avoit  un  corps 
Chron.  Fontauel.  confiderable  de  Saxons ,  dont  il  avoit  fait  fon  avant-garde.  Mais  on  fait  le  peu 
Chron  Aquic.  &  de  fonds  qu’il  faut  faire  fur  les  troupes  auxiliaires,  St  que  le  plus  fouvent  le  peu 
Lupu-  e'f  51.  d’interefl  qu’elles  prennent  -aux  differens  de  ceux  qui  les  emploient  ,  fait  qu’elles 
tûurnent^e  dos  désla  première  attaque  ,6e  portent  en  tous  lieux  l’épouvante  6e  lç 

defordre. 


x  x. 
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defordre.  Cependant,  fier  de  ce  fecours  ,  Charles  traverfa  le  Maine  ôc  partie  du 
pais  de  Rennes ,  8c  vint  trouver  le  rebelle  jufques  furies  bords  de  la  riviere  d’Oult. 
Il  croioit  le  furprendre  en  portant  la  guerre  dans  le  coeur  de  fon  païs  pendant  une 
iàifon  plus  propre  au  repos  qu’à  la  fatigue  des  armes.  Mais  il  trouva  Nominoé  prell 
à  le  recevoir.  On  ne  lait  point  le  nombre  des  troupes  qu’avoient  les  Chefs  de  part 
&  d’autre  5  on  fait  feulement  qu’elles  elloient  pleines  d’ardeur  8c  refolucs  de  fe 
fignalerdans  un  combat  qui  devoit  décider  de  l’indépendance  ou  de  la  fourmilion 
d’une  nation  conliderable. 

Soit  que  Charles  l’euft  choili  ,  foit  que  Nominoé  l’y  euft  engagé  ,  le  lieu  où  fe 
donna  la  bataille  fut  une  plaine  marécageufo  entre  les  rivières  d’Oult  &  de  Vilaine 
prés  d’un  lieu  qui  s’appelloit  autrefois  Ballon, 8c  où  il  y  avoit  alors  un  Monaftere.  La 
principale  force  des  Bretons  conliftoit  en  cavalerie.  Les  chevaux  elloient  pleins  de 
vigueur  8c  de  feu  ,  &les  cavaliers  n’eftoient  armez  que  d’un  pot  de  fer,  d’une  cotte 
de  maille ,  d’un  grand  bouclier ,  8c  de  quelques  javelots ,  armure  plus  propre  pour 
attaquer  en  voltigeant  que  pour  attendre  les  coups  de  main  5  aulfi  eftoit-ce  leur 
maniéré.  Pour  les  François  ils  avoient  melmes  armes  défenfives  -,  du  relie  pour 
offenlives  ils  portoient  des  ançons  (  c’efloient  des  demi  piques  fortes  8c  de  lix  pieds 
de  long)  8c  des  épées  larges ,  courtes ,  &  lans  pointe3  5  armes  qui  n’elloient  bonnes 
que  pour  combattre  de  pied  ferme.  Les  Saxons,  comme  on  l’a  déjà  vu,  formoient 
l’avant-garde  5  on  les  avoit  expofez  comme  un  rampart  pour  fouftenir  le  premier 
effort  des  Bretons.  Mais  ils  furent  bien-toll  rompus  -,  ils  fo  renverferent  fur  le  fécond 
corps  de  bataille,  ôcen  rompirent  les  rangs.  Les  Bretons  animez  par  ce  premier 
avantage  entourèrent  en  voltigeant  ce  corps  qui  elloit  en  defordre  ,  8c  lancèrent 
de  tous  collez  leurs  javelots  julques  dans  le  milieu  des  rangs  avec  une  adreilè  mer- 
veilleulè  tout  en  courant.  Cependant  les  François  fo  remirent  un  peu  de  ce  premier 
defordre  5  mais  il  ne  leur  fervit  de  rien  d’avoir  rétabli  leur  bataille  dans  Ion  pre¬ 
mier  ellat  j  les  Bretons  toujours  en  courant  choilîlfoient  à  l’œil  le  défaut  de  leurs 
armes ,  8c  lançoient  leurs  javelots  julques  dans  les  rangs  les  plus  reculez  :  d’autres 
joignant  la  force  à  l’adrelfo  perçoient  d’un  coup  de  trait  hommes  8c  armes.  La 
bataille  des  François  s’ébranla  plulîeurs  fois  pour  donner  fur  les  Bretons  •  mais  ne 
le  pouvant  faire  lans  fo  débander ,  8c  ne  pouvant  fe  débander  fans  s’expofor  à  une 
mort  prefque  certaine ,  ils  furent  bien-toll  dans  le  funefte  embarras  de  ne  pouvoir 
ni  attaquer  ni  fo  défendre.  La  nuit  vint  enfin  terminer  un  combat  fi  inégal.  Les 
François  y  eurent  quantité  des  leur  tuez  ,  plus  encore  de  blelfez  ,  8c  un  grand 
nombre  de  chevaux  demeura  fur  la  place. 

Les  deux  armées  paflerent  la  nuit  fur  le  champ  de  bataille.  C’efloit  à  peu  prés 
le  mefme  où  Guerech  avoit  autrefois  entièrement  défait  l’armée  de  Beppolen  dans 
un  combat  de  trois  jours.  Nominoé  eut  le  mefme  avantage  dans  le  mefme  lieu, 
comme  fi  la  fortune  eull  pris  plaifir  à  donner  aux  hommes  deux  fois  de  fuite  le 
mefme  Ipeclacle  fur  le  mefme  theatre. 

Le  lendemain  les  deux  armées  en  vinrent  de  nouveau  aux  mains ,  fi  l’on  peut 
appeller ,  en  venir  aux  mains ,  une  maniéré  de  fe  battre  où  les  vainqueurs  fomblent 
fuir ,  8c  où  les  vaincus  ne  peuvent  ni  prendre  la  fuite  ,  ni  attendre  de  pied  ferme  les 
traits  de  leurs  ennemis.  Le  lùccez  de  cette  journée  fut  le  mefme  que  celui  de  la 
première.  Cependant  quoique  vaincus  8c  fatiguez,  les  François  ne  penfoient  qu’à 
vaincre  ou  à  faire  paier  chèrement  la  victoire  aux  Bretons.  Mais  tout  le  courage 
des  troupes  ne  fort  de  rien  quand  le  Chef  les  abandonne.  Charles  étonné  de  les 

{>ertes  8c  de  la  vigoureufo  attaque  des  Bretons  ,  fut  faifi  de  fraïeur  5  au  milieu  de 
a  nuit  qui  fuivit  la  foconde  défaite  ,  pendant  que  les  troupes  repofoient ,  il  tailla 

Îiavillon ,  bagage ,  ornemens  Roïaux  ,  8c  s’enfuit  à  toute  bride  jusqu’au  Mans  avec 
’Abbé  de  S.  Martin  fon  fils. 

Quand  la  nouvelle  de  fon  évafion  fe  fut  répandue  le  lendemain  matin  dans 
le  camp ,  les  troupes  ne  penferent  plus  qu’à  fuivre  fon  exemple.  Les  Bretons  s’efians 
apperçûs  qu’ils  vouloient  déloger  s’approchèrent  de  leur  camp  avec  de  grands  cris. 
Les  François  ne  les  attendirent  pas  :  ils  abandonnèrent  tout  ce  qu’ils  avoient  de 
plus  précieux  afin  d’arreller  les  Bretons ,  8c  prirent  honteufoment  la  fuite.  Il  en 
périt  encore  un  très-grand  nombre  dans  cette  déroute ,  fons  ceux  qui  furent  faits 
prifonniers ,  parce  que  les  Bretons  fans  s’arrefter  à  fo  charger  d’un  butin  qui  leur 
elloit  afiùré ,  les  pourfuivirent  fort  loin.  Las  de  tuer  ,  de  vaincre  8c  de  courir  ,  ils 
revinrent  dans  le  camp  des  François,  &le  trouvèrent  rempli  d’armes,  d’habits, de 
Tome  I.  F 
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provifions  de  toutes  fortes ,  d’or  ,  d’argent  6c  de  pierreries.  Chacun  eut  part  au 
butin ,  6c  tous  s’en  retournèrent  riches ,  les  Princes  fur  tout ,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite  par  la  magnificence  de  leurs  prefens. 

Les  François ,  pour  excufer  leur  fuite ,  firent  courir  le  bruit  que  Charles  6c  fon  fils 
avoient  eflé  tuez.  Pour  Charles,  honteux  de  fa  défaite ,  6c  plus  encore  de  fa  fuite ,  il 
fe  difpofoit  l’année  d’après  à  marcher  mieux  accompagné  contre  Nominoé  ,  lorE 
que  les  difFerens  de  Lambert  6c  des  Nantois  donnèrent  lieu  à  un  accord  qui  reiinit 
les  François  6c  les  Bretons  pour  quelques  années. 

Les  Nantois  avoient  enfin  fçû  que  les  Normans  n’efloient  venu  défoler  le  païs 
qu’à  l’infligation  de  Lambert.  Leur  attachement  à  la  France  leur  donnoit  déjà 
beaucoup  d’averfion  pour  fa  perfonne  >  ce  nouveau  fujet  de  le  haïr  le  leur  fit  regar¬ 
der  avec  abomination  comme  un  ennemi  de  Dieu  6c  de  fa  patrie.  Mais  comme  ils 
n’efloient  pas  en  eflat  de  le  réduire  par  force  ,  ils  fe  contentèrent  de  faire  lancer 
fur  fa  telle  les  foudres  de  l’excommunication.  Lambert  n’efloit  pas  homme  à  s’em . 
baraffer  beaucoup  ni  de  la  haine  du  peuple  ni  de  ces  punitions  fpirituelles  qui  ne 
font  utiles  qu’à  ceux  qui  ont  alfez  de  foi  pour  les  craindre.  Il  fe  fortifîoit  tous  les 
jours  d’hommes  6c  d’armes  pour  fe  mettre  à  couvert  des  infultes  des  Nantois,  6c 
afin  de  fe  rendre  entièrement  maiflre  de  la  ville ,  il  refolut  de  fe  faire  baflir  une 
maifon  dans  le  principal  chafleau.  Jufques-là  les  Nantois  étonnez  de  fa  puiflance 
s’efloient  contentez  de  gémir  en  fecret  fous  le  poids  de  la  tyrannie  $  mais  cette 
.entreprife  reveilla  leur  courage.  Ils  s’y  oppoferent  avec  plus’ de  fermeté  quel’ufur- 
pateur  n’en  attendoit  d’un  peuple  abbatu  6c  fans  forces.  Irrité  de  leur  oppofition, 
il  n’y  eut  point  de  perfecutions  dont  il  ne  s’avifafl  pour  les  punir  de  leur  opiniâtre¬ 
té ,  6c  il  les  eût  enfin  contraints  de  donner  leur  confentement  à  ce  qu’il  avoit  entre¬ 
pris  de  faire ,  fi  Actard  Evefque  du  lieu  n’avoit  trouvé  les  moïens  de  rompre  l’union 
qui  efloit  entre  lui  6c  la  Bretagne. 

Ce  Prélat  alla  donc  trouver  Charles  le  Chauve  ,  6c  après  lui  avoir  reprefenté 
l’eftat  mifèrable  où  les  perfecutions  de  Lambert  avoient  réduit  la  ville  ,  il  lui  fît 
entendre  qu’il  ne  feroit  pas  facile  de  l’en  chaffer  pendant  qu’il  ferait  uni  avec  les 
Bretons ,  mais  que  l’on  ne  croioit  pas  non  plus  que  l’on  pût  contraindre  Nominoé 
par  la  force  des  armes  d’abandonner  Lambert.  Qu’il  falloit  donc ,  au  lieu  de  la 
force ,  emploierla  negotiation  auprès  de  ce  Prince  *  qu’il  feroit  facile  en  lui  propo- 
fant  quelque  grand  avantage  ,  comme  une  amniflie  pour  tout  le  pâlie  ,de  le  def. 
unir  d’avec  Lambert ,  6c  qu’il  n’y  avoit  point  d’amis  que  Nominoé  n’abandonnafl 
à  ce  prix.  Il  s’ofFrit  d’aller  lui-mefme  porter  ces  paroles  au  Breton ,  6c  répondit  du 
fuccez  de  fon  AmbafFade.  L’afFaire  efloit  délicate  6c  demandoit  d’eftre  traitée  par 
un  habile  homme.  Charles  entra  dans  toutes  les  vûës  d’Aétard  ,  6c  le  jugea  plus 
capable  qu’aucun  autre  de  réüflir  dans  cette  negotiation.  Il  l’envoia  en  Bretagne 
avec  un  plein  pouvoir  d’accorder  à  Nominoé  l’amniflie  generale  dans  toute  l’éten¬ 
due  qu’il  la  pourroit  fouhaiter  pour  lui  6c  pour  tous  autres.  L’Evefque  de  Nantes 
armé  de  ces  pouvoirs  fe  rendit  auprès  de  Nominoé  ;  lui  £t  valoir  la  grâce  que  le 
Roi  lui  vouloit  bien  accorder ,  6c  ad  joufla  qu’il  efloit  à  craindre  que  s’il  refufoit  la 
paix  qui  lui  eftoit  offerte  ,  Lambert  ne  s’accommodafl  à  fes  dépens  avec  la  France. 

Nominoé  fléchi,  plus  par  les  remontrances  desfiens,que  par  la  crainte  du  Roi, 
manda  à  Lambert  que  s’il  ne  laiffoit  l’Eglife  de  Nantes  6c  la  ville  en  paix  ,  il  mar- 
cheroit  contre  lui  avec  toutes  les  forces  de  la  Bretagne.  Quelques  forces  qu’euft 
Lambert ,  il  ne  crut  pas  en  avoir  afFez  pour  fe  mefurer  avec  les  Bretons.  Il  quitta 
en  diligence  Nantes  6c les  confins  de  la  Bretagne,  6c  marcha  avec  toutes  les  trou¬ 
pes  du  collé  de  Craon.  Ce  n’efloit  pour  lors  qu’un  village  de  la  dépendance  d’un 
Monaflere  de  Nantes  dont  fa  fœur  efloit  Abbeflè.  Lambert  y  baflit  un  chafleau 
fur  le  bord  de  la  riviere  d’Oudon  ,  après  avoir  défait  6c  mis  en  fuite  quantité  de 
Seigneurs  qui  l’avoient  attaqué  dans  fa  marche  ou  dans  fon  nouvel  établiffèment, 
entr’autres  Gui  Comte  du  Maine.  Il  fe  rendit  maiflre  enfuite  d’une  fort  grande 
étendue  de  païs  entre  les  confins  du  Diocefè  de  Nantes  6c  la  riviere  de  Maine, 
depuis  Craon  jufqu’à  la  Loire. 

On  peut  juger  parlà  que  Nominoé  efloit  un  Prince  puifïant  qui  fe  faifoit  crain¬ 
dre  6c  refpecler  de  fes  voifins  ^  mais  la  fuite  lui  fit  voir  qu’il  avoit  pris  le  bon 
parti  en  s’accommodant  avec  le  Roi  de  France.  Les  Normans  defcendirent  fûr  les 
colles  de  Bretagne  en  847.  avec  une  armée  qui  porta  la  défolation  par  tout.  Quel¬ 
ques  précautions  qu’eufi  pû  prendre  Nominoé  ,  il  fut  battu  r^ois  fois  de  flûte  par 
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Jes  Barbares,  2c  ils  ne  fe  retirèrent  qu’aprés  qu’il  leur  eut  fait  des  prefens  pour  les  Nom  moi*, 
y  obliger.  _  'An  “ 

Soit  que  l’on  fe  défiaft  à  la  Cour  de  France  de  la  confiance  du  Breton ,  foit  que  xxxil 
l’intereft  que  l’on  avoit  que  la  paix  faite  entre  les  deux  nations  fuft  durable ,  oblio-eaft  Amb*!fade  Je 
Charles  de  ne  rien  négliger  de  ce  quipouvoit  entretenir  une  bonne  intelligence  entre  tagne. 
la  France  2c  la  Bretagne  j  on  avoit,  fuivant  le  refultat  de  l’aftèmblée  de  Merfen  prés  capuui.s.  ».  ». 
de  Maftrik,  tenue  au  mois  de  Février,  envoie  des  Ambaffadeurs  au  Duc  des  Bretons, 
pour  le  porter  à  demeurer  toujours  uni  avec  la  France.  Ce  n’eftoit  pas  fon  deftein  ,  à 
moins  qu’il  ne  trouvai!:  dans  la  paix  l’indépendance  apres  laquelle  lui  &  fa  nation 
foupiroient  depuis  lilong-tems.  Mais  les  courfes  des  Normans  dont  on  vient  de  par¬ 
ler  ,  2c  trois  batailles  perdues  contr’eux  l’avoient  alfez  alFoibli  pour  l’obliger  à  ne 
penfer  qu’au  repos  ,  li  fes  delfeins  ambitieux  lui  eulTent  permis  de  joüir  tranquille¬ 
ment  de  celui  qu’il  venoit  de  fe  procurer. 

Il  avoit  delfein  de  fe  faire  couronner  Roi,  le  fèntant  alfez  puiflant  pour fouftenir 
l’éclat  de  ce  nom  $  mais  il  ne  le  pouvoit  faire  fans  le  concours  de  l’autorité  Epifcopale. 

De  tous  les  Evefques  de  la  province ,  les  uns  dévoient  eftre  naturellementdans  les  &  cite  par  le  Baud 
interelfs  de  la  France ,  parce  qu’ils  pouvoient  eftre  redevables  au  Roi  de  leur  eleva-  SJ,™ dJefis£«. 
tion  ,  2c  les  autres  aïant  receu  leur  ordination  de  l’Evefque  de  Tours ,  le  Prince  Bre¬ 
ton  devoit  luppofer  qu’ils  n’oferoient  pas  entreprendre  une  nouveauté  de  cette  na¬ 
ture  ,  fans  le  conlèntement  de  leur  Métropolitain,  qu’il  ne  donneroit  jamais.  Cepen¬ 
dant  une  ceremonie  de  cette  confequence  ne  fe  pouvoit  faire  que  de  concert  avec 
tous  les  Evefques.  Il  falloir  donc  ,  ou  les  gagner  tous ,  ou  trouver  un  moïen  de  chaïïér 
ceux  que  l’on  ne  pourroit  feduire.  La  première  voie  eftoit  prefque  impoffible  ,pour 
les  raifons  que  l’on  vient  de  dire ,  2c  parmi  ceux  qu’il  eftoit  le  plus  difficile  de  gagner, 

Aétard  Evefque  de  Nantes  tenoitfans  doute  le  premier  lieu.  Ce  Prélat,  comme  on 
en  peut  juger  par  toute  fa  conduite,  eftoit  de  ces  efpritsremuans  &  pleins  de  feu  à 
qui  il  faut  fans  cefiè  de  l’occupation  2c  des  affaires  j  il  avoit  efté  élevé  à  Tours,  2c  il 
s’y  eftoit  parfaitement  inftruit  des  droits  du  Métropolitain  ;  à  la  moindre  ouverture 
qu’on  lui  euft  faite  des  deffeins  de  Nominoé ,  il  auroit  veu  que  l’independance  que  ce 
Prince  affe&oit ,  entraineroit  une  révolté  contre  la  Métropole ,  auffi-bien  que  contre 
la  Couronne  j  il  n’y  auroit  jamais  donné  les  mains,  2c  fe  féroit  fervi  du  crédit  que 
fes  talens  2c  fa  qualité  de  médiateur  lui  avoit  donnez,  tant  à  la  Cour  du  Roi ,  qu’à 
celle  de  Nominoé  ,  pour  empefeher  que  ce  dernier  ne  vinft  à  bout  de  fes  delfeins. 

D’ailleurs  il  n’y  avoit  pas  fujet  d’efperer  que  pendant  que  les  Evefques  de  Bretagne  /XX^J  v‘e 
reconnoiftroient  pour  Métropolitain  un  Prélat  du  Roïaume  ,  la  nouvelle  fouverai-  foiluon de'falt 
neté  peuft  fublifter  long-tems.  Il  falloir  donc  rompre  cette  union,  avant  toutes  cho-  defoftr  les 
fes,  2c  mettre  à  la  place  des  Evefques  qui  avoient  receu  leur  ordination  de  celui  de  LveJîMts‘ 
Tours,  d’autres  Evefques  qui  ne  fulfent  redevables  de  leur  dignité  qu’au  nouveau 
Roi  qu’ils  couronneroient ,  2c  faire  un  Archevefque  dans  la  Province, qui  fembloit  ne 
pouvoir  devenir  Roïaume,  à  moins  qu’elle  n’euft  fon  Métropolitain  particulier.  Mais 
s’il  n’avoit  pas  paru  aifé  au  Prince  Breton  de  gagner  les  anciens  Evefques ,  le  deftèin 
de  les  depofèrn’eftoir  pas  moins  difficile  dans  l’execution.  Il  falloir  donner  quelque 
pretexre ,  de  peur  qu’une  violence  ouverte  ne  rendift  cette  entreprife  trop  odieufe 
2c  n’attiraft  fur  les  auteurs  les  foudres  de  l’Eglife. 

Dans  le  mefme  tems  Convoïon  Abbé  de  Redon  aïant  fçû  que  Sufannus  Evefque  xxx  v. 
de  Vannes ,  2c  la  plufpart  des  autres  Prélats  de  la  Province  exerçoient  publique-  ^l^Nominôé 
ment  la  fimonie,  en  exigeant  de  leur  Clercs  desfommes  confiderables  pour  leur  u*>  accHfauons 
conférer  les  ordres  du  Diaconat  ou  de  la  Preftnfe ,  jugea  qu’il  eftoit  de  fon  de.  comre  les  Eve^ 
voir  de  les  deferer  au  Prince.  ‘  «Liu  s.  c0nv. 

Jamais  accufation  n’eftoit  venue  fi  à  propos.  Nominoé  portoit  fes  vues  bien  1  ^ x  xv i. 
plus  loin  que  l’Abbé  de  Redon,  2c  il  fut  bien  aîfe  qu’en  travaillant  à  la  dépoli-  a jf emblée  *e- 
tion  de  ceux  qu’il  avoit  en  viïë,  il  paruft  aux  yeux  du  public  qu’il  ne  faifoit  au-  ^Tamnltien* 
tre  chofe  que  féconder  les  intentions  d’un  homme  infpiré  de  Dieu.  Il  appelladonc  desstmoni*- 
tous  les  Evefques  de  la  Province  ,  2c  fit  venir  à  l’afîemblée  tout  ce  qu’il  y  avoit  iueSt 
d’habiles  gens  dans  le  païs  de  fon  obeïflance.  Là  après  avoir  lu  tous  les  Canons  2c 
les  écrits  que  Convoïon  avoit  indiquez ,  ceux  de  l’aflémblée  qui  favoient  lesloix  de 
l’Eglife,  demandèrent  aux  Evefques  pourquoi  au  mépris  de  tant  de  loix  ,  ils  fai- 
foient  fi  hardiment  trafic  des  ordinations  ?  Ils  repondirent  qu’ils  nevendoient  point 
les  ordinations  j  que  fi  ceux  à  qui  ils  donnoient  les  ordres  vouloient  leur  faire  quel¬ 
ques  prefens ,  ils  ne  pouvoient  pas  les  empefeher  de  témoigner  leur  reconnoilfance, 
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6c  que  s’il  y  avoit  mefme  quelqu’un  d’entr’eux  qui  eufl  exigé  ces  marques  de  dé¬ 
pendance  6c  de  fourmilion,  l’on  ne  devoit  pas  trouver  mauvais  qu’ils  eu fient  fait 
valoir  l’autorité  que  Dieu  leur  avoit  mife  entre  les  mains  6c  le  plus  habile  de  tous 
à  pallier  la  iimonie  efloit  l’Evefque  de  Vannes.  Il  poiTedoit  en  perfe&ion  l’art  des 
équivoques  6c  des  diftin&ions  qui  fervent  fi  heureufement  à  éluder  dans  l’inter¬ 
prétation  des  loix  ce  qui  n’accommode  pas  la  confcience.  Tous  les  Canons  qu’on 
pouvoir  lui  citer ,  ou  n’efloient  pas  faits  pour  lui ,  ou  dévoient  (  à  ce  qu’il  pretendoit  ) 
s’entendre  dans  un  fens  qui  lui  efloit  avantageux.  Après  bien  des  difputes  où  l’on 
ne  décida  rien,  il  fut  enfin  arrefté  que  l’on  envoïeroit  à  Rome  deux  Evefques  du 
nombre  des  accufez  pour  confulter  le  faint  Pere  fur  le  fujet  qui  avoit  eflédebatu 
dans  i’affemblée  avec  tant  d’opiniaflreté. 

Sufannus  Evefque  de  Vannes  qui  avoit  fi  bien  défendu  la  caufe  des  Simonia- 
ques  fut  élu  chef  de  cette  députation  ,  6c  on  lui  donna  pour  adjoint  Félix  Evefque 
de  Quimper.  Ces  Prélats  fi  habiles  à  trouver  des  couleurs  pour  déguifer  leurs 
fautes,  le  furent  afifez  peu  pour  croire  que  Nominoé  ne  prenoit  autre  part  en  cette 
affaire  3  que  celle  qu’un  Prince  religieux  6c  zélé  pour  l’honneur  de  l’Eglife  y  devoit 
naturellement  prendre  5  peut-eflre  mefme  ignoroient-ils  que  Convoïon  eufleflé  leur 
délateur,  du  moins  firent-ils  paifiblement  enfemble  une  bonne  partie  du  voïage. 
Convoïon  y  alloit  de  la  part  de  Nominoé,  chargé  des  lettres  6c  des  prefens  du 
Prince  ,  6c  inftruit  en  fecret  de  ce  qu’il  avoit  à  faire  6c  à  ménager  à  Rome  contr’eux. 

On  n’a  point  donné  à  cette  aflèmblée  le  nom  de  Concile  *  on  l’appelle  feule¬ 
ment  dans  les  anciens  titres  *  La  difpute des  Evefques.  On  n’a  pas  la  lettre  que  les 
Evefques  Bretons  écrivirent  au  Pape.  Mais  on  voit  par  la  réponfe  du  Pape  qu’ils 
fe  fentoient  coupables ,  6c  qu’ils  avoient  peur  d’eftre  dépofez.  Ils  lui  demandoiene 
fi  un  Evefque  coupable  de  fimonie  pouvoit  faire  penitence  de  fon  crime  fans  perdre 
fa  dignité  ,  ou  s’il  falloit  abfolument  qu’il  fuft  dépofé ,  6c  quels  efloient  les  Canons  6c 
les  écrits  fur  lefquelson  devoit  juger  les  Evefques.  Ils  lui  demandoient  aufîi  de  qui 
dépendoit  l’ordre  Ecclefiaftique  3  a  qui  appartenoit  le  foin  de  difpofer  du  gouverne¬ 
ment  des  Paroiffes  5  files  Divinations  dont  on  ufoit  en  Bretagne  dans  le  jugement 
des  procez  efloient  conformes  aux  Loix  del’Eglife  fi  l’on  ne  pouvoit  pas  obliger  les 
Preflres  qui  venoient  au  Synode  d’apporter  quelque  petit  prefent  fous  le  nom  d’Eulo- 
gie  j  enfin  fi  le  mariage  efloit  permis  entre  parens  ?  On  peut  voir  par  quelques-unes 
de  ces  demandes  que  Nominoé  s’ingeroit  peut-eflre  plus  du  gouvernement  Ecclefia- 
flique  que  les  Evefques  ne  Peuffent  fouhaité.  Pour  les  Divinations  dont  parloient 
les  Evefques,  il  y  a  de  l’apparence  que  ce  n’efloit  autre  chofe  que  cette  pratique 
fuperflitieufe  que  les  Bretons  avoient  apportée  avec  eux  ,  mais  qui  efloit  aufîi  en 
ufage  auparavant  dans  les  Gaules  ,  de  chercher  dans  l’Ecriture-Sainte  à  l’ouverture 
du  livre  quel  devoit  eflre  le  fuccez  d’une  entreprife  ou  le  jugement  d’un  procez.  • 

Nominoé  dans  fa  lettre  au  Pape ,  fe  plaignoit  de  la  conduite  des  Evefques ,  d’une 
maniéré,  qui  fans  paroiflre  empreffée  ,  marquoit  afîezquiles  eflimoit  indignes  du 
rang  qu’ils  occupoient.  Il  lui  demandoit  auflî  le  fecours  de  les  prières ,  6c  après  l’avoir 
fupplié  d’accepter  une  couronne  d’or  enrichie  de  pierreries  qu’il  luienvoïoit  par  fon 
Ambaffadeur ,  il  lui  demandoit  inflamment,  comme  une  grâce  finguliere,les  Reliques 
de  quelqu’un  de  fes  faints  Predeceflèurs.  On  prétend  qu’il  lui  remontroit  aulîi  :  que 
les  François  profitant  des  diffenfions  civiles  delà  Bretagne  avoient  ufurpé  la  domina¬ 
tion  fur  les  Bretons ,  quoique  ce  fuft  une  nation  libre  6c  établie  dans  les  Gaules  long- 
tems  avant  eux  -,  qu’il  avoit  defiêin  de  rendre  à  la  Monarchie  Bretonne  fa  première 
fplendeur  ^  mais  quoique  tout  lui  promifl  un  heureux  fuccez ,  qu’il  ne  vouloir  rien 
entreprendre  que  le  S.  Siégé  n’eufl  approuvé  des  defleins  fi  jufles. 

Soit  que  les  Evefques  Bretons  fe  fufiènt  arreflez  dans  leur  voïage  ;  foit  que  fe 
fentant  coupables  ils  ne  fe  preffafient  pas  de  feprefènter  à  leur  juge  ;  Convoïon  les 
prévint,  6c  donna  au  Pape  Leon  I V.  la  lettre  6c  les  prefens  de  Nominoé  avant 
que  les  Evefques  fe  fufiènt  prefèntez.  Ils  arrivèrent  quelque  tems  après ,  6c  le  Pape, 
quoique  prévenu,  les  reçût  avec  afièz  de  bonté.  Ils  lui  donnèrent  la  lettre  de  leurs 
Confrères  ,  6c  lui  expliquèrent  encore  de  vive  voix  quel  efloit  le  fujet  de  leur 
voïage.  Pour  examiner  l’affaire  de  la  fimonie  6c  les  autres  qu’ils  avoient  propo- 
fées ,  le  Pape  affembla  les  Evefques  qui  efloient  à  Rome.  Les  Evefques  Bretons 
comparurent  dans  l’affemblée ,  6c  Convoïon  s’y  trouva  avec  eux  pour  eflre  té¬ 
moin  de  ce  qui  s’y  pafferoit. 

Sufannus  6c  fon  compagnon ,  à  la  vûë  du  premier  fiege  du  monde  ,  oublièrent 
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toutes  les  faulîes  lubtilitez  dont  ils  s’eftoient  fervis  pour  éluder  les  loix  en  prefence 
de  leurs  compatriotes.  On  leur  demanda  :  s’il  elloit  vrai  qu’ils  reçulfent  des  prefens 
pour  les  Ordinations  ?Sans  avoüer  directement  le  fait,  ils  répondirent  que  s’ils  en 
avoient  reçu  ,  ils  l’avoient  fait  faute  de  favoir  les  loix  qui  défendoient  de  rien 
recevoir  pour  conférer  ces  dignitez  facrées.  Arfene ,  un  des  Evefques  de  l’alfemblée, 
choqué  de  cette  réponfe ,  ne  pût  s’empefclier  de  dire  :  Impertinente  excufe  !  un  Preflre 
doit-il  ignorer  fon  devoir  /  Le  Pape  d’une  maniéré  plus  grave  &plus  pofëe,  prit  incon¬ 
tinent  la  parole  pour  empefeher  Arfene  de  continuer  ,  de  dit  :  L' Evefque  Arfene  a 
rai  fon:  &  le  Seigneur  l' avoit  dit  avant  lui.  Vous  favez^3  mes  freres  3  ce  qui  efi  écrit  dans 
l'Evangile  :  Si  le  sel  perd  sa  vertu,  avec  qjj  o  i  la  re'ta- 
B  l  i  r  A-T-o  N  ?  C'efi  à  dire  3  fi  l'Eve  [que  fi  trompe  3  qui  hnftruira  ?  Il  efi  inutile  de 
vous  repeter  ici  tous  les  Canons  que  Ion  vous  a  déjà  citez, ^  vous  favez^  qu'ils  ordonnent  tous 
que  l'Eve  [que  qui  aura  reccu  des  prefens  pour  les  Ordinations  foit  dépofé  3  &  que  l'on  en 
mette  un  autre  à  fa  place  ’>  ce  font  des  loix  que  je  ne  changerai  pas.  Comme  ils  n’avoient 
avoüé  le  fait  que  conditionellement ,  le  Pape  ne  prononça  non  plus  contr’eux  qu’une 
féntence  conditionelle.  Ils  ne  lailférent  pas  d’eflre  étonnez  du  coup  5  &c  le  Pape 
pour  les  ralfurer  un  peu  leur  dit  :  que  l’on  ne  pouvoit  dépofer  un  Evefque  que  dans 
une  allémblée  d’Evefques,  où  il  s’en  devoit  trouver  pour  le  moins  douze  :  Qu’il  falloir 
du  moins ,  s’il  n’y  avoit  pas  tant  d’Evefques  ,  qu’avant  qu’ils  prononçaient  la  fem 
tence ,  les  faits  de  l’accufation  fulfent  prouvez  par  foixante  &:  douze  témoins  dignes 
de  foi ,  de  qui  eullent  avant  que  de  dépolèr  prelté  ferment  de  ne  dire  que  la  vérité  : 
Que  les  loix  de  les  Canons  fur  lelquels  on  devoit  juger  les  Ecclelîaltiques  eftoient 
les  Canons  des  Apoftres,  ceux  des  Conciles  de  Nicée,  d’ André,  de  Neocefarée, 
de  Gangres,  d’Antioche  ,  de  Laodicée,  de  Calcédoine ,  de  Sardique,  de  Cartage, 
de  les  Lettres  des  Papes  Silveftre,  Sirice  ,  Innocent,  Zozime  ,  Celeûin  ,  Leon, 
Gelalé ,  Hilaire ,  Simmaque ,  de  Simplice  que  c’eftoit  dans  ce  Recueil  que  conlîfloit 
toute  la  Jurilprudence  Eccleliaftique  ,  de  que  s’il  arrivoit  quelque  choie  de  nou¬ 
veau  dont  on  n’y  trouvai!:  pas  la  décilîon  ,  on  pouvoit  avoir  recours  aux  écrits  de 
S.  Jerome  ,  de  S.  Auguftin ,  d’Ilîdore ,  de  des  autres ,  li  l’on  n’aimoit  mieux  confulter 
le  S.  Siégé  là-delfus.  Enfin  ,  pour  les  ralîurer  tout  à  fait,  il  leur  fût  entendre  qu’un 
Evefque  accule  juridiquement  de  convaincu  dans  un  Concile  ,  s’il  en  appelloit  au 
S.  Siégé ,  aucun  des  Juges  n’oferoit  de  ne  pourroit  prononcer  apres  cela  contre  lui 
la  lèntence  definitive. 

Le  Pape  ne  fe  contenta  pas  de  leur  dire  tout  cela ,  il  l’écrivit  encore  à  leurs  Con¬ 
frères.  Il  adjoulta ,  pour  répondre  à  leurs  demandes  :  qu’un  Evefque  ne  pouvoit 
eltre  mis  en  penitence  lans  ellre  dépofé  :  Et  que  les  Evefques  convaincus  de  lîmonie 
ne  pouvoient  éviter  cette  peine.  Qu’il  eult  louhaité  pouvoir  modérer  la  rigueur  des 
Canons,  mais  qu’il  n’eftoit  pas  en  Ion  pouvoir.  Qu’ils  au  roient  au  moins  cet  avan¬ 
tage  ,  que  leur  affaire  ne  feroit  traitée  que  par  des  Evefques.  Que  l’ordre  Ecclefîalti- 
que  elloit  compofé  d’Evefques  de  de  Clercs  ordonnez  ,  de  qu’il  n’appartenoit  qu’aux 
Evefques  de  gouverner  ce  Corps  de  de  publier  les  loix  de  l’Eglile.  Que  c’elloit  aulîi 
uniquement  a  eux  à  mettre  des  Pafteurs  dans  les  Paroillés  de  leurs  Diocelés.  Qu’il 
ne  falloit  point  obliger  les  Preltres  de  rien  apporter  au  Synode  ,  parce  que  cela 
pourroit  les  empefeher  d’y  venir  j  mais  qu’on  n’eltoit  pas  obligé  non  plus  de  refulér 
les  prelens  qu’ils  voudroient  faire.  Que  les  Divinations  dont  on  ufoit  en  Bretagne 
dans  le  jugement  des  procez  elloient  des  liiperftitions  condamnées  par  l’Eglife ,  de 
qu’il  excommunioit  ceux  qui  s’en  lèrviroient  encore  à  l’avenir.  Enfin  que  perfonne 
ne  devoit  fe  marier  dans  fa  famille ,  que  les  faints  Peres  avoient  prononcé  anatheme 
contre  ceux  qui  contraéloient  ces  fortes  d’alliance, de  qu’il  falloit  lur  ce  point  oblèrver 
à  la  lettre  ce  qui  avoit  efté  réglé  par  Grégoire  fécond.  Il  leur  repetoit  encore  tout 
ce  qu’il  avoit  dit  à  leurs  députez  fur  le  nombre  de  la  qualité  des  Juges  de  des  témoios, 
fur  les  loix  qui  dévoient  ellre  la  réglé  des  Evefques ,  de  liir  les  appellations  au 
S.  Siégé. 

On  ne  lait  pas  ce  qu’il  écrivit  à  Nominoé.  La  Croniquede  Nantes  prétend  qu’il 
lui  permit  de  prendre  la  qualité  de  Duc  de  de  porter  un  cercle  d’or.  Du  relie  il 
y  a  de  l’apparence  qu’il  lui  écrivit  fur  le  fujet  des  Evefques ,  en  conformité  de  ce 
qu’il  leur  écrivoit  à  eux-mefmes.  Il  lui  envoïa  de  plus  par  l’Abbé  de  Redon  le 
corps  de  S.  Marcellin  Pape  &:  Martyr,  de  il  fît  prefent  àConvoïon  d’un  ornement 
dont  il  fe  fervoit  pour  celebrer  les  faints  milleres. 

Les  Evefques  de  l’Abbé  s’en  retournèrent  allez  contens  de  leur  negotiation.  No- 
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minoé  ne  le  fut  pas  tant  qu’eux ,  parce  qu’il  avoit  efperé  que  le  Pape  dépoferoit  les 
Evefques  comme  il  le  fouhaitoit.  Il  dilîimula  Ion  chagrin  le  mieux  qu’il  put ,  5c 
pour  rendre  aux  reliques  que  le  Pape  lui  avoit  envolées  l’honneur  qui  leur  elloit 
dû  ,  il  les  alla  recevoir ,  accompagné  des  Evefques ,  d’un  fort  grand  nombre  de 
Seigneurs ,  &  d’une  foule  innombrable  de  peuple.  Elles  furent  placées  dans  l’Eglife 
de  Redon  avec  toute  la  vénération  5c  la  magnificence  polfible  ,  un  Dimanche  du 
mois  de  Février  de  l’an  848. 

Quand  la  ceremonie  fut  achevée ,  Nominoé  pria  tous  les  Evefques ,  les  Seigneurs, 
5c  toutes  les  autres  perfonnes  de  diftindion  qui  avoient  affilié  à  la  fefte ,  de  le  trou¬ 
ver  dans  le  tems  qu’il  leur  marqua  à  Coit-îou  château  fitué  dans  une  forell  prés 
de  Vannes ,  pour  executer  les  ordres  du  Pape.  Il  eft  à  croire  que  la  ceremonie  avoit 
attiré  en  Bretagne  quelques  Evefques  étrangers ,  5c  qu’ils  alîillérent  à  l’afîèmblée 
de  Coit-lou  5  du  moins  appelle-t-on  cette  alîèmblée  :  Le  Synode  de  Coit-lou  tenu  contre 
les  Evefques  de  Bretagne.  Le  terme  de  la  convocation  ne  fut  pas  long ,  parce  qu’il 
ell  confiant  que  l’allèmblée  elloit  finie  avant  le  mois  de  Mai  fuivant.  Nominoé 
ne  le  voïant  apparemment  ni  le  nombre  d’Evefques ,  ni  celui  de  témoins  fuffifânt , 
refolut  de  tendre  aux  Prélats  accufez  le  mefme  piège  où  l’on  avoit  fait  autrefois 
tomber  Prétextât  Evefque  de  Roüen ,  afin  que  confelïant  eux-mefmes  leur  crime, 
&  le  Pape  aïant  déclaré  que  les  Evefques  fimoniaques  dévoient  eftre  depoléz,  il 
pût ,  fans  tant  de  témoins  5c  fans  tant  de  juges  ,  les  faire  chalîèr  de  leurs  lièges. 

Dans  l’intervaie  de  tems  qui  s’écoula  entre  l’allèmblée  de  Redon  5c  celle  de 
Coit-lou ,  un  de  fes  emiffaires  alla  trouver  les  Evefques  5c  leur  parlant  comme  ami , 
leur  dit  :  qu’ils  n’elloient  pas  agréables  au  Prince  ;  que  c’elloit  une  chofe  reloluë 
qu’ils  leroient  chalfez  de  Bretagne  après  avoir  perdu  leur  dignité  ;  qu’ils  ne  pou- 
voient  à  la  vérité  la  perdre  que  par  la  mort  ou  par  la  dépofition  5  mais  que  fi  l’un 
des  moïens  manquoit ,  l’autre  ne  leur  manqueroit  pas  5  que  s’ils  vouloient  écouter 
lès  conlèils,ils  avoueroient  lalimonie  dont  on  les  acculoit,&:  fe  depolèroient  eux- 
mefmes  5  qu’il  elloit  moins  honteux  de  fe  dépouiller  que  d’eftre  depoüillez  •  enfin 
qu’il  n’y  alloit  pas  moins  que  de  la  vie  pour  eux.  Ce  dilcours  foutenu  par  les  remors 
de  leur  confidence  conllerna  les  Prélats ,  5c  le  trouble  où  il  les  mit  ne  leur  permit 
pas  d’examiner  s’il  y  avoit  quelque  autre  moïen  d’échaper  à  la  vangeance  de 
Nominoé. 

Au  tems  marqué  pour  l’afièmblée ,  on  vit  arriver  de  tous  collez  à  Coit-lou  tous 
ceux  qui  avoient  efté  priez  d’y  alfiller  ,  5c  quantité  d’autres  que  la  curiofité  y  attira. 
L’ouverture  de  l’alfemblée  fe  fit  par  la  leélure  de  la  lettre  de  Leon  aux  Evefques 
de  Bretagne.  De  tous  ceux  qui  l’entendirent  il  n’y  eut  perfonne  qui  ne  jugeait  qu’à 
l’aide  de  tant  de  formalitez,  de  longueurs, 5c  de  détours  les  acculez  ne  puflent 
éviter  leur  condamnation.  Mais  Nominoé  vit  bien  à  la  contenance  peu  afTurée  de 
ces  Prélats  qu’ils  en  jugeoient  autrement,  5c  que  la  terreur  qu’il  leur  avoit  im- 

Î>rimée  par  fon  emillaire  avoit  produit  fon  effet  dans  leur  efprit.  Pour  achever  de 
es  ébranler ,  il  fit  entrer  les  témoins  qu’il  avoit  gagnez  ou  qui  s’eftoient  preléntez 
d’eux-melmes. Tous  chargeoient  les  Evefques  accufez,  5c  la  plus  grande  partie  du 
jour  s’eflant  paffée  à  les  entendre,  Nominoé  fatigué  delà  longueur  de  cette  en- 
quelte  :  je  ne  tri  étonne  pas,  dit-il,  d’un  ton  fier,  que  les  Evefques  après  s' eftre  rendus 
les  maiftres  de  régler  la  maniéré  dont  on  doit  procéder  contreux  3  aient  eftabli  tant  de 
formalite ^  qui  ne  fervent  qu’a  faire  échaper  le  criminel  en  dègoufant  le  juge.  Mais  pour 
peu  d’équité  qu’aient  les  Prélats  qui  ont  voulu  honorer  cette  aff emblée  de  leur  prefence  , 
ils  avoueront  que  l’on  a  entendu  plus  de  témoins  qu’il  rien  faudroit  pour  faire  le  procès 
au  plus  grand  Prince  de  la  terre ,  s’il  pouvoit  eftre  appe/lè  en  jugement.  F audr a-t-il  faire 
venir  tous  les  Diocefes  de  nos  Evefques  pour  dèpofer  contreux  /  ne  font -il s  pas  a Jfc  ^con¬ 
vaincus  ?  &  deux  ou  trois  dépofttions  demains  les  empefcheront-elles  de  confejfer  un  crime 
dont  toute  l’affemblèe  les  reconnoift  coupables  /  Nominoé  ne  s’elloit  point  encore  dé¬ 
claré  fi  hautement  contre  les  acculez.  Il  y  avoit  peu  de  perfonnes  dans  l’afièmblée 
qui  ne  fufiènt  entièrement  portez  à  féconder  fes  deflèins.  Un  des  Evefques  qui 
alfilloit  au  jugement ,  conformément  aux  intentions  du  Prince ,  dit  aux  acculez  : 
il  feroit  bon ,  mes  Per  es ,  avant  que  de  pajfer  outre  ,  que  votes  nous  di fieras’ il  eft  poftible 
que  tant  éthonneftes  gens  que  l’ajf emblée  vient  et  entendre  fe  foient  parjurez^  lors  qu’ils  ont 
pris  Dieu  d  témoin  qu’ils  ne  di foient  que  la  vérité  quand  ils  vous  chargeoient  de  ftmonie  ? 
Pourquoi  nous  arrefter  ici  plus  long  tems  !  confejfez^  ce  que  vous  ne  pouvez^plus  nier.  Si 
vous  ne  le  faites  aujourd’hui  de  bon  gré  ,  peut-eftre  demain  ferez^vous  contraints  de  le 
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faire  avec  plus  de  confufion.  Les  Prélats  Bretons  vaincus  6c  concernez,  confelTerent 
enfin  devant  toute  l’afiémblée  :  qu’il  elloit  vrai  qu’ils  avoient  reçu  des  prefens  pour 
les  Ordinations  6c  qu’ils  en  demandoient  pardon  à  Dieu  6c  à  l’Eglilé.  Ils  ajoutè¬ 
rent  que  fe  reconnoiflant  indignes  du  nom  &  de  la  qualité  d’Evefques,  ils  1e  de- 
mettoient  eux-mefmes  de  leur  dignité  5  6c  pour  marque  delà  ceflion  volontaire  qu’ils 
en  faifoient ,  ils  mirent  bas  le  bafton  Paftoral  6c  l’anneau.  Cela  fait  ils  fortirent  de 
l’aftèmblée.  Les  juges  les  déclarèrent  convaincus  de  limonie  par  témoins  6c  par  leur 
propre  confelfion,  6c  comme  tels  ils  les  depoferent  félon  les  Canons.  Ces  Prélats 
depolèz  furent  Sulannus  Evelquede  Vannes,  Félix  Evefque  de  Quimper,  Salacon 
Evefque  de  Dol,  6c  Liberal  Evefque  de  Leon.  Macn  Evefque  d’Alet  conferva  fa  di. 
gnité ,  foit  qu’il  fuit  innocent ,  loit  que  le  Prince  ne  lui  en  vouluft  pas ,  ce  qui  fuffifoit 
pour  lui  tenir  lieu  d’innocence. 

Salacon  fe  retira  auprès  de  Jonas  Evefque  d’Autun  qui  lé  fervit  de  lui  pour  le 
foulager  dans  les  fondions  de  Ibn  miniftere.  Dans  la  fuite  il  lé  retira  dans  le  Mo- 
naflere  de  Flavigni ,  où  il  prit  l’habit  de  Moine ,  6c  y  demeura  lî  caché ,  que  quoi 
qu’il  fuft  mort  dés  l’an  864.  les  Peres  du  Concile  de  Soiflons  tenu  deux  ans  après  Chxon.  Virdun. 
le  croïoient  encore  en  vie.  Les  autres  fe  retirèrent  auprès  de  Charles,  6c  ne  celle-  u 
rent  pendant  qu’ils  vécurent  de  foliciter  leur  rétablilTement. 

Nominoé  fort  content  de  lé  voir  délivré  de  ces  Prélats , qu’il regardoit comme  xlviii. 
des  fadieux,  en  mit  en  leur  place  d’autres  dont  il  fe  croïoit  lur,  il  établit  un  Ëvef 
ché  dans  le  lieu  où  faint  Brieuc  avoit  fini  fa  fainte  vie ,  il  rétablit  celui  deTreguer,  leur  retraite. 

6c  donna  la  qualité  de  Métropolitain  6c  d’Archevefque  à  celui  de  Dol.  Il  ne  man-  scb  d*  s.M>ch. 
quoit  plus ,  pour  couronner  lés  ambitieux  defiéins ,  que  de  fe  faire  donner  l’ondion 
Roïale.  Il  convoqua  pour  cet  effet  tous  les  Evefques  de  la  Province  6c  les  invita 
de  fe  trouver  à  Dol  pour  cette  ceremonie.  Adard  en  fut  prié  comme  les  autres  j 
mais  Nominoé  lavoit  fort  bien  qu’il  n’y  viendroit  pas  $  il  ne  cherchoit  qu’un  pré¬ 
texte  pour  l’éloigner,  aulîi-bienque  les  Evefques  de  fon  parti.  Sur  le  refus  qu’il  en 
fit ,  Nominoé  fe  rendit  à  Nantes  bien  accompagné  pour  lui  faire  fon  procès  comme 
aux  autres.  Il  eft  croïable  qu’Adard  ne  l’y  attendit  pas ,  6c  qu’il  fe  fit  condamner 
par  contumace.  Sa  fuite  n’empefcha  pas  qu’on  ne  mit  fur  fon  fiége  Gifiard  natif 
de  Vannes,  6c  Gifiard  tint  ce  fiége  jufqu’à  la  mort  de  Nominoé.  Cette  facilité 
qu’eut  Nominoé  d’entrer  à  Nantes  6c  d’en  chafiér  l’Evefque ,  donne  fujet  de  croire 
que  Charles  le  Chauve  lui  avoit  confié  le  gouvernement  de  cette  ville  ôc  des  mar¬ 
ches  ,  pour  le  recompenfér  de  ce  qu’il  avoit  abandonné  Lambert ,  ou  qu’il  s’en 
elloit  emparé  après  la  bataille  de  Ballon.  Après  la  retraite  d’Adard,  Nominoé 
n’avoit  plus  en  Bretagne  que  des  Evefques  de  fa  main  ou  entièrement  dans  les  in-  Roi  à  Dol. 
terefts.  Il  fut  avec  eux  à  Dol ,  6c  là  ils  lui  donnèrent  toutes  les  marques  de  la 
Roïauté  qu’il  voulut  prendre.  Nominoé  rendit  compte  au  Pape  de  ce  qui  s’eftoit 
pafifé  5  mais  il  y  a  de  l’apparence  qu’il  déguilà  ce  qui  euft  pu  déplaire  au  Pape  -, 

6c  qu’il  tacha  de  le  gagner  par  de  grandes  marques  de  foumifiion  6c  d’attachement. 

Charles  ne  pouvoit  pas  ignorer  les  entrepriles  du  Breton  ,  mais  outre  qu’il  ne 
penfoit  de  Ion  codé  qu’à  fe  faire  couronner  Roi  d’Aquitaine  ;  il  aimoit  mieux  le  Lambert 
laiflér  faire ,  que  d’effaier  encore  une  fois  fes  forces  contre  lui.  Ce  qui  le  chagrinoit  nominoé. 
le  plus,  elloit  que  Lambert  avoit  traité  de  nouveau  avec  Nominoé.  En  effet  Adard 
n’avoit  pas  pluftofi:  efté  chaffé  de  Nantes ,  que  Lambert  elloit  venu  faire  offre  de 
lés  lérvices  au  Breton  ,perluadé  qu’il  n’avoit  conlènti  à  fon  éloignement  que  malgré 
lui,  6c  contraint  par  les  intrigues  d’Adard  avec  les  Seigneurs  6c  les  Evefques.  No¬ 
minoé  le  reçût  comme  un  véritable  ami  qui  jugeoit  des  adions  par  le  cœur  pluftofi: 
que  du  cœur  par  les  adions ,  6c  lui  rendit  le  Comté  de  Nantes. 

Adard  s’eftoit  retiré  auprès  de  Landran  Archevefque  de  Tours  ,  6c  lui  avoit  P[amltes'  jt 
appris  que  ce  n’eftoit  que  le  zele  que  lui  6c  fes  Confrères  avoient  témoigné  pour  les  l'Arckevefamt 
droits  de  la  Métropole  qui  leur  avoit  attiré  cette  perfecution.  Landran ,  par  recon-  de  Tours- 
noiffance  pour  eux, 6c  par  intereft  à  caufe  des  droits  de  fon  Eglife ,  embraffa  leur  caufe 
avec  chaleur ,  6c  porta  fes  plaintes  au  Pape  6c  au  Roi.  Le  Roi  uniquement  occupé 
à  détrôner  fon  neveu  Pépin ,  6c  à  faire  des  traitez  avec  fes  freres  Lothaire  6c  Louis, 
ne  pût  donner  fatisfadion  à  l’Archevefque.  Le  Pape  lé  contenta  d’écrire  à  Nomi-  liii. 
noé.  Gratien  dans  fa  compilation  du  droit  Ecclefiaftique  nous  a  confervé  quelques 
lignes  de  fa  lettre.  Il  y  traite  Gifiard  de  brigand  6c  de  larron  qui  a  envahi  le  fiege  ne  la -veut  point 
d’un  Evefque  vivant,  6c  dit  à  Nominoé  que  quelques  prefens  que  lui  fafié  Gifiard,  rmv#,r* 
il  ne  doit  point  le  fouftenir  dans  fon  ufurpation.  Il  y  avoit  peut-eftre  quelque 
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chofe  déplus  fort  dans  la  lettre,  ouNominoé  fe  l’imaginoitj  quoiqu’il  en  foit,  il 
ne  la  voulut  pas  recevoir,  &:  ceux  qui  l’a  lui  portoient  s’en  retournèrent  en  France 
avec  la  lettre.  Les  Evefques  de  France  prirent  l’affaire  avec  plus  de  chaleur.  Vingt- 
deux  d’entr’eux,  dont  quatre  eftoient  Métropolitains  ,  s’aflemblerent  à  Tours,  ou 
comme  quelques-uns  prétendent ,  à  Paris,  un  an  apres  la  dépofition  des  Evefques 
Bretons ,  &;  écrivirent  à  Nominoé  en  ces  propres  termesk 

Landran  Evefque  Métropolitain  de  Tours  3  Dodon  Eve  [que  ri  Angers  3  Aldric  Evefque 
du  Mans ,  Nenilon  Evefque  Métropolitain  de  Sens  3  Fhncmar  Evefque  Métropolitain  de 
Reims  3  Paul  Eve  fque  Métropolitain  de  Rouen ,  &c.  d  Nominoé  Chef  des  Bretons  3  falut. 
il  eft  vrai  que  le  Seigneur  par  un  fecret  3  quoique  jufte  ,  jugement  3  a  permis  que  vous  eu  flic  g 
le  gouvernement  devoflre  nation.  Mais  voflre  confciencè  vous  efi  témoin  de  quelle  maniéré 
vous  vous  efles  acquité  de  vos  devoirs  5  &  vous  pouveg  joindre  d  fes  reproches  le  témoin 
gnage  de  tant  d'Eglifes  que  vous  aveg  ruinées  3  de  tant  de  malheureux  de  tous  dgesy 
de  tout  fexe  3  &  de  toutes  conditions  qui  gemiffent  encore  fous  le  poids  des  malheurs  où  les 
ont  fait  tomber  voflre  avarice  &  voflre  cruauté.  Nous  voulons  bien  cependant  croire  que 
la  foi  ri  eft  pas  tout  d  fait  éteinte  dans  voflre  ame  3  &  c'eft  ce  qui  nous  porte  3  comme  fuc- 
ceffeurs  des  Apoftrcs  3  &  chargegdu  foin  de  rappeller  ceux  qui  s'égarent  3  auffî-bien  que  d'ex¬ 
horter  d  laperfevcrance  ceux  qui  font  dans  le  bon  chemin  3  d  vous  témoigner  la  douleur  que 
nous  avons  de  vous  voir  courir  d  voflre  perte  3  &  d  tafeher  de  vous  détourner  du  précipice. 
Pcnfeg  aux  funeftes  effets  de  voflre  cupidité.  Nous  avegporté  la  défolation  par  tout  i  les 
temples  mefme  ri  ont  pas  échapé  d  voflre  fureur  i  partie  ont  efté  renverfegdè  fonds  en  com¬ 
ble  3  partie  brûle  g  avec  les  Reliques  des  Saints.  Nous  avegenvahi  les  poff enflions  de  l'Eghfe3 
quoique  vous  riignoraffîegpas  que  ce  font  les  vœux  des  fidelles  &  le  patrimoine  des  pauvres. 
Combien  ri illuftres  familles  riaveg-vous  pas  réduites  d  la  mendicité  '<  Faites  reflexion  att 
nombre  prodigieux  riinnocens  d  qui  voflre  cupidité  &  voflre  ambition  ont  ofté  la  liberté  (fft 
la  vie  3  aux  violences  faites  d  la  pudeur  du  fexe  3  d  toutes  les  autres  fuites  affreufes  d'une 
guerre  injufte  &  cruelle.  Mais  les  defordres  du  dedans  ne  cedent  point  d  ceux  que  Vous 
aveg  commis  au  dehors  5  vous  aveg  chaffé  de  leurs  fieges  les  Evefques  légitimés  3  &  vous 
avegmis  en  leur  place  des  mercenaires  3  pour  ne  pas  dire  des  larrons  &  des  brigans.  Nous 
aveg  violé  les  droits  de  la  Métropole  de  S.  Martin  3  quoique  vous  ne  puifflteg  nier  que  la 
Bretagne  ne  releve  de  fon  ftege.  Enfin  vous  aveg3  autant  qu'il  a  efté  en  vous3  renverfé  tout  le 
bon  ordre  de  l'Eglife.  Tant  de  crimes  eftoient  plus  que  fuffifans  pour  faire  périr  voflre  ame  y 
mais  pour  combler  la  me  fure  de  vos  crimes  3vous  aveg  voulu  montrer  d  toute  la  terre  le  peu 
d'eftime  que  vous  fai  fie  gdu  fucceffeur  de  S.  Pierre  3  du  premier  Evefque  du  monde.  Car 
après  l'avoir  prié  d'écrire  voflre  nom  dans  fon  Livre  3  &  d'implorer  pour  vous  le  fecours 
d'enhaut  5  fichant  qu'il  ne  vous  accordoit  voflre  demande  qu'd  condition  que  vous  fuivrie'g 
fes  confeils  5  de  peur  d'eftre  obligé  de  lui  obéir  3  vous  lui  avegfait  l'injure  de  ne  pas  vouloir 
recevoir  fes  lettres.  Mais  ce  ri  eft  pas  plus  d  lui  que  vous  l' avegfait  e  3  qu'aux  Apoftres 
dont  S.  Pierre  eft  le  Chef3  aux  faints  Evefques  qui  régnent  déjà  dans  le  Ciel  avec  Dieu3 
&  d  nous  tous  qui  fommes  reveflus  de  la  mefme  dignité  3  quoique  fort  èloignegde  leur  mérité. 
Nous  ne  vous  efles  pas  contenté  de  vos  pecheg }  vous  aveg  encore  voulu  vous  charger  de  ceux 
d'autrui.  Depuis  peu  vous  aveg  renoué  avec  un  impie  3  que  le  Roi  pour  le  bien  de  la  paix 
avait  autrefois  éloigné  de  la  Bretagne  d  voflre  prière  3&  d  qui  l'Eglife  eftoit  prefte  de  ren¬ 
dre  fa  communion ,  s'il  euft  voulu  lui  donner  quelques  marques  d'un  repentir  fincere.  C'eft 
Lambert  dont  nous  parlons  3  &  c'eft  lui  que  vous  avegreçü  d  bras  ouverts  auffi-toft  qu'il  a 
demandé  voflre  fecours  pour  fe  maintenir  dans  la  révolté.  Faites-vous  apporter  vos  livres y 
&  vous  y  lireg  ce  que  mentent  ceux  qui  autorifent  par  leur  confentement  les  defordres 
d'autrui.  Examineg  le  reproche  qu'un  Profite  y  fait  d  un  Roi  de  Juda  qui  eftoit  comme 
vous  dans  les  inter  eft  s  d'un  impie.  Si  vous  ri  efles  auffî  religieux  que  Jofaphat  3  trembleg 
dans  la  vue  des  jugemens  qui  menacent  le  protecteur  d'Achab.  Pour  vous  dire  aufjî  un  mot 
au  fujet  de  vos  ambitieufes  entreprifes  5  ignoregvous  qu'il  y  a  entre  vous  &  les  François  des 
limites  certaines  qui  mettent  ri  un  coftè  les  terres  que  les  François  ont  conquifes  dés  le  com¬ 
mencement  de  leur  domination  3  &  de  l'autre  celles  qu'ils  ont  accordées  aux  Bretons  ?  Et  fi 
vous  ne  l' ignoregpas  ,  pourquoi  mèprifegvous  la  Loi  de  Dieu  3  qui  défend  de  pajfer  les 
bornes  que  nos  Peres  ont  établies  ?  Et  que  pretendegvous  fur  les  terres  des  François  ?  Si 
vous  avez,  encore  quelque  refte  de  foi  3  penfegd  la  rigueur  des  jugemens  de  Dieu  5  ils  font 
trembler  les  plusjuftes.  Penfegque  vous  ne  vivregpas  toujours  ,  &  que  s'il  eft  vrai  qu'un 
jeune  homme  peut  craindre  la  mort  3  parce  qu'elle  n'épargne  pas  la  jeuneffe  i  un  homme  de 
voflre  dge  la  doit  toujours  avoir  devant  les  yeux  3  parce  que  le  nombre  de  fes  années  lui 
répond  qu'elle  ne  peut  pas  tarder.  Nous  vous  donneg  beaucoup  de  peine  :  Helas  !  Si  vous 
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ri  y  prfnczygardc  3  rie  fl  pour  acheter  voflre  perte  éternelle.  Ne  vous  flez^pas  a  quelques  bon-  No  mi  no  i\ 
ne  s  œuvres  3  pendant  que  vous  ne  ccjferez^  point  ri  envahir  les  terres  de  voflre  Prince  3  d’op-  an.  s+y”* 
primer  fles  fujets  3  d’avoir  liai  fon  avec  des  impies  qui  ri  ont  ni  honneur  3  ni  religion', 

&  de  méprifer  le  S.  Siégé,  il  ne  flert  de  rien  pour  le  flalut  de  ne  faire  qu'une  partie  de  fon 
devoir.  C’efi  pourquoi  3  pour  ne  pas  perdre  la  recompcnfe  du  bien  que  vous  av e refait  3 
reparez ^  les  maux  que  vous  avez^  commis  5  &  nous  vous  promettons  de  joindre  tous  nos 
prières  pour  faire  voflre  paix  avec  Pieu  &  avec  noflre  Prince.  Pour  la  Lettre  du  Pape 
que  vous  n'avez^  pas  voulu  recevoir  3  parce  que  vous  craigniez^  qu’il  n’y  euft  quelque  chofe 
de  contraire  à  vos  interefls  '■>  nous  avons  un  tres-fenfible  chagrin  que  vous  aiez^fait  cette 
injure  au  premier  Siégé  du  monde.  Nous  en  avons  ri  autant  plus  de  fujet  que  vous  en  aviez^ 
moins  de  vous  alarmer  de  cette  Lettre.  Car  nous  avons  vü  par  la  copie  que  le  faint  Pere 
nous  en  a  envoi ée  3  qu’il  n’y  avoit  rien  dedans  qui  puft  vous  faire  de  la  peine.  C’efi  pour¬ 
quoi  3  fl  vous  le  fouhaitez^y  nous  ferons  retourner  en  Bretagne  celui  que  le  Pape  a  chargé  de 
cette  Lettre.  Si  vous  pcrflficz^  à  ne  vouloir  point  la  recevoir  j  craigne z^  les  jugemens  de  Dieu 
&  les  foudres  de  l’Eglife.  Nous  déclarons  auflî  par  voflre  moien  aux  gens  du  parti  de  Lambert 
aufli-bicn  qu’a  vos  Bretons  3  que  nous  excommunierons  ceux  qui  entreront  dans  fa  révolte 
ou  qui  communiqueront  avec  lui. 

Les  Evefques  Bretons  ne  paroiflènt  en  qualité  d’Evefques  ni  dans  ce  Concile  L  VI- 
ni  dans  tous  les  autres  qui  ont  efté  tenus  en  leur  faveur ,  parce  qu’ils  s’eftoient  cJuLcure. 
eux-mefmes  flétris  par  leur  confeffion ,  6c  la  feule  chofe  que  l’on  pretendoit  en  leur 
faveur ,  c’eftoit  que  l’on  n’avoit  pas  obfervé  pour  les  condamner  toutes  les  forma- 
litez  du  droit.  On  eut  d’autres  égards  pour  Actard ,  parce  qu’il  avoit  eu  plus  de 
foin  de  la  réputation  6c  de  la  dignité  de  fon  rang.  Les  Evefques  François  fe  trom- 
poient  dans  leur  iettre ,  lors  qu’ils  difoient  que  les  Bretons  avoient  occupé  partie 
de  l’Armorique  par  la  permilTion  des  François.  Ils  avoient  apparemment  quelque 
idée  que  les  Bretons  s’eftoient  eflfeétivement  établis  dans  l’Armorique  fans  guerre, 

£c  que  les  anciens  habitans  du  pais  leur  en  avoient  volontairement  abandonné  une 

Îiartie  *  6c  ces  Evefques  s’imaginoient  que  ces  habitans  eltoient  les  François.  Mais 
es  François  eltoient  encore  au  delà  du  Rhin  quand  les  Bretons  s’établirent  dans 
l’Armorique ,  comme  il  a  efté  dit  ailleurs.  Ils  le  trompoient  encore  s’ils  s’imaginoient 
que  tant  de  beaux  difeours  puflfent  eftre  de  quelque  utilité. 

Nominoé  ne  perdit  pas  fon  tems  comme  eux.  Il  entra  dans  l’Anjou,  prit  la  L  v  I  I. 
capitale  de  la  Province ,  6c  ravagea  tous  les  environs.  Il  elt  à  croire  qu’il  ne  laifla 
pas  aux  François  la  ville  de  Rennes  pendant  qu’il  poufloit  la  pointe  11  loin,  6c  que  »«. 
cette  ville  fut  une  de  les  conqueftes  de  cette  année ,  s’il  ne  s’en  elloit  rendu  maiftre  A,nn-  Bîrtin-  , 

f  «  •  ^  «  t  Chron.  Fontanci^ 

apres  la  journée  de  Ballon. 

Mais  les  Nantois  aufli-bien  que  ceux  de  Rennes  eltoient  trop  François  dans  le  lviii. 
cœur  pour  ne  pas  lui  donner  de  l’exercice.  Ils  le  liguèrent  enfemble  en  faveur  de  Tfitifé7!char 
Charles  ,  6c  ils  furent  allez  habiles  pour  tromper  Nominoé.  Pendant  que  ce  ies  en  Brcta- 
Prince  fe  répofant  fur  la  fidelité  de  ces  deux  villes  étendoit  lès  conqueftes  dans  &ne- 
le  Maine  6c  dans  l’Anjou ,  Charles  appellé  par  ceux  de  Rennes  6c  de  Nantes  entra  an.  8jo, 
pour  la  troifiéme  fois  en  Bretagne ,  le  rendit  maiftre  de  ces  villes  fans  aucune  re-  Lupus  Ep.  il.  iC 
filtance  6c  y  mit  de  fortes  garnifons.  Nominoé  averti  de  ce  qui  fè  pafloit ,  quitta  Chron.  Ademari. 
aufli-tolt  toute  autre  entreprife  pour  revenir  en  Bretagne.  Lambert  eftoit  avec  lui,  e^°";  Aqur~ 30 
6c  leurs  forces  jointes  enfemble  eftoient  fans  doute  confiderables.  Charles  ne  jugea 
pas  à  propos  de  les  attendre.  Les  garnifons  qu’il  avoit  lailfées  à  Rennes  6c  à  Nantes 
ne  fe  défendirent  point  ;  faifies  de  fraïeur  comme  lui ,  elles  rendirent  les  armes  dés 
la  première  attaque  ,  6c  furent  envolées  dans  le  fonds  de  la  Bretagne.  Le  Comte 
Amauri  qui  commandoit  à  Nantes  pour  le  Roi  eut  le  mefme  fort.  Pour  ne  pas  eftre 
obligez  à  reprendre  tant  de  fois  les  mefmes  villes  ,  Lambert  6c  Nominoé  firent 
démanteler  celles  de  Nantes  6c  de  Rennes. 

Ils  allèrent  incontinent  après  aflieger  celle  du  Mans  ,  dont  les  habitans  Le  Mans  pr;s 
furent  enfin  contraints  de  fè  rendre  pour  éviter  le  fac  de  leur  ville.  Nominoé  par  Nominoé. 
6c  Lambert  envoierent  les  principaux  du  païs  en  Bretagne ,  6c  défarmerent  le  refte. 

Cette  furie  extraordinaire  des  Bretons,  que  les  Auteurs  François  traitent  mefme 

d’incroïable  ,  n’eftoit  pas  l’effet  de  la  feule  ardeur  d’envahir  6c  de  piller.  La  van- 

geance  y  avoit  autant  de  part  que  l’intereft  6c  la  cupidité.  Gauzbert  Comte  du  Chron.  Adnauli 

Mans  avoit  pris  Garnier  frere  de  Lambert ,  l’avoit  mené  à  Charles  ,  6c  Charles 

L’avoit  fait  mettre  en  prifon ,  en  attendant  qu’il  lui  fift  faire  fon  procez  comme  à  un 

rebelle.  Ce  fut  dans  le  deffein  de  fè  vanger  de  Gauzbert  ,  que  Lambert  porta. 

Tome  /.  G 


;o  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Nominoé  à  faire  le  fiege  du  Mans.  Mais  Gauzbert  fut  affez  heureux  pour  échaper 
à  la  vangeance  de  fon  ennemi. 

Pour  empefcher  les  Bretons  de  poulfer  leurs  conquelles  plus  loin ,  Charles  crut 
loïertZ  Volt  ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux  que  de  donnera  Robert  le  Fort  le  gouvernement  des 
Provinces  qui  font  entre  la  Seine  &.  la  Loire  ,  dans  un  Parlement  qu’il  tint  à  Com- 
piegne.  Ce  fut  une  digue  qui  arrefta  en  effet  les  progrès  des  Bretons.  Nominoé  ne 
penfa  plus  qu’à  joüir  en  paix  du  fruit  de  fes  travaux.  Mais  il  ne  joliit  pas  h  long- 
tems  qu’il  l’elperoit  de  cette  tranquilité.  Dieu  ne  lui  accorda  la  paix  que  pour  luy 
donner  lieu  de  gémir  en  fa  prefence  des  maux  qu’il  avoir  faits  pendant  la  guerre. 
L’action  de  fa  vie  qui  lui  déplut  d’avantage  fut  la  défolation  de  S.  Florent.  Il  fit 
Rétabiijfement  grandes  liberalitez  aux  Moines  du  lieu ,  pour  reparer  le  tort  qu’il  leur  avoir  fait 
C  nr,nt'  dans  le  tems  de  fa  colere.  Un  célébré  Auteur  l’a  cm  Fondateur  de  l'Abbaïe  de  S. 

Serge  ,  c’eft  une  erreur .-  elle  avoit  elté  fondée  plufieurs  fiecles  auparavant  ,  6c  l’on 
y  trouve  des  donations  de  Clovis ,  de  Thierri,  &de  Childebert.  Il  peut  ellre  que 
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Fondation  de  Nominoé  fit  affez  de  bien  à  cette  Abbaïe,pour  en  dire  regardé  comme  le  fonda¬ 
teur.  Mais  il  le  fut  véritablement  de  celle  de  Lehon  près  de  Dinan.  Il  y  avoit 
trouvé  fix  Moines  qui  menoient  une  vie  tres-pauvre  6c  tres-auftere.  Il  s’eftoit  con¬ 
tenté  pour  lors  de  leur  donner  quelque  argent  pour  fubvenir  à  leurs  plus  preffms 
befoins ,  mais  il  leur  avoit  fait  elperer  qu’il  leur  donneroit  un  établillèment  6c  des 
fonds  de  terre  s’ils  pouvoient  trouver  quelque  corps  Saint  6c  l’apporter  en  Bre- 
«  a>rsd  s  taSne*  (  On  regardoit  en  ce  tems-là  ces  fortes  de  larcins  comme  des  actions  d’un 
Magioire  ap-  grand  mérité.  )  Un  de  ces  Moines  alla  en  l’Ifle  de  Jarzé  ,  où  S.  Magloire  avoit  elle 
porté  à,  Lehon.  enterré.  Il  perfuada  à  ceux  qui  gardoient  ces  facrées  dépouilles  de  les  tirer  de  terre 
pour  les  apporter  en  Bretagne.  Nominoé  tint  la  parole  quand  il  eut  appris  l’heu¬ 
reux  fuccez  de  cette  pieufe  fraude.  Il  donna  à  ces  Moines  le  lieu  de  Lehon  &;  allez 
de  biens  pour  les  mettre  en  état  de  ne  porter  envie  à  aucun  autre  Monallere  de  la 
Province  ,  6c  leur  abandonna  pour  baltir  leur  Eglife  un  édifice  très-  ancien  qui  eftoit 
fur  le  haut  de  la  montagne  voifine ,  dont  les  riches  6c  magnifiques  relies  fournirent 
,  amplement  tout  ce  qui  fut  necellaire  pour  la  conftrudion  6c  l’embellilîèment  de 
leur  Eglilè. 

Les  Moines  de  Redon  par  un  larcin  de  la  mefme  efpece  que  celui  dont  on 
Apothème  ap-  vient  de  parler ,  avoient  enlevé  d’Angers  le  corps  de  S.  Apothème  Evefque  de  Char- 
porté  à  Redon,  très.  Mais  ils  avoient  trop  offenfé  Nominoé,  en  faifant  confirmer  l’année  d’aupa- 
Cefta  Convoicm.  ravant  par  Charles  le  Chauve  les  privilèges  de  leur  Abbaïe  ,  pour  elperer  qu’ils 
puffent  fe  trouver  aulfi-bien  4e  leur  larcin  que  les  Moines  de  Lehon  s’elloient 
trouvez  du  leur.  Ils  fe  contentèrent  de  n’eltre  point  punis  de  la  démarche  qu’ils 
avoient  faite ,  6c  Nominoé  crut  leur  faire  allez  de  grâce  de  les  lailïcr  en  l’état  où 
ils  eftoient. 

Pendant  que  Nominoé  tafehoit  de  reparer  par  lès  bonnes  œuvres  les  delordres 
Ju*nouvefute  ^a  V*e  >  Lambert  toujours  polïèdé  du  defir  de  vanger  fon  frere  ,  l’animoit  à 
reprendre  les  armes.  Il  lui  reprefentoit  lans  ceffe  que  l’amitié  qu’il  lui  devoit  l’obli- 
geoit  à  prendre  les  interells  d’un  frere  qui  n’elloit  malheureux  que  pour  avoir  fuivi 
fon  parti.  Qu'Ü  finiffoit  mal  une  vie  remplie  de  gloire  ;  que  l’on  diroit  dans  le 
monde  qu’il  craignoit  les  François ,  6c  qu’un  homme  feul  auroit  effcé  capable  d’ar- 
reller  les  progrès  des  Bretons.  Qu’il  elloità  craindre  que  le  courage  de  lès  troupes 
ne  le  rallentili  dans  l’oifiveté  ,  6c  que  pour  n’avoir  pas  voulu  faire  de  nouvelles 
conquelles  ,  il  ne  full  bien-toll  plus  en  état  de  conferver  les  anciennes.  L’impor¬ 
tunité  de  Lambert  l’emporta  fur  la  refolution  qu’avoit  prilè  Nominoé  de  joüir  en 
paix  du  fruit  de  fes  vidoires  6c  de  lès  travaux.  Il  joignit  lès  troupes  à  celles  de 
Lambert ,  6c  fe  remit  en  campagne  après  fix  mois  de  repos.  Il  traverfa  l’Anjou ,  6c 
pouffa  jufqu’à  Vandôme.  Il  eltoit  prell  d’entrer  dans  le  pais  de  Chartres  lorfqu’une 
grande  maladie  l’empefcha  de  paner  outre ,  6c  l’enleva  en  peu  de  jours.  Les  Fran¬ 
çois  crurent  que  le  Chef  mort  ils  leur  ièroit  aile  de  défaire  le  relie  3  ilsfe  jetterent 
avec  furie  fur  les  Bretons  6c  en  tuerent  un  grand  nombre  3  mais  ils  trouvèrent  en 
Lambert  une  vigueur  qui  les  fit  aller  bride  en  main  3  malgré  la  douleur  6c  l’abatte¬ 
ment  que  la  perte  d’un  homme  fi  cher  6c  fi  neceffaire  aux  liens  avoit  répandu  dans 
les  troupes ,  Lambert  fe  pofièda  cependant  allez  pour  faire  une  heureufe  retraite. 
Ainfi  finit  fa  vie  le  plus  heureux  6c  le  plus  puilîant  Prince  qu’euffent  encore  eu  les 
Bretons.  De  fa  femme  Argantaël  il  eut  un  fils  nommé  Erilpoé  qui  lui  fucceda. 
Rivallon  frere  aîné  de  Nominoé  eftoit  mort  long-tems  avant  lui ,  6c  l’avoit  laiffé 
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tuteur  de  fon  fils  Salomon.  Nominoé  en  avoit  pris  le  mefme  foin  que  de  Ton  propre 
fils ,  &  Salomon  confèrva  toute  fa  vie  de  la  reconnoifiance  pour  les  bontez  de  fon 
oncle.  Il  eut  d’autres  fentimens  pour  Enlpoé ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Incontinent  apres  l’afïèmblée  generale  de  Merfèn  où  les  trois  freres  réünis 
s’étoient  promis  mutuellement  de  s’entre-fecourir ,  Charles  en  avoit  convoqué  une 
autre  dans  fes  Eftats.  Ce  fut  dans  cette  aftèmblée  qu’il  apprit  la  mort  de  Nominoé. 
Il  crut  auffi-tôt  que  le  tems  de  fe  vanger  des  Bretons  eftoit  venu.  Il  donna  ordre 
incontinent  à  toutes  fes  troupes  de  prendre  le  chemin  de  Bretagne.  Il  ne  le  fouve- 
noit  d’en  avoir  efté  chairé  trois  fois  que  pour  courir  à  la  vangeance  avec  plus 
d’ardeur.  Mais  ce  fut  encore  pour  cette  fois  à  fa  défaite  qu’il  courut.  Erifpoé  avoit 
déjà  mefuré  fes  forces  avec  celles  des  François  en  plus  d’une  rencontre  3  il  les 
attendit  de  pied  ferme.  L’on  ne  fait  où  fe  donna  le  combat  3  ce  qui  eft  fur ,  c’eft 
que  le  defavantage  fut  du  collé  de  Charles.  Les  François  attaquez  comme  à  la 
journée  de  Ballon  fe  défendirent  de  mefme  5  ils  y  perdirent  quantité  d’Officiers 
de  marque,  ôc  de  gens  de  la  première  qualité,  entr 'autres  le  Duc  Vivien  &  Hil- 
merade  Comte  du  Palais ,  fans  compter  un  grand  nombre  de  limples  foldats  qui 
demeurèrent  fur  la  place ,  ôc  beaucoup  de  prifonniers.  Charles ,  félon  la  prédiction 
du  Moine  Audrade ,  en  perdant  la  bataille  s’eftima  encore  trop  heureux  de  n’y 
avoir  perdu  ni  la  liberté  ni  la  vie.  11  fe  retira  avec  les  débris  de  fon  armée,  laiftant 
les  Bretons  maiftres  du .  champ  de  bataille. 

On  ne  fait  point  par  quelle  intrigue  le  Prince  Breton  après  une  fi  grande  vic¬ 
toire  put  eftre  porte  a  aller  trouver  Charles  à  Angers  la  mefme  année,  mais  il  eft 
fur  qu’il  y  alla,  &:  qu’il  fit  fa  paix  avec  le  Roi  &. qu’il  receut  l’inveftiture  du  Comté 
de  Nantes  &;  du  pais  de  Raiz.  Charles  lui  confirma  aufîî  la  propriété  de  la  ville 
de  Rennes  &  de  tout  ce  que  fon  pere  avoit  conquis  dans  le  Maine  &  dans  l’An¬ 
jou  jufqu  a  la  riviere  de  Maine  3  &;  ce  qu’Erifpoé  regardoit  comme  le  comble  de 
toutes  ces  faveurs ,  il  lui  permit  de  paroiftre  en  public  avec  toutes  les  marques  de 
la  dignité  Roïale.  Les  Annales  de  S.  Bertin  ajoutent  qu’Erifpoé  donna  les  mains  à 
Charles,  c’eft  à  dire ,  qu’il  lui  fît  hommage ,  &:  qu’il  reconnut  qu’il  tenoit  ces  Eftats 
de  lui. 

Mais  la  riviere  de  Maine  ne  régla  pas  tellement  les  limites  de  la  Bretagne , 
qu’Erifpoé  ne  demeurait  maiflre  de  l’Abbaïe  de  S.  Serge  qui  eft  de  l’autre  cofté  de 
cette  riviere  3  retraite  qu’il  afFedionna  beaucoup ,  &;  où  il  fit  mefme  porter  le  corps 
de  S.  Brieuc  pour  le  dérober  à  la  fureur  des  Normans. 

Aclard  profita  de  l’heureufe  conjon&ure  de  cette  paix  ,  6 c  fut  rétabli  dans 
fon  fiége  par  Erifpoé  ,  après  avoir  gouverné  pendant  quelque  tems  l’Evefché 
de  Teroüane ,  dont  le  Roi  lui  avoit  confié  le  foin  pendant  fon  exil.  Le  Comte  Lam¬ 
bert  ne  fut  pas  fi  heureux.  Abandonné  du  Duc  de  Bretagne  ,  qui  le  facrifiaau  Roi , 
il  ne  fe  foutint  pas  long-tems.  Charles  ayant  envoie  une  grande  armée  contre  lui 
commandée  par  Gaufbert  Comte  du  Mans  fon  ennemi  capital ,  il  fut  tué  dans  une 
embufeade  le  premier  jour  de  May.  Auffi-tôt  que  Charles  eut  apris  la  mort  de 
Lambert ,  il  fit  couper  la  tefte  a  Garnier  frere  du  rebelle. 

Il  tint  parole  au  Prince  Breton,  &;  le  laifla  prendre  pofîeffion  du  pais  Nantois 
après  la  mort  de  Lambert  3  mais  il  parut  allez  par  la  conduite  qu’il  tint  dans  la 
fuite  que  c’eftoit  moins  la  religion  des  fèrmens,  tk.  la  bonne  foi,  qui  l’obligeoient 
à  garder  fa  parole ,  que  la  crainte  de  s’attirer  un  ennemi  redoutable  fur  les  bras. 
La  reconnoifiance  qu’avoit  Salomon  des  foins  que  Nominoé  avoit  pris  de  lui , 
l’avoient  tenu  dans  le  refped  &.  l’avoient  empefehé  de  parler  des  droits  de  fa  naif- 
fance  pendant  qu’il  avoit  vécu.  Mais  auffi-tôt  qu’on  lui  eut  rendu  les  derniers 
devoirs,  Salomon  fe  fouvint  qu’il  eftoit  fils  de  l’aîné  de  Nominoé  3  fe  plaignit 
d’Erifpoé  comme  d’un  ufurpateur  qui  occupoit  un  rang  qui  lui  eftoit  dû ,  ôc  com¬ 
mença  à  cabaler  avec  les  mécontens.  Mais  ne  fè  trouvant  pas  aulfi  appuie  qu’il 
l’euft  fouhaité ,  il  refolut  de  s’adreftèr  à  Charles ,  qui  eftant  ravi  de  trouver  une 
occafion  femblable  d’entretenir  ladivifion  en  Bretagne, ne  manqua  pas  d’appuïer 
les  pretenfions  de  Salomon,  malgré  le  traité  qu’il  venoit  de  conclure,  de  de  lui  ad¬ 
juger  le  tiers  de  la  Bretagne. 

Erifpoé  ne  fut  pas  long-tems  fans  rendre  le  change  au  Roi  en  enlevant  Pépin 
qui  avoit  efté  livré  a  Charles  par  Sanche  Comte  de  Gafcogne.  Cette  entreprife 
tut  fans  doute  Poccafionde  la  guerre  que  Charles  porta  pour  la  cinquième  fois  en 
Bretagne.  Il  n’y  fut  pas  vaincu  comme  les  autres  fois ,  au  contraire  on  prétend 
Tome  I.  G  ij 


E  R  I  S  P  O  E*. 
An.  851. 

lxv  11. 

Quatrième  ex¬ 
pédition  de 
Charles  en  Bre¬ 
tagne. 

Raufuco. 

Chrou.  Fcnuucll, 


Le  14.  d’Aouft* 


L  X  V  1 1 1. 

Erifpoé  traite 
avec  Charles  a 
Angers. 

Ann.  Bettin. 

Pt.  55.  : 


L  X I X. 
Erifpoé  maiflre 
de  /’ Abbaie  de 
S-  Serge. 

Vt.  5î.  5  (, 

L  X  X. 

Aclard  rétabli. 
Chron.  Nannet. 
8c  Btioc. 

L  X  X  I. 

M  ort  de  Lam¬ 
bert. 

An.  8ft. 
Chron.  Ademari 
8c  S.  Maxent. 

Chrou.  Aquit. 
Malteac.  Engol. 

L  X  X  1 1. 
Charles  donne 
à  Salomon  le 
tiers  de  la  Bre¬ 
tagne. 

Pr.  5  6. 


Ann.  Bert‘». 

l  x  x  1 1  r. 

Erifpoé  tend  la 
liberté  à  Pépin. 

Chron.  Ademar. 
8c  Maxaut. 


E  R  I  S  P  O  E\ 

An.  8yi. 

L  X  X  I  V. 
Cinquième  ex¬ 
pédition  de 
Charles  en  Bre¬ 
tagne. 

Chron.  Adenur. 
8c  Maxent. 

Pt  57. 

LX  X  V. 

Nantes  pris 
fine  fécondé  fois 
par  les  Nor¬ 
mans. 

An.  8/). 
Ann.  Bertin. 


Adrevatdl.Mirac. 
S.  Bened. 

An  8j4« 

Gefta  S.ConV.l. }. 
Chron.  Malleac. 


LXXVI. 
Erifpoé  Je  fert 
des  N  or  m  ans 
pour  chejfer  les 
Normans. 


LXXVI  I. 
Les  Normans 
devant  Redon. 


L  XX  VI 1 1. 

jP afcuiten  pris 
par  les  Nor¬ 
mans  >  délivré 
par  les  Moines 
de  Redon. 


51  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

qu’il  y  fit  de  grans  ravages  6c  qu’il  poufla  vigoureufément  les  Bretons.  Ce  qui  re- 
duifit  Erifpoé  à  la  neceflité  de  rendre  Pépin  à  Charles  6c  d’abandonner  à  Salomon 
le  Comté  de  Rennes ,  fe  refervant  cependant  le  droit  de  fouveraineté ,  ce  qui  ne 
plût  pas  au  Prince  Salomon ,  qui  pretendoit  au  moins  l’égalité  3  en  quoi  il  ne  fut 
pas  appuie  par  le  Roi. 

Le  traité  conclu,  Charles  alla  fe  joindre  avec  Lothaire  pour  chafler  les  Nor¬ 
mans  qui  eftoient  dans  les  pais  voifins  de  l’Efcaut.  Mais  fes  troupes  aïans  refufé 
d’en  venir  aux  mains  avec  les  Infidèles,  foit  par  intelligence 3  ou  par  crainte  5  ces 
Princes  furent  obligez  de  traiter  avec  eux  a  des  conditions  qui  leur  donnèrent 
autant  de  mépris  pour  les  François  que  de  confiance  dans  leurs  propres  forces.  Aufïï 
reftérent-ils  aux  environs  de  PEfcaut  jufqu’au  mois  de  Mars.  Au  retour  de  la  belle 
fàifon  ils  recommencèrent  leurs  courfès  fous  la  conduite  de  Godefroi  fils  d’Heriold. 
Une  autre  troupe  de  la  mefme  nation  conduite  aufîi  par  un  Godefroi ,  après  avoir 
ravagé  les  bords  de  la  Seine  jufques  à  Roüen  ,  entra  fur  la  Loire  au  mois  de 
Juillet.  Ils  prirent  la  ville  de  Nantes ,  pillèrent  le  Monaftere  de  S.  Florent  de 
Glonne,  brulierent  Angers  6c  Tours  au  commencement  de  Novembre, 6c  ravagè¬ 
rent  toutes  les  Provinces  voifines  de  la  Loire.  Ils  avoient  drefle  des  huttes  dans 
une  ifle  de  cette  riviere  prés  de  S.  Florent.  C’eftoit  le  rendez-vous  general  de  tous 
les  coureurs  6c  le  magazin  commun  où  l’on  mettoit  en  dépoft  tout  le  butin  6c  tous 
les  prifonniers.  Une  autre  flore  de  Normans  compofée  de  cent  cinq  voiles  6c 
conduite  par  Sidric ,  entra  l’année  fuivante  dans  le  mefme  pais ,  dans  le  defléin 
de  s’enrichir  aux  dépens  de  leurs  compatriotes.  Mais  les  premiers  eftoient  en  plus 
grand  nombre  6c  Sidric  ne  fè  crut  pas  allez  fort  pour  venir  lui  féul  à  bout  de  cette 
entreprilq  3  il  fit  demander  à  Erifpoé  s’il  voudroit  eftre  de  la  partie. 

Erifpoé  promit  à  Sidric  qu’il  lui  aideroit  à  chafler  les  premiers ,  à  condition  qu’il 
fé  retireroit  lui-mefme  après  avoir  enlevé  leurs  dépoüilles.  Sidric  accepta  la  con¬ 
dition,  6c  alla  par  avance  alîieger  le  camp  des  Normans ,  en  attendant  les  Bretons. 
Erifpoé  l’eut  bien-toft  joint  avec  ce  qu’il  avoit  de  troupes.  Elles  eftoient  nombreulés, 
6c  les  Evefques  mefme  avoient  voulu  montrer  que  dans  une  guerre  qui  regardoic 
en  quelque  forte  la  Religion ,  ils  ne  fe  croïoient  pas  difpenfez  de  prendre  les  armes 
non  plus  que  le  refte  des  fîdelles.  Quand  les  Bretons  furent  arrivez  ils  d relièrent 
leurs  tentes  fur  le  rivage ,  6c  après  avoir  pris  autant  de  repos  qu’il  fallut  de  tems 
aux  chefs  pour  regler  l’attaque ,  ils  paflérent  dans  l’Ifle  fur  les  vaifléaux  de  Sidric , 
6c  de  concert  avec  fes  troupes  donnèrent  un  aflaut  general  au  camp  des  Normans. 
Le  combat  dura  depuis  le  point  du  jour  jufqu’à  la  nuit  avec  une  grande  efFufion 
de  fang  de  part  6c  d’autre  5  mais  les  Normans  de  l’Ifle  fe  féntant  affoiblis  6c 
craignant  qu’une  féconde  attaque  ne  les  mift  hors  d’état  de  faire  une  compofîtion 
honorable ,  offrirent  à  Sidric  dés  la  nuit  mefme  de  partager  avec  lui  tous  leurs 
trefors.  Sidric  avoit  efté  blefle ,  6c  il  avoit  fujet  de  craindre  que  les  Bretons  après 
s’eftre  fervis  de  lui  pour  abattre  les  compatriotes,  ne  le  défîflént  à  fon  tour,  ce; 
qui  leur  eftoit  facile  en  mettant  le  feu  à  fes  vaifléaux.  Il  traita  donc  avec  eux , 
6c  ayant  partagé  le  butin ,  il  fe  retira  auflï-toft  que  le  jour  parut.  Sa  retraite  étonna 
les  Bretons ,  mais  ils  furent  contraints  faute  de  vaifléaux  de  le  laiflér  aller  aufîi-bien 
que  les  autres  Normans,  6c  tout  le  profit  qu’Erifpoé  tira  de  fon  union  avec  Sidric, 
fut  de  reprendre  Nantes. 

Sidric  fe  retira  vers  Roüen  ,  6c  les  autres  après  avoir  encore  fait  de  nouveaux 
ravages ,  aïant  encore  plus  de  cent  voiles ,  entrèrent  en  Bretagne  par  l’embouchure 
delà  Villaine,  pour  fe  vanger  des  Bretons.  Ils  campèrent  à  la  vue  de  Redon, 
dans  le  deflèin  de  s’en  rendre  les  maiftres  3  mais  d’éfroïables  tonnerres  les  aïant 
épouvantez  ,  ils  regardèrent  ce  Monaftere  comme  un  lieu  que  le  Ciel  favo- 
rifoit  d’une  proteéhon  particulière.  Ils  envoïerent  quelques-uns  des  leur  aflîu 
rer  les  Moines  qu’ils  n’en  vouloient  point  à  leur  mailbn ,  mais  ils  ne  trouvèrent 
perfonne  à  qui  le  dire  3  la  terreur  des  Normans  leur  avoit  fait  à  tous  prendre 
la  fuite.  Les  Barbares  ne  laiflèrent  pas  le  lendemain  d’envoïer  à  l’Abbaïe  quantité 
de  prefens ,  de  faire  allumer  un  nombre  prodigieux  de  chandelles  dans  l’Eglifè , 
6c  de  mettre  des  gardes  autour  du  Monaftere  pour  en  défendre  le  pillage  à  ceux 
de  la  nation.  Ils  n’eurent  pas  le  mefme  refped  pour  le  refte  dupais,  qu’ils  ravagè¬ 
rent  fans  aucun  ménagement.  Pafcuiten  Comte  de  grande  autorité  dans  lepaïs , 
6c  Courantgen  Evefque  de  Vannes  leur  oppoférent  ce  qu’ils  purent  amafler  de 
troupes ,  6c  défendirent  le  terrain  avec  toute  la  valeur  poflible ,  mais  le  nombre 
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les  accabla  &  ils  furent  pris  tous  deux.  Les  Moines  de  Redon,  revenus  de  leur  EmspOI’. 
première  fraïeur,  eftoient  rentrez  dans  leur  Monaftere ,  8c  le  prévalant  du  reft 
ped  que  les  Barbares  avoient  témoigné  pour  leur  maifon,ils  en  faifoient  un  azile  pour 
tous  ceux  qui  pouvoient  échaper  à  la.  fureur  de  leurs  armes.  Ils  trouvèrent  mefme 
le  moïen  de  traiter  avec  les  Normans  de  la  liberté  de  Pafcuiten.  Il  leur  en  couda 
pour  la  rançon  un  calice  d’or  avec  fa  patene  de  mefme  métail ,  que  l’un  d’entr’eux 
avoit  donné  au  Monaftere  lors  qu’il  s’y  eftoit  engagé.  L’Evefque  fut  prilonnie 
jufqu’au  printems  fuivant,  loit  que  perlonne  ne  s’intereftaft  pour  fa  délivrance, 
ou  que  les  Normans  ne  voululîent  recevoir  d’autre  rançon  de  lui  que  la  ville  dont 
il  eftoit  Evefque  mais  Erilpoé  connoiftbit  trop  bien  l’importance  de  cette  place , 
pour  la  leur  abandonner  -,  lâchant  bien  que  de  la  conlèrvation  dépendoit  celle  de 
tout  fon  Etat  ,  il  alla  le  renfermer  dans  cette  ville  avec  les  meilleures  troupes 
qu’il  put  ramallèr  après  la  défaite  du  Comte  &c  du  Prélat ,  relblu  de  la  défendre 
julquala  derniere  extrémité.  Mais  un  liège  en  forme  n’eftoit  pas  le  fait  des  Nor¬ 
mans,  ils  le  répandirent  dans  la  campagne  6c  palferent  tout  l’hiver  à  piller  le  plat 
pais.  Au  retour  du  printems  ils  reprirent  le  chemin  de  leurs  vaiftèaux,  chargez 
des  dépouilles  de  tout  le  Diocele.  Quand  Erilpoé  vit  que  la  ville  n’avoit  plus  rien  gmu  s.  conr. 
à  craindre  des  Normans,,  il  fe  mit  après  eux,  tailla  en  piece  toute  leur  arriéré-  c  au  'P 
garde ,  8c  les  obligea  de  s’enfuir  avec  une  précipitation  qui  leur  fit  lailler  la  plus 
grande  partie  de  leur  butin.  Il  s’appliqua  enmite  à  reparer  les  defordres  qu’ils 
avoient  faits  dans  les  deux  Diocefes  de  Nantes  &  de  Vannes.  Gillard  qui  avoit  t!s  7re*,t  des 
gouverné  l’Evefché  de  Nantes  pendant  la  difgrace  d’ Adard ,  n’avoit  pu.  fans  beau-  sr*ces  dznf- 
coup  de  peine  fe  refoudre  à  lui  ceder  la  place,  quand  il  fut  rappellé  5  contraint  *ot' 
cependant  de  l’abandonner,  il  s’eftoit  cantonné  à  Guerrande,  8c  par  un  démem¬ 
brement  qui  chagrinoit  fort  Adard,  s’eftoit  fait  un  Evefchédans  celui  de  Nantes  chron.  Nann«, 
de  tout  ce  qui  eft  des  deux  coftez  de  la  Loire  depuis  les  rivières  d’Erdre  ,  de  Vi¬ 
laine  8c  de  Sevre  a  julqu’à  la  mer.  L’invafion  des  Normans  avoit  achevé  de  defbler  «  Semenoua. 
cette  milèrable  Eglife.  Après  qu’ils  fe  furent  retirez ,  Adard  vint  reprelènter  au 
Prince  Breton  le  déplorable  eftat  ou  l’ambition  de  l’un  8c  la  cruauté  des  autres 
avoient  réduit  Ion  Diocele.  Erilpoé ,  quoique  fenfiblement  touché  de  fes  plaintes, 
ne  voulut  point  inquietter  Gillard ,  par  refped  pour  la  mémoire  de  Nominoé  j  mais 
fa  pieté  lui  parlant  aulfi  pour  l’Eglilè  de  Nantes,  il  lui  donna  la  moitié  de  tous  les  chron.  N*nnet. 
droits  publics  qui  fe  levoient  dans  la  ville  pour  le  Prince.  Dans  l’ade  qui  fut  drelïe  l  x  x  x. 
pour  conferver  à  la  pofterité  le  louvenir  de  cette  donation,  Erifpoé  prend  la  qua¬ 
lité  de  Roi.  Il  y  eft  aulfi  parlé  de  fa  femme ,  ôc  on  la  nomme  Mormohec  comme 
dans  le  Cartulaire  de  Redon.  Conan  fon  fils  8c  Salomon  fon  coufin  y  donnèrent 
leur  confentement  8c  lignèrent  avec  plufieurs  autres  Seigneurs  ,  comme  dans 
beaucoup  d’autres  ades  de  la  mefme  nature  ,  dans  lefquels  Erilpoé  prend  toujours  la 
qualité  de  Roi.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu’il  renouvella  8c  ratifia  toutes  les  dona¬ 
tions  qui  avoient  efté  faites  à  l’Abbaïe  de  Redon  par  fon  pere  ,  8c  par  les  Rois  de 
France ,  8c  qu’il  confirma  les  Religieux  de  cette  maifon  dans  le  droit  d’élire  eux- 
mefmes  leurs  Abbez. 

Adard  moins  reconnoiftànt  du  bien  que  Je  Prince  Breton  venoit  de  faire  à  Ion 
Eglife ,  qu’irrité  de  ce  qu’il  fembloit  protéger  le  nouvel  Evefque  de  Guerrande ,  777^777 dépl- 
joignit  lès  plaintes  à  celles  des  Evefques  depofez,  8c  lupplia  avec  eux  les  Papes  Leon  f  ez  revetllrt 
8c  Benoift  d’ordonner  au  Prince  de  Bretagne  de  les  rétablir  dans  leur  premier  Var  Aa*rd- 
ctat  &c  dans  tous  leurs  droits ,  afin  de  procéder  enfuite  canoniquement  à  leur  de- 
pofition ,  s’il  eftoit  fur  ce  fujet  dans  le  mefme  enteftement  que  fon  pere.  On  apprend 
de  la  Lettre  Synodale  du  Concile  de  Toul  adreftee  quelques  années  après  aux 

Evefques  Bretons  que  ces  deux  Papes  avoient  écrit  fur  ce  fujet  en  Bretagne  des  _ _ _ 

lettres  pleines  de  menaces.  L’Evelque  de  Tours  joignoit  aulfi  les  demandes  a  celles  ans.8j/.8j*. 
d’A&ard  8c  des  Evefques  depolèz  -,  mais  tout  cela  ne  produilit  rien  5  à  la  relèrve 
d’Adard  qui  fut  rétabli,  tout  le  refte  demeura  dans  le  melme eftat  que  Nominoé 
l’avoit  laifle.  Ce  n’eft  pas  qu’Erifpoé  ne  pâlie  pour  avoir  eu  plus  de  modération ,  Chron  Nannet. 
de  clemence  8c  de  pieté  que  fon  pere  j  mais  deux  choies  l’empefeherent  de  rien 
changer ,  le  relped  pour  la  mémoire  de  fon  pere  ,  8c  la  crainte  des  Evefques  nou-  L  x  x  x  j  j 

VeaUX.  Mariage  pro * 

Salomon  foupiroit  toujours  après  la  louveraineté ,  8c  il  portoit  impatiemment  jette  entre  u 
qu’Erifpoé  pretendift  en  exercer  les  droits  jufque  dans  les  terres  de  Ion  partage.  ^ L0777fiiU* 
Mais  ce  qui  acheva  de  le  pouller  dans  le  defelpoir,  ce  fut  l’alliance  que  Charles  Charles. 
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projetta  de  faire  de  Loiiis  fou  fils  avec  la  fille  d’Erifpoé.  Cette  Princefle  après  la 
mort  de  fon  frere  (  dont  il  n’eft  plus  parlé  dans  les  titres  depuis  l’an  855.  )  eftoit  deve¬ 
nue  heritiere  delà  Bretagne, 6c  l’on  auroit  étoufé  bien  des  difFerens  en  unifiant 
cette  Province  à  la  France  par  un  mariage  qui  devoit  flatter  l’ambition  du  Bre¬ 
ton.  Charles  dans  cette  vûë  avoit  donné  à  fon  fils  le  Maine,  le  Perche,  6c  tout  le 
païs  compris  entre  Chartres,  Orléans,  6c Tours, avec  la  qualité  de  Duc  du  Maine, 
6c  l’alliance  eftoit  prefte  de  s’accomplir. 

Salomon  fe  crut  perdu  s’il  ne  l’empefehoit.  Voïant  que  fes  raifons  6c  fes  remon¬ 
trances  n’eftoient  pas  écoutées  ^  il  refolut  de  fe  défaire  d’Erifpoé.  Il  y  a  lieu  de 
juger  qu’avant  que  d’en  venir  là  il  s’eftoit  alluré  des  Seigneurs  qui  craignant  pour 
la  liberté  de  la  patrie  fous  une  domination  eftrangere ,  entrèrent  dans  fes  viïës , 
6c  lui  promirent  de  le  reconnoiftre  pour  fouverain  aufli-toft  après  la  mort  d’Erilpoé. 
Mais  la  plufpart  fe  contentèrent  d’eftre  fpedateurs  de  la  tragédie  ;  un  feul  nommé 
Almar  voulut  lui  prefter  fon  bras  pour  l’execution  de  ce  parricide.  Erilpoé  ne  fut 
point  averti  de  leurs  noirs  deflèins  5  lors  qu’il  les  vid  venir  à  lui  l’épée  a  la  main , 
faifi  de  fraïeur  il  alla  chercher  un  azile  aux  pieds  des  autels ,  mais  Almar  6c  Salo¬ 
mon  l’y  fifivirent  tout  tranfportez  de  fureur  6c  lui  oftérent  la  vie  fur  l’autel  mefme , 
pour  infulter  en  mefme  tems  à  la  Religion  aulli-bien  qu’à  la  nature.  Comme  il  n’eft 
plus  parlé  d’ Almar,  il  efl:  à  croire  que  Salomon  le  recompenfa,  comme  il  feroit 
expédient  que  l’on  recompenfaft  tous  les  traitres,  c’eft  à  dire,  qu’il  le  fit  périr 
lui-mefme  à  fon  tour ,  pour  détourner  fur  lui  la  haine  de  cette  adion ,  6c  paroiftre 
à  ceux  qui  n’avoient  point  eu  connoifiTance  de  fon  crime ,  vangeur  d’Erifpoé  pluftoft 
que  fon  meurtrier. 

Ainfi  mourut  un  Prince  qui  pour  n’avoir  pas  eu  les  qualitez  héroïques  6c  mar¬ 
tiales  de  fon  pere ,  n’avoit  peut-eftre  pas  l’ame  moins  belle  ni  moins  grande  que 
lui.  Le  peu  de  tems  qu’il  a  efté  fur  le  trône  empefehe  d’en  pouvoir  juger  j  il  y 
monta  en  851.  6c  il  mourut  en  857.  On  ne  fçait  point  précifément  à  qui  la  fille  fut 
mariée ,  mais  il  efl:  certain  qu’elle  fut  mere  de  Judicaël  Comte  de  Rennes ,  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite,  6c  que  Gurvand  fut  Comte  de  la  mefme  Ville  immédia¬ 
tement  après  Salomon,  ce  qui  pourrait  faire  juger  que  ce  fut  à  lui  que  Salomon  fit 
époufèrla  Princefle.  On  ne  lait  rien  en  particulier  de  la  naiflance  de  ce  Gurvand  5  il 
efl:  à  croire  qu’il  eftoit  de  la  famille  de  Salomon  ^  ce  que  l’on  fait  de  lui ,  c’eft:  qu’il 
n’avoit  pas  fon  femblable  en  valeur  6c  en  bravoure. 

Le  Roy  Charles  ayant  efté  informé  de  l’aflaflînat  d’Erilpoé  ,  s’avança  avec  une 
armée  jufques  fur  les  confins  de  la  Bretagne ,  pour  vanger ,  difoit-il ,  la  mort  de  fon 
allié  ,  mais  Salomon  le  prévint  par  fes  foumiflions  6c  fit  un  traité  avec  lui ,  par  lequel 
il  demeura  maiftre  de  toute  la  Bretagne  comme  elle  avoit  efté  bornee  dans  le 
traité  d’Angers ,  Charles  n’ayant  ofé  le  pouflèr ,  attendu  qu’il  n’eftoitpas  fort  afléu- 
ré  de  la  plulpart  des  Seigneurs  de  fa  Cour. 

La  France  eftoit  dans  les  plus  étrange  defordre  que  l’on  le  puiflè  imaginer.  II  n’y 
avoit  ni  droiture  ni  juftice  dans  le  Prince  ,  ni  obeïflance  dans  les  Seigneurs.  Le 
premier  avoit  une  ambition  démefurée ,  qui  le  rendoit  efclave  de  tous  ceux  qu’il 
croioit  utiles  à  fes  deflèins  ,  en  mefme  tems  qu’elle  alienoit  ceux  qu’il  negligeoit 
comme  inutiles  -y  6c  les  autres  fous  le  nom  de  Comtes  pretendoient  effectivement 
eftre  les  compagnons  de  leur  maiftre  6c  fes  égaux ,  refufoient  de  lui  obeïr  quand  ils 
n’y  trouvoient  pas  leur  compte  ,  abandonnoient  l’Eftat  aux  Infidelles  de  peur  de 
rendre  leur  maiftre  trop  puiflant  en  lui  aidant  à  les  en  chaflér  ,  6c  fê  liguoient 
mefme  fouvent  avec  eux  pour  piller  avec  plus  d’impunité.  Les  Barbares  profitant 
de  ces  defordres  ravageoient  les  meilleures  Villes ,  6c  faifoient  des  courfès  jufques 
dans  le  cœur  du  Roiaume.  Pépin  d’un  autre  cofté  s’échapa  plus  d’une  fois  de  fa 
prifon ,  6c  trouvoit  toujours  en  Aquitaine  des  gens  prefts  à  fe  déclarer  en  fa  faveur. 
Mais  le  nombre  de  ces  Seigneurs  qui  n’avoient  d’autre  religion  ni  d’autre  loi  que 
leur  ambition  6c  leur  cupidité  ne  fut  pas  fi  grand  qu’il  ne  s’en  trouvait  qui  avoient  une 
efpece  de  zele  pour  le  bien  du  Roiaume  ,  6c  qui  ne  voioient  qu’avec  douleur  que 
Charles  renverfoit  l’Eftat  par  fon  infuffifance  6c  par  fon  peu  de  conduite.  Ceux-là 
après  avoir  fait  reflexion  fur  les  grandes  qualitez  du  Roi  de  Germanie ,  6c  fur  le  bon 
ordre  qui  s’obfervoit  dans  fon  Roiaume,  refolurent  de  l’appeller  6c  de  fe  foumettre  à 
luife  croyans  aflèz  autorifez  à  prendre  cette  refolution,par  leteftament  de  Charle¬ 
magne  ,  par  lequel  il  avoit  permis  aux  François  de  prendre  pour  maiftre  celui  de 
les  enfans  qui  leur  plairait  le  plus  j  6c  efperant  tout  du  gouvernement  d’un  homme 
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qui  avoit  de  bonnes  qualitez.  Mais  fi  quelques  Seigneurs  confentirent  à  cetre  s 
confpiration  par  les  motifs  qu’on  vient  de  rapporter ,  il  n’y  en  eut  que  trop  d’au-  " 
très  qui  crurent  fe  donner  un  efpece  de  liberté  en  changeant  de  maiftre ,  &:  qui  fè 
promirent  de  Loiiis  toutes  les  recompenfes  &les  avantages  que  pouvoir  mériter  un 
fi  grand  lérvice. 

11  y  avoit  cinq  ans  que  les  Aquitains  s’eftoient  donnez  au  Roi  de  Germanie, 
mais  il  s’eftoit  contenté  de  leur  envoier  fon  fils  de  mefme  nom  que  lui  qui  n’y  avoit 
efté  qu’un  an  ,  êcen  avoit  efté  chalfé  moins  par  les  armes  de  Charles  que  par  la  con¬ 
joncture  de  la  liberté  de  Pépin  leur  Seigneur  naturel.  Ils  s’en  eftoient  laflèz  peu  de 
tems  apres ,  &  appelèrent  en  ce  tems-ci  pour  une  fécondé  fois  le  Roi  de  Germa¬ 
nie.  La  plufpart  des  Seigneurs  de  Neuftrie  fe  joignirent  à  eux  ,  entraifnez  par  le 
gouft  de  la  nouveauté,  ou  par  d’autres  motifs  plus  ou  moins  criminels. 

Le  nombre  des  conjurez  eftoit  trop  grand  pour  tenir  la  confpiration  lècrete  ;  la  lxxx  i  x. 
plufpart  crurent  que  le  plus  fur  eftoit  de  le  déclarer  ouvertement  ;  ce  fut  le  parti  que  ifp!°rTdefmé- 
prit  Robert  le  Fort ,  avec  Odon  ,  les  deux  Hervés  ,&  quantité  d’autres  Seigneurs  sentent. 
qui  le  retirèrent  auprès  de  Salomon,  &  le  reconnurent  pour  leur  chef.  Alln-  BcrtiQ* 

Ce  Prince,  pour  profiter  d’un  fecours  fi  confiderable  ,les  mena  dans  le  Maine 
afin  d’en  chafler  Loiiis  fils  de  Charles.  Il  vint  facilement  à  bout  de  fon  entrepnfe  j 
Loiiis  épouvanté  ne  les  attendit  pas  ;  il  prit  la  fuite  aufli-tcft  qu’il  fut  qu’ils  eftoient 
dans  le  pais  &  ne  s’arrefta  qu’aprés  avoir  mis  la  Seine  entr’eux  &;  lui.  Cela  fe  palfa 
au  Printems  de  l’an  858. 

Charles  fe  difpofoit  alors  à  attaquer  les  Normans  qui  s’eftoient  retranchez  dans  xc  1. 
l’ifle  d’OilTel  fur  la  Seine  ,  &  dans  l’embarras  où  le  mettoit  la  révolté  des  Seigneurs,  ^)re\es^ll' 
il  receut  Pépin  dans  fes  bonnes  grâces ,  lui  pardonna  le  paffé,  &.  lui  accorda  tout  mans  doifel. 
ce  qu’il  voulut  ,  excepté  la  Couronne  d’Aquitaine.  Lothaire  Ion  neveu  fils  de 
Lothaire  vint  aulli  à  Ion  lècours  pour  lui  aider  à  chaftèr  les  Normans,  &:  pendant 
qu’il  eftoit  occupé  à  ce  fiege,  le  Roi  de  Germanie  entra  fur  fes  terres  au  commen¬ 
cement  de  Septembre  avec  une  puiftante  armée,  &c  vint  jufqua  Orléans  fans 
trouver  de  refiftance.  Là  tous  les  conjurez  de  Neuftrie,  d’Aquitaine,  &c  de  Bretagne 
vinrent  fe  joindre  à  lui.  Charles  fut  contraint  de  quitter  le  fiege  d’Oiflèl ,  &  de  Uans. 
fe  retirer  avec  une  précipitation  qui  reftembloit  mieux  à  une  fuite  qu’à  une 
marche  réglée.  Loüis  le  luivit ,  &  Charles  après  avoir  inutilement  tenté  toutes  les 
voies  d’accommodement  dont  il  put  s’avifer,  fe  refolut  enfin  de  donner  bataille  à 
fon  frere.  Mais  fur  le  point  de  combatre  il  fut  abandonné  du  refte  des  liens  &; 
contraint  de  s’enfuir  en  Bourgogne.  C’eftoit  fait  de  lui  fans  la  mauvailè  conduite  £  ^ 

de  fon  frere,  &:  fans  l’autorite  Epifcopale.  Cette  autorité  fi  funefte  au  pere  fut  le  i-exCOmmu~e 
falut  du  fils.  Les  Evefques  réfutèrent  de  reconnoiftre  Loüis  &:  excommunièrent  nient. 
les  Seigneurs  qui  l’avoient  appellé.  Loüis  de  fon  cofté  abandonna  le  pillage  du 
Roïaume  à  ces  Seigneurs  ,  &;  le  mit  fi  peu  en  peine  d’en  chafler  les  Normans ,  que 
les  peuples  les  plus  expofez  à  leurs  courlès ,  aïant  pris  les  armes  pour  fe  détendre  , 

Loüis  fouffrit  que  les  Seigneurs  de  fon  parti ,  qui  ne  trouvoient  à  s’enrichir  que 
dans  le  defordre  des  affaires  publiques ,  traitafiènt  cette  entreprife  de  foulevement,6c 
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{> unifient  ces  peuples  armez  pour  la  défenfe  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  cher  au  monde, 
a  vie,  la  liberté,  le  bien,  l’honneur,  &  la  Religion.  Cette  conduite  aliéna  les 
elprits  du  peuple ,  &:  ceux  d’entre  les  Seigneurs  qui  eftoient  les  mieux  intentionnez 
voïant  que  Loüis  ne  répondoit  pas  à  leur  attente ,  le  quittèrent  pour  rentrer  dans 
l’obéïffance  de  leur  fouverain  légitimé. 

Loüis  ne  prenoit  pas  garde  que  Ion  parti  diminuoit  5  du  moins  il  méprifoit  fi  Lg^  'fAr 
fort  celui  de  fon  frere ,  qu’il  ne  fe  tenoit  nullement  fur  fes  gardes.  Charles  profita  Charles ,  sen- 
de  fa  négligence,  l’attaqua  vigoureulement  au  commencement  de  l’an  859.  le  f[ lü — 
contraignit  de  prendre  la  fuite  à  Ion  tour.  Robert  &.  les  autres  mécontens  ne  le 
fuivirent  pas  dans  la  fuite,  ils  revinrent  en  Bretagne.  Pour  les  Seigneurs  d’Aqui¬ 
taine  ils  rentrèrent  dans  le  devoir  &  reconnurent  pour  leur  Roi  le  jeune  Charles 
fils  de  Charles  le  Chauve.  Pépin  feduit,oupar  fon  ambition, ou  parles  difeours 
de  Robert  &  des  autres  rebelles ,  s’engagea  dans  la  ligue  des  Bretons  &c  des 
mécontens. 

Au  défaut  des  armes  temporelles,  Charles  voulut  emploïer  les  Ipirituelles  pour  Co*£2'T$ul 
defunir  &  abbattre  cette  ligue.  Les  Evefques  de  douze  Provinces  affemblez  prés  (^tcr\usugHés. 
deToul,  écrivirent  fur  ce"  fujet ,  par  fon  ordre,  aux  Evefques  de  Bretagne  St  aux  llttreiuCtn(nt 
Seigneurs  liguez.  Ils  mandèrent  à  ceux-ci,  après  les  avoir  menacez  des  jugemens 
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Salomon.  Je  Dieu,  St  leur  avoir  expofé  tous  les  crimes  Se  les  defordres  dont  ils  eftoient  les 
Ali  auteurs  Se  les  complices  3  que  quoi  qu'ils  enflent  déjà efté  excommuniez  par  quantité 

de  Prélats,  ils  leur  donnoient  cependant  terme  jufqu’au  premier  Synode  ,  pour 
quitter  le  parti  de  la  ligue  Se  penfer  à  leur  confcience  3  Se  que  s’ils  perfiftoient  dans 
leur  obftination  ils  prononceroient  contr’eux  en  plein  Synode  la  fentence  terrible 
Léme  du  Cotte  de  l’excommunication.  Dans  la  lettre  qu’ils  écrivirent  aux  Evefques  Bretons ,  ils 
aux  UE.  Bretons.  fè  plaignirent  du  refus  qu’ils  avoient  fait  de  fe  trouver  au  Concile  ,  de  leur  fepa- 
ration  d’avec  l’Eglifè  de  Tours,  Se  de  ce  qu’ils  recevoient  en  leur  Communion  des 
gens  que  leur  Métropolitain  Se  plufieurs  autres  Prélats  avoient  excommuniez.  Ils 
ajoutèrent  quelques  menaces ,  allez  modérées  cependant ,  Se  les  chargèrent  de 
reprefènter  à  Salomon  qu’il  ne  pouvoit  fans  interefler  fa  confcience  ufiirper  la 
fouveraineté  dans  la  Bretagne ,  après  avoir  fait  ferment  de  fidelité  au  Roi  Charles  j 
Se  qu’il  devoir  fe  fouvenir  que  les  Bretons  avoient  toujours  efté  fournis  aux  François, 
Se  qu’ils  leur  avoient  toujours  paie  tribut:  qu’il  ne  devoit  pas  empefeher  lesEvef 
ques  de  Bretagne  de  rendre  à  l’Evefque  de  Tours  l’obéïflance  qu’ils  lui  dévoient  5 
qu’il  ne  devoit  ni  enlever  les  pofleflions  des  Eglifès ,  ni  permettre  que  d’autres  les 
enlevaflènt  3  qu’il  ne  devoit  point  troubler  dans  la  pofleiïion  de  leurs  biens  ceux 
qui  en  eftoient  les  poflèflèurs  légitimés  3  enfin  que  s’il  ne  renonçoit  à  tout  commerce 
avec  les  excommuniez ,  il  s’expoferoit  à  eftre  excommunié  comme  eux  3  Se  que 
s’il  méprifoit  leurs  confeils ,  Dieu  lui  ofteroit  bien-toft  la  fouveraine  puiflance  Se 
la  vie.  L’évenement  fit  voir  que  cette  menace  prophétique  ne  leur  avoir  pas  efté 
infpirée  par  l’efprit  de  vérité.  D’ailleurs  ils  avançoient  deux  faits  dont  la  réalité 
ne  paroift  pas  dans  l’hiftoire  de  ces  tems-là  ,  Se  il  ferait  difficile  de  juftifier  que  la 
Bretagne  euft  efté  toujours  tributaire  du  Roïaume  de  France,  ou  que  Salomon 
euft  prefté  ferment  de  fidelité  en  qualité  de  fouverain  de  cette  Province.  Les  Evef¬ 
ques  Bretons  à  qui  cette  lettre  eft  adreflee,  font  Faftcaire,  Garnier,  Garurbrius, 
Se  Félix.  Quoique  leurs  Sieges  ne  foient  point  nommez ,  on  fait  d’ailleurs  que  Gar- 
carmi.  Roton.  nier  éftoit  Èvelque  de  Rennes  :  Félix  eft  apparemment  celui  de  Quimper  qui  avoit 
efté  dépofé  Se  qui  auroit  efté  rétabli  dans  Ion  Siégé.  Ceux  qui  ont  dit  que  Faftcaire 
eftoit  Evefque  de  Dol  Se  Garurbrius  Evefque  de  S.  Brieuc  l’ont  avancé  fans  preuves. 
On  pourrait  demander, pourquoi  les  Prélats  du  Concile  ne  nomment  que  ces  quatre 
— 86l  ■  Evefques  ?  c’eftoient  peut- eftre  les  feuls  qu’ils  reconnuflent  pour  légitimés. 

xevi  Soit  de  peur  de  l’excommunication,  foit  par  d’autres  motifs  qui  ne  nous  font 
Les  Ltgue^fe  pas  connus  deux  Seigneurs  Bretons  Gontfrid  St  Gozfrid  quittèrent  le  parti  des 
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devoir.  Princes  liguez,  Se  le  rendirent  a  la  Cour  de  Charles  en  861.  ou  ils  traitèrent  jpour 
Ann.  Bcrtin.  eux  auffi-bien  que  pour  Robert  le  Fort.  Il  ne  pouvoit  rien  arriver  de  plus  agréable 
à  Charles  dans  le  deflèin  qu’il  avoit  d’aller  en  Provence,  pour  y  détrôner  Ion 
neveu  Charles  fils  de  Lothaire.  Il  crut  qu’il  pourrait  s’éloigner  en  toute  fureté  de 
la  Capitale,  Se  qu’il  n’avoit  rien  à  craindre  des  Bretons  ni  des  mécontens,  pen¬ 
dant  qu’il  auroit  Robert  à  leur  oppofer.  Dans  la  paflîon  qu’il  avoit  de  le  regagner, 
il  le  laiflfa  le  maiftre  de  toutes  les  conditions  de  Ion  accommodement.  Robert ,  après 
avoir  obtenu  toutes  les  demandes  qu’il  jugea  à  propos  de  faire ,  vint  le  trouver  à 
Meun  fur  Loire ,  St  fè  réconcilia  avec  lui  pour  ne  le  plus  quitter.  Par  une  legereté 
qui  n’eft  pas  concevable ,  les  deux  médiateurs  de  fon  accommodement  ne  le  virent 
“An.  861.  pas  pluftoft  engagé  avec  le  Roi  qu’ils  rentrèrent  dans  la  ligue  dont  ils  venoient  de  le 
x  c  v  1 1.  détacher,  Se  l’année  fuivante  ils  y  entrainerent  auffi  Loüis  fils  de  Charles,  Se  lui  firent 
Charles  dans]*  époufer  au  commencement  du  Carefme  la  fèeur  d’Odon  l’un  des  Princes  liguez. 
ligue.  Salomon ,  pour  fe  fortifier  encore  de  plus  en  plus  contre  Robert  eftoit  preft  de 

xevi  il.  traiter  avec  les  Normans  que  Charles  avoit  enfin  chaflèz  des  environs  de  la  Seine. 
salomon  s'unit  Une  troupe  de  ces  Barbares  qui  venoit  de  piller  l’Efpagne ,  eftant  venue  lui  faire 
au*  0^re  de  ^es  Services ,  d  avoit  acheté  d’eux  douze  vaiflèaux.  Mais  Robert  le  pré¬ 

vint,  il  prit  ces  douze  vaiflèaux  fur  la  Loire  Se  les  brufla  5  puis  fit  offrir  à  W'eland 
le  principal  chef  de  toutes  ces  troupes  ramaflees  une  fomme  d’argent  tres-confi- 
derable  pour  l’engager  à  tourner  lès  armes  contre  Salomon.  ’W' eland  accepta  la 
fomme ,  mais  il  ne  paroift  pas  qu’il  ait  fait  la  guerre  aux  Bretons.  On  voit  feule¬ 
ment  que  peu  de  tems  apres  il  alla  avec  fa  femme  St  fes  enfans  trouver  Charles , 

,  St  qu’il  fe  fit  Chreftien  avec  toute  fa  famille  St  ceux  de  là  fuite.  Robert  quoique 

trompé  par  Weland,  lui  pardonna  en  faveur  de  la  Religion  qu’il  venoit  d’em- 
brader ,  St  ne  crut  pas  fes  avances  perdues  quand  ileonfidera  qu’il  n’auroit  affaire 
qu’aux  Bretons. 


Mais 
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Mais  quoi  qu’il  le  cruft  allez  fort  pour  eux  ,  il  céda  cependant  aux  premiers  Salomon, 
effort  de  leur  courage  j  il  les  lai  lia  entrer  dans  l’Anjou  6c  dans  les  Provinces  an.  86  i." 
voilines  fous  la  conduite  de  Loüis  6c  des  autres  Seigneurs  liguez  ,  6c  ils  enlevé-  XCIX- 
rent  impunément  les  dépoüilles  de  toutes  ces  Provinces  jufque  fur  les  frontie-  ^  'battus 
res  de  leur  païs  j  mais  il  les  prit  au  retour  à  fon  avantage  ,&  les  obligea  d’aban-  t*rR0b,n. 
donner  leur  butin  ,  avec  deux  cent  des  principaux  d’entr’eux  qui  demeurèrent 
fur  la  place.  Loüis  pour  le  vanger  retourna  peu  de  tems  après  contre  Robert  5 
mais  il  fut  vaincu  ,  fes  troupes  furent  dillipées  ,  6c  il  eut  lui  mefme  de  la  peine 
à  fe  fauver. 

.  > 

Les  Auteurs  n’ont  point  aifez  débrouillé  les  véritables  fujets  de  mécontente¬ 
ment  de  Robert  6c  de  Loüis ,  6c  nous  nous  fommes  contentez  de  raconter  les 
faits  fans  en  déduire  les  motifs.  On  peut  cependant  croire ,  autant  qu’il  eft  permis 
de  conjecturer  fur  des  chofes  fi  éloignées  ,  que  ce  qui  porta  Robert  à  prendre 
parti  contre  le  Roi ,  fut  la  création  d’un  Duché  compofé  du  Maine  6c  du  païs 
Chartrain  en  faveur  de  Loüis  fils  de  Charles  faite  en  857.  par  où.  l’on  dépoüilloit 
Robert  d’une  partie  de  fa  Charge ,  puifqu’on  lui  avoit  donné  auparavant  tous  les 
païs  d’entre  la  Seine  ôcla  Loire  à  gouverner.  Pour  fe  vanger  de  cette  injuftice, 
il  s’eftoit  retiré  auprès  de  Salomon  en  attendant  que  le  Roi  de  Germanie  fuft 
venu  ,  6c  il  avoit  chaffé  fon  compétiteur  du  Maine.  Il  y  a  de  l’apparence  que 
dans  l’accord  qui  fe  fit  entre  Charles  6c  lui  ,  on  rendit  à  ce  Comte  tous  fes  Gou- 
vernemens ,  6c  que  ce  fut  ce  qui  révolta  Loüis  ,  parce  qu’il  fallut  le  dépoüiller  à 
fon  tour  pour  rendre  le  Maine  6c  Chartres  à  Robert.  Conjectures  dont  le  Leéleur 
portera  tel  jugement  qu’il  lui  plaira. 

Loüis  abatu  par  ces  deux  défaites  rentra  dans  fon  devoir  ,  6c  revint  auprès  de  c. 
fon  pere  ,  après  lui  avoir  témoigné  un  repentir  fincere  de  fes  fautes  ,  6c  s’eflre  dLoii,s  rentre 
fournis  à  la  correction  des  Evefques ,  qui  avoient  alors  beaucoup  de  part  au  gou-  ans  e  devo,r‘ 
vernement.  Le  Roy  fon  pere  lui  pardonna  ,  mais  il  ne  lui  rendit  pas  fon  Duché.  Ann.  Bénin, 
Loüis  fut  obligé  de  fe  contenter  du  Comté  de  Meaux  6c  de  l’Abbaïe  de  Saint 
Crefpin. 

L’exemple  de  Loüis  fut  fuivi  par  quantité  d’autres  ,  6c  Charles  crut  la  ligue  ci. 
aflez  affoiblic  pour  pouvoir  eftonner  le  refte  par  fa  prefence.  Il  s’aprocha  donc 
l’année  fuivante  de  la  Bretagne.  Il  vint  d’abord  au  Mans ,  6c  de  là  il  s’avança  ct/gné  *  Bre'* 
jufqu’au  Monaflere  d’Antrefmes  prés  de  Laval.  Salomon  ne  le  laiffa  pas  aller  ~a  n.  863." 
plus  loin  ,  dans  la  crainte  de  n’eftre  plus  le  maiftre  de  faire  un  traité  aufiï  avan-  Ann.  B«tin. 
tageux  qu’il  le  fouhaiteroit ,  s’il  le  laifîoit  entrer  plus  avant  en  Bretagne.  Il  vint 
le  trouver  à  Antrefmes  avec  Gozfrid,le  Comte  Roric  frere  de  Gozfrid ,  Hervé ,  Traité  d'An- 
6c  le  refte  des  liguez  j  6c  fît  leur  paix  6c  la  fîenne.  Il  fît  ferment  de  fidelité  avec  tn/mes. 
tous  les  Seigneurs  de  Bretagne.  Les  Annales  de  S.  Bertin  adjoutent  qu’il  paya  le  Ann.  Bertin.  Istf. 
tribut  pour  la  Bretagne  félon  l’ancienne  couflume.  Il  eft  cependant  certain  que  Serment  de  fide" 
c’eft  la  première  fois  qu’il  foit  parlé  dans  les  Hiftoriens  du  tribut  de  cette  Pro-  Ue  dt  ULomn' 
vince,  foit  qu’elle  ne  l’eufl  jamais  paie  auparavant,  foit  qu’ils  euffent  négligé  de 
le  dire.  Charles ,  pour  engager  Salomon  à  lui  eftre  toujours  fidelle  ,  lui  donna 
(  difent  les  anciens  Auteurs  )  le  -païs  que  l'on  appelloit  entre  les  deux  Rivières  >  ce  que  Ann.  Bertin. 
l’on  doit  peut-eflre  expliquer  des  deux  Rivières  de  Maine  6c  de  Sarte ,  6c  l’Abbaïe  Titres  de  s. 
de  Saint  Aubin  d’Angers  que  Lambert  avoit  pofledée  auparavant.  Charles  après 
cet  accommodement  alla  paflcr  la  Fefte  de  Pafques  au  Mans. 

Les  Bretons  demeurèrent  dans  la  foumifiîon  cette  année  6c  la  fuivante  ,  qu’ils  fe  eu. 
trouvèrent  le  premier  jour  de  Juin  à  l’affemblée  de  Pilles ,  où  ils  portèrent  de  la  ^Butons  * 
part  de  Salomon  les  prefens  que  l’on  avoit  couflume  de  porter  aux  Rois  dans  ces  -  A  N  gé4 
occafions  ,  6c  y  païerent  aufiï  pour  le  tribut  de  leur  Province  50.  livres  d’argent. 

Les  Bretons  craignoient  Robert ,  6c  ils  euffent  apparemment  toujours  efté  fidelles 
fi  Charles  ne  l’euft  point  oflé  de  leur  voifinage.  Mais  il  permit  l’année  fuivante  an.  86j.  ' 
à  fon  fils  Loüis  de  revenir  en  Neuflrie  ,  6c  lui  donna  le  Comté  d’Anjou  avec  Am».  Beruu« 
l’Abbaïe  de  Mairmontier ,  6c  pour  dédomager  Robert  ,  il  lui  donna  les  Comtez 
de  Nevers  6c  d’Auxerre. 

Il  y  avoit  quelques  années  que  des  troupes  de  Normans  parcouroient  les  en-  CJIL 
virons  de  la  Loire  6c  pilloient  toutes  les  Provinces  d’alentour.  Les  Bretons  aufiï- 
tofl  qu’ils  virent  Robert  éloigné  fe  joignirent  aux  Infidelles  6c  allèrent  avec  eux  sormans  pour 
piller  le  Mans.  Perfonne  ne  fc  prefenta  pour  leur  difputer  l’entrée  du  païs  ni  P,lltr' 
pour  les  couper  dans  la  retraite.  L’annee  fuivante  Robert  fut  rappelle  pour  An  866- 
Tome  I.  H 
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commander  les  troupes  que  Charles  aflèmbla  pour  s’oppofer  à  leurs  incurfîons. 
Mais  la  vertu  céda  au  grand  nombre.  Robert  fut  battu  de  mis  en  fuite ,  de  Char¬ 
les  eflonné  de  cette  défaite  ,  fît  avec  les  Barbares  un  traité  aufli  honteux  que  def- 
avantageux  ,  ce  qui  n’empeicha  pas  les  Normans  de  la  Loire  de  continuer  leurs 
ravages  de  concert  avec  les  Bretons. 

Les  uns  8c  les  autres  faifant  environ  quatre  cent  hommes  de  cheval  partirent 
des  environs  de  la  Loire ,  de  vinrent  encore  une  fois  ravager  le  Mans.  Ils  entrè¬ 
rent  dans  le  pais  fans  aucune  oppofition ,  mais  le  retour  ne  fut  pas  fl  facile.  Le 
Comte  Robert  ,  Rannulfe  ,  Gotfrid ,  de  Hervé  accourus  au  fecours  du  Maine  les 
atteignirent  proche  de  BrifTarte  où  ils  fe  mirent  à  couvert.  C’efl  un  bourg  au 
deflus  de  Chafleauneuf  en  Anjou  fur  le  bord  de  la  Sarte.  Ils  y  trouvèrent  heureu- 
fement  une  grande  Eglife  baflie  de  pierre  ,  où  la  plufpart  fe  renfermèrent.  Ro¬ 
bert  de  Ranulfe  entrèrent  à  BrifTarte  prefque  avec  les  derniers  des  Barbares.  Tout 
ce  qui  ne  s’efloit  point  jetté  dans  TEglife  fut  pafTé  au  fil  de  l’efpée  ,  le  jour  s’en 
alloit  finir  ,  de  les  François  ne  purent ,  faute  d’inflrumens  ,  commencer  avant 
la  nuit  les  travaux  neceflaires  pour  forcer  les  Barbares  dans  leur  retranche¬ 
ment.  Ils  remirent  la  chofè  au  lendemain  ,  8c  drefférent  en  attendant  leurs 
tentes  tout  au  tour  de  TEglife.  Robert  accablé  de  chaud  8c  de  fatigue  s’efloit  fait 
defarmer  ,  de  chacun  ne  penfoit  qu’à  fe  repofer.  Les  Normans  &  les  Bretons  pro¬ 
fitèrent  d’un  moment  fi  favorable  pour  eux  ,  de  firent  une  fortie  furieufe  fur  les 
afliegeans  avec  de  grans  cris.  Les  François  les  repouflerent  plus  vigoureufement 
qu’ils  ne  s’y  attendoient  de  les  obligèrent  de  rentrer  dans  leur  retranchement, 
mais  il  en  coufla  la  vie  à  Robert.  Sans  fe  fouvenir  qu’il  efloit  defarmé  ,  il  s’expofoit 
par  tout  avec  Ton  courage  8c  fa  valeur  ordinaire  ,  il  trouva  la  mort  qu’il  fem- 
bloit  chercher  •  les  Normans  le  tuèrent  8c  entraînèrent  fon  corps  dans  TEglife  en 
fê  retirant.  Rannulfe  regardoit  l’a&ion  de  defTus  une  éminence  voifine  ^  pour  avoir 
eu  plus  de  prudence  que  Robert ,  il  ne  s’en  trouva  pas  mieux  j  un  Normand  lui 
tira  une  fléché  par  une  feneflre  de  TEglife  ,  8c  lui  fit  une  bleflure  dont  il  mourut 
deux  ou  trois  jours  après.  Avec  les  principaux  de  leurs  chefs  les  François  perdirent 
courage,  ils  fe  retirèrent  8c  Enflèrent  aux  Barbares  la  liberté  d’en  faire  autant.  Il 
ne  paroifl  pas  que  Salomon  ait  eu  aucune  part  à  cette  entreprife  des  Bretons  de 
des  Normans.  Il  avoit  d’autres  affaires  en  telle  aufquelles  cette  union  auroit  in¬ 
failliblement  porté  préjudice. 

Auflî  enteflé  que  fon  oncle  de  l’independance  tant  fpirituelle  que  temporelle 
de  la  Bretagne  ,  il  eferivit  à  peu  prés  en  ce  mefme-tems  au  Pape  Nicolas  con¬ 
jointement  avec  Feflinien  qu’il  avoit  fait  Evefque  de  Dol,  de  lui  demanda  le  Pal¬ 
lium  pour  le  nouveau  Métropolitain.  Venbrit  femme  de  Salomon  joignit  aufli  fes 
prières  à  celles  de  fon  mari  de  de  Feflinien.  Les  moïens  que  l’Evefque  emploioit 
pour  apuier  les  fins  de  fa  requefle  efloient  entr’autres  :  Que  le  Pape  Syrus  avoit 
acorde  le  Pallium  à  Reflovaldus  Evefque  de  Dol  ,  de  qu’Adrien  premier  avoit 
fait  la  mefme  grâce  a  Junemenus  Evefque  du  mefme  Siège. 

Nicolas  eferivit  à  Salomon  :  que  la  couflume  de  l’Eglile  Romaine ,  avant  que  de 
donner  le  Pallium,  efloit  deconnoiflre  la  foi  de  ceux  qui  le  demandoient,  8c  cela 
par  une  profeflion  lignée  de  leur  main  ou  atteflée  par  des  exprès  envoiez  de  leur 
part  j  Et  que  c’efloit  la  première  chofè  que  Feflinien  devoit  faire  s’il  vouloit  rece¬ 
voir  la  marque  d’honneur  qu’il  demandoit. 

Il  eferivit  plus  franchement  à  l’Evefque  de  Dol  :  qu’il  efloit  fiirpris  de  fa  de¬ 
mande  5  qu’il  paroifloit  par  tous  les  livres  de  les  mémoires  qu’il  avoit  pu  confulter, 
que  TEglife  de  Tours  efloit  la  Métropole  de  la  Bretagne  3  Et  que  pour  ce  qui  re¬ 
gardoit  les  faits  qu’il  avançoit  des  Papes  Syrus  8c  Adrien  jil  n’avoit  rien  trouvé  de 
femblable  dans  les  recueils  de  leurs  Lettres.  Il  lui  defFendit  par  provifion  de  fè 
qualifier  Métropolitain  de  Bretagne  jufqu’à  ce  qu’il  euil  fait  voir  à  Rome  les  Let¬ 
tres  de  ces  deux  Papes. 

Afin  que  l’Evefque  de  Tours  penfafl  de  fon  coflé  à  deffèndre  les  droits  de  fon 
Eglife  v  le  Pape  l’avertit  de  la  demande  des  Bretons  ,  de  lui  ordonna  d’envoier  quel¬ 
qu’un  de  fa  part  à  Rome  qui  pufl  les  fouflenir  contr’eux. 

Cette  Lettre  du  Pape  fut  le  lignai  d’une  nouvelle  guerre  entre  les  Bretons  8c 
TEvefque  de  Tours.  Aétard ,  quoique  reflabli  dans  fon  Siège ,  quoique  comblé  des 
bien-faits  d’Erifpoé  de  peut-eflre  mefme  de  Salomon  ,  ne  comptoir  pour  rien  tant 
défaveurs  pendant  que  Giflard  protégé  des  Princes  Bretons  continuoit  d’eflendre 
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&  nouvelle  juridiction  julqu’aux  portes  de  Nantes.  Ceux  d’entre  les  Evelques  de- 
poléz  par  Nominoé  qui  vivoient  encore  lé  joignirent  à  celui  de  Nantes  ,  6c  le 
Métropolitain,  moins  anime  par  fesinterefbs  que  parles  plaintes  de  ces  Pelats  ,  lé 
plaignit  au  Pape  que  les  Evefques  Bretons  lui  refufoient  l’obeïflance  ,  6c  que  Sa¬ 
lomon  les  maintenoit  par  la  protection  dans  une  révolté  auflî  contraire  à  l’ancienne 
difcipline  qu’elle  efboit  favorable  au  dereglement. 

Salomon  avoit  apparemment  porté  Fefbinien  à  fatisfaire  le  Pape  fur  le  fujetdela 
profelfion  de  foi  Se  attendoitle  Pallium  de  jour  à  autre.  Mais  le  Pape  lui  eferivit 
plus  nettement  que  l’autre  fois  ;  qu’il  ne  pouvoit  ,  fans  faire  tort  à  l'Eglilè  de 
Tours  accorder  le  Pallium  à  l’Evefque  de  Dol ,  parce  qu’il  efboit  pleinement  infbruit 
que  les  Evefques  de  Bretagne  elboient  fuffragans  de  celui  de  Tours. 

Salomon  pour  répondre  à  cette  féconde  lettre,  envoïa  au  Pape  des  Ambafla- 
deurs  chargez  de  prelens,  6c  d’une  lettre  dans  laquelle  il  lui  repreléntoit  :  Que 
l’Eglife  de  Tours  le  plaignoit  à  tort  de  la  defobeïflance  des  Bretons  ;  que  les  Eveil 
ques  de  la  Province  ne  lui  dévoient  point  la  foumifiîon  qu’il  en  exigeoit  5  S c  qu’on 
le  lui  prouveroit  quand  il  plairoit  au  S.  Siégé.  Que  les  Evefques  depofez  avoient 
auflî  peu  de  lujet  de  lé  plaindre  qu’on  leur  eufb  fait  aucune  injulbice,  après  que  le 
Pape  Leon  avoit  déclaré  dans  un  Concile  que  les  Evefques  lïmoniaques  dévoient 
elbre  depofez,  6c  qu’ils  avoient  elbé  convaincus  de  fimome  par  témoins  6c  parleur 
propre  confelîion  ;  que  Gillard  efboit  Evelque  de  Nantes  avant  Acbard  ,  mais  que 
quand  il  feroit  vrai  que  Gillard  fufb  un  intrus  ,  un  ufurpateur,  il  ne  i’efboit  que 
trop  qu’ Acbard  efboit  un  broüillon  dont  il  recevoit  continuellement  des  plaintes , 
6c  qu’il  ordonnoit  de  nouveau  tous  ceux  à  qui  Gillard  avoit  conféré  les  Ordres 
facrez. 

Les  Ambafladeurs  furent  mieux  reçus  que  l’Evefque  de  Tours  6c  fbn  parti  ne 
l’avoient  cfperé.  Nicolas  écrivit  à  Salomon  une  lettre  afléz  modérée  dont  voici 
le  commencement.  Nicolas  Eve  [que  a  Salomon  Roi  des  Bretons.  Après  avoir  rendu 
grâces  au  Seigneur  de  ce  qu'il  a  répandu  dans  vofire  ame  une  fi  grande  abondance  de  lu- 
micres ,  qu'en  confideration  de  vofire  profonde  fagefi'e ,  on  peut  dire  que  le  pais  qui  efi 
fous  vos  loix  efi  pluflofl  d  l’Orient  qua  l’Occident  ; je  fupplie  fa  Divine  Majeftè  d’animer 
autant  vofire  cœur  d  produire  des  œuvres  dignes  de  lui ,  qu’il  a  éclairé  vofire  efirit  des  lu¬ 
mières  de  la  vraie  foi  &  de  la  comoiffance  de  vos  devoirs.  Il  lui  marque ,  après  un 
compliment  11  plein  d’efbime  :  que  l’on  a  tort  en  Bretagne  de  s’autorilér  du  Pape 
Leon  pour  exculér  la  depolîtion  des  Evefques ,  parce  qu’il  efboit  certain  qu’il  avoit 
toujours  prétendu  que  l’on  obferveroit  dans  leur  procès  la  forme  établie  par  les 
Canons,  ce  que  l’on  n’avoit  pas  fait.  Il  lui  cite  là-deflus  les  lettres  de  Leon  à  No¬ 
minoé  6c  aux  Evefques  de  Bretagne  dont  on  a  parlé  ailleurs.  Il  ajoute  que  Benoifl: 
fuccelfeur  de  Leon  offenle  de  la  conduite  que  l’on  avoit  tenue  dans  cette  depolî- 
tion  6c  de  ce  qu’avec  beaucoup  moins  d’Evefques  que  le  nombre  porté  par  les  Ca¬ 
nons,  des  Laïques  avoient  efbé  juges  dans  une  affaire  toute  Eccleliafbique ,  avoit 
defaprouvé  cette  depolîtion  6c  l’avoit  tenue  pour  nulle  j  6c  que  lui  à  l’imitation 
de  les  predecelléurs ,  efboit  dans  le  fentiment  qu’on  ne  pouvoit  dépolér  un  Evefque 
que  dans  un  Concile  de  douze  autres  Prélats,  ôcque  la  Sentence  devoit  elbre  pro¬ 
noncée  par  le  Métropolitain.  Qu  a  l’égard  de  ce  que  l’on  diloit  que  les  Evelques 
depoléz  avoient  elbé  convaincus  de  lîmonie  par  leur  propre  confelfion  ,  c’efboit  une 
raifon  fur  laquelle  il  ne  falloit  faire  aucun  fond  ,  parce  que  dans  un  aveu  extorque 
par  les  menaces  6c  par  la  fraïeur ,  on  ne  dit  pas  ce  que  l’on  penfe ,  mais  ce  qu’il 
plailb  à  celui  qui  nous  contraint  de  parler,  6c  que  ces  Prélats  accablez  par  la 
conlpiration  generale  du  Prince  6c  des  Seigneurs  n’avoient  pas  eu  toute  la  liberté  de 
fe  defendre  que  demandoient  la  nature,  6c  peut-efbre la  jufbice de  leur  caufe.  Pour 
Gillard,  il  relevoit  la  faute  qu’avoir  faite  Salomon,  6c  lui  faifoit  voir  par  les  let¬ 
tres  du  Pape  Leon  à  Nominoe  qu’Aclard  efboit  Evefque  de  Nantes  avant  Gillard; 
il  delaprouvoit  cependant  la  conduire  du  premier ,  6c  difoit  qu’il  faifoit  mal  de 
réordonner  ceux  qui  avoient  reçu  de  Gillard  l’impolîtion  des  mains.  Après  ce  dé¬ 
tail  le  Pape  confeilloit  à  Salomon,  ou  d’envoïer  à  Tours  tous  les  Evefques  de  fon 
Roïaume  pour  y  fubir  le  jugement  de  leur  vrai  6c  légitimé  Métropolitain  ;  c’clb  à 
dire,  afin  que  fi  douze  Evelques  alîémblez  avec  celui  de  Tours  jugeoient  que  les 
anciens  Evefques  meritallént  d’efbre  depoléz ,  ils  le  fuflént  de  nouveau ,  6c  ceux 
qui  auroient  efbé  mis  en  leur  place  fuflént  tenus  pour  véritables  Evefques ,  finon , 
que  ceux-ci  quitaflènt  la  place,  6c  que  ceux-là  fuflént  rétablis  jou  bien,  lî  l’Evelque 
T ome  /.  H  ij 
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de  Tours  ne  lui  paroiffoit  pas  propre  à  juger  fans  paffion  une  affaire  où  il  avoir 
tant  d’intereft ,  quil  envoïaft  à  Rome  deux  Evefques  du  nombre  des  depofez  6c 
deux  d’entre  ceux  qui  leur  avoient  efté  fubftituez,  avec  un  AmbafTadeur,  6c  que 
là  on  jugeroit  la  caufè  des  uns  6c  des  autres.  Sur  le  fujet  de  la  Métropole  il  lui 
mandoit  que  quand  il  auroit  fait  la  paix  avec  le  Roi  Charles ,  il  pourroit  faire 
examiner  cette  affaire  ,  quoi  qu’elle  ne  fouffrift  pas  de  difficulté,  Jes  Bretons  n’aïant 
aucune  preuve  de  leurs  pretenfions  3  mais  que  s’il  trouvoit  encore  que  cette  affaire 
fuit  de  nature  à  ne  pouvoir  eftre  décidée  que  par  le  S.  Siégé ,  il  pourroit  envoïer 
à  Rome  toutes  les  inftrudions  6c  les  preuves  qui  la  regardoient ,  afin  que  ces  deux 
grandes  affaires  terminées,  l’union,  la  paix,  la  bonne  intelligence  fuccedafîent  à 
l’aigreur,  au  trouble ,  6c  à  la  difeorde.  Le  Pape  faluoitàla  fin  de  la  lettre  Venbrit 
femme  de  Salomon  6c  les  Princes  leurs  enfans. 

L’impatience  d’Adard  ne  s’accommodoit  pas  de  toutes  ces  longueurs.  Il  ne  cef- 
foit  de  folliciter  auprès  du  Roi  6c  des  Evefques  fon  entier  rétabliffèment ,  6c  de  parler 
de  l’affaire  de  la  Métropole  avec  plus  de  chaleur  que  l’Evefque  mefme  de  Tours, 
e  x 1 1  î-  Salomon  choqué  de  fa  conduite  le  laiffa  aux  prifès  avec  Giflard  3  pour  montrer 
rétablis,  cependant  que  ce  n’eftoit  pas  manque  de  refped  6c  de  déference  pour  le  S.  Siégé, 
qu’il  ne  rétabliffoit  pas  Adard  dans  tous  les  droits  ,  il  rendit  l’Evefché  de  Leon  à 
Liberalis.  Félix  avoit  déjà  efté  rétabli  dans  celui  de  Quimper ,  6c  Salocon  eftoit 
mort  il  y  avoit  deux  ans.  Il  ne  reftoit  plus  que  Sufannus  3  mais  Salomon  trouva 
peut-eftre  qu’il  eftoit  auffi-bien  qu’  Adard ,  trop  dans  les  interefts  delà  France. 

Adard  ne  manqua  pas  dans  le  Concile  de  Soiftons  qui  fe  tint  la  mefme  année 
de  faire  fes  plaintes  ordinaires.  Il  y  témoigna  qu’il  eftoit  dans  le  deftèin  d’aller  à 
Rome ,  pour  inftruire  le  Pape  à  fonds  des  deux  affaires  de  la  dépofition  6c  de  la  Mê¬ 
lent  du  cône.  tTopole.  Les  Evefques  lui  donnèrent  une  lettre  pour  le  Pape  ,  dans  laquelle  ils  lui 
Bwon!‘°mre  Ul  failoient  entendre  :  qu’il  y  avoit  vingt  ans  ou  d’avantage  que  les  Evefques  Bretons 
avoient  fécoué  le  joug  de  l’Eglifè  de  Tours  3  qu’ils  ne  le  trouvoient  point  aux  Con¬ 
ciles  generaux  de  France  ,  quoique  convoquez  par  le  S.  Siégé ,  bien  loin  de  fe  ren¬ 
dre  à  ceux  que  l’Evefque  de  Tours  convoquoit  3  ils  reprefentoient  toute  la  nation 
comme  des  Barbares  qui  n’eftoient  Creftiens  que  de  nom ,  6c  qui  n’avoient  aucune 
déference  pour  les  Loix  de  I’Eglife  5  ils  fe  plaignoient  qu’ils  avoient  défolé  par  des 
ravages  continuels  toutes  les  Eglifès  voiftnes  ,  c’eft  à  fxvoir  celles  d’Angers  ,  de 
Tours  6c  du  Mans ,  6c  qu’ils  avoient  mis  celle  de  Nantes  dans  un  état  pitoïable  par 
l’ufùrpation  de  la  plus  grande  partie.  Ils  lui  rappelloient  la  mémoire  de  la  dépoli- 
tion  des  Evefques ,  defquels  deux  feulement  avoient  efté  rétablis  par  la  feule  per- 
miffion  du  Prince  fans  autre  forme  de  jugement  Ecclefîaftique  ,  6c  parce  qu’ils 
eftoient  Bretons.  Ils  fuppofoient  dans  leur  lettre  que  Salocon  eftoit  encore  en  vie, 
mais  l’on  a  vu  ci-deftus  qu’il  eftoit  mort  il  y  avoit  deux  ans  5  il  y  a  de  l’apparence 
qu’ils  le  croioient  comme  ils  le  difoient.  Ils  fupplioient  le  Pape  de  preflèr  Salomon 
de  rendre  à  Charles  l’obe'ifïance  qu’il  lui  devoit ,  6c  de  païer  les  tributs.  Ils  finiflbient 
la  lettre  en  recommeridant  Adard  au  Pape. 

Au  mois  de  Septembre  de  la  mefme  année ,  l’Archevefque  de  Tours  affilié  d’Ac- 
tard  6c  de  Robert  Evefque  du  Mans ,  confiera  dans  la  Catedrale  de  Tours  Eledran 
nommé  à  l’Evefché  de  Rennes.  Cette  affaire  retarda  le  voiage  d’Adard  5  6c  les 
cône,  de  Trous.  Evefques  de  France  eurent  ordre  du  Pape  de  fe  raffembler  l’année  fuivante  pour 
examiner  tout  ce  qui  s’eftoit  pafïe  à  l’égard  d’Ebbon  Evefque  de  Reims  predccef- 
feur  d’Hincmar.  Les  Evefques  s’aftèmblerent  à  Troies  fur  la  fin  du  mois  d’Odobre 
de  l’an  867.  s’informèrent  à  fonds  de  tout  ce  qui  regardoit  Ebbon,  6c  en  firent  un 
long  détail  qu’ils  donnèrent  à  l’Evefque  de  Nantes  pour  le  porter  au  Pape.  Hinc- 
mar  pretendoit  qu’Ebbon  avoit  efté  dépofé ,  Charles  pretendoit  que  non. 

Ait d  donne  Adard  av°ic  eu  ordre  de  Charles  de  le  venir  trouver  avant  que  de  prendre  le 
u  lettre  du  chemin  de  Rome ,  6c  Charles  craignant  que  les  Evefques  n’euflènt  écrit  au  Pape 
conede au  Roi.  quelque  choie  contre  les  interefts,  contraignit  Adard  de  lui  donner  la  lettre  du 
Concile ,  rompit  les  fceaux  ,  l’ouvrit ,  6c  la  lût.  Il  trouva  qu’elle  favorifoit  trop 
Hincmar  à  fon  gré  3  il  en  fit  une  pour  le  Pape  ,  où  il  expofoit  le  fait  d’une  maniéré 
plus  avantageufe  à  Ebbon.  Il  referma  la  lettre  du  Concile  ,  mit  fon  fceau  au  bas 
de  la  fienne ,  6c  les  donna  toutes  deux  à  Adard  pour  les  porter  à  Rome.  A  la  fin 
de  la  lettre  du  Roi  l’on  voit  une  claufè  d’un  ftile  toutdifferent  du  relie ,  où  Char¬ 
les  expofe  qu’ Adard  autrefois  Evefque  de  Nantes  avoit  fouffèrt  l’exil  6c  porté  les 
fers ,  avoit  efté  expofé  aux  plus  grans  dangers  fur  mer  6c  fur  terre  ,  tout  cela  à 
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caufe  du  voifmage  des  Bretons  6c  des  Normans  5  que  la  ville  de  Nantes  autrefois  Salomon* 
riche  6c  d’un  grand  commerce  eftoit  depuis  dix  ans  réduite  en  cendres  6c  ruinée  ^  - 

de  fonds  en  comble  5  que  n'efperant  donc  plus  que  cette  Eglife  puft  fe  relever  d’un  7 

eftat  fi  déplorable  ,  il  fupplioit  le  Pape  de  permettre  que  l’Evefque  de  Nantes  fuft 
inftallé  dans  la  première  Eglife  qui  vacqueroit  5  enfin  que  le  deflèin  d'A&ard  eftoit 
de  demeurer  quelque  tems  à  Rome  afin  de  répondre  aux  Bretons  6c  d’inftruire 
pleinement  le  S.  Siégé  de  tous  les  maux  qu’ils  avoient  faits  aux  Eglilès  voifines. 

Cette  claufe  quoique  d’un  ftile  different  n’eft  peut-eftre  pas  fuppofée ,  mais  il  y  a 
bien  de  l’apparence  qu’elle  fut  didée  par  celui  mefme  en  faveur  de  qui  elle  eftoit 
faite. 

Adard  arrivé  à  Rome  trouva  que  celui  à  qui  les  lettres  dont  il  eftoit  porteur  cxvn 
s’adrelToient  n’eftoit  plus  en  vie ,  6c  qu’Adrien  1 1.  avoir  pris  fa  place.  Il  ne  laiffa  à  r0- 

pas  de  les  lui  prefenter.  Adrien  fit  réponfe  aux  Evefques  du  Concile  de  Troïes,  ^ _ _ 

6c  ne  leur  parla  point  d’Adard,  mais  il  lui  donna  une  autre  lettre  adreffée  en  par-  An-  868- 
ticulier  aux  Evefques  du  Concile  de  Soifions ,  où  il  leur  marquoit  :  qu’ Adard  eftoit 
chargé  de  porter  le  Pallium  à  Vulfrade  pour  qui  le  Concile  de  Troïes  l’avoit  de-  CXVIIE 
mandé  j  qu’il  le  lui  avoitaulfi  donné  à  lui-mefme  en  confideration  de  ce  qu’il  avoit  donne  îe'pal- 
louffert  pour  l’Eglilè ,  6c  il  leur  recommandoit  de  l’établir  dans  le  premier  Siégé 
qui  vacqueroit ,  mft-ce  une  Métropole,  s’il  eftoit  vrai  que  la  ville  de  Nantes  fuft 
entièrement  defèrte  6c  ruinée  6c  qu’elle  ne  fervift  plus  de  retraite  qu’aux  Infidelles 
qui  ravageoient  les  bords  de  la  Loire.  Adrien  écrivit  les  mefmes  chofes  au  Roi, 
éc  recommanda  auffi  Adard  à  l’ Arche vefque  de  Reims  6c  à  celui  de  Tours.  Il 
affuroit  ce  dernier  qu’il  avoit  écrit  au  Duc  Salomon  6c  aux  Bretons  pour  les  interefts 
de  fon  Eglifë6c  qu’il  les  fouftiendroit  toujours  félon  que  la  juftice  l’exigeroit  de  lui. 

Il  le  prioit  encore  de  rendre  à  l’Evefque  de  Nantes  un  Monaftere  de  Touraine  dont 
il  avoit  eu  autrefois  la  conduite.  Dans  toutes  ces  lettres  Adrien  donnoit  beaucoup 
de  loiianges  à  l’Evefque  de  Nantes,  mais  il  les  répandoit  avec  profufion  dans  celle 
qu’il  lui  adrefia  à  lui-mefme ,  pour  lui  marquer  quil  lui  accordoit  l’ufage  du  Pallium,  c  x  i  x. 

Il  en  eftoit  fans  doute  moins  liberal  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à  Salomon.  Le  fragment  ^shimon.*** 
qu’Hincmar  Evefque  de  Laon  nous  en  a  conférvé ,  fait  voir  qu’elle  rouloit  toute 
entière  fur  les  plaintes  du  Concile  de  Soifions,  quoique  avec  aftéz  de  modération. 

C’eftoit  par  un  fage  ménagement  que  le  Pape  en  ufoit  de  la  forte.  Salomon  c x  x- 
venoit  de  s’accommoder  avec  Charles  ,  6c  l’on  avoit  ftijet  de  craindre  que  fi  / 
on  le  poufioit  indifcrettement,  il  ne  fécouaft  encore  une  fois  le  joug  6c  ne  fift  plus 
de  maux  qu’aucun  de  fes  predecefieurs.  La  mort  de  Robert  avoit  mis  les  Bretons 
en  eftat  de  tout  entreprendre ,  6c  Charles  n’avoit  aucun  commandant  de  fa  capacité 
à  leur  oppofér  ;  il  s’eftoit  donc  contenté  de  les  intimider,  afin  de  les  obliger  à 
faire  un  nouveau  traité  qui  rendift  la  paix  aux  Provinces  les  plus  expofées  à  leurs 
courfés.  Pour  cet  effet  il  avoit  convoqué  une  affèmblée  generale  pour  le  premier 
d’Aouft  de  l’an  867.  à  Chartres,  6c  y  avoit  marqué  le  rendez  vous  de  toutes  les 
troupes  de  fon  Roïaume ,  après  avoir  déclaré  qu’il  vouloit  les  mener  en  Bretagne. 

Salomon  ne  craignoit  peut-eftre  pas  les  François  -,  mais  il  aima  mieux  affurer  à  fa 
nation  des  avantages  folides  par  un  bon  traité  que  d’en  expofer  toutes  les  forces 
à  une  bataille.  On  ne  fait  pas  lequel  des  deux  fit  le  premier  parler  d’accommode-  Ann-  B  tt!n- 
ment  $  mais  après  bien  des  allées  6c  des  venues  de  part  6c  d’autre,  il  fut  conclu 
que  Charles  donnerait  des  oftages,  6c  que  Pafquiten gendre  de  Salomon,  qui  le 
gouvernoit  entièrement,  fe  trouveroit  à  Compiegne  vers  le  commencement  du  mois 
d’Aouft,  avec  plein  pouvoir  de  ratifier  tout  ce  qui  fèroit  arrefté  pour  le  bien  com¬ 
mun  des  deux  nations  5  6c  que  les  troupes  Françoifes  convoquées  pour  le  premier 
d’Aouft  fe  tiendroient  preftes  pour  le  vingt-cinq,  en  cas  que  l’on  n’euft  pu  avant 
ce  terme  convenir  des  conditions  du  traité.  Pafquiten  ne  manqua  pas  de  fe  trouver  *'&"*** Ctn* 
à  Compiegne  au  jour  marqué  avec  tous  les  pleins  pouvoirs  neceffaires  *  6c  Charles,  LeConntmdo^ 
pour  avoir  toujours  les  Bretons  pour  amis,  donna  à  Pafquiten  tout  le  Comté  de  ni  aux  ar«*r,s. 
Coutances,  y  compris  une  grande  partie  du  Diocefe  d’Avranches,  avec  les  Abbaïes,  Bened?°f*c. 
les  Palais  Roïaux ,  6c  tout  le  domaine,  excepté  le  feul  pouvoir  de  donner  l’Evefché ,  4-  p-  *• 
à  condition  que  les  Bretons  vivroient  en  paix  avec  la  France  ,  qu’ils  féroient  fidelles 
à  Charles  6c  à  fon  fils ,  6c  qu’ils  leur  donneroient  fecours  contre  leurs  ennemis  6c 
ceux  de  l’Eftat.  Charles  fit  jurer  à  tous  les  Grands  l’obfervation  du  traité ,  6c 
Pafquiten  jura  pour  Salomon  6c  fon  fils  qu’ils  obferveroient  fidellement  les  condi¬ 
tions  de  cet  accord. 
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Les  chofes  en  eftoient  en  cet  eftat quand  le  Concile  de  Troïes  fe  tint,  8c quand 
Charles  écrivit  au  Pape  en  faveur  d’A&ard.  C’eft  pourquoi  ni  dans  les  lettres  du 
Roi  ni  dans  celles  du  Pape  ,  Salomon  n’eft  point  attaqué  perfonnellement.  Il  paroift 
au  contraire  qu’on  le  ménage  comme  un  homme  dont  on  avoit  befoin. 

Le  befoin  le  plus  preflant  où  l’on  puft  emploïer  fes  armes  eftoit  à  chaftèr  les. 
Normans  de  la  Loire.  Il  y  avoit  long-tems  qu’ils  s’eftoient  cantonnez  fur  cette 
riviere  ;  elle  portoit  leurs  vaifteaux  jufque  dans  le  centre  de  la  France ,  8c  ils  avoient 
pris  ou  bradé  la  plufpart  des  villes  6c  defolé  toutes  les  Provinces  dont  cette  riviere 
fait  l’ornement  8c  la  richelfe.  Iis  s’eftoient  retranchez  à  Nantes  d’où  ils  venoient 
de-faire  une  courfe  vers  la  Villaine,  8c  avoient  ruiné  leMonaftere  de  Redon.  Si 
on  ne  les  chalfoit  de  la  Loire  il  eftoit  à  craindre  qu’attirez  ipar  la  beauté  8c  la  fer¬ 
tilité  des  Provinces  quelle  arrofe,  ils  n’aimaftènt  mieux  a  la  fin  s’en  rendre  les 
maiftres  que  de  les  ruiner. 

Le  Roi  Charles  avoit  formé  le  defiein  de  joindre  fes  forces  à  celles  des  Bretons 
pour  attaquer  les  Infidelles ,  8c  de  conduire  lui-mefme  fes  troupes.  Mais  Salomon 
qui  n’auroit  peut-eftre  pas  efté  content  de  le  voir  fur  fes  terres  avec  des  forces  d 
redoutables  3  fans  lui  marquer  aucune  défiance ,  lui  fit  dire  à  l’afiemblée  des  Piftes  : 
qu’il  n’eftoit  pas  befoin  qu’il  fe  donnait  la  peine  de  venir  lui-mefme  contre  les  Nor¬ 
mans  ,  8c  qu’il  fe  faifoit  fort  de  les  chaftèr  de  la  Loire  avec  les  Bretons  8c  quelque 
fecours  raifonnable.  Charles  content  des  offres  de  Salomon ,  envoïa  en  Bretagne 
Engelram  Camerier  6c  Maiftre  des  Huilliers  a  porter  à  ce  Prince  une  couronne  en¬ 
richie  d’or  8c  de  pierreries ,  avec  tous  les  autres  ornemens  propres  aux  Rois.  Car- 
loman  Diacre  8c  Abbé  fuivoit  de  prés  Engelram  par  ordre  du  Roi  fon  pere  avec 
un  corps  confiderable  de  cavalerie.  Ce  fecours  euft  efté  de  quelque  utilité  à  Salo¬ 
mon  fi  Carloman  fuivant  les  ordres  8c  les  intentions  de  fon  pere  euft  voulu  agir 
de  concert  3  mais  fon  armée  fe  débanda  pour  piller  de  tous  coftez ,  6c  ne  fè  figura 
d’autres  ennemis  que  ceux  qui  avoient  du  bien  8c  peu  de  force  pour  le  défendre. 
Les  defbrdres  8c  les  degaft  que  fit  cette  armée  obligèrent  Charles  de  la  rappeller. 
Ainfi  Salomon  demeura  feul  chargé  du  poids  de  la  guerre. 

Tout  ce  qu’il  put  faire  de  mieux  ce  fut  de  tenir  les  Normans  en  haleine  8c  de 
les  empefeher  de  s’étendre  au  loin  pour  piller.  Il  fe  tint  fous  les  armes  tout  le 
refte  de  l’année,  pendant  l’Hiver  mefme,  8c  continua  l’année  fuivante.  Mais  après 
avoir  inutilement  attendu  le  fecours  des  François  jufqu’à  la  fin  de  Mai,  campé 
tantoft  à  Aveflac  prés  de  Redon,  tantoft  plus  prés  de  la  Loire,  il  traita  avec  les 
Normans ,  acheta  la  paix  en  leur  donnant  cinq  cens  vaches,  8c  l’Automne  venu 
fit  les  vendanges  dans  l’Anjou  aftèz  tranquillement. 

Pendant  qu’il  eftoit  encore  dans  fon  camp  prés  de  la  Loire ,  les  difeours  les 
plus  ordinaires  des  foldats  eftoient  du  courage  8c  de  la  force  des  Normans.  Gurvand 
ennuie  d’entendre  parler  fi  fouvent  8c  fi  avantageufêment  d’une  nation  qu’il  mé- 
prifoit ,  dit  qu’il  craignoit  fi  peu  les  Infidelles ,  qu’ihs’ofFroit,  quand  le  Roi  decarn- 
peroit,  de  refter  au  mefme  lieu  ,  8c  d’y  attendre  les  Normans  de  pied  ferme  pen¬ 
dant  trois  jours, fans  autre  compagnie  que  de  fes  gens.  L’armée  des  Normans 
n’eftoit  éloignée  que  de  quatre  lieues  du  camp  des  Bretons,  8c  Haftingue  chef 
des  Barbares  eut  bientoft  appris  la  bravoure  de  Gurvand.  Quand  on  eut  conclu 
le  traité  de  paix ,  celui  qui  avoit  traité  de  la  part  de  Haftingue  dit  à  Salomon  : 
Haftingue  noflre  maiftre  a  efié  informé  que  vous  aviezjm  brave  qui  fe  faifoit  fort  ^at¬ 
tendre  Jeul  toute  fon  armée  }  il  vous  prie  de  le  laiffer  ici  quand  vous  leverezfie  camp  ,  pour 
voir  s'il  aura  le  courage  de  nous  attendre.  Salomon  ne  favoit  encore  rien  des  difeours 
de  Gurvand.  Il  lui  demanda  avec  allez  d’émotion  s’il  eftoit  vrai  qu’il  euft  eu 
la  témérité  de  parler  de  la  forte  ?  Gurvand  fans  s’eftonner  :  Tout  ce  que  l'on 
vous  a  dit  3  Seigneur ,  efi  vrai ,  dit-il,  laijfesymoi  feulement  ici  3  vous  verre  y  fi  c'efi  cou -, 
rage  ou  témérité.  Salomon  dit  qu’il  n’en  ferait  rien  3  8c  Gurvand  le  pria  inftament 
de  lui  accorder  cette  grâce.  Salomon  eut  beau  lui  reprefènter  qu’il  fe  confioit  trop 
en  fon  courage ,  8c  que  c’eftoit  fe  livrer  lui  8c  les  fiens  à  une  mort  certaine  ;  qu’il 
foufFrift  au  moins  qu’il  lui  laiftaft  des  troupes.  Gurvand  n’en  voulut  point ,  8c  le 
menaça  de  fe  feparer  d’avec  lui  s’il  ne  lui  laifloit  pas  la  liberté  de  foutenir  ce 
qu’il  avoit  avancé.  Salomon  ne  pouvant  le  détourner  de  fa  refolution  fe  retira , 
8c  Gurvand  refta  fur  le  lieu  avec  deux  cens  hommes  feulement.  Il  y  attendit  les 
Normans  de  pied  ferme,  non-feulement  trois  jours,  mais  cinq,  8c  les  euft  encore 
attendu  plus  long-tems ,  fans  que  Haftingue  lui  envoïa  dire  par  un  prifonnier  qu’il 
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relafcha,  qu’il  le  pnoit  de  prendre  la  peine  de  venir  au  devant  de  lui  jufqua  un  Salomon. 
gué  qu’il  lui  marqua,  6c  qu’il  le  verroit  fur  les  neuf  heures  du  matin.  Cela  n’eftoit  -  -- — 

plus  de  la  proportion  de  Gurvand  3  cependant  il  s’arma  &c  fit  armer  les  liens ,  6c  vint  *  N’  69 
hardiement  jufqu’au  lieu  que  Haftingue  lui  avoit  marqué.  Il  pafla  mefme  le  gué, 
pour  braver  les  Normans,  &les  attendit  jufqu’à  midi.  Cette  grandeur  de  courage 
eftonna  les  Barbares  3  ils  n’oferent  paroiftre ,  6c  Gurvand  fe  retira  couvert  de  gloire. 

On  verra  dans  la  fuite  que  depuis  une  fi  belle  action ,  fa  prefence  feule  tenoit  aux 
liens  lieu  d’une  armée ,  tant  on  avoit  de  confiance  en  lui. 

Les  Normans  ayant  ruiné  le  Monaftere  de  Redon,  l’Abbé  Ritcand  fuccefTeur  cxxv. 
de  Convoïon  eut  recours  à  la  libéralité  de  Salomon.  Le  Prince, aufîi  touché  que  ^ 
lui  de  la  defolation  d’un  lieu  célébré  dont  il  avoit  lui-mefme  augmenté  les  revenus ,  vJr>dation  Je 
transfera  pour  un  tems  les  Moines  de  Redon  dans  un  de  fes  Palais  nommé  Plelan.  cellede  plehn- 
Il  avoit  déjà  commencé  dés  le  tems  de  l’Abbé  Convoïon  d’y  baftir  un  Monaftere 
pour  fervir  de  refuge  aux  Moines  de  Redon.  Il  ordonna  que  l’on  fe  prefTaft  d’en 
achever  les  édifices.  Ses  ordres  furent  executez  avec  promptitude, 6c  quand  tout  fut 
achevé ,  il  jugea  le  lieu  allez  digne  de  lui  pour  le  faire  appeller  le  Monaftere  de 
Salomon.  Il  l’enrichit  de  prefèns  confiderables ,  dont  le  plus  important  eftoit  le 
corps  de  S.  Maixent  qui  avoit  eflé  enlevé  de  Poitou  par  quelque  pieux  larcin  6c 
apporté  en  Bretagne.  Les  autres  eftoient  véritablement  dignes  d’un  grand  Prince  , 
comme  un  calice  d’or  pefant  dix  livres  6c  davantage ,  garni  de  trois  cens  treize 
pierres  de  prix,  6c  la  patene  de  meme  ,  pefant  fept  livres  6c  demie ,  ornée  de  cent 
quarante-cinq  pierres  precieufes ,  &  une  grande  croix  d’or  du  poids  de  vingt-trois 
livres,  avec  prés  de  quatre  cens  pierres  precieufes.  On  pourra  voir  dans  les  preuves 
un  détail  exad  de  les  autres  prefens.  On  ajoutera  feulement  ici  qu’il  donna  pour 
faire  une  chafuble  un  habillement  de  drap  d’or  tres-precieux  6c  enrichi  de  broderie 
dont  le  Roi  Charles  fon  compcre  (  c’eft  ainfi  qu’il  l’appelle  )  lui  avoit  fait  prefent , 

6c  trois  cloches  d’une  groflèur  prodigieufe. 

C’eftoit  pendant  le  tumulte  de  la  guerre  6c  parmi  le  fracas  des  armes  que  Salo-  cxxvi. 
mon  donnoitdes  marques  fl  éclatantes  de  fa  pieté.  Sa  femme  mourut  dans  le  mefme  fjjff  e  en' 
tems ,  6c  il  la  fît  enterrer  à  Plelan. 

Quelques  mois  après  que  Salomon  eut  fait  la  paix  avec  les  Normans ,  une  Dame  c  x  x  v  1 1. 
de  haute  naiffance  nommée  Roiantdreh ,  qui  defeendoit  du  Roijudicaël  6c  qui  pof-  s»iomo**dtp- 
fedoit  de  grandes  terres  dans  leDiocefe  de  S.  Malo,  après  la  mort  de  fon  mari  6c  J, J  J*  ota 
de  fon  fils ,  fît  donation  de  tous  fes  biens  à  ce  Prince,  &  l’adopta  pour  fon  fils  ,  lui  rr.  l9. 
faifant  aufîi  adopter  pour  fesfœurs  les  filles  qu’elle  avoit  eues  de  fon  mariage.  L’on 
a  vit  ci-deffus  que  Salomon  avoit  droit  par  fa  naiflànce  à  la  Couronne  de  Bretagne  3 
il  eftoit  par  confèquent  du  fang  de  Judicaël  -,  6c  l’on  peut  regarder  cette  donation 
comme  une  fubftitution  faite  ,  pour  empefeher  que  lesbiens  de  cette  Dame  ne  tom- 
baffent  par  le  mariage  de  fes  filles  en  des  familles  étrangères.  Salomon  avoit  deux 
lils  6c  une  fille  de  la  PrincefTe  Venbrit.  Il  crut  que  ç’en  eftoit  allez  pour  le  bien  de 
l’Eftat  6c  pour  continuer  le  feeptre  dans  fa  famille  3  du  moins  on  ne  lit  pas  qu’il  fe 
foit  remarié. 

Pendant  que  Salomon  avoit  la  paix  avec  les  Normans ,  les  Barbares  attaquèrent  c  xx  v  1 1 1. 
les  François.  Salomon  profita  du  calme  dont  il  joüifToit ,  ^fortifia  les  endroits  de  la 
frontière  par  où  les  Infidelles  avoient  couftume  d’inonder  fon  païs.  Il  avoit  outre 
cela  une  bonne  armée  fur  pied  6c  grand  nombre  d’excellens  Capitaines  pour  la  com¬ 
mander.  Tout  cela  6c  un  bon  traité  fait  avec  les  Normans  lui  firent  croire  qu’il 
pouvoit  pour  quelque  tems  s’abfenter  de  la  Bretagne.  Sa  confcience  lui  reprochoit 
fans  celle  le  meutre  d’Erifpoé  3  il  craignoit  peut-eftre  une  révolution  dans  l’Eftat  en 
faveur  de  la  fille  de  ce  Prince ,  fi  pour  faire  (  comme  il  l’euft  du  )  penitence  de  ce 
crime  aux  yeux  de  toute  la  Bretagne ,  il  s’en  avoüoit  l’auteur ,  lui  que  le  public  pou¬ 
voit  avoir  regardé  comme  le  vangeur  de  la  mort  d’Erifpoé.  Il  ne  pouvoit  cepen¬ 
dant  vivre  plus  long-tems  avec  ce  parricide  fur  la  confcience ,  6c  la  vie  lui  eftoit  de- 
venuë  infupportabîe.  Il  crut  qu’il  trouveroit  à  Rome  aux  pieds  des  Apoftres ,  avec 
l’abfolution  de  fon  crime,  le  repos  qu’il  lui  avoit  fait  perdre.  Il  refolut  donc  défaire 
le  voïage.  Il  afîèmbla  les  Eftats  de  fes  Provinces  ,  6c  leur  déclara  le  deflèin  qu’il 
avoit  d’aller  trouver  le  Pape  pour  conférer  avec  lui  de  chofès  dont  il  ne  pouvoit 
confier  le  fecret  à  perfonne.  Mais  il  eut  beau  dire  que  la  Bretagne  n’auroit  rien  à 
craindre  de  fon  abfence ,  qu’il  y  alloit  de  fon  repos ,  de  fon  falut ,  du  bien  de  l’Eftat, 

6c  qu’il  laifTeroit  le  foin  du  gouvernement  entre  les  mains  de  gens  dont  la  fidelité  emptftbtnt. 
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6 4  H  I  S  T  O  IRE  DE  BR  E  T  A  G  NE, 

8c  la  capacité  luieftoient  connues.  Levoifinage  des  Normans, qui  ne  fe  piquoient 
pas  d’une  grande  exactitude  à  garder  les  traitez  de  paix,  8c  plufieurs  autres  confide- 
rations ,  obligèrent  toute  l’alTemblée  à  le  conjurer  avec  tant  d’empreffement  de  ne 
les  point  abandonner ,  qu’il  fut  obligé  d’acquiefcer  à  la  volonté  de  fes  fujets ,  fatis- 
fait  au  refte  de  voir  dans  leur  refus  des  marques  fenfibles  d’une  amitié  véritable. 

Il  le  contenta  d’informer  le  Pape  du  deffein  qu’il  avoit  eu ,  8c  de  l’empefehement 
qu’on  y  avoit  apporté  3  8c  pour  fuppléer  au  défaut  du  pèlerinage  ,  il  envoïa  au  Pape 
des  prefens  confiderables ,  entr’autres  une  ftatuë  d’or  de  fa  grandeur  ,  comme  s’il 
euft  voulu  que  la  figure  tinft  lieu  de  la  perfonne  qu’elle  reprefentoit.  Dans  la  lettre 
qu’il  écrivit  au  Pape  ,  il  lui  marqua  auflî  qu’il  avoit  balli  depuis  peu  un  Monaltere 
qui  n’eftoit  encore  dédié  à  aucun  Saint ,  faute  d<î> Reliques ,  &;il  le  pria  de  luy  en 
envoyer.  Ceux  qui  portèrent  fa  lettre  furent  l’Evefque  Jeremie  8c  Félix  Archidia¬ 
cre  de  Vannes.  On  ne  fait  de  quel  liege  le  premier  eftoit  Evefque,  le  fécond  eftoit 
confident  de  Salomon.  L’on  verra  dans  les  preuves  la  lettre  de  ce  Prince  toute 
entière ,  8c  l’on  fera  fans  doute  furpris  de  n’y  pas  trouver  l’article  de  la  demande 
du  Pallium  pour  Fellinien  tel  qu’il  eft  dans  les  autres  Livres  où  cette  Lettre  fe  trou¬ 
ve  imprimée.  Mais  cet  article  eft  une  interpolation ,  comme  il  paroift  par  le  Cartu- 
laire  de  Redon ,  qui  dans  cette  matière  doit  tenir  lieu  d’original.  La  fourbe  fut 
découverte  au  Concile  de  Xaintes  aflemblé  parles  Légats  de  Grégoire  VII.  8c  ce 
fut  un  Clerc  de  l’Eglife  de  Dolquifut  auteur  de  cette  interpolation.  Baldric,tout 
habile  homme  qu’il  eftoit  ,  avoit  trouvé  la  fable  trop  avantageufe  à  fon  Eglife  pour 
ne  la  pas  adopter  dans  fa  Cronique.  Le  Baud  nous  allure  que  l’on  y  lifoit  qu’Adrien 
avoit  donné  le  Pallium  à  Feftinien.  En  effet  le  rnefine  fauflaire  qui  avoit  inlèré  la 
demande  du  Pallium  dans  la  lettre  du  Prince  ,  mettoit  aulfi  dans  la  réponfe  du 
Pape  qu’il  accordoit  le  Pallium  à  l’Evefque  de  Dol.  Cetemeraire  interpolateur  fai- 
foit  dire  à  Salomon  que  la  raifon  pourquoi  le  Pape  Nicolas  V.  avoit  refufé  le  Pal¬ 
lium  à  Feftinien ,  eftoit  parce  que  dans  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  pour  le  demander, 
il  avoit  ,  faute  de  favoir  les  ufages  de  la  Cour  de  Rome ,  mis  fon  nom  avant  celui 
du  Pape  j  parce  que  fa  lettre  n’eftoit  point  fcellée  5  8c  enfin  parce  qu’il  avoit  em- 
ploié  pour  ambafiadeurs  des  gens  indignes  de  ce  caractère.  Sur  ce  fondement  on  a 
fabriqué  des  lettres  de  Nicolas  à  Salomon  8c  à  Feftinien ,  que  l’on  auroit  peut-eftre 
prifes  pour  les  véritables ,  fi  des  auteurs  définterelfez  ne  les  eulfent  conlervées  au 
public.  Mais  pour  laiftèr  les  fables  à  part  i  il  eft  fur  qu’Adrien  envoia  à  Salomon 
un  bras  de  Leon  troifiéme  comme  une  Relique  d’un, grand  prix  8c  d’une  grande 
vertu.  Il  ne  parle  que  de  cela  dans  la  lettre  qu’il  lui  écrit  pour  répondre  àjafienne. 
Il  eft  à  préfumer  que  le  Pape  l’exhorta  de  nouveau  par  fes  Ambaliadeurs  à  fe  recon¬ 
cilier  avec  l’Eglife  de  Tours,  du  moins  Salomon  fit  allez  connoiftre  fur  la  fin  delà 
vie  qu’il  eftoit  dans  le  deftèin  de  mettre  fin  au  fchifme  dont  Nominoé  avoit  efté 
l’auteur.  C’euft  efté  mettre  le  comble  à  la  félicité  d’Actard  ,  qui  eftoit  enfin  devenu 
Arche vefque  de  Tours  3  maisletems  marqué  pour  finir  cette  grande  affaire  n’eftoit 
pas  encore  venu. 

Deux  ans  après  que  Salomon  eut  envoiéà  Rome  ,  c’eft  à  dire  l’an  873.  Charles 
f*rgcbarifserS  donna  ordre  à  toutes  fes  troupes  de  marcher  du  cofté  de  la  Bretagne.  Beaucoup 
de  gens  crurent  qu’il  en  vouloit  à  Salomon ,  quoiqu’on  ne  vift  pas  en  quoi  il  pou- 
voit  l’avoir  offenle  depuis  le  dernier  traité  3  mais  l’orage  ne  menaçoit  véritable¬ 
ment  que  lesNormans.  La  lîtuation  d’Angers  leur  avoit  paru  tres-commode  pour 
y  tenir  leur  flotte  en  fureté  ,  8c  pour  retirer  leurs  femmes  ,  leurs  enfans  ,  8c 
les  dépoüilles  des  Provinces  voilines  qu’ils  defoloient  fans  celle.  Il  y  avoit  quel¬ 
ques  années  qu’ils  s’en  eftoient  rendus  maiftres  8c  fans  beaucoup  de  peine  , 
parce  qu’à  la  vue  de  leur  armée  navale  tous  les  habitans  avoient  pris  la  fuite. 
Les  Normans  avoient  réparé  les  murséc  les  folïèz  de  la  ville  8c  l’avoient  mile  en 
eftat  de  fe  deffendre  contre  toute  lorte  d’attaque  II  y  alloit  véritablement  du 
falut  de  l’Eftat  de  les  chalfer  de  cette  place.  Charles  avoit  cru  que  publiant  qu’il 
alloit  contre  la  Bretagne  ,  ils  ne  fe  mettroient  point  en  garde ,  8c  qu’il  pourrait  les 
furprendre  en  tournant  contr’eux  tout  d’un  coup.  Mais  il  trouva  qu’il  s’eftoit 
trompé.  Il  n’appartenoit  pas  à  une  nation  chargée  des  dépoüilles  8c  de  la  haine 
de  toutes  les  Provinces  qui  l’environnoient  de  vivre  dans  une  fecurité  que  l’on  trou¬ 
ve  à  peine  entre  les  amis  ,  8c  dans  le  fein  de  la  paix.  Les  Normans  favoient 
bien  qu’ils  n’eftoient  pas  aimez  ,  auflî  Charles  les  trouva  retranchez  8c  fortifiez , 
comme  des  gens  à  qui  on  auroit  déclaré  la  guerre.  Il  ne  lailfa  pas  de  mettre  le 
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fiege  devant  la  ville.  La  Riviere  de  Maine  en  baignoit  alors  les  murs  depuis  l’Ab- 
baïe  de  S.  Serge  jufqu’au  lieu  où  eft  maintenant  le  Chafleau  ,  de  tous  lesvaiflèaux 
des  Normans  eftoient  entre  le  pont  de  Maine  de  Lille  du  Mont  que  l’on  apelle 
prelentement  Lille  de  S.  Aubin.  Charles  fit  entourer  la  ville  du  collé  de  l’Anjou 
d’une  forte  paliflade  pour  ernpefcher  les  Normans  de  fortir  ,  de  pour  les  empef. 
cher  de  fe  répandre  du  colle  de  la  Bretagne  ,  il  pria  Salomon  de  fe  rendre  au 
pluftolt  au  fiége. 

Salomon ,  quoiqu’il  fufl  à  peine  relevé  d’une  grande  maladie  qui  l’avoit  retenu  cxxxm. 
quelque-tems  au  lit,  fut  bien-toll  avec  fon  armée  à  la  vue  d’Angers.  Le  pont  de  s^°fie°n/eren^ 
Maine  efloit  rompu ,  de  les  Normans  s’efloient  rendus  maiflres  de  tous  les  bateaux  Pr.  <4l 
qui  eftoient  fur  la  riviere.  Cela  fut  caufe  que  les  Bretons  furent  pendant  quelque 
tems  fimples  fpeclateurs  de  ce  qui  fe  paftoit  de  l’autre  collé.  Mais  ils  ne  demeu¬ 
rèrent  pas  long-temps  inutiles  5  Salomon  eut  bien-toft  imaginé  un  moïen  leur  de 
fe  rendre  maiftre  de  la  ville.  Avant  que  d’en  entreprendre  l’execution  il  le  lift 
communiquer  au  Roy  Charles  en  lui  envoyant  pour  cet  effet  le  Prince  \YGgon 
fon  fils  ,  accompagné  des  principaux  Seigneurs  de  Bretagne. 

Les  Annales  de  S.  Bertin  racontent  que  Wigon  fit  à  Charles  une  efpeced’hom-  cxxxiv. 
mage ,  de  qu’il  lui  fit  ferment  de  fidelité  en  prefence  de  ces  Seigneurs.  Il  n’eftoit 
pas  queftion  de  cela  pour  lors  ;  ce  qui  eft  lur  ,  c’eft  que  le  Roi  aprit  avec  beau-  cldrUs. 
coup  de  joie  le  deftèin  de  Salomon, de  le  pria  de  l’executer  au  pluftoft  comme  il 
l’avoit  projetté. 

Lhie  partie  de  l’armée  de  Salomon  efloit  campée  dans  les  prez  qui  font  entre 
Lille  de  Saint  Aubin,  de  le  pont  des  Treilles.  Depuis  la  telle  de  ces  prairies  jufqu’au  salomon  chan- 
pont  de  Maine  ,  en  rafantles  cofteaux  qui  font  du  collé  de  la  Bretagne  ,  il  fift  f  *  lî  * 
creufer  un  fofté  large  de  plus  bas  que  le  lit  de  la  riviere  ,  dans  lequel  il  fit  entrer 
les  eaux  de  la  Maine  ,  c’eft  le  canal  où  elle  coule  encore  à  prefént ,  de  qui  porte 
pour  cette  raifon  le  nom  de  Reculée.  Par  ce  moïen  le  paftage  de  la  riviere  eftant 
devenu  facile,  de  fe  trouvant  à  fe  c  ,  Charles  pouvoit  les  exterminer  pour  jamais 
de  vanger  tout  d’un  coup  les  maux  qu’ils  avoient  faits  à  la  France.  Cependant  il 
aima  mieux  traiter  avec  eux  que  de  procurer  au  prix  du  fang  de  quelques  foldats 
un  repos  folide  aux  plus  belles  Provinces  de  fon  Roiaume.  Il  y  a  d’anciens  Au¬ 
teurs  qui  attribuent  cet  accommodement  à  une  indigne  cupidité  ;  ils  difênt  que 
les  Normans  offrirent  à  Charles  des  trefors  immenfes  pour  avoir  la  liberté  de 
fe  retirer  5  de  que  Charles  vaincu  par  la  convoitife ,  confentit  de  laiflèr  cette  pefte 
au  milieu  de  fes  Eftats  en  partageant  avec  eux  les  dépouilles  de  fes  fujets. 

Pour  fauver  fon  honneur  il  leur  fit  jurer  qu’ils  fortiroient  d’Angers  un  certain 
jour  ,  qu’ils  ne  pilleroient  plus  fes  provinces ,  de  qu’ils  empefeheroient  que  d’autres 
troupes  de  leur  nation  ne  les  pillalfent  ^  enfin  qu’a  la  referve  de  ceux  qui  voudroient 
fe  faire  Chreftiens ,  les  autres  quitteroient  le  Roiaume  pour  n’y  plus  revenir. 

Tout  ceci  fe  paftoit  dans  les  mois  d’Aouft  ,  de  Septembre,  de  d’Oélobre.  Il  per¬ 
mit  aux  Normans  de  palier  l’hiver  dans  une  ifle  au  deftous  de  l’embouchure  de  la 
Maine  après  quoi  il  le  retira  avec  plus  d’argent  que  de  gloire.  Les  Normans 
pafterent  l’hiver  dans  leur  ifle  félon  les  conventions ,  mais  ils  y  paftèrent  auili  l’Efté, 
de  firent  plus  de  maux  qu’ils  n’en  avoient  encore  fait. 

Salomon  fut  le  feul  qui  remporta  quelque  gloire  du  fiége  d’Angers.  Charles 
après  lui  avoir  donné  toutes  les  loüanges  que  meritoient  fon  zele ,  fa  diligence  de 
fon  habilité  ,  renouvella  les  traitez  faits  avec  la  Bretagne  ,  le  traita  de  Roi,&;  con¬ 
fentit  ,  à  quelque  dépendance  prés ,  qu’il  en  portail  toutes  les  marques  ,  comme  la  cg®0-  Dd-  Bil- 
couronne  Roiale,  de  la  poupre,  de  qu’il  fit  battre  de  la  monnoie  d’or.  Quelques 
Auteurs  veulent  que  le  Roi  lui  ait  auftî  permis  d’avoir  un  Archevefché  en  Bre¬ 
tagne.  Mais  cela  ne  convient  pas  avec  ce  que  d’autres  ont  avancé  avec  plus  de 
vrai  femblance  que  peu  de  tems  avant  que  de  mourir  il  efloit  dans  le  deftèin  de 
reftablir  les  Evefques  depofez  de  que  ce  fut  la  caufe  de  fa  mort. 

Courantgen  Evefque  de  Vannes  efloit  celui  que  cette  refolution  de  Salomon 
regardoit  fte  plus  prés  ,  parce  qu’il  ne  reftoit  plus  que  Sufannus  fon  compétiteur 
à  reftablir.  Il  commença  donc aecabaler  avec  fes  confrères, avec  Pafquiten  Comité 
de  Vannes  de  avec  Gurvant  Comte  de  Rennes ,  l’un  gendre ,  &tous  deux  parensde 
Salomon.  Il  fift  entendre  aux  Evefques  que  quoique  la  plus  part  d'entr’eux  n’euft- 
fent  plus  de  compétiteurs  ^  cependant  on  ne  pouvoit  déclarer  nulle  la  depofition 
des  Evefques  chaftèzpar  Nominoé,  fans  flétrir  ceux  que  l’on  avoit  mis  à  leur  place 
Tome  /.  I 
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s.alomon.  6c  fans  les  déclarer  intrus  &  ufurpateurs  3  que  fi  l’on  donnoit  atteinte  à  une  partie 
an.  874.  de  ce  que  Nominoé  avoit  fait  ,  on  n’épargneroit  pas  le  relie  .-que  la  reunion  des 
Eglifès  de  Bretagne  avec  celles  de  Tours  avoit  de  tres-dangereufes  fuites  ,  6e  que 
la  nation  ne  conferveroit  jamais  fa  liberté  pendant  que  les  Evefques  qui  y  tenoient 
un  rang  Ci  conliderable  feroient  fournis  à  un  effranger.  Suppofé  ,  comme  il  y  a 
bien  de  l’apparence  ,  que  Gurvand  eulf  époufé  la  fille  d’Êrifpoé  ,  Courantgen 
lui  reprefenta  fans  doute  le  droit  que  fa  femme  lui  donnoit  à  la  Couronne  3 
que  Salomon  elfoit  un  ufurpateur  3  6e  qu’il  elfoit  indigne  de  polîéder  la  Prin- 
ceffe  dont  il  elfoit  l’Epoux  s’il  ne  vangeoit  le  fang  de  fon  pere  par  celui  du 
meurtrier.  Mais  on  ne  fait  pas  ce  qu’il  put  dire  à  Pafquiten.  C’elfoit  le  gendre 
de  Salomon  3  c’elfoit  l’homme  en  qui  ce  Prince  avoit  le  plus  de  confiance  3  il  ne  fai- 
foit  rien  fans  l’avis  de  Pafquiten  non  plus  que  fans  celui  de  Gurvand  3  Et  mefme 
dans  la  maladie  de  Salomon  dont  on  a  parlé  ci-delfus ,  Pafquiten  avoit  ,  pour  ob¬ 
tenir  de  Dieu  la  guerifon  de  fon  beaupere  ,  donné  au  Monalfere  de  Plelan  des 
terres  de  fon  propre  héritage.  Avec  tout  cela  Pafquiten  fut  un  des  chefs  de  la  cabale 
qui  fe  forma  par  les  intrigues  d’un  mauvais  Evefque  pour  olferla  vie  à  Salomon  6e  a 
fon  fils  W'igon  (  Rivallon  l’aîné  elfoit  déjà  mort.  )  Les  Annales  de  S.  Bertin  mettent 
aulîi  au  nombre  des  conjurez  un  fils  du  Comte  Rivelen  nommé  Wdgon  ,  qui  elfoit 
un  des  plus  grands  Seigneurs  de  Bretagne ,  6e  fort  allîdu  auprès  de  Salomon, 
ex xx ix.  Toutes  ces  pratiques  fe  faifoient  li  fecretement ,  que  Salomon  fut  quelque  tems 
quitter™  Cou-  ^ans  en  avoir  aucunes  nouvelles.  Il  s’occupoit  à  reparer  l’Abbaïe  de  Redon  6c  les 
tonne.  autres  lieux  ruinez  par  les  Normans ,  autant  que  pouvoir  le  lui  permettre  la  lan- 

cart.  Roton.  ne.  gueur  que  lui  caufoit  le  peu  de  repos  qu’il  avoit  eu  après  fa  maladie.  Cet  abbate- 
ment  lui  fit  aprehender  une  rechute  ,  6e  pour  empecher  les  divifions  qui  pour- 
roient  troubler  la  Bretagne  après  fa  mort  ,  autant  que  pour  fe  procurer  le  tems 
6e  le  repos  necelîaire  pour  faire  penitence  du  grand  crime  que  la  confcience  lui 
reprochoit  fans  cellè,  il  refolut  de  cederle  thrône  à  Ion  fils.  Il  convoqua  pour  ce 
fujet  tous  les  Evefques  6e  les  grans  Seigneurs  de  Bretagne ,  mais  de  tous  ceux  qu’il 
avoit  apellez  il  ne  fe  trouva  au  lieu  marqué  pour  l’alfemblée  que  deux  Comtes  6e 
deux  Evefques.  Tous  les  autres  Seigneurs  gagnez  par  l’Evefque  de  Vannes  ou  at¬ 
tirez  par  l’exemple  6e  les  promelfes  de  Pafquiten  6e  de  Gurvand  s’alîemblerent 
en  armes  d’un  autre  collé  3  déclarèrent  la  guerre  à  Salomon  6e  marchèrent  contre 
lui.  Pafquiten  6e  Gurvand  elfoient  à  la  telle  ,6e  avoient  avec  eux  toutes  les  forces 
de  la  Bretagne. 

Il  elt  à  croire  que  la  plulpart  des  Bretons  avoient  ignoré  jufqu’alors  que  Salo¬ 
mon  elfoit  l’auteur  de  la  mort  d’Erilpoé ,  mais  que  Courantgen  nel’avoit  pluslaifîe 
ignorer  à  perfonne  ,  6e  ce  fut  fans  doute  l’atrocité  de  ce  crime  qui  fit  oublier  aux 
Bretons  la  fidelité  qu’ils  avoient  eue  jufque-là  pour  Salomon  ,  aulîi  bien  que  les 
grands  6e  lignalez  lervices  qu’il  avoit  rendus  à  fa  patrie. 

Les  troupes  révoltées  marchèrent  contre  le  Prince  avec  une  diligence  qui  ne 
lui  donna  pas  le  tems  de  le  reconnoître.  Le  peu  de  Seigneurs  ,  6e  d’Evefqucs  qui 
s’elfoient  trouvez  avec  lui  à  l’alïèmblée  lui  laifferent  afTez  entendre  que  la  révolté 
elfoit  generale  3  aulîi  à  l’aproche  des  ennemis  il  ne  prit  point  d’autre  parti  que  ce¬ 
lui  de  la  fuite ,  6e  d’aller  chercher  un  azile  au  pied  des  Autels  où  il  favoit  bien 
qu’Erifpoé  n’en  avoit  pas  trouvé  contre  luy.  Les  unsdifent  que  le  lieu  de  fa  retraite 
fut  un  petit  Monalfere  qui  elfoit  en  Poher a  ,6e  d’autres  alïiirent  que  ce  fut  à  Brelt 
qu’il  lé  retira.  Son  fils  W'igon  fut  pris  par  les  conjurez  6e  mis  en  prifon  ,  après  quoi 
l’on  ne  parle  plus  de  lui ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’ils  lui  olferent  la  vie  peu 
de  tems  après.  Salomon  dans  la  retraite  ne  penfa  qu’à  le  préparer  à  la  mort ,  mais 
les  conjurez  ne  lui  en  donnèrent  pas  tout  le  tems  qu’il  eulf  fouhaité.  Ils  invelfi- 
rent  la  nuit  du  23.  au  24.  deJuinl’Eglife  où  il  elfoit.  Un  relfe  de  religion  les  empefeha 
de  rien  entreprendre  contre  lui  le  jour  fuivant  qui  elt  deltiné  à  honorer  la  Nativité 
de  S.  Jean  Baptilfe.  Ils  lui  envoierent  feulement  un  Evefque  pour  lui  perfuader  de 
quitter  fon  azile  6cdefe  rendre  volontairement ,  afin  d’éviter  les  profanations  dont 
la  relîlfance  pourroit  elfre  caule.  Cette  cruelle  Ambalîade  ne  l’elfonna  point. 
Après  s’eltremuni  dupaindevie,ilfeprefentaàeux  avec  un  vifage  plein  de  gravité, 
fans  marquer  d’abbattement  ni  d’indignation.  Les  plus  animez  ne  purent  foulfe- 
nir  fa  vue  ,  ils  le  livrèrent  à  quelques  François  qui  le  haïlfoient  6c  dont  un  avoit  elté 
tenu  lùr  les  fonds  par  Salomon  3  ils  lui  arrachèrent  les  yeux  dez  le  melrne  jour  con¬ 
tre  l’intention  des  conjurez ,  qui  avoient  delîèin  de  différer  fon  fupplice  au  jour 
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fuivant.  Pendant  qu’ils  conteftoient  enfèmble  fur  ce  qu’ils  en  feraient,  la  Providence 
termina  leur  different.  Salomon  accablé  de  douleurs  ,  mais  adorant  la  main  de 
Dieu  apefantie  fur  lui,  mourut  le  15.  c’eft  lui  que  les  Bretons  honorent  fous  le  nom 
de  Saint  Salomon  Martir.  On  fait  bien  que  cette  glorieufè  qualité  n’eft:  due, 
dans  l’exa&e  rigueur ,  qu’à  ceux  qui  meurent  pour  la  Religion  ^  mais  comme  on 
eftend  l’appellation  de  Martir  jufqu’à  ceux  qui  ont  fouffert  la  mort  pour  quelque 
vertu  Ch  retienne,  6e  que  Salomon  n’a  efté  tué  que  patce  qu’il  vouloit  obéira 
l’Eglifè,  6e  reftablir  le  bon  ordre  3  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c’eft  Dieu  mefme 
qui  l’a  canonizé  par  la  voix  du  peuple.  Quoi  qu’il  en  foie  on  a  bafti  des  Eglifes 
confiderables  en  fon  nom  tant  en  Bretagne  qu’ailleurs ,  6e  plufîeurs  Diocefes  célè¬ 
brent  avec  la  vénération  due  aux  Martirs  la  mémoire  de  Salomon  dans  les  Offices 
Divins.  Son  corps  fut  porté  à  Plelan  6c  mis  comme  il  l’avoit  defiré  auprès  de  celui 
de  fa  femme. 

Pafquiten  6c  Gurvant  partagèrent  la  Bretagne  entr’eux.  Celui-ci  eut  tout  le  païs 
de  Rennes  6c  toute  la  partie  Septentrionale  de  la  Province,  y  compris  apparem¬ 
ment  le  Coutentin  -,  l’autre  eut  Vannes  6c  tout  le  cofté  du  Midi.  On  ne  parle  point 
du  partage  de 
dans  la  fuite. 

Il  eft  impoffible  qu’une  union  que  le  crime  a  formé  puifîè  fubfifter  long-tems  : 
les  Comtes  de  Vannes  6c  de  Rennes  furent  bïen-toft  brouillez  enfemble.  Gurvand 
content  de  fon  fort  ne  penfoit  qu’à  joüir  en  paix  du  fruit  de  fon  crime  *  mais  Paf¬ 
quiten  pouffé  par  une  ambition  fans  bornes  ne  put  le  laiffer  en  repos.  Les  droits 
de  l’un  6c  de  l’autre  fur  la  Bretagne,  fuppofé  que  Gurvant  euft  époufé  la  fille  d’Erifpoé, 
eftoient  à  peu  prés  femblables  ;  fî  ce  n’eft  que  la  fille  de  Salomon  n’eftoit  devenue 
heritiere  que  par  le  crime  de  fon  époux ,  au  lieu  que  Gurvant  n’avoit  eu  aucune 
part  à  celui  qui  avoit  ofté  la  vie  au  pere  de  ion  époufe.  Cependant  quoique  Gurvant 
fuft  6c  le  plus  brave  6c  le  plus  redouté ,  Pafquiten  eftoit  le  plus  fuivi.  Les  Bretons 
pretendoient  peut-eftre  en  favorifant  la  fille  d’un  Roi  qu’ils  venoient  de  faire  mourir 
£c  qu’ils  refpecloient  déjà  comme  un  Saint ,  effacer  une  partie  de  leur  crime.  Mais 
quoique  fuivi  du  plus  grand  nombre  ,  Pafquiten  ne  le  crut  pas  encore  allez 
fort  contre  Gurvand,  il  appellales  Normans  à  fon  fècours.  Avec  toutes  ces  forces 
il  entra  dans  le  païs  de  Rennes  6c  marcha  vers  la  ville  pour  y  affieger  Gurvand. 

Aux  approches  du  Comte  de  Vannes  la  plufpart  des  gens  de  Gurvant  eftonnez 
du  grand  nombre  de  fes  troupes  fe  retirèrent  chacun  de  fon  cofté ,  en  forte  qu’il 
ne  demeura  pas  plus  de  mille  hommes  auprès  de  lui  ,  encore  tafcherent-ils  de 
lui  perfuader  qu’il  y  auroit  plus  de  témérité  que  de  valeur  à  attendre  l’ennemi  avec 
fi  peu  de  monde  5  mais  Gurvand  r’anima  leur  courage  ôc  leur  infpira  fon  intré¬ 
pidité  par  fon  exemple  :  A  Dieu  ne  plaife 3  mes  amis  3  que  je  fajfe  aujourd'hui  ce  que 
je  n'ai  jamais  fait  3  que  je  tourne  le  dos  en  pre fonce  de  mes  ennemis  3  &  que  j'obfcurcijfe 
far  une  fuite  bonteufe  la  gloire  dont  nous  fommes  en  poffeffion  depuis  que  nous  portons  les 
armes.  Eft -ce  que  la  mort  vous  fer  oit  peur  ?  Il  vaut  mieux  mourir  noblement  3  que  d'eftre 
redevable  de  la  vie  à  fa  lafeheté  1  mais  pourquoi  parler  de  ?nourir  ?  parlons  pluflofl  de 
vaincre  j  ne  defefperons  de  rien  i  ce  nef  pas  la  multitude  qui  engage  la  viHoire  dans  un 
parti  pluflofl  que  dans  un  autre  3  c'efl  le  fecours  de  Dieu.  Ejfaïons  nos  forces  contre  nos 
ennemis  '■>  en  arrive  ce  qui  pourra  3  nous  aurons  toujours  fait  ce  que  l'honneur  demande  de 
braves  guerriers  tels  que  vous  efles. 

Les  ennemis  eftoient  plus  de  trente  mille  hommes  ^  Gurvant,  fans  les  compter, 
donna  dedans  telle  baillée  avec  les  liens.  Il  fè  fit  jour  à  travers  des  efeadrons  les 
plus  épais ,  tuant  6c  renverfant  tout  avec  une  furie  6c  une  rapidité  qui  rompoit 
toutes  mefures  de  l’ennemi.  A  peine  avoit-on  commmencé  à  redrefter  les  rangs  dans 
les  lieux  où  il  avoit  porté  le  defordre,  qu’on  le  voïoit  paroiftre  de  nouveau  plus 
animé,  6c  plus  vigoureux  que  la  première  fois.  Pafquiten  ne  put  jamais  remettre  le 
bon  ordre  dans  fon  armée.  Il  voïoit  de  tous  coftez  (  pour  emploïer  ici  les  termes 
d’un  ancien  auteur  )  tomber  fes  gens  fous  l'èpèe  de  Gurvand  comme  l'herbe  tombe  dans 
les  prex^fous  la  main  du  Faucheur.  Il  montra  par  fon  exemple  au  peu  de  troupes  qui 
lui  reftoient  qu’il  n’y  avoit  plus  de  falut  que  dans  la  fuite  .-  c’eftoit  en  effet  le  feul 
parti  qu’il  avoit  à  prendre ,  parce  qu’il  eftoit  fur  que  Gurvand  ne  fe  mettroit  pas 
après  les  fuïards  aïant  trop  peu  de  monde  pour  cela.  Ce  combat  fe  donna  auprès 
des  murailles  de  Rennes  dans  une  campagne  qui  eft  maintenant  occupée  par  les 
Fauxbourgs  du  Nord  6c  du  Couchant.  Les  Normans  fe  jetterent  dans  l’Abbaïe 
Tome  I.  I  ij 
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de  S.  Melaine ,  de  ils  s’y  retranchèrent  -,  la  nuit  venue  ils  s’enfuirent  vers  leurs 
vaiffeaux  qui  eftoient  apparemment  à  Redon. 

La  perte  de  cette  bataille  ne  fut  pas  la  feule  que  ht  Pafquiten  Proftlon  fa 
femme  de  le  principal  motif  ou  le  pretexte  de  fes  prétendons ,  mourut  cette  mefme 
année  874.  ou  la  fuivante.  Elle  fut  enterrée  dans  le  Monaftere  de  Redon,  de  fon 
mari  ht  plufîeurs  donations  à  cette  Abbaïe  pour  le  repos  de  fon  ame.  Il  y  en  avoit 
déjà  fait  plufîeurs  autres  du  vivant  de  Salomon  de  depuis. 

La  mort  de  Proftlon  n’empefcha  pas  le  peuple  de  les  Grands  de  favori/èr  Paf¬ 
quiten  contre  Gurvand,  de  cette  conduite  donne  lieu  de  penfèr  que  Pafquiten 
avoit  eu  quelque  enfant  de  Proftlon.  Il  y  a  toutfujet  de  croire  que  ce  Gurmhailon 
qui  gouverna  la  Bretagne  en  qualité  de  Monarque  immédiatement  après  la  mort 
d’Alain  frere  de  Pafquiten  eftoit  né  de  ce  mariage. 

Avec  toute  la  faveur,  du  peuple  de  des  Grands ,  Pafquiten  n’ofa  plus  attaquer 
Gurvand  ,  pendant  qu’il  le  vit  en  eftat  de  marcher  à  la  tefte  de  lès  troupes  5 
mais  dés  qu’il  le  vit  retenu  au  lit  par  une  grande  maladie ,  il  raftèmbla  de  nouvelles 
forces  de  fè  jetta  fur  les  terres  de  fon  concurrent. 

Les  troupes  duparti  de  Gurvant  prefqueau  defèfpoir,  lui  demandèrent  ce  qu’il 
vouloit  qu’elles  hftent.  Si  je  pouvois  marcher  à  voftre  tefie  ,  leur  dit-il ,  je  ne  vous  prierais 
que  de  fuivre  mon  exemple  5  mais  vous  voïcsf  que  l'efiat  où  je  fuis  ne  me  permet  pas  de  vous 
conduire,  prenez^  feulement  mon  drapeau ,  je  maffure  que  vos  ennemis  ne  l'auront  pas  fi-tojl 
vu  qu'ils  fe  mettront  en  fuite.  Ils  lui  répondirent  qu’il  n’y  avoit  que  fa  prefènee  qui 
puft  donner  du  courage  de  de  la  vigueur  à  fon  armée ,  de  que  ne  pouvant  s’y  trouver 
dans  l’eftat  où  la  maladie  l’avoit  réduit ,  tout  eftoit  defefperé  pour  fon  parti  :  Non , 
mes  amis  3  dit  Gurvand  3  il  n'y  a  rien  de  defefperé  5  puifque  je  vous  fuis  (1  ncccjfairc ,  je 
ne  vous  abandonnerai  pas  >  je  mourrai  plus  qfoneufement  dans  le  champ  de  bataille  qu' ici. 
En  difant  ces  mots  il  voulut  faire  un  effort  pour  fe  lever ,  mais  il  fentit  que  les 
forces  lui  avoient  entièrement  manqué.  Cependant  pour  garder  fa  parole ,  il  fe 
fit  mettre  dans  une  litiere  de  conduire  en  cet  eftat  à  la  tefte  de  fes  troupes.  Tout 
mourant  qu’il  eftoit ,  il  fut  encore  aufîî  terrible  que  jamais  à  fes  ennemis ,  de  tous  fes 
foldats, animez  de  fa  prefence  de  remplis  de  fon  courage, taillèrent  l’armée  ennemie 
en  pièces.  Mais  il  falut  oien-toft  changer  les  cris  de  vi&oire  en  des  cris  de  douleur. 
Gurvand  ne  pouvant  Emporter  plus  long-tems  une  agitation  h  contraire  au  repos 
que  demandoit  l’eftat  ou  la  maladie  l’avoit  mis ,  expira  entre  les  bras  de  ceux  à 
qui  il  avoit  donné  la  vidoire  aux  dépens  de  fa  vie.  Pafquiten  n’eut  pas  le  tems  de 
prohter  de  la  mort  de  fon  compétiteur,  parce  qu’il  le  fuivit  de  prés  5  il  fut  tué  en 
trahifon  la  mefme  année,  c’eft  adiré  l’an  877. 

Alain  fon  frere  Comte  de  Vannes  ,  de  Judicaël  Comte  de  Rennes  hls  de  la  hile 
d’Eriipoé  leur  fuccederent  dans  leurs  droits  de  dans  leurs  differens.  Alain  comme 
frere  de  Pafquiten  eftoit  de  la  famille  des  Souverains,  de  peut -eftre  encore  comme 
tuteur  de  Gurmhailon  pretendoit-il  au  gouvernement  de  Bretagne  des  droits  de 
Judicaël  font  tout  clairs.  Mais  ils  n’eftoient  pas  les  feuls  qui  fe  difputaftènt  la  fou- 
veraineté  en  Bretagne.  Les  Comtes  de  Leon  &  de  Goello  pretendoient  n’y  avoir 
pas  moins  de  droit  qu’eux ,  de  prirent  aufîî  les  armes  pour  appuïer  leurs  pretenhons. 

Pendant  que  la  Bretagne  eftoit  ainfi  divifée ,  les  Normans  après  avoir  ravagé 
les  environs  de  la  Marne  ,  tournèrent  du  cofté  de  Paris  pour  defeendre  la  Seine. 
Se  trouvant  arreftez  par  le  pont  de  cette  ville ,  ils  tirèrent  leurs  vaillèaux  à  terre , 
de  avec  des  efforts  prodigieux  les  trainerent  jufqu’au  deffous  de  ce  pont.  Là  ils  les 
remirent  à  l’eau ,  s’embarquèrent  de  vinrent  dans  le  Coutentin  qui  eftoit  alors  aux 
Bretons.  Ils  ahiegerent  S.  Lo  ,  de  eurent  bien-toft  réduit  les  habitans  à  la  derniere 
extrémité ,  en  leur  coupant  le  chemin  d’une  fontaine  qui  eftoit  la  feule  qui  fournift 
de  l’eau  à  la  place.  Ils  traitèrent  avec  les  Normans  qui  ne  leur  laifîèrent  par  la 
capitulation  que  la  vie  feulement ,  fe  refèrvant  tout  le  refte.  Mais  les  Barbares 
obfèrverent  mal  ce  qu’ils  avoient  promis ,  ils  maffacrerent  tous  les  habitans ,  du 
nombre  defquels  fut  l’Evefque  de  Coutances.  Ils  entrèrent  enfuite  en  Bretagne, 
fans  que  perfonne  les  en  empefehaft.  Cette  nation  feroce  n’avoit  point  encore  exercé 
de  h  grandes  cruautez ,  ni  pouffé  h  avant  dans  le  pais  qu’à  cette  fois.  Ils  defolerent 
tout  par  le  fer  de  parle  feu  depuis  la  Loire  jufqu’à  la  riviere  de  Blavet.  Les  Reli¬ 
gieux  de  Ruis  de  de  Loc-miné  dans  le  Diocefè  de  Vannes  fè  retirèrent  dans  le 
Berri  avec  les  Reliques  de  S.  Patern  de  partie  de  celles  de  S.  Gildas.  Ebbo  Seigneur 
du  Berri  leur  baftit  dans  la  fuite  un  Monaftere  à  Deols.  La  ville  de  Nantes  fut 
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Clercs  aux  dépens  du  Domaine  Roïal ,  en  attendant  que  l’Eglifè  de  Nantes  pufl 
cftre  reflablie. 

L’interefl  commun  réünit  pour  quelque  tems  ceux  que  des  interefls  particuliers 
rendoient  ennemis  ;  Alain  de  Judicaël  confèntirent  de  travailler  de  concert  à  chaflèr  ^'iIs^noT' 
l’ennemi  commun.  judicaël  emporté  par  le  feu  de  la  jeunefîè,  de  le  defir  de  la  gloire,  m*™.5 
fans  attendre  Alain  attaqua  les  Normans  dans  un  lieu  appelle  Traut,  de  les  obligea  Chron.  Nanti::, 
de  prendre  la  fuite,  après  avoir  perdu  la  meilleure  partie  de  leurs  gens.  C’en  efloit  K^müad)[l8»v’ 
allez  pour  le  combler  de  gloire ,  mais  ce  jeune  Prince  voulant  profiter  de  ion 
avantage  pourfuivit  les  fuïards  de  les  enferma  dans  un  lieu  d’où  ils  ne  pouvoient 
fortir  fans  forcer  l’armée  du  vainqueur.  Ils  demandèrent  cartier  de  Judicaël  ne 
voulut  point  leur  en  promettre ,  s’afîurant  qu’il  alloit  les  pafîèr  tous  au  fil  de  l’épée. 

Le  defefpoir  donna  de  nouvelles  forces  aux  Normans  j  refolus  de  mourir  ou  de 
vaincre  ils  forcèrent  un  quartier  des  afîiegeans ,  qui  ne  purent  les  empefeher  de 
faire  à  leurs  yeux  une  belle  retraite.  Judicaël  perdit  en  cette  rencontre  de  le  fruit 
de  la  vidoire  de  la  vie ,  pour  fervir  d’exemple  ,  qu’il  ne  faut  jamais  réduire  fon 
ennemi  au  defefpoir. 

Alain  guéri  d’une  maladie  qui  l’avoit  réduit  à  l’extremité,  rafïèmbla  toutes  fès  Pr-  <4- 
forces ,  de  pour  mettre  le  Ciel  dans  fès  interefls ,  il  fît  vœu  de  confacrer  à  S.  Pierre  Braille  a- 
la  dixiéme  partie  de  tout  le  butin ,  de  de  l’envoïer  à  Rome ,  fi  Dieu  lui  donnoit  la  lain  cs»tre  Us 
vidoire.  Tous  les  Bretons  firent  le  mefme  vœu,  de  fîirs  à  ce  prix  du  fecours  du  lsormtlr,s • 

Ciel ,  chargèrent  les  Normans  avec  une  ardeur  qui  leur  annonçoit  leur  défaite. 

La  meflée  mt  cruelle ,  de  de  plus  de  quinze  mille  hommes  qu’a  voient  les  Normans , 

il  ne  s’en  fauva  que  quatre  cens.  Le  Baud  dit  avoir  lu.  dans  une  ancienne  cronique 

que  cette  bataille  s’efloit  donnée  à  Quintambert  entre  Redon  de  Vannes.  Après  Chron.  Narine:, 

cette  vidoire  Alain  par  un  confentement  general  de  toute  la  nation  fut  reconnu 

pour  Souverain  de  toute  la.Bretagne. 

Reginon  rapporte  les  deux  batailles  dont  on  vient  de  parler  à  l’an  890.  mais  il  Alain  Rebr* 
n’eft  pas  fur  pour  la  Cronologie ,  quoi  que  pour  les  faits  il  ait  eu  d’afTez  bons  me-  ou  ,^[and’ 

moires ,  témoin  le  détail  du  fiege  d’Angers  qu’il  fait  avec  une  grande  exaditude.  Il  — - » 

avoit  dit  plus  haut  qu’ Alain  après  la  mort  de  Judicaël  avoit  efté  reconnu  de  tous  les  Ans  878,87 ** 
Bretons  pour  leur  Souverain  ,  de  qu’il  gouvernoit  adueilement  la  Bretagne  avec  Adim3‘  S/4 
beaucoup  de  prudence  de  de  valeur ,  ce  qui  fait  voir  qu’il  avoit  tiré  ce  qu’il  difoit  des 
mémoires  du  païs,&  du  tems  mefme.  Ainfl  puifqu’il  eft  certain  par  les  anciennes  Cro- 
niques  manuferites  de  la  Province,  qu’ Alain  fut  reconnu  feul  Souverain dè Breta¬ 
gne  l’an  879.  il  faut  conclure  que  les  deux  combats  dont  il  efb  queflion  fe  font  donnez 
l’an  878.  6c  l’an  879. 

Avant  ce  tems  Alain  fè  qualifîoit  feulement  Comte  de  Vannes  ou  de  Broherec. 

Depuis  il  s’appella  tantofl  Duc,  de  tantofl  Roi.  Loüis  le  Begue  ne  fut  plus  en  eflat  At)anaot 
de  lui  difputer  cette  derniere  qualité  (  quoi  qu’il  paroifïè  par  les  capitulaires  de  l’an  Bretons. 

877.  que  l’on  efloit  dans  ce  deffein-là  en  France)  dez  que  les  Seigneurs  Bretons  que  Apud  Kariiïaeum» 
Gozfrid  lui  avoit  amenez  à  Tours  en  878.  de  qui  avoient  promis  d’eftre  fidelles  à  la  Ann  Be;tin- 
France  ,  l’eurent  abandonnez  pour  fe  redonner  à  Alain. 

Il  y  a  quelque  apparence  que  le  nouveau  Roi  des  Bretons  acomplitune  partie  cliv. 
de  fon  vœu ,  du  moins  le  Pape  jean  VIII.  n’examina  pas  de  fi  prés  la  demande  qui  lui  ^  Le 
fut  faite  de  fa  part ,  du  Pallium,  pour  Mahen  Evefque  de  Dol ,  que  le  Pape  traita  ^TdoÎ  Ej‘ 
mefme  d’Archevefque,  quoi  que  deux  ou  trois  ans  auparavant  il  luieufl  ordonné  innoc.  111. 
de  fè  foûmettre  à  l’Archevefque  de  Tours  fon  Métropolitain.  On  ne  parla  plus 
depuis  de  i’afFaire  de  Tours  pendant  plus  de  fôixante  ans.  Si  ce  grand  fîlence  n’eft 
un  effet  du  peu  de  mémoires  qui  nous  refient  de  ces  tems-là  5  il  faut  croire  que 
l’occupation  que  les  Normans  donnoient  en  France  de  la  fermeté  d’Alain  ,  portè¬ 
rent  les  Archevefques  de  Tours  à  laiRèr  les  Bretons  en  repos. 

Le  nom  d’Alain  retenoit  les  Normans  dans  le  refpect ,  de  la  Bretagne  n’eut  rien 
à  craindre  d’eux  pendant  qu’il  fut  en  vie.  C’efl  lui  que  l’on  appelle  en  Bretagne 
Alain  le  Grand,  ou  Rebré,  ce  qui  efl  la  mefme  chofe.  Il  laiffa  aux  enfans  de  Judi¬ 
cacl  la  joüiffance  du  Comté  de  Rennes ,  fit  la  paix  avec  les  Comtes  de  Leon  de  de 
Goello ,  de  s’occupa  à  reparer  les  defbrdres  qu’avoient  caufé  les  ravages  des  Nor¬ 
mans.  Le  canton  de  Bretagne  le  plus  défolé  efloit  le  Diocefe  de  Nantes,  à  caufè  chron.  urwi 
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du  voifinage  de  la  Loire.  La  Ville  eftoit  pfefque  entièrement  ruinée  j  Eglilès  ,  Mo. 
nafteres  ,  Palais,  Mailons,tout  avoit  efté  confumé  par  les  flammes,  ou  abatu  par  les 
Infidelles.  Alain  s'appliqua  à'rendreà  cette  Ville  fa  première  fplendeur  ,  apres  y 
avoir  rappelle  les  habitans  ,  il  y  fit  revenir  PEvefque  avec  fon  Clergé  fugitif,  6C 
pour  marquer  à  l’Evefque  d’Angers  la  reconnoiflance  qu’il  avoir  des  foins  qu’il  en 
avoit  pris,  il  lui  donna  l’Abbaïe  de  S.  Serge  avec  toutes  les  dépendances.  Sa  libéra¬ 
lité  ne  fut  pas  moindre  envers  l’Eglilè  de  Nantes.  Outre  toutes  les  anciennes  poflèl- 
fions  6c  tous  fies  droits  dont  il  lui  confirma  la  joüiflance  ,  il  lui  donna  deux  Abbaïes, 
dont  l’une  eftoit  dans  la  ville  mefme ,  6c  s’appelloit  l’Abbaïe  de  S.  André ,  l’autre 
eftoit  dans  le  païs  de  Coutentin  &  s’appelloit  Canabiac.  Fulcherius  fiicceflèur  de 
Landran  aidé  de  ces  fecours  releva  les  ruines  de  fon  E^life ,  6c  baftit  tout  au  tour 
une  haute  6c  forte  muraille  pour  en  faire  un  refuge  allure  contre  les  courfes  des  Infi¬ 
delles.  Le  zele  6c  la  lùffifance  qu’il  marquoit  pour  la  défenfe  de  la  patrie  ,  avec  fes 
autres  bonnes  qualitez  lui  acquirent  l’eftime  6c  la  faveur  d’Alain  le  Grand ,  6c  ce 
Prince  à  fa  confideration  obligea  PEvefque  de  Vannes  de  rendre  à  PEglife  de  Nan¬ 
tes  Guerrande  6c  tout  fon  territoire ,  dont  il  s’eftoit  emparé  après  la  mort  de 
Gillard. 

Si  l’on  excepte  la  donation  de  Cababiac ,  que  l’on  eft  fur  avoir  efté  faite  par  Alain 
Pan  889.  on  ne  fait  à  quelles  années  fixer  les  autres  adions  de  fa  vie,  depuis  la  dé¬ 
faite  des  Normans ,  jufqu’i  fa  mort  qui  arriva  Pan  907.  La  femme  d’Alain  le  Grand 
avoit  nom  Dorguen.  Il  eut  un  grand  nombre  d’enfans ,  fi  l’on  en  veut  croire  quelques 
Genealogiftes  fondez  fur  des  conjedures  allez  legeres  ;  mais  oiï  n’eft  lur  que  de 
cinq ,  Guerech ,  Pafquiten ,  Dergen ,  Budic ,  6c  une  fille  mariée  à  Mathuedoi  Comté 
de  Poher.  Les  autres  enfans  qu’on  lui  donne  font  Judicaël ,  Colledoc ,  Radalt.  Il 
n’y  a  de  preuves  pour  les  deux  premiers  que  l’autorité  de  le  Baud ,  6c  pour  Rudalt 
qu’un  ade  ancien  dans  lequel  il  eft  qualifié  de  Comte  de  Vannes  après  la  mort  de  fon 
perej  mais  on  ne  dit  point  qui  eftoit  ce  pere.  Il  y  a  cependant  quelque  apparence 
que  c’eftoit  Alain.  Le  féjour  ordinaire  d’Alain  le  Grand  eftoit  au  Chafteau  de  Rieux 
prés  de  Redon. 

Après  fa  mort  on  trouve  en  mefme  tems  Gurmhailon  Monarque  de  Breta¬ 
gne  ,  Rivait  Comte  de  Vannes ,  6c  Mathuedoi  Comte  de  Poher  ,  qui  vivent  en* 
lèmble  en  bonne  intelligence.  Gurmhailon  eft  celui  qui  paroift  avoir  le  plus 
d’autorité  ,  6c  Mathuedoi  mefme  a  recoürs  à  lui  pour  faire  confirmer  les  dona¬ 
tions  qu’il  fait  aux  Egliïês.  Il  paroift  aflèz  probable  que  ce  Gurmhailon  eftoit  fils 
de  Pafquiten  le  gendre  de  Salomon  ,  6c  que  Pafquiten  en  mourant  l’avoit 
laifie  fort  jeune  fous  la  conduite  6c  la  protedion  d’Alain.  D’autres  le  font  fils 
d’Alain.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  Gurmhailon  eut  un  fils  nommé  Daniel ,  6c  régna  au 
commencement  du  X.  Siecle.  Cela  eft  lîir  ,  6c  c’eft  tout  ce  que  l’on  en  lait.  Pour 
Mathuedoi ,  il  fut  pere  d’Alain  Barbe-torte  ,  dont  on  parlera  dans  le  Livre  fui- 
vant. 

Il  faut  en  finiflant  celui-ci  dire  quelque  chofe  de  l’eftat  de  la  Bretagne  ,  de 
la  police  ,  des  mœurs  6c  des  couftumes  des  Bretons ,  6c  de  l’origine  de  leur  110- 
blefle. 

Si  les  Bretons  avoient  conquis  l’Armorique  les  armes  à  la  main ,  il  ne  fêroit  pas 
difficile  de  trouver  cette  origine.  La  véritable  fource  de  la  Noblefle  leroitdansla 
perfonne  des  Conquerans  5  les  Generaux  lèroient  devenus  fouverains  j  les  Comman- 
dans  auraient  eu  les  grands  fiefs  en  partage  ,  6c  chaque  Compagnie  eftablie  au 
tour  de  fon  Capitaine  aurait  compofé  differens  Comtez ,  diverles  Baronies ,  Chafi- 
telenies,6c  autres  dépendances.  La  preuve  de  cela,  eft  que  dans  les  païs  conquis 
de  cette  forte  la  véritable ,  6c  plus  pure  noblefle  n’a  pas  d’autre  origine  ;  d’où  vient 
que  dans  le  langage  des  anciens  titres  Soldat ,  6c  Chevalier  {ont  des  termes  fynonimes. 
Mais  les  Bretons  ne  fe  font  point  emparez  de  la  Bretagne  par  droit  de  conquefte. 
L’Armorique  a  efté  pour  eux  un  lieu  de  refuge  contre  les  ravages  des  Saxons 
les  Armoricains  ,  de  bon  gré  ou  pour  obeïr  aux  Romains ,  cederent  aux  fugitifs 
une  bonne  partie  de  leur  païs.  Il  faut  donc  chercher  l’origine  de  la  Noblefle  Bre¬ 
tonne  ailleurs  que  dans  le  droit  des  armes.  On  fait  bien  qu’à  prendre  les  chofês 
dans  leur  première  fource,  la  noblefle  6c  la  liberté  font  la  mefme  choie ,  d’où  vient 
que  dans  la  langue  des  Romains  le  terme  â’Ingemus  auflï  bien  que  celui  de  Liber 
defignent  une  perfonne  noble  $  la  nature  aïant  fait  tous  les  hommes  libres  en 
naiflant  les  a  fait  tous  égaux  ,  6c  par  confequent  nobles.  Il  n’y  a  que  ce  qui  fait 
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perdreaux  hommes  cette  égalité  commune  6c  naturelle  ,  qui  les  dégrade  de  leur 
nobleile  primitive  3  6c  ce  qui  leur  fait  perdre  cette  égalité  ,  c’eft  l’efclavage ,  ou  la 
contrainte.  De-là  vient  que  parmi  les  anciens  Gaulois ,  quoiqu’on  ne  voie  pas  que 
le  peuple  fuft  efclave ,  il  eftoit  cependant  diftingué  du  corps  de  la  nobleile  ,  6c 
tenoit  lieu  d’efclavcs  aux  nobles  ,  forcé  làns  doute  à  cela  par  la  violence  ,6c  parla 
mifere  pluftoft  que  par  la  naiifance.  Les  Nobles  parmi  les  premiers  Bretons, 
eftoient  donc  ceux  qui  s’eftoient  tirez  de  cette  égalité  commune  par  le  mérité  , 
les  emplois ,  le  commandement ,  la  force ,  6c  les  richelles ,  6c  ce  Corps  de  noblelfe 
eftoit  compofé  de  Princes ,  déjugés ,  de  Commandans  ,  6c  de  Seigneurs  de  fief. 

Les  fiefs  eftoient  fi  appropriez  aux  Nobles  ,  que  ç’a  efté  une  choie  inoüie  en 
Bretagne  pendant  plus  de  800.  ans ,  qu’un  roturier  olaft  acquérir  des  terres 
nobles. 

Cependant  il  eftoit  libre  aux  nobles  d 'aliéner  leurs  biens  ,  c’eft  à  dire  non  lènle-  cl  vu  1. 
ment  leurs  héritages ,  mais  encore  leurs  fiefs,  qu’ils  apelloient  alleux ,  6c  cela  foit 
par  donations ,  ou  par  ventes.  Il  fallut  dans  la  fuite  le  confcntementdes  Seigneurs 
Suzerains ,  qui  ne  l'accorderent  qu’à  prix  d’argent ,  6c  c’eft  ce  qui  a  donné  lieu  au 
droit  apelle  de  lods  6c  ventes. 

Parmi  le  peuple  ,  qui  faifoit  un  Corps  diftingué  de  la  nobleile  ,  ceux  dont  la 
condition  aprochoit  le  plus  de  l’efclavage  eftoient  les  Laboureurs ,  qui  eftoient  tel-  i^rlu 
lement  attachez  aux  terres  qu’ils  faifoient  valoir  ,  que  lors  qu’on  vendoit  ou  que 
l’on  donnoit  ces  terres ,  on  vendoit  auifi  où  l’on  donnoit  en  mefme-tems  ces  ferfs 
qui  eftoient  aftujettis  à  de  grandes  corvées  envers  les  Seigneurs  du  fief.  Il  falloir 
par  exemple  qu’ils  nourriflent  une  certaine  quantité  de  chiens  &  de  chevaux,  qu’ils 
fourniffent  un  nombre  réglé  de  journées  de  charroy  ,  ou  d’hommes  ,  qu’ils  s’en- 
gagealîènt  à  reparer  les  folfez  à  ei%  faire  de  nouveaux  ,  à  fumer ,  tk  enfemencer  fes 
terres ,  6cc. 

Les  qualitez  que  prenoit  la  nobleile  du  premier  rang  eftoient  celles  de  Princes, 
de  Tyrans  ,  de  Comtes  ,  tk  de  Maétiernes  ,  laplufpart  Synonimes.  Le  dernier  fes  par  laNo- 
fignifie  en  vieux  Breton  fils  de  Prince.  L’autorité  des  Maétiernes  eftoit  grande  3  blelfe- 
il  ne  fe  faifoit  rien  d’autentique  dans  tout  le  relfort  de  leur  juridiction  lans  leur 
autorité.  Les  Evefques  prenoient  quelquesfois  la  qualité  de  Maétiernes ,  foit  qu’elle 
leur  convinft  à  caufe  des  terres  de  leur  patrimoine  ,  foit  que  leurs  Eglifes  euflent 
des  fiefs  &  des  Seigneuries  temporelles  allez  conliderables  pour  donner  aux  Evef¬ 
ques  le  droit  de  s’apeller  Maétiernes  ,  6c  d’en  faire  les  fondions.  Ces  fondions 
n’eftoient  pas  fi  affrétées  aux  hommes  que  les  femmes  ne  s’en  aquitalïent  quelques-»*/ 
fois ,  par  ordre  des  Souverains  3  011  trouve  aulîi  des  femmes  prenant  la  qualité  de 
Tyranmlfes.  clxi 

Il  y  avoir  d’autres  Offices  de  moindre  importance,  comme  celui  d’Efchevins  ou  scabins,  Mai- 
Scabins , 6c ceux  de  Maire, 6c  de  Centurion.  Les  deux  derniers  lèmblent  avoir  un  res  ,  centu- 
raport  neceftaire  à  la  guerre.  L’Office  des  Scabins  eftoit  d’accorder  ,  ou  mefme  de  r,ons' 
juger  les  petits  procez  3  d’aprendre  aux  Juges  Supérieurs  les  qualitez  des  parties,  6c 
des  témoins  ,  tk  de  faire  comme  experts  leur  raport  fur  ce  qui  leur  eftoit  or¬ 
donné. 

La  Juftice  eftoit  rendue  par  les  Souverains  mefme ,  ou  par  des  gens  qu’ils  en- 
voioient  faire  le  tour  de  la  Province  ,  pour  entendre  les  plaintes  des  particuliers ,  6c 
terminer  leurs  difterens.  Les  Princes, les  Comtes,  les  Tyrans  ,  6c  les  Maétiernes 
rendoient  auffi  la  Juftice  dans  toute  l’eftenduc  de  leur  Turidiéton. 

Les  procez  n’eftoient  pas  de  longue  difeuffion.  Celui  fur  qui  l’on  avoir  ufurpe 
une  terre  ,  portoit  fa  plainte  devant  le  Juge  ordinaire ,  ou  devant  l’envoié.  Incon¬ 
tinent  le  Juge  faifoit  apeller  le  défendeur,  6c  s’il  ne  montroit  des  titres ,  ou  fi  quel¬ 
ques  Scabins ,  ou  autres  témoins  dignes  de  foi  n’affirmoient  par  ferment  que  la 
terre  dont  il  eftoit  queftion  eftoit  à  lui ,  on  la  rendoit  au  demandeur ,  apres  qu’il 
avoit  prouvé  fon  droit  6c  fa  poftèffion.  Tout  cela  fe  terminoit  dans  une  ou  deux 
féances ,  6c  fouvent  dans  une  mefme  féance  on  terminoit  plufieurs  procez.  On  ne 
pratiquoit  point  encore  en  Bretagne  la  preuve  parles  Duels ,  ni  par  l’eau  bouillante, 
ni  parle  fer  chaud,  ni  toutes  les  autres  preuves  fuperftitieules  que  l’Eglife  a  de¬ 
puis  condamnées ,  6c  qui  ne  fèrvoient  fouvent  qu’à  donner  gain  de  caulè  aux  plus 
feelerats. 

On  ne  tenoit  pas  plus  long-tems les  procez  criminels,  que  les  civils.  Après  l’in¬ 
formation  du  fait ,  6c  qu’il  eftoit  prouvé  par  témoins ,  on  condamnoit  le  coupa. 
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ble  à  une  amende  proportionnée  au  délit.  L’on  ne  puniffoit  de  mort  que  les  cri¬ 
mes  d’Eftat ,  de  quelquesfois  les  vols  de  confequence.  Au  lieu  de  l’amende  la  muti¬ 
lation  avoit  quelquefois  lieu,  quand  le  crime  eftoit  énorme,  du  moins  on  trouve  des 
gens  qui  s’y  font  condamnez  eux-mefmes  pour  avoir  maltraité  des  Preftres ,  crime 
qu’ils  regardoient  comme  le  plus  grand  de  tous. 

Les  aétes  publics  eftoient  dreiléz  par  ceux  qui  favoient  les  compofer,  de  les  écrire, 
voîeTutlbie  &  Ie  plus  fouvent  par  des  Clercs ,  des  Abbez,  de  des  Moines. 

'°c l°x "vi  ^  paroift par  quelques  aéles de  ce  tems-là , qu’à  la  mort  des  particuliers  les  Sei- 
Dro,t  de  Bail,  gneurs  pretendoient  quelques  droits  fur  leurs  héritages  :  mais  on  ne  peut  pas  afîu- 
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rer  que  ce  fuft  encore-là  le  droit  de  Bail ,  qui  a  depuis  efté  changé  en  celui  de  ra¬ 
chat  ,  parce  que  ce  droit  odieux  de  Bail  paroift  n’avoir  efté  introduit  en  Breta¬ 
gne,  que  par  le  Duc  Geffroidans  fon  affile  de  l’an  1185.  comme  on  le  verra  ail¬ 
leurs. 

On  faifoit  en  ce  fiecle  beaucoup  de  contrads  pignoratifs ,  avec  ces  conditions  : 
que  l’on  rembourferoit  la  fomme  empruntée  au  bout  d’un  terme  de  6.  7.  8.  ou  9. 
ans  j  fi  l’on  ne  pouvoit  la  rembourfer  au  bout  de  ce  terme, on  en  donnoit  quelquesfois 
encore  un  ou  deux  autres  femblables.  Après  le  dernier  terme  ,  fi  le  debiteur  ne 

Ïiouvoit  rendre  le  principal  ,  le  créancier  demeuroit  proprietaire  de  la  terre ,  qui 
ui  avoit  efté  engagée. 

Les  peres ,  fans  attendre  le  confentement  de  leurs  enfans  ,  les  conlàcroienc 
fouvent  au  fervice  des  autels  dans  les  Monafteres  ,  pendant  qu’ils  eftoient  en¬ 
core  dans  leurs  plus  tendres  années.  Il  eft  vrai  que  pour  leur  procurer  de  la 
Pr  ?0f  ’  diftindion,  de  quelque  douceur,  ils  facrifioient  quelquesfois  avec  eux  une  partie 

voietia tabh, au  de  leurs  biens  :  les  Moines  en  ce  tems-là  heritoient,  de  avoient  des  rentes  en 

nnt-  •  Moines.  '  J 

propre. 

Quoique  les  gens  du  monde  n’heritaffent  pas  de  mefme  de  leurs  parens  Moines, 
Donations  aux  cela  n’empefehoit  pas  que  l’on  ne  fift  beaucoup  de  donations  aux  Monafteres.  En 

\f  nYt.afiPVPc  .  1*-  l  d  rr%  -  .  A  . 

donnant  les  terres  on  donnoit  aulli  les  titres,  qui  prouvoient  que  ceux  qui  les  don- 
noient  en  eftoient  les  vrais  de  légitimés  pofîefieurs.  Ces  donations  fe  failoient  ordi¬ 
nairement  dans  un  lieu  public ,  expofe  à  la  viië  de  tout  le  monde ,  en  prefènee 
de  témoins ,  de  avec  le  confentement  du  Prince ,  ou  du  Seigneur  du  lieu.  Les  dona¬ 
tions  fe  faifoient  auffi  dans  l’Eglife ,  ou  à  la  porte ,  ou  dans  un  grand  chemin  5  de 
l’on  publioit  la  donation  dans  le  lieu  mefme  où  eftoient  les  terres  données ,  afin 
que  fi  quelqu’un  s’y  oppofoit ,  on  lui  rendift  juftice.  Cette  publication  fe  faifoit 
par  les  Maétiernes  mefmes,  de  ]j>ar  les  autres  Seigneurs ,  comme  obligez  par  le  devoir 
de  leur  charge  de  conferver  a  chacun  fon  bien ,  de  d’empefeher  les  furprifes ,  de  les 
ufurpations.  Une  donation  n’eftoit  pas  cenfée  légitimé  fi  les  freres  ou  les  enfans 
du  donateur  ne  la  confirmoient ,  de  il  falloit  que  toute  la  famille  en  paruft  contente, 
V Ote^  la  table  ,  fans  en  excepter  les  petits  enfans.  On  invefîijfoit  la  perfonne  à  laquelle  on  donnoit , 
*’csT°t  c’eft  à  dire,  on  la  mettoit  en  pofifeffion,  ou  par  la  manche, ou  par  le  gand,ou  par 

le  bafton,  ou  par  le  couteau  du  donateur,  ou  par  un  morceau  de  la  terre  mefme 
qui  eftoit  donnée.  Mais  tous  ceux  qui  fe  dépoüilloient  ainfi  en  faveur  de  l’Eglife 
de  la  propriété  de  leurs  terres,  n’en  quittoient  pas  toujours  la  joüiftànce aduelle, 
de  l’ufufruit. 

Il  y  a  prefentement  en  Bretagne  des  Seigneurs  qui  ont  un  domaine  que  l’on 
Domaine Con-  appelle  congé ab  le ,  c’eft  à  dire,  qu’ils  peuvent  congédier  leurs  fujets  ,  leur  ofter 
les  terres  qu’ils  font  valoir  de  qu’ils  polïèdent  comme  leur  héritage,  de  en  mettre 
d’autres  en  leur  place.  On  peut  rapporter  à  ce  tems-ci  l’origine  de  cette  forte  de 
domaine.  Dans  le  neuvième  fiécle,  de  apparemment  au  demis  de  ce  tems,  quand 
on  fieffoitune  terre ,  c’eftoit  à  condition  que  celui  qui  la  prenoit  ne  l’auroit  qu’autant 
qu’il  plairoit  au  Seigneur  5  de  ordinairement  aux  changemens  de  Seigneurs ,  où 
l’on  oftoit  la  terre  à  ceux  à  qui  elle  avoit  efté  donnée  en  fief ,  ou  l’on  exigeoit 
d’eux  qu’ils  reconnuflènt  qu’ils  la  tenoient  comme  un  bienfait ,  de  que  le  Seigneur 
pouvoit  la  leur  ofter  quand  bon  lui  fembleroit.  Il  y  avoit  des  Canons  plus  anciens 
que  le  neuvième  fiécle ,  qui  défendoient  aux  Ecclefiaftiques  de  difpofer  ainfi  de 
leurs  terres  j  cependant  on  ne  trouve  prefque  en  Bretagne  que  des  gens  d’Eglifè 
qui  aliènent  leurs  terres  de  cette  forte. 

Un  des  moïens  qui  contribuoient  à  enrichir  les  Monafteres  eftoit  le  droit  de  fe- 

fmlture  dans  les  Chapitres ,  ou  dans  les  Cloiftres  de  ces  Maifons  5  il  eft  vrai  que 
es  Moines  ne  le  vendoient  pas  j  mais  la  régularité  de  leur  vie  faifoit  que 

l’on 
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l’on  avoit  une  fi  grande  confiance  en  leurs  prières ,  qu’on  Ce  portoic  facilement  à 
priver  les  heritiers  d’une  partie  de  la  fuccefiion  pour  obtenir  l’avantage  d’cftre 
enterré  dans  ces  lieux.  Les  Moines  de  leur  cofté  rcndoient  tout  l’honneur  poffible 
à  ceux  qui  avoient  cette  dévotion  ,  3c  quand  c’eftoient  de  grands  Seigneurs  ils  ne 
faifoient  point  fcrupule  d’aller  au  devant  des  corps  avec  toutes  les  reliques  de  leurs 
Monafteres. 

Si  les  enterremens  les  ont  enrichi ,  les  Méfiés  particulières  ne  leur  ont  pas  cfié 
d’un  moindre  profit  3  on  commençoit  en  ce  tems-là  d’en  ordonner  6c  d’en  dire 
beaucoup. 

Les  Méfiés, &  les  reliques  n’eftoient pas  les  feules  dévotions  des  Bretons.  Le 
voïage  de  Rome  eftoit  regardé  parmi  eux  comme  l’œuvre  la  plus  méritoire  3 
il  n’y  avoit  point  de  péché  qu’ils  ne  crufiènt  pouvoir  effacer  par  un  pèlerinage.  Ce 
n’eftoit  l’intereft  ni  de  l’Eftat,nides  Ecclefiaftiques  que  les  Bretons  allafient  faire 
leurs  dévotions  fi  loin  3  on  tafeha  de  leur  perfuader  qu’il  y  avoit  dans  leur  pais 
mefme  de  certains  lieux,  où  ils  gagneroient  tous  les  mefmes  pardons  qu’à  Rome. 

Mais  ce  que  l’on  fit  de  mieux  en  ce  tems-là ,  ce  fut  d’cftabîir  des  hofpitaux  pour 
les  pauvres  3c  pour  les  malades. 

Ilparoift  que  les  Bretons  aimoient  le  vin  dés  ce  tems-là  3  du  moins  boire  enfemble 
eftoit  une  des  conditions  efientielles  des  traitez  entre  particuliers. 

Il  refteroit  à  parler  du  gouvernement  -y  mais  fans  s’étendre  beaucoup  fur  cette 
matière,  il  paroift  allez  par  tout  ce  que  l’on  a  vu  jufqu’à  prefent,  qu’il  eftoit  arif- 
tocratique.  Tous  les  grans  Seigneurs  de  Bretagne  eftoient  pour  la  plufpart  dufang 
de  Rival  3c  de  Judicacl  ;  ainfi  comme  ils  eftoient  prefque  tous  parens ,  ils  Ce  tenoient 
tous  pour  égaux  6cavoientpeu  de  dépendance  les  uns  des  autres.  Les  Souverains 
fous  le  nom  de  Rois ,  de  Comtes,  ou  de  Ducs  avoient  le  premier  rang  ,  la  conduite 
des  armées,  3c  le  foin  de  ce  qui  regardoit  en  general  Je  bien  de  l’Eftat  ,6c  delà 
nation.  Du  refte  tous  les  Comtez  eîtoient  héréditaires  3c  prefque  indépendans. 

Quoique  les  anciens  Bretons  aient  aporté  avec  euxdeleurlfie  l’efprit  de  fable, 
3c  qu’il  Ce  foit  répandu  particulièrement  dans  les  Legendes  de  leurs  Saints  3  il  eft  à 

Îiréfumer  qu’on  leur  doit  cependant  cette  juftice,  de  croire  qu’ils  n’ont  fiippofé  ni 
eurs  noms ,  ni  les  principales  circonftances  de  leur  vie  5  c’eft  ce  qui  nous  engage, 
avant  que  de  finir  ce  Livre ,  à  dire  un  mot  de  ces  Saints ,  qui  ont  fait  tant  d’honneur 
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Saint  Brieuc  eftoit  du  païs  3>c  de  la  famille  de  Rival ,  il  paffa  la  mer ,  &  s’établit  c  l  x  x  v  i  i. 
d’abord  dans  le  païs  de  Treguer,où  la  libéralité  d’un  Seigneur  du  païs ,  nommé  ^ u 
Conan  ,  lui  fournit  les  moiens  de  fe  baftir  une  retraite  3  il  s’établit  depuis  dans  un  pj'.'1  m'  e  “ 
Chafteau  voifin  de  l’embouchure  de  la  riviere  de  Gouat.,  qui  lui  fut  cédé  par 
Riwal ,  lequel  fe  retira  dans  un  autre  Chafteau  à  Hilion.  Ce  dernier  Monafterc 
de  S.  Brieuc  a  efté  l’origine  de  la  ville  qui  porte  fon  nom.  Une  infeription  que 
l’on  trouva  avec  Ces  Reliques  en  1210.  nous  aprend  qu’il  a  efté  Evelque. 

Saint  Patern  premier  Evefque  de  Vannes  eftoit  Armoricain  de  naifiànce.  Son  clxxviii. 
zele  lui  aïant  fait  beaucoup  d’ennemis,  il  fut  obligé  de  prouver  fon  innocence  dans 
un  Synode  3  après  quoi  il  fe  retira  chez  les  Francs,  3c  mourut  au  commencement 
du  V.  Siecle.  Ses  Reliques  ne  furent  aportées  à  Vannes  quelong-tems  après. 

Saint  Amand Evefque  de  Rennes, defigna ,  en  mourant  ,  pour  fon  fuccefièur,  S. 

Melaine  ,  qui  eftoit  né  à  Plaizaprésde  Redon,  d’une  famille  diftinguée  parmi  les 
Armoricains.  Melaine  gouverna  l’Evefché  du  tems  de  Clovis  ,  dont  on  dit  qu’il 
avoit  acquis  l’eftime  3c  la  confiance,  3c  Ce  retiroit  allez  fouvent  àPIaiz,  où  il  avoit 
bafti  une  Chapelle. 

Saint  Renan ,  Evefque  Hibernois ,  s’eftoit  d’abord  retiré  dans  un  lieu  folitaire  du 
païs  de  Leon  3  il  le  quitta  pour  fuir  les  aplaudifiemens  des  hommes  ,6c  s’alla  cacher 
dans  la  foreft  de  Nevet,  où  la  calomnie  d’une  méchante  femme  le  mit  dans  la 
neceflité  de  fe  faire  connoiftre  à  Grallon  Comte  de  Cornoiiaille  ,  qui  l’eftima  com¬ 
me  il  le  devoit ,  6c  profita  beaucoup  de  fes  faintes  inftriuftions. 

L’Abbaïe  de  Landevenec  ,  fondée  par  le  mefme  Comte  de  Cornoüaille ,  eut  pour 
premier  Abbé  S.  Wdnvaloé  ,  ou  Gucnolé  ,  né  en  Bretagne  peu  de  tems  après  le  samtGuenoié. 
paflage  des  Bretons.  Depuis  la  vingt-uniéme  année  de  Ion  âge  ,  jusqu’au  dernier 
jour  de  fa  vie,  on  ne  le  vit  jamais  s’afièoirdans  l’Eglife.  Ses  habits  eftoient  de  peaux 
de  chevre  3  fon  lit  eftoit  fait  d’écorces  d’arbres,  de  cailloux  6c  de  fable,  &  fon  che¬ 
vet  une  pierre.  Ses  habits  eftoient  les  mefmes  la  nuit  6c  le  jour  3  Ion  pain  n’eftoit 
T ome  I.  K 
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que  d’orge  mellée  de  cendre ,  6c  fes  mets  eftoient  de  la  mefme  farine  que  fon  pain, 
ou  de  légumes,  fans  beurre  ni  autre  graille.  Les  Feftes  il  prenoit  un  peu  de  fromage. 
Il  ne  mangea  jamais  de  viande,  non  pasmefme  des  volatiles 3  6c  ne  buvoit  que  de 
Teau  pure ,  ou  mellée  avec  le  fuc  de  quelques  fruits  fauvages.  Cette  aufterité  dans 
le  boire  lui  eftoit  commune  avec  tous  ceux  qui  vivoient  fous  fa  difeipline  ,  qui 
n’ufoient  du  vin  qu’en  participant  au  Sang  de  J.  C.  Leur  travail  les  faifoit  fublïïler  } 
leurs  habits  eftoient  une  robe  6c  une  fourrure  conformes  à  leur  eftat  ,  6c  de  plus 
un  petit  manteau  pour  ceux  qui  alloient  dehors.  Tels  eftoient  les  Moines  de  Bre¬ 
tagne  ,  avant  que  la  Réglé  de  S.  Benoift  y  fuft  établie. 

Lepere  de  S.  Guenolé  eft  aufll  reconnu  pour  Saint  dans  la  Province.  Il  s’appelloic 
Fracan  5  6c  on  l’invoque ,  comme  patron  dans  l’Eglife  de  Plou-Fragan  prés  de  S. 
Brieuc  ,  qui  fut ,  pendant  qu’il  velcut  ,  le  lieu  de  fa  demeure  ,  6c  fon  héritage. 
Sainte  Guen  fa  femme ,  c’eft  à  dire  fainte  Blanche  ,  eft  aulïi  en  vénération  dans 
toute  la  Bretagne. 

Saint  Jacut  6c  faint  Guethenoc  furent  freres  de  faint  Guenolé.  L’Abbaïe  de  faint 
Jagu  reconnoift  le  premier  pour  fon  patron. 

Saint  Guenhael ,  né  en  Bretagne  de  parens  nobles  ,  fut  difciple  6c  fuccefïèur  de 
faint  Guenolé.  Après  plufieurs  voïages,  il  fit  quelque  féjourdans  Pille  de  Groie, 
où.  il  fut  connu  de  Guerech.  Il  y  mourut  le  troifiéme  de  Novembre,  on  ne  fait  pas 
quelle  année.  Son  corps,  pendant  les  ravages  des  Normans,  fut  tranfporté  à  Cor- 
beil ,  où  le  Comte  Haimon  fit  baftir  une  Abbaïe  fous  le  nom  de  S.  Guennel.  Les 
Evefques  de  Vannes  ont  obtenu  une  partie  de  fes  reliques,  dont  ils  ont  enrichi  leur 
Eglife  Catedrale. 

Saint  Riou,  dont  la  mere  avoit,  dit-on  ,  efté  reffufeitée  par  les  prières  de  faint 
Guenolé,  feconfacra  à  Dieu  fous  la  difeipline  de  ce  grand  Maiftre.  Saint  Idiunet 
patron  de  la  ville  de  Chafteaulin  fe  fournit  aufii  à  lui  avec  tout  ce  qu’il  polïèdoit 
par  la  libéralité  du  Comte  de  Cornotiaille. 

On  connoift  plufieurs  autres  faints ,  voifins ,  contemporains ,  ou  difciples  de  faint 
Guenolé  3  comme  S.  Bertwalt,  S.  Balai ,  S.  Martin,  S.  Vicon,  S.  Ratien,  S.  Cono- 
can,  S.  DeiouTai,  S.  Gozien,  S.  Harnul  6c  S.  Petran. 

Saint  Corentin  fut  le  premier  Evefque  de  Quimper ,  6c  c’eft  tout  ce  que  l’on  en 
fait  d’affuré. 

Saint  Tugdual  fils  de  Pompée  fàeur  de  Riwal,  aborda  dans  le  pais  de  Leon  du 
tems  de  Deroch  fils  de  Riwal,  6c  remplit  tout  le  pais  de  fes  difciples.  Dans  la  fixité 
il  s’arrefta  dans  la  vallée  de  Treguer,  où  il  baftit  un  Monaftere  confiderable  ,  6c 
fut  établi  par  Childebert  premier  Evefque  de  ce  canton  ,  à  la  priere  des  gens 
du  pais. 

Meliau  ,  Comte  de  Cornoüaille ,  qui  fut  aflaffiné  par  ordre  de  Rivod  fon  freine, 
eft  reconnu  pour  faint  en  Bretagne ,  aufii-bien  que  Melair  fon  fils,  qui  périt  par  les 
ordres  du  mefme  tyran ,  6c  plufieurs  Paroifïès  portent  leurs  noms.  a 

Leonor  ou  Lunaire  ,  Evefque  Breton ,  né  6c  confacré  dans  le  pais  de  Galles  ,  fe 
retira  du  tems  de  Comor  dans  une  folitude  prés  de  la  ville  d’Alet ,  6c  le  lieu  s’appelle 
encoi*e  aujourd’hui  faint  Lunaire. 

Saint  Aubin ,  né  à  Languidic  prés  de  Hennebont ,  de  parens  Armoricains ,  fe  retira 
fort  jeune  dans  un  Monaftere  de  Poitou  ,  dont  il  fut  enfuite  Abbé.  Il  fut  depuis 
Evefque  d’Angers. 

Paul  Aurelien,né  d’une  famille illuftre  dans  le  païs  de  Galles,  6c  élevé  dans  le 
Monaftere  de  S.  Iltut  ,  paffa  la  mer  6c  s’arrefta  d’abord  dans  l’Ille  d’Oueflànt ,  il 
paffa  enfuite  dans  le  païs  de  Leon,  où  il  fut  connu  6c  eftimé  deViétur  Prince  de 
Leon  ,  homme  tres-religieux  ,  qui  l’envoia  à  Childebert  pour  le  faire  ordonner 
Evefque  de  Leon  ,  dont  il  fut  le  premier  Prélat. 

S.  Gildas  ,  compatriote  de  Paul  Aurelien ,  fut  élevé  avec  lui  dans  le  Monaftere 
d’Iltut,  pafla  d’abord  en  Irlande  ,  6c  puis  dans  l’Armorique  ,  ou  aflifté  des  libera- 
litez  de  Guerech  premier  Comte  de  Vannes,  il  baftit  le  Monaftere  deRuys.  C’eft 
lui  que  l’on  appelle  le  Sage,  par  excellence,  6c  à  qui  nous  fommes  redevables  de 
ce  qu’il  y  a  de  plus  fur  dans  l’Hiftoire  des  Bretons  de  fon  tems. 

Trifine  ,  fille  de  Guerech  ,  femme  de  Comor  5  6cTrechmor  fon  fils,  tous  deux 
cruellement  mafîaerez  par  Comor ,  font  honorez  comme  faints  en  Bretagne. 

Saint  Goueznou  ,  folitaire  de  grande  réputation  ,  vivoit  en  ce  mefme  tems  dans 
le  païs  de  Leon. 


LIVRE  SECOND. 


7/ 


cxcv. 

Saint  Samfon. 
CXCV  h 

S ■  Magloire. 
Aûn  Mabill, 


C  X  c  V 1 1 1. 
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On  a  déjà  parlé  de  S.  Samlon;  Childebert  lui  donna  quelques  terres  en  Neuf- 
trie,  prés  du Pont-Audemer ,6c  Samfon  y  baftit  un  Monaftere. 

Saint  Magloire  fut  nommé  par  S.  Samfon  pour  lui  fucceder  dans  la  dignité  Epif- 
copale.  Il  eftoit  fon  parent,  mais  il  eft  à  croire  que  Samfon  écouta  plus  dans  ce 
choix  la  voix  du  Ciel  que  celle  de  la  chair  6c  du  lâng.  Magloire  ne  tint  pas  long- 
tems  le  lîege ,  il  fe  nomma  aufiï  un  fuccelfeur ,  qui  fut  Budoc ,  6c  fe  retira  d’abord 
dans  une  dépendance  de  fon  Eglife ,  où  il  battit  un  Monaftere  ,  6c  puis  dans  Tille 
de  Gerzé,  où  il  en  battit  un  autre,  6c  y  mourut  vers  Tan  586.  On  trouve. apres 
Budoc  un  autre  «Evefque  deDol ,  qui  eft  S.  Thuriau  ,  mais  on  ne  fait  pas  bien  en  saintThuriau. 
quel  tems  il  a  vefeu.  Aûa' 

Saint  Malo  eftoitné  dans  le  païs  mettne ,  dont  il  fut  enfuite  le  premier  Evefque.  cxcvii. 
Il  palïa  fes  premières  années  dans  la  folitude ,  premièrement  dans  Tille  de  Cezam- 
bre  fous  Feftivus ,  puis  dans  une  autre  Ille  plus  voiline  d’Alet  fous  S.  Aaron.  Il  eftoit  saint  Aaron 
devenu  lui-mefme  le  pere  d’une  grande  multitude  de  faints  Solitaires  quand  il  fut 
appellé  à  la  dignité  d’Evefque  d'Alet  ■  il  fut  le  premier  Pafteur  de  cette  ville, mais 
il  y  trouva  des  contradidions  qui  l’obligerent  plus  d’une  fois  à  quitter  Ion  Eglifo  3 
il  lit  plufieurs  voïages  6c  laneftifia  plulieurs  folitudes  par  la  prefence  3  il  palîa  quel- 
que-tems  à  Luxueil  avec  S.  Colomban  ,  6c  mourut  enfin  dans  une  folitude  du  Dio- 
cefe  de  Xaintes  vers  Tan  630. 

Conard  Meen ,  Solitaire  fameux ,  né  dans  la  Province  de  Monmouth  ,  au  païs 
de  Galles  ,  eftoit  venu  en  Bretagne  avec  S.  Samfon.  Il  battit  un  Monaftere  prés 
de  Gael ,  qui  s’appelle  encore  aujourd’huy  de  fon  nom  ,  S.  Meen.  Ce  fut  lui  qui 
donna  la  première  fois  la  tonfure  Monaftique  à  S.Judicaël. 

Saint  Ermeland  ,  qui  eftoit  né  à  Noïon  d’une  famille  noble  3  apres  avoir  eu  un  ex  ci  x. 
emploi  conliderable  à  la  Cour  du  petit  fils  de  Dagobert ,  embraïïa  la  vie  Monaftique  s •  Ermeland. 
lous  Lambert  Abbé  de  Fonteneîle  ,  qui  l’envoïa  depuis  à  Nantes  ,  à  lapriere  de 
Pafcain  Evefque  de  cette,  ville  ,  qui  établit  Hermeland  dans  Tille  d’Indre  à  une 
lieuë  au  deflous  de  Nantes ,  où  l’on  vit  en  peu  de  tems  s’élever  un  Monaftere 
conliderable. 

Saint  -Maderan  Evefque  de  Rennes  fut  obligé  ,  par  les  mauvais  traitemens  de 
quelques  Seigneurs  puiftans  ,  de  quitter  deux  fois  fon  Eelife ,  6c  d’aller  enfin ,  avec 
la  permilïion  du  Roi  de  France  , finir  fes  jours  en  Italie ,  après  s’eftre  fait  nom¬ 
mer  un  fuccelfeur  vers  Tan  715. 

Saint  Laur ,  ou  Leri  3  dont  on  voit  encore  le  tombeau  dans  TEglile  de  fon  nom 
prés  de  S.  Meen  ,  le  lantifia  par  les  exercices  de  la  vie  folitaire  dans  un  Monaftere  s*,nth£*ri 
bafti  par  S.Judicaël ,  après  qu’Elocau  ,  pour  qui  ce  Monaftere  avoir  efté  bafti ,  fe 
fut  retiré  dans  une  plus  grande  folitude  ,  avec  Bili  Chapelain  de  Morone  femme 
de  faint  Judicaël.  , 

Sainte  Eurielle ,  dont  on  honore  la  mémoire  dans  TEglile  de  Ion  nom  ,  prés  de 
Tremeur  ,  aux  environs  de  Dinan  3  eftoit  feeur  de  faint  Judicaël. 

Saint  Flervé ,  qui  eftoit  né  aveugle,  baftit  plufieurs  Monafteres  dans  le  païs  de 
Leon  6c  de  Cornüaille ,  6c  alïifta  avec  les  Evefques  du  païs ,  à  l’excommunication 
folemnelle  qu’ils  prononcèrent  contre  Comor  fur  la  montagne  de  Menet-bré.  Il 
n’avoit  que  les  Ordres  Mineures.  Il  mourut  le  17.  dejuin. 

Sainte  Creftienne  Religieufe  de  profeflipn  ,  foeur  de  faint  Flervé  5  faint  Maian, 
faint  Conogan ,  6c  faint  Monrod  ,  prefque  tous  Abbez  3  vivoient  dans  le  meline- 
temps  que  ce  faint  aveugle. 

Saint  Ethbin  ,  fut  fait  Diacre  par  faint  Samfon  3  il  fe  retira  enfuite  auprès  de 
faint  Similien  Abbé  de  Taurac  qui  lui  donna  l’habit  monaftique  3  6c  ce  Monaftere  *lntEl  * 
aïant  efté  ruïné  par  les  troupes  Françoifes  ,  comme  on  Ta  vu  ,  Ethbin  palîa  en 
Irlande  ,  6c  y  vefcut  encore  vingt  ans  dans  une  aufterité  liirprenante. 

On  invoquoit  dez  le  V  I I.  Siecle  dans  les  Litanies  Angloifes  ,  fainte  Ninnoc  fille  ccv  r* 
d’un  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  elle  fe  retira  en  Bretagne,  préférant  l’exemple  *,ntfï£mn> 
de  les  freres  ,  qui  avoient  aulfi  pris  le  parti  de  la  retraite ,  â  leur  héritage ,  6c  baftit 
un  Monaftere  de  filles  à  Plemur  prés  de  Kemperlé  ,  du  tems  de  Guerech. 

Saint  Gurval,oufaintGutual(car  il  lèmble  que  ce  foit  la  mefme  choie  ,  quoi 
qu’on  en  ait  fait  deux  laints  difterens  )  eftoit  aulïi  né  dans  la  Grande  Bretagne.  Mdmon. 
Après  avoir  embralfé  la  vie  Monaftique  ,  il  fut  fait  Abbé  ,6c  puis  Evefque  3  dignité  Afti 
dont  il  quitta  les  marques  pour  retourner  dans  la  folitude  ,  où  il  mourut  le  G.  de 
Juin  dans  un  âge  fort  avancé.  Quelques-uns  ont  écrit  qu’il  avoir  efté  nommé  par 
Tome  I.  *  K  ij 
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CCV  III. 

S.  Gurthiern. 
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Saint  Armel. 


faint  Malo  mourant  pour  eftre  fon  fucceflêur  ,  de  qu’il  fut  effectivement  Evefque 
d’Alet  apres  lui  ^  mais  il  paroift  plus  certain  que  ce  fut  Melmon  qui'fuccedaàfàint 
Malo.  Saint  Gurval,&  apres  lui  Coalfenit  peuvent  avoir  gouverne  le  Diocefè 
pendant  les  longues  abfences  de  faint  Malo. 

On  fait  faint  Gurthiern  fils  d’un  des  Rois  de  la  Grande  Bretagne  ,  avec  lequel 
eftant  allé  à  la  guerre ,  il  tua  un  de  fês  neveux  ,  fans  le  connoiftre' ,  &.  l’horreur 
qu’il  conceut  de  ce  crime  involontaire  le  porta  à  quitter  le  fiecle.  Apres  avoir 
paffé  quelques-temps  dans  une  folitude  de  l’Ifle  ,  il  vint  en  Bretagne  de  s’établir 
dans  le  pais  d’Anaurot ,  de  Guerech  lui*  donna  le  lieu  de  Kervignac  ,  où  il  mou¬ 
rut.  On  découvrit  fes  Reliques  dans  le  XII.  Siecle  ,.  avec  une  partie  de  celles  de 
faint  Guenolé ,  de  faint  Paulinien,  êedes  Saints  Symphorien ,  T enenan ,  Guedian  * 
Guenel ,  de  ïdiunet. 

Ce  Paulinien  n’eft  autre ,  apparemment ,  que  faint  Paul  de  Leon.  Un  de  fès 
snïnt  -J oh av a.  p}us  ceiebres  difciples  fut  faint  Johava  qui  pafla  avec  lui  dans  la  petite  Bretagne, 
on  lui  attribue  beaucoup  de  chofesqui  paroiflènt  fauflès ,  de  ne  peuvent  fe  fouftenir. 

Saint  Armel,  né  comme  eux  dans  rifle  de  Bretagne,  de  leur  compagnon  dans 
le  paflage  ,  fut  eftimé  de  Childebert  qui  le  retint  fix  ans  à  la  Cour’ ,  de  ne  pou¬ 
vant  l’arrefter  plus  long  temps  ,  lui  donna  quelques  lieux  de  pieté  abandonnez, 
qui  s’apellent  aujourd’hui  Mouftiers ,  de  faint  Armel  des  Bofchaux.  Le  Saint  s’ar- 
refta  particulièrement  à:  Mouftiers  ,  de  puis  alla  finir  fes  jours  dans  des  lieux  plus 
retirez  ,  au  fonds  de  la  Bretagne. 

Saint  GueuvroK,ou  Kirex  ,  Moine  de  difciple  de  faint  Tugdual  ,  frit  tiré  de  fà 
folitude  de  Plou-Daniel  par  faint  Paul ,  qui  l’emploia  à  la  conduite  des  peuples. 
Il  mourut  à  Landerneau. 

Saint  Briac,  autre  difciple  de  faint  Tugdual  ,  fut  Moine  de  Abbé.  Il  quitta 
fon  Monaftere  ,  pour  éviter  les  aplaudiflemens ,  de  fit  plufieurs  voiages ,  de  revint 
enfin  mourir  dans  fon  Monaftere.  Le  lieu  s’apelle  Poul-Briac  ou  BourgrBriac ,  de 
fon  nom.  C’eft  auprès  de  Guingamp. 

Saint  Loevan  ,  autre  difciple  de  faint  Tugdual  ,  pafla  la  mer,  avec  lui ,  de  le! 
fuivit  dans  la  folitude. 

Saint  Hernin ,  de  faint  Mieu ,  font  deux  Ermites ,  qui  ont  fàntifié  par  leur  demeure 
l’un  la  Paroiflè  de  Duault  prés  de  Carhais  ,  l’autre  celle  de  Coetmieu  ,  en  faint 
Brieuc ,  dans  les  enclaves  de  Dol. 

On  ne  connoift  prefque  que  les  noms  de  faint  Sané  de  de  faint  Sezni,  Patrons, 
l’un  de  la  Paroiflè  de  Ploufané ,  de  l’autre  de  celle  de  Guic-Sezni. 

Saint  Goneri  l’eft  de  celle  qui  porte  fon  nom  entre  Noyai  de  Rohan.  Il  eftoit 
né  dans  l’Ifle  de  Bretagne.  Il  s’eftablit  dans  la  foreft  de  Brenguifli  prés  du  lieu  où 
fut  depuis  baftile  chafteau  de  Rohan.  Il  ne  vivoit  que  de  pain  de  de  legumes.  Chafïe 
de  ce  lieu  par  le  concours  def  peuples  ,  il  allafinir  fes  jours  dans  le  pais  deTreguer. 

Saint  Mandé,  fils  d’un  Roi  d’Irlande,  à  ce  qu’on  dit,  vint  en  Bretagne  fous 
Childebert.  Il  s’arrefta ,  après  plufieurs  courtes ,  dans  une  Iflë  deterte  ,  qui  porte 
aujourd’hui  fon  nom,  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Trieuc  ,  de  y  finit  fa  vie 
dans  une  âuftere  penitence. 

cc  x  v  1 1 1.  On  fait  auffi  faint  Euflam  fils  d’un  Roi  d’Hibernie ,  de  l’on  en  dit  des  choies  tout 
samt  Euflam.  fa.it  incroïables.  Le  lieu  de  fa  retraite  fut  Pies-tin,  ainfi  nommé  du  nom  dejuftin 
autre  Solitaire ,  qui  l’avoit  bafli ,  de  le  céda  à  Euflam. 

Saint  Alain,  dont  les  reliques  eftoient  autrefois  dans  l’Eglife  de  Quimper,  eftoit 
apparemment  un  de  ces  Evefques  Bretons  fans  Sieges ,  qui  pafîèrent  la  mer  avec 
Rival  ou  depuis.  Il  eft  Patron  de  Cariai ,  de  l’on  fait  fâ  Fefte  le  27.  de  Novembre. 
On  lüi  a  approprié  mal  à  propos  la  legende  de  faint  Amand  Êvefque  de  Maftriic , 
qui  a  au flî  efté  adaptée  à  laint  Elan  ou  Alain  de  Lavaur. 

Saint  Tenenan,  ouTinidor,  eftoit  de  l’Ifle  de  Bretagne,  de  avoit  efté  fait  Preftre 
Saint t enenan.  avant  qUe  dé  paffer  dans  l’Armorique.  Il  vefeut  long-tems  inconnu  dans  les  bois, 
prés  du  lieu  ou  a  depuis  efté  bafti  Landerneau  j  enfin  on  le  tira ,  malgré  lui ,  de 
fa  folitude  pour  le  faire  affeoir  fiir  le  Siégé  de  Leon  après  Cetomerin. 

Saint  Suliau  ,  fils  d’un  Prince  de  l’iïle  de  Bretagne  5  après  y  avoir  pratiqué 
long-tems  les  exercices  de  la  vie  Monaftique ,  pafla  auffi  la  mer  de  vint  en  Bretagne , 
pour  éviter  les  perfecutions  de  la  veuve  de  fon  frere ,  qui  vouloit  l’avoir  pour  époux. 
Il  s’eftablit  un  peu  au  deflus  de  l’embouchure  de  la  Rance ,  de  y  prefeha  la  foi  de 
J.  C.  Le  lieu  porte  encofre  foû  nom ,  &l’on  y  voit  fon  tombeau. 
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Saint  Budoc ,  Solitaire ,  Maiftre  de  faint  Guenolé ,  palfa  les:  plus-  feintes,  années  c  c  x  x  1 1. 
de  fe  vie  dans  rifle- verte  à  l’embouchure  delà  riviere  de  Trieuc. 

Saint  Ildut,  fon  compagnon,  elloit  d’audelà  de  la  mer.  Aber-Ildut,  port  des  ce  x  xi  1 1. 
colles  de  Leon,  porte  le  nom  de  ce  bienheureux  Solitaire.  s^,nt  ildut. 

Saint  Friard ,  Armoricain  d’origine ,  d’une  famille  obfcure  5  elloit  du  Diocefe  de  c  c  x  x  i  v. 
Nantes.  Grégoire  de  Tours  a  célébré  lès  miracles  6c  fe  feinte  vie. 

Saint  Martin  de  Vertou,  elloit  de  Nantes,  d’une  famille  noble  6c  dillinguée.  ccx  xv. 
Félix  Evelque  de  Nantes  l’éleva  au  Diaconat,  afin  de  le  fervir  de  lui  à  déraciner  sfint  Martin 
les  relies  de  l’Idolâtrie.  Après  avoir  travaillé  avec  luccés ,  il  fe  retira  dans  une  f  tTt0H’ 
forell  aux  environs  de  Vertou,  6c  y  baflit  enluite  un  Monallere  en  l'honneur  de 
feint  Jean-Baptille  dont  il  imitoit  la  vie  penitente  avec  un  grand  nombre  de 
ciples.  Il  bafbit  encore  depuis  plufieurs  autres  Monalteres ,  entr’autres  un  d’hommes 
ôc  un  de  femmes ,  au  lieu  appelle  alors  Durivum ,  -maintenant  feint  George  ,  Prieuré 
dépendant  de  S.Joüin.  Il  mourut  en  ce  lieu  deDurinle  24..  d’Oélobre,  pere  de  plus 
de  trois  cens  Moines.  Ceux  de  Vertou  enlevèrent  fon  corps  la  nuit  6c  le  portèrent 
dans  leur  Abbaïe ,  d’où,  il  fut  depuis  transféré  à  feint  Joüin  fur  Marne  durant  les 
ravages  des  Normans.  La  ville  d’Erbauge  abimée  par  un  effet  de  la  malédiction 
de  feint  Martin  de  Vertou  ,  efl  une  fable.  II  y  a  bien  eu  un  païs  d’Erbauge  connu 
des  anciens  Auteurs,  qui  n’ell  pas  fort  different  du  pais  de  Rais  j  mais  il  n’y  a  jamais 
eu  de  ville  d’Erbauge. 

Il  ell  difficile  de  dire  en  quel  tems  a  vefeu  faint  Meriadec  ^  une  legende  *  lie  fai*  c  c  x  x  v  1. 
mourir  en  1302.  6c  l’autre  vers  l’an  6 59:.  Toutes  deux  fiippofent  qu’il  a  ellé  Evelque,  y7 
de  Vannes,  6c le  font  defeendre  de  Conan  Meriadec  premier  Roi  prétendus  des  YPTFmIm  ye. 
Bretons.  net.  P 
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LIVRE  TROISIEME- 

E  N  d  a  N  T  qu’AFain  le  Grand  fut  en  vie ,  les  Normans  n’ofè-, 
rent  approcher  de  la  Bretagne ,  auflî-toft  qu’il  fut  mort ,  ils  fe  ré¬ 
pandirent  de  nouveau  dans  le  païs  ,  &;y  firent  déplus  cruels  rava¬ 
ges,  que  jamais ,  ils  fe  rendirent  maiftres  de  Nantes  pour  la  qua¬ 
trième  fois.  Ils  démolirent  le  Chafteau  que  les  Evelques  avoient 
fait  baftir  autour  de  l’Eglife  ^  les  habitans  épouvantez  aïant 
pris  la  fuite  à  l’exemple  de  leur  Evefque  Adélard ,  &  de  tout  fon 
Cierge  j  qui  le  retirèrent  en  Bourgogne  avec  les  reliques  de  les  ornemens. 

Les  Barbares  montèrent  enfuite  par  la  Loire  de  s’aprocherent  d’Angers  par  la 
Maine  :&  n’ayant  trouvé  perfonne  qui  leur  difputaft  l’entrée  de  la  ville,  ils  mirent 
le  feu  aux  Eglifes  &:  auxmaifons,  après. en  avoir  enlevé  toutes  les  dépoüilles.  Il 
traitèrent  Tours  comme  Angers.  Orléans  n’échapa  à  la  fureur  des  Infîdelles 
qu’en  fè  rachetant  du  pillage  par  une  grande  fomme  d’argent. 

Après  tant  de  ravages ,  les  Normans  reprirent  le  chemin  de  la  mer,  &:  s’arrefle- 
rent  pour  quelque  temps  dans  l’Iflede  Biéce  vis  à  vis  de  Nantes.  Pendant  qu’ils  y 
fejournoient ,  une  nouvelle  flotte  de  Normans  vint  defcendre  au  mefme  lieu  ,  de 
leur  demandèrent  la  moitié  du  butin.  Sur  le  refus  qu’ils  en  firent  ,  les  uns  de  les 
autres  en  vinrent  aux  mains ,  6c  le  combat  dura  tout  le  jour.  La  nuit  les  feparaôc 
favorifà  la  fuite  des  premiers ,  qui  ne  fe  trouvant  plus  en  eftat  de  refîfter  ,  laifîè- 
rent  aux  derniers  venus  la  plus  grande, partie  du  butin,  de  fè  deroberent  par  une 
prompte  retraite.  Les  vi&orieux,  enflez  de  cet  avantage ,  allèrent  attaquer  Guer¬ 
rande  ,  où  ils  trouvèrent  plus  de  refiftance  qu’ils  n’en  attendoient  $  ceux  du  païs  fè 
défendirent  en  gens  de  cœur  ,&  mirent  les  Barbares  en  fuite.  Ils  avoient  dans  leur 
ville  des  Reliques  de  faint  Aubin  5  comme  ils  avoient  eu  recours  à  fon  intercefîion 
lors  qu’ils  avoient  vu  paroiftre  les  Infîdelles,  ils  attribuereht  par  une  jufte  recon- 
noiflance  touç  l’honneur  de  la  vidoire  à  leur  faint  protedeur. 

Ils  trouvèrent  moins  de  refiftance  dans  tout  le  refte  de  la  Bretagne.  Les  Princes 
furent  les  premiers  à  tourner  le  dos  aux  ennemis.Matuedoi  Comte  de  Poher  de  gendre 
d’Alain  le  Grand  s’enfuit  en  Angleterre  avec  fa  famille ,  fuivi  de  la  plufpart  des 
Seigneurs,  &de  tous  ceux  qui  aimèrent  mieux  vivre  fans  bien  que  fans  liberté. 

Les  Moines  de  les  autres  Ecclefiaftiques  prirent  la  fuite  chacun  de  leur  codé 
avec  les  Reliques  de  leurs  Eglifes ,  pour  les  dérober  à  l’avarice  de  aux  profanations 
des  Normans.  Ce  fut  ^apparemment  dans  le  defordre  dé  ces  ravages,  que  le  corps 
de  S.  Magloire  fut  porté' à  Paris,  celui  de  S.  Corentin  à  Mairmontier,  celui  de 
S.  Guenolé  à  Montreüil  fur  Mer ,  celui  de  S.  Guenel  à  Corbeil ,  celui  de  S.  Samfon 
à  Orléans  ,  ceux  de  S.  Meen  &  de  S.  Judicaël  à  S.  Joüin ,  de  à  Touars  ,  d’où  ils 
furent  portez  à  S.  Florent  de  Saurrfür  ^  de  plufleitrs  autres ,  en  quantité  d’autres  lieux, 
qui  fè  font  encore  honneur  aujourd’hui  des  dépoüilles  de  la  Bretagne. 

Le  corps  de  S.  Maixent  tiré  quelque  tems  auparavant  du  Monaftere  de  Plelan 
à  la  priere  d’Aimeric  Vicomte  de  Poitiers  frere  d’Ademar  Abbé  de  Redon  pour 
eftre  reporté  dans  le  Poitou,  eftoit  déjà  fur  les  confins  de  la  Bretagne,  quand  les 
Normans  entrèrent  dans  le  Poitou.  Cet  accident  fit  que  ceux  qui  le  portoient 
s’arreflerent  quelque  tems  dans  un  lieu  prés  de  l’embouchure  de  la  Vienne ,  d’où 
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la  crainte  des  Normans  les  fit  aller  jufqu’à  Auxerre.  Le  Comte  Richard  n’oublia 
rien  pour  leur  perfuader  de  relier  dans  ce  lieu  ;  mais  ils  voulurent  obfèrver  reli- 
gieulement  la  parole  qu’ils  avoient  donnée  au  Vicomte.  Apres  qu’il  eut  donné  à 
leurs  envoïezen  prelênce  d’Ebles  Comte  de  Poitiers  toutes  les  affurances  neceflaires 
d’un  eftabliffement  folide,  ils  rendirent  enfin  le  corps  de  S.  Maixent  aux  Poitevins 
avec  quelques  autres  Reliques. 

C’eft  fans  doute  de  tous  ces  ravages  de  de  cette  defolation  generale  de  la  Bretagne 
qu’ont  voulu  parler  Flodoard  ,&les  Auteurs  des  Croniques  du  Mont  S.  Michel,  de 
de  Kemperlé,  quand  ils  ont  dit  que  l’an  919.  &.  l’an  910.  les  Normans  de  la  Loire 
defolerent  toute  cette  Province ,  de  qu’ils  en  tuèrent  ou  firent  el'claves  tous  les 
habitans.  Leur  chef  s’appelloit  Raginoldus ,  de  il  elloit  encore  Idolâtre.  Il  y  a  de 
l’apparence  que  lorfque  Rollon  embrafla  la  Religion  Chrellienne ,  tous  ceux  qui 
ne  voulurent  pas  fuivre  fon  exemple  fe  firent  un  autre  chef,  pour  aller  continuer 
ailleurs  leurs  pirateries.  Auiîi  bien  le  pais  que  l’on  avoit  donné  à  ces  nouveaux 
Chreftiens  avoit  peu  d’eftenduë  i  il  ne  comprenoit  que  le  Diocefe  de  Roiien,  de 
tout  au  plus  quelque  chofe  de  ceux  d’Evreux  de  de  Lifieux.  Il  ell  certain  du  moins 
que  Baïeux  n’efloit  pas  encore  aux  Normans  l’an  925.  comme  on  peut  le  voir  dans 
Flodoard,  de  que  le  Cotentin  ne  leur  fut  donné  qu’en  933.  félonie  mefme  Auteur, 
qui  l’appelle  la  terre  des  Bretons ,  parce  qu’en  effet,  comme  on  l’a  dit  ailleurs ,  elle 
avoit  efté  donnée  aux  Bretons  par  Charles  le  Chauve ,  de  qu’ils  en  avoient  eflé 
jufques-là  en  poffefiion.  Ce  qui  adonné  lieuà Dudon  de  S.  Quentin,  de  à  ceux  qui 
font  tombez  dans  l’erreur  après  lui ,  de  fuppofer  que  la  Bretagne  avoit  eflé  donnée 
à  Rollon.  Ce  qui  efl  abfolumcnt  faux. 

Le  Comte  Robert  frere  d’Eudes  ,  qui  efloit  mort  Roi  de  France  ,  vint  l’an 
92.1.  avec  de  grandes  forces  arrefter  les  courfes  des  Infidelles,  de  les  afiieger  dans 
leurs  logemens  fur  la  Loire.  Ils  tinrent  ferme  pendant  cinq  mois ,  de  le  General 
François  ne  pouvant  terminer  la  guerre  par  la  victoire ,  la  termina  par  une  paix 
qu’il  fit  avec  les  Normans  aux  dépens  de  la  Bretagne.  Il  leur  abandonna  le  païs 
de  Nantes  de  le  relie  de  la  Province  qu’ils  venoient  de  ravager  *  de  leur  donna  des 
oflages  pour  fureté  de  fa  parole.  Qpelques-uns  d’entr’eux  fe  firent  Chrelliens ,  de 
quittant  avec  leurs  erreurs  l’efprit  de  brigandage ,  s’eftablirent  dans  le  païs  ;  les 
autres  comptèrent  pour  rien  le  prefent  de  Robert,  de  fe  donnèrent  à  Charles  le 
Simple  ,  pour  profiter  des  divifions ,  qui  efloient  entre  lui  de  les  Seigneurs  de  fon 
Roïaume. 

Il  n’eft  pas  de  noftre  fujet  de  fuivre  Ragenold  dans  toutes  fes  courfes.  Il  fiiffit 
de  dire  ici  qu’en  917.  Hugues  fils  de  Robert  vint  avec  le  Comte  de  Vermandois 
les  afiieger  fur  la  Loire  pendant  l’efpace  de  cinq  femaines.  Au  bout  de  ce  tems  il 
traita  avec  eux  aux  mefmes  conditions  que  fon  pere  5  il  prit  des  oflages  d’eux  de 
leur  en  donna.  Mais  la  confideration  de  ces  gages  fi  chers  à  tous  les  autres  peuples 
ne  put  arrefter  le  penchant  violent, qui  portoit  ces  Barbares  au  brigandage.  Ils 
continuèrent  de  porter  le  fer  de  le  feu  dans  tous  les  environs  de  cette  belle  riviere 
dont  ils  efloient  les  maiftres,  jufqu’à  ce  que  le  Roi  Raoul  mit  fin  à  tant  de  ravages 
trois  ans  après  par  un  furieux  combat  où  il  paffa  tous  les  brigans  au  fil  de  l’épée 
dans  le  païs  de  Limoges. 

Le  bruit  de  cette  victoire  fe  répandit  bientoft  en  Bretagne  ,  de  fit  concevoir  aux 
Bretons  que  les  Normans  n’eftoient  pas  invincibles.  Juhel  Berenger  fils  du  Comte 
Judicaël,  dont  il  a  efté  parlé  à  la  fin  du  livre  precedent,  efloit  pour  lors  Comte 
de  Rennes.  Comme  on  trouve  cependant  qu’il  tenoit  fa  Cour  à  Lan-Mur  dans  le 
Diocefe  de  Treguer  ,  il  efl  à  croire  que  les  Normans  l’avoient  pouffé  jufque-là.  Il 
eut  fon  tour  après  la  défaite  de  Limoges  ;  il  fe  fit  en  Bretagne  une  révolution  ge¬ 
nerale  ,  de  les  Normans  y  furent  attaquez  de  toutes  parts  le  mefme  jour,  qui  fut 
le  29.  de  Septembre  en  931.  On  rapporte  en  particulier  que  Berenger  attaqua 
les  Barbares  à  Kan  ,  que  Felecan  leur  chef  fut  tué  dés  le  commencement  du 
combat ,  que  les  Normans  s’enfuirent  vers  le  rivage  de  la  mer  où  ils  avoient 
plufieurs  vaifièaux  à  l’ancre  ,  de  fe  difpofoient  à  prendre  le  chemin  de  Neuf- 
trie  ,  mais  que  les  Bretons  ne  leur  en  donnèrent  pas  le  tems  j  les  pourfuivi- 
rent  vivement  ,  en  tuèrent  la  plus  grande  partie  ,  de  firent  le  refte  prifon- 
niers. 

Mais  un  autre  chef  de  Normans  nommé  Incon  eut  bien-toft  réparé  l’honneur 
de  fa  nation.  Ce  nouveau  conquérant  après  avoir  féjourné  quelque  tems  fur  les 
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bords  de  la  Loire,  pafîaen  Bretagne  dont  il  extermina  la  plufpart  des  habitans, 
de  fifl  rentrer  les  autres  fous  le  joug. 

Cette  malheureufè  Province  gémit  cinq  ou  fix  ans  fous  la  domination  de  ces 
Barbares,  jufqu’à  ce  qu’Adelflan  Roi  d’Angleterre  renvoïa  dans  le  païs  Alain  fils 
du  Comte  Matuedoi  de  d’une  fille  d’Alain  le  Grand ,  avec  tous  les  Bretons  qui 
s’efloient  réfugiez  dans  l’Ifle.  Les  Normans  ne  penfoient  à  rien  moins  qu’à  l’orage 
qui  venoit  fondre  fur  leur  telle.  Alain  jeune  Prince  ,  courageux  ,  intrépide  ,  de 
d’une  force  furprenante ,  fuivi  de  fès  Bretons  qu’il  animoitpar  fès  exemples  aborda 
auprès  de  Dol ,  où  il  furprit  les  Normans,  de  les  tailla  en  pièces  5  de  fachant  qu’au 
prés  de  S.  Brieuc  il  y  avoit  d’autres  troupes  de  la  mefme  nation ,  il  remonta  incon¬ 
tinent  fur  fes  vaifîèaux  ,  fît  fon  debarquement  à  l’entrée  de  la  riviere  de  Goiiat, 
attaqua  les  Barbares ,  de  les  défit  entièrement. 

Ces  deux  viétoires  confecutives  annoncèrent  aux  Bretons  le  retour  de  leur  Ii. 
berté.  Ils  fe  raflèmblerent  tous  auprès  d’Alain  de  renouvellerent  le  ferment  de 
fidelité  que  les  principaux  ,  au  nom  de  tous  les  autres,  lui  avoient  déjà  fait  avant 
fon  retour ,  en  prefènee  de  Jean  qui  fut  enfuite  Abbé  de  Landevenec  aux  foins 
duquel  la  Bretagne  fe  crut  redevable  du  recouvrement  de  fa  liberté. 

Sous  la  conduite  de  ce  jeune  Héros  ,  ils  marchèrent  contre  les  Normans  , 
les  battirent  prefque  par  tout ,  de  les  chafferent  avec  tant  de  rapidité  de  tous  les 
lieux  où  ils  s’efloient  fortifiez  ,  qu’à  la  fin  de  la  campagne  il  ne  leur  reftoit  plus 
que  Nantes.  Ils  avoient  defîéin  de  s’y  fortifier  de.  d’y  tenir  bon  jufqu’à  ce  qu’il 
leur  vinfl  quelque  nouveau  fecours  de  leur  nation.  Alain  jugea  que  c’efloit  un 
coup  de  partie  de  les  prévenir.  D’ailleurs  fes  principales  forces  confifloient  en 
cavalerie  ,  corps  plus  propre  à  des  combats  qu’à  des  fieges.  Il  alla  donc  fans  per¬ 
dre  de  tems  fe  prelenter  devant  les  murs  de  Nantes ,  de  campa  dans  la  plaine  de  fàinc 
Anien  avec  un  petit  corps  de  troupes  choifies ,  plus  confiderables  par  leur  valeur, 
de  leur  refolution ,  que  parleur  nombre.  Les  Normans  qui  eftoient  retranchez  dans 
la  mefme  plaine,  àlaveuëde  cette  poignée  de  gens, eurent  honte  de  demeurer 
dans  leurs  retranchemens  $  Ils  enfortirent  brufquement chargèrent  les  Bretons 
qui  plièrent  de  fe  retirèrent  cependant  en  bon  ordre ,  jufques  fur  une  petite  hau¬ 
teur  qu’ils  avoient  lailfée  derrière  eux.  Aidez  de  l’avantage  du  lieu  ils  tournèrent 
telle  contre  les  Normans  ,  après  avoir  imploré  le  fecours  de  la  fainte  Vierge,  de 
s’eflre  rafraifehis  des  eaux  d’une  fontaine  ,  qu’ils  découvrirent  heureufèment  là 
dans  leur  grand  befoin ,  accablez  de  foif  de  de  laflitude.  Cette  fontaine  paffa  dans 
leur  efprit  pour  un  miracle.  Quoi  qu’il  en  foit  le  rafraifehiffement  qu’ils  en  tirèrent 
fi  à  propos ,  de  la  confiance  en  la  protection  du  Ciel ,  leur  donnèrent  de  nouvelles 
forces.  Les  Normans  plièrent  à  leur  tour,  mais  avec  un  defordre  dont  ils  ne  purent 
fe  remettre.  Les  Bretons ,  fans  leur  donner  le  temps  de  fè  reconnoiflre ,  les  pour- 
fuivirent  l’épée  dans  les  reins  jufques  dans  leurs  vaifîèaux,  les  Normans  s’embar¬ 
quèrent  à  la  hafte ,  mirent  auffi-tofl  à  la  voile ,  de  prirent  le  chemin  de  la  mer , 
pour  ne  plus  revenir  en  Bretagne  de  long-temps. 

Alain  demeuré  maiflre  par  leur  fuite,  du  champ  de  bataille  de  de  la  ville  5  voulut, 
fuivi  des  victorieux  aller  rendre  grâces  au  Dieu  des  armées  dans  la  grande  Eglifè. 
Mais  pour  y  entrer,  il  fallut  que  fon  épée,  toute  rouge  encore  du  fangdes  Bar¬ 
bares  ,  lui  en  ouvrill  le  chemin  à  travers  des  ronces  de  des  efpines.  La  defolation  du 
lieu  tira  les  larmes  des  yeux  de  tout  le  monde.  Il  n’y  avoit  plus  rien  d’entier  que 
quelques  relies  de  murailles  $  le  feu,  le  fer,  les  injures  du  tems  avoient  ruïné  tout 
le  refie ,  de  l’on  ne  pouvoit  plus  reconnoiflre  les  vefliges  des  lieux  autrefois  fanti- 
fiez  par  la  célébration  des  facrez  myfleres.  La  ville  n’efloit  pas  dans  un  eflat  moins 
pitoiable  ,  elle  efloit  entièrement  ruinée.  Alain  charmé  de  la  beauté  de  fa  fitua- 
tion  de  de  la  commodité  de  fon  port ,  mit  tous  fes  foins  à  la  reflablir.  Il  ordonna 
que  tous  les  Bretons  qui  reconnoiffoient  fon  autorité  fe  rendirent  inceffamment 
à  Nantes  avec  des  vivres  pour  contribuer  chacun  de  fon  travail  à  la  fortification 
d’une  place  de  laquelle  dependoit  le  falut  de  la  Bretagne.  Il  fit  relever  les  murs 
du  Chafleau,  éleva  derrière  un  haut  de  large  rempart,  fit  reparer  les  tours,  de  fe 
logea  dans  la  principale.  Il  attira  enfuite  dans  la  ville  les  anciens  habitans  par  la 
réputation  de  fa  valeur  ,  le  Clergépar  fès  liberalitez ,  &la  Noblefîèen  partageant 
avec  elle  les  droits  de  la  fouveraineté.  Ses  foins  de  fon  application  rendirent  en 
peu  de  tems  la  ville  de  Nantes  aufîi  fîorifïante  qu’elle  l’avoit  eflé  dans  fa  plus  grande 
fplendeur.  Le  Comte  donna  l’Evefché  à  Hedren  qui  efloit  déjà  Evefque  de  faint 
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Paul  de  Leon.  Il  eft  à  croire  que  les  autres  Comtes  ôc  Seigneurs  travailloient  de 
melme  chacun  de  Ion  collé  au  reftablillémcnt  des  villes  de  leur  dépendances. 
Quelques  Compagnies  de  Normans  qui  elloient  encore  reliées  en  quelques  en¬ 
droits  écartez  du  pais  furent  défaites  ôc  les  lieux  qu’ils  avoient  fortifiez  pris.  Il 
en  relia  quelques-uns  du  collé  de  Dol ,  à  qui  l’on  permit  de  demeurer  lous  de 
certaines  conditions. 

En  moins  de  deux  ans  la  Bretagne  fut  allez  remilè  de  les  pertes,  pour  oler  le  dé¬ 
clarer  pour  Loüis  d’Outremer  contre  Elerbert,  ôc  Hugues  le  Blanc.  Alain  fuivi  des 
principaux  Seigneurs  du  pais,  qui  conduilbient  chacun  leurs  troupes  fe  joignit  avec 
Guillaume  furnommé Telle  d’Elloupe  Comte  de  Poitiers,  ôc  mena  une  armée  au 
Roi  en  Normandie.  Loüis  fortifié  des  lècours d’Aquitaine, &de  Bretagne  marcha 
contre  les  révoltez  3  il  ne  put  leur  donner  bataille  ,  parce  qu’ils  avoient  mis  l’Oifè 
entr’eux  ôc  lui  3  mais  il  les  contraignit ,  par  la  terreur  que  leur  donna  la  réputa¬ 
tion  de  les  forces  ,  d’accepter  la  paix ,  ôc  de  rentrer  dans  le  devoir. 

Ce  fut  apparemment  dans  cette  occalion  qu’Alain  convint  des  bornes  du  Comté 
de  Nantes  avec  le  Duc  d’Aquitaine  ,&  qu’il  y  renferma ,  de  fon  confentement ,  les 
païs  de  Mauge ,  de  Tifauge ,  ôc  d’Herbauge.  Foulques  le  Roux  Comte  d’Anjou  pen¬ 
dant  les  troubles  de  Bretagne  s’elloit  emparé  du  pais ,  qui  eft  au  delà  de  la  Maine 
ôc  qui  avoir  efté  jufques-là  polfedé  par  les  Bretons.  Quelque  envie  qu’eull  Alain 
de  rentrer  dans  le  bien  de  lés  predecelîéurs ,  ôc  d’en  faire  valoir  tous  les  droits ,  il 
aima  mieux  emploier  la  negotiation  que  les  armes.  Foulques  elloit  fort  vieux  ôc 
n’aimoit  point  la  guerre  :  pour  terminer  ce  different  d’une  maniéré  qui  pull  con¬ 
tenter  Alain  lans  renoncer  entièrement  au  Domaine  qu’il  demandoit  ,  il  lui  fit 
époufer  fa  fille  Rofcille  a  qui  ne  devoit  pas  eltre  jeune  ,  &  lui  donna  le  païs  con- 
tellé  en  dot  ,  efperant  peut-ellre  qu’elle  n’auroit  point  d’enfans  de  fon  mari  ,  ôc 
que  cette  partie  de  Ion  domaine  reviendroit  un  jour  aux  Comtes  d’Anjou.  Alain 
content  du  traité  emmena  Rofcille  à  Nantes  ôc  l’époufa.  Il  n’en  eut  point  d’en¬ 
fans  en  effet  $  mais  la  véritable  raifon  c’ell  qu’il  avoit  un  autre  engagement.  Rofcille 
eut  beaucoup  à  louffrir  des  froideurs  de  fon  époux  pendant  qu’il  aimoit  éperdu¬ 
ment  une  Dame  apellée  Judit.  Quoique  Ion  dereglement  full  public ,  il  ne  fe  trouva 
perfonne  qui  olall  lui  reprelénter  le  tort ,  qu’il  fe  faifoit  en  préférant  lés  plaifirs  à 
lés  véritables  interells  3  fi  ce  n’ell  que  l’on  vueille  dire  que  ce  fut  une  remontrance 
de  cette  nature  qui  fut  la  caufe  de  la  dilgrace  de  l’Evefque  Hedren  ,  ce  qu’il  y  a 
de  lîir  ,  eft  que  l’Evefque  fut  quelque  tems  dilgracié  ,  ôc  qu’il  lé  retira  dans  fon 
premier Evefché:  ce  que  l’on  a  dit  des  caufes  de  cette  retraite  paroill  trop  fabuleux 
pour  avoir  place  dans  cette  Hilloire. 

Alain  eut  deux  enfans  de  Judit ,  Hoel ,  ôc  Guerech,  qui  lui  fuccederent.  Rofcille 
mourut ,  ôc  après  fa  mort  Alain  époufa  la  Ibeur  de  Thibaud  Comte  de  Blois  fur- 
nommé  le  Tricheur  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  qui  fut  apellé  Drogon.  Alain  fe 
broüilla  fur  la  fin  de  fa  vie  avec  le  Comte  de  Rennes ,  ôc  l’on  ne  fait  pas  bien  le 
fujet  d’une  divifion ,  qui  penfa  ellre  funefte  à  la  Bretagne.  Il  eft  probable  que  la 
grande  puiffance&;  la  haute  réputation  du  Comte  de  Nantes  donna  de  l’ombrage 
a  Juhel  Berenger  ,  qu’il  eut  peur  que  l’envie  de  lé  rendre  maiftre  de  toute  la 
Bretagne  ne  le  portail  à  dépouiller  tous  les  Princes  fes  voifins,  &  qu’il  ne  commen¬ 
tait  par  lui  comme  le  plus  proche.  L’union  d’Alain  avec  Budic  Comte  de  Cor- 
noiiaille  augmenta  fans  doute  les  inquiétudes  de  Berenger  ,  il  fe  ligua  aulfi  avec 
d’autres  Comtes  pour  ellre  en  ellat  de  tenir  contre  Alain  s’il  venoit  l’attaquer. 

Mais  pendant  que  les  Bretons  elloient  divifez  de  cette  forte  par  la  mef-intelli- 
gence  de  leurs  Princes,  les  Normans  qui  à  la  faveur  des  traitez  faits  avec  les  Bre¬ 
tons  elloient  reliez  dans  le  païs ,  profitèrent  de  l’occafion ,  ôc  furprirent  la  ville  de 
Dol.  Le  lieu  le  plus  fort  de  la  Ville  elloit  la  grande  Eglife  3  tous  les  habitans  vou¬ 
lurent  s’y  renfermer ,  mais  le  lieu  n’ellant  pas  allez  grand  pour  les  contenir  tous, 
plufieurs  étouffez  dans  la  foule  trouvèrent  la  mort  qu’ils  fuioient ,  entr’autres  l’Evefi. 
que  du  lieu.  Le  péril  commun  reünit  les  efprits  que  des  interells  particuliers  avoient 
diviléz.  Les  Bretons  raffemblez  allèrent  prelénter  la  bataille  aux  Barbares  qui 
l’accepterent.  La  perte  fut  prefque  égale  départ  ôc  d’autre,  cependant  les  Normans 
s'attribuèrent  la  victoire  ,  parce  qu’ils  demeurèrent  maillres  du  champ  de  bataille^ 
maisl’aélion  n’elloit  point  decifive.  Les  Bretons  voulurent  tenter  la  fortune  dans 
un  nouveau  combat  3  on  en  vint  aux  mains  pour  la  fécondé  fois  avec  un  carnage 
effroiable.  Ils  furent  entièrement  défaits  ,  Ôc  les  Normans  demeurèrent  maillres 
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da  pais  de  Dol.  Des  troupes  de  Danois  nouvellement  débarquées  leur  avoient 
aidé  à  vaincre  ^  ils  partagèrent  avec  eux  les  dépouilles  des  vaincus. 

A  la  place  de  l’Evefque  de  Dol  qui  avoit  elle  étouffé  dans  la  prefle  ,  Vicohen 
proche  parent  du  Comte  Berenger  6c pere  de  Gautier,  qu’Alain  avoit  fait  Evefque 
de  Nantes  après  la  retraite  de  Hedren ,  prit  la.  qualité  d’Archevefque  de  Dol,  6c 
gouverna  le  Comté  de  Rennes  jufqu’à  ce  que  Conan  fils  de  Berenger ,  jeune  hom¬ 
me  plein  de  feu ,  de  vigueur  6c  de  courage  ,  retira  fon  pere  6c  fa  mere  Gerberge 
d’entre  les  mains  de  l’Archevefque  ,  qui  les  gouvernoit  avec  un  Empire  abfofu. 
Mais  cela  n’arriva  qu’aprés  la  mort  d’Alain  Barbetorte  Comte  de  Nantes  petit  fils 
d’Alain  le  Grand. 

Ce  Comte  eftant  tombé  dangereufement  malade  ,  envoïa  prier  le  Comte  de 
Blois  fon  beau-frere  de  le  venir  voir  5  il  affembla  aufli  les  Evefques  6c  les  Seigneurs 
de  la  Province  qui  reconnoiffoient  fon  empire  j  6c  leur  déclara  que  fa  derniere  vo¬ 
lonté  eftoit  qu’ils  fiffent  ferment  de  fidelité  à  Drogon  fon  fils  6c  au  Comte  de  Blois 
qu’il  établifîoit  fon  Tuteur  6c  Regent  du  pais.  Alain  Barbetorte  mourut  peu  de 
tems  après  avoir  ainfi  difpofé  de  fa  fuccefiion,  l’an  952.  Son  corps  fut  d’abord  mis 
en  dépoft  dans  i’Eglife  des  faints  Donatien  6c  Rogatien ,  d’où  il  fut  porté  dansl’E- 
glifede  Noffre-Dame  qu’il  avoit  faitbaftir. 

Thibaud  Comte  de  Blois,  beau-frere  d’Alain ,  donna  fa  fœur  veuve  d’Alain,  en 
mariage  au  Comte  d’Angers ,  avec  la  garde  du  petit  Drogon  6c  la  moitié  de  fes 
Eftats.  Il  garda  l’autre  pour  lui  ,  dont  il  joüit  quelque  tems  ^  6c  voïant  apparem¬ 
ment  que  les  Bretons  ne  s’accommodoient  pas  de  lui  3  il  traita  avec  le  Comte  de 
Rennes  pour  la  moitié  qu’il  s’efloit  refervée ,  6c  chargé  des  dépoüilles  de  la  Bre¬ 
tagne  ,  il  alla  baftir  les  Chafteaux  de  Chartres  ,  de  Blois ,  de  Chinon  ôc  de  Chaf- 
teaudun. 

Les  Normans  crurent  qu’en  cette  occafion  ils  domteroient  aufli  facilement  la 
Bretagne  qu’aprés  la  mort  d’Alain  le  Grand  ^  on  vit  incontinent  la  Loire  couverte 
de  leurs  vaiffeaux ,  6c  le  bruit  qui  fe  répandit  de  leur  arrivée  fit  trembler  toutes  les 
Provinces  que  ce  fleuve  arrofe,  mais  Nantes  les  arrefta  quelque  tems.  Ils  prirent 
d’abord  la  ville ,  6c  Gautier  Evefque  du  lieu  fut  du  nombre  des  captifs.  Ils  afliegerent 
enfûite  le  Chafleau  qu’Alain  Barbetorte  avoit  réparé  6c  fortifié.  Ceux  qui  le  défen¬ 
daient  envoïerent  demander  du  fecours  à  Foulques  Comte  d’Anjou.  Ce  Prince  qui 
aimoit  encore  moins  la  guerre  que  n’a  voit  fait  fon  pere ,  promit  aux  Nantois  de  les 
affifter ,  mais  dans  larefolution  de  n’en  rien  faire,  de  peur  de  s’attirer  les  Normans 
en  cas  d’une  défaite.  Il  eft  difficile  d’exprimer  combien  fa  lafeheté  chagrina  la  Com- 
teflè  veuve  d’Alain.  Elle  ne  put  s’empefeher  de  dire  ;  Quilfaroiffoit bien  que  le  grand 
fieu  qui  fermoit  aux  Barbares  l'entrée  de  la  Loire  efloit  abatu.  L’attente  du  fecours  dont 
les  affiegez  fe  flattoient  les  avoit  tenus  enfermez  pendant  huit  jours  5  quand  ils 
virent  qu’ils  n’avoient  plus  rien  à  efperer  du  cofté  d’Angers ,  6c  que  leur  délivrance 
dépendoit  de  leur  courage ,  ils  firent  de  frequentes  6c  de  vigoureufès  forties  ,  6c 
obligèrent  enfin  les  Barbares  à  lever  le  fiege ,  6c  à  remonter  fur  leurs  vaiffeaux.  Ils  ne 
menèrent  l’Evefque  6c  les  autres  prifonniers  que  jufqu’à  Guerrande  ,  6c  là  les  Nan¬ 
tois  leur  en  païerent  la  rançon. 

Peu  de  tems  après  que  les  Nantois  eurent  fans  aucun  fecours  étranger  remporté 
une  vi&oire  fi  éclatante.  Le  petit  Drogon  mourut  aufortir  du  bain  que  fa  nourice 
lui  avoit  fait  prendre.  Les  Nantois  déjà mécontens  de  Foulques  ne  manquèrent  pas 
de  l’accufer  d’avoir  fuborné  la  nourice  pour  faire  mourir  l’heritier  légitimé  de  la 
Province  ,  dans  le  deffein  de  s’en  emparer  ,  mais  fa  conduite  le  juftifia  dans 
la  fuite. 

Fîoël  fils  naturel  de  Barbetorte  fe  mit  incontinent  en  poflèffion  du  Comté  de 
Nantes  fans  aucune  oppofition.  Il  avoit  efté  élevé  par  Judit  fa  mere  ,  6c  par  fes 
parens  maternels.  Son  frere  Guerech  vint  de  l’Abbaïe  de  S.  Benoift  fur  Loire ,  où 
on  l’avoit  foigneufement  inftruit  aux  lettres,  trouver  le  Comte  fon  frere,  qui  le  fit 
Evefque  de  Nantes  après  la  mort  de  Gautier.  Le  partage  que  le  Comte  de  Blois 
avoit  fait  de  l’heritage  du  Comte  Alain  ne  plut  pas  aux  deux  freres  5  Hoël  fit  re- 
prefenter  à  Conan  que  cette  pretenduë  donation  ne  lui  donnoit  pas  un  droit 
légitimé  fur  les  terres  qui  leur  appartenoient  de  droit  j  qu’il  vifl  donc  lequel  il 
aimoit  le  mieux  ,  ou  de  les  rendre  de  bonne  grâce ,  ou  de  s’y  faire  contraindre  par 
la  voie  des  armes.  Conan  répondit  aux  Envoïez  de  Hoël ,  que  puifque  le  Comte  de 
Nantes  vouloit  l’attaquer,  il  l’attendroit  volontiers. 
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Hoël  fit  auffi-toft  avancer  fês  troupes  du  cofté  de  Rennes,  pilla  tout  le  païs ,  ëc 
porta  le  feu  jufqu’aux  murs  de  la  ville.  Soit  prudence  ou  timidité ,  Conan  ne  fortit 
point  ,  ëc  Hoël  ramena  fon  armée  à  Nantes  chargée  de  butin.  Depuis  ce  tems  il 
conferva  toujours  l’afcendant  qu’il  avoir  pris  fur  le  Comte  de  Rennes ,  ëc  Conan, 
fl  l’on  en  veut  croire  la  Cronique  de  Nantes,  prit  un  autre  chemin  pour  fe  défaire 
d’un  concurrent  fî  dangereux. 

Un  Gentilhomme  de  fa  Cour  nommé  Galuron  aïant  pris  querelle  avec  un  des 
domeftiques  de  Conan,  ëc  l’aïant  bielle  dangereufêment  s’enfuît  à  Nantes  auprès 
de  Hoël.  Galuron  eftoit  un  homme  de  naiflance  ëc  paffoit  pour  avoir  du  mérité. 
C’en  fut  un  grand  auprès  de  Hoël  d’avoir  offenfé  Conan.  Cette  a&ion  lui  acquit 
la  confiance  du  Comte  de  Nantes,  &  Galuron  de  fon  cofté  lui  promit  de  conduire 
lui-mefme  fes  troupes  quand  il  voudroit  faire  la  guerre  à  Conan  ,  ëc  qu’il  feroit  le 
Comte  de  Rennes  ou  fon  vaflàl  ou  fon  prifonnier.  Hoël  fe  fia  plus  qu’il  ne  devoit 
à  un  homme  qui  de  fon  propre  aveu  eftoit  traiftre  à  fon  Prince  naturel  3  auffi  ne  fut- 
il  pas  long-tems  fans  porter  la  peine  de  fon  imprudente  crédulité.  Le  Comte  vou¬ 
lut  un  jour  aller  chafler  le  cerf  dans  une  foreft  prés  de  Nantes.  Il  y  arriva  le  foir, 
envoïa  les  gens  devant  prendre  des  logemens ,  ëc  refta  fêul  derrière  avec  fon  Cha- 

Î>elain  qui  lui  difoit  Vefpres.  Galuron ,  pour  avoir  quelque  pretexte  de  ne  pas  fuivre 
es  autres ,  defcendit  de  cheval  comme  pour  accommoder  quelque  chofe  a  la  fêlle, 
ëc  quand  il  jugea  que  les  autres  eftoient  aflêz  loin  il  remonta  à  cheval  ,  courut 
bride  abatuë  vers  le  Comte  les  armes  baififées  ,  ëc  lui  pafîà  fa  lance  au  travers  du 
corps.  Après  quoi  il  laifta-dà  fes  armes  ëc  fon  cheval  ëc  fe  cacha  dans  le  plus  épais 
de  la  foreft.  Le  Chapelain  demeura  quelque  tems  immobile  ëc  interdit  3  enfin  repre¬ 
nant  fes  efprits  il  courut  annoncer  cette  trifte  nouvelle  aux  gens  du  Comte ,  ëc  les 
mena  au  lieu  où  le  corps  eftoit  couché  par  terre.  Ils  cherchèrent  de  tous  coftez  le 
perfide  Galuron  pour  le  mettre  en  pièces ,  mais  il  eftoit  nuit  ëc  il  lui  fut  facile  de 
s’échaper.  Ils  revinrent  fort  las  de  cette  vaine  pourfuite ,  enlevèrent  le  corps  du 
Comte  ëc  le  portèrent  à  Nantes.  Guerech  fon  frere  eftoit  parti  le  mefme  jour 
pour  aller  trouver  le  Roi  Lothaire  3  on  envoïa  en  diligence  après  lui  pour  le  faire 
revenir.  Il  ne  fut  pas  difficile  de  lui  perfuader  de  quitter  le  bafton  Paftoral  pour 
prendre  l’épée.  H  faut  avoüer  qu’il  eftoit  également  propre  à  l’une  ëc  à  l’autre  de 
ces  profeffions ,  ëc  il  fit  autant  d’honneur  aux  armes  qu’il  en  euft  fait  à  l’Eftat  Ec- 
clefiaftique. 

Son  premier  foin  fut  de  vanger  la  mort  de  fon  frere  dont  on  accufoit  Conan, 
ëepour  en  tirer  une  vangeance  auffi  promte  que  fon  reffentiment  eftoit  vif ,  il  enga¬ 
gea  GefFroi  furnommé  Grifê-gonelle  Comte  d’Anjou  ëc  beau-pere  de  Conan  à 
joindre  fes  armes  aux  fîennes. 

Il  y  avoit  dix  ans  que  GefFroi  avoir  donné  au  Comte  de  Rennes  Ermengarde 
fa  fille  en  mariage.  Cette  alliance  qui  devoit  les  unir ,  n’avoit  pas  empefehé  Co¬ 
nan  de  tafeher  à  faire  revivre  les  droits  de  fes  anceftres  fur  cette  partie  de  l’Anjou 
qui  eft  entre  le  Maine  ëc  les  confins  de  la  Bretagne.  D’abord  il  avoit  fait  repre- 
fenter  fes  pretenfions  au  Comte  fon  beau-pere ,  mais  inutilement ,  Conan  irrite  de 
ce  refus  avoit  formé  le  defïêin  de  fe  fêrvir  de  la  violence  ëc  de  la  furprifê  pour  ren¬ 
trer  en  pofTeffion  de  ce  prétendu  domaine.  Sachant  que  GefFroi  devoit  aller  auffi 
bien  que  lui  joindre  la  Cour  à  Orléans  ,  il  donna  ordre  à  quatre  fils  qu’il  avoit 
d’un  autre  lit ,  de  fe  tenir  prefts  avec  leurs  troupes  pour  entrer  dans  l’Anjou  pen¬ 
dant  l’abfence  de  GefFroi,  ëede  tafeher  defurprendre  Angers.  Pour  lui  ilferem 
dit  à  Orléans  avec  fon  beau-pere  ëc  les  autres  Seigneurs  ,  cachant  fous  le  voile 
d’une  diffimulation  profonde  l’inquietude  où  il  eftoit  de  la  reuffite  de  fon  defïêin; 
mais  malgré  qu’il  en  euft  il  parut  refveur  ,  ëc  fes  gens  luy  en  aïant  demandé  la  rai- 
fon,  il  leur  apritque  dans  quatre  jours  fês  fils  feroientaux  portes  d’Angers.  Le  lieu 
où  le  Comte  de  Rennes  fit  part  de  ce  fecret  a  fes  gens  n’eftoit  fêparé  de  l’apar- 
tement  de  fon  beau-pere  que  par  une  fimple  cloifon  de  bois ,  de  forte  que  le  Comte 
d’Anjou  aïant  entendu  ce  qui  fê  machinoit  contre  lui  ,  fans  en  témoigner  rien  à 
Fon  gendre,  prit  congé  des  Seigneurs  ,ôc  leur  dit  qu’il  âlloit ,  en  attendant  le  Roi 
qui  n’eftoit  pas  encore  venu  ,  paflêr  quelques  jours  à  une  de  fês  terres ,  ëc  courut 
en  relais  nuit  ëc  jour  jufqu’à  Angers  où  eftant  entré  fans  bruit  ,  il  fit  auffi-toft 
mettre  tous  les  foldats  ëc  les  habitans  fous  les  armes ,  ëc  les  mit  en  ordre  de  ba¬ 
taille  hors  de  la  Ville  du  cofté  de  Bretagne.  Les  fils  de  Conan  avec  leur  armée  déjà 
chargée  de  butin  ne  manquèrent  pas  de  fe  prefenter  devant  Angers  au  jour  mar- 
Tome  F.  L  ij 
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Tore, Rennes. 
Bbn i Dl c, 
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G  u  *  r  e  c  h,  que ,  mais  leur  furprife  fut  extreme  quand  ils  virent  l’enfeigne  du  Comte  6c  des 
c  oNnTn  le  troupes  preftesà  les  recevoir.  Ils  aprirent  en  mefme-tems  que  le  Comte  y  eftoiten 
perfonne ,  à  la  telle  de  fes  troupes ,  6c  voïant  qu’ils  avoient  manqué  leur  coup ,  ils  ne 
penfèrent  plus  qu’à  regagner  leur  pais.  GefFroi  les  aïant  pourfuivis  dans  leur  re¬ 
traite  ,  tua  deux  de  leurs  chefs ,  avec  un  très-grand  nombre  de  fantaffins,  6c  fit  prifon- 
niers  les  deux  autres  freres ,  avec  quantité  de  Seigneurs.  Après  fa  vidoire  il  re¬ 
prit  le  chemin  d’Orléans  où  il  entra  monté  fur  un  cheval  quiavoit  efté  au  fils  aîné 
de  Conan.  Les  Bretons  le  reconnurent  d’abord  6c  en  allèrent  aprendre  la  nouvelle 
à  leur  Prince.  Il  fè  douta  de  l’afFaire ,  quoique  le  peu  de  tems  que  fon  beau-pere 
'avoit  efté  abfent  l’a  rendit  prefque  incroiable  $  mais  enfin  les  plaintes  que  Gefïfoi, 
fit  de  fon  gendre  en  prefencedu  Roi  &  de  toute  la  Cour,  ne  lui  permirent  plus  de 
douter  de  Ion  malheur.  Le  Roi  les  racommoda  tous  deux  5  Conan  renonça  à  les 
pretenfions ,  6c  GefFroi  lui  rendit  fesenfans  6c  mit  les  autres  prifonniers  à  rançon. 

Les  chofes  eftoient  en  cet  eftat  lorfque  GefFroi  Grifè-gonelle  joignit  fès  armes 
avec  celles  du  Comte  de  Nantes.  Conan  ne  fut  pas  furpris ,  il  fit  plus  de  la  moitié 
du  chemin, &  alla  les  rencontrer  dans  la  lande  de  Conquereux  prés  de  Derval. 
La  bataille  fut  fanglante  de  part  6c  d’autre.  Il  eft  incertain  pour  quel  parti  la  vic- 
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chron.  s.  Mich.  tojre  fe  déclara.  Les  uns  donnent  à  entendre  que  ce  fut  pour  Conan, &  celaparoift  le 
chron.  Nann.  pjus  vraj  fefnblable,  à  caufe  du  proverbe  qui  fut  depuis,  long-tems  en  ufage, fondé  fur 
le  furnom  de  le  Tort  attribué  à  Conan  6c  fur  fa  vidoire  ,  on  difoit  encore  200.  ans 
après  :  c  efl  comme  a  la  guerre  de  Conquereux ,  le  T ort  l'a  emporté  fur  le  droit.  Il  eft  vrai 
que  ceux  qui  raportent  ce  proverbe  en  attribuent  l’origine  à  la  fécondé  bataille  de 
Conquereux ,  mais  c’eft  fans  raifon  puifque  Conan  y  fut  tué.  D’autres  auteurs  di- 
fent  cjue  la  vidoire  fut  pour  Guerech  ;  que  Conan  blefFé  au  bras  6c  vaincu  fut 
oblige  de  prendre  la  fuite  ;  que  Guerech  profitant  de  fa  vidoire  entra  fur  les  terres 
de  Conan ,  où  il  mit  tout  à  feu&àfang ,  6c  qu’il  necefta  pendant  plufieurs  années 
de  fuite  de  le  harceler  par  des  incurfions  femblables ,  en  forte  que  Conan  réduit  à 
n’eftre  plus  en  fureté  que  dans  la  feule  ville  de  Rennes,  prit  le  parti  de  fè  défaire  de 
Guerech  par  le  poifon  5  que  celui  dont  il  fe  fervit  pour  faire  le  coup  fut  Heroic 
Abbé  de  Redon,  &  que  cet  Abbé  fit  mourir  Guerech  en  le  faignant  avec  une  lam 
cette  empoifonnée  $  enfin  que  Guerech  fift  enterrer  fon  corps  dans  le  Monaftere  de 
Redon.  Il  eft  vrai  que  Conan  fut  blefFé  à  la  main  *  dans  une  bataille  contre  Gue- 
GuerediUprocX*  rech  ;  &  qu’il  abandonna  le  champ  de  bataille  quoiqu’il  euft  eu  l’avantage  du  corn¬ 
as11*  &  raanum  bat:  pour  tout  le  refte  il  eft  permis  d’en  douter.  Et  fi  le  Cartulaire  de  Redon  eft 

vulneratam  ha-  i  1  ■  T  t  ■  >  •  •  t  , 

huit.  cart.  Roto».  un  allez  bon  garent  en  cette  matière ,  Heroic  na  jamais  eu  le  gouvernement  de 
cette  Abbaïe. 

Chron.  Btioc.  Quelques  hiftoriens  racontent  que  Guerech  au  retour  d’un  voiage  de  France  fut 
ârrefté  par  GefFroi  Grife-gonelle ,  6c  que  GefFroi  ne  le  relafcha  qu’aprés  qu’il  lui 
eut  fait  hommage  du  Comté  de  Nantes  j  mais  ce  fait  n’eft  pas  plus  certain  que  les 
autres.  Ce  que  l’on  fait  de  lui  c’eft  qu’il  retint  pendant  plufieurs  années  le  revenu 
del’Evefché  de  Nantes  qu’il  employa  aux  réparations  de  l’Eglife  ,  que  fa  femme 
Aremburgis  baftit  le  Chafteau  d’Ancenis ,  que  Renaud  baftit  Chafteauceaux  avec 
fa  permiffion ,  6c  qu’aprés  la  mort  de  Guerech ,  Alain  fon  fils  lui  fucceda  6c  ne  vefi- 
eut  que  fort  peu  de  tems  après  lui. 

xxxiii  Auffi-toft  qu’Alain  fut  mort ,  Conan  fe  prefenta  devant  Nantes  à  la  tefte  d’une 
conan  maijire  armée.  Les  Nantois  ne  manquoient  peut-eftre  ni  de  forcesni  de  courage  pour  fe 
s‘  défendre  ,  mais  ils  n’avoient  point  de  chef ,  parce  qu’il  ne  reftoit  de  la  famille 
d’Alain  Barbetorte  que  Judicaël  6c  Hoël  fils  naturels  du  frere  de  Guerech ,  en¬ 
core  enfàns  fous  la  garde  de  leur  aieule  Judit  6c  du  Vicomte  Hamon  frere  utérin 
de  leur  pere.  Cette  conjonéhire  ,  plus  que  la  force  des  armes ,  livra  Nantes  à  Conan. 
Il  donna  la  garde  du  Chafteau  à  Aurifcand  Evefque  de  Vannes ,  6c  en  baftit  un 
autre  à  l’occident  de  la  Ville  prés  de  la  Loire  6c  l’apella  le  Bouffiii  ,  nom  qui  lui 
refte  encore. 

xxxiv. 
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Cela  fe  pafFoit  en  990.  la  mefme  année  Conan  fit  de  grandes  liberal itez  au 
donfs^ilchei  ^onc  ^nc  Michel.  C’eftoit  un  lieu  célébré  depuis  long-tems  par  une  apparition 
’  de  l’Ange  dont  il  porte  le  nom.  Des  Preftres  feculiers  avoient  eu  foin  jufqu’au 
milieu  de  ce  fiecle  d’une  Chapelle  que  l’on  y  avoit  baftie  pour  conferver  la  mé¬ 
moire  du  miracle.  Les  Ducs  de  Normandie  venoient  d’y  faire  conftruire  un  magni¬ 
fique  Monaftere  ,  avoient  congédié  les  Preftres  ,  6c  y  avoient  fait  venir  des  Moines 
cron.  rof,  *le  faine  Melaine  de  Rennes,  6c  des  Monafteres  de  Normandie.  Comme  ce  lieufè 


Monts 
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trouve  à  l’extremité  des'  deux  Provinces  de  en  eft  une  borne  commune,  les  Ducs  c  o  n  a  n  le 
de  Normandie  de  ceux  de  Bretagne  ont  contribué  à  l’envi  à  l’enrichir  de  leurs  bien-  Tort>  R"nncs 
faits.  Conan  (  ii  nous  en  croïons  l’aélequi  nous  conferve  la  mémoire  de  fes  dona-  b^nTd  ict 
tions  )  donna  l’exemple  à  fes  fucceflèurs.  Geffroi  fon  fils ,  Main  Evefque  (  ou  pour  Cornoüaille. 
parler  comme  lui,  Archevefque)  de  Dol,  Aurifcand  Evefque  de  Vannes,  Orfcand 
JEvefque  de  Cornoüaille ,  Thibaud  Evefque  de  Rennes  ,  Hugues  Evefque  de  Nantes, 
de  quatre  autres  dont  les  fieges  ne  font  pas  marquez  3  Main  Seigneur  de  Fougères , 

Prient ,  de  quantité  d’autres  Seigneurs  lurent  témoins  de  la  pieté  de  leur  Prince. 

Cet  Orfcand  a  plus  honoré  l’Epifcopat  par  fa  naifiance  ,  que  par  fa  vie.  Son  pere 
nommé  Benedict  eftoit  fils  de  Budic  Comte  de  Cornoüaille  dutems  d’Alain  Bar- 
betorte.  Benedict  eftoit  Evefque  dés  ce  mefme  tems-li,  de  l’a  efté  toute  fa  vie,  c’effc 
à  dire  jufqu’à  la  fin  de  ce  fiecle,  quoi  qu’aprés  la  mort  de  fon  pere  il  ait  pris  la  Pr-  loi.  io). 
qualité  de  Comte  3  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’il  fe  maria  eftant  Evefque  (  aufli- 
bien  que  Guerech  qui  fut  Evefque,  de  puis  Comte  de  Nantes ,  de  qui  lailîà  un  fils 
en  mourant.  )  La  femme  de  Benediéts’appelloit  Guinoedon,  de  il  en  eut  cinq  en-  F cmmedeBent- 
fans ,  Alain  Cagnart  Comte  de  Cornoüaille  après  lui ,  Orfcand  Evefque  de  Quim-  dut' 
per,  Guethenuc,  de  Guerech,  avec  une  fille  nommée  Avan  ,  qui  fut  mariée  à 
Huelin  Seigneur  de  Hennebont.  Orfcand  fuivit  l’exemple  de  fon  pere,  il  fut  fait 
Evefque  de  Quimper,  de  cela  ne  l’empefeba  pas  de  fe  marier  publiquement  &  en 
face  d’Eglile  ,  comme  on  le  dira  en  parlant  d’Alain  Cagnart.  Benedict  avoit  un 
oncle  nommé  Gradlon  qui  avoit  quitté  le  monde  &  s’eftoit  fait  Moine  à  Nermou- 
tier,  ifle  autrefois  célébré  par  la  pieté  des  Moines  qui  l’habitoient ,  défolée  depuis 
par  les  Normans,  mais  qui  commençoit  à  fe  rétablir. 

Conan  commentait  à  peine  à  joiiir  de  la  douceur  de  regner  fans  concurrent, 
lors  qu’il  fe  forma  un  orage  qui  renverfa  bien-tofl  toute  fa  fortune.  Le  Vicomte 
Hamon  frere  utérin  de  Guerech  ,  de  oncle  de  lès  deuxenfans  Judicaël  de  Hoël , 
implora  l’afliftance  de  Foulques  Nerra  jeune  homme  entreprenant  de  hardi,  fils  de 
Geffroi  Grife-gonelle.  Le  Comté  de  Nantes  eftoit  fortàla  bienféance  des  Com¬ 
tes  d’Anjou  3  Foulques  Nerra  ne  laiffapas  échaperune  occafion  fi  favorable  de  s’en  x  xx  VI. 
rendre  le  maiftre  lous  le  titre  de  protecteur  3  il  promit  au  Vicomte  tout  lefecours  iTljjhge nII- 
qu’il  demandoit ,  à  condition  que  lès  neveux  tiendroient  le  Comté  de  lui ,  de  vou- 
lut  conduire  lui-mefme  ce  fecours.  Il  alla  d’abord  mettre  le  fiege  devant  la  ville 
de  Nantes  au  mois  de  Juin  de  l’an  992.  de  l’y  tint  trois  lemaines.  Conan  de  fon  an.  991. 
collé  fe  mit  à  la  tefte  de  fon  armée  ,  de  manda  à  Foulques  que  s’il  ne  levoitle  fiege  2,G^rNan"* 
il  lui  donneroit  bataille  3  à  quoi  Foulques  répondit  qu’il  acceptoitle  défi  avec  joie, 
de  qu’il  le  verroit  dans  la  Lande  de  Conquereux  ou  il  avoit  déjà  elté  battu  de 
mis  en  fuite  par  fon  pere.  Conan  fe  rendit  le  premier  fur  le  lieu  du  combat.  Se 
lentant  peut-ellre  moins  fort  en  cavalerie  que  l’ennemi,  de  fachant  que  dans  une 
plaine  tout  l’avantage  eft  pour  la  cavalerie ,  il  fit  faire  au  travers  de  la  Lande  un  Tqutuux'. 
folle  large  de  profond  ,  impraticable  à  des  gens  de  cheval ,  de  le  fit  couvrir  de 
branches  d’arbres.  Il  fit ,  fur  le  point  du  combat,  mettre  pied  à  terre  à  toute  la 
cavalerie  de  couper  les  lances  par  le  milieu  3  de  attendit  ainfi  les  ennemis  derrière  le 
piege  qu’il  leur  avoit  tendu.  Foulques  arrivé  à  la  vuë  de  l’armée  Bretonne  fe  fie 
amener  Judicaël ,  de  le  prenant  entre  les  bras  le  montra  à  tout  le  monde  en  difant  : 
yoilk  l'heritier  légitimé  du  Comte  de  Nantes  5  Conan  riefl  quun  u  fur  pat  cur  j  vous  ne 
tirez^  l’épèe  aujourd'hui  que  pour  punir  l'injufiiee  ,  &  pour  réprimer  la  violence  &  la 
tyrannie.  Tous  ceux  qui  l’entendoient ,  de  ceux  qui  ne  l’entendoient  pas  ,  jetterent 
également  de  grans  cris,&:  demandèrent  qu’il  les  menaft  à  l’ennemi.  Foulques  donna 
fur  le  champ  là  bannière  au  Vicomte  Hamon,  de  fit  avancer  toutes  les  troupes  vers 
les  Bretons.  A  leur  approche  les  Bretons  feignirent  de  prendre  la  fuite  afin  de  les 
attirer  dans  le  piege  qui  leur  eftoit  tendu.  Ils  y  tombèrent  en  effet,  de  les  Bretons 
venant  aufii-toft  à  la  charge  avec  furie,  firent  un  grand  carnage  d’une  partie  de 
l’armée  de  Foulques.  Foulques  lui-mefme  fut  renverfé  de  cheval,  armé  de  toutes 
pièces ,  ce  qui  fit  qu’il  eut  de  la  peine  à  fe  relever  5  il  en  vint  cependant  à  bout ,  de  le 
reffentiment  lui  donnant  de  nouvelles  forces ,  il  fondit  fur  les  Bretons ,  après  avoir  ra¬ 
nimé  les  fiens  que  fa  chute  avoit  eftonnez.il  les  défit  entièrement, de  Conan  fut  tué  fur  conan  tué. 
la  place  le  17.  de  Juin.  Du  cofté  de  Foulques  le  Vicomte  Hamon  perdit  auffi  la  vie, 
de  Aimeri  Vicomte  de  Toüars  fut  blefïé.  On  prétend  que  le  corps  de  Conan  fut  D  Argmtré,  i., 
porté  au  Mont  faint  Michel,  de  enterré  dans  la  Chapelle  de  faint  Martin,  comme 
il  l’avoit  ordonné  avant  fa  mort.  Il  n’y  paroift  cependant  aucune  marque  de  fa 
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Ghïkoi  fepulture.  11  eft  vrai  qu’il  y  a  encore  une  Chapelle  fous  le  nom  de  faint  Martin  , 
u  Ri  cTh  l  ma*s  comme  le  tour  des  Chapelles  a  efté  bafti  depuis  par  le  Cardinal  d’Eftoute- 
u  D  r  e  a  e  ^  q  eft.  certain  que  Conan  ne  fut  pas  inhumé  dans  celle  qui  porte  àprefent  le 
nom  de  faint  Martin.  Il  y  a  de  l’apparence  qu’il  le  fut  pluftoll  dans  celle  où  eft 
à  prefent  le  moulin  intérieur. 
an.  99 1.  Foulques  victorieux  retourna  fe  prefenter  devantNantes ,  6c  fit  fommerles  Che- 
^■tÂÏmeric1,  valiers  à  qui  Conan  en  avoit  confié  la  garde,  de  fe  rendre.  Ceux-ci  ne  fè  croïant 
à  Nantes,  pas  en  eftatde  refifter  ,fortirent  de  la  Ville,  6c  Foulques  en  prit  poflèffiôn  comme 
au  nom  de  Judicaël.  Il  lui  laiffa  le  titre  de  Comte  ,  mais  fous  pretexte  qu’il  n’eftoic 
pas  encore  en  âge  de  gouverner,  il  donna  l’adminiftration  de  toutes  les  affaires  à 
Aimeric  Vicomte  de  Toiiars ,  6c  s’en  retourna  à  Angers.  Aimeric  prit  incontinent 
la  qualité  de  Comte  de  Nantes  du  confentement  de  Foulques ,  la  porta  tout  le 
refte  de  fa  vie,  6c  cette  dignité  ne  retourna  fans  doute  à  Judicaël ,  que  parce  qu’Ai- 
meric  mourut  fans  enfans ,  6c  que  le  fucceflèur  de  Conan  fe  trouva  en  eftat  d’em- 
pefeher  les  Comtes  d’Angers  de  remettre  le  pied  dans  Nantes. 

Conan  laifia  plufieurs  enfans ,  tant  légitimés ,  que  naturels.  L’aîné  des  derniers 
s’appelloit  Alain ,  qui  fut  pris  à  la  journée  d’Angers,  &  rendu  à  fon  pere  par  Gri- 
g  e  pf  r  o  x  à  fègonelle ,  avec  un  autre  frere.  Geffroi  l’aîné  des  enfans  légitimés  fuccedaau  Comté 
Renne*.  cje  Rennes,  Judit  fa  fœur  fut  Ducheffe  de  Normandie,  Catuallon  leur  frere  fut 
Abbé  de  Redon ,  Judicaël  auffi  fils  de  Conan  fut  Evefque  de  Vannes  fur  la  fin 
de  ce  fiecle  6c  au  commencement  de  l’autre.  Conan  eut  encore  deux  autres  en¬ 
fans ,  le  Comte  Judhaël ,  a  6c  Urvodius. b 

Après  la  mort  d’Aimeric  Vicomte  de  Toüars  ,  Judicaël  eftoit  preft  de  faire 
hommage  du  Comté  de  Nantes  à  Foulques  Nerra.  Geffroi  ne  le  voulut  pas  fouf- 
frir  ;  il  entra  dans  le  païs  Nantois  avec  une  armée  ,  contraignit  Judicaël  à  lui 
Nantes° d'avec  demander  la  paix ,  6c  ne  la  lui  accorda  qu’à  condition  qu’il  renonceroit  à  l’alliance 
Nerra.  du  Comte  d’Angers  6c  qu’il  tiendroit  le  Comté  de  Nantes  de  lui.  Judicaël  fouf* 
chron.  Nann.  crivit  à  tout ,  6c  Geffroi  s’en  retourna  à  Rennes ,  fort  content  d’avoir  fermé  l’en¬ 
trée  de  Nantes  aux  Comtes  d’Anjou. 

xl.  Pendant  qu’il  offenfoit  un  voifin  dont  la  puiifance  6c  le  reflèntiment  efloient  à 

Havoifefæur^  craindre  ,  il  fongea  à  s’allier  à  un  autre  dont  les  forces  efloient  fuperieures  de 
de  Richard  1 1.  beaucoup  à  celles  du  Comte  d’Angers.  Il  alla  trouver  Richard  1 1.  Duc  de  Nor- 
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mandie  6c  lui  demanda  fa  fœur  Haduis  (  ou  Havoifè  )  en  mariage.  La  recherche 
du  Duc  de  Bretagne  (c’efl  le  titre  que  prennent  déformais  les  Comtes  de  Rennes) 
fit  plaifir  à  Richard.  Il  lui  accorda  avec  joie  la  Princeflè  qu’il  demandoit.  Elle 
fut  dans  la  fuite  mere  d’Alain  6c  d’Eudon  tous  deux  Ducs  de  Bretagne,  6cd’A- 
delle  première  Abbeffe  de  faint  Georges  de  Rennes.  Richard ,  pour  témoigner 
Cart  Roton.  combien  l’alliance  du  Breton  lui  eftoit  agréable,  époufa  peu  de  tems  après  Judit 
fKuriUïfim.1*  fœur  ,  Princeflè  d’une  rare  beauté. 

xl  1  L’on  ne  fait  pas  quand  le  Comte  de  Nantes  fe  maria.  La  Cronique  de  fa  Ville 
taiU  e  Ht  *"  nous  aprend  feulement  qu’il  fut  aftaffiné  en  allant  à  la  Cour  du  Comte  de  Ren- 
Büdi  c  à  n es,  6c  qu’il  ne  laiffa  qu’un  fils  naturel  nommé  Budic  ,  6c  une  fille  légitimé  ap- 
Nantes.  pellée  Judit,  qui  fut  mariée  à  Alain  Cagnart  Comte  de  Cornouaille.  Hervé  Evef- 
que  de  Nantes  mourut  en  mefme-tems  à  Blois ,  6c  Geffroi  donna  l’Evefché  à  un 
homme  de  qualité  nommé  Gautier  ,  qui  avoit  efté  élevé  à  fa  Cour. 

Ce  nouvel  Evefque  fongea  d’abord  aux  moïens  de  chaffer  Budic  de  la  Ville,  6C 
d’en  mettre  Geffroi  en  poffeflîon.  Mais  fes  intrigues  6c  ce  qu’il  put  alléguer  con- 
n antes  contre  tre  fa  naiffance  firent  peu  d’impreflîon  fur  les  efprits  des  habitans.  C’eftoit  aflèz 
Radie.  pour  les  Nantois  que  leur  Prince  fuft  du  fang  du  grand  Alain  $  qu’il  en  fuft  def- 
Chron-  Nann.  cendu  par  le  mariage  ou  autrement ,  c’eftoit  de  quoi  ils  ne  s’emoaraffoient  pas , 
6c  l’on  remarque  dans  ce  fiecle  6c  dans  le  fuivant ,  que  le  nom  de  baftard  n’eftoit 
nullement  une  injure,  6c  que  ceux  qui  l’eftoient,  tenoient  à  honneur  d’en  porter 
la  qualité,  quand  ils  avoient quelque  grand  Seigneur  pour  pere.  Le  Comte  eftoit 
logé  dans  le  Chafteau  du  Bouffai,  6c  l’Evefque  dans  la  Tour  d’Alain  Barbetorte. 
L’Evefque ,  fous  differens  prétextes ,  fit  adjouter  à  cette  tour  de  nouvelles  forti¬ 
fications  ,  6c  la  remplit  de  Bretons ,  dont  la  plufpart  efloient  fes  parens  ,6c  de  ceux 
d’entre  les  Nantois  qu’il  avoit  pu  gagner. 

xl  ni.  Toutes  ces  précautions,  6c  le  commerce  frequent  du  Prélat  avec  le  Comte  de 
Badu  »  recours  Rennes  firent  affez  juger  à  Budic  qu’il  devoir  fe  tenir  fur  fes  gardes.  Afin  de  n’eftre 
joa.  pas  lurpns  il  alla  trouver  le  Comte  d  Anjou  ,  lui  fit  hommage  de  fes  terres  6c 
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retourna  à  Nantes  ,  apres  s’eftre  afliiré  de  Ton  fecours  qui  ne  lui  manqua  pas. 

Renfermé  dans  fon  Chafteau  du  Bouffai  ,  il  tint  bon  pendant  piufieurs  années 
contre  l’Evefque ,  6c  contre  toutes  les  forces  de  Geffroi ,  qui  venoit  tous  les  ans  Ce 
joindre  avec  lui  pour  attaquer  le  Comte.  Pendant  que  cette  guerre  dura ,  la  Ville  JVo'iüc 
fut  ravagée  par  les  Bretons ,  6c  l’Evefque  ,  pour  attirer  à  fon  parti  la  nobleffe  du  otl'ouai1  c‘ 

f>aïs  ,  leur  abandonna  les  plus  belles  pofferfîons  de  fon  Eglife.  Enfin  l’Evefque  6c  ÀN 
e  Duc  égaiement  las  de  la  guerre  firent  la  paix  avec  Budic ,  6c  le  laifferent  en  pof- 
feffion  d’une  dignité  qu’il  avoit  trop  bien  défendue  pour  ne  la  pas  pofTeder  tran¬ 
quillement  le  refte  de  la  vie.  Geffroi  fit  dans  la  fuite  de  grandes  liberalitez  aux  Mo-  Can.  s.  riot. 
nafleres^il  eft  affez  vrai-femblable  que  ce  fut  pour  expier  l’injuftice  de  cette  guerre.  s  M,<r 
Odon  Comte  de  Chartres  avoit  époufé  comme  lui  une  des  fœurs  du  Duc  de 
Normandie.  La  Princeffe  qu’il  avoit  époufée  s’appelloit  Matilde ,  6c  fon  frere  lui 
avoit  donné  en  dot  la  moitié  de  Dreux  avec  toutes  les  terres  du  reffort  de  cette 
ville ,  qui  eftoient  du  cofté  de  la  riviere  d’Aure.  Matilde  mourut  bien-toft  fans  en- 
fans  ,  6c  Odon  trouva  çes  terres  trop  à  fa  bien  féance  pour  les  rendre  à  fon  beau- 
frere.  Richard,  après  avoir  éprouvé  que  les  prières  ni  les  remontrances  n’y  pou- l-  î 
voient  rien ,  demanda  du  fecours  au  Duc  de  Bretagne  *  il  alla  baftir  le  fort  de 
Tillieres  fur  les  confins  du  Perche  à  cinq  lieues  de  Dreux  fur  le  bord  de  la  riviere 
d’Aure,  &  y  laifïà  en  fè  retirant  une  garnifon  nombreufe  ,  avec  des  provifions  de 
guerre éc  de  bouche.  Odon  n’aïantpii  empefeher  la  conftru&ion  du  fort,  refolut 
de  le  détruire  après  que  Richard  fe  fut  retiré.  On  peut  voir  dans  les  Hiftoriens 
Normans  le  peu  de  fuceez  qu’eut  fon  entreprife.  Richard  ne  fe  contentant  pas  de 
cet  avantage ,  fift  venir  à  fon  fecours  Olaus  Roi  des  Noriques1,  6c  Lacman  Roi  des 
Sueves ,  qui  équipèrent  une  flotte  en  fa  faveur,  mais  au  lieu  d’aborder  en  Nor¬ 
mandie  ,  ils  prirent  terre  contre  fes  intentions  en  Bretagne  auprès  de  Cancale.  Les 
habitans  de  Dol  6c  tous  ceux  des  environs  prirent  les  armes ,  6c  marchant  avec 
plus  d’ardeur  que  de  prudence ,  ils  donnèrent  malheureufement  dans  un  piege  que 
les  Infidelles  leur  avoient  tendu  en  creufant  au  travers  de  la  campagne  de  Dol  des 
fofïèz  profonds  Scplus  étroits  par  le  haut  que  par  le  bas ,  comme  la  principale  force 
des  Bretons  confiftoit  en  cavalerie ,  &que  les  deux  Rois  n’en  avoient  point ,  6c  qu’il 
falloit  fe  battre  dans  une  plaine  campagne.  Les  Bretons  avoient  un  grand  avantage  d>i  [ris  &  bridé, 
fur  les  ennemis  s’ils  avoient  pu  éviter  le  piege  5  niais  en  courant  à  eux  avec  précipi¬ 
tation  ,  ils  fèntirent  tout  d’un  coup  la  terre  fondre  fous  leurs  chevaux  j  6c  les  Ido,- 
latres  les  attaquans  dans  ce  defbrdre  en  firent  un  très-grand  carnage  ,  6c  pourfui- 
vant  leur  victoire ,  ils  entrèrent  à  Dol  avec  les  fuiards,  6c  bruflerent  la  ville  après 
en  avoir  tué  le  Gouverneur  nommé  Salomon  ayec  tous  les  habitans.  Ils  remon¬ 
tèrent  enfuite  fur  leurs  vaiffeaux,&:  allèrent  trouver  le  Duc  de  Normandie  à 
Roüen. 

Celui  de  Bretagne  regarda  apparemment  cette  defeente  des  Idolâtres ,  comme 
une  vangeance  que  le  Ciel  prenoit  de  la  guerre  injufte  quil  avoit  faite  au  Comte 
de  Nantes  5  6c  ne  croïant  pas  qu’il  y  euft  d’œuvre  plus  méritoire  que  levoiage  de 
Rome ,  il  refolut ,  puifque  toutes  fes  autres  bonnes  œuvres  n’avoient  pas  appaifé  la 
colere  Divine ,  d’entreprendre  ce  long  6c  pénible  voiage.  Il  mit  ordre  avant  que 
de  partir  aux  affaires  de  la  Bretagne ,  6c  laiiîa  le  Gouvernement  de  l’Eftat  à  la 
Ducheffe  fa  femme ,  à  fon  frere  Judicaël  Evelque  de  Vannes  6c  au  Duc  de  Nor-  cmU-  Gemmer, 
mandiefon  beau-frere  ,  parce  que  fes  enfans  n’eftoient  pas  en  âge  de  gouverner,  6c  5‘ 
fè  mit  en  chemin  avec  l’Evefque  de  Nantes.  Peu  de  teins  auparavant  il  avoit  fait  au»  s.  Giid« 
venir  un  Moine  de  Fleuri  nommé  Félix,  pour  reparer  les  Monafteres  de  S.  Gildas 
de  Ruis,  de  Loc-miné  prés  de  Moreac,  6c  les  autres  qui  avoient  efké  ruinez  par 
les  Normans.  Toutes  les  Croniques  mettent  ce  voiage  de  Geffroi  en  1008.  Cette  cbron^Miic. 
année  fut  auffi  la  derniere  de  fà  vie ,  6c  fi  l’on  en  veut  croire  un  Abbé  de  S.  Flo¬ 
rent  qui  vivoit  deux  cens  ans  après  :  Voici  de  quelle  maniéré  il  la  termina  à  fon 
retour  de  Rome. 

Les  gens  de  qualité  fe  diftinguoient  alors  du  peuple  par  les  oifeaux  de  çroie  lQ, 

qu’ils  portoient  lur  la  main ,  comme  ils  fe  diftinguent  à  preiènt  en  portant  l’épée.  frti. 
Quelque  part  cju’ils  allaflènt,  ils  avoient  toujours  leurs  oifeaux  avec  eux.  Celui  de  pr,  te. 
Geffroi  aïant  étranglé  la  poule  d’une  femme  chez  qui  le  Duc  eftoit  logé  ;  cette  aiain  duc. 
femme  dans  le  premier  mouvement  delà  colere  ,  prit  une  pierre  qu’elle  jetta  à  la 
tefte  du  Duc  de  Bretagne ,  le  coup  Ce  trouva  martel ,  6c  ne  lui  laiffa  pas  le  tems 
de  mettre  ordre  aux  affaires  de  l’Eftat ,  6c  à  celles  de  fa  confcience  ,  après  quoi  il 
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comoüaiiie.  Il  paroift  que  ce  dernier  n’eftoit  pas  légitimé  5  les  autres ,  fous  la  fage  conduite 
XpLr V,!é I-  ^eur  mere  vivoient  enfemble  dans  une  fort  grande  union,  6c  l’eftat  fut  quelque 
soulèvement  tems  aulîi  tranquille  que  la  famille  du  Souverain ,  jufqu  a  ce  que  quelques  elprits 
des  ptnfans.-  broüiMons  6c  feditieux  firent  foulever  tous  les  païfans  contre  la  Nobleflè.  Cetelprit 
c^iü.  Gemmer.  de  révolté  fe  répandit  tout  d’un  coup  dans  toute  la  Bretagne  ,  6c  l’on  vit  périr  en 
peu  de  tems  une  grande  partie  delà  Nobleflè  parle  fer,  6c  leurs  Chafteaux  par  les 
flammes.  Alain  n’eftoit  pas  encore  en  âge  de  porter  les  armes,  mais  comme  il  pou- 
voit  monter  à  cheval,  fa  mere  6c  Ion  oncle  le  mirent  à  la  telle  de  la  Nobleflè.  Sa 
prefence  prôduifit  fon  effet ,  6c  les  païfans  deftituez  de  chefs  6c  guidez  fèulement 
par  une  fureur  aveugle ,  eurent  bien-toft  porté  la  peine  de  leur  révolté. 
xl ix.  Mais  la  Bretagne  ne  joüit  pas  long-tems  du  repos  qu’elle  venoit  de  fe  procurer. 
Révolté  de ju-  j}  fLlt  bien-tofl:  troublé  par  la  confpiration  d’un  oncle  d’Alain  nommé  Judicaël 
d,CJiain.n' e  ou  Judhaël  fils  naturel  de  Conan  a  6c  furnommé  Glanderius.  Il  pouvoit  faire  de  la 
ptr”-  peine  à  fies  neveux  ,  6c  difputer  long-tems  le  Gouvernement,  parce  qu’il  avoir  la 
cf* S' ou  ci>*  P^u^Part  de  ^a  Nobleflè  pour  lui  3  mais  c’eftoit  un  homme  fans  courage  6c  fans 
n.fiiZl c’eftà  expérience  j  aufli  commença  t-il  par  une  fauflè  démarche.  Il  s’enferma  dans  le 
abrégé*' Du^aT»  petit  Chafteau  de  Maleftroit b ,  où  il  avoit  efperé  d’eftre  en  feureté  jufqu’à  ce 
de  s.aiGiidaSs  2  flue  ^a  Nobleflè  l’aïant  joint  l’euft  mis  en  eftat  de  marcher  enfeignes  déploïées 
truus  Msmcomi-  contre  fon  neveu.  Mais  Alain  6c  fes  freres  ne  lui  en  donnèrent  pas  le  tems.  Us 
b  " Stricto  caftro-  l’allerent  aflieger  dans  Maleftroit  pour  couper  le  mal  dans  fa  racine  ,  6c  afin  de 
mettre  le  Ciel  dans  leurs  interefts ,  ils  donnèrent  pendant  le  fiege  mefme  à  l’Abbé 
de  faint  Meen  les  fecours  neceflaires  pour  le  rétabliffement  de  fon  Abbaïe.  Ha- 
mon  Gouverneur  des  Princes  fut  auteur  de  ce  Confeil,  6c  l’on  voit  par  cette  con. 
duite  qu’il  avoit  autant  de  foin  de  leur  infpirer  la  pieté  que  de  leur  aprendre  l’art 
de  la  guerre  6c  la  fcience  de  gouverner.  Maleftroit  pris  6c  Judicaël  tué  peu  de  tems 
après  donnèrent  fujet  aux  Princes  de  croire  que  le  foin  qu’ils  avoient  pris  du  ré- 
tablïflèment  de  cette  maifon  avoit  efté  agréable  à  Dieu.  Us  allèrent  lui  rendre 
grâce  delà  viéboire  fur  le  lieu  mefme  accompagnez  de  JunKeneus  Archevefque  de 
Dol,  de  Guérin  Evefque  de  Rennes ,  de  Raoul  Evefque  d’Alet,de  Gautier Evefque 
-de  Nantes ,  de  Hervé  Graflèvache ,  de  Rigual  Bouteiller  ,  6c  de  quantité  d’autres 
a»..oTT  Seigneurs. 

L  Ceci  fe  pafloit  en  1024.  Quelques  années  auparavant  une  nouvelle  guerre  plus 

Nouveaux  dif-  cruelle  que  la  première  s’eftoit  rallumée  entre  le  Comte  de  Nantes,  6c  l’EveKjue 
fetens  de  i  e v.  meftne  lieu.  Pendant  que  Gautier  eftoit  à  Rome,  Budiceftoit  entré  par  force 

dans  la  maifon  de  l’Evefque  6c  l’avoit  ruinée  de  fonds  en  comble.  L’Evefque  en  fu¬ 
reur  avoit  excommunié  au  retour  le  Comte  6c  tous  les  Nantois ,  6c  eftoit  venu  à 
Rennes  demander  du  fecours  à  la  Ducheflè ,  6c  à  l’Evefque  de  Vannes  *,  Budic  de 
fon  cofté  en  eftoit  allé  demander  à  Foulques  Nerra  Comte  d’Angers.  Us  avoient 
obtenu  l’un  6c  l’autre  ce  qu’ils  eftoient  allé  demander ,  6c  tous  deux  à  la  tefte  de 
leurs  troupes  s’eftoient  long-tems  fait  la  guerre ,  6c  s’eftoient  donné  plufieurs  com- 
ym\emusittr<L-  bats.  Mais  enfin  JunKeneus  Archevefque  de  Dol,  homme  d’efprit  6c  d’autorité, 

tommdt.  jes  rac£0mm0  enfèmble  ,  6c  détacha  le  Comte  de  l’alliance  qu’il  avoit  avec  ce¬ 

lui  d’Angers ,  qui  entretenoitleurmef-intelligence. 

L  j  Le  Moine  Félix  avoit  commencé  avec  afîèz  de  fîiccez  l’ouvrage  pour  lequel  il 

"Félix  Abbé  de  eftoit  venu  en  Bretagne  ,  mais  le  defordre  des  guerres  civiles  l’obligea  de  retour- 
s"  G,ldas ’  ner  à  Fleuri.  Havoifè  ne  le  pouvant  arrefter  écrivit  à  Gauflin  Abbé  de  Fleuri  6c 

An.  1014.  &c.  Archevefque  de  Bourges  ,  pour  le  prier  d’ordonner  Félix  Abbé,  6c  de  le  renvoier 
en  Bretagne ,  l’aflurant  que  les  Princes  fes  enfans  tiendroient  à  Félix  toutes  les 

promeflès  que  leur  pere  lui  avoit  faites.  Gauflin ,  à  la  priere  de  la  Ducheflè  or¬ 
donna  Félix  Abbé  ,  malgré  toute  fa  refiftance,  6cle  renvoia  en  Bretagne  achever 

l’ouvrage  qu’il  avoit  commencé.  Félix  de  retour ,  établit  fa  demeure  par  le  con¬ 
feil  de  l’Evefque  de  Vannes  6c  d’Alain,  dans  le  Monaftere  de  faint  Gildas  de  Ruis, 
quoi  qu’il  fèntift  fes  inclinations  partagées  pour  d’autres  lieux  qu’il  avoit  rétablis 
avec  beaucoup  de  foins  6c  de  fatigues.  U  joüit  treize  ou  quatorze  ans  de  fa  dignité, 

•  -  après  quoi  il  alla  recevoir  de  Dieu  la  recompenfè  de  fes  longs  6c  utiles  travaux. 

lii.  Le  Souverain  n’eftoit  paslefeul  qui  facrifiaft  une  partie  de  fes  biens  pour  con- 

Fondation  de  tribuer  à  l’augmentation  du  culte  Divin  :  fon  exemple  eftoit  fuivi  par  des  Seigneurs 
R,/  pr.  105.  particuliers ,  6c  l’on  remarque  entre  les  autres  Alfrid  Seigneur  de  Fougères  fils  de 

Main. 


ferens 
&  du  Comte 
Nantes. 
Chton.  Nann. 


'  LIVRE  TROISIEME.  s? 

Main.  Ce  Seigneur  fonda  en  ce  mefme-tems  une  Collegiale  à  Rillé  prcs  de  Fou¬ 
gères,  qui  fut  1 1 8.  ans  après  donnée  aux  Chanoines  Réguliers. 

Alain  furnommé  Caignart  Comte  de  Cornoüaille  aïant  fuccedé  à  fon  pere 
Benediéfc  vers  l’an  1026.  époufa  Judit  fille  légitimé  de  Judicaël  autrefois  Comte 
de  Nantes  fœur  de  Budic.  Les  nopces  fe  firent  dans  lllle  d’Indre  au  deffousde 
Nantes,  8c  là,  félon  la  couftume  établie  en  pareilles  occalions  ,  Alain  Cagnart 
donna  à  fa  nouvelle  époufe  le  prefent  des  nopces ,  apellé  Enenguerch  ,  c’eft  à  dire  : 
don  fait  en  confderation  de  la  virginité  b  peu  différent  du  doüaire. 

Avefgaud  Evefque  du  Mans  frere  de  Guillaume  Comte  du  Perche  s’eftoit  broiiillé 
avec  Herbert  Comte  de  la  mefme  Ville  ,  8c  avoit  commencé  de  baftir  un  fort  à 
Duneau  prés  de  Conerré.  Le  Comte  n’aïant  pu  fouffrir  une  entreprilé  fi  contraire 
à  lès  interdis  elfant  parti  du  Mans  au  commencement  de  la  nuit  avoit  pris  le  fort 
d’allaut  ,  8c  l’avoit  raie  avant  le  jour  3  diligente  execution  qui  lui  avoit  acquis  le 
furnom  d’Eveille-chiens.  L’Evefque  s’dloit  retiré  à  Belefme  auprès  de  Ion  frere , 
8c  delà,  comme  d’un  lieu  fur,  il  avoit  lancé  contre  Herbert  toutes  les  foudres  fpi- 
rituelles  5  mais  voïantque  ces  coups  n’dlonnoient  point  le  Comte ,  il  avoit  levé  des 
troupes  ,  avec  le  fecours  de  fon  frere  ,  8c  avoit  fait  la  guerre  à  Herbert  avec  peu 
de  fuccez.  Un  accord  mal  cimenté  avoit  fuccedé  à  cette  guerre.  L’EIillorien  des 
Evefques  du  Mans  prétend  que  ce  fut  du  collé  de  Herbert  que  la  rupture  com¬ 
mença.  Quoiqu’il  en  loit ,  l’Evefque  fe  retira  à  la  Ferté  lur  Huifne  (  que  Ton  a 
depuis  apellé  la  Ferté  Bernard  )  8c  il  entreprit  de  mettre  la  place  hors  d’infulte 
afin  d’y  tenir  bon  ,  contre  Herbert.  Le  lieu  dloit  déjà  allez  fortifié  pour  ne  pou¬ 
voir  dire  pris  que  par  un  fiege  dans  les  formes  ,  8c  le  Comte  du  Mans  n’aïant 
pas  allez  de  troupes  pour  en  faire  un  ,  il  demanda  du  fecours  au  Duc  de  Breta¬ 
gne  ,  qui  le  luy  mena  en  perfonne.  Herbert  8c  Alain  aïant  joint  leurs  troupes, 
ynarcherent  contre  TEvelque  &  mirent  le  fiege  devant  le  Chalteau  de  la  Ferté  ,  que 
l’Evefque  fut  enfin  contraint  de  livrer  au  Comte  du  Mans  5  après  quoi  confus  &  ab- 
batu ,  il  eut  recours  à  Fulbert  Evefque  de  Chartres ,  8c  le  pria  d’interpofer  fon  au¬ 
torité  pour  faire  rentrer  le  Comte  dans  fon  devoir.  Fulbert  zélé  pour  l’honneur 
du  Sacerdoce  écrivit  à  Herbert  d’une  maniéré  tres-forte ,  8c  le  Comte  étonné  ,  pour 
ne  fe  pas  broüiller  avec  un  homme  de  la  réputation  8c  de  l’autorité  de  Fulbert ,  le 
pria  de  venir  au  Mans  avec  Avelgaud  ,  8c  lui  promit  d’en  palier  par  tout  où  il  lui 
plairoit.  Fulbert  y  vint,  obligea  le  Comte  de  rendre  la  Ferté  à  l’Evefque  ,&les  re¬ 
concilia  enlèmble. 

Pendant  que  cet  accord  fe  ménageoit  ,  Alain  alla  mettre  le  fiege  devant  le 
Lude.  Foulques  Comte  d’Angers  ne  s’attendoit  point  à  celte  attaque,  &  il  ne 
favoit  pas  melme  ce  que  pretendoit  Alain  3  mais  le  Duc  lui  fit  dire  :  qu’il  devoit  fe 
fouvenir  du  mauvais  tour  qu’il  avoit  fait  à  Herbert  à  Xaintes  3  que  par  une  con¬ 
duite  indigne  d’un  homme  d’honneur  ,  il  l’y  avoit  attiré  par  de  belles  promelfés, 
pour  l’y  charger  de  chaines,  8c  lui  faire  fouffrir  dans  une  dure  captivité  destour- 
mens  que  Ton  n’auroitpas  emploie  contre  les  efclaves  les  plus  criminels  5  8c  qu’il 
ne  lui  avoit  rendu  la  liberté  qu’à  des  conditions  qu’il  euft  eu  honte  d’exiger  de 
lui  quand  mefme  il  Tauroit  pris  à  la  guerre  3  Qu’il  eftoit  venu  pour  vanger  toutes 
ces  injures, &  que  fi  on  ne  lui  rendoit  incontinent  tous  les  oftages  que  Ton  avoit 
extorquez  de  Herbert  qu’il  alloit  porter  le  fer  8c  le  feu  jufques  dans  le  cœur  de 
l’Anjou.  Le  Comte  d’Angers  épouvanté  de  fes  menaces  rendit  les  oftages ,  déclara 
Herbert  quitte  de  toutes  les  paroles  qu’il  lui  avoit  données ,  8c  pria  le  Duc  de  fè 
retirer.  Alain  crut  en  avoir  allez  fait  pour  reparer  l’honneur  de  Herbert  8c  pour 
fè  vanger  de  Nerra  3  il  revint  dans  le  Maine ,  8c  rendit  à  Herbert  tous  fes  oftages, 
après  quoi  il  reprit  le  chemin  de  la  Bretagne. 

Il  y  a  quelque  fujet  de  croire  qu’Alain  Cagnart  avoit  fuivi  le  Duc  dans  cette 
expédition ,  puis  que  le  Duc  en  fe  retirant  lui  laiffa  le  foin  dé  ramener  l’armée.  Il 
n’y  avoit  plus  rien  qui  retinft  Cagnart  dans  le  Maine  que  l’envie  de  rendre  au 
jeune  Duc  unfignalé  lervice  qui  ï’engageaft  par  reconnoiffance  à  lui  reftituer  des 
biens  qui  lui  appartenoient  du  cofté  de  fa  mere,  8c  dont  le  DucGeffroi  pere  d’A¬ 
lain  s’eftoit  emparé  pendant  la  minorité.  Ce  lèrvice  eftoit  d’enlever  Berte  fille 
d’Eudes  ou  Odon  fécond  du  nom  Comte  de  Blois  8c  de  Chartres ,  jeune  fille  de 
douze  à  treize  ans  ,  pour  la  faire  épouler  au  jeune  Duc.  Ce  qu’il  exécuta  heu- 
reufement  malgré  le  pere  ,  &da  conduifità  Rennes,  où  les  nopces  fe  firent  avec  une 
grande  magnificence.  Pendant  les  rejoüiffances  delafefte,  Alain  Cagnart  demanda 
Tome  I.  M 
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Alain  Duc,  au  jeune  Prince  la  reflitution  des  terres  dont  Geffroi  l’avoit  dëpoüillé.  Quoi 
Alain^cI3!?-  d’elles  fuflent  confiderables ,  elles  lui  furent  toutes  rendues  fur  le  champ.  La 
nart  en  Cor-  principale  de  ces  terres  eftoit  Lille  de  Guedel  ,  autrement  Belle-Ifle  que  Geffroi 
pere  du  jeune  Duc  avoit  déjà  donnée  à  l’Abbaïe  de  Redon  en  confideration  de 
Catuallon  fon  frere  qui  en  eftoit  Abbé.  Elle  ne  fît  que  changer  de  main  fans 
changer  d’Etat  j  Alain  Cagnart  la  donna  bien-toft  après  à  une  nouvelle  Abbaïe 
qu’il  fonda  l’an  1019.  le  14.  d’O&obre  en  l’honneur  de  la  Sainte  Croix  ,  à  l’em¬ 
bouchure  de  la  riviere  d’Ellé.  La  Comteflè  Judit  imita  la  libéralité  de  fon  mari, 
6c  Orfcand  Evefque  de  Quimper  ,  Guethenuc  6c  Guerech  ,  tous  trois  freres  du 
Comte  ,  Huelin  Seigneur  de  Hennebont  fils  de  Berenger,  Guihomar  6c  Morvan 
Vicomtes  (de  Leon  )  les  Abbez  de  Redon  &  de  Landevenec  ,  l’Evefque  de  Leon&c 
beaucoup  d’autres  perfonnes  de  marque  en  furent  les  témoins.  Le  lieu  où  le  Mo- 
naftere  fut  bafti  s’apelloit  Anaurot ,  &:  avoit  efté  donné  autrefois  par  le  Comte  Gral- 
lon  à  S.  Gurtiern  folitaire  établi  dans  Lille  de  Groie. 
l  v  1 1 1.  Orfcand ,  pour  avoir  efté  témoin  de  la  pieté  de  fon  frere ,  n’en  fut  pas  plus  attaché 
Qufmperfe ml-  aux  devoirs  de  fon  eflat.  L’exemple  de  fon  pere ,  que  l’Epifcopat  n’avoit  pas  em- 
pefché  de  fe  marier  ,  fît  plus  d’imprefîîon  fur  fon  efprit.  Il  rechercha  la  fille  de 
Rivelen  de  Crozon  ,  6c  les  nopces  eftoient  prefles  de  fe  celebrer  à  la  face  de  l’Eglife, 
lors  qu’Alain  Cagnart  s’y  oppofa.  Mais  l’oppofîtion  ceffa  aufli-toft  que  le  Prélat 
eut  abandonné  au  Comte  fon  frere  une  partie  des  terres  de  fonEglife.  La  fille  de 
Rivelen  de  Crozon  s’apelloit  Onwen  ,  6c  l’Evefque  en  eut  trois  enfans,  Benoift  ou 
Benediét ,  qui  fucceda  à  fon  pere  ,  Guigon  Doien  de  la  Catedrale  de  Quimper, 
&Conan.  La  qualité  de  femme  d’Eveîque  ne  faifoit  point  de  honte  à  Onwen, 
elle  portoit  meime  cette  qualité  fort  haut,  jufqu’à  ne  daigner  pas  fe  lever  en  pre- 
fencedela  Comtefle  Judit.  Toute  vertueufe  qu’efloit  cette  PrincefTe  ,  elle  n’en 
eftoit  pas  moins  jaloufè  de  la  dignité  de  fon  rang}  elle  voulut  avoir  raifon  de  ce 
mépris  ,&ilen  coufta  encore  à  l’Evefque  une  terre  de  fon  Eglife. 

Ce  fut  en  ce  tems-Ià  que  Robert  Duc  de  Normandie  déclara  la  guerre  au  Duc 
contre  le  dm  de  Bretagne ,  6c  vint  baflir  le  fort  de  Charmées  prés  de  l’embouchure  de  la  riviere 
de  Normandie,  Be  Coaifnon  ,  pour  tenir  en  refpeét  tout  le  païs  de  Dol  qu’il  venoit  de  ravager , 
cuiii.  Gemmet.  apr^s  qUOi  s’en  retourna  en  Normandie  ,  fort  content  de  cette  infulte.  Alain 
entra  l’année  fuivante  en  armes  dans  le  Comté  d’Avranches  ,  dans  le  deffein  de 
fe  vanger  }  mais  au  lieu  de  s’attacher  d’abord  à  détruire  le  nouveau  fort  ,  il  fe 
contenta  de  brûler  6c  de  ravager  les  campagnes  fans  garder  aucunes  mefures. 
Nigelle  6c  Alvred  le  géant  qui  eftoient  dans  la  place  avec  de  bonnes  troupes  ne 
perdirent  pas  l’occafion  d’attaquer  les  Bretons  pendant  qu’ils  eftoient  débandez 
6c  chargez  de  butin  ,  6c  en  firent  un  très  -  grand  carnage  }  enforte  qu’Alain  ne 
remporta  que  du  chagrin  6c  de  la  confufion  de  cette  entreprife.  Robert  ne  s’en 
tint  pas  là.  Une  flotte  qu’il  avoit  eu  deflein  de  conduire  lui-mefme  contre  Canut 
ufurpateur  du  Roiaume  d’Angleterre  venoit  d’eftre  obligée  par  latempefte  de  re- 
lafcher  à  la  vue  du  Mont  S.  Michel.  Dés  qu’il  en  fut  averty  il  envoya  ordre  à  Ra- 
bel  qui  la  commandoit  de  faire  une  defcente  fur  les  coftes  de  Bretagne  ,  pendant 
que  lui  d’un  autre  cofté  fe  prefènteroit  avec  fa  cavalerie.  Mais  I’Archevelque  de 
Roüen  leur  oncle  commun  ayant  efté  informé  de  leur  mefintelligence  6c  follicité 
par  le  Duc  de  Bretagne  de  venir  travailler  à  leur  réconciliation  ,  arriva  fort  à 
propos  pour  les  empefcher  de  pafler  plus  avant.  Il  les  engagea  l’un  6c  l’autre  à  une 
entreveuë  qui  fe  fift  au  Mont  S.  Michel ,  6c  ne  les  quitta  point  qu’il  ne  les  euft  ra- 
commodez.  Dés  ce  moment  la  haine  de  Robert  fe  changea  en  confiance  ,  6c 
l’on  en  verra  la  preuve  dans  la  fuite. 

Alain  donna  cette  mefme  année  plufieurs  terres  au  Mont  S.  Michel  en  prefènce 
de  fa  mere ,  de  fon  frere  Eudon  ,  de  Gingoneus  Archevefque  de  Dol ,  de  Budic 
Comte  de  Nantes ,  de  Hervé  d’Acigné-de  Roüaud  de  Montpremer  ,  d’Alain  fils 
de  Bernard  Seigneur  de  la  Roche,  de  (juillaume  frere  de  Bernard,  &de  plufieurs 
autres  Seigneurs.  Alain  Cagnart  avoit  accompagné  le  Duc  de  Bretagne  dans  la 
guerre  contre  les  Normans^il  n’efl  pas  facile  de  deviner  ce  qui  troubla  la  bonne 
intelligence  qui  eftoit  entr’eux.  Il  eft  fur  que  l’année  fuivante  le  Duc  vint  à  la 
tefte  d’une  armée  jufqu’à  Loc-Renan-ar-nevent.  Le  Comte  de  CornoüailJe  fè  mit 
en  embufcade  avec  les  fiens  dans  la  foreft  de  Nevet ,  6c  quand  il  fceut  que  les  Renois 
s’efloient  débandez  pour  piller,  il  fondit  fur  eux,  en  tua  un  grand  nombre,  &  mit 
le  relie  en  fuite.  Il  y  a  quelque  fujet  de  croire  que  cette  guerre  fut  une  intrigue  de 
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Guiomar  Vicomte  de  Leon,  8c  de  Morvant  qui  avôient  fait  la  guerre  au  Comte,  mais 
avec  peu  de  fuccés^Ia  facilité  avec  laquelle  ils  fe  réconcilièrent  donne  lieu  déjuger  que 
le  Comte  de  Cornoüaille  ne  regardoitpas  le  Duc  comme  auteur  de  cette  entreprifè. 

Dés  l’année  fuivante  on  le  vit  à  Rennes  faire  fa  cour  au  Duc  avec  autant  d’af- 
/ïduité  qu’auparavant.  Il  y  fut  témoin  d’un  facrifice  que  l’on  pourroit  apeller  con- 
fiderable  par  rapport  à  la  dignité  de  la  victime,  fipar  rapporta  Dieu ,  les  Princes 
n’efloient  de  la  pouffiere  auffi  bien  que  le  refte  des  hommes.  Adelle  fœur  d’A¬ 
lain  8c  d’Eudon  avoit  depuis  quelques  années  renoncé  par  une  profeffion  publique 
aux  vanitez  du  monde ,  8c  avoit  pendant  tout  ce  tems-là  donné  à  toute  la  Cour 
une  édification  que  l’on  euft  à  peine  trouvée  dans  les  Cloiftres.  Enfin  pour  lui 
donner  la  liberté  de  confommer  fon  facrifice  par  une  vie  aufii  retirée  que  la  de- 
mandoit  la  pureté  8c  la  fainteté  de  fa  profeffion ,  Alain  deftina  un  fonds  qui  eft  à 
l’Orient  de  la  Ville  ,  8c  quieftoit  alors  hors  de  l’enceinte  des  murs ,  pour  y  baflir  à  fa 
fœur  une  Abbaïe  fous  l’invocation  de  S.  Georges.  Pendant  que  l’on  baflifïoit  ce 
nouveau  fancluaire ,  les  plus  grands  Seigneurs  de  Bretagne  offrirent  à  l’envi,  les  uns 
leurs  meres,  les  autres  leurs  filles  ou  leurs  fœurs  ,  pour  y  tenir  compagnie  à  la  Prin- 
ceffe  j  entr’autres  Joffelin  Vicomte  de  Porhoetfils  de  Guethenoc  ,  &  le  Seigneur  de 
Fougères  y  donnèrent  leurs  filles ,  8c  Guérin  Evefque  de  Rennes  fils  de  Gautier 
qui  efloit  Evefque  de  Rennes  avec  fon  fils ,  donna  fà  mere  Odeline ,  8c  fa  fœur. 
Auffi-tofl  que  les  baftimens  furent  achevez,  on  conduifiten  ceremonie  la  Princefle 
Adelle  8c  les  compagnes  au  lieu  defliné  pour  leur  demeure ,  qu’elles  ont  depuis  ren¬ 
du  fi  célébré  par  l’éclat  de  leur  naiflance  8c  par  la  fainteté  de  leur  vie.  Parmi  le  grand 
nombre  de  Seigneurs  qui  s’efloient  rendus  de  toutes  parts  à  Rennes  pour  affilier  à 
cette  grande  ceremonie ,  on  nomme  trois  Comtes  outre  le  Duc  ,  8c  neuf  Evefques. 
Les  Comtes  furent  Eudonfrere  du  Duc,  Alain  Caignart  Comte  de  Cornoüaille ,  8c 
Budic  Comte  de  Nantes.  Les  Evefques  furent  Jungoneus  Archevefque  de  Dol, 
Guérin  Evefque  de  Rennes ,  Judicaël  Evefque  de  Vannes ,  Adam  Evefque  de  faint 
Brieuc,  Guillaume  ,  Salomon.  Orfcand  Evefque  de  Quimper  ,  Gautier  Evefque  de 
Nantes  Hamon  Evefque  d’Alet.  Le  Duc  donna  ala  nouvelle  Abbaïe  dés  lors 
Scdans  la  fuite  d’amples  pofifeffions.  Sa  mere  y  donna  auffi  une  des  terres  que  le  feu 
Duc  Geffroi  fon  époux  lui  avoit  données  pour  le  prefent  des  nopces.  Une  Dame 
du  pais  de  Combour  nommée  Roianteline  ,  8c  qui  portoit  le  titre  de  Vicomteffe 
avoit  affemblé  dans  le  lieu  mefme  que  Havoife  venoit  de  donner,*  une  Commu¬ 
nauté  de  perfonnes  de  fon  fexe  pour  y  vivre  félon  les  maximes  de  la  vie  Religieu- 
fê  5  mais  cet  établiflément  ne  pouvant  fubfifler  faute  de  fujets  capables  de  gou¬ 
verner,  la  Vicomtefiè  demanda  avec  inflance  que  fa  Communauté  compofée  de 
neuf  Religieufes  fufl  incorporée  à  celle  de  S.  Georges.  L’Abbeflé  lui  acorda  fa  de¬ 
mande  ,  8c  Roianteline  en  les  prefentant  donna  auffi  les  terres  de  la  Chapelle 
Jançon  ,  de  S.  Siginon ,  8c  quantité  d’autres  ;  elle  vouloir  mefme  s’engager  à  entre¬ 
tenir  les  neuf  Religieufes  d’habits  $  mais  Adelle  ne  le  voulut  point  permettre  ,  de 
■peur ,  dit-elle,  que  la  contagion  de  la  propriété  riinfeciafl  un  Jï  faint  étabhjfcment  dés 
fa  naijfance.  D’ailleurs  elle  faifoit  profeffion  d’une  Réglé  qui  ordonne  de  n’at¬ 
tendre  que  du  Supérieur  le  foulagement  de  toutes  les  neceffitez  du  corps  &  de  l’ef- 
prit.  L’Abbaïe  de  S.  George  n’épuifa  pas  les  liberalitez  d’Alain  j  celles  de  S.  Florent, 
de  S.  Melaine ,  8c  du  Mont  Saint  Michel  s’en  reffentirent  auffi. 

Deux  ans  après  Havoife  mourut  le  zi.  de  Février.  Jufques-là  les  deux  freres  Alain 
8c  Eudon  avoient  vefeu  enfemble  dans  une  tres-grande  concorde.  Il  n’y  a  point  de 
doute  que  le  refpect  8c  la  déference  qu’ils  avoient  pour  leur  mere  ne  fufl  le  lien  de 
cette  union.  Mais  auffi-tofl  qu’ils  lui  eurent  fermé  les  yeux  ils  fe  broüillerent  enfem¬ 
ble  ,  8c  leur  divifion  fut  fuivie  d’une  guerre  civile.  Leur  mef  intelligence  vint  de 
leurs  partages ,  fuivant  lefquels  Eudon  eut  toute  la  Domnonée  ,  c’efl  à  dire  les  Dio- 
cefes  de  S.  Brieuc  ,  de  Treguer,  de  Dol  8c  de  S.  Malo  ,  8c  Alain  n’eut  que  ceux  de 
Vannes  8c  de  Rennes,  mais  en  recompenfe  il  retint  la  propriété  des  grandes  Villes 
du  partage  de  fon  frere ,  8c  la  fouveraineté  fur  tout  le  relie.  Cette  réservation  feule 
rendit  les  partages  égaux ,  8c  la  condition  de  l’aifné  la  meilleure ,  car  du  refie  il 
paroifl  que  fon  frere  avoit  plus  de  terres. 

Le  peu  de  raifon  qu’avoit  le  Comte  Eudon  de  fé  plaindre,  n’empefcha  pas  qu’il  ne 
fufl  mécontent  de  fon  partage.  Avec  cela  les  mauvais  confeils  du  Vicomte  deDinan 
8c  de  quelques  autres  Seigneurs ,  &  l’ambition  de  n’avoir  point  de  maiflre  ,  lui  mirent 
les  armes  a  la  main  contre  le  Duc.  Il  commença  par  fe  rendre  maiflre  de  toutes  les 
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grandes  villes ,  entr’autres  d’Alet ,  8c  de  Dol ,  8c  y  mit  garnilon.  Alain  prit  les  armes 
à  fon  tour,  8c  pour  fe  faire  un  chemin  à  Dol,  &  à  la  ville  d’Alet,  auflî-bien  que  pour 
punir  le  Vicomte  de  Dinan  ,  il  mit  d’abord  le  fiege  devant  Lehon ,  où  les  Seigneurs 
de  Dinan  avoient  conftruit  un  Chafteau ,  que  l’on  appelle  encore  à  prefent  le  vieux 
Chafteau. 

Le  Duc  eftoit  fuivi  de  Hamon  Vicomte  de  Leon ,  de  l’Archevefque  de  Dol,  de 
Rivallon  le  Vicaire  (  Touche  des  Seigneurs  de  Vitré  )  de  Main  de  Fougères ,  des  Evef. 
ques  de  Rennes  8c  de  Nantes,  8c  d’un  grand  nombre  d’autres  Vicomtes  8c  Cheva¬ 
liers.  Il  fe  crut  allez  fort  pour  faire  deux  lîeges  à  la  fois ,  c’eft  pourquoi  laiflant  devant 
Lehon  Hamon  le  Vicomte, 8c  l’Archevefque  de  Dol ,  il  prit  avec  les  autres  Seigneurs 
de  fa  fuite  le  chemin  d’Alet  dans  le  delfein  de  l’alîieger.  Mais  il  fut  bien-toft  obligé 
de  retourner  fur  fes  pas  pour  aller  lécourir  ceux  qu’il  avoit  laifléz  au  lîege  de  Lehon, 
parce  qu’il  fut  averti  que  le  Prince  Eudon  ,  profitant  de  fon  abfènce ,  eftoit  venu 
fondre  fur  eux.  Alain  eut  le  déplaifir  d’en  voir  périr  un  grand  nombre  à  les  yeux 
pendant  qu’il  cherchoit  un  gué  pour  aller  aux  ennemis  j  enfin  il  en  trouva  un ,  où  il 
pafla  la  Rance  avec  toutes  les  troupes. 

Si-toit  que  les  drapeaux  d’Alain  parurent  ,  Eudon  marcha  contre  lui  avec  beau¬ 
coup  de  refolution  8c  de  courage.  Cependant  le  grand  nombre  l’emporta,  la  vi&oire 
8c  le  champ  de  bataille  demeurèrent  au  Duc ,  8c  fon  frere  avec  peu  de  gensfe  retira 
en  delordre  à  Guingamp  ville  de  fon  partage.  Ils  n’eftoient  ni  l’un  ni  l’autre  dans  le 
delîèin  d’en  demeurer-là ,  Eudon  ralîèmbloit  de  nouvelles  troupes ,  8c  Alain  le  difpo- 
loit  à  le  poullèr  à  bout.  Mais  leur  oncle  Judicaël ,  fécondé  de  Robert  Duc  de  Nor¬ 
mandie  leur  coulîn ,  leur  arracha  les  armes  des  mains  à  l’un  8c  à  l’autre ,  en  les  fai- 
fant  convenir  d’un  accord  qui  étouffa  dans  l’un  toutes  lespenlees  de  révolté,  &dans 
l’autre  tous  les  delirs  de  vangeance.  Eudon  avoit  commencé  la  guerre  ,  il  eftoit  de  la 
juftice  qu’il  lui  en  couftaft  quelque  cholé.  Il  ne  paroift  pas  cependant  qu’on  lui  ait 
rien  diminué  de  fon  partage ,  il  y  a  mefme  quelque  fujet  de  croire  que  lés  lùcceftéurs 
demeurèrent  maiftres  de  la  ville  de  Dol.  Pour  la  louveraineté  ,  quoiqu’il  foit  afléz 
rare  de  trouver  qu’ Alain  8c  fes  fuccelfeurs  en  aient  fait  quelques  a&es  dans  les  lieux 
du  partage  d’Eudon  -,  8c  que  les  fuccelfeurs  fe  foient  qualifiez  Comtes  de  Bretagne, 
comme  s’il  n’y  en  euft  point  eu  d’autres  qu’eux  $  il  eft  à  croire  cependant  qu’ils  recon- 
noilfoient  la  luperiorité  des  Ducs ,  mais  avec  le  moins  de  marques  de  dépendance 
qu’il  leur  eftoit  polfible. 

Ce  fut  à  peu  prés  en  ce  temps  que  l’Evefque  de  Rennes  occupé  du  foin  d’inftruire 
les  peuples  de  fon  Diocefe,  8c  de  rétablir  la  difeipline  dans  fon  Clergé  ,  fonda  un 
Maiftre  d’Ecole  dans  fon  Eglilé  Cathédrale ,  8c  obligea  tous  lés  Chanoines  à  vivre  en 
Communauté. 

On  peut  auffi  rapporter  à  ce  melme  temps  une  conteftation  afléz  vive  entre  Budic 
Comte  de  Nantes,  8c  les  Moines  de  S.  Florent  le  vieux.  Ce  Comte  qui  fe  preten- 
doit  Seigneur  du  Territoire  de  Mauge  ,  où  ce  Monaftere  eft  fitué  ,  leur  avoit  fait 
fentiren  plulieurs  rencontres  la  domination  d’une  maniéré  afléz  dure ,  &il  avoit  fait 
plufieurs  entreprilés  contre  leurs  immunitez.  Entr’autres  violences ,  ils  lé  plaignoient 
qu’il  leur  avoit  enlevé  une  ftatuë  d’or  du  poids  de  cent  livres  qui  avoit  efté  trouvée 
par  des  païfans  dans  un  petit  ruifléau  qui  paflè  àMarilais.  Pour  lé  mettre  à  couvert 
de  ces  vexations ,  ils  réclamèrent  la  prote&ion  du  Comte  d’Angers  ,  qui  avoit  aufli 
des  prétentions  furie  melfnepaïs.  Foulques  profitant  de  cette  occafion  courut  à  leur 
fecours  avec  un  bon  nombre  de  troupes ,  8c  fift  baftir  un  fort  qui  couvroit  le  Mo¬ 
naftere  ,  où  il  laifla  une  forte  garnifon.  Budic  pour  lé  vanger  alla  l’année  lùivante 
ravager  le  pais ,  8c  bruller  le  Bourg  de  S.  Florent ,  après  quoi  il  lé  racommoda  avec 
le  Comte  d’Angers ,  afin  de  pouvoir  tenir  telle  au  Comte  de  Cornoüaille  qui  entrer 
prit  de  lui  contefter  le  Comté  de  Nantes,  fondé  lùr  les  droits  de  fa  femme  Judit fille 
de  Judicaël  ;  mais  Budic  n’eut  pas  le  temps  de  finir  cette  querelle  ,  donc  il  laiflà  le 
foin  à  fon  fils  Mathias ,  eftant  mort  en  1038.  Retournons  au  Duc  de  Bretagne. 

Robert  Duc  de  Normandie  touché  de  la  dévotion  qui  regnoit  en  ce  temps-là ,  8c 
peut-eftre  aufli  du  repentir  de  la  mort  de  fon  frere,,  dont  on  ne  le  croïoit  pas  inno¬ 
cent  ,  avoit  entrepris  le  voïage  de  la  Terre  fainte ,  8c  s’eftoit  embarqué  avec  le  Comte 
de  Vexinséc  plufieurs  autres  Seigneurs.  Avant  que  de  partir  il  avoit  fait  reconnoiftre 
fon  fils  unique  Guillaume  le  Baftard  âgé  de  huit  ans ,  dont  il  avoit  enfuite  confié 
la  perfonne  aux  foins  de  Henry  Roy  de  France  ,  8c  laifle  le  gouvernement  de  lés 
Eftats  au  Duc  de  Bretagne.  Ce  Prince  après  avoir  accompli  heureufement  fon  vœu 
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avec  fa  magnificence  ordinaire  6c  de  grandes  marques  de  pieté ,  eftoit  mort  dans  la  a  l  a  i  n  Duc 
ville  de  N icée  en  Bithime ,  êc  cette  nouvelle  citant  venue  en  N ormandie ,  la  plufpart  E  u  D  0  n  Pen¬ 
des  Seigneurs  dupais  ne  pouvant  fefoufmettre  au  gouvernement  d’un  Prince  étran-  s 

ger  ,ni  peut-eltre  reconnoiltre  pour  leur  Souverain  un  enfant  illégitime  ,  s’elloient  Nantes, 
foulevez  en  plufieurs  endroits  lbus  differents  Chefs.  Entr’autres  Robert  de  Toifné,  Alain  Caig* 
qui  fe  difoit  de  la  race  du  fameux  Raoul  ou  Rollon,  6c  qui  s’eftoit  fait  une  grande  w>üatiîe.  °r~ 
réputation  en Efpagne dans  les  guerres  contre  les  Maures ,  s’elloit  mis  en  campagne  ~~A  N.  l0  ■ 
avec  la  bannière  des  Ducs  de  Normandie ,  dont  on  lui  avoit  confié  la  garde  ,  6c  wiiieim.  Gcm* 
s’eftoit  faitfuivre  d’un  grand  nombre  de  NobldTe  ,  en  leur  reprefentant  qu’il  eftoit 
indigne  d’eux  de  fe  foumettre  «à  l’autorité  d’un  enfant  fils  d’une  fimple  Bourgeoife, 
pendant  qu’ils  avoient  des  Princes  légitimés  en  eftat  de  les  gouverner  ,  6c  en  leur 
donnant  de  la  jaloufiedu  Duc  de  Bretagne,  quiavoit  en  effet  des  droits 6c des  pré¬ 
tentions  affez  bien  fondées  fur  cette  importante  fucceflîon.  Mais  ce  Chef  de  party 
aïant  voulu  fôûmettre  Humfroy  de  Vielles  Comte  de  Pont-Audemer  6c  de  Beau¬ 
mont,  qui  eftoit  demeuré  fidclle  au  Duc ,  il  fut  tué  dans  un  combat  contre  lui  avec 
fes  deux  fils  Herbert  6c  Helinant.  Le  Duc  de  Bretagne  qui  eftoit  entré  dans  la 
Province  pour  réduire  les  rebelles  à  leur  devoir  ,  délivré  de  ce  dangereux  compéti¬ 
teur  ,  marcha  aufii-toft  contre  Roger  de  Montgomery  ,  qui  s’eftoit  mis  à  la  tefte  des 
mécontens,  6c  l’aïant  pris  dans  une  de  fes  places, il  l’exila  de  la  Province.  Il  ne  lui 
reftoit  plus  que  des  Chefs  de  peu  d’importance  à  foumettre  ,  dont  ilferoit  aifément 
venu  à  bout.  Mais  il  mourut  incontinent  après  cette  expédition,  6c  d’une  maniéré 
qui  fit  juger  qu’il  avoit  efté  empoifonné  r  Les  Chroniques  de  ce  temps-là  mettent  fa 
mort  au  premier  jour  d’O&obre  de  l’an  1040.  Il  fut  enterré  dans  le  Chapitre  de 
l’Abbaye  de  Fefcam.  Son  Epitaphe  nous  apprend  que  c’eftoit  un  Prince  fort  bien  *  Kcmpcile g- 
fait, liberal jufqu’à la profufion,  plein  de  courage,  de  valeur,  6c  de  pieté. 

Sa  tante  Judit  avoit  efté  enterrée  auparavant  dans  le  mefme  lieu.  Il  eft  difficile 
d’expliquer  ce  qu’on  lit  fur  fon  tombeau  :  qu’elle  fut  injuftement  accufée  ,  qu’elle 
fubit  le  jugement ,  6c  que  l’on  reconnut  fon  innocence.  Il  eft  fur  qu’elle  mourut  avant  Guiil.  Gemme:. 
Richard  II.  Orderic  Vital  dit  qu’elle  fonda  l’Abbaïe  de  Bernai  j  6c  cette  fondation  l'7‘c'7, 
fut  confirmée  après  fa  mort  par  le  Duc  de  Normandie  fon  époux.  Alain  laiftà  trois 
enfans,  Conan  qui  n’avoit  que  trois  mois,  une  fille  nommée  Havoife  qui  fut  depuis 
mariée  à  Hoël  Comte  de  Comoüaille  fils  d’Alain  Cagnart ,  6c  un  fils  naturel  ap- 
pellé  Geffroi ,  plus  âgé  que  les  deux  que  l’on  vient  dénommer. 

Les  nouvelles  de  la  mort  d’Alain  affligèrent  extrêmement  la  Ducheftè.  Elles  fu-  &c. 
rent  plus  agréables  à  Eudon ,  qui  s’empara  incontinent  du  Gouvernement  f  6c  fe  faifit  B  b  ie 
mefme  de  la  perfonne  de  fon  neveu.  Le  peu  de  part  qu’il  faifoit  à  Berte  de  l’autorité  c.'il  aS.  ' 
fouveraine  ,  autant  que  fon  tempérament  ôc  fa  jeunefte ,  la  portèrent  à  ne  pas  rebu-  A&i  Ep  Cenom 
ter  les  recherches  de  Hugues  Comte  du  Mans  fils  du  fameux  Eveille-chiens.  Elle  &  °ld' VltaI* 
l’époufa  bien-toft  après ,  6c  en  eut  un  fils  6c  plufieurs  filles  qui  portèrent  en  diverfes 
maifons  le  droit  de  la  fucceflîon  de  leur  pere. 

Geffroi  pouvoit  faire  de  la  peine  à  Eudon  fon  oncle  ,  fi  l’on  n’euft  contenté  fon  lxxii. 
ambition  par  quelque  dignité  confiderable.  Il  lui  donna  celle  de  Comte  de  Rennes,  *“?*"/**£'* 
qu’il  porta  jufqu’à  la  mort  de  Conan  fon  frere.  Eudon ,  animé  fans  doute  du  mefme  dTslrmmdîe. 
efprit  que  Roger  de  Toefné  ,  6c  fouffrant  impatiemment  qu’un  baftard  joüift  d’une 
dignité  qu’il  croïoit  lui  appartenir  plus  légitimement ,  fè  trouva  dans  prefque  toutes 
les  guerres  que  l’on  fit  à  Guillaume  le  baftard  pendant  fa  jeunefte,  entr’autres  à  la 
journée  de  Mortemer ,  où  il  fut  battu  auffi-bien  que  le  Roi  Henry.  Il  fe  ligua  encore 
avec  Geffroi  Martel ,  qui  vouloit  fe  rendre  maiftre  du  Chafteau  d’Ambrieres  que  le 
jeune  Guillaume  venoit  de  baftir  furies  confins  du  Maine  auprès  de  Domfront.  Mais 
leur  armée  fe  diflipa  (  fi  l’on  en  veut  croire  les  Auteurs  Normans  )  au  feul  bruit  de 
l’arrivée  du  jeune  Duc.  Tant  de  defavantages  n’empefeherent  pas  Eudon  de  rava¬ 
ger  les  terres  de  Normandie  voifines  delà  Bretagne  ,’6c  il  continua  ces  ravages  fort 
ïong-tems.  Pour  avertir  tout  le  pais  ,  quand  il  feroit  neceftaire  de  fe  donner  de 
garde  des  Bretons ,  les  Moines  du  Mont  S.  Michel  s’aviferent  de  faire  fondre  une 
tres-grofte  cloche  ,  dont  le  fon  puft  avertir  tous  les  habicans  des  environs  de  pren¬ 
dre  les  armes  ou  de  fe  renfermer  dans  les  Chafteaux  6c  dans  les  Villes.  L  x  xi  1 1. 

Eudon  tenoit  fon  neveu  fi  refferré ,  qu’il  ne  paroiftbit  plus.  Les  differens  qu’il  avoit 
eus  avec  fon  pere  firent  craindre  qu’il  n’euft  deflein  d’attenter  fur  fa  vie ,  pour  afturer  fon  oncle. 
la  Couronne  dans  fa  maifon.  Il  fe  forma,  pour  procurer  fa  liberté,  un  parti,  dont  an.  1047- 
Geftfoi  le  baftard  Comte  de  Rennes  fut  le  chef.  Il  y  avoit  dans  fon  parti  le  Vicomte  Chx.  Kampcrlcg. 
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94  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Gofcelin  ,  les  Seigneurs  de  Vitré,  du  Fou  ,  de  la  Rouraie ,  de  T allé  ,  l’Evefque  de 
Rennes ,  plufieurs  Barons  6c  quantité  d’autre  Nobleffe.  Leurs  pratiques  furent  très- 
fecretes ,  6c  le  jeune  Conanfut  enlevé  l’an  1047.  de  la  prifon  de  fon  oncle ,  6c  l’an¬ 
née  fuivante  il  fut  reconnu  publiquement  à  Rennes  pour  le  Souverain  de  toute  la 
Bretagne.  Son  parti  efloit  fi  confiderable ,  qu’Eudon  fut  contraint  de  témoigner  de 
la  joie  de  cette  élévation  3  mais  comme  fon  neveu  n’avoit  que  buit  ans ,  on  ne  pût 
lui  refufer  la  tutelle  que  la  nature  6c  les  Loix  lui  donnoient.  Il  gouverna  encore 
huit  ans  la  Bretagne  comme  tuteur  de  Conan  ,  prenant  comme  auparavant  le 
titre ,  tantoft  de  Duc ,  tantoft  de  Comte  de  Bretagne. 

Gautier  Evefque  de  Nantes  avoit  eu  avant  fonEpifcopat  deux  enfans ,  Helgomar 
6c  Budic.  Il  avoit  deftiné  celui-ci  à  l’Eglife  ,  lui  avoit  fait  aprendre  les  lettres  dans 
les  Efcoles  de  S.  Martin  de  Tours  ,6c  en  mourant  l’avoit  nommé  pour  occuper  fon 
Siégé  après  lui.  Mathias  Comte  de  Nantes  avoit  témoigné  n’aprouver  pas  cette 
maniéré  de  fe  donner  un  fucceflèur ,  6c  s’eftoit  en  effet  oppofe  à  la  jDrifè  de  poflèfi. 
fion  de  Budic.  Mais  Budic  aïant  donné  de  tres-grandes  fommes  a  Mathias  6c  à 
ceux  de  fon  confeil ,  ils  le  laifTerent  jouir  de  l’Evefché. 

Cela  dura  jufqu’au  Concile  de  Reims  tenu  en  1049.  Par  Pape  Leon  IX.  oà 
Budic  fe  trouva  pour  fon  malheur  avec  quantité  d’autres  Evefques  6c  d’Abbez.  La 
première  féance  commença  par  l’expofition  du  fujet,  pourquoi  le  Concile  avoit  efté 
affemblé ,  6c  l’on  y  aprit  entr’autres  chofes  que  c’eftoit  pour  abolir  la  fimonie  6c 
pour  chaftier  les  fimoniaques.  Avant  que  de  traiter  d’aucune  affaire  ,  un  Diacre 
fomma ,  fous  peine  d’excommunication ,  tous  ceux  de  l’affemblée  qui  fe  fentiroient 
coupables  d’avoir  pris  ou  donné  de  l’argent  pour  les  Ordres  facrez ,  de  reconnoi- 
ftre  leur  faute  ,  6c  d’en  faire  une  confefîion  publique.  Enfuite  de  cette  fommation 
l’on  interrogea  tous  les  affiftans  les  uns  après  les  autres  fur  l’article  de  la  .fimonie. 
Les  Archevefques  deTreves,  de  Lyon ,  6c  de  Befançon  fe  dirent  innocens ,  6c  le 
Pape  les  en  crut  fur  leur  parole.  Celui  de  Reims  demanda  un  jour  de  delai, 6c 
la  permifîion  de  parler  au  Pape  en  particulier  ,  ce  qui  luy  fut  accordé.  De  tous 
les  autres  Evefques  il  n’y  en  eut  que  quatre  qui  s’accuferent  ou  furent  accufez  de 
Iimonie  ;  un  de  ceux-là  fut  Budic  Evefque  de  Nantes  ,  6c  leur  caufè  fut  renvoiée 
au  lendemain ,  parce  que  le  refte  de  la  fefîion  fè  pafla  à  examiner  les  Abbez  ,  6c 
à  quelques  autres  préliminaires.  Le  lendemain  l’on  examina  la  caufe  des  fimonia¬ 
ques.  L’ Archevefque  de  Reims  à  l’aide  de  quelques  fubterfuges  obtint  un  délai  de 
fix  ou  fept  mois.  L’Evefque  de  Langres  un  des  quatre  fimoniaques  ,  accufé  outre 
cela  de  plufieurs  autres  crimes  s  trouva  moïen  par  des  longueurs  affe&ées  de  faire 
différer  l'a  condamnation,  6c  le  jour  fuivant  prit  la  fuite  ,  aimant  mieux  fe  faire 
condamner  par  contumace  ,  que  de  fiibir  la  honte  d’une  depofition  dans  les 
formes.  A  la  troifiéme  6c  derniere  fefîion  l’Evefque  de  Coutances  6c  celui  de  Nevers 
furent,  l’un  abfous  de  fimonie ,  6c  l’autre  déclaré  innocent.  Pour  celui  de  Nantes, 
il  avoua  ingenûment  les  choies  comme  elles  s’eftoient  paffées  j  Et  de  l’avis  du 
Concile  on  lui  ofta  l’anneau  6c  le  ballon  Pafloral  6c  l’exercice  de  la  dignité  Epif- 
copale.  On  lui  permit  feulement ,  à  la  prière  des  Prélats ,  d’exercer  les  fondions 
communes  du  Sacerdoce.  Mais  cette  grâce  ne  fut  pas  capable  d’adoucir  le  chagrin, 
qu’il  eut  de  fa  depofition  3  il  en  mourut  la  mefme  année ,  6c  Quicriac  fils,.  d’Alain 
Caignart  lui  fucceda. 

L’Archevefque  de  Tours  n’afîifla  point  au  Concile ,  mais  l’Archevefque  de  Lyon 
portant  la  parole  pour  les  Clercs  del’Eglifède  Tours  fe  plaignit  ,  que  l’Evefque  de 
Dol  s’efloit  fouflrait  avec  fes  fept  Suffragans  à  l’autorité  de  fa  Métropole.  Ils  ne 
mettoient  pas  du  nombre  l’Evefque  de  Nantes  ,  parce  que  les  Nantois  avoient 
toujours  paru  prendre  allez  peu  de  part  au  fehifine  de  Dol.  Le  Pape  ordonna  que 
l’Evefque  de  Dol  fè  trouveroit  au  Concile  qui  fè  devoit  tenir  à  Rome  au  mois  d’A- 
vril  fuivant,  6c qu’il  y  répondroit  aux  plaintes  de  l’Eglife  de  Tours. 

Le  Comte  Mathias  mourut  deux  ans  après  l’Evefque  Budic.  Il  ne  laifla  point 
d’enfans ,  6cHoël  fon  coufin  germain  ,  fils  d’Alain  Cagnart  lui  fucceda  par  le  droit 
de  Judit  fa  mere.  Cette  mort  termina  la  guerre  qui  duroit  depuis  E  long-tems  en¬ 
tre  les  Comtes  de  Nantes  6c  ceux  de  Cornouaille. 

Le  fameux  Guérin  de  Craon  aïant  rendu  en  ce  tems  hommage  de  fa  terre  au 
Duc  de  Bretagne ,  Geoffroy  Martel  Comte  d’Angers ,  qui  pretendoit  qu’elle  rele- 
voit  de  lui ,  outré  de  cette  injure ,  fit  afièmbler  tous  les  grands  Seigneurs  de  fon 
obeïffance  pour  les  confulter  fur  cette  affaire.  La  plufpart  furent  d’avis  qu’il  ne 
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falloit  point  condamner  Guérin  fans  l’entendre.  Mais  l’un  d’entr’eux  ,  nommé  Conan  ir 
Robert  le  Bourguignon  ,  fouftint  qu’il  n’eftoit  pas  befoin  de  citer  ni  d’entendre  Duc- 
Guérin  pour  le  convaincre  de  felonnie,  qu’il  en  eftoit  plus  convaincu  qu’il  n’eftoit 
neceflaire,  par  le  perfide  hommage  qu’il  venoit  de  rendre  au  Duc  de  Bretagne ,  6c 
que  GefFroi  pouvoir  palier  outre ,  fans  avoir  égard  à  des  formalitez  que  l’on  n’ob- 
lervoit  qu’à  l’egard  des  perfonnes  dont  le  crime  eftoit  douteux  ;  6c  bon  avis  fut  Hou  Nantes, 
fuivi. 

Guérin  qui  s’eftoit  allié  avec  Robert  de  Vitré  un  des  plus  puiffans  Seigneurs  de 
Bretagne,  enluifaifant  époufer  Berte  fa  fille  unique  ;  èc  qui  eftoit  alfeuré  de  la 
prote&ion  du  Duc,  méprifa  le  jugement  de  Robert  6c  la  colere  du  Comte  j  6c 
pour  le  leur  faire  favoir ,  il  envoia  deux  Angevins  qu’il  avoir  pris  dans  une  courfe 
furies  terres  d’Anjou,  dire  au  Comte  .-qu’il  n’avoit  point  commis  de  felonnie  ,  6c 
qu’il  eftoit  preft  de  le  fouftenir  par  les  armes  en  la  Cour  de  quelque  Prince  que 
ce  fuft  ^6c  au  Bourguignon  :  qu’il  eftoit  un  mauvais  Juge,  6c  que  l’on  verroit  bien- 
toft  s’il  auroitle  courage  de  fouftenir  fon  jugement  la  lance  à  la  main. 

L’un  6c  l’autre  témoignèrent  faire  peu  de  cas  de  les  menaces  5  Guérin  n’en  fut 
que  plus  animé  à  la  vangeance.  Aïant  apris  que  GefFroi  Martel  eftoit  occupé  à 
Briftac,il  entra  fur  les  terres  du  Comte  6c  s’avança  jufqu’aux  portes  d’Angers.  Les 
habitans  en  avertirent  le  Comte ,  qui  accourut  en  diligence  à  leur  fècours ,  Guérin 
n’ayant  pas  jugé  à  propos  de  l’attendre  fous  les  murailles  de  la  Ville  5  il  fe  retira 
dans  un  polie  tres-avantageux  entre  Efpinard  6c  Efcouflans  ,  à  l’embouchure  des 
deux  rivières  de  Sarte  6c  de  Maine  ,  ft  toft  qu’il  eut  apperçu  les  troupes  du 
Comte  qui  venoient  à  luy  ,  il  s’avança  de  fon  cofté  à  la  tefte  de  fes  troupes  ,  6c 
ayant  remarqué  Robert  le  Bourguignon  ,  à  qui  il  en  vouloit  particulièrement , 
il  courut  à  lui  la  lance  bailfée.  Le  Bourguignon  de  fon  cofté  pouffa  fon  cheval 
contre  Guérin  j  6c  s’eftant  rencontré  l’un  6c  l’autre  ,  la  lance  de  Guérin  fe  rompit 
dans  les  armes  de  Robert  fans  le  bleffer  ,  au  lieu  que  celle  du  Bourguignon  perça 
Guérin  départ  en  part  6c  l’abatit  à  terre  prefque  mort.  Sa  chute  fut  fùivie  de  la 
déroute  des  fiens  qui  emportèrent  cependant  fon  corps  avec  eux  au  Prieuré  de 
S.  Clement  où  il  fut  enterré.  A  peine  lui  avoient-ils  rendu  les  derniers  devoirs, 
que  GefFroi  fe  prefenta  aux  portes  de  Craon  ,  6c  s’en  empara  fans  refiftance  ,  à 
caufe  de  la  defolation  où  la  mort  de  Guérin  avoit  jet-té  les  habitans.  Enfuite  il  cm.  s.Trin.via- 
afFembla  tous  les  vaflaux  de  la  Seigneurie ,  il  établit  en  leur  prefence  le  Bourgui-  ducm‘ 
gnon  Seigneur  héréditaire  de  Craon  ,  6c  les  obligea  de  lui  faire  hommage  ,  après 
qu’il  l’eut  receu  de  lui.  Cette  libéralité  du  Comte  fe  faifoit  aux  dépens  de  Berte 
fille  unique  de  Guérin  ,  femme  de  Robert  de  Vitré  5  pour  empefeher  que  cette 
injuftice  n’éternifaft  la  guerre  entre  ces  deux  Seigneurs  voifîns ,  on  promit ,  6c  l’on 
fit  époufer  dans  la  fuite  à  Renaud  fils  de  Bourguignon  Agnès  ou  Enoguen  furnom- 
mée  Domitille  ,  fille  de  Berte  6c  de  Robert  de  Vitré.  Quoique  les  Auteurs  dont  on  **£*'[• s-  Tr- 
a  tiré  ce  que  l’on  vient  de  dire  de  Guérin  de  Craon  ne  marquent  point  l’année 
de  fa  mort ,  il  y  a  lieu  de  juger  qu’elle  arriva  l’an  1051.  ou  l’an  1052.  Car  il  eft  fur,  met 1  Enoquen  co- 
parles  titres  de  l’Abbaïe  de  Vendôme  que  Guérin  n’eftoitplusen  vieen  1053.  f ”w-'bi Domîu. 

Deux  ans  après, c’eft  àdirel’an  1055.  GefFroi  le baftard  frere  de  Conan, parle  lxxviii. 
confeil  de  Berte  fa  femme  ,  rétablit  l’Abbaïe  de  S.  Melaine.  Quci  qu’Alain  fonpere 
euft  donné  à  cette  maifon  la  dixme  de  fes  droits  fur  la  monnoie ,  elle  eftoit  cepen-  /  Melaine. 
dant  encore  dansuneftatfî  déplorable ,  qu’un  feul  Moine  qui  y  reftoit  avoit  de  la 
peine  à  vivre.  Le  Comte  GefFroi,  touché  de  la  defolation  de  ce  lieu  ,  6c  voulant 
avoir  un  homme  qui  puft  lui  rendre  fon  premier  éclat,  s’adrefta  à  Sigo  Abbé  de 
S.  Florent  de  Saumur  ,  qui  luy  envoia  Even.  C’eftoit  un  Religieux  dont  la  naiffance 
eftoit  illuftre  ,6c  qui  avoit  outre  cela  beaucoup  de  mérité  ,  fur  tout  cette  pieté  in- 
duftrieufequi  eft  fi  neceflaire  pour  faire  éclorre  6c  pour  fortifier  les  nouveaux  éta- 
bliffemens.  Il  travailla  avec  tant  de  fuccez  à  rétablir  l’Abbaïe  qu’on  lui  avoit 
confiée  ,  qu’au  bout  de  quelques  années,  pour  un  Moine  qu’il  y  avoit  trouvé,  il  en 
laifta  jufqu’à  cent.  le  ba(i*rd. 

Pendant  qu’Even  travailloit  fi  utilement  à  rétablir  fon  Abbaïe  ,  il  s’alluma  une 
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cruelle  guerre  entre  Eudon  6c  Conan.  Le  deflein  du  premier  eftoit  de  fe  rendre  Eucion  1 iris ,  fin 
maiftre  de  Rennes ,  6c  il  avoit  promis  à  Robert  Comte  de  Vitré  de  lui  donner  la  ^r<r°emme  u 
Seigneurie  de  Chafteau-giron  fix  mois  après  qu’il  auroit  pris  cette  Ville,  mais  le  ^r-Ke^ifgmf‘ 
fuccez  ne  répondit  pas  à  fes  defteins  5  il  fut  pris  dans  une  bataille  par  fon  neveu  cto,^  A,,deg.  & 
l’an  1056.  ou  pluftoft  l’an  1057.  Cela  ne  finit  pas  la  guerre,  Geoffroy  fils  aîné  d’Eudon  s  Le  B»ud, 
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la  continua  pendant  cinq  ans  avec  beaucoup  d’animofîté,  fouftenu  par  Hoël  Comte 
de  Nantes  -,  après  quoi  ils  firent  la  paix  en  1062.  Hoël  eut  auffi  dans  le  mefrne- 
tems  quelque  different  avec  Geffroy  Martel  Comte  d’Angers ,  de  il  paroift  par 
d’anciennes  Chroniques  que  ce  dernier  entreprit  de  fe  rendre  maiftrede  Nantes, 
qu’il  le  fut  quarante  jours  feulement ,  de  qu’aprés  un  régné  fi  court  il  fut  chaffé 
honteufement.  Le  Comte  de  Nantes  devint  unpuiffant  Seigneur  par  la  mort  d’A¬ 
lain  Cagnart  Comte  de  Cornotiaille  fon  pere ,  qui  mourut  en  1058.  de  fut  enterré 
leion  quelques-uns  dansl’Eglife  de  Noftre-Dame  proche  de  la  Capitale  de  Quim¬ 
per,  oupluftoft  dans  le  Chapitre  de  Quimperlé  ,  où  l’onvoid  encore  aujourd’hui 
l'on  tombeau.  Ce  Prince  laifla  fix  enfans  de  la  Comteffe  Judit  fon  époufe.  Hoël 
Comte  de  Nantes  de  de  Cornotiaille ,  de  enfuite  Duc  de  Bretagne ,  Budic  qui  mou¬ 
rut  en  1091.  Quiriac  Evefque  de  Nantes,  Benedid  auffi  Evefque  de  Nantes  apres 
lui ,  de  Abbé  de  Quimperlé  ,  une  fille  mariée  à  Normand  Seigneur  du  petit  Mon- 
treveau,  Conwen  ou  Agnes  femme  d’Eudon  oncle  deConan.  La  Comteffe  Judit 
femme  d’Alain  Cagnart  ne  mourut  que  fix  ans  après  lui  ,  de  fut  enterré  à  Lan¬ 
de  venec. 

Ce  fut  environ  en  ce  tems-ci  que  l’on  vit  revenir  en  Bretagne  une  autre  Prin- 
ceffe  autant  de  plus  illuftre  par  fes  vertus  ,  que  par  fes  avantures.  C’eft  Iafameufè 
Berte  fille  du  Comte  de  Blois  de  de  Chartres.  Après  avoir  efté  enlevée  à  douze 
ou  treize  ans  pour  eftre  mariée  au  Duc  de  Bretagne  ,  de  s’eftre  trouvée  veuve 
à  vingt-fix ,  fans  aucun  appuy  contre  les  injuftices  d’Eudon  ,  elle  avoit  époufé  Hu¬ 
gues  Comte  du  Mans.  Ce  mariage  avoit  efté  ménagé  par  les  intrigues  de  Ger- 
vais  Evefque  de  la  mefme  V  ille ,  parrain  de  Hugues ,  de  en  quelque  façon  auteur  de 
fa  fortune ,  puifqu’il  avoit  engage  la  noblefle  de  le  peuple  du  Mans  à  le  reconnoi- 
ftre  pour  leur  Seigneur  ,  après  avoir  chaffé  Herbert  Bacon  fon  oncle.  Geoffroy 
Martel  Comte  d’Angers  n’avoit  pu  voir  fànsjaloufie  fon  voifin  s’élever  de  s’appuyer 
par  une  alliance  fi  confiderable.  Après  avoir  fait  ce  qu’il  avoit  pu  pour  s’y  oppofèr, 
il  avoit  cherché  les  moyens  de  fe  vanger  de  l’Evefque.  Il  avoit  brullé  le  Chafteau 
du  Loir  qui  luy  appartenoit  ;  enfuite  il  avoit  enlevé  l’Evefque  ,  de  l’avoit  gardé 
fept  ans  en  prifon ,  fans  que  les  menaces  du  Pape  ni  du  Concile  de  Reims  euffent 
pu  l’engager  à  le  relafcher  ;  Il  n’y  avoit  eu  que  la  ceffion  entière  du  Chafteau  du 
Loir  qui  euft  pu  l’obliger  à  luy  rendre  fa  liberté.  Enfin  le  Comte  Hugues  eftanc 
venu  à  mourir,  Geoffroy  Martel  fè  rendit  maiftre  du  Mans ,  d’où  il  fit  fortir  la 
Comteflè  Berte  ,  qui  fe  trouva  contrainte  de  retourner  en  Bretagne  chercher  un 
azile  pour  elle  de  pour  fes  enfans.  Hoël  la  receut  parfaitement  bien ,  de  lui  fit 
des  prefens  confiderables. 

L’année  fuivante  quelques  Seigneurs  de  Bretagne  mécontens  du  Duc  allèrent  trou¬ 
ver  Guillaume  Duc  de  Normandie  pour  lui  demander  fa  prote&ion,  ôel’inviter 
fous  differens  prétextes  à  palier  dans  la  Province  pour  les  délivrer  de  fa  tyrannie. 
Guillaume  occupé  à  traiter  avec  Herald  qui  eftoit  venu  lui  offrir  le  Roiaume 
d’Angleterre  de  la  part  d’Edoüard ,  fè  contenta  de  s’avancer  fur  la  frontière  ,  de 
de  faire  baftir  le  fort  de  S.  James  de  Beuvron  5  mais  les  révoltez  le  preffant  tou¬ 
jours  ,  de  Conan  de  fon  coffié  l’aïant  invité  au  combat  par  un  Héraut  pour  un  certain 
jour , il  fe  refolut  enfin  de  marcher  contre  la  Bretagne  ,  de  mena  Herald  avec  lui, 
parce  que  fe  défiant  de  la  fureté  de  fes  promefïes ,  il  eftoit  bien  aile  de  voir  ce  qu’il 
lavoit  faire ,  &  fi  les  haches  des  Anglois  coupoient  mieux  que  les  épées  'des  Normans. 

Conan  prévint  le  Duc  de  Normandie,  &en  attendant  qu’il  paruft,  il  alla  met¬ 
tre  le  fiege  devant  Dol  qui  tenoit  pour  les  ennemis  de  où  commandoit  Rivallon 
chef  de  la  maifon  de  Dol  de  de  Combour.  Conan  s’eftoit  imaginé  qu’il  auroitpris 
cette  place  avant  que  le  jour  marqué  pour  le  combat  fuft  venu,  mais  il  fe  trompa. 
Rivallon  fit  plus  de  refiftance  qu’il  ne  l’avoit  cru  ,  de  le  jour  du  combat  venu ,  il 
prit  le  parti  de  fe  retirer  vers  fa  Capitale  ,  avec  un  peu  de  précipitation ,  piqué  des 
railleries  du  Commandant ,  dont  il  ne  conferva  que  trop  le  fouvenir,  pour  le  mal¬ 
heur  de  Rivallon. 

Guillaume  s’eftant  prefènté  inutilement  fur  le  champ  de  bataille  entra  dans  le 
païs  de  Dol ,  où  il  aprit  de  Rivallon  la  fuite  de  fon  adverfaire.  Comme  il  ne  s’eftoit 
attendu  qu’à  un  combat,  de  qu’il  n’avoit  point  fait  de  provifîons  de  vivres  5  il  fut 
contraint  de  s’en  retourner  fur  fes  pas ,  après  avoir  attendu  quelque- terns,  à  caufe 
que  l’on  faifoit  courir  le  bruit  que  Conan  ne  s’eftoit  retiré  que  pour  aller  joindre 
Geffroi  Comte  d’Angers  qui  venoit  à  fon  fecours.  Cependant  les  ennemis  ne 
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L  XXX  VI. 

Conan  deman- 


paroiflant  point ,  8c  Tentant  qu’il. eftoit  à  charge  au  païsde  Dol,ils’en  retourna  en  Conan  il. 
Normandie,  allez  content  d’avoir  fait  fontir  à  Kerald  que  l’on  redoutoit  Tes  armes.  j?uc*  pcn 

A  peine  Guillaume  Te  fut-il  retiré ,  que  Conan  aïant  apris  que  Rivallon  s’eftoit  thievre. 
renfermé  dans  le  Chafteau  de  Combour  ,  alla  l*y  alfieger.  11  le  rendit  maiftre  de  HoIt  Cor- 
la  place,  &  envoïa  Rivallon  en  exil, pour  le  punir  de  lès  railleries,  autant  que  de  "°çuaillc&Nan* 
fa  révolté.  Conan  avoit  au  lîege  avec  lui  Hamon  Ton  Gouverneur, Morvan  Vi¬ 
comte  de  Leon  ,  Main  Evefque  de  Rennes  ,  GefFroi  le  Baftard  Comte  de  la  mef- 
me  Ville,  Raoul  de  Gaël ,  Judicaël  de  Loheac,  8c  Alain  deRieux.  On  dit  que  pen¬ 
dant  ce  lîege  Conan  donna  ordre  à  l’Abbé  de  S.  Meen  de  rétablir  la  Ville  de 
Breft ,  6c  d’y  baftir  une  Eglife  à  l’honneur  de  la  Trinité  ,  de  la  fainte  Vierge,  & 
de  faint  Mathieu. 

Conan  n’eftoit  pas  d’humeur  à  demeurer  long-tems  en  repos,  à  peine  vit-il  fos 
ennemis  domeftiques  fournis,  qu’il  alla  voirfon  oncle  Thibaud  Comte  de  Chartres 
dans  le  dellein  d’entreprendre  une  autre  guerre.  On  ne  lait  pas  ce  qu’il  conclut 
avec  lui ,  mais  dés  le  printems  de  l’année  fuivante  ,  on  le  vit  paroiftre  à  la  telle 
d’une  armée  conlîderable  dans  le  bas  Anjou  6c  aflieger  Pouancé.  Silveftre  Seigneur 
de  la  Guerche,6cde  Pouancé  ne  tint  pas  long-tems  contre  le  Duc,  8c  lui  eut  bien¬ 
tôt:  rendu  fon  Chafteau.  C’eft  le  melme  qui  fut  en  fuite  Evefque  de  Rennes.  Co¬ 
nan  prit  enfuite  Segré,pafta  l’Oudon  8c  alla  mettre  le  fiege  devant  Chafteau-gon- 
tier.  Enflé  de  ces  petits  fuccez,  ilenvoïa  dire  au  Duc  de  Normandie  :  qu’il  âpre-  suge  UePouân- 
noit  avec  joie  qu’il  alloit  palier  la  mer ,  dans  le  deftein  de  conquérir  l’Angleterrej  cé-  L  B  ud 
mais  qu’avant  que  de  monter  fur  fa  flotte,  il  lèroit  à  propos, pour  attirer  la  bene-  vnÇedtsegri& 
diétion  du  Ciel  lur  fes  armes, qu’il  penlaft  à  lui  faire  juftice.  Qu’il  pouvoit fe fou-  <ie  cbajitau,ga„, 
venir  que  la  nailEmce  ne  lui  donnoit  aucun  droit  fur  la  Normandie,  pendant  qu’il 
y  auroit  des  Princes  légitimés  du  fang  de  Richard  I.  qu’il  lui  demandoit  donc  qu’il 
lui  rendit  cette  Province  ,  après  quoi  il  pourroit  aller  à  la  bonne  heure  où  les  tieU  xerman- 
deftins  l’apelloient.  Il  l’accufoit  encore  d’avoir  eupart  au  crime  de  ceux  qui  avoient  G*iU  COTimetl 
empoifonné  le  Duc  Alain  fon  pere  ,  8c  le  menaçoit  de  vanger  cette  mort  par  la 
defolation  de  Ion  pais ,  s’il  refuloit  de  lui  en  abandonner  la  propriété ,  qui  lui  eftoit 
dévolue  par  le  droit  de  fa  naiftance.  . 

Guillaume  eftoit  en  effet  fur  le  point  de  pafler  en  Angleterre  avec  une  flotte  de  L2CXXVIL 
trois  nulle  voiles ,  oc  il  ne  s  attendoitpas  a  voir  traverier  ion  entreprilepar  le  Duc  fonné. 
qui  n’avoit  ofé  paroiftre  devant  lui.  L’audace  avèc  laquelle  il  le  provoquoit  lui 
nft  juger  qu’il  le  fontoit  appuié  d’ailleurs  ,  8c  que  par  confequent  fes  menaces  n’eft 
toient  pas  à  méprifer  :  Ce  qui  le  jettoit  dans  de  grands  embarras ,  puifque  d’un 
autre  cofté  il  ne  pouvoit  abandonner  fon  entreprifo  d’Angleterre  ,  fans  perdre  fa 
réputation.  Un  Seigneur ,  qui  à  raifon  des  terres  qu’il  avoit  dans  les  deux  Provinces 
avoit  fait  forment  de  fidelité  aux  deux  Ducs ,  8c  qui  eftoit  Intendant  de  la  garde- 
robe  de  Conan  3  tira  le  Duc  de  Normandie  de  cette  inquiétude.  Ceux  de  Cha- 
teau-gontier  s’eftant  rendus  au  Duc  de  Bretagne  ;  le  jour  meftne  qu’il  devoit  en¬ 
trer  dans  la  place ,  ce  malheureux  traiftre  empoifonna  fos  gands,  fon  cor,  &  la  bride 
de  fon  cheval ,  6c  le  Duc  n’eut  pas  pluftoft  aproché  la  main  6c  la  bride  de  la  bou¬ 
che  ,  qu’il  fo  fontit  faifi  de  la  violence  du  poifon ,  dont  il  expira  peu  de  temps  après 
au  grand  regret  des  liens.  C’eftoit  un  jeune  Prince  audacieux ,  entreprenant ,  in- 
fatigable,  s’il  aimoit  les  armes,  il  ne  negligeoit  pas  la  juftice  ,  6c  il  protegeoit  les 
loix  avec  autant  d’affedion  que  s’il  n’euft  aimé  que  la  paix.  Il  eftoit  liberal ,  6c  bon 
ami ,  jaloux  de  fos  droits  8c  de  fon  honneur  ,  reconnoiftant  6c  fidelle  en  fos  paroles. 

On  ne  fait  s’il  fut  marié  $  il  ne  laifta  qu’un  fils  naturel  nommé  Alain.  Le  traiftre 
qui  avoit  empoifonné  Conan  s’enfuit  auffi-toft  qu’il  lui  eut  veu  rendre  les  derniers 
loupirs  ,6c alla  porter  la  nouvelle  de  fa  mort  «à Guillaume,  qui  les  attendoit  ,  fé¬ 
lon  toutes  les  apparences  5  du  moins  on  ne  douta  point  en  Bretagne  qu’il  n’euft 
efté  l’auteur  de  cette  infigne  perfidie.  Conan  mourut  le  onzième  jour  de  Decem-  s  p4tti 
bre  l’an  1066.  fon  corps  fut  porté  à  Rennes  par  les  Barons, 6c  enterré  dans  l’Ab-  «cejuiEpit. «r. 
baie  de  S.  Melaine.  On  découvrit  l’an  1672.  fous  la  tour  qui  eft  à  l’entrée  de  l’E- 
glife  de  cette  Abbaïe  trois  tombeaux ,  dont  il  y  en  dvoit  deux  au  midi  qui  n’eftoient 
leparez  que  par  un  petit  mur  commun  ,  on  trouva  dans  l’un  des  deux  quelques  RtUwu 
reftes  d’oflemens,un  refte  de  hache  d’armes,  un  bout  de  fourreau  d’épée ,  6c  quel¬ 
ques  morceaux  de  l’armure  d’un  homme  de  guerre  prefque  confirmez  par  la 
roüille.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  c’eftoit-là  le  tombeau  de  Conan  IL  6c  que  l’autre 
eftoit  celui  de  fon  époufe  ,  ou  peut-eftre  de  fa  concubme  j  6c  ce  qui  pourroit 
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appuier  cette  dérniere  conjecture  c’eft  que  l’on  n’a  rien  trouvé  dans  ce  tombeau 
qui  marquai!:  une  perfonne  de  diftinction.  On  parlera  en  tems  de  lieu  du  troifié- 
me  tombeau. 

Apres  la  mort  de  Conan ,  Geifroi  le  baftard  auroit  bien  eu  quelque  deiTein  de 
fe  porter  pour  heritier ,  s’il  n’euft  vu  que  la  juftice  de  la  faveur  des  peuples  fe  decla- 
roient  pour  Hoël  j  chagrin  de  fe  voir  fruftré  d’une  dignité  à  laquelle  il  afpiroit, 
il  conferva  pour  la  première  occafion  qui  fe  prefenta  l’envie  qu’il  avoir  de  broüiller. 
Eudon  ,  instruit  par  fes  malheurs  precedens  ,  fe  contenta  de  fon  partage  &  de 
la  gloire  que  fes  enfans  acqueroient  à  la  conquefte  de  l’Angleterre.  Il  en  avoit  fix  de 
la  fœur  de  Hoël ,  GefFroi  dont  on  a  déjà  parlé  ;  Alain  le  Roux ,  de  Brient  tous 
deux  de  l’armée  du  Conquérant  5  Alain  le  Noir ,  Èftienne, Robert  5  un  baftard  nom¬ 
mé  Derien^,  une  fille  qui  épouia  Guiïand  de  Pleveno. 

Outre  Brient  de  Alain  le  Roux  ,  011  compte  encore  parmi  les  Bretons  dans 
l’armée  de  Guillaume  le  Conquérant  ,  le  Vicomte  de  Leon  ,  Robert  de  Vi¬ 
tré  ,  Raoul  fils  de  Main  de  Fougères  de  pere  de  Henri ,  le  fils  de  Bertrand  Vi¬ 
comte  de  Dinan  j  le  Sire  de  Chafteau  -  giron ,  Raoul  de  Gael ,  de  Judicael  de 
Loheac. 

Ce  fut  ce  Brient  fils  d’Eudon  qui  aflîira  la  couronne  d’Angleterre  à  Guillaume 
par  la  défaite  des  deux  fils  d’Herald  ,  qui  après  la  mort  de  leur  pere  s’eftoient  ré¬ 
fugiez  auprès  de  Dirmet  Roi  d’Hibernie  de  en  avoient  obtenu  une  flotte  de  foi- 
xante-fix  voiles,  avec  quoi  ils  avoient  ofé  paroiftre  en  Angleterre  pour  reveiller 
les  efperances  de  leur  parti.  Mais  Brient  dans  un  fèul  jour  les  battit  deux  fois , 
leur  tua  prés  de  deux  mille  hommes  ,  de  n’en  auroit  laide  aucun  en  vie  fans  que 
la  nuit  lui  déroba  l’honneur  d’une  entière  défaite.  Depuis  ce  tems-làles  deux  fils 
d’Herald  ne  parurent  plus,  de  Guillaume  ne  fongea  qu’à  diftribuer  les  grandes 
terres  de  l’Ifle  à  ceux  qui  l’avoient  le  mieux  lèrvi  dans  la  conquefte.  Il  donna 
entr’autres  à  Raoul  de  Gael  l’ancien  Roiaume  d’Eaftangle  qui  comprenoit  les 
Comtez  deNortfolx  &de  SufFolx  enfermez  entre  les  deux  Rivières  d’Oufè  de  de 
Stouvre.  Alain  le  Roux  fils  d’Eudon  eut  le  Comté  d’Edwin  dans  la  Province 
d’Y orx  ,  que  l’on  apella  depuis  le  Comté  de  Richemont  ,  du  nom  d’un  Chafteau 
qu’il  y  baftit.  Il  mourut  fans  enfans ,  de  fut  enterré  à  S.  Edmond.  Alain  le  Noir  fon 
frere  lui  fucceda  de  mourut  aufïi  fans  enfans.  Eftienne  leur  frere  fucceda  à  Alain  le 
Noir.  Il  fut  enterré  dans  l’Abbaïe  deBegard  en  Bretagne  ,&  fon  cœur  fut  porté 
à  Noftre-Dame  d’Yorx ,  Monaftere  qu’il  avoit  bafti  en  1088.  Brient  frere  des  deux 
Alains ,  de  d’Eftienne  eut  aufli  une  grande  terre  avec  le  titre  de  Comté,  pour  recom^ 
penfe  de  la  belle  action  qu’il  avoit  faite. 

Pendant  que  le  Duc  de  Normandie  conqueroit  les  Eftats  de  fes  voifins  ,  Hoël 
abandonnoit  le  fien  ,  pour  aller  à  Rome.  Il  en  revint  heureufement ,  de  la  Princefle 
Havoifè  fa  femme  mourut  peu  de  tems  après,  en  1071.  Hoël  en  eut  cinq  enfans, 
Alain  furnommé  Fergent ,  qui  fut  Duc  de  Bretagne  après  lui  ,  Mathias  qui  fut 
Comte  de  Nantes ,  Eudon ,  Adelle  qui  fut  depuis  Abbeflè  de  S.  George  ,  de  une 
autre  fille  qui  fut  nommée  Havoifè  comme  fa  mere. 

Berte  leur  aieule  avoit  eu  plufieurs  enfans  de  Hugues  Comte  du  Maine ,  entr’au¬ 
tres  Herbert  de  Marguerite.  Herbert  après  la  mort  de  fon  pere  s’eftoit  retiré  en 
Normandie  auprès  de  Guillaume ,  de  Marguerite  avoit  efté  fiancée  à  Robert  fils 
aîné  du  mefme  Guillaume.  Herbert  eftoit  mort,  de  le  Duc  de  Normandie  s’eftoit 
porté  pour  fon  heritier  comme  beaupere  de  Marguerite.  Il  avoit  mefme  obligé 
GefFroi  le  Barbu  Comte  d’Angers  frere  aîné  de  Foulques  Rechin ,  de  donner  l’ini 
veftiture  du  Comté  du  Mans  à  Robert ,  de  s’en  eftoit  emparé  à  la  faveur  de 
ce  double  titre.  Mais  le  Comte  Foulques  Rechin  ,  Prince  belliqueux  s’eftant 
rendu  maiftre  des  Eftats  de  de  la  perfonne  de  fon  frere ,  il  s’eftoit  fait  incontinent 
une  révolution  generale  dans  les  efprits  des  Manceaux  en  faveur  de  Rechin  5  ils 
s’eftoient  jettez  fur  les  Normans ,  les  avoient  tous  tuez,  oü  pris,  ou  mis  en  fuite , 
de  s’eftoient  donnez  au  Comte  d’Angers.  Guillaume  ne  s’eftoit  point  étonné  d’une 
révolté  fi  fubite  de  fi  generale.  Suivi  d’une  belle  de  nombreitfe  armée  d’Anglois  de 
de  Normans,  il  eftoit  rentré  dans  le  Maine,  &  après  avoir  pris  Frefnai ,  Beaumont, 
de  Sillé ,  il  marchoit  contre  le  Mans ,  dans  le  deffein  de  punir  la  Ville  avec  cette 
feverité  dont  il  favoit  quelquesfois  donner  de  fi  terribles  exemples.  Mais  les  ha^ 
bitans  fe  rendirent  volontairement  à  lui  ,  de  en  les  voïaftt  fournis  il  changea  le 
deflèin  qu’il  avoit  de  les  punir  -,  en  celui  de  les  protéger.  Tout  lé  refte  du  pais 
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fuivit  l’exemple  de  la  Capitale,  de  Guillaume  ne  quitta  le  païs  qu’aptes  y  avoir  vu  Hast  Dur 
fa  domination  fi  bien  établie  qu’il  crut  pouvoir  s’en  éloigner  fans  craindre  un  Eudon  Pe‘ 
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noviéeau  changement 

.--Véritablement  il  n’y  avoit  plus  rien  à  craindre  pour  le  dedans  ;  mais  pour  le  Rcnnes- 
.  tfëhors  ,  il  n’eftoit  pas  croiable  que  Foulques  Rechin  fouffrit  patiemment  la  perte 
,£ -d’une  Province  qui  lui  effoit  fi  chere.  Aufii  Guillaume  ne  futpas pluftoft  de  retour 
;  en  Normandie  que  Rechin  commença  par  faire  lèntir  les  effets  de  fa  colere  aux 
f  Seigneurs  Angevins  voifins  du  Maine,  qui  lui  avoient  paru  favoriferle  Normand. 

Jean  de  la  Fléché  fut  un  des  premiers  qu’il  attaqua.  Ses  forces  n’eftoient  pas  éga¬ 
les  a  celles  de  Rechin  ,  de  s’il  n’eufb  eu  recours  au  Conquérant  ,  le  Comte  irrité 
l’euft  bien-toit  poulie  à  bout.  Guillaume,  fans  perdre  un  moment  de  tems  ,  en- 
voia  Guillaume  de  Moulins,  de  Robert  de  Vieuxpont  avec  un  aifez  grand  nombre 
de  troupes  au  fecours  du  Seigneur  de  la  Fléché.  Elles  vinrent  fort  a  propos ,  il  en 
garnit  toutes  les  places  qui  dépend  oient  de  lui  ,  de  les  mit  en  eltat  de  refifter  à 
Rechin. 

Le  Comte  n’en  fut  qué  plus  animé  à  pourfuivre  fa  vangeance ,  afin  de  n’avoir 
pas  l’affront  de  lever  le  fiege  qu’il  alloit  mettre  devant  la  Fléché ,  il  pria  le  Duc  de 
Bretagne  de  lui  amener  du  fecours  -yde  le  Duc  vint  le  joindre  avec  une  grande  ar¬ 
mée.  Enfuite  ils  allèrent  de  compagnie  affieger  le  Seigneur  delà  Fléché,  &com- 
mençoient  à  le  réduire  à  la  dure  necefiité  de  recevoir  la  loi  de  lès  ennemis ,  lors 
qu’ils  aprirentquè  le  Conquérant  aprochoitàlatefle  de  foixante  mille  chevaux. 

Ce  grand  nombre  n’effraia  ni  Foulques  ni  Hoël  ;  pour  montrer  au  contraire  à  7/^c  J1* 
Guillaume  qu’ils  ne  craignoient  pas  de  mefurer  leur  lances  de  leurs  épées  avec  tre  Guillaume. 
celles  des  Conquerans  de  l’Angleterre  ,  ils  firent  palier  le  Loir  à  leurs  troupes ,  de 
pour  ne  leur  faire  mettre  l’elperance  du  retour  que  dans  la  vi&oire  ,  ils  firent  dé¬ 
monter  le  pont  de  batteau  qu’ils  avoient  fait  drellèr  fur  la  riviere  ,  de  marchèrent 
à  la  rencontre  de  Guillaume.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  prefence  dans  la 
lande  de  la  Briere ,  autrement  dite  Blanche-lande, de  fe  dilpofoient  à  en  venir  aux 
mains.  Elles  s’ébranloient  déjà ,  lors-  qu’un  Cardinal  Preftre  de  l’Eglife  Romaine , 
de  quelques  Religieux  parurent  tout  d’un  coup  au  milieu  des  troupes ,  de  leur  deffen- 
dirent  de  la  part  de  Dieu  de  palier  outre.  Un  commandement  de  cette  nature  xcvil. 
n’eftant  pas  capable d’arrefter  deux  armées  qui  ne  reconnoiffoient  point,  en  fait  0nfattlata,x' 
de  guerre ,  l’autorité  des  gens  d’Eglife  >  ils  emploierent  les  prières  auprès  des  Chefs, 
de.  eurent  allez  d’éloquence  pour  en  gagner  quelques-uns.  Les  principaux  furent 
Guillaume  Comte  d’Evreux  ,  un  Roger  quantité  d’autres  Comtes.  Ils  portèrent 
donc  des  propofitions  de  part  de  d’autres  :  elles  furent  enfin  acceptées  ,  de  la  paix 
fut  faite  de  déclarée  publiquement.  Ces  conditions  furent  que  Foulques  le  defifte- 
roit ,  en  faveur  de  Robert  fils  de  Guillaume  ,  de  toutes  les  pretenfions  qu’il  avoit 
fur  le  Maine,  de  que  Robert  lui  feroit  hommage  de  ce  Comté  3  que  Foulques  par- 
donneroit  à  Jean  delà  Fléché  de  aux  autres  Seigneurs  Angevins,  qui  avoient  paru 
favorifer  Guillaume  3  de  que  Guillaume  de  fon  collé  pardonnerait  aux  Manceaux, 
qui  avoient  témoigné  moins  d’affe&ion  pour  lui  que  pour  le  Comte  d’Angers.  Les 
conditions  executees  de  part  de  d’autres ,  les  armées  fe  féparerent,  de  chacun  re¬ 
tourna  chez  foi. 

Le  Roi  d’Angleterre  fut  incontinent  obligé  de  repalïer  la  mer  pour  aller  étouE 
fer  une  confpiration  dangereufe  qui  s’eftoit  formée  contre  lui  *  de  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  le  trouva  engagé  a  faire  la  guerre  à  quelques  Seigneurs  de  Cornouaille^  lc  Baud ,  &  pr. 
Après  les  avoir  domptez ,  il  témoigna  fa  reconnoiffance  à  Dieu  par  des  oeuvres  de 

fneté ,  dont  on  conferve  encore  la  mémoire.  Entr’autres ,  il  retira  par  fon  autorité 
es  Reliques  de  faint  Meen  de  l’Abbaïe  de  faint  Florent  de  Saumur  ,  de  les  fit 
raporter  en  Bretagne.  Mais  celui  dont  les  terres  eftoient  honorées  de  ce  précieux  Le  Baud.  sccx< 
depoft  ,  médirait  des  deffeins  bien  éloignez  de  ceux  que  la  pieté  de  Hoël  lui  fai-  mf- 
foit  prendre. 

De  tous  les  Seigneurs  qui  avoient  eu  part  à  la  conquefte  d’Angleterre ,  il  n’y  en  Xcî  x. 
avoit  point  à  qui  Guillaume  euft  donné  de  plus  grandes  recompenles  qu’au  Seigneur  c onftiratio»  dt 
de  Montfort  &de  Gael.  Il  avoit  eu  lui  feul  un  Roïaumc  tout  entier,  pendant  que  ^r°tHlJ^°u' 
d’autres  Seigneurs, alliez  mefme  de  Guillaume,  n’avoient  eu  que  chacun  un  Comté,  conquérant. 
dont  plufieurs  joints  enlèmble  pouvoient  à  peine  égaler  le  partage  de  Raoul.  Cepen-  ord.  vit.  1.  m 
dant  une  fi  ample  recompenfè  fe  trouva  au  deffous  de  l’avidité  de  fon  ambition  3  il  fe 
fit  le  chef  d’une  confpiration,  dont  le  but  eftoit  de  dépouiller  Guillaume  d’une 
Tome  I.  N  ij 
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dignité  qu’il  pretendoit  lui  avoir  acquilè  en  prodiguant  dans  les  combats  Ton  lang 
8c  fa  vie.  Il  avoit  époufé  la  fille  de  Roger  de  Bretueil  Comte  d’Hereford  fils  de 
Guillaume  fils  d’Olbern ,  8c  quelques  Auteurs  prétendent  que  ce  mariage  avoit  efté 
le  premier  degré  de  la  révolté ,  qu’il  s’eftoit  fait  contre  les  ordres  du  Conquérant, 
&que  ce  fut  au  feftin  de  ces  nopces  fatales  que  l’on  ouvrit  les  premiers  difeours  de 
la  conlpiration  3  toutes  circonftances  qui  ont  efté  ignorées  des  Auteurs  les  plus  pro¬ 
ches  du  tems  de  Guillaume.  Quoiqu’il  en  foit ,  ces  deux  Seigneurs  lè  fortifièrent 
d’hommes  8c  d’armes,  mirent  leurs  Chafteaux  en  eftat  de  défenle ,  afiemblerent  leurs 
amis  8c  tous  ceux  qu’ils  purent  gagner  par  prefens  ,  prières  &  promelîès  3  8c  pendant 
que  Guillaume  eftoit  occupé  à  la  dermere  guerre  du  Mans,  leur  reprefenterent  que 
le  tems  eftoit  venu  de  fe  délivrer  de  l’infupportable  tyrannie  du  baftard  3  8c  toute 
l’affemblée  promit  de  les  féconder  dans  leur  entreprife. 

Le  Comte  de  Northampton  qui  avoit  époufé  une  niece  du  Conquérant  lè  trou- 
voit  à  caulè  de  fes  terres  ,  entre  ceux  d’Herefort ,  8c  d’Eaftangle  ou  de  NordwiK 
(  ce  qui  eft  la  mefme  cholè  )  8c  àuroit  pu  s’ils  ne  s’eftoient  afleurez  de  lui,  faire  échoüer 
la  conlpiration  ,  en  empefehant  les  armées  des  Chefs  de  s'unir.  Ils  le  fondèrent  tous 
les  deux ,  mais  ils  n’en  purent  tirer  autre  chofè ,  finon  qu’il  ne  les  découvriroit  point3 
ménagement  qui  lui  coufta  depuis  la  vie ,  pendant  que  pour  le  crime  auquel  il  avoit 
refufé  de  donner  les  mains ,  il  n’en  coufta  que  l’exil  à  l’un  des  Chefs ,  8c  la  liberté 
à  l’autre. 

Les  Comtes  de  NordwiK  ,&  d’Hereford ,  fans  attendre  davantage ,  déclarèrent 
la  guerre  au  Conquérant ,  dans  le  dellèin  de  lui  ofter  la  Couronne ,  8c  de  partager 
enfiiite  l’Angleterre  entr’eux  deux.  Guillaume  deVarenne,  8c  Richard  de  Bienfait 
Jufticiers  d’Angleterre  citèrent  incontinent  les  conjurez  pour  répondre  à  la  Cour  du 
Roi ,  mais  Raoul  8c  Roger  fè  mocquerent  de  cette  citation ,  8c  n’en  continuèrent  pas 
la  guerre  avec  moins  de  vigueur.  S’ils  euftèntpû  fe  joindre,  comme  ils  enavoient 
deftein ,  la  guerre  auroit  durélong-tems  3  mais  l’Evefque  Vulftan a ,  fliivi  de  quantité 
d’autres  Seigneurs ,  coupa  le  chemin  à  Roger ,  pendant  que  les  deux  Jufticiers ,  avec 
Eudes  Evefque  de  Baïeux  frere  du  Conquérant ,  8c  Geffroi  Evefque  de  Couftances, 
campez  à  Cantbrige ,  obligèrent  Raoul  de  reprendre  le  chemin  de  NordwiK.  Ils  le 
fuivirent ,  mirent  le  fiege  devant  cette  ville ,  8c  la  prefîèrent  vivement  pendant  trois 
mois.  Tous  les  jours  de  nouvelles  troupes  fe  rendoient  au  camp  ,  8c  l’on  avoit  donné 
fî  bon  ordre  aux  vivres ,  que  l’on  n’y  manquoit  de  rien ,  non  plus  que  dans  une  ville. 
On  avoit  fait  lavoir  au  Conquérant  les  nouvelles  de  la  révolté,  &il  alloit  bien-toft 
s’embarquer  pour  en  venir  punir  les  chefs,  8c  les  principaux  complices.  Le  Comte 
d’Hereford,  la  principale  refifource  de  Raoul ,  eftoit  dans l’impoffibilité  de  le  join¬ 
dre.  Ces  considérations  obligèrent  le  Comte  de  NordwiK  d’abandonner  la  place 
pour  aller  demander  du  fecours  en  DannemarK.  Sa  femme  eut  allez  de  courage 
pour  demeurer  dans  la  place  pendant  fon  abfènce.  Elle  animoit  les  liens  à  refifter 
vigoureufement ,  8c  leur  faifoit  elperer  de  puiflans  lècours.  Mais  ces  lècours  ne  paru¬ 
rent  point  3  8c  l’on  vit  enfin  paroiftre  le  Roi  devant  NordwiK.  Il  fallut  le  rendre ,  le 
Roi  s’empara  de  la  ville  ,  8c  confilqua  fur  Raoul  les  Comtez  de  NortfolK  &de 
SuffolK.  Il  permit  cependant  à  fa  femme  de  l’aller  joindre. Elle  le  trouva  en  Bretagne, 
où  il  s’eftoit  retiré  après  avoir  fait  d’inutiles  tentatives  auprès  du  Roi  de  Danne¬ 
marK.  Roger  de  Bretueil  fut  condamné  à  palier  le  refte  de  fa  vie  dans  une  prilon,  8c 
le  Comte  de  Northampton ,  trahi  par  fa  femme ,  fut  décapité  après  avoir  efté  un  an 
dans  les  fers.  Tel  futlelùccez  de  cette  conlpiration. 

L’on  trouve  dans  quelques  Annales  ,  que  les  chefs  des  conjurez  gagnèrent  les 
Bretons.  Il  peut  bien  eftre  que  le  Comte  d’Hereford  voilîn  dupais  de  Galles  avoit 
gagné  quelques  Princes  Bretons  de  ce  pais  5  mais  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il 
faut  pluftoft  entendre  cela  des  Bretons  de  l’Armorique  ,  c’eft  qu’un  ou  deux  ans 
après  Guillaume  vint  alfieger  Dol,  apparemment  pour  le  vanger  d’eux. 

Eudon ,  GefFroi  Boterel  Ion  fils ,  8c  Geffroi  le  baftard  Comte  de  Rennes ,  lurnorn- 
mé  Grennonat  faifoient  la  guerre  à  Hoël,  qu’ils  ne  voïoient  qu’à  regret  devenu  Sou¬ 
verain  de  la  Bretagne  ..en  vertu  d’un  droit  qui  leur  paroilfoit  moins  confié  erable  que 
celui  qui  les  appelloit  à  cette  dignité.  Raoul  de  Montfort  s’eftant  joint  aux  rebelles, 
fa  feule  perfonne  leur  valut  une  armée  3  c’eftoit  un  guerrier  illuftre  par  fon  courage, 
par  fon  expérience  &;  par  fes  beaux  faits  d’armes. 

La  réputation  de  ce  Seigneur ,  &la  fa&ionde  lès  Partilàns  embarralîèrent  le  Ducj 
il  crut  qu’il  eftoit  necellafre ,  pour  ne  pas  fuccomber ,  de  fe  fortifier  du  fecours  de 
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quelqu’un  de  Tes  voifins  5  celui  qu’il  fe  perfuada  qui  lui  en  donneroit  plus  volontiers  Hoa  Duc, 
fut  le  Roi  d’Angleterre.  Véritablement  il  ne  le  trompa  points  Guillaume  vint  en  t^cDONPcn“ 
perfonne  affieger  Dol  avec  lui.  Le  fiege  dura  quarante  jours ,  8c  le  Roi  d’Angleterre  g  eTf  roi, 
s’y  attachoit  avec  d’autant  plus  d’animofité  ,  qu’il  efperoit ,  en  prenant  cette  place,  Rcnnes- 
prendre  aulîî  le  Comte  de  Montfort ,  8c  le  punir  de  l’horrible  attentat  qu’il  avoit  fait 
contre  fa  perfonne.  Mais  Philippe  Roi  de  France ,  appelle  par  le  fils  aîné  du  Con¬ 
quérant  ,  8c  par  les  Bretons  rebelles ,  aïant  trouvé  le  moïen  de  leur  couper  les  vivres, 
ils  furent  obligez  de  lever  le  fiege. 

Le  Duc  de  Bretagne  en  fe  retirant  alla  faire  le  dégaft  fur  les  terres  d’Eudon  fils 
de  Gofcelin  Vicomte  de  Porhoet ,  frere  de  Main  Evefque  de  Vannes,  &  de  Roger, 
dans  le  delfein  de  l’attirer  à  quelque  combat.  Les  commcncemens  furent  tres-favo- 
rables  au  Duc,  8c  la  fortune  fembloit  lui  promettre  d’heureux  fuccez.  Il  fçut  d’abord 
enfermer  les  gens  du  Vicomte  entre  des  rochers,  où  il  eftoit  impofiîble  qu’ils  pufient 
vivre,  8c  dont  il  ne  paroifioit  pas  qu’ils  pufient  fortir  fans  tomber  entre  fes  mains. 

Ils  s’en  dégagèrent  cependant,  8c  d’une  maniéré  fiheureufe&fi  glorieufe  ,  que  le  Hoe^par  le 
Vicomte  fit  le  Duc  prifonnier.  Alain  Fergent  fils  aîné  de  Hoël  eftoit  avec  fon  pere  nccmedePor- 
quand  il  fut  pris  5  il  eut  le  bonheur  d’éviter  un  femblable  fort ,  8c  l’ufage  qu’il  fit  de 
la  liberté  ,  fut  de  ranimer  le  courage  de  lès  gens ,  8c  de  la  rendre  à  fon  pere. 

Ceci  fe  paffoit  en  1077.  Deux  ans  apres  le  Comte  Eudon  mourut  le  feptiéme  mSu.4*  f"* 
Janvier.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  Cathédrale  de  S.  Brieuc.  Geffroi  Ion  fils  aîné  chr/de  K«DP«ié. 
8c  deux  autres  de  fes  enfans ,  Alain  le  Noir ,  8c  Robert  ;  Even  Archevefque  de  Dol,  VAUmp"lên *t?lt 
Adam  Evefque  de  S.  Brieuc,  Rainaldus  Evefque  d’Alet,  Guihomar  Abbé  de  laint 
Jagu  ,  ôcplufieurs  autres  Seigneurs  afiifterent  à  fes  oblèques.  _ MJn’ 

L’Archevefque  de  Dol  qu’on  vient  de  nommer ,  eft  le  mefime  Even  qui  eftoit  venu  a  n.  io7*. 
de  S.  Florent  de  Saumur  pour  rétablir  l’Abbaïe  de  S.  Melaine.  Après  la  mort  de  croîi!Vm!eor8ii‘ 
ceJunKeneus  qui  avoit  affilié  à  la  fondation  de  S.  Georges,  8c  qui  eftoit  frere  du  > « mf< 
Vicomte  Haimon,de  Rivallon  8c  de  Gofcelin  Juthaël  avoit  porté  la  qualité  d’ Arche-  geffroi, 
vefque  de  Dol.  Un  autre  JunKeneus  ou  Jehoneus  avoit  enfuite  ufurpé  le  fiege  de  Dol,  Pcuchîcvre. 

&  la  qualité  d’ Archevefque.  Sa  vie  avoit  répondu  à  cette  entrée  illégitime  j  il  avoit  C  I  V* 
pillé  Ion  Eglife  pour  enrichir  lès  filles,  8c  fes  nièces  de  lès  dépouilles.  Enfin  chaftè  pour  quTdeDoi. 
lès  defordres,  fes  concuffions  8c  fes  violences,  il  s’eftoit  retiré  au  Mont  S.  Michel ,  d’où  vnttja  tm*. 
il  ne  cefioit  d’implorer  l’affiftance  de  Guillaume  pour  fon  rétablifièment.  Si  l’on  peut 
lè  donner  la  liberté  de  faire  quelques  conjectures  fur  des  faits  obfcurs  8c  tres-incer- 
tains  ,  on  dira  qu’aprés  que  Jehoneus  eutefté  chafiè  par  l’autorité  du  Comte  Eudon 
Seigneur  fuzerain  de  Dol ,  ceux  du  païs  aïant  befoin  d’un  homme  d’autorité  pour 
remplir  fa  place,  avoient  choifi  ce  Jean  dont  parle  Baldric,  qui  avoit  efté  Seigneur 
de  Dol ,  lequel  eftant  mort ,  ceux  de  Dol  élurent  en  fa  place  Gilduin  fils  de  Ruda-  Aaa  s-G‘Mumi. 
len  furnommé  Chevre-Chenuë  ou,  ce  qui  eft  lamelme  chofe ,  de  Rivallon  de  Com- 
bour  frere  de  Guillaume  Abbé  de  S.  Florent,  8c  de  Jean  de  Dol.  Ce  Gilduin  avoit 
efté  fait  Chanoine  de  Dol  fort  jeune ,  8c  avoit  vefeu  dans  cet  eftat  avec  beaucoup 
d’édification.  Ceux  de  Dol ,  après  l’avoir  élu.  l’envoïerent  à  Rome  avec  un  grand 
cortege  d’Ecclefiaftiques ,  les  a&es  de  fon  élection,  8c  des  lettres  de  recommandation 
de  tous  les  Evefques  voifins  j  mais  il  y  donna  l’exemple  d’une  vertu  tres-rare  j  il  pria 
inftamment  le  Pape  d’avoir  égard  à  fa  jeunefiè  ,  8c  d’ordonner  pluftoft  l’Abbé  de 
S. Melaine  qui  eftoit  venu  avec  lui,  homme  mûr  8c  d’une  expérience  confommée. 

Le  Pape  touché  de  l’humilité  fincere  de  Gilduin  lui  accorda  la  demande ,  confide-  Ecp- 2<i 

rant  que  l’Eglife  de  Dol  avoit  befoin  d’un  homme  d  qui  fon  âge&  Ion  expérience  DoU.^Epéj, 
donnaient  de  la  fermeté.  Après  l’Ordination  d’Even  ,  Gilduin  prit  le  chemin  de 
l’Orleannois  pour  y  voir  lès  parens ,  8c  puis  fe  retira  dans  l’Abbaïe  de  S.  Pierre  de 
Chartres  j  8c  le  nouvel  Evefque  de  Dol  vint  en  Bretagne ,  chargé  de  deux  lettres  du 
Pape  adrefiees ,  l’une  à  ceux  de  Dol ,  dans  laquelle  il  leur  mandoit  pourquoi  il  avoit 
pluftoft  ordonné  l’Abbé  de  S.  Melaine  que  le  jeune  Gilduin  ^  8c  l’autre  à  tous  les 
Evefques  de  Bretagne,  pour  leur  faire  favoir  lamefme  chofe ,  8c  pour  leur  appren¬ 
dre  encore  qu’il  avoit  accordé  l’ufage  du  Pallium  à  l’E vefque  de  Dol ,  à  condition  Le  Paüium  *c- 
qu’il  fe  prefenteroit  à  Rome  pour  répondre  aux  plaintes  de  l’Archevefque  de  Tours.  cordé  à  l’Evef- 
11  les  afiuroit  cependant  que  quand  mefme  les  Evefques  de  Dol  perdroient  leur  îHe  *  DoL 
caufe  ,  l’Eglife  Romaine  conlèrveroit  toujours  aux  fuccefièurs  d’Even  l’uïage  du 
Pallium ,  pourvu  qu’ils  s’en  rendifiènt  dignes.  Il  leur  recom mandoit  auffi  le  nouveau 
Pontife  ,  8c  les  exhortoit  de  contribuer  a  remettre  l’Egftlède  Dol  dans  fon  ancienne 
Ijplendeur,  dont  elle  eftoit  déchue  par  lesfadions  impies  des  profanes,  qui  depuis 
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thicvie.  Guillaume  le  Conquérant  venoit  de  lever  le  lîege  de  Dol  quand  l’Abbé  de  laint 

Rennes  R  °  *’  Melaine  en  fut  ordonné  Evefque.Jehoneus  avoit  efperé  ,  fans  doute ,  que  Guillaume, 
c  v  i.  après  avoir  pris  cette  place ,  le  rétabliroit  dans  fon  fiege.  Quand  le  Conquérant  fe 
Guillaume  écrit  fut  retiré  fins  avoir  reüflî ,  jehoneus  n’elperant  plus  rien  de  les  armes ,  fe  contenta 
Jthonetls  *°Ur  d’emploïer  fa  recommandation  auprès  du  Pape.  Grégoire  VII.  avant  que  de  répon¬ 
dre  au  Roi ,  écrivit  à  l’Archevefque  de  Tours  :  qu’il  n’avoit  pas  raifon  de  fe  plaindre 
qu’il  lui  euft  fait  tort  en  ordonnant  Even ,  6c  en  lui  accordant  le  Pallium  ;  qu’il  pou- 
voit  voir  par  les  lettres  qu’il  avoit  écrites  en  Bretagne  ,  de  quelle  maniéré  6c  par 
quels  motifs  il  en  avoit  ufé  de  la  forte  5  qu’au  relie  les  Princes  du  pais  meritoient 
allez  qu’il  eult  quelque  conlideration  pour  eux ,  puifqu’ils  avoient  renoncé,  par  dé- 
înwjî Jurer  ference  pour  le  S.  Siégé ,  aux  invellitures  6c  aux  autres  droits  onéreux  6c  lîmoniaqucs 
abolies  en  Bre-  que  les  Princes  exigeoient  prefque  par  tout  ailleurs  des  Prélats ,  par  une  couftume 
tagne.  qUi  p0ur  efl-re  ancienne  ?  n’en  elloit  pas  moins  condamnable  ;  enfin  qu’il  efperoit, 
après  fon  voïage  d’Allemagne,  terminer  parlui-mefme  le  different  des  deux  Eglifes. 
Il  écrivit  trois  femaines  après  au  Roi  d’Angleterre ,  que  l’affaire  de  Jehoneus  avoit 
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eflé  examinée  avec  tant  d’exaditude  avant  l’Ordination  d’E ven, qu’il  ne  croïoit  pas 
qu’elle  euft  befoin  d’eftre  revue  $  qu’il  avoit  efté  informé,  non  feulement  par  ceux 
nRoid'An-  Dol  >  ma^s  encore  par  le  Moine  Leuzon ,  que  ce  Prélat  s’eftoit  attiré  par  lès  pro¬ 
pres  crimes  6c  par  fa  defobeïffance  les  malheurs  dont  il  fe  plaignoitj  qu’il  eftoitper- 
fuadé  qu’il  devoit  pluftoft  pleurer  furies  defordres  de  fa  vie  ,  que  penfer  à  recou¬ 
vrer  une  dignité  dont  il  elloit  fi  jullement  déchu  ;  que  cependant  ,  pour  marquer 
au  Roi  l’état  qu’il  faifoit  de  fes  prières ,  il  envoieroit  fur  les  lieux  Hugues  Evefque 
de  Die,  Hubert  Soudiacre  de  l’Eglife  Romaine  ,6c  le  Moine  Leuzon,  6c  leur  don¬ 
nerait  ordre  de  s’informer  de  la  vérité  ,  avec  un  plein  pouvoir  d’ordonner  ce  que 
l’équité  exigerait  d’eux. 

La  mefme  année  ou  la  fuivante  ,  l’Evefque  de  Dol,  par  lavis  de  Hugues  de  Die 
WR>cmeet0Urne^  a^a  a  Rome,  pour  répondre  en  prefence  du  Pape  à  tout  ce  que  Jehoneus  y  vou¬ 
drait  faire  plaider  pour  lui.  Mais  ni  lui ,  ni  perfonne  pour  lui ,  n’aïant  comparu , 
Even ,  par  ordre  du  Pape ,  revint  en  Bretagne ,  pour  fe  prefenter  au  Concile  que 
Hugues  devoit  alfembler  pour  examiner  quantité  d’autres  affaires  •  6c  le  Pape  en  le 
renvoïant  écrivit  à  Hubert  6c  à  Leuzon  de  fe  trouver  à  ce  Concile  ,  d’y  mener  les 
Evefques  6c  les  Abbez  de  Bretagne ,  6c  des  témoins  qui  pulfent  accufer  ou  deffendre 
l’une  6c  l’autre  partie  *  6c  de  faire  enforte  que  le  Roi  d’Angleterre  y  envoiaft  auflî 

_ _ un  député ,  afin  que  Jehoneus  ne  pull  fe  plaindre  qu’on  euft  refufé  de  lui  faire 

an.  107 9-  juftice.  Il  manda  auflî  la  mefme  chofe  au  Duc  de  Bretagne ,  à  Geffroi  le  Baftard 
Comte  de  Rennes ,  6c  à  Geffroi  fils  d’Eudon ,  excepté  qu’il  ne  leur  parloit  point  du 
Roi  d’Angleterre.  L’on  n’entend  plus  depuis  ce  tems-là  parler  de  Jehoneus. 

L’Evefque  de  Die  tint  la  mefme  année  un  Concile  à  Poitiers  ,  où  il  n’eut  pas 
fujet  d’eftre  content  de  l’Archevefque  de  Tours  ni  de  l’Evefque  de  Rennes.  Le 
premier  elloit  accufé  de  fimonie,  6c  celui- ci  d’avoir,  ellant  encore  Laïque  ,  contri¬ 
bué  à  la  mort  d’un  de  fes  ennemis ,  6c  d’avoir  efté  ordonné  Evefque  fans  avoir  eu 
auparavant  la  Tonfure  Ecclefialtique.  Ilne  voulut  pas  dépofer  celui-ci ,  parce  qu’il 
le  jugea  utile  à  fon  Eglife  ,  mais  il  lui  défendit  l’exercice  de  fa  Charge ,  6e  renvoia 
fe  caufe  au  Pape.  Pour  l’autre  ,  quoiqu’il  en  euft  appellé  au  Pape  ,  le  Légat  ne 
laifia  pas  de  lui  interdire  toutes  les  fondions  fecrées  ,  6c  n’auroit  pas  manqué  de 
le  dépofer ,  fans  fon  appel. 

Amatus  Evefque  d’Oleron  en  Bearn  ,  autre  Légat  du  Pape ,  tint  un  Concile  à 
Rennes  pendant  l’hiver  de  la  mefme  année ,  félon  les  ordres  du  Souverain  Pontife , 
fur  le  fujet  de  la  penitence.  Si  l’on  y  fuivitles  intentions  du  Pape,  comme  il  y  a 
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Greg.  vu.  i.  7.  beaucoup  d’apparence  ,  on  y  régla  qu’un  homme  qui  eft  en  penitence  pour  quel- 
Bp-10-  que  grand  crime  ,  ne  peut,  en  fureté  de  confcience ,  ni  s’appliquer  au  négoce  ,  ni 
porter  les  armes ,  fi  ce  n’eft  pour  la  défenfe  de  l’Eglife ,  de  l’eftat ,  des  pauvres,  ou  de 
fes  amis  particuliers. 

Au  Concile  de  Reims  tenu  en  1049.  on  avoit  remis  fur  le  tapis  l’affaire  de  la 


exi  1. 


Metrôpoït*1 1*  Métropole  de  Bretagne ,  6c  le  Pape  Leon  IX.  avoit  ordonné  aux  Evefques  Bretons 
de  fe  trouver  à  Rome  au  Concile ,  qui  s’y  devoit  tenir  l’année  fiiivante.  L’Evefque 
de  Dol  6c  quelques  autres  s’y  eftoient  trouvez  en  effet  5  mais  auflî-toft  qu’ils  eurent 
vu  les  députez  de  l’Archevefque  de  Tours  ,  ils  difparurent,  6c  ne  fe  prefenterent 
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plus.  Si  l’on  veut  en  croire  une  lettre  de  Leon  IX.  que  l'on  a  mifedansla  colle&ion  Hoei  Duc. 
des  Conciles  *  le  Pape  les  condamna  par  contumace  ,  les  excommunia  comme  Simo-  cE'o® 
niaques,  8c  déclara  les  Eglifes  de  Bretagne  foumifes  à  l’Archevefque  de  (Tours.  Mais  thievre* 
fans  trop  de  préventions  pour  la  Bretagne, on  peut  foupçonner  cette  lettre  de  fuppofi-  Gïï^oi, 
tion. Grégoire  VII.  en  ordonnant  Even,  avoit(  comme  on  l’a  vu  )  réglé  par  provifion 
que  lesEvefques  Bretons  reconnoiftroient  l'Archevefque  de  Tours  pour  leur  Métro¬ 
politain.  Quelque  tems  après, c’efl:  à  dire  l'an  1  o  8  o.Even  6c  l’Archevefque  de  T  ours  fe 
trouvant  à  Rome,  le  Pape  voulut  examiner  l’affaire  à  fonds  dans  un  Concile.  L’Ar¬ 
chevefque  appuia  fes  pretenfions  de  toutes  les  autoritez  capables  de  fouftenir  une 
bonne  caufe  j  6c  l’Evefque  de  Dol  n’aportaqüe  de  méchantes  raifons.  Le  Pape  eut 
quelque  égard  à  ce  qu’il  dit ,  qu’il  avoit  laide  dans  les  archives  de  fon  Eglife  des  xamtes. 
pièces  de  confequence ,  qui  eftoient  décifîves  en  faveur  de  fes  pretenfions  j  c’efl:  pour¬ 
quoi  il  les  renvoïa  tous  deux  au  Concile  que  les  Légats  dévoient  aiïembler  en 
France.  Choqué  cependant  du  procédé  de  l’Evefque  de  Dol ,  il  déclara  qu’aprés 
Even  le  Saint  Siégé  n’acorderoit  plus  le  Pallium  aux  Evefques  de  cette  Ville.  Le 
Concile  dont  parloit  le  Pape  fe  tint  la  mefme  année  à  Xaintes.  Là  ,  pendant 
qu’Even  n'avoit  pas  le  front  de  produire  lui-mefme  des  aétes  falfifiez ,  6c  qu’il  gar- 
doit  le  filence ,  un  Clerc  de  fon  Eglife  produifit  la  lettre  d’Adrien  avec  la  claufé 
du  Pallium  dontilaefté  parlé  en  fon  lieu.  L’Evefque  de  Dol  ,  interrogé  fur  cet 
article  ,  convint  de  bonne  foi  que  cette  claufe  lui  paroifloit  luppofée.  Enfuite  de 
quoi  le  Concile  ,  par  une  Sentence  contradi&oire ,  déclara  les  Evefques  Bretons 
fournis  à  l’Archevefque  de  Tours.  Mais  quelque  folemnelle  que  fufl:  cette  decifion, 
l’affaire  de  la  Métropole  n’en  demeura  pas  là.  Rolland  fiicceflèur  d’Even  obtint  du 
Pape  Urbain  1 1.  le  Pallium  par  furprife  5  6c  ce  grand  procès  ne  fut  jugé  pour  la 
derniere  fois  par  une  fécondé  Sentence  contradictoire  que  fur  la  fin  du  xi  1.  fi&cle. 

Even  mourut  le  15.  de  Septembre  de  l’an  1081.  on  l’enterra  dans  fon  Abbaïe 
de  S.  Melaine.  Après  la  mort  de  Hoël  qui  arriva  l’an  1084.  Ie  U-  d’ Avril,  Alain 
Fergent  fon  fils  déclara  la  guerre  à  Geffroi  le  baftard  Comte  de  Rennes  ,  dans  le 
deflein  de  fe  rendre  mai  fixe  de  cette  Ville  que  l’on  regardoit  alors  comme  la  Ca¬ 
pitale  de  Bretagne  j  6c  fans  doute  Alain  Fergent  ne  fe  croioit  pas  Duc  6c  Soüve- 
verain  de  cette  Province ,  pendant  qu’un  autre  que  lui  poflèdoit  en  propriété  la 
Capitale  de  l’Eftat.  Geffroi ,  apres  avoir  pendant  quelques  mois  tenu  la  campagne, 
fe  renferma  dans  la  Ville ,  6c  pour  la  mettre  en  effat  d’arreffer  Alain,  il  enferma  dans  Gherre  contre 
de  nouveaux  ouvrages  qu’il  ajouta  à  la  Ville  du  coffé  de  l’Orient ,  une  partie  des  Geffroi  comte 
fonds  de  l’Abbaïe  de  S.  George.  Mais  ces  nouvelles  fortifications  n’empefeherent  de  Rennes- 

Ï>as  Alain  de  fe  rendre  maiffre  de  Rennes.  GefFroi  fut  fait  prifonnier  ,  6c  Alain 
’envoia aulfi-toft  à  Quimper,  où  il  mourut  la  mefme  année.  Sa  femme  Berte  mou¬ 
rut  peu  de  tems  après  lui  ,  auffi-bien  que  l’autre  Berte  veuve  d’Alain. 

La  fin  du  régné  de  Guillaume  le  Conquérant  fut  aufli  agitée  que  l’avoient  efté 
les  commencemens  de  fa  vie.  Mais  il  fuffît  de  dire  ici  qu’il  n’eut  pas  plufloff  ter¬ 
miné  la  guerre  de  Hubert  de  Beaumont ,  qu’il  aprit  que  le  Roi  de  DannemarK  fe 
difpofoit  à  venir  fondre  fut  lui  avec  une  puifîànte  flotte.  Auffi-tofl  Guillaume  fit 
lever  de  nouvelles  troupes,  6c  fê  mit  en  eftat  de  recevoir  Cnut ,  6c  de  défendre  ôc  Kcmperieg. 
fa  conquefte  avec  autant  de  gloire  qu’il  en  avoit  eu  à  la  faire  j  mais  Cnut  ,  lors  G^aulm‘it 
m’on  s’y  attendoit  le  moins,  congédia  fon  armée  6c  remit  l’entreprife  à  une  autre-  conquérant 
ois.  Guillaume,  pour  donner  de  l’occupation  à  tant  de  belles  troupes  6c  peut-eftre  enlort 
aufli  pour  fe  vanger  encore  de  Raoul  de  Montfort  qui  eft oit  pour  lors  ami  d'Alain 
Fergent ,  voulut  affieger  la  ville  de  Dol  une  féconde  fois.  Il  vint  camper  au  tour 
de  la  Ville  avec  une  armée  tres-nombreUfès  ,  6c  fit  fommer  avec  fierté  les  habi- 
tans  de  fe  rendre.  Sur  le  refus  qu’ils  en  firent  ,  il  fe  laiflà  emporter  aux  mouve- 
mens  de  fa  colere ,  6c  aptés  les  plus  horribles  menaces ,  jura  qu’il  ne  fortitoit  point 
du  lieu  qu'il  ne  fe  fufl:  fendu  maiftte  de  cette  orgüeilleuié  bicoque.  Quelque  paf 
fion  qu’il  eufl:  d’effeduer  ces  méiiacës  terribles,  cela  ne  l’émpeicha  pas  de  fe  par¬ 
jurer.  Le  bruit  fé  répandit  dans  le  camp  que  le  Duc  de  Bretagne  venoit  au  fe- 
cours  des  afîiegez  avec  des  troupes  aflèt  nombreufés  pour  donner  bataille.  Dieu, 
dont  le  Roi  d’Angleterre  avoit  profané  le  nom  par  des  férmens  temeraires  per¬ 
mit  que  ce  Pfinte  fi  fief  6c  fi  belliqueux  craignant  d’eftre  obligé  de  lever  le  fiege, 
fit  la  paix  avec  les  afîiegez  qüi  rte  lavoierit  rien  du  fécours  ,  6c  il  décampa  avec 
une  précipitation  qui  lui  fitlaiffer  dans  fon  camp  pour  plus  de  quinte  mille  livres 
fterlin  d’armes  8c  de  bagage ,  fomme  immènfè  pouf  le  tems. 
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HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 
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C  X  V  1 1 1. 

Al  art  âge  d'A¬ 
lain  Fergent 
avec  Confian¬ 
ce. 


Cor-  Guillaume  crut  avoir  allez  éprouvé  ,  par  ce  qui  lui  efloit  arrivé  devant  Dol 
Alain  Ere-  deux  fois  de  fuite ,  qu’il  efperoit  vainement  de  pouvoir  domter  les  Bretons  ;  afin  de 
gent  Duc.  les  avoir  au  moins  pour  amis,  il  fit  offrir  fa  fille  Confiance  au  Duc  de  Bretagne. 

Alain  Fergent  le  crut  fort  honoré  d’une  alliance  fi  glorieufe  pour  lui ,  accepta 
les  offres  du  Roi  d’Angleterre  8c  l’alla  trouver  à  Caen  l’année  fuivante.  Les  nopces 
y  furent  célébrées  avec  magnificence  ,  8c  la  Ducheflé  fut  enfuite  receuë  en  Bre¬ 
tagne  avec  tout  le  refpeét  8c  toute  l’eflime  que  l’on  devoit  à  fà  haute  naifîance  8c 
à  fa  vertu.  C’efloit  une  Princeflè  bien  faite 8c bien  née,  d’un  efprit  mûr  8c  folide, 
ui  aimoit  la  paix ,  zelée  pour  la  juflice  ,  charitable  ,  éclairée  ,  qui  meritoit  enfin 
e  regner  plus  long-temps  qu’elle  ne  régna. 

On  ne  manquera  peut-eflre  pas  d’avoir  ici  quelques  contradiélions  àefluier,  8c 
chr.  Kemperieg.  fur  le  fîege  de  Dol ,  8c  fur  le  tems  du  mariage  de  Confiance.  On  dira  fur  le  pre- 
chr  s.  Mic  mier  ,  que  tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  du  fiege  de  Dol ,  l’ont  placé  en  1074.  ou 
Atliiilu«iraueq«  en  io75-  ^  fur  te  fécond qu’Ordoric  Vital  allure  que  Confiance,  vécut  quinze  ans 
tue  à  Baïeuxlf  5.  avec  fon  mari.  L’on  répond  au  premier,  qu’à  la  referve  d’Orderic  Vital,  tous  les 
Auteurs  qui  ont  parlé  du  fîege  de  Dol  ont  parlé  du  premier  que  Guillaume  &,le 
Duc  Hoël  furent  contraints  de  lever ,  parce  que  le  Roi  Philippe  vint  au  fecours 
des  aflîegez  ;  8c  que  celui  dont  parle  Orderic  Vital  ,  quoi  qu’il  le  place  en  1074. 
efl  tout-à-fait  different  du  premier,  comme  on  en  peut  juger  par  toutes  les  cir- 
conflances  de  ce  fécond  fiege ,  la  raifon  que  l’on  a  eu  de  mettre  ce  fécond  fiege  en 
1086.  c’efl  qu’il  efl  confiant ,  par  toutes  les  Croniques ,  que  le  mariage  dont  on  vient 
de  parler  fe  fit  en  1087.  ôepar  Orderic  Vital  que  le  fiege  de  Dol  fé  fit  l’année  qui 
précéda  ce  mariage.  Il  ne  refie  plus  qu’à  répondre  à  ce  que  dit  cet  Auteur  que 
Confiance  vécut  quinze  ans  avec  fon  mari.  Mais  il  efl  facile  de  voir  qu’aïant  lu 
dans  quelques  Croniques  que  la  Ducheflé  efloit  morte  en  1090.  8c  confondant  le 
fiege  de  Dol  de  l’an  1086.  avec  celui  de  1075.  il  devoit  conclure  de  ces  principes 
qu’elle  avoit  régné  quinze  ans.  Mais  ceux  qui  ne  lui  en  donnent  que  trois  depuis 
fon  mariage  raifonnent  plus  jufle. 

An  Iog?>  Son  application  à  rendre  la  juflice  parut  dans  un  different  qui  s’éleva  deux  ans 
après  à  Redon  entre  les  Moines,  8c les  Chapelains  du  Duc, la  nuit  de  Noël.  On 
voit  par  les  titres  de  cette  Abbaïe  que  Confiance  voulut  prendre  la  peine  d’afîîfler 
à  la  leéture  des  pièces  que  les  parties  produifoient  pour  juflifier  leurs  pretenfiQns. 
exix.  On  aprend  de  l’aéte  qui  fut  dreffé  pour  conférver  la  mémoire  du  jugement  que 
Forint' à  Re*  prononcerent  les  Commiflaires nommez  par  le  Duc, que  fa  Cour  efloit  compofée 
don!  de  Matthias  Comte  de  Nantes  ,&  de  Benediét  Evefque  de  lamefme  Ville  ,  du  Vi¬ 

comte  Eudon ,  de  Raoul  de  Montfort  ,  d’un  autre  Raoul  Seigneur  de  Fougères , 
de  Bernard  Seigneur  de  la  Roche ,  de  Gofcelin  de  Rieux ,  de  Daniel  Seigneur  de 
Pont-chafleau  fils  de  Jarnogon ,  de  Riou  de  Loheac ,  8c  de  fon  frere  Gautier ,  de 
Riou  de  Muzuillac  fils  de  Bernard  ,  de  Païen  de  Froflài  ,  de  Païen  Flerluin ,  de 
Budic  frere  du  Comte  Fdoël ,  de  Budic  fils  de  Daniel ,  de  Silveflre  de  la  Guerche 
Evefque  de  Rennes,  de  Morvan  Evefque  de  Vannes  ,  de  Gervais  Abbé  de  S.  Me- 
laine  ,  de  Robert  Abbé  de  Redon ,  8c  de  Juflin  Abbé  de  Landevenec. 

Un  Auteur  Anglois  prétend  que  le  zele  trop  ardent  que  la  Ducheflé  témoignoit 
Mon  de  confi  pGur  ja  ju{Ece  fut  caufé  de  fa  mort ,  8c  que  les  Bretons ,  trop  dereglez  pour  fouf- 
rrir  long-temsune  vertu  fi  févere,  lui  donnèrent  du  poifon.  Mais  Orderic  Vital, 
Auteur  plus  proche  du  tems  d’Alain  Fergent ,  &de  Confiance  3  ne  dit  pas  un  mot 
de  ce  poifon ,  quoiqu’il  parle  afléz  au  long  de  la  Ducheflé.  Elle  mourut  ,  fans 
avoir  eu  d’enfans,  le  treize  d’Aoufl  l’an  1090. &fut  enterréàS.  Melaine.  LeBaud 
dit  à  S.  Pierre  ,  mais  il  fé  trompe  pour  le  lieu.  Peut-eflre  ne  fé  trompe -t-il  pas 
pour  les  perfonnes  qui  afliflerent  à  fés  funérailles.  Il  nomme  Benediét  Eveque  de 
Nantes  ,1e  Comte  Budic  oncle  d’Alain  Fergent ,  Matthias  Comte  de  Nantes ,  Sil¬ 
veflre  Evefque  de  Rennes , Morvan  Evefque  de  Vannes, Benediét  Evefque d’Alet, 
Guillaume  Evefque  de  S.  Brieuc ,  le  Vicomte  Eudon ,  Raoul  de  Fougères ,  Bernard 
de  la  Roche  ,  Joflélin  de  Rieux  ,  Riou  8c  Gautier  de  Loheac ,  8c  Geffroi  Boterel. 
Keiaùoa  d’Hevin.  Le  tombeau  de  Confiance  fut  trouvé  l’an  1672.  fous  la  tour  de  S.  Melaine.  Son 
corps  avoit  eflé  mis  dans  un  cuir ,  dont  on  trouva  des  refies ,  aufli  bien  que  d’une 
groflè  efloffe  de  laine ,  avec  le  crâne  8c  d’autres  offemens ,  8c  une  croix  de  plomb 
fur  laquelle  on  avoit  gravé  fon  nom ,  le  jour  8c  l’an  de  fa  mort,&  les  noms  de  fon  pere, 

8c  de  fon  époux.  :  ; 

Mais  fi  l’on  a  contredit  Guillaume  de  Malmefburi  fur  l’empoifonnement  de 

Confiance, 
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dans  le  parti  de 
Henri  fils  de 
Guillaume  le 
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Oïd.  VitaL 


Confiance,  on  avoüera  de  bonne  foi  qu’il  peut  n’avoir  point  fait  d’injuflice  aux  al  a  inFer 
Bretons  quand  il  en  a  parlé  comme  d’une  nation  peu  riche  en  argent  mon  noie,  &  GENT  Duc- 
qui  afin  d’en  gagner ,  portoit  les  armes  pour  difFerens  Princes  ,  cette  rareté  d’argent 
monnoié  n’efloit  pas  particulière  au  peuple  *  les  grands,  de  le  Souverain  mefme  s’en 
reffentoient  quelquesfois,  comme  il  paroifl  par  l’exemple  d’Alain  Fergent,  qui  pour 
mille  fous  dont  il  avoit  befoin  pour  les  neceflîtez  de  l’Eflat ,  &  un  cheval  de  prix, 
donna  une  terre  à  l’Abbaïe  de  Kemperlé.  Par  ces  neceflitez  fi  prefl’antes  de  l’Eflat, 
le  Duc  entendoit  fans  doute  la  guerre  qu’il  efloit  obligé  de  faire  à  Geffroi  fils  aîné 
d’Eudon ,  qui  drefloit  des  embufehes  fecretes  contre  fa  vie  ,  pendant  qu’il  l’atta- 
quoit  à  force  ouverte. 

Raoul  de  Gaël  ou  de  Montfort  acheva  dans  le  mefme- tems  le  Chafleau  de  An.  l09l 
Montfort ,  que  l’on  a  depuis  apellé  Montfort  la  Canne  pour  le  difliriguer  de  Montfort  c  x  x  1 1. 
l’Amauri ,  de  Montfort  le  Rotrou ,  de  de  quantité  d’autres  lieux  de  mefme  nom.  Ce  froiBonreUot- 
fèrbitici  le  lieu  de  réfuter  la  fable  de  la  Canne  de  Montfort,  fi  elle  efloit  appuiéefur  tre  *iain  Fer¬ 
la.  moindre  vrai-fèmblance  5  il  y  a  fiijet  de  s’eftonner  comment  un  conte  auflî  ridicule  gen?u 
que  celui-là,  n’a  pas  laifle  cependant  de  trouver  fès  garens  auprès  du  peuple  ^  comme  c  x  x  1 1 1 
s’il  efloit  necefluire  que  Dieu  fifl  des  metamorfofes  pour  prouver  qu’une  fille  fàgene 
doit  pas  écouter  les  recherches  impudiques  d’un  Seigneur  qui  veut  la  fèduire ,  de 
qu’elle  le  doit  fuir  lors  qu’il  veut  faire  violence  à  fon  honneur. 

La  guerre  que  fè  faifoient  le  Duc  de  Bretagne ,  de  le  Comte  Geffroi  n’occupoit 
pas  tous  les  Bretons  ;  il  s’en  trouvoit  encore  un  nombre  tres-confiderable  dans  le 
parti  de  Henri  le  plus  jeune  des  enfans  de  Guillaume  le  Conquérant.  Le  Roi 
d’Angleterre  avoit  laifle  en  mourant  la  Normandie  à  Robert  fon  fils  aîné  ,  l’An¬ 
gleterre  à  Guillaume  le  Roux  fon  fécond  fils  ,  de  cinq  mille  livres  en  argent  à 
Henri  le  dernier  des  trois.  Après  fa  mort ,  Henri  avoit  acheté  le  Cotentin  de  fon 
frere  pour  une  partie  de  cet  argent.  Ses  deux  freres  ,  d’ennemis  qu’ils  efloient  au¬ 
paravant,  fe  réunirent  afin  d’ofler  le  Cotentin  à  Henri.  Pendant  qu’ils  drefloient  à 
Roüen  les  articles  de  leur  traité ,  Henri  fortifia  Coutances ,  Avranches ,  de  les  au¬ 
tres  places  du  païs.  Mais  aïant  eflé  abandonné  de  tous  ceux  qui  avoient  pris  fon 
parti ,  excepté  des  Bretons ,  il  fe  renferma  dans  le  Mont  S.  Michel ,  pour  eflre  plus 
a  portée  d’en  recevoir  depuiffans  fécours.  Le  Roi  d’Angleterre  ,  acompagnéduDuc 
de  Normandie  ,  s’empara  du  Cotentin  fans  tirer  l’épée ,  &  vint  alfieger  Henri  le  jour 
de  la  mi  Carefme.  Le  fiege  dura  jufques  dans  la  femaine  de  la  Paflîon  ,  de  rien  ne 
manquoit  aux  aflîegez  ,  que  de  l’eau  ,  pour  faire  une  refifkance  que  toutes  les  troupes 
d’Angleterre  de  de  Normandie  n’auroient  pu  forcer.  Henri ,  ni  les  fiens ,  ne  pouvant 
plus  tenir  contre  la  foif,  rendirent  la  place  aux  aflîegeans,  à  condition  qu’il  pour- 
roit  fe  retirer  dans  le  Vexin  ,  fuivi  feulement  d’un  Chapelain  ,  d’un  Chevalier  de  de 
trois  Efcuiers.  Il  prit  fon  chemin  par  la  Bretagne ,  de  remercia  les  Bretons  du  fecours 
qu’ils  lui  avoient  genereufement  acordé  ,  pendant  que  tout  le  monde  l’abandonnoit. 

Il  y  eut  cette  mefme  année  un  tremblement  de  terre  en  Bretagne  5  &  la  guerre 
continua  entre  le  Duc  de  le  Comte  jufqua  l’an  1093.  que  Geffroi  fut  tué  à  Dol 
le  24.  d’Aoufl.  Ce  ne  fut  apparemment  qu’aprés  qu’Alain  Fergent  fe  vit  en  paix, 
qu’il  penfa  à  fe  remarier.  Il  époufa  Ermengarde  fille  de  Foulques  Rechin  de  de  la 
fille  de  Lancelin  de  Baugenci.  Guillaume  de  Tyr  la  fait  fille  de  Bertrade  ;  mais  Second marin¬ 
es  n’efl  pas  la  feule  faute  qu’il  ait  faite  fur  fon  fujet  5  il  dit  encore  qu’elle  avoit  eflé  ge  d'Alain  Per- 
repudiée  par  Guillaume  Comte  de  Poitiers  quand  Alain  l’époufa.  C’efl  une  fable  ^ngarde  £r" 
qui  ne  fe  peut  fouflenir.  Il  efl  vrai  que  Guillaume  V 1 1.  &  Guillaume  VIII. 

Comtes  de  Poitiers ,  contemporains  d’Alain  Fergent ,  ont  eu  plufieurs  femmes  à  la 
fois ,  mais  aucune  d’elle  n’a  eu  nom  Ermengarde.  Guillaume  VII.  répudia  en  1068. 

Mathodis  dont  il  avoit  eu  une  fille  ,  pour  époufer  Aldearde  fille  de  Robert  Duc 
de  Bourgogne,  &  l’an  1058.il  avoit  répudié  la  fille  du  Comte  Audebert  delà  Mar¬ 
che,  pour  époufér  cette  Mathodis.  Il  vouloit  encore  en  1075.  répudier  Aldearde. 

Il  mourut  en  1086.  de  fon  fils  Guillaume  VIII.  époufa  en  premières  nopces 
l’an  1094.  Philippe  fille  de  Guillaume  Comte  de  Toulouze  dont  il  eut  en  1099. 

Guillaume  I X.  En  fécondés  nopces  il  époufa  Hildegarde ,  confondue  mal  à  pro¬ 
pos  par  Bollandus  avec  noflre  Ermengarde ,  de  après  l’avoir  répudiée  il  fe  maria  avec 
Malberge  fille  du  Vicomte  Airauld.  Il  efl  aifé  de  voir  par  l’Hifloire  de  tous  ces 
mariages,  &  de  tous  ces  divorces , que  Guillaume  de  Tyr  s’efl  trompé.  L’on  verra 
dans  le  Livre  fuivant  qu’Ermengarde  efloit  une  Princeflèrrop  vertueuféôc  tropfage 
pour  tomber  dans  la  legcreté  dont  cet  Hiftorien  l’accufé. 

Tome  J.  O 
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loé  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Il  faut  en  finiflant  celui-ci  dire  un  mot  des  Seigneurs  Bretons ,  qui  fe  font  rendus 
illuftres par  leurs  exploits  dans  les  guerres  faintes ,  par  leurs  fondations,  6c  par  les 
familles  dont  ils  ont  efté  comme  la  fource.  Pour  commencer  par  les  premiers  3 
Raoul  Comte  de  Montfort  6c  de  Gaël ,  Alain  fon  fils ,  Conan  fils  du  Comte  GefFroi 
Boterel ,  Riou  de  Loheac,  Alain  Sénéchal  de  Dol  ,  Hervé  fils  de Dodeman,  Cho- 
tard  d’Ancenis,  6cpeut-eftre  encore  Alain  fils  naturel  de  Conan  IL  avec  les  Com¬ 
tes  de  Flandres,  de  Blois,  de  S.  Pol,6c  du  Perche,  accompagnèrent  à  la  première 
croifade  Robert  Duc  de  Normandie.  Quelques  Auteurs  plus  recens  que  Baldric ,  6c 
Orderic  Vital  nomment  encore  parmi  les  Seigneurs  Bretons  un  Alain  Ferrans  ou 
Fergand.  Mais  on  a  pu  donner  ce  furnom  au  fils  de  Raoul  de  Montfort ,  ou  au  fils 
naturel  de  Conan  II.  ou  à  Alain  le  Roux  un  des  freres  d’Eudon  3  6c  l’autorité  de  ces 
Hiftoriens  ne  feroit  pas  affez  confiderable  pour  exiger  de  nous,  que  nous  crûfTions 
qu’Alain  Fergent  Duc  de  Bretagne  fe  fuft  trouvé  dans  ces  fameufes  guerres  fous  la 
bannière  du  Duc  de  Normandie ,  ou  du  Comte  de  Flandres  3  fi  l’on  n’eftoit  fur  d'ail- 


cxxviii. 

Alain  Fergent 
en  Syrie. 

Guill.  de  Tyr. 

Aibcn.  Aqucnfis.  ]eurs  que  depuis le  mois  de  Juillet  de  l’an  1096.  jufqu’à  celui  d^Odobre  de  l’an  1101* 
InfM-  L'on  ne  trouve  Alain  Fergent  dans  aucun  titre  de  Bretagne  3  6c  fi  l’on  ne  voï'oit 
dans  quelques  titres  de  ce  tems-là  que  Conan  fon  fils  âgé  de  fept  ans  eftoit  fous 
la  tutelle  cle  fa  mere,  ce  qui  ne  fe  diroit  pas  d’un  enfant  dont  le  pere  feroit  pre- 
fènt.  Cette  derniere  raifon  nous  porte  à  croire  que  le  Duc  peut  avoir  eu  part  aux 
conqueftes  des  Chrétiens  fur  les  Sarrazins  ;  à  quoi  l’on  peut  adjoufter  la  maniéré 
de  s’habiller ,  particulière  à  Fergent  ,  qui  femble  eftre  une  imitation  de  celle  des 
Sarrazins ,  puifqu’il  portoit  la  vefte  6c  une  efpece  de  turban ,  comme  on  en  peut 
juger  par  fon  portrait.  Mais  comme  on  ne  rapporte  aucune  adion  particulière  de  lui, 
on  n’a  pas  cru  qu’il  fuft  neceflaire  d’entrer  dans  le  détail  de  cette  première  Croifade. 

Les  mefmes  titres  qui  prouvent  fon  abfence  hors  de  la  Province  pendant  plus  de 
c  x  x  1  x.  cinq  ans ,  6c  ceux  du  mefme  fîecle ,  fervent  aufîî  à  connoiftre  l’origine  des  meilleures 
oÿine  des  fur-  Maifons  de  Bretagne  ,  6c  il  y  en  a  peu  de  celles  qui  font  les  plus  diftinguées ,  dont 
les  anceftres  ne  foient  nommez  dans  les  titres  de  ce  fîecle  ,  ou  du  fuivant.  Mais  avant 
que  d’entrer  dans  le  détail  des  familles ,  dont  on  trouve  les  noms  dansGe  onzième 
lîecle  ,  il  eft  bon  de  faire  reflexion  ,  qu’avant  ce  tems ,  on  ignoroit  en  Bretagne  l’ufa- 
ge  des  furnoms  pris  des  terres  ou  de  quelques  fobriquets ,  tels  qu’ils  ont  efté  ufîtez 
Sans  la  fuite  3  6c  cette  couftume ,  quoique  pratiquée  par  les  Romains ,  a  efté  fort 
long-tems  négligée  par  toutes  les  autres  nations.  Avant  ce  tems ,  pour  diftinguer 
des  perfonnes  de  mefme  nom  ,  l’on  fe  contentoit  de  marquer  le  nom  de  leur  pere, 
comme  Hervé  fils  de  Gofcelin  ,  Robert  fils  de  Guihenoc  ,  Raoul  fils  de  Judicaëlj 
pratique  ancienne ,  commune  aux  Bretons  avec  les  Grecs,  les  Hebreux,  6c  la  pluf- 
part  des  autres  nations,  6c  qui  fe  conferva  encore  dans  la  Cornoiiaille ,  &  dans  le  païs 
de  Leon  jufqu’à  la  fin  du  XII.  Siecle.  On  a  déjà  dit  ci-deflus  fon  fentiment  6e  fês 
conje&ures  lur  l’origine  de  la  Nobleftè ,  6e  principalement  des  grandes  Maifons  3  on 
fè  contentera  de  marquer  ici  les  noms  de  celles  qui  fe  font  diftinguées  dés  le  onziè¬ 
me  Siecle. 

Celle  des  Vicomtes  de  Leon  eftoit  illuftre  dés  le  dixiéme.  Even  Seigneur  de  ce 
païs ,  la  terreur  des  Normans ,  baftitla  ville  que  l’on  appelle  de  fon  nom  Lez^n-Even* 
Lu  Cour  d'Even.  Ehuarn  Vicomte  de  Leon  après  lui  fut  pere  de  Guiomarc  ,  qui 
porta  dans  le  onzième  Siecle  la  qualité  de  Vicomte,  en  mefme  tems  que  Morvan, 
que  l’on  nomme  aufîî  Vicomte  de  Leon.  Ils  firent  tous  deux  la  guerre  aux  Comtes 
de  Cornoiiaille  ,  apparemment  pour  les  limites  3  6e  l’on  peut  regarder  celui-ci  com¬ 
me  la  tige  des  Seigneurs  du  Fou,  famille  où  le  nom  de  Morvan  a  efté  très-commun. 
Le  fils  de  Morvan  s’appelloit  Ehuarn ,  6e  l’on  peut  remarquer  dans  les  titres  du  IX. 
6e  do  X.  Siecle  ,  que  c’eftoit  un  ufage  allez  commun  dans  la  Bretagne  de  donner  aux 
petits  fils  le  nom  de  leurs  aïeuls. 

Les  Vicomtes  de  Poher ,  autrefois  Comtes,  pofledoient  de  grandes  terres  fur  les 
confins  des  Diocefes  de  Quimper  6e  de  Vannes.  Ceux  de  Porhoet  portoient  la 
Rotan  Porhoet‘  qualité  de  Vicomtes  de  Rennes.  Leurs  Chafteaux  de  Tro,  6e  de  la  Noüée  ne  paroif. 

foient  pas  fort  éloignées  des  terres  que  pofledoient  les  Vicomtes  de  Poher.  Lepre- 
pourtoiif  cesAr-  mier  Vicomte  de  Porhoet  que  l’on  peut  diftinguereft  Guethenoc.  Il  baftiftjoflèlin 
? reuvèj  dtpjis'a  vers  l’an  1026.  fa  femme  s’appelloit  Alarun.  Leur  fils  Joflèlin  fonda  le  Prieuré  de 
fainte  Croix  de  Joflèlin ,  6e  fut  pere  de  Maingui  Evefque  de  Vannes ,  de  Roger ,  6c 
du  Vicomte  Euclon,  dont  un  des  fils  baftit  fur  la  fin  de  ce  Siecle  le  Chafteau  de 
Rohan. 


Cartulaites  de 
Kemperlc  ,  de  S. 
Florent  ,  de  S. 
Georges  ,  de  S. 
Serge  ,  &c.  SC  pr 
en  plufieurs  en¬ 
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Huelin  Seigneur  de  Hennebont  époufa  dans  ce  mefme  tems  une  fille  d’OrL 
cand  Evefque  de  Quimper. 

Les  Seigneurs  de  Rieux  paroifToienc  avec  éclat  à  la  Cour  des  Ducs,  St  en  te- 
noient  une  confîderable  chez  eux.  Il  eft  bon  de  Te  fouvenir  que  le  lieu  dont  ils 
prenoient  le  nom  avoit  appartenu  à  Alain  le  Grand,  St  qu’il  y  avoit  des  Comtes 
de  Peillac  dés  le  I  X.  Siecle. 

Les  Seigneurs  de  Dol  St  de  Dinan  ne  leur  cedoient  ni  en  richefTes  ni  en  maeni- 
ficence  5  ils  portoient  la  qualité  de  Vicomtes.  On  peut  regarder  Haimon  ScRoian- 
reline  comme  la  tige  de  cette  grande  Maifon  *  ils  pofTedoient  en  propre  ou  comme 
Seigneurs  de  Fief  une  bonne  partie  des  deux  Diocefes  de  Dol  St  de  S.  Malo.  L’aîné 
de  leurs  enfans  futJunKenus  Archevefque  de  Dol,  St  la  reffemblance  de  fon  nom 
avec  ceux  de  fes  predecelfeurs  St  de  fes  fucceflèurs  donne  à  penfèr  que  fa  famille 
s’eftoit  approprié  la  dignité  d’Evefque,  ou  d’Archevefque  de  Dol.  Le  fécond  fils 
s’appelloit  Haimon  comme  fon  pere,  St  portoit  de  mefme  la  qualité  de  Vicomte  $ 
Gofcelin  le  troifiéme  prit  le  nom  de  la  terre  de  Dinan ,  St  Rivallon  furnommé 
Chevre-Chenu'è  porta  ceux  de  Dol ,  St  de  Combour.  Salomon  fils  baftard  du  vieux 
Haimon  fut  la  tige  des  Seigneurs  du  Guarplic  ou  Guefclin ,  comme  Rivallon  le 
fut  de  ceux  de  Dol  St  de  Combour ,  St  Gofcelin  de  ceux  de  Dinan. 

Le  nom  de  baftard  n’eftoic  point  deshonnorable  dans  ce  tems-là  pour  ceux  qui 
le  portoient,  il  y  en  a  mille  exemples  pour  un. 

Les  Seigneurs  de  la  Roche-Bernard  ne  cedoient  à  perfonne  en  biens  ,  ni  en 
libéralité.  L’Abbaïe  de  S.  Gildas  des  Bois  les  reconnoift  pour  Fondateurs.  Les 
noms  de  Daniel,  St  de  Jârnigon  eftoient  comme  particuliers  à  la  famille  de  Pont- 
Chalteau  ,  de  mefme  que  celui  de  Rodaldus  à  celle  des  Vicomtes  de  Donges. 
Cette  derniere  famille  polledoit  de  grandes  terres  à  l’extremité  du  Diocefe  de 
Nantes,  vers  la  mer.  Il- y  avoit  des  Seigneurs  particuliers  à  Raiz ,  à  FrolTai,  au 
Pelerin  ,  St  au  Migron ,  qui  en  portoient  le  nom. 

Les  Seigneurs  d’Ancenis  prenoient  la  qualité  de  Princes.  Il  y  a  cependant  quel¬ 
ques  preuves  qu’ils  n’ont  pas  toujours  efté  en  pofTefïïon  de  la  ville  d’Ancenis ,  St 
Brient  Seigneur  d’ingrande,  qui  la  gardoit  fur  la  fin  de  ce  Siecle,  y  commandoit 
apparemment  pour  les  Comtes  d’Anjou.  Les  Seigneurs  de  Bécon  prenoient  comme 
ceux  d’Ancenis  la  qualité  de  Princes. 

On  trouve  encore  dans  le  mefme  Diocefe  les  Seigneurs  de  la  Garnache,  de 
Beauvoir,  de  Chafteauceaux,  du  Loroir,de  Varede,  de  Palais,  dejanzai,  de 
Rougé,  de  la  Chapelle,  de  FroifTac,  de  Morteftier,  de  Chafteau-Fromont  ôcde 
Chafteau- brient.  Pour  commencer  par  ces  derniers  ,  l’auteur  de  leur  famille  eft 
Tihernus  mari d’Enoguent.  Leur  fils  Brient,  frere  de  deux  autres,  donna  le  nom 
au  Chafteau  qui  l’a  donné  à  fa  famille.  Chafteauceaux  ,  quoique  bafti  avec  la 
permillion  des  Comtes  de  Nantes,  eftoit  de  l’Anjou  dans  le  fiecle  dont  on  parle 
ici ,  St  les  Crefpins  qui  le  pofledoient ,  le  tenoient  des  Comtes  d’Angers. 

Les  Seigneurs  de  Chafteau-migron  i'e  difoient  Vicomtes ,  St  eftoient  allez  puifl 
fans  pour  fonder  des  Prieurez  conliderables.  Ceux  de  la  Garnache  St  de  Beau¬ 
voir  pofTedoient  une  partie  de  PI  fie  de  Nermoutier. 

Mais  il  n’y  a  point  de  famille  dont  l’origine  remonte  fi  loin,  par  une  longue 
fuite  de  filiations  connues,  que  celle  de  Fougères.  Main,  neveu  d’un  Archevef. 
que  de  Dol  vivoit  dans  le  X.  Siecle  5  Aufred  fon  fils  fut  pere  d’un  autre  Main , 
dont  Raoul  premier  du  nom  fut  fils.  Le  Seigneur  de  Fougères  ,  aufli-bien  que 
celui  de  Porhoet ,  avoit  fous  lui  quantité  de  Seigneurs  qui  portoient  la  qualité  de 
Barons  •  mais  il  s’en  faut  beaucoup  qu’ils  fufTent  aufii  conliderables. 

Ceux  de  Vitré  font  defcendus  de  Rivallon  le  Vicaire,  ôcont  toujours  paru  avec 
éclat  dés  le  commencement.  Ceux  d’Acigné  pouvoient  eftre  une  branche  de 
Vitré  ,  du  moins  il  paroift  que  la  terre  d’Acigné  revint  dans  le  fiecle  fuivant, 
faute  d’heritiers  ,  à  la  Maifon  de  Vitré. 

Les  Seigneurs  de  Chafleau-giron  fuivoient  la  Cour  de  leur  Souverain.  Ceux  de 
la  Guerche,  St  de  Poüancé  en  devenant  Bretons  n’en  furent  pas  moins  illuftres. 
On  diftingue  encore  dans  le  mefme  païs ,  ou  aux  environs,  les  Seigneurs  de  Mon- 
trüeil,  de  Moutiers,  de  Jarzai,de  Chafteau-bourg,  de  S.  Melaine,  deMartigné- 
Ferchauld,  de  Saudré,  de  Clinchamp  ,  de  Montgermont ,  de  la  Primaudiere ,  de 
Tinteniac,  d’Apigné  ,  de  Mordelles,  de  Montbourcher  ,  de  LifFré  ,  d’Ercé  ,  de 
Poillé,  d’Efnai  *  Vers  Dol  ,  ceux  de  S.  Broulade,  de  Boutier  ,  de  Pleguen  ,  de 
Tome  I.  O  ij 
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Maingui ,  de  Tremigon,  les  le  Chat,  les  Bouteillers,  les  Hingant,  lesGouïon,  les 
Morels ,  les  Lanrigan ,  les  Ploüafne ,  6c  les  Senefchaux  de  Dol  origine  des  Seigneurs 
de  Beaufort.  En  Vannes  ceux  de  Serent,  de  Siz,  &:  deLoc-Maria.  En  Cornotiaille 
ceux  de  Mur.  En  S.  Malo  ceux  de  Loheac  ;  tous  noms  que  l’on  ne  prétend  point 
égaler  ici  entr’eux  ,  on  les  rapporte  feulement  comme  ils  fe  font  prefencez  ,  &  l’on 
n’en  a  obmis  aucun  de  ceux  qui  ont  rendu  leur  nom  célébré  par  leurs  libera- 
litez. 

Parmi  ceux  qui  n’ont  efté  que  les  témoins  de  ces  liberalitez,  on  diftingue  les 
Seigneurs  de  Montcontour,  de  Caiïum,  de  Marz,  en  Nantes  j  de  fainte  Croix  en 
Raiz  5  du  Taureau,  de  Reniac,  de  l’Ifle ,  d’Elven,  de  Gaine  ,  de  Neuville,  de 
Maleftroit,  de  Laudauren  ,  de  Montpremer ,  de  Lancé,  de  Chaftelerault  ,  du 
Fou,  delà  Mote,  d’Efcoublac,  de  S.  Jean,  de  Straëlis,  de  Coglais ,  de  Mezieres, 
de  la  Marche,  de  Servon,  de  Villers,  de  Monchoan,  de  Pocé,  de  la  Courbe, 
de  Torcé,  de  Boüillé,  de  Reculé ,  de  Noïé  ,  de  Bazouges,  d’Aubigné,  de  Cour- 
celles ,  de  Gahart ,  de  Vendelles(  tous  ces  feize  derniers  dans  le  Diocefe  de  Ren¬ 
nes  )  de  Henort  dans  le  pais  Nantois.  D’Arbrai  fur  les  confins  d’Anjou  ;  des  Barres , 
de  Chaftenai,  de  Nuilli,  à  Antrain.  De  la  Haie,  de  Cornilli ,  de  Liré  prés  d’An- 
cenis.  DeNozai,  de  MelefTe,  deFerrieres,  deLangan,  en  Dol,  de  Poligné,  de 
Guignen,  de  Pannecé,  de  Montfrileux,  d’Auvernai,  de  Pezé,  de  la  Chapelle, 
de  Maifdon,  de  Poutrel,  de  Solzon,  &  de  Manfel  5  de  Cliffon,  de  Mofcon,  de' 
Champagne  ,  de  la  Roüerie,  de  Poligné  ^  de  Marcé,  de  Sion,  de  Nort,  de  Ber¬ 
nai  ,  de  Tourneborde,  de  Meral,  de  la  Bocac,  de  Cocé,  de  Cofmes,  de  Sau- 
cogné,  de  la  Tour,  de  Cheffal ,  du  Chaftelier,  &;  du  Pont-aux-larrons. 

La  plufpart  de  ces  noms  font  pris  des  terres  poffedées  par  ceux  qui  les  por- 
toient.  Il  y  a  d’autres  noms  qui  fe  font  confervez  dans  des  familles  nobles,  qui 
dans  leur  origine  n’eftoient  que  des  fobriquets,  comme  Tourneborde,  le  Chat, 
Bongas,  Boivin,  Trouffe-l’afne ,  Chauffebouc ,  Pinceguerre,  Travers,  Pellevoifin, 
Pelegafteau  ,  Cornu  ,  Champion,  Trop-a- de-nez ,  le  Diable,  le  Large,  Efcar- 
celle ,  Tefte-verte ,  Lafchepied ,  Breneur ,  Maleterre ,  l’Enragé ,  Pillevilain ,  Alaifé, 
Duredent.  Il  s’en  fit  bien  davantage  dans  le  Siecle  fuivant. 

Il  n’eft  plus  parlé  de  ferfs  paffé  le  milieu  du, dixiéme  Siecle,  mais  les  fervitu- 
des  des  païfans  n’en  eftoient  pas  moins  onereufes.  Les  Seigneurs,  fans  compter  les 
cens,  les  lods  8c  ventes,  les  corvées,  les  nourritures  de  chiens,  de  vaches  8c  d’au¬ 
tres  animaux  $les  repas  que  l’on  eftoit  obligé  de  donner  j  tiroient  encore  des  droits 
énormes  fur  la  vente  du  pain,  du  vin,  8c  des  autres  vivres ,  8c  fur  les  mariages  * 
exigeoient  de  leurs  fujets  des  montures  pour  aller  à  la  Cour  ou  à  l’armée  j  8c  vi- 
voient  enfin  le  plus  qu’il  leur  eftoit  pofîible  aux  dépens  de  leurs  vaffaux. 

On  remarque  dés  ce  tems-là  des  gradations  de  Fiefs  qui  vont  de  degré  en 
degré  jufqu’à  trois  ou  quatre  Juridi&ions  les  unes  après  les  autres. 

L’emploi  le  plus  ordinaire  de  la  Nobleffe  en  tems  de  paix  eftoit  de  termi¬ 
ner  par  leurs  Sentences  les  procez  dont  on  les  faifoit  Juges. 

Les  formalitez  n’eftoient  pas  fort  longues.  Les  Avocats  (  c’eftoit  le  plus  fou- 
vent  des  Gentilshommes  )  expofoient  en  peu  de  mots  le  fonds  àc  les  preuves 
du  fait  en  queftion  ,  ôe  fur  le  champ  les  Juges  prononçoient.  Il  falloit  un  certain 
nombre  déjugés  pour  finir  les  procez  de  confequence  5  quand  il  n’eftoitpas  com¬ 
plet,  on  remettoit  l’Audience  à  quelque  autre  jour. 

Dans  les  caufes  civiles  le  ferment  avoit  beaucoup  de  part  aux  preuves.  On  le 
faifoit  fur  les  Reliques  &  fur  les  Evangiles  ,  avec  beaucoup  de  folemnité.  Mais 
quelque  foi  que  l’on  y  adjoutaft,  celui  qui  avoit  fait  le  ferment  eftoit  encore  obligé 
de  faire  l’épreuve  ou  du  fer  chaud  ou  de  l’eau  chaude ,  fl  la  partie  l’exigeoit  5  ôc 
pour  empefeher  les  friponneries ,  plufîeurs  jours  auparavant  que  l’épreuve  fe  fift , 
on  envelopoit  le  bras  &;  la  main  de  celui  qui  devoit  fubir  l’épreuve ,  d’un  linge, 
d’une  étoffe  ,  ou  de  quelque  autre  chofe  femblable,  que  l’on  fcelloit  du  Sceau 
du  premier  Gentilhomme  qui  en  avoit. 

Tous  n’en  avoient  pas  encore  dans  ce  Siecle  ,  &:  le  peu  qui  en  avoient  n’y 
avoient  fait  graver  aucunes  armes  j  l’art  Héraldique  n’eftoit  pas  encore  né.  Gue- 
rec  fécond  Evefque  de  Nantes  (  ou  Quiriac  )  ne  portoit  dans  le  lien  que  les  telles 
de  S.  Pierre  &;  de  S.  Paul  ,  avec  une  infeription  ou  Legende  qui  marquoit  fon 
nom 6c  fa  qualité  j6c  Alain  Fergent  fe  fit  reprefenter  dans  le  fien  en  manteau,  la 
telle  nue ,  à  cheval ,  &  l’épée  à  la  main. 
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Ceux  qui  dreffoient  les  A&es  publics  eftoient  encore  pour  la  plufpart  crens 
cTEglife. 

Quand  c’eftoit  une  donation ,  il  falloit  qu’elle  fuft  confirmée  par  les  peres  ,  les 
enfans  quelques  petits  qu’ils  fulTent ,  les  freres  ,  les  plus  proches  parens ,  les  heritiers 
Sc  les  Seigneurs  du  donateur.  Il  en  couftoit  prefque  toujours  à  ceux  en  faveur  def- 

2uels  les  donations  fè  faifoient  3  mais  il  arrivoit  aufîi  quelquefois  que  les  Seigneurs 
onnoient  de  l’argent  aux  Gentilshommes  leurs  valfaux  pour  avoir  leur  confènte- 
ment.  La  maniéré  de  confirmer  un  Ade  eftoit  d’y  écrire  fon  nom  ,  ou  d’y  faire 
une  croix ,  ou  mefme  de  le  toucher  de  la  main  après  qu’il  avoir  efté  lu  tout  haut  en 
prefence  du  peuple. 

La  maniéré  d’inveftir  des  donations  Ecclefîaftiques ,  eftoit  en  pliant  ou  rompant 
fon  couteau  ou  celui  d’un  autre ,  que  l’on  portoit  enfuite  fur  l’Autel ,  cette  invefti- 
ture  ou  tranfport  de  propriété  fe  faifoit  encore  par  un  bafton ,  par  les  cordes  des 
cloches  ,  par  les  cloches  mefme ,  par  une  branche  de  laurier ,  par  un  livre  ,  par  des 
cheveux ,  par  de  la  terre  prife  du  lieu  mefine  que  l’on  donnoit  Sc  que  l’on  pen- 
doit  devant  l’Autel  ,  nouée  dans  un  linge  j  par  la  carte  de  la  donation  que  l’on 
mettoit  fur  l’Autel  ;  enfin  par  le  baifer  de  paix  *  ceremonie  qui  paroift  avoir 
efté  comme  eflentielle  ,  6c  dont  les  femmes  s’acquittoient  par  une  perfônne  de 
l’autre  fexe  quand  la  bienféance  ne  leur  permettoit  pas  de  s’en  acquitter  elles- 
mefines. 

Dans  les  ventes ,  on  donnoit  fouvent  des  cautions  pour  la  fureté  de  l’acheteur, 
Sc  ces  cautions  eftoient  ordinairement  des  gens  de  qualité ,  fouvent  les  Souverains 
mefme.  Pour  la  fureté  des  prefts,  au  défaut  de  toute  autre  folemnité,  on  juroit  fur 
un  Autel. 

Les  degrez  de  NoblefTe  eftoient  ceux  de  Comtes,  de  Vicomtes,  de  Barons,  de 
Vicaires,  dePrevofts ,  de  Chevaliers,  6c  de  fimples  Gentilshommes  3  Scies  Char¬ 
ges  de  la  Cour  (  au  moins  celles  que  l’on  connoift  par  les  titres  )  eftoient  celles  de 
Senefchal ,  de  Pannetier ,  de  Veneur ,  de  Gouverneur  des  jeunes  Princes ,  d’Efcuier, 
d’Efchanfon ,  de  Porte-verges  ,de  Voier,  6c  de  Chancelier. 

La  qualité  de  Comte  ne  fe  prenoit  que  par  les  Ducs ,  Sc  après  eux  par  les  Com¬ 
tes  de  Penthievre ,  de  Rennes  ,  de  Nantes  Sc  de  Cornoüaille.  Le  fécond  titre 
après  celui-là  eftoit  la  qualité  de  Vicomte  ,  Sc  les  Maifons  qui  l’ont  portée  dans 
ce  Siecle  font ,  celle  de  Leon ,  à  qui  l’on  donne  mefme  quelquefois  celle  de  Comtej 
la  Maifon  de  Porhoet ,  où  l’on  a  pris  la  qualité  de  Vicomtes  de  Rennes  5  la  Mai- 
fbn  de  Poher ,  Sc  celle  d’où  font  forties  les  Maifons  de  Dol  >  Sc  de  Dinan.  Cette 
derniere  Sc  quelques  autres ,  comme  Fougères ,  Vitré,  Chafteau-brienf ,  Ancenis, 
Rais,  Montfort,  Tinteniac , Loheac  ,  Donges,  Rochefort,  Maleftroit,  la  Roche- 
bernard  ,  Pont-chafteau ,  la  Guerche ,  Chafteau-giron ,  Hennebont,  Sc  autres  3  quoi- 

3u’elles  ne  portaftènt  pas  la  qualité  de  Vicomtes ,  eftoient  cependant  tres-confî- 
erables  dans  la  Province ,  6c  y  ont  tenu  le  rang  que  l’on  a  depuis  donné  aux 
Barons. 

On  donnoit  le  titre  de  Barons  aux  Gentilshommes  fubalternes  qui  avoient  des 
Fiefs  relevans  des  premiers  Seigneurs ,  Sc  le  terme  de  Baron  eftoit  ordinairement 
relatif  3  ainfî  l’on  difoit  ;  Le  Vicomte  de  Porhoet  avec  [es  Barons  3  le  Seigneur  de  Fou¬ 
gères  avec  fes  Barons. 

Ainfî  le  premier  ordre  de  la  Noblefle  eftoit  celui  des  Comtes.  Le  fécond  celui 
des  Vicomtes ,  Sc  des  Seigneurs  confîderables ,  qu’on  a  depuis  appellé  hauts  Barons3 
Sc  le  troifîéme  eftoit  de  la  fîmple  Nobleflé ,  parmi  laquelle  il  y  avoit  encore  des 
degrez  d’inégalité  ,  félon  que  chacun  avoit  plus  ,  ou  moins ,  ou  point  du  tout  de 
valfaux. 

Le  titre  de  Vicaire  ou  de  Vaier  ,  eftoit  pour  ceux  que  le  Duc  ou  les  Seigneurs 
proprietaires  de  quelque  Ville  avoient  établis  Chefs  des  armes ,  Sc  de  la  Juftice  dans 
une  Ville.  Les  Prevofts  avoient  une  autorité  afTez  approchante  de  celle  des  Vicai¬ 
res  3  il  femble  cependant  que  leur  Office  regardoit  moins  le  jugement  des  procez 
que  l’execution  des  jugemens.  Ceux  qui  établiffoient  les  Prevofts  leur  afîîgnoient 
certains  revenus  pour  fubfîfter  honorablement ,  Sc  ces  Charges  paroifTent  avoir  efté 
héréditaires. 

On  ne  naiftoit  pas  Chevalier ,  on  le  devenoit  par  le  mérité  de  fes  belles  aélions 
dans  la  guerre.  D’où  vient  qu’on  appelloit  les  Chevaliers  Soldats  ou  gens  d’armes 
par  excellence  ,  Milites  3  on  appelloit  les  autres  foldats ,  Soldats  à  paie ,  milites  Jlipen- 
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no  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

diarii.  Les  Chevaliers  fèrvoient  à  leurs  dépens  ,  avec  le  nombre  de  vaflaux  que 
portoient  leurs  Fiefs  ^  mais  les  Seigneurs  de  Fief  ,  fans  eftre  Chevaliers  ,  ne  laif. 
foient  pas  de  marcher  à  la  refte  de  leurs  vaflaux  à  la  guerre ,  6c  l’on  appelloic  ce 
devoir  Qftay,  parce  que  l’armée  entière  s’appelloit  Ofl. 

La  dépendance  des  Fiefs  les  uns  des  autres  n’eftoit  point  fl  univerfelle  ,  qu’il  n’y 
euft  des  Seigneurs  d’une  médiocre  diftin&ion  qui  pofledoient  des  terres  exemptes 
de  toute  mouvance  6c  entièrement  libres. 

On  trouve  peu  de  Madiernes  dans  ce  Siècle  j  ce  nom  fut  remplacé  par  ceux  de 
Comtes ,  de  Vicomtes ,  de  Barons ,  de  Vicaires  6c  de  Prevofts. 

Pour  le  titre  de  Duc ,  outre  les  Souverains  qui  le  prennent  indifféremment  avec 
celui  de  Comte  ,  c’eft  à  dire  tantoft  l’un ,  tantoft  l’autre  ,  6c  quelquefois  tous  les 
deux  dans  un  mefme  Ade  $  on  trouve  encore  quelques  Seigneurs  particuliers  à  qui 
oit  l’a  donné  ,  pour  marquer  apparemment  ce  que  l’on  marquoit  vers  l’Anjou  par 
le  titre  de  Caput  Senior  3  c’efl  a  dire  ,  celui  dont  relevoient  les  Seigneurs  de  plu- 
fleurs  autres  Gentilshommes., 

La  qualité  de  Prince  ne  paroift  pas  avoir  donné  de  rang  particulier  à  quel* 
ques  Seigneurs  qui  l’ont  prife  ,  6c  ne  marquoit  autre  chofe  que  celle  de  Caput 
Senior. 

On  a  déjà  vu  dans  l’Hiftoire  qu’Alain  frere  d’Eudes  avoit  donné  à  l’Abbaïe  de 
S.  Melaine  la  dixme  des  droits  qu’il  tiroit  de  la  fabrication  de  la  monnoïe  que 
Pon  battoit  dans  la  ville  de  Rennes.  On  en  avoit  battu  avant  lui ,  6c  l’on  en  battit 
encore  depuis.  On  diftinguoit  en  Bretagne  deux  fortes  de  monnoïes  de  Ren¬ 
nes  ,  l’ancienne  6c  la  nouvelle  ,  6c  l’on  donnoit  aux  pièces  de  celle-ci  le  nom  de 
Popelicans, 

Les  armes  offenflves  eftoient  la  lance  6c  l’épée  ,  6c  les  défenflves ,  le  bouclier,  la 
cotte  de  mailles  6c  le  pot  de  fer.  Les  éperons  n’eftoient  qu’une  longue  pointe  de 
fer  attachée  au  foulier.  La  mode  ridicule  des  fouliez  cornus  appeliez  depuis  Vou¬ 
lûmes  3  inventée  par  le  Comte  Geffroi  Martel  ,  6c  qui  fè  répandit  en  peu  de  tems 
dans  le  refte  de  la  France  ,  ne  fut  pas  long-tems  fans  s’établir  en  Bretagne  ,  6c 
elle  y  a  duré  plufieurs  Siècles. 

Celle  du  prefènt  des  nopces  fait  par  les  maris  à  leurs  époufes  ,  y  paroift  plus 
ancienne  que  le  onzième ,  6c  prife  des  François  ;  beaucoup  de  gens  prétendent  qu’il 
ne  le  faut  pas  confondre  avec  le  doüaire  Breton ,  qui  eft  le  droit  qu’ont  les  fem¬ 
mes  qui  furvivent  à  leurs  maris ,  de  jouir  leur  vie  durant  du  tiers  des  héritages 
de  leurs  maris  j  ils  pourroient  bien  fe  tromper  ,  6c  l’on  renvoie  le  Ledeur  à  ce 
qui  en  fera  dit  dans  le  Gloflaire  ,  à  la  fin  du  fécond  Volume  ,  au  mot  :  Enep- 
yierch. 

On  doit  regarder  comme  une  fable  ce  que  Guillaume  de  Poitiers  a  dit  des 
Mariages  des  Bretons ,  c’eft  à  favoir  ,  qufil  n’y  avoit  point  de  Gentilhomme  qui 
n’euft  plufieurs  femmes.  C’eft  une  chofé  dont  on  ne  trouve  aucun  veftige  dans  les 
titres  du  tems.  Et  il  ne  fert  de  rien  de  dire  que  l’intereft  qu’avoient  les  Bretons  de 
cacher  leurs  defordres  ,  les  aura  empefchez  d’en  faire  aucune  mention  dans  les 
Ades  publics.  On  faifoit  profeflîon  en  cetems-là  d’une  fimplicité  qui  ne  connoifloit 
aucun  déguifement ,  témoin  le  grand  nombre  de  preuves  que  les  Ades  fourniflent 
des  defordres  6c  de  la  vie  fcandaleufé  des  Evefques  6c  des  Preftres. 

C’eft  dans  ces  Ades  que  l’on  apprend  que  les  Evefques  de  Vannes  ,  de  Quim¬ 
per  ,  de  Rennes  6c  de  Nantes  ont  efté  mariez  ,  6c  pendant  leur  Epifcopat  ont  eu 
des  enfans  qui  furent  enfuite ,  comme  leurs  peres ,  Evefques  6c  mariez.  C’eft  encore 
là  que  l’on  apprend  que  les  Preftres  n’eftoient ,  ni  meilleurs  ni  plus  chaftes  que 
leurs  Prélats.  Les  femmes  de  ces  Ecclefiaftiques  prenoient  publiquement  la  qua¬ 
lité  de  Preftreflès.  L’origine  de  ce  defo'rdre  venoit,  ainfi  qu’on  peut  juger, de  ce 
qu’aprés  les  ravages  desNormans ,  les  Bretons  eftant  revenus  en  leurpaïs,  chaque 
famille  noble  s’eitoit  emparée  de  tous  les  biens  Ecclefiaftiques  qui  s’eftoient  trou¬ 
vez  à  fa  bienféance.  Ceux  des  Abbaïes  avoient  produit  ces  Fiefs  indépendans ,  dont 
on  a  parlé  ci-deflus  (  parce  que  la  plufpart  des  anciennes  Abbaïes  avoient  efté 
fondées  avec  cette  liberté  de  ne  reconnoiftre  que  Dieu  pour  maiftre  )  6c  à  l’égard 
des  Cures ,  où  l’on  avoit  deftiné  quelqu’un  de  la  famille  pour  les  poflèder ,  ou  après 
s’eftre  emparé  des  meilleurs  fonds  (  s’il  y  en  avoit)  6c  de  la  plus  grande  partie  des 
Dixmes  ,  on  n’en  avoit  laifle  qu’une  portion  tres-modique  pour  l’entretien  du 
Pafteur.  Les  Ecclefiaftiques  de  la  première  efpece  regardoient  leurs  Bénéfices 
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comme  un  partage  de  leur  famille ,  6c  pour  empefeher  qu’ils  ne  changeaient  de 
main  ,  ils  ne  trouvèrent  point ,  fans  doute  ,  de  meilleur  expédient  que  le  mariage. 

Les  autres  avoient  en  ceux-là  un  exemple  trop  favorable  à  leur  convoitife  pour  ne 
le  pas  fuivre.  Mais  le  defordre  des  mariages  ne  fut  pas  le  premier  que  les  Papes  de 
les  Conciles  entreprirent  de  corriger  5  ils  commencèrent  par  excommunier  tous  les 
Laïques  qui  polfedoient  des  Eglifes  de  des  Dixmes  5  apres  quoi  l’on  oftales  concu¬ 
bines  aux  Preftres. 

C’a  efté  la  crainte  de  ces  foudres  de  l’Eglifê  qui  a  fait  acquérir  aux  Moines  en 
beaucoup  d’endroits  la  qualité  de  Curez  primitifs.  Les  Seigneurs  menacez  d’excom¬ 
munication  ,  s’ils  gardoient  plus  long-tems  les  Eglifes ,  les  Dixmes  ,  de  les  offran¬ 
des  ,  s’en  défaifoient  en  leur  faveur ,  par  deux  motifs ,  de  parce  qu’ils  eftoient  plus 
reglez  que  les  Eccleflaftiques  ,  de  parce  qu’ils  avoient  plus  de  moïen  de  marquer 
leur  reconnoiffance. 

On  avoit  une  grande  confiance  en  leurs  prières  ,  de  l’on  tenoit  à  grande  faveur 
d’eftre  enterré  dans  leurs  Chapitres.  Mais  en  quelque  confideration  qu’ils  fuffent, 
il  paroift  qu’un  Preftre  ne  pouvoir  fe  faire  Moine  fans  la  permiffion  de  fon  Evefque, 

Leur  vie  réglée  de  édifiante  leur  procuroit  les  biens  temporels.  Il  y  avoit  peu  de 
Seigneurs  qui  ne  fè  dépoüillaflent  d’une  partie  de  leurs  biens  ,  pour  avoir  l’avan-  noient 
rage  ,  en  mourant ,  d’eftre  reveftu  de  leur  habit  ;  de  cette  efpece  de  dévotion  avoit  Monajlique  en 
pafié  jufqu’aux  femmes  •  comme  lî  l’habit  de  Moine  pouvoit  fandifîer  celui  qui  n’en  maurant- 
a  jamais  accompli  les  devoirs.  Pr.156.j53. 

Parmi  les  foins  que  Pon  rendôit  aux  morts ,  l’on  remarque  les  Offices  des  Morts*  clxxiv. 
les  Anniverfàires ,  les  lampes  allumées  à  perpétuité ,  de  plulieurs  centaines  de  Méfiés  s£vr:tCe  four  les 
acquittées  pour  une  mefme  perfonne.  puijt.  i4<.,7j. 

Les  enterremens  ne  fe  faifoient  pas  pour  rien  ,  de  les  Seigneurs  mefme  avoient  ,7cLxxv 
établi  un  droit  fur  cette  trifte  de  funebre  ceremonie.  Enterremens. 

Les  Prélats  de  leur  cofté  mettoient  à  profit  l’exercice  de  l’autorité  Epifcopale,  c  lxxvT 
fous  pretexte  des  vifites ,  qu’ils  ne  faifoient  pas  *  ils  avoient  établi  une  efpece  de  Droits  de  vifi - 
contribution  fur  toutes  les  Cures  de  leurs  Diocefes ,  au  lieu  du  repas  que  les  Paf-  tes 
teurs  euffent  efté  obligez  de  leur  donner  dans  le  cours  de  leurs  vifites.  Ils  confir- 
moient  rarement  la  donation  de  quelque  Cure  *  fans  fe  faire  donner  quelque  mar  _  Donations  ,  fri- 
que  de  reconnoiffance.  La  plufpart  des  pénitences  qu’ils  impofoient  ,  puniffoient 
plus  labourfe  que  le  pecheur.  Mais  tous  n’eftoient  pas  également  interefîèz  ,  il  yen 
avoit  de  plus  genereux  que  les  autres ,  de  qui  exerçoient  gratuitement  les  fondions 
de  leur  miniftere. 

Avant  le  tems  des  Croifades ,  le  voïage  de  Rome  fut  en  grande  vogue  ,  les  plus 
grands  Seigneurs  le  faifoient  par  dévotion. 

Üne  autre  de  leurs  pratiques  eftoit  de  faire  favoir  par  des  lettres  circulaires ,  aux 
Chapitres  des  Cathédrales  de  aux  Abbaïes ,  la  mort  de  leurs  peres  de  de  leurs  pro¬ 
ches  parens ,  pour  demander  le  fecours  de  leurs  prières. 

Quelques-uns  d’entr’eux  ruïnoient  des  Paroifles  entières  de  des  lieux  fertiles  de 
tres-cultivez  pour  étendre  les  bornes  de  leurs  forefts,  de  fè  procurer  plus  d’étenduë 
pour  la  chafle.  -*  -  )  ? 

Véritablement  ce  que  le  pais  perdit  de  ce  cofté-là  ,  fut  remplacé  d’un  autre.  Il 
y  a  peu  de  Fiefs  confiderables  où  les  Moines  n’aïent  bafti  de  nouveaux  Bourgs  ,  du 
contentement  des  Seigneurs ,  de  la  fondation  des  Prieurez  a  produit  cet  avantage  Ju  mot  3.^ 
d’augmenter  le  nombre  des  habitans ,  6c  de  mettre  à  profit  beaucoup  de  terres 
incultes,  parce  que  ces  nouveaux  Bourgs  eftoient  peuplez  de  nouveaux  habitans,  de 
c’eftoit  une  des  premières  conditions  du  traité  que  les  Moines  faifoient  avec  les 
Seigneurs.  Du  refte  les  Seigneurs  leur  laifloient  tout  l’exercice  de  la  Juftice  fur  ces 
etrangers  ,,  6c  n’en  exigeoient  aucun  tervice  ni  aucune  corvee ,  fi  ce  n’eftoit  celle  de 
travailler  à  la  réparation  des  ouvrages  publics  ,  dont  iR  avoient  l’ufage  auffi-bien 
que  les  anciens  habitans  ,  comme  les  Ponts  de  les  Chauffées. 

Les  Chanoines  paroiflent  n’avoir  pas  efté  fi  déréglez  que  les  Preftres  de  la  cam¬ 
pagne  j  ils  vivoient  pour  la  plufpart  en  communauté. 

La  plufpart  des  Prieurez  eftoient  Conventuels ,  6c  il  n’y  en  a  point  eu  qui  n’ait 
efté  fondé  pour  y  entretenir  des  Moines  fur  le  lieu  mefme. 

Les  prières  de  le  bon  exemple  n’eftoient  pas  les  fèuls  fecours  que  le  public  clxxxii. 
tiraft  des  perfonnes  de  cette  profeffion  j  ils  s’appliquoient  auffi  à  la  Medecine  afîèz 
utilement. 
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clxxxiii.  Il  n’y  a  plus  rienàadjoufter  à  ce  que  l’on  vient  de  dire  des  mœurs  de  ce  Siècle, 
v™te[-  finon  que  les  peres  ne  pouvoient  vendre  leur  bien ,  ni  mefme  une  partie  fans  le  con¬ 
tentement  de  leurs  enfans  ;  que  les  Juveigneurs  ne  pouvoient  engager  leurs  terres 
clxxxiv.  fans  le  contentement  de  leur  Seigneur  majeur  :  Que  comme  on  droit  beaucoup  de 
Homes  nobles.  Moines  des  Cloiftres  pour  les  faire  Evefques,on  trouve  un  très  grand  nombre  de 
Voicz  h  Table.  sejgneurs  des  meilleures  Maifons  qui  avoient  embrafie  cette  profeffion.  Enfin,  que 
M*nïjitn*s  Ut  peu  de  perfonnes  embrafioient  la  profeffion  Monaftique  fins  lacrifier  avec  eux  une 
i6o.icc.  partie  de  leurs  biens,  àc  ce  fécond  facrifice  des  biens  eftoit  comme  une  condition 
necefiàire  ,  fans  laquelle  celui  de  la  perfonne  fe  faifoit  rarement.  D’où  vient  qu’au 
lieu  de  l’argent  que  les  grands  Seigneurs  avoient  couftume  d’exiger ,  quand  ils  don- 
noient  leur  confentement  à  quelque  donation  faite  en  faveur  d’un  Monaftere  j  ils 
ftipuloient  fouvent  qu’en  reconnoififance  de  la  grâce  qu’ils  faifoient ,  eux  ou  leurs 

Earens ,  ou  quelque  autre  perfonne  qu’ils  indiquoient,  feraient  reçûs  pour  rien  dans 
;  Monaftere  ,  fi  Dieu  les  appelloit  à  cette  profeffion.  Souvent  les  Auteurs  des 
donations  avoient  la  mefme  chofe  en  vûë ,  &:  s’en  expliquoient  en  termes  formels; 
d’autres  s’afiùroient  d’un  lieu  de  refuge  en  tems  de  guerre  ;  quelques-uns  exi- 
geoient  des  montures  pour  aller  à  la  guerre  ou  à  la  Cour  :  mais  il  y  en  avoit  auffi 
plufieurs,  qui  ne  demandoient  aux  Moines  que  le  fècours  de  leurs  prières. 


Fin  du  troifïéme  Livre. 
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U  R  la  fin  du  onzième  Siecle  ,  on  vit  paroiftre  plufieurs  grands 
hommes  que  Dieu  avoit  reveftus  de  la  force  d’enhaut ,  pour  com- 
batre  les  aéreglemens  des  Ecclefiaftiques ,  les  defordres  du  peu¬ 
ple  ,  de  l’orgueil  de  la  molleftè  des  grands ,  de  pour  rallumer  dans 
le  cœur  des  Fidelles  le  feu  de  fon  amour.  Les  plus  illuftres  d’en- 
tr’eux  furent  Robert  d’ArbrilTel  ,  Raoul  de  la  Fuftaie  ,  Vital 
de  Mortain ,  de  Bernard  d’Abbeville  j  tous  d’une  vie  lainte ,  d’une 
aufterité  furprenante ,  d’une  éloquence  fécondé  en  converfions ,  de  tous  appeliez  de 
Dieu  d’une  maniéré  particulière. 

Celui  de  tous  qui  parut  avec  le  plus  d’éclat  ,  fut  Robert  que  l’on  a  nommé  le 
premier.  Il  eftoit  d’un  village  du  Diocefe  de  Rennes ,  appellé  ArbrifTel ,  peu  éloigné 
de  laGuerche.  Son  pere  eftoit  Preftre,  de  avoit  nom  Damalioc  ^  la  mere  s’appelloit 
Orguen.  Il  eut  un  frere  nommé  Fulcodius.  Tous  ceux  qui  jufqu’à  prefent  ont  donné 
au  public  la  vie  de  Robert ,  ont  fupprimé  la  qualité  de  Ion  pere ,  quoiqu’ils  ne  l’igno- 
raftent  pas.  Mais  à  la  referve  du  premier  pere ,  dont  la  faute  eft  imputée  à  lès  def- 
cendans ,  celles  des  autres  peres  ne  diminue  ni  la  fainteté  ni  la  gloire  de  ceux  à 
qui  ils  ont  donné  la  naiftance.  Damalioc  ,  ou  la  femme  ,  defeendoient  d’un  autre 
Preftre ,  de  c’eftoit-là  fans  doute  une  de  ces  familles,  dont  on  a  parlé  à  la  lin  du  Livre 
precedent  ,  qui  regardoient  le  San&uaire  comme  leur  héritage.  Ce  feroit  pécher 
contre  la  bonne  foi  que  l’on  doit  au  public ,  que  de  déguilèr  des  circonftances  que, 
ni  l’intereft  de  l’Eglife ,  ni  celui  de  la  gloire  de  Robert  ,  n’exigent  point  que  l’on 
tienne  cachées. 

Son  pere  le  deftina  dés  fon  enfance  au  lèrvice  de  l’Eglife.  Avec  l’application  extra¬ 
ordinaire  qu’il  avoit  naturellement  à  l’étude ,  il  eut  bien-toft  épuifé  toute  la  capacité 
des  Maiftres  de  fa  province  ,  de  ne  trouvant  plus  perfonne  aux  environs  qui  puft 
rien  lui  apprendre ,  if  alla  fatisfaire  à  Paris  l’envie  qu’il  avoit  de  s’inftruire.  Il  y  fit  de 
grands  progrez  dans  les  fciences  Ecclefiaftiques  j  de  Silveftre  de  la  Guerche  Evefque 
de  Rennes  ,  homme  d’une  haute  naiftance  de  de  bonnes  mœurs ,  de  qui  aimoit  les 
gens  de  Lettres ,  quoiqu’il  ne  fuft  nullement  favant ,  aïant  connu  fa  capacité ,  le  fit 
ion  Archipreftre ,  de  lui  confia  le  foin  de  tout  fon  Diocefe. 

Robert  eftoit  un  homme  d’une  fanté  vigoureufe  ,  agréable  dans  fes  difeours, 
humble  fans  foibleftè ,  éclairé ,  charitable ,  entreprenant  lans  indiferetion ,  éloquent 
&perfuafif.  Il  s’occupa  pendant  quatre  ans ,  avec  un  fuccez  qui  furpafta  l’attente  de 
fon  Evefque  ,  à  combattre  la  fimonie ,  à  retirer  les  Eglifes  de  les  biens  Ecclefiafti¬ 
ques  des  mains  des  Laïques,  de  a.  rompre  les  mariages  contra&ez  contre  les  loix  de 
l’Eglife,  particulièrement  ceux  des  Preftres.  Au  bout  de  ce  terme  l’Evefque  eftant 
mort  3  Robert  pour  éviter  les  periècutions  de  ceux  dont  fon  zele  de  fa  vertu  lui 
avoient  attiré  la  haine ,  fe  retira  dans  la  ville  d’Angers ,  où  il  s’appliqua  unique¬ 
ment  à  la  prière  ,  à  l’étude ,  de  à  la  penitence.  Mais  ne  pouvant  pratiquer  dans 
une  ville  toutes  les  aufteritez  que  ion  zele  lui  fuggeroit  ,  il  le  retira  dans  une 
foreft  fur  les  confins  de  la  Bretagne  de  de  l’Anjou ,  fuivi  d’un  autre  Preftre  feu¬ 
lement  ,  de  là  il  s’abandonna  à  toutes  les  impreftions  de  la  grâce  de  de  l’elprit 
de  Dieu,  qui  vouloit  faire  de  lui  un  nouveau  Jean- Baptifte  ,  dont  la  voix,  après 
avoir  retenti  dans  les  delèrts  ,  fe  feroit  entendre  aux  Rois  de  aux  Princes  de 
la  terre. 
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Alain  Fer-  Dans  cette  retraite ,  la  terre  toute  nue  fut  fon  lit  ,  un  cilice  tres-rude  lui  cou- 
6 £NT-  vroit  le  corps  j  il  renonça  pour  toujours  au  vin,  aux  viandes  délicates ,  6c  prefque 
a  n.  io 96.  au  fommeil  j  enfin  il  fembla  ne  vouloir  plus  emploïer  les  lumières  de  fon  eiprit  qu’à 
inventer  tous  les  jours  quelque  nouvelle  maniéré  de  dompter  fon  corps  6c  de  mor¬ 
tifier  le  vieil  homme.  On  vit  bien-toft  arriver  de  tous  coftez  dans  ce  defért 
une  infinité  de  perfonnes  attirées  par  la  réputation  d’une  vie  fi  fainte  6c  fi  ex¬ 
traordinaire  ;  6c  Robert  leur  prefcha  la  penitence  avec  des  difcours  fi  animez  , 
que  la  plufpart  demeurèrent  avec  lui  ,  6c  tafcherent  d’imiter  les  aufteritez 
dont  il  leur  montroit  l’exemple.  Le  nombre  de  ces  Solitaires  s’augmentoit  tous 
les  jours ,  6c  en  peu  d’années  toutes  les  forefts  des  confins  du  Maine  ,  de  la 
Normandie  ,  de  la  Bretagne,  6c  de  l’Anjou  furent  peuplées  de  ces  nouveaux  Ana- 
corettes. 

v  i-  Le  premier  établifiement  de  Robert  fut  dans  la  foreft  de  Craon.  Renaud  Sei- 

l'AbtïSZe  u  gneur  du  pais  lui  abandonna  une  partie  afifez  confiderable  de  cette  foreft ,  pour  y 

_ établir  une  Abbaïe  de  Chanoines  Réguliers  (  c’eft  l’origine  de  l’Abbaïe  de  la  Roë  ) 

an.  io?6.  &  lui  en  fit  la  donation  dans  une  afièmblée  célébré  qui  fe  tint  à  Angers  l’an  1096. 

pour  la  Dédicacé  de  l’Eglife  de  l’Abbaïe  de  S.  Nicolas.  Le  Pape  Urbain  IL  fit  la 
ceremonie  ,6c  les  Archevefques  de  Lion  6c  de  Bourdeaux  ,  avec  les  Evefques  d’An¬ 
gers  ,  de  Chartres, 6c  du  Mans  s’y  trouvèrent.  Robert  y  parut  avec  éclat ,  parce  que 
le  Pape ,  informé  de  la  fainteté  de  fa  vie  6c  de  la  force  de  fon  éloquence  ,  voulut  le 
vil.  voir  6c  l’entendre prefcher.  Il  fut  aufli  édifié  de  l’une ,  que fatisfait  de  l’autre.  Con- 
Tredicateufatt  n°h&nt  les  befoins  de  la  France ,  6c  perfuadé  que  Robert  eftoit  un  de  ces  hommes 
jpojtoiique.  extraordinaires  que  Dieu  donne  au  monde  de  tems  en  tems  pour  le  bien  de  fon 
Egiilè  ,  6c  pour  faire  voir  que  fon  bras  eft  aufli  puiflant  dans  les  derniers  tems  qu’il 
l’efloit  à  la  naiflance  des  fiecles  5  il  ordonna  à  Robert  (  quelque  refiftance  que  pufl 
apporter  l’homme  de  Dieu  )  d’exercer  en  tous  lieux  le  talent  que  la  Providence  lui 
avoit  confié ,  de  prefcher  6c  d’adminiftrer  les  Sacremens  5  6c  l’établit  comme  fon 
fécond  dans  le  miniftere  de  la  parole.  Quelques  jours  après  le  Pape  tint  le  Concile 
de  Tours ,  6c  Robert  y  fit  le  premier  exercice  de  fa  Million  ,  avec  le  fuccez  dont 
toutes  les  Hiftoires  rendent  témoignage.  La  donation  du  Seigneur  de  Craon  fut 
confirmée  dans  le  Concile,  6c  Robert  fut  fait  Abbé  de  la  Roë.  Mais  le  nombre  de 
Ces  difciples  s’augmentant  tous  les  jours,  6c  le  careétere  de  fa  Million  l’empefchant 
en  quelque  forte  de  s’attacher  à  un  lieu  en  particulier  ,  il  fe  démit  d’une  dignité  qui 
refîerroit  trop  les  bornes  de  fon  zele  ,  6c  s’abandonna  tout  entier  à  l’impreflîon  de 
l’efprit  de  Dieu  ,  parcourant  les  villes ,  les  bourgades  ,  les  deferts ,  6c  les  provinces, 
pour  y  femer  la  parole  de  vie. 

Les  principaux  imitateurs  de  fa  penitence  ,  6c  fes  compagnons  les  plus  remarqua¬ 
bles  dans  les  travaux  Apoftoliques,  furent  Guillaume  Firmat  Patron  de  Mortain, 
Engelger  ,  Giraud  de  Sales,  Alleaume,  Hervé ,  Salomon  ,  Robert  de  Loc- Renan, 
Aubert ,  André  ,  Raoul  ,  Vital ,  6c  Bernard.  Ce  dernier  eftoit  né  dans  le  Ponthieu, 
6c  avoit  fait  les  études  à  Paris.  Depuis  il  s’eftoit  fait  Moine  à  S.  Cyprien  de  Poitiers, 
d’où  on  l’avoit  envoie  à  S.  Savin  en  qualité  de  Prieur  5  mais  fon  Abbé  eitant  mort 
dans  la  Paleftine  à  la  première  Croifade  5  pour  éviter  d’eflre  fait  Abbé ,  il  s’eftoit 
enfui  dans  les  forefts  d’entre  le  Maine  6c  la  Bretagne ,  conduit  par  un  Ermite  du 
voifinage  de  S.  Savin  ,  nommé  Pierre  des  Eftoiles.  Pierre  l’y  avoit  mis  entre  les  mains 
de  Vital ,  6c  l’avoit  nommé  Guillaume  pour  le'déguïfer.  Bernard  fut  prés  de  trois 
ans  dans  cette  retraite ,  6c  il  n’en  fortit ,  pour  aller  fe  cacher  dans  une  Ifle  du  Coten¬ 
tin  dépendant  du  Mont  S.  Michel ,  qu’aprés  qu’il  eut  appris  que  les  Moines  de  fàint 
Savin  avoient  découvert  le  lieu  de  fa  retraite.  Il  fut  enfuite  Abbé  de  S.  Cyprien 
de  Poitiers  ,  fit  deux  voïages  à  Rome  pour  les  affaires  de  fa  Communauté  5  il 
quitta  enfuite  fa  dignité  ,  fe  retira  une  fécondé  fois  dans  l’Ifle  de  Canfé,  6c  puis 
dans  la  foreft  de  Fougères  ,  d’où  il  fortit  enfuite  ,pour  ne  pas  faire  tort  à  Vital, 
qui  commençoit  d’y  baftir  une  Abbaïe  ;  6c  fe  retira  enfin  dans  le  Perche  ,  où 
il  baftit  l’Abbaïe  de  Tyron  avec  le  fécours  des  liberalitez  de  Rotrou  Comte 
du  pais. 

Vital  avoit  efté  Chapelain  de  Robert  Comte  de  Mortain ,  6c  Chanoine  de  la 
Collegiale  de  S.  Evrou.  Il  s’eftoit  retiré  dans  les  forefts  que  Robert  fanétifioit  par 
fa  penitence  ,  6c  eftoit  devenu  enfuite  fon  compagnon  6c  le  cooperateur  de  fon  mi- 
niftere  ,  tant  pour  la  direétion  des  Solitaires ,  que  pour  les  travaux  de  la  prédication. 

Il  baftit  enfuite  l’Abbaïe  de  Savigné  dans  la  foreft  de  Fougères  pour  des  hommes. 
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ôc  une  autre  prés  de  Mortain  pour  des  femmes ,  que  l’on  appella  les  Blanches  Dames, 
à  caufè  de  la  couleur  de  leurs  habits. 

Raoul,  furnommé  de  la  Fuflaie,  avoit  efté  Moine  de  faint  Joüin  de  Marnes  •  il 
fut  depuis  un  des  plus  confiderables  Ermites  6c  Prédicateurs  de  la  compagnie  de 
Robert ,  6c  fit  dans  la  forefl  de  Nid-de-Merle  un  établiflèment  fèmblable  à  celui 
de  Fontevrault.  Il  y  baflit  l’Abbaïe  de  S.  Sulpice,dans  le  Diocefè  de  Rennes, pour  des 
perfonnes  de  l’autre  fêxe ,  6c  fournit  à  leur  autorité  ,  pour  les  foins  de  la  vie  ,  ceux 
a  qui  elles  efloient  foumifes  pour  l’ufage  des  Sacremens. 

Robert ,  furnommé  de  Loc-Renan  ,  du  lieu  de  fa  naiffance  ,  après  avoir  imité 
l’autre  Robert  dans  fa  penitence ,  6c  l’avoir  fécondé  dans  fès  travaux ,  fè  retira  dans 
une  forefl  fur  les  confins  de  Cornoüaille  ,  6c  fut  enfuite  Evefque  de  Quimper. 

Giraud  de  Sales  baflit  l’Abbaïe  de  Cadoüin  dans  le  Périgord,  6c  plufieurs  autres 
Monafteres. 

Alleaume  efloit  d’une  famille  noble  des  Païs-bas.  Quand  il  fe  retira  auprès  de 
Robert  d’Arbriflèl  ,  Robert  lui  donna  Aubert  pour  maiflre.  Il  baflit  depuis  l’Ab¬ 
baïe  d’Eflival  dans  la  forefl  de  Charnie ,  pour  des  filles  5  6c  Godechilde  fœur  du 
Vicomte  de  Beaumont,  Religieufedu  Roncerai ,  en  fut  la  première  Abbeffe. 

Aubert,  après  la  retraite  de  la  plufpart  de  fès  compagnons,  alla  rejoindre  Raoul 
de  la  Fuflaie  à  S.  Sulpice ,  6c  fè  confacra  avec  lui  au  fervice  des  Religieufès  de  cette 
Maifon. 

Hervé  ,  Renaud ,  6c  André  ,  après  s’eflre  inflruits  dans  la  compagnie  de  Robert 
d’Arbrifîèl  de  tous  les  devoirs  de  la  vie  Eremitique ,  allèrent  fè  cacher ,  l’un  dans 
une  Ille  de  la  Loire ,  l’autre  dans  la  forefl  de  Melinais ,  6c  le  troifiéme  dans  celle 
de  la  Chaufïère  fur  les  confins  de  la  Bretagne  6c  de  l’Anjou. 

Engelger  fe  retira  de  mefme,  dans  la  fuite  ,  dans  la  Forefl  de  Fougères  ,  6c  Salo¬ 
mon  dans  «celle  de  Ni-Oifeau  ,  où  il  baflit  pour  des  filles  l’Abbaïe  qui  porte 
ce  nom. 

La  vie  que  menoient  ces  Solitaires  pendant  qu’ils  efloient  enfemble  efloit  d’une 
auflerité  furprenante.  On  peut  juger  du  refie  par  cette  feule  circonflance  ,  que 
c’efloit  un  ragoufl  refervé  pour  les  grandes  fefles ,  de  cuire  les  legumes  (  qui  efloient 
prefque  leur  unique  nourriture  )  6c  d’y  mettre  un  peu  de  fel  pour  les  âfTaifonner.  Ils 
vivoient  du  travail  de  leurs  mains,  6c  le  travail  ne  lesempefchoit  point  de  prier  nuit 
6c  jour.  Ils  s’habilloient  de  peaux  ,  par  efprit  de  penitence  6c  de  pauvreté.  Enfin  l’on 
ne  nous  a  rien  dit  de  la  vie  auflere  des  anciens  Moines  de  la  Thebaïde  6c  de  Seté, 
que  ceux-ci  n’aïent  rendu  croïable  par  une  vie  aufîï  rude  6c  aufîi  mortifiée. 

Une  vie  fi  penitente  ,  jointe  à  l’éloquence  merveilleufe  de  Robert  ,  attira  à  fa 
fuite  un  nombre  prodigieux  de  perfonnes  de  l’un  6c  de  l’autre  fèxe ,  qui  après  avoir 
renoncé  au  monde ,  à  tous  fes  pîaifirs,  6c  à  toutes  fes  vanitez ,  s’attachoient  unique¬ 
ment  à  entendre  les  paroles  de  vie  qui  fortoient  de  fa  bouche.  Converfions  autant 
édifiantes ,  que  la  vie  de  la  plufpart  de  ces  perfonnes  avoit  efté  jufques-là  fcanda- 
leufè.  Robert  avoit  efté  chercher  la  plufpart  de  ces  brebis  égarées  dans  les  préci¬ 
pices  les  plus  affreux  ,  6c  la  réputation  de  fa  vertu  efloit  fi  bien  établie  qu’il  put 
entrer  dans  les  lieux  les  plus  deshonorez,  fans  qu’elle  perdifl  rien  de  fon  éclat. 

Suivi  de  cette  grande  foule  d’ames  qui  cherclioient  Dieu ,  il  s’arrefla  enfin  dans 
une  folitude  auprès  de  Saumur  ,  que  l’on  appelloit  Fontevrault.  Le  lieu  lui  fut 
donné  par  une  veuve  ,  Dame  du  païs,nommee  Aremburge  ,  6c  par  fa  fille  Adelaïs. 
Les  Seigneurs  de  Loudun,  de  Montforeau ,  de  Montreüil-Bellai  6c  plufieurs  autres, 
contribuèrent  à  l’envi  à  l’établiflèment  de  cette  nouvelle  Maifon.  Herfènde  foeur 
de  Hubert  de  Champagne ,  veuve  de  Guillaume  de  Montforeau ,  6c  Pétronille  fille 
de  Burcard  veuve  du  Seigneur  de  Chemillé  avoient  toutes  deux  quitté  le  monde 
6c  s’efloient  attachées  à  Robert  d’ArbrifTel.  C’efloient  deux  femmes  d’un  efprit 
folide ,  6c  qui  aïant  un  grand  ufage  du  monde  ,  furent  d’un  grand  fècours  à  Robert 
dans  les  commencemens  de  fon  Ordre.  Il  fepara  les  hommes  d’avec  les  femmes, 
comme  la  bienféance  l’exigeoit  5  6c  pendant  que  ceux-là  fè  contentoient  de  fîmples 
cabannes ,  il  donna  fes  premiers  foins  au  fèxe  le  plus  foible  $  il  leur  baflit  des  Cloif- 
tres,  6c  les  y  enferma.  Le  nombre  desMaifons  qu’il  baflit  pour  les  femmes  fèmon- 
toità  quatre  dés  le  commencement,  6c  l’on  en  comptoit  trois  cens  dans  le  premier 
Cloiflre , cent  ou  foixante  dans  les  autres.  Le  nombre,  tant  des  hommes,  que  des 
femmes ,  qui  s’efloient  mis  fous  fa  difcipline  alloit  à  trois  mille.  Le  travail  des  mains 
6c  les  liberalitez  des  Seigneurs  du  voifmage  les  fît  fubfîfler  dans  ce  defert ,  6c  leur 
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11 6  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

vie  eftoit  fi  édifiante  qu’il  y  eut  peu  de  Provinces  dans  toute  la  France  où  l’on  ne 
vouluft  avoir  des  difciples  de  Robert  d’Arbriffel. 

La  Réglé  qu’il  donna  aux  femmes ,  fut  celle  de  S.  Benoift.  Il  y  adjoufta  des  Re- 
glemens  qui  portoient  dans  les  principaux  articles  :  qu’elles  ne  romproient  le  fiience 
que  dans  le  Chapitre ,  pour  s’accufer  de  leurs  fautes ,  de  dans  le  Chœur  pour  chan¬ 
ter  les  louanges  de  Dieu  ;  qu’elles  s’abftiendroient  mefme  de  parler  par  lignes  ,  à 
moins  que  la  necelîité  ne  les  y  obligeai  ;  qu’elles  fer  oient  eiles-mefines  la  anime* 
qu’elles  ne  verroient  perfonne  du  dehors  fans  la  permifiion  de  l’Abbeffe  ,  de  fans, 
témoin  ;  qu’elles  ne  fortiroient  jamais  du  Cloiftre  *  que  les  Preftres  n’entreroiqnt 
jamais  dans  la  Maifon ,  non  pas  mefme  pour  adminiftrer  les  derniers  Sacremens 
aux  malades ,  mais  que  l’on  apporteroit  les  Religieufes  infirmes  dans  l’Eglifè ,  pour 
les  y  recevoir  *  qu’elles  ne  mangeroient  point  de  viande ,  non  pas  mefme  dans  leurs 
maladies  5  qu’elles  entreroient  à  l’Eglile  de  en  fortiroient  toutes  enfemble  *  6c  qu’elles 
ne  fe  plaindraient  ni  de  la  couleur  ni  de  la  qualité  des  étoffes  dont  on  les  ha- 
billeroit. 

Pour  la  Réglé  qu’il  preferivit  aux  hommes ,  elle  eft  aufii  claire  que  peu  étendue. 
Il  leur  commanda  de  dire  l’Office  Canonial ,  de  n’avoir  rien  en  propre ,  de  fè  con¬ 
tenter  de  ce  que  les  Religieufes  leur  donneraient ,  de  ne  fè  point  mefler  des  affaires 
des  Séculiers ,  de  de  dépendre  de  l’Abbefiè.  Cette  dépendance  confiftoit  en  ce  qu’ils 
ne  pouvoient  eftre  reçus  à  Fontevrault  que  par  elle ,  qu’ils  dévoient  recevoir  d’elle 
toutes  les  necelfitez  de  la  vie ,  de  la  regarder  comme  leurmere.  Le  mérité  des  pre¬ 
mières  Religieufes  de  Fontevrault  ne  contribua  pas  peu  à  donner  à  l’Inftituteur  de 
cet  Ordre  ce  profond  refpeft  pour  les  époufes  du  Sauveur  qui  en  fait  l’efprit  ,  6c 
qui  le  diftingue  de  tous  les  autres.  En  effet ,  on  voit  au  nombre  des  premières  Reli¬ 
gieufes  de  cette  célébré  Abbaïe ,  la  Comtefie  Agnès  feparée  d’avec  le  Seigneur  du 
Chafteau-Meillan  à  caufe  de  proximité  ,  Agnès  de  Montreuil  parente  du  Comte. 
d’Anjou  ,  Augarde  de  Roanez,  la  Reine  Bertrade ,  Matilde  Comtefife  de  Poitiers 
de  fille  du  Comte  de  Toulouze,  Elizabet  de  Montfort  fœur  de  Bertrade  de  veuve 
du  Seigneur  de  Toefny ,  &  Ermengarde  Ducheftè  de  Bretagne.  Pour  faire  encore 
mieux  entendre  de  quelle  nature  eftoit  la  foumiflion  que  Robert  vouloit  que  les 
hommes  de  fon  Inftitut  euffent  pour  les  Religieufes  -y  il  faut  remarquer  qu’il  les  y 
çxhortoit  par  deux  motifs  principaux.  Le  premier  eftoit  l’exemple  de  S.  Jean  l’Evan- 
gelifte ,  qui  après  que  le  Sauveur  lui  eut  dit  :  Voilà  voftre  Mere  (  parlant  de  la  fainte 
Vierge  )  l’avoit  toujours  depuis  regardée  comme  fa  Mere  ,  de  lui  avoit  rendu  tous  les 
devoirs  d’un  fils.  Le  fécond,  eftoit  fon  propre  exemple  ^  quoiqu’il  fuft  le  Fondateur 
de  l’Ordre ,  il  ne  s’appelloit  cependant  que  l’homme  d’afFaires  des  Dames  Religieu- 
fes ,  de  faifoit  profeffion  de  s’eftre  confacré  à  leur  fervice.  Quelque  nouvelle  de  quel¬ 
que  finguliere  que  paroiftè  cette  inftitution ,  elle  a  efté  approuvée  de  l’Eglile ,  de  le 
tems  a  fait  voir  que  c’eftoit  une  œuvre  de  Dieu.  Il  y  a  eu  mefme  d’autres  Fonda¬ 
teurs  d’Ordres  qui  ont  pris  l’efprit  de  celui  de  Fontevrault ,  comme  S.  Gilbert  en 
Angleterre ,  de  S.  Brigide  en  Suede. 

Robert  continua  de  prefeher  de  tous  coftez  jufqu’à  la  fin  avec  la  mefme  vehe- 
mence  de  le  mefme  applaudifïèment.  Une  des  adions  les  plus  illuftres  de  fa  vie  fut 
la  fermeté  qu’il  témoigna  au  Concile  de  Poitiers  tenu  vingt  ans  après  celui  dont 
on  a  parlé  vers  la  fin  du  Livre  précèdent.  Secondé  du  fameux  Bernard  d’Abbe¬ 
ville  ,  pour  lors  Abbé  de  faint  Cyprien  de  Poitiers ,  il  ne  put  eftre  ébranlé  par  les 
menaces  ni  par  les  mauvais  traitemens  du  Comte  Guillaume ,  de  pendant  que  la 
plus  grande  partie  des  Evefques  ou  Abbez  qui  compofoient  l’afïèmblée  prenoit  la 
fuite ,  Robert  pouffé  d’un  zele  extraordinaire ,  tint  ferme  de  ranima  le  courage  de 
l’un  des  Légats  du  Pape ,  qui  prononça  enfin  la  fentence  d’excommunication  con¬ 
tre  le  Roi  Philippe. 

Soit  que  Marbodus  Evefque  de  Rennes  qui  a  pu  affifter  à  ce  Concile ,  y  euft 
pris  des  impreflîons  peu  favorables  au  fondateur  de  Fontevrault,  foit  qu’il  fuft  pré¬ 
venu  d’ailleurs  j  quand  les  ennemis  de  Robert  voulurent  décrier  fa  conduite,  ils 
trouvèrent  l’efprit  du  Prélat  tout  difpofé  à  croire  le  mal  qu’on  voulut  lui  en  dire. 
Il  lui  écrivit  une  lettre  pleine  d’aigreur  de  de  reproches ,  mais  plus  capable  dans 
le  fonds  d’en  décrier  l’auteur ,  que  de  noircir  celui  à  qui  elle  eftoit  adreffée.  On 
peut  juger  de  la  folidité  du  refte  de  ces  reproches,  par  celui-ci  :  qu’il  avoit  quit¬ 
té  fon  Ordre  de  Chanoine  Régulier  pour  courir  apres  des  femmes.  Il  lui  repro¬ 
choit  encore ,  comme  une  marque  de  l’incontinence  de  ceux  de  là  fuite,  les  accou- 
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chemens  de  quelques  femmes ,  6c  les  cris  des  enfans  nouveau-nez.  Mais  on  a  déjà 
dit  que  la  plufpart  des  femmes  qui  le  fuivoient  avoient  auparavant  vefcu  dans 
le  défordre,  8c  s’eftoient  miles  fous  la  conduite  pour  reparer  leurs  fautes  par  les 
travaux  d’une  lalutaire  penitence. 

Robert  ne  fut  pas  le  lêul  qui  éprouva  le  chagrin  de  Marbodus.  Ce  Prélat  ani¬ 
mé  contre  le  cher,  ne  pardonna  pas  aux  membres.  Engelger  ancien  compagnon 
de  Robert  d’Arbrifîel ,  prefchoit  avec  fruit  aux  environs  de  la  foreft  de  Fougères 
qui  lui  fervoit  de  retraite.  Marbodus  lui  écrivit  ,  comme  à  Robert  ,  une  lettre 
pleine  d’inveclives,  où  il  l’accu foit ,  entr’autres  çhofes ,  de  troubler  par  une  con¬ 
duite  irreguliere ,  l’ordre  de  la  Hiérarchie ,  en  pre/chant  éc  adminiftrant  les  Sacre- 
mens ,  fans  million  6c  fans  autorité-.  Le  tems  adoucit  l’efprit  de  Marbodus ,  6c  l’on 
trouve  qu’il  ht  des  exeufès  au  fblitaire-  Engelger.  Il  y  a  de  l’apparence  qu’il  en  ufa 
de  mefme  à  l’égard  de  Robert  d’Arbrilîel. 

Marbodus  eftoiç  d’Angers.  Il  eft  très- probable  que  c’eft  luy-mefme  que  l’on  trou¬ 
ve  dans  les  titres  de  faint  Aubin  *  fils  de  Robert  Pelletier  ,  frere  de  Paganel  ,  6c 
beau-frere  de  G  effroi  le  Rond  6c  de  Hamarel  ,vers  l’an  1070.  On  le  trouve  dans 
les  titres  de  la  mefme  Abbaïe  Archidiacre  d’Angers  depuis  l’an  1077.  jufqu’en  1094. 
Il  fut  auffi,  Maiflre-Efcole  de  cette  Ville  ,  6c  il  eut  en  cette  qualité  un  different 
avec  le  Chantre  de  l’Eglife  Catedrale.  C’eftoit  un  homme  au  delfus  de  fon  fîecle 
pour  la  fcience,  éloquent,  bon  verfifiçateur ,  Prélat  vigilant,  fobre  ,  6c  charitable. 
Il  fut  nommé  Evefque  de  Rennes  par  le  Pape  Urbain  II.  dans  le  Concile  de  Tours, 
6c  il  gouverna  cet  Evefché  pendant  vingt- fèpt  ou  vingt-huit  ans  avec  beaucoup  de 
zele.  Il  gouverna  auffi  quelque-temps  celui  d’Angers  ,  pendant  l’abfence  de  Re¬ 
naud  de  Martigné  depofë  par  les  Légats  du  S.  Siégé.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  fît 
Moine  à  faint  Aubin  d’Angers.  Il  y  mourut  le  onzième  de  Septembre  l’an  1123.  6c 
fon  corps  fut  mis  dans  un  tombeau  creufé  dans  la  muraille  de  l’Eglife,  du  codé 
du  Septentrion ,  prés  de  l’Autel  de  S.  Clair.  Il  a  fait  quantité  de  Poëfies  dont  on 
a  imprimé  la  plus  grande  partie  avec  fes  Lettres.  Il  a  fait  auffi  en  profe  la  vie  de 
faint  Lezin ,  6c  celle  de  faint  Mainbeuf. 

Il  ne  fut  pas  le  fèul  qui  fit  fâvoir  à  Robert  d’Arbriflèl  les  mauvais  bruits  que  la 
calomnie  répandoit  contre  lui  dans  le  monde.  Geffroi  Abbé  de  Vandôme  ,  cé¬ 
lébré  par  fon  favoir  6c  par  fon  crédit ,  quelque  peine  qu’il  euft  à  fe  perfuader  que 
ces  accufations  ne  fufknt  tres-fauflès  ,  crut  cependant  qu’il  eftoit  du  devoir  de  la 
charité  Chrétienne  de  l’en  avertir ,  afin  que  s’il  y  donnoit  lieu  par  une  familiarité 
où  fon  zele  ardent  6c  fes  grandes  aufleritez  l’empéchoient  de  voir  aucun  danger, 
il  fifl  reflexion  qu’il  y  avoit  dans  le  public  plus  de  gens  qui  jugeoient  de  leur  pro¬ 
chain  par  l’exterieur ,  qu’il  n’y  en.  avoit  qui  en  jugeaflent  par  fes  intentions.  On 
l’accufoit  de  la  mefme  choie  dont  on  accufoit  quelques  Diacres  de  Cartage  du  tems 
de  faint  Cyprien.  Mais  cette  aççufation,  toute  finguliere  qu’elle  eft,  doit  paffer 
pour  une  pure  calomnie.  Et  le  moien  de  croire  qu’un  homme  qui  s’accufoit  en 
mourant ,  comme  d’un  péché  confidente ,  d’avoir  fouhaité  du  beau  tems  quand 
il  faifoit  de  la  pluie ,  6c  de  la  pluie  quand  il  faifoit  beau ,  ait  eu  affez  de  témérité 
pour  mettre  fa  chafteté  à  une  épreuve  de  cette  nature  ? 

L’ordre  de  Fontevrault  a  quelque  raifon  de  s’inferire  en  faux  contre  cette  lettre, 
parce  qu’elle  efl:  injurieufè  à  fon  Fondateur  *  mais  il  faut  avoüer  de  bonne  foi  que 
ç’eft  inutilement  qu’on  veut  en  faire  auteur  l’heretique  Rofcelin.  Il  efl  bien  vrai 
que  ce  dangereux  efprit  s’eft  rendu  auffi  fameux  par  les  calomnies  qu’il  a  débitées 
contre  Robert  d’Arbriflel ,  que  par  l’herefie  dont  il  a  efté  l’Auteur ,  6c  que  l’on  a 
prefque  vu  renouveller  de  nos  jours.  Mais  il  n’efloit  pas  aifé  de  confondre  Rofcelin 
^vec  Geffroi  de  Vandôme,  du  vivant  de  tous  les  deux  ,  6c  la  Lettre  dont  il  s’agit 
fè  trouve  en  France  6c  en  Italie  dans  les  Manufcrits  du  tems  mefme  de  Geffroi, 
attribuée  conftament  à  ce  célébré  Abbé. 

Un  autre  chef  d’accufation  de  cette  lettre ,  c’eft  que  Robert  n’avoit  que  de  la 
rigueur  6c  de  la  dureté  pour  quelques  femmes  ^  qu’il  les  maltraitoit  de  paroles  6c 
d’effet,  qu’il  les  punifîbit  fans  mifericorde  6c  fans  modération, pendant  qu’il  n’a- 
yoit  pour  les  autres  que  douceur  ,  qu’humanité,  que  déference.  A  cela  il  ne  faut 
point  d’autre  réponfè  que  ce  qu’adjoute  l’Abbé  de  Vandôme  incontinent  après  : 
que  c’eft  un  emploi  tres-difficile  que  de  conduire  des  femmes. 

Geffroi  reconnut  dans  la  fuite  la  faufteté  de  ces  calomnies ,  6c  devint  l’ami  de 
Robert  8c  de  l’Abba.ye  de  Fo.ntevrault.  11  y  fît  des  donations  conlîderables ,  6c 
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pour  n’y  eftre  point  à  charge  dans  les  frequentes  vifîtes  qu’il  y  rendoit ,  i!  y  fit 
(  dit-on  )  baftir  une  maifon  pour  lui ,  que  l’on  a  depuis  apellée  l’Hoftel  de  Vandôme. 

Il  n’eft  pas  de  noftre  fujet  de  fuivre  Robert  dans  tous  les  voyages  que  le  zele 
&  la  charité  lui  firent  entreprendre.  Il  fuffit  de  dire  ici  qu’il  fe  faifoit  peu  de  ce¬ 
remonies  ,  peu  d’alîemblées  confiderables ,  où  l’on  ne  l’apellaft  pour  annoncer  la 
parole  de  Dieu  avec  cette  force  6c  cette  éloquence  qui  lui  eftoient  particulières. 

Ce  fut  pour  un  femblable  fujet  qu’il  alïifta  l’an  1101.  à  une  tranllation  d’un  mor¬ 
ceau  de  la  vraie  Croix  6c  de  quelques  autres  Reliques,  qui  fe  fit  le  jour  de  faint 
Pierre  vingt-neuvième  de  Juin  dans  une  Eglife  nouvellement  baftie  par  Judicaël 
de  Loheac  6c  par  Juftin  Abbé  de  Redon.  Judicaël  eftoit  mort ,  6c  Gautier  fon  fils 
aîné  fit  mettre  dans  cette  Eglife,  avec  tout  le  refped  &  la  folemnité  poffible,les 
Reliques  dont  on  vient  de  parler ,  que  Riou  de  Loheac  fon  frere  avoit  euës  dans 
la  terre  Sainte  où  il  eftoit  mort ,  6c  que  Simon  de  Ludron  avoit  aportées  de  fa 
part  à  Gautier.  Judicaël  Evefque  de  S.  Malo ,  accompagné  deRivallon  fon  Archi¬ 
diacre  ,  Guillaume  Abbé  de  S.  Meen ,  Juftin  Abbé  de  Redon  ,  Robert  d’Arbriffel 
fùivi  d’un  grand  nombre  de  les  confrères  ,  Guillaume  de  Loheac  frere  de  Gautier, 
GefFroi  fils  du  mefme  Gautier ,  Gonnor  femme  de  Riou  de  Loheac  autre  frere  de 
Gautier,  GefFroi  fils  de  Riou  ,  Simon  de  Ludron  ,Tretcand  de  Plelan,  ôcplufïeurs 
autres  Seigneurs  honorèrent  la  ceremonie  de  leur  prefence. 

Robert  vefeut  encore  prés  de  feize  ans  ,  6c  mourut  à  Orfan  dans  le  Berri  le 
vingt-cinquième  de  Février  l’an  1117. a  Son  corps  fut  aportéà  Fontevrault ,  où  on 
lui  a  drelfé  un  riche  monument  dans  le  fan&uaire. 

On  a  déjà  remarqué  ci-deilus  que  depuis  l’an  1096.  jufqu’en  1101.il  n’eftoit  point 
parlé  d’Alain  Fergent  dans  les  titres  de  Bretagne.  On  trouve  au  contraire  que 
fon  fils  Conan  à  l’âge  de  fept  ans  eftoit  fous  la  tutelle  de  fa  mere  ,  6c  qu’il  avoit 
quarante-cinq  ans  en  1141.  D’où  l’on  peut  conclure  avec  allez  de  certitude  qu’A- 
lain  Fergent  n’eftoit  point  en  Bretagne  au  commencement  de  la  première  croifa- 
de,  6c  qu’il  fut  de  cette  guerre  fainte  avec  le  Duc  de  Normandie  6c  le  Comte  de 
Flandres.  Il  eftoit  d’une  taille  médiocre,  d’une  phyfionomie  fombre ,  d’un  tem- 

f)erament  délicat ,  6c  fujet  à  de  grande  maladies  ,  qui  l’obligerent  enfin  à  quitter 
e  gouvernement,  comme  on  le  dira  dans  la  fuite. 

Il  eftoit  à  Rennes  le  neuvième  d’Oftobre  de  l’an  1101.  avec  Ermengarde  6c  le 
petit  Conan ,  Guillaume  Senefchal  de  Bretagne ,  Arnoul  de  Servon  ,  Jean  fon  fils, 
6c  Guarin  Pannetier.  Il  y  confirma  quelques  donations  faites  en  faveur  de  l’Ab¬ 
baye  de  Mairmontier. 

Son  frere  ,  le  Comte  de  Nantes ,  par  une  conduite  fort  oppofée  ,  opprimoit 
l’Eglife  dont  fa  qualité  le  rendoit  le  prote&eur ,  6c  poulie  par  quelques  Seigneurs 
de  fa  Cour,  il  lui  faifoit  éprouver  toutes  fortes  de  violences.  Sa  mort  qui  fuivit 
de  prés  fes  dereglemens ,  6c  celle  de  la  plufpart  de  ceux  qui  l’avoient  porté  au 
delordre  par  leurs  flatteries  6c  leurs  mauvais  confeils ,  fut  regardée  du  public  com¬ 
me  une  punition  divine.  Et  véritablement  ces  fortes  de  jugemens  font  de  ceux  où 
le  peuple ,  fi  fujet  â  fe  tromper  dans  les  autres ,  fe  trompe  ordinairement  le  moins. 

Après  la  mort  de  Mathias  les  Nantois  furent  prés  de  quarante-fix  ans  fans  avoir 
de  Comtes  particuliers  ,  c’eft-à-dire  depuis  l’an  1104.  jufqu’à  l’an  1148.  ou  1149. 
que  Hoél  petit  fils  d’Alain  Fergent,  quoique  défavoüé  par  fon  pere,  fut  recon¬ 
nu  par  les  Nantois  Comte  de  leur  Ville  *  d’où  l’on  peut  conclure  que  Mathias 
n’eut  point  d’enfans  de  fa  femme  Ermengarde. 

La  Bretagne  joüiflant  d’une  profonde  paix ,  les  grands  Seigneurs ,  au  défaut  des 
armes ,  fe  lignaloient  par  des  fondations.  Elles  avoient  à  la  vérité  moins  d’éclat 
que  des  entreprifes  héroïques  où  ils  auraient  expofé  leur  vie  pour  le  falut  du  païs 
ou  pour  le  lèrvice  de  leur  Prince  j  cependant  elles  n’ont  pas  lailïe  d’empefeher  leurs 
noms  de  tomber  dans  le  mefme  oubli  qui  en  a  enfeveli  tant  d’autres. 

De  Guethenoc  Vicomte  de  Porhoet  6c  Seigneur  du  Chafteau-Tro  dans  la  Pa- 
roiftè  de  Guilliers  prés  de  la  Trinité  ,  qui  vivoit  en  1026.  6c  d’Alarun  de  Cor- 
noüaille  eftoient  fortis  trois  fils,  JolFelin,  Maingui,  6c  Tutgual.  Le  premier  avoit 
donné  le  nom  au  Chafteau  de  Jolïelin  bafti  par  fon  pere  ,  6c  y  avoit  fondé  un 
Prieuré  Conventuel  dépendant  de  l’Abbaye  de  Redon.  Il  avoit  eu  plulieurs  en- 
fans  ,  entr’autres  Maingui  Evefque  de  Vannes ,  Alain  ,  Joftho  ,  Roger  ,  6c  le  Vi¬ 
comte  Eudon.  Ce  dernier  avoit  eu  d’Anne  fa  femme  JolFelin  IL  du  nom  Vicomte 
de  Porhoet,  GefFroi  Vicomte  de  JolFelin ,  Alain  Vicomte  Seigneur  du  Chafteau 
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de  la  Noüée ,  &:  Bernard.  L’aîné ,  un  ou  deux  ans  apres  la  mort  du  Comte  Mathias,  Alain  f£r- 
fonda  l’an  noy.  un  Prieuré  à  Joffelin,  dans  le  mefme-tems  à  peu  prés  qu’Alain  G E NT‘ 
fon  frere  baftiffoit  le  Chafteau  de  Rohan,  dont  Tes  defcendans  ont  porté  le  nom.  an.  hoj. 

Dans  le  Comté  de  Nantes,  Harfcoit  de  S.  Pierre,  touché  du  fcrupule  que  les  xxxii. 
prédicateurs  de  ce  temps_là  tafehoient  d’infpirer  aux  gens  de  qualité  lur  la  poffef-  xxxi 1 1 
fion  où  ils  eftoient  des  Egülès  &  des  Dixmes,  avoit  remis  entre  les  mains  de  Be-  fondation  d * 
nediét  Evefque  de  Nantes  l’Eglife  de  S.  Medard  de  Doulon  qu’il  avoit  jufques-là  Doi4lon‘ 
poflèdée  comme  Ton  héritage ,  de  l’avoit  prié  d’y  mettre  des  Chanoines  Réguliers 

f>our  y  faire  le  Service.  L’Evefque  avoit  fuivi  de  fi  bonnes  intentions ,  &:  avoit  mis 
es  Chanoines  Réguliers  en  poflefiion  de  cette  Eglife.  Cette  inftitution  fut  confir-  xxxiv. 
mée  cette  année  dans  une  affemblée  d’Evefques  &  d’Abbez  qui  fè  tint  le  quinziéme  Semblée  e e- 
de  Janvier  dans  l’Eglife  de  S.  Laurent  de  Nantes.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  ^tnte?.^  * 
compofoient  cette  Aftémblée.  Hildebert  Evefque  du  Mans  qui  eft  à  la  tefte  dans 
les  fignatures 5  Raoul  Archevefque  de  Tours,  Benedid  Evefque  de  Nantes,  Mar- 
bodus  Evefque  de  Rennes  ,  Benedid  Evefque  de  Quimper  ,  Morvan  Evefque  de 
Vannes,  Judicaël  Evefque  d’Alet,  Guillaume  Abbé  de  S.  Florent,  Lambert  Ab¬ 
bé  de  S.  Nicolas  ,  Juftin  Abbé  de  Redon  ,  Brice  Abbé  de  Vertou  ,  de  Fulquer 
Abbé  de  Beaulieu  en  Touraine.  Cet  eftabliffement  nouveau  fut  aufiî  confirmé  par 
le  Duc  la  mefme  année. 

Mais  il  ne  fe  contentoit  pas  d’approuver  le  bien  que  faifoient  fes  fujets  ^  il  fit  aufiî 
lui-mefme  à  fon  tour  de  grandes  liberalitez  à  l’Eglife.  De  peur  cependant  de  les  faire 
d’un  bien  dont  on'puft  lui  contefter  la  propriété ,  il  fit  publier  fes  donations  en  pre- 
fence  de  fes  Barons  à  Nantes  ,  à  caufé  que  ce  qu’il  donnoit  eftoit  prés  de  cette  Ville, 
afin  que  cei  x  qui  y  pretendroient  quelque  droit  pufifent  s’y  oppofer.  Ces  Barons 
eftoient  Alain  de  Maidon ,  Rivallon  Poupard  ,  Gui  de  Daone ,  Freor  fils  de  Bugaud, 

Simon  Toufard  ,  Harfcoit  de  S.  Pierre ,  Judicaël  du  Pelerin,  Freor  de  Migron  ,  Even 
Prevoft,  Gautier  l’Efpine  ,  Roaud  de  Guignen  Hugues  Senefchal.  Peu  de  tems 
après  le  Duc  renouvella  au  mefime  lieu  la  mefme  publication  en  prefence  de  fes 
deux  fils  Conan  de  Geffroi ,  de  Maurice  d’Ancenis ,  de  Brient  le  Vieux ,  de  Guillau¬ 
me  Senefchal,  dejofielinde  Pannecé,  de  Juftin  de  Mefengé ,  d’Olivier  fils  de  Brient, 
de  Hervé  d’Oudon ,  de  Roaud  de  Guignen  ,  de  de  Février  de  Marcé.  Pour  lors 
Alain  de  Maidon  de  Harfcoit  de  S.  Pierre  formèrent  oppofition  à  quelques  dona¬ 
tions  du  Prince,  mais  fur  l’offre  qu’il  leur  fit  d’entrer  en  difcuflîon  de  leurs  droits, 
ils  fe  défifterent  de  leur  oppofition. 

Conan  fils  aîné  d’Alain ,  tomba  malade  à  peu  prés  dans  le  mefme  tems ,  de  fon  mal 
devenant  peu  à  peu  plus  dangereux  ,  il  n’elpera  plus  rien  que  du  fecours  du  Ciel  ;  guZfondeCo- 
de  pour  l’implorer,  il  fe  voiia  à  S.  Nicolas  Patron  d’une  Abbaïe  d’Angers.  Geffroi  «*»• 
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le  Roux  fon  frere ,  de  Robert  de  Vitré  fils  d’André  firent  le  mefme  vœu  5  de  la  Du 
chefife,à  qui  la  vie  de  fon  fils  eftoit  plus  chere  qu’à  perfonne,  ne  fe  contenta  pas, 
comme  les  autres ,  d’honorer  le  Saint  par  des  vœux  de  de  fimples  refpe&s  ,  elle  vou¬ 
lut  encore  facrifier  une  partie  du  bien  qui  lui  eftoit  propre ,  pour  engager  en  quel¬ 
que  maniéré  le  Ciel  dans  les  interefts.  Conan  n’eftoit  pour  lors  âgé  que  de  dix-fept 
ans.  Sa  jeuneftè  ëcle  fecours  du  Ciel  le  mirent  enfin  hors  de  péril.  Aufiî-toft  qu’il  fut 
en  eftat  de  marcher,  il  alla,  accompagné  de  là  mere,  de  fon  frere  ,  du  Baron  de 
Vitré,  de  Herio  de  Champagne,  de  Guinaboi  qui  avoit  nourri  le  Prince  Ion  frere, 

6c  de  quelques  autres  ,  s’acquitter  de  fon  vœu  ,  &  marquer  fa  reconnoiffance  au 
celefte  médecin  qui  lui  avoit  rendu  lafanté.  Il  fit  fa  priere  devant  l’Autel  de  faint 
Nicolas  d’Angers  j  puis  il  porta  dellus  une  partie  de  fes  cheveux  ,  pour  marquer 
qu’il  lé  confacroit  le  donnoit  lui-mefme.  Geffroi  le  Roux  &  le  Baron  de  Vitré 
firent  la  melfne  cholé.  Ermengarde  à  fon  tour  s’acquitta  de  fes  promelfes  j  ôc 
Lambert  Abbé  du  lieu  la  reconduifit  avec  fa  compagnie  à  Nantes ,  pour  y  faire 
confirmer  fes  dons  par  Alain  Fergent.  Le  Duc  avoit  trop  de  joie  de  la  guerifon  de 
Ion  fils  pour  refufer  cette  grâce  ;  il  accorda  à  l’Abbé  tout  ce  qu’il  voulut ,  en  pre¬ 
fence  de  Foulques  de  Daone  ,  d’Olivier  de  Begon,  de  Riou  de  Mufillac,de  Raoul 
Chambellan  d’Ermengarde  ,  &de  plufieurs  autres  perfonnes  de  diftinction. 

Le  jeune  Martel  frere  de  la  Duchelfe  venoit  d’eftre  fait  Comte  d’Anjou  par  la 
celîîonde  fon  oncle  Geffroi  le  Barbu,  de  du  confentement  de  Foulques  Rechin  fon 
pere ,  dont  le  gouvernement  violent  &  tyrannique  avoit  aliéné  de  lui  tous  ceux  qui  ^Jvai!. 
aimoient  la  juftice,  pendant  qu’une  infinité  de  voleurs  de  de  petits  tyrans  vivoient  à 
diferetion  ,  fürs  de  la  protection  de  leur  Prince,  pourvu  qu’ils  lui  fifient  part  des 
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Alain  Esr-  dépoüilles  de  fesfujets.  Les  affaires  commençaient  à  changer  de  face  fous  le  jeune 
g  s  nt.  Martel  ,  prince  auffi  jufte  ôc  auffi  aimé  de  fes  fîijets,  que  Rechin  l’eftoit  peu ,  6c  du 
*an.  no*,  refte  auffi  vif  6c  auffi  bon  homme  de  guerre.  Normand  Seigneur  de  Mont-reveau  de 
de  Cande  eftoit  un  de  ces  brigans  *  6c  à  la  faveur  delà  conformité  qui  eftoit  entre 
fes  mœurs  6c  celles  de  fon  prince  ,  iln’avoit  jufques-làpris  la  Loi  que  de  fa  cupidité. 
Le  jeune  Martel ,  pour  lui  faire  porter  enfin  la  peine  de  tous  fes  crimes ,  ou  pour  lui 
ofter  au  moins  les  moïens  de  continuer  les  deiordres ,  fè  fortifia  du  fecours  de  fes 
voifins  ,  le  Duc  de  Bretagne  fon  beau-frere ,  le  Comte  du  Mans  fon  beau-pere ,  de 
Robert  Comte  de  Belefme  j  pafla  la  Loire ,  6c  alla  mettre  le  fiege  devant  Cande, 
petite  ville  à  l’embouchure  de  la  Vienne,  la  troifîéme  année  de  fon  gouvernement, 
c’eft  adiré  l’an  1106.  au  mois  de  Mai.  Quelques  précautions  que  le  maiftre  du  lieu 
euft  prifes  pour  fe  défendre ,  6c  quoiqu’il  euft  ramaffé  quantité  de  bandits  compli¬ 
ces  de  fes  defordres ,  il  eut  bien-toft  reconnu  qu’il  n’eftoit  pas  pour  tenir  contre  tant 
de  forces  réiinies  enfemble ,  6c  fit  parler  d’accommodement.  Martel  voulut  abfo- 
lument  que  la  place  lui  fuft  rendue  dés  le  lendemain ,  de  Normand  fut  forcé  d ’obeïr. 
Mais  pendant  que  pour  regler  les  autres  articles ,  il  fe  faifoit  plufîeurs  allées  6c  venues 
de  part  6c  d’autre,  fur  la  foi  d’une  trêve,  un  Archer  tira  de  deflùs  les  rempars  de 
la  Ville  une  fléché  dont  il  perça  le  bras  du  jeune  Comte  d’Anjou  ,  qui  en  mourut  le 
jour  fuivant ,  ce  qui  fait  croire  que  le  trait  ou  la  plaie  furent  empoifonnez.  Après 
la  mort  du  jeune  Martel  ,  des  interefts  difFerens  firent  prendre  differens  partis  aux 
Bretons  6 c  à  Robert  de  Belefme. 

xxxviii.  Pendant  que  le  Duc  de  Normandie  refufbit  à  Jerufalem  un  Roïaume  dont  la 

rfruhcbra  ^c'  P^effion  demandoit  un  Prince  adif  6c  laborieux  ,  Guillaume  le  Roux  fon  fécond 
les' BretoZ [e  frere  eftoit  mort ,  6c  les  Anglois avoient donné  la  Couronne  à  Henri  le  plus  jeune 
trouvent.  des  trojs  freres.  Robert  de  retour  s’eftoit  plaint  hautement  de  l’injuftice  qu’on  lui 
Rüb°rdÛMom'  av°ft  &  eftoit  defcendu  en  Angleterre  dans  le  deflèin  de  fe  faire  juftice  par 
les  armes.  Il  avoir  enfuite  laiffé  la  pofTefîion  du  Roïaume  à  fon  frere  pour  une 
penfion  de  trois  mille  marcs  d’argent  ,  qu’il  lui  avoit  meftne  remife  depuis ,  par 
une  libéralité  dont  il  s’eftoit  repenti  auffi-toft ,  6c  ç’avoit  efté  le  fujet  d’une  ruptu¬ 
re  ,  oïi  les  Seigneurs  avoient  pris  parti  félon  leurs  interefts.  Guillaume  Comte  de 
Mortain ,  neveu  de  Guillaume  le  Conquérant ,  6c  Robert  Comte  de  Belefme  oncle 
du  Comte  de  Mortain ,  chaflèz  de  l’Ifle  par  Henri ,  6c  dépouillez  des  Eftats  qu’ils 
y  poflèdoient ,  entrèrent  dans  les  interefts  6c  dans  le  parti  de  Robert.  Les  Comtes 
de  Belefme  6c ceux  du  Mans  ont  prefque  toujours  efté  ennemis  ,  c’eft  pourquoi  le 
Comte  du  Mans  prit  le  parti  de  Henri  auffi-toft  que  le  Comte  de  Belelme  eut  pris 
le  parti  du  Normand.  Henri ,  depuis  la  mort  du  Conquérant  6c  le  Siégé  du  Mont 
Saint  Michel, avoit  toujours  regardé  les  Bretons  comme  une  reflource  allurée -y 
auffi  marcherent-ils  avec  joie  contre  fes  ennemis, auffi-toft  qu’il  les  en  eut  fait  prier, 
de  leur  fecours  ne  lui  fut  pas  inutile. 

Henri  avoit  fait  baftir  un  fort  devant  Tinchebrai,  place  forte  ,  alors  défendue 
par  Guillaume  Comte  de  Mortain,  &  il  en  avoit  donné  la  garde  à  Thomas  de  faint 
Jean,  avec  ordre  d’affamer  le  Comte  de  Mortain,  de  de  le  tenir  en  échec.  Mais 
le  Comte  affifté  d’un  grand  nombre  d’amis  avoit  fait  entrer  des  vivres  dans  la  place 
â  la  vue  des  troupes  du  Roi  d’Angleterre  ,  de  avoit  fait  couper  tous  les  blez  de  la 
campagne  ,  quoi  qu’ils  ne  fuflènt  encore  qu’en  herbe,  pour  fervirde  fourage.  Le 
Roi  d’Angleterre, fort  irrité  de  cette  expédition,  marcha  contre  la  place ,  de  la  tint 
affiegée  pendant  quelque  tems.  Le  Comte  de  Mortain  renfermé  dans  cette  bico¬ 
que  ,  implora  le  fecours  du  Duc  de  Normandie  de  du  Comte  de  Belefme  ,  de  les 
conjura  de  fe  hafter.  Le  Duc  raflembla  auffi-toft  fes  troupes ,  de  avant  que  de  fe 
mettre  en  marche  il  envoia  commander  fierement  à  fon  frere  de  lever  le  fiege ,  de 
lui  fît  dire  que  s’il  ne  fe  retiroit  promptement  il  lui  donneroit  bataille.  Henri  ne 
s’eftonna  point  de  la  propofition  •  il  eft  vrai  qu’il  n’avoit  pas  comme  fon  frere  fait 
paroiftre  fa  valeur  contre  les  Infîdelles ,  qu’il  eftoit  plus  jeune ,  de  qu’il  avoit  moins 
d’experience  dans  la  guerre  ,  mais  il  fe  fentoit  un  courage  que  toute  la  réputation 
que  fon  frere  s’eftoit  acquife  dans  les  armes  ne  pouvoit  ébranler.  Il  l’attendit  furie 
lieu  mefme  6c  fè  prépara  au  combat. 

Le  Duc  de  Normandie  ,  outre  le  Comte  de  Belefme,  avoit  encore  avec  lui  Ro¬ 
bert  d’Eftouteville ,  Guillaume  de  Ferrieres ,  de  un  grand  nombre  d’autres  Seigneurs, 
moins  cependant  que  fon  frere  j  en  recompenfe  il  avoit  plus  de  gens  de  pied,  qui 
retardèrent  un  peu  fa  marche.  Le  vieux  Comte  d’Angers,  Guillaume  Comte 

d’Evreux, 
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d’Evreux,  Robert  Comte  de  Meulan,Helie  Comte  du  Mans,  Guillaume  Comte  alainFer- 
de  la  Garenne ,  Ranulfe  de  Baïeux,  Raoul  de  Couches,  Robert  de  Montfort ,  6c  c  ENT- 
plufieurs  autres  Seigneurs  de  Normandie  ,  de  Bretagne  ,  d’Anjou, &  du  Maine  AN-  ll°6- 
eftoient  dans  l’Armée  de  Henri. 

Vital  de  Mortain  fameux  Ermite,  dont  on  a  parlé  au  commencement  de  ce 
livre  ,  prit  le  tems  du  retardement  de  la  marche  de  Robert,  pour  reprefènter  aux 
deux  freres  l’énormité  de  ce  qu’ils  alloient  faire  5  mais  aucun  des  deux  ne  con¬ 
venait  que  la  faute  lui  en  duft  eftre  imputée.  Henri,  le  plus  artificieux,  voulut, 
pour  impofer  au  public  ,  6c  donner  le  tort  à  fon  frere ,  lui  faire  des  propofitions 
d’accommodement ,  auxquelles  il  lavoit  bien  que  fon  confeil  ne  conièntiroit  ja¬ 
mais.  Il  lui  offrit  la  paix,  à  condition  que  Robert  luicederoit  toutes  les  places 
fortes  6e  la  moitié  de  la  Normandie  ,  6e  que  lui  en  recompenlê  lui  feroit  une 
penfion  de  la  valeur  de  l’autre  moitié.  Robert  ébranlé  par  des  propofitions  qui 
flattoient  l’amour  qu’il  avoit  pour  le  repos,  en  fit  part  à  ion  confeil.  Tous  d’une 
voix  fe  récrièrent  contre  l’injuftice  de  Henri,  6e  firent  remarquer  au  Duc  que  fon 
frere  lui  donnoit  la  loi  6e  le  traitoit  en  vaincu.  Robert  eut  honte  d’avoüer  la 
foiblefiè ,  fon  courage  ie  reveilla ,  6e  il  fe  prépara  à  terminer  le  different  par  un 
combat. 

Aufii  toft  que  l’on  eut  rapporté  au  Roi  d’Angleterre  la  diipofition  de  ion  frere  : 

Seigneur ,  dit-il ,  levant  les  yeux  au  Ciel ,  tu  fais  que  ce  n’eft  que  pour  le  foulagement 
de  ton  peuple  que  je  prens  les  armes  j  accorde  aujourd’hui  la  victoire  à  celui  de  nous  deux 
a  qui  tes  decrets  éternels  en  ont  commis  la  dcfenfe.  Il  donna  incontinent  les  ordres 
pour  la  bataille.  Avant  toutes  chofes  il  fit  mettre  en  liberté  le  frere  du  Comte 
de  la  Garenne  qui  avoit  efté  pris  les  armes  à  la  main  contre  lui  ,  afin  que  la  re~ 
connoiifance  engageait  encore  davantage  le  Comte  à  donner  dans  le  combat  des 
preuves  de  fon  courage  6e  de  fa  conduite.  Enfuite  il  fit  avancer  ion  armée  partagée  Meikmwiâ, 
en  cinq  corps ,  dont  trois  eftoient  commandez  par  Ranulfe  de  Baïeux ,  le  Comte 
de  Meulan,  6e  Guillaume  delà  Garenne.  Henri  fe  referva  la  conduite  du  corps  de 
bataille ,  Helie  Comte  du  Mans  conduiioit  les  fiens  6e  les  Bretons  j  ce  cinquième 
corps  eftoit  le  corps  de  referve ,  6e  celui  qui  devoit  décider  de  la  viétoire ,  félon 
qu’il  feroit  mené  à  tems.  Le  Roi  le  fit  mettre  à  cartier  dans  une  plaine ,  un  peu 
éloigné  du  refte  des  troupes,  ié  promettant  beaucoup  de  l’aétion  qu’il  devoit  fai¬ 
re  ,  qui  eiloit  de  venir  fondre  fur  les  troupes  du  Duc  quand  il  ne  lui  en  reiterdic 
plus  qui  ne  fuiîènt  engagées  au  combat. 

Le  Duc  de  Normandie,  de  fon  cofté,  partagea  fon  armée  entrois  corps.  Guil-  xxx  ix. 
laume  Comte  de  Mortain  conduifit  l’avant-garde  j  il  commanda  le  corps  de  bataille j  dje 

6c  le  Comte  de  Belefme  l’arriere-garde.  Pour  rendre  la  partie  égale,  6c  pour  com-  mettre  pied  à 
batre  auiîî  de  pied  ferme,  tous  les  Chevaliers  de  part  6c  d’autre  (excepté  les  Bre-  terre  pour  cm- 
tons  )  mirent  pied  à  terre  $  pratique  neceftaire  pour  ces  tems-là  ,  à  caufe  du  poids  Rob  duM 
des  armes  qui  faifoit  qu’un  cavalier  renverfé  de  fon  cheval ,  eftoit  cenfé  mort  -y 
6c  qui  fut  beaucoup  en  ufage  dans  les  fiecles  fuivans. 

Aufii-toft  que  les  troupes  du  Duc  de  Normandie  furent  rangées,  il  fit  donner  Rob.  du  mom, 
le  fignal  du  combat ,  6c  marcha  contre  celles  du  Roi  d’Angleterre  ,  quoique  plus  M*th'  ?vu' 
nombreufes  que  lesfiennes,  avec  autant  de  courage  6c  de  fierté  qu’il  en  avoit  fait 
voir  autrefois  en  marchant  contre  les  Infidelles.  Guillaume  Comte  de  Mortain 
s’attacha  à  l’aile  que  commandoit  Rannulfe  de  Baïeux ,  6c  le  Duc  attaqua  le  corps 
de  bataille  que  commandoit  fon  frere.  Les  rangs  eftoient  ferrez  de  part  6c  d’au¬ 
tre  ,  6c  les  boucliers  joints  enfemble  faiioient  un  rempart ,  au  travers  de  quoi  il 
n’eftoit  pas  facile  de  fe  faire  jour.  Le  Roi  fuppleoit  du  cofté  du  courage  à  ce  qui 
lui  manquoit  du  cofté  de  l’experience  ;  mais  il  fentit  à  la  fin  que  les  troupes  de 
fon  frere  prenoient  le  deffus ,  6c  faiioient  plier  les  fiennes.  D’un  autre  cofté  le  Comte 
de  Mortain  avoit  renverfé  les  troupes  du  Comte  Rannulfe.  Ledéfordre  commen- 
coit  à  fe  mettre  dans  l’Armée  Royale,  6c  laplufpart  fe  dilpofoient  à  prendre  la 
Elite ,  lorfque  les  Bretons  conduits  par  le  Comte  du  Mans  vinrent  fondre  fur  les 
troupes  du  Duc  qui  eftoient  toutes  débandées  ,  6c  les  obligèrent  de  prendre  la 
fuite.  ;  ;  ’  . 

Celui  de  tous  les  Bretons  qui  fe  fit  le  plus  remarquer ,  fut  Guillaume  d’Au-  Math* 
bigné ,  Chevalier  diftingué  du  P aïs  de  Dol.  Ce  fut  lui  qui  l’épée  à  la  main  porta 
le  défordre  6c  le  carnage  dans  les  rangs  des  ennemis  ,  6c  qui  eut  le  plus  de  part 
à  la  viétoire.  Les  Bretons  animez  par  l’exemple  de  leur  compatriote  firent  des  mer» 
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.  veilles ,  6c  terminèrent  une  a&ion  fi  glorieufe  pour  eux  par  la  prife  du  Comte  de 
Mortain.  Henri  qui  vouloir  l’avoir  pour  s’en  allurer  ,  eut  de  la  peine  à  le  retirer  d’en¬ 
tre  leurs  mains ,  il  l’en  retira  cependant ,  6c  le  condamna  dans  la  fuite  à  une  prifon 
perpétuelle.  Le  Duc  de  Normandie  fut  aufli  fait  prifonnier,  aulli-bien  que  Robert 
d’Eftouteville ,  Guillaume  de  Ferrieres,  6c  plufieurs  autres.  Le  Comte  de  Belefme 
eut  le  bonheur  d’échaper  par  la  fuite. 

Si  les  Seigneurs  Anglois  du  nom  d’Aubigné ,  qui  ont  pofiedé  la  Baronnie  d’Aron- 
del ,  font  defeendus  de  cet  illuftre  Guillaume  d’Aubigné ,  dont  011  vient  de  parler, 
comme  il  y  a  bien  de  l’apparence  ,  il  faut  croire  que  Henri  n’oublia  pas  un  fèrvice 
qui  lui  avoir  affermi  la  Couronne  fur  la  tefte ,  6e  l’avoit  rendu  maiftre  de  la  Nor¬ 
mandie.  Pour  ce  qui  regarde  les  d’Aubigné  de  Bretagne,  après  avoir  époufé  l’heri- 
tiere  de  Montforel  6e  de  Landal  dans  le  XIII.  Siecle  ,  une  heritiere  de  leur  nom 
porta  tous  leurs  biens  dans  la  famille  de  Montauban ,  vers  le  milieu  du  XIV. 

La  bataille  de  Tinchebrai  fe  donna  le  vingt-feptiéme  de  Septembre,  6e  les  Bre¬ 
tons  revinrent  en  leur  pais  chargez  de  butin  6e  de  gloire. 

André  de  Vitré  pere  de  Robert  avoit  époufé  Agnès  fille  du  Comte  de  Mortain. 
C’en  a  efté  affèz  à  l’ancien  Croniqueur  de  Vitré ,  pour  baftir  un  conte  qu’il  eft  impoli 
fible  d’accorder  avec  tout  ce  que  l’on  a  de  fur  dans  l’Hiftoire.  Il  dit  que  le  Seigneur 
de  Vitré  aïant  refufé  d’accompagner  les  autres  Bretons  au  fervice  du  Roi  Henri, 
le  Duc  lui  fît  la  guerre ,  après  que  les  autres  furent  revenus  viétorieux  5  6e  après 
n’avoir  raconté  que  des  avantages  du  cofté  d’Alain  Fergent ,  il  lui  fait  faire  une  paix 
défavantageufe  avec  André  de  Vitré,  le  vingt-uniéme  Janvier  de  l’année  fuivante. 
Mais  il  nomme  le  Comte  de  Mortain  Robert,  au  lieu  que  c’eftoit  Guillaume  5  il  met 
pourEvefque  de  Rennes  Silveftre  ,  6e  c’eftoit  pour  lors  Marbodus  5  pour  Seigneur  de 
Chafteau-b  rient  Tehel  ,  6e  c’eftoit  B  rient  j  pour  Senefchal  de  Bretagne  Menfinit, 
6e  c’eftoit  Guillaume  ou  Morvan.  Il  n’eflpas  mefme  fur  qu’André  de  Vitré  fufl  en¬ 
core  en  vie.  Tout  cela  fait  qu’on  regarde  cette  guerre  6c  cet  accord  comme  un 
fonge  du  premier  auteur  du  Roman  de  V  îtré ,  que  le  Croniqueur  avoit  copié  fans 
l’examiner , avant  que  de  compofèr  fon  Hifloire  de  Bretagne,  où  il  a  plus  fiiivi  la 
vérité  qu’ici. 

Alain  Fergent  fe  trouva  l’an  1107.  le  douzième  d’ Avril  à  Kemperlé  avec  fon  oncle 
Benediél  Evefque  de  Nantes  6e  Abbé  de  ce  lieu,  fon  fils  Conan  ,  6c  une  grande  fuite 
de  perfonnes  de  qualité  de  Cornouaille  ,  6c  d’ailleurs,  qui  furent  témoins  d’une  dona¬ 
tion  qu’il  y  fit.  Il  eft  prefque  inutile  de  nommer  ces  Seigneurs ,  parce  que  félon  la 
pratique  du  pais ,  ils  ne  fe  faifoient  connoiftre  que  par  le  nom  de  leurs  peres ,  fans 
prendre  celui  des  terres  qu’ils  poffedoient  ^  6e  quand  on  aura  dit  que  la  Cour  d’A- 
îain  efloit  alors  compofée  de  Brient  fils  de  Geffroi ,  de  Rudalt  fils  de  Derien  ,  de 
Jedecaël  fils  dejehlin ,  de  Riou  fils  de  Duoret ,  de  Mengui  Corb  ,  d’Arthmaël ,  de 
Guegon  fils  de  Colveu ,  de  Daniel  fijs  de  Roger  j  excepté  les  Seigneurs  de  Chafteau- 
Brient  6c  de  la  Roche-Derien  que  l’on  croira  y  avoir  entrevus  ,  l’on  avoüera  de 
bonne  foi  que  l’on  ignore  qui  font  les  autres. 

Mais  le  loin  de  faire  du  bien  à  l’Eglife  n’efloit  pas  le  feul  qui  occupait  le  Duc. 
Il  faifoit  baftir  dans  le  mefme  tems  le  Chafteau  de  Blein ,  qui  a  efté  depuis  poffedé 
par  des  Seigneurs  particuliers  qui  ont  porté  le  nom  de  Blein  ,  d’où  cette  terre  eft 
paffée  dans  la  Maifon  de  Cliffon  6c  delà  dans  celle  de  Rohan.  Ceux  à  qui  le  Duc 
avoit  confié  la  garde  de  cette  place  abufoient  de  fon  nom  6c  de  fa  proteétion  pour 
vexer  tous  leurs  voifins  en  leur  impofant  des  férvitudes  qu’ils  avoient  ignorées  jufi. 
qu’alors.  Les  plus  vexez  eftoient  les  fujets  de  l’Abbaïe  de  Redon.  Gautier  pour  lors 
Âbbé  de  ce  lieu  porta  les  plaintes  au  Duc  *  mais  quoiqu’il  en  fuit  connu  6c  fort  efti- 
mé  ,  fes  prières  &,  fes  remontrances  furent  quelque  tems  inutiles  ,jufqu  a  ce  que  le 
Duc  vint  tenir  fa  Cour  à  Redon  l’an  1108.  au  mois  de  Juin.  L’Abbé,  pour  ne  pas 
lailfer  échaper  une  occafion  fi  favorable  d’obtenir  fes  juftes  demandes ,  alla  offrir 
au  Duc  un  beau  cheval  eftimé  trois  cens  fous  ,  fomme  confiderable  dans  ce  tems- 
là ,  dont  le  Duc  fift  prefent  au  Seigneur  de  S.  Pierre ,  après  avoir  accordé  à  l’Abbé 
la  grâce  qu’il  fui  demandoit.  -  ,  !  .■  v 

Le  neuvième  du  mois  precedent ,  il  s’eftoit  tenu  une  afiemblée  d’Evefques  6c 
d’Abbez  à  Rennes, où  Baldric  avoit  prefidé  en  qualité  d’Archevefque  j  il  revenoit 
de  Rome, où  il  avoit  obtenu  le  Pallium  du  S.  Siégé.  Rainaud  Evefque  d’Angers, 
Marbodus  Evefque  de  Rennes  ,  Judicaël  Evefque  d’Alet ,  Guillaume  Abbé  de  S. 
Florent ,  Gervais  Abbé  de  S.  Melaine,  6c  Foulques  Abbé  de  Beaulieu  avoient  com- 
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pofé  l’aflèmblée ,  &;  le  Duc  &,  la  Ducheftè  l’avoient  honorée  de  leur  prefènee. 

Toutes  les  penfées  d’Alain  eftoient  tournées  du  cofté  de  la  paix  3  c’eft  pourquoi 
le  Comte  de  Beleftne,&:  Eliede  S.  Sidoine  Comte  d’Arques ,  à  qui  le  Roi  Henri 
après  la  bataille  de  Tinchebraiavoit  confié  l’éducation  de  Guillaume  fils  de  Robert 
Duc  de  Normandie,  furent  tres-mal  reçus  de  lui ,  quand  ils  lui  propofèrent  d’en¬ 
trer  dans  une  ligue  contre  Henri  3  le  Duc  leur  aïant  répondu  qu’il  tiendroit  tou¬ 
jours  pour  ennemis  les  ennemis  du  Roi  d’Angleterre.  Loiiis  le  Gros  qui  venoit  de 
iucceder  à  fon  pere ,  leur  avôit  fait  une  réponfe  plus  favorable.  Henri  repafla  en 
Normandie  avec  une  armée  pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  France  &à  fes  alliez. 

On  ne  dit  point  en  détail  quel  en  fut  le  fuccez.  Mais  Henri  qui  ne  craignoit  rien 
tant  que  la  compaflion  que  tout  le  monde  témoignoit  pour  le  jeune  &  malheureux 
Prince ,  depuis  qu’il  l’avoit  voulu  faire  enlever ,  ne  fè  crut  point  en  feureté  jufqu’a 
ce  qu’il  l’euft  vu  hors  de  France  3  encore  ne  le  laifla-t-il  pas  joüir  en  repos  de  la 
protedion  du  genereux  parent  qui  lui  avoit  donné  retraite  en  les  Eftats.  Mais  c’eft 
dans  les  Hiftoriens  Normans  que  l’on  s’inftruira  plus  à  fonds  de  ce  qui  regarde  ces 
Princes. 

L’Hiftoire  de  Bretagne  moins  fécondé  en  ces  tems-ci  en  faits  d’armes  <S c  en  ré¬ 
volutions  ,  ne  nous  fournit  que  des  Conciles  &:  des  affaires  Ecclefîaftiques.  L’efta- 
bliflèment  de  Chanoines  Réguliers  qui  avoit  efté  fait  à  Saint  Medard  de  Doulon 
ne  conferva  pas  long-tems  la  pureté  de  foninftitut.  Quelques  perfonnes  de  qualité 
qui  s’y  eftoient  retirées ,  avoient  eu  ce  fembleplusen  vue  d’y  mener  une  vie  aifée, 
que  de  faire  divorce  avec  le  monde  3  du  moins  il  eft  fur  que  le  relafchement  avoit 
luivi  de  prés  leur  converfîon.  L’Evefque  apporta  tous  les  foins  imaginables  pour 
faire  rentrer  ces  Chanoines  dereglez  dans  le  devoir  ,  ôc  ne  voïant  plus  d’autre 
remede  que  de  les  ofter  d’un  lieu  où  ils  faifoient  peu  d’honneur  à  leur  eftat,pour 
mettre  en  leur  place  des  perfonnes  plus  zeléesj  il  leur  déclara  le  deflèin  qu’il  avoit 
de  les  ofter  de  Doulon ,  &  il  appella  dans  le  moment  les  Moines  de  Mairmontier  i  à 
qui  il  donna  la  propriété  de  î’Eglife  de  faint  Medard  i  de  tous  les  anciens  fonds , 
éc  de  tous  les  nouveaux  acquêts.  Mais  quoique  la  proposition  flataft  l’ambition 
que  l’Abbé  de  Mairmontier  pouvoit  avoir,  âufîi  bien  que  la  plufpart  des  autres  Ab- 
bez  de  ce  tems-là,  d’augmenter  le  nombre  de  fès  dépendances  ,  èc  de  rendre  par 
là  fon  Abbaïe  plus  confîderable  3  il  eut  aftèz  d’égard  pour  les  perfonnes  qui  com- 
pofoient  la  Collegiale  de  Doulon  pour  ne  les  en  pas  chaftèr ,  quelque  impatience 
que  témoignait  l’Evefque  de  le  Voir  en  poftèflîon  de  ce  lieu.  Il  obtint  mefme  du 
Prélat  qu’on  les  y  laiftèroit  achever  leur  carrière ,  &  protefta  qu’aucun  des  Sens  n’y 
mettroit  le  pied  pendant,  qu’il  y  auroit  des  Chanoines  en  vie. 

Les  Moines  de  Redon  n’avoient  eu,  ni  pour  lui,  ni  pour  fes  predeceffeurs  les 
mefmes  conflderations.  Il  y  avoit  quarante-fept  ans  qu’ils  leur  avoient  intenté 
procez  pour  les  chaftèr  de  Beré  ,  Prieuré  confîderable  à  la  porte  de  Chafteau- 
Brient  3  ils  les  en  avoient  chaftèz  3  ils  en  avoient  efté  mis  dehors  eux-mefmes  à 
leur  tour.  Enfin  après  plufieurs  courfes  àc  plufîeurs  jugemens ,  l’affaire  fe  termina 
par  un  accord  dans  le  Concile  de  Nantes  qui  fè  tint  l’an  1110.  Les  Moines  de 
Mairmontier  pour  le  bien  de  la  paix  offrirent  à  ceux  de  Redon  d’autres  biens , 
pour  demeurer  en  poftèftion  de  Beré.  La  propofîtion  s’en  fit  au  Concile  par  Gé¬ 
rard  Légat  du  Saint  Siégé.  Robert  d’Arbriftèl ,  qui  s’y  trouva  ,  emploia  utilement 
fon  éloquence  pour  faire  voir  aux  deux  parties  combien  il  eft  honteux  à  des  fer- 
viteurs  de  Dieu  de  plaider  les  uns  contre  les  autres,  &.  l’affaire  fut  enfin  terminée 
par  un  accord,  en  prefence  &avec  l’approbation  du  Légat,  dejudicacl  Evefque 
d’AIet,  de  Morvan  Evefque  de  Vannes  ,  de  Guillaume  Abbé  de  Mairmontier, 
de  Hervé  Abbé  de  Redon ,  de  Tangui  Abbé  de  la  Chaume  ,  &  de  plufîeurs  au. 
très.  Le  Duc  de  Bretagne  fe  trouva  auftî  au  Concile  avec  l’Evefque  Benedict  fon 
oncle ,  Raoul  de  Fougères.  Pierre  de  Chemillé,ôc  fes  deux  fils  Gauvain  ôc  André, 

Brient  fils  de  Geffroi  furnommé  le  Vieux  8c  neveu  de  Tehel  Seigneur  de  Chafteau- 
Brient  ,  Alain  deMaidon,6z  Harfcoit  de  faint  Pierre. 

Peu  de  tems  après  Alain  Fergent  fit  époufer  à  fon  fils  aîné  ,  Mahaut  ,  l’une  des 
Elles  naturelles  de  Henri  Roi  d’Angleterre  3  tk.  ce  fut  une  des  dernieres  aétions  qu’il  ^‘a£freaf/t' 
Et  en  qualité  du  Duc  de  Bretagne  j  car  l’an  1112.  fe  fe ntant  attaqué  d’une  dan>  d’Alain  Fer- 
gereufe  maladie  à  Redon,  dans  la  maifon  de  Barbotin  furnommé  Blanche-gueule ,  il  gent' 
prit  la  refolution  de  quitter  entièrement  le  monde  &  de  fe  renfermer  dans  ce  an.  mi. 
Monaftere  pour  le  refte  de  fa  vie  3  refolution  aftèz  ordinaire  aux  grands  Seigneurs  de  iï'c,^™w'  « 
Tome  îs  QJj 
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ce  tems-là  ,  lors  qu’ils  fe  fentoient  attaquez  de  quelque  maladie  mortelle  ,  mais 
qu’ils  ne  gardoient  gueres  s’ils  revenoient  en  fante  ,  comme  on  le  voit  par  quel¬ 
ques-uns  d’entr’eux ,  qui  après  leur  guerifon  font  retournez  dans  le  monde  ,  6c 
par  d’autres  qui  ftipuloient  dans  leurs  maladies ,  que  leurs  vœux  fèroient  nuis 
s’ils  n’en  mouroient  pas.  La  converfion  d’Alain  fut  plus  fincere  3  il  guérit  de  fa 
maladie  ,  quoique  tous  les  Tiens  l’euffent  cru  mortelle  ,  &  il  ne  lailla  pas  d’accom¬ 
plir  fon  facrifice ,  avec  le  confentement  d’Ermengarde  fa  femme ,  de  Conan  fon  fils 
aîné  ,  à  qui  il  laifla  le  gouvernement  de  l’Eftat ,  de  Mahault  femme  de  Conan  ,  6c 
de  fon  autre  fils  Geffroi.  L’on  n’afTurera  pourtant  pas  ici  qu’ Alain  Fergent  foie 
entré  dans  l’ Abbaïe  de  Redon  en  qualité  de  Moine  ,  parce  que  les  titres  n’en  di- 
fent  rien  }  fi  ce  n’eft  que  parle  mot  de  Converfion ,  l’on  ne  veille  entendre  la  Pro- 
feffion  Monaftique,  dans  le  ftile  de  Cloiftre  de  ce  tems-là, où  l’on  appelloit  Con~ 
vers  ou  Convertis ,  ceux  qui  dans  un  âge  un  peu  avancé  quittoient  le  monde  pour  ne 
vivre  plus  que  pour  Dieu  3  nom  inventé  pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  avoient  efté 
élevez  dans  le  Cloiftre  dés  leur  plus  tendres  années.  Mais  ce  qu’il  y  a  de  fur  ,  c’eft 
qu’on  laifïa  au  Duc  un  grand  nombre  de  domeftiques  pour  le  fervir  j  6e  Conan, 
pour  fournir  aux  frais  de  fa  dépenfè  ,  donna  de  grands  droits  6c  des  biens  confide- 
rables  à  l’Abbaïe ,  de  l’avis  de  la  mere ,  de  la  femme ,  de  fon  frere  ,  6c  des  Seigneurs 
de  la  Cour  qui  eftoient  prelèns ,  dont  voici  les  noms  :  Brice  Evefque  de  Nantes  ,  en 
faveur  de  qui  Benedid  (  qui  eftoit  encore  en  vie  )  s’eftoit  démis  de  I’Epifcopat ,  com¬ 
me  il  le  démit  deux  ans  après  de  l’ Abbaïe  de  Kemperlé  en  faveur  de  Gurhand, 
Olivier  de  Dinan  fils  de  Geffroi  3  Simon  de  la  Roche-Bernard  fils  de  Bernard  6c 
petit-fils  d’un  autre  Simon, qui  avoit  fondé  en  1026.  PAbbaïe  de  fâint  Gildas  des 
Bois  en  Lan-Pridic  3  Gautier  l’Efpine ,  Païen  du  Pelerin  fils  de  Roaud  ,  Armel  de 
Ploiafmel ,  Mengui  fils  d-’Homenex  ,  Gautier  fils  de  Judicael,  Guillaume  Senefchal, 
Païen  Baftard,  Macaire  delà  Motte  ,6c  Guehenoc  de  Rieux  furnommé  Mauvoifin, 
avec  un  grand  nombre  de  Chevaliers  de  fa  dépendance. 

Au  commencement  de  la  mefme  année  1112.  Raoul  de  Fougères  fonda  dans  la 
foreft  de  Savigné  l’Abbaïe  qui  porte  le  nom  de  cette  foreft,  pour  Vital  deMortain 
6 cfes  Ermites.  Avicia  femme  de  Raoul  ,6c  lès enfans Main ,  Franfgalon,  Henri,  6c 
Robert  confentirent  avec  joie  à  cet  établillèment ,  comme  on  l’apprend  de  l’ade 
de  fondation  qui  fut  drefifé  le  24.  de  Janvier,  6c  ligné  par  le  Seigneur  de  Fougères 
6c  la  femme ,  6c  par  trois  de  fes  enfans ,  en  prefence  d’Hamelin  de  Mayenne  6c  de 
fon  frere  Juhel ,  d’Fîarfcoit  de  S.  Hilaire  6c  de  Philippes  Ion  fils ,  de  Berard  du  Chafl 
telier ,  de  Main  de  Poillé ,  d’Hamelin  fils  de  Pinel ,  de  Senfé  du  Melhil-Hilduin ,  de 
Geffroi  le  Voïer,  d’Eudes  de  Mont-foucher  ,  de  Hervé  deLinieres,  de  Païen  d’ AL 
11er ,  6c  de  beaucoup  d’autres  Seigneurs  qui  ne  font  diftinguez  que  par  le  nom  de 
leurs  peres. 

L’exemple  d’Alain  Fergent  porta  fon  époufe  à  quitter  auffi  le  monde  5  elle  fe  mit 
fous  la  direétion  de  Robert  d’Arbriffel  3  6c  fi  l’on  doit  juger  des  progrez  qu’elle  fit 
dans  les  voies  du  falut  par  l’affedion  qu’il  lui  porta  ,  il  eut  peu  de  difciples  aufîî 
parfaites  ,  car  il  y  en  eut  peu  qui  lui  fulîènt  auffi  cheres  qu’elle.  Cependant  la 
qualité  de  Religieufe  (  Monacha  )  qu’on  lui  donne  dans  le  Nécrologue  de  Fontevrault, 
n’efl  pas  une  preuve  certaine  qu’elle  ait  fait  les  vœux  folemnels  de  Religion  dans  cette 
Abbaïe.  L’on  appelloit  fouvent  de  ce  nom  les  perfonnes  du  monde  pour  lefquelles  on 
devoit,  en  confideration  de  leurs  bienfaits,  ou  de  ce  qu’elles  eftoient  mortes  avec  l’ha¬ 
bit  Monaftique  ,  dire  les  mefmes  prières  que  l’ondifoit  pour  les  véritables  Religieufès 
que  l’on  appelloit  confacrèes  À  Dieu  (  Deo  Sacratœ.  )  Ce  qui  eft  fur ,  c’eft  qu’elle  quitta 
Fontevrault, 6c  que  Geffroi  de  Vandôme  lui  fit  des  reproches  de  fon  peu  de  confiance. 
Il  eft  fort  probable  que  ce  ne  fut  qu’aprés  la  mort  de  Robert  qu’elle  quitta  cette 
Abbaïe  pour  revenir  en  Bretagne  auprès  de  fon  fils  aîné  Conan  le  Gros. 

Son  autre  fils  Geffroi  le  Roux  ,  fùivi  d’une  grande  troupe  de  Chevaliers  alla  en 
Syrie  la  mefme  année  que  fôn  pere  quitta  le  fiecle.  Il  y  fut  d’un  grand  fècours 
à  Baudoiiin  Roi  de  Jerufalem  ,  dont  les  Barbares  ravagèrent  les  Eftats  l’année 
fuivante  :  mais  on  ne  fait  point  le  détail  de  fes  adions.  Il  alla  enfuite ,  c’eft  à 
favoir  l’an  1115.  au  fècours  de  Roger  Prince  d’Antioche,  attaqué  par  les  Turcs, 
6c  partagea  avec  lui  l’honneur  d’une  fameufè  vidoire.  Il  y  eut  encore  d’autres  Bretons 
qui  fe  rendirent  fameux  dans  l’Hiftoire  Orientale  par  leurs  belles  adions.  Gervais 
fils  d’un  Seigneur  du  païsde  Dol,  nommé  Hamon  ,fut  fait  Chevalier  à  Antioche 
vers  l’an  1119.  par  Cecile  fille  du  Roi  Philippe ,  veuve  de  Tancrede  ,  6c  répondit  a 
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cet  honneur  par  des  a<ftions  qui  ne  démentirent  point  l’attente  de  cette  Princeflè.  c  a  n  a  h  ic 
Guihomar  fils  d’un  Comte  Alain ,  Rivallon  de  Dinan ,  6c  ce  Gervais  de  Dol  furent  Glos  I,L 
pris  dans  la  fuite  par  Balad  avec  le  Roi  Baudouin  II.  Jofcelin  Comte  d’Edefîé ,  "an.  uij. 
&  plufieurs  autres  Chevaliers ,  qui  apres  un  an  de  prifon  tuerent  leurs  gardes  de  fe  grd-^vit.  i.„. 
failîrcnt  d’une  citadelle  où  eftoient  trois  femmes  de  Balad.  La  place  eftoit  fournie  m  'Jyi‘ 
de  vivres  pour  plufieurs  années.  L’impatience  feule  de  joüir  de  la  liberté  qu’ils 
s ’eftoient  procurée ,  les  obligea  de  rendre  ces  femmes  à  Balad  qui  lestenoit  aflîegez 
depuis  huit  mois.  Les  trois  Chevaliers  Bretons  furent  choifis  avec  deux  autres 
pour  les  conduire  à  ce  Prince  ;  mais  le  barbare  oubliant  aufli-toft  toutes  les  paroles 
qu’il  avoit  données,  fit  arrefter  les  cinq  Chevaliers  ,6c  les  donna  à  HelHRoi  des  uai* 
Medes.  Celui-ci  ne  les  garda  que  neuf  mois ,  de  puis  en  fit  prefent  au  Calife  de 
Baldac ,  dont  le  Soudan  les  eut  dés  le  lendemain  de  les  mit  en  liberté.  Ils  choifirent 
pour  leur  chef  Guihomar  fils  du  Comte  Alain,  l’un  d’entr’eux  ,  de  demeurèrent 
trois  ans  de  demi  avec  le  Soudan  en  qualité  de  volontaires  ;  après  quoi ,  comblez 
d’honneur  de  de  preféns ,  ils  revinrent  à  Antioche.  Mais  tout  cela  n’arriva  que 
dans  la  fuite»  Il  faut  revenir  à  GefFroi  le  Roux.  Il  mourut  à  Jerufalem  l’an  1116.  ™Xoul. 
âgé  tout  au  plus  de  vingt-deux  ou  vingt-trois-ans ,  regretté  des  fiens  de  des  étran¬ 
gers  ,  à  caufe  des  grandes  efperances  que  la  valeur  de  le  courage  qu’il  avoit  fait 
paroiftre  dans  une  fi  grande  jeuneflè  avoient  fait  concevoir  à  tous  ceux  qui  avoient 
efté  témoins  de  fes  atftions. 

Brient  Seigneur  de  Chafteau-Brient  ,  fécond  fils  de  GefFroi  mourut  fur  la  fin 
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de  la  mefme  année ,  d’une  blefîiire  qu’il  avoit  reçue  pour  le  férvice  de  fa  patrie.  ^eueJrJ A,,c°rri 
Gofcho  fon  aîné  eftoit  mort  de  maladie  deux  ans  auparavant,  fans  enfansj  Tehel  Bretagne. 
troifiéme  fils  de  GefFroi  fut  Seigneur  de  Chafteau-Brient  après  eux  ,  de  c’eft  de  ÂîT ntïTïîj. 
lui  que  font  defeendus  les  Seigneurs  de  Chafteau-Brient.  La  feule  conjecture  que 
l’on  puifle  former  fur  la  blefiîire  de  Brient  ,  c’eft:  que  le  Comte  d’Angers  lui 
fift  apparemment  la  guerre  dans  le  mefme  -  tems.  Foulques  Comte  d’Angers 
de  du  Mans  avoit  abandonné  le  parti  du  Roi  d’Angleterre  pour  fe  liguer  avec  Loliis 
le  Gros,  le  jeune  Comte  de  Flandres,  de  quelques  Seigneurs  Normans^  dans  le  Rob.  du  Mont, 
deffein  d’ofter  la  Normandie  au  Roi  d’Angleterre  pour  la  donner  au  jeune  Guillaume  uiJ‘  Vlt‘  *' 1  v 
fils  du  dernier  Duc.  Les  Bretons  ,  à  caufe  de  l’ancienne  afFe&ion  qu’ils  avoient 
pour  le  Roi  d’Angleterre ,  de  de  l’alliance  que  leur  Duc  avoit  contrâdée  avec  lui > 
embrafîérent  fon  parti  avec  ardeur  ;  6c  ce  fut  fans  doute  ce  qui  porta  le  Comte 
d’Angers  à  faire  quelques  courfes  en  Bretagne  de  fur  les  terres  de  Chafteau- Brient. 

Henri  pafFa  la  mer  après  Pafques,  Conan  l’alla  joindre  avec  fes  Bretons ,  de  le 
Comte  de  Blois  fils  d’une  foeur  de  Henri  lui  mena  fes  troupes.  Cesfecours  le  ren¬ 
dirent  fi  terrible  que  les  Liguez  qui  l’eftoient  venu  chercher  jufqu’en  Normandie  en  Normandie , 
n’y  furent  qu’une  nuit ,  6c  fe  retirèrent  fans  combatre ,  aufli-toft  qu’ils  eurent  apris 
qu’il  n’eftoit  pas  loin  d’eux.  Il  eft  à  croire  que  ce  ne  fut  pas  le  Comte  de  Flandres 
qui  fut  auteur  de  ce  timide  confeil  ^  il  vint  l’année  fîiivante  jufqu’à.  Arques  ,  mit 
le  feu  à  des  villages  des  environs  ,  à  la  vûë  du  Roi  d’Angleterre ,  qui  fe  contenta 
de  fortifier  Bures  auprès  de  Chafteau-Neuf ,  6c  comme  il  ne  fé  fioit  plus  aux  Nor- 
mans ,  il  y  mit  des  Anglois  ôc  des  Bretons  avec  toutes  fortes  de  provifions  de  guerre 
6c  de  bouche.  Le  Comte  de  Flandres  les  venoit  fouvent  attaquer  ,  de  ne  leur 
donnoit  point  de  repos.  Les  Bretons  eftoient  en  réputation  de  fé  tenir  bien  à  cheval* 
il  les  appelloit  fouvent  au  combat  ,  mais  il  eut  enfin  fujet  de  s’en  repentir ,  de  il 
éprouva  bien-toft  quelle  eftoit  leur  adreffe  à  rompre  une  lance.  Hugues  Boterel 
lui  rompit  la  fienne  dans  le  vifage  ,  6c  le  Comte  ,  pour  ne  s’eftre  rien  refufé , 
mourut  de  fa  bleffure  huit  mois  après,  c’eft-à-dire  au  mois  de  Juin  de  l’an  iii8. 

Parmi  les  autres  Bretons  qui  férvirent  le  Roi  d’Angleterre  ,  Raoul  de  Gaël  ou  de 
Montfort,  fils  du  premier  Raoul,  fe  diftingua  par  fes  belles  actions,  6c  mérita  que  ord.  v«.  1. 1 
le  Roi  lui  rendift  Breteüil  cju’Euftache  fils  naturel  de  Guillaume  de  Breteüil  lbn  *  wüv  Gemm«< 
oncle  maternel  avoit  ufiirpe  fur  lui.  Henri  avoit  peu  de  Chevaliers  du  mérité  de 
de  la  réputation  de  Raoul  *  fon  nom  feul  tenoit  lieu  de  beaucoup  de  troupes ,  6c 
quand  il  défendit  Breteüil  dans  la  fuite  contre  toutes  les  forces  de  la  France, 
pas  un  feul  des  ennemis  n’ofa  y  entrer ,  quoy  qu’il  en  euft  fait  ouvrir  toutes  les  _ - , 

f sortes.  Cette  guerre,  après  plufieurs  combats,  fut  enfin  terminée  l’an  ii  19.  par 
’entremife  du  Pape  Calixte ,  6c  l’on  en’peut  voir  le  détail  dans  les  Hiftoriens  Anglois 
6c  Normans. 

Conan  eftoit  de  retour  en  Bretagne  quelque  tems  auparavant.  Il  y  eftoit  occupé 
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ç  o  n  a  n  le  d’une  autre  guerre  ,  moins  perilleufe  à  la  vérité  ,  mais  où  l’on  ne  fe  diiputoit  pas 
Gros  iii.  l’avantage  de  la  viétoire  avec  moins  de  chaleur.  Alain  Duc  de  Bretagne  ,  fils 
~An  iii77  de  Geffroi,  avoit  donné  Belle-Ifle  à  Redon ,  en  confideration  de  l’un  de  Tes  freres 
l  v.  qUi  en  eftoit  Abbé.  Mais  quelques  années  après  il  avoit  efté  obligé  ,  par  juftice 
Abbaî'cTdc  Re-  6c  par  reconnoiflance ,  de  rendre  Belle-Ifle  au  Comte  de  Cornoüaille  Alain  Cagnart, 
don  &  de  Kem-  qui  l’avoit  donnée  à  l’Abbaïe  de  Kemperlé  dont  il  eftoit  Fondateur.  On  avoit  eu 
fiju  éTfplrt  de  Peine  a  arracher  une  fi  belle  terre  des  mains  des  Moines  de  Redon,  ils  fe 
ne  le  Duc  &  plaignirent  mefine  dans  la  fuite  que  le  Comte  de  Cornoüaille  leur  avoit  tué  plus 
mere  y  pu-  cent  ferviteurs.  Quoiqu’il  en  foit ,  on  les  en  avoit  chaflfez  pour  en  mettre  ceux 


i: 


vlin.&fmv  de  Kemperlé  en  poflèflion.  L’affaire  eftoit  demeurée  en  cet  eftat  jufqu’au  tems 
de  Conan  le  Gros.  Hervé  Abbé  de  Redon ,  efperant  peut-eftre  qu’un  accommo¬ 
dement  fêmblable  à  celui  qu’il  venoit  de  faire  avec  les  Moines  de  Mairmontier 
procureroit  quelque  avantage  aufli  folide  à  fa  maifon  ,  n’eut  pas  plus  toft  vu  Benediét 
Evefque  de  Nantes  6c  Abbé  de  Kemperlé  mort,  qu’il  entreprit  de  reveiller  cette 
ancienne  querelle.  Il  avoit  fur  tout  fujet  d’efperer  la  prote&ion  du  jeune  Duc, 
en  confideration  d’Alain  Fergent  qui  s’eftoit  renfermé  dans  fon  Abbaïe.  Il  atta¬ 
qua  donc  Gurhant  Abbé  de  Kemperlé  ,  avec  toute  la  hardiefle  d’un  homme  qui 
fe  fent  appüié  des  puiffances  feculieres.  L’affaire  eftoit  trop  confiderable  pour  fe 
terminer  en  Bretagne  5  Gérard  Evefque  d’Angoulefine  6c  Légat  du  S.  Siégé  en 
prit  connoiflance.  Hervé  accompagné  de  Morvan  Evefque  de  Vannes,  6c Gurhant 
accompagné  de  Robert  Evefque  de  Quimper  allèrent  trouver  le  Légat.  Hervé 
reprefènta  que  Belle-Ifle  avoit  efté  donnée  par  le  Duc  Alain  à  fon  Abbaïe  5  qu’Alaiii 
Cagnart  la  lui  avoit  injuftement  enlevée  avec  effufion  de  fang,  meurtres,  6c  autres 
violences  5  que  les  Abbez  de  Redon  s’eftoient  fou  vent  plaints  de  cette  injuftice 
dans  les  Conciles  ,  mais  inutilement ,  à  caufe  du  crédit  6c  de  l’autorité  du  dernier 
Evefque  de  Nantes  qui  eftoit  frere  ou  oncle  des  Ducs  ,  6c  Abbé  de  Kemperlé. 
Gurhant  répondit  que  l’Ifle  dont  il  eftoit  queftion  apartenoit  en  propre  au  Comte 
Alain  Cagnart  quand  il  l’avoit  donnée  à  fon  Abbaïe  ;  que  perfonne  ne  s’eftoit  op- 

Î>ofé  à  la  donation  dans  le  tems  qu’elle  avoit  efté  faite  ,  6c  que  depuis  ce  tems- 
à  cinq  Abbez  de  fuite  avoient  joüi  de  l’Ifle  fans  eftre  inquiétez  de  perfonne.  In¬ 
terrogé  combien  il  y  avoit  d’années  depuis  la  fondation  de  fon  Abbaïe  jufqu’à 
ce  que  Benedid  en  fuft  Abbé  ,  il  répondit  6c  montra  qu’il  y  avoit  plus  de  trente- 
cinq  ou  trente-fi  ans.  Il  adjouta  ,  pour  faire  voir  l’injuftice  des  pretenfions  de 
Hervé,  qu’une  preuve  convaincante  que  les  Moines  de  Redon  n’avoient  point  fongé 
dans  les  commencemens  à  difputer  Belle-Ifle  à  ceux  de  Kemperlé,  c’eftoit  que  le 
premier  Abbé  de  Kemperlé ,  nommé  Gurloez ,  avoit  efté  tiré  de  Redon ,  du  con¬ 
tentement  mefine  de  Catuallon  qui  en  eftoit  Abbé  3  à  quoi  Hervé  répondit  que  la 
preuve  n’eftoit  pas  bonne,  parce  que  du  vivant  de  Gurloez  Belle-Ifle  n’avoit  point 
encore  efté  oftée  à  Redon  3  lur  quoi  le  Légat  lui  demandadequel  de  fes  predecelfeurs 
s’eftoit  plaint  le  premier  de  l’injuftice  qu’il  pretendoit  avoir  efté  faite  à  fon  Abbaïe  , 
6c  devant  qui  ?  Hervé  répondit  que  Hogonnan  l’un  de  fes  predeceflèurs  avoit  porté 
fa  plainte  au  Pape  Leon  au  Concile  de  Verceil  ,  du  vivant  mefine  de  Gurloez  -r 
6c  que  ceux  de  Redon  s’eftoient  encore  adreffez  aux  Conciles  de  Xaintes  ,  de 
Rennes ,  6c  d’Ifloudun ,  pour  demander  juftice.  Interrogé  s’il  avoit  des  témoins  ou 
des  écritures  qui  fiflènt  foi  de  tous  les  faits  qu’il  avançoit  3  il  répondit ,  que  pour 
des  témoins  il  n’en  avoit  point  ,  mais  qu’il  avoit  laifle  à  Redon  un  acfte  non 
figné  qui  prouvoit  tout  ce  qu’il  venoit  d’avancer.  Interrogé  enfin  lequel  des  Abbez 
de  Kemperlé  lui  avoit  enlevé  Belle-Ifle ,  il  répondit  que  ç’avoit  efté  Benedid  avec 
le  fecours  de  Hoël  fon  frere. 

On  fit  remarquer  à  l’Abbé  de  Redon  qu’il  avoit  fouftenu  une  mauvaife  caufe 
par  de  mauvaifes  raifons,  6c  qu’il  s’eftoit  contredit  lui-mefme  plus  d’une  fois  3  fur 
quoi ,  craignant,  avec  raifon,  qu’une  fèntence  peu  favorable  neje  fift  déchoir  pour 
toujours  de  fes  pretenfions ,  il  fupplia  le  Légat  de  différer  le  jugement ,  6c  de  lui 
donner  le  tems  de  produire  toutes  les  pièces  propres  à  fouftenir  fon  droit.  Le  Légat, 
de  l’avis  de  fon  confèil ,  lui  accorda  fa  demande  3  mais ,  le  terme  expiré ,  Gurhant 
feul  fe  trouva  à  l’aflignation.  L’Abbé  de  Redon  ne  parut  point  i  un  envoié  de  fa 
part  fe  prefenta  feulement, pour  demander  prolongation  de  terme.  On  la  lui  accorda 
encore  3  mais  avant  que  ce  fécond  terme  fuft  expiré  ,  l’Abbé  de  Redon  prit  d’autres 
mefures.  Il  alla  trouver  le  jeune  Duc,  lui  donna  une  fomme  confiderable, 6c  Co¬ 
nan  ,pour  le  contenter,  envoïades  gens  de  guerre  à  Belle-Ifle  ,  •qui en chaflerent 


LIVRE  QJJ  ATR  IFM  E. 


1Z.7 


les  Moines  de  Kemperlé  ,  6c  en  mirent  ceux  de  Redon  en  poffefîion.  ConanIc 
Gurhand  fe  plaignit  auffi-toft  de  cette  violence  au  Légat  ,  qui  manda  l’Abbé  Grcs  IIL 
de  Redon.  Hervé  comparut ,  mais  on  eut  beau  le  fommer  de  répondre  fur  cette  7 

invafionj  il  dit  froidement  qu’il  n’eftoit  pas  préparé  fur  ce  fujet,  5c  que  ce  feroit 
pour  une  autrefois.  Son  refus  n’empefçha  pas  le  Légat  de  rendre  la  propriété  de 
Belle-Ille  à  Gurhand,  &  de  l’en  invertir  en  prefence  de  l’Abbé  de  Redon ,  fauf  les 
droits  de  qui  il  apartiendroit  ,  5c  de  commander  à  l’Abbé  de  Redon  ,  fous  peine 
de  dépofition  pour  lui,  5c  d’interdit  pour  fonAbbaïe  ,de  faire  retirer  fes  gens  de 
BelleTfle  dans  un  mois  ,5c  de  laiffer  Qurhant  en  reprendre  poffeffion. 

Ce  jugement  fut  rendu  l’an  1117.  en  prefence  de  Pierre  élu  à  l’Evefché  de 
Xaintes,de  Hugues  Abbé  de  S.  Çybar.  a  éc  de  plufieurs  autres  p.erfonnesde  con-  *  s.EparchH. 
lideration.  Le  Légat  le  fit  favoir  à  l’pvefque  de  Vannes ,  6c  lui  en  confia  l’execu¬ 
tion,  Mais  les  foudres  de  l’Eglife  ne  firent  peur  ni  à  l’Abbé  de  Redon  ni  à  fon  pro¬ 
tecteur.  Hervé  laifTapaffer  le  terme  fans  fe  mettre  en  peine  de  fatisfaire  aux  or¬ 
dres  du  Légat  j  6c  le  Légat  justement  irrité ,  le  déclara  fufpens ,  6c  fon  Abbaïe  inter¬ 
dite  ,  aufRbien  que  toutes  les  Eglifesde  fa  dépendance  ;  Ôcfit  favoir  cette  fentence 
à  Marbodns  Evelque  de  Rennes ,  à  Morvan  Evefque  de  Vannes,  à  Rivallon  Evert 
que  d’Alet,  5c  aux  autres  Evefquesde.Bretagne  ,6c  les  pria  d’avertir  Conan  de  ne  fe 
plus  mefier  de  cette  affaire ,  s’il  ne  voulpit  attirer  fur  lui  5c  fur  fon  pais  les  foudres 
de  l’Eglife. 

Cette  punition  ne  fit  que  rallumer  la  guerre  plus  vivement  entre  les  deux  Ab- 
baïes.  Ceux  de  Kemperlé  avoient  pour  eux  la  juftice  d’une  bonne  caufe  ,  5c  la 
proteétion  du  Saint  Siégé  ,5c  ceux  de  Redon  les  armes  5c  la  faveur  du  Prince.  Le 
Légat  favpit  ménagé  jufque-là  *  mais  quand  il  eut  appris  qu’il  empefehoit  les  Moi¬ 
nes  de  Kemperlé  de  porter  leurs  plaintes  au  Saint  Siégé ,  il  écrivit  à  l’Evefque  de 
Quimper  de  mettre  en  interdit  toutes  les  terres  que  le.  Duc  avoir  dans  fonDiocefe, 
s’il  continuait  fes  violences  contre  les  Moines  de  Kemperlé.  Il  lui  écrivit  à  lui- 
mefme  pour  fe  plaindre  de  fon  procédé,  pour  lui  reprefènter  le  profond  refpecl 
que  fes  predecerteurs  avoient  eu  pour  le  Saint  Siégé  ,  5c  pour  lui  dire  qu’il  feroit 
obligé,  s’il  ne  ceffoit  de  fuivre  les  pernicieux  cpnfeilf  de  l’Abbé  de  Redon,  de  lever 
fur  lui  l’épée  de  faint  Pierre  *  du  refte  il  lui  parlait  avec  tous  les  ménagement  pof 
iibles.  .  r  .  . . 

Mais  quoique  le  Pape  euff  approuvé  le  procédé  du  Légat,  6c  qu’il  euft  mefme 
écrit  à  Conan  pour  l’exhorter  d’abandonner  l’Abbé  de  Redon  ,  5c  pour  lui  faire 
favoir  qu’il  approuveroit  tout  çe  que  feroit  fon  Légat  contre  l’Abbé  rebelle, ôc  con¬ 
tre  lui  -  mefme  *  le  Légat  aima  mieux  terminer  l’affaire  par  la  douceur ,  que  d’y 
emploier  rigoureusement  toute  l’autorité  de  fon  miniftere.  Il  écrivit  à  la  Duchefle 
Ermengarde  jpoiir  la  prier  de  faire  en  forte  d’accommoder  les  deux  Abbez.  L’Ar- 
chevefque  de  Tours,  à  la  forticitation  de  i’Evefque  de  Quimper  qui  eftoit  forti  de 
Bretagne  pour  aller  fe  plaindre  de  tous  coftez  de  Conan  ,  écrivit  aufîî  au  Duc, 

Conan  répondit  à  l’Areheyefque  en  peu  de  mots  :  qu’il  remettoit  l’affaire  à  fon  ju¬ 
gement  5c  au  jugement  des  Evefques  de  Bretagne.  L’Archevefque  de  Tours  lui  fit 
réponfe  ,  5c  lui  marqua  qu’aprég  que  le  jugement  du  Légat  avoir  efté  approuvé  du 
Pape ,  il  n’eftoit  pas  befpin  de  revoir  l’affaire  de  l’Abbé  de  Kemperlé  y  mais  que  s’il 
pouvoir,  parlemoïen  des  Evefques  de  fa  dépendance ,  accommoder  les  Abbez  de 
Redon  5c  de  Kemperlé,  ce  feroit  toujours  mieux  fait,  que  de  pourfuivre  le  droit 
des  parties  avec  toute  la  rigueur  des  loix.  Pour  Ermengarde ,  elle  écrivit  au  Légat: 

.  qu’elle  eftoit  fpnfible  à  l’honneur  qu’il  lui  faifoit  delà  croire  capable  déterminer 
par  fa  médiation  une  affaire  où  les  efprits  paroiffoient  fi  aigris  de  part  5c  d’autre  * 
qu’elle  travailleroit  vplpntiers  à  l’accommodement,  s’il  vouloit  relafcher  quelque 
choie  de  la  rigueur  de  la  fentence  qufil  avoit  prononcée  contre  ceux  de  Redon  ; 
qu’elle  s’eftonnoft  d’autant  plus  de  ce  qu’il  les  avoit  traitez  fi  mal ,  que  fon  fils  art 
furoit  qu’il  n’a-vpit  rien  fait  dans  cette  affaire  que  par  ordre  du  Pape  ,  6c  il  eft  à 
remarquer  que  Conan  avoit  mandé  la  mefme  chofe  à  PArchevefque  de  Tours.  Elle 
ajoutait  que  le  Duc  fon  fils  confentoit  défaire  les  Evefques  de  Bretagne  juges  du 
different  des  deux  Abbaïes,  6c  de  s’en  rapporter  à  ce  ^qu'ils  regleroient.  Enfin  elle  le 
prioit  d’accorder  au  Duc,  6c  aux  Moines  qu’il  protegeoit ,  un  délai  jufqu’au  Concile 
qu’il  devoir  tenir  à  Ans;oulefme ,  6c  de  renvoier  en  attendant  l’Evefque  de  Quimper 
en  Bretagne ,  afin  que  l’on  puft  convenir  avec  lui  des  conditions  de  l’accommode¬ 
ment.  Il  çft  à  croire  que  le  Légat  ne  voulut  pas  s’en  rapporter  au  jugement  des 
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Evefques  de  Bretagne  ;  la  dignité  de  fon  caradere  ne  lui  permettoit  pas  d'écouter 
une  proportion  femblable  5  il  fe  contenta  d’appeller  l’Abbé  de  Redon  8c  l’Eveil 
que  de  Vannes  au  Concile  qui  fe  de  voit  tenir  dans  la  Ville  dont  il  eftoit  Evefque, 
la  féconde  iémaine  de  Careftne. 

Il  y  a  lieu  de  juger  que  l’Evefque  8c  l’Abbé  ié  trouvèrent  au  Concile ,  où  l’on 
confirma  le  premier  jugement  du  Légat  5  8c  Conan ,  las  de  fouftenir  ieul  une  mau- 
vaife  caufe  ,  fe  tranfporta  à  Redon,  &là  en  prefence  de  fa  fœur  Havoifé  ,  de  fa 
mere  des  Evefques  de  Quimper,  de  Rennes  ,  de  Nantes ,  8c  de  Vannes,  rendit 
Belle  Jfle  à  l’Abbé  Gurbant,  8c  reconnut  publiquement  qu’il  avoit  eu  tort  de  fou- 
tenir  l’Abbé  de  Redon  dans  fes  pretenfions  injuftes.  Cela  fe  pafta  l’an  1118.  mais 
l’affaire  ne  fut  pas  encore  terminée  cette  année-là.  L’Abbé  de  Redon  ,  contraint 
enfin  de  quitter  Belle-Ifle ,  refufà  de  rendre  aux  Moines  de  Kemperléles  revenus 
qu’il  avoit  touchez  pendant  qu’il  avoit  joüi  de  l’Ifle.  Ce  fut  le  fujet  d’un  nouveau 
procez  5  Hervé  fut  cité  au  Concile  de  Reims  de  l’année  fuivante.  Il  s’y  trouva  ■ 
8c  le  Pape  n’aïant  pas  efté  fatisfaitde  lui ,  écrivit  à  l’Evefque  de  Vannes, que  fi  l’Ab¬ 
bé  de  Redon  ne  rendoit  pas  à  ceux  de  Kemperlé  dans  le  terme  de  l’O&ave  de 
l’Epiphanie ,  tout  ce  qu’il  avoit  touché  des  revenus  de  Belle-Ifle  ,  il  l’y  contrai- 
gnift  par  les  Cenfures  de  l’Eglife.  On  dit  que  l’Abbé  de  Redon  aima  mieux  de¬ 
meurer  privé  de  l’exercice  de  fà  charge  8c  de  l’ufage  des  Sacremens ,  que  de  fatif. 
faire  à  des  ordres  fi  juftesrmais  la  preuve  n’en  eft  que  dans  les  papiers  des  par¬ 
ties  contraires. 

l  vi,  L’année  d’auparavant  la  ville  de  Nantes  avoit  efté  bruflée,&;  le  Comte  d’An- 
n antes  brûlé.  jOLl  qUj  venoit  de  faire  fa  paix  avec  le  Roi  d’Angleterre ,  affiegea  à  peu  prés  dans 
siège  ngrm  meEne  tems  Ingrande.  Mais  il  eft  à  croire  qu’il  n’en  vouloit  qu’à  fes  propres 
fujets,&que  cette  affaire  ne  regarde  point  les  Bretons.  Le  Seigneur  d’ingrande 
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chr. mf. Meiierai.  au  commencement  de  ce  fîecle  s’appelloit  Brient  ,  8c  ce  pouvoit  eftre  lui,  ou  fon 
fils  Olivier  ,  oufonfrereTronchon  que  le  Comte  d’Angers  attaquoit  en  ce  tems-ci. 
L’on  remarquera  feulement  en  paflant,  qu’ingrande  eftoit  une  dépendance  de 
Chantocé. 

Le  nom  d’Alain  Fergent  ne  paroift  point  dans  le  procez  des  Moines  de  Redon, 
quoiqu’il  ait  vécu  plus  d’un -an  après  le  Concile  d’Angoulefme ,  8c  prefque  jufqu’a 
celui  de  Reims.  D’où  l’on  peut  juger  de  la  ftneerité  de  fa  converfion  ,  8c  qu’il 
avoit  entièrement  renoncé, aux  affaires  du  monde.  Cependant  il  eft  allez  vrai-fem- 
blable  que  la  mauvaife  conduite  de  fon  Abbé ,  aufli  -  bien  que  l’interdit  qui  fut 
jetté  furl’Abbaïe  8c  fur  toutes  fés  dépendances  ,  l 'affligèrent  fort  j  mais  il  aban¬ 
donna  tout  à  la  conduite  de  là  Providence ,  8c  finit  fa  vie  le  13.  jour  d’O&obre  de 
l’an  ni 9.  fon  corps  fut  enterré  dans  l’Abbaïe  de  Redon  le  15.  du  mefme  mois 
avec  tous  les  honneurs  dus  à  la  dignité  dont  il  s’eftoit  fi  genereufément  dépoüillé 
pour  en  faire  un  facrifice  à  Dieu.  Les  Evefques  de  Dol ,  de  Rennes, de  Vannes, 
de  Nantes,  &de  Leon  aflifterent  à  fes  funérailles  avec  Conan  , le  Comte Eftienne 
8c  fes  enfans ,  8c  les  Seigneurs  de  Porhoet ,  de  Dinan ,  de  Leon ,  de  Vitré  ,  de  Rais, 
de  Maleftroit,&;  grand  nombre  d’autres.  Après  quoi ,  félon  P.  le  Baud,  le  Duc  alla; 
fe  faire  reconnoiftre  à  Rennes,  8c faire  entre  les  mains  de  l’Evefque  de  cette  Ville 
les  fermens  que  les  Ducs  avoient  couftume  de  faire  à  leur  entrée. 

Le  Roi  d’Angleterre ,  après  avoir  conclu  la  paix  avec  la  France  ,  repafïa  la  mer 
fort  Zut  marier  l’année  fuivante.  Pendant  qu’il  eftoit  encore  en  Normandie,  Raoul  de  Montforc 
fa  fille  d  un  fils  qUj  Voioit  que  ceux  de  Breteüil  ne  lui  obeiffoient  qu’à  regret  ,  à  caufe  de  l’affec- 
Brompton”^  tion  qu’ils  confervoient  toujours  pour  Euftache ,  voulut  ,  pour  s’affurer  d’une  pro- 
ord.vn.  Lu.  te(^ion  qUi  le  fift  au  moins  refpeéter  8c  craindre  de  fes  fujets ,  puis  qu’il  ne  pouvoit 
an.  n  10.  en  eftre  aimé  ,  donner  fa  fille  Amice  à  Richard  l’un  des  fils  naturels  de  Henri ,  avec 
lesi  Chafteaux  de  Breteüil ,  Gloz ,  8c  Lire,  pour  fa  dot.  Le  Roi  confentit  à  ce  mariage, 
mais  Dieu  en  difpofa  autrement.  Richard  périt  le  vingt-cinquième  de  Novembre 
dans  ce  fameux  naufrage  qui  fit  périr  avec  lui  Guillaume  Adelin  fon  frere  ,  une 
de  fes  fbeurs,&plufleurs  perfonnes  de  la  première  qualité  d’Angleterre  8c  de  Nor¬ 
mandie  -,  8c  Raoul ,  par  ordre  de  Henri ,  donna  bien-toft  après  fa  fille  ,  avec  Bre¬ 
teüil,  à  Robert  de  Beaumont  Comte  de  Leiceftre  frere  de  Galeran  Comte  de  Beau¬ 
mont  &  de  Meulant.  Ils  eftoient  tous  deux  fils  de  Robert  de  Beaumont  Comte  de 
Meulant ,  l’un  de  ceux  qui  avoient  fait  gagner  à  Henri  la  bataille  de  Tinchebrai. 
Le  Roi  d’Angleterre ,  en  reconnoiffance  des  fervices  du  pere  ,  avoit  tenu  lieu  de 
pereaux  enfans  $  mais  Robert  fèul  demeura  toujours  fidelle  au  Roi  5  Galeran  deux 
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eu  trois  ans  aptes  le  naufrage  dont  on  vient  de  parler  ,  entra  dans  la  cohfpira- 
tion  d’Amauri  Comte  d’Evreux  de  de  Morttfort  ,  avec  Guillaume  de  Rolmare , 
Hugues  de  Montfort  ,  Hugues  de  Chafteau-neuf  ,  Guillaume  Louvel  Seigneur 
d’Ivré  ,  tous  trois  freres  d’Amauri,  Baudticde  Brai,  Païen  de  Gifors , de  plusieurs 
autres  Seigneurs  Normans,  &le  Comte  d’Anjou  ,  qui  venoit ,  à  la  prieredu  Comte 
d’Evreux  de  de  Montfort ,  de  faire  époufer  une  de  fes  filles  à  Guillaume  fils  du 
dernier  Duc  de  Normandie  ,  à  qui  il  donnoit  pour  dot  le  Comté  du  Mans. 

Henri ,  pour  déconcerter  les  defîèins  des  liguez ,  de  les  empefeher  de  s’emparer 
d’aucune  place  ,  fît  paffer  la  mer  à  Robert  le  premier  de  fes  fils  ,  de  à  Rannulfe 
Comte  de  Cheftre  au  commencement  de  l’an  1123.  de  lui-mefme  les  aïant  fiuvis 
apres  la  Pentecofte  ,  il  prit  Brionne  fur  le  Comte  Galeran ,  de  y  mit  le  feu  ,  ne  laif- 
fant  que  la  tour  qu’il  n’avoit  pu  forcer.  Il  alla  enfuite  alfieger  Pont-Audemer  avec 
les  Bretons ,  de  s’en  rendit  maiftre  après  un  fiege  de  fept  lèmaines ,  aïant  fait  élever 
une  tour  de  bois  qui  dominoit  fur  la  place. 

Jufques-là  les  Bretons  avoient  efté  attachez  A  fes  interefts;  mais  ils  changèrent 
bien-toft  départi,  pour  s’attacher  au  Roi  de  France;  Brice  Evefque  de  Nantes  fe 
fervit  de  cette  conjon&ure  pour  afifurerà  fonEglifèla  pofTeflion  de  tous  fes  biens. 
Sans  examiner  quels  droits  le  Roi  de  France  pouvoir  avoir  fur  fon  Eglifè  ;  ç’en  fut 
allez  pour  lui  de  voir  que  le  Duc  de  Bretagne  eftoit  entré  dans  fes  interdis  ;  il 
crut  que  cette  union  feroit  de  durée ,  de  que  le  Duc  de  Bretagne  ne  trouveroic 
pas  mauvais  qu’il  eufl  mis  fon  Eglifè  fous  1a  protedion  d’un  Prince  à  qui  il  offroic 
lui-mefme  fes  armes  de  les  forces  de  fon  païs.  D’ailleurs  la  domination  des  Bretons 
a  toujours  déplu  aux  Nantois ,  de  tout  autre  maiflre  leur  eftoit  bon ,  pourvu  que 
ceux-là  ne  le  fuffent  pas.  Loüis  le  Gros  de  fon  cofté,  quoi  qu’ami  de  Conan,  trouva 
la  propofition  de  l’Evefque  trop  avantageufè ,  pour  ne  lui  pas  accorder  une  grâce 
qui  pouvoir  lui  donner  droit  quelque  jour  fur  le  Comté  de  Nantes.  Il  faut  aufïï 
avoüer  que  Brice  fit  entendre  à  Loüis  que  Clovis  ,  Clotaire  ,  de  Charlemagne 
âvoient  accordé  aux  Evefques  de  Nantes  de  leur  tems  la  mefme  grâce  qu’il  lui 
demandoit  j  mais  il  ne  lui  difoit  pas  que  les  Bretons  pouvoient  répondre  à  ces  faits: 
que  le  Comté  de  Nantes  avoit  enangé  d’état  depuis  ce  tems-là,  du  confentement 
mefme  des  Rois  de  France.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Loüis  le  Gros  ne  fit  attention  qu’à 
ce  qui  eftoit  à  fon  avantage.  Il  confirma  l’Eglife  de  Nantes  dans  la  pofièflîon  de 
tous  fes  biens,  à  condition  qu’elle  paierait  à  lui  de  à  fes  fucceflèurs  tous  les  mef- 
mes  droits  que  les  autres  Eglifes  de  France  avoient  couftume  de  paier.  A  ce  prix 
il  la  declaroit  quitte  de  tout  autre  fèrvice  que  de  celui  que  les  Rois  de  France 
en  voudroient  exiger  5  liberté  imaginaire,  à  laquelle  les  Nantois  ne  gagnoient  rien, 
que  d’avoir  deux  maiftres  au  lieu  d’un. 

Pendant  que  ceux-ci  témoignoient  par  leur  conduite  combien  la  domination  des 
Bretons  leur  eftoit  à  charge  ,  GefFroi  Boterel  fils  aîné  d’Eftienne  Comte  de  Pen- 
thievre,  de  petit-fils  d’Eudon  Comte  de  Bretagne ,  ennuie  de  vivre  fous  l’obeïftance 
de  fon  pere,  prit  les  armes  contre  lui,&.  lui  fit  la  guerre  pendant  deux  ans  ,  dans 
le  deftein  de  le  contraindre  à  lui  donner  des  terres  où  il  puft  vivre  fans  maiftre.  Il 
ne  reuffit  que  trop  bien  dans  une  entreprife  d’un  fi  pernicieux  exemple.  Il  dé¬ 
pouilla  fon  pere  de  prefque  tous  fes  biens ,  de  le  Comte  Eftienne  fut  enfin  contraint 
de  lui  donner  la  terre  de  Lamballeavec  de  grandes  dépendances. 

Le  Duc  de  Bretagne ,  occupé  ailleurs  ,  n’eut  point  de  part  à  ce  different.  Il 
conduifoit  pour  lors  du  fècours  au  Roi  de  France ,  premièrement  contre  l’Empe¬ 
reur,  de  puis  contre  le  Comte  d’Auvergne  ;  mais  il  ne  peut-eftrè  aftèz  à  tems  pour 
eftre  témoin  de  la  retraite  honteufe  du  premier.  La  longueur  du  chemin ,  &,lepeu 
de  tems  qu’il  eut  pour  fe  rendre  auprès  du  Roi ,  l’en  empefeherent.  Il  eut  plus  de 
part  à  la  campagne  fuivante  ,  que  le  mefme  Roi  fit  en  faveur  de  l’Evefque  de  Cler¬ 
mont  contre  les  violences  de  lesinjuftes  ufurpations  du  Comte.  Il  prit  la  Ville  de 
le  Chafteau  de  Clermont ,  qu’il  rendit  à  l’Evefque  $  de  le  raccommoda  avec  le 
Comte  j  mais  ni  les  fèrmens  ni  les  oftages  cpie  l’on  exigea  du  vaincu  ne  purent 
l’obliger  à  garder  la  parole  qu’il  avoit  donnée  j  il  recommença  toutes  fes  violen¬ 
ces  contre  l’Evefque  cinq  ans  après ,  de  le  Roi  marchant  une  féconde  fois  contre 
lui ,  voulut  encore  avoir  le  Duc  de  Bretagne  en  fa  compagnie.  D’un  autre  cofté 
Guillaume  Duc  d’Aquitaine  vint  au  fecours  du  Comte  d’Auvergne  ;  mais  étonné 
du  bon  ordre  de  de  la  multitude  des  troupes  Roiales ,  il  aima  mieux  eftre  le  mé¬ 
diateur  d’un  accommodement ,  que  d’en  venir  aux  mains. 
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Si  Conan  conduifoit  fi genereufement  du  fecours  à  fes amis, ce  n’eftoitpas  qu’il 
manquai!  d’exercice  en  Bretagne  5-  Ton  naturel  vif  6c  boüillant ,  6c  fes  maniérés 
hautaines  lui  firent  des  affaires  qui  lui  donnèrent  affez  d’occupation.  Il  aimoit  la 
juftice ,  mais  fa  jeuneffe ,  6c  la  chaleur  de  fon  temperamment  ne  lui  permettoient 
pas  d’avoir  pour  les  Seigneurs  dont  il  vouloit  réprimer  les  ufurpations  ,  tous  les 
menagemens  qu’un  âge  plus  mur  6c  un  temperamment  plus  modéré  auroient  pû 
fuggerer  à  fon  efprit  ;  équitable  du  refte ,  6c  porté  au  bien  ,  quand  ceux  qui  l’ap- 
prochoient  lui  laiffoient  voir  la  vérité. 

Olivier  de  Pont-chafteau ,  Savari  Vicomte  de  Donges  ,6c  plufieurs  autres  Barons 
éprouvèrent  avec  quel  zele  Conan  protegeoit  le  bon  droit.  Animé  par  les  juftes 
plaintes  qu’on  faifoit  de  tous  coftezdu  premier  ,  qui  eftoit  un  homme  d’un  naturel 
féroce ,  emporté ,  violent ,  toujours  armé  pour  répandre  le  fang  de  ceux  qui  s’op- 
pofoient  à  fes  deffeins  *  il  le  fit  prendre  6c  enfermer  dans  la  Tour  de  Nantes. 
Pour  punir  le  fécond ,  il  commanda  que  l’on  rafaft  le  Chafteau  de  Donges ,  6c  il 
fit  mettre  dans  la  mefme  prifon  de  Nantes  un  grand  nombre  d’autres  Seigneurs, 
aufli  coupables  qu’Olivier  de  Pont-chafteau. 

C’eftoient  apparemment  eux  qui  avoient  fouftenu  le  fiege  contre  l’armée  de 
Conan  dans  l’Eglife  mefme  de  Redon ,  6c  qui  changeant  en  une  caverne  de  brigans 
un  lieu  deftine  pour  offrir  à  Dieu  des  facrifices  de  loüanges  ,  avoient  foüillé  ce 
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laine ,  fit  en  1126.  le  voïage  de  Rome  ,  6c  porta  au  Pape  une  lettre  de  Conan,  par 
laquelle  il  le  plaignoit  au  S.  Pere  des  defordres  qui  regnoient  en  Bretagne  ,  6c  le 
fupplioit  d’y  remedier.  Le  Pape  donna  commiffion  à  Gérard  Evefque  d’Angoulefine 
fon  Légat,  6c à  Hildebert  Arche vefque  de  Tours,  d’affembler  un  Concile  en  Bre¬ 
tagne  ,  6c  d’animer  les  Evefques  du  pais  à  fe  fervir  contre  les  ufurpateurs  des  biens  de 
l’Eglife  ,  de  toute  l’autorité  de  leur  miniftere.  Il  permit  aufli  à  l’Abbé  de  Redon  de 
faire  reconcilier  fonEglife  par  tels  Prélats  que  bon  lui  fembleroit,  6c  d’en  affembler 
pour  la  ceremonie  tel  nombre  qu’il  le  jugeroit  à  propos. 

Quand  l’Abbé  de  Redon  fut  de  retour ,  il  difpofa  toutes  chofes  pour  cette  grande 
Fefte  ,  6c  l’an  1127.  l’Eglife  de  fon  Abbaïe  fut  confacrée  de  nouveau,un  Dimanche  23. 
d’O&obre ,  qui  eftoit  le  mefme  jour  qu’elle  avoit  efté  confacrée  pour  la  première 
fois.  Hildebert  Archevefque  de  Tours  fit  la  ceremonie ,  affilié  de  Gui  Evefque  du 
Mans ,  de  Hamelin  Evefque  de  Rennes ,  de  Donoal  Evefque  d’Alet ,  de  Galo  Evefi 
que  de  Leon  ,  6c  de  Robert  Evefque  de  Quimper.  Hervé  Abbé  de  S.  Melaine ,  Gau¬ 
tier  Abbé  de  la  Chaume ,  6c  Simon  Abbe  de  S.  Gildas  des  Bois  s’y  trouvèrent  aufli 
avec  le  Duc  de  Bretagne  6c  fa  mere ,  Geffroi  6c  Alain  Vicomtes  de  Porhoet ,  Even 
Seigneur  d’Elven  ,Jarnogon  fils  de  Riou ,  Païen  de  Maleftroit,  Guethenoc  de  Rieux, 
Savari  de  Donges  ,  Garfire  de  Rais ,  Geffroi  de  Chaufteau-Brient  ,  Senebrun  de 
Bain ,  Haimon  de  la  Guerche  ,  Raoul  de  Montfort,6c  Olivier  de  Pont-chafteau ,  que 
le  Duc  avoit  fait  mettre  en  liberté  à  lapriere  de  l’Abbé  de  Redon,  qui  l’a  voit  efté 
voir  dans  fa  prifon ,  6c  à  qui  Olivier  avoit  promis ,  pour  lui  tenir  lieu  de  réparation 
de  tout  le  mal  qu’il  avoit  fait  à  fon  Abbaïe  ,  de  lui  donner  Ballac  ,une  de  les  terres. 
Il  tint  fa  parole  quand  il  fût  en  liberté ,  6c  dés  le  lendemain  de  la  ceremonie ,  dont 
on  vient  de  parler ,  il  entra  dans  l’Eglife  en  prefence  de  plufieurs  Abbez  6c  autres 
perfonnes  qui  avoient  affifté  à  la  ceremonie  du  jour  precedent  ,  6c  s’arreftant 
devant  le  grand  Autel  qui  venoit  d’eftre  confacré ,  il  fe  dépoüilla  de  la  propriété 
de  la  terre  de  Ballac  pour  en  inveftir  l’Abbaïe  de  Redon ,  en  prononçant  ces  paroles 
tout  haut  :  Enflamme  du  deflr  d  obtenir  la  heatitude  3  moi  Olivier  de  P  ont -ch afi  eau  fils  de 
Jarnoqon ,  de  ma  propre  volonté  3je  donne  aujourd’hui  four  le  falut  de  mes  parens ,  le  mien, 
&  celui  de  mes  f reres  3  au  Sauveur  du  monde  &  à  fonEglife  de  Redon  que  voici  ,  le  lieu  qui 
s’appelle  Ballac  avec  toutes  fes  dépendances  3  comme  il  a  efté  pojfedê  par  mes  predecejfeurs 
&  par  moi-mefme.  f  en  fais  une  aumbne  libre  &  fans  charges  3  & je  l’offre  fur  cet  Autel 
de  ma  main  3  pour  en  inveftir  l’Abbé  Mervé  &  tous  fes  fucceffeurs  à  jamais.  On  a 
rapporté  ces  paroles ,  parce  qu’elles  font  fingulieres ,  ôc  que  l’on  trouvera  peu  d’exem¬ 
ples  ailleurs  d’une  inveftiture  de  cette  forte. 

Les  amis  d’Olivier  de  Pont-chafteau  ne  le  laifièrent  pas  long-tems  dans  les  fenti- 
mens  de  modération  qu’il  avoit  fait  paroiftre  après  fon  chaftiment  ;  Ils  trouvoient 
mieux  leur  compte  à  le  voir  dans  le  defordre.  C’eft  pourquoi  ils  firent  renaiftre  dans 
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fbn  cœur  le  ]rtuftoft  qu’il  leur  fut  poffible  fon  ancienne  inclination  au  brigandage. 
Cinq  ans  apres  qu’il  fut  forti  de  prifon ,  il  entra ,  fuivi  d’une  troupe  d’autres  brigans, 
fur  les  terres  de  l’Abbaïe  de  Redon, pilla  tout  comme  en  pais  ennemi, vendit  fa  proie, 
6c  en  confomma  le  prix  en  débauches.  On  eut  beau  le  citer  enjuftice  pour  reparer 
le  tort  qu’il  avoir  fait  3  il  fe  mocqua  de  toutes  les  plaintes  des  Moines.  Enfin  Brice 
Evefque  de  Nantes  fut  obligé  de  lancer  fur  lui  les  foudres  de  l’Eglife. 

Cet  efprit  fier  &  indomptable  qui  ne  craignoit  rien ,  s’étonna  pourtant  de  ce  coup, 
6c  pour  fatisfaire  les  Moines  de  Redon ,  il  leur  donna  une  autre  terre.  Afin  de  les  en 
invertir  ,  il  vint  au  bout  de  la  Chauffée  de  S.  Nicolas ,  &  là  à  la  vûë  de  Redon ,  il  dit 
à  l’Abbé ,  en  prefènee  de  Rivallon  de  la  Roche ,  de  Pierre  fils  d’Inifan  de  Malertroit, 
de  Guerrer  de  la  Haïe ,  de  Raoul  de  Severac ,  de  Guenho  de  Gavezac  ,  de  Guillau¬ 
me  de  Ros  ,  ÔC  de  beaucoup  d’autres  :  Pour  obtenir  l'abfolution  de  l'excommunication 
que  l'on  a  fulminée  contre  moi ,  &  pour  fatisfaire  à  /’  Abb  aïe  de  S.  Sauveur  ,  dont  fai 
injufement  enlevé  les  biens ,  aufji-bicn  que  pour  le  falut  &  la  confervation  de  mon  corps 
&  de  mon  ame ,  &  pour  le  falut  de  mon  pere ,  de  ma  mere ,  de  mes  freres ,  moi  Olivier  de 
P  ont -ch  afi  eau  fils  de  Jarnogon  ,  je  donne  à  Hervé  Abbé  de  Redon  que  voila  }  par  ma 
main  ,  ma  terre  de  Brengoen  3  libre  &  fans  charges  en  perpétuelle  aumône  3  pour  lui  & 
pour  tous  fes fucceffeurs. 

Olivier  eftoit  fils ,  comme  on  l’a  vu,  de  Jarnogon  de  Pont-chafteau ,  mais  il  n’eftoit 
pas  l’aîné.  L’aîné  s’appelloit  Daniel ,  6c  leur  pere  eftoit  fils  d’un  autre  Daniel ,  fur- 
nommé  le  Riche ,  fils  d’un  autre  Jarnogon.  L’on  trouve  une  branche  cadette  de 
Pont-chafteau  qui  commence  par  un  David ,  qui  vivoit  dans  le  milieu  du  XI.  Siecle. 
La  Maifon  de  Pont-chafteau  tomba  par  une  Confiance  ,  veuve  d’un  Seigneur  de 
Clifton,  dans  la  Maifon  de  Blein  vers  l’an  1225.  d’où  font  venus  les  Seigneurs  qui 
ont  porté  dans  la  fuite  le  nom  de  Pont-chafteau ,  de  Blein  ^  ôc  de  Freinai. 

Après  que  l’Eglife  de  Redon  euft  efté  reconciliée,  l’Archevefque  de  Tours  avec 
fes  Suffragans ,  fe  tranfporta  à  la  priere  de  Conan  6c  de  l’avis  des  Evefques  de  la 
Province,  à  Nantes,  pour  y  tenir  le  Concile  que  le  Pape  avoit  ordonné  d’aftèmbler, 
pour  apporter  quelque  remede  aux  déreglemens  6c  aux  mauvaifès  couftumes  qui 
eftoient  en  ufage  en  Bretagne. 

Ces  dereglemens  6c  ces  mauvaifès  couftumes  eftoient  les  mariages  inceftueux ,  la 
fuccefîîon  héréditaire  dans  les  Bénéfices, le  droit  de  Bris,  6e  celui  que  s’attribuoient 
les  Seigneurs  de  prendre  les  biens  de  celui  des  deux  mariez  qui  mouroit  le  premier. 
Le  Duc  affiftà  au  Concile  ,  fie  fe  dépouilla  genereufement  de  ces  pernicieux  droits, 
priant  les  Peres  de  prononcer  anathème  contre  ceux  qui  voudroient  en  ufer  dans 
la  fuite.  Les  Evefques  lui  firent  de  tres-humbles  remerciemens ,  6e  prononcèrent 
avec  joie  cet  anathème.  Pour  ce  qui  eft  des  mariages  inceftueux ,  il  fut  ordonné 
que  les  Evefques  dans  leurs  Diocefes  ,  6e  les  Preftres  dans  leurs  Paroiftès  auroient 
foin  de  faire  favoir  aux  fidelles  que  l’Eglife  avoit  ces  mariages  en  abomination ,  6e 
que  l’on  excommunieroit  ceux  qui  contra&eroient  à  l’avenir  de  fèmblables  alliances; 
enfin  on  déclara  les  enfans  qui  naiftroient  de  ces  mariages ,  illégitimes  ,  6e  incapa¬ 
bles  de  fucceder.  Pour  empefeher  les  fucceftions  héréditaires  dans  les  Bénéfices , 
il  fut  ordonné  que  l’on  ne  confereroit  point  les  ordres  aux  enfans  des  Preftres  s’ils 
ne  fe  faifoient  auparavant  Chanoines  Réguliers  ou  Moines  3  quant  à  ceux  qui 
eftoient  déjà  ordonnez ,  qu’ils  ne  pourroient  deftervir  les  Eglifes  que  leurs  peres 
auroient  dellèrvies.  Le  Concile  ne  dura  que  trois  jours.  Hildebertfit  favoir  au  Pape 
le  refultat  de  l’Aflemblée ,  6e  le  Pape  écrivit  l’année  fuivante  aux  Evefques  de  la 
Province  de  Tours  pour  les  exhorter  à  tenir  la  main  à  l’execution  de  ce  qui  avoit 
efté  arrefté  dans  le  Concile  de  Nantes ,  ce  qui  fait  voir  que  ces  reglemens  pou- 
voient  ne  pas  regarder  les  Bretons  feulement. 

Mais  ils  ne  furent  pas  obfervez  fi  exa&ement  que  l’on  ne  trouve  encore  vingt 
ans  après  des  gens  qui  regardoient  le  fan&uaire  comme  leur  héritage  propre  3  6c 
l’on  verra  dans  le  fiecle  fuivant  des  Seigneurs  de  Leon  en  poflèfiîon  du  droit  de 
Bris,  que  les  Ducs  ont  toujours  regardé  depuis  comme  un  des  appanages  de  leur 
fouveraineté.  On  expliquera  ce  droit  dans  la  fuite. 

Ce  que  l’on  a  vii  d’Olivier  de  Pont-chafteau  ,  6c  ce  que  l’on  verra  bien-tort: 
de  Raoul  de  Montfort,  ne  doit  pas  faire  juger  que  le  défordre  fuft  fi  general  en 
Bretagne,  que  tous  les  grands  Seigneurs  s’occupaftent  également  à  dépouiller 
l’Eglifè  3  il  y  en  avoit  qui  faifoient  tout  le  contraire  3  ils  dépouilloient  eux-mefmes 
pour  l’enrichir.  Tel  fut  Alain  de  Porhoet,frere  de  G  effroi ,  de  Bernard ,  écdejoffe- 
Tome  ï.  R  ij 
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le  lin.  Il  fonda  l’an  1127*  un  Prieuré  pour  Mairmontier  à  la  porte  du  Chafteau  de 
Rohan  qu’il  avoit  bafti.  Jofcelin  fon  fils  aîné  ,  Daniel  de  Ferriers  ,  6c  plufieurs 
autres  Seigneurs  furent  les  témoins  de  fa  pieté.  Ce  fut  à  peu  prés  dans  le  mefme 
tems  qu’il  fonda  le  Prieuré  de  la  Noée  pour  l’Abbaïe  de  Redon.  Il  eft  parlé 
dans  la  fondation,  de  Lepreux  habituez  fur  les  terres  qu’il  donna  ,  6c  du  droit 
de  garde  que  les  Seigneurs  exigeoient  de  leurs  valfaux ,  c’eft-à-dire  ,  de  faire  la 
garde  dans  leurs  Chafteaux  en  tems  de  guerre.  La  femme  d’Alain  s’apelloit  Vil- 
lana  j  il  en  eut  deux  fils ,  Jofcelin  6c  Alain,  dont  on  parlera  ailleurs. 

Gérard  Evefque  d’Angoulefme  ne  s’eftoit  trouvé  ni  à  la  ceremonie  de  Redon, 

•  ni  au  Concile  de  Nantes  j  mais  l’année  fuivante ,  pour  fatisfaire  aux  ordres  du 
an.  nx8.  Pape  ,6c  ne  lui  laifTerrien  à  fouhaiter  pour  la  reformation  des  abus  6c  des  dére- 
glemens  dont  on  lui  avoit  fait  des  plaintes ,  il  affembla  un  autre  Concile  à  Dol, 
où  fe  trouvèrent  Galo  Evefque  de  Leon,  6c  Raoul  Evefque  de  Treguer.  On  ne 
fait  point  les  noms  des  autres  Prélats,  6c  tout  ce  que  l’on  fait  de  plus  de  ce  Con¬ 
cile  ,  eft  que  les  deux  Prélats  que  l’on  vient  de  nommer  confirmèrent  les  dona¬ 
tions  que  Hervé  de  Leon  avoit  faites  à  Mairmontier  ,  6c  invertirent  les  Moines 
des  biens  qui  leur  avoient  efté  donnez ,  l’un  par  fa  mitre ,  6c  l’autre  par  fa  crofle. 
Il  y  a  tout  fujet  de  croire  que  ce  Concile  fe  tint  avant  le  15.  de  Mars,  6c  que 
ceux  qui  le  compofoient  eftoient  à  peu  prés  les  mefmes  qui  fè  trouvèrent  à  Nantes 
le  mefme  jour  avec  le  Duc  6c  fa  mere,  6c  Pierre  Abailard  Abbé  de  S.  Gildas  de 
j  j  Ruis.  Le  Comte  Budic  6c  fà  femme  Havoife  avoient  autrefois  donné  à  l’Ab- 
Ajf emblée  d'E-  baie  du  Roncerai  l’Eglife  ou  Chapelenie  de  S.  Cyr  6c  de  S.  Julitte  5  mais  dans  la 
•vefques  à  N  an-  fuite  elle  avoit  efté  umrpée  par  des  Preftres  mariez  qui  en  avoient  fait  leur  heri- 
tes’  tage  $  défordre  qui  avoit  duré  de  pere  en  fils  jufqu’à  ce  tems ,  que  le  dernier  de 

cette  race  s’eftoit  défait  d’un  bien  qu’il  croioit  ne  devoir  pas  poffeder.  Le  Duc 
accompagné  de  fa  mere  ,  aprouva  une  reftitution  ft  jufte  ,  6c  remit  l’Abbeftè  du 
Roncerai  en  portertion  de  cette  Eglife  le  15.  de  Mars  l’an  1128.  en  prefence  de 
l’Archevefque  de  Tours ,  d’Ulger  Evefque  d’Angers ,  d’Hamelin  Evefque  de  Rennes , 
de  Galo  Evefque  de  Leon ,  de  l’Evelque  du  Mans ,  6c  de  Pierre  Abailard  Abbé 
L  x  x  1 1 1.  de  Ruis.  L’Evefque  d’Angoulefme  ne  fe  trovva  point-là  non  plus  que  Brice  Evefque 
An-  Nantes-  On  les  retrouve  enfemble  avec  Gui,  Ulger  ,  6c  Hamelin  à  la  tranfta- 
.ejques  a  a  ^  ^  ja  niefme  année  du  corps  de  S.  Aubin  dans  l’Abbaïe  d’Angers  qui 

porte  fon  nom. 

Il  paroift  par  quelques  titres  que  le  Duc  retourna  à  Rennes  ,  il  y  fut  appa- 
ramment  fpedateur  de  l’embrafèment  qui  reduiftt  en  cendres  prefque  toute  la  Ville 
6c  la  plus  grande  partie  des  Fauxbourgs.  Depuis  ce  funefte  accident  le  Duc  parta  quel¬ 
ques  années  à  vifiter ,  par  un  fentiment  de  dévotion ,  les  lieux  célébrés  par  la  fainte  vie 
de  ceux  qui  les  avoient  habitez  ,  lailfant  par  tout  des  marques  d’une  libéralité 
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fvrauit*  F°n'  digne  de  L’Abbaïe  de  Fontevrault  fut  un  des  premiers  lieux  qu’il  vifîta  ^  fa  merre 
6c  Geftin  d’ Aurai  l’accompagnoient  en  ce  voiage.  Il  y  vit  Matilde  d’Anjou  fa 
coufîne  ,  jeune  Princeiîe  qui  s’eftoit  trouvée  veuve  à  l’âge  de  treize  ans  ,  6c  qui 
depuis  ce  tems-là  n’avoit  plus  voulu  d’autre  époux  que  le  fils  de  Dieu.  Conan 
donna  une  Ifle  de  fon  domaine  à  Fontevrault  en  fa  confideration ,  6c  à  la  priere  de 
Raoul  de  Grai  frere  de  Robert,  l’an  1129.  On  ne  faitpointle  détail  de  fes  autres 
voïages  jufqu’à  l’an  1132.  qu’en  allant  à  Vezelai  il  parta  par  l’Abbaïe  de  Tyron 
uoucaTy-  je  ^  ^  jqovembre  ^  6c  y  fit  une  donation  confiderable  en  prefence  de  Geraud 
de  Clifton  ,  de  Rolland  de  Liré,  de  Geftin  d’ Aurai,  de  Haimon  de  la  Guerche, 
de  Mainfinit  fils  du  Senefchal  de  Rennes  ,  de  Jean  de  Gladio-Regis }  de  Gohier  de 
Launai ,  6c  de  Hugues  de  Sept-fonts. 
l xx  vu.  Il  n’eft  pas  fur  qu’Ermengarde  accompagnait  le  Duc  en  ce  voïage.  Il  paroift 
~Ei  msn  garde  en  par  un  ancien  extrait  manufcrit  de  la  première  fondation  de  Buzé  dont  on  parlera 
vientlnBreta-  bien  -  tort;  ,  qu’Ermengarde  avoit  elle  voilée  par  Bernard  Abbé  de  Clairvaux 
zM-  avant  que  le  Comte  Foulques  fon  frere  euft  efte  fait  Roi  de  Jerufalem,  6c  que  le 

Duc  allant  voir  fa  mere  au  Prieuré  de  Larré  prés  de  Dijon ,  lui  donna  l’Irte  de 
Caberon  -,  enfuite  de  quoi  le  Roi  de  Jerufalem  fît  venir  la  Ducheftè  en  Syrie  où 
w.u CTyi°i  T  e^e  Partit  un  Monaftere  prés  de  Sicar ,  fur  la  Fontaine  ou  Puits  de  Jacob.  Elle 
lxxviÎi.  revint  en  Bretagne  peu  de  tems  après  ,  6c  l’on  ne  peut  concevoir  d’autre  raifon 
Jaum  l<dei°rl  d’un  changement  qui  paroift  tenir  de  l’inconftance  ,  que  les  ravages  que  le  Vice- 

— - L  R0i  de  Damas a  fit  à  Sicar  6c  aux  environs.  Il  eft  certain  qu’elle  eftoit  de  retour 

an.  113 s-  en  Bretagne  l’an  1135.  que  fon  fils  6c  elle  eftablirent  Nivard  frere  de  l’Abbé  de 
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Clairvaux  Ôc  des  Moines  de  cette  Abbaïe  à  Buzéle  z8>  de  Juin  j  niais  on  parlera  c  o  n  k  h  1ô 
encore  ailleurs  de  cet  eftablififement.  Grosiii. 

Avant  ce  tems-là  quatre  Religieux  de  l’Ordre  de  Cifteaux  ,  envoïez  de  l’ Abbaïe 
de  l’Aumône  dans  le  Diocefe  de  Chartres  vinrent  en  Bretagne  pour  y  éta-  ^  x  x  i  x. 
blir  leur  Ordre  ,  qui  eftoit  une  reforme  de  celui  de  S.  Benoift.  Ils  s’adreftèrent  lAbltt'Zu^ 
à  Baldric  Archevefque  de  Dol ,  6c  Baldric  les  envoïa  à  GefFroi  Bote.rel  Comte  de  g*r. 
Lambale ,  fils  du  Comte  Eftienne.  GefFroi  les  receut  avec  honneur  ,  6c  après  les 
avoir  retenus  quelque  -  temps  ,  aimant  mieux  que  fon  pere  fift  la  dépenfe  de 
les  eftablir  que  lui ,  il  les  lui  adrefta.  Le  Comte  Eftienne ,  plus  touché  que  fon 
fils  de  l’honneur  d’eftre  Fondateur  d’Abbaïes  ,  les  pria  de  demeurer  avec  lui  , 

6c  de  choif  r  dans  toutes  fès  terres  le  lieu  qui  leur  feroit  le  plus  convenable, 

Raoul  Evefque  de  Treguer  ne  témoigna  pas  moins  de  joie  de  leur  arrivée ,  il  anima 

tout  le  monde  par  Tes  difcours  a  contribuer  à  ce  nouvel  eftablifFement.  Us 

ne  trouvèrent  point  de  lieu  plus  propre  pour  eux  que  l’agreable  folitude  de 

Plus  -  coat  ou  il  y  avoit  déjà  un  Ermite.  Ils  la  demandèrent  au  Comte  qui  la 

leur  acorda  ,  incontinent ,  6c  en  peu  de  tems  ils  y  eurent  bafti  une  Abbaïe  qui 

fut  depuis  apellée  Begar  ,  à  caufe  ,  dit-on  ,  de  l’Ermite  qu’ils  y  avoient  trouvé, 

qui  véritablement  avoit  nom  Raoul ,  mais  on  apelloit  les  Ermites  Begars. a  Le  Ca-  A*ngkSs!  nts  en 

lendrier  de  Begar  met  cette  fondation  le  io.  de  Novembre  de  l’an  1130. 

Deux  autres  Moines  de  l’Abbaïe  de  Pontron  de  l’Ordre  de  Cifteaux  dans  le  dt 

Diocefe  d’Angers,  envoyez  par  leur  Abbé  Foulques,  jetterent  en  1132.  les  premiers  Mettrai. 
fondemens  de  l’Abbaïe  de  Mêlerai  dans  le  Diocefe  de  Nantes,  Conduits  par  un 
Preftre ,  nommé  Rivallon  d’Auvernai ,  ils  choifirent  pour  fixer  leur  demeure ,  un 
lieu  dont  l’Abbaïe  porta  depuis  le  nom  6c  qui  leur  fut  donné  par  Alain  Seigneur 
en  partie  de  Maidon  ,  fils  de  Clerambaud  êc  pere  de  Clerambaud  6c  d’Olivier  3 
6c  par  Haimon  le  Bigot  aufii  Seigneur  en  partie  de  Maidon  ,  pere  de  Païen  de 
Maidon.  Duoa  femme  de  Haimon  le  Bigot ,  Païen  fon  fils,  la  femme  de  Païen  , 

6c  Anne  leur  fille  femme  d’Ives  de  Rougé,  Hervé  le  Moine  des  Barres,  Superbe 
femmes  d’Alain  de  Maidon ,  6c  Clerambaud  fon  fils  donnèrent  leur  confentement 
aux  donations  de  Haimon  6c  d’Alain 36c  GefFroi  de  Romillé,Teard  deGrennaie, 

Vivien  de  Marz  avec  Février  fon  frere ,  en  furent  les  témoins.  Dix  ans  après 
l’Abbé  de  Pontron  envoïa  des  Moines  6c  un  Abbé  à  Mêlerai  j  mais  l’Eglife  ne  fut 
confacrée  qu’en  1183.  un  Dimanche  feptiéme  d’Aouft,par  Robert  Evefque  de 
Nantes  6c  Guihenoc  Evefque  de  Vannes  ,  en  prefence  de  Bonabes  de  Rougé , 
de  GeofFroi  Abbé  de  Mêlerai,  de  Hervé  de  Ruffine  ,  de  Vivian  de  Marz,  Merhen 
de  Mex  6c  fon  frere  Hugues,  6c  deux  fils  de  Bonabes,  GefFroi  6c  Olivier. 

L’Abbaïe  du  Relec ,  du  mefme  Ordre  de  Cifteaux ,  dans  le  Diocefe  de  Leon  ^dation  d* 
fut  fondée  ,  félon  du  Paz  l’an  1132.  le  25.  de  Juillet,  la  mefme  année  que  corn-  Relec.  ,m 
mença  celle  de  Mêlerai.  Comme  on  n’a  pu  voir  les  titres  de  cette  Abbaïe ,  on 
11e  dira  pas  ici  qui  en  a  efté  le  Fondateur.  Il  eft  aftèz  difficile ,  fans  les  avoir  viïs, 
de  lavoir  à  qui  l’on  en  doit  faire  honneur  j  fi  c’eft  aux  Seigneurs  de  Leon  ,  ou 
bien  à  ceux  de  Penthievre. 

Les  Seigneurs  de  Vitré,  par  une  jufte  punition,  avoient  l’an  1116.  ofté  l’Eglife  ^ 

de  Notre-Dame  aux  Chanoines  qui  la  poflédoient,  6c  qui  fcandalizoient  le  public  Melaine  établis 
par  une  vie  tres-dereglée  ,  pour  la  donner  aux  Moines  de  S.  Melaine.  Après  la  *  vitré,  l^dhc 
mort  d’André  de  Vitré  qui  avoit  fait  ce  changement ,  6c  de  Marbodus  qui  l’avoit  st‘*Peur  eVt~ 
aprouvé  ,  les  premiers  poftèfteurs  eftoient  venus  à  bout  de  chaftèr  les  Moines  à 
leur  tour.  Mais  ils  furent  enfin  contraints  de  fortir  une  fécondé  fois  de  ce  lieu, 

Hamelin ,  par  ordre  du  Pape ,  6c  prefFé  par  les  inftantes  prières  du  Duc  Conan , 
qui  eftoit  pour  lors  Seigneur  de  Vitré  ,  remit  les  Moines  en  poftèffion  de  cette 
Eglife  cette  mefme  année  1132.  en  prefence  du  mefme  Conan,  de  Brice  Evefque 
de  Nantes  ,  des  deux  Archidiacres,  du  Chantre,  6c  de  dix  autres  Chanoines  de 
l’Eglife  de  Rennes ,  parmidefquels  il  y  en  a  du  nom  de  Bofcher ,  de  S.  Ignace, 
de  S. Melaine, 6c  de  Hai. 

On  a  vu  ci-dcfFus  que  leChafteaude  Blein  avoit  efté  bafti  par  le  Duc  Alain  Fer-  lxxxiii. 
gent,  foit  que  ce  fuft  lui,  ou  que  ce  fuft  fon  fils  qui  fe  fuflènt  défaits  de  la  propriété  de  dt 

ce  Chafteau,  pour  en  gratifier  quelque  Seigneur  de  leur  Cour  j  on  trouve  un  Seigneur - - 

particulier  du  nom  de  Blein  dés  l’an  1132.  ÔC  l’on  trouve  en  mefine-temps  qu’il  eftoit  Ap^ 
Seigneur  fuzerain  de  quelques  terres  du  domaine  des  Seigneurs  de  Pont,  chafteau.  La 
terre  de  Ballac  qui  avoit  efté  donnée  à  Redon  par  Olivier  de  Pont-chafteau  eftoit 
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C  o  n  a  n  le  entièrement  ruïnée  par  les  guerres ,  6c  ne  fervoit  de  retraite  qu’à  des  larrons, 
fans  que  d’autres  habitans  pufient  y  vivre.  Les  Moines  s’adrefîerent  à  Guegon 
de  Blein  Seigneur  de  mérité  6c  de  réputation ,  le  prièrent  de  confirmer  la  donation 
de  Ballac  faite  par  Olivier  de  Pont-chafteau,  de  chaflèr  les  brigans  ,  dont  la  terreur 
empefehoit  qu’on  puft  trouver  par  qui  faire  valoir  la  terre ,  6c  d’y  adjouter  quelque 
chofe  du  lien.  Guegon  leur  accorda  genereufement  toutes  leurs  demandes ,  6c  pour 
inveftir,  félon  la  couftume  du  tems,  l’Abbaïe  des  terres  dont  il  lui  permettoitla 
joüiffance,  il  envoïa  une  partie  de  ion  habillement  à  l’Abbé, 
ix xxiv.  Quelque  tems  après  ,  l’Archevefque  de  Tours  ,  6e  les  Evefques  fes  fuffragans 
conede  deRe-  efl-ant  à  Redon  pour  y  examiner  quelques  affaires  Ecclefiaftiques  ,  l’Abbé  pria 
l’Archevefque  de  confacrer  la  Chapelle  des  infirmes ,  6e  pour  rendre  la  ceremonie 
plus  magnifique ,  il  invita  tous  les  grands  Seigneurs  voifins  de  s’y  trouver.  Guegon 
de  Blein  s’y  rendit  avec  les  autres ,  renouvella  fes  dons ,  fut  reçu  à  la  participation 
des  prières  de  l’Abbaïe ,  6e  promit  qu’il  ne  fe  feroit  point  Moine  ailleurs ,  fi  Dieu 
l’appelloit  à  cet  eftat.  Cela  fe  paffa  le  Lundi  5.  de  Février  l’an  1033.  les  Prélats 
afiemblez  à  Redon  reçurent  en  mefme  -  tems  la  plainte  de  l’Abbé  de  S.  Meen 
contre  Raoul  de  Montfort  qui  ufurpoit  les  droits  6e  les  biens  de  fon  Abbaïe ,  6c 
qui  de  floriffante  qu’elle  eftoit  autrefois  ,  l’avoit  prefque  réduite  à  rien  par  fes 
violences.  Il  produifit  devant  l’afièmblée  tous  les  titres  en  bonne  forme  ,  6c 
l’Archevefque  ne  pouvant  rien  faire  de  mieux  ,  y  fit  mettre  fon  fceau ,  les  fit  figner 
par  les  autres  Evefques,  6c  puis  excommunia  Raoul  de  Montfort ,  6c  les  autres  ufur- 
pateurs  des  biens  de  ce  Monaftere. 

Il  fe  tint  une  autre  aflèmblée  d’Evefques6c  d’Abbez  à  Nantes  le  5.  de  Novembre 
deux  ans  après ,  où  Conan  par  ordre  du  Pape  rendit  à  l’Evefque  Brice ,  revenu 
depuis  peu  de  Pifè ,  quelques  Eglifes  qu’il  avoit  auparavant  données  à  des  Moines 
qui  lui  avoient  fait  entendre  qu’il  valoit  mieux  qu’elles  fuffent  poftèdées  par  eux 
que  par  des  Ecclefiaftiques  de  mauvaife  vie.  Ermengarde  eftoit  à  Nantes  avec 
lui  -,  6c  l’affemblée  eftoit  compofée  de  Hugues  Archevefque  de  Tours ,  de  Hamelin 
Evefque  de  Rennes  ,  de  Matthieu  Abbé  de  S.  Florent  ,  de  Robert  Abbé  de 
Touftaints  d’Angers ,  6c  de  grand  nombre  d’Ecclefiaftiques. 

Le  procédé  dont  le  Duc  avoit  ufé  envers  Olivier  de  Pont-chafteau  6c  les  autres 
Barons  ,  quoique  jufte  ,  avoit  efté  jufques-là  fans  exemple  *  c’eft  pourquoi  l’on  a 
fujet  de  croire  que  ce  ne  fut  que  pour  fe  vanger  d’une  fèverité  à  laquelle  ils  eftoient 
An.  113 j.  1136.  fa  peu  aCcoutumez,  qu’ils  entreprirent  de  lui  faire  la  guerre  en  1135.  ou  1136.  Ils 
ot  mf.  Le  ïMud.  donnerent  bataille  auprès  de  Marcillé,  6c  Conan  la  perdit. 

On  ne  trouve  le  détail  de  cette  adion  que  dans  les  Croniques  fabuleufes  de 
Vitré  mifes  au  jour  par  Pierre  le  Baud.  On  y  lit  que  les  fujets  de  Robert  de 
Vitré  las  de  fes  injuftices, portèrent  leurs  plaintes  à  Conan ,  qui  leur  promit  de  chaffer 
Robert  j  que  pour  en  venir  à  bout  il  mena  fes  troupes  du  cofté  de  Chafteau-giron 
6c  fit  dire  au  Seigneur  de  Vitré  par  des  gens  apoftez  exprès  ,  que  le  Duc  fuifoit 
faire  dans  la  foreft  des  machines  pour  afîieger  Vitré  5  que  Robert  trop  credule 
fortit  avec  fes  gens  pour  aller  dans  la  foreft  mettre  en  pièces  les  machines  qu’il 
croïoit  que  l’on  préparait  pour  l’attaquer  5  6c  que  pendant  qu’il  venoit  d’un  cofté, 
Conan  alla  par  l’autre,  6c  fe  rendit  maître  de  Vitré  ,  où  il  trouva  Emme  femme 
de  Robert ,  6c  fes  fils  André  6c  Robert ,  à  qui  il  permit  de  fortir  de  la  Ville  6c  d’aller 
joindre  le  Seigneur  de  Vitré  $  que  Robert  fe  retira  auprès  du  Seigneur  de 
Fougères  ,  dont  il  eftoit  parent  ,  à  caufe  d’Enoguen  de  Fougères  femme  de  l’un 
de  fes  aïeux  ;  6c  que  de-là  il  fit  la  guerre  à  Conan  *  mais  que  Conan  donna  Gahard 
6c  une  partie  de  la  foreft  de  Rennes  au  Seigneur  de  Fougères  pour  l’obliger  de 
chaffer  Robert ,  ce  qu’il  fit  incontinent  j  enfuite  dequoi  Robert  fe  réfugia  fucceflî- 
vement  auprès  de  Juhel  de  Mayenne ,  6c  de  Gui  de  Laval  ,  d’où  le  Duc  trouva 
encore  moïen  de  le  chaftèr ,  en  donnant  au  premier  Confiance  la  plus  jeune  de  fes 
filles ,  dont  il  n’eft  parlé  qu’en  ce  fèul  endroit ,  6c  à  l’autre  une  partie  des  dépoüilles 
de  Robert.  La  derniere  reftource  de  ce  malheureux  Seigneur  fut  Guillaume  de 
Chafteau-brient  Seigneur  de  la  Guerche ,  fils  d’Emme  fa  femme ,  avec  le  fecours 
duquel  il  fit  la  guerre  au  Duc  pendant  quelque  tems. 

Conan  fouffrant  impatiemment  de  le  voir  fi  prés  de  lui  ,  voulut  afîieger  la 
Guerche ,  6c  pria  le  Comte  d’Angers  de  venir  en  faire  le  fiege  avec  lui.  Le  Comte 
d’Angers  fe  mit  aufii-toft  en  marche ,  6c  Conan  avançoit  de  fon  cofté  pour  fè  joindre 
à  lui.  Déjà  le  Duc  avoit  tendu  fes  pavillons  au  pont  de  Viflèiche,  6c  le  Comte 
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eftoit  campe  entre  la  Celle  6c  Mouftiers.  Robert  de  Vitré  >  André  Ton  fils,  c  o  N  a  n  le 
Guillaume  delaGuerche ,  Thebaud  de  Matefelon  gendre  de  Robert,  5c  le  Seigneur  Gl0S  IIL 
de  Candé  crurent  qu’il  eftoit  à  propos  de  nepaslaillër  les  deux  Princes  lé  joindre  , 

6c  marchèrent  contre  Conan  ,  5c  aïant  d’abord  défait  fon  avant-garde ,  ils  mirent 
toute  fon  armée  en  fuite  ,  prirent  fa  tente,  celle  de  Roland  de  Raix  ,  5c  celle  de 
Judicacl  de  Maleftroit.  Le  Duc  s’enfuit  à  toute  bride  jufqu’à  Chafteau- giron,  6e 
le  Comte  au  bruit  de  fa  défaite  fe  retira  au  pluftoft  du  collé  de  Vitré. 

La  Cronique  ad  joute  qu’Alain  Evefque  de  Rennes  fut  pris  en  cette  rencontre, 

5c  que  Robert,  neuf  ou  dix  ans  après,  rentra  dans  là  terre  de  Vitré  par  le  moïe^î 
d’un  des.habitans  qui  lui  donna  en  cire  l’empreinte  des  clefs  delà  Ville. 

II  efl  vrai,  comme  on  l’a  vu  ci-delTus,  que  Conan  dés  l’an  1132.  eftoit  maillre 
de  Vitré  ,  5c  l’on  verra  encore  dans  la  fuite  que  les  Ducs  de  Bretagne  ont  eu 
dans  ce  fiecle  des  prétendons  fur  la  terre  de  Vitré.  Mais  on  ne  trouve  ni  les 
raifons  qui  portèrent  Conan  à  s’emparer  de  cette  place  ,  ni  la  maniéré  dont  il 
s’en  rendit  le  maillre  ,  ni  fur  quoi  elloient  fondées  les  prétendons  de  fes  fuccefteurs* 

C’ell  pourquoi  l’on  ne  voit  rien  qui  empefehe  de  regarder  comme  des  fables  la 
plufpart  des  circonllances  que  l’on  vient  de  rapporter.  On  lailfe  neanmoins  au 
Jeéleur  la  liberté  d’en  juger  comme  il  lui  plaira,  a  la  referve  de  la  prife  d’Alain  Evef 
que  de  Rennes.  Car  puifque  Hamelin  fon  predecedèur  ne  mourut  que  l’an  1141. 
il  ell  impolüble  qu’Alain  ait  efté'Evefque1de  cette  Ville  dés  l’an  1135.  *  moins  de 
dire  qu’il  y  eull  deux  Evefques  en  mefme  tems  à  Rennes.  Hamelin  avoit  effcé 
élu  Abbé  de  S.  Aubin  l’an  1119.  5c  après  la  mort  de  Marbodus ,  il  lui  avoit  fuccedé. 

Son  ocre  s’appelloit  Girard  deMorters,  Sclui-mefme  prenoit  quelquefois  le  dirnom 
de  Locaé. 

Le  Comte  de  Lamballe  qui  avoit  refufé  d’abord  de  fonder  une  Abbaïe  fur  fes 
terres ,  1e  trouva  plus  difpofé  dans  la  fuite  à  favorifer  ces  fortes  d’ellablillèmens.  s.  Aubin  des 

Il  donna  des  terres  aux  Moines  de  Cilleaux  auprès  de  Lamballe ,  6c  l’on  y  ballit  _ _ 

une  Abbaïe  qui  fut  appellée  S.  Aubin  des  Bois.  On  en  met  la  fondation  le  3.  de  an.  m 7- 
Février  de  l’an  1137.  Rivallon  5c  Eftienne  les  fils,  tous  deux  Comtes  de  Lamballe 
après  lui,  5c  Geffroi  Boterel  fils  de  Rivallon  ,  confirmèrent  dans  la  fuite  toutes 
les  donations  qu’il  avoit  faites,  6c  en  firent  de  nouvelles. 

On  a  vu  ci-deffus  par  l’exemple  des  Seigneurs  de  Maidon  ,  que  l’honneur  de 
fonder  des  Monalleres  n’elloit  pas  relérvé  aux  Princes  5  on  va  le  voir  encore  par 
l’exemple  des  Seigneurs  de  Dinan ,  de  Landal  6c  de  Montforel.  Olivier  de  Dinan  Boq’c‘n'mc. 

Î»remier  de  ce  nom  ,  dans  le  mefme-tems  que  le  Comte  de  Lamballe  eftabliffoit 
es  Religieux  de  Cilleaux  à  S.  Aubin  des  Bois  ,  les  ellablit  à  Boquien  prés  de  Jugon. 

La  terre  de  Jugon  avoit  efté  autrefois  dans  la  maifon  de  Penthievre  *  mais  elle 
elloit  pour  lors  dans  celle  de  Dinan,  où  elle  eftoit  tombée  par  Ozio  mere  d’O¬ 
livier  ,  ou  par  Canna  fon  aïeule  ,  5c  Olivier  y  avoit  déjà  fondé  un  Prieuré  pour 
Mairmontier  vers  l’an  1104.  Le  premier  Abbé  de  Boquien  fut  Adonias  frere  de 
Guillaume  Evefque  de  Treguer.  Mais  ce  Prélat  qui  n’avoit  confulté  que  la  chair 
5c  le  fang  dans  l’eftabliftément  d’ Adonias ,  fut  contraint  par  fa  mauvaifë  conduite, 
de  confentir  peu  de  tems  après  à  fa  dépofition ,  5c  l’on  mit  à  fa  place  un  homme 
éclairé  ,  favant ,  5c  de  bonnes  moeurs. 

Le  huitième  du  mois  d’Aouft  de  la  mefme  année  1137.  Gilduin  fils  de  Hamon, 
avec  l’agrément  de  fa  femme  Aliz,  5c  de  fes  enfans  Jean  Ôc  Hamon,  donna  fa  terre  i^uùviiu 
de  la  Vieuville  aux  Moines  de  Savigné  pour  y  baftir  une  Abbaïe  de  leur  Ordre, 

Geffroi  Archevefque  de  Dol,  Seigneur, de  Gilduin  ,confentit  à  cet  eftablilTement, 
auflbbien  que  Guillaume  de  Milliac  ,  Aleman  de  Perioch  ,  Guiguen  de  Riwas, 

Thomas  Bouder,  5c  Noga  fa  femme  fille  de  Guillaume  Morel ,  qui  avoient  quel¬ 
ques  droits  ou  quelques  prétendons  fur  une  partie  de  ce  qui  avoit  efté  donné  par 
Hamon.  Gilduin  de  Dol  aprouva  auflï  la  fondation  ,  6c  Hervé  Taun  l’un  des 
Seigneurs  de  la  dépendance  du  Fondateur ,  voulut  eftre  la  première  des  viélimes 
qui  dévoient  eftre  immolez  à  Dieu  dans  la  nouvelle  Abbaïe.  Les  témoins  de  fon 
facrifice  furent ,  outre  le  Fondateur ,  l’Archevefque ,  6c  le  Seigneur  de  Dol ,  Geffroi 
Chapelain,  Brient  le  Moine,  Benedid  deChefné,  Raoul  de  Combour,  Bardoul 
de  Spiniac ,  6c  plufieurs  autres.  Les  defeendans  de  ce  Gilduin  fils  de  Hamon  ont 
efté  Seigneurs  de  Montforel  6c  de  Landal  -  mais  pour  lui  il  ne  prend  point  de 
nom  de  terre  ;  il  fe  contente  de  fe  nommer  fils  de  Hamon. 

Le  Duc  eftoit  trop  porté  par  les  confeils  de  fa  mere  ,  aulîi-bien  que  par  foa 
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HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

inclination  particulière  à  cette  forte  de  pieté ,  que  l’on  faifoit  confifter  à  faire  du 
bien  à  l’Eglife ,  pour  eftre  fimple  fpe&ateur  des  bonnes  aérions  des  autres  5  il  fonda 
aufli  deux  Abbaïes,  Buzé,ôc  Langonnet.  On  parlera  de  Buzé  dans  la  fuite.  Langonnet 
eft  fur  les  confins  du  Diocefe  de  Quimper  •  &c  l’on  en  tira  depuis  des  Religieux 
pour  eftablir  une  autre  Abbaïe  du  mefme  Ordre  de  Cifteaux  qui  porte  maintenant 
le  nom  de  S.  Maurice  fon  premier  Abbé ,  comme  on  le  verra  en  fon  lieu. 

L’ Abbaïe  de  Lanvaux  dans  le  Diocefe  de  Vannes  fut  fondée  l’an  1138.  pour 
des  Religieux  du  mefme  Ordre  par  Alain  de  Lanvaux  qualifié  Baron  par  ceux 
dont  on  tient  ce  fait.  On  fait  bien  que  tous  les  grands  Seigneurs  s’apelloient  Ba¬ 
rons  dans  le  fiecle  dont  on  fait  ici  l’Hiftoire  *  mais  ils  ne  fe  donnoient  jamais 
cette  qualité  eux-mêmes  dans  les  aétes. 

Conan  ,  comme  on  l’a  vu  en  fon  lieu  ,  eut  prefque  à  peine  fermé  les  yeux  de 
fon  pere ,  qu’il  abandonna  le  parti  du  Roi  d’Angleterre ,  quoi  qu’il  fuft  fon  gendre, 
pour  fuivre  le  Roi  de  France.  Quand  avec  cela  l’on  confidere  qu’il  n’eft  parlé  de 
la  Duchefiè  Maltide  depuis  la  mort  d’Alain  Fergent ,  que  dans  un  feul  aéte  palTé 
dans  la  tour  de  Rennes  dix  ans  après  j  qu’elle  ne  le  trouve  jamais  ailleurs  avec  le 
Duc  fon  Epoux-,  &;  que  Hoël  fon  fils  fut  defavoüé  dans  la  fuite  par  Conan  5  l’on 
11e  peut  s’empelcher  de  porter  des  jugemens  délavantageux  de  la  conduite  de 
cette  Princeffe  ,  &  de  croire  que  ce  fut  la  haine  que  Conan  prit  pour  la  fille 
qui  l’obligea  d’abandonner  les  interefts  du  pere.  Le  deflèin  qu’il  prit  en  lècret 
de  laifler  fans  eftabliflèment  un  fils  qu’il  regardoit  comme  étranger ,  l’obligea  de 
chercher  pour  fa  fille  Berte  un  mari  qui  puft  maintenir  fes  droits  contre  un  frere 
qui  félon  les  apparences  ne  manqueroit  pas  d’apui.  Celui  de  tous  qui  lui  parut 
le  plus  propre  a  ce  delfein ,  fut  Alain  le  Noir  IL  du  nom  Comte  de  Richemont, 
l’un  des  fils  d’Eftienne  Comte  de  Penthievre.  La  propofitioii  fut  tres-agreabie  au 
Comte  Eftienne  ,  qui  conçût  en  ce  moment  l’efperance  de  voir  rentrer  dans  la 
branche  dont  il  eftoit  le  chef,  la  fouveraineté  de  Bretagne.  Il  fit  venir  fon  fils 
d’Angleterre  ,  êc  les  noces  furent  célébrées  avec  toute  la  fatisfaérion  que  l’on 
peut  s’imaginer.  Eftienne  devoir  eftre  fort  vieux  5  il  lèmbloit  n’avoir  tant  vefeu 
que  pour  venir  à  bout,  en  concluant  cette  alliance  ,  de  ce  qui  avoit  fait  les  vœux 
du  Comte  Eudon  fon  pere.  On  prétend  qu’il  mourut  l’an  1137.  Il  eft  lur  que  fon 
fils  avoit  époufé  Berte  avant  l’an  1138.  fon  corps  fut  enterré  dans  la  Catedrale 
de  S.  Brieuc. 

La  mort  du  Comte  Eftienne  fut  fuivie  d’une  guerre  de  fept  ans  entre  fes  trois 
fils  Geffroi  ,  Alain  le  Noir  ,  &  Flenri.  Le  dernier  avoit  toujours  efté  attaché 
à  fon  pere  }  il  lui  fucceda  aux  terres  de  Treguer  èc  de  Guingamp  ,  foit  qu’il 
s’en  fuft  emparé  à  la  mort  de  fon  pere  ,  foit  que  fon  pere  ,  en  confideration  de 
l’attachement  qu’il  avoit  toujours  eu  pour  fa  perfonne ,  les  lui  euft  données  en 
mourant.  Geffroi  Boterel  ne  le  contentoit  pas  apparemment  de  fon  ancien  partage, 
&:  Alain  le  Noir  trouvoit  mauvais  que  fon  puifné  fuft  mieux  partagé  que  lui.  Mais 
après  une  guerre  fi  longue, les  choies  refterent  comme  elles  eftoient  au  commen¬ 
cement.  Il  eft  vrai  que  le  fils  vint  à  bout  de  ce  que  le  pere  n’avoit  pû  faire ,  èc 
que  Conan  IV.  fils  d’Alain  le  Noir  ,  aidé  du  Vicomte  de  Rohan  ,  challà  depuis 
le  Comte  Henri  de  Treguer.  Il  eft  à  croire  que  la  guerre  des  trois  freres  fe  ter¬ 
mina  par  un  accord,  èc  que  ce  qui  la  fit  durer  fi  long-tems,  ce  fut  que  le  Comte 
de  Richemont  eftoit  fouvent  obligé  de  repaffer  en  Angleterre  pour  les  affaires  de 
fon  parti. 

Le  Roi  Henri  eftoit  mort  le  premier  jour  de  Décembre  de  l’an  1135.  &  Ie  Comte 
de  Boulogne  Eftienne  de  Blois  frere  puifné  de  Thebaud  ,  neveu  du  Roi ,  s’eftoit 
emparé  du  Roïaume ,  au  préjudice  de  l’Imperatrice  Matilde ,  fille  légitimé  de  Henri, 
êc  femme  de  Geffroi  Comte  d’Angers.  Parmi  tous  ceux  qui  avoient  pris  les  armes 
pour  lui ,  le  Comte  de  Richemont  fe  fit  diftinguer ,  moins  par  la  nohlefie  de  Ion 
extraélion,  &  par  fon  ardeur  &  fon  attachement  pour  le  parti  d’Eftienne ,  que  par 
une  cruauté  qui  le  rendit  la  terreur  de  lès  ennemis.  Eftienne  lui  confia  la  garde 
du  Comté  de  Cornoiiaille  qui  lui  avoit  prefque  efté  enlevé  par  Renaud  de  Gouftain- 
ville  fils  naturel  de  Henri.  On  marque  encore  un  Alain  de  Dinan  dans  le  parti 
d’Eftienne  ,  &;  un  Comte  Hervé  Seigneur  Breton  ,  gendre  du  Roi  Eftienne  ,  qui 
eft  fans  doute  un  Seigneur  de  Leon.  Geffroi  Boterel  frere  d’Alain  le  mit  dans  le 
parti  contraire ,  avec  Rannulfe  Comte  de  Cheftre  ,  Brient  fils  d’un  Comte  Anglois 
que  l’on  ne  nomme  point ,  Jean  Marefchal ,  Sc  un  grand  nombre  d’autres.  Hervé 
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eut  en  garde  le  Challeau  de  Divife  ,  dont  Ellienne  s’eftoit  emparé  en  corrompant 
la  garnifon.  Apres  qu’Ellienne  eut  régné  cinq  ans  ,  il  fut  pris  à  la  bataille  de 
Lincoln  ,  où  il  avoit  fait  voir  des  prodiges  de  valeur.  Le  Comte  Alain ,  pour  vanger 
fon  Roi  ,  par  la  prilè  du  Comte  de  Cheftre  qui  avoit  commandé  l’Armée  viéto- 
rieufe  ,  lui  drefla  une  embufcade  ;  mais  il  y  fut  pris  lui-mefme.  On  l’enchaîna  Comme 
une  belle  farouche,  8c  on  le  jetta  dans  une  prifon  obfcure  8c  mal-faine  ,  où  l’on 
prit  plaifir  à  lè  vanger  de  fes  cruautez ,  par  des  tourmens  qui  lui  firent  enfin  perdre 
la  confiance  ,  abandonner  la  Cornoüaille  à  Renaud  contre  qui  il  l’avoit  tenue , 
8c  faire  hommage  de  fes  terres  au  Comte  de  Cheltre.  Hervé  ne  fut  pas  tout-à- 
fait  fi  maltraité  dans  fa  perfonne  que  le  Comte  de  Richemont  -,  on  fe  contenta 
de  le  chaflèr  du  païs,  après  qu’afliegé  fort  long-tems  dans  le  Challeau  de  Divife 
par  les  païfans  d’alentour,  il  eut  enfin  eflé  contraint  de  fe  rendre  à  l’Imperatrice. 
Alain  avoit  un  neveu  en  Angleterre  ,  dont  on  ignore  le  nom  qui  fut  bleue  à  mort 
l’an  1139.  dans  une  querelle  avec  les  gens  de  l’Evefque  de  Salilberi. 

Pierre  de  Quincé  Moine  de  Savigné  ,  qui  efloit  venu  en  Angleterre  avant  la 
prife  d’Ellienne ,  fut  d’un  grand  fecours  au  Comte  de  Richemont  dans  l’eflat  dé¬ 
plorable  où  l’avoit  réduit  la  cruauté  de  les  ennemis.  Il  le  melloit  de  la  medecine , 
8c  par  le  lècours  de  fonart  ,il  lui  rendit  une  parfaite  8c  entière  fanté.  Le  Comte 
n’oublia  jamais  un  bien-fait  fi  confiderable  j  il  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  balli 
en  fa  confideration  l’Abbaïe  de  Jorwal  à  YorK  pour  des  Religieux  de  fon  ordre^ 
il  voulut  encore  que  la  Normandie  &  la  Bretagne  fuflent  témoins  de  fa  recon- 
noifiance.  11  donna,  quand  il  fut  de  retour  en  Bretagne,  de  grands  biens  à  l’Ab¬ 
baïe  d’où  elloit  cet  heureux  Médecin ,  qui  efl  fur  les  confins  de  l’une  8c  de  l’autre 
province.  La  prifon  d’Ellienne  ne  fut  pas  longue  5  l’Imperatrice  le  relafcha  pour 
retirer  de  prifon  le  Comte  Robert  fon  frere  qui  avoit  ellé  pris  par  ceux  de  Londres. 
Ce  ne  fut  pas  apparemment  le  feul  échange  qui  fe  fit ,  il  ell  à  croire  que  le  Comte 
de  Richemont  fut  délivré  à  peu  prés  dans  le  mefme-tems ,  8c  qu’il  prit  cette  occafion 
pour  revenir  en  Bretagne  faire  la  guerre  à  lès  freres ,  à  Henri  pour  lui  oller  Treguer  , 
8c  à  Geffroi  pour  le  punir  d’avoir  ellé  dans  un  parti  contraire  à  celui  d’Ellienne. 

La  guerre  d’entre  les  trois  freres  dura  jufqu’à  l’an  1144.  Quelque  interell  qu’euR 
ce  femble  le  Duc  de  Bretagne  de  fe  mettre  de  la  partie  pour  loullenir  Ion  gendre, 
il  ne  paroill  pas  qu’il  ait  pris  part  à  fes  difFerens  5  du  moins  tout  ce  que  l’on  fait 
de  lui ,  n’a  aucun  rapport  à  la  guerre.  Pendant  qu’il  elloit  à  Rennes  l’an  1139.  il 
confirma  les  donations  que  fes  anceftres  avoient  faites  à  l’Abbaïe  de  S.  Melaine. 
Henri  de  Fougères ,  Gellin  d’ Aurai,  le  Vicomte  Bernard  ,  Guillaume  fils  de  Riou, 
8c  Hamelin  Evefque  de  Rennes  y  elloient  avec  lui.  L’année  fuivante  il  elloit  le 
18.  d’Oélobre  à  Kemperlé  avec  Raoul  Evefque  de  Quimper  ,Jedecaël  fils  deGor- 
maelon ,  Morvan  fils  de  Guegon  ,  Mathieu  fils  de  Fredor  ,  8c  Rongallon  Abbé 
du  lieu  ,  il  y  remit  à  l’Abbaïe  le  droit  que  l’on  appelloit  la  nourriture  des  chiens 
L’année  d’après  on  le  retrouve  à  Rennes  faifant  de  nouvelles  donations ,  accom¬ 
pagné  de  Gui  Senefchal ,  de  Tehel  de  Lancé ,  d’Olivier  d’Apigné,  de  Guillaume  de 
Collieres ,  8c  de  Bentillar  de  Sellan.  Il  y  confirma  la  mefme  année  une  fondation 
qu’il  avoit  faite  dés  l’âge  de  fept  ans  pendant  qu’il  elloit  Ibüs  la  tutele  de  la  mere. 
Ermengarde  avoit  balli  une  Chapelle  fur  une  des  tours  de  la  Ville,  8c  Conan,  pour 
l’entretien  du  Preflre  qui  la  devoit  deilervir ,  lui  avoit  alîîgné  des  revenus  fuffilans, 
ordonnant  de  plus  qu’il  lèroit  commenfal  du  Duc  8c  de  la  Duchelfe  quand  la  Cour 
lèroit  à  Rennes.  Il  avoit  donné  dans  la  fuite  cette  Chapelle  à  l’Abbaïe  de  laRoe* 
il  y  attribua  cette  année  de  nouveaux  revenus ,  par  le  confeil  de  fa  mere ,  8c  avec 
l’agrément  de  l’Evefque  Alain  qui  venoit  de  fucceder  à  Hamelin. 

Ce  fut  à  peu  prés  dans  le  melme-tems  qu’il  renouvella  la  fondation  de  l’Abbaïe 
de  Buzé.  L’on  a  vil  ci-defliis  qu’Ermengarde  avoit  receu  le  voile  des  mains  du  fa¬ 
meux  Abbé  de  Clairvaux,  &  que  fon  fils  I’eflant  allé  voir  à  Larré,  lui  avoit  donné 
l’Ifle  de  Caberon.  A  fon  retour  de  Syrie ,  fon  fils  8c  elle  avoient  demandé  de  con¬ 
cert  â  l’Abbé  de  Clairvaux  des  Religieux  de  fa  maifon  pour  les  établir  en  Bre¬ 
tagne.  L’Abbé  de  Clairvaux  leur  avoit  accordé  ce  qu’ils  demandoient,&:  le  Duc 
avoit  donné  à  ces  Solitaires  une  efpece  d’Ifle  ou  de  marais  appellé  Buzé, fur  le  bord  de 
la  Loire,  quatre  lieues  au  deflous  de  Nantes,  8c  de  l’autre  collé  de  cette  riviere. 
Ermengarde  leur  avoit  auflï  donné  l’Ifle  dont  le  Duc  lui  avoit  fait  prefent  à  Larré 
avant  qu’elle 
après  avoit  un 
Tome  I. 
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eflé  obligé, pour  fubvenir  aux  neceffitezde  l’Eflat ,  6c peut-eflre  aux  fiennes  pro¬ 
pres,  d’ofter  à  ces  Moines  une  partie  de  ce  qu’il  leur  avoit  donné  ,  en  forte  qu’ils 
avoient  eu  befoin.  de  toute  Paufterité  dont  ils  faifoient  profeffion ,  pour  fubfiflef 
danscetems  de  trouble  6c  de  defordre  ,6c  mefme  dans  la  fuite ,  parce  que  le  Duc 
ne  leur  avoit  pas  fendu  ce  qu’il  leur  avoit  oflé. 

Les  chofes  efloient  en  ceteflat  lorfque  l’Abbé  de  Clairvaux  vint  en  Bretagne 
pour  viliter  l’Abbaïe  de  Buzé.  Il  fut  étrangement  furpris  de  l’eflat  déplorable 
où  il  trouva  cette  maifon.-il  traita  le  Duc  d’homme  fans  honneur  6e  fans  parole, 
&  commanda  à  l’Abbé  6e  aux  Moines  de  Buzé  de  s’en  retourner  à  Clairvaux.  Le 
Duc  ne  voulut  pas  fouffrir  qu’ils  s’en  allaient  3  il  emploïa  pour  fléchir  Bernard , 
exeufes  ,  prières ,  promeflès  ,  6e  fur  tout  la  médiation  de  la  Ducheflè  la  mere,pour 
qui  l’Abbé  de  Clairvaux  avoit  beaucoup  d’eflime ,  6c  qui  s’interefloit  autant  que 
lui  à  l’affaire  de  Buzé.  La  crainte  de  chagriner  une  perlonne  qui  lui  efloit  fl  chere, 
à  caufe  de  la  grande  pieté  ,  plus  que  toute  autre  conlideration ,  fit  que  l’Abbé  de 
Clairvaux  confentit  enfin  que  les  Religieux  demeuralfent  à  Buzé  5  mais  il  voulut, 
pour  s’aflurer  contre  l’inconfiance  de  Conan  ,  qu’il  fit  drelfer  un  lècond  aéte  de 
fondation  ,  6c  qu’il  le  fifl  plus  autentique  6c  plus  ample  que  le  premier.  Le  Duc 
obéît  avec  joie  5  il  ajouta  des  donations  nouvelles  aux  premières ,  6c  mit  i’Abbaïe 
fous  la  prote&ion  du  Saint  Siégé  6c  des  Evefques  de  Nantes  6c  de  Vannes.  Cela  le 
pafla  en  prefence  de  Rotaudus  Evefque  de  Vannes d’Alain  Evefque  de  Rennes, 
de  Jean  Evefque  de  S.  Malo  ,  d’Iterius  Evefque  de  Nantes  ,  de  Pierre  Abbé  de 
Buzé  qui  avoit  fuccedé  à  Nivard  que  l’on  avoit  jugé  plus  neceflaire  ailleurs ,  de 
Dagan  Prévoit  de  Bretagne  ,  6c  de  Guillume  de  S.  Aubin. 

Il  y  a  quelques  reflexions  à  faire  fur  la  rencontre  de  tous  ces  témoins.  Brice  pre- 
deceffeur  d’Iterius  vivoit  encore  Pan  1138.  6c  Hamelin  predecefleur  d’Alain  ne 
mourut  qu’en  1141.  d’où  il  s’enfuit  que  l’Abbé  de  Clairvaux  n’efl  venu  à  Nantes 
tout  au  pluflofl  qu’en  1141.  Il  y  a  mefme  beaucoup  d’apparence  qu’il  n’y  vint  qu’a- 
prés  Pan  1144.  parce  que  ce  ne  fut  qu’aprés  ce  tems-là,  comme  on  le  dira  dans  la 
fuite ,  que  les  Evefques  d’Alet  s’appelèrent  Evefques  de  S.  Malo.  Comme  l’on  voit 
que  l’Evefque  Jean  prend  ici  cette  qualité  ,6c  que  le  titre  dont  il  s’agit  n’eft  point 
une  notice  faite  apres  la  fondation ,  mais  l’original  mefme  3  il  en  faut  conclure  que 
ce  voïagede  l’Abbé  de  Clairvaux  doit  ellre  mis  après  Pan  1144.  dans  le  tems  peut- 
eflre  qu’il  parcouroit  une  partie  de  l’Europe  pour  prefeher  la  Croifade. 

Depuis  la  féconde  fondation  de  Buzé  l’on  ne  parle  plus  d’Ermengarde.  Il  y  a  de 
l’apparence  qu’elle  décéda  peu  de  tems  après.  Elle  ëftoit  d’une  taille  tres-déliéej 
elle  avoit  le  teint  fort  blanc  ,  les  yeux  grands ,  la  bouche  de  mefme  ,  les  habits ,  quoi 
qu’elle  fit  profeffion  de  pieté  ,  11’avoient  rien  qui  ne  répondift  à  la  dignité  du  rang 
qu’elle  occupoit  j  l’or  6c  les  pierreries  brilloient  dans  fa  coiffure  5  elle  avoit  la  gorge 
nuë  fuivant  la  mode  du  tems  *  elle  portoit  des  colliers  de  prix  ,  des  chaines  d’or, 
des  rofes  de  diamans,  des  fourrures  délicates ,  des  eftofFes  rares.  Mais  fi  elle  s’ha- 
billoit  comme  les  autres  Dames ,  pour  fouftenir  la  dignité  de  fon  rang ,  elle  leur  ap- 
prenoit  par  fa  conduite  qu’il  n’y  a  rien  de  grand  que'Dieu ,  6c  que  tout  le  refie 
n’efl  rien.  Il  féroit  feulement  à  fouhaiter  qu’elle  eufl  marqué  plus  de  confiance 
dans  le  genre  de  vie  qu’elle  avoit  une  fois  embrafle  ,  6c  dans  le  choix  des  lieux  où 
elle  vouloit  fervir  le  Seigneur.  De  Fonte vrault  elle  pafla  dans  l’Ordre  de  Cifleaux, 
de  Bourgogne  en  Syrie  ,  de  Syrie  en  Bretagne.  Peut-eflre  a-t-elle  eu  des  raifons 
d’en  uferdela  forte  qui  nous  font  inconnues.  On  dit  à  Redon  qu’elle  s’y  retira 
fur  la  fin  de  fa  vie  avec  des  perfonnesde  fon  fexe  qui  avoient  renoncé  àu  monde, 
que  l’on  appelloit  Beguines  ^  enfin  qu’elle  fut  enterrée  dans  TAbbaïe  ,  comme  Alain 
Fergent  fon  époux.  Sa  mort  arriva  le  premier  jour  de  Juin  versl’an  1147.  Elle,  avoit 
eu  trois  enfans  d’Alain  Fergent,  Conan  le  Gros  ,  qui  fut  Duc  de  Bretagne  après 
fon  pere,  Geflroi  le  Roux  qui  mourut  en  Syrie ,  6c  Haduis  ou  Agnès  qui  fut  ma¬ 
riée  à  Baudoüin  Comte  de  FIandresfurnommélaFIache,filsde  Robert ,  dont  elle 
n’eut  point  d’enfans ,  6c  dont  elle  fut  féparée  à  caufe  de  parenté  par  le  Pape  Pafcal 
II.  cependant  cette  parenté  n’efloit  qu’au  fixiéme  degré  de  confanguinité  félon  Y vés 
de  Chartres.  -  , 


Fin  du  quatrième  Livre . 


J)  essuie  par  F.  I.  Chaperon  d  apres  i rn  y rond  Tableau  qui  eft  dan,'  l  E  q  h'  e  de  l Abb  aye  de  Redon. . 
le  Tableau  est  a  l  huile,  et  par  conséquent  n'est  pas  ancien  ;  mais  il  par oist  avoir  été  copte  dapr-cj 
quelque  Af te/ nature  ou  quelque  Vitre  . 
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N  a  commencé  le  Livre  precedent  par  l’Hiftoire  d’un  homme  p{er^  ^  . 
que  l’aufterité  de  fa  vie  ,  la  force  de  fon  éloquence  8c  la  nou-  urd. 
veauté  de  fon  Inftitut  ont  rendu  célébré  *  il  faut  commencer 
celui-ci  par  l’Hiftoire  d’un  autre  ,  que  fon  mente  ,  la  fubtilité 
de  fon  efprit  ,  8c  plus  encore  fes  malheurs  n’ont  pas  rendu  moins 
fameux.  C’eft  de  Pierre  Abailard  dont  on  veut  parler.  Il  eftoit 
de  Palaiz,  petit  bourg  qui  n’eft  qu’à  trois  ou  quatre  lieuës  de 


Sx  Htiffatice. 

Abail.  Ep.  i. 


II. 

Etudes  d'Abai- 
lard. 

Oto  Friliag< 


Nantes.  Sa  famille  eftoit  noble, fon  pere  s’appelloit  Berenger,fa  mere  avoit  nom 
Luce  5  il  eut  une  fœur  nommée  Denife ,  8c  des  freres  dont  l’un  s’appelloit  Raoul. 

Son  pere,  quoi  que  Chevalier,  ôt  engagé  à  fuivre  les  armes  ,  avoit  du  gouft  pour 
les  belles  Lettres  ,&  les  fît  apprendre  à  tous  fes  enfans.  Celui  de  tous  qui  fit  de 
plus  grands  progrez  dans  l’etude  fut  Pierre  Abailard  l’aîné  des  enfans  de  Beren- 
ger ,  8c  la  douceur  qu’il  y  trouva  lui  fît  renoncer  genereufement ,  en  faveur  de  fes 
freres ,  à  tous  les  avantages  de  fa  naiffance  ,  pour  ne  s’appliquer  qu’à  l’étude  de  la 
Philofophie.  Il  en  cultiva  particulièrement  cette  partie  que  l’on  nomme  la  Dialec¬ 
tique  5  auflî  devint-il  l’homme  de  fon  fiecle  qui  fceuftle  mieux  approfondir  une  queft 
tion  8c  poufièr  fon  adverfaire  à  bout.  Il  apprit  auflî  les  langues  favantes  ,  8c  l’on 
voit  par  les  ouvrages  qu’il  a  laiflèz ,  tant  ceux  qui  font  imprimez  ,  que  ceux  qui 
n’ont  point  encore  vu.  le  jour,  qu’il  poffedoit  parfaitement  les  Peres  8c  l’Ecriture. 

Son  premier  maiftre  fut  Rofcelin  ;  mais  depuis  qu’il  fe  fut  fait  auteur  d’une  he- 
refîe ,  Abailard  oublia  qu’il  euft  efté  fon  maiftre  3  8c  ne  le  regardant  que  comme  en¬ 
nemi  de  l’Eglife  ,  il  l’attaqua  avec  cette  vigueur  de  raifonnement  qui  lui  eftoit 
naturelle.  Il  eut  enfuite  pour  maiftre  Anfèlme  de  Laon,  8c  puis  il  entendit  à  Paris 
Guillaume  de  Champeaux  ,  qui  fut  depuis  Evefque  de  Châlons ,  8c  l’un  des  plus 
grands  ennemis  d’Abailard.  La  caufe  de  cette  averfîon  fut  la  jaloufîe  du  maiftre  8c 
le  mérité  du  difciple.  Abailard  alloit  d’abord  au  fonds  d’une  queftion  ,  8c  pour 
fatisfaire  aux  difficultez  qu’il  propofoit ,  il  falloir  une  fuffifance  qui  eftoit  audef- 
fus  des  forces  des  Dodeurs  de  ce  tems-là.  Toutes  ces  diftindions  de  la  Philofophie, 
qui  ne  veulent  rien  dire  ,8c  qui  ne  font  le  plus  fouvent  qu’une  fuppofîtion  de  princi¬ 
pe  ,  lui  paroiftoient  ce  qu’elles  font  ,des  paroles,  ôerien  davantage.  Son  maiftre  ne 
fut  pas  le  feul  à  qui  fon  mérité  fît  ombrage  ;  les  plus  anciens  de  fés  condifciples  n’en 
conçurent  pas  moins  que  lui.  La  honte  qu’ils  avoient  de  fe  voir  devancer  par  un 
jeune  homme  leur  faifoit  porter  envie  à  fa  réputation.  La  conduite  d’Abailard 
ne  contribuoit  pas  peu  à  lui  faire  des  ennemis.  Il  prenoit  plaifîr  à  triompher  de 
fes  adverfaires  ,  8c  tout  jeune  qu’il  eftoit  ,  il  avoir  l’ambition  de  s’ériger  en 
maiftre.  .  !  i 

En  effet ,  appuié  de  quelques  Seigneurs  puifîans  ,,  il  alla  bien-toft  à  Melun  tenir 
Efcole  de  Dialedique ,  malgré  tous  les  efforts  que  fit  Guillaume  de  Champeaux 
pour  l’en  empefeher  ^  &il  y  profeffa  jufqu’à  ce  que  fa  réputation  s’eftant  affez  éta¬ 
blie  fur  les  ruines  de  celles  de  fon  maiftre,  il  s’approcha  davantage  de  Paris  ,  èc 
tint  fon  Ecole  à  Corbeil;  Mais  fa  trop  grande  application  à  l’étude  l’aïant  fait  Fuis'*ctri,n. 
tomber  dans  une  maladie  dangereufe ,  il  fut  obligé  de  retourner  en  Bretagne  pour  ^ r™im  n  Bre* 
refpirer  l’air  natal. 
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I  V. 

Abailard  re¬ 
tourne 

V. 

Scs  différent 
avec  Guillau¬ 
me  de  Cham¬ 
peaux. 


L’abfence  d’Abailard  le  rendit  plus  cher  à  Tes  difciples ,  6c  leurs  inftantes  prières 
l’obligerent  de  retourner  en  France  aufii-toft  que  (a  fanté  fut  rétablie.  Il  trouva  Ion 
maiftre  à  Paris  devenu  Chanoine  Régulier ,  6c  tenant  Ton  Efcole  dans  le  Cloiftre.  Il 
^ Paris,  attaqua  fa  do&rine  fur  les  Univerfaux,  6c  l’obligea  de  fe  dédire  3  mortification  bien 
fênfible  pour  un  vieux  Do&eurj  auflî  la  réputation  de  Guillaume  de  Champeaux 
tomba  tout  à  fait  après  ce  coup ,  Se  celui  de  fes  difciples  qui  lui  avoir  fuccedé  dans 
l’Efcole  de  Paris  ,  abandonnant  les  interefts  de  fon  maiftre  ,  céda  volontiers  fa 
chaire  à  Pierre  Abailard.  Guillaume  de  Champeaux  ne  put  digerer  ce  fécond 
affront  3  il  fit  chaftèr  cet  infidelle  difciple  de  Paris,  Se  fit  donner  là  chaire  à  un  au¬ 
tre  ,  ce  qui  obligea  Pierre  Abailard  de  retourner  à  Melun ,  d’où  il  ne  revint  à  Pa- 
Abaiiard  re-  ris  qu’aprés  que  Guillaume  de  Champeaux  fe  fut  retiré  à  la  campagne.  Mais  l’Ef 
Un”& rwimt  c°le  publique  eftant  occupée  ,il  s’établit  hors  delà  Ville  fur  le  Mont  Sainte  Ge¬ 
neviève.  Guillaume  de  Champeaux  ne  tarda  gueres  à  revenir  à  Paris  pour  foufte- 
nir  fon  difciple  3  mais  il  lui  fit  plus  de  tort  qu’il  ne  penfoit  3  il  fe  vit  en  peu  de  tems 
abandonné  de  tout  le  monde ,  6 c  contraint  par  dépit  de  le  faire  Moine. 

Le  pere  d’Abailard  avoit  embraffé  le  mefme  eftat  par  des  motifs  plus  épurez ,  6c 
fa  mere  le  difpofoit  à  faire  le  mefme  facrifice.  Cette  conjonéture  donna  trêves  pour 
quelque-tems  aux  Dodeurs  de  Paris,  parce  qu’Abailard  fut  obligé  de  faire  un  voïa- 


vi. 


à  Paris- 


IX. 

Abailard  ex - 
pliqueEzechiel. 


X. 

il  enseigne  à 
Paris. 


V  I  I. 

Abailard  re¬ 
tourne  en  Bre¬ 
tagne. 

il  etolrJe'étu  Se  en  Bretagne  pour  ce  fujet.  Pendant  ce  tems-là ,  c’eft  à  dire  l’an  1113.  Guillaume 
dier  enTheoit-  fut  fait  Evefque  de  Châlons.  Abailard  qui  avoit  alors  trente-quatre  ans  ,  après 
avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  la  famille,  alla  étudier  en  Théologie  lousAnfelme 
Doïen  de  l’Eglife  de  Laon  dont  il  fut  bien-toft  dégoufté ,  Sc  lur  ce  que  quelques- 
uns  de  fes  condifciples  lui  demandèrent  un  jour  ce  qu’il  penfoit  de  la  le&ure  des 
Livres  Sâints  3  après  leur  avoir  répondu ,  qu’il  la  regardoit  comme  la  nourriture 
la  plus  folide  de  l’ame,mais  qu’il  s’eftonnoit  que  pour  les  entendre  on  euft  befoin 
d’autre  maiftre  que  des  Saints  Peres  5  il  s’engagea  d’expliquer  le  lendemain  tel  Livre 
de  l’Efcriture  qu’ils  jugeraient  à  propos,  fans  autre  lècours  que  les  commentaires  des 
Peres  de  l’Eglife.  Lapropofition  fut  regardée  comme  temeraire,&  il  eut  peu  d’au¬ 
diteurs  à  fa  première  leçon.  Mais  l’étonnement  de  ceux  qui  l’avoient  entendu  ani¬ 
ma  la  curiofité  des  autres  3  on  le  pria  de  continuer  l’expofition  d’Ezechiel  qu’il 
avoit  fi  heureufement  commencée ,  Sc  il  le  fit  avec  un  applaudiftèment  qui  donna 
de  la  jaloufie  à  fon  maiffre.  C’eft  pourquoi  il  lui  défendit  de  paffer  outre  ,  Sc  lui 
ordonna  de  mettre  fin  à  des  leçons  qu’il  faifoit  fans  autorité.  Abailard  obéît ,  au 
grand  regret  de  fes  difciples ,  mais  il  fe  recompenla  bien-toft  de  ce  qu’il  avoit  per¬ 
du  de  ce  cofté-là  3  on  lui  donna  la  chaire  de  Paris ,  où  il  acheva  fes  Glofes  furEze- 
chiel  ,  6c  le  nombre  de  fes  difciples  croifiànt  de  jour  en  jour  avec  fa  réputation, 
il  eftoit  en  eftat  d’arriver  aux  premières  dignitez  de  l’Eglife  ,  s’il  euft  pû  n’aimer 
toujours  que  l’étude  6c  fes  livres  3  mais  un  autre  amour  lui  fit  perdre  la  fortune  6c 
fa  réputation. 

Fulbert  Chanoine  de  Paris  avoit  une  nièce  fort  jeune  6c  affez  belle ,  qui  s’appelloit 
Heloiftè,  Abailard  forma  le  deftèin  d’attaquer  le  cœur  de  cette  jeune  perîbnnej 
6c  pour  avoir  le  moïen  de  lui  découvrir  fes  feux  ,  fans  que  le  public  trouvai!:  à 
redire  à  les  alïiduitez  auprès  d’elle ,  il  fit  en  forte ,  par  lès  amis ,  d’eftre  receu  en 
penfion  chez  Fulbert.  Deux  railons  engagèrent  le  Chanoine  à  recevoir  Abailard 
chez  lui  ,  fa  grande  réputation  ,  6c  l’envie  qu’il  avoit  de  ne  rien  négliger  pour 
l’inftruétion  de  fa  nièce.  Il  pria  fon  penfionaire  de  vouloir  bien  fe  charger  du 
loin  de  l’inftruire ,  6c  d’emploier  toutes  les  heures  du  jour  6c  de  la  nuit  qu’il  pour¬ 
rait  dérober  à  fes  occupations. 

Le  Chanoine  avoit  quelque  raifon  de  ne  le  point  défier  d’Abailard.  Il  avoit  la 
feputation  d’un  homme  lage  ,  de  bonnes  mœurs,  6c  d’une  conduite  allez reguliere. 
Il  n’eftoit  pas  moins  lur  de  la  vertu  de  fa  nièce.  Il  fe  trompa  fur  l’un  6c  fur 
l’autre.  Abailard  aprit  autre  chofe  à  Heloiftè  que  de  la  Philolophie  ,  6c  il  abula 
de  la  jeunefiè  6c  de  fa  fimplicité. 

On  avertit  l’oncle  d’Heloiftè  d’y  prendre  garde ,  mais  il  aimoit  fi  paflionément 
cette  fille  qu’il  négligea  tous  les  avis,  jufqu’à  ce  qu’on  lui  euft  donné  lieu  de  n’en 
plus  douter.  La  tendrefiè  qu’il  avoit  pour  fa  nièce  l’empefeha  de  faire  du  bruit, 
6c  il  fe  contenta  de  faire  lortir  Abailard  de  fa  maifon.  Mais  Heloiftè  l’ayant 
informé  de  l’eftat  où  elle  fe  trouvoit ,  Abailard  prit  le  parti  de  l’enlever  une  nuit, 
6c  de  l’envoïer  en  Bretagne  déguiféeen  Religieulè,  chez  fa  loeur ,  où  elle  accoucha 
d’un  garçon  ,  que  l’on  appella  Pierre  Aftralabe. 
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L’enlevement  de  la  nièce  mit  l’oncle  audéfefpcir.  Abailard  alla  le  trouver,  pour  c 
l’appaifer,  Sc  après  s’eftre  exeufé  Air  la  violence  de  l’amour  ,  il  lui  promit  d’èpou-  G 
fer  la  nièce  ,  quoi  qu’il  fuft  Chanoine  de  Sens,  à  condition  que  l’on  tiendroit  le  Pt.  1PÎ. 
mariage  fècret ,  pour  ménager  fa  réputation  dans  le  monde.  L’oncle  y  confentit, 
de  Pierre  Abailard  alla  quérir  en  Bretagne  fa  chere  HeloifFe.  La  propofition 
qu’ Abailard  lui  fit  de  l’époufèr ,  l’affligea  au  lieu  de  la  rejoüir.  Elle  lui  reprefènta 
que  l'embarras  du  ménagé  l’arracheroit  d’entre  les  Bras  de  la  Philofophie  ,  pour 
le  plonger  dans  des  foins  indignes  de  lui  3  que  fon  eftat  de  Chanoine  lui  défendoit 
le  mariage  3  qu’il  n’y  auroit  pas  d’honneur  pour  lui  à  la  pofîèder  comme  èpoufe, 
de  que  n’aïant  uniquement  en  vue  que  fon  bien,  fon  honneur,  &:  fon  avancement, 
elleaimoit  mieux  ne  porterie  nom  que  de  fa  concubine,  de  le  voir  honoré  comme 
auparavant ,  que  de  porter  celui  de  fon  èpoufe  ,  de  voir  diminuer  quelque  chofe 
de  la  gloire  qu’il  s’efloit  acquife  dans  le  monde  3  enfin  que  fon  oncle ,  quelques 
paroles  qu’il  lui  eufl  données  ,  ne  lui  pardonnerait  jamais  ,  de  n’avoit  fans  doute 
confenti  à  ce  mariage  que  pour  fè  vanger  plus  fiirement  de  lui.  Toutes  ces  rai- 
fons  furent  inutiles  auprès  d’Abailard.  Il  crut  qu’il  devoit  cette  juftice  à  fa  mai- 
treflè,  de  l’époufer  après  l’avoir  deshonorée  3  de  tout  ce  qu’elle  put  dire  au  con¬ 
traire  furent  autant  de  paroles  perdues.  Elle  adjouta  en  pleurant  :  Je  crains  bien 3 
que  notre  perte  commune  ne  nous  caufe  bien-tofl  plus  de  douleur  que  nous  n’aurons  eu  de 
plaijïrs.  Ce  fut  une  prophétie  qui  ne  tarda  gueres  d’avoir  fon  accomplifîèment. 

Abailard ,  après  avoir  recommandé  le  petit  Aflralabe  à  fa  feeur  ,  emmena  fècre-  1 1 1- 
ment  HeloifTe  à  Paris  ,  de  peu  de  tems  après  fon  arrivée  il  l’époufa  en  prefence  bniîardf*  * 
de  Fulbert  &  de  quelques  amis  communs.  La  ceremonie  faite,  l’époux  &l’époufè 
gardèrent  le  fecret ,  de  ne  fe  voioient  mefme  que  rarement  3  il  n’y  eut  que  l’oncle 
qui  afFcéla  de  divulguer  le  mariage  de  fa  nièce.  Il  croioit  peut-eflre  en  reparer 
l’honneur  par-là  3  mais  elle  ne  trouvoit  pas  qu’il  y  euft  d’honneur  à  ce  qui  n’en 
faifoit  pas  à  fon  cher  Abailard  3  elle  nioit  le  mariage  avec  autant  d’obflination 
que  fon  oncle  en  aportoit  à  le  vouloir  rendre  public  ,  de  la  liberté  qu’elle  prenoit 
de  le  contredire  lui  attira  quelques  mauvais  traitemens.  Elle  en  avertit  Abailard, 
qui  l’enleva  une  fécondé  fois  de  la  maifon  de  Fulbert  ,  de  la  fit  entrer  chez  les 
Religieufès  d’Argenteüil  ,  où  ,  le  voile  excepté  ,  on  l’habilla  tout  comme  l’une 
cPentr’elles.  L’oncle  de  tous  les  parens  fe  perfuaderent  à  ce  coup  qu’Abailard 
les  avoit  trompez ,  de  qu’il  avoit  trouvé  ce  moïen  pour  fe  défaire  d’Heloiflè.  Ils 
refolurent  aufîi-toft  d’exercer  fur  lui  une  cruelle  vengeance.  Pour  en  venir  à 
bout ,  ils  gagneront  un  valet  qui  le  fervoit  ,  entrèrent  la  nuit  dans  fa  chambre , 
de  par  une  operation  cruelle  ils  le  mirent  en  eftat  de  ne  pouvoir  plus  eftre  pere. 

Cette  aétion  déteftable  commifè ,  chacun  prit  la  fuite  ,  de  l’on  ne  put  arrefter 
que  deux  des  complices ,  à  qui  on  fit  foufFrir  la  mefme  peine ,  de  de  plus  on  leur 
arracha  les  yeux.  L’Evefque  de  Paris  fè  chargea  de  pourfuivre  les  autres,  mais 
il  ne  paroifîoit  pas  prendre  l’afFaire  fort  à  cœur  3  il  tafeha  mefme  de  faire  caffer 
ou  adoucir  un  arrelt  qui  confifquoit  tous  les  biens  de  Fulbert.  Le  chagrin  qu’en 
avoit  Abailard  euft  efté  capable  d’empefeher  fa  guerifon,  fi  la  bonté  de  fon  tem¬ 
pérament  ne  l’euft  fauvé.  Véritablement  le  chagrin  qu’il  euft  de  ce  cofté  là  dut 
eftre  modéré  par  les  témoignages  de  compaffion  que  tout  le  monde  s’empreffa  de 
lui  donner.  La  confufion  qu’il  eut  de  l’eftat  où  011  l’avoit  réduit,  l’obligea  de  fe  x. y'Mgint 
faire  Moine  à  S.  Denis  ,  de  là  il  eut  quelque  dcflèin  d’entreprendre  l’Evefque  de 
les  Chanoines  ,  de  de  porter  l’afFaire  à  Rome  3  mais  un  de  les  amis  l’en  difFuada 
par  plulîeurs  raifons. 

Heloiflè ,  par  fon  ordre ,  de  pour  lui  témoigner  la  confiance  de  fon  amour  ,  toute  xvi. 
jeune  qu’elle  eftoit ,  prit  le  voile  auMonaftere  d’Argenteüil  le  mefme  jour  qu’il  prit  fren^ 

l’habit  à  S.  Denis.  A  peine  fut-il  guéri ,  qu’on  le  vint  folliciter  de  toutes  parts  de 
continuer  fes  leçons.  L’Abbé  de  les  Moines  ,  dont  il  reprenoit  trop  librement  les 
defordres ,  n’eurent  pas  de  peine  à  confèntir  qu’il  fè  retiraft  fur  les  terres  du  Comte 
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de  Champagne  ,  dans  une  dépendance  de  l’Abbaïe  ,  pour  y  fatisfaire  aux  vœux  du 
public.  Là,  joignant  à  l’étude  delà  Philofophie  celle  de  l’Efcriture ,  il  cnfèignaune 
Philofophie  fainte  de  Chrétienne  qui  charma  tout  le  monde  par  fa  nouveauté,  de 
dépeupla  toutes  les  autres  Efcoles  du  pais ,  pour  remplir  la  fîenne.  Le  nombre  de  fes 
difciples  efloit  fi  grand  ,  qu’ils  avoient  peine  à  fe  loger  ,  de  que  le  païs  ne  pouvoit 
prefque  leur  fournir  la  nourriture  necefîaire.  Tous  les  autres  Maiftres  irritez  par  la 
defertion  de  leurs  Efcoliers ,  entreprirent  Abailard  furie  fujet  de  l’Efcriture.  Ils  pre- 
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c  o  n  a  n  le  tendoient  qu’il  ne  pouvoir  pas  fans  autorité  s’ingérer  d’en  expliquer  les  Myfteres,  6c 
dos  ni  follicitoient  fans  ceflè  les  Prélats  de  lui  impofer  filence.  Mais  tous  leurs  efforts 
XVv'iJ  /  ^Llrent  inutiles  ,  jufqua  ce  qu’ Abailard  eut  rendu  public  fon  Traité  de  la  Trinité, 
TvmtTfa.it  dl  autrement  appellé  t Introduction  a  la  Théologie.  Il  avoit  compofé  ce  Livre  pour  fiitis- 
bruit.  faire  à  l’importunité  de  fes  difciples ,  qui  lui  reprefentoient  que  la  Philofophie  ne 

leur  eftant  neceffaire  que  pourles  conduire  à  la  Théologie ,  il  n’eftoit  pasjuffe  qu’ils 
appriffent  d’un  autre  que  de  lui  ce  que  c’eftoit  que  cette  divine  fcience.  Ils  lui 
demandoient  encore  fi  les  Myfteres  de  noftre  Foi  effoient  fi  fort  au  defifus  de  la 
raifon  humaine,  qu’on  ne  peuft  fe  fervir  duraifonnement  pour  les  faire  comprendre 
aux  Fidelles ,  ou  pour  confondre  les  heretiques.  Pour  les  fatisfiiire  fur  les  deux 
points  ,  il  leur  fit  dans  ce  Livre  un  abrégé  de  toute  la  Théologie  ,  mais  il  s’arrefta 
d’avantage  à  donner  des  raifons  des  Myfteres  ^  il  s’attacha  fur  tout  à  celui  de  la 
Trinité ,  à  la  diftindion  des  Perfonnes ,  leur  nature  en  particulier ,  Se  à  leur  union 
dans  une  feule  fubftance.  On  peut  dire  avec  juftice  que  fon  Livre  eft  plein  d’une  éru¬ 
dition  profonde  ;  que  l’Auteur  pofiedoit  parfaitement l’Efcriture  ,  iesPeres,6c  les 
Auteurs  profanes  •  enfin  ,  quelque  liberté  qu’il  ait  donné  au  raifonnement  dans  des 
matières  qui  le  furpaffent  infiniment  ,  qu’il  ne  s’eft  point  écarté  de  la  Foi  de 
l’Eglife. 

Ici,  comme  dans  le  refte  de  fa  vie,  fon  mérité  lui  fufeita  des  perfecutions.  Tout 
le  monde  ne  fut  pas  fi  modéré  que  Gautier  Abbé  de  S.  Martin ,  depuis  Evefque  de 
Laon ,  qui  fé  contenta  de  lui  dire  qu’il  trouvoit  un  peu  trop  de  hardieffè  dans  le 
deffèin  qu’il  fe  propofoit  d’expliquer  par  la  raifon  le  Myftere  de  la  Trinité.  Alberic 
de  Reims ,  6c  Lotulfe  Lombard  anciens  condifciples  d’Abailard  dans  l’Efcole  d’An- 
fèlme  de  Laon  ,  qui  avoient  porté  dés  lors  leur  Maiftreà  lui  défendre  de  continuer 
fes  explications  fur  Ezechiel  ,  avoient  après  la  mort  de  Guillaume  de  Champeaux 
6c  d’Anfelme ,  fuccedé  à  leur  haine  pour  Abailard.  Ils  virent  avec  un  étrange  cha¬ 
grin  que  fon  livre  eftoit  entre  les  mains  de  tout  le  monde  ,  6c  qu’il  eftoit  lu  avec 
une  approbation  univerfelle.  Ne  pouvant  fouffrir  plus  long-tems  le  triomphe  d’un 
homme  qu’ils  regardoient  comme  leur  ennemi  capital ,  iîs  l’accuferent  auprès  de 
l’Archevefque  de  Reims  :  de  s’eftre  érigé  en  Maiftre  de  Théologie  fans  autorité, 
de  lire  publiquement  un  livre  qui  n’eftoit  point  approuvé  du  Pape  ni  des  Prélats, 
6c  d’enleigner  des  erreurs  capitales. 

L’Archevefque  animé  par  des  difeours  qui  paroiffoient  venir  d’un  bon  zele. 
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Concile  de  soif-  accompagné  de  Conan  Légat  du  S.  Siégé,  tint  un  Concile  à  Soilïons  ,  où  Abailard 
i0hS'  fut  invité  de  venir  ,  6c  d’apporter  avec  lui  fon  livre  de  la  Trinité.  Il  y  vint ,  accom- 
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pagné  de  quelques-uns  de  fes  difciples ,  6c  penfa  eftre  lapidé  par  la  populace ,  à  qui 
les  adverfaires  avoient  fait  entendre  qu’il  enfeignoit  qu’il  y  avoit  trois  Dieux ,  com¬ 
me  un  autre  heretiquequi  avoit  efté  condamné  dans  la  mefme  Ville  vingt-cinq  ou 
vingt-fix  ans  auparavant.  Après  avoir  efFuïé  ce  danger ,  il  prefenta  fon  livre  au 
Légat ,  6e  lui  dit  qu’il  n’avoit  jamais  rien  écrit  qu’avec  une  entière  foumifiion  aux 
jugemens  de  l’Eglife,  6e  qu’il  en  trouveroit  la  preuve  dans  fon  livre  mefme ,  s’il  vouloir 
feulement  prendre  la  peine  de  l’ouvrir  j  enfin ,  qu’il  eftoit  venu  au  Concile  dans  le 
deffein  de  corriger ,  de  changer ,  d’effacer  tout  ce  qui  fe  trouveroit  qui  ne  feroit  pas 
conforme  aux  fentimens  de  l’Eglife.  Conan  fit  donner  le  livre  à  l’Archevefque  6c 
aux  accufateurs,qui  l’examinerent  pendant  tout  le  tems  du  Concile ,  dans  le  deffein 
d’y  trouver  quelques  propofitions  dont  ils  puffent  faire  des  crimes  à  l’auteur.  Mais 
quoiqu’il  foit  allez  facile  ,  à  l’aide  d’un  peu  de  mauvaife  foi,  de  trouver  des  erreurs 
dans  le  livre  d’un  ennemi  $  ceux-ci  n’en  purent  trouver  dans  celui  d’Abailard  j  du 
moins  ils  laiflèrent  palier  tout  le  tems  de  l’afîèmblée  fans  en  faire  de  rapport. 

Abailard ,  pendant  tout  ce  tems-là ,  parloit  tous  les  jours  en  public ,  pour  expli¬ 
quer  la  dodrine  de  fon  livre ,  6c  fes  auditeurs  n’y  trouvoient  rien  que  d’ortodoxej 
fes  adverfaires  mefme  fembloient  l’approuver  par  leur  filence.  Enfin  l’un  d’entr’eux 
le  vint  trouver ,  6c  après  quelques  difeours  qui  ne  marquoient  que  de  la  douceur  6c 
de  l’honnefteté ,  il  lui  demanda  comment  il  avoit  ofé  avancer  une  propofition  qu’il 
lui  cita  de  fon  livre  ?  Abailard  lui  fit  voir  aufiî  -  toft  dans  le  mefme  livre  un  paffàge 
où  S.  Auguftin  difoit  en  propres  termes  la  mefme  chofè.  Le  Dodeur  confus  fe  retira, 
en  lui  déclarant  que,  ni  fes  raifons , ni  fes  autoriteznel’empefcheroientpas  d’eftre 
déclaré  heretique. 

Avant  la  derniere  féance  du  Concile  ,  l’Archevefque ,  les  ennemis  d’Abailard, 
6c  quelques  autres  perfonnes  s’afïèmblerent  avec  le  Légat ,  pour  délibérer  fur  le 
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fujet  de  fon  livre  6c  de  fa  doctrine  ^  6c  la  plufpart  gardant  un  profond  filence  ,  c  o  h  a  w  iâ 
parce  qu’ils  n’avoient  rien  de  raifonnable  à  dire  ,  Geffroi  Evefque  de  Chartres ,  Gros  ni. 
homme  droit  ,  de  bons  fens  ,  d’une  véritable  pieté  3  6c  confiderable  autant  par 
fon  mérité  perfonnel  ,  que  par  la  dignité  de  fon  liege  *  leur  dit  :  Vous  fâvesq , 

Mrs.  à  quel  homme  nous  avons  a  faire.  C’eft  un  homme  ,  pour  dire  tout  en  un  mot , 
qui  a  obfcurci  la  gloire  de  nos  maiftre s  &  tics  fiens  3  &  c'eft  une  vigne  qui  a  eficndu  [es 
branches  d’une  mer  à  l’autre.  Si  vous  le  condamnez fachezg  que  fon  parti  cfi  nombreux , 
qu'il  ne  manquera  pas  de  gens  qui  prendront  fa  dèfenfe  j  &  que  votre  procédé  violent 
ne  fera  qu  augmenter  fa  nputation  &  lui  donner  plus  de  vogue.  Je  ferois  d'avis  qu’on 
ne  le  condamnaft  point.  Mais  s’il  faut  abfolument  le  condamner ,  on  ne  peut  pas  lui  re¬ 
fit  fer  cette  juftice  3  de  l'entendre  dans  fes  dèfenfe  s  3  avant  que  de  prononcer  contre  lui. 

A  peine  eut-il  achevé  ces  mots  que  les  affiftans  fè  recrierent  :  O  !  le  fige  confeil 
que  nous  donne  celui-ci  !  comme  fi  l’on  ne  connoffoit  pas  la  fubtilitè  de  noflre  adver faire, 

&  qu’il  n’y  a  perfonne  qu’il  ne  pouffe  a  bout  par  la  force  &  la  vigueur  de  fes  raifonne- 
mens  captieux,  je  fuis  donc  d’avis  3  répliqua  l’Evefque  de  Chartres  ,  puisqu’il  n’y 
a  perfonne  ici  qui  puiffe  fe  promettre  de  te  convaincre  3  que  l’ Abbé  de  S.  Denis  que  voila 
le  remene  en  fon  Monaftere  3  &  qu’aïant  affcmblè  dans  ce  lieu  les  plus  habiles  gens  que 
l’on  pourra  trouver  3  on  examine  à  fonds  l’affaire  que  nous  ne  faurions  décider  ici.  La 

Eropofition  fut  acceptée  du  Légat  ,  qui  fe  leva  dans  le  moment  pour  aller  cele- 
rer  la  MelTe  qui  devoit  précéder  immédiatement  la  derniere  fefîîon  du  Concile  , 

6c  fit  favoir  par  l’Evefque  de  Chartres  à  Abailard  le  refultat  de  l’aflèmblée. 

Mais  fes  adverfaires  ayant  fait  entendre  à  l’Archevefque  de  Reims  que  ce 
feroit  un  trop  grand  affront  pour  lui  ,  s’il  fouffroit  que  cette  affaire  fuft  portée 
ailleurs  ,  6c  qu’il  y  auroit  du  danger  pour  la  foi  Catholique  de  laiffer  échaper 
Abailard,  ils  allèrent  trouver  enfemble  le  Légat,  6c  lui  ayant  fait  changer  de  fen- 
timent ,  il  ordonna  que  le  livre  d’ Abailard  ,  fans  autre  examen ,  feroit  brufîé  , 

6c  lui  renfermé  pour  toujours  dans  un  autre  Monaftere  que  celui  de  S.  Denis  j 
difant  pour  toute  raifon  :  que  ç’en  eftoit  affez  pour  condamner  ce  livre  ,  que  fon 
auteur  eufl  eu  la  témérité  de  le  lire  publiquement ,  fans  qu’il  euft  efté  approuvé 
auparavant  ni  par  le  Pape  ni  par  l’Eglife.  L’Evefque  de  Chartres,  tout  fondant 
en  larmes ,  fit  favoir  cette  refolution  au  malheureux  Abailard ,  6c  l’exhorta  à  porter 
le  tout  d’autant  plus  patiemment  ,  que  le  procédé  de  fes  ennemis  eftoit  moins 
raifonnable  ,  l’affurant  que  le  public  lui  feroit  plus  de  juftice  fur  une  violence 
qui  marquoit  trop  leur  paffion  6c  leur  aveuglement  -,  que  pour  la  prifon ,  le  deffein 
du  Légat  eftoit  de  l’en  faire  fortir  aux  premiers  jours. 

La  Meffe  finie ,  6c  tous  les  Prélats  aflèmblez  ,  on  appella  Pierre  Abailard  ,  6c 
quand  il  fe  fut  prefenté  on  lui  ordonna  de  jetter  lui-mefme  fon  Livre  dans  le  feu. 

11  obéît ,  6c  pendant  cpie  la  plufpart  des  affiftans  gârdoient  un  profond  filence  , 
quelqu’un  de  l’aflèmblee  dit  d’une  voix  balle  :  C’eft  avec  juftice  qu’on  brufte  ce  livre. 

JJ  auteur  y  avoit  écrit  qu’il  n’y  avoit  que  Dieu  le  Pere  qui  fuft  tout  puijfant.  Le  Lé¬ 
gat  touteftonné,  répondit  :  Cela  n’eft  pas  poJJîbleb  il  n’y  a  point  d’enfant  qui  ne  fâche 
le  contraire  3  &  la  foi  nous  en  feigne  qu’il  y  a  trois  tout  -  puiftans.  Sur  quoi  un  Maiftre 
d’Efcole  de  la  Ville  dit  en  riant  ces  paroles  du  Symbole  de  Saint  Athanafe  •:  & 
cependant  il  n’y  a  pas  trois  tout-puiffans  3  mais  un  feul  tout-puiffant.  L’Archevefque 
de  Reims,  confus  pour  le  Légat,  gronda  le  Maiftre  d’Efcole,  6>c  tafeha  deracom-* 
moder  la  propofition  du  Cardinal.  Après  quoi  l’on  fit  reciter  à  Abailard  le  Sym- 
bole  de  S.  Athanafe.  Enfuite  on  le  livra  à  l’Abbé  de  S.  Medard,  afin  qu’il  l’en-  fin*. 
fermait  pour  toujours  dans  fon  Monaftere. 

Les  Moines  de  ce  lieu  lui  témoignèrent  affez  d’affection  pour  modérer  fa  dou¬ 
leur  ,  6c  le  public  lui  rendoit  juftice,  en  accufant  fes  ennemis  de  dureté,  de  pré¬ 
cipitation  ,  de  fureur,  6c  d’aveuglement.  Chacun  d’eux,  pour  s’excufèr,  rejettoit 
la  faute  fur  quelque  autre  ;  6c  le  Légat  deteftant  publiquement  les  principes  qui 
les  avoient  fait  agir ,  lui  accorda  la  liberté  de  retourner  dans  fon  Monaftere. 

Une  nouvelle  perfecution  y  attendoit  ce  lavant  homme.  En  lifantle  Commen¬ 
taire  de  Bede  furies  Aétes  des  Apoftres,  il  y  trouva  que  Denis  l’Areopagite  avoit 
efté  Evefque  de  Corinthe  $  propofition  qui  donnoit  lieu  de  douter  fi  le  S.  Denis  Denis  lAreof 
dont  on  avoit  là  les  Reliques  eftoit  celui  des  Aétes  des  Apoftres  5  parce  que  de  Ad  «p.  17. 
l’aveu  des  Moines ,  leur  Patron  avoit  efté  Evefque  d’Athenes  6c  non  pas  de  Co¬ 
rinthe  j  Abailard  ne  put  s’empefeher  de  montrer  ce  paftàgeà  fes  confrères ,  &d’en 
tirer  toutes  les  inductions  qu’il  crut  propres  à  les  embaraffer.  Ils  répondirent  à 
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cela  que  Bede  s’eftoit  trompe  ,  6c  qu’il  en  falloit  pluftoft  croire  l’Abbé  Hilduin 
qui  avoit  pris  la  peine  d’aller  exprès  en  Grèce  pour  s’informer  de  la  vérité 
iur  les  lieux  mefme.  Sur  quoi  Abailard  ,  preffé  par  l’un  d’entr’eux  de  dire  fon  fen¬ 
dillent  ,  répondit  :  qu’en  préférant  Bede  à  l’autre ,  on  ne  feroit  que  fuivre  le  fen- 
timent  de  toute  l’Eglife ,  qui  lui  donnoit  rang  parmi  les  Efcrivains  dont  elle  ref. 
peéloit  l’autorité ,  ce  qu’elle  ne  faifoit  pas  à  l’égard  d’Hilduin.  Auffi-toft  ils  lui 
reprochèrent  que  ce  n’eftoit  pas  de  ce  jour-là  qu’il  avoit  commencé  de  montrer 
qu’il  haïffoit  leur  Monaftere  3  mais  qu’en  niant  que  leur  Patron  fuft  S.  Denis 
l’Areopagite  ,  il  fembloit  en  vouloir  à  toute  la  France ,  en  lui  oftant  l’honneur  de 
poffeder  un  dépoft  fi  précieux.  Abailard  leur  répondit  qu’il  ne  nioit  pas  ablolu- 
ment  que  leur  S.  Denis  ne  fuft  l’Areopagite  5  qu’aprés  tout  on  devoit  s’en  mettre 
peu  en  peine  6c  qu’il  devoit  leur  fuffire  que  leur  Patron  fufi:  un  grand  Saint  6c 
un  grand  Martyr.  Cette  réponlê  fage  6c  raifonable  ne  fit  que  les  irriter  davan¬ 
tage  ;  ils  coururent  annoncer  a  leur  Abbé  cette  nouvelle  j  6c  l’Abbé  fort  aife  d’a¬ 
voir  trouvé  l’occafion  de  fe  vanger  d’un  homme  qui  ne  pouvoir  fouffrir  fa  vie 
licentieufe ,  affembla  le  Chapitre ,  fit  une  réprimandé  fèvere  à  Abailard ,  menaça 
de  fe  plaindre  au  Roi  de  l’injure  qu’il  faifoit  à  tout  le  Roïaume  ,  6c  commanda 
qu’on  le  gardait  de  prés  en  attendant  que  la  Cour  euft  ordonné  ce  qu’il  en  fau- 
droit  faire.  Abailard  eut  beau  fiipplier  que  s’il  elloit  coupable ,  on  le  chaftiaft  félon 
la  Réglé  3  on  jugea  l’affaire  de  trop  de  confequence  pour  fuivre  les  loix  ordinaires. 
Il  ne  lui  fervit  de  rien  d’écrire  fur  ce  fujet  une  elpece  de  retra&ation ,  où  il  fai¬ 
foit  voir  que  Bede  eftoit  contredit  par  l’Hilloire  Ecclefialtique  6c  par  S.  Jerome, 
qui  diltinguoient  le  Denis  de  Corinthe  d’avec  celui  d’Athenes ,  6c  mettoient  plus 
d’un  fiecle  entre  les  deux.  L’Abbé  continua  toujours  de  vouloir  interefièr  le  Roi 
dans  cette  affaire  ,  6c  Abailard  ne  trouva  point  de  parti  plus  lur  que  celui  de 
la  fuite. 

Il  quitta  l’Abbaïe  de  nuit  ,  6c  s’enfuit  fur  les  terres  du  Comte  de  Champagne 
dont  il  avoit  déjà  éprouvé  la  bienveillance  6c  la  protedion.  Le  lieu  de  fa  retraite 
fut  le  Prieuré  de  S.  Ayoul  de  Provins ,  dépendant  de  Mouftiers  la  Celle.  Pendant 
qu’il  y  eftoit ,  l’Abbé  de  S.  Denis  vint  voir  le  Comte  de  Champagne  à  Provins. 
Abailard  fe  fervit  de  l’occafion  pour  faire  demander  à  l’Abbé  par  le  Comte ,  qu’il 
lui  fuft  permis  de  fe  retirer  ou  bon  lui  fembleroit.  L’Abbe  demanda  du  tems 
pour  y  penfer3  6c  répondit  ,  après  avoir  pris  confeilde  fes  Moines,  qu’il  ne  pou- 
voit  accorder  la  demande  d’Abailard.  Il  ne  fe  contenta  pas  mefine  de  ce  refusj 
il  le  fit  fommer  de  retourner  à  S.  Denis ,  le  menaçant  d’excommunication ,  s’il 
refufoit  d’obeïr  ,  6c  tafeha  d’intimider  le  Prieur  chez  qui  il  s’eftoit  retiré.  La 
mort  de  l’Abbé  délivra  bien-toft  Abailard  6c  Ion  ami  de  l’embarras  où  les  met¬ 
tent  toutes  ces  menaces.  L’Abbé  Suger ,  qui  lui  fucceda ,  fut  plus  favorable  aux 
prières  d’Abailard ,  parce  que  le  grand  Senefchal  de  France  lui  fit  entendre  qu’il 
n’y  avoit  rien  que  de  conforme  à  fes  interefts ,  6c  qu’un  efprit  auffi  difficile  qu’A- 
bailard  ne  feroit  que  décrier  l’Abbaïe ,  6c  faire  de  la  peine  à  l’Abbé ,  fi  l’on  s’obfti- 
noit  à  l’y  vouloir  retenir  par  force.  De  peur  neanmoins  qu’il  ne  trouvait  de  l’ap- 
puy  6c  de  la  protedion  dans  un  autre  Monaftere,  Suger,  en  déclarant  Abailard 
quitte  de  l’obeïffance  qu’il  lui  devoit ,  mit  cette  condition  dans  la  liberté  qu’il  lui 
donna  :  qu’il  ne  fe  foumettroit  à  aucune  autre  Abbaïe.  Il  eft  à  croire  qu’Abailard 
n’eut  pas  de  peine  à  fouferire  à  cette  condition. 

Il  le  retira  peu  de  tems  après  dans  une  lolitude  duDiocele  de  Troïes  ,où ,  avec 
la  permiffion  de  l’Evefque ,  il  baftit  une  Chapelle  de  chaume  6c  de  jonc ,  dans  un 
lieu  qui  lui  fut  donné  prés  de  Nogentfur  Seine.  Il  pretendoity  palier  le  relie  de 
fa  vie  avec  un  Clerc  feulement  3  mais  le  lieu  de  fa  retraite  aïant  efté  fçû,  une 
grande  multitude  d’Efcoliers  s’y  raftèmblerent  de  tous  collez  ,6c  quittant  les  déli¬ 
ces  6c  les  commoditez  d’une  vie  molle,  fe  fournirent  volontiers  aux  pénibles  exer¬ 
cices  d’une  vie  folitaire  6c  laborieufe  ,  pour  profiter  des  leçons  d’un  fi  excellent 
maiftre.  Ils  fe  baftirent  eux-mefines  des  cabannes  fur  le  bord  de  la  petite  riviere 
d’Arduflon.  Us  cultivoient  eux-mefmes  la  terre  ,  6c  fourniftoient  à  leur  maiftre 
toutes  les  neceffitez  delà  vie  ,  ne  lui  laiffant  aucun  autre  foin  que  celui  de  vacquer 
à  l’eftude.  Le  nombre  de  fes  difciples  s’augmentant  tous  les  jours  ,  la  Chapelle 
qu’il  avoit  baftie  fe  trouva  trop  petite  3  on  la  jetta  par  terre ,  6c  fes  difciples  mef- 
mes  en  baftirent  une  plus  grande ,  de  pierre  6c  de  charpente  ,  qui  fut  dédiée  en 
l’honneur  de  la  Sainte  Trinité  fous  le  nom  de  Paraclet  ou  de  Confolateur ,  parce 

qu’Abailard 
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qu’ Abailard  perfecuté  de  tout  le  monde  croioit  avoir  trouvé  dans  ce  lieu  la  confo- 
lation  qui  lui  eftoit  fi  neceffaire. 

Il  fe  trompa  dans  fes  innocens  projets  *  fa  vie  devoir  eftre  un  tilTu  continuel  de 
traverfes  2c  de  perfecutions.  La  foule  de  fes  auditeurs  »  l’étrange  paffion  qu’ils  té- 
moignoient  pour  lui ,  2c  la  haute  eftime  où  l’avoient  mis  fon  favoir  2c  fa  vertu , 
reveülerent  la  malice  de  fes  anciens  perfecutenrs  ,  6c  lui  fufciterent  de  nouvelles 
épreuves.  Ses  ennemis  fe  fervirent  pour  le  décrier  de  la  langue  de  deux  grands 
hommes  que  le  monde  regardoit  alors  comme  deux  Apoftres  ;  Norbert  Abbé  de 
Premontré  ,  2c  Bernard  Abbé  de  Clairvaux,  On  ne  peut  pas  foupçonner  de  fi 
grands  hommes  d’avoir  eu  autre  chofeen  vue  que  la  gloire  de  Dieu  6c  la  vérité  } 
mais  prévenus  par  les  ennemis  d’Abailard  ,  ils  ne  le  ménagerentpeut-eftre  pas  au¬ 
tant  qu’ils  auroient  pu  faire,  s’ils  s’eftoient  éclaircis  par  eux-mefmes  de  fa  do&rine 
6c  de  fa  conduite. 

Le  malheureux  Abailard  trembloit  fans  celle.  Il  ne  le  tenoit  aucun  Concile  ,  au¬ 
cune  affemblée  extraordinaire  ,  qu’il  ne  s'imaginait  que  c’eftoit  à  lui  qu’on  en  vou¬ 
loir.  Il  crut  qu’il  feroit  plus  en  repos  6c  plus  en  fureté  en  Bretagne.  L’Abbé  de 
S.  Gildas  de  Ruys  eftant  mort  ,  la  Communauté  ,  du  confentement  du  Prince,  le 
demanda  pour  Abbé  à  Suger.  Suger  y  confentit ,  6c  Abailard  crut ,  en  acceptant  le 
gouvernement  de  cette  Abbaïe  ,fe  foulfraire  à  la  perfecution.  Mais  il  fe  trompa  en¬ 
core.  La  plufpart  des  Moines  de  Ruys  vivoient  dans  un  effroiable  défordre.  Le 
Seigneur  du  pais  en  profitoit ,  2c  fe  rendoit  peu  à  peu  maiftre  des  biens  de  l’Abbaïe. 
Du  peu  qui  reftoit  aux  Moines  ,  la  plus  grande  partie  eftoit  difîîpée  en  débauches, 
chacun  s’en  approprioit  ce  qu’il  pouvoit  dérober  au  commun  ,  pour  entretenir  fa 
concubine  6c  fes  enfans.  Pour  comble  d’embarras  Abailard  ignoroit  la  langue  Bre¬ 
tonne.  Il  travailla  long-tems  en  vain  à  rétablir  la  Réglé  2c  le  bon  ordre  dans  cette 
Maifon.  Les  Moines,  d’accord  avec l’ufurpateur  pour  perdre  l’Abbé  ,  emploierent 
contre  lui  le  fer  6c  le  poifon.  Ce  ne  fut  qu’aprés  bien  des  années  6c  bien  des  peines 
qu’il  vint  à  bout  de  chaffer  les  plus  déréglez  ,  par  ordre  du  Pape ,  6c  par  Sentence  du 
Légat ,  qui  vint  exprès  en  Bretagne  ,  6c  dont  le  jugement  fut  appuié  de  l’autorité  du 
Prince. 

Pendant  ces  troubles  ,  il  arriva  que  l’Abbé  Suger  6c  fes  Moines  rentrèrent  en 

Î>offefIion  du  Prieuré  de  N.D.  d’Argenteüil ,  6c  en  chafterent  les  Religieufês.  Abai- 
ard, touché  de  compaffion  pour  Heloiffe,  qui  en  eftoit  alors  Prieure ,  leur  offrit 
jfon  établiffement  du  Paraclet.  Elle  l’accepta  avec  joie  6c  reconnoiflance  ,  quoique 
le  lieu  fuft  pauvre  ,  2c  fuffift  à  peine  pour  nourrir  un  homme  feul  $  mais  c’eftoit  un 
lieu  bien  cher  pour  elle ,  puifqu’il  avoitefté  bafti  par  Abailard.  Elle  en  pritpoffef. 
ftonôcs’y  renferma  avec  le  peu  de  Religieufês  qui  l’avoient  voulu  fuivre.  Son  mérité, 
fa  réputation ,  la  régularité  de  fa  vie ,  eurent  bien-toft  porté  les  Seigneurs  du  voi- 
Enage  à  contribuer  a  l’envi  à  l’établiffement  de  cette  nouvelle  Abbaïe.  Abailard 
de  fon  cofté  quittoit  quelquefois  la  Bretagne  pour  venir  affifter  Heloiffe  de  fes 
confeils  6c  de  fon  crédit  ;  aftion  qui  toute  jufte  6c  toute  reguliere  qu’elle  eftoit ,  6c 
hors  de  foupçon,  vu  l’eftatoù  la  cruauté  de  fes  ennemis  l’avoit  réduit  ;  ne  laifloic 
pas  de  donner  encore  lieu  à  fes  adverfaires  de  le  décrier  comme  un  homme  qui  ne 
pouvoit  oublier  fes  premiers  égaremens.  Cela  ne  l’empefcha  pas  de  s’appliquer 
comme  auparavant  à  la  conduite  de  cette  maifon ,  pendant  tout  le  tems  qu’il  y  pou- 
voit  donner*^  6c  quand  les  affaires 'de  fon  Abbaïe  le  rappelloient  en  Bretagne  ,  il 
faifoit  par  lettres  ce  qu’il  ne  pouvoit  faire  en  prefence. 

On  a  encore  la  plufpart  de  ces  lettres  6c  de  celles  qu’Heloiffe  lui  écrivoit.On  trouve 
dans  les  unes  6c  dans  les  autres  un  grand  fonds  de  pieté ,  beaucoup  d’ondion  ,  un 
grand  ufage  de  l’Efcriture  6c  des  Peres  6c  des  auteurs  profanes.  La  différence  qu’il 
y  a  ,  c’eft  qu’on  remarque  plus  deledure  6c  plus  defolidité  dans  celles  d’Abailardj 
6c  plus  de  vivacité  ,  plus  d’efprit ,  6c  plus  de  tendreffe  dans  celles  d’Heloiftê. 

Abailard ,  à  fapriere,  fît  une  Réglé  pour  les  Religieufês  du  Paraclet  ,  dans  la¬ 
quelle  on  ne  fait  lequel  on  doit  le  plus  admirer ,  ou  l’érudition  de  l’auteur  ,  ou  fa 
difcretion  2c  la  folidité  de  fon  jugement.  Il  établit  à  peu  prés  comme  à  Fonte- 
vrault  un  Monaftere  double ,  de  Religieufes  fous  une  Abbeffe ,  6cde  Moines  fous  un 
Abbé ,  avec  toutes  les  précautions  neceffaires  pour  fermer  la  bouche  aux  medifans. 
Mais  on  y  remarque  cette  différence  ,  que  l’Abbefte ,  quoique  fuperieure  à  l’Abbé 
pour  ce  qui  regarde  les  biens  temporels  ,  lui  devoit  obéïffance  dans  tout  le  refte. 
Entre  plufîeurs  autres  points  remarquables  dans  cette  Réglé ,  on  y  lit  :  que  l’Abbeffe 
Tome  I.  T 
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c  o  n  a  n  le  ne  parleroit  à  l’Abbé  qu’en  prefence  de  deux  ou  trois  Sœurs  5  que  les  Vierges  con- 
Gro,  ni.  facrées  porteraient  une  croix  blanche  fur  leur  voile  noir  >  que  l’une  d’entr’elles 
autant  qu’il  le  pourrait ,  aurait  foin  de  ce  qui  regarde  le  fanétuaire  j  6c  que  l’Ab- 
belfe ,  pour  toute  marque  de  diftindion  dans  fa  fepulture  ,  ferait  enfevelie  dans  un 
cilice ,  au  lieu  que  les  autres  le  feraient  dans  leurs  habits  de  delfus.  Que  l’Abbelfe 
&  les  Religieules  de  lèmaine  pour  fervir  ,  laveraient  les  pieds  de  la  Communauté 
le  Samedi  ;  qu’il  n’y  aurait  fur  les  Autels  aucune  autre  image  que  le  Crucifix ,  ou 
mefme  que  la  feule  figure  de  la  Croix  *  que  de  tous  les  ornemens  de  l’Eglife  il  n’y 
aurait  que  les  eftolles  6c  les  manipules  de  foie  *  qu’on  ne  lirait  à  l’Office  Divin  que 
l’Efcriture  Sainte  ;  que  pour  ce  qui  eftoit  des  expofitions  des  Peres, on  pourrait  les  lire 
au  Refeéloire  6c  au  Chapitre  ;  qu’il  fe  ferait  une  Communion  generale  trois  fois  l’an, 
à  Noël,  à  Pafques,  6e à  laPentecofte  ,&  que  pour  s’y  préparer  on  fe  confefferoit 

trois  jours  auparavant ,  &;  l’on  jeûnerait  trois  jours  au  pain  &  à  l’eau.  Du  relie  il 

fuit  la  Réglé  de  faint  Benoift  comme  fon  modèle  ,  &c  celle  qu’il  prefcrit  n’en  elt 
que  comme  une  reftriélion  accommodée  à  l’infirmité  du  fexe.  Outre  ce  qu’il 
en  avoit  mis  dans  fa  Réglé  ,  il  écrivit  encore  une  lettre  particulière  aux  Reli- 
gieufes  du  Paraclet,  pour  les  exhorter  à  l’eftude ,  6c  leur  propofa  l’exemple  de  leur 
Abbelfe  qui  favoit  le  Latin, le  Grec , 6c l’Hebreu  ,  la  Philolophie,  l’Efcriture,  les 
Peres ,  6c  les  Conciles.  Il  leur  addrefla  encore  dans  la  fuite  un  rectieil  de  fermons 
pour  toutes  les  Feftes  de  l’année, pour  eftre  lu  à  la  Communauté , felon  la  prati¬ 
que  de  ce  tems-là. 

xxxi.  Il  arriva  fer  ces  entrefaites  que  Bernard  Abbé  de  Clairvaux  alla  voir  les  Reli- 
Befnlrd'auTa-  gfeufes  du  Paraclet.  Il  y  fut  reçu  comme  un  Apoftre  6c  comme  un  Ange  defcendu 

raclet.  du  Ciel.  Il  les  exhorta  à  la  perfeverance  ,  6c  relfentit  avec  joie  que  Dieu  parloit 

à  leurs  cœurs  ,  en  mefme  tems  que  le  fon  de  fa  voix  frapoit  leurs  oreilles.  Il 
trouva  une  feule  chofe  à  redire ,  ce  fut  que  l’Oraifon  Dominicale  que  l’on  difeit 
au  Paraclet ,  n’eftoit  pas  tout  à  fait  femblable  à  celle  que  l’on  difoit  dans  le  relie  de 
l’Eglife ,  6c  qu’au  lieu  de  dire  nofire  pain  de  tous  les  jours  ,  on  y  difoit  :  noflre  pain 
fuperfubjlantiel ,  c’eft  à  dire ,  dont  la  fubjiance  efl  toute  celefte.  Heloifie  lui  dit  fes  rai- 
fons,  mais  il  n’en  parut  point  touché.  Cela  obligea  l’Abbelfe  d’en  avertir  Abailard, 
qui  écrivit  auffi-toft  à  l’Abbé  de  Clairvaux  pour  la  défenfe  de  la  nouveauté  qui  lui 
Ep.  r.  *44.  avoit  déplû.  Mais  il  fe  trompoit  en  cela  comme  bien  d’autres ,  qui  ont  voulu  cher¬ 
cher  du  myftere  où  il  n’y  en  a  point ,  en  donnant  au  terme  Grec  une  lignification 
contrainte  ;  il  eft  certain  que  le  véritable  fens  du  terme  de  l’original  a  eftéfort  bien 
exprimé  dans  la  Vulgate  par  celui  de  quotidien  ,  qui  défigne  ce  qui  eft  necelîaire 
pour  fubfifter  chaque  jour.  Le  relie  de  fa  lettre  eftoit  emploie  à  prouver  à  l’Abbé 
de  Clairvaux  qü’il  ne  devoit  pas  trouver  mauvais  que  l’on  obfervall  au  Paraclet 
quelques  coullumes  particulières  ,  pendant  qu’on  pratiquoit  à  Cilteaux  6c  à  Clair, 
vaux  beaucoup  de  nouveautez  contraires  à  l’ulage  commun  de  l’Eglife  ,  6c  qu’il 
devoit  avoir  pour  le  Paraclet  la  melrne  indulgence  dont  il  avoit  befoin  pour  lui- 
mefme  6c  pour  les  mailons  de  fon  Ordre. 

On  ne  fait  pas  bien  comment  l’Abbé  de  Clairvaux  reçût  les  éclaircilfemens  6c  les 
remontrances  d’Abailard  ,  ce  qu’il  y  a  de  fer  $  c’ell  que  les  mauvaifes  imprelfions 
dont  il  s’elloit  lailîe  prévenir  contre  lui ,  fe  fortifièrent  beaucoup  ,  quand  l’Abbé 
Guillaume ,  qui  venoit  de  fe  défaire  de  l’Abbaïe  de  S.  Thierri ,  pour  fe  faire  Moine 
de  Cilteaux  ,  s’avifa  de  faire  un  recueil  des  erreurs  prétendues  d’Abailard  ,  6c  de 
l’adreffer  à  l’Abbé  de  Clairvaux  6c  à  Geffroi  Evefque  de  Chartres  ,  comme  aux 
feuls  qui  fufiènt  capables  de  défendre  la  Foi  Catholique  contre  un  homme  qui 
fembloit  avoir  en  vue  de  la  renverfer  entièrement.  L’Evefque  de  Chartres  eftoit 
ami  d’Abailard ,  6c  il  n’auroit  pas  fans  doute  manqué  de  défebufer  S.  Bernard  6c 
An.  IIi8.  d’éteindre  ces  nouvelles  broüilleries ,  s’il  n’euftefté  prévenu  parla  mort , l’an  1138. 
to.  4.  mbi.  cift.  L’Abbé  de  Clairvaux  loüa  Guillaume  de  fes  foins ,  6c  lui  demanda  une  entrevue 
xxxii.  pour  examiner  quelles  mefures  l’on  prendrait  pour  fecourir  l’Eglife.  Le  refultat  fut, 
démn^Ablt  Clue  l’Abbé  de  Clairvaux  dénoncerait  les  erreurs  d’Abailard  au  Pape,  ce  qu’il  fit 
lard  au  pape.  par une  lettre  fort  longue  6c  fort  animée.  Le  zele  ardent  qu’il  avoit  pour  les  inte- 
elni  p  644  s*  re^s  l’Egbfe  ne  put  lui  fournir  des  termes  affez  forts  pour  exprimer  la  haine 
qu’il  avoit  pour  un  homme  qu’il  en  regardoit  comme  l’ennemi  capital.  Ceux  de 
fou ,  d’extravagant,  defacrilege,  de  pire  qu’Arius,  n’exprimoient  pas  encore  allez 
à  fon  gré  toute  l’horreur  qu’il  en  concevoit.  Le  Pape  renvoïa  l’affaire  au  Concile 
qui  fe  devoit  tenir  à  Sens ,  6c  où  S.  Bernard  dit  lui-mefme  qu’il  ne  vint  que  malgré 
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iui.  Il  n'en  fut  pas  de  mefme  d’Abailard  -,  attaqué  dans  une  matière  auflî  délicate  de  c :  O  NiA1N  le 
d’auilî  grande  conlèquence  que  la  Foi ,  il  ne  pût  le  difpenfer  d’implorer  la  protedion 
du  Roi  &;  des  Prélats,  de  de  demander  que  ion  accufateur  comparuft  au  Concile  £p  >8>- 
pour  y  fouftenir  Ion  accufation  contre  lui.  L’Archevefque  de  Sens  écrivit  à  l’Abbé 
de  Clairvaux  à  la  pfiere ,  de  l’Abbé  de  Clairvaux  fît  favoiraux  Evèfques  qui  dévoient  l87* 
fe  trouver  au  Concile  ,  qu’il  s’y  rendroit  inceflamment ,  les  priant,  s’ils  efloient  les 
amis ,.  de  le  faire  voir  en  cette  occalîon. 

Le  Concile  fe  tint  après  les  Feftes  de  la  Pentecofte  l’an  1140.  Le  Roi  voulut  xxxm. 
honorer  l’aflèmblée  de  fa  prefence  5  il  y  vint  encore  de  tous  codez  quantité  de  confie  de  sens. 
perfonrtes  diftinguées  dans  la  profelîîon  des  Lettres.  O11  prétend  que  l’Abbé  de  "an.  1140.’ 
Clairvaux  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  au  Pape ,  n’a  pas  rapporté  toutes  les  circon- 
ftances  de  ce  qui  fe  palfa  contre  Abailard  dans  cette  aifemblée.  Un  des  difciples 
d’Abailard  4  nous  en  a  laille  quelques-unes,  où.  il  tourne  en  ridicule  la  Condam-  schoiafticu*?UÎ 
nation  prononcée  contre  Abailard.  Son  témoignage  nous  doit  eftre  fufpect  5  c’eft 
un  difciple  qui  fe  propofède  défendre  fon  maiftre,  de.  fon  zele  outré  peut  en  avoir 
cherché  les  moïens  dans  la  fidion.  Mais  nous  aimons  mieux  nous  en  tenir  à  ce 
que  dit  l’Abbé  de  Clairvaux  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  au  Pape  :  qu’Abailard 
e liant  prefent,  on  produifit  un  extrait  de  fes  livres ,  de  que  dans  le  moment  que 
l’on  en  commençoit  la  ledure  ,  il  fortit  de  l’aflèmblée  de  en  appella  au  Pape  5 
qu’on  ne  laifla  pas  de  palfer  outre ,  de  que  la  feule  conllderation  de  fon  appel  erîù 
pefcha  que  fa  perfonne  ne  fuit  condamnée  comme  fa  dodrine„  Othon  de  Fri- 
lînghen ,  qui  a  efté  Moine  de  Morimond  dans  le  melme  tems  ,  dit  qu’Abailard 
eut  peur  d’une  émotion  populaire,  de  que  ce  fut  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  de 
d’interjetter  appel  au  S.  Siégé.  Il  avoit  fujet  de  craindre  que  les  prédications  ve- 
hementes  de  l’Âbbé  de  Clairvaux  n’atti raflent  fur  fa  telle  le  malheur  qu’il  avoir 
eu  tant  de  peine  à  éviter  au  Concile  de  Soiflons. 

L’extrait  qui  fut  lu  contre  lui,  contenoit  quatorze  articles  ,:dont  quelques-uns  xxxiv. 
efloient  tirez  de  fon  introduction  à  la  Théologie  ,  d’autres  de  fon  expolîtion  fur  dA' 

l’Epiftre  aux  Romains ,  d’autres  de  lès  réponfes  aux  Problèmes  d’Heloiflè  ,  d’autres 
de  quelques  ouvrages  que  l’on  n’a  plus,  ou  mefme  qui  n’eftoient  pas  de  lui ,  en  quoi 
l’on  ne  peut  allez  deteller  la  mauvaife  foi  de  ceux  qui  avoient  fourni  ces  extraits 
au  fiint  Abbé  de  Clairvaux.  L’accufation  capitale  eftoit  d’erreur  fur  la  Trinité  j 
mais  les  Théologiens  d’aujourd’hui  ne  trouvent  rien  que  de  Catholique  dans  les 
extraits  mefmes  de  fes  ennemis  fur  ce  fujet  ;  l’on  voit  que  parmi  les  autres  arti¬ 
cles  il  y  en  avoit  qui  efloient,  ou  fauflement  imputez  ,  ou  mal  entendus.  On  ne 
prétend  pas  au  relie  prendre  ici  la  défenfe  d’Abailard  contre  un  grand  faint  ré¬ 
véré  de  toute  l’Egüfe ,  de  contre  un  Concile  dont  le  jugement  a  efté  confirmé 
parle  Souverain  Pontife  5  mais  on  ne  peut  refufer  ce  témoignage  à  la  vérité, 
qu’Abailard  auroit  paru  beaucoup  moins  coupable ,  s’il  fe  fuft  fait  moins  d’enne¬ 
mis. 

L’Abbé  de  Clairvaux  écrivit  au  Pape  ,  qu’il  n’eftoit  pas  jufte  que  l’appellant  fp-  l8*-  &Iuiv 
trouvait  de  la  protedion  auprès  du  fuccefleur  de  faint  Pierre,  lui  qui  attaquoit 
la  foi  de  faint  Pierre.  Il  écrivit  encore  aux  Cardinaux  amis  de  fon  adverfaire  : 
qu’en  défendant  Abailard  ,  ils  défenderoient  Arius  ,  Pelage  ,  de  Neftorius  ^  de 
au  Cardinal  Yves  qui  avoit  efté  Chanoine  de  fiint  Vidor  :  qu’Abailard  eftoit 
un  Moine  fans  réglé,  un  Prélat  fans  application,  un  Jean-Baptifte  au  dehors,  de 
un  Herode  au  dedans ,  un  Moine  qui  n’avoit  rien  de  Moine  que  le  nom  de  l’ha¬ 
bit.  Toutes  lettres  où  l’on  reconnoift  l’efprit  d’Alberic  ancien  ennemi  d’Abailard 
Sc  l’un  des  meilleurs  amis  de  l’Abbé  de  Clairvaux. 

Le  Pape,  fans  attendre  qu’Abailard  le  prefentaft,  de  qu’il  pourfuivift  fon  appel, 
confirma  la  fentence  du  Concile  de  Sens,  condamna  déplus  la  perfonne  d’Âbai*  dAm*'é*r 
lard  ,  de  lui  impofa  filence  pour  toujours.  Ce  coup  lui  fit  perdre  courage ,  de  l’Abbé  x  x  xvi. 
de  Clairvaux,  tout  radouci  ,  quand  il  crût  voir  l’Eglilè  vangée  ,  de  la  foi  Cato-  t^*ryfertcc,^~t 
lique  hors  de  péril,  trouva  bon  que  l’Abbé  de  Cifteaux  allait  parler  de  paix  de  Bernard. 
de  réconciliation  à  Abailard  dans  l’Abbaïe  de  Clugni.  Pierrele  Venerabie  Abbé  £p- 
de  ce  Monaftere  fe  mit  de  la  partie  ,  pour  le  porter  à  faire  genereufement  une 
adion  fi  Chrcftienne.  Abailard  le  laifla  perfuader,  alla  trouver  l’Abbé  de  Clair-  Ep-  »«• 
vaux  ,  fe  raccommoda  avec  lui ,  fit  une  efpece  de  rétractation  fous  le  nom  d’a¬ 
pologie  ,  promit  d’ofter  de  fes  livres  tout  ce  qui  s’y  trouveroit  qui  ne  feroit 
pas  tout-à-fait  conforme  à  la  doctrine  de  l’Eglife. 
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le  Pierre  le  Venerable  de  fon  cofté  le  remit  en  grâce  avec  le  S.  Siégé ,  le  retint 
à  Clugni ,  ôc  lui  donna  le  premier  rang  dans  fa  maifon.  Ce  fut-là  qu’Abailard  pafta 
les  dernieres  années  de  fa  vie  dans  le  repos  qu’il  n'avoit  pu  trouver  jufqu’alors. 
An.  U4i.  Pierre  le  Venerable  donne  de  grands  éloges  à  fa  vertu,  loüant  fur  tout  fon  hu- 
xxxvii.  milité  profonde,  la  modeftie,  fon  amour  pour  la  retraite  6c  le  filence.  Il  l’envoïa 
baiUrd'h  ciî-  ^ur  de  v^e  »  Pour  quelques  infirmitez ,  au  Prieuré  de  S.  Marcel  à  Châ- 

gni,&{ar»ort.  Ions  fur  Saône ,  où  l’air  eft  plus  pur  6c  plus  agréable  qu’à  Clugni.  Abailard  y  mou¬ 
rut  le  zi.  d’Avril  de  l’an  1141.  le  63.  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  dans  le 
mefme  lieu,  mais  Pierre  le  Venerable  le  fît  enfuite  enlever  de  là  pour  l’envoïer 
au  Parader.  Heloife  le  reçut  avec  tous  les  fèntimens  de  douleur  6c  de  tendrefie 
17. Mail  An.ttCs.  que  l’on  peut  s’imaginer.  Elle  mourut  vingt  ans  après  6c  voulut  eftre  enterrée 
Chron.  Turon.  dans  le  mefme  tombeau  où  elle  avoit  fait  mettre  Abailard.  Elle  avoit  recommandé 
fon  fils  Pierre  Aftralabe  à  l’Abbé  de  Clugni  6c  l’avoit  prié  de  lui  procurer  quel- 
que  Prebende ,  6c  l’Abbé  lui  avoit  promis  d’emploïer  Ion  crédit  pour  cela  ;  mais 
on  ne  peut  pas  affurer  fî  ce  fut  lui  qui  lui  procura  le  Canonicat  de  Nantes ,  dont 
on  le  trouve  en  poffefiîon  vers  l’an  1150. 

Telles  ont. efté  les  avantures  d’Abailard ,  quia  efté  fiicceflivement ,  Clerc ,  marié, 
Moine,  Preftre ,  Abbé  de  Ruys,  6c  Moine  de  Clugni.  Outre  les  ouvrages  que 
l’on  a  imprimez,  il  a  fait  encore  un  Recüeil  de  paffages  de  l’Efcriture,  des  Peres 
6c  des  Conciles ,  fur  toutes  les  matières  de  la  Théologie  ,  pour  6c  contre.  Ce  Li¬ 
èvre  s’appelle  Sic ,  &  Non ,  c’eft-à-dire ,  le  Oüy  &le  Non  ;  6cl’on  prétend  que  c’eft-là 
que  le  Maiftre  des  Sentences  a  pris  la  meilleure  partie  de  fes  preuves.  Il  y  a  en¬ 
core  au  Mont  faint  Michel  un  Commentaire  d’Abailard  fur  les  premiers  Cha¬ 
pitres  de  la  Genefe. 

Les  Archevefques  de  Tours  fè  plaignoient  en  ce  tems-làdece  que  le  fàint  Siégé 
Affaire  de  Doi.  avoit  accorcJé  le  Pallium  à  Baldric  Evefque  de  Dol,  6c  à  fon  fuccefleur.  Le  Pape 
An.  1144.  Lucius  après  avoir  examiné  les  titres  des  uns  6c  des  autres,  déclara  l’an  1144. 

que  les  Evefques  de  Dol  dévoient  eftre  fournis  aux  Archevefques  de  Tours  } 
6c  pour  faire  la  chofe  plus  folemnellement ,  il  inveftit  avec  un  bafton  de  bois 
couvert  d’une  lame  de  plomb,  Hugues  Archevefque  de  Tours,  de  l’autorité  de 
Métropolitain  fur  les  Evefques  de  Doi,  de  Treguer  ,  &  de  S.  Brieuc,  qui  recon- 
noiftoient  encore  celui  de  Dol  pour  leur  Métropolitain.  Il  eft  bon  de  rapporter 
ici  ce  qui  s’eftoit  pafte  entr’eux  depuis  l’an  1090.  ou  environ. 

Quelque-tems  après  que  Rolland  Evefque  de  Dol  eut  obtenu  le  Pallium  du  Pape 
Urbain  1 1.  l’Archevefque  de  Tours  fît  voir  au  Pape  de  quelle  maniéré  Rolland  l’a¬ 
voit  furpris.  Le  Pape  fans  rompre  ce  qu’il  avoit  fait,  fe  contenta  d’ordonner  qu’a- 
d^Piec'^'uf'e  Pr^s  ^es  Evefques  de  Dol  n’auroient  plus  le  Pallium.  Après  avoir  entendu 
par  D.  Edmond.  L  dans  le  Concile  de  Clermont  qu’il  tint  enfuite  ,  les  raifons  des  deux  parties ,  il 
déclara  que  l’Eglife  de  Dol  devoit  reconnoiftre  Tours  pour  fi  Métropole.  Après 
Rolland ,  Baldric  Abbé  de  Bourgüeil ,  natif  de  Meun  fur  Loire  ,  ayant  efté  or¬ 
donné  Evefque  de  Dol  par  Girard  Evefque  d’Angoulefme  Légat  du  S.  Siégé ,  Pafcal 
1 1.  lui  donna  le  Pallium  ,  6c  le  traita  d’Archevefque  dans  les  Lettres  de  la  Légation 
de  l’Evefque  d’Angoulefme.  Après  la  mort  de  Baldric ,  GefFroi  lui  fucceda  l’an 
1131.  l’on  trouve  dans  la  lettre  d’innocent  III.  dont  il  fera  parlé  ailleurs  ,  que 
Gefïroi  porta  le  Pallium ,  mais  il  n’eft  point  marqué  de  quel  Pape  il  l’avoit  reçû. 

Il  y  a  cependant  quelque  apparence  que  c’eftoit  d’innocent  1 1.  L’affaire  de  la 
Métropole  fut  encore  agitée  de  nouveau  fous  ce  mefme  Pape  ,  qui  donna  ordre 
à  GefFroi  Evefque  de  Chartres  de  la  terminer.  L’Evefque  de  Dol,  après  plu  fieu  rs 
voïages  inutiles  à  Saumur  5  à  Vannes,  au  Mans ,  à  Paris  6c  à  Poitiers  pour  ce  fu- 
jet,  aïant  fupplié  le  Pape  de  la  terminer  lui-mefme,  le  Pape,  pour  le  fatisfaire , 
manda  l’Archevefque  de  Tours;  mais  le  Pape  Innocent  eftant  mort,  fans  avoir  pu 
finir  cette  affaire ,  aufïi-bien  que  Celeftin  qui  vint  après  lui,  Lucius  leur  fucceffeur 
prononça,  comme  nous  avons  dit,  en  faveur  de  l’Archevefque  de  Tours.  Ce  qu’il 
fît  favoir  auffutoft  à  GefFroi  Boterel  Comte  de  Lamballe ,  6c  à  Henri  fon  frere  Comte 
de  T reguer  6c  de  S.  Brieuc ,  les  priant  de  ne  trouver  pas  mauvais  que  le  S.  Siégé  ren- 
dift  juftice  à  qui  il  appartenoit ,  6c  de  permettre  que  les  Evefques  de  Dol ,  de  Treguer, 

6c  de  S.  Brieuc  reconnuffent  l’Archevefque  de  Tours  pour  leur  Métropolitain.  Il 
écrivit  de  mefme  aux  Evefques  de  Treguer  6c  de  S.  Brieuc  pour  leur  faire  favoir 
le  jugement  qu’il  avoit  rendu  en  faveur  de  l’Eglife  de  Tours  ,  6c  pour  les  abfou- 
dre  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  avoient  fait  à  l’Evefque  de  Dol.  Il  eut  cependant 
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cette  confideration  pour  l’Evefque  Geffroi ,  de  ne  lui  pasofter  l’ufage  du  Pallium. 
tJlger  Evefque  d’Angers  ,  6c  Jean  Evefque  d’Alet  aflîitercnt  à  ce  jugement.  On 
dira  la  fuite  de  ce  long  procez  quand  on  parlera  de  la  fèntence  définitive  d’in¬ 
nocent  III. 

L’accommodement  des  trois  freres  de  Penthievre  dont  il  a  eflé  parlé  dans  le 
livre  precedent ,  fut  bien-tofi  fuivi  de  la  mort  d’Alain  le  Noir  l’aîné  de  tous,  gen¬ 
dre  de  Conan,  6c  Comte  de  Richemont.  Il  mourut  l’an  1146.  en  Bretagne  ,  après 
avoir  fondé  l’Abbaïe  de  Coetmaloen  prés  de  Codai  dans  le  Diocefe  de  Quimper 
pour  des  Moines  de  Cifteaux  ;  6c  confirmé  à  l’Abbaïe  de  S.  Melaine  la  fuperiorité 
que  fon  pere  lui  avoit  attribuée  fur  celle  de  S.  Sauveur  de  Guingamp.  Son  frere 
Henri ^  le  Duc  fon  beaupere  ,  Raoul  Evefque  de  Quimper,  Gui  Evefque  de  Leon  , 
la  Comtefïè  Berte  Geffroi  de  Corron  ,  Raoul  Pot, Alfred  de  Poxaer,  l’accom- 
pagnoient  à  Quimper  quand  il  fit  cette  conceiïîon  à  l’Abbaïe  de  S.  Melaine.  Il 
avoit  deflèin  ,  s’il  euft  vefeu  plus  long-temps  de  rétablir  la  dignité  Roiale  en  Bre¬ 
tagne  j  mais  il  ne  lui  euft  pas  fans  doute  efté  facile  d’en  venir  à  bout.  Il  eut  un 
fils  de  Berte ,  qui  fut  depuis  Duc  de  Bretagne  ,  6c  une  fille  nommée  Confiance , 
dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

Après  la  mort  d’Alain  le  Noir ,  Conan  Duc  de  Bretagne  prit  la  qualité  de  Comte 
de  Richemont  ,  apparemment  comme  tuteur  de  Conan  fon  petit  fils ,  car  il  n’y 
avoit  point  d’autre  droit.  Il  aflembla  les  Barons  de  Bretagne  la  rnefme  année  à 
S.  Suipice.  L’affaire  qu’il  leur  propofôit  devoit  efiré  de  confèquence ,  pitifqu’il  y 
fit  venir  Ermengarde  rnefme.  On  nomme  entre  tous  les  autres  ,  Henri  de  Fou¬ 
gères  ,  Rolland  de  Rais  ,  8c  'Guillaume  de  S.  Eftienne.  Cependant  tout  ce  que 
l’on  fait  de  cette  aflemblée  ,  c’eft  qu’il  y  donna  Bauchefne  à  l’Abbaïe  de  S.  Florent 
de  Saumur,  en  confideration  d’Eudon  de  Tremblé  Moine  de  cette  Abbaïe ,  fils  de 
Haimon.  Peut-eftre  y  delibera-t-on  fur  la  nouvelle  Croifade  j  du  moins  on  voit 
que  l’année  fuivante  les  Bretons  furent  de  la  partie  pour  aller  en  Paleftine  corn- 
batre  les  Sarrazins.  Mais  ni  eux ,  ni  les  autres ,  ne  remportèrent  pas  beaucoup  de 
gloire  de  cette  expédition ,  par  un  fecret  de  la  providence  Divine  qu’il  ne  nous  eft 
pas  permis  de  penetrer. 

Depuis  ce  temps-là  on  ne  trouve  plus  que  deux  aétions  de  Conan ,  dont  la  der* 
niere  ne  lui  fit  pas  beaucoup  d’honneur.  Il  confirma  l’an  1148.  à  l’Abbaïe  de  Sa- 
vigné  la  poflèfîion  de  tous  les  biens  qu’elle  avoit  dans  les  terres  de  fa  dépendance, 
à  la  priere  d’Alain  Evefque  de  Rennes  ,  6c  en  prefènee  de  Rolland  de  Rais  ,  de 
Guillaume  delaGuerche,  de  Geffroi  le  Vieil,  6c  de  quelques  autres 5  6c  en  mou¬ 
rant  il  defavotia  Hoël  fils  de  fa  femme  ,  qui  ayoit  jufque-là  pâlie  pour  le  fien.  Après 
une  déclaration  comme  celle  là  qui  laifîoit  la  guerre  civile  en  Bretagne,  il  mou¬ 
rut  le  17.  de  Septembre  âgé  de  59.  ans.  L’on  n’a  point  parlé  d’un  voiage  qu’il  fit 
à  Angers  pour  voir  le  Comte  Geffroi  6c  l’ïmperatrice  Maltide  ,  parce  qu’on  ignore 
en  quelle  année  il  le  fit.  Tout  ce  que  l’on  en  fait ,  c’efi  qu’accompagné  du  Comte 
6c  de  l’Imperatrice  il  alla  faire  fes  dévotions  à  S.  Nicolas,  6c  confirma  le  don  de 
l’Ifie  Danrau  que  fon  ayeul  y  avoit  fait,  6c  qu’il  y  fit  encore  d’autres  donations  en 
prefence  de  Daniel  de  Pont-chafteâu ,  d’Eudon  de  la  Roche-Bernard ,  de  Geffroi 
d’Ancenis,  de  Brient  de  Varâde,  6c  plufieurs  autres. 

Après  la  mort  d’Alain  le  Noir,  Berte  fa  veuve  ayant  époufé  Eudon  Vicomte  de 
Porhoet  fils  de  Geffroi  Vicomte  dé  Joffelin  ,  ceux  de  Rennes,  en  confideration 
de  fa  femme  ,  le  reconnurent  pour  Duc  de  Bretagne.  Ceux  de  Quimper  6c  de 
Nantes  en  uferent  autrement, 6c  reconnurent  Hoël  pour  Duc.  La  tache  dont  Co¬ 
nan  venoit  de  flétrir  fa  naiflance  ,ne  refroidit  point  l’affeétion  que  ceux  de  Nantes 
avoient  pour  lui ,  n’ignorant  pas  que  leurs  anceftres  avoient  efté  fort  long-tems 
gouvernez  par  des  Comtes  baftards.  Mais  Hoël ,  quelque  fort  que  fuft  fon  parti  , 
6c  quelque  bon  droit  qu’il  euft,  fit  voir  par  une  conduite  molle  ,  6c  fans  vigueur, 
que  fi  Conan  avoit  eu  tort  de  le  déshériter  fur  des  foupçons  dont  le  public  n’eftoic 
pas  obligé  de  le  croire ,  il  avoit  eu  quelque  raifon  de  ne  le  pas  juger  capable  de 
gouverner  la  Bretagne. 

Cependant  Hoël  commença  par  une  action  d’une  afle2.  grande  confèquence.  Le 
rnefme  jour  qu’il  fut  reconnu  pour  Duc  de  Bretagne  à  Nantes,  il  abolit  la  coutume 
ancienne,  qu’avoient  les  Ducs  de  s’emparer  des  biens  des  Evefques  à  leur  mort, 
6c  déclara ,  qu’à  la  referve  de  ce  que  l’Evefque  auroit  donné  lui-mefrne  avant  que 
de  mourir ,  tout  le  refte  apartiendroit  à  l’Évefque  futur.  Du  refte  on  ne  trouve 
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de  lui  qu’un  combat  où  il  fut  vaincu  ,  fa  fille  qu’il  a  fait  Religieufe  ,  de  quelques 
donations  en  faveur  de  l’Eglife ,  qui  11’ont  pasempefché  que  l’on  n’ait  dit  de  lui 
qu’il  n’avoit  rien  fait  de  bon. 

Au  commencement  de  la  mefme  année  ,  ou  peut-eflre  mefme  quelque-temps 
auparavant  ,  Alberic  Evefque  d’Oftie  de  Légat  du  Si  Siégé  s’eftoit  trouvé  à  Nantes 
avec  Hugues  Archevefque  de  Roüen.  Il  y  avoit  fait  la  tranflation  des  Reliques 
des  Saints  Martyrs  Donatien  de  Rogatien.  Mais  il  effc  à  croire  que  ce  n’eftoit  pas 
l’unique  deffein  qui  l’avoit  attiré  en  Bretagne.  La  Se&e  d’Eon  de  l’Eftoile  y  fai- 
foit  d’étranges  degafls.  Il  peut  bien  eftre  que  le  Pape  avoit  envoie  le  Légat  à 
Nantes  pour  s’informer  des  defordres  de  ces  fanatiques,  6c  pour  en  faire  fonraport 
au  Concile  qui  fe  devoit  tenir  à  Reims  pendant  le  Carefme. 

Eon  de  l’Eftoile  eftoit  un  Gentilhomme  du  pais  de  Loudeac,  dont  l’efprit  greffier 
de  ftupide  gafté  par  la  recherche  des  fecrets  de  la  magie  ,  s’eftoit  fait  un  fyfteme 
de  religion ,  dont  l’extravagance  euft  fait  plus  de  compalfion  que  de  peine  à  l’Eglife, 
il  cet  homme  fou  de  ridicule  n’euft  joint  le  brigandage  à  l’extravagance  de  fes 
otho.  Frifign.it.  dogmes.  Un  Auteur  qui  a  écrit  prefque  dans  le  mefme  tems ,  l’accufe  de  magie , 
de  d’avoir  toujours  eu  àfon  gré,  par  le  miniftere  des  démons,  or,  argent,  vefte- 
mens  précieux,  chevaux,  oifèaux,  viandes  délicates,  enfin  tout  ce  qui  peut  con¬ 
tenter  un  homme  ambitieux  de  fenfuel.  Mais  on  n’adjoute  pas  beaucoup  de  foi 
prefentement  aux  accufations  de  fortilege  de  de  magie  $  de  s’il  eft  vrai  que  rien  ne 
manquoit  à  l’extravagant  Eon ,  ni  à  ceux  de  fa  fuite ,  c’eft  qu’ils  vivoient  de  bri  • 
gandage,  de  qu’il  pilloit  avec  eux  les  Eglifes  &les  Monafteres,  de  puis  fe  retiroit 
dans  les  forefts ,  où  il  prenoit  plaifir  à  fe  parer  des  dépoüilles  du  fanétuaire  aux 
yeux  des  fîens  de  des  étrangers.  Leur  retraite  ordinaire  eftoit  dans  les  forefts  de 
Brecilien.  Le  Diocefe  de  S.  Malo  fut  principalement  infefté  de  ces  heretiques,  ou 
pour  mieux  dire  de  ces  fous  obftinez  de  furieux.  Eon ,  pour  avoir  peut-eftre  entendu 
dire  quelquefois  dans  les  exorcifmes  :  Per  eum  qui  venturus  efi  ;  par  celui  qui  doit 
venir 3  s’eftoit  imaginé  que  c’eftoit  lui  dont  on  parloit ,  confondant  eum  avec  Eon  3 
à  caufe  de  la  prononciation  qui  eftoit  femblable.  Sur  ce  fondement  il  fe  perfùa- 
da  qu’il  eftoit  le  maiftre  des  vivans  de  des  morts ,  de  qu’il  les  jugeroit  tous  un  jour. 
Ne  concevant  plus  rien  que  de  grand ,  après  un  fondement  lî  magnifique  ,  il  don¬ 
na  à  chacun  de  fes  fèétateurs  des  noms  d’anges  de  de  puiffances  fpirituelles  y 
appellant  l’un  la  Sagejfe 3  l’autre  le  Jugement  b  ainfi  du  refte. 

Après  avoir  parcouru  pendant  quelques  années  diverfes  provinces ,  de  toujours 
échapé  à  ceux  qui  l’avoient  voulu  arrefter  ,  il  fut  pris  par  l’Archevefque  de  Reims 
avec  les  plus  chers  de  fes  difciples ,  de  prefenté  au  Concile.  U  avoit  en  main  un 
bafton  fourchu.  Quand  on  lui  eut  demandé  ce  que  fîgnifioit  cette  forme  extraor¬ 
dinaire  de  bafton  ,  il  répondit  :  ces  deux  pointes  qui  regardent  le  Ciel  fignifient  que 
Dieu  ,  maiftre  des  deux  tiers  du  monde  3  né  a  cédé  le  troiféme  j  &  fi  je  tournois  ces  deux 
pointes  en  bas  3  les  deux  tiers  du  monde  feroient  a  moi  3  &  je  ré  en  laijferois  quun  tiers 
à  Dieu.  Les  plus  ferieux  ne  purent  s’empefeher  de  rire  3  on  le  fit  retirer ,  pour  ne 
pas  perdre  le  tems  à  entendre  des  extravagances.  Ses  difciples  ne  lui  cedoient 
point  en  enteftement  3  on  ne  put  jamais  leur  ofter  de  la  telle  leurs  impertinen¬ 
tes  refveries.  Peut-eftre  ne  les  euft-on  traitez  qu’en  infènfez  ,  s’ils  n’euftent  efté 
coupables  d’une  infinité  de  facrileges.  La  Cour  prit  connoiftànce  de  leur  affaire , 
de  les  condamna  au  feu.  Le  feul  Eon  fut  condamné  à  une  prifon  perpétuelle  ,  à 
la  priere  de  l’Archevefque  de  Reims.  On  l’enferma,  pour  executer  la  fentence, 
mais  il  mourut  peu  de  tems  après.  On  vit  dans  la  mort  de  fès  difciples ,  que  le 
menfonge  a  quelquefois  fes  martyrs ,  comme  la  vérité.  Pas  un  d’eux  ne  donna 
des  marques  de  repentir  3  de  celui  qui  s’appelloit  le  Jugement  3  en  eftoit  fi  dépourvu, 
qu’il  11e  cefla,  jufqu’au  dernier  foupir,de  menacer  les  juges  de  les  bourreaux,  de 
de  commander  à  la  terre  de  s’ouvrir  pour  les  engloutir  tout  vivans.  On  fit  endu¬ 
rer  le  mefme  fuplice  à  plufieurs  autres  de  ces  fanatiques  dans  le  Diocefe  de  faine 
Malo  3  executions  que  l’on  doit  attribuer  au  zele  de  Jean,  fùrnommé  de  la  Grille > 
qui  en  eftoit  Evefque. 

Hoël  avoit  une  fille  du  nom  de  laquelle  on  ne  fait  que  la  première  lettre  O. 
Il  la  confacra  le  13.  du  mois  d’Aouft  de  l’année  fuivante  à  Dieu,  de  lui  donna  pour 
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voulut  que  le  nouveau  Monaftere  qu’il  eftablifloit  dans  cette  maifon  fuft  aufîî  mem¬ 
bre  de  fa  mefme  Abbaïe.  Brice  Evefque  de  Nantes,  Salomon  Evefque  de  Leon, 

6c  les  Seigneurs  d’Orgeres  ,  de  Rezé  ,  de  Goulaines  ,  6c  de  Machecou  furent  les  an.  n4i?. 
témoins  du  facrifice  de  fa  fille. 

L’Abbaïe  de  S.  Sulpice  ,  comme  on  l’a  dit  ailleurs  ,  avoit  efté  fondée  par  les  L. 
foins  de  Raoul  de  la  Fuftaie  Moine  de  S.Joliin  6c  compagnon  de  Robert  d’Arbrifîèl,  ^bbMtdefaint 
dont  il  avoit  imité  l’Inftitut  dans  i’eftablifîèment  de  Ion  Abbaïe.  D’autres  Solitaires  S!,p!'e' 
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comme  lui  avoient  leur  habitation  auprès  du  Monaftere  des  Religieufes  ,  leur 
adminiftroient  les  Sacremens ,  6c  recevoient  d’elles  toutes  les  necefîîtez  de  la  vie. 

Ils  eftoient  en  afléz  grand  nombre  pour  faire  Communauté  5  6c  cet  eftablifîèment 
a  duré  pour  le  moins  jufqu’à  la  fin  du  xiv.  fiecle  ,  que  l’on  trouve  encore  de  ces 
Moines  à  S.  Sulpice  fous  le  nom  de  Condonats. 

Robert  d’Arbrillèl  n’eftoit  pas  le  premier  inventeur  de  cette  Inftitution.  D’au¬ 
tres  avant  lui  l’avoient  crue  necefïaire  à  l’infirmité  du  fexe.  Le  Monaftere  de  Loc- 
Maria  de  Quimper  fondé  par  Alain  Cagnart  ,  6c  dont  fa  fille  Hodierne  fut  Ab- 
befle ,  eftoit  gouverné  pour  le  temporel  6c  les  dehors  par  un  Abbé  6c  des  Moi¬ 
nes.  Il  n’y  a  point  de  doute  qu’ils  ne  fuflènt  fournis  aux  Abbeftès,  du  moins  pour 
leur  rendre  compte  du  revenu,  puifque  c’eftoit  aux  Abbefiès  que  les  donations  fe 
faifoient.  Ce  Monaftere  fut  donné  dans  la  fuite  à  faint  Sulpice  par  Conan  ,  Er- 
mengarde  fâ  mere  ,  6c  Matilde  ion  Efpoufè  ,  pendant  que  Raoul  eftoit  encore 
en  vie. 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  donation  que  ce  zélé  directeur  eut  foin  de  procurer  a 
fes  Religieufes  *  il  leur  avoit  fait  donner  la  Fontaine  S.  Martin  dans  le  Maine  par 
Foulques  Comte  d’Anjou  6c  fa  femme  Eremburge  ,  6c  le  Prieuré  de  la  Fougereufe 
en  Poitou  par  Guillaume  Evefque  de  Poitiers.  Elles  avoient  encore  de  grandes 
dépendances  dans  les  Diocefès  de  Nantes ,  de  Rennes  ,  de  V annes ,  de  Quimper ,  6c 
de  S.  Malo.  Le  Monaftere  avoit  efté  bafti  avant  l’an  1117.  la  première  A bbefïè 
dont  l’on  fâche  le  nom  s’appelloit  Marie.  Elle  eftoit  fille  d’Eftienne  de  Blois  Roi 
d’Angleterre.  Elle  gouverna  la  Maifon  jufqu’en  1156.  mais  on  ne  fait  pas  quand 
elle  en  prit  le  gouvernement.  A  l’exemple  de  S.  Sulpice ,  on  eftablit  aufîî  des  So¬ 
litaires  aux  Coets  pour  diriger  les  Religieufes.  Il  eftoit  jufte  que  les  dépendances 
reftemblaftènt  au  chef. 

L’aélion  que  Hoël  avoit  faite ,  de  confacrer  fa  fille  à  Dieu ,  fut  fuivie  l’année  d’a- 
prés  ,  d’un  autre  ,  dont  le  public  voioit  fouvent  des  exemples.  Henri  Seigneur  de 
Fougères ,  fils  de  Raoul ,  dans  une  grande  maladie  dont  il  mourut ,  fç  fit  Moine  à  Moine 
Savigné ,  après  y  avoir  confirmé  les  donations  de  plufieurs  Seigneurs  de  fa  dépen¬ 
dance,  comme  de  Geffroi  de  la  Foreft,  de  Raoul  fils  de  Païen ,  de  Roger  le  Voïer, 
de  Hamelin  de  la  Roelle  ,  de  Guillaume  Canoart  de  Beaucé  ,  de  Hamelin  de 
Louvigné,  de  Raoul  de  Boloufè,  de  Hervé  deLinieres,  6c  de  Raoul  des  Marches. 

Juhel  Cordon,  Roger  le  Voïer  ,  Thebaud  de  Champeaux  ,  Juhel  d’Ardenne  ,  6c 
Raoul  de  Fougères  fils  du  mefme  Henri ,  furent  témoins  de  fon  renoncement.  Olive 
fa  femme  lui  avoit  auparavant  accordé  la  permiflîon  de  fe  faire  Moine ,  en  pre- 
fence  de  Raoul ,  Frangal  ,  6c  Guillaume  fes  enfans  ,  des  Chanoines  6c  de  l’Abbé 
de  Rillé  ,  6c  de  la  plufpart  des  Seigneurs  de  la  dépendance  de  Fougères.  Olive 
eftoit  fille  du  Comte  Eftienne.  Elle  époufa  en  fécondes  nopces  Guillaume  de  S.  Jean 
qui  prit  foin  de  l’éducation  de  Guillaume  de  Fougères  ,  troifiéme  fils  de  Henri 
6C  Guillaume  fut  furnommé  l’Angevin  ,  6c  le  Duc  Conan  IV.  fils  de  Berte  lui  don¬ 
na  dans  la  fuite  la  terre  de  Montmoron.  Henri  avoit  de  grands  biens  en  Angle¬ 
terre  ,  comme  il  paroift  par  les  donations  qu’il  a  faites  à  l’Abbaïe  de  Rillé. 

Un  autre  Henri,  Comte  de  Penthievre  ,  dont  il  a  efté  parlé  ci-deffus  ,  époufa  L  1  v. ■ 
L’année  fuivante,  le  19.  de  Septembre,  à  Mayenne,  Maltide  fille  de  Jean  Comte 
de  Vandôme,  en  prefence  d’Engelbaud  Archevefque  de  Tours,  dejoftho  Evefque  thie-jre. 
de  S.  Brieuc,6c  de  Guillaume  Evefque  deTreguer,  qui  donna  en  cette  occafion 
l’Abbaïe  de  S.  Sauveur  de  Guingamp  prefque  ruinée  à  l’Abbé  de  Mairmontier.  Mais 
celui  de  S.  Melaine  ayant  fait  entendre  depuis  au  Comte  Henri  que  ce  lieu  eftoit 
une  dépendance  de  fon  Abbaïe ,  Henri ,  perfuadé  qu’il  avoit  raifon,  rendit  l’année 
fuivante  à  l’Abbaïe  de  S.  Melaine  la  pofTefîion  de  la  Trinité  6c  de  S.  Sauveur  de 
Guingamp ,  en  faifant  confentir  Guillaume  Abbé  de  S.  Melaine  que  l’on  mettroit 
un  Abbé  à  Guingamp  qui  feroit  pris  de  la  Communauté  de  S.  Melaine,  6c  qui  en 
reconoiftroit  l’Abbé  pour  fon  fuperieur. 
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Jft  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Eu  DO  N.  IL  Ce  n’eftoit  que  le  foin  de  conferver  fes  drôits  qui  portoit  l’Abbé  de  S.  Melaine 
Ho  Bt  11.  ^  eftablir  toutes  ces  conditions  j  du  refte  il  n’avoit  point  la  vaine  ambition  de  fe 

L  v*  de  procurer  de  nouvelles  dépendances ,  comme  on  le  peut  voir  dans  l’eftabliflement 
de  l’Abbaïe  de  S.  Jacques  de  Montfort.  Guillaume  Seigneur  de  Montfort  obtint 
de  lui  la  mefme  année  la  permiflion  de  baftir  une  Abbaïe  dans  la  Paroilfe  de  Bedé 
qui  appartenoit  à  S.  Melaine.  L’Abbé  ne  fe  retint  aucun  autre  droit  fur  la  nou¬ 
velle  Abbaïe  que  douze  pièces  d’argent  de  cens,  monnoie  de  Rennes.  Du  refte 
il  déclara  qu’il  n’y  vouloir  prétendre  aucune  autre  jurifdiétion.  Le  Seigneur  de 
Montfort  mit  des  Chanoines  Réguliers  dans  cette  Abbaïe.  Bernard  qui  avoit  efté 
fon  Chapelain  en  fut  le  premier  Abbé.  Le  premier  jour  de  Mai  Geffroi  le  plus 
jeune  des  enfans  de  Guillaume  mit  la  première  pierre  ,  Raoul  qui  eftoit  l’aifné 
mit  la  fécondé ,  Guillaume  pofa  la  troifiéme  ,  8c  la  femme  Amicia  la  quatrième. 
Quatre  ans  après  Jean  Evelque  de  S.  Malo  confacra  le  grand  Autel  le  16.  jour 
d’Ôdobre  ,  8c  l’année  fuivante  Guillaume  prit  l’habit  dans  l’Abbaïe  dont  il  eftoit 
le  Fondateur ,  Sc  y  mourut.  Son  pere  eftoit  fans  doute  ce  Raoul  de  Montfort  qui 
s’eft  rendu  fi  illuftre  au  commencement  de  ce  lîecle  par  fes  belles  adions  dans  les 
guerres  de  Normandie.  Amicia  fa  femme  eftoit  fœur  d’Eudon,  que  la  moitié  de 
la  Bretagne  reconnoilfoit  pour  Duc.  Raoul  fon  fils  aîné  mourut  l’an  n6z.  8c  G  effroi 
fon  autre  fils  continua  la  ligne  des  Seigneurs  de  Montfort. 

Guillaume  avoit  plufieurs  freres  ,  c’eft  peut-eftre  l’un  d’eux  nommé  Alain  qui 
prent  la  qualité  de  Vicomte  de  Montfort  ,  qui  affifta  avec  GefFroi  Evefque  de 
S.  Brieucjean  Evefque  de  S.  Malo  ,  Judicaël  de  Maleftroit ,  &  Joftho  &  Alain  freres 
du  Duc  Eudon ,  à  la  fondation  de  l’Abbaïe  de  Lantenac  de  l’Ordre  de  S.  Benoift, 
faite  par  le  mefme  Eudon  ,  dans  le  tems  apparemment  qu’il  eftoit  comme  pai- 
c mmiuèment  fible  poftèfTeur  de  la  qualité  de  Duc  de  Bretagne.  Ce  tems  ne  dura  pas  beaucoup. 
de  broüiiierie  Berte  avoit  eu  un  fils  d’Eudon  nommé  Geffroi  j  mais  les  interefts  de  celui  qu’elle 
entre  Eudon  &  avoit  eu  d’Alain  le  Noir  ne  luy  en  eftant  pas  moins  chers ,  elle  s’offenfa  delà  con¬ 
duite  qu’Eudon  tenoit  à  l’égard  du  jeune  Conan  ,  qu’il  fembloit  vouloir  toujours 
éloigner  du  gouvernement,  8c  elle  s’unit  avec  le  Comte  de  Nantes,  qui  voulut 
bien ,  pour  ofter  cet  appui  à  Eudon  ,  reconnoiftre  en  quelque  forte  l’autorité  de 
Berte,  comme  il  paroill:  par  la  donation  qu’il  fit  de  Ville-neuve  à  Buzé,  qu’il  fit 
confirmer  à  fa  fœur  l’an  1153. 

On  peut  attribuer  à  ce  changement  la  refolution  que  prit  Eudon  l’année  fui— 
vante  de  faire  une  plus  rude  guerre  qu’auparavant  au  Comte  de  Nantes  (  c’eft  ainfi 
que  le  parti  d’Eudon  traitoit  Hoël ,  de  mefme  que  le  parti  de  Hoël  traitoit  Eudon 
fîmplement  de  Comte.  )  Il  affembla  donc  toutes  fes  troupes ,  marcha  contre  lui , 
8c  paflala  Loire  le  16.  Décembre  à  Rezé  prés  de  l’embouchure  de  la  Sevre ,  pour 
furprendre  les  Nantois  qui  ne  l’attendoient  que  du  cofté  du  Nort.  Hoël  averti  de 
ce  mouvement ,  prit  des  vaiffeaux  ,  &;  vint  la  nuit  mefme  attaquer  Eudon  à  Rezé. 
Eudon  ne  fut  point  furpris ,  il  fut  feulement  contraint  de  fe  défendre ,  au  lieu  d’at¬ 
taquer  j  mais  il  le  fit  avec  courage  8c  tua  un  grand  nombre  de  braves  gens  au 
Comte  de  Nantes.  On  nomme  entre  les  autres,  Olivier  fils  de  Païen  ,  Engrés  ,  8c 
Borrigan.  Les  Nantois  de  leur  cofté  n’attaquoient  pas  avec  moins  de  vigueur,  8c 
ils  firent  encore  fi  bonne  figure  après  leur  défaite ,  que  le  Comte  Eudon ,  malgré 
tout  fon  avantage ,  fe  contenta  d’un  accord.  Peut-eftre  que  le  bruit  qui  couroit  du 
retour  de  Conan ,  qui  eftoit  en  Angleterre  ,  y  donna  lieu.  La  plufpart  des  jeunes 
Seigneurs  fe  declaroient  ouvertement  pour  lui,  ç’euft  efté  trojD  d’ennemis  à  la  fois 
à  combatre  pour  Eudon  ;  c’eft  pourquoi ,  afin  de  n’avoir  rien  a  craindre  du  cofté 
des  Nantois,  il  fit  la  paix  avec  eux.  Pour  ce  qui  eft  de  la  divifion  qui  fe  mettoic 
entre  les  jeunes  Seigneurs  8c  les  anciens  $  il  put  la  méprifer,  aïant  pour  lui  les  der¬ 
niers  ,  qui  mettoient  de  fon  cofté  les  deux  chofês  que  l’on  eftime  le  plus  dans  la 
guerre  ,  l’experience  ,  8c  l’argent.  On  nomme  parmi  les  Seigneurs  de  fon  parti , 
Robert  de  Vitré  ,  Raoul  de  Fougères ,  Jean  de  Dol,Gui  Gouïon,Nouri  de  Molac, 
André  de  Cholet  ,  Gui  de  Mofterbeton ,  Raoul  de  la  Bouexiere  ,  Guillaume  de 
Defercol ,  Jofcede  Courbé ,  Alain  la  Choche  ,  Hugues  fils  d’Olivier,  Guillaume  Poi¬ 
gnard  ,  Herbert  de  faint  Aubin ,  8c  Pierre  fils  de  Milefend. 

Cependant  Conan  aïant  repaffé  la  mer  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1159.  afiîégea 
la  Ville  de  Rennes ,  8c  s’en  rendit  le  maiftre.  Son  beau-pere  prit  la  fuite ,  8c  Raoul  de 
^ieÎ7£’!fre-  F°ugeres  changeant  de  parti ,  l’attaqua  dans  une  rencontre  &le  fit  prifonnier.  Aufiî- 
pnntt  Duc.  toft  toute  la  Bretagne  reconnut  Conan  pour  Souverain.  L’on  ne  regarda  plus 
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Eudon  que  comme  Vicomtede  Porhoet,  6c  de  tout  Ton  parti  ,  Jean  de  Dol  fut  le  conan  iv. 
fcul  qui  voulut  encore  tenir  contre  Conan.  Raoul  de  Fougères  fut  recompenfé  du  Ie  Petic- 
fervice  qu’il  avoit  rendu  au  Duc  ,  par  le  don  d’une  foreft  j  mais  pour  montrer  au 


An.  ii s 6. 
Chrou.  N^rru. 


Vicomte  de  Porhoet  qu’il  n’avoit  pas  tout-à-fait  oublié  les  liaifons  qu’il  avoit  eues  vk.^û. 
avec  lui ,  il  le  laifla  s’échaper  de  fa  prilon.  v"" 

Eudon  le  retira  auprès  de  Loüis  VII.  Roi  de  France  ,  qui  lui  donna  une  armée  à 
conduire  du  cofté  de  Lion  contre  le  Comte  de  Mafcon  6c  quelques  autres  liguez. 

Eudon  fut  plus  heureux  en  faifant  la  guerre  pour  un  autre ,  que  quand  il  avoit  com. 
batu  pour  lui-mefme  ;  il  prit  le  Comte  de  Mafcon ,  6c  termina  la  guerre  à  l’avantage 
du  Roi. 

La  chute  du  Vicomte  de  Porhoet  ne  Rit  pas  la  feule  révolution  que  l’on  vit  en 
Bretagne.  La  mefme  année  les  Nantois  aïant  chafîe  leur  Comte  s’eftoient  don¬ 
nez  au  Comte  Geffroi  frere  de  Henri  Roi  d’Angleterre.  Ils  vouloient  un  homme 
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qui  puft  tenir  tefte  à  Conan.  Hoël  ne  leur  parut  pas  propre  à 
un  Prince  à  peu  prés  de  Page  de  Conan,  elperant  que  Ion  c< 
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6cfa  puiffance  les  délivreroient  enfin  du  joug  de  la  domination  Bretonne. 

Ceux  de  Rennes  changèrent  auffi  de  Prélat  la  mefme  année.  Alain  mourut  ,  6c 
l’on  mit  à  fa  place  Eftienne  qui  venoit  d’eftre  élu  Abbé  de  faint  Florent  de  Saumur, 
homme  que  fa  pieté  ,  fon  éloquence ,  fa  diferetion  ,  6c  les  lumières  de  fon  efprit  pour 
le  confeil  6c  pour  la  conduite,  ont  rendu  recommandable.  Ce  fut  fans  doute  à  fa 
priere  que  Robert  le  Jeune  ,  Seigneur  de  Vitré,  confirma  l’année  fuivante  l’établif- 
fèment  des  Moines  de  faint  Melaine  à  Vitré  ,  6c  augmenta  leurs  biens  par  de 
nouvelles  donations  ,  en  prefence  de  Thebaud  de  Champeaux,  de  Jean  de  Lan- 
dauren ,  de  Chalopin  de  la  Ville-cuite  ,  de  Robert  fils  de  Hai ,  de  Gautier  de  Lan- 
dauren,6c  de  fon  fils  Hamelin  de  Pinel,  de  Guillaume  fils  de  Gervais  de  Vitré 
coufin  de  Robert  ,  6c  de  quelques  autres. 

Si  les  Nantois  eurent  d’abord  quelque  fùjet  de  fe  réjoüir  du  choix  qu’ils  avoient 
fait,  leur  joïe  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Le  jeune  Comte  vécut  moins  qu’ils  ne 
fe  l’eftoient  promis.  Sa  mort  arriva  le  27.  de  Juillet  l’an  1158.  6c  Conan,  qui  n’a¬ 
voit  ofé  le  troubler  dans  la  poffeffion  du  Comté  de  Nantes,  pour  ne  fe  pas  com¬ 
mettre  avec  un  auffi  puifïant  ennemi  que  Henri  ,fe  rendit  incontinent  maiftre  de 
la  Ville.  Il  confirma  deux  mois  après ,  comme  Comte  de  Nantes  ,  les  droits  que  £ht'  AUnd%ons. 
l’Abbaïe  de  S.  Georges  de  Rennes  avoit  fur  les  devoirs  de  Nantes  ,  en  prefence  de  ah>.  ceit.mf. 
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Hamelin  Chancelier,  de  Renaud  de  Cornotiaille  ,  d’Alain  de  Couftiber  ,de  Bour¬ 
don  d’Ampou ,  de  Philippe  de  Champagne ,  6c  de  Tehel  de  Lancé. 

La  DuchelTe  Berte  fa  mere  eftoit  encore  en  vie  cette  mefme  année ,  comme  il 
paroift  par  un  autre  a&e  de  lui  ,  du  troifiéme  jour  de  Pafques  ,  dont  Raoul  de 
Fougères ,  Roland  de  Dinand ,  Hamon  Boterel  Senefchal  ,  Gui  Senefchal  ,  Phi¬ 
lippe  de  Champagne,  Olivier  d’Apigné,  Gautier  de  Sellan,  Henri  du  Chaftelier, 

Thebaud  de  Champes,  Robert  de  Givrefic,  Guillaume  de  Lancé  ,  6c  Hervé  de 
Guité  furent  témoins  j  6c  Bonne  fait  pas  cette  remarque  fans  fujet ,  parce  que  quel¬ 
ques  Hiftoriens  ont  dit  le  contraire.  Elle  vécut  mefme  jufqu’en  1162.  comme  on 
lé  verra  dans  la  fuite. 

Henri  frere  de  ce  Geffroi  Comte  de  Nantes  que  l’on  vient  de  voir  mourir, 
eftoit  devenu,  par  les  droits  de  fa  mere  Roi  d’Angleterre  6c  Duc  de  Normandie  ; 
il  eftoit  d’ailleurs  Comte  d’Anjou  ,  du  Maine  ,  6c  de  Touraine  comme  fils  des  fur  la  Bretagne. 
Comtes  d’Angers  ;  fa  femme  Alienor  répudiée  par  Loüis  VIL  lui  avoit  apporté 
l’Acquitaine  en  dot  5  il  n’y  avoit  point  dans  l’Europe  de  Roi  fi  riche  ni  fi  puifïant 
que  lui.  Son  ambition  s’eftoit  flatée,  dans  le  choix  qu’avoient  fait  ceux  de  Nantes, 
que  la  Bretagne  feroit  un  jour  partie  de  fes  Eftats.  Mais  la  mort  de  fon  frere  6c 
l'entreprife  de  Conan  déconcertèrent  un  peu  fes  mefures.  Cependant  Thomas 
Becquet  fon  Chancelier  lui  fournit  cet  expédient  pour  avoir  quelque  raifon  bonne 
ou  apparente  de  faire  la  guerre  aux  Bretons.  Il  lui  fit  entendre  que  comme  Comte  clu  Gfrv,Dorgbl 
d’Anjou  il  eftoit  grand  Senefchal  de  France ,  6c  qu’en  cette  qualité  il  feroit  aife- 
ment  confèntir  Loüis  le  Jeune  à  lui  permettre  d’entrer  en  Bretagne  avec  une  armée  l  xv  I. 
pour  mettre  fin  aux  guerres  inteftines  dont  cette  Province  eftoit  defolée.  Henri  fcer^e0‘fda^eng/^ 
goufta  cet  expdient ,  pafla  la  mer  au  mois  d’Aouft ,  vit  le  Roi  de  France ,  le  fit  con-  mer&ïeuten- 
fentir  à  tout  ce  qu’il  voulut,  6c  puis  marqua  le  rendez-vous  de  fês-troupes  à  Avran-  trer  en  Bre~ 
chespourle  jour  de  la  faint  Michel ,  dans  le  deffein  de  les  faire  marcher  de  là  contre  M 
Conan,  s’il  ne  lui  rendoit  auparavant  la  ville  de  Nantes. 
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Conan  iv.  Les  forces  de  Conan  n’eftoient  pas  égales  à  celles  de  Henri  ;  c’eft  pourquoi 
’*  n'";'  prévenant  le  terme  qu’il  lui  avoit  prefcrit  ,  il  alla  le  trouver  à  Avranches  ,  6c  lui 
rendit  la  ville  de  Nantes  avec  tout  le  pais  de  la  Mée  ,  3  c’eft-à-dire  tout  ce  qui 
eft  entre  les  deux  Rivières  de  Loire  6c  de  Villaine.  Henri  alla  aulh-toft  au  Mont 
Saint  Michel ,  comme  pour  rendre  grâces  à  Dieu  d’un  h  heureux  fuccés.  Enfuite 
de  quoi  il  vint  prendre  poflefiion  de  la  Ville  6c  du  Comté  de  Nantes  ,  avec  l’ap- 
plaudilTement  des  Nantois.  Peut-eftre  mefme  que  Conan  s’imagina  qu’il  y  trou- 
veroit  fon  compte.  Eudon  n’avoit  pas  perdu  l’envie  de  reprendre  en  Bretagne  le 
rang  qu’il  y  avoit  tenu  *  6cjean  de  Dol  eftoit  toujours  pour  lui.  Conan  en  vouloir 
encore  aux  Comtes  de  Penthievre  qu’il  regardoit  comme  les  ufurpateurs  d’un  bien 
qui  devoit  lui  appartenir ,  à  caufe  d’Alain  le  Noir  Ton  pere.  Il  s’imagina  fans  doute 
qu’aïant  le  Roi  d’Angleterre  pour  ami ,  ni  le  Vicomte  de  Porhoet  fon  compéti¬ 
teur  ,  ni  les  Comtes  de  Penthievre  ne  pourroient  lui  refîfter. 

L  x  v  1 1 1.  Il  vint  à  bout ,  avec  le  fècours  du  Vicomte  de  Rohan  ,  de  chaffer  de  Treguer  le 
ïenrTdeTre-  C°mte  Henri  j  mais  le  Comte ,  quelque-tems  après ,  recouvra  Treguer  6c  Guingamp. 

L’on  ignore  en  quelle  année  ,  6c  fi  ce  fut  par  accommodement  ou  par  les  armes  j 
après  la  mort  de  Conan  ,  ou  pendant  qu’il  eftoit  en  vie.  Ce  qui  eft  lîlr  ,  c’eft  que 
l’an  n6z.  Conan  eftoit  encore  maiftre  de  Guingamp  ,  comme  il  paroift  par  une 
donation  qu’il  y  fit  en  prefence  de  la  Duchelîè  Berte  fa  mere  ,  de  Renaud  de 
Cornoüaille  ,  d’Eudon  de  Mumbie ,  de  Gilbert  du  Lac  ,  6c  de  Guillaume  des  Coi- 
gneres. 

Il  eft  fur  aufîî  que  quelques  Hiftoriens  fe  font  trompez  quand  vils  ont  fait  épou- 
fer  à  Conan  une  Marguerite  de  Penthievre  petite  fille  de  GefFroi  de  Lamballe. 
Car  on  fait  que  Conan  époufa  l’an  1160.  Marguerite  foeurde  Malcolme  Roid’Ef 
cofîè.  L’âge  de 22.  ou  23.  ans  qu’il  avoit  pour  lors,  ne  nous  permet  pas  de  croire 
qu’il  euft  déjà  eu  une  autre  femme  5  6c  celle  qu’il  prit  en  1160.  lui  furvécut  ,  fe 
remaria ,  6c  fut  mere  de  Henri  de  Boun  Comte  d’Hereford. 

Deux  ans  après  le  mariage  de  Conan ,  le  pais  fut  affligé  d’une  horrible  famine, 
qui  contraignit  les  hommes  de  manger  la  terre ,  6c  quelques-uns  leurs  propres  enfans. 
On  adjoûte ,  pour  marquer  la  cherté  des  vivres  :  que  le  feptier  d’avoine  couftoit 
Famine.  Piuïe  cinquante  fous  5  fomme  prodigieufe  pour  un  tems  où  l’on  ne  comptoit  que  treize 
^  de  ^us  <luatre  deniers  dans  un  marc  d’argent.  Cette  famine  avoit  efté  précédée  d’une 
chf.  Norm.Vii«^  pluie  de  fangdans  le  Diocefe  de  Dol ,  où  l’on  avoit  encore  vu  des  ruifteaux  de  fang 
couler  d’une  fontaine,  6c  du  pain  coupé  verfer  du  fang  en  abondance.  On  laifte  aux; 
Naturaliftes  l’examen  de  ces  prodiges.  Si  c’eftoient  des  lignes  qui  pronofticaftent  la 
guerre ,  ils  n’eftoient  point  trompeurs ,  mais  il  ne  falloit  point  de  miracles  pour 
apprendre  aux  Bretons  ce  qu’ils  n’éprouvoient  que  trop,  6c  le  mal  avoit  précédé  les 
avertiflemens. 

Le  Vicomte  du  Fou,  avec  fon  frere  6c  fon  fils ,  aïant  fait  tomber  Hervé  Vicomte 
de  Leon  6c  GuiomarK  fon  fils  dans  une  embufeade  qu’ils  lui  avoient  dreffée  ,  fe 
Tou  &  de  Leon,  faiftrent  d’eux  6c  les  mirent  en  prifon  à  Chafteau-lin.  Hervé ,  comme  on  l’a  vu ,  eftoit 
~  un  homme  plein  de  courage ,  6c  qui  avoit  de  l’experience  dans  la  guerre  j  il  y  avoit 

perdu  un  œil  j  mais  ni  fon  courage ,  ni  fon  expérience  ne  l’empefcherent  pas  de  tom¬ 
ber  dans  les  piégés  du  Vicomte  du  Fou  fon  ennemi.  Hamon  Evefque  de  S.  Paul  frere 
de  GuiomarK  fît  auffi-toft  prendre  les  armes  au  peuple  &c  à  la  Noblefle ,  marcha 
contre  Chafteau-lin ,  &  pria  le  Duc  de  lui  envoïer  du  fecours.  Conan  voulut  le  con¬ 
duire  lui-mefme  &  fè  rendit  devant  Chafteau-lin  à  la  telle  de  les  troupes.  La  place 
fut  prife  d’aflaut,  on  prit  aufli  le  Vicomte  du  Fou  &:  fes  complices,  on  les  enferma 
tous  à  Daoulas ,  &;  on  les  y  laifla  périr  de  faim  ôc  de  foif. 

La  reconnoiftance  devoit  attacher  le  Vicomte  de  Leon  au  Duc,  qui  lui  avoit 
rendu  la  liberté  j  mais  d’autres  interdis  l’attacherent  au  parti  contraire.  La  Du- 
cheffe  Berte  venoit  de  mourir  $  Eudon  fon  mari  demanda  la  fille  de  GuiomarK  &; 
l’époufa.  Cela  fit  que  GuiomarK  &  fon  pere  prirent  le  parti  d’Eudon,  avec  Raoul 
de  Fougères  qui  venoit  de  quitter  celui  de  Conan  ,  depuis  que  Jean  de  Dol  en 
mourant  lui  avoit  demandé  fa  protection  pour  fa  fille  Ifeult ,  &  lui  avoit  laifïe  tou- 
conan  s' adrcjfr  tes  fes  terres.  Cette  nouvelle  ligue  obligea  Conan  d’avoir  recours  au  Roi  d’Angle- 
ghtfrre?  ^  terre ,  qui  donna  ordre  à  Richard  Comte  d’Humiere  fon  Coneftable ,  d’aflèmbler  < 
'  l  x  x  i  v-  les  Barons  de  Normandie  ,  &  de  fè  joindre  à  ceux  de  Bretagne  ,  pour  aller  attaquer 
^uctmbwïr?1  ^es  tebelles.  Richard  obéît  ,  6c  prit  Combour  au  mois  d’Aouftde  l’an  1164.  Il  prit 
aufli  Dol ,  6c  le  Roi  d’Angleterre  y  établit  pour  Juge  Jean  de  Soligné  frere  d’Adam 
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6c  pere  de  ce  Hafculfe,  qui  devint  enfuite  Seigneur  deDol  en  époufant  Ifeült  fille  Conan  iv*> 
de  Jean.  ic  rcnc- 

Après  la  perte  de  Combour  6e  de  Dol ,  Raoul  de  Fougères  forma  avec  la  pluf- 
part  des  Seigneurs  de  Bretagne  6c  du  Maine  une  ligue  défenfîve  contre  le  Roi 
d’Angleterre  ,6e  par  confequent  contre  le  Duc  de  Bretagne,  que  fafoibldfe  6e  lès 
Haifons  qu’il  avoit  déjà  priles,  alloient  rendre  l’efclave  de  l’Anglois.  Raoul  efloit 
comme  le  chef  de  cette  ligue  ^  c’eft  pourquoi  le  Roi  d’Angleterre  l’attaqua  le  pre¬ 
mier.  Il  affembla  pour  faire  le  fiege  de  Fougères  ,  prefqùe  tout  ce  qu’il  avoit  de 
troupes  dans  les  terres  de  fon  obéïflance  deçà  la  mer.  Raoul  de  fou  coflé ,  qui  voïoit 
que  c’efloitlui  que  l’orage  menaçoit  ,  raffembla  ce  qu’il  pût  des  forces  de  fon  parti, 
fit  couper  tous  les  bleds  qui  efloient  ehcore  en  herbe  ,  6c  tous  les  fourages  qui 
efloient  à  plufieurs  lieuës  à  l’entour,  remplit  le  Chafleau  de  toutes  les  munitions  de 
guerre  6c  de  bouche  qui  efloient  neceflaires  pour  un  long  fiege, fit  boucher  les  chemins 
avec  des  épines, des  pieux  6c  des  chaufîè-trapesjenfîn  fapoflure  eftoit  d’un  homme  que 
la  réputation,  la  force  ,  6c  le  nombre  de  fes  ennemis  n’épouvantoient  nullement. 

Henri  parut  à  quatre  lieuës  de  Fougères  à  la  fin  du  mois  de  Juin  de  l’an  1166, 

Les  approches  lui  en  furent  difficiles  ,  6c  les  frequentes  forties  de  Raoul  avant  6c  Cantuar.  14$. 
pendant  le  fiege  firent  perdre  à  l’Anglois  beaucoup  de  Chevaliers  de  diflin&ion* 
dont  les  uns  furent  pris ,  6c  les  autres  mis  hors  de  combat  par  leurs  blefTures.  Ce- 
pendant  Henri  approcha  enfin  de  Fougères  5  il  prit  la  place  ,  quoi  qu’avec  peine, 

6c  la  fit  rafer,  apres  en  avoir  abandonné  le  pillage  à  fon  armée.  Succezdontil  fut  R*d.  de  D.«to, 

Ïieut-eflre  moins  redevable  à  fa  valeur  qu’à  la  timidité  des  amis  de  Raoul ,  dont 
a  plufpart  n’oferent  fe  déclarer,  quand  ils  fentirent  les  approches  de  Henri. 

Conan,  auffi  timide  qu’eux  ,  confèntità  tout  ce  que  le  Roi  d’Angleterre  voulut  vJj' 
exiger  de  lui, fans  tonfiderer le  tort  qu’il  fe  faifoit  à  lui-mefme  ,  ni  l’injuflice  des  ghterremmftre 
demandes  du  Roi  >  du  moins  fans  ofer  le  contredire.  Il  promit  de  donner  fa  fille  de  U  Er“*&fie- 
Confiance ,  qui  n’efloit  qu’un  enfant  de  quatre  à  cinq  ans,  a  Geffroi  fils  de  Henri  qui  ,H  E  N,R  1  Rot 
n  en  avoit  que  huit  $  6c  en  confideration  de  ce  mariage  ,  qui  ne  pouvoir  eitre  con-  d«c. 
fommé  que  plufieurs  années  après ,  il  lui  abandonna  dehors  la  Souveraineté  de  la 
Bretagne ,  6c  ne  fe  regarda  prefque  plus  que  comme  fon  Lieutenant.  Auffi  la  pluf¬ 
part  des  Barons  de  Bretagne  firent  hommage  au  Roi  d’Angleterre ,  6c  il  ordonna, 
mefme  avant  le  fiege  de  Fougères,  des  levées  de  deniers  pour  la  Croifade  en  Bre-  cerv.Dorob, 
tagne,  comme  dans  le  refie  de  fes  Eflats  *  c’efl-à-dire que  chacun  donneroit cette 
année  deux  deniers  pour  chaque  livre  de  fon  revenu  ,  6c  les  quatre  fuivantes  un 
denier  pour  livre  *  qu’il  y  auroit  un  tronc  dans  chaque  Paroiflè  ,  dont  il  y  auroit  trois 
clefs  qui  fèroient  gardées  par  differentes  perfonnes  ,  6c  que  chacun  y  mettroit  fa 
contribution,  apres  avoir  juré  qu’il  apportoitde  bonne  foi  ce  qui  efloit  ordonné. 

De  toute  la  Bretagne ,  Conan  ne  fe  refèrva  que  le  Comté  de  Guingamp  qui  lui 
appartenoit ,  difoit-il ,  en  propre ,  à  caufe  du  Comte  Eflienne  fon  ayeul ,  comme  s’il 
eufl  douté  que  fes  droits  fur  le  refie  de  la  Bretagne  fuflènt  auffi  folides ,  ou  comme 
s’il  eufl  trouvé  plus  de  fatisfa&ion  à  fe  maintenir  dans  la  poffeffion  du  bien  d’autrui, 
que  d’honneur  à  garder  le  lien  propre. 

Henri  lui  laiffa  volontiers  un  bien  dont  il  favoit  que  la  poflèffion  lui  efloit  dif-  ,t 

putée ,  6c  marcha  l’année  fuivaiite  au  mois  de  Sepembre  contre  GuiomarK  Vicomte  us  * Aligne 
de  Leon  6c  les  autres  Seigneurs  de  Bretagne  qui  refufoient  de  le  reconnoiflre  pour  bretons. 
leur  Souverain.  Il  les  domta  pour  la  plufpart  ,  ou  fè  flata  de  les  avoir  domtez.  Rob- du  Monf' 
GuiomarK  entr’autres  lui  donna  des  oflages,  6c  promit  de  lui  eflre  fidelle ,  après  qu’il 
eut  vû  brufler  la  plus  forte  de  fes  places ,  6c  la  plus  grande  partie  des  autres  prife  ou 
renduë.  Le  Vicomte  de  Porhoet  lui  donna  auffi  des  oflages  ,  entr’autres  Alix  fa 
fille  qu’il  avoit  euë  de  laDucheffe  Berte,  que  Henri  ne  conferva  pas  plus  chafle- 
ment  que  les  autres  filles  qu’il  avoit  en  garde  ,  quoi  qu’elle  fuît  fa  parente  du  fécond 
autroifiéme  degré  j  mais  quand  il  s’agiffoit  de  fe  fatisfaire  j  il  ne  prenoit  de  loi  que 
de  fes  paffions; 

La  mort  de  fa  mere  l’obligea  de  retourner  en  Normandie  *  6c  la  confideration 
des  oflages  n’empefcha  pas  Eudon  qui  efloit  pour  lors  Comte  de  Vannes  6c  de 
Cornoüaille,  de  former  une  nouvelle  ligue  contre  lui ,  où  il  fît  entrer  le  Vicomte 
de  Toiiars  dépoüillé  par  Henri,  plufieurs  Barons  d’Aquitaine,  Olivier  6c  Rolland 
de  Dinan  ,  GefFroi  de  Montfort  ,  6c  plufieurs  autres  Seigneurs  Bretons.  Le  Roi  cS;  aÆJ 
de  France  ,  toujours  dans  les  interefls  d’Eudon ,  témoigna  qu’il  approuvoit  cette 
ligue  ,  6c  leur  promit  qu’il  ne  feroit  point  de  paix  avec  le  Roi  d’Angleterre  que 
Tme  /.  V  ij 
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iS6  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

les  Bretons  ne  fuflènt  compris  dans  le  traité.  Les  Bretons  avoient  promis  la  mef- 
me  choie  ,  6c  lui  avoient  donné  des  oftages. 

Henri  ayant  efté  informé  de  ce  qui  fe  pratiquoit  contre  lui ,  tafeha  de  ramener 
Eudon  à  fon  parti  par  de  grandes  promefles  ,  mais  il  n’en  put  venir  à  boutj  6c 
ce  fut  peut-eftre  autant  pour  le  vanger  d’un  ennemi  qui  fembloit  le  mépriièr,  que 
par  le  malheureux  penchant  qui  le  portoit  au  vice ,  qu’il  emploïa  la  violence  pour 
deshonorer  la  fille  d’Eudon.  Le  pere  informé  de  cette  cruelle  offenfe  en  fut  plus 
animé  à  fe  vanger ,  6c  fes  juftes  relfentimens  furent  approuvez  de  tout  fon  parti. 

Henri  ne  lui  donna  pas  le  tems  de  fe  fortifier  davantage  5  il  vint  en  Bretagne 
avec  fa  diligence  ordinaire ,  6 c  commençant  par  le  chef,  deftruifit  le  chafteau  de 
Jolfelin  ,  ofta  le  Comté  de  Vannes  à  Eudon  ,  fe  faifitde  la  Ville  ,  alïiegea  6c  prie 
Aurai,  6c  dépouilla  encore  Eudon  de  la  moitié  de  Cornoüaille.  Enfuite  il  marcha 
contre  les  Seigneurs  de  Dinan  6c  de  Montfort  ,  il  s’aflura  du  chafteau  de  Hedé 
qui  lui  fut  rendu  par  le  dernier  ,  raza  Tinteniac  ,  afliegea  Becherel  qui  eftoit  à 
Rolland  de  Dinan  *  ôc  ne  le  prit  qu’aprés  l’avoir  battu  avec  les  machines  dont  on 
fe  fer  voit  pour  prendre  de  grandes  Villes  ,  après  quoi  ,  trouvant  la  place  d’une 
afiiette  avantageulè  6c  propre  à  tenir  les  ennemis  en  refped ,  il  la  fortifia.  Pour 
le  chafteau  de  Lehon ,  il  n’eut  pas  le  tems  d’en  faire  le  fiege  ,  parce  qu’il  eftoic 
prefle  d’aller  à  une  conférence  ou  fe  devoit  trouver  le  Roi  Louis ,  fur  la  fin  de  la 
trêve ,  qui  devoit  expirer  à  l’Odave  de  la  S.  Jean.  Il  fe  contenta  de  ravager  toutes 
les  terres  de  la  dépendance  des  Seigneurs  de  Dinan  en  deçà  6c  au  delà  de  la 
Rance,  6c  n’épargna  que  les  Moines  de  Lehon.  Tout  cela  fe  pafla  dans  les  mois 
de  Mai  6c  de  Juin  de  l’an  1168. 

Ce  n’eftoit  pas  fon  intention  que  les  Seigneurs  Bretons  fe  trouvafTent  à  la  con¬ 
férence  de  la  Ferté-Bernard  j  il  femble  mefine  qu’il  avoir  donné  des  ordres  dans 
le  Maine  pour  empelcher  qu’ils  n’y  allaiîènt.  Il  ne  laiflâ  pas  de  s’y  en  trouver 
plufieurs,  entr’autres  Roland  de  Dinan,  6c  le  Vicomte  dePorhoet,  qui  fe  plaigni¬ 
rent  hardiment  des  injuftices  6c  des  violences  du  Roi  d’Angleterre.  Eudon  lui  re¬ 
procha  entr’autres  chofes  ,  qu’il  avoit  deshonoré  fa  fille,  quoi  qu’elle  6c  lui  fuflènt 
fortis  des  deux  fœurs.  La  prefence  6c  les  plaintes  des  Bretons  ne  contribuèrent  pas  peu 
à  rendre  cette  entrevue  inutile  ;  les  deux  Rois  fe  feparerent  ,  dans  le  deflein  de 
continuer  la  guerre.  Outre  les  Bretons ,  il  fe  trouva  encore  à  la  Ferté-Bernard. 
des  Ambafladeurs  des  Rois  d’Efcoflè  6c  de  Galles  $  les  Poitevins  6c  les  Gafcons  s’y 
trouvèrent  aufli  pour  faire  ou  pour  renouveller  avec  le  Roi  Louis  le  plan  d’une 
ligue  contre  le  Roi  d’ Angleterre  ,  6c  lui  ayant  promis  du  fecours ,  ils  lui  donnè¬ 
rent  des  oftages  pour  la  fureté  de  leurs  promeflès. 

Henri  continua  d’agir  en  fouverain  dans  la  Bretagne.  Il  avoit  donné  l’Evefché 
de  Rennes  à  Eftienne  de  Fougères  fon  Chapelain  5  cequieftoit  une  marque  eflèn- 
tielle  de  fouveraineté.  De  plus  il  avoit  à  Rennes ,  qui  eftoit  la  Capitale  du  Du¬ 
ché  ,  des  Officiers  qui  rendoient  la  juftice  en  fon  nom  *  6c  l’on  ne  parle  prefque 
point  de  Conan. 

La  guerre  qui  avoit  recommencé  entre  les  deux  Rois  ne  dura  que  jufqua  l’E¬ 
piphanie  de  l’année  fuivante.  Ils  firent  la  paix  ce  mefme  jour  à  Montmirail,  6c 
Loiiis  exécuta  fidellement  ce  qu’il  avoit  promis  aux  Bretons  6c  aux  Poitevins  j  il 
ne  voulut  rien  conclure  que  Henri  n’euft  alluré  qu’il  les  recevoir  tous  dans  lès 
bonnes  grâces,  6c  qu’il  n’euft  fait  avec  eux  toutes  les  conventions  qu’ils  jugèrent 
neceflaires.  Quoi  qu’il  n’euft  pas  deflèin  d’executer  ce  qu’on  lui  faifoit  promettre, 
il  ne  laifla  pas  de  donner  toutes  les  paroles  que  l’on  voulut  exiger  de  lui ,  bien 
refolu  de  n’obferver  que  ce  qui  lui  feroit  avantageux.  Mais  pendant  que  l’on  ne 
donnoit  que  des  paroles  aux  Bretons ,  les  Rois  dirpolbient  entr’eux  de  la  Bretagne 
comme  d’un  bien  qui  n’avoit  plus  de  maiftre.  Henri  fils  du  Roi  d’Angleterre  fit 
hommage  à  Loiiis  du  Comté  d’Anjou  6c  du  Duché  de  Bretagne  ,  6c  GefFroi  fit 
hommage  de  la  Bretagne  à  fon  frere ,  par  ordre  du  Roi  leur  pere  -,  après  quoi  il  lè 
rendit  à  Rennes  au  mois  de  Mai ,  fut  receu  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  par  Eftienne 
Evefque  de  la  Ville  ,  Albert  Evefque  de  S.  Malo,  Robert  de  Torigné  Abbé  du 
Mont  S.  Michel ,  6c  grand  nombre  d’autres  perfonnes  de  ce  caradere ,  avec  tout 
le  refped  dû  à  fa  nailfance ,  6c  là  il  receut  l’hommage  des  Barons  de  Bretagne. 

Son  pere  eftoit  alors  occupé  en  Poitou  6c  en  Gascogne  à  regler  toutes  choiès 
à  fon  avantage,  fans  fe  mettre  en  peine  d’obferver  ce  qu’il  avoit  promis  aux  Sei¬ 
gneurs  à  l’aflemblée  de  Montmirail,  Il  retourna  en  Normandie  au  mois  d’Aouft, 
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6c  les  Seigneurs  de  Bretagne  allèrent  l’y  trouver  par  Ton  ordre.  Il  revint  tenir  fa  Conan  iv. 
Cour  à  Nantes  à  Noël  avec  le  nouveau  Duc,  6c  apres  les  Feflesils  firent  enfem-  lc  Pccit* 
ble  le  tour  d’une  partie  de  la  Bretagne  ,  pour  recevoir  l’hommage  des  Seigneurs 
qui  ne  l’avoient  pas  encore  rendu. 

Henri  garda  auffi  peu  ce  qu’il  avoit  promis  aux  Bretons  ,  qu’il  avoit  efbc  peu  lxxxvi. 
fidelle  à  executer  ce  qu’il  avoit  promis  aux  Poitevins  *  6c  le  Roi  de  France  qui  en  Eudon  entiere- 
fut  averti  ,  fe  contenta  de  déplorer  leur  malheur  6c  d’admirer  les  lumières  de  ^HeTu'11* 
l’Archevefque  de  Cantorberi ,  qui  connoifTant  mieux  que  lui  le  Roi  d’Angleterre,  Gcrv.  Dorob# 
l’avoit  averti,  mais  inutilement,  à  Montmirail  ,  qu’il  y  avoit  peu  de  fonds  à  faire  Èb“a°umC. 
fur  fes  paroles.  Eudon  de  Porhoeç  fut  un  des  plus  maltraitez.  Henri  marcha  R°s*  de Hoveden. 
contre  lui  ,  ravagea  toutes  fes  terres ,  6c  le  contraignit  de  fe  rendre ,  enfuite  de- 
quoi  il  le  fit  condamner  par  les  Juges  qu’il  avoit  en  Bretagne  ,  à  perdre,  comme 
rebelle ,  tout  ce  qu’il  tenoit  de  lui. 

Ce  fut  peut-eftre  en  cette  mefme  occafion  que  Henri  donna  la  terre  de  Rieux,  lxxxvi  i. 
avec  la  fille  de  Roland  de  Rieux,  à  Richard  deFrefnai  fils  du  Vicomte  Rofcelin  Je7ejim7v^t 
6c  de  Matilde  fille  naturelle  de  Henri  I.  fon  aïeul.  Bernard  Evefque  de  Nantes, 
qui  avoit  fondé  avant  l’an  1163.  l’Abbaïe  de  Genefton  pour  des.  Chanoines  Re-  1 :0^“es dc  Genef‘ 
guliers  ,  eflant  mort  au  commencement  de  l’an  1169.  Henri  donna  l’Evefché  à 
Robert  Archidiacre ,  neveu  de  Bernard.  Il  paffa  enfuite  en  Angleterre  au  mois 
de  Mars  pour  y  faire  couronner  fon  fils  aifné  }  puis  il  revint  en  Normandie  vers 
le  mois  d’Aoufl ,  ou  une  maladie  tres-dangereufe  l’obligeant  à  penfer  ferieufement 
à  fes  affaires,  il  fit  une  efpece  de  teflament  ,  par  lequel  il  donna  le  Duché  d’A¬ 
quitaine  à  Richard  ,  la  Bretagne  à  Geffroi  avec  Confiance  qu’il  n’avoit  pas  en¬ 
core  époufée  ,  la  Normandie  au  nouveau  Roi  Henri,  avec  tout  ce  qu’il  avoit  eu 
de  la  fucceffion  du  Comte  d’Anjou  fon  pere ,  6c  à  Jean  qui  efloit  encore  enfant  le 
Comté  de  Mortain.  Mais  Dieu  lui  fit  graçe  pour  cette  fois  5  6c  Henri  pour  lui  en 
marquer  fa  reconnoiffance  ,  alla  faire  quelques  voïages  de  dévotion. 

Pendant  ce  tems-là  les  Bretons  continuoient  de  fe  faire  la  guerre  entr’eux. 
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Hamon  Evefque  de  S.  Paul  venoit  d’eftre  chaffé  de  fon  Siégé  par  fon  frere  Guio- 
marx ,  trille  recompenfe  de  la  liberté  qu’il  lui  avoit  rendu  fix  ans  auparavant.  Leon  &  fon 
Il  trouva  toujours  Conan  dans  les  mefmes  difpofitions  de  le  fecourir  ,  6c  ne  lui  frere- 
eut  pas  pluflofl  demandé  des  troupes ,  que  le  Duc  (  fi  l’on  peut  encore  lui  don-  ^hü'/c^ericg, 
ner  ce  nom  )  les  conduifît  lui-mefme ,  attaqua  Guiomarx  dans  la  Paroiffe  de  Co-  chr-  «nf- 
manna*  le  mit  en  fuite,  lui  tua  beaucoup  de  foldats ,  en  fit  prifonniers  environ  An.  1170. 
mille  ,  6c  reflablit  l’Evefque  dans  fon  Siégé.  Mais  il  ne  joüit  pas  long  -  tems  du 
fruit  de  cette  viéloire  y  fon  frere  ôc  fon  neveu  le  firent  affafTmer  au  commencement 
de  l’année  fuivante  le  25.  de  Janvier.  Conan  mourut  16.  jours  après,  6c  fut  enterré 
à  Begar.  On  l’appelle  ordinairement  Conan  le  petit.  Il  efloit  fils  d’un  pere  qui 
avoit  de  grands  deffeins ,  de  la  conduite  6c  du  courage  ;  mais  il  ne  lui  reffembla 
pas  beaucoup.  Il  efl  vrai  qu’il  ne  manquoit  pas  de  valeur  dans  l’occafîon  ^  deux  Rob.  du  Mont, 
vidoires  gagnées ,  6c  un  fîege  glorieufement  terminé  en  font  foi  ;  mais  ce  n’efl  rien  £htra£etllI?eiles< 
en  comparaifon  de  ce  que  la  foibleffe  6c  la  timidité  lui  ont  fait  faire.  On  ne  le 
confideroit  plus ,  quand  il  mourut,  que  comme  Comte  de  Richemont  6c  deGuin- 
gamp.  Il  avoit  fondé  quelque  -  tems  auparavant  l’Abbaïe  de  N.  D.  de  Carnoet  fondation  d* 
prés  de  l’embouchure  de  la  Riviere  d’Ellé  ,  maintenant  appellée  S.  Maurice,  du  lÂbiZie  des. 
nom  du  premier  Abbé  ,  qui  avoit  eflé  auparavant  Abbé  de  Langonnet ,  Monaflere  Maurice  dc 
de  l’Ordre  de  Cifleaux  dont  on  a  déjà  parlé.  C%Tjos. 

Maurice  efloit  né  à  Loudeac.  Avant  que  d’embraffer  l’eflat  Religieux, il  avoit  T,xeCdl '{tint 
fait  de  grands  progrez  dans  les  Efludes,  il  efloit  prudent ,  humble,  modefle,  6c  Mauric*. 
difcret.  Il  n’y  avoit  que  trois  ans  qu’il  portoit  l’habit  de  Cifleaux  quand  011  l’élut  a£u  ™ff. 
Abbé  de  Langonnet.  Il  gouverna  cette  Abbaïe  trente  ans ,  après  quoi  il  fe  démit 
de  cette  charge.  Conan  le  voïoit  fouvent  6c  fuivoit  fes  confeils.  Le  Prince  lui 
donna  le  lieu  de  N.  D.  de  Carnoet ,  6c  Maurice  fuivi  de  dix  Moines  alla  s’y  efla- 
blir.  La  mort  de  Conan  qui  fuivit  de  prés  leur  eflablifîèment ,  fut  caufe  que  Mau¬ 
rice  6c  fes  Moines  tombèrent  dans  une  extrême  pauvreté  *  mais  Maurice  ne  de¬ 
manda  point  de  biens  à  Dieu,  il  ne  lui  demanda  que  la  grâce  de  fe  contenter  de 
peu  de  chofe.  Il  mourut  l’an  1191.  après  avoir  gouverné  la  nouvelle  Abbaïe  quinze 
ans.  Sa  vie  a  eflé  écrite  par  Guillaume,  neuvième  Abbé  du  mefme  Monaflere,  qui 
yivoit  en  1323. 

Conan  n’aïant  pu  vanger  la  mort  de  Hamon  Evefque  de  S.  Paul,  Henri  déclara 
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qu’il  ne  vouloir  pas  laifler  ce  crime  impuni  ,  6c  fè  prefenta  trois  fois  à  Pontorfon 
avec  des  troupes  comme  pour  entrer  en  Bretagne  ,  pendant  le  Carelme ,  aux  Ro¬ 
gations,  6c  à  la  Pentecofte.  GuiomarK  craignit  avec  raifon  d’eftre  accablé  par  une 
puiffance  dont  les  forces  eftoient  fi  fuperieures  aux  fiennes  5  il  fit  preffentir  le  Roi 
fur  les  conditions  de  fon  accommodement.  Henri  qui  ne  vouloit  que  l’épouvan¬ 
ter  ,  6c  à  qui  l’afiaffinat  d’un  autre  Evefque  6c  l’expedition  d’Irlande  donnoient  des 
inquiétudes  qui  ne  lui  permettoient  pas  de  s’engager  dans  une  guerre  dont  il  ne 
pouvoit  pas  regler  la  durée  ,  témoigna  qu’il  fe  contenteroit  de  les  ioumiflîons.  Auffi- 
toft  Guiomarx  vint  le  trouver  à  Pontorfon  à  la  Pentecofte  ,  lui  promit  obeïfiance 
6c  fidelité  ,  6c  lui  céda  toutes  les  places  fortes. 

Henri ,  content  d’avoir  termine  fi-toft  l’affaire  de  Leon ,  pafia  en  Angleterre  ÔC 
delà  en  Irlande  ,  laiffant  le  jeune  Roi  en  Normandie  ,  qui  tint  cour  pleniere  à 
Bur  auprès  de  Baïeux  le  jour  de  Noël.  Il  s’y  trouva  de  toutes  les  terres  de  l’o- 
beïfiance  de  fon  pere  un  nombre  prodigieux  d’Evefques,  d’Abbez,de  Comtes, de 
Barons ,  6c  de  Chevaliers  ,  6c  il  fît  à  la  plufpart  des  prefens  confiderables.  Pour 
nous  faire  comprendre  le  nombre  des  perfonnes  de  qualité  qui  fe  trouvèrent  à 
cette  Fefte ,  un  Auteur  du  tems  rapporte  que  Guillaume  de  S.  Jean  l’un  des  grands 
Officiers  de  Normandie3, 6c  Guillaume  fils  de  Hamon  Senefchal  de  Bretagne  s’a- 
viferent  d’ordonner  qu’il  ne  demeurait  à  manger  avec  eux  dans  la  chambre  où  ils 
eftoient  que  ceux  qui  portoient  comme  eux  le  nom  de  Guillaume  ,  6c  que  tous 
ceux  qui  n’avoient  pas  ce  nom  eftant  fortis ,  il  refta  cent  dix  Chevaliers  a  table , 
fans  compter  un  grand  nombre  d’autres  Seigneurs  de  ce  nom  qui  mangeoient  en 
d’autres  chambres. 

L’année  fuivante  Henri  Roi  d’Angleterre  revint  en  Normandie  après  Pafques' 
trouver  les  Cardinaux  qui  dévoient  le  reconcilier  avec  l’Eglife ,  qui  lui  attribuoit 
la  mort  de  l’ Arche vefque  de  Cantorberi.  Mais  ils  ne  fe  prefferent  pas  de  juger 
cette  affaire  ,  parce  qu’ils  voulurent  attendre  le  jeune  Roi  6c  quelques  Prélats 
qui  dévoient  paflèr  en  Angleterre  pour  y  couronner  Marguerite  de  France  Epoufè 
du  jeune  Roi.  Pendant  cet  intervale  ce  Prince  vint  en  Bretagne  ,  où  le  parti 
d’Eudon  reprenoit  de  nouvelles  forces.  Il  le  diffipa  entièrement  „  6c  contraignit 
le  Chef  de  fortir  une  fécondé  fois  de  la  province.  Eudon  retourna  en  France , 
où  il  trouva  de  nouveau  un  azile  aflùré  contre  fa  mauvaife  fortune.  C’eft  à  ce 
fujet  fans  doute  que  dans  quelques  titres  de  ce  tems  -  là ,  on  donne  à  Henri  là 
loüange  d’avoir  chaffé  les  tirans  de  Bretagne.  Cela  fe  pafia  vers  la  fin  dli  mois 
d’Aouft. 

Dans  le  mois  de  Septembre  fùivant ,  les  Cardinaux ,  après  avoir  terminé  ce  qui 
regardoit  la  mort  de  l’Archevefque  de  Cantorberi  ,  tinrent  un  Concile  dans  la 
ville  d’Auranches ,  où  ils  firent  quelques  reglemens  touchant  la  difcipline  Eccle- 
fiaftique.  L’Eglife  de  Tours  s’y  plaignit,  félon  fà  couftume,  de  l’Evefque  de  Dol, 
mais  l’affaire  demeura  indecife ,  apparemment  parce  que  les  Légats  n’avoient  pas 
commiffionde  la  terminer.  L’ancien  procez  des  Moines  de  Redon  6c  de  Kemperlé 
au  fujet  de  Belle- Ifle,  qui  avoit  efté  jugé  l’an  1114*  en  faveur  des  derniers,  s’eftoir 
renouvellé  depuis  ,  6c  ne  fut  terminé  que  cette  année ,  par  un  accord  entre  les 
deux  Abbaïes,  en  prefènce  d’Alberic  6c  de  Theodoric  Légats  du  S.  Siégé.  Les 
Moines  de  Kemperlé ,  pour  demeurer  maiftres  de  Belle-Ifle,  abandonnèrent  à  ceux 
de  Redon  un  Prieuré  qu’ils  avoient  dans  la  ville  de  Nantes. 

C’eft  à  peu  prés  vers  ce  mefme  tems  -  là  que  l’on  doit  rapporter  la  fondation 
de  l’Abbaïe  du  Tronchet.  Le  lieu  du  Tronchet  avoit  efté  donné  à  l’Abbaïê  de  Mair- 
montier  par  Alain  Sénéchal  de  Dol  fils  de  Jordan,  comme  une  dépendance  du 
Prieuré  de  Combour  -,  mais  on  apprend  d’une  Bulle  d’Alexandre  IIL  que  le  mef¬ 
me  Alain  donna  depuis  le  Tronchet  à  Tyron,  enfùite  de  quoi  le  Tronchet  fut  éri¬ 
gé  en  Abbaïe  vers  l’an  1170.  mais  il  ne  laifla  pas  d’eftre  une  dépendance  de 
Tyron  jufqu’à  la  fin  du  XV.  fiecle. 

On  ne  fait  pas  precifement  en  quelle  année  fut  fondée  l’Abbaïe  de  Blanche- 
Couronne ,  du  mefme  Ordre  de  S.  Benoift,dans  le  Diocefe  de  Nantes.  Elle  eft 
cependant  plus  ancienne  que  celle  du  Tronchet ,  car  on  trouve  un  Abbé  de  Blanche- 
Couronne  en  1161.  Les  Seigneurs  de  Donges,  de  la  Roche-Bernard,  6c  de  Pont- 
chafteau  ont  donné  le  peu  de  biens  que  cette  Abbaïe  poflede  prefentement  j  mais 
il  paroift  qu’ils  n’en  font  pas  les  Fondateurs  ,  puifqu’ils  y  ont  acquis  des  droits  de 
fepulture  6c  de  Chapelle  depuis  fon  eftablififement. 
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L’Abbaïe  de  Daoulas  dans  le  Diocefe  de  Quimper  fut  fondée  l’an  1173.  par 
Guiomanc  Vicomte  de  Leon  ,  fa  femme  Nobfie  ,  ôc  leurs  enfans  GuiomarK  ,  ôc 
Hervé  3  ôc  par  Geoffroi  Evefque  de  Quimper ,  pour  des  Chanoines  Réguliers. 

Le  Monaftere  de  Painpont  ne  fut  donné  au  mefme  Ordre  que  quelque_tem$ 
après ,  autant  qu’on  en  peut  juger.  Auparavant  ce  n’elloit  qu’une  dépendance  de 
S.  Méen,  &c  il  n’y  avoit  point  d’Abbé. 

Le  jeune  Henri  ,  par  ordre  de  fon  pere  ,  efloit  demeuré  en  Angleterre  après 
le  Couronnement  de  fon  époufe.  Il  ne  revint  avec  elle  en  Normandie  que  vers 
la  ToulTaint.  Auflî-toft  fon  pere  les  fit  aller  tous  deux  vers  le  Roi  de  France  pour 
lui  donner  la  fatisfaclion  de  les  voir ,  qu’il  avoit  marqué  fouhaiter  avec  empref- 
fement.  Il  femble  que  Henri  II.  ne  les  y  envoïa  qu’avec  répugnance,  Ôc  il  ne  les 
y  laifla  que  fort  peu  de  tems  3  mais  ils  n’y  furent  que  trop  pour  le  repos  de 
l’Eflat.  On  leur  fit  faire  réflexion  fur  la  dignité  de  Rois  dont  ils  n’avoient  que 
le  nom  ôc  l’apparence  3  que  le  Roi  d’Angleterre  ne  pouvoir  fans  injuflice  leur 
refufer  de  quoi  fouflenir  l’éclat  d’une  Couronne  qui  ne  les  honoroit  point  s’ils  ne 
vivoient  en  Rois  ,  on  leur  perfuada  de  lui  demander  ou  l’Angleterre  ou  la  Nor¬ 
mandie,  pour  y  vivre  avec  l’indépendance  qui  eftoit  attachée  à  la  dignité  dont  il 
les  avoit  reveftus ,  en  leur  laifiant  entendre  que  fi  le  Roi  d’Angleterre  refufoit  de 
leur  accorder  des  demandes  fi  juftes,  ils  pourroient  retourner  en  France,  ôc  qu’ils 
y  trouveroient  tout  l’appui  neceffaire  pour  le  contraindre  malgré  lui  à  leur 
faire  juflice.  <■ 

Quelques  Auteurs  Anglois  accufent  le  Roi  de  France  d’avoir  efté  l'auteur  de 
ces  pernicieux  confeils.  D’autres  avoüent  qu’il  ne  fut  pas  le  feul  à  les  infpirer  au 
jeune  Roi,  ôc  que  les  Barons  d’Angleterre  ôc  de  Normandie  ,  Ôc  mefme  Eleonor 
fa  mere  ,  lui  fuggeroient  les  mefmes  deffeins,  d’autres  enfin  n’imputent  leur  révolté 
qu’à  Raoul  de  la  Haie  Ôc  à  Hugues  de  S.  Maure.  Les  changemens  que  Henri  II. 
voulut  faire  dans  les  partages  de  fès  autres  enfans ,  pour  augmenter  celui  de  Jean 
le  dernier  de  tous  qu’il  vouloit  marier  avec  la  fille  du  Comte  de  Morienne ,  ache¬ 
vèrent  d’allumer  dans  fa  famille  le  feu  de  la  difcorde. 

Geffroi ,  qui  après  la  mort  de  Conan  lui  avoit  fuccedé  comme  de  plein  droit 
au  Duché  de  Bretagne  ôc  aux  Comtez  de  Richemont  ôc  de  Guingamp ,  quoi  qu’il 
n’eufl  point  encore  époufé  Confiance  ,  fuivit  le  parti  de  fon  frere  ailné  avec  Ri¬ 
chard,  ôc  alla  le  joindre  à  Paris  au  commencement  de  l’an  1173.  Henri  IL  craignit 
avec  raifon  que  les  Bretons  ne  fe  fèrviflent  d’une  occafion  fi  favorable  pour  fecoüer 
le  joug  qu’il  avoit  mis  fur  leurs  telles  3  il  fit  venir  auprès  de  lui  tous  les  Barons 
de  Bretagne ,  ôc  fe  fit  prefler  par  eux  le  ferment  de  fidelité ,  craignant  que  celui 
qu’ils  avoient  fait  à  fon  fils  ne  les  engageait  dans  fes  interefls  ,  ou  que  le  parti 
d’Eudon  ne  reprit  de  nouvelles  forces  dans  ces  defordres.  Il  fut  obeï  de  quelques- 
uns  ,  mais  Raoul  de  Fougères  à  la  telle  de  plufieurs  autres  méprifa  fes  ordres ,  ôc 
rebaflit  le  Chafleau  de  Fougères  que  Henri  avoit  razé. 

Afculfe  de  S.  Hilaire  vint  auflî-tofl  le  joindre.  C’efloit  un  jeune  Seigneur  des 
plus  chers  confidens  du  fils  ailné  de  Henri  ,  que  ce  Prince  avoit  jugé  à  propos 
d’éloigner  de  fon  fils ,  auffi-bien  que  quelques  autres  Seigneurs  de  mefme  âge ,  peu 
de  tems  avant  qu’il  fe  retirall  en  France  3  ôc  l’on  prétend  que  ce  mauvais  traite¬ 
ment  avoit  achevé  de  le  déterminer  à  fe  révolter  contre  fon  pere.  Guillaume 
Patri  ôc  fes  trois  fils  vinrent  aufîi  par  des  chemins  differens  grofïîr  la  troupe  du 
Seigneur  de  Fougères.  Ils  furent  fuivis  de  Hugues  Comte  de  Chellre,  ôc  du  Vicomte 
de  Porhoet ,  qui  fans  s’arrefler  avec  Raoul ,  alla  reflablir  Joffèlin,  ôc  le  rendit  maiflre 
de  Poarmel. 

Dés  le  commencement  de  cette  révolté  Henri  IL  appella  à  fon  fècoürs  des  troupes 
d’avanturiers  ,  qui  par  une  pratique  contraire  à  l’efprit  du  Chriflianifme  ,  faifoient 
leur  meflier  de  la  guerre,  ôc  fe  donnoient  à  qui  les  païoit  le  mieux.  On  les  ap- 
pelloit  Brabançons  ,  à  caufe  que  la  plufpart  efloient  du  Brabant ,  ou  Routiers  3  à 
caufe  de  leur  maniéré  de  vivre,  qui  les  mettoit  toujours  en  route  pour  aller  tuer  , 
brufler,  ôc  piller,  félon  qu’ils  efloient  commandez. 

Le  Roi  d’Angleterre  ,  irrité  du  foulevement  de  la  Bretagne  ,  envoïa  les  Bra¬ 
bançons  ravager  les  terres  de  Raoul  de  Fougères.  Ils  executerent  ces  ordres  en 
partie  ;  mais  les  gens  de  Raoul  aïant  taillé  en  pièces  entre  S.  James  ôc  Fougères 
ceux  qui  portoient  des  vivres  aux  Brabançons  ,  le  refie  fut  obligé  de  fe  retirer  3 
ôc  Raoul ,  pour  fe  vanger  des  defordres  qu’ils  avoient  commis ,  brufla  S.  James  Ôc 
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Siégé  de  la  Tour 
de  Dol  ,  prife 
par  Henri. 


GHfPRoi  il.  le  Chafteau  de  Tilleul.  Henri  vint  peu  de  tems  après  lui-mefme  du  codé  de 
~  Fougères  pour  tafcher  de  prendre  Raoul  qui  en  eftoit  forti  -,  mais  il  s’enfuir  à  la 
c  y  j  !  feule  nouvelle  de  fon  retour.  Le  Roi  ne  laiffa  pas  d’enlever  un  prodigieux  butin, 

courfe  de  Henri  parce  que  RaouL  avoit  ordonné  à  tous  ceux  de  fa  dépendance  d’amener  dans  la 

m  Bretagne,  forefl.  tout  {eur  beftail  ôc  tous  leurs  meubles ,  à  quoi  l’on  avoit  deftiné  ces  lieux  fous- 
terrains  que  l’on  appelle  maintenant  les  Celiers  de  Landean.  La  plufpart  n’eftoient 
pas  encore  entrez  dans  la  foreft  5  le  Roi  enleva  tout  ,  6c  les  Normans  furent 

eftonnez  de  la  quantité  du  beftail  ,  6c  des  meubles  ,  que  l’on  avoit  enlevez  de 

Bretagne. 

c  v  1 1 1.  Raoul  eut  bien_toffc  la  revanche.  Il  gagna  par  prières  6c  par  argent  les  gar- 
t natOre^dc  Dd  ^ifons  de  Dol  ,  6c  de  Combour  ,  6c  s’en  rendit  maiftre.  Henri ,  averti  des  poul¬ 
et  de  combour.  parlers  de  fes  garnifons  avec  le  Seigneur  de  Fougères ,  envoïa  les  Brabançons  pour 
u  *  Br  *  b™ ïns  emPefcher  lâ  perte  de  ces  deux  places,  ou  pour  battre  les  révoltez  s’ils  en  eftoient 
"  *  [es  maiftres.  L’affaire  eftoit  déjà  faite  quand  ils  parurent  dans  le  païs  de  Dol. 
F'°d’  eH°vc  ^  Raoul  de  Fougères,  le  Comte  de  Cheftre,  AfculfedeS.  Hilaire,  Guillaume  Patri, 
6c  tous  les  Chevaliers  qui  fuivoient  la  bannière  de  Raoul ,  avec  un  grand  nombre 
de  gens  de  pied  ,  allèrent  au  devant  d’eux,  &leur  livrèrent  combat  le  Lundi  20. 
d’Aouft.  Ils  le  perdirent.  Raoul  6c  le  Comte  de  Cheftre  ne  pouvant  prendre  la 
fuite ,  à  caufe  qu’ils  eftoient  trop  preffez  par  les  Brabançons  ,  s’enfermèrent  dans 
la  tour  de  Dol  avec  quarante  Chevaliers.  Afculfe  de  S.  Hilaire ,  Guillaume  Patri, 
Patri  de  la  Lande  ,  Haimeri  de  Falaife*,  Geffroi  Farii,  Guillaume  de  Roulant  , 
Raoul  de  Sens  ,Jean  le  Bouteiller ,  le  Voïer  de  Dol ,  Guillaume  des  Loges,  Guillaume 
de  la  Mote  ,  Robert  de  Treham  ,  Païen  Cornu  ,  Renaud  Pincfon  ,  Renaud  de 
Champ-Lambert ,  Eon  Baftard  ,  6c  plufieurs  autres  furent  pris  6c  menez  à  Pon- 
torfon.  Il  y  eut  plus  de  quinze  cent  Bretons  tuez. 

Les  Brabançons  ne  le  contentèrent  pas  de  cet  avantage  ^  ils  aftiegerent  inconti¬ 
nent  la  tour  de  Dol  avec  les  troupes  du  Roi  6c  des  gens  de  pied  du  Païs  d’A- 
vranches.  Le  Roi  d’Angleterre  ayant  apris  ces  heureufes  nouvelles  la  nuit  du  Mardi, 
partit  le  Mercredi  matin  de  Roüen  ,  6c  fut  devant  la  tour  de  Dol  le  Jeudi  fuivant 
a  neuf  heures  du  matin ,  diligence  furprenante  ,  6c  prefque  incroïable.  Il  fit  auffi- 
toft  pointer  fes  perriers,  6c  approcher  les  autres  machines  pour  battre  la  tour,  6c 
l’euft  fans  doute  prife  de  force  ,  fi  les  alfiegez  n’eulfent  mieux  aimé  capituler  6c 
fe  rendre  dés  le  Dimanche  fuivant.  O11  ne  put  perfuader  à  Raoul  de  fe  mettre  entre 
les  mains  du  Roi  d’Angleterre ,  tout  ce  que  l’on  pur  tirer  de  lui  fut  qu’il  donnè¬ 
rent  lès  deux  fils  Juhel  6c  Guillaume  en  oftage.  Pour  lui  il  le  retira  6c  le  cacha 
dans  les  forefts.  Les  autres  Seigneurs  qui  furent  pris  dans  la  tour  de  Dol,  furent,  le 
Comte  de  Cheftre,  Haimonl’Efpine  ,  ou  Spina  }  Ceones,  Robert  Patri  ,  Ingeran 
Patri,  Richard  de  Louvecot,  Guion  Goïon,  Olivier  de  la  Roche,  Alain  deTin- 
teniac,  Giron  de  Chafteau-Giron ,  Philippe  de  Landevi ,  Guillaume  de  Gorram, 
Juhel  de  Mayenne,  Geffroi  de  la  Bouexiere,  Renaud  de  la  Marche,  le  Marquis, 
Hervé  de  Vitré,  Hamelin  d’Efné ,  Guillaume  de  S.  Brice ,  Guillaume  du  Chafteiier, 
Guillaume  d’Orenge  ,  Raoul  Vaintras  ,  Robert  le  Bouteiller  ,  Henri  de  Grai , 
Grumbauld  fils  de  Haicet  ,  Geffroi  l’Abbé  ,  Jean  Chaourcin ,  Jean  de  Breerrec , 
Hugues  Avenel ,  Hamelin  de  Préaux ,  Soual  de  la  Bazoge ,  Secard  Bourdin ,  Gautier 
Bruon  ,  Johemp  Ramart  ,  Hugues  de  Bouexé  ,  Jourdan  de  la  Marre ,  Henri  6c 
Philippe  de  S.  Hilaire  frères  d’Afculfe  ,  Barthelemi  de  la  Bouexiere  ,  Herbert  de 
Buillo  ,  Baurand  de  Tanet  ,  Rolland  fils  de  Raoul  ,  Geffroi  de  Miniac  ,  Gui 
Boutefait ,  Celdewin  Goïon ,  Juhel  du  Pont ,  Hamelin  l’Abbé ,  Robert  de  Bazoges, 
Elies  d’Aubigné  ,  Renaud  Caet b ,  Jean  des  Courrez,  Philippe  de  Louvigné,  Henri 
de  Gaftines c,  Henride  S.  Eftienne  ,  Guillaume  de  la  Chapelle,  Roger  des  Loges, 
Bencillard  de  Serland ,  Guillaume  du  Bois  Berenger  ,Jean  de  la  Roclle,  Olivier  de 
Montforel  ,  Hamon  de  Rochefort ,  Robert  de  l’Eipinai ,  Jean  des  Loges ,  Geffroi 
Carloël ,  Raoul  de  Tomel ,  Raoul  le  Potier.  Gilbert  de  Croë ,  Raoul  Poucin  d ,  Ma¬ 
thieu  de  Préaux  ,  Richard  de  Cumbrai,  Guillaume  le  François  ,  Olivier  Rande, 
Raoul  Ruffin  e ,  Spingad ,  Roger  de  Chevreulle ,  Guillaume  des  Loges  ,  6c  plufieurs 
autres.  Le  Roi  d’Angleterre  en  fit  enfermer  la  plus  grande  partie  en  diverlès  for- 
terefles ,  6c  en  retint  quelques  autres  avec  lui  fur  leur  parole  ,  après  qu’ils  lui  eurent 

iuTZht-  don°é  des  ôftages.  . 

tiie.  Les  avantages  qu’il  venoit  de  remporter  firent  p  en  fer  fes  ennemis  à  la  paix.  Il 

8.0^  Hovcden.  y  eut  entre  le  iLoi  de  France  6c  lui  une  entrevue  dans  le  Vexin,  entre  Gifors  6c  le 
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Chafteau  de  Trie  ,  le  25.  de  Septembre.  Loliis  amena  avec  lui  un  grand  nombre  Geffroi  iï. 

de  Prélats  de  de  Seigneurs  de  fon  Roïâume  $  il  y  amena  aufli  les  trois  freres  Henri,  n7,~~ 

Richard,  ôc  GefFroi.  Henri  II.  de  fon  coftë ,  fut  fuivi  des  Archevefques ,  des  Evef. 

ques,  des  Comtes,  de  des  Barons  des  terres  de  fon  obeidance.  Quelque  avantagé 

qu’il  euft  remporté  fur  fes  ennemis,  il  offrit  cependant  à  l’aifné  de  les  enfans  de 

lui  donner  la  moitié  des  revenus  de  la  Couronne  d’Angleterre,  de  quatre  places 

dans  le  Roiaume  ;  ou  ,  s’il  aimoit  mieux  demeurer  en  Normandie  ,  la  moitié  des 

revenus  de  cette  Province  avec  tous  ceux  d’Anjou  ,  trois  places  eti  Normandie, 

une  en  Anjou,  une  autre  dans  le  Maine  de  une  troifiénle  dans  la  Toüraine.  Il 

offrit  à  Richard  la  moitié  des  revenus  de  l’Aquitaine  ,  de  quatre  places  dans  le 

païs  ,  de  à  Geffroi  de  lui  abandonner  tout  le  Duché  de  Bretagne ,  aufli-toft  que  lé 

Tape  lui  auroit  accordé  la  dilpenfe  neceffaire  pour  époufer  la  fille  de  Conan.  Il 

dit  de  plus,  qu’il  vouloit  bien  rendre  les  Légats  du  Pape  maiftres  d’augmenter  les 

offres  qu’il  failoit  à  fes  enfans.  Des  proposions  qui  paroifloient  li  raifonnables  de  d’uri 

Prince  qui  foupiroit  après  la  paix  ,  ne  la  firent  pas  cependant  conclure  ,  parce 

que  le  Roi  Louis  s’y  oppofa.  Ainli  les  parties  le  retirèrent ,  plus  aigries  qu'au- 

paravant  ^  de  dés  le  lendemain  il  y  eut  combat  entre  les  François  de  les  Anglois. 

La  Bretagne  ne  fut  pas  plus  pailîble.  Geffroi  de  Poüancé,  Bonabes  de  Rougé, 
de  quelques  autres  Seigneurs  du  païs  Nantois  qui  avoient  efté  challèz  de  leurs 
terres  par  le  Roi  Henri,  êcRàotil  de  la  Haie  Normand,  faifoient  des  courlès  con¬ 
tinuelles  des  forefts  ôù  ils  s’eftoient  retirez  liir  les  terres  de  Henri  de  de  lès  par- 
tifans ,  après  que  les  Brabançons  eurent  ruiné  leurs  Chafteaux. 

Mais  fa  guerre  n’eftôit  pas  le  feul  fléau  qui  affligeait  la  province  :  la  famine  la 
défola  pendant  deux  ans,  de  les  maladies ,  qui  fuivent  ordinairement  la  difette  ,  em¬ 
portèrent  une  bonne  partie  de  ce  que  le  fer  avoir  épargné. 

Roland  de  Dinan ,  quelque  fujet  qu’il  euft  de  n’eftre  pas  content  du  Roi  d’An¬ 
gleterre,  paroift  cependant  n’avoir  point  pris  de  part  à  la  révolté  du  Seigneur  de 
Fougères.  Il  fuivoit  la  Cour  de  Henri  ;  de  Robert  de  Vitré  eftant  mort  le  11.  de 
Novembre,  Rolland  qui  n’avoit  point  d’enfans,  reconnut  en  prefence  du  Roi  pour 
fon  fucceflèur  dans  la  terre  de  Dinan  Alain  de  Vitré  fils  de  Robert  de  de  fa  fœur. 

Robert  fut  enterré  à.  Savigné  dans  la  Chapelle  de  làinte  Catherine  ,  où  trois  de  fes 
fils ,  Alain  ,  Robert  Chantre  de  Paris  ,  de  Jolîelin  ,  voulurent  aulîi  eftre  enterrez 
dans  la  fuite.  L’ailné  de  tous  s’appelloit  André  ,  un  cinquième  nommé  Martin 
fut  Preftre.  Robert  avoit  aufli  eu  une  fille  nommée  Alienor.  Mais  tous  ces  enfans 
n’eftoient  pas  du  mefme  lit  ;  Emme  de  Dinan  fut  la  troiliéme  femme.  Dans  la 
mefme  Abbaie  où  il  fut  enterré  ,  il  y  avoit  prés  de  huit  mois- que  Hamon  Reli¬ 
gieux  de  ce  Monaftere,  Breton  d’origine,  du  lieu  de  Landecob ,  y  eftoit  paffé  de 
cette  vie  à  une  meilleure.  Il  eftoit  Preftre,  homme  d’orailon ,  de  plein  de  com- 
palîion  pour  les  pauvres.  La  voix  publique  l’a  canonizé  dés  fon  vivant ,  de  fa  mé¬ 
moire  eft  encore  fort  refpedée  dans  le  païs. 

Geffroi ,  à  l’exemple  de  fon  frere  aîné  qui  faifoit  des  liberalitez  de  des  donations 
d’un  bien  dont  il  ne  joüiflbit  pas  encore ,  en  fit  aufli  au  Monaftere  de  Buzé  d’un 
bien  dont  la  propriété  ne  pouvoit  lui  eftre  allurée  que  par  une  paix  lolide.  Il  fit 
cette  donation  en  prelènce  de  Frere  Robert  de  Mille  Chevalier  du  Temple  ,  de 
Guillaume  des  Barres,  de  Raoul  de  Beaufort , de  Girad  de  Fraimval,  6c de  Roger 
fon  frere  ,  de  Geffroi  de  la  Chauffée  de  de  Pierre  de  Dinan  -,  tous  apparemment  de 
fort  parti ,  dont  les  uns  font  Angevins,  de  les  autres  Bretons. 

Il  eft  à  remarquer  que  de  tous  les  Ëvefques  qui  font  morts  en  Bretagne  du  tems 
que  Henri  II.  en  a  efté  le  maiftre  ,  il  n’y  en  a  aucun  à  qui  il  le  foit  preffé  de  don¬ 
ner  de  fucceffeur.  C’eft  ainli  que  l’Évefché  de  Rennes  Vaqua  prés  de  deux  ans 
après  la  mort  d’Eftienne  qui  avoit  efté  Moine  de  S.  Florent  5  que  celui  de  Nantes 
vaqua  un  an  après  celle  de  Bernard  ;  enfin  que  celui  de  S.  Pol  ne  fut  rempli  que 
vers  le  commencement  de  l’an  1174.  quoi  qu’il  y  euft  trois  ans  tous  entiers  que 
Hamon  qui  en  eftoit  le  dernier  Evefque  euft  efté  affalîiné.  Encore  celui  qui  fut  mis 
dans  ce  liege  acheta-t-il  fa  dignité.  Il  eft  vrai  qu’il  ne  put  eftre  làcré  ,  parce  que 
Joftho  Archevefque  de  Tours  eftant  mort  dans  le  mefme  tems ,  celui  qiie  l’on  avoit 
mis  en  fa  place  ,  qui  eftoit  un  Prélat  d’une  morale  plus  levere  ,  refula  d’approuver 
l’éledion  du  Simoniaque.  On  ne  prétend  pas  aurefte  acculer  le  Roi  d’Angleterre 
d’avoir  reçu  de  l’argent  pour  l’Evefché  de  S.  Pol  ,ni  d’avoir  aflèété  de  faire  durer  la 
vacance  des  autres  Evelchez  pour  joüir  de  leurs  revenus  pendant  ce  temsdà  ,  quoi 
T ome  I.  X 
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i6t  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

que  cela,  ne  foit  peut-eflre  que  trop  vrai  5  fa  mémoire  eft  ternie  par  afTez  d’au¬ 
tres  fautes ,  fans  le  charger  encore  de  celles-là.  Le  faint  6c  fameux  Bernard  Abbé 
de  Clairvaux  avoit  dit  autrefois  de  lui  ,  qu'il  venait  du  Diable  &  qu'il  y  retour¬ 
nerait. 

Pour  juger  de  l’eflat  de  fa  famille, 6c  des  fèmences  de  maledidion  que  le  crime 
y  avoit  répandues ,  il  fuffit  de  dire  que  le  bruit  couroit  dans  le  monde  avec  allez 
de  fondement ,  que  le  premier  mari  de  fa  mere  n’efloit  pas  encore  mort  quand  Gef- 
froi  Plantegenefl  fon  pere  l’avoit  époufée  ,  6c  que  la  Princeflè  que  Henri  avoit 
époufée  avoit  accorde  au  mefme  Geffroi  des  liberté z  dont  il  efloit  informé ,  qui 
dévoient  Pempefcher  d’alpirer  à  l’avoir  pour  époufe  ,  li  la  voix  de  l’ambition  n’eufl 
ellé  plus  forte  dans  fon  cœur  que  celle  de  la  nature  6c  du  devoir.  L’on  ne  doit  pas 
s’étonner  après  cela  des  defordres  de  fa  maifon  ;  6c  s’ils  ne  pouvoient  s’entre-aimer 
les  uns  les  autres.  Comme  Geffroi ,  le  plus  jeune  des  trois  freres  révoltez ,  le  fut  bien 
dire  à  un  Ecclefiaflique ,  dont  fon  pere  vouloit  fe  fervir  pour  lui  faire  des  propofi- 
tions  de  paix  :  c'efi  comme  une  loi  dans  nofire  maifon  3  que  tes  enfans  haïffent  leurs  pere  s  3 
&  que  les  freres  ne  fe  peuvent  fouffrir. 

Cependant  la  haine  commune  que  trois  d’entr’eux  avoient  conçeuë  contre  ce¬ 
lui  dont  ils  tenoient  la  vie ,  fembloit  les  unir  6c  les  rendre  amis.  Mais  leur  inimitié; 
mutuelle  n’efloit  que  fufpenduë  par  celle  qu’ils  portoient  à  leur  pere.  Elle  eufl  efté 
fatisfaite ,  fi  la  refolution  qui  fut  prife  vers  Pafques  à  la  Cour  de  France  de  faire 
une  defeente  en  Angleterre ,  pendant  que  les  Elcofîbis  la  ravageoient  de  leur  collé, 
eufl  pii  reufïïr.  Mais  la  Providence  en  ordonna  autrement  ;  les  vents  contraires 
arreflerent  la  flotte  des  François  à  Gravelines ,  jufqu’à  ce  que  Henri  ,  après  avoir 
réduit  quelques  places  fortes  des  Provinces  d’Aquitaine  6c  de  Bretagne ,  6c  ravagé 
tous  les  environs  par  le  fer  6c  par  le  feu  ,  ne  pardonnant!  ni  aux  arbres  ni  aux 
vignes  3  fe  prefenta  pour  paffer  avec  fa  flotte.  Aufïi-tofl  les  vents  devinrent  favo¬ 
rables,  6c  il  aborda  à  Southampton  le  8.  de  Juillet,  le  lendemain  de  fon  départ  de 
Harfleur.  D’heureux  fuccez  répondirent  à  de  fi  heureux  augures ,  enfo rte  qu’il  fut 
en  eflat  de  repaffer  en  France  un  mois  après.  Louis ,  pendant  fon  abfence ,  avoit 
afliegé  Roüen  ;  mais  comme  il  n’avoit  pas  eu  allez  de  troupes  pour  enfermer  toute 
la  Ville  3  Henri ,  de  retour  avec  fes  Brabançons  6c  mille  Gallois ,  y  entra  facilement, 
fit  déboucher  les  portes  que  l’on  avoit  murées  du  collé  de  l’attaque  des  François, 
6c  fit  fur  eux  des  forties  qui  les  obligèrent  à  lever  le  liege  ,  6c  à  faire  quelques  propo¬ 
sions  de  paix ,  pour  amufer  le  Roi  d’Angleterre. 

Cependant ,  comme  on  vit  qu’il  alloit  prendre  le  delfus ,  on  penfa  enfin  tout  de 
bon  à  un  accord, 6c on  convint  que  l’on  le  reverroit à Gilors  le  8.  de  Septembre. 
Mais  les  deux  Rois  n’aïant  rien  pu  conclure  à  cette  conférence  ,  on  arrella  qu’elle 
feroit  renoüée  à  la  S.  Michel  entre  Tours  6c  Amboife.  Richard  fut  feul  excepté 
de  la  trêve  que  le  Roi  d’Angleterre  accorda  aux  autres;  il  vouloit  lui  faire  la  guerre, 
afin  de  le  ranger  à  fon  devoir.  Richard  le  voyant  réduit  à  cette  falcheulè  extré¬ 
mité  ,  mit  les  armes  bas  6c  lui  demanda  pardon.  Il  n’eut  pas  depeine  à  l’obtenir; 
la  joie  que  reflèntoit  fon  pere  de  l’avoir  détaché  d’une  union  h  fatale  à  fon  repos 
elloit  trop  grande ,  pour  lui  permettre  de  le  reflouvenir  de  la  faute  que  Richard 
avoit  faite  d’y  entrer. 

Celui-là  gagné ,  les  deux  autres  furent  plus  faciles  à  contenter.  Henri  1 1.  pro¬ 
mit  de  donner  à  l’aîné  une  penfion  de  quinze  mille  livres ,  monnoie  d’Anjou, 6c  deux 
Chafleaux  en  Normandie ,  tels  qu’il  le  jugeroit  à  propos;  à  Richard  la  moitié  des 
revenus  de  Poitou,  6c  deux  places , telles  qu’il  ne  peuft  s’en  fervir  contre  lui  ;  Ôc  à 
Geffroi  la  moitié  des  revenus  de  Bretagne ,  excepté  la  Mée  ,  en  attendant  que  le 
Pape  lui  eufl  accordé  la  difpenfe  neceffaire ,  pour  épouferla  fille  de  Conan.  Il  fut 
aufli  déclaré  que  le  Comte  de  Cheflre,  Raoul  de  Fougères,  6c les prifonniers , qui 
avoient  traité  avec  lui  avant  cet  accord,  obfèrveroient  les  conditions  de  leur  traité; 
que  pour  tous  les  autres ,  ils  pourraient  eflre  mis  en  liberté  ,  en  donnant  caution 
pour  la  rançon  3  6c  que  les  places  qui  avoient  eflé  fortifiées  par  fes  ennemis  feraient 
remifes  au  mefme  eflat  où  elles  efloient  avant  la  guerre. 

Après  que  le  traité  fut  conclu,  le  Roi  d’Angleterre ,  qui  avoit  prés  de  deux  mille 
Chevaliers  dans  fes  fers ,  les  mit  en  liberté,  aux  conditions  qu’on  vient  de  dire  ,  6c' 
fon  fils  aîné  ,  qui  n’en  avoit  guere  plus  de  cent,  eut  la  dureté  de  n’en  vouloir  dé¬ 
livrer  aucun ,  qu’aprés  qu’ils  lui  eurent  paie  comptant  toute  la  rançon  à  quoi  ils 
efloient  taxez. 
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Pour  éviter  line  fécondé  révolté ,  Henri  obligea  Richard  6c  Geffroi  de  lui  faire 
hommage  de  ce  qu’il  venoit  de  leur  accorder.  La  ceremonie  de  cet  hommage  fe 
fît  au  Mans.  Son  fils  aîné  le  vint  trouver  à  Bure  auprès  de  Bayeux  le  premier  d’A- 
vril  de  l’an  1175.  avec  l’Archevefque  de  Roüen  ,  6c  les  Evefques  de  Rennes  ,  de 
Baïeux,6cd’Avranches,  6e  s’eflant  jette  à  fes  pieds,  il  le  fupplia  de  recevoir  fon 
hommage  &  fon  ferment  de  fidelité  ,  en  lui  offrant  pour  cautions  d’une  confiante 
obéiffance  les  Prélats  que  l’on  vient  de  nommer  ,  6c  le  Comte  de  Mandeville  ,  6c 
s’il  ne  les  jugeoitpas  fufiîfans,le  Roi  de  France, le  Comte  de  Flandres ,  Richard 
6c  Geffroi  fes  freres  ,  6c  plufieurs  autres  Seigneurs  6c  Evefques.  Mais  le  Roi  fon 
pere  fé  contenta  de  fon  hommage  6c  de  Ion  ferment.  Enfuite  il  envoïa  Richard  en 
Poitou ,  6c  Geffroi  en  Bretagne ,  pour  y  faire  abbatreles  fortifications  qui  dévoient 
eflre  abbatuës  félon  le  traité  delafaint  Michel  j  6c  lui  6c  fon  fils  aîné  repaiîèrent 
en  Angleterre  le  feptiéme  du  mois  fuivant. 

Il  avoit  donné  à  Geffroi  pour  fon  conféil  6c  pour  Juflicier  de  Bretagne  Roland 
de  Dinan.  Auffi-tofl  qu’ils  furent  en  Bretagne  ils  reprirent  ce  qu’Èudon  avoit 
ufurpé  du  Domaine ,  à  lavoir  V annes ,  Aurai ,  Ploarmel ,  6c  la  moitié  de  Cornoüaille, 
6c  l’obligerent  apparemment  à  fe  contenter  de  fa  terre  de  Porhoet.  Du  relie  la 
Bretagne  paroifl  avoir  eflé  allez  paifible  cette  année,  puifque  l’Archevefque  de 
Tours  tint  un  Concile  à  Rennes  ,  ce  qui  ne  fe  fait  gueres  parmi  le  bruit  des 
armes. 

Les  trois  freres  fé  trouvèrent  enfemble  l’année  fui  vante  à  Pafques  à  Winceflre 
avec  leur  pere.  Après  la  Fefle  ils  le  laiflérent  en  Angleterre  ,  6c  repaiîèrent  en 
Normandie.  Richard  6c  Henri  allèrent  en  Poitou  faire  la  guerre  aux  Brabançons, 
au  Vicomte  de  Limoges,  6c  à  quelques  autres  révoltez.  Pour  Geffroi,  il  y  a  lieu 
de  juger  qu’il  fut  quelque  tems  en  Bretagne,  fi  c’efl  du  chafleau  de  Montforel  auprès 
de  la  Vieuville  dans  le  Diocefé  de  Dol  que  prétend  parler  Roger  Hoveden, 
quand  il  dit  .•  Que  le  Roi  d’Angleterre  fit  démanteler  tous  ceux  d’Angleterre  6c  de 
Normandie  que  l’on  avoit  fortifiez  contre  lui ,  à  la  referve  de  Montforel  6c  de  Pacé, 
dont  il  s’empara  ,  mais  ce  qui  donne  lieu  de  conjedurer  que  ce  Montforel  n’efloit 
pas  en  Bretagne,  c’efl  que  l’on  voit  ailleurs  dans  cet  Auteur  ,  qu’il  appartenoit  au 
Comte  deLeiceflre. 

Sur  la  fin  de  l’année  Geffroi  6c  Jean  le  plus  jeune  de  fes  freres  pafferent  la  mer 
6c  fé  trouvèrent  pendant  les  fefles  de  Noël  à  Northampton  auprès  de  leur  pere  ,  qui 
tint  au  mefme  lieu  une  Afîémblée  generale  après  la  faint  Hilaire ,  où  fe  trouvèrent 
entre  les  autres,  comme  Ambafîadeurs  du  Comte  de  Flandres  6  un  Robert  portant 
la  qualité  à' Avocat  de  Bretagne  3  6c  Roger  Chaftelain  de  Tournai.  Le  Roi  ,  dans 
cette  Afièmblée,  rendit  au  Comte  de  Cheflre  toutes  les  terres  qu’il  pofîédoit  quinze 
jours  avant  la  guerre  ;  6c  donna  le  Comté  de  Sufïéx  à  Guillaume  d’Aubigné  fils 
de  Guillaume  Comte  d’Arondel.  Au  mois  d’Aoufl  fuivant  il  repafîaen  Norman¬ 
die  ,  pour  appaifér  le  Roi  de  France  qui  s’efloit  plaint  au  Pape  que  Henri  ne  fai- 
loit  pas  époufér  Alix  à  Richard  Comte  de  Poitou  ,  comme  ils  en  efloient  autrefois 
convenus. 

Les  plaintes  du  Roi  de  France  avoient  animé  le  Pape  ,  6c  il  ne  menaçoit  de  rien 
moins  que  de  mettre  en  interdit  toutes  les  terres  de  l’obéïffance  de  Henri  ,  s’il 
retenoit  plus  long-tems  la  fille  du  Roi  de  France  fans  la  donner  à  celui  à  qui  elle 
efloit  promife.  Henri  ne  pouvoitfe  refoudre  à  perdre  Alix  5  cependant  comme  l’a¬ 
veu  public  de  fa  pafîîon  lui  eufl  eflé  trop  honteux,  6c  qu’il  ne  vouloit  pas  attirer  fur 
lui  les  foudres  de  l’Eglife,  il  fepreffa  de  voir  le  Roi  de  France  6c  de  le  tromper  par 
de  belles  paroles  qu’il  n’avoitpas  deffeinde  tenir*  Le  lieu  de  l’entreveuë  fut  Ivry. 
Les  deux  Rois  s’y  trouvèrent  le  i\.  de  Septembre.  Après  s’eflre  accordez  fur  le 
fujet  delà  Princefîé,  ils  fe  promirent  folemnellement  une  amitié  mutuelle, 6c  fur 
quelques  differens  qui  refloient  encore  ,  ils  choifirent  chacun  trois  Evefques  6c 
trois  Barons  pour  en  eflre  les  Juges  ,  s’ils  ne  pouvoient  les  terminer  par  eux-mef- 
mes.  Robert  Evefque  de  Nantes  fut  un  des  trois  Evefques  choifis  pour  Arbitres 
parle  Roi  d’Angleterre ,  6c  les  trois  Barons  furent  Maurice  de  Craon,  Guillaume 
Maingot ,  6c  Pierre  de  Mont-reveau. 

Après  la  conférence  d’Ivri  le  Roi  d’Angleterre  vint  à  Verneüil ,  6c  à  la  priere  des 
Religieux  de  Grandmont ,  il  y  fit  cette  Ordonnance  contre  la  cruauté  des  créan¬ 
ciers:  que  pour  les  dettes  du  Seigneur  on  ne  faifîroit  point  les  biens  de  fes  fujets,à 
moins  qu’ils  ne  fe  fufiènt  rendus  fés  cautions  *  mais  que  l’on  pourroit  féulement 
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faifir  les  rentes  que  les  fujets  dévoient  au  Seigneur.  Plus  cette  Ordonnance  eft 
jufte  ,  plus  on  Voit  avec  quelle  barbarie  les  créanciers  exigeoient  en  ce  tems-là  le 
remboursement  de  leurs  deniers.  Cette  loi  fut  publiée  en  Bretagne  aufîi  bien  que 
dans  les  autres  Provinces  de  France  qui  dépendoient  du  Roi  d’Angleterre. 

L’ordre  de  faire  executer  cette  loi  ne  fut  pas  le  feul  dont  Henri  chargea  Gef- 
froi  en  l’envoïant  en  Bretagne  peu  de  tems  après  5  il  lui  donna  encore  celui  de  pouf¬ 
fer  à  bout  Guiomarx  de  Leon  6c  Jarnogon  de  la  Roche-Bernard.  Il  eut  en  peu  de 
tems  domté  l’un  6c  l’autre.  GuîomarK  vint  trouver  Henri  pour  l’affurer  de  fon 
obéïftance ,  6c  Jarnogon  livra  fon  chafteau  à  Geffroi. 

La  couftume  fuperftitieufe  de  fe  dérober  des  Reliques  les  uns  aux  autres  n’eftoit 
plus  lî  en  ufage  dans  ce  fiecle  qu’elle  l’avoit  efté  dans  les  precedens.  On  ne  laifîe 
pas  d’y  en  voir  encore  quelques  exemples.  Un  Chanoine  Régulier  de  l’Eglife  de 
Bomine  en  Angleterre  enleva  furtivement  le  corps  de  faint  Petreux  cette  me/me 
année ,  le  porta  en  Bretagne ,  6c  le  donna  aux  Moines  de  faint  Meen.  Roger  Prieur 
de  Bomine ,  affligé  de  la  perte  d’un  trefor  fi  confiderable,  fè  plaignit  au  Roi  d’An¬ 
gleterre  de  ce  larcin^ôc  le  Roi  donna  ordre  à  Rolland  de  Dinan  Jufticier  de  Bretagne 
de  l’enlever  de  force  pour  le  rendre  auxReligieux  de  Bomine, fi  les  Moines  de  S.Méen 
refufoient  de  le  rendre  à  la  première  Sommation  qui  leur  en  feroit  faite.  Mais  ils  n’at¬ 
tendirent  pas  que  l’on  ufaft  de  violence  contr’eux ,  ils  rendirent  le  corps,  6c  jurèrent 
fur  les  Evangiles  que  c’eftoit  le  mefme  qui  leur  avoit  efté  apporté.  Cette  affaire  eftoit 
arrivée  avant  que  Henri  paflaft  la  mer  pour  venir  en  Normandie. 

Il  paffa  les  Feftes  de  Noël  de  la  mefme  année  dans  la  Ville  d’Angers,  &  y  tint 
Cour  pleniere  avec  une  magnificence  qui  ne  s’eftoit  encore  vue  qua  fon  Couron¬ 
nement  6c  au  Couronnement  de  fon  fils  aîné  ,  qui  fe  trouva  à  cette  Affemblée 
avec  Richard  6c  Geffroi  Ses  freres.  Il  eft  à  remarquer  que  ce  dernier ,  dans  quel¬ 
ques  titres  de  cette  année,  eft  appelle  Comte  de  Nantes.  On  voit  cependant  que 
le  Roi  fon  pere  s’eftoit  refervé  là  Mée  dans  le  traité  de  la  faint  Michel.  Il  eft  à 
croire  que ,  pour  l’attacher  plus  fortement  à  fon  devoir ,  il  s’eftoit  dans  la  fuite  re- 
lafché  fur  cette  exception. 

La  mort  de  l’Evefque  de  Rennes  Suivit  de  prés  la  Fefte  d’Angers.  Dans  la  plufpart 
des  a&es  qui  portent  fon  nom  à  la  tefte  ,  il  prend  la  qualité  de  Chapelain  du  Roi 
d’Angleterre  ,  faifant  par  cet  aveu  une  profeflion  publique  de  fon  attachement  aux 
interefts  d’un  Prince ,  que  les  plus  zelez  Bretons  regardoient  comme  un  ufurpateur. 
Du  refte  il  eftoit  homme  de  Lettres ,  il  écrivoit  en  Profe  6c  en  Vers  avec  affez  de 
délicateffe  pour  le  tems ,  6c  fes  Ouvrages  eftoient  lûs  avec  un  applaudifïèment  uni- 
verfel.  Il  renonça  quelque  tems  avant  que  de  mourir  à  la  compofition  ,  pour  ne 
s’appliquer  qu’à  finir  en  Chreftien  une  vie  de  courtifan  6c  de  politique.  Entre  les 
Ouvrages  qu’il  a  compofez  ,  on  compte  la  Vie  de  faint  Firmat ,  6c  celle  defaint 
Vital  premier  Abbé  de  Savigné  ,  tous  deux  compagnons  de  Robert  d’Ar- 
brifïèl.  , 

Le  Roi  repaflà  en  Angleterre  le  15.  de  Juillet,  ouïe  25.  du  mois  d’Aouft  fùivant, 
il  fit  fon  fils  Geffroi  Chevalier  à  Wodeftox.  Iln’avoit  pas  encore  vingt  ans  accom¬ 
plis  j  mais  la  force  6c  la  valeur  n’attendirent  pas  en  lui  les  années.  La  gloire  que  fes 
deux  freres  Henri  6c  Richard  s’eftoient  acquife  dans  les  armes  ,  lui  fut  un  puifîant 
motif  pour  l’exciter  à  tafeher  de  répondre  à  l’honneur  que  fon  pere  venoit  de  lui 
faire  ,  par  des  a&ions  qui  puflènt  effacer  les  leur. 

Guiomarx  de  Leon  eftoit  un  homme  que  nulle  confideration  ne  pouvoit  retenir 
dans  le  devoir.  Il  avoit  juré  fidelité  au  Roi  d’Angleterre  deux  fois ,  6c  il  avoit  tou¬ 
jours  violé  fon  ferment.  Le  nouveau  Chevalier  refolut  de  le  mettre  hors  d’eftat  de  fè 
parjurer  une  troifiéme  fois.  Il  le  pouffa  vivement  lui  6c fes  deux  fils  l’an  1179.  auflî-toft 
après  les  Feftes  de  Pafques ,  prit  toutes  leurs  places ,  6c  les  dépouilla  de  toutes  leurs 
terres  5  enfôrte  qu’il  ne  laiffa  au  pere  que  deux  Paroifies  jufqu’à  Noël  feulement,  qui 
eftoit  le  terme  que  fa  femme  6c  lui  dévoient  partir  pour  la  Terre  Sainte.  A  Guio- 
marx  l’aîné  des  deux  fils,  il  ne  laifîa  la  joüiffance  que  de  onze  Paroiftes  dans  le  Leon- 
nois  j  pour  Hervé  le  plus  jeune  ,  il  l’emmena  avec  lui ,  6c  c’eft  apparemment  là  l’oc- 
cafion  qui  fit  tomber  la  plus  grande  partie  des  biens  des  Vicomtes  de  Leon  dans  la 
Maifon  de  ce  puifné ,  qui  fut  la  tige  des  Seigneurs  de  Leon  qualifiez  Seigneurs  de 
Chafteau-neuf  6c  de  Noyon ,  dont  l’heritiere  apporta  dans  la  fuite  tous  les  biens 
dans  la  Maifon  de  Rohan ,  pendant  que  les  Ducs  eftoient  en  poflèflion  du  refte  de  la 
Seigneurie  de  Leon  par  acqueft. 
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Apres  la  mort  du  Roi  Loiiis  ,qui  arriva  le  18.  de  Septembre  de  l’an  1180.  Philip-  geftroi  H. 
pesfon  fils  furnommé  Augude&le  Roi  Henri  renouvelèrent,  dans  une  entre-vuë  cxxxi  v 
entre  Gifors  6c  Trie  ,  le  traité  d’Ivri ,  fans  y  rien  changer ,  enforte  que  Robert  Evef-  Mort  de  Loüit 
que  de  Nantes  fut  encore  un  des  douze  Arbitres  qui  dévoient  terminer  les  differens  VI1' 
des  deux  Rois.  an.iiSo. 

Geffroi ,  quoiqu’il  n’eud  pas  encore  époufé  Confiance  ,  ne  laifïoit  pas  de  prendre  x  x  x°'v 
les  titres  de  Duc  de  Bretagne  &  de  Comte  deRichemont,  avec  çette  modération  Affaire  de  £<« 
cependant ,  qu’il  reconnoiffoit  que  ce  n’edoit  que  le  mariage  de  Confiance  qui  lui  hon • 
donnoit  droit  de  prendre  ces  qualitez.  C’efl  de  quoi  l’on  voit  la  preuve  dans  un  AN- ll81^ 
grand  nombre  d’a&es,mais  entr’autres  dans  celui  par  lequel  il  approuva  l’an  1181. 
îe  changement  qui  le  fît  à  l’égard  du  Prieuré  de  Lehon,  qui  dépendoit  auparavant 
de  S.  Magloire  de  Paris ,  6c  qui  fut  depuis  ce  tems-là ,  par  un  accord ,  fournis  à  l’Ab, 
baïe  de  Mairmontier. 

Depuis  que  le  corps  de  S.  Magloire  avoit  eflé  porté  de  Lehon  à  Paris ,  6c  que  le 
Roi  Robert  avoit  fondé  l’Abbaïe  de  S.  Magloire  pour  y  conferver  dignement  ce  pré¬ 
cieux  dépoli ,  Lehon  efloit  devenu  une  dépendance  de  cette  Abbaïe ,  fans  que  depuis 
ce  tems-là  les  Moines  de  Lehon  eufïènt  longé  à  fe  fouflraire  à  l’autorité  des  Abbez 
de  S.  Magloire  5  jufqu’à  ce  que  le  defordre  s’eflant  glifle  dans  cette  Maifon  de 
Lehon ,  celui  qui  en  efloit  Prieur ,  qui  n’efloit  pas  plus  réglé  que  les  autres  ,  eut 
l’ambition  ,  pour  fe  procurer  l’impunité  de  fes  fautes ,  de  vouloir  fe  faire  Abbé. 

Celui  de  S.  Magloire  s’y  oppofa ,  mais  Durand  Prieur  de  Lehon  ne  laiffa  pas  de 
prendre  la  qualité  d’ Abbé ,  fe  fit  des  amis,  &fe  procura  des  protedeurs  aux  dépens 
du  Monaflere.  L’Abbé  de  S.  Magloire  ,  de  fon  collé  fe  plaignit  au  Pape ,  qui  donna 
la  commiflion  de  terminer  ce  different ,  aux  Abbez  de  S.  Germain  des  Prez  6c  de 
faint  Pere  de  Chartres.  Le  jugement  qu’ils  rendirent  fut  :  que  les  Moines  de  Lehon 
ne  dépendroient  plus  de  S.  Magloite  de  Paris,  mais  de  Mairmontier ,  dont  S.  Ma¬ 
gloire  efloit  devenu  une  dépendance  depuis  l’an  1093  ,&  que  l’Abbé  de  Mairmon¬ 
tier  donneroit  en  recompenfé  à  l’Abbaïe  de  S.  Magloire  les  Prieurez  de  Verfailles, 
de  Chaumont  êede  Chalifer.  La  Sentence  des  Juges  fut  confirmée  par  le  Roi  Henri, 
qui  crut  que  c’edoit  l’unique  moïen  de  faire  rentrer  ces  Moines  dans  le  devoir  5  par 
le  Pape  Lucius  $  par  l’Abbé  de  S.  Magloire ,  qui  déclara  les  Moines  de  Lehon  quittes 
de  l’obéïffance  qu’ils  lui  dévoient ,  6c  qui  fit  lavoir  à  Rolland  de  Dinan  qu’il  confen- 
toit  à  l’échange  5  enfin  par  Geffroi ,  qui  ordonna  à  Renaud  Boterel  Senefchal  de 
Bretagne  ,  de  faire  rendre  ,  après  une  exa&e  enquefle  ,  au  Monaflere  de  Lehon, 
tous  les  biens  qui  en  avoient  eflé  aliénez  pendant  le  tems  du  different.  Il  confir¬ 
ma  encore  le  mefme  accommodement  par  un  autre  ade  qui  fut  drefle  à  Angers. 

La  Ducheffe  Confiance,  Albert  Evefque  de  faint  Malo  ,  &  Roland  de  Dinan  le 
confirmèrent  avec  lui.  Les  témoins  de  ce  dernier  ade  font  Alain  de  Rohan, 

Hugues  Vicomte  de  Toüars  ,  Richard  6c  Alain  Gemeau  ,  Chotard  du  Lorroux , 

Renaud  Boterel ,  Giraud  de  Fornivai ,  6c  Hervé  Abbé  de  Mairmontier.  L’ade 
efl  fcellé  d’un  fceau  à  deux  faces  ,  où  Geffroi  efl  reprefenté  d’un  codé  comme 
Duc  de  Bretagne,  portant  une  bannière  dans  la  main  droite  ,  6c  fe  couvrant  le 
corps  de  fon  écu  de  la  gauche  ■  de  l’autre  codé  comme  Comte  de  Riçhemont, 
tenant  une  épée  dans  la  droite,  6c  dans  la  gauche  un  bouclier  auffi  long  que  tout 
fon  corps.  • 

Geffroi  marcha  au  mois  de  Novembre  de  la  mefme  année,  avec  fèsfreres,au  cxxxvi. 
fecours  du  Roi  de  France  contre  Edienne  Comte  de  Sancerre,  le  Duc  de  Bour-  Rofd$ 
gogne , la Comteffe  de  Champagne, 6c  le  Comte  de  Flandres.  Ils  abandonnèrent  aux  France. 
Brabançons  le  pillage  des  terres  6c  des  places  du  premier,  ravagèrent  celles  des  deux  R^’dfDTce^ 

autres ,  6c  mirent  le  troiiiéme  en  fuite.  Ils  auroienc  pu  achever  fa  défaite ,  s’il  n’eud  _ _ 

eu  des  partifàns  dans  les  troupes  ennemies.  Mais  la  gloire  de  terminer  cette  guerre  an.ii8i.ii*»* 
^ar  ime  paix  generale  edoit  refervée  au  Roi  d’Angleterre  qui  en  vint  glorieufement 
a  bout  l’année  fuivante. 

Avant  que  de  repaflèr  en  France  pour  un  d  glorieux  ouvrage ,  il  difpofa  par  une  ef- 
pece  de  tedament ,  d’une  partie  de  fon  argent  en  fayeur  des  pauvres ,  des  Eglifës ,  6c  Henri  n. 
des  Monaderes ,  tant  d’Angleterre  que  de  Normandie ,  du  Maine ,  de  l’Anjou  ,  de  la  Ccry-  Porol>' 
Touraine,  de  la  Bretagne,  6c  de  la  Terre  Sainte.  Il  légua  entr’autres  cent  marcs 
d’argent  aux  Reügeufes  de  S.  Sulpice ,  cent  autres  à  celles  de  Mortain ,  toutes  éta¬ 
blies  par  des  compagnons  de  Robert  d’Arbrifîèl  ^  mais  il  légua  à  l’Ordre  de  Fon- 
tevrault  deux  mille  marcs  d’argent.  Tous  fes  legs  montoient  à  plus  de  quarante 
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GtrFRoT  1 1.  mille  marcs  d’argent ,  fans  compter  deux  cens  marcs  d’or  qu’il  deftina  pour  aider  à 
An  ll8;;"  marier  les  pauvres  filles  de  Normandie  6c  d’Anjou. 

cxxxvin.  Lesmefmes  raifons  qui  l’obligeoient  à  faire  fon  teftament ,  l’obligerent  aufll  de 
vxilu  à.1  réunir  travailler  à  établir  une  bonne  union  entre  lès  enfans ,  après  qu’il  eut  fait  rentrer 
f es  enfans.  dans  le  devoir  Henri  l’aîné  de  tous  qui  s’eftoit  retiré  une  fécondé  fois  à  la  Cour 

Rog.de  Hoveden.  de  France ,  6c  à  qui ,  pour  le  rappeller ,  il  avoit  promis  de  donner  par  jour  cent  li¬ 
vres  mon  note  d’Angers  ^  6c  dix  à  fon  époufe  ,  pour  la  dépenfe  de  leur  maifon  ,  ce 
qui  montoit  par  an  à  une  fomme  vingt  fois  plus  grande  que  celle  qu’il  lui  avoir 
promile  par  le  traité  de  la  faint  Michel  quelques  années  auparavant.  Il  voulut 
donc  ,  comme  il  ne  doutoit  plus  de  l’attachement  de  Henri  pour  fa  perfonne ,  lui 
c  x  X  x  I  x.  attacher  lès  autres  freres  par  de  nouveaux  engagemens.  C’eft  pourquoi  il  déclara 
conjtln"0*^  qu’il  vouloit  qu’ils  lui  fiflent  hommage  de  leurs  terres.  GefFroi  venoit  d’époufèr 
Lombarl  Ep..é<s.  enfin  Conftance  ,6c  le  Roi  d’Angleterre  avoit  eu  befoin  de  tout  fon^credit  auprès  du 

inter  Ep. 

-Lh.  Cantuar. 
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Richard,  refufe 
de  faire  hom¬ 
mage  à  fon 
aîné, 


Pape  pour  faire  agréer  cette  union  au  Saint  Siégé  ,  à  caufe  que  Geffroi  6c  Conftance 
eftoient  parens  autroifiéme  degré.  Geffroi, en  vertu  de  ce  mariage ,  eftoit  devenu 
lleTfonZT  frTaiftre  abfolu  de  toute  la  Bretagne,  félonies  conventions  faites  avec  fon  pere  en- 
ÎS»Î.  tre  Tours  6c  Amboife  l’an  1174.  c’en  eftoit  affez  pour  porter  fon  pere  à  lui  faire  rendre 

Rog.  de  Hoveden.  lm  n0uvel  hommage  au  jeune  Roi.  Depuis  long-temsles  Ducs  de  Normandie  te- 
noient  pour  bons  tous  les  droits  qu’il  avoit  plu  à  Dudon  de  faint  Quentin  de  leur 
attribuer  dans  fon  Hiftoire  des  Normans ,  6c  c’eftoit  fur  cette  feule  autorité  qu’ils 
pretendoient  l’hommage  de  la  Bretagne.  Geffroi ,  qui  n’eftoit  pas  inftruit  de  tous 
les  droits ,  ou  qui  ne  trouvoit  pas  qu’il  fuit  tems  de  les  faire  valoir  ,  rendit  hom¬ 
mage  au  jeune  Roi  dans  la  ville  d’Angers. 

Mais  Richard  ne  pouvoit  fe  refoudre  à  faire  un  hommage  qui  lui  lèmbloic 
indigne  de  lui  5  fa  naiffance ,  difoit-il ,  l’égaloit  à  fon  frere  $  6c  d’ailleurs  il  preten- 
doit  que  les  biens  de  fa  mere  dont  il  poffedoit  une  partie  ne  dévoient  point  d’hom¬ 
mage  aux  Rois  d’Angleterre.  La  râilon  principale ,  qu’il  ne  difoit  pas ,  eftoit  qu’ils 
eftoient  mal  enfemble  fon  frere  &  lui  àl’ôccafion  du  chafteau  de  Clairvaux  en  An¬ 
jou,  que  Richard  avoit  fortifié  contre  lesinterefts  6c  la  volonté  de  Henri, ce  qui  avoit 
difpofé  Hehri  à  traiter  fecretement  avec  les  Seigneurs  d’Aquitaine  ,  mécontens 
dé  Richard  5  6c  Henri  l’avoit  déclaré  de  bonne  foi  à  fon  pere  le  premier  jour  de 
l’an  ii8l.  en  fe  reconciliant  avec  lui.  Henri  II.  avoit  contraint  Richard  de  rendre 
au  jeune  Henri  le  Chafteau  de  Clairvaux  ;  mais  il  avoit  paru  peu  de  fincerité  dans 
cet  accord ,  6c  l’on  en  fut  encore  plus  convaincu  par  le  refus  confiant  que  fit  Ri¬ 
chard  de  rendre  hommage  à  fon  frere.  Le  jeune  Henri  de  fon  cofté  entretenoit 
toûjours  des  intelligences  avec  les  Barons  d’Aquitaine ,  6c  fon  pere  qui  voioit  avec 
douleur  les  commencemens  d’une  guerre  qui  ne  pouvoit  eftre  que  funefte  à  l’Eftat 
6c  à  fa  maifon  en  particulier  ,  voulut  ,  pour  avoir  le  tems  de  gagner  Richard, 
remettre  l’affaire  à  une  autre  affemblée  qu’il  indiqua  à  Mirebeau.  Ses  prières  6c 
fon  autorité  vainquirent  enfin  l’obftination  de  cet  elprit  feroce  ,  6c  il  fe  refblut 
de  donner  à  fon  pere  la  fatisfa&ion  qu’il  fouhaitoit. 

Mais  il  changea  bien-toft  de  fèntimens ,  quand  il  eut  appris  que  Henri  ne  vou¬ 
loit  plus  de  fon  hommage ,  6c  que  Geffroi ,  fous  pretexte  d’aflembler  les  Barons 
d’Aquitaine  6c  de  les  amener  à  l’aflèmblée  pour  les  y  reconcilier  avec  lui ,  eftoit 
allé  fe  mettre  à  leur  tefte  ,  6c  que  fuivi  des  Brabançons  ,  il  mettoit  tout  à  feu 
6c  à  fang.  Le  jeune  Henri  ,  quoique  d'intelligence  avec  Geffroi  ,  ne  parut  pas 
moins  irrité  de  fa  conduite  que  fon  frere ,  6c  fupplia  le  Roi  fon  pere  de  travailler 
a  rendre  la  paix  à  l’Aquitaine  :  Son  déguifement  parut  aflèz  dans  la  déclara¬ 
tion  qu’il  fit  en  mefme-tems  qu’il  vouloit  que  le  Chafteau  de  Clairvaux  ,  s’il 
falloit  le  rendre,  demeurait  entre  les  mains  de  fon  pere,  6c  qu’il  ne  fuft  donné  à 
nul  autre  $  cependant  Henri  1 1.  fè  laiflà  tromper  ,  6c  lui  permit  d’aller  joindre 
Geffroi  à  Limoges  pour  le  ramener  à  fon  devoir ,  6c  lui-mefme ,  à  fa  priere ,  prit 
quelque  tems  après  le  chemin  de  la  mefine  Ville ,  accompagné  de  Richard. 

Le  peu  d’envie  qu’avoit  le  jeune  Henri  de  faire  la  paix  parut  encore  par  le  foin 


C  XL  II. 
Geffroi  ravage 
t  Aquitaine. 


CX  LUI. 

Geffroi  a  Limo¬ 
ges. 


CXLI  V. 


(en  pere. 


frere  Zné ,  ^  qu’il  prit  de  mettre  fa  femme  en  lieu  de  fureté  ,  de  la  tirer  de  la  Cour  de  fon 
fait  tirer  fur  pere  Henri  1 1.  pour  l’envoier  en  France  auprès  du  Roi  Philippe  fon  frere.  Geffroi 
maiftre  du  Chafteau  de  Limoges  y  receut  Henri  avec  joie  5  pour  leur  pere,  lorfi- 
qu’il  fe  prefenta  pour  entrer  dans  la  ville ,  on  lui  tira  des  fléchés ,  comme  fur  un 
ennemi  déclaré.  Sa  cotte  d’armes  en  fut  percée  ,  6c  l’un  des  Chevaliers  qui  l’ac- 
compagnoient  fut  bleffé  à  fes  yeux ,  enforte  qu’il  fut  obligé  de  fè  retirer  avec,  RL 
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chard.  Quoi  qu’irrité  d’une  réception  fi  outrageante ,  il  diffimula,  pour  le  bien  de  Geffroi  ii, 

la  paix,  le  jufle  fujet  qu’il  avoit  de  fe  tenir oftènfé.  Il  voulut  bien  excufer  Tes  fils,  - - — 

de  ne  les  croire  pas  auteurs  d’un  fi  horrible  attentat,  de  s’eflant  prefenté  de  nou-  cAN'd,10*1' 
veau  aux  portes  de  Limoges  ,  il  y  fut  enfin  receu.  Cette  bonne  intelligence  ne 
dura  pas  longtemps.  Pendant  que  ce  Prince  n’efloit  occupé  que  de  fes  plaifirs* 
fes  deux  fils  prenoient  enfemble  des  mefures  pour  continuer  avec  impunité  leur  CxLV 
révolté.  Henri  IL  aveuglé  par  fa  tendrefle  pour  eux  &  par  fes  paffions ,  voulut  fe  Henmi.t'ntrï 
prelénter  devant  le  chafleau  pour  leur  parler.  Il  y  fut  encore  auffi  maltraité  que  i^lefZnudt* 
la  première  fois,&  fifon  cheval  n’eufl  heureufement  haulfé  la  telle,  la  fléché  qui JlJnti7‘cha}- 
perça  la  telle  du  cheval ,  auroit  percé  la  poitrine  du  Prince.  Henri  de  GefFroi  te*jt 
îbuffroient  ces  infolences  avec  une  tranquillité  qui  ne  faifôit  que  trop  fentir  à  leur  ]oup  'dï flèche.. 
pere  les  véritables  fentimens  de  leur  cœur. 

Cependant  il  fe  laiflTa  encore  une  fécondé  fois  tromper  par  fon  fils  aifné  ,  qui  CXLVI- 
vint  1’aflurer  que  fi  les  Seigneurs  d’Aquitaine  refufoient  de  faire  la  paix  >  il  efloit  f/pZ  fen  fil? 
refolu  de  les  quitter  6c  de  venir  fe  rendre  à  lui.  Son  pere ,  touché  de  fes  foumiffions,  »  pnd*nt 
lui  promit  qu’il  recevroit  les  révoltez  aux  conditions  qu’il  lui  avoit  déjà  propofées, 
c’efl  à  favoir ,  que  chacun  de  fon  collé  repareroit  les  défordres  qu’il  auroit  faits.  t*ine. 

Peu  de  tems  après  le  jeune  Henri  vint  trouver  fon  pere,  de  lui  dit  que  les  révoltez 
efloient  trop  endurcis  dans  leur  rébellion  ,  qu’il  les  abandonnent  à  fa  vangeance , 
de  qu’il  ne  vouloit  plus  fe  fèparer  de  lui  ;  mais  toutes  ces  allées  de  venuës  ne  fè  fai- 
foient  qu’à  deflein  de  donner  le  tems  aux  Brabançons  de  à  Gcffroi  de  ravager 
l’Aquitaine. 

Pendant  qu’ils  le  faifoient  avec  une  cruauté  qu’on  ne  peut  exprimer ,  Henri 
amufoit  toujours  fon  pere  ,  tantofl  par  la  confidence  qu’il  lui  failoit  que  c’efloit 
GefFroi  qui  l’avoit  entrainé  dans  ce  malheureux  parti  j  tantofl  en  lui  donnant 
fon  cheval  de  fes  armes ,  pour  lui  perfuader  qu’il  avoit  deflein  de  ne  le  plus  quitter. 

Mais  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  aller  fe  rejoindre  aux  rebelles  ,  de  après  les 
avoir  aflurez  par  de  nouveaux  fermens  de  fa  protedion  ,  il  retourna  dire  à  fon 
pere  ,  qu’il  ne  confentiroit  jamais  à  les  voir  maltraiter  5  de  cela  dit ,  il  fe  retira  à 
Dorât  dans  la  Marche.  Son  pere  le  rappella  ;  mais  lui  ,  chagrin  de  voir  que 
fon  pere  alloit  domter  les  révoltez ,  fans  qu’il  pufl  l’en  empefeher ,  entra  dans  le 
chafleau  ,  de  jura  fur  les  Reliques  de  S.  Martial  qu’il  prendroit  la  Croix.  Son 
pere  ,  affligé  de  cette  refolution  ,  fe  jetta  à  fes  pieds  pour  le  fupplier  de  lui  dire 
quel  efloit  le  véritable  motif  qui  le  portoit  à  la  prendre  }  fi  c’efloit  haine ,  chagrin  i 
mécontentement ,  legereté  ou  Religion.  Henri  lui  répondit  que  c’efloit  le  deflein 
de  faire  pénitence  de  tant  de  révoltés  où  fon  malheur  de  les  mauvais  confèils  de 
fes  amis  l’avoient  engagé  contre  lui.  Le  pere  emploïa  les  larmes ,  les  prières ,  les 
promeflès  ,  pour  l’obliger  à  laiflèr  à  d’autres  le  foin  de  vangerles  Çhrefliens  des 
perfecutions  de  Saladin.  Henri  ne  fe  laifla  point  fléchir  ;  de  pour  fe  délivrer  tout 
d’un  coup  de  l’importunité,  de  fon  pere ,  il  lui  dit  qu’il  fe  tueroit  lui-mefme ,  s’il 
lui  parloit  davantage  contre  le  vœu  qu’il  avoit  fait  de  fe  croifèr.  Son  pere ,  après 
cette  déclaration,  ne  lui  en  parla  plus,  que  pour  l’aflùrer  que  s’il  continuoit  dans 
le  deflein  de  faire  le  voïage  de  Syrie  ,  il  feroit  en  forte  que  l’on  pourroit  dire 
qu’aucun  Prince  n’y  auroit  encore  paru  avec  plus  de  magnificence  que  lui. 

Henri  rendit  grâces  à  fon  pere ,  lui  amena  les  habitans  du  chafleau  ,  de  fe  jetta 
malgré  lui  à.  fes  pieds  avec  eux ,  le  fuppliant  de  leur  accorder  la  paix.  Son  pere 
y  confèntit ,  à  condition  qu’ils  lui  donneroient  des  oflages.  Mais  ceux  qui  fu¬ 
rent  envoïez  de  fa  part  pour  les  recevoir  furent  maltraitez  par  les  habitans  ,  de 
le  jeune  Henri  qui  efloit  prefènt  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  les  défendre.  Il  refia 
mefme  dans  le  chafleau  ,  comme  pour  autorifer  par  fa  prefence  leur  nouvelle 
révolté. 

Son  pere  avoit  tout  fujet  de  s’ofFenfer  d’une  conduite  fi  irreguliere,  mais  il  fut 
pour  cette  fois  trompé  jufqu’au  bout  par  la  tendrefle  qu’il  avoit  pour  fes  enfans. 

Ils  l’irritoient  par  leur  rébellion ,  par  des  attentats  horribles  5  &;  dans  le  moment 
qu’il  efloit  prefl  d’éclater,  ils  l’appaifoient  par  des  foumiffions  trompeufes  qui  efloient 
incontinent  fuivies  de  rebellions  nouvelles.  Ce  fut  ainfi  que  pour  empefeher  qu’il 
ne  fè  reflentifl  des  mauvais  traitemens  que  l’on  avoit  faits  à  ceux  qu’il  avoit  en- 
voiez  pour  recevoir  les  oflages  du  Chafleau  ,  fon  fils  le  pria  de  lui  envoïer  fur 
la  foi  d’une  trêve  ,  Maurice  de  Craon  de  quelques  autres  Seigneurs.  Henri  II. 
lui  accorda  encore  cette  grâce  5  mais  le  deffeip  de  fbn  fils  n’efloit  que  de  l’amufer* 
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Mort  du  jeune 
Henri. 


8c  Ton  ne  vit  pas  qu’il  fe  mift  fort  en  peine  de  punir  la  perfidie  des  liens ,  qui 
tuerent  à  fes  yeux  quelques  perfonnes  de  la  fuite  du  Baron  de  Craon  8c  des  autres 
Seigneurs.  Quelques  jours  apres  GefFroi  pria  de  mefme  fon  pere  de  lui  envoïer 
Jerome  de  Montreuil  •&;  Olivier  du  Pont  pour  traiter  avec  eux.  Il  les  envoia, 
CXLvI1-  quelque  fujet  qu’il  euft  d’eftre  perfuadé  que  cette  entrevue  feroit  auffi  inutile  que 
trefordlfrint  les  autres.  S’il  eut  cette  penfée,  il  ne  fe  trempa  point.  Jerome  de  Montrüeil  fut 
Martial,  &  en  blefFé  d’un  coup  d’épée,  8c  Olivier  du  Pont  fut  jetté  dans  la  riviere  en  prefence 
Bra~  GefFroi ,  qui  ne  lè  mit  en  peine  de  vanger  ni  l’un  ni  l’autre.  Il  eut  cependant 
encore  la  hardieflè  ,  après  cela ,  de  venir  fe  ptefènter  à  fon  pere ,  pour  le  prier 
de  lui  permettre  d’entrer  dans  le  chafteau  >  fe  faifant  fort  de  ramener  fon  frere 
8c  les  autres  rebelles  à  leur  devoir.  Son  pere  toujours  trompé  par  fon  affection 
paternelle ,  voulut  bien  le  lui  permettre  *  il  y  entra ,  mais  au  lieu  de  parler  de  paix, 
il  enleva  tout  l’or  8c  tout  l’argent  qui  eftoit  fur  la  ChafFe  de  S.  Martial  &:  dans 
le  tréfor  du  Monaftere ,  8c  chargé  de  cette  proie ,  fans  que  fon  pere  en  fuit  encore 
informé ,  vint  le  retrouver  ,  8c  lui  demanda  la  continuation  de  la  trêve  jufqu’au 
lendemain.  On  la  lui  accorda  5  mais  comme  il  ne  l’avoit  demandée  ,  que  pour 
avoir  le  tems  8c  le  moïen  de  fe  retirer  en  fureté ,  il  n’eut  pas  pluftoft  mis  la  riviere 
entre  fon  pere  8c  lui  ,  qu’il  déclara  la  trêve  finie  ,  8c  qu’il  païa  fes  Brabançons 
du  butin  facrilege  qu’il  avoit  enlevé  du  chafteau,  qui  fe  montoit  à  cinquante-deux 
marcs  d’or  8c  vingt-fept  marcs  d’argent. 

Peu  de  tems  après  le  jeune  Henri  en  fit  autant  à  Roquemadour ,  au  trefor  de 
S.  Amadour ,  que  fon  frere  en  avoit  fait  à  celui  de  S.  Martial  5  pendant  que  les 
Evefques  afTemblez  à  Caënexcommunioient  tous  ceux  qui  empefchoientque  la  paix 
ne  fe  fîft  entre  le  Roi  8c  fes  enfans.  Ils  avoient  excepté  dans  la  fulmination  la 
perfonne  du  jeune  Roi ,  mais  la  juftice  divine  n’épargna  pas  ce  que  les  hommes 
avoient  épargné.  Le  jeune  Henri  tomba  malade  de  défefpoir  8c  de  chagrin,  8c 
mourut  en  peu  de  jours  au  chafteau  de  Martel  fur  les  confins  du  Querci  8c  du 
Limofin ,  âgé  de  vingt-huit  ans,  le  onzième  jour  de  Juin  l’an  1183. 

Après  fa  mort  fon  pere  attaqua  plus  vivement ,  8c  prit  le  chafteau  de  Limoges 
auffi-bien  que  tous  les  autres  qui  tenoient  contre  lui  dans  le  pais ,  dont  il  en  raza 
une  bonne  partie  ,  8c  garda  les  autres.  Ce  fut  ,  fans  doute  ,  après  ces  heureux 
fuccés,  qu’il  envoïa  une  armée  afiîeger  la  Tour  de  Rennes.  Elle  fut  prifè  8c 
brûlée,  enfuite  rebaftie,  apparemment  pour  y  loger  une  garnifon.  GefFroi  de  fon 
cofté  brufla  une  partie  de  la  ville  avec  l’Abbaïe  de  faint  Georges  ,  8c  fit  la  meft 
me  chofè  à  Becherel  ,  chafteau  fort  ,  qui  appartenoit  à  Roland  de  Dinan.  Cela 
n’empefcha  pas  qu’il  ne  vinft  enfuite  trouver  fon  pere ,  8c  qu’il  ne  fift  la  paix 
avec  lui  8c  avec  Richard  fon  frere.  Il  les  accompagna  mefme  en  Angleterre  l’an¬ 
née  fuivante ,  d’où  il  ne  revint  en  Bretagne  qu’aprés  la  fondation  de  l’Abbaïe  de 
Bon-repos. 

Alain'  de  Rohan  fîîs  du  Vicomte  Alain  fonda  cette  Ab  baie  dans  la  Paroifîè  de 
Mur  ,  Diocefe  de  Quimper  ,  pour  des  Moines  de  l’Ordre  de  Cifteaux ,  l’an  1184..  le 
23.  jour  de  Juin,  du  confentement  de  fa  femme  Confiance  8c  de  fes  enfans  Alain 
8c  Guillaume.  Pierre  Abbé  de  Clairvaux  ,  Simon  Abbé  de  Savigné  ,  Raoul  de 
Fougères ,  Hamelin  de  Mayenne ,  Olivier  de  la  Roche ,  Luc  de  Pontchardon ,  Da¬ 
niel  le  Senefchal,  Guillaume  du  Chaftelier  ,  Henri  de  Vitré  ,  Robert  d’Apillé  , 
Guillaume  de  la  Guerche  ,  GefFroi  de  Creguereuc  ,  8c  plufieurs  autres  Seigneurs 
furent-  témoins  de  fa  magnificence  8c  de  fès  liberalitez.  La  fondation  fut  confirmée 

Î>eu  de  tems  après  par  le  Duc  GefEroi,  en  prefence  de  Raoul  de  Fougères,  d'A- 
ain  de  Rohan,  d’Alain  Gemeau,  8c  de  Hervé  de  Vitré.  LaDuchefFe  Confiance 
la  voulut  auiîî  confirmer  dans  la  fuite ,  en  prefence  d’Eftienne  fon  oncle ,  8c  d’Alix 
fille  d’Alain  de  Rohan.  L’on  prétend  que  Confiance  qui  fut  la  première  femme 
d’Alain  de  Rohan  eftoit  cette  fœur  de  Conan  le  Petit  dont  on  a  déjà  parlé.  Son 
frere  avoit  eu  quelque  penfée  de  la  faire  Reine  d’EfcofFe ,  mais  cette  alliance  n’eftoit 
pas  de  fon  gouft  j  elle  portoit  fes  vues  plus  haut  ,  8c  fe  fentoit  afFez  d’ambition 
confiance  tan-  pour  eftre  Reine  d’un  plus  grand  Roïaume.  Le  divorce  de  Louis  le  Jeune  8c 
te  de  la  Du-  d’Alienor  lui  en  fit  concevoir  quelque  efperance  5  elle  ofa  mefme  déclarer  au  Roi 
qu’elle  l’aimoit  ,  8c  l’on  fera  bien  aife  de  voir  ici  de  quelle  maniéré  elle  s’y  prit. 
Voici  une  des  lettres  qu’elle  lui  adrefia. 

La  pafion  que  fai  d'apprendre  à  vojïre  Majefiè  *  les  fentimens  que  fai  pour  elle ,  m'en¬ 
gage  à  prendre  la  liberté  de  lui  écrire.  Je  penfe  incejfamment  à  vous  &  vofire  mérité  a 

fait 
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fait  de  (i  fortes  imprc.ffions  fur  mon  efftrit  3  que  celte  fierté  qui  tria  fait  jufqu  k  ce  jour  Geiffroï  îî» 
rejctter  les  prcfens  de  tous  les  autres  3  cede  à  l'amour  que  je  ne  puis  me  défendre  d'avoir 
pour  vous.  Jugcz^en  par  la  démarche  que  je  fais.  Cette  fiere  Confiance  qui  ri  a  jamais 
voulu  rien  recevoir  d'aucun  adorateur  ,  vous  déclare  aujourd' hui  3  que  3fi pour  lui  témoigner 
que  vous  efies  touché  d’un  peu  de  tendrejje  pour  elle  vous  lui  envoie z^  [oit  anneau  3  foit 
quelque  autre  pré  fient  qu'il  vous  plaira  3  elle  le  tiendra  plus  cher  que  fi  vous  lui  aviez^ 
donné  tout  le  monde.  Je  vous  fuis  fort  obligée  des  bontez^  que  vous  avez^  eues  pour  celui 
que  je  vous  avois  envoié.  S'il  y  a  dans  cepaïs  quelque  chofe  qui  puijfe  vous  faire  plaifir3 
ci  féaux  de  chaffe  3  chiens  3  ou  chevaux  3  ou  quelque  autre  chofe  que  ce  foit  3  je  vous  prie 
faites  le  moi  favoir  par  le  porteur.  Je  vous  l' envoi  erai  avec  toute  la  joie  que  peut  avoir  à  Vous 
rendre  fervice  3  une  per fonne  qui  prefereroit  l'honneur  d'efire  alliée  au  dernier  des  vofires  3 
fi  la  fortune  ne  vent  pas  pouffer  plus  loin  fies  faveurs  3d  celui  d'efire  Reine  et  Efcoffe.  Vous 
verrez^ }  auffi-tofl  que  le  Comte  Conan  mon  frere  fera  revenu  d' Angleterre  3  qu'il  n’y  a 
rien  de  plus  vrai  que  ce  que  je  vous  dis.  J'irai  a  S.  Denis  faire  mes  dévotions ,  pour 
avoir  le  bonheur  de  jouir  de  vofire  pré fence.  Aicz^foin  de  vofire  fanté  3  fi  la  mienne  vous 
efi  chere.  '  . 

Voilà  toute  la  lettre,  6c  l’on  n’y  a  rien  changé,  il  paroit  qu’elle  fut  écrite  l’an 
1156.  une  autre  Confiance  prit  la  place  ,  qui  eull  fans  doute  eflé  plus  due  à  la  fœur 
de  Conan ,  fi  les  Souverains  confultoient  dans  le  choix  de  leurs  époufès  les  incli¬ 
nations  de  leur  cœur  plufloft  que  l’interefl  de  l’Eftat.  Confiance  ,  comme  on  l’a 
déjà  infinué ,  ne  fut  pas  la  feule  femme  d’Alain  de  Rohan  ;  il  en  époufa  une  autre 
après  elle  qui  avoir  nom  Françoife.  Ce  fut  peut-eflre  de  celle-ci  qu’il  eut  deux 
autres  enfans ,  outre  ceux  que  l’on  a  nommez  ,  Marguerite ,  6c  Joflelin. 

Quelque  puifïant,  quelque  riche  que  pufl  eflre  un  Seigneur  qui  avoit  une  auffi 
nombreufe  iamille  3  il  efloit  difficile  que  la  dignité  du  chef  fe  confervaft  dans  les 
defeendans ,  fi  le  pere  écoutant  plus  fa  tendrefle  naturelle  que  le  foin  de  conferver 
la  fplendeur  6c  le  rang  de  fa  maifon ,  partageoit  également  tous  fes  biens  entre  fès 
enfans.  Il  y  avoit  auffi  de  la  dureté  à  négliger  tous  les  autres  pour  donner  tout 
à  l’aifné.  Ce  fut  pour  remedier  à  l’un  6c  à  l’autre  de  ces  inconveniens  que  le  Duc 
GefFroi  ,  de  retour  en  Bretagne  ,  fit  l’affife  ou  le  reglement  que  l’on  va  rapporter. 
Véritablement  on  trouve  plus  d’exemples  de  peres  à  qui  tous  leurs  enfans  ont  eflé 
également  chers,  ou  du  moins  qui  ont  fait  des  démembremens  confiderables  en 
faveur  de  leurs  cadets ,  qu’011  n’en  trouve  de  ceux  qui  ont  tout  donné  aux  aifnez 
fans  pourvoir  les  cadets.  Il  y  a  cependant  fujet  de  croire  qu’il  n’y  en  a  eu  que  trop 
de  cette  fécondé  claffe.  On  voit  fouvent  dans  beaucoup  de  maifons  un  grand  nom¬ 
bre  d’enfans  dont  il  n’efl  plus  parlé  dans  la  fuite,  ce  qui  fait  croire  qu’ils  n’ont  eflé 
fans  defeendans  que  parce  qu’ils  ont  eflé  fans  appanages. 

Ce  fut  dans  le  defîein  de  pourvoir  aux  uns,  fans  faire  tort  aux  autres,  que  le 
Duc  aïant  aflémblé  à  Rennes  les  Evefques  6c  les  Barons  l’an  1185.  fit  pour  le  par¬ 
tage  des  fiefs  de  Haubert  le  reglement  que  l’on  appelle  communément  L'a.ffife 
du  Comte  Gcffroi.  Les  Prélats  qui  fe  trouvèrent  à  cette  afièmblée  furent  Hubert 
Evefque  de  Rennes  qui  avoit  fuccedé  à  Philippe  ,  Guihenoc  Evefque  de  Vannes, 

Pierre  Evefque  de  S.  Malo,  6c  Maurice  élu  Evefque  de  Nantes.  Les  Barons  furent 
.  Raoul  de  Fougères ,  le  Comte  Eudon ,  Alain  de  Rohan  ,  Alain  fils  du  Comte  Henri 
6c  de  Matilde  de  Vandôme  ,  Rolland  de  Dinan ,  6c  grand  nombre  d’autres.  La 
Duchefle  Confiance  fut  auffi  prefènte  à  l’aflemblée.  On  fit  des  copies  du  regle¬ 
ment  ,  avec  des  adrefles  pour  les  principaux  Seigneurs  de  Bretagne  ,  6c  l’on  a 
encore  celles  qui  furent  délivrées  à  André  de  Vitré  ,  à  Rolland  de  Dinan  , 
a  GefFroi  de  Chafleaubrient  ,  à  Eudon  Vicomte  de  Porhoet  ,  autrement  dit  le 
Comte  Eudon  ,  à  Jacques  6c  Alain  de  Chafleau-giron  ,  à  Alain  de  Rohan  6c  à 
Guiomar  de  Leon.  Comme  il  y  a  quelques  difficultez  fur  le  fèns  de  quelques  ex^ 
preffions  de  cette  affife,  on  a  crû  que  l’on  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d’en  rap¬ 
porter  ici  une  tradudion  tres-ancienne  tirée  des  Archives  de  Vitré. 

Ce  efi  l'ancien  efiabliffement  Monfeignor  le  Duc  de  Br et aigrie  3  qui  fut  fiz^  le  Rey  Henry. 

Nous  faifons  affavoir  k  touz^  que  corne  en  Brctaignc  *  foi  lie  avenir  plu  for  détriment  fur 
terres  3  nos  Gcffrey  3  le  Rey  Henry  fiz^3  Duc  de  Bretaigne  3  Comte  de  Richement ,  defirant 
proveier  au  profit  de  la  terre  3  faifanz^  le  gré  aus  Evefques  fi  aus  Barons ,  0  le  commun 
affentement  3  fei fines  affife  k  durier  en  nofire  temps  (fi  de  nos  fucceffors ,  (fi  otreafime. 

I. 

Que  en  Baronies  fi  en  fiez^  des  Chevaliers  ne  fuffent  fetes  parties  des  ores  en  avant , 
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b  Tinft  entière, 
ment. 
c  Pouvoir. 
d  Du  relie. 
t  Heritiers. 


du  fils. 


g  II  faut  lire  : 
Celui  qui  a  époufé 
l'aintnée. 
h  De  ip  â  teriâ. 

j  C’ed  à  dire  : 


Pendant 
l  Veuille. 
m  Tire. 
n  Meubles, 
e  On  devroit 
lire  1  £  s'il  ne  veut 
avoir  celi  maria- 


&c. 
p  Meurt. 
q  fub  ,  l'difné. 
r  Retourne. 


Geïfroi  il.  mais  l'aingnè  b  tenu  fi  entérinement  la  Seignorie  &  porveifi  aus  joveignors  3  é  lor  trovafi 
a  n.  n**.  ce  que  meftier  lor  fierait  fie  Ion  fion  c  poier. 

I  I* 

AAde  certes  télés  chofies  que  les  joveignors  tenoient  lors  en  terres  ou  en  deniers  3  ten¬ 
draient  d  tant  corne  ils  vivroient ,  è  les c  heirs  de  ceus  qui  tenaient  terres  3  tenififient  celles 
d  tous  jors  mais  J  è  les  bairs  de  ceus  qui  auroient  deniers  é  non  pas  terres  3  ne  les  auroient 
pas  après  lor  peres. 

,  III. 

ç*  .w»  De  roche  fi 3  fit  la  terre  de  l'ainzrié  vient  en  bail f ,  le  firere  aingnè  après  celui  aura  le 
P«e  &  u°jeuneiTe  bail  3  è  s* il  ri  a  firere  3  celui  des  amis  ait  le  bail  3  à  cui  celi  qui  meurt  le  vodra  commandier 
o  l afifientement  de  fiun  fieignor. 

I  V. 

En  filles  3  celle  s  qui  efi  ainzpée  ait  la  terre  3  &  mariera  les  juveigriors  3  deh  iccllç  terre  3 
au  confieil  du  Seignor  &  des  plus  prochiens  du  lignaige. 

V. 

Si  adecertes  en  la  terre  de  l'ainznè  avient  aucun  1  mariage  qui  p  lai  fie  au  joveignor , 
ntiercl  marier!.6*  //  l'aura  5  ne  l' aingné  ne  le  porra  donner  d  aucun  3  domantres  *  que  le  joveignor  le  v  cage  1 
avoir.  E  s’il  ne  veot  avoir  3  &  l’ainzpé  firere  le  truijfie  m  aillors  3  porchace  en  li  don¬ 
nant  de  fies  chofies  &  de  fies  chataux n  fie  Ion  fon  poier  o  le  confieil  des  plus  prouchains  amis.  ° 

V I. 

De  rechefi  fi  l'ainznè  firere  donne  d  fion  joveignor  une  terre  de  la  quelle  il  le  prenge  d  home  3 
ffdfiols’a'aTfi  ?  le  joveignor  murge  p  fans  heir }  il q  donra  celle  terre  d  aucun  de  fies  prochiens  3  ainfi  qu'elle 
lUfue  %  fî7-  ne  retorf>e  1  îas  au  principal.  Mais  fi  l'aingnè  ne  reçoit  fion  joveignor  d  home  de  celle 
fes,  &c.  terre 3  ale  retournera  d  l'ainzpè. 

Adecertes  la  pre fiente  a  (fi fie  nos  G.  Duc  de  Bretaigne  è  Confiance  nofire  famé  3  è  toupies 
Barons  de  Bretaigne  jurafines  tenir  3  è  egardafmes  que  chofie  neceffiaire  fieroit  que  les  ainzpès 
&  les  joveignor  s  jurajfient  la  tenir  3  é  fi  les  joveignor  s  ne  voulfififient  jurer  3  ils  ri  auroient 
partie  des  ores  en  avant  ne  enterres  ne  en  deniers.  E  cet  efiabliffiement  é  afitfie  d  Jacque 
é  Alain  de  Chafieau-giron  è  lors  heirs  otreafime  d  efire  par  toute  lor  terre.  E  que  ce  fioit 
ferme  è  efiable  3  nos  le  confermafme  de  nofire  ficeau  è  du  ficeau  de  Confiance  nofire  famé. 
Et  de  ce  fient  tefimoins  3  &c. 

Ce  Reglement  contient  fix  articles.  Le  premier  8c.  le  fécond  ne  fouffrent  au¬ 
cune  difficulté.  Le  troifiéme  fut  mal  obfervé  dans  la  fuite  3  les  Seigneurs  s’emparè¬ 
rent  du  bail  des  terres  de  leurs  fujets  ,  8c  les  mineurs  avoient  autant  de  raifbn 
de  s’affliger  de  la  prote&ion  de  leurs  Seigneurs ,  que  de  la  mort  de  leurs  peres.  Ce 
défordre  donna  lieu  au  changement  de  bail  en  rachat  qui  fut  fait  l’an  1175.  Par 
le  Duc  Jean  Premier.  Il  paroift  par  le  cinquième  article  que  c’eftoit  la  couftume 
que  les  heritieres  de  deffus  un  fief  ne  fe  marioient  point  fans  la  permiffion  du  Sei¬ 
gneur  3  couftume  où.  il  n’y  avoit  rien  que  de  jufte ,  parce  que  les  fiefs  eftant  char¬ 
gez  de  fervices  militaires ,  il  eftoit  de  l’intereft  du  Seigneur  de  veiller  à  ce  que  les 
alliances  de  fes  fujets  ne  portaftent  point  ailleurs  les  fonds  deftinez  à  ces  fervices, 
ou  n’attiraffent  point  fur  leurs  terres  des  gens  qui  ne  puffent  ,  ou  ne  vouluflènt 
pas  les  fèrvir.  Le  fixiéme  article  ,  tout  clair  qu’il  eft  ,  a  efté  mal  entendu  des 
Jurifconfultes  Bretons.  Il  porte  que  fi  unjuveigneur  qui  a  receu  une  terre  de  fon 
aîné  à  hommage ,  meurt  fans  enfans  ,  l’aîné  ne  pourra  fe  reflaifir  de  la  terre  ,  8c 
qu’il  la  donnera  à  quelqu’un  de  fes  proches  3  mais  que  s’il  avoit  donné  la  terre  à  fon 
Juveigneur  fans  cette  condition  de  l’hommage ,  le  Juveigneur  mourant  fans  enfans, 
la  terre  lui  reviendroit.  Cette  diftindion  fondée  fur  une  formalité  d’hommage  pa¬ 
rut  dans  la  fuite  trop  prejudiciable  aux  aînez.  C’eft  pourquoi  le  Duc  Jean  premier 
ordonna  l’an  1275.  que  la  fucceffion  d’un  Juveigneur  mort  fans  enfans  retourneroic 
à  l’aîné ,  à  condition  qu’il  partageroit  les  autres  puînez  félon  la  Couftume.  On 
ne  fait  point  en  quel  mois  de  l’année  1185.  Geffroi  fit  cette  affile. 

Ce  rut  dans  le  mois  de  Mars  qu’un  nombre  prodigieux  de  Chevaliers ,  de  Com- 
Croifade.  tes  ^  £r  de  Barons }  d’Angleterre ,  de  Normandie ,  de  Bretagne ,  d’Anjou  ,  du  Maine, 
8c  de  Touraine  ,  prirent  la  Croix  ,  à  la  follicitation  du  Patriarche  de  Jerufalem. 
Trois  ans  auparavant  ,  les  prédications  de  l’Evefque  d’Acre  avoient  auffi  fait 
naiftre  le  mefme  deffein  dans  le  cœur  de  quelques  Seigneurs  Bretons.  Haimon 
l’Efpine  ,  entr’autres ,  pour  fè  difpofer  à  ce  voïage  par  une  aftion  de  juftice  ,  avoic 
rendu  quelques  terres  au  Mont  Saint  Michel  en  prefènee  du  Duc  Geffroi ,  de 
Roland  de  Dinan  ,  de  Geffroi  l’Efpine  fon  neveu ,  de  Guillaume  l’Efpine  fon  fils 
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aîné  ,  d’Eftienne  Goion  Senefchal  de  Poelet ,  de  Mathieu  de  Spiniac  ,de  Guillaume 
de  Drageville ,  de  Guillaume  de  Fougères,  de  Guillaume  5c  Geffroi  deTinteniac, 
6c  de  Cillardde  Broon.  II  n’eft  pas  de  noftre  fujet  défaire  voir  ici  le  peu  de  fuccez 
qu’eurent  toutes  ces  croifades.  La  feule  profefîion  d’une  mefme  foi  rendoit  les 
Chrelliens  de  Syrie  chers  aux  Chrelliens  d’Occident  3  pour  les  mœurs,  ils  n’efioient 
pas  moins  abominables  aux  yeux  de  Dieu  que  les  Sarrazins  5e  les  Turcs.  Mais  tous 
ceux  qui  prenoient  la  Croix  ne  fe  preffoient  pas  toujours  de  partir  3  ils  differoient 
louvent  le  voïage  de  pluficurs  années ,  5e  quelquefois  mefme  ils  le  rachetoient  par 
des  fommes  qui  leur  tenoient  lieu  de  plufieurs  campagnes. 

Cependant ,  quelque  nombre  de  Seigneurs  Bretons  qui  le  foieiit  croifez  cette  an¬ 
née  ,  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  la  Bretagne  fuit  en  paix.  Richard ,  après  avoir 
fortifié  Poitiers ,  pour  y  tenir  contre  fon  pcre,fit  aulfi  la  guerre  au  Duc  Geffroi. 
Henri ,  après  avoir  repallè  la  mer  ,  menaça  ce  fils  rebelle  de  marcher  contre  lui  à 
la  telle  d’une  armée,  s’il  ne  rendoit  le  Poitouà  la  Rein£  Alienor  là  mere.  Richard, 
qui  méprifoit  fon  pere  quand  il  le  voïoit  loin  de  lui  ,  trembla  quand  il  le  fentit 
approcher,  obéît  a  les  ordres , rendit  le  Poitou  à  fa  mere,  6c  vint  le  trouver  pour 
lui  marquer  fon  attachement  6c  la  foumiffion.  L’on  ne  dit  point  quelle  fatisfac-. 
tion  il  fit  au  Duc  de  Bretagne.  On  peut  croire  qu’il  ne  lui  en  fit  aucune ,  6c  que 
ce  fut  le  fujet  du  dernier  foulevement  de  Geffroi  contre  fon  pere.  On  dit  aufli  qu’il 
avoit  du  chagrin  de  ce  que  fon  pere  lui  avoit  refufé  l’Anjou  qu’il  lui  avoit  demandé 
après  la  mort  du  jeune  Henri. 

Geffroi ,  par  l’un  où  l’autre  de  ces  motifs ,  ou  par  tous  les  deux  ehfemble  ,  prit 
la  refolution  d’aller  trouver  le  Roi  de  France  pour  lufeiter  de  nouveaux  démelez  à 
fon  pere.  Ce  qu’il  n’executa  qu’un  peu  après  le  commencement  de  l’année  fui- 
vante  ,  comme  il  paroill  par  un  a&e  de  cette  mefme  année  pâlie  à  Nantes  en  fa 
prefence.  Il  y  elloit  avec  Maurice  de  Montagu ,  Olivier  de  Vie  *  Maurice  de  Lire 
Senefchal  de  Nantes ,  Robert  de  Blo  ,  Guillaume  de  Clifion ,  6c  Chotard  du  Lorroir. 
Philippe  le  receut  avec  de  grandes  marques  de  joie,  d’eltime ,  6c  de  tendrelle.  Le 
Duc  elloit  de  tous  lés  plaifirs  ;  mais  ces  plaifirs  lui  furent  funelles  3  il  tomba  dans 
un  tournoi  fous  les  pieds  des  chevaux ,  6c  fut  emporté  dans  fa  maifon  tout  brifé.  Phi¬ 
lippe  ,  affligé  au  delà  de  ce  qu’on  peut  dire ,  d’un  accident  li  fafeheux  ,  affembla 
lés  plus  làvans  Médecins  de  Paris, Scieur  donna  ordre  d’emploier  toute  l’habileté 
de  leur  art  pour  la  guérilon  du  jeune  Princes,  Tout  leuts  foins  n’empefeherent 
pas  qu’une  diflenterie  fuccedant  à  la  douleur  de  fa  chute  ne  l’elevall  à  l’âge  de  i8. 
ans,  le  19.  d’Aoull.  Son  corps  fut  porté  dans  l’Eglife  de  Nollre-Dame  ,  où  il  fut 
gardé  par  les  habitans  de  Paris  6c  par  les  gens  d’armes  jufqu’au  jour  fuivant.  Le 
Roi  vint  à  Paris  pour  y  rendre  à  fon  ami  les.  trilles  devoirs  de  la  fepulture  3  on 
enterra  par  fon  ordre  le  cotps  de  Geffroi  dans  la  mefme  Eglife  devant  le  grand 
Autel.  Tous  les  Abbez  ,  tous  les  Moines ,  6c  tout  le  Clêrgé  de  la  Ville  affilièrent  aux 
obfcques  avec  le  Roi.  Thibaud  Comte  de  Champagne,  le  Comte  Henri ,  la  Com- 
telïe  de  Champagne  fa  mere ,  6c  la  Reine  Marguerite  fœurduRoi ,  veuve  du  jeune 
Henri,  qui  l’avoient  fuivi  pour  l’empefeher  de  s’abandonner  à  la  douleur  ,  elîàïe- 
rent  de  le  conloler  36c  Philippe,  cedant  à  leurs  raifons,au  lieu  dés  larmes  inutiles 
qu’il  auroit  pù  donner  à  la  mémoire  de  ce  cher  Prince ,  crut  lui  donner  des  mar¬ 
ques  plus  folides  de  fon  affeélion ,  en  établiffant  dans  l’Eglile  où  il  avoit  efté  enterré 
quatre  Chapelains  qui  offrilîènt  fans  celle  des  facrifices  de  loüange  pour  le  repos  de 
Ion  ame. 

Geffroi  avoit  eu  deux  filles  de  Conflancé  ,  Eleonor  furnommée  la  Brette  ,  5c 
Matilde  3  quelques  Auteurs  ne  lui  en  donnent  qu’une.  II  laifia  la  Ducheffe  grollè 
quand  il  mourut.  La  mort  de  Geffroi  fut  comme  le  fignal  de  la  guerre  entre  les 
deux  Rois  d’Angleterre  5c  de  France.  La  Bretagne  les  accommodoit  également 
tous  deux.  Il  eft  vrai  qu’ils  n’y  avoient  pas  plus  de  droit  l’un  que  l’autre  5  mais  Henri 
en  elloit  comme  en  poffeffion.  La  conduite  qu’il  avoit  tenue  pour  s’en  rendre  maif 
tre  fit  ouvrir  les  yeux  à  Philippe  3  il  Voulut  *lè  rendre  le  gardien  d’Eleonor  qui  en 
elloit  l’heritiere  ,  comme  Henri  s’elloit  fervi  de  Confiance  pour  s’emparer  de  la 
Bretagne.  11  avoit  un  parti  conliderable  dans  le  pais,  mais  celui  de  l’Anglois  n’y 
elloit  pas  moins  puiffant.  Un  troifiéme  parti  s’y  éleva  qui  n’eftoit  ni  pour  l’un  ni  pour 
l’autre.  Tous  ne  refpiroient  également  que  la  guerre  ,  lorfqüe  Henri  fit  propofer 
une  trêve  au  Roi  de  France  par  Gautier  Archevefque  de  Roüen  ,  Guillaume  de 
Mandeville  Comte  d’Albemarle  ,5c  Rannulfe  de  Glainvillejullicier  d’Angleterre  3 
Tome  /.  Y  ij 
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HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 


Ôc  le  Roi  la  lui  accorda  pour  un  terme  affez  court  ,  jufqu  a  la  faint  Hilaire  feu¬ 
lement. 

Henri  n’avoit  en  vue  que  d’emploier  le  tems  de  la  trêve  à  corrompre  par  argent 
les  Seigneurs  6e  le  Roi  mefme.  Mais  il  fut  contraint  de  prendre  d’autres  mefures, 
parce  que  le  Roi  ,  qui  avoit  pénétré  fes  intentions  ,  avoit  fait  promettre  avec 
ferment  à  tous  les  Seigneurs  qu’ils  ne  recevroient  de  Henri  ni  or  ni  argent  pour 
cette  affaire.  Il  ne  lui  refloit  plus  que  deux  expediens  celuy  de  la  guerre  ,  ou 
de  marier  Confiance  avec  quelque  Seigneur  Anglois  qui  lui  fuft  entièrement 
dévoüé. 

Tous  les  partis  attendoient  avec  inquiétude  le  terme  de  la  groffèflede  Confiance; 
enfin  elleacoucha  d’unfils  la  nuit  du  z9.au  3o.d’Avril.  On  ne  peut  exprimer  avec 
quelle  joie  cet  enfant  fut  receu  des  Bretons.  La  vaine  attente  du  retour  du  fameux 
Artur ,  qui  venoit  d’eflre  détruite  dans  leurs  efprits  par  la  découverte  de  fon  tom¬ 
beau,  fut  reparée  par  la  naiflance  de  leur  nouveau  Duc.  Ils  ne  voulurent  point  lui 
donner  d’autre  nom  que  celui  de  ce  fameux  Héros ,  quelque  ordre  que  puft  leur 
donner  Henri  de  lui  impofer  le  lien  ,  défobéïffance  qui  le  chagrina  beaucoup. 
Mais  le  foin  d’aller  au  fecours  de  fes  deux  fils  que  le  Roi  de  France  tenoit  afïie- 
gez  à  Chafleau- Roux ,  l’obligea  de  différer  pour  quelque  tems  à  faire  paroiflre 
fon  reffentiment.  Il  les  délivra  ,  6c  fit  une  trêve  de  deux  ans  avec  le  Roi  de 
France. 

Il  vint  peu  de  tems  après  en  Bretagne.  Hervé  de  Leon  ôc  Guiomar  fon  frere 
s’efloient  emparez  de  Morlaix  depuis  la  mort  de  Geffroi.  Henri  fut  bien  aifê  d’avoir 
ce  pretexte  pour  commencer  par  eux  à  punir  les  Bretons  du  peu  de  déference  qu’ils 
avoient  eue  pour  fes  ordres.  Il  fe  rendit  maiflre  de  la  place  ,  6c  pour  faire  fentir  aux 
Bretons  qu’il  vouloit  l’eflre  toujours  de  toute  la  province  ,  il  maria  Confiance  à 
Ranulfe  Comte  de  Cheflre ,  qu’il  venoit  de  faire  Chevalier. 

Rannulfe  defeendoit  de  Turflin  Goz,  qui  efloit  fils  d’Ansfred  l’un  des  compa¬ 
gnons  de  Rollon.  Richard  Vicomte  d’Âvranche,  fils  de  Turflin,  avoit  eflé  pere 
de  Hugues  Comte  de  Cheflre, qui  d’Ermentrude  fille  de  Hugues  Comte  de  Cler¬ 
mont  avoit  eu  Richard  qui  le  noïa  l’an  1120.  6c  trois  filles  ,  dont  l’une  avoit  eu 
Rannulfe  premier  de  ce  nom  du  Vicomte  de  Baïeux.  Ce  Rannulfe  avoit  eu  de 
Matilde  fille  de  Robert  Comte  de  Gloceflre  fils  naturel  du  Roi  Henri  I.  Hugues 
Comte  de  Cheflre  mort  en  1181.  pere  du  Rannulfe  dont  il  efl  queflion ,  6c  de  qua¬ 
tre  fœurs ,  dont  une  fut  Reine  d’Elcoffé ,  6c  l’autre  Comtefle  d’Arondel. 

Rannulfe  prit  auffi-tofl  la  qualité  de  Duc  de  Bretagne  6c  de  Comte  de  Riche- 
mont  ,  avec  celle  de  Comte  de  Cheflre  ,  comme  on  le  voit  dans  un  aéle  pour  l’Ab- 
baïe  de  Montmorel ,  ou  font  témoins  Roger  de  Cheflre  fon  frere  ,  Roger  Conefl 
table  de  Cheflre  ,  6c  Eudon  de  Cheflre.  On  le  regarda  cependant  en  Bretagne 
comme  un  ufurpateur  6c  un  tyran  ,  mais  on  n’ofa  l’attaquer  pendant  que  Henri 
fut  en  vie.  La  haine  que  l’on  avoit  pour  l’un  6c  pour  l’autre  engagea  la  plupart  des 
Seigneurs  Bretons  à  fe  donner  au  Roi  de  France  avec  Richard ,  qui  avoit  elle  averti 
que  fon  pere  avoit  deflèin  de  changer  l’ordre  de  la  fucceflion ,  6c  de  déclarer  Jean 
fon  dernier  fils  Roi  d’Angleterre. 

La  fuite  de  cette  union  fut  que  Henri  fut  contraint  de  faire  une  paix  honteufe 
auprès  de  Tours  à  la  fin  du  mois  de  Juin  de  l’an  1189.  Le  chagrin  qu’il  en  eut  ,  6c 
celui  de  voir  le  nom  de  Jean  fon  dernier  fils  à  la  telle  des  conjurez,  dans  le  rôlle  qui 
lui  en  fut  donné ,  lui  ofla  la  vie  en  moins  de  huit  jours.  Il  mourut  en  maudiflant 
tous  fes  enfans,  6c  l’heure  qu’il  efloit  né.  Peu  de  tems  auparavant  il  avoit  ,  par  un 
ferment  abominable ,  proteflé  à  Dieu  qu’il  ne  l’aimeroit  jamais.  Il  avoit  cependant 
pris  la  Croix ,  6c  tout  le  difpofoit  pour  Ion  voïage.  Mais  il  paroifl  afifez  par  fon  exem¬ 
ple  que  ceux  qui  portent  la  croix  fur  leurs  habits  ne  l’ont  pas  toujours  dans 
le  cœur. 

Richard  fuccedaà  fon  pere  dans  tous  fes  Eflats ,  dont  il  ne  donna  qu’une  portion 
peu  confiderable  à  Jean,  6c  rien  dutoutà  Artur,  quoiqu’il  reprefentafl  Geffroi  fon 
fécond  frere.  A  peine  fut-il  fur  le  trône  qu’il  ne  témoigna  que  de  la  haine  pour  tous 
ceux  qui  avoient  quitté  le  parti  de  fon  pere  afin  de  fe  donner  à  lui  ;  jufle  recompenfè 
de  leur  infidélité. 

Ce  fut  peut-eflre  en  ce  tems-ci ,  que  les  Bretons  le  voïant  occupé  en  Angleterre 
à  fe  faire  couronner ,  s’élevèrent  contre  Ranulfe  ôc  le  chafferent  de  Bretagne.  Confi. 
rance  ne  paroifl  pas  l’avoir  regreté;  Richard  mefme  ne  fe  mit  pas  fort  en  peine 
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de  le  rétablir.  Il  paroift  au  contraire  qu’on  le  reconnoiffoit  pour  maiftre  en  Bre-  AiruRcnfenri 
taene ,  6c  l’on  verra  bien-toft  qu’il  dibpoboit  en  maiftre  de  ce  qui  appartenoit  à  Constanch  * 
Confiance.  ^  *Atflt.TO* 

Il  partit  l’année  fiiivante  pour  la  Terre  Sainte  avec  le  Roi  Philippe.  Il  eft  fur  An- 
qu’il  y  avoitdes  Seigneurs  Bretons  dans  Ton  armée.  Le  Baud  en  nomme  quelques^.  CLXVIdr- 
uns  j  c’ell  à  bavoir  Raoul  de  Fougères ,Juhaël  de  Mayenne  ,  André  de  Vitré.  L’on  cïïifaL*  U 
trouve  dans  un  autre  auteur  un  Adam  de  Leon  qui  mourut  au  fîege  d’Acre.  Les  Aog.de  «ovcden. 
noms  des  autres  nous  font  inconnus.  Pendant  que  Richard  elloit  en  Sicile ,  il  fit  un 
traité  avec  Tancrede  Roi  de  l’Iile,  par  lequel  il  s’engagea  de  faire  époufer  la  fille 
de  Tancrede  au  jeune  Artur  bon  neveu  6c  Ion  heritier ,  6c  fit  jurer  par  les  Seigneurs  clxix. 
de  ba  Cour  qu’il  accompliroit  exadement  cette  promefie.  En  confideration  de  ce  t^rfintAngiu 
mariage  futur  ,  il  toucha  vingt  mille  onces  d’or ,  comme  pour  la  dot  de  la  Princefie  terre. 
de  Sicile.  Ilnepouvoit  pas  établir  plus  bolemnellement  les  droits  d’Artur  fur  la  Cou¬ 
ronne  d’Angleterre  ,  6c  les  Bretons  be  promettoient  bien  de  le  voir  un  jour  bur  le 
trône  de  les  anceilres ,  fi  Richard  mouroit  bans  enfans. 

Guillaume Evebque d’Eli  Regent, Chancelier, 6c grand Juflicier  d’Angleterre  rendit  clxx. 
d’abord  la  mefine  juftice  au  jeune  Artur  ,  de  le  reconnoiftre  pour  heritier  prébomptif  J>artl  en  An“ 
de  Richard.  Il  ne  be  contenta  pas  de  le  reconnoiftre  lui  beul ,  il  y  engagea  aufii  le  Roi  AnZ'  t<>Mr 
d’Ebcofie.  Mais  il  ne  lui  donnoit  cet  avantage  au  deffus  de  Jean  »  que  parce  qu’il 


eftoit  enfant ,  6c  qu’il  ebperoit  be  perpétuer  dans  le  gouvernement  bous  bon  nom ,  au  j0.  B^ômp,on. 
lieu  que  Jean  eftoit  en  eftat  de  gouverner  par  lui-mefme. 

Richard  ,  dans  un  autre  traité  fait  en  Sicile  avec  le  Roi  Philippe  ,  promit  de 
lui  rendre  Gibors  avec  ba  fœur,  qu’il  ne  pouvoit  époufer,  parce  que  bon  pere  l’avoit  Bmügne. 
trop  aimée,  &  lui  donna  bur  le  champ  dix  mille  marcs  d’argent  pour  eftre  quitte  jo.Brompwn. 
de  l’engagement  où  il  eftoit  de  la  prendre  pour  femme.  Philippe  de  bon  cofté  Kos  dcHuvcdca* 
déclara  qu’il  conbentoit  que  les  Ducs  de  Bretagne  fiftent  hommage  aux  Ducs  de 
Normandie  ,  à  condition  que  les  Ducs  de  Normandie  beroient  hommage  de  l’une 
6c  de  l’autre  province  aux  Rois  de  France.  C’eft  ainfi  que  bans  conbulter  les 
parties  interefiees,  les  deux  Rois  s’accommodoient  entr’eux  aux  dépens  des  Bre¬ 
tons. 

Un  ou  deux  ans  après  Confiance  eftant  à  Nantes  établit  une  Foire  à  S.  Malo. 

Comme  on  n’a  parlé  ci-deflùs  qu’en  paffant  de  cette  nouvelle  ville  ,  il  eft  bon  d’en 
dire  ici  deux  mots.  L’Ifle  d’Aron ,  où  eft  prefèntement  la  V ille  de  S.  Malo ,  eftoit  une 
ancienne  pofieflion  de  l’Eglibe  d’Alet.  Benediét  Evebque  d’Alet ,  qui  vivoit  au  com- 
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mencement  de  ce  Siècle  ,  l’avoit  donnée  aux  Moines  de  Mairmorttier.  a  Jean  qui  ville  de  faim 
bucceda  immédiatement  à  Donoal  bucceflèur  de  Benedid ,  entreprit  d’en  chaftèr  les 
Moines  pour  y  établir  bon  fiege.  On  ne  fait  pas  quelles  raibons  l'obligèrent  de  quit¬ 
ter  Alet  ;  on  ignore  de  mebme  ce  qu’il  trouvoit  a  redire  dans  les  titres  des  Moines. 

Quoiqu’il  en foit ,  l’affaire  fut  pouflee  avec  chaleur,  6c  défendue  de  mefine.  Plu- 
fieurs  Papes  en  prirent  connoiflance ,  6c  les  parties  firent  plus  d’une  fois  le  voïage  Xh^MajoS0' 

de  Rome.  .  ^ÏÏdoîaïSSÎ 

L’Evebque  l’emporta  par  un  jugement  rendu  en  fa  faveur  par  trois  Evefques  fula  Aaron  pnus 

déléguez  du  Saint  Siégé,  après  qu’il  eut  produit  des  témoins  qui  jurèrent  fur  les  dcdcram’ 
Evangiles  que  l’Eglibe  de  baintMalo  de  lifte  d’Aron  avoit efté  un  Siégé  Epibcopal. 

Il  n’y  a  pas  de  preuve  dans  l’Hiftoire  que  la  dépofition  de  ces  témoins  buft  véri¬ 
table  ,  6c  l’on  a  quelque  bujet  de  boupçonner  qu’ils  entendirent  autre  chofe  que  ce 
que  fignifient  naturellement  les  termes  dont  ifs  be  bervirent. 

La  Sentence  des  Juges  déléguez  but  confirmée  par  Eugene  III.  Anaftafc  I V. 
devant  qui  l’affaire  but  encore  portée ,  confirma  la  Sentence  d’Eugene ,  6c  ordonna 
que  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  l’Obbervance  de  baint  Vidorqui  avoit  efté 
établi  à  baint  Malo  par  Jean  ,  aemeureroit  en  pofieflion  de  la  Catedrale  ,  6c  que 
l’Evebque  ,  aufii  bien  que  l’Archidiacre,  beroient  pris  du  corps  de  la  Communauté, 
ou  de  quelque  autre  maibon  de  l’Ordre. 

Alexandre  III.  confirma  tout  ce  que  les  predecefieurs  avoient  réglé  touchant 
cette  affaire.  Jean  demeura  poflèfieur  de  lifte  de  baint  Malo  ;  y  baftit  le  Chœur 
de  la  grande  Eglibe  ,  ôc  mourut  dans  la  nouvelle  ville  dont  il  eftoit  comme  le  fon-' 
dateur.  Albert  6c  Pierre  bes  bucceflèurs  s’accommodèrent  avec  les  Moines  de  Mair-  r f. 

montier ,  que  tant  de  Bulles  des  Souverains  Pontifes  ne  pouvoient  empebeher  de  fè 
plaindre  j  6c  leur  donnèrent  quelques  autres  Eglibes  pour  celle  qui  leur  avoit  efté 
oftée. 
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Ce  fut  en  faveur  de  cette  nouvelle  ville  ,  6c  fans  doute  à  la  priere  de  Pierre 
qui  en  eftoit  Evefque  que  la  Duchefte  accorda  le  droit  de  Foire  dont  on  vient 
de  parler.  Elle  accorda  de  mefme  l’année  fuivante  à  l’Abbaïe  de  faint  Meîaine  le 
pouvoir  de  faire  rendre  la  juftice  aux  fujets  du  Monaftere ,  ne  ferefervant  que  le 
droit  de  glaive.  Elle  eftoit  pour  lors  accompagnée  de  Guillaume  de  Lolieac ,  de 
Guillaume  Senefchal  de  Rennes  ,  de  Robert  Clerc  ,  frere  d’André  de  Vitré  de 
Renaud  Boterel,  de  Robert  d’Apigné}  de  Geffroi  de  la  Bouexiere  ,6c  de  Guillau¬ 
me  d’Orgeres. 


Fin  du  cinquième  Livré. 
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LIVRE  SIXIEME- 

E  a  n  frere  de  Richard  ne  fut  pas  long-tems  fans  apprendre  les  1. 
difpoiîtions  de  l’Evefque  d’Eli  pour  Artur.  Il  lui  fit  la  guerre  pour  chang<mt»t  de 
l’obliger  à  fe dédire  ,  6c  ale  reconnoiftre  pour  heritier  prefomptif  Eve^ue  E/‘* 


_  ...  rr  “  -  *og.  de  Hovtd. 

de  Richard.  Il  en  vint  a  bout,  mais  il  n’en  embrafia  pas  moins 
ardemment  la  première  occafion  quifeprelenta  de  nuire  au  Chan¬ 
celier.  GefFroi  Archevefque  d’YorK  frere  naturel  de  Jeanvenoit 
.de  palier  en  Angleterre  ,  contre  le  ferment  que  Richard  avoit 
exigé  de  lui ,  qu’il  n’y  rentreroit  de  trois  ans.  Le  Chancelier  fe  crut  en  droit  de 
l’arrefter.  Jean  prit  fa  défenfe ,  6c  porta  l’affaire  fi  loin  que  le  Chancelier  fut  dé- 

{>oüillé  de  la  Regence  dans  une  allèmblée  tenue  à  Londres.  Il  crut  mefme  que 
’on  en  vouloit  à  fa  vie ,  &:  dans  cette  fatale  extrémité  ,  il  fut  contraint  de  fe 
déguifer  en  femme  pour  fe  fauve r. 

Ces  divifions  inteflines ,  &:  le  bruit  qui  fe  répandoit  que  le  Roi  de  France  alloit  1 1. 
attaquer  la  Normandie  ,  obligèrent  le  Roi  d’Angleterre  ,  qui  elloit  relié  fèul  en  R>(h*rd  mit 


échapa  de  ce  danger  pour  y  retomber  dune  autre  manière.  Il  fut  arrellé  à  Vienne 
en  Autriche,  6c  livré  au  Duc  Léopold  qu’il  avoit  cruellement  offenfé  en  plufieurs 
rencontres.  Léopold  le  donna  à  l’Empereur  qui  le  fit  mettre  en  prifon. 

Sa  captivité  dura  un  an  6c  fix  femaines.  Il  n’ell  pas  de  nollre  fujet  de  raconter  tout  1 1 1. 
ce  qu’il  y  fouffrit ,  6c  tout  ce  qu’il  promit  pour  en  fortir  -,  iiluffit  de  dire  qu’une  des  Mariage  d‘E~ 
conditions  du  traité  qui  lui  rendit  la  liberté  ,  fut  que  lépt  mois  après  fa  délivrance  lton°r  fr0Jette’ 
il  feroit  conduire  Eleonor  lœur  d’Artur  en  Autriche,  pour  y  eftre  mariée  avec  le 
fils  de  Léopold.  Confiance  ne  fut  point  confultée  pour  ce  mariage ,  comme  on  ne 
l’avoit  pas  confultée  pour  celui  d’Artur ,  ni  pour  l’hommage  de  la  Bretagne  aux 
Ducs  de  Normandie.  La  captivité  d’un  Prince  qu’elle  devoir  regarder  comme 
fon  plus  dangereux  ennemi  ne  devoit  pas  l’affliger  beaucoup.  Auffi  a-t-on  quelque 
fujet  de  croire  qu’elle  entra  dans  les  fèntimensde  lès  ennemis  qu’elle  regardoit 
déjà  de  quels  débris  de  fon  naufrage  elle  pourroit  fe  faifir. 

On  voit  qu’elle  fe  plaifoit  à  Angers  ,&  fans  doute  le  foin  d’y  faire  des  fonda-  1  v. 
tionsSe  des  aumônes  n’elloit  pas  le  feul  qui  l’y  appelloit.  Alain  Gemeau,  Yves  de  Cornfance  * 

la  Jaille ,  Renaud  Boterel ,  Robert  d’Apigné  ,Jean  de  Vitré ,  Judicaël  de  Guerrande  - 

•l’y  accompagnoient  le  15.  de  Mars  de  l’an  1194.  mais  tout  commençoit  déjà  à  An  1IJ>+- 
cnanger  de  face.  Il  y  avoit  deux  jours  que  Richard  elloit  abordé  en  Angleterre.  Prv’15, 
Ses  premiers  foins  furent  de  punir  Ion  frere  des’eflre  ligué  avec  le  Roi  de  France,  Retour  jeRi. 
de  lui  avoir  fait  hommage  des  terres  de  delà  la  mer,  &  d’avoir  foulevéune  partie  chard. 
de  l’Angleterre.  Il  commença  par  le  faire  excommunier  ,  6c  le  dépouilla  enfuite 
de  toutes  les  terres  qu’il  tenoit  de  lui.  Nothingam  fut  la  feule  place  qui  demeura 
fidelle  au  parti  de  Jean  (  fi  l’on  peut  appeller  fidelité  l’attachement  à  la  révolté)  vi. 
le  Roi  la  fit  attaquer  par  David  frere  du  Roi  d’Efcolîe  ,  par  Ranulfe  Comte  de 
Chellre ,  6c  par  le  Comte  de  Ferrieres,  6c  lui-mefme  vint  poullèr  lefiege  le  15.  de  u. 

Mars.  JLa  place  fut  prife  ,  6c  tout  le  refte  de  l’Angletere  aïant  efté  remis  dans 
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l’ordre ,  Richard  vint  en  France  pour  fecourir  Verneüil  que  Philippe  alîîegeoit. 
Ü  ht  lever  le  fiege ,  6c  peu  de  tems  après ,  à  la priere  d’Alienorlamere,  il  pardonna 
genereufement  à  Jean ,  6c  le  receut  dans  lès  bonnes  grâces  5  mais  il  ne  lui  rendit 
rien  de  ce  qu’il  lui  avoit  ofté. 

Richard  ne  le  prelfoit  pas  d’executer  les  conditions  du  traité  fait  avec  l’Empe¬ 
reur  pour  fa  liberté,  fondé  fans  doute  fur  ce  que  le  Pape  avoit  déclaré  fa  détention 
injufte,  6c  avoit  excommunié  Léopold  qui  en  avoit  efté  l’auteur.  Mais  Léopold  ne 
vouloit  point  croire  que  les  foudres  du  Vatican  pulîènt  dilpenfer  un  Prince  de  tenir  fa 
parole.,  fur  tout  quand  celui  à  qui  elle  avoit  efté  donnée  avoit  des  oftagespour  la  fureté 
de  l’execution.  Ceft  pourquoi  il  envoia  Baudouin  de  Betune  dire  au  Roi  d’An- 
a  t  ‘"h?"  Sleterre  4u’d  tueroit  tous  les  oftages  ,  s’il  n’executoit  pon&uellement  toutes  les 
conditions  de  fon  traité.  Richard  ,  qui  n’ignoroit  pas  la  dureté  de  Léopold  ,  penla 
tout  de  bon  à  le  fatisfaire  5  il  lui  envoia  ce  qu’il  lui  avoit  promis ,  avec  la  Princelle 
Eleonor  fœur  d’Artur.  Mais  il  arriva  que  pendant  que  Baudouin  de  Betune  re- 
tournoit  en  Autriche  ,  le  Duc  fe  cafta  une  jambe  le  1 6.  de  Décembre,  6c mourut 

Î>eu  de  temps  après,  pour  s’eftre  fait  couper  le  pied.  Sa  mort  remit  Eleonor  entre 
es  mains  de  Richard  ^  parce  que  le  Clergé  d’accord  avec  le  Pape  n’avoit  point 
au  pouvoir  de  voulu  abfoudre  Léopold  de  l’excommunication ,  qu’il  ne  fe  fuftdéfifté  de  toutes  lès 
RM.  demandes. 

- -  Richard  ne  rendit  point  Eleonor  à  la  Ducheftè  de  Bretagne  fa  mere.  Elle  pou- 

'£”•  voit  lui  eftre  utile  pour  quelque  nouveau  traité  5  il  la  garda  ,  6c  dans  une  entrevue 
Autre  projet  de  qu’il  eut  avec  Philippe  l’an  1195.  ^  s’engagea  de  la  donner  pour  époule  à  Loüis 
manage d  Eieo-  £js  je  pjjjjjppe  ^  &  promit  d’abandonner  au  Roi  de  France  pour  la  dot  d’EIeonor, 
Gifors,Neaufie ,  Baudemont,  le  Vexin  Normand,  Vernon  ,  Ivri ,  Paftî  ,  6c  de  don¬ 
ner  vingt-mille  marcs  d’argent.  Philippe  de  fon  collé  promit  qu’il  ne  demande- 
roit  plus  rien  dans  le  Comté  d’Angoulefme ,  6c  qu’il  rendrait  ceux  d’Aumale  6c 
d’Eu ,  le  Chafteau  d’Arques ,  6c  les  autres  places  qu’il  avoit  prifes.  Mais  l’execu¬ 
tion  du  traité  aïant  efté  différée  jufqu’aprés  laTouffaint,  à  caufe  que  Richard  vouloit 
en  avertir  l’Empereur  auparavant ,  il  y  eut  de  nouveaux  démêliez  entre  les  deux 
Rois,  qui  furent  fuivis  d’une  entrevue  à  Louviers  après  la  S.  Hilaire  de  l’année 
fuivante.  On  n’y  parla  plus  d’Eleonor  ^  le  Roi  d’Angleterre  avoit  d’autres  vues  j 
il  ne  fit  la  paix  avec  Philippe  que  pour  tourner  fes  armes  contre  la  Bretagne, 
xi.  Artur  venoit  d’eftre  reconnu  pour  Duc  de  Bretagne  dans  une  aftemblée  géne- 
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Artur  reconnu  raje  tenue  à  Rennes.  Il  n’eftoit  pas  d’âge  à  porter  les  armes ,  mais  il  en  avoit  allez 
pour  comprendre  quels  eftoient  fes  véritables  interefts.  Sa  mere  Confiance  ne 
ceftoit  de  les  lui  faire  entendre,  aullî-bien  que  Guihenoc  Evefque  de  Vannes, 6c 
Alain  de  Dinan  Senefchal  de  Bretagne  fils  de  Robert  de  Vitré,  qui  eftoit  d’au¬ 
tant  plus  porté  à  lui  faire  regarder  Te  Roi  d’Angleterre  comme  fon  plus  dange¬ 
reux  ennemi ,  qu’il  en  avoit  reçu  lui-mefme  des  injures  qu’il  ne  pouvoir  lui  par¬ 
donner. 

Avant  que  d’emploïer  la  force  ouverte ,  Richard  voulut  emploïer  la  rufe.  Irrité 
de  ce  que  la  Bretagne  alloit  lui  échaper  ,  mais  dilîîmulant  cependant  la  colere 
6c  fon  chagrin  ,  il  envoïa  prier  la  Duchelîè  de  le  venir  trouver  en  Normandie  pour 
quelques  affaires  d’importance  ,  dans  le  deffein  de  l’arrefter,  6c  de  s’emparer  enluite 
plus  aifément  de  la  Bretagne  qui  ne  ferait  gouvernée  que  par  un  enfant  ,  6c  qui 
deftituée  des  conleils  d’une  femme  agiftante  6c  habile ,  n’auroit  plus  d’autre  parti 
à  prendre  que  de  fubir  le  joug.  Cependant  pour  donner  quelque  couleur  de  juftice 
à  cette  entreprife  tyrannique,  il  fit  entendre  au  Comte  de  Cheftre  qu’il  vouloit  enfin 
le  vanger  de  Confiance  6c  des  Bretons  ,  6c  que  c’eftoient  fes  interefts  feuls  qui 
alloient  lui  mettre  les  armes  à  la  main. 

Rannulfe  ,  depuis  qu’il  avoit  efté  chaffé  par  les  Bretons,  s’eftoit  attaché  à  Ri- 
c m fiance  ar-  chard  6c  l’avoit  toujours  fidellementlervi.  Il  crut  que ,  touché  de  fon  attachement, 
nuifo.^  *'  il  alloit  enfin  le  recompenlèr,  6c  fe  porta  à  le  fervir  encore  dans  cette  entreprife 
avec  la  mefme  fidelité  qu’auparavant.  Il  le  chargea  lui-mefme  d’arrefter  Confiance. 
Il  l’arrefta,  comme  il  l’avoit  promis,  à  Pontorfon,  lorfqu’elle  y  paffoit  pour  aller 
trouver  le  Roi  d’Angleterre  5  6c les  pallions  oppofées  d’amour,  de  vangeance  ,  de 
haine ,  6c  de  jaloufie  le  méfiant  enlèmble  dans  fon  cœur,  il  ne  voulut  point  fouffrir 
que  la  garde  de  la  Ducheffe  fuft  confiée  â  d’autres  qu’à  lui.  C’eft  pourquoi ,  fans 
la  mener  plus  loin  ,  il  l’enferma  dans  le  Chafteau  de  S.  James  de  Beuvron  qui 
lui  appartenoit.  t  ,  . 


XIII. 
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Artur  de  les  Bretons  >  âpres  avoir  fait  d’inutiles  efforts  pour  la  délivrer,  implo¬ 
rèrent  le  fecours  du  Roi  de  France.  Mais  ce  qui  devoit  les  fauver  \  ne  fit  qu’avan¬ 
cer  leur  ruine.  Richard  irrité  de  cette  démarche  vint  pendant  le  Carefme  à  la 
telle  de  fes  troupes  ravager  toute  la  Province,  Il  y  fit  mourir  tout  ce  qui  tomba 
fous  fes  mains ,  fans  épargner  les  enfans  5  il  brulla  &c  raza  toutes  les  places  qui 
lui  firent  refiflance.  Les  lieux  les  plus  écartez ,  les  cavernes  les  plus  fombres ,  ne 
purent  dérober  à  fa  fureur  ceux  qui  tremblant ôcdéfarmez  y  efloient  allé  fe  cacher. 
Il  emploïa  le  feu,  le  fer,  &:  la  fumée  pour  les  faire  périr,  de  les  jours  que  l’Eglife 
confacre  à  la  mémoire  de  la  paflion  du 'Sauveur  furent  emploies  à  fatisfaire  fa  bar¬ 
bare  vangeance  avec  autant  de  fureur  que  les  autres. 

Cependant  il  ne  put  venir  à  bout  de  le  rendre  maiflre  de  la  perfonne  du  jeune 
Artur.  Pendant  qù’ Alain  de  Dinan  lui  faifoit  telle ,  de  bruïloit  tantofl  Montfort, 
tantofl  quelque  autre  place  d’entre  celles  qui  s’efloient  rendues  à  lui ,  Guihenoc, 
Evefque  de  Vannes  fauva  le  jeune  Duc  de  l’embrafement  de  fa  patrie  ,  &  le  mit 
entre  le^  mains  du  Roi  de  France.  Il  avoit  fait  une  treve  de  quelques  mois  avec 
Richard  ;  à  peine  fut-elle  expirée  qu’il  alla  faire  le  fiege  d’Aumale  pour  l’attirer 
hors  de  Bretagne.  En  effet  Richard  marcha  au  fecours  de  cette  place  le  pluflofl 
qu’il  lui  fut  pofîible.  Il  avoit,  parmi  les  Seigneurs  qui  l’accompagnoient ,  Gui  de 
Toüars  qui  fut  depuis  Duc  de  Bretagne.  Du  collé  de  Philippe,  on  comptoit  par¬ 
mi  les  Seigneurs  les  plus  animez  à  la  ruine  de  l’Anglois,  Alain  de  Dinan,  que  Ri¬ 
chard  avoit  dépoüillé  de  les  biens ,  de  qui  par  plufieurs  raifons  efloit  devenu  l’en¬ 
nemi  le  plus  dangereux  &  le  plus  irréconciliable  qu’eufl  le  Roi  d’Angleterre. 

Aufïî  le  fit-il  paroiflre  à  ce  fiege.  Richard  fe  prefènta  pour  combatre  les  Fran¬ 
çois.  Philippe  accepta  le  combat ,  &  l’on  vit  de  part  èc  d’autre  des  a&ions  furpre- 
nantes  de  force  de  de  valeur.  Le  Roi  d’Angleterre  ayant  remarqué  dans  le  fort 
de  la  meflée  Alain  de  Dinan  qui  s’efloit  retiré  à  cartier  pour  raccommoder  fon 
eafque  ,  piqua  vers  lui  la  lance  baiffée.  Le  Breton  le  reconnut,  de  ranimant  en 
ce  moment  toute  fa  haine,  il  courut  avec  ardeur  contre  lui.  La  lance  du  Roi  porta 
dans  le  bouclier  d’Alain ,  l’entama  de  s’y  brifa  ;  celle  d’Alain  glifla  fur  le  bouclier 
du  Roi ,  paffa  entre  fes  cuifïès ,  &.  la  pointe  s’eflant  enfoncée  dans  la  jointure  de 
la  croupe  du  cheval,  le  fufl  s’éclata  en  pièces.  La  roideur  du  coup  renverfa  par 
terre  le  Roi  de  fon  cheval,  de  la  guerre  efloit  terminée,  fi  lesAnglois,  arrivez  au 
fecours,n’euffent  remonté  leur  Prince.  L’affront  de  fa  chute  ne  fut  pas  le  feul  qu’il  re- 
ceut  au  fiege  d’Aumale  *  il  fut  encore  contraint  de  prendre  la  fuite  avec  les  liens, &  de 
laiflèr  Aumale  au  pouvoir  de  l’ennemi.  Il  y  eut  trente  Chevaliers  de  pris  de 
fon  coflé ,  entre  lelquels  fut  Gui  de  Toüars.  Du  coflé  de  Philippe  il  n’y  eut  per¬ 
fonne  de  tué  ni  de  pris. 

Un  auffi  vaillant  homme  qu’Alain  de  Dinan  devoit  vivre  plus  long-tems  ,pour  le 
bien  de  fa  patrie  $  mais  il  mourut  bien-tofl  après  -,  de  Richard  encore  honteux  de 
fa  chute  de de  fa  fuite,  envoïa  les  Brabançons  fous  la  conduite  de  Marquade  leur 
chef  continuer  de  ravager  la  Bretagne.  Le  confeil  d’Artur  voïant  que  le  Roi  de 
France  ne  fe  preffoit  pas  de  fecourir  les  Bretons,  fît  entendre  au  jeune  Duc  qu’il 
efloit  de  fon  interefl  de  s’accommoder  au  pluflofl  avec  Richard  *  s’il  ne  vouloit 
voir  la  ruine  entière  de  fon  pais.  Artur,  quf  craignoit  tout ,  depuis  qu’il  n’avoit  plus 
Alain  de  Dinan ,  écouta  ces  timides  conleils  ,  de  lui  fît  parler  d’accommodement, 
fous  pretexte  de  lui  demander  une  grâce  pour  Pierre  de  Dinan  à  qui  l’on  difputoit 
l’Archidiaconé  de  Weltring  dansl’Eglifè  d’Yorx.  On  ne  fait  point  à  quelles  con¬ 
ditions  Richard  donna  la  paix  à  la  Bretagne  5  mais  il  efl  fur  qu’il  accorda  gene- 
reufement  à  Pierre  de  Dinan  tout  ce  qu’Artur  lui  demandoit  pour  lui  ;  de  que 
l’année  fui  vante  les  Btetons ,  attirez  par  tes  liberalitez,  quittèrent  le  Roi  de  France 
pour  fe  donner  à  lui  avec  les  Champenois  de  les  Flamans ,  de  jurèrent  tous  qu’ils 
ne  feroient  point  la  paix  les  uns  fans  les  autres.  Cependant  Artur  ne  paroifl  point 
compris  dans  ce  traité  -,  peut-eflre  avoit-on  ufé  de  ce  ménagement ,  pour  faire  croire 
à  Philippe ,  qui  le  gardoit  foigneufement ,  qu’il  n’avoit  point  de  parta  l’inconfiance 
dt  à  l’inndelité  prétendue  de  fçs  fujets. 

Pour  Confiance,  elle  fut  mife  en  liberté.  Le  Baud  dit  que  ce  fut  à  condition 
qu’elle  fuivroit  dans  le  gouvernement  les  avis  de  Richard.  Quoiqu’il  en  foit,  on 
la  voit  par  tout  à  la  telle  des  Seigneurs  ,  tantofl  confirmer  les  donations  de  fes 
anceflres ,  tantofl  ratifier  les  traitez  que  les  grands  Seigneurs  faifoient  entr’eux.  C’efl 
ainfi  qu’eflant  à  Blein  l’an  1198.  elle  confirma  le  traité  qu’avoient  fait  enfemble 
Tome  /.  Z 
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André  de  Vitré  6c  Guillaume  Seigneur  de  la  Guerche.  Comme  il  eft  fîngulier,  011 
en  va  dire  en  peu  de  mots  les  conditions. 

Le  Seigneur  de  la  Guerche  reconnoift  devoir  hommage  au  Seigneur  de  Vitré, 
6c  dix  Chevaliers  de  fervice,  pour  trois  jours  6c  trois  nuits  feulement  3  de  plus  deux 
Chevaliers ,  pour  le  fief  de  Martigné ,  qui  ferviront  fous  la  bannière  du  Seigneur  de 
Vitré  dans  l’Oft  du  Duc  de  Bretagne  3  de  plus ,  pour  l’eftang  de  Carqueron  dix 
Chevaliers ,  pour  une  chevauchée  d’un  jour  6c  d’une  nuit  6c  du  jour  fuivant ,  entre¬ 
tenus  aux  dépens  du  Seigneur  de  la  Guerche.  Que  la  ligence  de  Reftiers  fera  au 
Seigneur  de  Vitré  3  cependant  que  les  appels  de  Reftiers  doivent  eftre  relevez  d’a¬ 
bord  à  la  Guerche,  6c  de  la  Guerche  à  Vitré  3  enfin  que  le  Seigneur  de  Reftiers 
fèrvira  à  l’armée  celui  des  deux  ,  de  Vitré  ou  de  la  Guerche  ,  qui  l’aura  mandé 
le  premier.  La  Duchefïè  eftoit  pour  lors  accompagnée  de  Pierre  Evefque  de  S.Malo, 
de  Geffroi  de  Chafteau-brient ,  d’Alain  de  Rohan  le  jeune  ,  d’Alain  Gemeau,  de 
Robert  de  Vitré,  de  Geflroi  l’Efpine ,  de  Robert  d’Acigné ,  de  Guillaume  de  Loheac , 
de  Pierre  le  Tourneur,  de  Raoul  Aiguillon,  Ôc  de  Guillaume  Chevé.  L’accord 
entre  les  Seigneurs  de  la  Guerche  6c  de  Vitré  s’eftoit  fait  le  ï8.  de  Juin  en  pre- 
fence  de  Robert  de  Vitré  Chantre  de  l’Eglifè  de  Paris ,  d’ Alain  de  Chafteau-giron  , 
de  Hervé  de  Beaumortier  ,  de  Robert  de  Tornehan  Senefchal  d’Anjou,  d’Yves 
de  la  Jaille  ,  6c  d’André  de  Servon  qui  en  drefla  l’aéte  lui-mefme.  Ce  fut  à  peu 
prés  dans  le  mefme  tems  que  Confiance,  avec  le  contentement de  fon  fils  Artur, 
confirma  André  dans  la  pofteflion  de  Vitré  ,  qu’elle  6c  fes  predeceflèurs  avoient 
voulu  difputer.  L’ade  de  fon  defiftement  fut  dreffé  à  Ploarmel  en  prefence  de  Gui- 
henoc  Evefque  de  Vannes ,  de  Pierre  Evefque  de  S.  Malo ,  de  Guillaume  de  Loheac, 
d’Amauri  de  Montfort ,  de  Geffroi  de  Chafteau-brient ,  de  Robert  d’Apigné  ,  64 
de  Guillaume  fils  de  Païen  (  de  Maleftroit.  ) 

Les  mauvais  fiiccés  de  Croifades  n’avoient  degoufté ,  ni  les  Prédicateurs  d’an¬ 
noncer  la  remiffton  des  pechez  à  ceux  qui  s’y  engageraient ,  ni  les  Seigneurs  parti¬ 
culiers  d’entrer  dans  une  entreprife  qu’il  fembloit  que  le  Ciel  n’approuvoit  pas* 
Ainfî  l’on  vit  en  Bretagne  Herluin  Moine  de  S.  Denis  exhorter  les  Seigneurs  à 
cette  guerre  avec  tout  le  zele  6c  toute  l’afîùrance  qu’avoient  fait  paroiftre  ceux  qui 
avoient  prefché  avant  lui  fur  le  mefme  fujet.  Il  ne  fe  trouva  que  trop  de  Bretons 
qui  le  crurent.  On  dit  que  le  nombre  en  fut  prodigieux.  Herluin  les  conduifit 
lui-mefme  jufqu’en  Syrie,  mais  ils  n’y  firent  rien  qui  fuft  digne  d’eux. 

On  peut  dire  que  la  Bretagne  eftoit  fans  chef,  pendant  qu’Artur  eftoit  entre 
les  mains  du  Roi  de  France  ;  mais  il  trouva  moïen  de  fe  mettre  en  liberté ,  du  moins 
il  le  penfa  de  mefme ,  6c  vint  te  joindre  à  Richard  avec  le  Duc  de  Louvain ,  les 
Comtes  de  Braine  ,  de  Flandres  ,  de  Guines ,  de  Boulogne  ,  du  Perche  ,  de  faint 
Gilles  ,  6c  de  Blois.  Ils  fe  promirent  tous  réciproquement  de  ne  faire  la  paix  que 
d’un  contentement  unanime.  Ils  firent  la  guerre  avec  chaleur  ,  6c  Philippe  fut 
vaincu  deux  fois  dans  le  mois  de  Septembre,  à  Vernon  6c  à  Gifors.  Il  y  eut  l’an¬ 
née  fuivante  un  accord  entre  les  deux  Rois ,  6c  Richard  ne  parla  plus  de  don¬ 
ner  Eléortor  fille  de  Confiance  à  Loüis  fils  de  Philippe  5  il  lui  deflina  la  fille  du 
Roi  de  Caftille ,  qui  eftoit  fa  nièce ,  avec  Gifors  6c  les  vingt  mille  marcs  d’argent 
qu’il  avoit  promis  avec  Eleonor.  L’execution  du  traité  ne  fe  devoir  faire  qu’aprés 
que  Richard  ferait  de  retour  d’Aquitaine. 

Autant  que  ce  Pfince  trouvoit  de  plaifir  à  répandre  fon  argent  avec  libéralité, 
autant  avoit-il  d’avidité  pour  en  ramaffer  de  toutes  parts ,  6c  par  toutes  fortes  de 
moïens.  Enfin  fa  cupidité  lui  coufta  la  vie.  Guiomar  Vicomte  de  Limoges  eftoit 
maiftre  d’un  fréter  qui  avoit  efté  découvert ,  6c  ne  lui  en  avoit  envoie  qu’une  partie. 
Richard  prétendit  qu’il  devoit  tout  avoir  ,  6c  pour  l’y  contraindre  il  afîiegea  le 
chafteau  de  Châlus.  On  ne  l’avoit  jamais  vû  dans  un  emportement  plus  déraifona- 
ble.  Quoique  ceux  qui  défendoient  le  chafteau  ofFriffent  de  fe  rendre  ,  il  voulut 
les  avoir  de  force,  6c  ne  leur  promit  autre  compofition  que  de  les  faire  tous  pendre. 
Les  afîiegez  fe  voïant  réduits  à  la  necefïïté  de  fe  rendre  ,  lui  tirèrent  une  fléché 
dont  il  eut  le  bras  percé  3  6c  fa  piale  s’eftant  envenimée  ,  il  mourut  peu  de  tems 
après,  le  6.  d’Avril,  après  avoir  déclaré  par  fon  teftament  Jean  fon  fucceiteur 6c 
fon  heritier ,  au  préjudice  d’Artur, contre  ce  qu’il  avoit  lui-mefme  déclaré  en  Sicile* 
6c  contre  la  difpofition  des  couftumes  de  Normandie ,  de  Touraine ,  6c  d’Anjou,  qui 
lui  attribuoient  la  fuccefîîon  de  Richard, par  reprefentation  deGeftroi  frere  aimé 
de  Jean.  Richard  avoit  oublié  que  dans  une  affèmblée  de  Barons  6c  d’Evefques 
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tenue  à  Not'ingham  ,  apres  que  l’Empereur  l’eut  mis  en  liberté  5  le  perfide  Jean  artur, 
avoit  efté  ,  par  un  Arreft  folemnel  ,  dépouillé  de  tous  fes  biens,  6c  déclaré  inca-  Constance. 
pable  de  prétendre  à  l’heritage  de  fes  peres.  Ses  derniers  fêrvices  avoient  effacé  ‘ a  n.  nyj».  ' 
la  honte  6c  la  mémoire  de  les  attentats  precedens  5  6c  les  François  en  voulant  le  Ann.  Margin. 
rendre  odieux  à  Ton  frere  par  une  lettre  iuppofec  ,  n’avoient  fait  que  le  lui  rendre  R.og.  de  Hoved, 
plus  cher,  après  la  conviction  de  leur  impofture. 

Mais  foit  que  ce  teftament  fuit  véritable  ,  ou  que  ce  fuit  feulement  une  pièce 
fabriquée  pour  autorifèr  l’ambition  6c  l’injuftice  de  Jean ,  il  eut  beaucoup  de  peine 
à  fe  faire  reconnoiftre  dans  plufieurs  provinces.  L’Anjou  ,  le  Maine,  à  la  Tou¬ 
raine  fe  déclarerait  d’abord  pour  Artur  3  en  confequeilce  des  loix  qui  au  défaut 
des  enfans  du  frere  aifné  ,  appelloient  ceux  du  fuivant  à  la  fuccefîion ,  à  l’exclu- 
fîon  des  autres  freres  puifnez.  On  appelloit  ce  droit  de  fucceder  ,  le  droit  de  repré¬ 
sentation  3  6c  la  reprefentation  avoit  lieu  en  Normandie  aufîi-bien  que  dans  les  trois 
autres  provinces.  Mais  l’antipathie  naturelle  des  Bretons  6c  des  Normans  fit  que 
Jean  trouva  moins  de  refiftancc  de  ce  cofté-lâ  qu’ailleurs.  Pour  ce  qui  eft  de  l’An-  Ann.  Marg.™. 
gleterre ,  on  y  difoit  hautement  que  c’eftoit  au  feul  Artur  que  la  Couronne  eftoit  SysXtf. 
duc.  Le  Roi  d’Efcofîè ,  David  fon  frere ,  Richard  Comte  de  Clare ,  Guillaume 
Comte  de  Tutefbirie,  Galeran  Comte  de  WarwiK ,  Roger  de  Lafci  Coneftable  de 
Cheftre ,  Guillaume  de  Moubrai ,  fur  tout  Ranulfe  Comte  de  Cheftre, eftoient  prefls 
de  reconnoiftre  Artur, fi  au  lieu  de  s’arrefter  à  prendre  poflèfîion  de  l’Anjou  ,  du 
Maine,  6c  de  la  Touraine,  il  fe  fuft  prefenté  en  Angleterre  avec  des  troupes.  Il 
eft  vrai  qu’il  y  en  avoit  peu  de  ce  nombre  qui  n’euffent  de  grandes  prétentions , 

6c  dont  la  fidelité  n’euft  coufté  bien  cher  au  nouveau  Roi  3  mais  que  ne  promet- 
on  pas  pour  une  Couronne?  Le  Roi  d’Efcoflè  demandoit  le  Nortumberland  6c  le 
Cumberland  3  chacun  des  autres  avoit  fes  vues  j  Ranulfe  foupiroit  toujours  pour  le 
rang  dont  il  eftoit  déchu,  6c  fe  promettoit beaucoup  de  la  reconnoiflance  d’Artur. 

•  Malheureufèment  ce  jeune  Prince  fe  trouva  deftitué  d’argent ,  le  nerf  de  la  1 r‘ 

guerre,  6c  l’ame  des  grandes  entreprifes.  Le  feul  amour  de  la  juftice  6c  du  devoir  fatrïfaï*™ 
fuffit  à  la  vérité  pour  faire  déclarer  l’Anjou  ,1a  Touraine,  6c  le  Maine  pour  lui.  Mais  ^Lchh*rd  ’.de 
les  Anglois  écoutoient  moins  ces  nobles  fentimens  que  la  voix  de  l’intereff.  Aufîi  mùr°,&c. 
PArchevefque  de  Cantorberi  ne  leur  eut  pas  pluftoft  appris  que  Jean  eftoit  maiftre  Rog.  de  Huvei, 
des  tréfors  de  fon  frere  ,  6c  qu’il  promettoit  de  les  fatisfaire  tous ,  qu’ils  oublièrent 
Artur,  pour  s’attacher  à  fon  oncle.  Tous  ces  tréfors  eftoient  à  Chinon  quand  Ri¬ 
chard  mourut  ,  6c  Robert  de  Tourneham  les  livra  tous  à  Jean,  aufîi-toft  qu’il  fe 
fut  prefenté  ,  le  laiffant  maiftre  en  mefme-tems  de  Chinon  ,  de  Saumur ,  6c  des 
autres  places  dont  on  lui  avoit  confié  la  garde. 

Thomas  de  Fûmes  fon  neveu  ne  fuivit  pas  fon  exemple.  Après  que  les  Sei¬ 
gneurs  des  trois  provinces  dont  Angers ,  Tours ,  6c  le  Mans  font  les  capitales ,  eurent 
déclaré  dans  leurs  aflèmblées  que  la  fuccefîion  de  Richard  appartenoit  de  plein 
droit  à  Artur,  Guillaume  des  Roches  mena  le  jeune  Prince  devant  Angers,  6c 
Thomas  de  Fûmes  lui  ouvrit  les  portes  de  la  ville  6c  du  chafteau  le  jour  de  Pâques. 

Artur  y  fut  receu  comme  en  triomphe  ,,  pendant  que  Jean,  qui  avoit  inutilement 
tenté  de  s’en  rendre  maiftre ,  pafloit  triftement  la  fefte  a  Beauforten  Vallée.  Pour  R°g. de  Hoved. 
fè  vanger  des  Angevins ,  pendant  qu’il  iroit  fe  faire  reconnoiftre  Duc  de  Normandie, 
il  laifla  fa  mere  en  Anjou  avec  Marquade  6c  les  Brabançons ,  à  qui  il  ordonna  de  de-  x  x  1  x. 
foler  tout  le  pais.  La  fainteté  de  l’Odave  de  Pâques  ne  les  empefeha  pas  d’exe-  par'inBrttln* 
cuter  cette  cruelle  commifîion  avec  toute  la  barbarie  qui  leur  eftoit  naturelle.  tons. 

Le  Roi  de  France,  de  fon  cofté,  à  la  première  nouvelle  qu’il  avoit  eue  de  la  r._ri 
mort  de  Richard  ,  s’eftoit  mis  en  campagne.  Il  venoit  de  prendre  la  ville  d’E-  jo.  nrompr. 
vreux  ,  6c  ravageoit  comme  un  torrent  cette  partie  de  la  Normandie  qui  touche  xx  x. 
au  Perche  6c  au  Maine.  Artur,  après  avoir  pris  pofTelIion  d’Angers,  fè  rendit  au  M^rn'“r  aH 
Mans  ,  dont  on  lui  ouvrit  les  portes  ,  fans  faire  de  refiftance  3  y  receut  le  Roi 
Philippe,  6c  lui  fît  hommage  du  Maine  6c  de  l’Anjou.  Il  ne  reftoit  plus  que  Tours. 

Artur  en  prit  aufîi-tofl  le  chemin ,  y  fit  fon  entrée  la  quatrième  femaine  d’après 
Pâques  ,  6c  en  qualité  de  Comte  de  Touraine  6c  d’Anjou  prit  l’habit  de  Cha¬ 
noine,  6c  fè  fit  inftaler  dans  fa  place  dans  le  Choeur  de  S.  Martin  de  Tours,  qui 
eftoit  celle  duDoïen.  Pendant  qu’il  eftoit  encore  dans  la  ville  ,  Haimeri  Vicomte 
de  Toiiars  ,  Hugue  le  Brun  Comte  de  la  Marche  ,  Geffroi  de  Luzignan ,  fuivis 
d’un  grand  nonïbre  d’autres  Barons  de  Poitou,  en  armes,  avec  des  troupes,  vin¬ 
rent  infulter  la  ville  le  Dimanche  avant  l’Afcenfion ,  pillèrent  beaucoup  demai- 
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Tons,  firent  des prifonniers ,  6c  fe  retirèrent  chargez  de  butin.  Guillaume  des  Ro¬ 
ches  n’eftoit  pas  pour  lors  à  Tours  3  il  n’y  arriva  qu’aprés  le  défordre.  Il  voulut 
le  lendemain  courir  apres  les  brigands  5  mais  il  ne  put  les  atteindre,  6c  fut  con¬ 
traint  de  revenir  à  Tours.  Artur  le  fit  Senefchal  héréditaire  d’Anjou ,  6c  lui  donna 
la  terre  de  Maïet ,  qui  n’eft  pas  loin  du  Chafteau  du  Loir.  Il  donna  de  mefme  Gorron 
6c  Ambrieres  àjuhaël  de  Maïenne ,  6c  Baugé  à  Geffroi  de  Chafteau-Brient  3  6ctafcha 
de  gagner  les  autres  Seigneurs  par  de  femblables  prefèns. 

D’un  autre  collé  Jean  s’eftoit  fait  reconnoiftre  Duc  de  Normandie.  Gautier 
Archevefque  de  Roüen  lui  avoit  donné  publiquement  l’épée  6c  la  couronne  d’or 
qui  elloient  les  marques  de  cette  dignité.  Sans  perdre  de  tems,  le  nouveau  Duc 
paffa  la  mer  ,  6c  fe  fit  facrer  comme  Roi  d’Angleterre  à  Londres  le  jour  de  l’Af- 
cenfion  par  Hubert  Archevefque  de  Cantorberi,  qui  avoit,  en  l’abfence  de  Jean, 
préparé  les  Anglois  à  le  reconnoiftre  pour  Souverain. 

Dans  une  guerre  où  l’oncle  eftoit  armé  contre  le  neveu ,  il  ne  fera  pas  étrange 
de  voir  les  freres  prendre  difFerens  partis  félon  leurs  difFerens  interdis.  Aimeri 
Vicomte  de  Toüars,  fils  de  GefFroi  de  Tifauge,  eftoit  dans  le  parti  de  Jean  par 
plufieurs  engagemens.  Il  fuffit  de  dire  ici  que  Jean  lui  avoit  donné  la  garde  du 
chafteau  de  Chinon  6c  la  charge  de  Senefchal  d’Anjou  qu’avoit  eue  Robert  de 
Tourneham  ,emploié  pour  lors  ailleurs.  Gui  de  Toüars  fon  frere  fut  engagé  dans 
le  parti  d’Artur  par  d’autres  interdis. 

Confiance  n’avoit  époufé  Ranulfe  que  par  contrainte.  Les  Eftats  de  fon  païs, 
d’accord  avec  elle ,  s’eftoient  hautement  déclarez  contre  fon  mariage ,  6c  n’avoient 
laide  joüir  que  tres-peu  de  tems  ce  nouveau  mari  de  la  qualité  de  Duc  de  Bre¬ 
tagne.  Depuis  la  mort  de  Henri  II.  Ranulfe  attaché  à  Richard,  par Tefperance 
de  fa  protedion,  avoit  enfin  cru  voir  l’heureux  moment  qui  lui  rendroit  Confiance 
6c  la  dignité  qu’il  avoit  perdue 3  mais  trompé  dans  fon  attente  par  l’ingratitude 
6c  par  la  mort  de  Richard  ,  il  n’efperoit  plus  que  de  la  reconnoifîànce  d’Artur, 
la  pofTdfion  de  Confiance ,  lorfque  l’Archevefque  de  Cantorberi  6c  les  autres  par- 
tifans  de  Jean  lui  firent  voir  des  avantages  plus  folides  dans  fon  parti.  Confiance 
de  fon  collé  comptoit  pour  rien  la  foi  qu’elle  avoit  promife  à  Ranulfe  contre  les 
fentimens  de  fon  cœur.  D’ailleurs  on  lui  fit  voir  qu’ils  eftoient  parens  du  trois  au 
quatrième  degré ,  à  caufe  de  Robert  Comte  de  Gloceftre  grand  pere  de  Ranulfe,  6c 
de  Matilde  femme  de  Conan  III.  mere  de  Confiance  ,  qui  eftoient  tous  deux 
enfans  naturels  de  Henri  premier  de  ce  nom  Roi  d’Angleterre.  C’en  eftoit  afifez 
en  ce  tems-là  pour  rompre  un  mariage  ,  6c  Confiance  n’en  demanda  pas  davan¬ 
tage  pour  fe  perfuader  qu’elle  pouvoir  fans  crime  écouter  les  vœux  de  Gui  de 
Toüars.  Elle  l’époufa  cette  melme  année,  6c  Rannulfe  traitant  ce  mariage  d’a- 
dultere  public ,  crût  qu’il  lui  eftoit  auffi  libre  de  prendre  une  autre  femme  ,  qu’à 
la  Ducheftè  de  Bretagne  un  autre  époux.  Il  fe  maria  donc  avec  Confiance  fille 
de  Raoul  de  Fougères ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  3  pour  la  DuchefFe ,  elle  eut 
deux  filles  de  Gui  de  Toüars. 

Elle  crût  ne  pouvoir  mieux  afTurer  la  vie  6c  les  droits  de  fon  cher  Artur,  que 
de  le  confier  au  Roi  de  France,  qui  temoignoit  vouloir  prendre  fesinterefts  avec 
chaleur  3  elle  le  mit  entre  fes  mains  à  Tours ,  6c  Philippe  l’emmena  à  Paris  Je 
28.  de  Juillet,  le  mit  auprès  de  fon  fils,  6c  lui  fit  efperer  une  proteélion  puifîante. 
Mais  à  juger  des  difpofîtions  de  fon  cœur  par  les  adions ,  il  s’en  falloir  beaucoup 
qu’elles  fuflènt  aufli  genereufes  qu’il  afFeéloit  de  le  faire  paroiftre.  Il  pretendoit 
fe  fervir  du  nom  d’Artur  pour  donner  de  la  crainte  au  Roi  d’Angleterre ,  6c  pour 
le  faire  venir  au  point  où  il  le  fouhaitoit ,  tout  preft  du  relie  à  le  lui  abandonner 
aufïi-toft  qu’il  ne  lui  feroit  plus  utile. 

Pour  commencer  à  fuivre  le  plan  qu’il  s’eftoit  propofé  ,  il  receut  l’hommage 
d’Artur  pour  l’Anjou,  le  Poitou,  le  Maine,  la  Touraine,  la  Bretagne  6c  la  Nor¬ 
mandie  3  6c  dans  la  conférence  qu’il  eut  le  18.  du  mois  fuivant  avec  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  auprès  de  Boutavant  ,  il  demanda  entr’autres  propofitions ,  que  le  Roi, 
Jean  cedaft  le  Poitou,  l’Anjou,  le  Maine, 6c  la  Touraine  au  jeune  Artur.  Sur  le 
refus  que  le  Roi  d’Angleterre  en  fit ,  la  conférence  fut  rompue ,  6c  les  deux  Rois 
recommencèrent  la  guerre. 

Sans  fuivre  Philippe  dans  toute  fa  conduite ,  il  fuffit  de  dire  qu’aïant  pris  au  mois 
d’Oélobre  dans  le  Maine  le  chafteau  de  Ballon  que  gardoit  GefFroi  de  Burlin, 
il  le  fit  abbatre.  Guillaume  des  Roches, qui  commandoit  les  troupes  d’Artur,  ne 
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pût  s’empefcher  de  reprefenter  à  Philippe  qu’Artur  attendoit  toute  autre  chofe  artu.-i 
de  lui,  6c  que  ce  n’eftoit  pas  là  ce  qu’on  lui  avoit  promis  ^  que  s’il  continuoit  de  Constance. 
rafer  les  chafleaux  qui  lui  appartenoient,  ou  de  changer  les  garnifons  d’Artur  pour  ~a  n.  n9ÿ.' 
mettre  des  troupes  Françoifes  dans  les  places  qui  le  reconnoifïoient ,  il  leur  don-  xxxv  i. 
neroit  lieu  de  juger  qu’il  avoit  moins  deflèin  de  protéger  le  jeune  Prince ,  que  'Roi*d?vrlm 
de  s’emparer  de  les  états.  Philippe  ne  répondit  autre  chofe  ,  ûnon  que  la  con-  /»««r  Artur. 
fideration  d’Artur  ne  l’empelcheroit  pas  de  faire  ce  que  bon  lui  fèmbleroit  des 
places  dont  il  le  feroit  une  fois  rendu  le  maiflre.  De  Ballon,  Philippe  alla  mettre 
le  fiege  devant  Lavardin  $  mais  aïant  lu  que  le  Roi  d’Angleterre  approchoit,  il  RogdeHovcd> 
fè  retira  dans  la  ville  du  Mans,  qu’il  trouva  réduite  dans  un  pitoiable  état.  Pour  Mac- Paiis 
punir  les  habitans  de  s’eflre  donnez  au  Duc  de  Bretagne ,  Jean  l 'efloit  venue  aflieger 
avec  fa  mere  ,  6c  s’en  étant  rendu  maiflre ,  il  avoit  détruit  le  chafleau  ,  renverfé 
les  murs  de  la  ville  ,  6c  ruiné  toutes  les  mailons  qui  eftoient  baflies  de  pierre. 

Philippe  ne  jugea  pas  à  propos  d’y  attendre  le  Roi  d’Angleterre  $  il  en  fortit  incon¬ 
tinent.  Mais  Artur  ne  le  fiiivit  pas.  Guillaume  des  Roches  lui  perfuada  de  s’accom¬ 
moder  avec  fon  oncle.  Le  Roi  d’Angleterre  fe  rendit  auffi-tofl  au  Mans,  où  Artur  lui 
demanda  la  paix ,  6c  Jean  la  lui  accorda,  content  en  apparence  de  fa  foumiffion. 

L’on  ne  fait  que  penfer  du  procédé  de  Guillaume  des  Roches.  C’efloit  à  lui 
qu’Artur  efloit  redevable  de  fon  élévation.  De  tous  les  Seigneurs  des  trois  pro¬ 
vinces  qui  s’efloient  attachées  à  fa  fortune ,  perfonne  ne  l’avoit  fi  bien  fèrvi  que  lui. 

Pendant  qu’il  avoit  cru  le  Roi  de  France  auffi  genereux  6c  fincere  qu’il  avoit  affe&é 
de  le  paroiflre  ,  il  avoit  porté  le  jeune  Duc  à  lé  donner  au  Roi  ;  fi-tofl  qu’il  avoit 
remarqué  que  fa  conduite  démentoit  les  grandes  promeflés  ,  il  lui  avoit  fait  voir 
fon  injuflice  avec  un  zele  extraordinaire.  Maintenant  il  change  de  conduite  tout 
d’un  coup  ;  il  engage  Artur  à  fe  livrer  entre  les  mains  de  fon  plus  cruel  ennemi , 

6c  lui-mefme  lui  livre  la  ville  du  Mans  dont  Artur  lui  avoit  confié  la  garde.  Croi- 
ra-t-on ,  pour  l’excufér  de  perfidie ,  qu’il  euffc  allez  peu  de  lumières  pour  fé  per- 
fuader  qu’Artur  feroit  en  fureté  fous  la  protedion  d’un  homme  fans  foi,  fans  hon¬ 
neur  ,  6c  fans  religion  ;  d’un  ufurpateur  qui  lui  avoit  tyranniquement  enlevé  fon 
héritage  ?  Quoi  qu’il  foit  difficile  de  le  juflifier  autrement ,  on  aime  encore  mieux 
le  croire  peu  éclairé ,  que  traiflre.  Il  y  a  mefme  lieu  de  juger  que  ce  fut  à  lui  qu’Ar¬ 
tur  6c  Confiance  furent  redevables  ae  l’avis  qui  leur  fut  donné ,  que  Jean  vouloir 
fè  fàifîr  du  jeune  Prince ,  6c  lui  faire  finir  les  jours  dans  le  fonds  d’une  prifon. 

Tous  deux  profitèrent  de  cet  avis ,  6c  s’enfuirent  à  la  faveur  de  la  nuit  vers  xxx  viir. 
Angers, avec  Aimeric  Vicomte  deToüars,que  le  Roi  d’Angleterre  avoit  fait  venir 
au  Mans  pour  lui  ofler  Chinon  6c  la  charge  de  Senefchal  d’Anjou  ,  qu’il  donna 
à  Roger  de  Lafci  Coneflable  de  Cheflre.  La  fuite  d’Artur  6c  de  Confiance  donna 
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de  l’inquietude  au  Roi  d’Angleterre  j  6c  pour  mettre  fon  efpnt  en  repos  de  ce  collé  Phuïppelun*. 
là,  il  accorda  l’année  fuivante  au  Roi  de  France  tout  ce  qu’il  voulut.  Philippe  donne  Artur. 
de  fon  collé  ne  fit  point  defcrupule  d’abandonner  les  interefls  d’Artur,  pour  venir  R»g. de  h0v«4. 
à  bout  de  fes  autres  defleins.  Ils  fe  virent  après  Noël  entre  Andeli  6c  Gaillon,  6c 
convinrent  que  Loüis  fils  de  Philippe  épouferoit  la  fille  d’Alfonfe  Roi  de  Caflille 
qui  efloit  nièce  de  Jean  j  cpie  pour  tenir  lieu  de  dot  à  fa  nièce ,  Jean  donneroit  à 
Loüis  la  Ville  6c  le  Comté  d’Evreux,  6c  tout  ce  que  Philippe  avoit  en  Normandie 
le  jour  que  Richard  efloit  mort ,  6c  de  plus  trente  mille  marcs  d’argent  pour  le 
rachat  de  la  Normandie  6c  du  fief  de  la  Bretagne.  Mais  l’execution  fut  différée 
jufqu’à  l’O&ave  de  l’Afcenfion. 

Après  ce  traité  conclu ,  le  Roi  d’Angleterre  envoïa  fa  mere  en  Efpagne ,  pour 
y  demander  la  fille  d’Alfonfe  5  6c  lui,  en  attendant  qu’elle  fufl  de  retour,  paffa 
en  Angleterre.  Alienor ,  en  peu  detems,  s’acquita  heureufement  de  fon  Ambaffade. 

Elle  prit  terre  à  Bourdeaux  avec  Blanche  de  Caflille  le  jour  de  Pafques ,  6c  peu 
de  tems  après  Jean  repaffa  la  mer,  6c  s’aboucha  de  nouveau  avec  le  Roi  de  France 
auprès  de  Boutavant  le  iz.  de  Mai.  Là  Philippe  lui  rendit  la  ville  6c  le  Comté 
d’Evreux,  6c  tout  ce  qu’il  avoit  pris  en  Normandie  pendant  la  guerre.  Jean  lui 
en  fît  auffi-tofl  hommage,  6c  puis  le  donna  à  Loüis  avec  fa  nièce.  Le  lendemain 
l’Archevefque  de  Bourdeaux  ht  les  époufailles  à  Purmer  en  Normandie  ,  à  caufe  x  L 
que  les  terres  du  Roi  de  France  eftoient  en  interdit  au  fujet  du  divorce  qu’il  avoit  Artur  Co». 
fait  avec  la  Reine;  6c  Loüis,  après  la  ceremonie,  emmena  fon  époufè  en  France.  JeaTf  Fhi~ 
Pendant  ce  temsdà  les  deux  Rois  furent  à  Vernon  qui  étoit  à  Philippe.  Le  Roi 
de  France  y  contraignit  Artur  de  faire  hommage  de  la  Bretagne  6c  de  fes  autres  ï,w- 
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terres  à  Jean  ,  qui  consentit  qu’il  demeurait  entre  les  mains  6c  fous  la  protec¬ 
tion  de  Philippe  $  mais  un  auteur  de  ce  tems-là  ne  fait  point  de  difficulté  de 
dire  que  ce  complot  fut  une  trahifon  de  la  part  du  Roi  d’Angleterre  j  6c  l’hiftorien 
de  Philippe  donne  allez  lieu  de  deviner  en  quoi  confiftoit  la  trahifon  ,  lorfqu’ii 
dit  qu’une  des  conditions  du  traité  fait  entre  les  deux  Rois  étoit  ,  que  lî  celui 
d’Angleterre  mouroit  fans  enfans ,  celui  de  France  auroit.  toutes  fes  terres  de  deçà 
la  mer.  On  ne  peut  pas  douter  que  Philippe  n’y  comprift  l’Anjou,  la  Touraine, 6c 
le  Maine.  On  a  déjà  vu  que  Jean  s’eftoit  rendu  maiftre  du  Mans  5  il  fe  rendit 
bien-toft  après  maiftre  d’Angers  ,  d’où  il  tira  cent  cinquante  oftages  ,  6c  les 
mit  en  lieu  où  leur  vie  puft  lui  répondre  de  la  fidelité  de  leur  païs.  Pour  la  Tou¬ 
raine  ,  elle  fuivit  apparemment  le  fort  des  deux  autres  provinces.  Enforte  que  la 
protedion  de  Philippe  ne  fervit  qu’à  dépouiller  Artur  de  fon  héritage  5  6c  l’hon¬ 
neur  qu’il  lui  faifoit  en  apparence  de  le  faire  élever  auprès  de  fon  fils  ,  ne  par- 
toit  que  du  foin  qu’il  avoit  de  s’afliirer  de  fa  perfonne. 

Confiance ,  pendant  ce  tems-là ,  fe  contentoit  de  gémir  de  la  captivité  de  fon 
fils ,  6c  gouvernoit  la  Bretagne  avec  fon  nouveau  mari ,  en  attendant  que  la  for¬ 
tune  fe  lafiàft  de  perfecuter  Artur.  Elle  avoit  fondé  la  mefme  année  l’Ab- 
baïe  de  Ville-neuve  de  l’Ordre  de  Cifteaux  ,  dans  un  lieu  qui  avoit  efté  donné 
auparavant  à  l’Abbaïe  de  Buzé ,  6c  les  premiers  Moines  de  la  nouvelle  Abbaïe , 
tirez  de  Buzé,  avoient  fait  leur  entrée  à  Ville-neuve  le  25.  de  Mars.  Cependant 
tous  les  baftimens  n’eftoient  pas  encore  achevez  6c  l’ade  de  fondation  ne  fut  drelfé 
que  l’année  fuivante.  Conftance  y  prie  fon  fils  Artur  de  confirmer  6c  d’augmenter  les 
liberalitez  quelle  y  fait  aux  Moines.  Les  témoins  de  cet  ade  font ,  entr’autres,  G.  de 
Chafteau-brient  Senefchal  de  la  Mée,  Bernard  Seigneur  de  Machecou,  Yves  de 
lajaille,  6c  G.  de  Rezé. 

La  grande  affaire  de  la  Métropole  qui  duroit  depuis  fi  long-tems  entre  les 
Eglifes  de  Tours  6c  de  Dol,  avoit  enfin  efté  terminée  par  un  jugement  definitif 
le  premier  de  Juin  l’an  1199.  On  n’en  a  pas  parlé  en  fon  lieu  ,  pour  ne  pas  inter¬ 
rompre  le  fil  de  l’Hiftoire  j  il  faut  reprendre  ici  la  fuite  du  procez  depuis  le  juge¬ 
ment  du  Pape  Lucius  1 1.  du  nom  ,  jufqu’au  jugement  definitif  prononcé  par  In¬ 
nocent  III. 

Le  Pape  Lucius,  en  déclarant  l’Eglife  de  Dol  fujette  à  la  Métropole  de  Tours, 
avoit  cependant  accordé  le  Pallium  à  Geffroi ,  qui  abufant  de  cette  marque  d’hon¬ 
neur  ,  conferva ,  malgré  la  Sentence  du  Pape  ,  fon  autorité  fur  les  Evefchez  de 
Treguer  6c  de  S.  Brieuc ,  facra  des  Evefques  dans  ces  Diocefès ,  les  fit  venir  à  fon  Sy¬ 
node,  en  qualité  d’Archevefque  6c  de  Métropolitain.  Cependant  aïant  efté  enfuite 
appellé  par  le  Roi  de  Sicile  à  l’Archevefché  de  Capouë ,  il  donna  les  mains,  avant  que 
d’abandonner  fa  première  Eglife,  à  un  accord,  dont  le  plan  fut  dreffé  par  l’Abbé  de 
Fontaines,  par  lequel  ilrenonçoit  à  fes  deux  Suffragans. 

Après  lui  Olivier  fut  élu  pour  remplir  fa  place.  Le  Comte  Eudon ,  6c  les  autres 
Seigneurs  du  païs ,  fans  s’arrefter  à  l’accord  figné  par  fon  predeceffeur ,  l’obligerent  à 
fe  porter  pour  Archevefque  ,  6c  lui  firent  prefter  ferment  d’obeïffance  par  les  Evef¬ 
ques  de  Treguer  6c de  S.  Brieuc,  quoi  qu’il  ne  fuftpas  encore  facré.  Ces  deux  Pré¬ 
lats  ,  dont  il  n’y  en  avoit  qu’un  qui  fuft  facré  Evefque ,  l’accompagnerent  à  Rome, 
où  ils  efperoient  qu’il  recevroit  l’ordination  des  mains  du  Pape  *  mais  l’Archevefque 
de  Tours  eftant  mort  fur  ces  entrefaites  ,  le  Pape  différa  d’accorder  ce  qu’ils  lui  de- 
mandoient ,  6c  leur  promit  feulement  qu’il  donneroit  ordre  au  nouvel  Archevefque 
de  Tours  de  s’accommoder  avec  eux.  En  effet  le  Pape  écrivit  à  Bernard  Abbé  de 
Clairvaux  fur  ce  fujet  5  6c  Bernard  en  confequence  de  la  commiffion ,  drefta,  avec  fon 
frere  Nivard  ,les  conditions  d’un  accord  qui  paroift  avoir  efté  favorable  à  l’Eglife  de 
Dol,  mais  dont  on  ignore  le  détail. 

Après  Olivier ,  on  élut  pour  Evefque  de  Dol  Guillaume  Moine  de  Cifteaux , 
dont  l’Archevefque  de  Tours  fit  cafter  l’éledion  par  le  Chapitre  de  Cifteaux.  On  mit 
à  fa  place  Hugues  le  Roux ,  qui  alla  incontinent  à  Rome ,  dans  le  defièin  de  faire 
confirmer  fon  éledion  par  Anaftafe  I  V.  6c  de  tafcher  d’obtenir  de  lui  qu’il  lui  im- 
pofaft  les  mains.  Anaftafe  confirma  fon  éledion  j  pour  ce  qui  eft  du  refte ,  il  fe  con¬ 
tenta  d’ordonner  à  l’Archevefque  de  Tours  d’obferver  l’accord  de  l’Abbé  de  Clair- 
vaux  j  6c ,  comme  il  eftoit  apparemment  trop  favorable  à  l’Eglife  de  Dol ,  le  Pape 
qui  prévoioit  les  difficultez  que  l’Archevefque  de  Tours  pourroit  faire ,  commit  à 
Hugues ,  par  une  Bulle  particulière  ,  le  gouvernement  de  l’Eglifè  de  Dol  ,  par  une 
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cfpece  de  provifion ,  afin  que  le  Diocefè  n’euft  rien  à  fouffrir  de  l’enteftement  ni  artur* 
des  differens  des  uns  8c  des  autres.  Ce  tempérament  eftoit  jufte ,  mais  plus  propre  à  CoNsrANCÏ‘ 
entretenir  le  mal  qu’à  le  guérir.  Hugues  qui  avoit  une  impatience  extreme  d’eftre 
reveftu  de  toutes  les  marques  de  la  dignité  ,  dont  il  croïoit  n’avoir  que  l’ombre  * 
après  avoir  trouvé  le  moïen  d’avoir  un  fceau  femblable  à  celui  du  Chapitre  ,  fup- 
pofa  des  lettres  par  lefquelles  le  Chapitre  le  pfefentoit  à  l’Archevcfque  pour  eftre 
facré.  Muni  de  cette  piece  ,  il  fit  entendre  aux  Chanoines  de  Ton  Eglife  que  PAr¬ 
chevefque  de  Tours,  8c  lui ,  dévoient  fe  trouver  à  Angers, pouf  y  terminer  tous  leurs 
differenspar  un  nouvel  accord,  6c  prit  avec  lui  le  Chantre  8c  quelques  autres  Cha¬ 
noines,  qu’il  mena  jafqu’à  Angers.  L’Archevefque  de  Tours  ne  devoit  point  s’y 
trouver  ,  comme  Hugues  l’avoit  dit.  Il  fit  femblant  de  l’y  attendre  quelques  jours, 
après  quoi  il  déclara  qu’il  avoit  defièin  de  l’aller  trouver  à  Tours.  Aufii-toft  le 
Chantre  ,  8c  Guillaume  de  Dinan ,  l’un  des  Chanoines ,  lui  défendirent, de  la  part  du 
Chapitre,  de  paflèr  outre,  8c  defe  faire  ordonner.  Il  ne  laiflà  pas  de  prendre  le  che¬ 
min  de  Tours  avec  les  autres ,  qu’il  avoit  gagnés  par  de  grandes  promefiTes,  qu’il  exé¬ 
cuta  pon&uellement  ,8c  s’eftant  prefenté  à  PArchevefque  de  Tours  Engelbaud  ,  il 
fut  ordonné  comme  fuffragantae  la  Métropole  de  Tours,  après  avoir  fait  le  fer¬ 
ment  accouflumé ,  où  quelqu’un  des  Chanoines  de  Tours  remarquant  qu’il  fe  nom- 
moit  Archevefque  ,  le  contraignit ,  après  plufieurs  conteftations ,  de  fe  dire  feule¬ 
ment  Evefque. 

Cette  a&ion  choqua  eftrangement  toute  la  noblefie  du  païs  de  Dol  8c  des  Evcfi 
chez  deTreguer  8c  de  S.  Brieuc,fur  tout  quand  Hugues  y  parut  fans  Pallium.  Il 
voulut  donner  les  Ordres  ,  mais  on  ne  lui  permit  pas  de  les  donner  dans  la  ville* 
il  fallut  qu’il  fe  cachait ,  en  quelque  forte ,  pour  les  donner  *  perfecution  qui  l’o¬ 
bligea  de  reprendre  le  chemin  de  Rome  avec  des  lettres  de  l’Archevefque  de 
Tours,  par  lefquelles  il  rendoit  témoignage  qu’il  l’avoit  ordonné ,  après  avoir  reçu 
de  lui  le  ferment  d’obeïflance ,  8c  il  le  qualifioit  aufii  d’ Archevefque.  Adrien  IV. 
plus  favorable  à  Hugues , que  n’avoitefté  fon  predecelfeur ,  lui  donna  le  Pallium, 
calfa  l’accord  de  l’Abbé  de  Fontaines  ,  déchargea  Hugues  de  l’obeïffance  qu’il 
avoit  jurée,  ordonna  à  l’Archevefque  de  Tours  de  compofèr  avec  lui  pour  les  fuf- 
fragans  ,  ou  de  venir  à  Rome  pour  répondre  fur  cette  affaire.  Après  avoir  fi  heu¬ 
reusement  negotié ,  Hugues  fut  reçû  dans  fon  Eglife  avec  tous  les  honneurs  qui  lui 
eftoient  dûs.  Il  fit  encore  le  voïage  de  Rome*  8c  au  retour  il  pafla  par  Tours ,  de¬ 
manda  pardon  à  l’Archevefque  d’avoir  violé  fon  ferment  *  reconnut ,  que  s’il  per- 
doit  tout  à  fait  la  vue  ,  comme  il  avoit  fujet  de  le  craindre  ,  ce  fèroit  une  puni¬ 
tion  de  fa  defobeïfiance  *  protefta  qu’il  ne  fe  méleroit  plus  du  gouvernement  de  fon 
Eglife  ,  fe  profterna  fous  les  pieds  de  tous  les  Chanoines  à  la  porte  de  PEglife, 
avant  que  de  recevoir  l’abfolutiôn,8CaprésPavoir  reçûë,  il  rendit  l’anneau  Ponti¬ 
fical  à  l’Archevefque  de  Tours  *  enfuite  de  quoi ,  eftant  devenu  aveugle  tout  à  fait, 
il  fe  démit  au  Mans  de  fa  dignité  Pan  ii6i.  8c  Roger  de  Hummez  Archidiacre  de  Rob'  du  Monr* 
Baïeux  fut  mis  en  fa  place. 

Après  lui  ,  Roland  Doïen  d’Avranches  fut  élu  Evefque  de  Dol  Pan  1177.  Il 
avoit  fallu  un  ordre  exprès  de  l’Archevefque  de  Tours  pour  obliger  les  Chanoi- 
noines  d’élire  un  Evefque ,  8c  fes  ordres  n’eftant  pas  affez  refpe&ez ,  il  les  avoit  ex¬ 
communiez.  Abbatus  de  ce  coup, ils  s’efloient  rendus  à  Tours  pour  fe  faire  ab- 
foudre, 8c  n’avoient  obtenu  la  grâce  qu’ils  demandoient  ,  qu’aprés  avoir  promis 
obeïfTance  à  PArchevefque  ,  8c  juré  qu’ils  ne  recevroient  plus  de  Chanoines  à  qui 
ils  ne  fiffènt  promettre  par  ferment  qu’ils  ne  feroient  point  rebelles  à  PEglife  de 
Tours.  Le  Pape  Alexandre  III.  d’accord,  ce  fèmble  ,  avec  PArchevefque  ,  leur 
avoit  encore  commandé  d’envoier celui  qu’ils  éliroient  à  Tours, pour  y  eftre  facré, 
après  avoir  promis  obeïflance.  Rolland  crut  avoir  les  raifons  pour  n’en  rien  faire. 

Il  alla  à  Rome,  où  il  trouva  le  Pape  Alexandre  III.  tres-favorable  à  fa  caufe.  Il 
ordonna  à  Barthelemi  Archevefque  de  Tours  de  s’accommoder  avec  Rolland  ,  oïl 
de  venir  à  Rome.  L’Archevefque  de  Tours  répondit  .-qu’il  iroit  volontiers  à  Rome, 
s’il  avoit  plus  de  fanté  ,mais  que  ne  pouvant  y  aller  fi-toft,  il  fupplioitle  Pape  de 
lui  accorder  quelque  délai.  Le  Pape  le  luy  accorda*  8c  le  terme  venu  ,  l’Archevef. 
que  ni  perfonne  de  fa  part  ne  fe  prefentant  à  Rome  ,  le  Pape  eftoit  preft  de  lui 
faire  un  nouveau  commandement  de  venir  ,  lors  qu’il  receut  des  lettres  de  PAr¬ 
chevefque,  du  Roi  Loüis  le  Jeune,  8c  de  plufieurs  autres ,  par  lefquelles  on  le  fup- 
plioit  de  ne  point  reveiller  un  procezqui  avoit  déjà  efté  jugé.  Le  Pape  répondit  à 
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cela,,  que  ce  n’eftoit  pas  lui  qui  avoit  remis  l’affaire  à  l’examen  ,  6c  qu’il  ne  pouvoir 
fe  difpenfer  de  la  terminer.  Il  manda  en  particulier  à  l’Archevefque  de  Tours  : 
qu’il  l’euft  puni  de  fa  defobeïflance  ,  fans  la  confideration  du  Roi  5  qu’il  oublioit  le 
pafle,  mais  qu’il  ne  manquait  pas  de  fe  trouver  à  Rome  dans  le  tems  qu’il  lui  mar-- 
qua.  Il  écrivit  auffi  au  Roi  pour  le  prier  de  fouffrir,  fi  l’Archevefque  de  Tours  ne 
vouloir  pas  s’accommoder  avec  l’élu  de  Dol ,  que  leur  different  fuft  terminé  par  le 
jugement  du  Saint  Siégé.  i  • 

En  confequence  des  ordres  du  Pape  ,  les  deux  parties  fe  trouvèrent  à  Rome,  6c 
tout  leur  différend  s’eftant  réduit  à  prouver  la  poflèffion  ,  le  Pape  entendit  quel  • 
ques  témoins  à.  Rome ,  6c  donna  commiffion  aux  Evefques  de  Sens  6c  de  B  aïeux, 
à  l’Abbé  de  fainte  Geneviève  ,  6c  au  Doïen  de  Baïeux,  d’entendre  dans  un  lieu 
qui  fuft  à  la  commodité  des  deux  parties  ,  tous  ceux  qui  fe  prefenteroient  pen¬ 
dant  l’efpace  d’un  an  5  après  quoi  ils  envoieroient  les  dépofitions  à  Rome. 

Alexandre  mourut  pendant  l’enquefte,6c  Lucius  III.  qui  lui  fucceda députa  de 
nouveaux  Commiffaires  pour  la  continuer  3  fit  Rolland  Cardinal  Diacre  au  com¬ 
mencement  du  Carefme  de  l’an  1184.  6c  mourut  ,  comme  fon  predeceffeur , 
avant  que  d’avoir  pu  juger  l’affaire  des  deux  Eglifès.  L’honneur  de  terminer  ce 
long  procez  eftoit  refervé  au  Pape  Innocent  III.  qui  lui  fucceda  après  quatre 
autres. 

Rolland  eftoit  mort,  6c  Ton  avoit  élû  à  fa  place  Jean  de  Vaunoife  Abbé  de 
Montfort.  Il  fe  rendit  à  Rome  avec  trois  Chanoines  de  fon  Eglife ,  pour  fupplier  le 
Pape  de  l’ordonner ,  6c  lui  fit  voir  que  fon  élection  avoit  efté  confirmée  par  Jean 
Cardinal  de  fainte  Pudentienne  fon  Légat.  Le  Chancelier ,  6c  trois  ou  quatre  autres 
Chanoines  de  Tours  Ce  trouvèrent  auffi  à  Rome  pour  s’oppofer  à  la  demande  de 
l’élu  de  Dol,  6c  pour  fupplier  le  Pape  de  procéder  au  jugement  définitif  du  procez. 
Avant  que  de  le  juger ,  le  Pape  eflaïa  d’accommoder  les  parties  3  6c  les  députez  de 
l’Eglife  de  Tours  confentoient  de  reconnoiftre  l’Evefque  de  Dol  pour  Archevefque, 
6c  de  lui  abandonner  deux  Suffragans  ,  à  condition  qu’il  reconnoiftroit  l’Archevef- 
que  de  Tours  pour  fon  Primat.  La  propofition  eftoit  avantage ufe  à  l’Eglife  deDol; 
cependant  les  députez  de  Dol  rejetterent  avec  aigreur  toutes  les  propofitions  de 
paix.  Ils  vouloient  pour  Suffragans  les  Evefques  dont  les  Diocefes  eftoient  contigus 
à  celui  de  Dol ,  6c  ceux  de  Tours  leur  en  vouloient  donner  d’autres  3  6c  fur  un  diffe¬ 
rent  de  fi  peu  de  confequence ,  ceux  de  Dol  aimèrent  mieux  fê  mettre  en  danger  de 
perdre  tout ,  que  de  s’accomoder. 

Le  Pape  donna  donc  plufieurs  audiences  aux  parties.  Ceux  de  Dol ,  comme 
demandeurs  parlèrent  les  premiers  ,  6c  reprefenterent  ,pour  infirmer  l’acccord  de 
l’Abbé  de  Fontaines  :  que  Geffroi  Evefque  de  Dol ,  depuis  Archevefque  de  Capouë, 
avoit  trahi  les  interefts  d’une  Eglife  qu’il  alloit  quitter.  Le  Pape  leur  demanda  s’ils 
avoient  quelque  preuve  de  ce  fait.  A  quoi  ceux  de  Dol  répondirent ,  que  ni  lui  ni 
ceux  qui  l’avoient  fuivi  au  Roïaume  de  Sicile  n’en  eftant  revenus  ,  il  n’eftoit  pas 
poffible  qu’ils  euflènt  des  preuves  de  faits  dont  eux  feuls  pouvoient  eftre  témoins. 

Innocent  voulut  encore  faire  la  grâce  à  l’Eglife  de  Dol ,  de  lui  permettre  de  par¬ 
ler  fur  la  propriété.  Après  deux  audiences  qu’il  accorda  fur  ce  fujet  en  plein  Con- 
fiftoire  ,Jean  de  Vaunoife  fe  défiant  avec  raifon  du  fuccez  de  fon  affaire  ,  voulut 
renoncer  à  fon  élection  entre  les  mains  du  Pape ,  6c  à  la  procuration  que  le  Chapitte 
de  Dol  avoit  donnée  à  lui  6c  à  fes  compagnons ,  de  pourfuivre  6c  de  faire  juger  le 
procez.  Mais  le  Pape  ne  voulut  accepter  ni  l’une  ni  l’autre  renonciation ,  pour  ne 
pas  rendre  le  procez  immortel.il  examina  encore  l’affaire  en  particulier, 6c  la  fit  plai¬ 
der  en  public 36c  voïant  le  droit  6c  la  pofleffion  inconteftablement  prouvée  par  l’Eglife 
de  Tours ,  il  déclara,  par  une  Sentence  définitive,  l’Eglife  de  Dol  fuffragante  de  celle 
de  Tours  3  ordonna  que  les  Evefques  de  Dol  reconnoiftroient  l’Archevefque  de 
Tours  pour  leur  Métropolitain,  lui  rendroient  la  mefme  obeïflànce  que  fes  autres 
Suffragans ,  6c  n’afpireroient  jamais  à  l’ufage  du  Pallium. 

La  Sentence  eft  du  premier  de  Juin  de  l’an  1199.  Le  Pape  en  écrivit  à  l’Archevef. 
que  de  Tours ,  au  Roi  de  France ,  a  la  Ducheffe  Confiance ,  à  fon  fils  Artur ,  au  Cler¬ 
gé  6c  au  peuple  de  Dol ,  au  Chapitre  de  la  mefme  Eglife  ,  6c  à  l’Archevefque  de 
Roüen.  Le  16.  d’Octobre  de  l’an  1201.  Robert  de  Vitré  Chantre  de  l’Eglife  de  Paris, 

6c  Robert  d’Apigné ,  Procureurs  établis  à  cette  fin  par  le  Duc  Artur ,  fe  rendirent  à 
Tours ,  6c  en  prefence  de  Pierre  de  Dinan  Evefque  de  Rennes  ,  des  Evefques  de 
Nantes,  de  S.  Malo,  de  Vannes,  6c  de  Quimper,  déclarèrent  à  l’Archevefque  Bar- 

thelemi, 
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thelemi,  que  le  Duc  acquiefçoit  à  la  Sentence  du  Souverain  Pomtife  ,  6c  qu’il  cm- 
ploïeroit  fon  autorité  pour  la  faire  executer  dans  la  province. 

Ce  ne  fut  apparemment  pas  tant  la  convi&ion  de  la  juftice ,  quelaneceffité  ,qui 
obligea  le  jeune  Duc  à  cette  foumiffion.  L’eftat  où  il  eftoit  ne  lui  laiftoit  pas  la 
liberté  de  faire  paroiftre  fes  véritables  fentimens  ;  Sc  le  Roi  de  France  avoit  trop 
d’intereft  que  l’Archevefque  de  Tours  fuft  reconnu  pour  Métropolitain  datis  la 
Bretagne ,  pour  ne  pas  porter  Artur  à  donner  dans  cette  occafion  des  marques  de 
fon  refpecF  pour  le  faint  Siégé.  L’autorité  de  la  Métropole  de  Tours  reconnue  en 
Bretagne  ,  rendoit  le  Roi  de  France  prefque  maiftre  des  éle&ions  des  Evefques, 
parce  qu’il  appartenoit  au  Métropolitain  de  les  confirmer  -,  6c  quand  on  lui  prefen- 
toit  quelqu’un  dont  la  perfonne  n’eftoit  pas  agréable  au  Roi ,  il  avoit  foin  fans  doute 
de  faire  procéder  aune  nouvelle  éledion.  Et  cen’cftoitpas  peu  pour  le  Roi ,  d’eftre 
alluré  des  Evefques  dans  une  province  où  ils  font  en  auili  grand  nombre  6c  aulii 
conflderez  qu’en  Bretagne. 

Cependant  Philippe  reconnut  mal  le  fervice  important  qu’Artur  lui  rendoit  dans 
cetfe  rencontre.  Le  Roi  Jean,  de  retour  d’Angleterre ,  où  il  eftoit  allé  le  faire  cou-  JL 
ronner  avec  fa  nouvelle  époufe ,  vint  à  Paris  quelques  mois  avant  que  les  députez  w 
d’ Artur  fe  rendilfent  à  Tours.  Philippe  lui  céda  fon  palais  6c  alla  loger  ailleurs.  Les  Rog.dc  Hovedea 
Laïques  6c  le  Clergé  ,  àl’envi  les  uns  des  autres,  6c  pour  plaire  au  Roi  ,  firent  de  ' 
grands  honneurs  à  Jean ,  qui  fouhaitant  quelque  choie  de  plus  folide  que  des  hon¬ 
neurs  ,  fit  tant  par  fes  liberalitez  ,  que  par  un  jugement  lolemnel  de  la  Cour  du  Roi 
de  France ,  il  fut  invefti  du  Comté  d’Anjou ,  quelque  oppofition  que  puft  faire  Artur 
à  une  fi  grande  injuftice. 

Mais  ce  ne  fut  pas  le  feul  déplaifir  qu’il  eut  cette  année.  Peu  de  tems  après  fa 
mere  mourut  à  Nantes,  après  avoir  eu  deux  filles  de  Gui  de  Toüars.  Il  n’y  a  rien  de 
liir  pour  le  jour  de  fa  mort.  Les  uns  le  fixent  au  31.  d’Aouftj  d’autres  au  3'»  d’autres 
au  4.  quelques-uns  au  13.  d’autres  enfin  au  14.  du  mois  de  Septembre.  Guillaume 
de  Nangis  a  écrit  qu’elle  mourut  de  la  lèpre  ,  maladie  dont  les  femmes  eftoient 
allez  attaquées  en  ce  tems-là.  Le  corps  de  la  Ducheflè  fut  porté  en  l’Abbaïe  de 
Ville-neuve ,  6c  mis  en  une  petite  Chapelle ,  en  attendant  que  le  nouveau  Monaftere 
fuft  achevé  de  baftir.  L’auteur  de  qui  l’on  tient  ce  que  l’on  vient  de  dire  du  lieu  de 
la  fepulture  de  Confiance ,  dit  encore  qu’aprés  la  mort  de  la  Duchelfe ,  Artur  vint 
à  Rennes ,  6c  y  fut  reçu  avec  tout  l’honneur  dû  à  fa  naiftance  6c  à  fa  dignité ,  par 
Pierre  de  Dinan  Evefque  de  Rennes  Chancelier  de  la  Duchefie  ,  6c  qui  le  fut  auffi 
d’Artur  ^  par  les  autres  Prélats ,  6c  par  tous  le  Barons  de  Bretagne ,  dont  il  reçût  de 
nouveau  les  hommages ,  6c  leur  fit  auffi  les  fermens  accouftumez  de  conferver  leurs 
droits  6c  leurs  privilèges.  Si  ce  fait  eft  vrai ,  comme  il  n’eft  pas  hors  d’apparence ,  il 
faut  qu’Artur  loit  aufïï-toft  retourné  à  Paris,  car  il  efi  dit  dans  la  Chronique  de  Paris 
Tours ,  qu’il  y  demeura  deux  ans,  eii  comptant  cette  année. 

Confiance,  avant  que  de  mourir,  avoit  fait  un  tefiament.  Le  Roi  d’Angleterre  qui 
eftoit  déjà  maiftre  delà  perfonne  d’Eleonor  fœur  d’Artur,  6c  qui  ne  vouloir  manquer  fe  fernpoZ™ 
aucune  occafion  de  fe  faire  des  droits  fur  la  Bretagne ,  où  il  avoit  eu  l’adrefie  de  fe  Execulettr  ** 
ménager  un  parti  •  affecta  de  fe  charger  du  foin  de  faire  executer  ce  tefiament ,  6c  confllnle.  ** 
écrivit  fur  ce  fujet  aux  Barons  qu’il  avoit  gagnez  ,  afin  que  le  Pape  ni  le  Roi  de  conft.  reg.  Angi. 
France  ne  pufifent  prendre  un  pretexte  de  fa  négligence  pour  faire  des  entreprifes  p.  J?n'  }‘Joann's’ 
qui  lui  fufient  préjudiciables.  Marguerite  d’Efcofte ,  mere  de  la  Duchefie ,  mourut 
auffi  la  mefine  année ,  laiflant  de  fon  fécond  mariage ,  Henri  de  Boun  Comte  d’He-  Mon'  Anglic' 
reford. 

Après  les  honneurs  que  Philippe  avoit  faits  au  Roi  d’Angleterre  à  Paris ,  la  p^i^' 
paix  6c  l’union  qui  eftoit  entr’eux  devoir ,  ce  femble,  durer  autant  que  leur  régné.  guerre  au  Roi 
Mais  la  réception  de  ce  prince  à  Paris  aïantefté  précédée  d’une  conférence  fecrete  &*”• 
entre  Philippe  6c  lui,  il  eft  à  croire  que  Jean  y  avoit  fait  des  promefîés  qu’il  n’e-  Ros-deHoŸtd’ 
xecuta  pas  -y  6c  que  l’indignation  que  Philippe  en  conceut  fut  ce  qui  le  porta  tout 
d’un  coup  à  changer  de  mefures.  Il  ferefolut  donc  défaire  valoir  les  droits  d’Ar¬ 
tur  ,  pour  ofter  au  Roi  d’Angleterre  les  provinces  qu’il  poftèdoit  en  France.  La 
conjon&ure  de  la  révolte  de  Poitou  eftoit  favorable  à  ce  deftein.  Hugues  le  Brun 
Comte  de  la  Marche ,  juftement  irrité  de  ce  que  le  Roi  Jean  lui  avoit  enlevé  Ifa- 
belle  fille  du  Comte  d’Angoulefme  qui  lui  avoit  efté  fiancée  ,  avoit  engagé  dans 
fes  reftèntimens  Geffroi  de  Luzignan  ,  André  de  Chavigné ,  Savari  de  Mauleon, 

6c  grand  nombre  d’autres  Seigneurs  ^  6c  s’offroit  à  Philippe  avec  eux  ,pour  lui  aider 
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à  chaffer  PAnglois  du  Poitou.  Le  Roi ,  pour  s’affurer  que  leur  haine  pour  Jean 
-  feroit  fans  retour ,  prit  des  oftages  d’eux  ,  les  fît  jurer  qu’ils  lui  feroient  toujours 
fîdellement  attachez  3  pour  avoir  plus  de  fujet  de  féconder  leur  haine,  dans  une 
conférence  qu’il  eut  avec  le  Roi  d’Angleterre  pendant  le  Carefme  de  l’année  fui- 
vante  à  Gulet ,  il  le  fomma ,  comme  Ion  homme  lige  ,  de  comparoiftre  à  Paris 
dans  la  quinzaine  d’après  Pafques ,  pour  y  répondre  à  ce  qu’il  avoit  à  dire  contre 
lui.  Mathieu  Paris  adjoute  qu’il  lui  commanda  de  plus  avec  hauteur  de  rendre  au 
jeune  Artur  toutes  les  terres  qu’il  pofTedoit  deçà  la  mer  ,  c’eft  à  favoir  la  Nor¬ 
mandie  ,  la  Touraine ,  l’Anjou ,  8c  le  Poitou. 

Le  Roi  d’Angleterre  ne  comparut  point  au  terme  de  l’affignation ,  ni  perfonne 
’  de  fa  part  ne  fe  prefenta  pour  répondre.  C’eft  pourquoi  Philippe, de  l’avis  defon 
Confeil,  8c  de  tous  les  Seigneurs,  afïèmbla  fon  armée  ,  fondit  fur  la  Normandie  , 
prit  Boutavant  &:  le  raza  ,  puis  Arguel ,  Mortemer  ,  8c  Gournai.  Enfuite  il  s’em¬ 
para  de  toutes  les  terres  que  pofïèdoit  Hugues  de  Gournai.  De  fî  heureux  com- 
mencemens  lui  promettant  des  fuccez  conformes  à  fes  defirs ,  il  fit  Artur  Chevalier, 
&  reçût  fon  hommage  lige  à  Gournai ,  pour  les  fîefs  de  Bretagne  ,  de  Poitou ,  d’An¬ 
jou  ,  du  Maine,  &  de  la  Touraine.  Les  termes  de  l’hommage  portent  que  quand 
Artur  recevra  les  hommages  des  Seigneurs  d’Anjou, du  Maine, 8c  de  laTouraine,  ce 
fera  avec  cette  claufè  :  fauf  les  conventions  faites  entre  le  Roi  &  lui  5  en  forte  que 
s’il  manquoit  à  les  obferver,  les  Seigneurs  feroient  quittes  de  la  foi  qu’ils  lui  au- 
roient  jurée ,  &;  pourroient  aflîfter  le  Roi  de  France  contre  lui  3  pour  le  Poitou 
l’hommage  porte  :  que  les  Seigneurs  qui  eftoient  pour  lors  avec  le  Roi  ,  &;  tous  les 
autres ,  quand  ils  le  jugeroient  à  propos ,  feroient  hommage  lige  au  Roi  envers  8c 
contre  tous ,  8c  qu’enfuite  ,  par  ordre  du  Roi,  ils  feroient  le  mefme  hommage  à  Ar¬ 
tur,  fauf  ce  qu’ils  dévoient  au  Roi.  Et  comme  Artur  pourroit  avoir  quelque  choie 
à  déinefler  ,  à  caufe  du  Poitou  ,  avec  le  Roi  de  Caftille  qui  avoit  époufé  Alié¬ 
ner  fille  de  Henri  fécond ,  Philippe  lui  promit  qu’il  accorderoit  leurs  differens ,  ou 
du  moins  qu’il  les  feroit  terminer  par  le  jugement  de  fa  Cour.  Artur  ne  fit  point 
d’hommage  pour  la  Normandie,  8c  l’on  voit  allez  par  les  termes  dont  il  fe  fervit 
en  parlant  de  cet  article ,  que  le  Roi  avoit  defTéin  de  la  garder  pour  lui.  Car  il 
dit  :  four  ce  qui  regarde  ma  Normandie  ,  nous  fommes  convenus  que  Monfeigneur  le  Roi 
de  France  gardera  ce  qui  lui  flaira  de  tout  ce  qu'il  a  fris  jufqu'd  ce  jour  ,  &  de  ce  qu'il 
fourra  f rendre  encore  avec  le  fecours  de  Dieu.  L’aéte  de  l’hommage  eft  datte  du  mois 
de  Juillet.  Pour  attacher  davantage  Artur  à  fon  parti ,  Philippe  lui  avoit  fait  épou- 
fer  Marie  qu’il  avoit  eue  d’Agnès  fille  du  Duc  deMeranie  qui  lui  avoit  tenu  lieu  de 
femme  pendant  qu’Engelberge  eftoit  comme  répudiée  3  mais  Artur  mourut  avant 
que  le  mariage  puft  eftre  confommé. 

Philippe,  après  avoir  reçû  l’hommage  du  jeune  Duc ,  lui  donna  une  grande  fom- 
me  d’argent ,  le  mit  à  la  tefte  de  deux  cent  Chevaliers ,  8c  l’envoïa  conquérir  le 
Poitou.  Artur  arrivé  en  Touraine  y  fut  joint  par  cent  dix  autres  Chevaliers,  donc 
GefFroi  de  Luzignan  lui  en  amena  vingt ,  Savari  de  Mauleon  quinze  ,  le  Comte 
d’Eua,  fur  qui  Jean  avoit  pris  Driancour ,  quarante,  8c  Hugues  le  Brun  quinze.  Il 
attendoit  encore  le  Comte  Hervé ,  Hugue  de  Dompierre  ,  Imbert  de  Beaujeu , 
avec  toutes  les  forces  du  Berri  8c  de  la  Savoie  qui  dévoient  n’eftre  pas  loin  d’Or- 
leans.  Les  Bretons  lui  envoioient  cinq  cent  Chevaliers  &  quatre  mille  hommes  de 
pied  qui  dévoient  eftre  à  Nantes  aux  premiers  jours ,  enforte  qu’il  comptoir  d’a¬ 
voir  une  armée  de  quinze  cens  hommes  d’armes ,  8c  de  trente  mille  hommes  d’in¬ 
fanterie.  Avec  un  fî  puiflànt  fecours  il  auroit  trouvé  peu  de  reiîftance  ,  mais  il  eftoit 
jeune  3  il  s’impatienta  du  retardement  de  fes  troupes  3  &les  Poitevins  lui  aïantfaic 
entendre  qu’il  les  attend  roit  auffi  bien  à  Mirebeau  qu’en  Touraine,  8c  qu’il  y  alloic 
de  tous  fes  interefts  de  ne  pas  différer  davantage  le  fîege  de  cette  place  ,  à  caufe 
qu’Alienor  mere  du  Roi  d’Angleterre  s’y  eftoit  renfermée ,  8c  que  fî  l’on  pouvoir 
prendre  la  Reine  avant  que  fon  fils  vinft  à  fon  fecours ,  il  n’y  auroit  rien  qu’il  ne 
cedaft  pour  la  mettre  en  liberté  5  ce  jeune  8c  malheureux  prince ,  feduit  par  fon 
propre  courage ,  8c  par  ces  flateufes  efperances ,  fe  hafta  d’aller  attaquer  Mirebeau. 

Il  fe  rendit  maiftre  de  la  ville ,  fans  beaucoup  de  reiîftance  ;  mais  il  n’eftoit  pas  fi 
facile  de  prendre  le  chafteau  où  eftoit  la  Reine.  Tout  ce  que  pût  faire  Artur,  ce 
fut  d’empefeher  qu’il  n’y  entrait  du  fecours  3  encore  eftoit-il  difficile ,  qu’avec  auffi 
peu  de  monde  qu’il  en  avoit  il  puft  l’empefeher  long-tems.  Mais  il  attendoit  une 
armée  puiffante ,  dont  il  fe  promettoit  tout ,  8c  fur  cette  affttrance  il  dormoit  dans 
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Mirebeau  avec  la  mefme  fecurité  qu’il  auroit  eue  à  Paris.  Le  Roi  d’Angleterre  ne 
s’endormoit  pas  comme  lui.  Perfuadé  que  fa  feule  diligence  pouvoir  fauver  1a  mere 
&  le  Poitou,  il  le  hafta  de  prévenir  la  jonélion  des  troupes  qui  venoient  s’alîembler 
fous  la  bannière  d’Artur.  Il  prévint  mefme  le  bruit  de  fa  marche,  6c  fut  aux  por¬ 
tes  de  Mirebeau  à  la  telle  des  Brabançons  ,  qu’on  le  croïoit  encore  en  Nor¬ 
mandie. 

Guillaume  des  Roches ,  qui  avoir  dés  intelligences  dans  tous  les  partis  ,  6c  qui 
avoir  encore  pour  Artur  toute  la  tendrellè  qu’il  avoit  eue  autrefois  ,  quoi  qu’il 
full  alors  dans  le  parti  de  Jean  ,  dit  au  Roi  d’Angleterre ,  qu’il  ne  leroit  pas  aifé 
de  forcer  les  ennemis  dans  la  Ville  ,  6c  que  pendant  qu’on  les  y  afiîegeroit ,  les 
troupes  de  Berri  6c  de  Bretagne  pourroient  approcher  &c  l’alîieger  lui- mefme',  ou 
le  forcer  à  un  combat  dont  riffuë  pouvoit  paroillre  douteulè  3  qu’il  fe  faifoit  fort 
de  lui  livrer  la  nuit  fuivante  tous  les  alliegez,  s’il  vouloir  lui  jurer  qu’il  ne  feroit 
mourir  ni  renfermer  aucun  d’entr’eux ,  ôc  qu’il  ne  leur  feroit  pas  mefme  palier  la 
Loire  ,  qu’il  traiteroit  Artur  en  ami  &L  en  neveu,  qu’il  ne  l’arrelleroit  point,  6c 
qu’il  lui  rendroit  ce  que  les  Seigneurs  de  fa  Cour  jugeroient  qu’il  eull  injuflement 
ufurpé  fur  lui.  Le  Roi  d’Angleterre  accepta  toutes  ces  conditions, &  jura  qu’il  obièr- 
veroit  tout  ce  que  Guillaume  des  Roches  demandoit  de  lui,  adjoutant  que  s’il  y 
manquoit ,  il  déclaroit  dés  lors  les  Seigneurs  qui  le  fuivoient  quittes  de  fon  obeïl- 
fance ,  ôc  confentoit  d’eftre  regardé  comme  l’ennemi  public  du  païs. 

Guillaume  des  Roches ,  toujours  trop  credule ,  adjouta  foi  trop  facilement  aux 
lermens  d’un  Prince  qui  ne  les  emploioit  que  pour  tromper  plus  firement.  Il 
trouva  le  moïen  d’entrer  dans  Mirebeau ,  comme  il  l’avoit  promis ,  avant  qu’Ar- 
tur  6c  les  autres  Seigneurs  de  fa  compagnie  euflènt  ellé  informez  de  fa  marche  3 
de  forte  qu’ils  furent  prefque  tous  pris  dans  le  lit  la  nuit  du  31.  de  Juillet  au  pre¬ 
mier  d’Aouft.  Les  principaux  d’entr’eux  efloient  GefFroi  de  Luzignan ,  Hugues  le 
Brun,  André  de  Chavigné  ,  le  Vicomte  de  Chafteleraud ,  Raimond  de  Troaud  , 
Savari  de  Mauleon,  Hugues  de  Banchai.  Auffi-tofb  que  Jean  les  eufl  en  Ion  pou¬ 
voir  ,  il  oublia  tout  ce  qu’il  avoit  promis  3  il  en  enferma  vingt -deux  des  plus 
diftinguez  par  leur  valeur  &par  leur  naiffance,  dans  le  chafteau  de  Corf,  &;  les  y 
fît  périr  de  faim.  Il  difperfa  les  autres  en  differentes  priions  de  Normandie  6c 
d’Angleterre  ,  pour  leur  ofter  la  feule  confolation  qui  pouvoit  leur  relier  dans 
leur  milere  ,  de  fe  voir  6c  de  fe  parler.  Pour  Artur,  il  le  fit  enfermer  à  Falaife , 
6c  redoubla  les  gardes ,  pour  empefeher  qu’on  ne  le  lui  enlevait.  Sa  fureur  6c  fa 
perfidie  ne  s’arrellerent  pas-là.  Il  fit  un  crime  à  Guillaume  des  Roches  de  l’affe&ion 
qu’il  témoignoit  pour  Artur ,  6c  ne  regardoit  plus  ce  brave  Chevalier  que  comme 
un  témoin  qui  lui  reprocheroit  toute  la  vie  lès  parjures  6c  fon  manquement  de 
foi  5  il  refolut  de  s’en  faifir,  6c  d’arrefler  en  mefme  tems  le  Vicomte  de  Toüars, 
dont  le  crime  elloit  apparemment  le  mefme  que  celui  de  Guillaume  des  Roches. 
Mais  ils  échaperent  tous  deux  à  fa  fureur  par  une  heureufe  fuite ,  6c  fe  donnèrent 
au  Roi  de  France  avec  les  places  dont  ils  avoient  la  difpofition. 

Philippe  alîîegeoit  Arques  dans  le  tems  que  Jean  marchoit  vers  Mirebeau.  Mais 
aulfi-toll  qu’il  eut  appris  ce  qui  s’y  elloit  palfe  ,  il  vint  avec  toute  fon  armée  du 
collé  de  Tours ,  s’en  rendit  maiftre,  6c  y  mit  le  feu  ,  avant  que  Guillaume  des 
Roches  fe  fuit  donné  à  lui.  Hamelin  de  Roorte  Chevalier  Angevin  Lieutenant 
de  Guillaume  des  Roches  à  Tours  avoit  fujet  d’apprehender  un  changement  de 
domination  ,  6c  que  le  Roi  de  France  ,  pour  rendre  jullice  aux  habitans  du  quartier 
de  S.  Martin  de  Tours  que  l’on  appelloit  alors  Challeau-neuf,  dont  il  avoit  ruiné 
ou  pillé  les  maifons ,  fans  aucun  ménagement  ni  refpeél  pour  l’Eglilè  de  S.  Mar¬ 
tin  ,  ne  lui  filt  fouffrir  les  chaftimens  qu’il  meritoit ,  avoit  pris  la  fuite  avant  que 
Philippe  entrait  dans  la  ville.  Mais  Philippe  ne  la  garda  pas  long-tems  ,  il  en 
fortit  fans  l’avoir  fortifiée  ,  6c  le  Roi  d’Angleterre  acheva  de  la  ruiner,  après  y 
avoir  renverfé  tout  ce  qui  reftoit  de  fortifications. 

Peu  de  tems  après  il  prit  le  Vicomte  de  Limoges  qui  elloit  entré  dans  le  parti 
du  Comte  de  la  Marche,  6c  l’emmena  en  Normandie.  L’hiver  ,  qui  furvint,  fit 
ce  qu’une  treve  auroit  fait  3  chacun  des  deux  Rois  fe  contenta  de  fortifier  les 
marches  de  lès  provinces ,  6c  du  relie  fe  tint  en  repos  jufqu’au  printems  de  l’année 
fuivante. 

Entre  les  foins  qui  occupèrent  l’efprit  du  Roi  d’Angleterre  pendant  tout  ce 
tems  ,  celui  de  faire  mourir  Artur  lui  donna  le  plus  d’inquietuae ,  6c  tourmenta 
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le  plus  fon  efprit.  Il  n’eftoit  pas  encore  afFez  méchant  pour  vouloir  tremper  lui- 
mefme  la  main  dans  le  fang  d’un  neveu  ;  la  nature  faifoit  encore  entendre  fa  voix, 
quoique  foiblement  ,  au  fonds  .  de  fon  cœur.  C’eft  pourquoi  ,  pour  diminuer  en 
quelque  forte  l’horreur  du  parricide  ,  il  emploïa  carefTes ,  prefens ,  promeflès,  au¬ 
près  de  tous  ceux  qu’il  cnit  les  plus  dévoüez  à  l'es  interefts  ,  afin  de  les  porter  à 
commettre  le  crime  qu’il  n’ofoit  encore  commettre  lui-mefme.  Mais  il  ne  trouva 
^UTwf'dï  personne  qui  s’en  vouluft  charger  j  6c.voïant  que  Guillaume  de  Breufe  qui  le  gar- 
*  *  doit  ,  loin  de  féconder  fes  nojrs  defFeins  ,  elfoit  homme  à  tout  ofêr  pour  fauver 

Artur,  pluftoft  que  de  foufFrirque  l’on  entreprift  fur  fa  vie  ^  il  eut  foin  de  retirer 
Artur  de  Falaife  ,  6c  de  le  faire  conduire  à  Roüen  ,  où  il  fut  enfermé  dans  une 
tour  qui  donnoit  fur  la  rivjere.  Guillaume  de  Breufe ,  en  lui  délivrant  Artur ,  lui 
dit  en  prefençe  de  tous  les  Barons  qui  l’accompagnoient  :  je  ne  fai  pas_3  Monfeigcur, 
ce  que  doit  devenir  voflre  neveu  que  voila  b  mais  tous  ces  Seigneurs  me  feront  témoins  que 
je  vous  le  rends  fain  de  corps  5  &  je  foubaite  qu'il  riait  pas  plus  de  fiijet  de  fe  plaindre 
de  ceux  a  qui  vous  en  allez ^  confier  la  garde  3  qu'il  n'en  ci  de  fe  plaindre  de  moi.  L’on 
doit  apparemment  regarder  comme  une  fable  ce  que  dit  Matthieu  Paris  ,  que 
Jean  s’eftant  rendu  à  Falaife  pendant  que  l’on  y  gardoit  encore  Artur ,  le  lit  ame¬ 
ner  devant  lui  ,  6c  que  lui  parlant  avec  beaucoup  de  douceur ,  il  lui  promit  de 
l’honorer  6c  de  le  rétablir  après  l’avoir  mis  en  liberté ,  s’il  vouloit  abandonner  ce 
Roi  de  France  6c  s’attacher  à  lui ,  qui  avoit  quelque  droit  de  lui  faire  cette  priè¬ 
re  ,  comme  fon  Seigneur,  6c  comme  fon  oncle  ;  6c  qu’Artur  mal  conlèillé  lui  répon¬ 
dit  avec  indignation  6c  menaces ,  qu’il  ne  pouvoit  le  regarder  comme  fon  Seigneur, 
puifque  ce  n’eftoit  que  par  ufurpation  qu’il  s’eftoit  donné  le  droit  de  prendre  ce 
titre  j  mais  qu’il  viendroit  un  jour  qu’on  le  feroit  repentir  de  fon  entreprife  tyran, 
nique ,  6c  qu’il  lui  confeilloit,  fi  fes  propres  interefts  lui  eftoient  chers,  de  préve¬ 
nir  les  malheurs  dont  il  eftoit  menacé ,  par  la  reftitution  volontaire  de  l’Angle¬ 
terre  6c  des  provinces  dont  il  s’eftoit  injuftement  emparé.  Artur  n’eftoit  pas  dans 
un  eftat  qui  lui  permift  de  parler  avec  tant  de  fierté  -,  6c  l’on  doit  regarder  ces 
difcours  comme  de  pures  inventions  de  l’Auteur. 

La  prife  d’Artur  fut  fuivie  de  celle  de  Dol  par  le  Roi  Jean ,  qui  en  fit  rétablir 
j tarifons  ttrre  tour-  ^  rayagea  aufîi  tout  le  pais  de  Fougères ,  6c  toute  la  partie  feptentrionale 

en  Bretagne.  du  Diocefe  de  Rennes.  Son  defTein  n’eftoit  pas  fans  doute  de  s’en  tenir-là  ;  mais 
wui.  Arm.  jl  fut  contraint  d’abandonner  lâ  penfée  de  conquérir  la  Bretagne ,  pour  aller  fecou- 
"rir  fes  provinces  que  le  Roi  de  France  attaquoit  5 ,6c  fa  retraite  donna  la  paix  à 
la  Bretagne. 

Mais  pendant  ce  mefme  tems ,  tous  les  Seigneurs  n’eftoient  pas  fi  occupez  à  la 
guerre,  que  quelques-uns  d’entr’eux  ne  penfaüent aufli  à  fonder  des  Abbaïes,  com¬ 
me  dans  les  tems  les  plus  tranquilles.  Ce  fut  ainfi  qu’ Alain  Comte  de  Goello  fils 
du  Comte  Henri  6c  de  Matilde  de  Vandofme  ,  fonda  l’Abbaïe  de  Beauport  pour 
des  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  Premontré  l’an  1202.  avec  le  confente- 
ment  de  Pétronille  fa  troifiéme  femme,  6c  des  Comtes  Eftienne  6c  Conan  fes  frè¬ 
res  j  le  dernier  defquels ,  pour  imiter  la  libéralité  de  fon  frere ,  donna  la  mefme 
année  au  mefme  Monaftere  le  droit  de  tenir  la  foire  pendant  trois  jours  à  la  Pen- 
tecofte.  Les  témoins  de  la  fondation  font  G.  Evefque  de  Treguer,  GefFroi  Abbé 
de  Begar ,  Eudes  Abbé  de  Coetmaloen ,  6c  Anfgot  Abbé  de  la  Luzerne  j  6c  ceux 
de  la  donation  de  Conan  font  J.  Evefque  de  S.  Brieuc,  G.  Evefque  de  Treguer, 
GefFroi  Abbé  de  Begar,  GedoinAbbé  de  fainte  Croix  de  Guingamp,  Eudes  Sei¬ 
gneur  de  la  Roche  Derien  ,  Eudes  le  Noir,  Olivier  fils  de  Raoul,  Guillaume  le 
Galeis,  Eudon  le  Tort,  6c  Rualen  Gibas  ,  tous  Chevaliers.  La  première  femme 
du  Comte  de  Goello  s’appelloit  Mahaut,  6c  la  fécondé  Aliz.  Il  eft  parlé  dans  la, 
fondation  d’Alain ,  de  fon  Chafteau  de  Corée ,  6c  l’on  apprend  du  mefme  titre 
qu’il  eftoit  Seigneur  de  Chaftelaudren  6c  de  Pempoul ,  qui  font  fur  les  confins  des 
deux  Diocefes  de  Treguer  6c  de  S.  Brieuc. 

Le  Roi  d’Angleterre ,  après  avoir  inutilement  eflàié  de  trouver  quelqu’un  qui 
Mort x Artur.  vouluft  ofter  la  vie  au  Duc  de  Bretagne  fon  neveu,  prit  enfin  la  cruelle  refolution 
an.  1103.  de  là  lui  ofter  lui-mefme.  Il  alla  fe  cacher  dans  les  bois  de  Moulineaux,  fur  le 
wjt  Atm.phi-  bord  de  la  Seine,  au  deffous  de  Roüen  ,  le  3.  d’Avril  de  l’an  1203.  jour  du  Jeudi 
Ann.  Margan.  Saint ,  6c  après  y  avoir  étouffé  dans  le  vin  les  foibles  reftes  des  fentimens  de  la  na- 
wlKmingfort.  ture  qui  murmuroit  encore  contre  ce  barbare  defîèin ,  il  prit  un  bateau ,  6c  fe  ren- 
Mav.  Par»  1141.  au  p-e(j  tQur  pon  garciQjt  Artur.  Il  l’enyoïa  quérir  par  fon  Efcuier, 
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qui  s’appelloit,  Pierre  de  Mau-lac,  Poitevin,  à  qui  le  Roi  d’Angleterre,pour  le  recom- 
penfer  de  cet  important  fervice  ,  lit  époulèr  dans  la  fuite  ï’heritiere  de  Mulgref. 

Auiîi-toft  qu’Artur  fut  entré  dans  le  bateau,  le  Roi  reprit  le  chemin  de  Mou- 
lineaux.  Ses  affreux  regards  annonçoient  la  mort  au  malheureux  Artur.  Les  cris, 
les  prières  qu’il  emploïa  pour  la  détourner  ,  ne  lèrvirent  qu  a  la  faire  avancer. 

L’oncle  ne  pouvant  fouffrir  plus  long-tems  les  pleurs  6c  les  lupplications  d’Artur, 
le  prit  par  les  cheveux,  lui  enfonça  ion  épée  dans  le  ventre,  ôc  l’aïant  retirée  toute 
fumante  6c  teinte  de  fon  fang  ,  il  lui  -en  fendit  encore  la  telle  en  deux  $  après  quoi 
il  fît  jetter  le  corps  dans  la  riviere  à  deux  ou  trois  mille  pas  de  là ,  attaché  avec 
une  grollè  pierre,  afin  qu’on  ne  pull  le  trouver.  Cependant  des  pefcheurs  le  trou¬ 
vèrent  dans  leurs  filets,  6c  on  l’enterra  fecretement  dans  un  Prieuré  dépendant  de 
l’Abbaïe  du  Bec ,  appellé  Notre-Dame  du  Pré. 

Auffi-toll  que  l’on  eut  appris  en  Bretagne  la  mort  d’Artur  ^  les  Barons  6c  les  lxii 
Evefques  s’alïemblerent  à  Vannes,  pour  délibérer  fur  l’ellat  prefent  des  affaires,  6c  e fiais  de  van- 
fur  le  gouvernement  de  la  province.  Gui  de  Toüars  eut  l'honneur  de  prefider  à  nes • 
l’aflemblée  ,  6c  on  le  regardoit  comme  Duc  de  Bretagne ,  à  caufe  d’Alix  fa  fille  Lc  B,lucl' 
aînée  à  qui  le  Duché  appartenoit  au  défaut  d’Eleonor.  Les  autres  Seigneurs  qui 
compoferent  l’affemblée  ,  Rirent  Alain  fils  du  Comte  Henri ,  Comte  de  Penthievre, 
d’A vaugour, 6c de  Goello,  avec  fes  deuxfreres  les  Comtes  Ellienne  6c  Conan  ,  Gui- 
homar  6c  Hervé  tous  deux  Vicomte  de  Leon  ,  Conan  6c  Soliman  de  Leon  ,  André 
de  Vitré,  Guillaume  de  Fougères ,  Jean  de  Dol 6c  Gilduin fon  fils, Olivier  Vicomte 
de  Rohan  6c  fes  freres  ,  Geffroi  fon  fils,  Juhaël  de  Mayenne ,  mari  de  Gervaife 
Dame  de  Dinan ,  Geffroi  de  Chafteau-E)  rient ,  Guillaume  de  Derval ,  Geffroi  d’An- 
cenis ,  Alain  de  Challeau-giron , 6c  Jacques  6c  Galeran  ou  Galvron  fes  fils,  Alain 
de  Rochefort ,  Olivier  de  Dinan ,  Richard  Marefchal  de  Normandie ,  qui  fut  depuis 
le  troifiéme  mari  de  Gervaife  de  Dinan ,  Harfcoit  de  Raiz  6c  Garfire  fon  fils , 

Bonabes  6c  Raoul  de  Montfort ,  ou  félon  d’autres  Bonabes  de  Montfort  Seigneur 
de  Hedé,  6c  Robert  de  Montfort  Sire  de  Gacl  ,  Pierre  de Loheac,  Rolland  de 
Rieux,  Geffroi  de  Pouancé,  Jean  de  Montauban  ,  Alain  de  la  Roche,  Ellienne 
ou  pluftoll  Eudes  de  Pont-challeau,  Bonabes  de  Rougé  ,  Foulques  Paynel  Sire  d’Àu- 
bigné,  Olivier  de  Coetquen  ,  Brient  le  Bœuf  Sire  de  Nozé  6c  d’Iffé ,  Hervé  de 
Blein ,  le  Vicomte  de  Donges ,  Hervé  de  Beaumanoir  6c  Geffroi  fon  fils,  Aimeri 
ou  Amauri  de  Machecou,  Païen  de  Malellroit,  Soudan  Vicomte  du  Fou  ,  Hervé 
6c  Eon  du  Pont,  Goranton  de  Vitré,  Alain  d’Acigné,  Hervé  du  Juch ,  Guillau¬ 
me  Senefchal  de  Rennes ,  Henri  Senefchal  de  Cornoüaille ,  Oeffroi  Evefque  de 
Treguer,  Pierre  Evefque  de  S.  Malo,Jean  Evefque  de  Dol  ôc  Guillaume  Evef¬ 
que  de  Vannes.  Le  refultat  de  l’affèmblée  fut  que  l’on  deputeroit  vers  le  Roi  de 
France  Pierre  de  Dinan  Evefque  de  Rennes,  qui  avoit  ellé  Chancelier  d’Artur, 

6c  Richard  le  Marefchal,  pour  lui  porter,  comme  au  Seigneur  Lige  du  Roi  Jean, 
les  plaintes  de  la  Bretagne,  au  lujet  de  la  mort  d’Artur,  6c  pour  le  fupplier  de 
lavangeravec  toute  la  feverité  que  meritoit  un  crime  fi  énorme.  Il  ell  à  croire  que 
l’on  y  déféra  auflîle  gouvernement  de  la  province  à  Gui  de  Toüars  comme  pere 
d’Alix  ,  6c  ce  fut  en  cette  qualité  qu’il  prit  le  titre  de  Comte  ou  Duc  de  Bretagne. 

Quelque  loin  qu’eull  eu  le  Roi  d’Angleterre  de  cacher  Ion  crime  ,  on  le  lut 
auffi-toll  qu’il  l’eut  commis.  Il  n’elloit  pas  befoin  que  les  Bretons  prelîàflent  le  Roi 
de  France  de  vanger  Artur  *  fes  propres  interells  l’en  preffoient  allez  ,  6c  l’occafion 
de  chaffer  les  Anglois  du  Roiaume  ne  s’elloit  jamais  prefentée  plus  favorable. 

Pour  obferver  les  formes  de  la  jullice ,  avant  que  d’emploïer  les  armes ,  Philippe 
envoïa  citer  le  Roi  d’Angleterre  comme  vallal  de  la  Couronne,  par  un  Chevalier 
proche  parent  d’Artur,  à  comparoitre  à  la  Cour  du  Roi  de  France,  pour  y  répon¬ 
dre  à  l’accufation  de  parricide  dont  on  le  chargeoit.  Jean  refula  de  comparoillre, 

6c  les  Barons  de  France  le  condamnèrent  par  contumace  à  perdre  toutes  les  terres 
qu’il  tenoit  du  Roi  de  France  comme  Ion  homme  Lige.  La  fentence  fut  donnée 
quinze  jours  après  le  crime  ,  6c  pour  commencer  à.  l’executer  ,  le  Roi  Philippe 
entra  incontinent  en  Aquitaine  à  la  telle  d’une  puiffante  armée,  à  laquelle  lé  joi, 
gnirent  les  Poitevins  6c  les  Bretons,  6c  y  prit  un  grand  nombre  de  places  fortes.  Normand,e- 
Enfuite  de  quoi ,  comme  il  revenoit  vers  la  Normandie ,  le  Comte  d’Alençon  quitta 
le  Roi  d’Angleterre  pour  le  donner  à  lui,  avec  toutes  les  terres  de  fa  dépendance. 

Ceux  qui  commandoient  à  Conches,  Andeli  ,  6c  Vaudereüil  fuivirent  l’exemple 
du  Comte  d’Alençon  ,  mais  ce  ne  fut  qu’aprés  avoir  fouffett  le  fîege. 
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Le  Roi  d’Angleterre ,  pendant  ce  tems-là ,  fembloit  eftre  infenfible  à  tontes  Tes 
pertes ,  6c  comme  s’il  euft  efté  dans  une  profonde  paix  ,  il  ne  s’occupoit  qu’a 
goufter  les  plaifirs  dans  une  tranquillité  ftupide  qui  lui  faifoit  regarder  tout  le  refte 
comme  des  bagatelles.  Quand  on  lui  parloit  des  conqueftes  du  Roi  de  France, 
il  répondoit  fièrement  :  laijfex^le  faire ,  je  recouvrerai  dans  un  jour  tout  ce  quil  m'aura 
pris  en  plufieurs  années.  La  défection  du  Comte  d’Alençon  fut  feule  capable  de  le 
reveiller  de  ce  profond  afFoupifFement.  Renonçant  donc  pour  quelques  jours  aux 
plaifirs  qu’il  prenoit  fi  à  contretems  ,  il  alla  afîieger  Alençon  ÿ  mais  aufîî-toft  qu’il 
eut  appris  que  Philippe  venoit  au  fecours ,  il  leva  le  fiege  6c  prit  la  fuite.  Le  fîege 
de  Brueroles ,  qu’il  fit  enfuite ,  eut  le  mefme  fuccez  5  6c  pour  fe  vanger  de  la  fortune, 
il  alla  continuer  d’eftouffer  dans  les  plaifirs  le  reftentiment  de  fes  pertes. 

Peut-eftre  aufîi  efperoit-il  que  la  médiation  des  Abbez  de  Cafemar  6c  des  Trois- 
fontaines  pourroit  lui  donner  la  paix  ^  mais  ces  deux  Légats  fommerent  inutile¬ 
ment  le  Roi  de  France  ,  de  la  part  d’innocent  III.  de  la  faire  5  il  voulut  que  le 
Pape  feul  fuft  le  juge  des  difFerens  qui  eftoient  entre  le  Roi  d’Angleterre  6c  lui  ; 
6c  après  avoir,  du  confentement  des  Êvefques,  des  Abbez,  6c  des  Barons,  appellé 
au  Saint  Siégé  de  tout  ce  que  les  Légats  pourroient  entreprendre  .à  fon  préjudice, 
en  vertu  de  leur  commifïion,  il  continua  la  guerre  avec  la  mefme  ardeur  6c  avec 
le  mefme  fuccez.  Il  afliegea  Radepont  le  31.  d’Aouft,  6c  le  pritjquinze  jours  après. 
Il  fît  enfuite  le  fiege  de  Chafteaugaillart  prés  d’Andeli.  Ce  fiege  l’arrefta  plus  long- 
tems  que  l’autre ,  à  caufe  que  la  place  eftoit  très-forte  6c  qu’il  menageoit  fes  trou¬ 
pes  $  il  le  prit  enfin  le  7.  de  Mars  de  l’année  fuivante.  Le  Roi  d’Angleterre  avoit 
eflaié  de  faire  lever  le  fiege ,  mais  il  n’avoit  ofé  paroiftre  de  jour  5  il  ne  s’eftoit 
approché  de  la  place  que  de  nuit  avec  les  Cotereaux  6c  les  Routiers  ,  les  feules 
troupes  en  qui  il  euft  de  la  confiance  5  il  avoit  efté  repoufte  avec  perte ,  6c  cedant 
enfin  à  fa  mauvaife  fortune,  il  avoit  abandonné  la  Normandie  6c  fes  autres  Eftats 
de  deçà  la  mer  au  vainqueur  ,  &c  s’eftoit  retiré  en  Angleterre  vers  la  fin  de  l’an 
1203.  laiftant  aux  Routiers  ,  Cotereaux  ,  6c  Brabançons  la  garde  de  fes  provinces 
de  France. 

La  conquefte  n’en  fut  que  plus  aifée  à  fon  ennemi  qui  fut  bien  profiter  de  fon 
abfenc.e ,  6c  fe  prévaloir  de  la  foiblefté  6c  de  l’eftonnement  de  ces  troupes  merce¬ 
naires  abandonnées  de  leur  Chef.  Dans  cette  difpofition  favorable  Philippe  eftant 
entré  dans  la  province  à  la  telle  d’une  armée  vidorieufe  le  fécond  jour  du  mois 
de  Mai ,  prit  Falaifè  après  fept  jours  de  fiege,  Sez,  Evreux,  Baïeux  ,  Domfront, 
Caën  ,  Lizieux ,  6c  Coutances ,  6c  fournit  le  pais  jufqu’au  Mont  S.  Michel  5  enforte 
qu’il  ne  refta  à  la  fin  du  mois  au  Roi  d’Angleterre  dans  toute  la  Normandie  que 
Roiien ,  Vernueil,  6c  Arques. 

Les  Bretons  eurent  beaucoup  de  parta  l’honneur  des  conqueftes  du  Roi  de  Fran¬ 
ce.  Pendant  qu’il  attaquoitun  bout  de  la  Normandie, ils  l’avoient  déjà  rendu  maiftre 
de  l’autre.  Après  avoir  pris  Dol,  Gui  de  Toüars,  à  la  tefte  de  quatre  cent  Che¬ 
valiers  6c  d’un  nombre  prodigieux  de  gens  de  pied,  afliegea  le  Mont  S.  Michel  avant 
la  fin  du  mois  d’Avril.  On  ne  peut  douter  que  ceux  qui  fuivirent  Gui  de  Toüars 
en  cette  rencontre ,  ne  fufTent  ceux  que  l’on  trouve  qualifiez  Bannerets  dans  un 
rolle  du  tems  de  Philippe  Augufte  5  c’eft  à  favoir  Alain  fils  du  Comte ,  Guihomar 
de  Leon,  Hervé  de  Leon  ,  Païen  deMaleftroit  ,  Eudon  fils  du  Comte  ,Jofcelin 
de  Rohan  ,  Raoul  de  Montfort  ,  Guillaume  de  Montfort,  Pierre  de  Loheac, 
Roaud  Vicomte  de  Donnes  ,  Guillaume  de  laGuerche,  Herard  de  Brain,  Berard 
de  Bain,  André  de  Vitre,  GefFroi  de  Fougères,  Guillaume  de  Fougères,  GefFroi 
Giron  ,  Alain  de  Chafteaugiron ,  Guillaume  d’Aubigné ,  Juhel  de  Mayenne  ,  Oli¬ 
vier  de  Dinan ,  Jean  de  Dol  ,  GefFroi  l’Efpine  ,  Olivier  de  Tinteniac  ,  Hervé  de 
Beaumortier,  GefFroi  de  Chafteaubrient ,  GefFroi  d’Ancenis,  Guillaume  de  Cliflon 
le  vieux,  Guillaume  de  Clifton  le  jeune,  Guillaume  Richard  de  Rieux,  Guillaume 
de  Boca  de  Veruz  ,  Guillaume  du  Plefîiz,  Bernard  de  Machecou ,  Hafculfe  de 
Raiz,  Olivier  de  la  Roche,  Eon  du  Pont ,  Roland  de  Rieux,  GefFroi  de  Hiheric, 
6c  Aleman  d’Aubigné. 

Le  Mont  Saint  Michel  eft  un  rocher  efcarpé  au  milieu  d’une  grande  6c  vafte 
pleine  de  fable  ,  qui  deux  fois  le  jour  ,  dans  les  grandes  marées,  eft  couverte  des 
eaux  delà  mer.  Mais  dans  les  autres  tems ,  la  mer  ne  couvre  qu’une  partie  de  ces 
fables ,  tantoft  plus ,  tantoft  moins ,  félon  l’âge  de  la  lune  ;  enforte  qu’il  arrive  quel¬ 
quefois  que  la  mer  laiflé  du  cofté  de  l’Orient  un  grand  efpace  de  fable  découvert. 
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Ces  jours  ne  font  prefque  connus  que  de  ceux  du  païs ,  qui  les  appellent  jours  de 
morte  eau.  Cette  fituation  fait  que  le  lieu  elt  afTez  fortifié  par  la  nature  ,  pour  fe  pou¬ 
voir  palfer  du  fecours  de  l’art ,  de  en  effet  il  s’en  eftoit  pafTé  jufqu’au  tems  du  Roi 
Jean  ,  qui  avoir  élevé  au  tour  du  Monaftere  qui  occupe  la  cime  de  ce  rocher,  des 
tours  de  bois  de  de  pierre ,  jointes  par  de  bonnes  courtines  de  mefme  matière  ,  de 
croioit  enfin  ,  par  des  ouvrages  que  tout  le  monde  troüvoit  furprenans ,  avoir  mis  ce 
lieu  hors  d’infulte. 

Cependant  les  Bretons  refolurent  de  l’attaquer  de  de  s’en  rendre  maiftres.  Ils 
choifîrent  pour  commencer  l’attaque,  un  de  ces  jours  de  Afom'  eau  où.  lamerlaiffe 
une  partie  de  la  grève  découverte.  On  eftoit  alors  au  14.  ou  25.  de  la  lune  (  c’eftoit 
le  29.  du  mois  d’Avril  )  de  cette  heureufé  conjoncture  devoir  encore  durer  quatre 
jours ,  après  quoi  la  mer  couvrant  tous  les  famés  d’autour  du  Mont  deux  fois  le 
jour  ,  ils  n’auroient  plus  la  liberté  de  fe  retirer  comme  ils  le  voudroient  de  quand 
ils  le  jugeroient  à  propos.  C’eft  pourquoi  ils  poufïèrent  l’attaque  avec  furie  ^  rom¬ 
pirent  la  porte  qui  donnoit  entrée  dans  la  place ,  de  mirent  le  feu  aux  maifons  les  plus 
proches.  En  peu  de  tems  le  feu  gagna  les  lieux  plus  élevez  ,  &reduifiten  cendres  les 
maifons  des  habitans  ,  les  cellules  des  Moines  ,  de  l’Eglife  mefme  j  enforte  que  ce 
Monaftere  célébré  du  Mont  Saint  Michel ,  de  toutes  les  fortifications  avec  quoi  l’on 
avoit  cru  le  mettre  en  eftat  de  braver  toutes  les  attaques ,  ne  fut  plus  qu’un  mon¬ 
ceau  de  cendres  de  de  pierres  à  demi  confumées  par  les  flammes. 

Après  cette  expédition,  les  Bretons  prirent  Avranches ,  brûlèrent  un  grand  nom-  Ixxî. 
bre  de  bourgades  aux  environs,  &fe  rendirent  ainfi  à  Caën ,  dont  Philippe  s’eftoit  Ravazls 
déjà  rendu  maiftre  ,  bruflant  de  ravageant  tout.  Le  Roi  les  renvoïa  aufli-toft  du  mendie. 
cofté  de  Pontorfon  de  de  Mortainavec  le  Comte  de  Bologne ,  Guillaume  des  Barres, 
une  grande  quantité  de  gend’armes  François, de  les  Routiers  ou  Brabançons  qui 
s’eftoient  rendus  à  lui  à  Falaife  ,  de  qui  avoient  mieux  aimé  prendre  parti  dans  fes 
troupes  que  de  ne  plus  faire  la  guerre.  Pour  lui ,  après  avoir  conquis  le  refte  de  la 
Normandie ,  comme  on  l’a  déjà  dit  ,  il  alla  avec  le  refte  de  fes  troupes  faire  le 
fiege  de  Roüen  ,  de  prit  d’abord  la  Barbacane  ,  qui  eftoit  une  fortification  que 
l’on  avoit  élevée  à  la  tefte  du  pont.  Les  habitans ,  de  leur  collé  ,  rompirent  le 
pont ,  donnèrent  pendant  quelque-tems  de  grandes  marques  de  valeur  ,  de  ne  fe 
rendirent  au  Roi  de  France  ^  que  parce  que  le  leur  les  abandonna  ,  de  refufa  laf. 
chement  de  les  venir  fecourir.  Arques  de  Verneüil  fubirent  la  mefme  fortune,  & 
la  Normandie,  après  avoir  eu  pendant  trois  cens  ans  des  eftrangers  pour  maiftres, 
retourna  enfin  fous  la  domination  de  fes  maiftres  naturels. 

D’un  autre  collé  Cadoc ,  envoie  par  le  Roi  de  France  avec  dés  troupes ,  pour 
conquérir  l’Anjou  ,  le  rendit  en  peu  de  tems  maiftre  de  la  capitale  de  de  tout  le 
païs  qui  en  dépend.  Le  dixiéme  d’Aouft  fuivant  le  Roi  entra  en  Aquitaine,  s’empara ,  L' Aqttttaine, 
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fans  beaucoup  de  peine  ,  de  Poitiers  de  de  toutes  les  places  des  environs  ,  reçût 
l’hommage  des  Seigneurs  du  païs,&  repafta  la  Loire  au  commencement  de  l’hiver, 
maiftre  de  toute  l’Aquitaine ,  excepté  de  la  Rochelle ,  de  Chinon,  de  de  Loches.  Ne 
pouvant  pas  ailieger  toutes  ces  places  à  la  fois  ,  il  fe  contenta  de  laifîèr  des  trou¬ 
pes  devant  les  deux  dernieres.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que  Gui  de  Toiiars  Duc 
ou  Regent  de  Bretagne,  qui  avoit  fait  la  paix  du  Vicomte  de  Totiars  fon  frere 
dés  l’an  1203.  &  lui  avoit  procuré  la  charge  deSenefchal  de  Poitou,  porta  encore 
le  Roi  à  lui  donner  Loudun.  Tous  les  Auteurs  de  ce  tems-là  traitent  les  Poitevins 
d’efprits  légers, de  de  gens  fur  la  parole  defquels  il  n’eftoit  pas  fur  de  faire  beau¬ 
coup  de  fonds.  La  conduite  du  Vicomte  de  Totiars  ne  dément  point  cecara&ere. 

Il  avoit  déjà  quitté  une  fos  le  parti  du  Roi  Jean  ,  irrité  de  ce  qu’il  lui  avoit  ofté 
Chinon  de  la  charge  de  Senefchal  d’Anjou  -,  il  s’eftoit  racommodé  depuis  avec  le 
Roi  d’Angleterre ,  de  s’il  le  quitte  aujourd’hui ,  ce  n’eft  que  pour  rentrer  dans  fon 
parti  aufli-toft  que  l’occafion  s’en  prefèntera. 

Vers  Pafques  de  l’année  fuivante  le  Roi  Philippe  convoqua  les  Comtes,  Ducs,  P^^ochn. 
Chevaliers  ,  de  autres  Seigneurs  du  Roïaumc  qui  dévoient  fervir  en  fon  Ofi  *  de  i 
après  avoir  fait  la  revue  de  l’Infanterie  &  des  gens  de  trait  à  cheval ,  il  fit  marcher 
fes  troupes ,  les  munitions ,  de  l’artillerie  du  collé  de  Poitou.  Il  fe  rendit  aufli-toft 
devant  Loches  j  il  attaqua  vigoureufement  la  place ,  s’en  rendit  maiftre  en  peu  de 
tems ,  de  la  donna  à  Dreux  de  Mello  ,  après  avoir  reçu  fon  ferment  de  fidelité ,  de 
relevé  les  fortifications  de  la  place.  Il  marcha  enfuite  contre  Chinon  avec  toute  e*  de  chiner», 
fon  armée,  campa  tout  au  tour,  fit  dreflèr  les  machines ,  battit  la  place  avecfuriey 
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de  la  prit  enfin  apres  quelques  femaines  de  fiege.  Tous  les  foldats  de  la  garni  fon 
furent  faits  prifonniers  de  guerre  ,  de  cet  heurêux  fuccez  rendit  la  liberté  à  Conan 
de  Leon ,  furnommé  le  court ,  fils  de  Guiomar  ,  qui  eftoit  là  dans  les  fers.  C’eftoit  un 
homme  d’une  force  prodigieufe ,  qui  d’un  feul  coup  de  poing  cafloit  la  telle  d’un 
^onandeum.  homme ,  de  affommoit  un  cheval.  Sa  naiffance  de  fa  force  extraordinaire  le  rendi- 
Ahii.  Atn>.-  phii.  rent  cher  au  Roi  de  France,  dans  les  interdis  duquel  il  eftoit  depuis  long-tems. 

Philippe  fe  contenta  pour  cette  campagne  delà  prifedeces  deux  places,  &s’en 
retourna  vers  lafaintjean.  Le  Roi  d’Angleterre  ,  que  tant  de  pertes  reveilloientà 
peine  d’un  affoupiflèinent  fatal ,  que  l’on  peut  regarder  comme  la  punition  du  par¬ 
ricide  commis  en  la  perfonne  d’Artur ,  mit  enfin  à  la  voile  le  14.  de  Juillet.  Mais  il  s’en 
retourna  trois  jours  après  ,ôc  tira  de  groftes  fommes  de  fes  Barons  ,  fous  pletexte 
qu’ils  avoient  refufé  de  le  fuivre. 

lxxvi.  Il  n’eftoit  pas pofîible  que  le  Vicomte  de  Toüars  demeuraft  long-tems  dans  un 
rrt&Gttfde  me^me  parti.  Les  bien-faits  du  Roi  de  France  ne  l’empefeherent  pas  de  cabaler 
bien-toft  contre  lui  3  de  fon  frere ,  en  fiiivant  fes  pernicieux  confeils  ,  comme  il  y 
paroiiFoit  difpofé ,  euft ,  de  concert  avec  les  infidelles  Poitevins ,  fiifcité  de  terribles 
affaires  au  Roi ,  fi  ce  Prince  n’euft  efté  averti  de  bonne  heure  de  leurs  pratiques 
fecrettes,  par  les  Bretons.  Quelques-uns  d’entr’euxmécontens  de  Guide  Toüars, 
eftoient  pour  le  Roi  d’Angleterre ,  ou  pluftoft  pour  la  princefîè  Eleonor  qu’il  rete- 
noit  toujours  comme  prifonniere  à  Briftol  fous  la  garde  de  quatre  Chevaliers  ^  de 
les  autres ,  qui  faifoientle  plus  grand  nombre ,  le  déclaroient  pour  Alix ,  quoi  qu’E- 
leonor  fuft  ton  aînée ,  parce  qu’il  eftoit  évident  que  le  Roi  d’Angleterre  ne  fe  fer- 
voit  du  nom  de  la  princeffe  captive  que  pour  leurrer  les  Bretons  de  s’emparer  de  la 
Bretagne  5  après  quoi ,  ce  qu’il  avoit  fait  d’Artur  ,  faifoit  affez  juger  comme  il 
traiteroit  Eleonor. 

Avant  que  Gui  de  Toüars  euft  pris  de  plus  grands  engagemens  avec  fon  frere  de 
les  Poitevins ,  Philippe  fe  hafta  de  le  prévenir  de  de  le  furprendre.  Il  fe  prefenta 
donc  devant  Nantes  au  printems  fuivant.  Gui  de  Toüars  y  eftoit  ,  il  n’ofii  tenir 
contre  un  fi  puiftantRoij  il  lui  fit  ouvrir  les  portes,  le  reçût  dans  la  ville ,  de  la  lui 
céda  avec  Rennes ,  de  Philippe  fut  reconnu  par  les  Bretons  pour  leur  Souverain.  Ce 
fut  en  qualité  de  Comte  de  Nantes  qu’il  voulut  s’informer  quels  eftoient  dans  la 
ville  les  droits  de  l’Evefque  de  les  fiens  j  de  pour  en  eftre  mieux  inftruit ,  il  laifla  ordre 
en  partant  pour  l’Aquitaine  ,  à  Robert  de  Vitré  Chantre  de  l’Eglife  de  Paris  ,  &à 
Roland  d’Apigné ,  d’informer  furcefujet.  Ils  entendirent ,  fuivant  leur  commiffion, 
les  dépofitions  d’André  Abbé  de  Pornic ,  de  Mathieu  Archidiacre  de  Nantes  ,  de 
Geffroi  de  Çhafteau-Brient  Senefchal  de  laMée ,  &;de  quelques  autres ,  de  en  firent 
après  cela  leur  rapport.  On  verra  le  détail  de  ces  droits  à  la  fin  de  ce  Livre ,  quand 
on  y  parlera  des  mœurs  de  des  couftumes  du  XII.  Siecle. 

?  Pendant  c[ue  les  deux  Commiflàires  faifoient  leur  enquefte ,  Philippe  entra  dans 

a d  Roche  lie.  Poitou ,  déconcerta  la  cabale  du  Vicomte  de  Toüars  par  fa  prefence ,  de  ne  quitta 

la  province  qu’aprés  y  avoir  raffermi  fon  autorité ,  comme  il  le  p.enfoit.  Enfuite  de 
quoi  il  retourna  en  France  par  la  Normandie.  Mais  le  Roi  d’Angleterre  n’eut  pas 
pluftoft  abordé  à  la  Rochelle ,  que  le  Vicomte  de  Toüars  l’alla  joindre  avec  un  grand 
nombre  d’autres  Seigneurs  Poitevins ,  ce  qui  obligea  Philippe  de  revenir  fur  les  pas 
de  de  renforcer  les  garnifons  de  Chinon ,  de  Poitiers ,  de  Mirebeau  ,  de  des  autres 
places  qu’il  avoit  dans  le  païs.  D’autres  affaires  l’aïant  rappellé  en  France  ,  le  Roi 
.  -  .  .  d'Angleterre ,  fuivi  du  Vicomte  de  Toüars  de  des  autres.pafla  en  Anjou  ,  dont  il  prit 
U  Bretagne.  la  capitale  de  la  ruina  entièrement ,  de  apres  avoir  ravage  tout  le  pais  par  le  fer  de  les 
flammes  ,  il  fe  prefenta  devant  Nantes  le  premier  de  Septembre  ,  d’où  aïant  efté 
repouffé  vigoureufement ,  il  alla  mettre  tout  à  feu  de  àfang  dans  la  Mée  de  dans  le 
^ .. .. ...  pais  de  Rennes.  Les  trilles  nouvelles  de  cette  cruelle  défolation  obligèrent  le  Roi  de 

fufecouudeT  Prance  de  h^Her  de  venir  au  fecours  des  Bretons  avec  une  puiflante  armée.  Au 
Bretons.  bruit  de  fa  venue,  le  Roi  Jean  avec  les  Poitevins  retourna  fur  fes  pas.  Philippe  les 
fiiivit  de  prés ,  entra  en  Aquitaine  de  ravagea  toutes  les  terres  du  Vicomte  de  Toüars, 
qu’il  regardoit  avec  juftice  comme  l’auteur  de  tous  ces  maux ,  pendant  que  le  Roi 
d’Angleterre ,  campé  à  Toüars  mefme ,  fembloit  fe  réjoüir  en  fecret  de  tous  les 
defordres  que  commettoient  les  François  fur  les  terres  d’un  homme  qui  n’avoit 
aucune  fermeté  ,  &  qui  eftoit  toujours  preft  à  changer  départi,  félon  qu’il  trouvoic 
fes  avantages.  Après  avoir  efté  long-tems  fpeélateur  des  ravages  dont  les  terres  du 
Vicomte  de  Toüars  eftoient  défolées ,  le  Roi  d’Angleterre ,  pour  avoir  le  moïen  de 
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fe  retirer  en  fureté  ,  fit  quelques  propofitions  de  paix  par  des  Ambaffadeurs  qu'il  Alix, 
envoïa  vers  Philippe.  Le  Roi  de  France  convint  du  jour  de  du  lieu  pour  traiter  de  cette  1,1,1111,1,5 
grande  affaire  *  mais  pendant  qu’il  y  attendoit  le  Roi  Jean ,  ce  prince  eftoit  déjà  à  la  cin  JcToLrs. 

Rochelle ,  de  fe  preparoit  à  repaflèr  au  pluftoft  en  Angleterre  ,  comme  il  fit ,  ne  — - 

remportant  de  fon  expédition  que  la  haine  publique  ,  de  la  honte  de  n’avoir  ofé  com-  "  iü  ‘ 
battre  un  prince ,  qui  après  lui  avoir  enlevé  fes  plus  belles  provinces ,  l’eftoit  venu 
trouver  en  armes  jufques  dans  fa  derniere  retraite. 

Quoiqu’il  euft  ravagé  le  Diocefe  de  Rennes,  avec  ceux  de  Nantes  de  d’Angers,  Lxxxi. 
on  ne  laiffe  pasd’y  trouver  encore  des  Seigneurs  affez  riches  de  affez  liberaux ,  pour  cTiu^ud'eU 
y  faire  des  fondations  confiderables.  Guillaume  de  la  Guerche  fils  de  Geffroi  de  clerfhl. '  *  * 
Poencé,  du  confentement  de  Geffroi  de  Poencé  fon  fils  ,  de  Herfende  de  Sillé  fa  rt-  jî«. 
femme ,  &  de  fa  fille  Elizabet ,  fonda  la  mefme  année  une  Collegiale  de  douze  Cha¬ 
noines  à  la  Guerche,  en  prefènee  de  Pierre  de  Dinan  Evefque  de  Rennes ,  de  Pierre 
Evefque  de  S.  Malo,  de  quelques  Chanoines  de  Rennes,  de  Pierre  Abbé  de  faint 
Meen  ,  de  Geffroi  de  Moyfel  Abbé  de  S.  Melaine,  d’Olivier  Senefchal  du  Maine, 
de  Rivallon  de  Marcillé,  de  Robert  de  Chantelou  Senefchal  de  la  Guerche,  de  de 
Guillaume  de  Champeaux.  Et  l’année  fuivante  au  mois  de  Mars,  Geffroi  Seigneur  ~An  iiq  - 
de  Chafteau-Brient ,  de  le  mefme  Guillaume  de  la  Guerche  fondèrent  le  Prieuré  de  L  x  x  x  1 1 
la  Primaudiere  pour  des  Religieux  de  l’Ordre  de  Grandmont  ,  avec  le  confente-  fondation  de  u 
ment  de  Geffroi  de  Poencé  fils  du  Seigneur  de  la  Guerche,  de  de  Guillaume  de  Prmtudure- 
Thoüars  {  Seigneur  de  Candé  )  qui  avoir  époufé  Elizabet  de  Poencé  fille  de  p!%de  Sab!é* 
Guillaume  de  feeur  de  Geffroi.  L’on  compte  entre  les  témoins  deux  Evefques ,  n.  î50. 
c’eft  à  favoir  celui  de  Nantes,  de  celui  d’Angers  j  de  neuf  Chevaliers,  qui  font 
Geftin  de  S.  Michel ,  Hervé  de  Piperie  ,  Robert  le  Pauvre  ,  Jean  le  Baftard  ,  Mey 
Garnier ,  Thebaud  de  Taflie,  Robert  de  Tantale,  Simonie  Veneur,  de  Luc  de 
S.  Didier. 

On  ne  fait  point  le  détail  du  traité  qui  s’eftoit  fait  entre  Gui  deToüars  de  le  Roi  lxxxiii. 
Philippe,  quand  le  Roi  s’eftoit  alluré  des  villes  de  Nantes  de  de  Rennes,  vers  le  Prin- 
tems  de  l’an  12.06.  mais  il  eft  certain  que  Gui  de  Toiiars  demeura  dans  la  fuite  tes. 

Regent  de  Bretagne  de  maiftre  de  Nantes ,  comme  il  paroift  par  la  donation  qu’il  fit  Pr.  5}t. 
a  l’Evefque  de  cette  Ville  ,  de  certaines  rentes  fur  le  droit  d 'Efmapc  3  pour  le  dédom¬ 
mager  du  tort  qui  lui  avoit  efté  fait  en  creufant  de  nouveaux  fofîez  fur  les  fonds  du 
Chapitre,  ôe  dans  Fade  de  cette  donation  Gui  de  Toiiars  ne  fait  aucune  mention 
de  Philippe,  comme  il  auroit  dû.  faire,  s’il  euft  eflé  véritablement  maiftre  de  Nan¬ 
tes.  L’A&e  eft  daté  de  l’an  1107. 

L’affaire  de  Cantorberi  fufeita  en  mefme  tems  de  fî  grands  embarras  au  Roi  lxxxiv. 
d’Angleterre,  qu’il  ne  penfa  de  quelque  tems,  ni  aux  Bretons,  ni  à  la  France.  Les  d  An~ 

Moines  de  Cantorberi  eftant  partagez  fur  le  choix  d’un  Archevefque ,  de  prefentant  Mit.  Parijt 
au  Pape,  les  uns  leur  Sou-prieur,  de  les  autres  l’Evefque  de  NorwiK ,  le  Pape  les 
obligea  de  faire  une  nouvelle  éledion,  en  faveur  d’Eftienne  de  Langueton  Cardinal 
Anglois  qui  eftoit  à  Rome  ,  qu’il  facra  peu  de  tems  après  à  Viterbe.  Le  Roi  d’Angle¬ 
terre  qui  eftoit  auteur  de  l’éledion  de  l’Evefque  de  NorwiK  ,  trouva  le  procédé 
du  Pape  fort  étrange,  chaffa  les  Moines  de  Cantorberi ,  de  écrivit  au  Pape,  avec 

une  grande  hauteur ,  qu’il  ne  reconnoiftroit  jamais  pour  Archevefque  de  Cantor-  _ 

beri  Eftienne de  Langueton.  Innocent  III.  n’eftoit  pas  homme  à  fe  dédire  5  il  lui  fit  an.  nos. 
une  réponfe  menaçante  ,  de  la  foudre  fuivit  de  prés  les  éclairs  -,  dés  l’année  fuivante 
il  mit  tout  le  Roïaume  en  interdit.  Le  Roi  d’Angleterre ,  loin  de  s’en  affliger ,  pro¬ 
fita  de  l’occafion  pour  traiter  tous  les  Ecclefîaftiques  en  ennemis  de  l’Eftat  de  de  fa 
perfonne  ,  de  fur  ce  pretexte  confifqua  prefque  tous  leurs  biens.  Mais  craignant  que 
le  Pape  ne  l’excommuniaft  ,  de  que  cela  ne  donnait  occafion  à  quelque  révolté ,  il 
s’avifa  de  prendre  des  oftages  de  tous  les  Seigneurs ,  dont  la  fidelité  lui  eftoit  fufpeéte. 

La  plufpart  firent  gloire  de  lui  prouver ,  par  une  prompte  obeïffance  ,  que  fes  foup- 
çons  eftoient  mal  fondez  -,  mais  quand  on  vint  à  Guillaume  de  Breufe  ,  ce  genereux 
Chevalier  entre  les  mains  duquel  Artur  avoit  efté  en  feureté  contre  les  entreprifès 
de  fon  oncle  -,  Matilde  fa  femme ,  fans  lui  donner  le  tems  de  répondre,  dit  aux  en¬ 
volez  du  Roi  :  Dites  à  voftre  maiftre  }  que  je  ne  lui  donnerai  p  oint  mes  enfans  i  il  a  tué 
fon  propre  neveu  Artur  -,  que  ne  feroit-il  pas  a  des  malheureux  qui  ne  lui  font  rien  1  Ces 
paroles  rapportées  au  Roi  ,  lui  firent  prendre  la  refolution  de  faire  arrefter  Guillau¬ 
me  de  Breufe  de  toute  fa  maifon  ^  mais  avertis  en  fecret  du  malheur  qui  les  menaçoit, 
ils  s’enfuirent  en  Irlande,  abandonnant  tous  leurs  biens  à  la  diferetion  du  Roi ,  qui 
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s’en  faifit.  Deux  ans  apres,  le  Roi,  dans  Ton  expédition  d’Irlande,  prit  toute  cette 
malheureufe  famille  ,  6c  l’envoïa  ,  chargée  de  chaînes ,  premièrement  à  Briffol ,  6c 
puis  à  Vindfor ,  d’où  Guillaume  de  Breufe  aïant  eu  la  liberté  de  fortir  pour  aller 
chercher  fa  rançon,  6c  s’effant  enfui  en  France,  le  Roi  Jean  fît  mourir  de  faim  fa 
femme  6c  fon  fils ,  6c  envoïa  en  exil  Gautier  de  Lacy  fon  gendre. 

Ce  que  le  Roi  d’Angleterre  craignoit  le  plus  lui  arriva  3  il  fut  excommunié  ,  6c 
tout  le  monde  l’abandonnant  ,  il  fè  vit  enfin  contraint ,  pour  éviter  l’effet  d’une 
Croifade  que  le  Pape  avoit  publiée  contre  lui  ,  de  plier  fous  le  joug  de  l’Eglife 
Romaine ,  6c  de  faire  ferment  de  fidelité  au  S.  Siégé. 

Quelque  embarras  que  lui  caufaft  cette  grande  affaire  ,  6c  tout  odieux  qu’il  effoit 
à  fes  propres  fujets ,  à  caufe  de  fes  concufîions ,  de  fon  avarice ,  6c  de  fes  impudicitez, 
6c  aux  Bretons  par  l’affaffmat  de  fon  neveu  ,  il  y  avoit  cependant  toujours  un  parti 
en  Bretagne  qui  le  favorifoit,à  caufe  d’Eleonor.  Juhel  de  Mayenne  Seigneur  de 
Dinan ,  qui  effoit  attaché  au  Roi  de  France,  lui  fit  favoir  que  ceux  de  ce  parti  avoient 
fortifié  le  chaffeau  de  Guarplic  baffi  fur  un  rocher  élevé  qui  commandoit  fur  une 
grève  du  coffé  de  Cancale ,  où  il  effoit  facile  d’aborder  3  qu’il  y  abordoit  en  effet 
des  Anglois ,  6c  qu’on  les  recevoit  dans  le  chaffeau ,  d’où  ils  faifoient  des  courfes  fur 
toutes  les  terres  des  environs.  L’affaire  parut  afîéz  de  conféquence  au  Roi ,  pour 
l’obliger  d'affembler  fon  armée  ,  dont  il  laiffa  la  conduite  au  Comte  de  S.  Pol  6c  à 
Juhel  de  Mayenne,  l’an  1109.  Toute  l’armée  les  fuivit  avec  joie ,  excepté  les  Evefques 
d’Orléans  6c  d’Auxerre  ,qui  après  avoir  déclaré  qu’ils  n’eff oient  obligez  de  férvir,  ni 
d’envoïer  à  l’armée ,  que  quand  le  Roi  faifoit  la  guerre  en  perfonne  ,  fe  retirèrent 
dans  leurs  Diocefes  avec  leurs  vaffaux.  Comme  ils  n’avoient  point  de  titres  pour 
appuïer  leurs  prétentions,  6c  que  la  pratique  du  Roïaume  effoit  contr’eux  ,1e  Roi 
leur  demanda  fatisfa&ion ,  6c  fur  le  refus  qu’ils  en  firent ,  il  fe  failît  des  fiefs  qu’ils 
tenoient  de  lui ,  jufqu  a  ce  qu’ils  euffent  reconnu  leur  faute  6c  paie  l’amende  con¬ 
venable. 

Le  Comte  de  faint  Pol  6c  Juhel  de  Mayenne  attaquèrent  le  chaffeau  de  Guar¬ 
plic  ,  le  prirent  d’affmt ,  6c  y  mirent  garnifon.  Le  Roi  en  donna  le  gouvernement 
au  dernier, après  que  Pierre  Comte  d’Alençon  fe  fuff  rendu  caution  pour  lui  au 
mois  d’Aouff ,  qu’il  le  rendroit  au  Roi  quand  6c  auflî-toff  qu’il  lui  feroit  ordonné. 
Le  chaffeau  de  Guarplic  avoit  efté  donné  autrefois  en  partage  à  Salomon  baftard 
de  la  maifon  des  Vicomtes  de  Dinan  6c  deDol ,  6c  fut  rendu  par  Dreux  de  Mello  a. 
Solin  oncle  de  Flenri  d’Avaugour  vers  l’an  1234.  Le  nom  de  Guarplic  eff  le  mefîne 
que  celui  de  Guarclin,  dont  on  a  fait  celui  de  Guefclin,  que  la  valeur  du  fameux 
Coneffable  qui  l’a  porté  ,  a  depuis  rendu  fi  illuffre  dans  l’Hiftoire  de  France  ,  auflî 
bien  que  dans  celle  de  Bretagne. 

Outre  le  Seigneur  de  Dinan,  le  Roi  de  France  avoit  encore  pour  lui  dans  la  par¬ 
tie  Septentrionale  de  Bretagne  les  Comtes  de  Penthievre  6c  d’Avaugour.  On  a  vu 
ci-defîus  que  Conan  le  Petit, avec  le  fecours  du  Vicomte  de  Rohan  ,  avoit  chafîe 
fon  oncle  Henri,  de  Treguer  6c  de  Guingamp.  Henri  avoit  trouvé  le  moïen  de  fe  ré¬ 
tablir  3  mais  le  Duc  Geffroi ,  qui  avoit  époufé  Conffance  fille  de  Conan ,  avoit  off é 
les  mefmes  terres  au  Comte  Alain  fils  aîné  de  Henri.  Le  malheureux  Comte  ,  qui 
n’avoit  pu  fe  relever  de  fa  chute  pendant  la  vie  de  Geffroi,  s’en  releva  auflî-toff  que  ce 
Duc  fut  mort  3  il  fit  la  guerre  avec  le  fécours  de  fes  freres  à  laDuchefle  Conffance  6c 
à  fon  fils  Artur ,  6c  fut  fe  maintenir ,  malgré  eux  ,  dans  la  poffefîîon  des  terres  que  le 
D  11c  Geffroi  lui  avoit  offées. 

Si  les  terres  de  Treguer  6c  de  Guingamp  qu’il  poffedoit  en  qualité  de  Comte 
d’Avaugour  6c  de  Goëllo  effoient  capables  d’exciter  la  jaloufîe  des  Ducs,  ils  eurent 
bien  plus  de  fujet  de  lui  porter  envie  dans  la  fuite,  quand  il  devint  Comte  de 
Penthievre ,  de  Lamballe ,  de  Quintin  ,  6c  de  Moncontour  ,  par  la  donation  de 
Geffroi  Boterel  Comte  de  Penthievre  fils  de  Rivallon ,  faite  en  prefènce  du  Roi 
Philippe ,  6c  avec  le  conféntement  des  neveux  du  mefme  Geffroi  ,  qui  effoient  fils 
de  fa  fœurEdie  6cd’0.  Tournemine  Senefchal  de  Penthievre,  qui  avoit  eu  la  Hu- 
naudaïe  en  partage.  Alain  réüniffant  de  cette  forte  en  fa  perfonne  tout  le  Comté  de 
Penthievre  ,  comme  il  avoit  effé  poflèdé  par  le  Comte  Eftienne  fon  aïeul  ,  en  fît 
hommage  au  Roi  de  France  ,  6c  Gui  de  Toüars  n’ofa  lui  en  difputer  aucune  partie. 
Ses  fucceflèurs  n’eurent  pas  tant  de  modération ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 
Il  fuffit  de  dire  ici  que  le  Comte  Alain  effoit  fort  bien  avec  le  Roi  de  France  ,  qui 
lui  donna  des  marques  de  fa  bienveillance  dans  le  traité  qui  fe  fît  cette  mefme 
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année  1209.  pour  le  mariage  de  Henri  fon  fils  de  d’Alix  heritiere  de  Bretagne, 
quoique  ce  fils  n’euft  encore  que  quatre  ans ,  n’eftanc  venu  au  monde  que  le  16.  de 
Juin  de  l’an  1205. 

Il  n’y  avoit  point  de  maifon  en  Bretagne  qui  puft  difputer  l’honneur  de  cette 
alliance  à  la  maifon  de  Penthievre.  Sortie  d’une  mefme  tige  que  celle  qui  eftoit 
fur  le  trône  depuis  deux  cens  ans  &  plus  ,  elle  avoit  toujours  confervé  un  air  de 
grandeur  de  d’indépendance  qui  ne  démentoit  point  la  nobleflé  de  fon  origine  $ 
de  dans  la  necefïîté  de  fe  donner  un  maiftre,  les  Bretons  fe  perfuaderent  qu’ils  n’en 
pourroient  trouver  ailleurs  qui  fuft  plus  digne  de  leur  attachement  de  de  leurs 
hommages.  De  plus ,  il  n’y  avoit  prefque  pas  d’autre  moïen  de  terminer  les  diffe- 
rens  qui  armoient,  depuis  quatre  ou  cinq  générations,  les  Ducs ,  comme  defeendans 
du  Comte  Eftienne ,  contre  la  branche  d’Avaugour  qui  eftoit  cadette  par  rapport 
à  la  leur  ;  que  de  faire  époufêr  Pheritiere  de  tous  ces  differens,  auflî-bien  que  de 
la  Bretagne ,  à  l’heritier  d’Avaugour.  On  jetta  donc  les  yeux  fur  Henri ,  tout  enfant 
qu’il  eftoit,  pour  en  faire  l’époux  d’Alix.  Gui  de  Toüars  y  confentit  fans  peine. 
Le  contrat  de  mariage  fut  dreffé  à  Paris  en  prefènee  du  Roi ,  qui  y  donna  fon 
conféntement ,  de  les  Barons  de  Bretagne  firent  enfuite  hommage  au  petit  Comte 
à  Lambale  en  prefènee  de  fon  pere,  qui  leur  promit ,  pour  lui ,  qu’il  conferveroit 
leurs  droits  de  leurs  privilèges  pendant  fa  minorité  ,  de  qu’il  les  lui  feroit  confir¬ 
mer  quand  il  feroit  majeur.  Il  eft  à  remarquer  qu’Alix  de  Henri  eftoient  parens 
du  troifiéme  au  quatrième  dégré ,  à  prendre  leur  commune  origine  au  Comte  Eftien- 
ne  ,  de  l’on  eftoit  dans  un  fiecle  où  l’on  accordoit  rarement  la  difpenfè  de  marier 
enfèmble  de  fi  proches  parens.  Il  falloit  fans  doute  que  Philippe  euftde  grands 
égars  pour  le  Comte  de  Penthievre  ,  pouvant ,  s’il  l’euft  moins  confideré ,  fe  fervir 
fi  utilement  du  pretexte  fi  plaufible  de  la  proximité  de  Henri  de  d’Alix,  pour  rom¬ 
pre  un  mariage  dont  il  eftoit  le  maiftre. 

Gui  de  Toüars  continuoit  toujours  de  gouverner  la  Bretagne  ,  de  de  veiller 
pour  les  interefts  de  fa  fille  aifnée.  Guillaume  Evefque  de  Quimper  aïant  commen¬ 
cé  de  faire  baftir  une  halle  dans  la  ville,  Gui  de  Toüars  arrefta  l’ouvrage  5  de  fur 
ce  different ,  auflî-bien  que  fur  quelques  autres  qu’il  avoit  avec  lui  pour  des  droits 
conteftez  entr’eux ,  il  confentit  de  s’en  rapporter  au  jugement  de  l’Archevefque 
de  Tours  de  du  Concile  qu’il  tint  à  Rennes  la  mefme  année ,  où  fe  trouvèrent  Guil¬ 
laume  de  Chemillé  Evefque  d’Angers,  Geffroi  Evefque  de  Nantes,  Pierre  Evefi. 
que  de  S.  Brieuc,  Pierre  Evefque  de  S.  Malo ,  Jean  Evefque  de  Leon,  Guillaume 
Evefque  de  Quimper ,  Geffroi  Evefque  de  Treguer,  de  Gefïroi  de  Moifel  Abbé  de 
S.  Melaine.  On  termina  dans  cette  afièmblée ,  par  un  accord  dont  les  parties  furent 
contentes ,  tous  les  differens  qufils  avoient  enfemble.  On  y  donna  aufîî ,  félon  le 
Pere  du  Paz, l’Evefché  de  Rennes  à  Pierre  de  Fougères,  neveu  d’Eftienne  de  Fou¬ 
gères  qui  avoit  efté  Evefque  de  la  mefme  ville  fous  Henri  II.  Si  cela  eft  il  faudroit 
mettre  cette  afièmblée  au  commencement  de  l’an  1210.  avant  Pafques ,  parce  que 
Pierre  de  Dinan  fon  predeceflèur  eftoit  encore  en  vie  au  mois  de  Décembre  de 
l’an  1209.  comme  il  eft  évident  par  la  fondation  de  la  Madelaine  de  Vitré. 

C’eftune  Collegiale  où  André  de  Vitré  établit  neuf  Chanoines  ou  Chapelains ,  de 
Pierre  de  Dinan  Evefque  de  Rennes,trois,le  feptiéme  jour  de  Décembre  de  l’an  1209. 
Il  eft  à  remarquer  que  l’unique  dignité,  qui  eft  leTreforier ,  devoir  aufli  avoir  la 
garde  du  fceau  de  du  contrefcel  du  Seigneur,  de  que  félon  la  teneur  de  la  fonda¬ 
tion  ,  les  Chanoines  ,  quoi  qu’abfens ,  a  caufe  d’un  autre  Bénéfice  qui  demandait 
refidence ,  pouvoient  cependant  joüir  du  revenu  de  leurs  prebendes ,  à  condition 
lèulement  de  mettre  quelqu’un  à  leur  place.  André  de  Vitré  eftoit  frere  de  Robert 
qui  avoit  efté  Chantre  de  l’Eglife  de  Paris ,  fils  d’Emme  de  Dinan ,  de  de  Robert. 
Il  avoit  époufé  Euftache ,  qui  eftoit  morte  quelque-tems  après.  On  lui  donne  plu- 
fieurs  autres  femmes.  Il  avoit  un  fils  de  mefme  nom  que  lui  ,  de  une  fille  appel- 
lée  Emme. 

André  fe  difpofbit,  par  cette  œuvre  d’éclat  de  de  pieté, à  la  Croifade  contre  les 
Albigeois.  Il  avoit  promis  à  Dieu  de  fe  trouver  à  cette  guerre,  de  il  partit  en  effet 
l’année  fuivante  ,  de  fit  confirmer  la  fondation  qu’il  venoit  de  faire ,  par  l’Arche¬ 
vefque  de  Tours.  Eon  de  Pont-chafteau  prit  aufli  la  Croix  comme  lui  contre  les 
heretiques,  &  avant  que  de  partir,  il  prit  foin  de  fatisfaire  tous  ceux  qui  avoient 
quelque  fujet  de  n’eftre  pas  contens  de  lui.  La  liberté  eftant  donc  accordée  à 
tout  le  monde  de  porter  fes  juftes  plaintes ,  les  Moines  de  Blanche-couronne  lui 
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firent  entendre  qu'il  leur  avoit  ofté  une  ifie  qüe  Daniel  du  Poftt  ion  aïeul ,  Olivier 
fon  pere  ,  6c  le  Duc  Gefifroi  leur  avoient  donnée.  Eon  ,  tout  preft  à  leur  rendre 
ce  qu’ils  demandoient,  fe  trouva  avec  Geffroi  Evefque  de  Nantes  à  Blanche-cou¬ 
ronne  ,  6c  demanda  s'ils  avoient  des  témoins.  On  en  produifit  auffi-toft  cinq,  dont 


prefence  de  Jean  Abbé  de  Redon,  6c  d’Olivier  de  Tinteniac,  de  Pierre  de  Lo¬ 
heac ,  de  Daniel  l’Oifeau,  de  R.  de  Bodeoc,  de  Riallon  Borrigan,  de  Guillau¬ 
me  GifFart ,  de  Matthieu  de  Severac ,  d’Olivier  de  Rougé ,  de  Philippe  de  Juigné, 
6c  de  Guillaume  de  S.  Aubin ,  tous  Chevaliers. 

Pendant  qu’Eon  de  Pont-chafteau  6c  André  de  Vitré  le  fîgnaloient  en  Langue¬ 
doc  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  les  Comtes  de  Nevers,  de  S.  Pol,  deMontfort, 
6c  de  Bar-fur-Seine  ,  Guillaume  des  Roches  Senefchal  d’Anjou ,  6c  un  très-grand 
nombre  d’autres  Seigneurs  de  diftin&ion ,  par  la  ruine  des  lieux  qui  avoient  fervi 
de  retraite  aux  heretiques  3  Alain  Comte  de  Penthievre  fe  fignaloit  en  Bretagne 
par  le  foin  qu’il  prenoit  d’enrichir  ceux  que  de  grands  Saints  avoient  confierez 
par  leur  prelence  6c  leur  demeure.  Mais  lès  liberalitez  eftoient  d’une  autre  efpece 
que  celles  de  fes  anceftres  3  ils  avoient  enrichi  les  lieux  de  dévotion  de  biens  tem¬ 
porels  ,  il  leur  procura  des  biens  fpirituels  plus  précieux  aux  yeux  du  peuple  que 
l’or  6c  les  pierreries.  On  a  vu  en  Ion  lieu  ,  que  le  corps  de  S.  Brieuc  avoit  efté 
porté  à  S.  Serge  par  les  foins  d’Erilpoé.  Dans  lafeiite,  c’eft-à-dire  l’an  1166.  ces 
reliques  avoient  efté  mifes  dans  une  chaflè  plus  riche  que  la  première  ,  en  pre¬ 
fence  de  Henri  II.  Roi  d’Angleterre.  Alain  Comte  de  Penthievre  emploïa  cette 
année  fes  foins  6c  fon  crédit  pour  obtenir  une  partie  de  ces  offemens  venerables, 
les  receut  lui-mefme  entre  fes  bras,  des  mains  de  l’Evefque  Pierre,  quides  avoit 
efté  quérir  à  Angers ,  6c  les  apporta  dans  l’Eglife  de  S.  Brieuc  en  prefence  de  tout 
le  peuple. 

Ce  fut  vers  ce  mefîne  tems  que  le  Monaftere  de  Painpont ,  qui  eftoit  autrefois 
une  dépendance  de  celui  de  S.  Méen  ,  fut  changé  en  une  Abbaïe  de  Chanoines 
Réguliers ,  dont  Geftroi  le  Porc  fut  le  premier  Abbé ,  du  tems  de  Pierre  Evefque 
de  S.  Malo,  de  Raoul  de  Montfort,  6c  de  Pierre  de  Loheac  qui  mourut  l’an  mi, 
la  mefrne  année  que  Gui  de  Toüars  maria  Catherine,  la  feconde  fille  qu’il  avoit  eue 
de  Confiance ,  avec  André  de  Vitré. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  cette  Catherine  eftoit  née  du  fécond  mariage 
de  Gui  de  Toüars  avec  Euftache  Dame  de  Chemillé*  mais  cette  opinion  eft  détruite 
par  un  A&e  pafle  à  Nantes  l’année  fuivante ,  en  prefence  de  Geffroi  de  Chafteau- 
brient ,  de  Hervé  de  Beaumortier ,  de  Guillaume  de  Derval ,  d’Eon  de  Loheac ,  de 
Guillaume  Boeit ,  de  Maurice  le  Borgne ,  6c  de  Judicaël  de  Guerrande  j  par  le- 

3uel  Gui  de  Toüars  déclaré,  qu’en  donnant  fa  fille  Catherine  à  André  de  Vitré, 
lui  a  donné  ou  accordé  laforeft  de  Vitré  avec  toutes  les  appartenances  6c  dépen¬ 
dances  ,  c’eft  à  favoir  l’autre  foreft ,  ou  comme  dit  le  Baud  ,  la  haute  foreft ,  le 
Lu ,  le  Mignon ,  6c  Sevaille ,  6c  s’eft  défifté,  en  faveur  de  ce  mariage,  de  toutes  les  pré¬ 
tentions  que  les  Ducs  de  Bretagne  avoient  eues  fer  la  terre  ou  fer  les  dépendances 
de  Vitré  3  ce  qui  fut  auffi  confirmé  par  Alix.  Il  n’y  a  point  de  doute  que  fi  Cathe¬ 
rine  euft  efté  fille  de  la  Dame  de  Chemillé  ,  Gui  de  Toüars  n’auroit  pu  lui  don¬ 
ner  pour  fa  dot  des  biens  qui  euflent  efté  de  l’heritage  d’Alix.  Outre  ces  biens. 
Gui  de  Toüars  lui  en  afligna  d’autres  en  Anjou  6c  en  Poitou  ,  fer  les  terres  de 
la  Roche-Suard ,  de  l’Efpinai  ,  de  Joüé  ,  6c  de  la  Haie  3  6c  promit  de  donner  à 
André,  quand  le  mariage  s’accompliroit,  un  équipage  de  Chevalier  digne  de  fa  qua¬ 
lité.  Les  articles  du  mariage  furent  dreffez  à  Nantes  au  mois  de  Septembre  ,  6c 
le  mariage  fut  confommé  dans  la  fuite ,  comme  il  paroift  par  une  lettre  de  Pierre 
Mauclerc ,  qui  fut  Duc  de  Bretagne  après  Gui  de  Toüars,  dans  laquelle  Cathe¬ 
rine  eft  appellée  femme  d’André  de  Vitré,  l’an  1137.  André  n’eut  de  ce  mariage 
qu’une  fille  qui  eut  nom  Philippe,  6c  qui  porta  la  Seigneurie  de  Vitré  dans  la  mai- 
fen  de  Laval ,  en  époufant  Gui  VIL  de  ce  nom  Seigneur  de  Laval.  Mais  André 
de  Vitré  eut  trois  autres  filles  de  Thomafle  de  Matefelon  fa  feconde  femme. 

Le  plan  du  mariage  d'Alix  6c  de  Henri  de  Penthievre  ne  reuffitpas  comme  celui 
de  fa  fceur  avec  le  Seigneur  de  Vitré.  Les  Hiftoriens  de  Bretagne  ont  tranché  le 
nœud  en  faifant  mourir  le  jeune  Henri  3  c’eftoit  en  effet  le  moïen  le  plus  fer  pour 
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excufer  le  changement  du  Roi  de  France ,  qui  donna  dés  l’an  iiu.  un  autre  époux 
à  l’heriticre  de  Bretagne.  Mais  il  eft  fur  que  Henri  ne  mourut  pas  en  ce  tems- 
là,  qu’il  cpoufa  dans  la  fuite  Marguerite  de  Mayenne  ,  qu’il  s’attacha  à  la  France 
contre  le  nouveau  Duc  qui  lui  avoit  ofté  Penthievre  ,  qu’il  fonda  les  Cordeliers 
de  Dinan,  qu’il  s’y  fit  Religieux  l’an  1178.  qu’il  y  mourut  l’an  1181.  6c  qu’ii  laifîa 
deux  fils ,  Alain  6c  Juhaël.  Il  faut  donc  chercher  d’autres  raifons  du  changement 
de  Philippe  Augufte.  On  ne  peut,  ce  femble,  en  donner  d’autres  que  les  réfle¬ 
xions  qu’il  pût  faire  fur  la  puilfance  future  du  Comte  de  Penthievre.  Il  craignit 
fans  doute  cet  efprit  d’indépendance  qui  eftoit  comme  naturel  à  faniaifon  ,  &'que 
les  Bretons  féconderaient  avec  joie  pour  fé  délivrer  de  la  domination  Françoifè. 
Il  s’imagina  qu’un  prince  du  fang  de  France ,  accouftumé  à  fe  regarder  comme 
VafTal  de  la  Couronne ,  auroit  moins  de  peine  à  reconnoiftre  fon  autorité,  qu’un 
prince  dont  les  anceftres  n’avoient  voulu  dépendre  de  perfônne.  C’efh  pour¬ 
quoi  il  jetta  les  yeux  fur  Pierre  de  Dreux  furnommé  Mauclerc,  fils  de  Robert  IL 
Comte  de  Dreux,  qui  eftoit  petit-fils  deLoüisle  Gros  Roi  de  France.  Robert  III. 
frere  aifné  de  Pierre  Mauclerc  avoit  déjà  époufé  Aënorde  S.  Valerij  mais  quand 
il  euft  efté  fans  engagement ,  le  Roi  ne  vouloit  pas  donner  aux  Bretons  un  Duc 
trop  puifîant  ,  tel  que  l’eut  efté  Robert  ,  fi  avec  les  grandes  terres  dont  il  devoit 
heriter  en  France,  on  lui  eufl  encore  donné  la  Bretagne.  Le  Roi  confidera  encore 
dans  ce  mariage  les  grands  fervices  de  Robert  II.  Comte  de  Dreux  ,  6c  peut-eftre 
les  prières  6c  les  follicitations  de  ce  prince  firent-elles  plus  d’effet  fur  fon  efprit 
que  toutes  les  confiderations  politiques ,  6c  qu’il  n’oublia  ce  qu’il  avoit  promis  au 
Comte  de  Penthievre,  que  pour  ne  pas  irriter  celui  de  Dreux. 

Philippe  exigea  de  Pierre  Mauclerc,  avant  que  de  lui  donner  Alix,  qu’il  obfer- 
veroit  toutes  les  conditions  du  traité  qu’il  avoit  fait  avec  Gui  de  Totiars ,  qu’il 
lui  feroit  hommage  lige ,  avec  ferment  de  le  fervir  fidellement  envers  6c  contre  tous 
ceux  qui  pouvoient  vivre  6c  mourir ,  quil  recevroit  les  hommages  des  Bretons  avec 
cette  claufe  :  faitf  la  fidelité  du  Roi  de  JE rance  nofire  Sire  qu’il  ne  leur  ofteroit  aucun 
de  leurs  fiefs ,  qu’aprés  que  la  Cour  du  Roi  les  auroit  condamnez  à  les  perdre  5  enfin 
quil  donnerait  pour  cautions  le  Comte  de  Dreux  fon  pere  ,  fon  frere  aifné ,  6c 
Philippe  Evefque  de  Beauvais  fon  oncle  ;  toutes  conditions  qui  eftoient  extrêmement 
rudes.  Pierre  Mauclerc  promit  6c  jura  tout  ce  quil  plût  au  Roi  d’exiger  de  lui. 
Son  frere ,  par  un  acte  du  mois  de  Novembre,  à  Paris,  déclara  quil  confentoit 
d’eftre  caution  pour  lui ,  6c  que  le  Roi  fift  faifir  fes  terres  *  fi  le  Duc  de  Bretagne 
manquoit  d’executer  tout  ce  qu’il  avoit  promis  ;  adjoutant  qu’il  ne  lui  donnerait 
jamais  ni  confèil  ni  fècours  contre  le  Roi ,  6c  qu’il  ferait  fon  ennemi  tant  que  le 
Roi  auroit  fujet  de  n’eftre  pas  content  de  fa  conduite.  Enfin  fon  pere  donna  la 
mefme  déclaration  à  Paris  au  mois  de  Décembre  de  la  mefme  année.  Enfuite  de 
quoi  Pierre  Mauclerc  fit  fon  hommage-lige ,  à  Paris ,  le  Dimanche  27.  de  Janvier 
de  l’année  fuivante. 

Comme  Alix  n’avoit  encore  que  onze  ans ,  la  ceremonie  du  mariage  fut  diffé¬ 
rée  5  mais  on  regarda  dés  lors  Pierre  Mauclerc  comme  Duc  de  Bretagne.  Outre 
la  Bretagne  6c  le  Comté  de  Richemont  que  lui  apporta  fon  époufe  ^  il  eut  encore 
en  partage  de  lafucceffion  de  fon  pere  les  Seigneuries  de  Fere  en  Tardenois,  de 
Pont-Arfî,  de  Brie-Comte- Robert ,  de  Chailli ,  6c  de  Longjumeau.  C’eft  lui  qui  a 
apporté  les  Ermines  en  Bretagne.  Pour  fe  diftinguer  de  fes  autres  freres ,  il  brifa 
les  armes  de  Dreux  ou  de  Braine ,  d’un  cartier  d’Ermines ,  comme  on  le  voit  dans 
fon  fceau  de  l’aéle  de  1213.  avant  qu’il  eufl  effectivement  époufé  Alix  $  aufîi  ne 
prent-il  dans  ce  fceau  d’autre  qualité,  que  celle  de  fils  de  Robert  Comte  de  Dreux 
6c  de  Braine.  Ce  qui  fait  voir  que  ceux  qui  ont  avancé  qu’il  écartela  de  Bretagne 
après  fon  mariage  j  fe  font  trompez  j  quoique  celui  dont  l’autorité  devoit  ce  fem¬ 
ble  avoir  le  plus  de  poids ,  ait  eu  ce  fceau  devant  les  yeux.  Les  fuccefîeurs  de 
Pierre  Mauclerc  portèrent  comme  lui  les  armes  de  Dreux  ou  de  Braine  ,  jufqu’à 
ce  que  le  Duc  Jean  III.  fe  laflànt  peut-eftre  de  paroiftre  en  qualité  de  cadet  de 
Dreux ,  quitta  les  armes  de  Dreux  ou  de  Braine  ,  6c  ne  retint  que  les  Ermines , 
qui  furent  depuis  ce  tems-là  regardées  comme  les  armes  de  Bretagne.  Pour  dire 
ici  d’ou  vient  le  nom  d’Ermines  j  tout  le  monde  fait  que  c’eft  une  cfpece  de 
fourrure  auffi-bien  que  le  vair.  On  a  donné  à  cette  fourrure  le  nom  d’Ermines , 
à  caufê  qu’elle  eftoit  faite  de  peaux  qui  venoient  d’Armenie,  6c  l’on  fait  que  l’on 
appelloit  autrefois  Irmins  ou  Ermins  ceux  que  nous  appelions  maintenant  Arme- 
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niens.  La  figure  des  Ermines  ,  dans  les  fceaux  de  Pierre  Mauclerc ,  eftoit  difiTe- 
rente  de  celle  qu’on  leur  a  donnée  dans  la  fuite,  &  reprefentoit  mieux  la  fourrure 
d’Ermines  que  les  fceaux  de  fes  fuccelfeurs  ,  aïant  la  pointe  en  bas  ,  &  la  partie 
la  plus  large  en  haut. 

On  ne  convient  pas  de  la  raifon  pourquoi  Pierre  de  Dreux  fut  furnommé  Mau¬ 
clerc.  Quelques-uns  fe  font  imagine  qu’on  lui  avoit  donné  ce  furnom  à  caufe  qu’il 
avoit  attaqué  les  droits  du  Clergé  j  mais  Mauclerc  ne  voulant  dire  autre  chofe 
que  mauvais  clerc ,  il  ne  paroift  pas  qu’il  y  ait  de  raifon  d’appeller  mauvais  clerc 
un  prince  qui  perfecute  le  Clergé ,  à  moins  qu’on  ne  vueille  aufli  appeller  Jean  fans 
terre  Mauclerc 3  &;  donner  ce  furnom  à  tous  les  princes  qui  ont  fait  de  la  peine  aux 
Ecclefiaftiques.  D’autres  ont  crû  que  le  furnom  de  Mauclerc  avoit  efté  donné  à  ce 
prince  ,  à  caufe  de  la  fauflè  démarche  qu’il  avoit  faite  en  foumettant  la  Bretagne  au 
Roi  j  mais  Artur  &:  Gui  de  Toüars,  &Judicaël  avant  eux,eufiTent  aufli  dû  eftre  appellé 
Mauclercs.  L’auteur  qui  a  écrit  contre  d’Argentré  a ,  prétend  que  Joinville  difoit  que 
c’eftoit  pour  avoir  fait  hommage  à  S.  Louis  que  Pierre  de  Dreux  avoit  efté  furnommé 
Mauclerc.  C’eft  ce  que  l’on  ne  trouve  plus  dans  Joinville ,  non  plus  que  ce  que  PàC 
quier  y  a  lû  autrefois  :  Que  a  tort  les  Bretons  lui  donnèrent  tel  nom  3  vit  qu’il  devoit 
eftre  bien  fage  3  puifquil  avoit  fi  long-tems  étudié  à  Paris.  On  ne  peut  pas  douter 
cependant  que  ces  deux  auteurs  n’aïent  lû  dans  l’Hiftoire  du  Senefchal  de  Cham¬ 
pagne  ce  qu’ils  en  rapportent  fon  autorité  doit  fermer  la  bouche  à  ceux  qui 
diftnt  que  Pierre  fut  appelle  Mauclerc  dés  fin  jeune  âge parce  quilne  fimbloitpas  eftre 
habile  homme. 

Il  eft  vrai  qu’il  fut  furnommé  Mauclerc  avant  que  d’eftre  Duc  de  Bretagne  ,  & 
pour  s’en  convaincre ,  il  n’y  a  qu’à  confulter  la  Cronique  latine  de  Baudoüin  d’A- 
vefnes,  &  le  Livre  du  Lignage  de  Dreux,  où  il  eft  dit  qu’il  ot  nom  Pierre  Mauclers, 
&  fut  depuis  Quens  de  Bretaigne.  C’eft  comme  fon  aimé  ,  qui  eut  le  furnom  de 
Gafte-blé  long-tems  avant  que  d’eftre  Comte  de  Dreux  ;  &;  le  nom  de  Mauclerc 
ne  fut  donné  à  Pierre ,  que  parce  qu’aïant  efté  deftiné  à  la  Clericature ,  comme 
Henri  fon  frere  ,  il  renonça  ,  après  avoir  long-tems  étudié  dans  les  écoles  de 
Paris ,  aux  lettres  &  aux  dignitez  de  l’Eglife  ,  pour  lefquelles  il  fe  fentoit  moins 
d’inclination  que  pour  les  armes.  La  preuve  de  tout  cela,  eft  que  l’on  ne  faifoit 
étudier  pour  lors  que  ceux  que  l’on  deftinoit  à  l’Eglife  enforte  que  Clergie  àc  Lit¬ 
térature  ,  Clerc  &  Efcolier  ,  eftoient  des  termes  fynonimes. 

Quoique  Pierre  de  Dreux  euft  dés  fa  jeunefiè  le  furnom  dont  il  s’agit  ,  cela 
n’empefcha  pas  que  dans  la  fuite ,  les  Ecclefiaftiques  d’une  part ,  les  politiques  de 
l’autre ,  n’aïent  crû  trouver  dedans  de  quoi  juftifier ,  les  uns  leurs  plaintes  -3  les  autres 
leurs  réflexions  ;  comme  Matthieu  Paris  s’eft  imaginé  qu’il  exprimoit  une  partie 
des  méchantes  dilpofitions  de  cœur  &;  d’elprit  qui  le  firent  exercer  quelques  pira¬ 


teries  l’an  1234. 

c  1.  Après  avoir  parlé  du  nom  èc  des  armes  de  Pierre  Mauclerc  ,  il  faut  adjouter 

fie  l/t  un  mot  de  fa  maifon.  Loüis  VI.  Roi  de  France  ,  furnommé  le  Gros ,  eut  plufieurs 
Tsr  'eux.  *  enfans  d’Adelle  de  Savoïe  ,  entr’autres  Loüis  VII.  furnommé  le  jeune  ,  qui  lui 
fucceda,  Robert  Comte  de  Dreux,  &  Pierre  qui  époufa  l’heritiere  de  Courtenai. 
Quelques  auteurs ,  après  Alain  Bouchard ,  ont  avancé  mal  à  propos  que  Robert 
eftoit  aifné  de  Loüis ,  mais  que  fon  peu  d’entendement  avoit  efté  caufe  que  Loüis 
lui  avoit  efté  préféré  dans  la  fucceflion  à  la  Couronne.  C’eft  une  fauflèté  qui  eft 
détruite  par  toutes  les  Croniques  fk.  par  toutes  les  Hiftoires  du  tems  ,  aufli-bien 
que  par  les  titres  des  Eglifes ,  par  les  adions  meftne  de  Robert  qui  lui  ont  mérité 
le  furnom  de  Grand. 

Il  eut  d’Agnès  de  Braine ,  veuve  de  Milon  Comte  de  Bar-fur-Seine ,  fa  troifié- 
me  femme,  Robert  IL  du  nom,  qui  fut  Comte  de  Dreux  après  lui,  Elenri  Evefi- 
que  d’Orléans ,  Philippe  ce  fameux  Evefque  de  Beauvais  qui  fut  pris  par  le  Roi 
Richard  armé  de  toutes  pièces ,  &  faifant  la  guerre  avec  plus  d’ardeur  qu’il  n’ap- 
partenoit  à  un  homme  reveftu  de  cette  dignité  ,  Pierre  de  Dreux  qui  mourut 
jeune ,  Guillaume  Jean ,  Alix  qui  fut  la  fécondé  femme  de  Raoul  de  Coucy  premier 
du  nom ,  Elizabet  qui  époufa  le  Seigneur  de  Broyés  de  Chafteauvillain  ,  &  deux 
autres  filles  qui  furent  Religieufes  dans  une  dépendance  de  Fontevrault.  Les  deux 
autres  femmes  de  Robert  le  Grand  Comte  de  Dreux  avoient  efté,  la  veuve  d’Amauri 
Comte  de  Montfort ,  dont  il  avoit  eu  un  fils  appellé  Simon  de  Dreux ,  qui  mourut 
avant  lui  •)  ôc  Havoifè  de  Sarefberi  veuve  de  Rotrou  II.  Comte  du  Perche  j  dont 
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il  avoit  eu  Alix  qui  eut  quatre  maris  3  les  Seigneurs  de  Bretueil,  de  Chaflillon  fur 
Marne,  dcTorote,  &de  Soiffons. 

Robert  I  I.  Comte  de  Dreux  époufa  en  premières  noces  Mahaut  de  Bourgo¬ 
gne  veuve  des  Seigneurs  d’Iffoudunô<:  de  Nevers,&  en  aïant  eflé  féparé  à  caufe  de 
parenté, il  époufa  en  fécondés  noces  Yoland  de  Coucy  fille  de  Raoul  de  Coucy 
ion  beau-frere ,  8c  d’Agnes  de  Hainaut  fa  première  femme.  Il  en  eut  Robert  III. 

Comte  de  Dreux ,  Pierre  Maucierc,  Henri  Arclievefque  de  Reims  Jean  de  B  raine, 
qui  fut  Comte  de  Mafcon  à  caufe  de  fa  femme  j  &fept  filles  ,  dont  l’aînée  qui  efloit 
Alienor  époufa  en  premières  noces  Hugues  III.  Seigneur  de  Chafteau-neuf  en 
Timerais,&  puis  Robert  de  faint  Clair  Chevalier  j  la  fécondé  nommée  Ifabeau 
fut  Dame  de  Roucy,Alix  la  troifiéme  fut  Dame  de  Chaifèul,  une  autre  appellée* 

Philippe  époufa  le  Comte  de  Bar  j  les  noms  des  autres  font  Agnès ,  Y oland,  &  Jeanne. 

Agnès  fut  par  fon  mariage  Comtefîé  de  Bourgogne  8c  d’Auffonne ,  Y  oland  époufa 
Raoul  IL  d’Ifîoudun  Comte  d’Eu ,  8c  Jeanne  fut  Abbefîé  de Fontevrault. 

Robert  III.  Comte  de  Dreux  fut  marié  par  fon  pere  avec  Aënor  de  faint  Valeri 
l’an  nio.  ou  1 21 1.  8c  Pierre  Maucierc ,  comme  on  l’a  vu,  le  fut  avec  Alix,  que  la 
captivité  de  fa  feeur  Eleonor,  faifoitregarder  comme  heritiere  de  Bretagne.  Le  ma¬ 
riage  efloit  déjà  arreflé,  8c  le  pere  8c  le  frere  de  Pierre  Maucierc  s’efloient  déjà 
rendu  fes  cautions ,  lors  qu’ Alain  Comte  dePenthievre  mourut.  On  ne  fait  ni  la  cii. 
caufe  ni  le  genre  de  fa  mort  3  mais  l’injure  qu’on  venoit  de  luy  faire  ,  piit  bien  avan-  dfp'e'Z 
cer  la  finxfe  fes  jours,  &lui  rendre  la  vie  odieufe.  Il  y  avoir  fept  ans  8c  demi  qu’il  thtevre. 
poffedoit  Penthievre  3  il  mourutle  29.  de  Décembre  de  l’an  1212.  tr-  335. 

Gui  de  Toüars  ,dont  il  11e  paroift  point  que  l’on  ait  demandé  le  confentement  c  1 1 1. 
pour  ce  mariage, fe  retira  fur  les  terres  de  fa  féconde  femme  à  Chemillé,  où  il  °m de 

mourut  le  13.  d’Avril  de  l’an  1213.  Son  corps  fut  apporté,  dit-on,  en  l’Abbaïe  de  (hr.  mr. 
Ville-neuve  pour  y  eftre  enterré  avec  celui  de  la  Duchefîé  Conltancè  fa  première  Necrül*  VlUe' 
femme.  C’efloit  un  homme  qui  avoir  peu  d’ambition,  inconffant ,  qui  favoit  la 
guerre  ,  mais  meilleur  Lieutenant  que  General ,  8c  préférant  le  repos  d’une  vie 
douce  aux  foins  que  coufte  la  gloire  3  beau-pere  fans  haine  pour  les  enfans  de  fa 
femme,  Regent  fans  interefls  particuliers,  époux  refpeétueux  &  fournis  ,  pere  foi- 
gneux  8c  prévoïant,  mais  qui  aima  mieux  laifîér  faire  la  fortune,  que  de  perdre  fon 
repos  en  s’attachant  à  fes  premières  vues  avec  opiniâtreté  5  du  relie  timide  8c  de 
peu  d’autorité  dans  la  province  dont  il  efloit  le  maiflre.  Comme  le  mariage  d’Alix 
va  faire  changer  de  face  aux  affaires ,  parce  que  Pierre  Maucierc  8c  fes  defeendans 
prendront  un  autre  plan  pour  leur  conduite,  que  celui  fur  lequel  la  plufpart  de  leurs 
predecefléursavoient  gouverné  la  Bretagne  ,  il  fera  bon  de  finir  ce  livre  par  un  por- 
traitdes  moeurs  8c  des  conflumes  du  XII.  Siecle ,  après  avoir  dit  un  mot  de  la  noblefîe. 

Plus  on  approche  des  fiecles  voifîns  du  noftre,  plus  011  trouve  de  lumières  fur 
l’origine  8c  l’eflat  des  familles  nobles ,  8c  fi  l’on  ne  craignoit  d’ennuier  trop  le  Lecteur, 
on  donneroit  ici  une  lifte  affez  ample  de  celles  dont  il  eft  fait  mention  dans  les 
titres  depuis  l’an  1100.  On  a  jugé  à  propos  de  renvoïer  tout  cela  au  catalogue 
general  de  la  noblefîé  que  l’on  mettra  à  la  fin  de  ce  Volume  ,  s’il  y  a  de  la  place  3 
finon  ce  catalogue  fé  trouvera  dans  un  troifiéme  Volume ,  avec  beaucoup  de  pièces 
que  l’on  a  recouvrées  pendant  le  cours  de  l’impreflion  de  ceux-ci. 

De  tous  les  Seigneurs  dont  on  auroit  pu  donner  ici  les  noms  ,  une  bonne  partie 
prennent  la  qualité  de  Chevaliers ,  quelques-uns  s’en  tiennent  à  celle  de  Damoifeau, 
de  Varlct,  d’Efcuïer ,  ou  de  Servant  ;  d’autres  prennent  ceile  de  Barons  d’un  tel  Sei¬ 
gneur,  comme  Barons  du  Comte  de  Nantes ,  ou  du  Seigneur  de  Dinan  3  cela  veut 
dire ,  Seigneurs  dont  les  fiefs  relevent  d’un  Seigneur  plus  confiderable.  Beaucoup 
portent  la  qualité  de  Voyer  ou  de  Prevofl,ou  de  Senefchal,  ou  de  Bailli,  toutes 
charges  qui  n’efloient  pofîedées  que  par  la  nobleffe.  Enfin  la  noblefîé  des  autres  fe 
prouve  par  les  fiefs  qu’ils  ont  eus ,  8c  par  les  dixmes  dont  ils  ont  eflé  polTefléurs.  On 
ne  difputera  pas  fans  doute  la  noblefîé  à  ceux  qui  ont  eflé  Seigneurs  de  fief  3  pour 
les  dixmes ,  il  faut  favoir  qu’elles  efloient  affectées  aux  perfonnes  de  qualité  3  on 
pourroit  mefme  produire  affez  de  preuves  pour  faire  douter  aux  efpnts  les  pl 
difficiles,  s’il  n’eftoit  pas  neccffaire  d’eflre  Chevalier  pour  poffeder  des  dixmes.  cvi. 

Pour  ce  qui  eft  des  droits  de  la  noblefîe  3  on  peut  les  confîdcrer  par  rapport  au  N^‘rJ  ,{eJ * 
Souverain ,  8c  par  rapport  aux  fujets.  Par  rapport  au  Souverain ,  les  Seigneurs  des  apport  aaSon~ 
grands  fiefs,  comme  les  Comtes  de  Penthievre ,  8c  d’Avaugour  ,  8c  les  Vicomtes  verain. 
de  Porhoet ,  8c  de  Leon ,  pretendoient  avoir  droit  de  baftir  "des  forterelïès  fur  leur  EnV!V}. 
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terres ,  fans  en  demander  la  permiffion  aux  Ducs.  Il  y  avoit  mefme  des  Seigneurs 
du  fécond  ordre ,  6c  de  la  dépendance  des  premiers ,  qui  s’arrogeoient  le  mefme 
privilège. 

Les^Ducs,  avant  Pierre  Mauclerc  6c  fes  defeendans ,  avoientpeu  d’autorité  dans 
la  province  j  on  appelloit  rarement  deux  des  jugemens  rendus  par  les  Comtes  6c  les 
Vicomtes.  Ils  ne  pouvoient  faire  d’impofition  par  telle.  Autli  les  Seigneurs  fer, 
voient-ils  à  leurs  dépens  avec  le  nombre  de  Chevaliers  qu’ils  dévoient  fournir  à 
1  ’ofl.  Les  Ducs  n’avoient  point  le  bail  des  mineurs,  6c  les  Nobles  le  donnoient  par 
leur  teflament  à  celui  de  leurs  parens  que  bon  leur  fembloit.  Véritablement  quand 
il  s’eft  trouvé  des  Ducs  qui  ont  eu  plus  d’ambition  de  force  ,  6c  de  fermeté  que  les 
autres,  ils  ont  eu  peine  à  demeurer  dans  les  bornes  étroites  que  les  Seigneurs  du 

firemier  rang  avoient  marquées  à  leur  autorité.  GefFroi  chalfa  les  uns  ,  dépouilla 
es  autres ,  6c  fit  fentir  à  tous  qu’il  vouloir  eftre  le  maiftre  5  6c  Confiance  ,  après  lui, 
n’eut  pas  moins  de  zele  pour  la  dignité  de  fon  rang.  Si  elle  eut  moins  de  force, 
elle  apprit  à  fes  fucceffeurs ,  par  fon  exemple  ,  à  fe  procurer  le  bail  des  mineurs, 
comme  elle  avoit  ufurpé  celui  de  Hervé  Prevofl  de  Lamballe. 

Les  impolis  publics  fe  prenoient  fur  le  fel ,  le  vin ,  6c  les  autres  boifïons. 

Le  principal  droit  des  Seigneurs  ,  par  rapport  à  leurs  fujets ,  efloit  de  lever  des 
Droits  des  s  ei-  tailles  fur  eux.  Ils  en  exigeoient  encore  de  l’argent  pour  le  paffage  des  ponts,  pour 
fujiu/ttr leurs  aider  à  fe  faire  Chevaliers,  pour  marier  leurs  fœurs  ou  leurs  filles,  6c  pour  païer 
Voïez  ia  Table  leur  rançon  jfans  compter  les  repas  reglez  qu’ils  appelaient  Procurations  6cHeber- 
gemens  ,  dont  on  leur  devoit  un  certain  nombre  par  an  }  la  nourriture  des  chiens, 
la  garde  qu’il  falloit  faire  au  Chafleau,  les  lods  6e  ventes ,  l’obligation  de  lesfuivre 
à  l’armée, ou  de  les  accompagner  à  cheval  quand  ils  alloient  à  la  Cour, le  bouteil- 
lage,  le  falage ,  le  minage  ,  le  vachage ,  le  droit  de  mouture ,  les  coflelettes  de  porc, 
les  fourrures,  l’arenage ,  le  fumage  ,  6e  quantité  d’autres.  La  plufpart  de  ces  droits 
font  expliquez  dans  les  deux  accords  dont  on  va  donner  l’extrait. 

Le  premier  a  efté  fait  entre  le  Seigneur  de  Vitré  6e  les  Moines  du  Prieuré  de 
fainte  Croix.  Il  porte:  que  s’il  fe  commet  quelque  crime  dans  le  Bourg  des  Moines, 
le  Seigneur  de  Vitré,  ni  aucun  de  ceux  qui  rendent  la  juflice  pour  lui,  n’y  entrera 
pour  la  faire  ,  mais  que  le  Bailli  des  Moines  jugera  le  coupable  j  enforte  que  fi  pour 
meutre,  rapt,  ou  larcin ,  il  faut  le  faire  mourir  ou  mutiler ,  la  confifcation  appartien¬ 
dra  toute  aux  Moines,  mais  le  corps  fera  livré  au  Seigneur  5que  quand  le  Seigneur 
de  Vitré  impofera  la  taille  dans  fon  Chafleau  ,  pourvu  qu’elle  ne  pafîe  pas  cent 
livres ,  le  Prieur  de  fainte  Croix  en  diftribuera  lui-mefme  fur  fès  hommes  la  part 
qu’ils  devront  porter ,  6e  cela  une  fois  l’an  feulement  5  fi  la  Cour  des  Moines  adjuge 
le  duel  entre  deux  hommes ,  dont  l’un  foit  de  leur  dépendance,  6e  l’autre  de  celle 
du  Seigneur,  le  Seigneur  ou  fon  Senefchal  doivent  avoir  la  garde  des  champions, 
mais  après  le  combat  chacun  reprendra  le  fien  ,  foit  vainqueur  ou  vaincu  ;  quelque 
part  que  les  fujetsdes  Moines  vendent  ou  achètent,  ils  ne  paieront  de  droits  qu’aux 
Moines  5  fi  quelqu’un  de  leurs  fujets  ,  après  avoir  bleffé  ou  maltraité ,  quelque  part 
que  ce  puifîe  eftre ,  fe  peut  retirer  dans  le  Bourg  des  Moines  ,  ils  auront  feuls  le 
droit  d’en  faire  juflice  ;  quand  le  Seigneur  de  Vitré  ,  pour  fes  guerres  particulières, 
aura  befoin  d’argent  pour  païer  fes  troupes ,  le  Prieur  de  fainte  Croix  ne  pourra 
refufer  de  lui  p refier  jufqu’a  la  fomme  de  vingt  fous5  fi  quelqu’un  des  hommes  de 
fainte  Croix  négligé  ou  viole  le  ban  du  Seigneur  de  Vitré  ,  ou  refufe  d’aller  à  la 
guerre  quand  il  l’en  aura  fait  avertir ,  le  Prieur  le  condamnera  à  une  amende  de 
cent  fous  envers  le  Seigneur  j  fi  l’on  trouve  une  mefure  faufle  dans  le  Bourg  des  Moi¬ 
nes  ,1a  confifcation  des  effets 6c  de  l’argent  fera  aux  Moines,  6c  le  corps  du  coupa¬ 
ble  au  Seigneur.  Par  cet  accord  le  Seigneur  de  Vitré  fe  défifte  de  la  prétention  ou  il 
efloit,  que  fa  mefure  de  Vitré  devoit  eftre  reçue  dans  le  Bourg  des  Moines. 

L’autre  accord  efl  entre  les  Moines  de  Gahart,  6c  Robert  6c  Jean,  Chevaliers, 
Seigneurs  de  Mezieres ,  ou  des  Mazures ,  qui  demandoient  aux  Moines ,  entr’autres 
iisdans  les  Preit-  redevances ,  les  tetines  de  vaches ,  les  coflelettes  de  porc ,  le  bouteillage ,  dix  fous 
de  rente  ou  une  fourrure ,  6c  deux  hebergemens  par  an  pour  eux  6c  quatre  Cheva¬ 
liers.  Le  Seigneur  de  Vitré  les  accommoda  enfèmble  à  ces  conditions  :  Que  les  Sei¬ 
gneurs  de  Mezieres  pourroient  mettre  à  perpétuité  dans  l’Abbaïe  de  Mairmontier 
un  Moine  de  leur  Maifon  ,  qui  ne  feroit  point  obligé  d’y  donner  autre  chofè  que  fon 
équipage  6c  cinquante  fous  pour  fon  habit  $  que  fi  les  lujets  du  Prieuré  de  Gahart 
refuloient  pour  quelques  raifons  de  fe  foumettre  à  la  jurifdiélion  des  Moines  ,  ils 
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pourraient  aller  plaider  à  celle  de  Mezierès  que  fi  un  homme  de  Gahart  en  mal- 
craicoit  un  de  Mezieres  ,  ceux  qui  dévoient  rendre  la  juftice  de  part  Se  d’autre  s’affem- 
bleroient  fur  les  confins  des  deux  juridictions  pour  juger  l’affaire  enfemble  5  qu’en 
tems  de  guerre  les  Moines  de  Gahart  Se  les  Seigneurs  de  Mezieres  Te  prefteroient 
mutuellement  fecours. 

Il  y  avoit  de  certaines  redevances  qu’on  ne  païoit  au  Seigneur  qu’une  fois  en  fa 
vie ,  encore  falloit-il  qu’il  les  demandait  5  il  y  en  avoit  qui  fe  les  faifoient  païer 
quand  ils  eftoient  nouveaux  Chevaliers. 

Le  droit  de  bouteillage  eftoit  un  des  plus  confiderables.  Les  Seigneurs  levoient 
de  grands  droits  fur  la  vente  du  vin  St  de  tous  les  autres  bruvages ,  comme  la  cer- 
voile ,  le  medonou  hydromel ,  le  piment ,  St  le  cidre.  Outre  les  vins  étrangers  que 
l’on  faifoit  venir  d’Anjou  St  d’ailleurs,  la  province  avoit  les  tiens  ,St  l’on  y  cultivoit 
de  tous  coftez  des  vignes,  fans  doute  avec  plus  de  foin  que  de  fuccez.  Il  y  en  avoit 
dans  le  pais  de  Dol  ,  dans  celui  de  Rennes,  à  Montfort,  à  Dinan,  St  aux  environs, 
mefmea  Fougères  St  àSavigné,  païs  plus  propre  à  fournir  du  bois,  duglan  ,  St  du 
charbon  ,  que  du  vin  j  cependant  on  y  en  faifoit ,  St  les  Seigneurs  de  ces  lieux 
n’eftoient  pas  ceux  qui  fifïènt  le  moins  valoir  leur  droit  de  bouteillage. 

Celui  de  fumage  eft  encore  en  pratique  en  quelques  lieux  ,  St  c’eft  une  efpece 
de  foüage  dû  aux  Seigneurs  particuliers. 

Le  droit  de  minage  eft  le  mefme  que  celui  de  mefurage ,  parce  que  Mine  eft  une 
efpece  de  mefure. 

Pour  les  droits  de  paffage  St  de  mouture  ,  quoique  differens ,  on  les  levoit  en 
quelques  endroits  de  la  mefme  maniéré  ,  particulièrement  quand  il  falloit  les  par¬ 
tager  entre  des  perfonnes  differentes.  On  mettoit  chez  le  fermier  du  pafïàge  une 
boëfte  dont  il  y  avoit  deux  clefs ,  l’une  gardée  par  le  fermier,  St  l'autre  par  l’Agent 
du  Seigneur,  ou  par  quelque  autre  perfonne  ,  St  l’on  mettoit  l’argent  du  paflage  dans 
cette  boëfte, par  un  trou  fait  exprès.  De  mefme  pour  la  mouture  ;  on  avoit  une  huche 
fermée  à  deux  clefs ,  où  les  meuniers  mettoient  la  farine  par  une  tremie. 

Pour  les  lods  St  ventes ,  on  païoit  la  cinquième  partie  ,  quarante  fous  pour  dix 
livres,  St  ainfi  du  refte. 

On  comptoir  encore  parmi  les  droits  des  Seigneurs ,  l’efmage ,  le  forçage,  St  l’ave^ 
nage  5  St  des  le  flecle  precedent ,  le  coutage  ,  le  fromentage ,  le  chauffementage ,  le 
moutonage ,  le  biain  ,  St  le  fournatic.  De  ces  deux  derniers  ,  le  premier  regarde 
apparemment  l’eau  des  moulins ,  St  l’autre  fe  prenoit  fur  la  vente  du  pain. 

Les  fujets  des  Seigneurs  du  fécond  ordre  s’appelloient  Vavaffeurs ,  St  le  Vavafforat 
émportoit  l’obligation  de  répondre  à  la  Cour  du  Seigneur  dont  on  eftoit  Vavaffeur, 
St  d’eftre  fon  jufticiable. 

Les  fujets  ne  pouvoient  engager  leurs  tenues  fans  le  conféntement  du  Seigneur* 
Il  eftoit  jufte  qu’on  ne  lui  donnait  pas  de  nouveaux  fujets  fans  les  lui  faire  agréer, 
St  qu’il  fuft  informé  des  changemens  qui  arrivoient  dans  fon  fief. 

Un  des  principaux  devoirs  des  Seigneurs  eftoit  de  rendre  la  juftice  à  leurs  fujets. 
Quand  ils  ne  la  rendoient  pas  eux-mefmes ,  ils  la  faifoient  rendre  par  leurs  Senefi- 
chaux,  Voïers,  Prevofts,  ou  Baillis. 

Quand  le  défendeur  avoit  juré  dans  un  procez  que  la  demande  eftoit  injufte, 
le  demandeur  eftoit  obligé  de  fe  battre  en  champ  clos  avec  fon  adverfaire. 

La  prefeription  avoit  îieu  dans  la  poffefïîon  des  terres  ,  St  qui  prouvoit  par  té¬ 
moins  qu’il  poffedoit  depuis  quarante  ans  celle  qu’on  lui  conteftoit ,  eftoit  maintenu 
dans  la  joüiffance. 

Quand  il  fe  faifoit  un  accord  entre  des  parties ,  l’agrefleur  donnoit  des  cautions 
pour  la  fureté  de  les  promeftès. 

L’homicide  n’eftoit  pas  toujours  puni  de  mort.  Lesparens  de  celui  qui  avoit  efté 
tué  fe  contentoient  ordinairement  d’une  fomme  d’argent.  Comme  on  n’eftoit  pas 
reçu  dans  les  Monafteres  pour  rien,  on  trouve  quelques-uns  de  ces  parens  qui  ftipu- 
lent  avec  le  meurtrier ,  qu’il  fera  Moine  quelqu’un  de  leurs  proches  ,  St  qu’il  le 
dotera. 

Quand  une  affaire  fe  terminoit  par  arbitrage  ,  les  arbitres  faifoient  prefter  le 
ferment  aux  parties ,  qu’elles  s’en  tiendroient  à  leur  jugement.  On  faifoit  aufïi  jurer 
les  témoins. 

Il  y  avoit  des  lieux  où  les  Evefques  n’exigeoient  point  le  ferment  des  Preftres  j  ils 
fe  contentoient  de  leur  fîmple  dépofition.  Ailleurs  on  prenoit  le  ferment  d’eux 
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comme  des  autres.  Les  Diacres  juroient  fur  les  Evangiles  ,  6c  les  Laïques  fur  le 
Pfeautier  6c  les  Reliques.  Mettre  fa  main  entre  celles  d’un  Evefque  eftoit  encore 
une  efpece  de  ferment  juridique. 

Quelquefois  ceux  qui  ufurpoient  le  bien  des  particuliers  eftoient  des  Seigneurs 
fi  puiffans  ,  qu’il  elloit  inutile  d’ufer  contr’eux  des  voies  ordinaires  de  la  juftice. 
Alors  on  fe  contentoit  de  les  citer  devant  Dieu,  avec  des  ceremonies  qui  ne  man- 
quoient  gueres  de  leur  donner  de  la  terreur  ,  6c  de  les  engagera  la  reftitution.  Ce 
fut  ainfi  que  Thomas  de  S.  Jean  aïant  ufurpé  quelques  terres  du  Mont  S.  Michel, 
les  Moines  firent  une  Litanie  contre  lui ,  6c  la  chantèrent  publiquement  dans  leur 
Eglife  pendant  la  Méfié  ,  jufqu’à  ce  que  l’ufurpateur  effraie  vint  fe  jetter  à  leurs 
pieds,  pour  leur  demander mifericorde. 

Le  XII.  Siecle  a  efté  plus  fécond  en  fondations  6c  en  donations  qu’aucun  autre* 
laplufpart  de  ceux  qui  les  faifoient  n’y  attachoient  aucune  condition  onereufe* 
mais  il  y  en  avoit  auffi  qui  achetoient  par  ces  liberalitez  ,  pour  eux  ou  pour  leurs 
defeendans ,  le  droit  d’eftre  reçus  pour  rien  dans  les  Abbaïes ,  ou  d’y  eftre  enterrez 
apres  avoir  efté  reveftus  de  l’habit  de  l’Ordre,  ce  qu’ils  appelaient  ,fe  donner  pour  la, 
vie  &  pour  la  mort.  Mais  quelques  liberaux  que  les  Seigneurs  fuflènt  de  leurs  droits 
envers  les  Eglifès ,  ils  ne  vouloient  pas  qu’elles  fuflènt  exemptes  de  leur  juridiction 
en  cas  d’excez  commis  contre  leur  perfonne  ou  contre  quelqu’un  de  leurs  com- 
menfaux. 

Il  fe  trouve  quelques  Seigneurs  qui  ont  marqué  les  bornes  des  terres  qu’ils  ont 
données  ,  avec  la  pointe  de  leur  épée  *  maniéré  qui  a  quelque  choie  de  noble  ,  6c  qui 
peut  marquer  en  mefme  tems  que  les  perfonnes  de  qualité  commençoientà  porter 
toujours  l’épée. 

Outre  la  prifè  de  poflèffion ,  qui  fè  faifoit  en  fonnant  les  cloches, ft  c’eftoit  une  Eglife 
qui  eftoit  donnée  *  on  avoit  confervé  l’ufage  des  inveftitures,  terme  dont  on  fe  fer-, 
voit  pour  marquer  un  ligne  extérieur ,  par  lequel  l’auteur  de  la  donation  tranfportoic 
à  la  perfonne  à  laquelle  il  la  faifoit ,  la  propriété  de  la  chofe  donnée.  On  trouve 
de  ces  inveftitures  faites  par  un  brin  d’herbe ,  par  une  déclaration  publique  6c  pro¬ 
noncée  à  haute  voix  ,  par  la  conroie  dont  le  donateur  eftoit  ceint  ,  par  une  table 
d’argent ,  par  un  anneau ,  par  un  chapeau ,  par  une  branche  de  fougere. 

Une  Maifon  reguliere  ne  pouvoit  poflèder  les  biens  qui  lui  avoient  efté  donnez, 
fans  la  concelîîon  ou  l’agrément  du  Seigneur  fuzerain,  6c  des  autres  Seigneurs  dans  les 
fiefs  defquels  eftoient  ces  biens.  Ces  concédions  ou  confirmations  fè  faifoient  par  un 
a<fte  public ,  accompagné  d’un  ferment  que  le  Seigneur  preftoit  en  mettant  fa  main 
droite  dans  celles  du  fuzerain  quand  il  s’y  rencontroit.  Elles  eftoient  ordinairement 
fuivies  d’un  baifer  de  paix.  Souvent  les  Seigneurs  ne  donnoient  leur  agrément  pour 
des  donations ,  qu’à  condition  qu’eux  ou  quelqu’un  des  leur  feroit  reçu  pour  rien 
dans  les  Monafteres  dont  il  s’agifloit.  Quand  il  eftoit  queftion  de  faire  confirmer  la 
donation  d’un  pere  par  fes  enfans ,  on  s’adreffoit  non  feulement  à  ceux  qui  eftoient 
en  âge  de  lavoir  ce  que  l’on  demandoit  d’eux ,  mais  encore  aux  petits  enfans ,  pourvd 
qu’ils  pufîènt  feulement  marquer  qu’ils  eftoient  contens  de  ce  qui  fè  faifoit. 

Un  Prince  ou  un  Seigneur  qui  faifoit  une  donation  hors  de  fon  païs,  l’adrefïbit 
à  fon  Coneftable  ou  à  fon  Senefchal  en  forme  de  lettre ,  portant  ordre  de  mettre 
en  pofîèfîion  des  terres  données  ceux  en  faveur  de  qui  la  donation  avoit  efté  faite. 

Avant  que  la  pratique  de  fceller  les  aétes  publics  fe  fuft  generalement  intro¬ 
duite,  les  donateurs  6c  les  témoins  fè  contentoient  d’écrire  leurs  noms  au  bas 
de  l’a&e ,  6c  de  faire  une  croix  ou  un  paraphe  au  bout.  Depuis  que  l’on  eut  pris, 
la  couftume  de  fceller  ,  on  marquoit  bien  les  témoins,  mais  ils  ne  faifoient  plus 
de  paraphe,  non  plus  que  les  auteurs  des  donations. 

Les  fceaux  ne  devinrent  communs  que  vers  la  fin  du  XII.  fiecle.  Il  paroift  qu’il 
falloir  eftre  Chevalier  pour  avoir  un  fceau  propre.  Quand  on  n’en  avoit  point 
encore ,  on  fe  fervoit  ou  de  fon  anneau ,  ou  du  fceau  de  quelque  autre.Ces  fceaux  ne 
reprefentoient  ordinairement,  jufques  fur  la  fin  du  XII.  fiecle ,  qu’un  Chevalier  armé, 
fans  aucunes  armoiries.  L’écu  eft  femblable  dans  tous  les  fceaux  *  on  n’y  diftingue  que 
ce  que  l’on  appelle  prefentement  des  rais  d’efcarboucle  ,  avec  une  bordure  ,  qui 
reprefentent  les  bandes  de  fer  dont  l’écu  eftoit  fouftenu  6c  fortifié.  Et  mefme  depuis 
que  l’on  eut  pris  des  armoiries  en  Bretagne  ,  elles  ne  furent  point  fixes  dans  les 
commencemens  *  une  mefme  perfonne  en  changeoit  quelquefois.  Il  eft  vrai  qu’il 
y  en  avoit  d’afîèz  foigneux  pour  avertir  leurs  fujets  de  ce  changement ,  de  peur 
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que  la  différence  de  leurs  premiers  fceaux  &  des  derniers  ne  donnai!  lieu  à  des 
infcriptions  en  faux  qui  eullènt  lait  tort  aux  particuliers. 

Les  a&es  publics  eftoient  dreffez,  tantoft  par  des  Abbez ,  tantoft  par  des  Preftres, 
quelquefois  par  des  Chapitres ,  fouvent  par  des  Gentils- hommes.  Quand  un  Sei¬ 
gneur  ne  pouvoir  palier  un  a&e  lui-mefme ,  il  en  donnoit  la  commiffion  à  quelque 
autres  T  comme  à  fon  Chapelain ,  6c  lui  laiffoit  en  mefme-tems  fon  fceau  pour  1 ’mv 
primer  au  bas  de  la  piece.  Les  Seigneurs  faifoient  quelquefois  des  actes  en  for¬ 
me  d’atteftation ,  pour  fervir  de  preuves  dans  les  procez ,  fous  cette  forme  :  veritas  eft3 
qu’on  a  depuis  traduit  :  voir  cjl  j  ou  bien  :  tejlificor  coram  Deo  3  quod  audivi  à  tali  ,  &c. 
‘Je  rends  témoignage  devant  Dieu  que  fai  oüi  dire  a  un  tel.  Ces  fortes  d’atteffations 
tenoient  lieu  de  titres  à  ceux  qui  n’en  avoient  pas  d’autres. 

Si  la  pratique  d’exiger  de  l’argent  de  ceux  qui  fe  prefentoient  pour  eftre  Moines 
eftoit  contraire  à  la  Réglé  que  l’on  profelTbit  dans  la  plufpart  des  Monafteres  de 
Bretagne  ^  il  eft  certain  qu’elle  faifoit  honneur  à  l’ordre  Monaftique  ,  dont  la  pro- 
felîion ,  par  ce  moien ,  n’eftoit  prefque  embraftee  que  par  des  perfonnes  de  qualité. 
Les  Cloiftres  en  eftoient  pleins,  6c  les  premières  familles  fe  faifoient  honneur  d’y 
confacrer  quelqu’un  de  leur  nom.  On  y  en  trouve  de  celles  de  S.  Patern  ,  de 
S.  Meloir  ,  de  Pirric  ,  de  Maifdon  ,  de  Tremblé  ,  de  Daone ,  de  S.  Pierre,  de 
Ploafme  ,  de  Vitré  ,  d’Acigné  ,  de  Beaumont  ,  de  Fougères  ,  d’Eftouteville  ,  de 
Romagné  ,  du  Defert,  d’Icé,  de  Louvigné  ,  de  le  Vaier  5  fans  compter  toutes  les 
autres ,  dont  le  détail  feroit  ennuieux. 

Les  peres  deftinoient  quelquefois  leurs  enfans  au  Monachifine  dés  l’enfance, 
&  les  faifoient  élever  dans  les  Monafteres ,  afin  que  la  vocation  leur  vinft  plus  faci¬ 
lement  ,  que  s’ils  eftoient  élevez  dans  le  monde.  L’un  d’entr’eux  ftipule  avec  les 
Religieux  :  qu’il  entretiendra  fon  fils  d’habits  jufqu’à  dix  ans  feulement,  maisqu’a- 
prés  ce  tems-là  ils  l’entretiendront  de  tout ,  s’il  témoigne  avoir  envie  d’eftre  Moine. 
Un  autre  convient  avec  eux:  qu’ils  feront  inftruire  fon  fils  jufqu’à-  dix-huit  ans ,  6c 
le  garderont  au  moins  jufqu’à  cet  âge. 

Les  Seigneurs  qui  fe  faifoient  Moines  dans  une  grande  maladie ,  s’ils  n’en  mou- 
roient  pas ,  ne  gardoient  pas  toujours  leurs  vœux. 

On  trouve  encore  des  Moines  qui  exerçoient  la  Medecine ,  comme  dans  le  fiecle 
precedent. 

Outre  les  offices  de  la  Cour  dont  il  a  efté  parlé  dans  le  fiecle  XI.  on  trouve  dans 
celui-ci  les  offices  de  Coneftable,  de  Chambellan  de  la  Comteftè,  6c  de  Foreftier. 
Ce  dernier  office  eftoit  poffedé  par  des  Gentils-homme  diftinguez,  qui  pour  leur 
forefiage  fournifloient  au  Seigneur ,  quand  il  tenoit  fa  Cour  pleniere ,  des  taflès  6c 
des  écuelles.  Les  droits  de  leur  charge  eftoient  en  grand  nombre.  On  les  appelle 
dans  les  titres  :  l’herbage  ,  le  pafturage  ,  le  bois  mort,  le  cocage  ,  le  feptimage,  6c 
le  fanage.  Il  n’y  a  point  de  doute  que  le  pafnage  n’en  fuft  aulfi. 

Pour  ce  qui  regarde  les  offices  de  Judicature  •  celui  de  Prêteur,  ou  de  Prevoft 
eftoit  exercé  par  des  Chevaliers ,  6c  n’eftoit  pas  héréditaire ,  du  moins  par  tout. 
Les  devoirs  de  celui  de  Voïer  font  expliquez  en  partie  dans  un  a&e  de  Kem- 
perlé  dont  voici  l’extrait.  Le  Bailli  doit  par  an  trois  licous  pour  les  chevaux 
de  l’Abbé  ,  deux  creufets  de  fer,  des  cordes  pour  les  feneftres  de  l’Abbé  6c  pour 
la  cloche  du  Refe&oire  ,  des  facs  pour  recueillir  la  dixme,  un  repas  au  mois  de 
Janvier  à  l’Abbé  6c  à  toute  la  Communauté.  Il  eft  obligé  de  prefter  de  l’argent 
à  l’Abbé  6c  au  Cellerier  quand  ils  en  auront  befoin.  C’eft  à  lui  à  faire  les  failles 
quand  l’Abbé  le  lui  ordonne ,  6c  après  les  avoir  faites  il  les  remet  entre  les  mains 
du  Voïer  du  Comte.  Quand  il  voudra  fe  dilpenlèr  de  lervir  ,  il  pourra  pre- 
fenter  à  l’Abbé  une  perfonne  pour  lèrvir  à  fa  place,  6c  fi  l’Abbé  ne  l’agrée  pas, 
il  en  pourra  prefenter  jufqu’à  cinq  autres  5  après  quoi  ,  fi  aucun  n’eft  agréable 
à  l’Abbé  ,  le  Voïer  héréditaire  fera  obligé  de  fervir  lui-mefme  ,  auquel  cas  il 
doit  avoir  fa  portion  au  Refe&oire  ,  comme  les  Moines  ,  6c  à  la  mefme  heure 
qu’eux. 

Le  Concile  de  Nantes  avoit  travaillé  en  vain  à  abroger  la  barbare  couftume 
de  s’emparer  des  effets  des  malheureux  que  la  tempefte  faifoit  échoüer  lur  les 
coftes.  Les  Seigneurs  de  Leon  6c  de  Penthievre  écoutèrent  plus  leurs  interdis 
que  les  loix  du  Concile.  Ils  fe  firent  un  droit  de  cette  barbarie ,  6c  l’appellerent 
droit  de  Bris  ou  de  Lagan.  Guiomar  de  Leon  difoit  à  ce  propos  :  qu’il  avoit  dans 
fes  terres  une  pierre  plus  precieulè  que  toutes  les  pierres  precieufes  du  monde , 
Tome  I.  C  c  ij 
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qui  lui  valoit  tous  les  ans  dix  mille  fous.  Il  entendoit  parler  d’un  écueil  fameux 
par  les  naufrages. 

Les  adoptions  eftoient  en  ufage  dans  le  Diocefe  de  Nantes  ,  félon  les  loix 
Romaines. 

Pour  ce  qui  eft  des  mœurs ,  fans  donner  ici  carrière  à  fon  efprit  pour  en  faire 
des  peintures  generales  fans  preuves,  on  fe  contentera  de  dire  que  ceux  de  Rennes, 
fi  l’on  en  croit  Marbodus  leur  Evefque,  aimoient  beaucoup  le  plaifir  ,  peu  le  tra¬ 
vail  3  méprifoient  les  gens  de  bien  ,appliquoient  tout  leur  efprit  à  fe  tromper  les  uns 
les  autres  3  qu’en  matière  de  procès  il  n’y  avoit  point  de  méchante  caufe  qui  ne 
trouvait  là  fes  avocats  ,  ni  de  bonne  qui  ne  fuit  en  danger  d’eftre  perdue  3  que  la 
noblefie  exerçoit  une  dure  tirannie  fur  les  païfans  ,  6c  que  les  pauvres  eftoient 
fort  maltraitez  par  les  riches.  Il  y  a  un  peu  de  paillon  dans  ce  portrait. 

La  noblefie  de  Dol  6c  des  environs  eftoit  fort  déréglée  fur  l’article  des  maria¬ 
ges  y  foit  par  libertinage  ,  foit  par  ignorance  3  6c  aufii-toft  qu’une  femme  eftoit 
devenue  lepreufe  ,  fon  mari  la  quittoit  6c  en  prenoit  une  autre  ;  enforte  qu’il  y 
en  avoit  quantité  qui  avoient  jufqu  a  trois  femmes  vivantes  à  la  fois.  Ce  qui  pou- 
voit  avoir  donné  lieu  à  cette  pratique ,  eftoit  que  ,  félon  les  Rituels  de  quelques 
Eglifes ,  les  lepreux  eftoient  cenfez  morts  3  6c  dés  le  moment  qu’ils  eftoient  atta¬ 
quez  de  cette  maladie ,  la  ceremonie  eftèntielle  en  les  renfermant ,  eftoit  de  célé¬ 
brer  pour  eux  l’Office  des  Morts. 

C’eft  tout  ce  que  l’on  a  trouvé  qui  regarde  les  mœurs  6c  les  couftumes  par  rap¬ 
port  aux  Laïques  5  il  eft  jufte  de  dire  quelque  chofe  de  ce  qui  regarde  l’Eglifè. 

A  Dol,  à  Nantes  ,  à  Quimper  ,  les  Evefques  eftoient  prefque  les  maiftres  de 
leurs  villes,  6c  leur  juridictony  eftoit  prefque  aufiî  confiderable  que  celle  du  Sou¬ 
verain.  A  Dol  c’eftoit  l’Evefque ,  ou  fi  l’on  veut  l’Archevefque  ,  qui  donnoit  le 
champ  à  ceux  qui  fe  dévoient  battre  en  duel,  droit  qui  eftoit  dévolu  au  Seigneur 
fuzerain.  A  Quimper,  le  Duc  n’avoit  d’autres  droits,  que  la  moitié  de  la  taille, 
de  l’amande  du  fang  répandu , de  l’homicide ,  de  l’amande  du  larcin,  6c  de  celles 
du  duel  ,  6c  des  maifons  qui  avançoient  fur  la  rue  fans  permiflîon  de  l’Evefque  5 
encore  les  Evefques  pretendoient  que  ce  n’eftoit  que  depuis  le  mariage  d’Orfcand , 
qui  avoit  abandonné  à  fon  frere  cette  moitié  de  fes  droits  ,  pour  n’eftre  point 
inquiété  fur  fon  mariage.  L’Evefque  eftoit  juge  des  habitans  3  on  tenoit  l’audience 
dans  fa  maifon  3  6c  une  partie  de  la  Bretagne  fut  en  interdit,  à  caufè  que  Gui  de 
Toüars  avoit  ofé  baftir  une  maifon  dans  la  ville  contre  la  volonté  de  l’Evefque. 
Le  Duc  n’avoit  aucun  droit  de  nommer  l’Evefque  3  c’eftoit  le  Chapitre  qui  l’élifoit. 

A  Nantes  les  Evefques  ne  faifoient  point  ferment  de  fidelité  au  Duc  ,  6c  ne 
plaidoient  point  à  fa  Cour.  Véritablement  depuis  le  Roi  Henri  IL  6c  l’Evefque 
Bernard  ,  les  hommes  de  l’Evefque  de  Nantes  faifoient  hommage  au  Duc  3  mais 
c’eftoit  avec  cette  claufe  :  fauf  la  fidelité  qu’ils  dévoient  à  leur  Evefque.  En  tems 
de  guerre  le  Duc  faifoit  publier  le  ban  de  l'Ofi  fur  les  murs  en  fon  nom,  puis  envoioit 
avertir  l’Evefque  du  jour  6c  du  lieu  du  rendez-vous  3  6c  quand  il  en  eftoit  tems, 
le  héraut  du  Duc  avertifioit  les  hommes  de  fa  dépendance ,  6c  le  héraut  de  l’Evef- 
que  appelloit  ceux  qui  en  dépendoient.  A  l’armée ,  les  hommes  de  l’Evefque  avoient 
leur  bannière  particulière.  Quand  c’eftoit  le  prince  qui  faifoit  la  guerre  avec*  fes 
fujets  6c  ceux  de  l’Evefque ,  fon  armée  s’appelait  l'Ofi.  Quand  l’Evefque  la  faifoit  3  il 
prioit  le  Bailli  du  prince  de  lui  envoier  les  fujets  du  prince  ,  6c  cette  armée  s'ap¬ 
pelait  Harelle.  L’amande  de  ceux  qui  manquoient  à  l'Ofi  ou  à  la  Marelle  appar- 
tenoit  refpeélivement ,  celle  des  hommes  de  l’Evefque ,  à  l’Evefque,  6c  celle  des 
fujets  du  prince ,  au  prince.  L’Evefque  avoit  pendant  quinze  jours  le  ban  du  vin  dans 
toute  la  ville.  Le  Duc  l’avoit  autrefois  de  mefmej  mais  la  Duchefiè  Confiance  le  ven¬ 
dit  à  fes  fujets.  De  mefme  l’Evefque  avoit  crédit  pendant  quinze  jours  fur  fes  fujets  6c 
ceux  du  prince  3  c’eft-à-dire  il  pouvoit  pendant  ce  tems  les  contraindre  à  lui  prefter 
de  l’argent  3  6c  le  Duc  avoit  aufiî  le  mefme  crédit  ou  droit  d'emprunt  pendant  quinze 
jours  fur  fes  hommes  6c  ceux  del’Evefque.  Les  amandes  des  forfaits  commis  parles 
hommes  du  prince  fur  les  terres  de  l’Evefque ,  appartenoient  à  l’Evefque  ,  6c  réci¬ 
proquement  celles  des  fujets  del’Evefque,  en  pareil  cas,  au  prince.  Il  ne  fe  faifoit 
point  d’afiîfes  generales ,  c’eft-à-dire  de  reglemens  6c  d’ordonnances,  à  Nantes,  fans 
le  confentement  de  l’Evefque.  Le  Ban  de  la  foire  qui  fe  tenoit  au  Marchis  de 
Nantes ,  fe  publioit  de  par  l’Evefque  3  6c  de  par  le  Duc.  Le  larron  pris  à  la  foire, 
ou  autres  marchez ,  fur  les  terres  de  l’Evefque  ,  appartenoit  tout  entier  à  l’Evefque, 
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corps  de  biens.  En  cas  de  plaintes  lur  la  mefure  du  pain  ,  ou  fur  la  qualité  de  la 
chair  de  boucherie  ,  l’Evefque  rendoit  la  juftice  à  fes  hommes  ,  &  le  Duc  aux  Tiens. 

Il  eft  à  remarquer  que  depuis  Conan  le  Gros  jufquaGui  de  Toüars,il  n’y  a  eu 
qu’un  Evefque  de  Nantes  élü  par  le  Chapitre  5  les  autres  ont  efté  nommez  par  le 
Souverain.  Apres  la  mort  de  l’Evefque,  la  Regale  appartenoit  au  Duc  ,  fans  qu’il  puft 
cependant  impofer  de  nouvelle  taille.  L’élection  ou  la  nomination  faite,  le  Cha¬ 
pitre  fupplioit  le  prince  de  rendre  la  Regale ,  de  le  prince  la  rendoit ,  fans  exiger 
que  l’Evefque  fe  prefentaft  à  lui.  Il  n’y  avoit  point  d’appel  des  jugemens  del’Evef- 
que  au  Duc. 

On  ne  fait  pas  tant  de  particularitez  des  autres  Èvefques.  Celui  de  Rennes  cxlvii. 
avoit  un  Senefchal  5  ce  qui  marque  une  juridiétion  temporelle.  ‘  ^ 

Le  nom  d’Abbé  eftoit  devenu  fort  commun  ,  enforte  que  non  feulement  les  cxlviii. 
Prieurs  titulaires  le  prenoient ,  mais  encore  ceux  d’entre  les  feculiers  qui  pofïèdoient  ;  A^bez-  Stcu- 
quelque  Abbaïe  ruinée.  (  'v  ■■uc--,.:  .  ■;  •  n  rr.H4.  ,4<. 

II  y  avoit  des  Moines  qui  adminiftroient  des  Cures.  Le  patronage  de  ces  fortes  c  x  l  i  x. 
de  Bénéfices  eftoit  partagé  entre  les  Evefques ,  les  Moines ,  de  les  Seigneurs  feculiers  •  c,p7 
mais  il  n’y  a  rien  de  particulier  à  remarquer  fur  ce  fujet  ,  finon  qu’il  y  avoit  de 
ces  Seigneurs  qui  en  donnant  à  des  Monafteres  le  droit  de  nommer  des  Chapelains.,  Titre  de  M»rmon- 
fe  refèrvoient  celui  de  les  aeréer  ou  de  les  refufèr.  net  pour  Dman.de 

O  _  _  1  Ail  ILÀ4* 

Les  Vicaires  perpétuels  élus  par  les  Moines  faifoient  ferment  ,  à  eux,  de  leur  cl. 
eftre  fidelles  dans  l’adminiflration  des  biens  temporels  ;  &à  l’Evefque,  d’avoir  foin  t^trest>er^' 
des  âmes,  &;  de  lui  eftre  obeïfîans.  Pr.j4i.547. 

On  regardoit  la  MefTe  de  Paroiffe  comme  une  obligation  efïèntielle,  enforte  que  cli. 
les  Chapelains  privilégiez  ne  pouvoient  dire  la  leur  ,  que  les  portes  fermées ,  ou  de  rei~ 
après  celle  de  la  Paroiflè  j  de  quand  les  Moines  baftifloient  une  Chapelle  dans  un  °’  pr,  347. 
lieu  où  il  y  avoit  déjà  une  Paroiflè  ,  on  ordonnoit  qu’ils  ne  diroient  leur  Mefïè 
qu’aprés  celle  de  la  Paroiflè  ,  excepté  le  jour  de  leur  Patron  ,  de  celui  de  leur 
Dédicacé.  Dans  les  interdits ,  ils  ne  pouvoient  dire  la  Mefïè  que  les  portes  fermées , 

&  eftoient  obligez  de  mettre  dehors  tous  les  paroiflïens  5  tant  on  avoit  foin  de 
leur  ofter  toute  occafîon  d’attirer  le  monde  à  eux  ,  de  de  priver  par-là  les  Curez 
des  émolumens  qu’ils  retiroient  de  leurs  paroiffiens  ,  aufïi-bien  que  les  paroiflïens 
de  l’inftrudion  de  leurs  Curez.  /,  >  '•. 

Ils  eftoient  confïderables ,  ces  émolumens,  parce  que  l’on  retiroit  de  l’argent  de  clii. 
tout,  des  confeflîons  de  Pafques  de  de  l’Avent ,  des  enterremens ,  des  baptêmes,  iJi^plrUs e7- 
des  vifites  des  malades ,  des  fermens  fur  la  fainte  Croix ,  des  mariages ,  des  rele-  cUfiaftiques. 
vements  de  couches,  des  confrairies,  des  adultérés ,  de  des  facrileges  5  outre  une  Pf- 547-548. 34». 
certaine  impofîtion  par  tefte ,  les  chandelles  garnies  de  pièces  d’argent  qui  s’oftroient 
à  la  Purification ,  &  grand  nombre  d’autres  impofitions. 

Mais  la  fôurce  d’argent  la  plus  fécondé  pour  les  Ecclefiaftiques  eftoit  la  mort  CLI 1 1 
de  l’enterrement.  Aufli  prenoient-ils  la  peine  de  fonner  les  cloches  ,  de  chanter 
des  vigiles ,  de  dire  des  feptains  3  des  trentains ,  &  des  anniverfaires  $  quelques-uns  Pr.349, 
mefme  adjoutoient  dans  toutes  leurs  autres  Mefïès  une  oraifon  particulière  pour 
le  défunt.  Comme  on  avoit  plus  de  confiance  aux  prières  des  Moines ,  on  s’adreftoit 
plus  à  eux  qu’aux  autres  Preftres ,  de  on  leur  fondoit  des  pitances  extraordinaires, 
qui  reprefentoient  peut-eftre  ces  anciens  feftins  de  charité  que  l’on  faifoit  auprès 
des  tombeaux  des  Martyrs. 

On  trouve  encore  des  Preftres  mariez  dans  ce  fîecle  ,  non  feulement  en  Bre-  9LIV 

tagne  ,  mais  encore  en  Angleterre  ,  de  en  Normandie.  Ceux  de  cette  derniere  PreJhesm . v 

province  avoient  couftume  de  jurer ,  avant  le  mariage  ,  qu’ils  n’abandonneroient 
jamais  leurs  femmes. On  ne  trouve  pas  que  le  mefme  ferment  fuft  établi  en  Bretagne. 

La  couftume  d’enterrer  dans  les  Églifes  fè  trouve  établie  dés  le  commence-  clv. 
ment  du  XI.  fîecle  ,  mais  on  n’a  pas  de  preuve  qu’elle  le  fuft  auparavant.  Il  eftoit  ' 

défendu  d’enterrer  les  corps  auprés  des  Çroix  qui  eftoient  dans  les  grands  che-  pr  ,5». 

mins ,  de  en  terre  non  benifte.  y 

A  force  de  fulminer  des  anatémes  cohtre  les  Laïques  qui  pofïèdoient  des  dixmes  clvi. 
de  des  Eglifes  ,  on  vint  à  bout  d’obliger  la  plufpart  à  les  rendre  aux  Evefques. 

D’autres  les  donnoient  aux  Moines  ,  qui  ne  le  croioient  pas  défendu  de  marquer  Pr- 
leur  reconnoiflfance  par  des  chevaux  de  prix  ,  des  fourrures  ,  ou  quelque  autre 
prefent  femblable.  D’autres  enfin  les  engageoient  pour  un  certain  tems  ,  ce  qui 
n’eftoit  pas  vendre,  quoiqu’ils  receuftent  de  l’argent,  qu’ils  ne  rendoient  ordinai¬ 
rement  point.  C  c  iij 
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Les  mots  de  Bénéfice  &  d ’hoftie  fe  trouvent  emploïez  dés  lors  dans  la  mefinc 
lignification  qu’aujourdui  5  le  premier,  pour  un  établilfement  Ecclefiaftique  donné 
à  vie ,  &  le  fécond  pour  le  pain  dont  on  fe  fert  dans  le  facrifîce. 

On  trouve  encore  dans  ce  mefme  liecle  quelques  reftes  de  penitence  publique. 
Une  Dame ,  qui  pour  avoir  battu  ôc  bielle  un  Moine  à  l’Autel ,  avoit  efté  mile 
en  prifon  *  l’accommodement  fait ,  fut  foüettée  publiquement  devant  l’Autel.  La 
melme  peine  fut  ordonnée  contre  un  Gentilhomme  qui  avoit  enlevé  quelques  be- 
fliaux  d’un  Monaftere  j  avec  cette  différence  ,  qu’on  lui  donna  enfuite  douze 
deniers. 

Les  femmes  paroilfoient  dans  les  actes  comme  témoins,  en  qualité  de  meres,  ou 
de  fœurs ,  ou  de  parentes  j  il  n’y  a  rien  de  plus  commun  5  mais  il  eft  rare  d’y  en  voir 
comme  témoins  fans  qu’elles  appartiennent  par  quelqu’un  de  ces  endroits  à  ceux 
dont  il  eft  queflion  dans  l’acte.  Les  femmes  avoient  en  quelques  endroits  dans 
les  terres  de  leurs  maris  des  droits  fur  la  vente  du  pain ,  6c  fur  la  boucherie  j  ce  qu’on 
doit  regarder  pluftoft  comme  des  attributions  particulières  faites  par  la  volonté 
des  maris ,  que  comme  des  droits  affeétez  aux  femmes.  Les  Dames  veuves  con- 
firmoient  les  donations  de  leurs  fujets ,  ôc  les  fcelloient  de  leur  propre  fceau.  Un 
homme  qui  avoit  époufé  l’heritiere  d’une  terre ,  en  faifoit  faire  les  hommages  à 
fon  fils ,  bc  ne  les  recevoit  pas  lui-mefme. 

Les  Religieufes  n’obfervoient  pas  une  exacte  clofiure,  mais  on  ne  voit  pas  qu’il 
en  foit  arrivé  de  defordre. 

Quand  un  homme  marié  fè  faifoit  Moine ,  fa  femme  fuivoit  ordinairement  fon 
exemple ,  après  lui  avoir  permis  de  prendre  ce  parti. 


Fin  du  fixiéme  Livre. 
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Gui  deToiiars,  Prince  foible  ,  6e  fans  amhition,  comme  fans  j 
autorité,  fucceda  Pierre  de  Dreux,  d’un  caradere  tout  different.  Portrait  de 
Il  avoit  eflé  d’abord  defliné  à  l’Eglife ,  dans  la  vue  qu’il  en  pour- 
roit  obtenir  les  premières  dignitez  *  mais  il  efloit  né  pour  les 
armes ,  6e  ce  qu’il  avoit  appris  des  belles  Lettres  6e  des  Loix  Eccle-, 
fiafliques ,  ne  fêrvit ,  en  lui  donnant  plus  de  lumières ,  qu’à  le  ren¬ 
dre  un  ennemi  plus  redoutable  de  la  trop  grande  autorité  du, 

Clergé.  On  peut  dire  qu’il  efloit  le  prince  le  plus  habile  de  Ion  fiecle  6e  qui  avoit 
le  plus  d’efprit.  Mais  il  faut  avoüer  que  cet  efprit  efloit  plus  {auvent  porté  au  mal 
qu’au  bien  *  6e  que  dans  ce  qu’il  avoit  de  bon,  il  s’y  mefloit  prelqqe  toujours  quel¬ 
que  teinture  de  vice  ,  qui  en  ofloit  tout  le  mérité.  Sa  vie  s’efl  paflee  dans  une  agita¬ 
tion  continuelle  5  toujours  en  guerre ,  ou  contre  fon  prince ,  ou  contre  fes  fujets  ,  ou 
contre  les  ennemis  de  l’Eflat ,  ou  contre  les  Infidelles.  Il  efloit  railleur ,  peu  fincere 
dans  fes  paroles,  inconflant  dans  fes  traitez ,  jaloux  des  droits  6e  de  l’autorité  de  fou 
rang ,  mais  qui  favoit  cependant  paroiflre  fournis  quand  il  y  alloit  de  fes  interefis. 

Comme  il  eftoit  étranger  à  l’égard  des  Bretons,  il  ne  confulta point  leurs  loix  ni  le$ 
anciennes  Couflumes  du  païs  pour  les  gouverner  -y  il  ne  confulta  que  fon  ambition} 
toujours  en  garde  contre  les  droits  de  la  NobleÉè ,  aufli-bien  que  contre  ceux  du 
Clergé  $  fe  fervant  du  premier  de  ces  deux  corps  pour  abbattre  le  fécond ,  6c  l’atta¬ 
quant  enfuite ,  pour  établir  fur  les  ruines  de  l’un  6c  de  l’autre  une  autorité  plus  abfo- 
luë  que  celle  de  tous  fes  predeceffeurs.  Voilà  en  peu  de  mots  quel  a  eflé  le  cara&ere  pr.3y7.j58.37ti 
de  Pierre  de  Dreux  furnommé  Mauclerc,  dont  les  principaux  traits  fe  développè¬ 
rent  dés  la  première  année  de  fon  gouvernement ,  qui  fut  l’an  1214. 

Jean  fans  terre  s’efloit  enfin  reconcilié  avec  le  Pape,  à  des  conditions  que  l’on  „ 

Î>eut  appeller  tres-humiliantes  ,  puifqu’il  lui  fit  hommage  de  fon  Roiaume  entre  aux  portes  de 
es  mains ^de  Pandulfe  Ion  Légat  ,  6e  promit  de  païer  tous  les  ans  mille  marcs  Nantes. 
flerlings  au  faint  Siégé  ,  comme  une  efpece  de  tribut.  N’aïant  donc  plus  rien  à  M,t-Pans‘ 
craindre  du  collé  de  Rome,  il  tourna  toutes  fes  vûës  du  collé  de  la  France,  6c  fe 
difpofa  à  paffer  la  mer  pour  fe  vanger  de  Philippe  Augufle.  De  toutes  les  belles 
provinces  que  fes  anceftres  avoient  eues  en  France,  il  ne  lui  refloit  plus  que  la 
Guienne  6c  le  Poitou  5  encore  y  avoit-il  dans  ces  provinces  des  Seigneurs  confi- 
derables  qui  favorifoient  le  parti  de  la  France.  Pour  fauver  ce  refle  de  fon  ancien 
héritage ,  6c  pour  n’avoir  pas  en  mefme-tems  toutes  les  forces  de  la  France  fur  les 
bras,  il  fit  faire  diverfion  du  collé  de  la  Flandre  par  les  troupes  qu’il  y  avoit  fous 
le  commandement  de  Renaud  jadis  Comte  de  Bologne ,  de  Hugues  de  Salifbery 
6c  du  Comte  de  Flandre  ,  aufquels  fe  joignirent  encore  Guillaume  Duc  de  Hol-  wni.Arm.  1. ,®. 
lande ,  Hugues  de  Boves ,  Guillaume  Comte  de  Salifbery  frere  du  Roi  Jean ,  qui  Mat.  p*™. 
fut  Marefchal  de  l’armée  ,  l’Empereur  Othon  ,  6c  les  Ducs  de  Louvain  6c  de 
Brabant. 

Le  Roi  d’Angleterre ,  après  avoir  pris  les  mefures  pour  engager  la  guerre  de 
ce  coflé-là,  s’embarqua  à  Porfmouth  avec  la  Reine,  le  douxiéme  de  Février,  6c 
aborda  peu  de  jours  après  à  la  Rochelle  avec  une  grande  6c  puiflànte  armée.  Il 
ne  jugea  pas  à  propos  de  s’arrefler  à  réduire  les  Seigneurs  qui  eftoient  dans  le 
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.  parti  de  Philippe  ^  il  leur  accorda  une  trêve  pour  quelques  mois  ,  palfa  la  Loire, 
le  jetta  dans  l’Anjou,  6c  y  prit  Beaufort  &  Angers  5  d’où  il  entra  dans  la  Bretagne, 
’  6c  fe  rendit  maiftre  d’Oudon  6c  d’Ancenis.  Il  avoit  deftein  de  s’emparer  auili 
de  Nantes,  qu’il  attaqua  du  collé  du  bas  Poitou  , quoique  ce  fuit  le  codé  le  plus 
fort ,  dans  l’efperance  qu’il  le  trouveroit  le  moins  gardé.  En  effet  le  Duc  qui  elloit 
à  Nantes  avec  Robert  de  Dreux  fon  frere  qui  lui  avoit  amené  beaucoup  de  Fran¬ 
çois  ,  négligeant  le  codé  de  la  riviere  ,  qu’il  croioit  alfez  fort ,  faifoit  faire  des  folfez 
6c  des  Barbacanes  aux  autres  endroits  qu’il  edimoit  les  plus  foibles ,  n’épargnant 
ni  les  Eglifes  ,  ni  les  Cimetières  ,  ni  les  maifons  des  particuliers  j  renverfant  6c 
brudant  tout  ce  qui  fe  trouvoit  dans  fes  alignemens ,  lans  fe  mettre  en  peine  des 
oppofitions ,  ni  de  l’Evefque  dont  il  occupoit  les  fonds ,  ni  des  Religieules  du  Ron- 
cerai  d’Angers  dont  il  détruifoit  les  lieux  réguliers  ,  ni  des  particuliers  dont  il  rui_ 
noit  la  fortune.  Audi  les  Eccleliadiques  6c  les  habitans  de  Nantes  firent-ils  de  ces 
violences  6c  ufurpations  prétendues  un  des  principaux  fujets  du  procez  qu’ils  eurent 
dans  la  fuite  contre  le  Duc  ,  faifant  monter  le  domage  des  particuliers  à  deux 
mille  cinq  cens  livres ,  6c  celui  de  l’Evefque  à  deux  cent ,  comme  on  le  dira  dans 
la  fuite. 

Les  travaux  qui  occupoient  une  partie  de  la  garnifon  6c  des  habitans  ,  penlè- 
rent  ellre  caufe  de  la  perte  de  la  ville.  Cependant  le  Duc  aïant  feeu  qu’elle 
elloit  attaquée  de  l’autre  collé ,  y  accourut  $  6c  lans  donner  aux  Anglois  le  teins  de 
les  venir  infulter,  fortit  au  devant  d’eux  en  bon  ordre  avec  les  François  6c  les 
Bretons,  6c  les  chargea  avec  tant  de  vigueur,  qu’ils  furent  bien-toll  contraints  de 
lafeher  pied.  Le  Duc  fe  contenta  de  les  voir  en  fuite  ,  6c  ramena  les  troupes 
dans  la  ville.  Robert  de  Dreux  fon  frere ,  moins  prudent  que  lui ,  le  lailfant  emporter 
à  fon  courage  ,  les  pourfuivit  l’épée  à  la  main ,  6c  en  tua  un  très-grand  nombre, 
mais  s’eftant  trop  avancé ,  il  fut  pris  par  les  ennemis  avec  dix  autres  Chevaliers  • 
ce  qui  fut  le  feul  avantage  que  les  Anglois  remportèrent  de  l’attaque  de  Nantes. 

La  trêve  que  Jean  fans  terre  avoit  accordée  aux  Comtes  d’Eu  a  6c  de  la  Marche, 
à  Geffroi  de  Luzignan  aux  autres  Seigneurs  du  parti  de  Philippe  Augufte ,  eftant 
prelle  d’expirer  ,  il  fe  prefenta  le  Vendredi  avant  la  Pentecolle  avec  Ton  armée  à 
Mervent,  place  forte,  qui  appartenoit  à  Geffroi  de  Luzignan,  6c  la  prit  d’afïaut 
le  lendemain  ,  contre  Ion  attente.  Le  jour  de  la  Pentecolle  il  afliegea  Novant  autre 
Chafteau  du  mefme  Geffroi  ,  où  il  s’eftoit  renfermé  avec  fes  deux  fils ,  le  battit 
pendant  trois  jours  avec  fes  perriers ,  6c  alloit  s’en  rendre  maiftre  de  vive  force , 
fi  le  Comte  de  la  Marche  ,  qui  arriva  fur  ces  entre-faites ,  n’eull  ménagé  une  ca¬ 
pitulation. 

Pendant  que  le  Roi  d’Angleterre  elloit  encore-là  ,  il  apprit  que  Loüis ,  fils  du 
Roi  Philippe ,  aflîegeoit  Moncontour ,  place  qui  appartenoit  à  Geffroi  5  aufiî-toft 
il  alla  au  lecours.  De-là  à  Partenai ,  où  les  Comtes  de  la  Marche ,  6c  d’Eu ,  6c  le 
Seigneur  de  Luzignan  l’ellant  venus  trouver  le  jour  de  la  Trinité,  lui  firent  hom¬ 
mage  ,  6c  fe  réconcilièrent  avec  lui.  Le  Roi  d’Angleterre ,  pour  les  attacher  plus 
fortemeut  à  fes  interdis ,  promit  de  donner  fa  fille  Jeanne  en  mariage  au  fils  du 
Comte  de  la  Marche. 

Après  avoir  regagné  ces  Seigneurs ,  Jean  lans  terre  elloit  en  ellat  de  pouftèr  lès 
conqueftes  plus  loin  ,  fi  Philippe  ,  après  avoir  mis  de  bonnes  garnifons  dans  les 
villes  les  plus  proches  des  frontières  de  Flandre  ,  ne  fuit  venu  interrompre  le  cours 
de  fes  profperitez.  Il  fe  halla  de  fe  rendre  à  Loudun ,  pour  couper  au  Roi  Jean  le 
chemin  de  la  Rochelle  3  mais  au  feul  bruit  de  fon  arrivée  il  s’eftoit  déjà  approché  de 
Bourdeaux  en  diligence. Philippe  fit  le  dégalt  dans  le  Poitou,  ravagea  tous  les  envi¬ 
rons  de  Toüars ,  de  Cholet  b,  de  Bercelle  ,  6c  de  Viéte ,  6c  poufia  jufqu’à  Chafteau- 
Roux.  Mais  les  nouvelles  de  la  marche  de  l’Empereur  Othon  ne  lui  permettant  pas 
de  demeurer  long-tems  dans  cette  province,  il  y  lailfa  Loüis  avec  dix-huit  cent  Che¬ 
valiers,  6c  prit  le  chemin  de  Flandre. 

A  peine  eut-il  quitté  le  Poitou,  que  l’Anglois  raflèmbla  toutes  fes  forces ,  &vint 
ravager  la  partie  d'Anjou  qu’il  n’avoit  pas  encore  conquife.  Après  avoir  porté 
le  defordre  6c  le  carnage  par  tout ,  jufqu’à  Craon ,  il  retourna  fur  lès  pas ,  6c  afiiegea 
la  Roche  au  Moine ,  petite  place  fur  le  bord  de  la  Loire  au  deflus  de  Savenieres, 
qui  avoit  efté  ballie  depuis  peu  par  Guillaume  des  Roches  Senefchal  d’Anjou , 
pour  alfurer  le  chemin  d’Angers  à  Nantes  contre  les  courfes  de  la  garnilon  de 
Rochefort  ,  challeau  balli  de  l’autre  collé  de  la  Loire ,  qui  appartenoit  à  Païen, 
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Seigneur  du  parti  des  Anglois.  Loüis ,  qui  avoit  efté  joint  par  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  6e  les  Chevaliers  Bretons  qu’il  lui  avoir  amenez ,  vint  au  fecours  de  la  Roche 
^  au  Moine  avec  fept  mille  fantafîins  6e  deux  mille  Chevaliers ,  ôc  fon  armée  fut 
bien-tort:  grofïie  de  quatre  mille  hommes  que  Guillaume  des  Roches  6e  Àmauri 
de  Craon  fon  gendre  lui  amenèrent  de  Sabbe ,  de  Mohherne  ,  de  Candé  ,  de  Segré, 
de  Brie,  de  Baugé,  du  Lude,  de  Duretal ,  Se  de  Saumur. 

Il  y  avoit  prés  de  trois  fèmaines  que  le  Roi  d’Angleterre  avec  une  armée  beau¬ 
coup  rtiperieure  en  nombre  à  celle  que  Loüis  amenoit  au  fecours  ,  afliegeoit  la 
Roche  au  Moine.  Loüis,  aufîi-toft  qu’il  fut  à  la  vue  de  la  place  ,  lui  fit  offrir  le 
combat  j  mais  il  répondit  dédaigneufement ,  que  plus  il  fe  prertèroit  de  combatte, 
pluftort  il  fe  repentiroit  de  l’avoir  ofé.  Il  y  avoit  cependant  des  Seigneurs  dans 
l’armée  du  Roi  d’Angleterre  à  qui  les  forces  de  Loüis  ne  paroiffoient  pas  il  mépri¬ 
sables.  Le  Vicomte  de  Toüars,  entr’autres,  lui  reprefenta  fortement  ce  qu’il  en 
penfoit  •  6e  lui  dit  en  propres  termes  :  puifque  vous  vous  aheurtez^  contre  la  crote  aie 
Moine  (  au  lieu  de  dire  la  Roche  au  Moine  )  &■  que  vous  voulez^  vous  effaïer  contre 
Louis  ,  éprouvez^  fes  forces  a  la  bonne  heure  i  mais  quelque  puiffante  armée  que  vous  aie 
vous  rien  fortirczji as  à  votre  honneur.  Pour  moi  je  fuis  perfuade  qu  il  ri  y  en  a  point  à  gagner 
ici  je  m’en  retourne  à  Toüars  3  trop  heureux  f  je  puis  le  fauver.  Cela  dit,  il  fe  retirai 
Son  exemple  fut  bien-tort  fuivi  par  le  Roi  Jean,  qui  abandonnant  les  troupes  au 
fort  de  la  meflée  ,  monta  fur  un  batteau ,  parta  la  Loire  ,  6e  s’enfuit  bride  abba- 
tuë,  avec  une  ferme  refolution  de  ne  fe  retrouver  jamais  où  Loüis  feroit.  Sa  fuite 
mit  le  défordre  dans  fon  armée  ,  dont  une  partie  périt  au  partage  de  la  riviere , 
n’aïant  pas  trouvé  allez  de  batteaux  pour  éviter  l’épée  du  vainqueur.  Un  très- 
grand  nombre  d’Anglois  demeura  fur  la  place,  entre  lefquels  on  remarque  Aimeri 
le  Brun  5  6e  Païen  de  Rochefort,  qui  mourut  des  bleffures  qu’il  avoit  reçuèsdans 
le  combat. 

Loüis ,  profitant  de  fa  victoire ,  entra  dans  le  Poitou ,  ravagea  tout  le  païs 
de  Toüars ,  revint  à  Angers  ,  abatit  les  fortifications  que  le  Roi  d’Angleterre  y 
avoit  fait  conftruire ,  6e  mit  tout  le  païs  fous  l’obeïrtance  de  fon  pere. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  partoient  en  Anjou ,  Philippe  Augufte  gagna  la  fameufe 
bataille  de  Bovines  contre  l’Empereur,  le  Comte  de  Flandres,  6e Tes  autres  con- 
federez  ;  6e  lés  Poitevins  aïant  envoïé  vers  lui  pour  l’aflurer  de  leur  attachement 
à  fon  fèrvice  ;  comme  il  ne  fe  fioit  en  leurs  paroles  qu’avec  toutes  les  leuretez 
üecertaires ,  il  vint  en  Poitou ,  plus  en  état  de  donner  ae  la  terreur  à  l’armée  du 
Roi  Jean  qui  étoit  à  Partenai,  qu’il  n’avoit  fujet  de  la  craindre.  Quand  il  fut  à  Time  Mau, 
Loudun ,  les  envoïez  du  Vicomte  de  Toüars  vinrent  l’y  trouver,  6e  le  Duc  de  clerc  fait u 
Bretagne  qui  avoit  époufé  fa  nièce  aïant  intercédé  pour  lui ,  le  Roi  le  receut  en 
grâce  à  fa  confîderation.  Le  Comte  de  Cheftre ,  6e  Robert  Légat  du  Pape ,  envoïez 
parle  Roi  d’Angleterre  vêrs  Philippe  Augufte ,  le  portèrent  aurtî  à  faire  une  trêve 
pour  cinq  ans  6e  demi  avec  les  Anglois.  On  établit  de  pârt  6e  d’autre ,  pour 
arbitres  des  differeüs  qui  furviendroient  fur  le  fujet  de  la  trêve  ,  H.  du  Bourg 
Senefchal  de  Poitou ,  6e  R.  des  Ponts  Abbé  de  S.  Jean  d’Angeli  pour  P  Anglois  *  6e 
P.  Savari,  Gui  Turpin  Abbé  de  Mairmontier,  6e  G.  Archidiacre  de  Tours  pour 
Philippe  Augufte,  qui  s’obligèrent,  pour  ce  qui  regarderoit  le  Poitou,  l’Anjou, 
la  Bretagne,  6e  là  Touraine  ,  d’avoir  recours  à  l’AlTbé  de  Fulcireles  ,  6e  pour  le 
Berri ,  la  Marche ,  l’Auvergne ,  6e  le  Limoufîn  ,  de  s’artèmbler  fur  les  lieux.  Deux 
mois  après  le  Roi  Jean  reparta  en  Angleterre. 

Pierre  Mauclerc ,  toujours  en  a&ion ,  aurti-bien  dans  la  paix ,  que  dans  la  guerre,  ^  v  i. 
n’aïant  plus  d’ennemis  au  dehors,  commença,  ou  pluftort  continua,  de  s’en  faire  au  elereïromiuu 
dedans.  Il  avoit  déjà  aliéné  les  efprits  des  Ecclefîaftiques ,  par  les  fortifications  MaifondePen - 
qu’il  avoit  faites  à  Nantes  fur  les  fonds  de  leur  dépendance  ,  fans  les  dédomager;  thttvre ■ 
il  commença  cette  mefme  année  à  faire  voir  aux  plus  grands  Seigneurs  ce  qu’ils 
devoiertt  attendre  de  lui.  La  maifon  de  Penthievre  *  depuis  prés  de  deux  fiecles, 
marchoit  de  pair  avec  les  Souverains,  6e  le  Duc  avoit  fujet  de  craindre  que  la  con- 
fideration  que  toute  la  nation  avoit  .pour  elle  n’augmentaft  au  lieu  de  diminuer, 
d’autant  plus  qu’elle  defeendoit  des  anciens  Ducs  de  la  province  ,  au  lieu  qu’il 
cftoit  étranger.  Il  pouvoit  encore  craindre  que  le  jeune  Henri  Comte  de  Pen¬ 
thievre  ne  fe  reflentift  un  jour  de  ce  qu’il  lui  avoit  comme  enlevé  l’heritiere  de 
Bretagne ,  qui  lui  avoit  efté  deftinée  par  fes  parens  6e  par  le  Roi  mefme.  C’eft 
pourquoi ,  formant  dés  lors  le  deffein  de  l’abaiflèr  peu  à  peu ,  6e  de  le  mettre  dans 
Tome  /.  D  d 
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un  état  où  il  n’euft  plus  rien  à  craindre  de  Tes  forces ,  qui  pour  lors  eftoient  con- 
liderables ,  à  caufe  des  grandes  terres  qu’il  poffedoit ,  6c  des  fiefs  qui  relevoient 
de  lui  j  il  commença  par  mettre  delà  divifion  dans  fa  famille, pour  l’affoiblir. 

Edie  de  Penthievre  avoit  époufé  GefFroi  Tournemine  ,  6c  n’avoit  pas  efté  par¬ 
tagée  comme  elle  croioit  le  devoir  eftre.  Olivier  Tournemine  qu’elle  avoit  eu  de 
ce  mariage  aïant  lierité  des  reffentimens  de  fa  mere,  implora  la  protedion  du  Duc 
qui  appuïa  fes  prétendons  contre  le  Comte  de  Penthievre  ,  6c  lui  afiigna  de  fon 
autorité,  pour  lui  Scpourfès  heritiers ,  les  Paroiftès ,  terres,  6c  Seigneuries  de  Pleherel, 
6c  de  Landibiau ,  avec  la  foreft  de  Penthievre ,  autrement  appellée  la  foreft  de 
Lan-mur.  Il  referva  pour  un  autre  tems  d’en  entreprendre  davantage  contre  le 
jeune  Henri,  quoique  fon  âge  paruft  une  occafion  favorable  à  fes  delleins  >  mais 
il  eft  à  croire  que  Geflin  fon  oncle  6c  Conan  de  Leon ,  fes  tuteurs ,  eftoient  gens 
dont  le  Duc  n’efperoit  pas  venir  facilement  à  bout.  Henri  demeura  donc  en 
poffeffion  de  Penthievre ,  6c  deux  ans  après  Silveftre  élu  Evefque  de  S.  Brieuc  lui 
fut  prefenté ,  félon  la  couftume. 

Celui  de  Dol  eftoit  comme  Souverain  dans  fa  ville  ,  Pierre  Mauclerc  voulut 
examiner  fes  droits  6c  fes  prétendons.  Il  trouva  le  tout  fi  bien  eftabli  qu’il  n’ofa 
y  toucher }  mais  comme  il  eftoit  difficile  qu’il  fe  meflaft  d’une  affaire  qui  le  regar- 
doit ,  fans  en  retirer  quelque  avantage  $  en  confirmant  les  privilèges  6c  les  libertez 
de  l’Eglife  de  Dol,  il  fe  referva  ÏOft y  6c  l’appel  ,  en  cas  de  déni  de  juftice.  Le 
premier  droit  confiftoit  dans  le  pouvoir  de  mander  6c  de  faire  venir  à  fon  armée 
les  Chevaliers  6c  autres  nobles  tenant  les  fiefs  chargez  de  fervices  militaires.  Pour 
le  fécond  ,  il  eftoit  naturel  que  le  Souverain  de  la  province  rendift  la  juftice  à  ceux 
â  qui  les  Seigneurs  particuliers  la  refufèroient. 

Mais  il  n’eftoit  pas  tellement  occupé  des  affaires  de  Bretagne  qu’il  ne  trouvait 
le  tems  de  prendre  part  à  tous  les  traitez  ,  Parlements,  6c  aftèmblées  qui  fe  fai- 
foient  à  la  Cour  de  France  ,  à  laquelle  il  eftoit  attaché  comme  ififu  du  fang  des 
Rois,  &où  fon  crédit  6c  fon  pouvoir  le  rendoient  toujours  necefîaire.  C’eft  ainfi 
que  dans  le  mariage  qui  fut  conclu  à  Melun  entre  Philippe  fils  aifné  de  Loüis  6c 
Agnès  fille  de  Hervé  Comte  de  Nevers  ,  le  Comte  de  Bretagne  fut  donné  pour 
caution  des  claufes  portées  dans  le  contrat  *  6c  qu’il  aflifta  ,  comme  Pair  ou 
Baron  du  Roiaume  ,  6c  comme  un  prince  aux  lumières  duquel  on  déferoit 
beaucoup  ,  au  jugement  rendu  au  mefme  lieu  ,  par  lequel  Erard  de  Brienne ,  6c 
Philippe  fa  femme  furent  déboutez  de  la  demande  qu’ils  faifoient  d’eftre  receus 
à  l’hommage  du  Comté  de  Champagne,  dont  la  Comtefîe  Blanche,  6c  Thibaud 
fon  fils  eftoient  en  poflèffion ,  6c  en  avoient  déjà  fait  hommage  au  Roi.  Les  autres 
Pairs  6c  Barons  du  Roiaume  qui  affifterent  à  ce  jugement ,  furent  l’Archevefque 
de  Reims ,  les  Evefques  de  Langres  ,  de  Châlons ,  de  Beauvais  6c  de  Noion  ,  6c  le 
Duc  de  Bourgogne  j  Guillaume  Comte  de  Ponthieu ,  Robert  Comte  de  Dreux , 
G.  Comte  de  S.  Pol,  Guillaume  de  la  Roche  Senefchal  d’Anjou,  les  Comtes  de 
Joigni ,  de  Beaumont ,  6c  d’Alençon ,  6c  les  Evefques  d’Auxerre ,  de  Chartres ,  de 
Senlis,  6c  de  Lizieux. 

Il  fe  preparoit  pendant  ce  tems-là  en  Angleterre  une  révolution  nouvelle  qift 
devoit  faire  tomber  le  Roi  Jean.  La  plufpart  des  Barons  d’Angleterre  ,  entre  les¬ 
quels  on  nomme  Robert  deRos,  Nicolas  d’Eftouteville ,  Robert  de  Ver,  Guillau¬ 
me  de  Montagu,  Guillaume  Mauduit ,  Jean  fils  d’Alain,  G.  de  Laval ,  O.  fils  d’Alain. 
R.  de  Lanvalei ,  Conan  fils  d’Helie ,  fe  rendirent  par  leur  nombre ,  leur  union ,  6c 
leur  qualité,  fi  formidables  au  Roi  Jean,  qu’il  leur  accorda  tous  les  privilèges  qu’ils 
voulurent  lui  demander.  Ils  eftoient  fort  avantageux  à  la  Nobleftè ,  6c  tres-oppofez 
à  l’autorité  du  prince.  Cependant  Jean  fans  terre ,  non  feulement  les  leur  confirma, 
mais  encore  il  permit ,  avec  un  ferment  folemnel ,  aux  Barons  du  Roiaume ,  de  pren¬ 
dre  les  armes  contre  lui  pour  fè  faire  juftice  à  eux-mefmes ,  s’il  donnoit  atteinte  à 
aucun  de  ces  privilèges.  Le  Pape  les  aïant  aufïï  confirmez  ,  les  Barons  s’applaudiS 
foient  de  s’eftre  procuré  une  efpece  d’indépendance ,  lorfque  les  Routiers ,  uniques 
confîdens  d’un  Roi  qui  n’avoit  pas  plus  de  religion  ni  de  confidence  qu’eux ,  lui  firent 
ouvrir  les  yeux  fur  la  démarche  qu’il  avoit  faite,  qui  ne  lui  laiffoit  plus  de  la  fou- 
veraine  puifïance ,  que  la  Couronne  6c  le  vain  titre  de  Roi ,  fans  autorité.  Il  ne  fut 
pas  long-tems  fans  fe  repentir  de  ce  qu’il  venoit  de  faire  j  mais  ne  fe  fentant  pas  allez 
de  pouvoir  pour  rompre  fes  propres  conventions,  il  porta  le  Pape  à  révoquer  les 
libertez  qu’il  venoit  d’accorder  à  la  nation.  Le  Pape  préfumoit  allez  de  fon  autorité 
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pour  croire  qu’elle  impoferoit  du  refpect  aux  Seigneurs ,  &  la  neceffité  de  fe  foumet- 
trc  ;  mais  il  le  trompa  dans  cette  occalion.  La  Bulle  qu’il  publia  là-defïüs  fut  le 
lignai  de  la  guerre  entre  le  prince  6c  les  lujets  j  6c  tout  l’effet  qu’elle  produifit,  fut 
de  faire  répandre  beaucoup  de  fang  de  part  6c  d’autre. 

Le  Roi  Jean  ,  appuïé  de  ce  nouveau  titre  ,  délola  toute  l’Angleterre,  pluftoften 
tyran  ,  qu’en  prince  qui  veut  punir  des  fujets  rebelles  j  Scies  Barons  s’en  rapportant 

f)lus  à  fon  ferment  qu’à  la  nouvelle  Bulle  ,  prirent  les  armes,  félon  le  pouvoir  qu’il 
eur  en  avoit  donne,  pour  le  faire  juftice  ,  6c  choilîrent  pour  leur  chef  Louis  fils  du 
Roi  Philippe  Augufte ,  à  qui  ils  offrirent  mefme  la  Couronne  d’Angleterre. 

La  conlïderation  de  la  trêve  qui  avoit  efté  conclue  pour  cinq  ans  entre  les  deux 
Rois,  empefeha  Philippe  de  donner  ouvertement  les  mains  à  la  proposition  des  Ba¬ 
rons  ,  mais  elle  ne  l’empefeha  pas  de  favorifer  en  fêcret  leur  deilein ,  6c  on  prétend 
qu’il  leur  demanda  vingt-quatre  oftages  qu’il  fit  garder  à  Compiegne.  Le  Pape 
informe  de  la  protection  que  le  Roi  donnoit  en  fecret  aux  Barons  d’Angleterre, 
envoïa  Gala  ,  Preftre  Cardinal ,  en  France ,  pour  empefeher  par  la  terreur  des  Cen- 
iures  Ecclefiaftiques ,  Lotiis  de  paffer  en  Angleterre,  6c  Philippe  de  favorifer  fon 
pafîàge.  Le  Lcgat  trouva  Philippe  à  Lion  6C  lui  lignifia  les  intentions  du  Pape. 
Mathieu  Paris  dit  que  le  Roi  lui  répondit  :  que  l’Angleterre  n’eftoit  point  un  fief 
qui  dépendift  de  l’Eglife  de  Rome  ,  6c  qu’ainfi  le  Pape  n’avoit  aucun  intereft  à  ce 
qui  regardoit  ce  Roïaume  que  Jean ,  par  un  jugement  folemnel ,  avoit  efté  déclaré 
incapable  de  fuccederà  fon  frere  Richard  ;  que  depuis  qu’il  lui  avoit  fuccedé  ,  nonob- 
ftant  fon  incapacité,  il  eftoit  encore  déchu  de  fes  droits  par  le  parricide  commis  en 
la  perfonne  d’Artur  5  enfin  que  c’eftoit  en  vain  que  le  Pape  vouloir  fe  prévaloir  de 
l’hommage  qui  lui  avoit  efté  fait  par  Jean  fansterre,  parce  qu’un  Roi  ne  pouvoit  fe 
rendre  vafial  d’un  autre  Seigneur,  fans  le  confentement  de  les  Eftats.  Loiiis  n’eftoit 
pas  à  cette  première  conférence  j  il  arriva  le  lendemain.  Le  Légat  le  conjura  de 
ne  point  palier  en  Angleterre ,  6c  fon  pere ,  de  ne  le  lui  point  permettre.  A  quoi  Phi¬ 
lippe  répondit  :  qu’il  ne  feroit  jamais  rien  contre  les  interefts  de  l’Eglife  Romaine^ 
mais  qu’il  eltoit  jufte  que  fon  fils  fuft  entendu.  Aulîî-toft  un  Chevalier  fe  levant  pour 
fouftenir  les  interefts  de  Loüis  ,  dit  :  que  Jean  avoit  efté  juftement  dépouillé  d’une 
partie  de!  es  Eftats  par  les  Pairs  de  France ,  à  caufe  de  la  mort  d’Artur  ^  qu’il  s’eftoic 
dépoffedé  lui-mefme  du  refte  par  l’hommage  qu’il  avoit  rendu  au  Pape  $  qu’aïant 
dérogé  à  la  qualité  de  Roi  par  cet  hommage  ,  le  Roïaume  eftoit  vacant  ,  6c  les 
Barons  l’avoient  pu  donner  à  Loüis,  qui  avoit  droit  à  la  Couronne  d’Angleterre  à 
raifon  de  fa  femme  ,  nièce  du  Roi  Jean.  A  cela  le  Légat  répondit  que  Jean  s’eftant 
croifé  pour  le  fecours  de  la  Terre  Sainte  ,  il  devoit,  félon  l’Ordonnance  du  Concile 
de  Latran,  joüir  de  la  paix  pour  quatre  ans.  Le  Chevalier  qui  parloir  pour  Loüis 
répliqua  qu’avant  que  de  prendre  la  Croix ,  6c  depuis,  Jean  avoit  fait  la  guerre  à 
Loüis  6c  la  lui  faifoit  encore  ,  6c  qu’il  n’eftoit  pas  julte  qu’il  joüift  des  privilèges, 
dont  il  s’eftoit  rendu  indigne.  Le  Légat  ne  laifia  pas  de  dire  qu’il  excommunieroit 
Loüis,  s’il  paflôit  en  Angleterre ,  6c fon  pere,  s’il  le laifFoit  aller  ;  furquoi  Loüis  dit 
à  fon  pere  :  qu’il  eftoit  à  la  vérité  fon  vafial  pour  ce  qu’il  tenoit  de  lui ,  mais  que  pour 
le  Roïaume  d’Angleterre  il  ne  fe  reconnoiffoit  vafial  de  perfonne  -,  6c  quitta  l’aflèm- 
blée  fur  le  champ.  Le  Légat ,  qui  ne  pût  l’en  empefeher  ,  le  fit  favoir  au  Pape,  6c 
obtint  de  Philippe  un  fauf-conduit  pour  paffer  en  Angleterre. 

Le  Pape  excommunia  auffi-toft  Loüis  6c  tous  ceux  qui  faifoient  la  guerre  à  Jean. 
Et  Philippe  ,  pour  ne  pas  donner  à  penfer  qu’il  approuvait  la  conduite  de  fon  fils, 
confifca  6c  faifit  fes  terres  6c  celles  des  Barons  de  fon  parti ,  s’ofFrant  mefme  d’agir 
contr’eux  ,  fi  l’Eglife  le  trouvoit  à  propos.  Ce  qui  n’empefcha  pas  le  Pape  de  mander 
à  l’Archcvefque  de  Sens  6c  à  fes  SufFragans,  que  Philippe  eftoit  excommunié.  Ce 
qui  fut  caufe  qu’il  fît  afièmbler  un  Concile  à  Melun  ,  où  les  Evefques  déclarèrent 
qu’ils  ne  tiendroient  pas  le  Roi  pour  excommunié,  jufqu’i  ce  qu’ils  fuffent  plus 
inftruits  de  la  volonté  6c  des  intentions  du  Pape.  Loüis  fe  trouva  encore  à  cette 
afFemblée  le  x 6.  d’Avril ,  6c  fupplia  fon  pere  de  ne  fe  pas  oppofer  à  fon  bonheur. 
Philippe  lui  donna  fa  benediétion  en  particulier ,  mais  il  s’abftint  toujours  de  témoi¬ 
gner  en  public  qu’il  donnait  les  mains  à  fon  defiein. 

Loüis,  avant  que  de  partir ,  envoïa  trois  AmbafFadeurs  à  Rome ,  pour  y  fouftenir 
fa  caufe  6c  fufpendre  les  foudres  que  le  Pape  eftoit  preft  de  lancer  de  nouveau  contre 
lui.  Le  Pape  mourut,  6c  Honorius  III.  qui  lui  fucceda,  ne  prenant  pas  l’afFaire  fi  à 
cœur  ,  les  Envoïez  de  Loüis  eurent  tout  le  temps  de  rebattre  à  Rome  tout  ce  qui 
Tome  I.  D  d  ij 
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s’eftoit  dit  à  Lion  en  fa  faveur ,  d’y  exagerer  l’énormité  du  meurtre  d’Artur ,  6c  d’y 
faire  valoir  les  droits  de  la  mere  de  Blanche  de  Caftille. 

Pendant  qu’ils  eftoient  encore  en  chemin,  Loiiis  aborda  en  l’Ifle  de  Thanet  le 
21.  de  Mai  avec  plus  de  fix  cent  voiles  qu’Euftache  le  Moine  lui  avoit  tenues  preftes 
au  port  de  Calais.  Il  fit  fa  defcente  ,  fans  que  Jeanfe  mift  en  devoir  de  l’empefcher. 
Peu  de  jours  apres  il  fut  receu  à  Londres  6c  à  Cantorberi  ,  6c  reconnu  pour  Roi 
par  la  plus  grande  partie  de  l’Ifle.  Le  Roi  d’Efcofie  fe  joignit  à  lui  ,  auffi-  bien 
que  Guillaume  Longue-épée  frere  de  Jean,  irrité  de  ce  que  ce  malheureux  prince 
avoit  abufé  de  fa  femme.  Jufque-là  tout  reülïilïoit  à  Loiiis  5  mais  il  fentit  bien-toit 
par  fa  propre  expérience  le  peu  de  fonds  que  l’on  doit  faire  fur  les  faveurs  de  la 
fortune  5  il  alîiega  Douvres  6c  ne  put  le  prendre.  Le  Roi  Jean  mourut,  6c  Gala 
n’eut  pas  pluitolt  couronné  fon  fils,  quin’avoit  que  douze  ans,  que  Guillaume  Lon- 
guc-épée  tout  le  premier ,  6c  puis  tous  les  autres  Barons  fe  détachèrent  peu  à  peu 
du  parti  de  Loiiis ,  qui  demeura  feul  avec  les  François  ,  Sc  par  un  traité  qu’il  fut 
obligé  de  faire  avec  le  nouveau  Roi,  ne  remporta  de  toutes  fes  hautes  prétendons 
que  quinze  mille  marcs  d’argent,  6c  l’abfolution  des  cenfures  qu’il  avoit  encou¬ 
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On  ne  peut  s’empefcher  d’avoiier  que  dans  ces  tems-là  les  puiflances  Ecclefiafti- 
ques  abufoient  quelquefois  des  armes  fpirituelles ,  qu’elles  emploïoient  alTez  fouvent 
lansdifcretion  ;  mais  on  ne  doit  pas  porter  le  mefme  jugement  fur  le  fujet  de  ce  que 
l’on  vient  de  voir  par  rapport  à  l’Angleterre.  Il  eftoit  jufte  6cneceftaire  que  les  fou- 
verains  Pontifes  défendirent  par  les  armes  fpirituelles  un  Roïaume  qui  s’eftoit 
fournis  à  eux  d’une  maniéré  particulière  j  6c  c’eftoit  un  grand  bien  pour  toute  l’E- 
glife  ,  que  la  crainte  des  excommunications  puft  empefcher  l’invafion  d’un  eftat  Ci 
confiderable.  Les  differens  de  Pierre  Mauclerc  6c  de  fon  fils  avec  les  Ecclefiaftiques 
fervent  encore  à  juftifier  l’ufage  que  ceux-cy  faifoient  de  leur  autorité  •  car  fi  elle 
paffoit  quelquefois  fes  juftes  bornes ,  ceux  qui  la  vouloient  abatre  ufoient  fouvent 
trop  injuftement  de  la  leur. 

Tous  ces  differens ,  qui  ne  furent  terminez  que  vers  l’an  1270.  commencèrent 
cette  année  1217.  par  la  plainte  que  firent  l’Evefque  6c  le  Chapitre  de  Nantes 
au  Pape  Honorius  ,  que  le  Duc  vexoit  6c  affligeoit  leur  Eglife  en  plufieurs  ma¬ 
niérés  :  en  faifant  des  Bans  6c  des  aJJifes  dans  la  ville  contre  leurs  droits  6c 
leurs  interefts ,  c’eft-à-dire  ,  en  défendant  que  l’on  y  vendift  d’autre  bois  que 
celui  de  fes  forefts  ,  d’autre  pain  que  celui  qui  feroit  fait  de  fa  farine  ,  6c  d’autre 
fel  que  celui  de  fes  marais  3  en  mettant  en  arreft  leurs  fujets ,  quoi  qu’innocens, 
6c  les  contraignant  à  lui  païer  rançon  pour  eftre  mis  en  liberté  5  en  pillant  6c 
bruflant  leurs  terres  par  le  miniftere  de  fes  fujets  3  enfin  ,  en  autorifant  fes  Offi¬ 
ciers  de  juftice  à  prendre  ,  battre  ,  6c  emprisonner  les  Clercs.  Le  Pape  ,  fur  la 
plainte  de  l’Eglife  de  Nantes  ,  donna  ordre  le  21.  d’ Avril  à  l’Evefque  ,  au  Chan¬ 
tre  ,  6c  au  Maiftre-Efcole  du  Mans  d’informer  de  la  vérité  des  faits  ,  6c  de  con. 
traindre  par  les  Cenfures  Ecclefiaftiques  les  témoins  à  dire  la  vérité  ,  6c  le  Duc 
à  faire  fatisfa&ion  à  l’Eglife  de  Nantes.  L’Evefque  fe  plaignit  encore  au  Pape 
deux  mois  après  :  qu’Alain  le  Fauconnier  ,  Guiomar  de  Servon  ,  6c  leurs  com¬ 
plices  ,  miniftres  des  violences  du  prince  ,  avoient  mis  le  feu  dans  les  pofleffions 
de  l’Evefché  ,  emprifonnoient  6c  maltraitoient  les  Clercs  avec  tant  de  violence, 
que  ceux  qu’ils  ne  pouvoient  arrefter ,  eftoient  contraints  de  fe  condamner  eux- 
mefmes  à  un  exil  volontaire.  Le  Pape  ordonna  fur  cet  expofé  à  l’Evefque  du  Mans 
6c  à  fes  deux  adjoints  :  de  déclarer  les  malfaiteurs  excommuniez ,  tous  les  Di¬ 
manches  6c  jours  de  Fefte,  dans  toute  la  province  de  Tours,  6c  l’abfolution  de 
toutes  leurs  violences  refervée  au  faint  Siégé  3  ce  qui  fut  fuivi  d’un  accord  mal 
cimenté  entre  le  Duc  6c  l’Evefque  de  Nantes  -,  à  quoi  le  Duc  aïant  bien-toft 
donné  atteinte  par  de  nouvelles  violences  ,  l’Evefque  l’excommunia  6c  mit  tou¬ 
tes  les  terres  de  fon  obeïfiance  en  interdit.  L’Archevefque  de  Tours  confirma 
la  lèntence  de  fon  fuffragant ,  6c  la  publia  dans  un  Concile  de  la  province.  Après 
quoi  l’Evefque  de  Nantes  alla  à  Rome  pour  fupplier  le  Pape  de  la  confirmer 
auffi.  Le  Pape  donna  commiffion  au  Chantre  6c  à  deux  Chanoines  de  l’Eglife  du 
Mans  de  lever  l’interdit  ,  pourvu  que  le  prince  fournift  des  cautions  qui  répon¬ 
daient  qu’il  comparoiftroit  en  jugement  6c  qu’il  repareroit  tous  les  domages  faits 
à  l’Eglife  de  Nantes  3  finon  il  les  chargea  d’ageraverles  fentences  d’excommunica¬ 
tion  6c  d’interdit ,  jufqu’à  fatisfaélion  convenable.  Le  Duc  appella  au  faint  Siégé 
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de  toute  la  procedure,  ce  qui  fut  caufe  que  PEvefque  de  Nantes  fît  une  fécondé 
fois  le  voïage  de  Rome.  Le  Duc  y  envoïa  de  Ion  collé  un  Chevalier  chargé  du 
pouvoir  de  contefler  6e  d’accommoder,  6e  l’Abbé  de  Redon  avec  un  pouvoir  fpe- 
cial  d’accommoder.  Le  Pape  accorda  pour  Auditeur  aux  parties,  le  Cardinal  de 
fainte  Sabine  ,  qui  ménagea  cet  accord  entr’eux  :  Que  le  Duc  rellitueroit  à  l’Evefi 
que  6e  au  Chapitre  de  Nantes  ce  qu’il  avoit  ufurpé  de  leurs  terres,  6c  tout  ce  qu’il 
en  avoit  touché,  tant  en  dixmes,  qu’en  taille,  fumage,  &  autres  exactions,  quit¬ 
terait  les  fujets  de  l’Evefque  6c  du  Chapitre  des  hommages  ôc  des  fermens  qu’il 
avoit  exigé  d’eux  ^  déclarerait  nuis  tous  les  bans  qu’il  avoit  fait  publier  5  abolirait 
les  ajjifes  6e  maltotes  qu’il  avoit  ellabîies  contre  les  privilèges  de  l’Eglile  5  ferait 
ferment  de  la  défendre,  comme  il  y  efloit  obligé  ;  réparerait  les  dommages,  félon 
le  ferment  des  parties  lefées,  donnerait  des  gages,  pour  cette  reftitution ,  qui  pour¬ 
raient  au  bout  de  quatre  mois  ellre  vendus  par  l’Evefque  5  6e  rebaftiroit  les  mai- 
fons  bruilées  ^  qu’aprés  cela ,  il  ferait  abfous,  6e  l’interdit  levé.  L’Abbé  de  Redon 
fè  rendit  caution  de  neuf  mille  fous  pour  les  faits  d’Alain  le  Fauconnier  ,  6e  le 
D  uc  devoit  promettre  qu’il  le  contraindrait  à  faire  la  penitence  qui  lui  ferait 
impofée ,  linon  qu’il  le  chalferoit  des  terres  de  fon  obeïflance.  L’accord  fut  con¬ 
firmé  par  le  Pape,  qui  en  commit  l’execution  aux  Abbez  de  Vaz  6c  de  Savigné , 
6c  au  Maiftre-Elcole  d’Angers,  le  28.  Janvier  1219.  Mais  à  juger  de  la  fincerité  6e 
la  réconciliation  du  Duc  par  ce  qui  fe  paffa  dans  la  fuite  ,  il  n’eft  que  trop  fur 
qu’il  n’avoit  en  vue  que  d’éluder  les  foudres  de  l’Eglile  par  de  vaines  promelîes, 
puifqu  il  impofii  de  nouveaux  tributs  fur  les  lujets  de  l’Evefque  à  Guerrande,  6c 
qu’aprés  le  decez  des  Evelques  Eftienne ,  Ciement ,  2c  Henri ,  il  leva  plufieurs  tailles 
fur  les  fujets  de  l’Evefque  6e  du  Chapitre ,  6c  fit  enlever  les  meubles  des  maifons 
Epilcopales ,  fous  pretexte  du  droit  de  Regale. 

La  fuite  de  fes  differens  avec  l’Eglife  de  Nantes  nous  a  menez  jufqu’à  l’an  12194 
Il  faut  reprendre  le  fil  de  l’Hiftoire  à  l’an  1217.  qui  fut  celui  de  la  naifiance  de  Jean 
fils  aifné  de  Pierre  Mauclerc  6c  d’Alix.  Le  Baud ,  ancien  auteur  de  l’Hilloire  de 
Bretagne  allure  que  cette  mefme  année  plufieurs  Seigneurs  Bretons  prirent  la 
Croix  pour  le  fecours  de  la  Terre  Sainte,  entr’autres  Hervé  de  Leon  6c  Morvan 
Vicomte  du  Fou.  Il  eft  vrai  qu’en  1217.  plufieurs  troupes  de  Chrétiens  allèrent  en 
Palelline ,  où  la  retraite  du  Roi  de  Hongrie  avoit  fort  déconcerté  les  affaires  de 
la  Religion.  Ceux  de  Cologne  ôc  de  Frile  fe  firent  diltinguer  parmi  les  autres.  Une 
partie  de  ces  croifez  paffa  l’hiver  à  Cajette,  6c  l’autre,  fous  la  conduite  de  Guil¬ 
laume  Duc  de  Hollande  6c  de  George  Comte  de  W'eiz  ,  marcha  contre  les  Sar- 
razins. 

L’année  fuivante  le  Roi  de  Jerufalem  avec  le  Duc  d’Autriche  ,  les  Maiftres  du 
Temple  6c  de  l’Holpital,  6c  les  Chrétiens  étrangers ,  partirent  d’Acre,pour  aller 
aflîeger  Damiette,  dont  ils  prirent  une  tour 5  perte  qui  caufa  tant  de  douleur  à 
Sapbadin ,  qu’il  en  mourut  ,  6c  Coradin  fon  fils  lui  fucceda.  Pour  lors  il  arriva 
de  nouveaux  fecours  à  Damiette  ,  conduits  par  Ranulfe  Comte  de  Cheftre  ,  le 
Comte  de  Ne  vers ,  Guillaume  de  Harcour,  Olivier  fils  du  Roi  d’Angleterre  ,  6c 
les  Comtes  de  la  Marche  6c de  Bar,  avec  lefquels  on  prefia  le  fiege  de  Damiette, 
qui  fut  pris  l’an  1219.  après  un  combat  où  furent  faits  prilonniers  l’Elu  de  Beau, 
vais,  André  de  Nantes  fon  frere  ,  le  Vicomte  de  Beaumont,  6c  plufieurs  autres 
Seigneurs,  cette  perte  fut  bien-toll  reparée  par  Savari  de  Mauleon  qui  amena  de 
nouvelles  troupes.  Hervé  de  Leon  ne  fut  pas  au  fiege  de  Damiette  ,  parce  que 
Morvan  du  Fou  Ion  beau-frere  a  eRant  mort  en  Syrie b,  l’envie  qu’il  eut  de  s’em¬ 
parer  de  fa  fuccefiîon ,  l’obligea  de  partir  pour  s’en  retourner,  contre  la  défenlè 
du  Patriarche  de  Conilantinople.  Il  fut  fuivi  de  feizé  mille  hommes  jufqua  la 
vue  de  Brindes c ,  où  la  violence  d’une  tempefte ,  qui  dura  deux  nuits  6c  un  jour  ,  fit 
périr  fept  vailïeaux ,  dont  il  ne  fe  fauva  que  quatre-vingt  perfonnes.  Hervé  de 
Leon  fut  du  nombre  de  ceux  qui  périrent  ,  6c  le  necrologe  de  Landevenec  met 
fi  mort  le  23.  d’Oétobre.  Il  eft  a  croire  qu’il  y  eut  beaucoup  de  Bretons  enve- 
lopez  dans  le  mefme  malheur.  Mais  fi  leur  perte  affligea  le  Duc ,  il  eut  bien-toft 
fujet  de  le  confoler  par  la  naiffance  d’Yoland  ,  qu’AÎiX  mit  au  monde  fur  Ja  fin 
de  l’an  1218.  .  1  .d  üi  j  ' 

Les  violences  dont  il  avoit  ufe  contre  l’Eglilè  de  Nantes  firént  craindre  à  celle 
de  Quimper  qu’il  ne  voùluft  la  troubler  dans  la  poffclfion  de  les  droits.  Celui  qui 
lui  eftoit  le  plus  cher ,  eftoit  la  liberté  dont  elle  joüitloit  depuis  long-tems  de  fi; 
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choifir  elle-mefme  ion  Pafleur.  Elle  reprefènta  fès  jufles  droits  au  Duc ,  vers  le  tems 
de  la  naiflance  d’Yoland  j  &c  le  Duc,  foit  qu’il  yfufl  porté  par  les  prières  d’AEx 
qu’il  confideroit  beaucoup,  foit  pour  n’avoir  pas  en  mefme-tems  tout  le  Clergé 
à  dos  ,  confirma  les  privilèges  du  Chapitre  de  Quimper ,  de  déclara  qu’il  ne  pre- 
tendoit  aucun  droit  en  l’éle&ion  des  Evefques  de  cette  ville. 

Il  y  avoit  quatre  ans  qu’il  ne  faifoit  point  la  guerre.  C’efloit  beaucoup  pour 
un  homme  auffi  vif  que  lui.  Auffi  ne  manqua-t-il  pas  de  fe  trouver  à  une  eipece 
de  croifade  contre  les  Albigeois ,  dont  Loüis  fils  du  Roi  Philippe  fut  le  chef  en  1219. 
Il  y  avoit  prés  d’un  an  que  le  fameux  Simon  de  Montfort  avoit  eilé  tué  d’un  coup 
de  pierre  au  fiege  de  Toulouze.  Amauri  fon  fils,  que  l’honneur,  la  nature,  de  la 
pieté  engageoient  à  vanger  la  mort  d’un  pere  fi  illuftre  ,  demanda  du  fecours  à 
Philippe,  qui  lui  envoïa  une  armee  capable  de  domter  les  Albigeois,  fi  la  com- 
paffion  ,  de  peut-eflre  l’interefl ,  ou  d’autres  motifs  auffi  honteux  ,  ne  leur  eulîènt 
fait  trouver  de  l’appui  parmi  ceux  qui  fembloient  avoir  juré  leur  perte. 

Pierre  Mauclerc  luivit  Loiiis  dans  cette  expédition ,  avec  Eudon  de  Pontchafteau 
de  beaucoup  d’autres  Bretons.  Les  Evefques  de  Noion,  de  Senliz  ,  de  Tournai  , 
de  plufieurs  autres  Prélats ,  Comtes ,  de  Barons  furent  de  la  partie  avec  une  mul¬ 
titude  infinie  de  gens  de  pied  de  de  cheval.  Ils  trouvèrent  Amauri  qui  affiegeoit 
Marmande  défendue  par  le  Comte  d’Aflerac  ,  de  les  Seigneurs  de  Blanquefort 
de  de  Taulafque.  Fortifié  d’un  fecours  fi  confiderable  ,  il  prit  la  place,  ne  fit  Car¬ 
tier  qu’aux  trois  chefs ,  de  pafla  tout  le  refie  au  fil  de  l’épée ,  la  ns  épargner  les 
femmes  de  les  enfans.  L’armée  catholique  marcha  auffi-tofl  du  cofté  de  Toulouze, 
de  en  fit  le  fiege  ,  mais  elle  le  poufla  avec  fi  peu  de  vigueur,  qu’il  efloit  facile  aux 
moins  éclairez  de  juger  que  la  plufpart  des  Croifez  n’efloient  pas  fafehez  de  trou¬ 
ver  un  pretexte  pour  le  lever.  On  y  fut  contraint  en  effet,  de  toute  cette  belle 
armée  fe  diffippa ,  fans  ofér  faire  gloire  de  la  prife  de  Marmande  ,  après  avoir  fi 
mal  reuffi  devant  Toulouze. 

Le  Duc  de  Bretagne  efloit  de  retour  à  Nantes  au  mois  de  Décembre  ,  où  la 
Princeffe  fon  époufe  ôc  lui  confirmèrent ,  par  un  a&e  autentique  ,  les  donations  qu’A- 
lain  Fergent  avoit  autrefois  faites  au  Monaflerede  S.  Martin  de  Vertou,  ce  qui  fut 
bien-toft  fuivi  de  la  naiflance  d’un  fécond  fils, qui  fut  nommé  Artur  5  après  quoi 
la  Duchefîè  ne  vefeut  plus  qu’un  an  ,  de  mourut  le  21.  d’Oélobre  de  l’an  1221. 
Son  corps  fut  porté  à  l’Abbaïe  de  Ville-neufve,pour  y  eflre  inhumé  avec  ceux  de 
Gui  de  Toüars  de  de  Confiance. 

La  perte  d’Alix  ne  fut  pas  le  fèul  fujet  de  douleur  que  les  Bretons  eurent  cette 
année.  La  famine  ,  fuivie  ,  comme  c’eft  l’ordinaire  ,  d’une  grande  mortalité  i 
défola  toute  la  province  5  de  pour  comble  de  malheurs  ,  il  s’alluma  une  guerre 
cruelle  entre  le  Duc  de  les  Barons,  qui  ne  fut  terminée  que  l’année  fuivante  par 
le  combat  de  Chafleau-brient.  Le  Duc ,  jaloux  de  les  droits  de  de  fon  autorité, 
avoit  prétendu  que  les  Seigneurs  Conan  de  Salomon  de  Leon  en  ufurpoient  une 
partie ,  de  fur  ce  pretexte ,  les  avoit  chafifez  de  toutes  leurs  terres  ,  ne  leur  laiflant 
d’autre  retraite  que  les  bois  de  les  défèrts.  Ils  fe  virent  donc  réduits  à  la  necefi. 
fité  de  piller  leurs  propres  terres  de  celles  du  prince.  Leur  parti  fe  groffifloit  tous 
les  jours,  de  le  Duc  efloit  prefl  de  marcher  contr’eux  ,  lorfqu’Amauri  de  Craon 
Senefchal  d’Anjou ,  foit  qu’il  fufl  d’intelligence  avec  eux ,  foit  que  le  hazard  fèul 
full  caufè  de  cette  diverfion  ,  l’obligea  de  tourner  fes  armes  contre  lui.  Vérita¬ 
blement  les  pretenfions  du  Seigneur  de  Craon  n’avoient  rien  de  commun  avec 
celles  des  Seigneurs  de  Leon  5  mais  on  fait  allez  qu’en  matière  de  guerre ,  au  lieu 
des  véritables  motifs ,  on  ne  publie  allez  fouvent  que  des  prétextes  ,  dont  on  ne 
s’efl  avifé  qu’aprés  avoir  pris  fon  parti.  C’efl  peut-eftre  le  jugement  qu’on  doit 
faire  de  certains  droits  que  pretendoit  avoir  Amauri  de  Craon  fur  un  chafteau 
dont  le  Duc  efloit  en  pofîèffion.  Si  Amauri  de  Craon  n’eufl  eu  en  vue  que  de 
fè  faire  rendre  juftice  fur  cet  article ,  il  eufl  accepté  l’ofFre  que  le  Duc  lui  avoit 
faite  de  s’en  tenir  au  jugement  de  la  Cour  du  Roi  de  France  mais  Amauri ,  fans 
attendre  une  décifion  qu’il  ne  fouhaitoit  pas ,  prit  les  armes  5  entra  fur  les  terres  du 
Duc,  les  défola  par  les  meurtres,  les  fàcagemens,  de  les  incendies,  de  fe  rendit 
maiflre  de  la  Guerche  de  de  Chafleau-brient. 

LeDucfè  voïant  donc  obligé  d’aller  contre  le  Seigneur  de  Craon ,  appella  à  fon 
fecours  fes  parens  de  ceux  d’entre  les  Seigneurs  de  fa  dépendance ,  qui  ne  s’efloient 
point  encore  liguez  avec  fes  ennemis,  dont  le  nombre  devenoit  tous  les  jours  plus 
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grand  Sc  plus  redoutable.  Car  d’un  collé  les  Seigneurs  de  Leon  avoient  mis  dans  p  i  errsi- 
leur  parti  toute  la  noblelTe  de  Treguer  avec  les  Seigneurs  d’Avaugour  Sc  de  Rohan  5  Miuderc. 

Sc  de  l’autre ,  Amauri  voïoit  tous  les  jours  groflir  les  troupes ,  de  Chevaliers  du  Maine,  A  N.  llixi 
d’Anjou  ,  de  Touraine  ,  de  Chartres,  de  Sez , Sc  de  Berri ,  dont  une  partie  fuivoit  xxv. 
la  bannière  du  Comte  de  Nevers,  Sc  les  autres  celle  du  Comte  de  Vandômc,  Sc  de  Seigneurs  de 
Hardoüin  de  Maille.  Le  Duc  avoit  dans  fon  armée  André  de  Vitré ,  Gilduin  de  Dol,  chaq“e 
Galeran  de  Challeau-giron ,  Alain  d’Acigné,  Sc  les  autres  Barons  des  Diocefes  de 
Rennes  &  de  Nantes,  avec  les  communes  du  pais,  qui  faifoient  la  principale  force. 

Les  commencemcns  de  cette  guerre  lui  furent  tres-defavantageux  5  mais  ne  per¬ 
dant  point  courage,  il  s’appliqua  à  gagner  le  Vicomte  de  Rohan  qui  efloitdans  le 
parti  des  mécontens ,  Sc  l’Evefque  de  Nantes ,  dont  il  avoit  le  relîéntiment  à  craindre 
dans  un  tems  où  il  fe  voïoit  attaqué  dedans  Sc  dehors.  Il  donna  au  premier  une  Lettre 
patente  fcellée  de  fon  fceau ,  dont  voici  la  teneur.  Pierre  Duc  de  Bretagne  ,  Comte  de  x  x  V I. 
Richemont ,  a  tous  ceux  qui  verront  ces  Lettres  falut.  Sachez^  que  fai  jure  &  promis  de  clen^gagnTîe 
bonne  foi  d  Geffroi  Vicomte  de  Rohan  ,  que  je  l’aimerai  déformais  comme  mon  féal ,  le  dtfen-  vicomte  de  Ro- 
drai  ,  &  garent  irai  lui  &  fa  terre  dans  toutes  celles  de  mon  obèïffancc  en  Bretagne.  Je  lui  ai  h*n' 
promis  de  plus  qu’auffî-tofl  que  cette  guerre jfera  terminée ,  fi je  l’ai  offenfè  en  quelque  chofe3 
je  Lui  ferai  telle  réparation  qu’il  fera  juge  par  les  gens  de  mon  confeil  &  du  Jîcn.  En  foi  de 
quoi  fai  fait  mettre  mon  fceau  à.  cet  Acte ,  l’an  du  Seigneur  1221. 

Pour  l’Evefque  de  Nantes  $  comme  il  fe  plaignoit  que  le  Duc  faifoit  tons  les  jours  Et  l'Evefque  de 
de  nouveaux  Bans  Sc  reglemens  contre  les  droits  Sc  les  interdis  de  fon  Eglilè ,  le  Duc  *  57fi- 

révoqua  le  lendemain  de  la  Chaire  S.  Pierre  de  l’an  1222.  tous  les  Bans  dont  l’Eve  E  - - — • 

que  fe  plaignoit ,  Sc  promit  de  reparer  tous  les  dommages  qu’il  avoit  câufez  ;  X  quoi  A  N‘ I111# 
il  adjoufla  que  l’Evefque  auroit  le  mefme  droit  fur  les  Juifs  de  fon  fief,  qu’avoient  M 
eu  fes  predeceffeurs ,  ou  bien  qu’ils  en  fortiroient.  C’cll  la  première  Sc  la  feule  fois 
qu’il  foi  t  parlé  de  Juifs  dans  les  démeflez  entre  les  Evefques  de  Nantes  Sc  les  Ducs. 

Mais  il  n’en  efl  pas  de  mefme  des  Bans ,  impolis ,  allifes ,  ou  établiflèmens  ,  ce  qui 
revient  X  peu  prés  au  mefme.  Le  Duc  faifoit  toujours  quelque  nouvelle  ordonnance, 
à  laquelle  il  obligeoit  les  fujets  de  l’Evefque  auffi-bien  que  les  fiens,  Sc  l’Evefque  qui 
pretendoit  qu’il  ne  pouvoit  rien  impofer  fur  fes  fujets  fans  fon  confentement ,  caffoit 
toutes  fes  ordonnances,  avec  une  vigueur  qui  ne  pouvoit  que  déplaire  à  un  prince 
aufîi  jaloux  de  fon  autorité  que  l’efloit  Pierre  Mauclerc.  L’Evefque  Eflienne ,  las 
d’emploïer  inutilement  les  Cenfures  Ecclefiafliques  ,  avoit  eu  recours  à  l’autorité 
Roïale ,  Sc  l’on  doit  croire  que  ç’avoit  eflé  X  fa  requefte  que  Philippe  avoit  envoie 
l’an  1220.  Terri  de  Galardon  Senefchal  de  Touraine  Sc  de  Poitou  a  Nantes,  pour 
informer  à  qui  appartenoit  le  Ban  de  la  vente  du  fel  dont  le  Duc  joüifToit  fur  la 
Loire.  Geffroi  de  Chafleau-Brient ,  Guillaume  de  Montfort ,  Hervé  de  Beau-Mor-  rr  177* 
tier ,  Geffroi  de  la  Tour,  Pierre  fils  de  Judicaël ,  Senefchal  de  Bretagne  ,  Guillaume 
Senefchal  de  Rennes,  Olivier  de  Cacou ,  SeGarin  de  Caflon  Chevaliers ,  qui  furent 
entendus  ,avec  quelques  Bourgeois  de  Nantes  ,  Sc  des  Officiers  du  Duc ,  dépoferent 
alors  :  que  de  mémoire  d’homme  on  n’avoit  jamais  vu  que  ce  droit  appartinfl  à 
d’autre  qu’au  Duc,  Sc  que  foit  en  paix  ,  foit  en  guerre ,  les  Ducs  avoient  toujours 
fait  le  Ban  du  fel  félon  leur  bon  plaifîr.  Ce  qui  ne  juflifîoit  pas  que  le  Duc  eufb 
droit  d’ordonner ,  comme  il  le  faifoit ,  qu’il  ne  fèroit  vendu  à  Nantes  d’autre  fel  que 
celui  de  fes  falines ,  en  quoi  il  faifoit  tort  à  l’Evefque  de  Nantes  .  en  ruinant  une 
partie  de  fes  fujets ,  dont  le  felefloit  le  principal  trafic.  Enfin  dans  l’embarras  d’une 
guerre  douteufe ,  il  fit ,  comme  on  l’a  dit ,  une  paix  telle  quelle  avec  Eflienne ,  bien 
refolu  cependant  de  n’obferver  de  toutes  fes  promefîès  que  ce  qui  feroit  le  plus  con¬ 
forme  à  fes  interefls  prefens.  Auffi  continua-t-il  jufqu’à  la  mort  à  faire  plufieurs 
vexations  à  l’Eglife  de  Nantes,  ScX  s’emparer  delà  Regale  au  decez  des  Evefques, 
en  quoi  il  fut  imité  par  le  Duc  Jean  fon  fils  j  excez  qui  attirèrent  plufieurs  fois  l’inter¬ 
dit  fur  leur  Eflat,  Sc  l’excommunication  fur  leur  perfonne ,  Sc  qui  obligèrent  les  Ducs, 
auffi-bien  que  les  Evefques ,  X  faire  plufieurs  voïages  X  Rome  Sc  X  Lion  pour  des  pro- 
cez  qui  ne  furent  terminez  que  vers  l’an  1270. 

Si  les  commencemens  de  la  guerre  que  faifoient  au  Duc  les  Seigneurs  de  Leon  Sc  le 
Senefchal  d’Anjou  leur  avoient  promis  d’heureux  fuccez  ,  la  fin  détruifit  toutes  leurs  combat  de  Ch*- 
efperances ,  enforte  qu’aprés  avoir  tout  attendu  de  leurs  armes ,  ils  n’efpererent  plus  t**»-*™»*. 
rien  que  de  laclemence  du  vainqueur.  Le  Duc,  peu  de  jours  après  s’eflre  accom-  Acur°"t 
mode  avec  l’Evefque  de  Nantes,  marcha  contre  les  ennemis  qui  efloient  à  Chafleau- 
Brient.  Quoiqu’il  eufl  plus  d’infanterie  que  de  gens  de  cheval  ,  il  ne  laiffa  pas  dé 
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p  1 1  r  r  e  i.  livrer  combat  aux  troupes  du  Seïiefchal  d’Anjou  le  3.  de  Mars.  Les  Normansô: 
Mauckrc.  jes  Manceaux  aïant  pris  la  fuite ,  le  refie  fut  pris  ou  taillé  en  pièces.  Amauri  de 
Craon, &,  Jean  de  Montoir  Comte  de  Vandôme  furent  du  nombre  des  prifbnniers; 
mais  au  lieu  que  la  plufpart  des  autres  furent  mis  en  liberté  avant  Pafques,  en 
païant  leur  rançon  en  argent  ,  ou  en  chevaux  ,  le  Duc  fît  conduire  Amauri  6c  le 
Comte  de  Vandôme  à  ToutFou  prés  de  Nantes  ,  où  il  les  fît  enfermer  ,  pour  les 
h.  punir  par  une  plus  longue  6c  plus  dure  captivité.  Les  Seigneurs  de  Leon  eflonnez 
de  cette  viéloire ,  ne  Different  pas  de  continuer  la  guerre  contre  le  Duc  pendant 
quelque-tems  ,  mais  enfin  la  paix  fe  fît  ,  6c  le  Duc  les  rétablit  dans  tous  leurs 
■droits. 

xx vin.  Dans  le  deffein  de  réünir  toute  la  nobleffe  ,  il  rendit  juflice  à  tous  ceux  qui 
Mcord  avec  les  avoient  quelque  fujet  de  fe  plaindre.  C’efl  pourquoi  les  Chevaliers  du  Temple  lui 
Twpfedlxin-  aïant  reprefenté  qu’il  avoit  occupé  une  partie  de  leurs  fonds  par  fes  nouvelles 
tes.  fortifications  qui  enfermoient  le  Bourg-Main  j  il  déclara  par  des  Lettres  patentes, 

pr.  577. 37**  que  les  tours  6c  les  murs  baflisfur  leurs  fonds  leur  appartiendraient  en  propre,  en 
forte  qu’ils  pourroient  y  âppuier  leurs  maifons  6c  baftir  deffus ,  fans  eflre  obligez  a 
les  relever ,  à  moins  qu’ils  ne  tombaient  par  leur  faute.  Ces  Chevaliers  avoient 
eflé  établis  à  Nantes  par  le  Duc  Conan  fils  d’Alain  Fergent  5  6c  Conan  IV.  aufiî-bien 
que  laDuchefTe  Confiance ,  leur  avoient  donné  depuis  de  grands  biens ,  ou  confirmé 
la  pofTefiîon  de  ceux  qu’ils  avoient  eus  de  la  libéralité  de  quelques  Seigneurs  parti¬ 
culiers. 

xxix.  Pour  fermer  l’entrée  delà  Bretagne  du  coflé  du  Maine,  le  Duc  jettales  fon^ 
iVu^dVs  dAu-  demeüs  de  la  ville  6c  du  chafleaude  faint  Aubin  du  Cormier.  C’efloit  un  lieu  où  il 
Vin  du  cormier,  fe  plaifoit  ,  à  caufe  de  la  commodité  de  la  chafîè.  Mais  la  forefl  qui  joignoit  la 
ville  en  ce  tems-là  en  efb  maintenant  affez  éloignée ,  à  caufe  que  les  habitans  l’ont 
défrichée  peu  à  peu.  Il  n’y  eut  pour  lors  que  le  donjon  du  chafleau  d’achevé  5  le 
refie  fe  fit  à  diverfès  reprifes  5  mais  ce  qui  fut  fait  fous  Pierre  Mauclerc  efloit  d’une 
flruclure  admirable  pour  la  durée  6c  pour  la  folidité  ,  comme  il  paroifl  par  les 
mafures  qui  refient  du  donjon  que  Charles  VIII.  fit  abatre  ,  dont  le  ciment  efl  fi 
dur ,  que  le  fer  n’y  peut  rien.  La  ville  fubfifle  encore  ,  6c  les  habitans  joüifTenc 
encore  des  droits  6c  des  privilèges  que  Pierre  Mauclerc  leur  accorda. 

Le  Senefchal  d’Anjou  efloit  toûjours  prifonnier ,  6c  le  Duc  ne  le  mit  en  liberté 
qu’aprés  qu’il  eut  païé  une  grofife  rançon  ,  6c  promis  de  donner  fa  fille  unique, 
qui  efloit  fort  jeune  ,  en  mariage  au  fécond  fils  de  Pierre  Mauclerc ,  nommé  Artur, 
qui  efloit  tres-jeune  aufiî.  Mais  ce  mariage  ne  fe  fit  pas ,  à  caufe  qu’Amauri  de 
Craon  mourut  l’an  12.26.  6c  qu’ Artur  mourut  aufiî  avant  que  d’eflre  en  âge  de  le 
confommer. 

Philippe  Augufle  mourut  avant  l’un  &I’autre  le  14.  de  Juillet  de  l’an  1223. 6c  laifîa 
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Loi  contre  les  ]e  Roiaume  à  Loüis  VIII.  fon  fils  ,  qui  quatre  mois  apres  fit  une  ordonnance 
contre  les  Juifs  ,  par  laquelle  il  efloit  porté  :  que  nulle  ufure  n’auroit  cours  à 
leur  profit  ;  que  ceux  qui  leur  dévoient  auroient  terme  pour  les  païer  5  que  les 
Juifs  11’auroient  point  de  fceau  pour  fceller  leurs  obligations  5  6c  qu’ils  feraient 
enregiflrer  leurs  prefls  en  Juflice.  Pierre  Mauclerc  n’eftoit  pas  prefènt  à  la  publi¬ 
cation  de  cette  ordonnance  ,  mais  Robert  Comte  de  Dreux  fon  frere  fit  pour 
lui  le  ferment  que  le  Roi  exigea  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  pour  l’obfêrvation  de 
cette  loi. 

La  conflruélion  de  fa  nouvelle  ville  de  S.  Aubin  l’occupoit  fans  doute  alors  j 
Le  duc  à  Pans,  ce  qUj  ne  l’empefcha  pas  de  fe  trouver  l’année  fuivante  à  l’expedition  que  le  Roi 
avec^esBre-  fa  en  Poitou,  pour  reprimer  l’infolence  des  Rochelois,  qui  faifoient  des  courfès, 
tons , contre  Us  &;  de  très- grands  dégâts,  fur  les  terres  de  fon  obeïfîance.  Dans  un  Parlement  que 
Rochelots-  Loüis  convoqua  à  Paris ,  il  reprefenta  vivement  aux  Seigneurs  les  défordres  cau- 

an.  1114-  fèz  par  les  Rochelois  6c  les  autres  Poitevins.  Le  Duc  de  Bretagne  qui  s’y  trouva, 

carminé^' vnl'  l’excita  par  fes  difeours  à  leur  faire  une  rude  guerre ,  6c  la  refolution  en  aïant  eflé 
Aii»  geih.  prife ,  il  l’y  fuivit  avec  les  Bretons. 

Le  rendez-vous  general  des  troupes  fut  marqué  â  Tours  pour  la  S.  Jean  j  d’où 
le  Roi  marcha  du  coflé  de  Montreuil-Beflai  avec  une  puifîante  armée.  Aimeri 
Vicomte  de  Toüars  lui  demanda  la  continuation  de  la  trêve  pour  un  an,  ce  qui 
lui  aïant  eflé  accordé ,  le  Roi  aflîegea  Niort  le  3.  de  Juillet.  Savari  de  Mauleon 

qui  défendoit  la  place  la  rendit  à  compofition ,  fortit  avec  les  fiens  vie  &;  bagues 

fauves ,  6c  jura  fur  les  Evangiles ,  qu’il  ne  défendrait  jufqu’à  la  Toufifaint  prochaine 

aucune 
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ancline  autre  place  contre  Loüis ,  que  la  Rochelle.  Auiîî-toft  le  Roi  fortifia  Niort 
y  lailfa  garnilon ,  8c  s’approcha  de  S.  Jean  d’Angeli ,  qui  lui  fut  rendu  par  lès  habi- 
tans  -,  ce  qui  le  mit  en  ellat  de  faire  le  fiege  de  la  Rochelle  des  le  13.  d’Aouft.  Savari 
de  Mauleon  s’y  eftoit  enfermé  avec  trois  cent  Chevaliers  &  un  nombre  tres-con- 
fiderable  de  gens  de  trait  6c  autres  fantaflîns  3  6c  la  place  auroit  tenu  long-tems, 
fi  au  lieu  du  lecours  d’argent  qu’elle  attendoit  d’Angleterre  -,  les  Miiiiftres  du  jeune 
Roi  Henri  III.  ne  lui  eullènt  envoie  des  coffres  pleins  de  pierres  6c  de  fon.  L’in¬ 
dignation  d’une  fupercherie  fi  cruelle  ,  encore  plus  que  les  attaques  vigoureulès 
des  François  6c  des  Bretons  ,  porta  les  Rochelois  à  le  rendre  au  Roi  ,  qui  per¬ 
mit  aux  Anglois  de  fe  retirer.  Savari  de  Mauleon  monta  fur  mer  avec  eux  ;  mais 
il  reconnut  bien-toft  ce  qu’il  devoit  efperer  de  fon  trop  fidelle  attachement  à  un 
parti  dont  il  eftoit  l’appui  le  plus  confiderable.  Les  Anglois  efiaïerent  plus  d’une 
fois  de  l’arrefter  dans  le  pafiage  ,  6c  de  le  charger  de  fers  3  complot  indigne ,  qui 
lui  fit  enfin  ouvrir  les  yeux,  6c  prendre  la  refolution  de  s’attacher  à  Loüis  ,  qui 
reçut  fon  hommage  aux  Feftes  ae  Noël. 

Le  Duc  de  Bretagne  n’avoit  pas  toutes  fes  troupes  avec  lui  au  fiege  de  la  Ro¬ 
chelle  3  il  en  avoit  laiffé  une  partie  au  fiege  de  Chafteau-ceaux.  Il  y  avoit  vingt- 
cinq  ans  que  Thebaud  Crefpin  tenoit  cette  place, pluftoft  en  pirate  6c  en  brigand, 
qu’en  homme  d’honneur  6c  de  naiftance  ,  pillant  tous  fes  voifins ,  8c  les  vaifïeaux 
qui  paftoient  fur  la  Loire  ,  foit  pour  defcendre  à  Nantes  ,  foit  pour  monter  du 
cofté  d’Angers  6c  de  Tours.  Le  Duc  ,  avant  que  de  fe  trouver  au  rendez-vous 
general ,  avoit  formé  le  fiege  de  cette  place  ;  mais  Thebaud  Crefpin  s’y  défen¬ 
dant  avec  plus  de  vigueur  que  le  Duc  ne  s’y  eftoit  attendu,  il  s’eftoit  contenté  de 
laiffer  quelques  troupes  devant,  6c  eftoit  allé  joindre  Loüis  avec  le  refte.  Le  fiege 
de  la  Rochelle  eftant  donc  heureulèment  terminé  ,  Pierre  MauclerC  alla  conti¬ 
nuer  celui  de  Chafteau-ceaux,  6c  le  prefia  fi  vivement,  qu’il  fe  rendit  maiftre  de 
la  place  le  11.  de  Septembre,  6c  en  chaffa  le  Seigneur  du  lieu ,  rendant,  par  cette 
belle  action  ,  la  paix  à  tout  le  pais  ,  6c  la  liberté  du  commerce  à  tous  les  mar¬ 
chands  de  la  Loire. 

Il  fe  fit  cette  année  une  ceremonie  fort  folemnelle  à  l’occafion  de  la  Dédicace 
de  l’Eglife  de  Ville-neuve  ,  qui  fut  confacrée  par  Eftienne  Evefque  de  Nantes , 
Guillaume  Evefque  d’Angers,  Jofcelin  Evefque  de  Rennes,  Raoul  Evefque  de  faint 
Malo  ,  6c  Guillaume  Pinchon  Evefque  de  S.  Brieüc ,  avec  ceux  de  Vannes ,  de  Quim¬ 
per,  de  Treguer,  6c  de  Leon ,  le  2$.  d’Odobre  j  6c  le  mefme  jour  on  y  tranfportâ 
les  corps  du  Comte  Gui  de  Toiiars  ,  de  la  Ducheftè  Confiance ,  6c  d’Alix  leur 
fille  ,  en  prelence  de  douze  Abbez  de  l’Ordre  de  Cifteâux ,  d’Aimeri  Vicomte 
de  Toüars,  d’Amauri  de  Craon  Senefchal  d’Anjou,  du  Vicomte  de  Beaumont, 
d’André  de  Vitré ,  6c  d’un  très-grand  nombre  d’autres  Seigneurs  de  diftin&ion. 

Ce  fut  à  peu  prés  dans  le  mefme-tems  qu’Alain  de  Lanvallei ,  Seigneur  du  lieu 
dont  il  portoit  le  nom  ,  eftablit  les  Religieux  de  S.  Dominique  à  Dinan,  fur  un 
fonds  qui  eftoit  à  lui  5  pendant  que  le  Duc ,  dans  le  deffein  de  raflembler  un  nom¬ 
bre  confiderable  d’habitans  dans  fa  nouvelle  ville  de  S.  Aubin  du  Cormier,  les  y 
invitoit  par  des  exemptions  6c  des  privilèges  qui  dévoient  leur  en  rendre  le  fejour 
agréable  6c  avantageux. 

Non  content  d’emploïer  fon  autorité  pour  les  en  faire  jouir,  il  fit  confirmer 
ces  privilèges  par  tous  les  grands  de  la  province ,  qui  à  fa  considération  ,  permirent 
à  ces  habitans  de  joüir  fur  toutes  leurs  terres  des  mefines  droits,  exemptions,  6c 
libertez,  que  le  Duc  leur  accordoit  fur  les  fiennes.  Cela  fe  fit  dans  une  aflemblée 
generale  de  la  nobleftè  qui  le  tint  à  Nantes  la  veille  de  la  Pentecofte  l’an  1225. 
où  fe  trouvèrent ,  entr’autres,  André  de  Vitré,  Gefïroi  de  Pouencé  , Jacques  , 6c 
Galeran  de  Chafteau- giron ,  Foulques  Painel,  G.  de  Meléce,  Jean  de  Dol ,  Jean 
Painel,  Olivier  de  Coiquen,  Richard  Marefchal ,  Alain  de  Beaufort,  Olivier  de 
Tinteniac,  Rolland  de  Dinan,  G.  6c  R.  de  Montfort,  Eon  de  Loheac,  Geffroi 
de  Chafteau-brient ,  Geffroi  d’Acenis,  Gu.  deDerval,  Bonabes  de  Rougé,  Brient 
le  Bœuf,  Hervé  de  Blein  Vicomte  de  Donges,  Geffroi  de  Beaumortier,  Garfire 
de  Raiz,  Emeri  de  Machecou ,  Eudon  fils  du  Comte,  Rolland  de  RieuX,  Jean  de 
Montauban  ,  Olivier  Vicomte  de  Rohan  ,  6c  fon  frere  ,  Geffroi  fils  d’Olivier, 
Païen  de  Malcftroit,  Raoul  Niel  ,  Alain  de  la  Roche,  Henri  d’Avaugour,  S.  de 
Coiron  ,  Olivier  Tournemine ,  Gui  d’Arguenton  ,  Eon  fils  de  Morvan  Voïer  de 
Minibriac ,  Guehcnoc  fils  de  Merian ,  Henri  Senefchal  de  Quimper ,  Soudan  Vicomte 
T ome  I.  E  e 
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Le  Duc  à  Paris 


p  I  erre  I.  du  Fou  ,  Hervé  du  Pont,  Hervé  de  Leon,Conan  de  Leon, Soliman  ou  Salomon 
Mauderc.  je  Leon  ^  £ven  pont  ^  Guillaume  Senefchal  de  Rennes ,  Goranton  de  Vitré ,  Ber- 
an.  i nj.  trand  &  Tizé  de  S.  Gilles,  Pierre  de  Cornillé , Alain  d’Acigné  ,  Gui  d’Orange, 
Dreux  de  Mello ,  Gilduin  de  Dol,  Guillaume  du  Pledîs,  Guillaume  Richard  ,  6c 
Hervé  de  Joé. 

Le  Baud  ,  ancien  Hjftorien  de  Bretagne ,  prétend  que  le  Duc  n’avoit  pas  afiem- 
blé  toute  cette  noblelTe  dans  la  feule  vue  de  faire  confirmer  6c  d’étendre  les  privi- 
contreiecùrgé.  Jeges  de  fa  nouvelle  ville  ;  mais  qu’il  avoit  encore  deffein  de  liguer  tous  les  Seigneurs 
contre  l’autorité  des  Ecclefiaftiques  ,  6c  qu’il  y  fit  effectivement  des  ordonnances 
contre  le  Clergé.  Ce  fait  n’eft  pas  hors  d’apparence  ,  6c  l’on  fait  que  la  penfée  de 
mettre  une  digue  à  la  puilfance  d’un  corps ,  qui  d’humble  6c  de  fournis  qu’il  eftoit 
dans  fes  commencemens ,  eftoit  devenu  formidable  aux  plus  grands  Seigneurs  de 
la  terre  ,  ne  fut  pas  particulière  à  la  Bretagne.  Témoin  l’acte  en  forme  de  com¬ 
plainte  prefenté  au  Roi  contre  la  juridiction  de  ce  corps,  par  les  Barons  de  France, 
au  mois  de  Décembre  5  à  la  telle  defquels  on  voit  paroiftre  Hugues  de  Luzignan 
Comte  de  la  Marche  6c  d’Angoulefme ,  Pierre  Comte  de  Bretagne,  le  Vicomte 
de  Toüars ,  Savari  de  Mauieon ,  6c  plufieurs  autres  François.  Il  n’y  a  point  de  doute 
que  cette  complainte  n’ait  efté  drelfée  dans  une  alfemblée  où.  tous  ces  Seigneurs 
le  feront  trouvez  enfemble  y  mais  avant  que  de  s’y  rendre  ,  Pierre  Mauclerc  alla  à 
Meaux ,  où  il  rendit  à  Robert  Comte  de  Braine  6c  de  Dreux  fon  frere  la  fortereflê 
de  Fere  qu’il  tenoit  alors,  dont  Robert  de  Dreux  fit  hommage  à  Thibaud  Comte 
Palatin  de  Champagne  6c  de  Brie ,  aiilîi  bien  que  de  tout  le  fief  que  Robert  de 
Dreux  Ion  pere  avoit  tenu  de  Blanche  Comtefie  de  Troie, 6c  du  mefme  Thibaud 
duH'ch.de  DreiJX’  i  promettant  de  rendre  Fere  au  Comte  Thibaud  ,  quand  le  Comte  l’en 

fommeroit  les  armes  à  la  main ,  ce  qu’on  appelloit  en  ce  tems-là  :  à  grande  &  pe¬ 
tite  violence. 

Au  mois  de  Janvier  fuivant  le  Duc  de  Bretagne  fe  trouvant  i  Paris  avec  les 

_  Comtes  de  Boulogne  ,  de  Dreux ,  de  Chartres  ,  de  faint  Pol  ,  de  Rouci  ,  6c  de 

an.  m*.  Vandôme,  Mathieu  de  Montmorenci  Coneftable  de  France  ,  Robert  de  Courte- 
Tiiiet. to.x. p. jo>  nai  Bouteiller  de  France  ,  Enguerrand  de  Couci  ,  le  Senefchal  d’Anjou,  Jean  de 
Nelle,les  Vicomtes  de  fainte  Suzanne  6c  de  Chafteaudun  ,  Savari  de  Mauieon, 
Gautier  de  Rinel ,  Florent  de  Hangeft,  6c  plufieurs  autres  Seigneurs  ;  porta  avec 
eux  le  Roi  Louis  V 1 1 1.  à  entreprendre  de  rechef  la  guerre  contre  les  Albigeois, 
lui  jurant,  aulfi  bien  que  les  autres  ,  fur  la  foi  qu’il  lui  devoit  ,  de  l’affifter  tant 
qu’il  y  feroit  y  comme  l’aéte  qui  en  fut  dreffé  enmefme-tems  en  fait  foi  5  en  exe¬ 
cution  duquel ,  le  Roi  Loüis  ,  avec  la  plufpart  des  Seigneurs ,  tant  Ecclefiaftiques, 
que  Laïques  du  Roiaume  ,  reçût  la  Croix  des  mains  du  Légat  nommé  Romain, 
vers  le  commencement  de  Février.  Il  eft  vrai  que  peu  de  jours  après  le  Légat  tint 
une  efpece  de  Concile  à  Bourges ,  où  le  Comte  de  Toulouze  comparut,  6c  s’offrit 
de  fubir  le  jugement  des  Pairs  de  France ,  pourvu  que  le  Roi  vouluft  recevoir  fon 
hommage  5  mais  la  faveur  du  Comte  de  Montfort ,  6c  l’engagement  où  l’on  eftoit  déjà 
de  faire  la  guerre  à  celui  de  Toulouze  ,  rendirent  inutiles  toutes  les  propofitions 
d’accommodement.  C’eft  pourquoi  ,  fans  y  avoir  égard  ,  l’armée  des  Croifez  fe  - 
mit  en  marche  ,  paftà  par  Nevers  6c  par  Lyon ,  d’où  elle  fe  difpofoità  entrer  fur 
les  terres  du  Comte  de  Toulouze  jmais  les  habitans  d’Avignon  l’arrefterent  en  lui 
fermant  les  portes  de  leur  ville ,  contre  la  parole  qu’ils  avoient  donnée  d’accorder 
le  paftage  aux  troupes  du  Roi  j  ce  qu’ils  lui  refuferent  abfolument ,  s’il  ne  vouloit 
confentir  à  les  faire  pafter  par  des  défilez  dont  ils  feroient  abfolument  les  maiftres, 
6ç  fous  d’autres  conditions ,  que  le  Roi  trouva  fi  odieufes ,  qu’il  refolut ,  pour  vanger 
cet  affront, de  fè  rendre  maiftre  de  cette  orgueilleufe  ville. 

Il  partagea  fon  armée  en  trois  corps ,  6c  mit  le  fiege  devant  Avignon  la  veille 
gnln.  d  AV‘~  ^aint  Barnabé ,  jurant  qu’il  ne  le  levroit  point  qu’il  ne  l’euft  prife.  Pierre  Mau- 
Gcfta  Lud.  vm.  clerc  6c  le  Comte  de  Champagne  n’arriverent  au  camp  que  fept  jours  après.  II 
cefta  cjufd.  Car.  eft  vrai  que  la  prefence  de  ces  deux  princes  n’avança  pas  fort  les  affaires  des  aft. 

fiegeans  j  on  les  accufe  mefme  d’avoir  retardé  la  prife  de  la  ville ,  d’avoir  eu  com¬ 
merce  avec  les  habitans ,  6c  d’avoir  fait  entr’eux  6c  avec  le  Comte  de  la  Marche 
des  ligues  contre  le  fervice  du  Roi  6c  le  bien  de  l’Eftat*  comme  il  paroift  par  ces 
deux  lettres  d’union  6c  de  confédération  faites  dans  le  mefme-tems ,  que  l’on  donne 
ici  traduites  du  Latin. 

Pierre  Duc  de  Bretagne  ,  Comte  de  Richemont  3  à  tous  ceux  qui  verront  ces  lettres , 
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fit  lut.  Seiche *  que  vous  nous  fommes  oblige  z^par  noflre  ferment  d'aider  Thibaud  Comte  Pierre  l 
Palatin  de  Brie  (fl  de  Champagne  contre  tout  homme  (fl  toute  créature  qui  peut  vivre  Mauclcrc- 
(fl  mourir.  En  foi  de  quoi  nom  lui  avons  donné  ces  lettres  feellces  de  noflre  feel ,  l 'an 
de  grâce  m  6. 

Hugues  de  Lczflgnan  Comte  de  la  Marche  (fl  d' Angouleflne  (flc.  Sachez^  que  nous 
fommes  obligez^  par  noflre  ferment  d'aider  Thibaud  Comte  Palatin  de  Brie  (fl  de  Cham¬ 
pagne  contre  tout  homme  (fl  toute  créature  .qui  peut  vivre  (fl  mourir  ,  fauf  en  toutes 
chofes  la  foi  de  Pierre  Comte  de  Bretagne  '■>  Et  que  nous  ne  pourrons  faire  aucuns  pach 
ni  traitez^  avec  le  Roi  d' Angleterre  qui  puijfmt  tourner  au  préjudice  du  Comte  de  Cham¬ 
pagne.  En  témoignage  de  quoi  (flc.  l'an  iîi6. 

Il  y  a  lieu  de  juger  que  le  Duc  de  Bretagne  ne  prit  le  parti  de  fè  liguer  de  cette  xlyl 
forte  avec  les  Comtes  de  Champagne  6c  de  la  Marche  ,  qu’aprés  qu’il  eut  irrité  le  LeDucdc  flc' 

_  ,  ,  •  >  1  V  T-  ,  ,  L,  r  ,  1  .  n  .  tagr.e  veut  c- 

Roi,  par  ce  qu  il  avoir  trame  contre  rerrand  Comte  de  Flandres  qui  eftoit  encore  pmfer  u  Com- 
prifonnier  du  Roi.  Pierre  Mauclerc,  dont  l’elprit  intriguant  meditoit  toujours  quel-  teÏÏe  de  Flan~ 
que  grande  entreprilè ,  fe  voïant  fans  femme  après  la  mort  d’Alix  6  avoir  jette  les  yeux  ffl  ‘  °n‘  c 
lur Jeanne  hile  de  Guillaume  Comte  de  Hainaut  ,  hentiere de  Flandres,  6e  femme 
du  Comte  Ferrand.  L’entreprife  depoufer  publiquement  une  femme  du  vivant  de 
fbn  mari  euft  pàru  impoffible  à  tout  autre  ;  mais  il  n’y  avoir  point  de  difficultez  capa¬ 
bles  de  rebuter  le  Duc  de  Bretagne ,  quand  il  s’agilfoit  de  contenter  fon  intereft  6e 
fon  ambition.  Il  ht  tant  que  la  Comteffe  de  Flandres  agréa  fes  recherches ,  6e  que  le 
Pape  Honorius  cafla  le  mariage  qu’elle  avoit  'contracté  avec  Ferrand.  Enfin  le  Duc 
de  Bretagne  eftoit  preft  de  le  voir  Comte  de  Flandres ,  lorlque  le  Roi  aïant  décou¬ 
vert  toutes  fes  intrigues ,  traita  fur  le  champ  de  la  rançon  de  Ferrand ,  qui  fut  ,  en 
conlequence  du  traité ,  mis  en  liberté  ,  à  Nocl. 

Le  hege  d’Avignon  dura  jufqu’au  15.  du  mois  d’Aouft,  avec  beaucoup  de  perte 
du  codé  des  Croilèz ,  entr’autres  du  Comte  de  S.  Pol ,  6c  d’un  grand  nombre  de 
foldats ,  qui  moururent  de  faim ,  ou  de  maladie  contagieule.  Cependant  la  ville  fe 
rendit  après  deux  mois  de  hege,  &  donna  deux  cens  habitans  pour  fureté  de  la  pro-  Gefta  Lud-  VI:I* 
melfe  qu’elle  ht  de  fe  foumettre  à  l’autorité  6e  à  la  décihon  de  l’Eglife.  Après  quoi 
le  Roi  s’empara  de  toute  la  Provence ,  dont  il  donna  la  garde  à  Imbert  de  Beaujeu, 

6e  fè  difpofoit  à  revenir  en  France,  lorfqu’il  tomba  malade  huit  jours  avantlaTouf- 
faint ,  d’une  maladie  dont  il  mourut  quinze  jours  après  à  Montpellier.  Mathieu  Paris 
dit  qu’il  mourut  du  poifon  qui  lui  fut  donné  par  le  Comte  de  Champagne  ,  à  qui  il 
avoit  refuie  là  permiflion  de  fe  retirer ,  quoique  le  Comte  pretendift  ne  devoir  que 
quarante  jours  de  fervice  à  l’Ofl  du  Roi,  qu’il  avoit  accomplis.  Il  dit  ailleurs  qu’il 
fut  porté  à  ce  crime  effroïable  par  la  folle  efperance  d’époufer  la  Reine  veuve.  Il 
eft  vrai  que  le  Comte  de  Champagne  a  fénti  pour  la  Reine  Blanche  une  paffion  aulîî 
vive  qu’elle  a  efté  de  longue  durée  ,  6c  qu’il  a  fouvent  facrihé  à  cette  chimère  fa 
fortune  6c  fes  interefts  ^  enfin  il  eh:  allez  confiant  que  Loüis  VIII.  eft  mort  de  poi- 
fon.  Du  refte,ileft  fort  incertain  parles  ordres  de  qui  il  fut  donné  j  car  l’on  n’en 
doit  pas  croire  Mathieu  Paris  fur  fa  parole.  C’efl  un  Ecrivain,  comme  l’on  fait,  qui 
a  dit  du  mal  de  tous  les  jprinces,  non  par  cette  libre  6c  genereufè  hncerité  qui  doit 
faire  la  première  qualité  d’un  Hiftorieh ,  mais  par  un  gouft  particulier  qu’il  lemble 
avoir  trouvé  à  médire,  caractère  bas  6c  indigne  d’un  honefte  homme. 

Aufîi-toft  que  Loüis  fe  fentit  attaqué ,  il  jugea  que  fa  maladie  eftoit  mortelle  -,  c’eft  Tilict.to.i.P.joi, 
pourquoi ,  pour  alfurer  la  Couronne  à  fon  hls ,  qui  n’avoit  que  treize  ans ,  il  engagea 
par  la  religion  du  ferment  tous  les  Seigneurs  qui  eftoient  alors  à  fa  fuite  ,  à  le  fou- 
mettreau  jeune  Loüis.  Pierre  Mauclerc  ,  le  Comte  de  Champagne ,  6c  le  Comte  de 
la  Marche  ne  furent  pas  du  nombre  ,  parce  qu’ils  s’eftoient  retirez  dés  le  commence^ 
ment  de  la  maladie  du  Roi ,  peut-eftre  mefme  auparavant  $  6c  l’on  fera  perfuadé 
que  ce  n’eftoit  qu’à  mauvais  delîèin ,  lorfqu’on  fera  reflexion  qu’aïant  efté  citez  pour 
affilier  au  couronnement  du  jeune  Roi  qui  fe  ht  la  veille  de  S.  André  ,  par  Jean  xlix. 
Evefque  de  Soldons,  le  Siégé  de  Reims  vacant  5  ces  trois  Seigneurs,  avec  les  Poite-  ciercTefupuefe 
vins ,  loin  de  s’exculèr,  ne  répondirent  à  la  citation  que  par  des  injures  ,  6cavoient  trouver  sa- 
de  jour  à  autres  des  conférences  avec  les  envoïez  du  Roi  d’Angleterre.  Surquoi  il  cretleLo»tsix. 
faut  remarquer  que  Henri  III.  voïant  Loüis  VIII.  occupé  au  hege  d’Avignon  avec 
toutes  les  forces  du  Roïaume  ,  s’eftoit  difpofe  à  paher  en  Poitou  avec  une  grande  n  ejt  com. 
armée  -,  mais  il  en  avoit  efté  détourné  parla  crainte  de  l’excommunication  dont  le  ™ercc  avee 
Pape  l’avoit  menacé  ,  s’il  ofoit  palier  outre  ,  pendant  que  Loüis ,  pour  obéïr  au  faint 1  AngloiJ' 

Siégé ,  faifoit  la  guerre  aux  ennemis  de  la  Foi  Catholique.  Henri ,  détourné  par  ces 
Tome  /.  E  e  ij 
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tzo  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

menaces ,  d’emploïer  la  force  ouverte  ,  emploïa  les  négociations  fecretes.  Il  regagna 
Savari  de  Mauleon ,  qui  fe  mit  à  faire  mille  ravages ,  pendant  que  Richard  Comte  de 
Cornouaille  en  Angleterre  ,  frere  de  Henri ,  apres  avoir  remis  la  Gafcogne  fous  fon 
obéïftance  ,  recevoir  peu  à  peu  les  hommages  des  Seigneurs  de  Poitou.  Henri  pour 
engager  Pierre  Mauclerc  dans  fon  parti ,  lui  fit  demander  fa  fille  Yoland  en  mariage 
pour  fon  frere  Richard,  6c  le  Hue  y  confentit  volontiers.  Mais  la  Reine  Blanche, 
plus  habile  que  Henri ,  fut  rompre  ce  marjage  ,  comme  on  le  verra  bien-toft. 

Si  Pierre  gardoit  fi  peu  de  ménagemens  avec  la  Reine  &  le  jeune  Roi  ,  il  en 
gardoit  encore  moins  avec  le  Clergé  de  fa  province  3  car  fans  compter  les  nou¬ 
veaux  dommages  qu’il  caufa  à  l’Eglife  de  Nantes,  en  ufurpant  les  fonds  de  faint 
Clement  6c  de  S.  Cyrice  ,  pour  baftir  de  nouveaux  murs  avec  leurs  foïïèz,  violence 
que  l’utilité  publique  pouvoit  exeufer  3  il  perfecuta  l’Eglife  dans  les  perfonnes  qui 
font  une  profeffion  particulière  d’eftre  à  elle,  Evefques,  Chanoines,  Préfixés,  6c 
Clercs  ,  pillant  leurs  biens ,  emprifonnant  leurs  perfonnes ,  rançonnant  leurs  fujets, 
faifant  garder  les  portes  des  Eglifes  où  s’eftoient  réfugiez  ceux  qu’il  perfecutoit, 
ou  les  murant  melme ,  afin  que  fans  avoir  la  peine  de  les  faire  garder  ,  ceux  qui 
eftoient  dedans  mourufTent  de  faim.  L’Evefque  de  Rennes  juftement  indigné  de 
toutes  ces  vexations  tyranniques,  l’excommunia,  &;  mit  en  interdit  toutes  les  ter¬ 
res  du  Domaine  qui  eftoient  en  fon  Diocefe  3  fentence  qui  fut  confirmée  l’an  1228. 
par  le  Pape  Grégoire  IX.  qui  menaça  d’abfoudre  les  Bretons  du  ferment  de  fidelité 
qui  les  attachoit  au  Duc ,  s’il  ne  donnoit  une  pleine  fatisfa&ion  à  l’Evefque  6c  au  Cha¬ 
pitre  de  Rennes. 

Mais  les  foudres  de  l’Eglife  avoient  fi  fouvent  grondé  fur  la  tefte  de  Pierre  Mauclerc 
qu’il  s’eftoit  accouftumé  à  les  meprifer.  Il  fut  plus  eftonné  de  la  défèrtion  de  fes  amis 
qui  s’accommodèrent  avec  le  jeune  Roi ,  6c  tout  mécontent  qu’il  eftoit  de  voir  le  gou¬ 
vernement  du  Roiaume  entre  les  mains  d’une  femme  étrangère  ,  conduite  par  un 
Cardinal  Italien ,  6c  par  un  vieillard  d’une  naiftance  affez  obfcure a ,  il  ne  pût  s’empefl 
cher  de  fe  foumettre  comme  les  autres, quand  il  vit  qu’à  moins  que  d’agir  de  la  forte  il 
demeureroit  le  feul  de  fon  cofté.  Cela  arriva  l’an  1227.  au  mois  de  Mars,  de  cette  ma¬ 
niéré.  Savari  de  Mauleon  fouftenu  de  Richard  frere  du  Roi  d’Angleterre, continuoit  de 
ravager  le  Poitou.  Pierre  Mauclerc  s’eftoit  joint  à  lui ,  6c  les  Comtes  de  Champagne, 
de  la  Marche ,  6c  de  Bar  ,  les  eftoient  allé  trouver ,  pour  former  avec  les  Anglois  une 
ligue  contre  la  Reine.  Le  jeune  Roi ,  conduit  par  fa  mere ,  qui  ne  vouloit  pas  leur 
laifïér  le  tems  de  former  une  union  fi  prejudiciable  à  fon  autorité ,  aufti-bien  qu’au 
repos  du  Roiaume ,  vint  à  Tours  le  vingtième  de  Février ,  accompagné  de  Romain 
Cardinal  Légat ,  6c  de  Robert  Comte  de  Dreux  frere  de  Pierre  Mauclerc ,  avec  une 
armée  nombreuse.  Le  Comte  de  Champagne  qui  ne  pouvoit  eftre  long-tems  dans  un 
parti  contraire  à  la  Reine ,  fut  le  premier  à  quitter  celui  des  mécontens ,  6c  vint  trou¬ 
ver  le  Roi  à  Tours,  qui  le  reçût  favorablement,  6c  qui  envoïa  aufïï-toft  fommerles 
Comtes  de  la  Marche  6c  de  Bretagne  de  fuivre  fon  exemple.  Leur  réponfe  fut  qu’ils 
iroient  trouver  le  Roi  à  Chinon,  s’il  vouloit  bien  fe  donner  la  peine  d’y  venir.  Le  Roi, 
fans  s’arrefter  plus  long-tems  à  Tours ,  en  partit  le  21.  de  Février, 6c  fe  rendit  à  Chinon, 

Î)our  ofter  aux  mécontens  tout  pretexte  de  s’exeufér.  Mais ,  ni  eux  ,  ni  perfonne  de 
eur  part  ne  s’y  eftant  trouvé ,  le  Roi  s’avança  jufqu’à  Loudun ,  6c  delà  à  la  Charriere 
de  Curçai ,  où  le  Comte  de  la  Marche  6c  le  Duc  de  Bretagne  l’amufèrent  pendant 
vingt  jours,  par  une  conférence  à  laquelle  ils  fe  contentoient  d’envoïer,  fans  ofer  y 
venir  en  perfonne ,  6c  où  l’on  ne  conclut  rien  3  enforte  que  le  Roi  ne  pouvant  plus  ne 
pas  voir  que  ces  Seigneurs  abufoient  de  fa  bonté ,  les  fit  citer  une  féconde  fois  pour 
comparoiftre  en  perfonne.  Et  comme  ils  répondirent ,  à  leur  ordinaire ,  par  un  délai, 
en  difant  qu’ils  ^erroient  le  Roi  à  Tours  3  le  Roi,  pour  ne  leur  pas  donner  fujet  de 
fe  plaindre  qu’on  euft  manqué  à  leur  égard  aux  formes  du  droit ,  leur  fit  fignifîer  une 
troifiéme  citation  peremptoire  3  à  laquelle  ils  firent  réponfe  qu’ils  comparoiftroient  à 
Vandofme. 

Ce  qui  fut  caufe,  en  partie  ,  que  Loüis  demeura  fi  long-tems  à  la  Charriere  de 
Curçai ,  c’eft  que  la  Reine  détachoit  tous  les  jours  quelqu’un  du  parti  contraire  3  ce 
que  Richard  frere  du  Roi  d’Angleterre  6c  Savari  de  Mauleon  ,  qui  traitoient  à 
Toüars  avec  les  mécontens,  voioientavec  un  extreme  chagrin  3  enforte  que  pour 
fixer  l’inconftance  de  tant  de  Seigneurs ,  dont  ils  voioient  la  foi  chancelante ,  ils  pri¬ 
rent  la  refolution  d’arrefter  le  Comte  de  Bar  6c  quelques  autres  des  principaux.  L’en- 
treprife  demandoit  du  fecret  3  cependant  les  Seigneurs  en  furent  avertis ,  6c  ce  fut  le 
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dernier  coup  qui  fit  trébucher  la  ligue  j  parce  qu’indignez  d’un  attentat  fi  noir  ils  Pierre  î. 
vinrent  tous,  à  la  referve  du  Comte  de  la  Marche  Se  de  Pierre  Mauclerc,  fie  jetter  Mauclctc- 
aux  pieds  du  Roi  ,  qui  reçût  leur  hommage  Se  les  emmena  avec  lui  du  collé  de  Van-  ~an  i  il7. 
dofme ,  laifiant  feulement  deux  cent  Chevaliers  à  la  garde  du  Pais. 

Le  Duc  de  Bretagne  Se  le  Comte  de  la  Marche  le  trouvèrent  déconcertez  par  cette  l  v  r. 
feparation.  Ceux  qui  elloient  rentrez  dans  le  devoir  avoient  fait  leurs  conditions  Traité  devan- 
aulfi  bonnes  qu’ils  avoient  voulu  5  euxfeuls,  trompez  par  leurs  vaines  efperances,  dotn:' 
fe  voioient  moquez  Se  méprifez  également  des  deux  collez.  La  confufion  fit  en  eux 
ce  que  la  raifon  n’avoit  pu  faire  j  ils  reconnurent  leur  faute  ,  Se  aïant  demandé 
un  lauf-conduit  au  Roi  pour  l’aller  trouver  à  Vandofme,  ils  vinrent  lui  demander  par¬ 
don  &:  lui  faire  hommage  ,1e  16.de  Mars.  La  paix  leur  fut  accordée  aux  conditions  Tir.Cs  ài>  roî. 
fuivantes.  Le  Roi  promit  que  Jean  fon  frere ,  à  qui  Loüis  VIII.  avoit  donné  les  Com- 
tez  d’Anjou  &du  Maine,  épouferoit  Yoland  fille  de  Pierre  Mauclerc  *  que  le  Duc 
tiendroit  les  Villes  d’Angers ,  de  Baugé ,  Se  de  Beaufort,  julqu’à  ce  que  le  petit  Comte 
d’Anjou  eull  atteint  vingt-un  an 5  mais  que  Saumur,Loudun,&  les  autres  dépendances 
du  Comté  d’Anjou ,  hors  des  limites  de  l’Evefché  d’Angers ,  demeureroient  au  Roi  Se 
à  la  mere.  Enfin  le  Roi  donna  au  Duc  S.  James  de  Beuvron  ,  pour  en  jouir  félon  la 
coullume  de  Normandie, avec  Belefme.,  &la  Perriere.  Le  Duc  de  fon  collé  promit  de 
donner  à  fa  fille  Yoland ,  en  confideration  de  ce  mariage ,  Braie  Se  fes  dépendances ,  J^Bretagn 
Challeau-ceaux  Se  fes  dépendances,  Se  ce  qu’il  pourroit  acquérir  en  Anjou  5  6efaint  avec  leC°mte 
James  de  Beuvron ,  la  Perriere  ,  de  Belefme ,  dont  il  jouïroit  cependant  fa  vie  durant.  duRri.  ^ 

Il  promit  encore  de  ne  faire  alliance, ni  avec  le  Roi  d’Angleterre,  ni  avec  Richard  fon 
frere ,  ni  avec  aucun  autre  des  leur.  Il  fut  dit  que  le  mariage  ne  s’accompliroit  que 
quand  le  petit  Comte  d’Anjou  auroit  quatorze  ans ,  &au  cas  que  Jean  fils  de  Pierre 
Mauclerc  mourull  avant  fon  pere ,  que  le  Comte  d’Anjou ,  du  vivant  de  Pierre  Mau¬ 
clerc  ,  ne  pourroit  rien  prétendre  en  Bretagne.  Le  Duc  s’engagea  de  plus  à  mettre 
faillie ,  quinze  jours  après  Pafques,  entre  les  mains  de  Philippe  Comte  de  Boulogne, 
de  l’Archevefque  de  Reims ,  de  Robert  Comte  de  Dreux ,  d’Enguerrand  de  Couci, 

&de  Matthieu  de  Montmorenci  Connellable  de  France,  pour  eftre  fous  leur  garde* 
comme  en  dépoli ,  jufqu’à  ce  que  le  Comte  d’Anjou  eull  atteinte  1  âge  de  quatorze 
ans.  En  execution  dequoi  le  Duc  remit  efFedivement  Yoland  entre  les  mains  delà 
Reine,  qui  en  confia  le  dépoli  à  ces  Seigneurs ,  comme  il  paroillpar  un  ade  daté  e»  France. 
du  mois  d’Octobre, &;  fait  à  Paris, par  lequel  ils  déclarent  que  la  Reine  leur  a  mis  entre  hui.  de  Dr.  Pr. 
les  mains  Y oland ,  pour  dire  gardée  par  celui  d’entf ’eux  qu’elle  jugera  à  propos.  Ils 
s’obligent  eux  Se  les  terres  qu’ils  tiennent  du  Roi  :  de  ne  la  rendre  à  perfonne  jufqu’à 
ce  que  le  Comte  d’Anjou  n’ait  accompli  la  quatorzième  année  }  de  ne  la  rendre  mef- 
me  alors ,  qu’aprés  que  le  Duc  fon  pere  aura,  pour  alfurance  de  la  parole  qu’il  a  don¬ 
née  (  qu’Y oland  ne  leroit  mariée,  ni  au  Roi  d’Angleterre ,  ni  à  Ion  fils ,  ni  à  fon  frere  ) 
mis  Braie, Challeau-ceaux, &  dix  mille  livres  parilis  en  gage. Ils  promettent  qu’ils  ren¬ 
dront  alors  Y  oland  au  Roi  Se  à  la  Reine ,  en  cas  que  le  Pape  ait  accordé  les  dilpenlès 
necefiaires.  Ils  déclarent  enfin  que  fi  celui  des  cinq  à  qui  la  Reine  aura  confié  Y  oland 
meurt ,  il  dépendra  de  la  Reine  de  nommer  celui  des  quatre  autres  qui  devra  l’avoir 
en  fa  garde. 

Après  un  aéle  aulfi  formel  que  celui-là ,  il  eft  difficile  de  concevoir  comment  Y  oland 
revint  entre  les  mains  de  fon  pere.  Elle  y  revint  cependant ,  comme  on  le  verra  bien- 
toll ,  Se  ce  fut  fans  doute  en  vertu  de  quelque  nouveau  traité  qui  n’elt  pas  venu  jufqu’à  clerc. 
nous.  L’on  a  lëulement  une  obligation  des  Prélats  Se  Barons  de  Bretagne,  par  laquelle  ^îiot  inv.de  3r«- 
ils  s’engagent  à  garder  Y  oland  jufqu’à  ce  que  le  Comte  d’Anjou  ait  quatorze  ans ,  ou 
que  le  Duc  ait  alfuré  le  Roi  par  des  gages  fuffifans ,  qu’il  ne  la  mariera ,  ni  au  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  ni  à  aucun  autre  ennemi  de  la  France. 

L’ancienne  Cronique  de  Tours  adjoute  à  toutes  les  autres  villes  Se  terres  dont  le  o.  tu*.  mr. 
Roiaccordoit  la  joüillance  au  Duc ,  jufqu’à  ce  que  le  Comte  d’Anjou  eull  quatorze 
ans ,  le  Maine  ,  après  la  mort  de  la  Reine  Berengere  veuve  du  Roi  Richard ,  fe  refer- 
vant  cependant  les  hommages  ;  mais  que  pour  S.  James  de  Beuvron  ,1a  Perriere,  Se 
Belefme  ,  il  les  lui  céda  pour  toujours  avec  toutes  leurs  dépendances. 

Quant  au  Comte  de  la  Marche  ,  il  fe  defilla  du  dotiaire  d’Y fabeau  d’AngouIcfine  l  x. 
fa  femme,  veuve  du  Roijean ,  qui  la  luiavoit  autrefois  enlevée  -y  renonça  aux  traitez  Traite  duc-m- 
qu’il  avoit  faits  ci-devant  avec  Loüis  VIII.  fur  ce  fujet ,  Se  fe  contenta  d’une  grande  * 
iomme  qui  lui  fut  comptée  fur  le  champ. 

Sanss’arrefter  à  penetrer  les  intentions  du  Comte  de  la  Marche  ,  il  cil  à  croire  que 
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le  Duc  de  Bretagne  avoit  deffein  de  s’en  tenir  de  bonne  foi  au  traité  de  Van  dôme , 
comme  il  en  donna  des  preuves  allez  fùres ,  en  renvoïant ,  avec  un  refus  vigoureux, 
ceux  par  qui  le  Roi  d’Angleterre  voulut  talcher  de  l’ébranler  de  nouveau.  Il  y  a 
mefme  des  auteurs  qui  difent  qu’il  fit  bien  plus  5  qu’avec  Imbert  de  Beaujeu,  il  fît  la 
guerre  à  Richard  en  Poitou,  2e  l’obligea  de  repafler  en  Angleterre,  où  Richard  fè  ren¬ 
dit  au  mois  de  Mai, après  que  le  Roi  lui  eut  accordé  une  trêve, 6e  à  Savari  de  Mauleon, 
jufques  à  la  S.  Jean ,  6e  à  Hugues  Vicomte  de  Toüars  jufqu’à  quinze  jours  après  cette 
fefte.  Auffi  le  Roi  d’Angleterre  ,  pour  punir  le  Duc  de  Bretagne  d’avoir  rejetté  fès 
offres ,  lui  oftgje  Comté  de  Richemont ,  6e  le  donna  à  Richard  au  mois  d’Aouft ,  lorf- 
qu’il fe  racommoda  avec  lui,  après  avoir  eu  quelques démelez au  fujet  de  certaines 
dépendances  du  Comté  de  Cornoüaille  3  different  qui  avoit  penfé  avoir  des  fuites, 
parce  que  Ranulfe  Comte  de  Cheftre ,  6e  plufieurs  autres  Comtes  6e  Barons  avoienc 
pris  les  armes  pour  fouftenir  les  pretenfîons  de  Richard. 

Cette  grande  affaire  finie ,  le  Duc  de  Bretagne  ne  pouvant  demeurer  en  repos, 
r-efu-  de  Meuî-  recommença  d’affliger  le  Clergé  en  plufieurs  maniérés ,  en  recevant  en  fa  compagnie 
derc  \vec  le  les  excommuniez ,  en  obligeant  les  autres  à  communiquer  avec  eux  5  en  les  admettant 
à  pourfuivre  leurs  droits  a  fa  Cour ,  fans  permettre  qu’on  leur  oppofaft  leur  eftat 
comme  un  fujet  de  recufation  3  en  refufant  de  les  contraindre  à  fe  reconcilier  à  l’E- 
glife  ,  quelque-tems  qu’il  y  euft  qu’ils  fuflent  dans  l’excommunication,  &  ne  permet¬ 
tant  pas  à  fes  Baillis  6c  autres  Officiers  de  les  y  contraindre.  Les  Evefques  de  Rennes, 
de  S.  Malo ,  de  Dol ,  de  S.  Brieuc ,  6c  de  Treguer  l’avertirent  plufieurs  fois  qu’il  fai- 
foit  en  cela  tort  à  l’Eglife ,  qu’il  eftoit  obligé  de  défendre  6c  de  protéger.  Mais  le  Duc, 
bien  loin  de  faire  droit  fur  leurs  remontrances ,  convoqua  une  aflémblée  generale  de 
la  nobleffe  de  Bretagne  à  Redon  ,  où  il  perfuada  aux  Barons  6c  autres  Chevaliers  * 
que  l’Eglife  abufoit  de  les  anathèmes ,  qu’elle  fulminoit  indifcretement  contre  tous 
ceux  qui  n’avoient  pas  une  aveugle  foumiffion  pour  elle  5  qu’elle  exerceoit  fur  tous  les 
Laïques  une  efpece  de  tyrannie ,  principalement  dans  ce  qu’elle  appelloit  le  jugement 
des  ?norts ,  qui  eftoit  un  droit  qu’elle  s’eftoit  fait ,  de  s’approprier  le  tiers  des  biens 
meubles  de  ceux  qui  mouroient  5  qu’elle  s’eftoit  mife  en  pofteffion  d’ofter  toutes  les 
dixmes  aux  Laïques ,  fur  des  prétextes  qui  n’avoient  d’autre  fondement  que  fon 
ambition  6c  fa  cupidité  5  enfin  il  déclama  fî  fortement  contre  les  Ecclefîaftiques ,  que 
tous  les  Seigneurs  jurèrent  avec  luiiqu’ils  fe  maintiendroient  dans  lapofîèffion  de  tous 
leurs  biens ,  de  quelque  nature  qu’ils  fuffent ,  fans  fe  laifler  tromper  aux  faux  fophifmes 
des  Clercs  5  qu’ils  n’eviteroient  point  les  excommuniez  3  qu’ils  n’emploieroient  point 
l’autorité  temporelle  pour  les  contraindre  à  fatisfaire  à  l’Eglife  3  ôcque  \e  jugement  des 
morts  3  autrement  Tierçage  ne  feroit  plus  païé  aux  Eglifès  Paroifïîales  3  ferment  que 
les  Baillis  firent  prefter  auxjuges  fubalternes  de  la  province.  Surquoi  l’on  remar¬ 
quera  que  ce  droit  confiftoit  autrefois  dans  le  pouvoir  de  s’approprier  tous  les  meubles 
de  celui  des  deux  mariez  qui  decedoit  le  premier  3  que  les  Seigneurs  en  avoient  efté 
en  poflèfïîon  jufqu’au  Concile  de  Nantes  de  l’an  1127.  où  cette  couftume  avoit  efté 
abolie  3  mais  que  les  Ecclefîaftiques  n’avoient  ofté  ce  droit  aux  Seigneurs  que  pour 
s’en  emparer ,  6c  l’avoient  réduit  au  tiers  des  meubles. 

Une  refolution  fi  vigoureufe ,  6c  fî  contraire  aux  pretenfîons  des  Ecclefîaftiques , 
engagea  les  Evefques  de  Bretagne  à  prononcer  une  fentence  d’excommunication  con¬ 
tre  le  Duc  6c  contre  tous  ceux  qui  avoient  prefté  le  ferment  dont  on  vient  de  parler, 
ou  qui  le  prefteroient  dans  la  fuite.  Le  Duc  de  fon  cofté  faifîtle  temporel  des  Evefques 
tveffues  exiic^.  de  Rennes ,  de  S.  Brieuc ,  6c  de  Treguer ,  6c  les  chaffa  de  leurs  Diocefes.  Les  Prélats 
exilez ,  pour  fe  vanger  auffi  à  leur  maniéré,  aggravèrent  l’excommunication ,  la  firent 
publier ,  6c  mirent  leurs  Diocefes  en  interdit. 

Tout  ce  procédé  n’eftonna  point  le  Duc,  parce  qu’il  s’y  attendoit  5  il  continua  de 
perfecuter  le  Clergé ,  il  favorifa  tous  ceux  qui  voulurent  s’en  plaindre ,  il  empefeha 
qu’on  ne  retirai!;  les  dixmes  d’entre  les  mains  des  Laïques ,  6c  qu’on  ne  les  appellaft  en 
jugement  pour  ce  fujet  devant  les  juges  Ecclefîaftiques,  il  caffa  les  donations  faites 
aux  Eglifes ,  6c  fit  arrefter  les  parens  des  Clercs  qui  appelloient  les  Laïques  en  juge¬ 
ment  devant  les  Ecclefîaftiques  hors  de  la  province ,  ne  leur  donnant  la  liberté  qu’a- 
prés  qu’ils  s’eftoient  défiftez  de  leur  inftance. 

lxvîi.  Tous  les  Evefques  dont  on  a  parlé  fè  joignirent  enfemble  pour  fe  plaindre  au 
2™*ence  dli  Pape  de  ces  violences  ,  6c  le  Pape  ordonna  à  Maurice  Evefque  du  Mans  ,  6c  à 
deux  Chanoines  de  la  mefme  Eglifè  ,  de  faire  publier  dans  tout  le  voifînage  les 
Sentences  d’excommunication  6c  d’interdit  qui  avoient  efté  prononcées  par  les 
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Evefques  de  Bretagne  ;  d’en  renouveller  la  publication  tous  les  Dimanches  6c 
toutes  les  Feftes ,  jufqu’à  ce  que  le  Duc  euft  tait  une  entière  fatisfadion  •  d’éten¬ 
dre  l’interdit  fur  toutes  les  terres  du  Duc  6c  fur  tous  les  lieux  où  il  fe  tranfpor- 
teroit  ,  enforte  que  les  Eglifes  ne  fuirent  ouvertes  que  pour  baptifer  les  enfans  ; 

6c  que  de  tous  les  autres  Sacremens  de  la  Religion  l’on  n’adminiftraft  que  celui 
de  la  Penitence  aux  mourans  ;  de  déclarer  le  ferment  de  Redon  nul  ;  d’exhorter 
ceux  qui  l’avoient  prefté  ,  à  ne  le  point  obferver  -y  de  contraindre  auffi  par  les 
Cenfures  6c  par  la  privation  de  leurs  Bénéfices,  les  Clercs  de  la  fuite  du  Duc ,  à 
quitter  fa  compagnie y  d’excommunier  tous  tes  fauteurs  6c  complices  -,  enfin  d’ab- 
foudre  des  fermens  de  fidelité  6c  de  confédération  tous  lesfujets,  valfaux,  Ralliez 
du  Duc,  fi  dans  quatre  mois  il  ne  faifoit  fatisfadion  à  l’Eglife,  après  en  avoir  efté 
diiëment  averti. 

Ces  ordres  eftoient  fi  rigoureux,  qu’il  y  afujet  de  douter  que  les  juges  deleguez 
du  faint  Siégé  fe  foient  fervis  de  toute  l’autorité  qui  leur  eftoit  commifé.  Il  eft  vrai 
que  le  Duc  eftoit  violent  dans  lés  maniérés,  qu’il  n’avoit  pas  afiéz  de  refped  pour 
l’Eglife ,  6c  qu’il  s’emparoit  fans  aucune  confideration ,  de  fes  biens  ,  quand  il  en 
avoit  le  moindre  pretexte  -y  mais  toutes  fes  prétentions  n’eftoient  pas  également 
injuftes  ,  &  quand  on  le  regardoit  comme  un  autre  Néron,  c’eftoit  faire  de  lui  un 
portrait  qui  ne  lui  convenoit  pas. 

Pendant  qu’il  eftoit  le  plus  occupé  de  fes  demeflez  avec  les  Ecclefiaftiques ,  les 
Religieux  Dominicains  s’eftablirent  à  Nantes.  On  dit  ,  mais  cela  n’eft  pas  fùr ,  de! /Jobins  « 
que  dés  l’an  1117.  Saint  Dominique  eftoit  venu  à  Nantes  voir  la  Ducheiïè  ,  qui  Nantes- 
le  pria  de  lui  envoïer  des  Religieux  de  fon  ordre  ,  pour  mettre  dans  le  Convent  iZc* 

qu’André  de  Vitré  fouhaitoit  de  baftir  en  fon  Hoftel  prés  du  Chafteau  6c  de  <iu“ ^  Nan^ej. 
l’Hôpital  de  la  ville  ,  fur  le  bord  de  la  Loire  ,  entre  les  portes  Drouin  l’Ifiart ,  | 

6c  Brient-Maillart.  Quoiqu’il  en  foit,  il  eft  certain  qu’en  izz8.  frere  Guillaume  an.uis^ 
de  Seguins  accepta  la  fondation,  6c  fit  pofer  la  première  pierre  le  zp.  de  Juin  en 
prefence  de  l’Evefque  Henri  qui  avoit  fuccedé  à  Clement  ;  6c  que  deux  ans  après 
le  Seigneur  de  Blein  donna  de  grands  revenus  à  prendre  fur  fa  terre  de  Blein ,  pour 
la  conftrudion  6c  l’entretien  du  mefme  Convent  y  tout  cela  fans  doute  avec 
l’agrément  de  Mauclerc. 

Toute  la  Nobleflè  de  fon  Eftat  ,  6c  tous  lés  Officiers  craignoient  auffi  peul’ex-  txix. 
communication,  que  lui  5  c’eft  pourquoi  fe repofant  entièrement  fur  eux  ,  il  ne  fit  /ZZZJfuîh 
aucune  difficulté  d’abandonner  la  province  dans  la  chaleur  de  tous  ces  démefiez,  gui  contre  u 
pour  entrer  dans  la  ligue  des  Barons  de  France ,  quimécontens  du  gouvernement,  Rot' 

6c  ne  fouffrant  qu’avec  peine  qu’il  fuft  entre  les  mains  d’une  femme  étrangère ,  GuiU- de  Nansis< 
fe  révoltèrent  cette  mefme  année  ,  6c  mirent  d’abord  à  leur  tefte  le  Comte  de 
Boulogne  frere  de  Loüis  VIII.  Ils  firent  à  la  Reine  des  demandes  infolentes ,  6c 
qu’ils  jugeoient  allez  qu’elle  ne  leur  accorderoit  point  ,  comme  en  effet  elle  les 
rejetta  avec  fermeté.  Sur  un  pretexte  auffi  injufte  que  celui-là  ,  ils  s’aftèmblercnt 
à  Corbcil ,  pendant  que  le  jeune  Roi  eftoit  campé  fous  Montleheri.  Leurs  forces 
eftoient  fuperieures  aux  fiennes ,  6c  le  jeune  Roi  qui  fentoit  fa  foibleffe  ,  n’ofa 
fortir  de  fon  camp  ,  de  peur  d’eftre  enlevé  par  les  Seigneurs  -y  jufqu’à  ce  qu’aïant 
affemblé  de  nouvelles  troupes  ,  qui  le  joignirent  avec  celles  de  Paris ,  il  prit  le 
chemin  de  cette  ville  ,  évitant  heureufement  par  ce  moïen  le  piege  qui  lui  avoit 
efté  tendu  par  les  mécontens. 

Honteux  d’avoir  manqué  leur  coup  ,  6c  ne  fe  fiant  pas  affez  au  Comte  de 
Boulogne  ,  ils  firent  enforte  d’engager  le  Duc  de  Bretagne  dans  leur  parti ,  en 
lui  promettant  que  lorfqu’ils  feroient  citez  de  la  part  du  Roi ,  ce  qui  ne  man- 
queroit  pas  d’arriver  bien-toft  ,  ils  l’iroient  trouver  chacun  avec  deux  Cheva¬ 
liers  feulement ,  afin  que  quand  le  Duc  viendroit  attaquer  l’armée  Roïale  ,  il 
puft  fans  peine  la  mettre  en  déroute.  Ils  executerent  ponduellement  ce  qu'ils 
avoient  promis ,  6c  leur  malheureux  complot  auroit  réüffi  félon  leurs  projets  ,  fi 
le  Comte  de  Champagne  n’euft  amené  avec  lui  trois  cent  Chevaliers  au  Roi. 

Le  Duc  l’aïant  fçù  ,  ufa  de  la  diffimulation  qui  lui  eftoit  naturelle,  6c  demanda 
pardon  au  Roi ,  qui  le  lui  accorda  ?  en  confideration  de  fa  naiffance  ,  6c  de  la 
conjoncture  des  tems  ,  qui  ne  lui1  permettoit  pas  d’ufer  de  feverité  contre  les  nu  noi 
princes. 

La  honte  de  ce  mauvais  fuccez  porta  les  mécontens  à  prendre  d’autres  me- 
fures.  L’Archevefque  de  Bourdeaux  député  par  les  Seigneurs  de  Gafcogne^ 
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•  d’Aquitaine  ,  8c  de  Poitou  ,  alla  trouver  le  Roi  Henri  à  Oxford  ,  où  il  tenoic 
fa  Cour  à  Noël.  Les  Normans  y  envoïerent  auffi  ,  8c  tous  l’inviterent  à  paffer 
la  mer  ,  l’affurant  qu’il  feroit  fécondé  par  les  Barons  du  Roïaume.  Mais  Hubert 
de  Bourg ,  grand  Jufticier  d’Angleterre  ,  gagné  par  la  Reine  Blanche  ,  lui  per- 
fuada  d’attendre  une  meilleure  occafion  5  confeil  dont  il  eut  fujet  de  fe  repentir 
dans  la  fuite. 

Les  autres  prirent  la  refolution ,  pour  punir  le  Comte  de  Champagne  ,  de  lui 
fufciter  une  affaire  fafcheufe  »  qui  lui  feroit  perdre  une  partie  de  fes  grands  biens. 
Ce  fut  de  faire  venir  la  Reine  de  Chipre  ,  qui  eftoit  fille  de  Henri  frere  aifné 
de  Thibaud,  8c  qui  avoit  avec  lui  des  differens  fur  le  fujet  de  la  fuccefîion  defon 
pere,  qui  duroient  depuis  l’an  1124.  Cependant  quelques-uns  d’entr’eux  leur  aïant 
fait  voir  beaucoup  d’inconveniens  dans  le  parti  qu’ils  avoient  pris  5  il  fut  enfin 
refolu  que  l’on  talcheroit  pluftoft  de  regagner  le  Comte  de  Champagne  5  8c  pour 
,  l’attacher  à  la  fa&ion  des  mécontens  par  des  liens  qui  fuflent  capables  de  fixer 
fon  inconftance  ,  on  refolut  de  lui  faire  époufer  la  fille  de  Pierre  Mauclerc.  Le 
parti  eftoit  trop  avantageux ,  pour  eftre  refufé.  Les  conventions  réglées ,  on  aflîgna 
le  jour  que  la  ceremonie  devoir  fe  faire  ,  8c  l’on  promit  de  lui  amener  la  Princefîe 
au  Convent  des  Dominicains  de  Valferre  prés  de  Chafteau-Thierri.  On  fe  mift 
mefme  en  chemin  de  part  8c  d’autre,  dans  l’intention  de  conclure  le  mariage  de 
la  maniéré  dont  ils  eftoient  convenus ,  lorfque  Geffroide  la  Chapelle  apporta  cette 
lettre  du  Roi  au  Comte  de  Champagne. 

Sire  Thebaud  de  Champagne ,  fai  entendu  que  vous  ave  ^convenance  &  promis  à  prendre 
a  femme  la  fille  du  Comte  Pierre  de  Bretaiync  ;  pour  tant  vous  mande  ,  que  fi  chier  que 
avetf  tout  tant  que  amezjm  Roïaume  de  France ,  que  ne  le  facez ^  pas.  La  rai  fon  pourquoi 3 
vous  favezjbien  j  je  jamais  ri ai  trouve  pis  qui  mal  mait  voulu  faire  ,  que  lui. 

Ce  peu  de  lignes ,  par  lefquelles  le  Comte  de  Champagne  fe  perfuada  peut  effré 
que  la  Reine ,  fans  la  participation  de  laquelle  on  ne  les  lui  avoit  pas  écrites ,  flattoit 
en  quelque  forte  fa  paflion  ,  furent  caufè  qu’il  s’en  retourna  aufîî-toft  du  collé  de 
Chafteau-Thierri  ,  d’où  il  fe  rendit  à  la  Cour,  8c  découvrit  au  Roi  toutes  les 
intrigues  du  parti  des  mécontens. 

Quand  le  Duc  de  Bretagne  8c  les  autres  Barons  qui  eftoient  à  Valferre  virent  que 
Thibaud  les  avoit  trompez  ,  ils  appelèrent  la  Reine  de  Chipre.  Aufïi-toft  qu’elle  fut 
en  France  ils  eurent  de  longues  conférences  avec  elle  5  8c  chacun  d’eux  aïant  enfuite 
ramaffé  le  plus  de  gens  de  guerre  qu’il  pût,  ils  entrèrent  furies  terres  du  Comte  de 
Champagne  d’un  cofté ,  pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  avoit  époufé  la  fille 
de  Robert  de  Dreux ,  y  entroit  de  l’autre.  Le  rendez-vous  eftoit  devant  Troïes ,  dont 
ils  dévoient  tous  enfemble  faire  le  fiege.  Le  Comte  de  Champagne  ne  les  y  attendit 
pas,  8c  fe  contenta  de  brufler  8c  de  deftruire  Eparné ,  Vertus  ,  8c  Sezanne ,  pour 
couper  les  vivres  aux  ennemis,  &:  les  empefcher  de  fe  fervir  contre  lui  de  ces  places. 
Ceux  de  Troïes ,  abandonnez  de  leur  Comte ,  eurent  recours  à  Simon  de  Joinville, 
qui  marcha  incontinent  à  leur  fècours ,  fit  merveilles  pour  fècourir  la  ville ,  8c  empef- 
cha  effedivement  les  Barons  de  la  prendre  3  enforte  qu’abandonnant  le  fiege  ils  allè¬ 
rent  camper  dans  la  plaine.  Là  le  Roi  fe  prefenta  devant  eux  en  ordre  de  bataille, avec 
les  troupes  qu’il  avoit  afîèmblées  pour  le  fecours  du  Comte  de  Champagne.  Les 
mécontens  lui  firent  dire  :  qu’ils  le  lupplioient  de  fe  retirer  3  que  ce  n’eftoit  point  à  lui 
qu’ils  faifoient  la  guerrejqu’ils  n’en  vouloient  qu’au  Comte  de  Champagne, 8c  au  Duc 
de  Lorraine  qui  s’eftoit  joint  à  lui  ;  8c  qu’ils  croïoient  leur  caufe  fî  bonne,  qu’ils  fe  bat- 
troient  avec  eux  avec  trois  cent  Chevaliers  moins  qu’ils  n’en  auroient.  Le  Roi  répon¬ 
dit  :  que  le  Comte  de  Champagne  &  le  Duc  de  Lorraine  eftant  là  fous  fa  bannière, 
il  ne  fouffriroit  pas  qu’il  y  euft  de  combat  contr’eux,  s’il  n’y  eftoit  en  perfonne.  Le 
Duc  de  Bretagne  8c  les  autres  firent  réponfè  :  que  puifque  le  Roi  faifoit  fon  affaire  de 
celle  du  Comte  Thibaud  ,  comme  ils  eftoient  fort  éloignez  de  vouloir  faire  la  guerre 
à  leur  Souverain  ,  ils  entendraient  volontiers  à  un  accord.  Sur  quoi  le  Roi  leur  fit 
dire,  qu’il  ne  traiteroit  avec  eux  qu’aprés  qu’ils  auroient  quitté  les  terres  du  Comte. 
Les  Barons  prirent  aufîi-toft  le  chemin  de  Juli,  où  ils  campèrent,  pendant  que  le 
Roi,  qui  les  fuivoit  de  prés  ,  fecampoità  Y  fies ,  d’où  il  les  avoit  chaffez.  Quand  ils 
virent  que  le  Roi  les  fuivoit  fi  vivement ,  ils  décampèrent  de  Juli ,  8c  entrèrent  dans  le 
Comté  de  Nevers  quitenoitpoureux.  Alors  on  écouta  leurs  proportions.  Le  Comte 
de  Champagne  fut  condamné  de  donner  à  la  Reine  de  Chipre  deux  mille  livres  de 
rente  en  terres ,  8c  quarante  mille  en  argent ,  que  le  Roi  prefta  au  Comte  de  Cham¬ 
pagne. 
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pagne.  Ên  quoi  le  Comte  fut  encore  féduit  par  la  confiance  que  fa  folle  pafîîon  lui 
infpiroit  ;  car  il  lui  fallut  dans  la  fuite  abandonnerai!  Roi ,  pour  le  rembourfement 
de  ces  quarante  mille  livres ,  les  Comtez  de  Blois,  de  Chartres,  de  de  Sancerre ,  de 
le  Vicomté  de  Chafteau-dun  ,  outre  les  Comtez  de  Brienne  de  de  Joigni  qu’il 
fut  contraint  de  ceder  à  la  Reine  de  Chiprepour  les  deux  nulle  livres  de  rente  qu’il 
lui  avoit  promifes. 

Ce  fut  en  *229.  que  fe  fit  cette  guerre  de  Champagne  ;  &:  fur  la  fin  du  mois  de 
Septembre  de  la  mefme  année  le  Roi  d’Angleterre  refolu  de  tenter  la  fortune ,  de  de 
s’embarquer  pour  la  France  ,  malgré  les  oppositions  de  les  délais  de  fon  grand  Jufti- 
cier  ,  afiembla  à  Porfmout  toute  la  nobleffe  du  Roïaume ,  qui  s’y  trouva  en  fi  grand 
nombre  ,  qu’aucun  de  fes  anceftres  n’en  avoit  jamais  tant  mis  enfemble.  Il  lui  en  vint 
encore  un  nombre  tres-confiderable  du  pais  de  Galles,  d’Irlande,  &  d’Efcofiè  5 mais 
il  ne  fe  trouva  pas  la  moitié  des  vaille  aux  neceffaires  pour  l’embarquement.  Henri 
s’emporta  contre  le  grand  Jufticier  ,  l’appella  vieux  traifire ,  lui  reprocha  qu’il  avoit 
reçu  de  la  Reine  Blanche  cinq  mille  marcs  d’argent  pour  faire  échoüer  tous  fes  pro¬ 
jets  ,  tira  l’épée  fur  lui ,  de  l’alloit  tuer, fans  que  Ranulfe  Comte  de  Cheftre  de  quelques 
autres  fè  mirent  entre  deux.  Le  grand  Jufticier  lé  retira  jufqu’à  ce  que  la  colere  du 
Roi  fuft  pafiée  5  de  dans  cette  conjoncture  Pierre  Mauclerc  aborda  à  Porfmout  le  9. 
d’Octobre  pour  convenir  de  l’execution  d’un  traité  qu’il  avoit  fait  avec  le  Roi  d’An¬ 
gleterre.  Il  avoit  efbé  arrefté  qu’il  le  conduiroit  en  Bretagne  ;  mais  lafaifon  eftant 
trop  avancée ,  il  lui  confeilla  d’attendre  à  Pafques.  Le  Roi  le  crut ,  congédia  fes  trou¬ 
pes,  reçut  le  Jufticier  en  grâce  .  ëcdonnacinq  mille  marcs  d’argent  au  Duc  pour  gar¬ 
der  fa  terre ,  dont  il  lui  ht  hommage  ,  envers  &  contre  tous  les  Bretons  ;  en  confidera- 
tionde  quoi  Henri  lui  rendit  tout  ce  qu’il  pretendoit  en  Angleterre. 

Le  Duc  s’en  revint  auffi-toft ,  mais  il  11e  futpas  long-tems  fans  eftre  puni  de  la  faufie 
démarche  qu’il  venoit  de  faire.  Le  Roi ,  qui  favoit  tout  le  détail  de  Ion  complot ,  le 
fit  alîigner  pour  comparoifire  à  Melun  le  Dimanche  après  Noël  par  devant  les  juges 
qu’il  avoit  nommez.  La  Reine  devoit  s’y  trouver  $  mais  il  ne  voulut  pas  afiifter  îui- 
mefime  à  ce  jugement.  Le  Duc  envoïa  à  l’afiemblée  ,  pour  faire  reprefenter  aux 
Barons  qui  lui  avoientefté  nommez  pour  juges  .-  que  le  terme  que  le  Roi  lui  avoit 
preferit  eftant  trop  court,  il  demandoit  que  félon  la  pratique  du  Roïaume  on  lui  en 
afïïgnaft  un  de  quarante  jours  ;  ce  qui  n’eftoit  que  pour  gagner  du  tems.  Craignant 
neanmoins  que,  nonobftant  fa  demande  ,  les  juges  ne  paftaftènt  outre ,  écnelecon- 
damnaftent  fans  avoir  oüi  fes  défenfes,  il  fit  prelènter  un  écrit  où  tous  les  fujets  de 
plainte  qu’il  avoit  contre  le  Roi  de  contre  la  Reine  eftoient  amplement  déduits.  La 
Reine  empefeha  (du  moins  le  Duc  s’en  plaignit)  que  cet  écrit  ne  fuft  vu  par  les  Barons; 
de  le  Duc ,  par  la  Sentence  de  l’affemblée,  fut  déclaré  dcjfaijî de  tout  ce  qu’il  tenoit  du 
Roi  en  Anjou. 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  mortification  qu’il  reçût;  le  Roi  affiegea  encore  en  mefme- 
tems  Belefme ,  au  plus  fort  de  l’hiver.  Le  Duc  irrité  du  fiege  &  de  Ja  Sentence  ,  envoïa 
un  Chevalier  du  Temple  à  la  Cour,  pour  déclarer  de  fa  part  qu’il  ne  fe  tenoit  plus 
pour  homme  du  Roi ,  de  qu’il  le  dèfioit.  C’eftoit  la  pratique  en  ce  tems-là ,  que  quand  un 
vaftal  fè  trouvoitdans  lanecefiité  ou  dans  la  refolution  de  faire  la  guerre  à  fon  Sei¬ 
gneur,  il  fe  croioit  hors  d’atteinte  de  l’accufation  de  felonnie  ,  pourvu  qu’avant  que 
de  prendre  les  armes  contre  lui ,  il  lui  déclarai!:  qu’il  lui  rendoit  fon  hommage ,  c’eft- 
à-dire  qu’il  ne  fe  tenoitpluspour  fon  fujet  ;  vaine  ceremonie  qui  ne  pouvoitpas  chan¬ 
ger  la  nature  des  choies  ,  .ni  faire  que  ce  qui  eftoit  une  révolté  fuft  une  guerre 
légitimé. 

Belefme,  dont  le  Roi  faifoit  le  fiege,  eft  la  principale  ville  du  Perche.  Sa  juri¬ 
diction  s’eftend  feize  lieues  en  long ,  de  fon  reffort  comprend  plu  fleurs  autres  vil¬ 
les  de  places ,  comme  la  Perriere  ,  Nogent  le  Rotrou  de  fes  dépendances ,  la  Baron¬ 
nie  de  Villerai,  le  Comté  de  Clinchamp,  les  Chaftelenies  de.Ceton,  de  Préaux, 
du  Tail,  de  autres.  Les  Comtes  du  nom  de  Belefme  perdirent  leur  ville  fous  Henri 
premier  du  nom  Roi  d’Angleterre ,  qui  la  prit  fur  Guillaume  Talvas  fils  de  Robert, 
de  la  donna  avec  fa  fille  Matilde  à  Rotrou  II.  Comte  de  Mortagne  ,  qui  prit  le 
nom  de  Comte  du  Perche  ;  de  Belefme  demeura  dans  fa  maifon  jufqu’à  Jacques 
ou  Guillaume  Evefque  de  Challons  fon  petit-fils  qui  mourut  en  1226.  C’eftoit  en 
ce  tems-là  que  Belefme  avoit  efté  donne  à  Pierre  Mauclerc  par  le  Roi  Loüis  VIII. 
de  la  pofldfion  lui  en  avoit  efté  confirmée  par  le  traité  de  Vandofme.  Pierre  n’a- 
voit  pas  d’autres  droits  fur  Belefme  que  ceux  qui  lui  eftoient  acquis  par  cette  dona- 
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tion  j  6c  fonder  fes  prétendons ,  comme  quelques-uns  l’ont  fait ,  fur  les  droits  de 
fon  pere,  c’eft  une  chofe  abfurde  5  le  Comte  de  Braine  ne  s’eftant  qualifié  Comte 
du  Perche,  qu’en  vertu  des  droits  de  la  Comteflé  Harvife  de  Sarifberi  veuve  de 
Rotrou  II.  6c  mere  de  Rotrou  III.  qui  eftoit  mineur  lorfqu’elle  époufa  Robert  II. 
Comte  de  Braine  j  ce  qui  ne  pouvoit  pas  faire  un  droit  à  fon  fécond  mari  fur  un 
bien  qui  appartenoit  aux  enfans  du  premier  lit.  Le  Comte  de  Champagne  6c  le 
Roi  Loüis  IX.  eftoientles  feuls  qui  euflènt  droit  par  leur  naiffance  à  la  fuccefîionde 
l’Evefque  de  Challons  dernier  Comte  du  Perche  ,  parce  que  Loüis  V  1 1.  6c  Rotrou 
III.  avoient  époufé  deux  filles  du  grand  Thibaud.  C’eft  pourquoi  le  Roi  par  le 
traité  de  Vandofme  avoit  difpofé  de  Belefme  comme  de  fon  héritage  en  faveur 
de  Pierre  Mauclerc ,  en  lui  cedant  pour  toujours  la  poffeffion  de  cette  ville  6c  de  fes 
dépendances.  Véritablement  il  y  avoit  quelque  ambiguité  dans  les  termes  de  cette 
celfion  ,  qui  faifoit  que  le  Roi  eftoit  toujours  en  droit  de  prétendre  que  ce  n’eftoit 
qu’en  considération  du  mariage  accordé  entre  la  fille  de  Pierre  ôc  le  Comte  d’An¬ 
jou.  Le  Comte  d’Anjou  eftant  mort,  6c  le  Duc  s’eftant  ligué  fur  ces  entrefaites 
avec  tous  les  ennemis  du  Roi  dedans  6c  dehors  le  Roïaume ,  le  Roi  ne  fe  contenta 
pas  de  lui  avoir  fait  ofter  par  la  fentence  de  Melun  tout  ce  qu’il  avoit  eu  en  Anjou, 
en  confideration  de  ce  mariage  *  il  voulut  auffilui  ofter  Belefme  ,  qu’il  ne  lui  avoit 
donné  qu’à  cette  mefme  occafion. 

Le  chafteau  eftoit  très-fort ,  6c  par  fa  Situation  efcarpée  ,  6c  par  la  bonté  de  fes 
tours  6c  de  fes  murs.  Avec  cela  l’on  eftoit  au  cœur  de  l’hiver,  6c  le  froid  eftoit  tres- 
violent.  Toutes  ces  raifons  dévoient  naturellement  porter  le  Roi  qui  eftoit  jeune, 
6c  n’eftoit  point  encore  endurci  à  la  fatigue  ,  à  différer  le  fiege.  Mais  d’un  autre 
cofté ,  s’il  attendoit  le  retour  de  la  belle  faifon ,  il  eftoit  à  craindre  qu’il  n’euft  toute 
l’armée  d’Angleterre  fur  les  bras.  Cette  derniere  confîderation  le  fit  refoudre  à 
braver  la  rigueur  de  l’hiver,  pour  prévenir  fes  ennemis.  Il  marcha  donc  contre  Be¬ 
lefme  à  la  tefte  des  Communes  du  Roïaume  ,  6c  fit  enfermer  le  chafteau  de  tous 
coftez.  Le  froid  eftoit  extrêmement  rude  ,  6c  fans  les  foins  de  la  Reine  ,  les  troupes 
n’en  euflènt  pu  Supporter  la  violence.  Elle  fît  publier  dans  le  camp  que  l’ondonne- 
roit  de  grandes  recompenfés  à  tous  ceux  qui  voudraient  aller  couper  du  bois  ôc 
l’amener  au  camp.  L’efpoir  du  gain  mit  aux  champs  tous  les  valets  de  l’armée  j  ils 
coupèrent  tous  les  arbres  des  environs ,  fruitiers  6c  autres ,  ôc  amenèrent  au  camp 
une  fi  grande  quantité  de  bois ,  que  pendant  tout  le  fiege  on  fit  de  grands  feux  dans 
tous  les  cartiers ,  qui  prefèrverent  du  froid  ôc  les  hommes  6c  les  chevaux. 

Tout  eftant  preft  pour  l’attaque ,  on  alla  à l’affaut.  La  garnifon  eftoit  forte,  elle 
fe  défend it  vigoureufement ,  6c  repouffa  les  troupes  du  Roi.  Le  lendemain  le  Maref- 
chal  de  fOft  fit  aflèmbler  les  mineurs ,  6c  les  attacha  aux  fondemens  du  Chafteau, 
pendant  que  lui  6c  fes  Chevaliers  les  fouftenoient  avec  les  gens  de  trait ,  6c  que  l’on 
montoit  encore  à  l’aflaut  d’un  autre  cofté  ,  après  avoir  fait  joüer  contre  les  afîîegez 
tous  les  perriers  6c  autres  machines.  L’aftaut  dura  jufqu’à  trois  heures  après  midi,  ôc 
finit  comme  le  precedent  ,  avec  cette  différence  pourtant ,  que  les  fondemens  du 
chafteau  demeurèrent  fort  endommagez.  Le  troifiéme  jour  le  Marefchal  fit  joüer 
deux  perriers,  dont  l’un  jettoit  de  fi  grades  pierres;  qu’elles  briferent  tous  les  dedans 
du  chafteau ,  6c  firent  enfin  tomber  la  groflè  tour  ,  dont  les  mineurs  avoient  déjà 
ébranlé  les  fondemens. 

Les  afîîegez  voïant  le  mauvais  eftat  du  chafteau  ,  6c  qu’il  ne  leur  venoit  point 
de  fecours  de  Bretagne,  fe  rendirent  au  Roi ,  qui  pardonna  aux  habitaïis  6c  à  la 
garnifon.  Il  eftoit  déjà  maiftre  de  la  place,  quand  le  Roi  d’Angleterre ,  après  avoir 
fait  à  Rading  la  revue  de  fon  armée  ,  fit  voile  de  Porfmout  le  30.  d’Avril ,  ÔC  aborda 
le  3.  de  Mai  à  S.  Malo  avec  la  plus  grande  partie  de  fà  flotte.  Le  refte  aborda  en 
d’autres  ports  de  Bretagne  ,  6c  toute  l’armée  Angloife  fe  rejoignit  en  peu  de  tems. 
Le  Duc  remit  au  Roi  d’Angleterre  toutes  les  places  fortes  du  païs ,  6c  engagea  beau¬ 
coup  de  nobleftè  à  lui  rendre  hommage.  Mais  leur  exemple  ne  fut  pas  fuivi  par 
André  de  Vitré,  6c  beaucoup  d’autres  Seigneurs  qui  fortifièrent  leurs  chafteaux,ôc 
fe  mirent  en  eftat  de  faire  telle  aux  Anglois. 

Loüis  de  fon  cofté  s’approcha  d’Angers,  pour executer  la  Sentence  de  Melun,  Ôc 
empefeher  l’ennemi  d’entrer  dans  le  Poitou.  Pendant  ce  tems-là,  le  Duc ,  qui  avoit 
toujours  plus  d’une  affaire  en  tefte ,  6c  qui  voïoit  laNoblefle  irritée  de  ce  qu’il  avoit 
fait  hommage  au  Roi  d’Angleterre,  tafehoit  de  fe  racommoder  avecle  Clergé, 
dont  il  venoit  tout  nouvellement  de  s’attirer  encore  les  Cenfures ,  par  une  a&ion 
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cruelle  ,  quoiqu’elle  euft  quelque  couleur  de  juftice.  Il  eft  vrai  qu’on  ne  la  tient  que 
de  Mathieu  Paris  ,  auteur  décrié  pour  lapaiïion  qu’il  atrop  ouvertement  témoignée 
contre  la  plufpart  des  Princes.  Cependant  on  la  rapportera  ,  pour  ne  pas  don¬ 
ner  lieu  de  croire  que  l’on  ait  eu  dellèin  de  cacher  la  vérité  ,  quelque  odieufè 
qu’elle  fuft. 

Un  ufurier  de  la  province  continuant  toujours  ion  commerce  ,  quoique  l’Evefque 
du  lieu  l’euft  averti  plus  d’une  fois  de  fon  devoir  ,  avoit  efté  excommunié  par  le 
Prelatj  mais,  plus  lenfible  au  gain  temporel  qu’à  la  privation  des  Sacremens  de 
l’Eglifè  ,  il  avait  méprifé  les  Cenfures ,  Ce  eftoit  mort  dans  l’excommunication.  La 
veuve  &les  enfans  de  l’ufurier  eftant  venus  trouver  le  Preftre,  pour  le  prier  de  lui 
donner  là  fèpulture ,  le  Preftre  informé  de  l’eftat  oxi  l’ufurier  eftoit  mort  ,  refufa 
d’enterrer  fon  corps  avec  ceux  des  Fidelles  ^  de  leur  ordonna  de  l’enterrer  dans  un 
champ  hors  du  village.  La  veuve  de  les  enfans  allèrent  le  plaindre  au  Duc  que  le 
.Preftre  avoir  refufé  d’enterrer  le  corps  de  cet  homme ,  fans  dire  peut-eftre  les  motifs 
qui  avoient  porté  le  Preftre  à  leur  refufèr  cette  grâce.  Le  refus  feparé  de  ces  mo¬ 
tifs  auroit  efté  fans  doute  une  aétion  tres-injufte ,  de  le  Duc  ne  la  confîderant  que 
de  ce  cofté-là ,  donna  ordre  auffi-toft  à  fes  gens  d’aller  trouver  le  Preftre  ,  de  lui 
ordonner  d’enterrer  le  corps,  6c s’il  le  refufoit,  de  l’enterrer  lui-mefme  tout  vivant 
avec  le  cadavre  j  ordre  cruel ,  qui  ne  fut  exécuté  que  trop  fidellement.  L’indignité  de 
l’a&ion  porta  les  Evefques  à  aggraver  toutes  les  excommunications  qui  avoient  déjà 
efté  lancées  contre  le  Duc ,  de  le  Duc  de  fon  cofté,  ne  trouvant  rien  dans  cette 
action  qui  ne  fuft  jufte ,  la  fouftenoit  comme  un  exemple  necefkire  dans  un  tems  ou 
les  Ecclefîaftiques  tirannifoient  le  peuple  à  l’occafion  de  tout  ce  qui  dépendoit  de 
leur  miniftere.  Quoiqu’il  en  foit  de  ce  récit  >  que  l’on  ne  garantit  pas ,  il  faut  voir  ce 
que  Pierre  Mauclerc  ht  pour  fe  reconcilier  avec  le  Clergé. 

Les  déléguez  du  S.  Siégé  avoient  continué  de  procéder  contre  lui  ,  quoiqu’avec 
moins  de  fe  vérité  que  ne  portoit  leur  commifîîon.  Le  Duc ,  pour  gagner  du  tems 
de  arrefter  leurs  procedures,  avoit  envoie  des  députez  au  Pape,  dans  le  deftèin  de 
l’amufèr ,  ne  leur  aïant  donné  d’autre  pouvoir  fur  cela  ,  que  de  propofer  certains 
articles  ,  fans  s’engager  à  en  executer  le  contenu.  Les  Evefques  de  Rennes  de  de 
faint  Brieuc ,  en  leur  nom  ,  de  comme  Procureurs  des  autres  Evefques  de  Bretagne, 
s’eftoient  trouvez  à  Rome  dans  le  mefme  tems ,  pour  empefeher  que  le  Pape  ne  fe 
lâifTaft  furprendre  aux  proportions  de  Pierre  Mauclerc.  IÎ  n’eftoit  pas  befoin  qu’ils 
prirent  la  peine  de  faire  un  fi  grand  voïage  }  la  Cour  Romaine  aïaüt  toujours  efté 
fort  éclairée  dans  tout  ce  qui  regarde  les  interefts  du  Corps  des  Ecclefîaftiques. 

Le  Pape ,  qui  fouhaitoit  véritablement  la  paix ,  mais  qui  vouloir  que  l’Eglifè  y 
trouvait  les  avantages }  après  avoir  examiné  les  propofitions  de  Pierre  Mauclerc ,  y 
avoit  adjoufté  quelques  modifications  ,  de  les  avoit  adreffées  dans  cette  forme  à 
l’Archevefque  de  Tours ,  fufpendant  pour  quelque  tems  la  procedure  des  Juges  délé¬ 
guez,  avec  ordre  à  l’Archevefque  d’abfoudre  le  Duc,  de  de  lever  l’interdit ,  s’il  les 
executoit. 

Ces  articles  portoient  :Que  le  Duc  promettroit  avec  ferment  d’obéïr  aux  ordres 
de  l’Eglife ,  de  de  reftituer  tout  ce  qu’il  avoit  faifi  ou  fait  faifir  par  fes  Baillis  de  autres 
Officiers  ,  tant  à  l’occafion  de  l’amende  de  l’Ofl  qu’il  afîèuroit  qui  lui  eftoit  dûë ,  qu’à 
l’occafion  du  défaut  d’obeïftance  au  jugement  de  fa  Cour  *  qu’il  reftitueroit  le  tout 
avec  les  fruits  qu’il  auroit  touchez  depuis  le  tems  de  la  faifie  ,  aux  Evefques ,  aux 
Eglifes ,  de  à  leurs  fujets ,  fauf  le  droit  des  parties  à  l’avenir  }  qu’il  reftitueroit ,  déli- 
vreroit ,  de  feroit  délivrer  les  Eglifes  de  dixmes  occupées  de  envahies  par  lui  de  par 
les  liens  }  qu’en  échange  des  cimetières  de  autres  pofieffions  de  l’Eglifè  dont  il  auroit 
occupé  les  fonds  parla  conftruétion  des  nouvelles  fortifications ,  il  donneroit  d’au¬ 
tres  terres  &  revenus,  à  l’eftimation  des  arbitres  qui  feroient  choifis }  qu’il  rebaftiroit 
les  Eglifes  détruites ,  ôcrepareroit  celles  qui  menaçoient  ruine  par  fa  faute  -,  que  s’il 
y  avoit  quelque  ordonnance  faite  par  le  Duc  pour  ne  point  éviter  les  excommuniez, 
pour  ne  les  point  contraindre  ,  pour  ne  point  avoir  d’égard  aux  libertez  de  l’Eglifè, 
pour  ne  point  païer  le  Tierçay: ,  pour  empefeher  que  l’Eglifè  n’entrafl  dans  la  poftèfl 
fion  des  dixmes,  auffi-bien  que  contre  les  legs  ,  tant  des  terres  nobles,  que  ferviles, 
quoique  faits  conformément  à  la  couftume  du  pais ,  auffi-bien  que  pour  décharger 
les  Juges  Laïques  de  donnera  l’Eglife  la  prote&ion  de  l’appui  qui  lui  font  dûs,  toutes 
ces  ordonnances  feroient  abolies }  que  le  Duc  abjureroit  le  ferment  fait  à  Redon, 
&  feroit  un  ban  public  pour  en  décharger  tous  fès  Officiers  de  Sujets  y  que  pour  ce 
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qui  eftoit  d’éviter  les  excommuniez ,  ou  de  les  contraindre  defatisfaire  aux  Eccle- 
fiaftiques ,  le  Duc  auroit  délai  d’un  an  ,  pendant  lequel  il  fe  conduiroit  de  ma¬ 
niéré  que  l’honneur  de  l’Egüfe  ,  6c  l’autorité  de  fes  clefs  ,  demeureroient  en  leur 
■entier. 

Le  Duc  avoit  négligé  d’obferver  ces  conditions ,  jufqu  a  ce  que  fe  voïant  broüillé 
avec  une  partie  de  la  noblefiè ,  il  fe  refolut  d’envoïer  a  Rome  Pierre  Mauban  fon 
Procureur  ,  qui  s’y  trouva  avec  les  Evefques  de  S.  Bneuc  6c  de  Treguer  chargez 
des  procurations  de  leurs  confrères.  Pierre  Mauban,  muni  des  pouvoirs  necelfaires, 
promit  de  la  part  du  Duc  qu’il  accompliroit  tous  les  articles  dont  on  vient  de  voir 
le  détail  ^  ôe  le  Pape  ordonna  par  fes  lettres  du  30.  de  Mai,  à  deux  Dominicains 
<Sc  à  un  Chanoine  qui  eftoient  à  Paris ,  d’abfoudre  le  Duc  6c  de  lever  l’interdit , 
aufli-toft  qu’il  auroit  juré  d’en  executer  le  contenu  ,  6c  fourni  des  cautions  pour 
afiurer  les  parties  interefiees  de  fon  obeïfiance» 

Le  Pape  adjoûta  aux  conditions  de  l’accord  :  qu’il  ne  pretendoit  pas  que  le  Duc, 
en  vertu  du  délai  d’un  an ,  euft  aucune  communication  avec  ceux  que  l’Eglife  auroit 
frappez  de  fes  cenfures  *  c’eft-à-dire ,  qu’il  vouloit  qu’il  s’engageait  par  ferment  à 
ne  point  admettre  leur  témoignage  en  juftice ,  6c  à  ne  pas  fouffrir  qu’ils  fiflent 
aucune  fon&ion  publique  -,  fans  l’aftreindre  à  éviter  abfolument  leur  compagnie 
dans  le  commerce  de  la  focieté  civile. 

Voila  quelle  fut  la  fin  de  ce  fâcheux  procez  $  dont  toutes  les  parties  furent  lt 
contentes, quelles  fe  vantèrent  d’avoir  remporté  les  avantages  qu’elles  prétendoient. 
Ceux  que  remporta  l’Eglife  font  allez  clairs  -,  mais  il  faut  connoiftre  le  caradere 
du  Duc  de  Bretagne  pour  deviner  ce  qu’il  gagna  par  cette  fentence.  Il  gagna  du 
tems ,  il  fut  abfous  de  l’excommunication ,  l’interdit  fut  levé,  il  eut  la  liberté  de 
vivre  avec  les  excommuniez ,  qui  faifoient  peut-eftre  la  plus  grande  partie  de  ceux 
qui  lui  eftoient  demeurez  fidelles  5  il  regagna  les  Ecclefiaftiques  >  6c  le  crût  en  eftat 
de  fe  palier  de  ceux  qui  s’eftoient  déclarez  contre  lui  avec  André  de  Vitré. 

Pendant  ces  fafeheux  embarras  le  Roi  de  France  n’eut  pas  de  peine  à  rompre 
Tunion  des  Princes  liguez,  après  qu’il  eut  pris  Angers ,  Ancenis,  Oudon,  6c  Chafteau- 
ceaux ,  dont  il  le  rendit  maiftre  en  peu  de  tems.  Il  ne  lui  en  couda  ,  pour  entrer 
dans  la  derniere ,  que  de  palfer  la  Loire  6c  fe  prefenter  aux  portes.  Aufli-toft  les 
habitans  lui  en  apportèrent  les  clefs,  6c  il  y  mit  garnifon. 

Pendant  qu’il  eftoit  encore  au  camp  devant  Ancenis ,  il  avoit  fait  déclarer  le 
Duc  déchû  du  Bail  de  Bretagne,  6c  les  Barons  quittes  du  ferment  de  fidelité,  par 
un  jugement  autentique  rendu  par  Gautier  Archevefque  de  Sens ,  Gautier  Evefque  de 
Chartres  ,  Guillaume  Evefque  de  Paris  ,  Ferrand  Comte  de  Flandres,  Thebaud 
Comte  de  Champagne,  les  Comtes  de  Nevers ,  de  Blois  ,  de  Chartres,  de  Mont- 
fort  ,  de  Vandôme ,  6c  de  Coud ,  Matthieu  de  Montmorenci  Coneftable  de  France, 
Jean  de  Soifïons ,  Eftienne  de  Sancerre ,  le  Vicomte  de  Beaumont ,  6c  beaucoup  d’au¬ 
tres  Barons  6c  Chevaliers.  Enfuite  de  quoi  le  Roi  6c  la  Reine  avoient  envoie  l’Evefi, 
que  de  Paris  traiter  avec  les  Seigneurs  Bretons ,  que  leur  ferment  de  fidelité  ne 
devoit  plus  retenir  ,  après  un  jugement  fi  folemnel.  L’Evefque  leur  promit  de  la 
part  du  Roi  ,  qu’ils  feroient  dédommagez  de  tous  les  frais  de  la  guerre  ,  6c  de 
toutes  les  pertes  qu’ils  pourroient  faire  pendant  qu’elle  dureroit ,  6c  que  le  Roi  ne 
feroit  point  de  paix  avec  le  Duc ,  ni  avec  l’Anglois ,  qu’ils  n’y  fufiènt  compris.  Les 
Bretons  de  leur  cofté  promirent  de  recevoir  dans  leurs  places  les  troupes  du  Roi, 
&  de  lui  faire  hommage  de  tout  ce  qu’ils  tenoient  auparavant  du  Duc,  fauf  le  droit 
de  Jean  fon  fils  6c  d’Yoland  fa  fille ,  quand  ils  auroient  atteint  l’âge  de  vingt-un  an, 
pourvu  qu’ils  rendiflent  alors  au  Roi  l’honneur  6c  l’hommage  qu’ils  lui  dévoient» 
Les  principaux  de  ceux  qui  entrèrent  dans  ce  traité,  furent  André  de  Vitré ,  Raoul 
de  Fougères  ,  à  qui  le  Duc  avoit  rendu  depuis  un  an  la  poflèffion  de  fes  terres , 
quoiqu’il  fuft  mineur  ,  en  fé  faifant  païer  neuf  mille  livres  pour  le  bail ,  Gefïroi 
de  Chafteau.  brient ,  Henri  d’Avaugour,Gilduin  de  Dol,  Geffroi  d’Ancenis ,  Richard 
le  Marefchal,  Olivier  de  Coiquen,  6c  Guiomar  de  Leon.  Le  Roi  promit  en  parti¬ 
culier  à  Henri  d’Avaugour  ,  de  lui  confier  le  chafteau  de  Guarplic ,  à  condition 
que  Henri  donneroit  fes  deux  fils  aifnez  en  oftage  au  Roi ,  qui  les  lui  rendroit , 
la  guerre  finie ,  en  retirant  le  chafteau.  L’Evefque  de  Dol  6c  Jean  de  Dol  prirent 
aulfi  le  parti  du  Roi  de  France  *  6c  tous  firent  hommage  comme  ils  l’avoient  promis. 
Raoul  de  Fougères,  qui  eftoit  encore  mineur,  fit  le  fien  du  confentement  cie Foul¬ 
ques  Painel  fon  oncle. 
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Pierre  Mauclerc  avoit  amené  l’armée  Angloife  à  Nantes ,  dans  le  dcffein  d’en~ 
treprendre  quelque  choie  ;  mais  la  prelènce  de  l’armée  Françoife  rendit  pour  quel” 
que-tems  tous  fes  deffdns  inutiles. 

Les  Comtes  de  Flandres  6c  de  Champagne  accompagnoient  le  Roi  dans  cette 
expédition.  Le  Comte  de  Champagne ,  dans  la  marche ,  avoit  conduit  une  fois 
l’avant-garde,  6c  deux  fois  l’arriere  garde.  Le  Comte  de  Flandres  prétendit  qu’il 
prenoiten  cela  des  avantages  fur  lui  qui  ne  lui  appartenoient  pas  -y  6c  lur  ce  different 
ils  fe  feroient  broüillez  enfemble,  fi  le  Roi  n’euft  emploie  fon  crédit  6c  fes  prières 
pour  les  racommoder.  Il  fut  réglé  que  le  Comte  de  Flandres  conduiroit  une  fois 
l’avant-garde  6c  deux  autres  fois  l’arriere-garde ,  6c  que  dans  la  fuite  ils  partage- 
roient  tour  à  tour  ces  honneurs ,  6c  lèroient  alternativement,  l’un  à  la  telle ,  6c  l’autre 
à  la  queue  de  l’armée. 

Malgré  les  foins  que  le  Roi  prenoit  d’entretenir  l’union  entre  les  Seigneurs  de 
fon  armée ,  il  ne  put  les  empefeher  d’en  venir  à  une  rupture  ouverte.  A  peine  eurent- 
ils  efte  quarante  jours  en  campagne  à  fa  fuite ,  que  la  plufpart  des  Seigneurs ,  qui 
entretenoient  des  intelligences  fecretes  avec  le  Roi  d’Angleterre  6c  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  demandèrent  leur  congé,  fous  pretexte  qu’ils n’eftoient  pas  obligez  de  fervir 
plus  long-  tems ,  mais  effectivement  pour  aller  ravager  les  terres  du  Comte  de  Cham¬ 
pagne  en  fon  ablènce.  Philippe  Comte  de  Boulogne ,  frere  de  Loüis  VIII.  eftoit 
a  la  telle  de  tous  les  autres.  Il  en  vouloit  au  Comte  de  Champagne,  parce  qu’il  s’effoit 
fortement  perluadé  que  c’eftoit  lui  qui  avoit  empoifonné  fon  frere.  Les  Comtes 
de  Guines ,  6c  de  S.  Pol ,  de  Dreux ,  de  Mâcon ,  de  Bar  ,  le  Duc  de  Bourgogne  , 
Enguerrand  de  Couci,  Robert  de  Courtenai,  avec  plulîeurs  autres,  fe  joignirent 
à  lui.  Le  Roi  ne  pût  leur  refufer  le  congé  qu’ils  demandoient  i  mais  comme  ils 
avoient  eu  peu  de  foin  de  cacher  l’entreprife  ,  6c  qu’ils  éclatoient  tous  les  jours 
en  menaces  contre  le  Comte  de  Champagne ,  à  qui  ils  avoient  mefme  offert  le  duel 
pour  prouver  leur  accufation  -,  il  décampa  ,  quoi  qu’à  regret,  6c  les  fui  vit  quelque- 
tems ,  pour  tafeher  de  les  raccommoder  avec  le  Comte  de  Champagne  ,  6c  le 
Comte  de  Flandres,  à  qui  ils  ne  vouloient  pas  moins  de  mal. 

Toutes  les  tentatives  furent  inutiles  -  ils  le  hafterent  de  palier  la  Marne  ,  6:  après 
avoir  brulléles  miferables  relies  d’Epernai ,  de  Vertus,  6c  de  Sezanne,  ils  ravagèrent 
toutes  les  autres  terres  du  Comte  par  où  ils  pafferent.  Le  Comte  les  aïant  atteints 
leur  prefenta  le  combat.  Ils  acceptèrent  le  défi ,  lui  prirent  deux  cent  Chevaliers, 
en  tuerent  beaucoup , mirent  tous  le  relie  en  déroute,  6c  pourfuivirent  le  Comte 
jufqu’aux  portes  de  Paris  l’épée  dans  les  reins.  Enfuite  ,  retournant  fur  leurs  pas, 
ils  renverlerent  la  plulpart  de  fes  forterelîès,  pillèrent  6c  brullerent  tout ,  ffépar-. 
gnant  que  les  Egliles. 

Cependant  la  retraite  de  Loüis  avoit  ouvert  au  Roi  d’Angleterre  le  chemin  de 
Poitou  6c  de  Gafcogne.  Le  grand  Jullicier ,  tout  gagné  qu’il  efloit  par  la  Reine 
Blanche ,  n’ofa  l’en  diffuader  -y  mais  il  rendit  au  moins  ce  bon  fervice  à  la  France, 
que  Foulque  Painel  6c  Guillaume  fon  frere  s’ellant  offerts  àFIenri  de  lui  conquérir 
la  Normandie ,  s’il  vouloit  leur  donner  deux  cent  foixante  Chevaliers  feulement ,  il 
Et  rejetter  leur  propolîtion  comme  temeraire.  Avec  une  armée  aulli  nombreufe 
que  l’elloit  celle  de  Flenri ,  tous  fes  exploits  fe  reduilîrent  à  la  prife  de  Mirebeau, 
6c  à  fe  faire  rendre  hommage  par  la  plulpart  des  Poitevins.  Après  quoi  ,  aïant 
échoüé  devant  Xaintes,  il  revint  à  Nantes,  où  lui  6c  fon  armée  palîèrent  le  relie 
du  tems  en  feftes  6c  en  débauches ,  qui  épuiferent  les  Anglois  d’argent  -,  6c  la  difette 
aïant  bien-toit  fuccedé  à  l’abondance ,  la  plufpart  périrent  de  mifere  6c  des  maladies 
qu’ils  avoient  contradées  parleurs  excez,  pendant  que  le  grand  JuRicrer  amufoit 
le  Roi  d’Angleterre  6c  l’empefehoit  de  rien  entreprendre. 

Les  Seigneurs  François  voïant  le  peu  de  fecours  qu’ils  pourvoient  efperer  de  ce 
cofté-là,  écoutèrent  enfin  les  propolîtions  qui  leur  furent  faites  de  la  part  de  la 
Reine  -y  on  promit  de  les  fatisfaire  tous  en  particulier ,  6c  que  le  Comte  de  Cham¬ 
pagne  iroit  fervir  dans  la  terre  Sainte  avec  cent  Chevaliers.  Ils  parurent  conrens 
de  ces  propofitions  ,  6c  mirent  les  armes  bas  ,  lailîànt  le  Duc  de  Bretagne  6c  le 
Roi  d’Angleterre  le  tirer  d’affaire  comme  ils  pourroient. 

Celui-ci  prit  le  parti  de  s’en  retourner ,  après  avoir  promis  à  l’autre  qu’il  lui 
fourniroit  les  fornmes  necellàires  pour  la  défenfe  de  Ion  pais.,  ôc  s’embarqua  vers 
la  fin  d’Oétobre,  biffant  en  Bretagne  Ranulfe  Comte  de  Chellre ,  à  qui  le  Duc 
avoit  rendu  S.  James  de  Beuvron  qui  lui  appartenoit ,  Guillaume  d’Albemarle:, 
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Guillaume  M are fchal ,  cinq  cent  Chevaliers,  &  mille  hommes  d’armes.  Le  Duc, 
avec  une  partie  de  ce  fecours ,  s’empara  des  places  de  ceux  qui  avoient  quitté  Ion 
parti ,  pour  Te  donner  à  la  France  ;  &  le  Comte  de  Chedre  d’un  autre  collé  entra 
en  Anjou ,  où  il  prit  6c  raza  le  chadeau  de  Gonnor  ,  6c  brulla  la  ville  ,  6c  fit  le 
mefme  traitement  au  chadeau  6c  à  la  ville  de  Chadeau-neuf  fur  Sarte  5  après 
quoi  palTant  en  Normandie  il  y  prit  Pontorfon ,  qu’il  traita  delà  mefme  maniéré, 
6e  revint  en  Bretagne  fans  avoir  perdu  aucun  des  liens. 

Henri  III.  qui  avoir  l'affaire  de  Bretagne  à  cœur,  ne  fut  pas  pludod  en  Angle¬ 
terre  qu’il  leva  lur  toutes  les  Baronies  ,  tant  Ecclefiadiques ,  que  Laïques ,  un  droit 
au’on  ne  levoit  que  dans  les  grandes  neceffitez  de  l’Edat.  Le  Roi  de  France  de 
Ion  codé  3  profitant  de  l’union  qu’il  avoir  procurée  entre  les  Seigneurs ,  le  mit  en 
marche  au  mois  de  Juin  pour  entrer  en  Bretagne  3  mais  Pierre  Mauclerc  6c  le  Comte 
de  Chedre  qui  effoient  fur  leurs  gardes  ,  aïant  pillé  les  cliarriots  qui  portoient  les 
vivres  6c  le  bagage  ,  brullé  toutes  les  machines  ,  6c  enlevé  un  grand  nombre  de 
chevaux  5  cette  perte  arrivée  au  commencement  de  la  campagne ,  obligea  les  Fran¬ 
çois  de  penlèr  a  une  trêve.  Ceux  qui  la  propoferent  du  codé  du  Roi  furent  le 
Comte  de  Boulogne  6c  l’Archevefque  de  Reims.  Le  Roi  d’Angleterre  nomma  de 
fon  codé  le  Duc  de  Bretagne  ,  6c  le  Comte  de  Chedre  ,  pour  traiter  en  fon  nom. 
La  trêve  fut  conclue  au  Camp  prés  de  S.  Aubin  du  Cormier  le  4.  de  Juillet.  Elle 
devoit  durer  trois  ans  ,  à  compter  depuis  la  S.  Jean  de  la  mefme  année  jufqu’à. 
la  S.  Jean  de  l’an  1234.  aux  conditions  luivantes:  Que  le  Duc  de  Bretagne  n’entre- 
roit  point  pendant  ces  trois  années  fur  les  terres  du  Roi  de  France ,  ni  fur  celles 
du  Comte  de  la  Marche  3  qu’il  auroit  pour  bornes  du  codé  de  la  Normandie  les 
Comtez  de  Marefcot  6c  de  Damfront  ,  Vandôme  du  codé  de  France,  Loudun, 
S.  Savin  ,  6c le  Poitou  du  codé  de  Berri  6c  des  autres  provinces  Méridionales;  qu’il 
n’entreroit  point  non  plus  dans  l’enceinte  des  chadeaux  6c  des  places  qui  tenoient 
pour  le  Roi  ;  que  le  Comte  de  la  Marche  recouvreroit  l’Ide  d’Oleron ,  ou  touche- 
roit  par  an  huit  cent  livres  tournois  jufqu’à  la  fin  de  la  trêve  3  que  ni  le  Comte 
de  la  Marche ,  ni  fa  femme ,  ni  leurs  heritiers  ne  pourroient  edre  appeliez  en  judice 
ni  vexez  ,  foit  dans  le  for  feculier  3  foit  dans  le  for  Ecclefiadique  ,  pour  aucune 
des  choies  qu’ils  tenoient  le  jour  de  la  conclufion  de  la  trêve  ;  que  durant  la  trêve 
ils  demeureroient  dans  le  mefme  edat  qu’ils  edoient  au  mefme  jour  de  la  conclu¬ 
fion  3  que  s’ils  edoient  inquiétez  ou  citez  en  judice  ,  le  Roi  de  France  pourroit 
les  aider  ,  fans  edre  cenfé  rompre  la  trêve  ,  qui  feroit  cependant  alors  réputée 
rompue  par  les  auteurs  du  trouble  ;  que  le  Duc  de  Bretagne  ,  le  grand  Judi- 
cier ,  le  Comte  de  Chedre ,  6c  ceux  d’entre  les  hommes  du  Roi  d’Angleterre  qui 
edoient  deçà  la  mer,  que  le  Roi  de  France  voudroit  nommer,  jureroient  la  trêve; 
que  fept  Barons  de  Bretagne  jureroient  aulïi  que  fi  le  Duc  contrevenoit  aux  con¬ 
ditions  de  la  trêve  ,  6c  requis  par  les  confèrvateurs ,  il  refufoit  de  reparer  dans  le 
terme  de  quarante  jours  le  mal  qu’il  auroit  fait ,  ils  pourroient ,  fans  rien  faire  contre 
leur  devoir,  lui  refufer  toute  obeïdance,  6c  la  lui  refuferoient  effectivement  ;  que 
le  Duc ,  pour  fureté  de  la  trêve  ,  livreroit  S.  Aubin  de  Cormier  entre  les  mains 
du  Comte  de  Boulogne,  qui  en  cas  d’infraétion  de  la  part  du  Duc,  remettroit  la 
place  entre  les  mains  du  Roi ,  qui  pourroit  la  retenir  jufqu’à  ce  que  le  Duc  euffc 
latisfait ,  ou  (  s’il  y  manquoit  )  jufqu’à  ce  que  l’heritier  de  Bretagne  eud  vingt-un 
an  3  enfin  que  le  Duc  rendroit  au  Comte  de  Broce  les  deux  chadeaux  qu’il  lui  avoit 
pris ,  6c  feroit  païer  aux  Barons  de  Bretagne  du  parti  du  Roi  le  revenu  de  leurs 
terres  6c  chadeaux  pendant  tout  le  tems  de  la  trêve.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence 
que  le  Comte  de  Boulogne  fut  nommé  Confervateur  de  la  trêve  ;  6c  ce  qui  porte 
à  le  croire  ,  c’ed  que  les  Officiers  du  Duc  de  Bretagne  ufant  de  grandes  violences 
contre  ceux  qui  s’edoient  attachez  au  Roi ,  le  Comte  de  Boulogne ,  fur  la  plainte 
des  parties ,  donna  ordre  au  Duc  de  faire  rendre  tout  ce  qui  avoit  edé  pris.  On 
parlera  ailleurs  en  mefme-tems  de  toutes  les  infractions  de  cette  trêve  par  le  Duc. 

On  ne  fait  point  qui  furent  ceux  qui  la  jurèrent  pour  le  Roi.  Il  ed  à  remarquer 
que  les  Rois  ne  juroient  rien  par  eux-mefmes  en  ce  tems-là  3  témoin  ce  que  l’on 
vient  de  voir  que  le  Comte  Richard  6c  le  grand  Judicier  jurèrent  pour  Henri  ; 
témoin  encore  ce  qu’on  a  refervé  à  dire  en  cet  endroit ,  que  dans  le  traité  parti¬ 
culier  entre  Loiiis  6c  André  de  Vitré  de  l’an  1230.  par  lequel  le  Roi  lui  promet- 
toit  ,  comme  aux  autres  Seigneurs  Bretons  ,  qu’il  ne  feroit  point  de  paix  fans  l’y 
comprendre ,  6c  qu’il  le  dédommageroit ,  s’il  arrivoit  que  le  Duc ,  enfuite  de  l’hom- 
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mage  qu’il  faifoit  au  Roi ,  s’emparait  de  lès  terres  ;  le  Roi  fit  faire  ferment  fur  toutes 
ceschofes  par  le  Coneftable  de  France,  6c  ne  le  fit  pas  lui-mefme. 

Apres  que  la  trêve  eut  efté  conclue,  le  Duc  de  Bretagne  ,  le  Comte  de  Cheftre,  6c 
Richard  Maxefchal  payèrent  en  Angleterre  au  moisd’Aouft.  Us  trouvèrent  Henri 
III.  occupé  à  rebaftirle  Chafteau-Matilde  dans  le  pais  de  Galles  ,  que  les  Gallois 
avoient  détruit.  Richard  eftoit  frere  de  Guillaume  qui  eftoit  mort  depuis  peu ,  6c  il  Mat.  rans, 
venoit  pour  faire  hommage  au  Roi  de  la  fucceilion  de  Ion  frere.  Mais  a  la  perfuafion 
du  grand  Jufticier,  le  Roi  refufa  de  l’admettre  à  faire  cet  hommage  ,  pour  deux 
raifons.  La  première  eftoit  que  la  veuve  de  Guillaume  eftoit  groffe.  La  féconde ,  que 
Richard  avoit  eu  des  entrevûës  en  France  avec  les  ennemis  de  l’Angleterre.  Sur  quoi 
Henri  lui  commanda  de  fortir  du  Roïaume,  lui  déclarant  que  fi  on  l’y  trouvoit  en 
quinze  jours ,  il  le  feroit  arrefter.  Richard  pafla  en  Irlande  ,  où  il  afiembla  fes  parens 
6c  fes  amis ,  qui  le  reconnurent  pour  heritier  de  fon  frere ,  6c  lui  firent  des  troupes  qui 
le  rendirent  fi  redoutable ,  que  Henri  craignant  une  nouvelle  guerre ,  le  reçût  à  faire 
hommage  des  Charges  6c  des  biens  qui  avoient  efté  à  fon  frere. 

Henri  reprit  le  chemin  de  Londres  au  mois  d’Oétobre.  Il  avoit  refolu  d’époufér  la 
fécondé  fœur  du  Roi  d’Efcofiè ,  mais  leMarefchal  6c  Pierre  Mauclerc  lui  firent  en¬ 
tendre  qu’il  y  alloit  de  fa  gloire  de  ne  pas  épouferla  cadette,  apres  que  le  Juflicier 
avoit  époufé  l’aînée.  Il  fe  rendit  à  leurs  remontrances ,  quoiqu’avec  beaucoup  de 
peine.  Le  Duc  de  Bretagne  avoit  prisun  fi  grand  afeendant  fur  lui,  qu’on  le  regar- 
doit  comme  fon  gouverneur.  Henri  lui  donna  encore  cinq  mille  marcs  d’argent,  6c  le 

renvoïa  en  Bretagne,  ce  qui  lui  fournit  un  pretexte  plaufible  pour  demander  de  _ _ 

nouveaux  fècours  à  la  NoblefTe  6c  au  Clergé  dans  un  Parlement  qu’il  afiembla  le  an.  iiji» 
feptiéme  de  Mars  à  'W'eftminfter.  \  ^  .  t  j.  ;  -  *i  .  \*un  b  • 

Ranulfe  Comte  de  Cheftre  ,  parlant  pour  la  Noblefie  ,  dit  :  que  les  Comtes, 

Barons, 6c  Chevaliers  qui  l’avoient  accompagné  dans  l’expedition  de  Bretagne  y 
avoient  tant  dépenfé  d’argent,  qu’ils  en  eftoient  tous  revenus  pauvres  ;  6c  qu’aprés 
cela  il  n’eftoit  plus  en  droit  de  leur  demander  d’autres  fecours.  Après  quoy  il  fe 
retiia,6c  tous  les  autres  Seigneurs  fuivirent  fon  exemple.  Les  Prélats  répondirent 
u’ils  demandoient  du  tems ,  à  caufé  que  tous  ceux  qui  avoient  efié  convoquez  ne 
é  trouvoient  pas  à  l’afiémblée.  Le  Roi  leur  accorda  du  délai  jufqu’à  quinze  jours 
après  Pafques  $  auquel  tems  ,  ou  pluftoft  quinze  ou  vingt  jours  après  ,  les  Prélats 
s’eftant  afièmblez  de  nouveau  avec  les  Grands  du  Roïaume ,  ils  accordèrent  au  Roi 
la  levée  du  quarantième  denier  de  tous  les  biens-  meubles ,  tant  desEvefques ,  Abbez, 

Prieurs,  6c  Clercs  du  Roïaume ,  que  des  Laïques. 

Le  Duc  de  Bretagne  ,  qui  s’eftoit  apperçû  que  Henri  n’eftoit  prefque  bon  qu’à 
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fournir  de  l’argent ,  6c  que  du  refte  il  n’y  avoit  pas  lieu  de  faire  beaucoup  de  fonds  dt(  martag,  ae 
fur  lui,  commença  de  prendre  d’autres  mefùres.  Il  forma  le  deftèin  de  marier  Jean  fon  fils  avec 
Ion  fils,  proprietaire  du  Duché  de  Bretagne,  avec  Blanche  fille  unique  du  Comte  Q^^\gnee 
Thibaud.  Le  traité  s’avançoit,  lorfque  le  Pape  à  la  Pollicitation  du  Roi  de  France, 
y  mit  oppofition  ,  fous  pretexte  de  parenté ,  6c  par  des  lettres  adrefiees  à  l’Arche- 
vefque  de  Bourges ,  défendit  aux  deux  Maifons  de  Champagne  6c  de  Bretagne  de 
s’unir  parle  mariage.  Mais  le  traité  qui  n’avoit  efté  qu’interrompu  par  ces  défenfes, 
fé  renoüa  dans  la  fuite ,  6c  fut  conclu  avec  tous  les  avantages  que  le  Duc  pouvoir 
fouhaiter. 

Le  dépoft  qu’il  avoit  fait  de  fachere  ville  de  S.  Aubin  du  Cormier  entre  les  mains  c. 
de  Philippe  Comte  de  Boulogne  lui  tenoit  fort  au  cœur.  Audi  le  Comte  ne  fut  pas  A* 
pluftoft  mort  ,  ce  qui  arriva  l’année  fuivante ,  qu’il  fe  remit  en  pofiéfiîon  de  cette  cormier  qui 
ville.  On  ne  dit  point  fi  ce  fut  par  un  nouvel  accord  avec  le  Roi ,  ou  s’il  prétendit  a?ti:  ffon‘ 
feulement  que  ce  fuft  une  condition  tacite  de  la  trêve.  c*S»  «£•»- 

Si  le  Roi  ne  l’inquieta  point  fur  le  fujet  de  S.  Aubin  ,  il  eut  lieu  de  fe  confoler  de  i»gne. 
ce  qu’il  perdoit  de  ce  cofté-là  ,  par  l’acqueft  de  Pontorfon ,  autre  clef  de  la  Bre¬ 
tagne,  qu’il  fit,  en  donnant  d’autres  terres  à  Henri  d’Avaugour6c  à  fa  femme.  Cet 
échange  fe  fit  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1233.  à  Fontainebleau. 
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De  tous  les  Seigneurs ,  qui  comme  Henri  d’Avaugour  s’eftoient  attachez  à  Loiiis,  Le  Roi  acquiert 
il  n’y  en  eut  point  que  le  Duc  traitaft  plus  mal,  contre  la  foi  de  la  trêve,  que  l’E-  Pontorfon. 
vefque  de  Dol  6c  Jean  de  Del.  Normand  de  Quebriac  Senefchal  6c  Marelchal  de  ^"«nches  R^1- 
Bretagne,  Mathieu  de  Beauvais ,  Robert  Rondel ,  Guillaume  du  Breiiil,  Thomas  Nü«n.  «1.4. 
l’Angîois,  Alain  Videl,  Robert  de  Sorel  ,  6c  Guillaume  de  Montbourcher ,  tous  L’Evff,ue  je 
Chevaliers  6c  Officiers  du  Duc ,  apres  avoir  par  fes  ordres ,  ou  du  moins  de  fon  con-  Dol  &  jean  de 
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lentement ,  fait  le  dégaft  far  toutes  les  terres  de  l’Evefque  6c  de  Jean  de  Dol ,  rom¬ 
pirent  les  portes  de  la  ville ,  comblèrent  les  foftèz ,  bradèrent  les  portes  6c  les  fenefi- 
an.  très  de  la  Maifon  Epifcopale  ,  avec  fa  chaire  ,  6c  enlevèrent  jusqu’au  plomb  de  la 

Dol  maltraitez,  couverture.  Quebriac  en  particulier  envoïa  trente  foldats  dans  l’Abbaïe  de  la  Vieu- 
Tar  p ■  Mau~  ville  pour  y  vivre  à  diferetion ,  6c  pour  rançonner  les  Moines  6c  leurs  fujets }  6c  Sorel 
brada  juiqu’à  deux  fois  la  ville  de  Combour  après  l’avoir  pillée.  Jean  de  Dol  joüif- 
foitdu  droit  de  Bris  fur  fes  terres  3  le  Duc  l’en  deffaifit ,  &fit  faire  la  levée  de  tous 
lés  revenus  par  Montbourcher ,  fans  permettre  qu’il  joüift  de  rien  ,  extorquant  en¬ 
core  de  lui  6c  de  fes  vaffaux  des  fournies  confiderables.  Pendant  que  le  Comte  de 
Boulogne  eftoit  en  vie ,  ni  le  Duc ,  ni  fes  Officiers  n’ofoient  commettre  de  grandes 
violencesj&i  ce  Seigneur  aïant  parlé  en  maiftre  dans  une  entrevue  à  Emée,ils  lui 
avoient  promis  de  rendre  tout  ce  qu’ils  avoient  enlevé  3  mais  le  Comte  mort ,  6c  le 
Duc  rentré  dans  S.  Aubin  toutes  les  violences  recommencèrent  avec  plus  de  fureur 
qu’auparavant. 

On  eftoit  moins  tourmenté  dans  les  lieux  plus  éloignez ,  6c  l’on  y  joüidoit  d’une 
efpece  de  paix ,  qui  donna  lieu  à  l’Evefque  de  Quimper  de  fonder  un  Convent  de 
Cordeliers  dans  là  ville ,  6c  à  celui  de  S.  Brieuc  d’appeller  l’Archevefque  de  Tours 
pourregler  le  nombre  ,  les  obligations,  6c  le  revenu  des  Chanoines  de  l'on  Chapitre. 
On  prétend  que  les  Seigneurs  du  Pont-l’Abbé  eurent  part  à  la  fondation  de  l’Evef. 
que  de  Quimper.  Pour  ce  qui  regarde  le  Chapitre  de  S.  Brieuc ,  Juhaël  Arche- 
vefque  de  Tours  y  fît  la  vilîte  au  mois  d’Oétobre  ,  augmenta  de  deux  le  nombre 
des  Canonicats ,  dont  il  n’y  en  avoit  que  douze  ,  fixa  à  vingt  livres  de  rente  le 
revenu  de  chaque  Chanoine,  régla  le  prix  des  diftributions  manuelles  à  quatre 
spicii.to.i.p.606.  deniers  pour  Matines ,  trois  pour  la  grande  Melle ,  6c  deux  pour  Velpres,  6c  ordonna 
que  les  Chanoines  relideroient  lix  mois ,  ou  étudieraient  autant  de  tems  dans  une 
Efcole  publique. 

cv.  La  fin  de  la  trêve  approchoit  ,  6c  le  Roi  d’Angleterre  s’elloit  mis  par  la  mau- 

Troubics  d  An-  vaj£  conduite  hors  d’eftat  de  pouvoir  donner  aucun  fecours  d’hommes  ni  d’ar¬ 
gent  au  Duc  de  Bretagne,  à  caufe  des  troubles  inteftins  aufquels  il  avoit  donne 
lieu  par  fon  imprudence.  .  Après  avoir  fait  arrefter  le  grand  Jufticier  6c  l’avoir 
dépoüillé  de  fes  Charges  6c  de  fes  biens,  il  avoit ,  parle  conléil  de  Pierre  des  Roches 
Evefque  de  Wdnceftre,  ofté  les  emplois  à  tous  les  anciens  Officiers,  6c  avoit  fait 
venir  deux  mille,  tant  Poitevins,  que  Bretons,  à  qui  il  avoit  confié  la  garde  de 
fes  places  6c  de  fes  trefors  5  le  grand  Marefchal  s’eftoit  plaint  de  cette  conduite, 

6c  n’avoitpas  eu  fatisfaélion ,  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  un  foulevement  general  de 
toute  la  nobleftè,à  la  telle  de  laquelle  le  grand  Marefchal  s’eftoit  mis  ,  après  avoir 
efté  averti  par  fa  Iceur,  lorfqu’il  alloit  au  Parlement  de  Weftminfter,  que  le  Roi 
le  vouloit  faire  arrefter.  Le  grand  Juflicier  s’eftant  auffi  échappé  du  chafteau  de 
Divife  où  il  eftoit  détenu  6c  où  l’Evefque  de  ’W'mceftre  avoit  eu  deftèin  de  le  faire 
mourir  fans  le  dire  au  Roi,  s’eftoit  joint  au  Marefchal.  La  guerre  que  la  nobleftè 
fit  au  Roi  dura  jufqu’au  mois  d’Avril  de  l’an  1234.  6c  ne  finit  que  parla  mort  du 
grand  Marefchal. 

j  ii^thu  y'  Cette  mort,  fur  laquelle  Henri  ne  pouvoit  pas  compter ,  rendit  la  paix  à  l’An- 

secours  emoié'  gleterre  3  parce  que  le  chef  abatu ,  le  grand  Jufticier  6c  les  autres  conjurez  n’eu- 
en Bretagne par  rent  plus  d’autre  parti  à  prendre  que  de  recourir  à  la  clemence  du  vainqueur,  qui 
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leur  pardonna  ,  pour  donner  tous  fes  foins  à  l’affaire  de  Bretagne.  La  Fefte  de 
S.  Jean  approchant ,  il  envoïa  foixante  Chevaliers  6c  deux  mille  Gallois  au  Duc 
pour  fortifier  les  endroits  les  plus  foibles  du  païs.  Loiiis  de  fon  cofté ,  auffi-toft 
que  la  trêve  fut  expirée ,  aftèmbla  toutes  fes  forces ,  6c  vint  affieger  une  place  du  Duc 
de  Bretagne.  Le  nouveau  fecours  d’Angleterre,  dans  le  deftèin  de  fè  fignaler  pour 
quelque  bel  exploit ,  alla  au  devant  des  François,  tua  les  chevaux  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  gendarmes ,  donna  fur  les  belles  de  charge  ,  6c  lescharriots  quiportoient 
les  vivres  6c  les  armes  ,  les  prit ,  6c  enleva  quantité  de  dépoüilles ,  fans  avoir  perdu 
prefque  pas  un  homme. 

Loüis  irrité  de  cette  perte  ,  partagea  fon  armée  en  trois  corps  ,  au  moindre 
dabUdJ^ln  ùefquels  il  fembloit  que  toutes  les  forces  de  Pierre  Mauclerc  ne  pourraient  refifter, 
Bretagne.  attaqua  la  Bretagne  par  autant  de  collez  ,  6c  y  fit  de  grands  defordres.  Le  Duc 

CIX  confterné  demanda  trêve  pour  jufqua  la  Touftaint ,  promettant  que  fi  dans  ce 

Trêve  jufqt/à  tems  le  Roi  d’Angleterre  ne  le  venoit  fecourir  en  perfonne ,  il  remettrait  entre 

UToujfaw.  les  mains  du  Roi, la  Bretagne  6c  toutes  fes  forces.  La  trêve' fut  accordée,  à  con¬ 

dition 
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dition  que  le  Duc  donneroit  trois  places  au  Roi  pour  fureté  de  fa  parole  3  ce  qui 
aïant  efté  exécuté ,  le  Duc  renvoïa  le  dernier  fecours  en  Angleterre  3  ce  qu’on  doit 
regarder  comme  une  imprudence  remarquable ,  à  moins  que  ce  ne  fuit  une  des 
conditions  de  la  trêve  3  parce  que  ces  gens  ne  manquèrent  pas  d’avertir  le  Roi 
d’Angleterre,  qu’il  efloit  inutile  qu’il  emploïafl  fon  argent  &  fes  foins  pour  un 
Prince  qui  avoit  dcja  fait  ia  paix  avec  Loüis,  &:  qui  ne  demandoit  du  tems,  que 
pour  épuifèr  les  tréfors  d’Angleterre. 

Audi  le  Duc  aïant  fuivi  peu  de  tems  après  3  6c  reprefentant  à  Henri  qu’il  avoit 
emploie  tout  ce  qu’il  avoit  d’argent  de  refte ,  à  acheter  la  treve  ,  &  demandant 
qu’on  lui  reftituaft  quinze  mille  marcs  qu’il  avoit  dépenfez  à  garder  la  Bretagne 
au  nom  du  Roi  d’Angleterre  3  Henri  lui  répondit  :  que  la  trêve  n’avoit  point  ellé 
obtenue  à  fa  priere  ,  qu’il  ne  l’avok  point  confirmée  3  que  tous  les  tréfors  d’An¬ 
gleterre  nef  uffiroient  pas  à  garder  la  Bretagne  5  &  qu’il  envoïeroit  feulement  quatre 
Comtes  avec  un  certain  nombre  de  Chevaliers  £c  d’autres  gens  de  guerre  ,  qui 
fuffiroient  pour  défendre  le  païs.  Mathieu  Paris  dit  que  le  Duc  défefperé  de  cette 
réponfe,  repafla  la  mer,  fe  rendit  au  Roi  Loüis, la  corde  au  cou  3  &;  que  Loüis 
le  reçut  avec  ces  terribles  paroles  -.  Mauvais  traijhe  3  encore  que  tu  aies  mérité  une 
mort  infâme ,  cependant  je  te  pardonne  3  en  confderation  de  la  nobleffe  de  ta  naijfance  3 
mais  je  donnerai  la  Bretagne  a  ton  fils ,  h  vie  feulement 3  afin  qu  après  fa  mort  les  Rois 
de  France  foient  maifires  de  fa  terre.  Paroles  qui  font  purement  de  l’invention  de 
l’auteur. 

Ce  qu’il  y  à  de  certain ,  c’eft  que  lê  Duc  donna  un  a&e  au  mois  d’Aouft  à  Loüis, 
par  lequel  il  promit  de  maintenir  les  Barons  dans  l’eftat  où  ils  eftoient  avant  qu’ils 
embrafTafîènt  le  parti  du  Roi  ,  &:  cela  pendant  la  prefente  trêve,  qui  devoir  durer 
jufqu’à  la  quinzaine  de  laTouflaint.  Il  déclaré  de  plus  que  pour  tout  ce  qui  regarde 
les  Barons  il  s’en  rapportera  au  jugement  du  Roi  tk  de  la  Reine ,  ou  à  celui  de  l’un 
des  deux  qui  fùrvivra  l’autre  ,  ou  à  l’heritier  du  Roi ,  fi  le  Roi  mouroit.  Hugues 
Duc  de  Bourgogne,  par  une  lettre  datée  d’Angers  dans  le  mefme  mois,  fe  rendit 
caution  envers  le  Roi  de  trois  mille  marcs  pour  le  Duc  de  Bretagne  5  Jean  Comte 
de  SoifTons  tk  Hugues  Comte  de  S.  Pol  fe  rendirent  aufîi  cautions  3  l’un  de  deux 
mille  marcs  d’argent,  &:  l’autre  de  mille,  pour  aflùrer  le  Roi  que  le  Duc  obfèr- 
veroit  fidellement  toutes  les  conditions  du  traité. 

La  trêve  finie  3  le  Duc  alla  trouver  le  Roi  à  Paris ,  &  par  un  nouveau  traité ,  fe 
fournit  haut  fi  bas  (  pour  parler  dans  les  termes  du  tems  )  à  tout  ce  que  le  Roi 
&  la  Reine  voudroient  dire  pour  eux  ,  &;  fur  le  fujet  des  Barons  &;  Chevaliers 
Bretons  qui  a  voient  efté  aü  fèrvice  ou  dans  le  parti  du  Roi,  aufîi-bien  que  fur  ce 
qui  regardoit  Hugues  Comte  de  la  Marche  3  &;  pour  fureté  de  fa  parole ,  outre  le 
ferment  qu’il  fit  fur  les  Evangiles ,  il  donna  Chafleau-ceaux  3  Mareil ,  &  S.  Aubin, 
que  le  Roi  devoit  garder  pendant  trois  ans ,  à  compter  depuis  Pafques  fuivant. 
Outre  ces  conventions,  dont  Jean  de  Braine  Comte  de  Mafcon  fè  rendit  caution 
fur  toutes  les  terres  qu’il  tenoit  du  Roi ,  le  Duc  fit  encore  ferment  de  fidelité  à 
Loüis,  àc  lui  abandonna  S.  James,  Belefme,  la  Perriere,  &:  tout  ce  qu’il  avoit  eu 
de  fa  libéralité  dans  les  Comtez  d’Anjou  tk  du  Maine ,  promettant  qu’il  ne  feroit 
aucune  alliance  avec  fes  ennemis ,  comme  il  paroift  par  les  lettres  qu’il  en  donna 
au  mois  de  Novembre,  dont  voici  la  teneur. 

Je  Pierre  Duc  de  Bretaigne 3  Comte  de  Richemont  3  fais  à  [avoir  que  je  fervirai  fidelle¬ 
ment  Monfcigncur  Loüis  illuflre  Roi  des  François 3  (fi  Madame  la  Reine  de  France  fon 
illuflre  mere ,  envers  fi  contre  toute  creatüre  qui  peut  vivre  (fi-  mourir  3  fi-  que  je  ne  ferai 
ni  ne  permettrai  qu'il  foit  fait  aucune  alliance  de  moi  3  ni  de  mon  fils  3  ni  de  ma  fille  3  ni 
d aucune  autre  chofe  au  monde  par  mariage  3  ou  autrement  3  avec  le  Roi  d' Angleterre  3 
ni  avec  Richard  fon  frere  3  ni  quelque  autre  que  ce  puiffe  eftre  qui  faffe  la  guerre  au 
Roi  Monfeigncur  ou  a  fon  Roïaume  3  ou  qui  ait  trêve  avec  lui  J  fi  que  je  ferai  toujours 
attaché  audit  Seigneur  Roi  fi  à  Madame  la  Reine  fa  mere.  Outre  cela  je  quitte  à  per¬ 
pétuité  au  Roi  fi  à  fes  hoirs  le  Chafteau  de  S.  James  de  Beuvron  fortifié  comme  il  efl  3  fi 
tout  ce  que  j'avois  de  fa  libéralité  dans  les  Comtez^d' Anjou  fi  du  Maine ,  fi  les  Chafleaux 
de  Belefme  fi  de  la  Perriere ,  avec  toutes  leurs  dépendances  i  enforte  que  3  ni  mes  heritiers 3 
ni  moi  3  nous  n'y  reclamerons  jamais  rien  5  fi  je  rendrai  au  Roi  toutes  les  lettres  que  j'ai 
fur  le  fujet  de  toutes  ces  terres  3  entre-ci  fi  la  JSf ativité prochaine.  Fait  a  Pans  au  mois 
de  Novembre. 

Mais  le  Duc ,  qui  ayoit  toujours  des  refTources  pour  la  chicane ,  fut  quatre  an$ 
Tome  I.  G  g 
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i)4  HISTOIRE'DE  BRETAGNE, 

faits  trouver  ces  lettres ,  ou  pour  mieux  dire  ,  fans  les  vouloir  trouver.  De  maniéré 
que  le  Roi  fut  obligé  de  prendre  d’autres  mefures  pour  l’empefcher  de  reclamer 
les  terres  qu’il  avoir  cedées,  que  de  lui  en  demander  les  titres  ,  comme  on  le  dira 
en  fort  lieu* 

Pendant  que  cette  fécondé  trêve  duroit  encore ,  le  Roi  fit  délivrer  le  Chafteau 
du  Guarplic  par  Dreux  de  Mello ,  à  Solin  ou  Soliman  oncle  de  Henri  d’Avaugour. 

Guillaume  Pinchon  Evefque  de  S.  Briêuc  mourut  cette  mefme  année.  C’eftoit  un 
Prélat  d’une  grande  faihteté.  Son  nom  eft  en  Vénération  dans  toute  la  Bretagne  i  6c 
il  a  efté  reconnu  pour  Saint  prefque  dés  le  tems  de  fa  mort. 

On  n’a  point  parlé  du  prétendu  traité  fait  entre  S.  Loüis  6c  Pierre  Maucîerc , 
rapporté  en  François  dans  l’Hiftoire  de  Bretagne  de  Bertrand  d’Argentré a ,  6c  qui 
fe  trouve  en  latin  dans  le  tréfordu  Chafleau  de  Nantes b.  Vignier  lui-mefme,  quoi¬ 
que  peu  favorable  aux  Bretons ,  a  crû  cette  piece  faufïè  5  6c  Pierre  le  Baud  n’a  pas 
jugé  à  propos  de  là  rapporter  dans  fonhiftoire,  quoi  que  la  piece  eufl  déjà  efté  fabri¬ 
quée  avant  qu’il  écrivift.  La  date  feule,  qui  eft  le  12.  de  Septembre  1231.  à  Angers, 
fuffit  pour  en  prouver  la  fuppofition.  Il  n’y  eut  aucun  autre  traité  entre  la  France 
6c  la  Bretagne  cette  année ,  que  celui  de  la  trêve  de  trois  ans  5  6c  le  Düc  qui  alla 
au  mois  d’Aouft  en  Angleterre ,  n’en  revint  que  vers  la  fin  d’Octobre ,  ce  qui  fuffit 
pour  démontrer  que  ce  traité  eft  une  piece  de  faux  aloi. 

Il  n’en  eft  pas  de  mefme  de  celui  qui  fe  fît  l’année  fuivànte  à  Crefpi ,  au  mois 
de  Juin,  entre  Raoul  de  Fougères  6c  Gui  Mauvoifîn,  au  fujet  des  terres  6c  des  droits 
qu  a  voient  en  Bretagne  le  Comte  Eùdon  6c  Eudon  fon  fils.  Pierre  Maucîerc  qui 
fe  trouva  à  Crefpi  avec  le  Roi -,  6c  avec  Gautier  de  Vihers ,  Anceau  de  l’Ifle ,  Ma¬ 
thieu  de  Marli,  Guillaume  de  Mauvoifîn,  Guillaume  Painel  Coneftable  de  Nor¬ 
mandie,  Robert  Mallet,  6c  Robert  deMortemerj  confirma  l’accord  qui  fut  pafie 
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Unê  partie  de  ces  Seigneurs  fe  retrouva  trois  mois  après  à  S.  Denis ,  ou  tous  les 
grands  de  France ,  du  moins  les  plus  confiderables  d’entr’eux ,  lignèrent  une  plainte 
adreffée  au  Pape  Grégoire  IX.  contre  les  Prélats  6c  leur  jurifdidion  temporelle. 
Voici  leurs  noms  dans  l’ordre  qu’ils  font  couchez  dans  l’a&e.  Le  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  le  Comte  de  Bretagne  ,  les  Comtes  de  la  Marche,  de  Montfort  Conefta¬ 
ble  de  France  ,  de  Vandofme ,  de  Ponthieu , de  Chartres,  de  Sancerre i  de  Joigni, 
de  S.  Pol ,  de  Rouci ,  de  Guines  ,  6c  de  Mafcon  5  Robert  de  Courtenai  Bouteiîler 
de  France  ,  Gautier  d’Avefnes ,  Jean  de  Nefle  ,  Eftienne  de  Sancerre  j  les  Vicomtes 
dé  Chafteaudun,  de  Beaumont,  6C  de  Chafteleraud  •  Archembaud  de  Bourbon, 
le  Vicomte  de  Tutenne  ,  le  Coneftable  de  Normandie ,  Bouchard  de  Montmorenci, 
Henri  de  Salli ,  Guillaume  6c  Dreux  de  Mello ,  Gaucher  de  Joigni  ^  Richard  de 
Harcour,  jean  de  Tocy,  Adam  6c  Jean  de  Beaumont ,  Jean  Marefchal  de  France, 
Hugues  d’Atheys  Pannetier  de  France ,  GefFroi  de  la  Chapelle  *  Hugues  de  Beaucé, 
Geftroi  de  Preuci ,  Robert  6c  Gacon  de  Poiffi ,  Gui  MauVoifin ,  Gui  de  Chevreufèj 
6c  beaucoup  d’autres  Barons  6c  Chevaliers  qui  ne  font  point  nommez. 

Pendant  que  le  Duc  fui  voit  la  Cour  5  comme  par  l’engagement  où  il  s’eftoit  mis 
par  fes  traitez  de  1234.  il  s’eftoit  obligé  de  s*en  rapporter  au  jugement  du  Roi  6c  de  la 
Reine  fur  le  fujet  des  Barons  qui  s’eftoient  attachez  au  Roi  -,  les  Barons  s’adrefïerent 
à  Loüis ,  qui  envoïa  des  Commifiaires  en  Bretagne  faire  dès  enqueftes  fur  leurs  plain¬ 
tes.  On  a  encore  trois  de  ces  enqueftes.  La  première  eft  en  faveur  de  Henri  d’Avau¬ 
gour,  par  laquelle  il  fut  prouvé  que  leDucl’avoif  injuftement  dépofledé  des  terres 
deTreguer,  Guengamp,  S.  Brieuc,  Lamballe,  St  autres.  La  fécondé  fut  faite  à  la 
requefte  de  l’Evefque  de  Dol ,  de  l’Abbé  de  la  Vièu-ville,  6c  de  Jean  de  Dol ,  par 
laquelle  on  informa  de  toutes  les  violences  commifes  par  le  Duc  6c  fes  Officiers  pen¬ 
dant  les  deux  trêves  de  1231.  Se  de  1234.  Les  témoins  entendus  furent ,  entr’autres. 
Henri  de  Megrit ,  Eftienne  Harel ,  Renaud  Abbé  de  la  Vieil- ville ,  Guillaume  Loche 
Chevalier ,  le  Bouteiîler  de  Dol ,  JeaüChaorciü  Chevalier ,  Roland  de  S.  Patem ,  & 
l’Abbé  du  Tronchet.  La  troifiéme  fut  faite  a  S.  Brieuc,  &  regarde  particulièrement 
îesMaifons  de  Penthievre  6c  de  Leon,  &  les  prétentions  dés  Barons,  qui  fe  redui- 
fent  à  cinq ,  c’eft  à  fàvoir  :  Le  droit  de  bail  6c  de  rachat ,  ledroit  de  fortifier  les  places, 
le  droit  de  Bris  ou  de  Lagaü ,  les  teftamens ,  6c  la  capitation*.  Les  principaux  témoins 
entendus  dans  cette  troifiéme  enquefte  furent  l’Abbé  de  Coëtmaloen ,  Pierre  fils  de 
Jourdain , autrefois  Chevalier,  6c  alors  Moine  de  Coëtmaloen,  l’Abbé  du  Relec* 
Monfeigneur  Geflin  ,GuehenocJîls  de  jofîe ,  Guillaume  Rouxel,. Eftienne  fils  d’Ini- 
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fan ,  Hervé  fils  d’Olivier ,  Alain  fils  d’Olivier,  Guillaume  Quinart ,  Bernard  fils  de- 
Tangui  ,  Richard  Voïer  de  Morlaix,  Henri  de  Rigac  ,  Derian  fils  d’Even,  Periou, 
Robert  fils  de  Rivallon  ,  Gautier  fils  d’Hervé,  &;  Maurice  le  Veneur,  tous  Cheva¬ 
liers.  On  peut  remarquer  en  paifant,  que  les  Nobles  de  ceDiocefe  ne  prenoient  pas 
encore  tous  des  noms  de  terres. 

Il  fut  prouvé  par  cette  enquefte  :  Qu’avant  le  Duc  Pierre  ,  les  Ducs  de  Bretagne 
n’avoient  jamais  eu  le  bail  ni  le  rachat  des  terres  de  leurs  hommes 5  que  les  hauts  Sei¬ 
gneurs  pouvoient  faire  &:  fortifier  des  chafteaux,  fans  la  permifiion  du  Duc-,  qu’ils 
avoient  le  droit  de  Bris  ou  de  lagan  fur  leurs  terres  3  qu’avant  le  tems  de  Pierre  Mau- 
clerc  chacun  faifoit  librement  fon  teftament ,  &;  ordonnoit ,  comme  bon  lui  fembloit, 
de  fes dettes,  de  fes  aumônes,  ôede  la  tutelle  de  fes  enfans.  Enfin  que  le  Duc  ne 
pouvoit  lever  l’impofition  par  tefte  a  fur  les  hommes  des  Barons. 

Outre  ces  faits  generaux ,  il  eft  encore  porté  en  particulier  dans  les  dépolirions 
des  témoins  :  Que  le  Duc  Gefïroi ,  avant  Pierre,  avoir  aulfi  ufurpé  fur  les  Barons  le 
droit  de  Layin  >  que  quelques-uns  tenoient  que  les  Seigneurs  particuliers  de  là  dé¬ 
pendance  de  ceux  de  Treguerôc  de  Penthievre  ne  pouvoient  fortifier  leurs  chafi. 
teaux,  fans  leur  permifiion  5  mais  que  ces  Seigneurs  de  Treguer  &  de  Penthievre  ne 
la  demandoient  à  perfonne  pour  fortifier  les  leur,  &  qu’ils  avoient  le  bail  de  leurs 
hommes  ou  fujets  de  leur  fief  ;  que  les  Barons  avoient  le  droit  de  glaive ,  fauf  cepen¬ 
dant  l’appel  à  la  Cour  du  Duc ,  &  quoiqu’il  arrivait  rarement  que  les  caulés  portées 
à  cette  Cour  fufient  renvoïées  devant  le  premier  Seigneur  ,  que  cependant  on  en 
avoit  vu  des  exemples  fous  le  Comte  Henri  $  que  le  premier  bail  prétendu  par  le 
Souverain  ,  dont  il  euft  efté  mention  en  Bretagne ,  avoit  efté  celui  de  Hervé  Pré¬ 
voit  de  Lamballe ,  qui  avoit  elté  ufurpé  par  la  Dtichdfe  Confiance  3  que  Pierre 
Mauclerc  avoit  bruüé  les  lettres  de  rétablififement  que  Confiance  &  Artur  avoient 
données  au  Seigneur  de  Leon  aïeul  de  celui  qui  vivoit  alors  3  que  Hervé  de  Leon 
devoit  tenir  de  Guiomar  comme  Juveigneurde  fon  aîné  3  que  la  Regale  de  S.  Paul 
de  Leon  appartenoit  à  Guiomar ,  Se  que  fon  aïeul  eltoit  en  polîèfiion  de  toute  la  terre 
•qui  elt  depuis  S.  Mahé  jufqu’à  Lannion  ,  tant  en  fief,  qu’en  Domaine. 

Mais  fî  le  Duc  de  Bretagne  avoit  le  chagrin  de  voir  que  les  plaintes  des  Barons 
contre  lui  eftoient  écoutées  favorablement ,  il  eut  allez  d’adrelle  pour  le  maintenir* 
malgré  toutes  leurs  plaintes,  dans  lapofTefiîon  delà  plus  grande  partie  des  droits 
qu’il  avoit  ufurpez  fur  eux.  Les  Seigneurs  de  Penthievre  demeurèrent  comme  ils 
eftoient  j  &  le  fuccefléur  de  Pierre  Mauclerc ,  auflî  habile  que  fon  pere  ,  trouva  le 
moïen  de  le  rendre  maiftre  de  tout  ce  qui  appartenoit  aux  aînez  de  Leon. 

Le  Roi  d’Angleterre ,  à  qui  la  paix  entre  la  France  Se  la  Bretagne  ,  oftoit  toute 
efperance  de  retrouver  en  Pierre  Mauclerc  un  homme  propre  à  favorilèrle  deftein 
qu’il  conlèrvoit  toujours  dans  fon  cœur  de  faire  la  guerre  à  Loüis ,  chercha  un  nou¬ 
vel  appui  dans  l’Empereur  Frédéric ,  qui  s’engagea ,  en  époufant  fa  fbeur  Ifabelle ,  de 
lui  donner  du  fecours  contre  le  Roi  de  France. 

Il  y  avoit  lept  ans  paftéz  que  cet  Empereur ,  lî  célébré  par  lés  démeflez  avec  l’E- 
glife  Romaine ,  avoit  arrefté  avec  le  Sultan  de  Babylone  une  trêve  pour  dix  ans5 
comme  il  n’en  reftoit  plus  que  trois,  le  Pape  Grégoire  IX.  fitprefeher  une  nouvelle 
Croifade  partout  le  monde  Chreftien,  promettant  par  fes  Bulles,  Indulgence  ple- 
niere  à  tous  ceux ,  non  léulement ,  qui  prendraient  la  Croix ,  mais  à  tous  ceux  encore 
qui  favoriferoient  l’œuvre  de  la  Croifade ,  mettant  de  plus  tous  les  biens  des  Croifez 
fous  la  proteélion  de  S.  Pierre  ,  Sc  défendant  à  tous  créanciers ,  tant  Juifs,  que 
Chreftiens ,  d’exiger  d’eux  aucune  ufure. 

Les  Religieux  de  S.  Dominique  &  de  S.  François  prefeherent  la  Croifade  avecun 
fuccez  qui  promettoit  beaucoup.  Il  y  avoit  peu  de  Seigneurs  qui  dans  la  première 
ferveur  de  ces  prédications  ne  trouvaftént  la  Croix  le^ere  3  mais  il  s’en  voïoit  allez 
à  qui  elleeftoita  charge  dans  la  fuite.  Pourremedier  à  ce  dégouft  3  on  leur  permit 
de  racheter  le  vœu  qu’ils  avoient  fait  de  fervir  contre  les  Infidelles,  en  donnant  aux 
Quefteurs  établis  pour  cela  une  partie  de  ce  qu’ils  auraient  dépenfédans  le  voïage. 

La  plus  grande  &  la  première  expédition  de  ces  Croifez ,  fut  de  malfacrer  les  Juifs, 
qui  n’eftoient  pas  lacaufe  du  mal  que  les  Sarrazins  faifoient  fouffrir  aux  Chreftiens 
d’Orient.  Les  Bretons ,  les  Angevins ,  les  Poitevins ,  les  Efpagnols ,  &c  les  Anglois  fe 
fignalerent  dans  cette  cruelle  expédition  l’an  123  6.  Il  eft  vrai  qu’une  partie  des  Juifs 
d’Angleterre  fe  racheta  du  maflacre,  en  donnant  de  grandes  fommes  à  Henri  3  mais 
on  fit  main  baftè  ailleurs  prefque  fur  tous  les  autres. 

Tome  I.  G  g  ij 
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*3(S  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

P  i  e  r  r  e  i.  Dans  cette  année  fi  funefle  à  cette  malheureufe  nation ,  furent  celebrez  deux  ou 
Maucierc.  trojs  mariages  confiderables ,  celui  de  Jean  fils  de  Pierre  Mauclerc  avec  Blanche  de 
an.  1156.  Champagne  ,  celui  d’Yoland  fa  fille  avec  le  fils  aîné  du  Comte  de  la  Marche  ,  6c 
ex  xi  v.  celui  de  Pierre  Mauclerc lui-mefine  avec  la  veuve  du  Vicomte  de  Toiiars. 
fclnfiUd^p  Thibaud  VI.  du  nom,  Comte  Palatin  de  Champagne  ôc  de  Brie  ,  efloit  fils  de 
Mauclerc  avec  Blanche  de  Navarre  fille  de  Sanche  Roi  du  mefine  pais,  lequel  eflant  mort  fans 
Blanche  de  Na-  autres  enfans  ,  avoit  lailfé  le  Roïaume  de  Navarre  à  Thibaud  ,  qui  en  efloit  en 
vrcT'probatio-  poffefiîon ,  quand  le  mariage  de  fa  fille  ôc  de  Jean  fils  aifné  du  Duc  de  Bretagne 
num,ub.j.P.îi7.  fuC  COnclu.  Thibaud  avoit  époufé  en  troifiéme  noces  Agnès  fille  de  Guifcard  de 

&  de  Sibille  fille  du  Comte  de  Flandres  6c  de  Hainaut ,  dont  il  eut  Blanche, 
après  avoir  efté  promife  à  Othon  III.  Comte  Palatin  du  Rhin  6c  Duc  de 
,  époufa  enfin  l’heritier  de  Bretagne  }  ôc  voici  les  conditions  réciproques 
du  traité  de  leur  mariage. 

Thibaud  promit  de  laiffer  le  Roïaume  de  Navarre  à  fon  gendre  après  fa  mort, 
quand  mefine  il  auroit  pour  lors  des  enfans  mafies  d’un  quatrième  mariage ,  pourvu 
que  Jean  vefcuft  encore  alors  avec  Blanche ,  ou  qu’il  en  euft  un  heritier.  De  quoi 
Thibaud  donna  les  mefmes  pleges  qui  furent  auffi  donnez  par  le  Duc ,  lefquels 
s’obligèrent  de  fouflenir  les  interdis  de  Blanche  contre  tous  les  autres  heritiers 
à  venir.  Il  fut  encore  dit  de  la  part  du  Roi  de  Navarre  :  que  s’il  n’avoit  aucun 
autre  heritier  que  fa  fille  ,  il  retiendroit  les  Comtez  de  Champagne  ôc  de  Brie , 
pour  en  difpofer  comme  il  le  jugeroit  à  propos.  Que  fi  Blanche  décedoit  fans  hoirs, 
ou  fes  hoirs  fans  lignée  ,  le  Roïaume  de  Navarre  feroit  reflitué  aux  heritiers  de 
Thibaud.  Que  fi  Thibaud  avoit  dans  la  fuite  un  fils ,  Jean  6c  Blanche  renonce- 
roient  aux  Comtez  de  Champagne  6c  de  Brie ,  à  moins  que  ce  fils  ne  mourufl  fans 
cart.  de  champ,  enfans.  Tous  ces  articles  furent  arreflez  le  mercredi  après  la  S.  Hilaire  5  mais  il 
Hut'  de cf0'  '  o  paroiflpar  une  lettre  du  mefine  Thibaud  addreflëe  à  Jacques  de  Chafleau-gontier 
Pc.  388.  Seigneur  de  Nogent  le  Rotrou  l’an  1238.  qu’il  avoit  encore  donné  en  dot  à  fa  fille 
le  païs  du  Perche  j  puifqu’il  lui  ordonne  de  faire  hommage  â  Jean  Duc  de  Bretagne 
de  tout  ce  qu’il  tenoit  dans  le  Perche  des  Comtes  de  Champagne  6c  du  Perche. 

Jean  ,  de  fon  codé,  affigna  à  Blanche  la  troifiéme  partie  de  Ion  Duché  de  Bre¬ 
tagne  pour  fon  doüaire  la  moitié  de  ce  qu’il  avoit  dans  le  Roïaume  de  France  6c 
dans  le  Comté  de  Champagne  ,  après  le  decez  de  fon  pere  j  6c  quelques  autres 
terres.  Pour  la  fureté  de  ces  conventions,  fon  pere  6c  lui  s’obligèrent  de  les  faire 
ratifier  par  la  Comtefie  de  Dreux  veuve  de  Robert  III.  Comte  de  Dreux  frere  aifné 
de  Pierre  Mauclerc ,  ou  à  fon  refus ,  par  Jean  de  Dreux  fon  fils ,  quand  il  feroit 
en  âge.  Après  le  ferment  preflé  fur  le  fujet  de  ces  conventions ,  Jean  n’aïant  point 
encore  de  fceau,  pria  fon  pere  de  fceller  pour  tous  les  deux  l’aéle  qui  en  fut  dreffé 
à  Chafleau-Thieri  5  ôc  le  Duc  s’obligea  de  fournir  des  lettres  de  cautionnement  du 
Duc  de  Bourgogne,  du  Comte  de  Bar-le-Duc,  du  Comte  de  Mafcon,  d’Erard 
de  Chacenai ,  de  Simon  de  Chafleau-villain ,  du  Comte  de  Grand-pré ,  du  Comte 
de  Rouci ,  d’Enguerrand  de  Couci ,  de  l’Archevefque  de  Reims ,  de  l’Evefque  de 
Challons ,  de  l’Archevefque  de  Sens  ,  de  l’Evefque  de  Langres  ,  du  Comte  de 
Soiffons ,  de  Roger  du  Rofèt,  de  Girard  de  Dournai  ,  de  Renaud  de  Choifeul, 
6c  du  Comte  de  S.  Pol.  On  a  les  lettres  de  l’Archevefque  de  Reims  6c  d’Erard 
de  Chacenai ,  pleges  nommez  par  le  Duc  dans  cet  aéte  ,  6c  de  Thibaud  de  Couci 
Seigneur  de  Vervins ,  de  G  effroi  Vicomte  de  Chafleau-dun  ,  6c  de  Robert  de  Couci, 
qui  furent  peut-eflre  fubflituez  à  d’autres.  Le  premier  fe  rend  caution  au  Roi  de 
Navarre  fur  tout  fon  patrimoine  ,  de  rendre  a  Chafleau-Thieri  Blanche  femme 
de  fon  neveu  Jean  Duc  de  Bretagne  fils  du  Comte  Pierre  fon  frere  ,  fi  Jean  mou- 
roit  fans  enfans.  Sa  lettre  efl  datée  du  mois  de  Mars.  Le  Seigneur  de  Vervins  déclaré 
que  lui  6c  fes  heritiers  font  tenus,  fi  Jean  meurt  fans  avoir  eu  d’enfans  de  Blanche, 
de  la  reprefenter ,  à  l’ordre  du  Roi  de  Navarre,  à  Chafleau-Thieri, quarante  jours 
après  le  decez  de  fon  mari  $  ôc  fi  Blanche  ou  fes  enfans  mouroient  fans  enfans , 
Pierre  Mauclerc  ôc  Jean  fon  fils  vivant  encore  5  fi  dans  cette  rencontre  Pierre  6c 
fon  fils  ne  rendoient  le  Roïaume  de  Navarre  aux  heritiers  de  Thibaud ,  le  Seigneur 
de  Vervins  s’engage  de  fe  mettre  en  oflage  à  Troïes,  quand  il  en  fera  fommé  par 
le  Roi  de  Navarre 5  adjoûtant  qu’il  ne  pourra  coucher  hors  de  la  ville,  fansfaper- 
miffion.  Cette  lettre  efl  du  mois  d’Avril.  Erard  de  Chacenai  s’engage  à  toutes  les 
mefmes  chofes.  Le  Vicomte  de  Chafleau-dun  s’en  tient  à  tout  ce  que  l’Archevefi 
que  de  Reims  avoit  promis.  Robert  de  Couci  fe  rend  fimplement  caution ,  fur  ce 
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qu'il  tient  de  Thibaud  ,  de  toutes  les  conventions  6c  promefies  du  Duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  au  mois  de  Mars. 

Yoland  fille  de  Pierre  Mauclerc  Duc  de  Bretagne  fut  auiîi  mariée  dans  le  mefme 
tems  avec  Hugues  fils  aîné  du  Comte  de  la  Marche,  6c  d’Ifabeau  d’Angoulcfme 
mere  du  Roi  Hertri  III.  6c  par  l’accord  du  mariage  on  donne  à  Hugues  tout  le 
Comté  de  Pentliievre ,  excepté  Jugon  d’où  vient  que  dani  la  fuite  on  trouve  ce 
mefme  Hugues  qualifié  Seigneur  ou  Comte  de  Lamballe  en  1245.  1246.  6c  1250, 


Pierre  I. 
Mauclerc. 
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Mariage  d'To- 
lanti  de  Breta¬ 
gne  avec  le  fils 
du  Comte  de  la. 

Mais  Hugues  fils  aîné  d’Yoland  n’a  jamais  pris  la  qualité  de  Comte  de  Lamballe ,  p.mtbUvrêfour 
ni  aucun  autre  de  la  maifon  après  lui.  Il  fut  Seigneur  de  Porhoet  Se  de  Fougères  d »t . 
cnépoufant  Jeanne  de  Fougères  petite  fille  ôcheritiere  d’Eudon  de  Porhoet  ms  du  Pprr' 
fameux  Comte  Eudon.  L’on  dit  encore  qu’Yoland  porta  en  mariage  au  fils  du 
Comte  de  la  Marche  Fere  en  Tardenois  ,  Chailli ,  Se  Long-jumeau ,  appanages  de  Du  rh.  HHi.de 
la  Maifon  de  Dreux ,  Se  que  Gui  leur  troifiéme  fils  échangea  depuis  Fere  avec  Gau-  Dr' p'  î05‘ 
cher  de  Chaftillon ,  pour  la  terre  de  Fontenai  en  Xaintonge. 

Il  eft  fur  que  Pierre  Mauclerc  eftoit  aufii  marié  cette  année  avec  une  fécondé  cxxvi. 
femme.  On  ne  peut  pas  cependant  ailurer  s’il  avoir  contraélé  ce  mariage  cette  an- 
née  ,  ou  quelqu’une  des  precedentes.  Cette  femme  eftoit  Marguerite  de  Montagu  "clerc  avec  u 
Dame  de  Montagu  6e  de  la  Garnafche  en  Poitou ,  veuve  de  Hugues  Vicomte  Dame  deMon- 
de  Toüars  qui  vivoit  encore  en  1226.  6c  fille  de  Briçnt  Seigneur  de  Montagu  6c  de  * .g? 
la  Garnafche.  Elle  avoit  eu  de  fon  premier  mariage  un  fils  nommé  Maurice  qui  HiftdeDr.p  î}o. 
fut  Seigneur  de  Montagu.  Elle  eut  du  fécond  ,  Olivier ,  à  qui  fa  tante  Ifabeau  de  If  s"  Marun  ed« 
Braine  Vicomteftè  de  Mareil  6c  Dame  de  Pacé,  feeur  de  Pierre  Mauclerc,  donna  champs- 
tout  ce  qu’elle  avoit  à  Mareil  6c  Ay  ,  avec  les  dépendances  5  pour  eftre  poffedé  par  c2'^‘ jechamp. 
lui  6c  par  fes  defeendans.  Bibi.duRci. 

Il  ne  faut  point  finir  cet  article  des  mariages ,  fans  dire  un  mot  de  celui  de  cxxvii. 
Henri  III.  Roi  d’Angleterre.  Il  époufa  au  mois  de  Tanvier  Alienor  fécondé  fille  de 

de  Raimond  Comte  de  Provence  Se  de  Beatrix  de  Savoie  ,  iceur  de  Marguerite  u  belle  feeur  de 
femme  du  Roi  Loüis.  L’alliance  qu’il  prenoit  avec  lui  ne  put  étouffer  dans  s‘  Loüis' 
fon  cœur  le  deffein  qu’il  avoit  toujours  de  lui  faire  la  guerre  $  Se  l’Empereur  Fré¬ 
déric  qui  eftoit  informé  de  fes  difpofitions ,  lui  envoïa  dans  le  mefme-tems  demander 
Richard  fon  frere,  promettant  de  le  mettre  à  la  tefte  d’une  armée  capable  de  lui 
faire  recouvrer  tout  ce  qu’il  avoit  perdu  en  France.  Mais  la  chofè  fut  différée  , 
par  l’avis  du  confèil  de  Henri. 

L’union  de  Pierre  Mauclerc,  de  Thibaud  Roi  de  Navarre ,  6c  du  Comte  de  la 
Marche ,  ne  préfageoit  rien  de  bon  pour  le  repos  de  la  France.  Auffi  fut-elle  En¬ 
vie  d’une  guerre  contre  Loüis,  lequel  prévenant  par  fa  diligence  leur  jonction,  vint 
en  armes  jufqu’au  bois  de  Vezins  à  la  rencontre  du  Roi  de  Navarre.  Thibaud  fur- 
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pris  lui  demanda  pardon  ,  6c  l’obtint  ,  en  donnant  au  Roi  Brai-fur-  Seine  ,  6c  tfasgiiennn 
Montereau -faut- Yonne.  Ce  qui  n’empefcha  pas  qu’il  n’engageaft  le  Comte  de 
la  Marche  6c  fa  femme  à  lui  donner  des  lettres  de  confédération  au  mois  d’Avnl, 
par  lefquelles  ils  s’engageoient  ,  fi  qui  que  ce  fuft  lui  faifoit  la  guerre  ,  de  l’ai¬ 
der  ,  avec  le  confeil  de  leur  cher  ami  Pierre  Duc  de  Bretagne  6c  Comte  de  Ri- 
chemont. 

Mais  il  ne  pouvoit  plus  déformais  leur  rendre  de  grands  fèrvices  en  cette  qualité, 
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parce  que  fon  fils  aifné ,  qui  eftoit  venu  au  monde  en  1217.  n’eut  pas  pluftoft  atteint  *  "adpT- 
I  âge  de  vingt-un  an ,  qu’il  fut  reconnu  pour  Duc  de  Bretagne ,  Se  fon  pere  ne  fe  ris  faire  hem- 
qualifia  plus  que  Pierre  de  Braine  Chevalier.  Jean  devenu  majeur,  fe  rendit  à  Paris,  m*&e- 
où  après  avoir  fait  la  preuve  de  fon  âge  légitimé  en  prefence  du  Roi  le  16.  de  an.  1137- 
Novembre,  il  fut  reçu  à  faire  l’hommage  de  fon  Duché  ,  enfuite  de  quoi  il  con-  Pï-»4-  jss* 
firma  l’accord  qui  avoit  efté  fait  entre  fon  pere  6c  André  de  Vitré,  par  lequel  il 
avoit  efté  arrefté  que  toutes  les  terres  du  Seigneur  de  Vitré,  du  Seigneur  de  Com- 
bour,  6c  d’Alain  d’Acigné  ,  feroient  exemptes  de  bail  6c  de  rachat  *  &  par  lequel, 
au  lieu  des  droits  dans  la  foreft  de  Rennes, qu’André  avoit  eus  avec  Catherine  tante 
du  nouveau  Duc ,  Pierre  Mauclerc  lui  avoit  donné  en  échange  tout  ce  que  Foul¬ 
ques  Painel  6c  fa  femme  avoient  à  Aubigné  ,  donnant  pour  cela  à  Foulques  Painel 
cent  cinq  livres  de  rente  fur  ce  que  Gui  de  Mauvoifin  tenoit  en  Normandie  de 
Raoul  de  Fougères. 

Peu  de  jours  après,  c’eft-à-dire,  vers  le  vingtième  de  Novembre ,  Jean  fit  fon  * **ean 
entrée  à  Rennes, 6c  reçut  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  cette  ville  l’epée  6c  la  ban  -  à  Rennes,  il  re- 
mere ,  qui  eftoient  Jes  marques  de  la  dignité  Ducale ,  des  mains  de  jean  Evefque  fHf*  *  tMTt l( 
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de  Rennes  qui  avoit  fuccedé  càjoffelin.  L’Evefque  de  Dol ,  Robert  Evefque  de  Nantes, 
Cadioc  Evefque  de  Vannes  ,  Geffroi  Evefque  de  S.  Malo  ,  Ranulfe  Evefque  de 
Quimper,  Philippe  Evefque  de  S.  Brieuc,  Derien  Evefque  de  Leon,  Guiomar  Vicomte 
de  Leon ,  Hervé  de  Leon  le  jeune  fon  fils ,  Alain  Vicomte  de  Rohan Henri  d’Avau- 
gour  Comte  de  Goello,  André  de  Vitré ,  Alain  fils  de  Conan  d’Avaugour,  Hervé 
de  Leon  Seigneur  de  Noion ,  entr’autres ,  furent  prefens  à  la  ceremonie  ,  6c  le  nou¬ 
veau  Duc  reçût  leurs  hommages  6c  fermens  félon  la  couftume.  Mais ,  pouffé  du 
mefme  efprit  que  fon  pere ,  il  refufa  de  prefter  lui-mefme  le  ferment  accouftmé, 
de  conferver  les  libertez  de  l’Eglife ,  quoique  les  Evefques  puffent  dire  pour  le  por¬ 
ter  à  faire  ce  ferment,  qui  eftoit  regardé  comme  efîéntiel  à  la  ceremonie  de  l’inftal- 
lation  des  Ducs.  De  tous  les  Evelques  Bretons,  il  n’y  eut  que  celui  de  Quimper 
qui  ne  s’interelfa  point  à  cette  affaire.  Ceux  de  Nantes  6e  de  S.  Malo,  au  nom 
de  tous  les  autres,  portèrent  leur  plainte  au  Pape  Grégoire  IX.  qui  deux  ans  après 
addrefia  un  refcrit  au  Doien  du  Mans  6e  à  une  des  dignitez  a  de  l’Eglifè  de  faint 
Martin  de  Tours ,  pour  informer  du  fait ,  6e  après  en  avoir  connu  la  vérité ,  obliger 
le  Duc  par  les  cenfures  Ecclefiaftiques  à  faire  le  ferment ,  6e  cela  fans  apel ,  6e  fans 
avoir  aucun  égard  à  ce  qu’il  pretendoit  qu’il  avoit  des  privilèges  du  mefme  Pape 
qui  le  mettoient  à  couvert  de  l’excommunication  6e  de  l’interdit,  6e  le  difpenfoient 
de  répondre  devant  aucun  juge  hors  des  confins  de  fon  Duché. 

Le  refus  de  prefter  ce  ferment  ne  fut  pas  la  feule  chofé  en  quoi  le  jeune  Duc 
effenfa  les  Ecclefiaftiques  3  il  refufa  encore  d’obferver  les  conditions  de  la  Bulle 
de  l’an  1 229.  dont  on  a  parlé  ci-deffus ,  par  laquelle  fon  pere  avoit  efté  obligé  à 
plufieurs  choies  au  fujet  des  excommuniez  6c  des  libertez  de  l’Eglife,  difant  qu’il 
n’eftoit  point  parlé  dans  cette  Bulle  du  fucceffeur  de  Pierre  Mauclerc  ,  6c  que 
par  confequent  elle  ne  le  regardoit  point.  Sur  quoi  les  Evefques  aïant  porté  leurs 
plaintes  au  Pape,  le  Pape  déclara  par  une  Bulle  addreffée  au  Doien  6cauMaiftre- 
Efcole  du  Mans  ,  que  le  Duc  Jean  eftoit  dans  l’obligation  d’obferver  toutes  les  mefmes 
choies  qui  avoient  efté  prefcrites  à  fon  pere ,  y  comprenant  de  plus  l’Evefché  de 
Nantes,  qui  n’eftoit  point  compris  dans  la  Bulle  dont  il  eftoit  queftion. 

Le  nouveau  Duc  fut  furnommé  le  Roux ,  par  rapport  à  la  couleur  de  fes  cheveux. 
Il  eftoit  plus  doux  6c  plus  modéré  que  fon  pere  ,  il  prenoit  moins  de  part  aux  affai¬ 
res  du  dehors  ,  6c  fut  moins  remuant  $  mais  il  ne  lui  céda  point  en  habileté  pour 
s’aggrandir  6c  augmenter  fon  bien  ^  du  refte  aufii  prévenu  que  fon  pere  contre  la  trop 
grande  autorité  des  Ecclefiaftiques ,  6c  donnant,  fur  tout ,  aufii  peu  de  repos  que  lui 
aux  Evefques  de  Nantes  5  6c  fi  jaloux  de  fon  autorité ,  qu’il  ne  fouffroit  qu’avec  peine 
que  les  hauts  Barons  la  partageaffent  avec  lui. 

Olivier  de  Lanvaux,  dont  un  des  anceftres  avoit  fondé  fur  lès  terres  une  Abbaïe 
de  mefme  nom  pour  des  Moines  de  Cifteaux ,  fut  un  des  premiers  dont  il  abatit ,  ou 
l’orgüeil  ,oula  trop  grande  puiffance.  Ce  Baron  afiîfté  de  Pierre  de  Craon  ,  s’eftant 
élevé  contre  le  nouveau  Duc  dés  la  fécondé  année  de  fon  gouvernement  ,  au  fujet 
des  droits  6c  des  privilèges  de  fa  terre ,  le  Due  prit  les  armes  contr’eux ,  les  vainquit, 
mit  Olivier  en  prifon  à  Sucinio ,  6c  Pierre  de  Craon  au  Bouffai  de  Nantes,  6c  con- 
fifca  Lanvaux 5  enforte  qu’en  1268.  Denis  de  Vannes,  6c  en  1269.  Alain  de  Trega- 
ranteuc  comptèrent  avec  le  Duc  pour  les  revenus  de  la  terre  d’Alain  6c  de  Geffroi 
de  Lanvaux  ;  6c  que  le  Duc  Jean  IV.  établiffant  en  1382.  huit  Chapelains  à  S.  Michel 
prés  d’Aurai  ,  leur  afiigna  fix  cent  livres  de  rente  fur  la  Baronnie  de  Lanvaux. 
Pierre  de  Roftrenen  prit  dans  la  fuite  quelque  part  en  ces  differens ,  foit  en  donnant 
du  fecours  à  Olivier,  foit  en  fe  rendant  caution  pour  lui  j  car  on  voit  par  un  aûe 
de  1248.  qu’Eudes  de  Botdrimon  Chevalier,  jure  6c  promet  de  bonne  foi  au  Duc, 
que  fi  Pierre  de  Roftrenen  6c  Olivier  de  Lanvaux  Chevaliers  contreviennent  aux 
conventions  faites  entr’eux  6c  le  Duc ,  il  ne  leur  donnera  aucun  lècours  ,  6c  fe  ran¬ 
gera  du  cofté  du  Duc  contr’eux.  Les  conventions  dont  il  eft  parlé  en  cet  endroit 
furent  fuivies  d’un  autre  accord  en  1270.  6c  Geffroi  de  Lanvaux  fils  d’Olivier  jura 
fur  les  Evangiles  de  fervir  le  Du cbyans  &  loyaument  h  fon  poer ,  6c  de  lui  donner  des 
lettres  fcellées  du  fceau  de  fon  pere  6c  du  fien  fur  les  conditions  du  traité  fait  en¬ 
tr’eux  ,  lefquelles  lettres  feraient  accompagnées  du  témoignage  de  Guillaume  de 
Loheac  Chevalier  ,  de  Hervé  de  Bouteville  Senefchal  de  Ploermel ,  de  Hamon 
ChanuEfcuyer ,  6c  de  Guillaume  le  Clerc  de  Kemperlé.  Mais  cette  paix  ne  fut  pas 
de  longue  durée,  car  deux  ans  après  ,  c’eft  à  favoir  en  1272.  Alain  Vicomte  de 
Rohan  faifant  la  guerre  à  Geffroi  de  Lanvaux  pour  le  Duc  ,  le  Duc  lui  promit 
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de  ne  point  faire  la  paix  avec  Geffroi  ,  fans  fon  avis  &  fon  confentement. 

Pendant  que  le  jeune  Duc  fe  difpofoit  à  faire  la  guerre  à  Olivier  de  Lanvaux  &c  à 
Pierre  de  Craon ,  Pierre  Mauclerc  eftoit  à  Pontoife ,  ou  par  une  nouvelle  celfion  il 
remit  au  Roi  S.  James  de  Beuvron  ,  Belefme,  &c  la  Perriere  ,  &:  promit  une  fécondé 
fois  de  lui  rendre  les  lettres  qifil  avoir  fur  le  fujec  de  ces  places,  auflLtoft  qu’il  les 
auroit  trouvées.  Mais  le  Roi,  auffi  habile  que  lui,  pour  l’empefeher  de  tirer  aucun 
avantage  de  cette  chicane,  le  contraignit  de  déclarer  qu’il  renonçoit  à  toutes  les 
prétentions  qu’il  pourroit  fonder  fur  ces  lettres ,  fi  elles  fe  trouvoient  enfin  j,  &;  de 
déclarer  qifil  les  tenoit  dés  lors  pour  titres  inutiles  &  de  nulle  valeur.  Jean  le  Roux 
fon  fils  qui  fe  trouva  auffi  au  mefme  lieu ,  ratifia  tout  ce  que  fon  pere  avôit  fait'.  & 
donna  pour  cautions  au  Roi,  Geffroi  de  Chafteau-brient,  &  André  de  Vitré. 

L’année  fuivante  la  DuchefTe  Blanche  accoucha  d’un  fils  le  4.  de  Janvier , auquel  cxxxvi. 
Cadiocus  Evefque  de  Vannes ,  qui  le  baptiza  ,  donna  le  nom  de  fon  pere.  Les  Cro-  de 

niques  ne  paroiffent  pas  d’accord  fur  l’année  de  cette  naiffance ,  mais  la  contrariété 
qui  paroift  entre  elles  vient  de  ce  que  la  coUftume  eftant  établie  en  France  de  ne 
commencer  l’année  qua  Pafques ,  quelques  Croniques  ont  fuivi  cette  couftume^  ce 
qui  leur  a  fait  mettre  cette  naifTance  en  1238;  au  lieu  qu’elle  fe  doit  rapporter  à  l’an 
1239.  félon  noftre  maniéré  de  compter  qui  commence  l’année  au  premier  jour  de 
Janvier.  „  .  . 

Peu  de  tems  après  que  Pierre  Mauclerc  eut  remis  le  Duché  de  Bretagne  à  fon  fils, 
le  Pape  inftruit  des  grands  talens  qu’il  avoit  pour  la  guerre ,  le  manda ,  au  grand 
étonnement  de  tout  le  monde ,  vu  le  peu  d’affe&ion  qu’il  avoit  toujours  témoigné 
pour  les  libertez  de  l’Eglife  j  &:  lui  donna  la  conduite  de  l’armée  des  Chrétiens  avec  P*r  le  Pilfl 
tous  les  trefors  qu’il  avoit  deftinez  pour  les  frais  de  la  Croifade.  Il  devoir  fervir  .•  ^ 

cinq  ans  outre-mer ,  &.  cette  pénitence  lui  aVoit  efté  impofée  *  pour  fatisfaire  à  Dieu  ùuwm, 
qu’il  avoit  ofïènfé  par  tant  de  révoltés ,  &;  tant  de  guerres  injuftes. 

Mais  la  conjoncture  des  affaires  peut  faire  douter  fi  le  Pape  ne  deftinoit  pas 
pluftoft  cette  Croifade  contre  l’Empereur  Frédéric ,  que  contre  les  Infidelles  ■  qui 
s’eftoient  rendu  maiftres  des  lieux  Saints  &de  la  plus  grande  partie  de  laPaleftine. 

Dés  l’an  1236.  Frédéric  avoit  recommencé  de  fe  brouiller  avec  l’Eglife  Romaine,  Mac. Frfà* 
par  le  fîege  de  la  ville  de  Milan ,  qu’il  difoit  eftre  pleine  de  Paterins  *  de  Luci¬ 
fériens,  d’Albigeois ,  &  d’ufuriers  ^  adjoutant  qu’il  n’eftoit  pas  befoin  d’aller  jufqu’en 
Syrie  ou  en  Afrique  chercher  les  ennemis  de  J.  C.  quand  on  les  aVoit  fi  proche. 

Lé  Pape  ne  s’eftoit  pas  contenté  d’envoïer  du  fecours  aux  Milanois  ;  il  avoit  encore 
fufeite  dans  le  fonds  de  l’Allemagne  une  affaire  qui  avoit  obligé  l’Emperèreur  à 
remener  toutes  fes  forces  de  ce  cofté^là.  Il  en  eftoit  forti  à  fon  honneur ,  &  médi¬ 
tant  des  deffeins  dignes  de  lui,  dés  l’année  fuivante  il  avoit  invité  tous  les  Princes 
Chrétiens  de  fè  trouver  à  Vaücouleurs  pour  y  traiter  d’affaires  qui  regardoient  non 
feulement  l’Empire ,  mais  aufii  tous  les  autres  Roïaumes.  Le  Pape  avoit  eu  fujet  de 
s’alarmer  d’une  affemblée  convoquée  par  fon  ennemi  capital  $  mais  le  Roi  de  France 
lui  avoit  rendu  un  fignalé  fervice ,  en  s’approchant  du  lieu  de  l’afTemblée  ayec  une 
fuite  fî  nombreufê ,  que  l’Empereur  n’ofa  le  rendre  à  Vaucouleurs,  &:  contremanda 
tous  les  Princes  qui  s’eftoient  mis  en  chemin  pour  s’y  trouver ,  remettant  l’affem-? 
blée  à  l’année  fuivante.  Il  s’eftoit  vangé  fur  l’Italie  de  l’affront  qu’il  croïoic  avoir 
re<pl  dans  cette  occafion  ;  les  Milanois  avoient  perdii  une  bataille  contre  lui  ;  &C 
la  plufpart  des  villes  lui  avoient  ouvert  les  portes.  Le  Roi  d’Angleterre  avoit  pris 
part  en  fes  démeflez  avec  le  Pape ,  ôc  lui  avoit  enyoïé  des  troupes  fous  la  conduite 
de  Henri  de  Troubleville.  Les  chofes  en  eftoient  là  quand  le  Pape  fit  Pierre  Mau-r 
clerc  chef  de  la  Croifade. 

Frédéric  écrivit  au  Comte  de  Cornoüaille  fon  beau.frere  le  onzième  de  Février 
de  l’an  1238.  que  la  trêve  qu’il  avoit  faite  avec  les  Sarrazips  devant  encore  durer  jufi- 
qu’au  mois  d’Aouft  de  l’année  fuivante ,  il  avoir  prié  les  Croifez  *  de  prendre  3  pour 
faire  leur  paffage ,  tout  le  tems  depuis  la  S.  Jean  prochaine  jufqu’à  l’autre  S.  Jean; 
fur  quoi  ils  Lui  avoient  répondu,  qu’ils  fuivroient  fes  ordres;  En  effet  les  Croifez  cxxxVi ir^ 
s’aifemblerent  à  Lion  l’an  1239.  mais  pendant  quils  fe  difpofoient  à  s’embarquer  3  un  Lion  avec mH h- 
Nonce  venu  de  la  part  du  Pape  leur  ordonna  de  fe  fèparer  &  de  s’en  retourner.  Fl  eft  clerc. 
à  remarquer  que  depuis  cetems-là  Pierre  Mauclerc  ne  fut  plus  regardé  comme  chef 
de  la  Croifade  j  &.  il  eft  difficile  de  deviner  ce  qui  lui  fit  perdre  une  partie  du  crédit 
que  fon  rang ,  &  fon  expérience  lui  avoient  acquife  s  peut-eftre  mefme  la  con¬ 
fiance  du  Pape ,  &:  l’autorité  qu’il  tenait  de  lui.  Les  Croifèz  fc  trouvèrent  extrême- 
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ment  choquez  des  ordres  du  Nonce  ,  de  l’euffent  fans  doute  maltraité ,  fans  que  les 
Prélats  appaiferent  leur  jufte  indignation.  Dans  le  mefme-tems  on  receufl  à  Lion  des 
lettres  de  l’Empereur ,  quiprioit  les  Croifez  de  l’exeufer  s’il  ne  pouvoir  pas  s’embar¬ 
quer  avec  eüx  ,  leur  reprefentant  que  les  forces  des  Sarrazins  efloient  plus  grandes 
qu’ils  ne  penfoient ,  &:  leur  confeillant  de  différer  le  paffage  jufqu’à  ce  qu’il  pufl:  les 
c  x  x  x  1  x.  accompagner  en  Syrie.  Tous  ces  fâcheux  contre-tems  mirent  la  divifion  dans  l’armée 
*££?“  Croifez  une  partie  s’en  retourna ,  déteftant  la  mauvaifè  foi  des  Prélats  de  des 
Prédicateurs  ,  le  refte  s’embarqua  au  mois  d’Aouft ,  les  uns  à  Marfèille ,  &  les  autres  à 
Aigues-mortes ,  le  cœur  plein  de  dépit ,  de  n’efperant  rien  de  bon  de  leur  entreprifè. 
U  y  en  eut  qui  attendirent  les  autres  en  Sicile  jufqu’au  printems  de  l’année  fuivante  -, 
de  fi  l’on  veut  en  croire  Platine ,  le  Roi  de  Navarre, de  les  Comtes  de  Montfort,6c  de 
Bar  prirent  le  chemin  de  Hongrie  de  de  Conftantinople. 

Enfin  tous  les  Croifez  fe  trouvèrent  enfèmble  à  Ptolemaïde  au  commencement  dé 
ptoitmlide.  l’an  1140.  Les  principaux  d’entr’euxeftoientThibaud  Roi  de  Navarre,  Hugues  Duc 
de  Bourgogne,  Henri  Comte  de  Bar,  Pierre  Mauclerc,  le  Comte  de  Forez  de  de 
Nevers ,  Amauri  Comte  de  Mont-fort ,  Jean  Comte  de  Mafcon ,  la  plufpart  croifez 
depuis  quatre  ans  j  aufquels  Pierre  le  Baudadjoûte  les  Comtes  dejoigni ,  de  San- 
cerre,  &deGoello,  André  de  Vitré,  GefFroi  d’Ancenis, 8c  Foulques  Painel.  Toute 
l’armée  élût  pour  General  Thibaud  Roi  de  Navarre ,  de  la  refolution  effant  prife 
leÉâud.exGuiii  d’aller  afïieger  Damas,  les  Croifez  fortirent  de  Ptolemaïde,  de  allèrent  camper  a 

4e  Sur.  _  -  ,  f 

J  ata  ,  ou  ils  furent  quatre  jours, 

Pierre  Mauclerc  aïant  efté  averti  qu’un  Emir  des  Sarrazins  conduifoit  un  grand 
convoi  *de  bœufs  pour  Damas ,  quitta  fecretement  le  camp  ,£e  s’eftant  rendu  maiftre 
du  convoi, après  un  combat  allez  rude, il  mit  l’Emir  en  fuite, de  il  entra  avec  les  fuïards 
dans  une  place  où  ils  fè  retiroient ,  qu’il  pilla,  après  avoir  fait  palier  au  fil  de  l’épée 
tous  les  Infidelles  qu’il  y  trouva  en  défenfe.  Il  revint  au  camp  chargé  de  butin.  Le 
Duc  de  Bourgogne ,  les  Comtes  de  Bar,  de  de  Mont-fort ,  Richard  de  Chaumont ,  de 
Anfèlme  de  rifle,  animez  d’émulation ,  prirent  avec  eux  environ  fîx  cent  Cheva¬ 
liers,  dont  plus  de  foixante-dix  portoient  bannière ,  de  contre  les  ordres  exprès  du 
Roi  de  Navarre,  &  les  avis  de  Pierre  Mauclerc ,  fe  mirent  en  chemin  un  foir,pour 
faire  auffi  une  courfè  fur  les  Sarrazins.  Après  avoir  marché  toute  la  nuit ,  ils  fè  trou¬ 
vèrent  le  matin  à  la  vue  de  Gaza  dans  des  lieux  fàblonneux.La  garnifon  qui  avoit  efté 
avertie  de  leur  marche ,  fortit  de  la  ville,  de  les  attaqua  pendant  qu’ils  eftoient  encore 
fatiguez.  Les  Croifez  firent  peu  de  refiftance ,  de  ne  fe  battirent  qu’en  retraite.  Le 
Comte  de  Bar,  Simon  de  Clermont,  Jean  des  Barres,  Robert  Mallet,  Richard  de 
Beaumont ,  de  un  grand  nombre  d’autres  y  furent  tuez.  Amauri  de  Mont-fort  fut 
pris  avec  plus  de  foixante  Chevaliers  de  marque ,  de  mené  à  Babylone.  Le  Duc  de 
Bourgogne  prit  la  fuite  avec  le  refte,  qui  fè  reduifoit  à  peu  de  perfonnes. 

Après  un  échec  fi  confiderable  les  Chreftiens  n’oferent  palier  outre,  de  retournèrent 
à  Ptolemaïde,  raffurant  par  leur  imprudence  les  Sarrazins,  qui  commençoient  à 
trembler  ,  comme  il  paroifl  par  la  refolution  qu’ils  avoient  prife  ,  de  executée  , 
peu  de  jours  auparavant,  de  ruiner  tout  ce  qui  reftoit  de  fortifications  àjerufalem, 
témoignant  affèz  par  là  qu’ils  défefperoient  de  pouvoir  garder  cette  ville  plus 
long-tems. 

Hat.  Paris,  Frédéric  témoigna  beaucoup  de  douleur ,  quand  il  apprit  cette  nouvelle ,  de  ne 
pouvant  pour  lors  donner  d’autres  fecours  aux  Croifez ,  il  écrivit  aux  Sultans  de 
Damas  de  de  Babylone  des  lettres  pleines  de  menaces ,  s’ils  faifoient  aucun  mauvais 
traitement  aux  prifoniers.  Il  fè  faifoit  fort  aufîi  d’avoir  afTez  de  crédit  auprès  du  Sul¬ 
tan  de  Babylone  fils  du  dernier  Sultan  fon  ami ,  pour  le  porter  à  leur  rendre  la  liberté. 
Le  Roi  de  France  ,  à  qui  la  perte  des  liens  fut  tres-fenfible ,  ne  pût  pardonner  aux 
T empliers  de  aux  Hofpitaliers  de  ne  les  avoir  pas  fecoutus  en  cette  occafion  ,  de  pour 
les  en  punir,  il  donna  ordre  que  l’on  retiraftfon  argent  d’entre  les  mains  de  ces  infi¬ 
delles  Chevaliers, 

Mais  de  tous  les  Princes  de  l’Europe  qui  témoignèrent  prendre  part  à  ce  qui  eftoit 
arrivé  aux  Croifez ,  il  n’y  en  eut  point  qui  fe  mift  plus  en  eflat  de  leur  donner  des 
fecours  effe&ifs,  que  Richard  Comte  de  Cornoüaille ,  s’ils  eufîènt^  voulu  en  profiter. 

Il  pafla  la  mer  avec  la  plus  belle  Noblefle  d’Angleterre,  vint  en  France,  de  s’em¬ 
barqua  à  Marfèille  ,  malgré  le  Pape ,  qui  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  Ten  détourner.  Les 
Croifèz  de  Paleftine  qui  n’eftoient  point  avertis  de  fbn  voïage  ,  ou  qu’une  fècrete 
jaloufîe  poitoit  à  lui  ofler  les  moïens  d’acquérir  de  la  gloire  dans  cette  expédition, 

firenç 
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firent  trêve  avec  les  Sarrazins  pour  quelques  années ,  répondant  mal  aux  elperances 
qu’ils  avoient  laifle  concevoir  aux  Chreftiens  affligez. 

Cette  trêve  avoit  efté  conclue  >  quinze  jours  avant  que  Richard  abordait  en 
Paleftine ,  par  le  Roi  de  Navarre  &  l’ancien  Duc  de  Bretagne  ,  avec  tous  les  Princes 
Mahometans  de  Syrie,  6c  en  particulier  avec  NalTer  Sultan  de  Crak,  qui  s’engagea 
de  rendre  les  prifonniers  qui  eftoientà  Gaza,  dans  quarante  jours ,  quoiqu’il  neles 
eull  pas  en  Ton  pouvoir ,  6c  de  rendre  aulfi  quelques  terres ,  donnant  en  oltage  Ton  fils 
&  lès  freres ,  pour  gages  de  fa  parole.  Mais  les  Princes  Chreftiens  n’attendirent  pas  ce 
terme,  non  plus  que  l’arrivée  du  Comte  Richard ,  pour  s’en  retourner.  Ils  le  ren¬ 
dirent  à  Japha  avec  une  grande  précipitation  ,  6c  mirent  à  la  voile  avec  une  bonne 
partie  des  Croifez. 

Amauri  de  Monü-fort  avoit  efté  jufques-là prifonnier  à  Babvlone ,  mais  le  Sultan 
choqué  de  ce  qu’il  l’avoit  trompé  par  un  menlonge ,  en  lui  failant  accroire  qu’il  eftoît 
Je  feul  Chevalier  de  diftindion  qui  fut  dans  les  fers, quoiqu’il  y  euft  encore  le  Vicomte 
de  Beaumont  >  6c  beaucoup  d’autres  5  le  fit  relferrer  plus  étroitement  6c  transférer  à 
Maübec ,  bien  refolu  de  ne  fe  plus  fier  à  la  parôle  des  Chreftiens.  Cependant  par  un 
traité  que  fit  le  Comte  de  Cornoüaille  avec  les  Sarrazins ,  tous  les  prifonniers  faits 
de  part  6c  d’autre  furent  échangez  au  mois  d’ Avril  fuivanr. 


Fin  du  jeptie'me  Livre. 
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E  n  d  a  n  t  que  Pierre  Mauclerc  eftoit  en  Syrie ,  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  fon  fils ,  au  mois  de  Mars  de  Pan  1240.  fit  un  traité  à  Angers 
avec  Raoul  de  Fougères ,  par  lequel ,  après  avoir  reçu  fon  ferment 
de  fidelité  6c  fon  hommage ,  il  lui  promit  de  lui  faire  juftice  fur 
les  differens  qu’il avoit  avec  Pierre  de  Chemillé  6c  les  autres,  6c 
que fes  terres  feroient exemptes  de  Bail  6c de  rachat,  fàufPaffife 
du  Comte  GefFroi.  Il  lui  permit  encore ,  par  ce  traité ,  de  fortifier 
Marcillé ,  comme  il  le  jugeroit  à  propos,  ôc  voulut  qu’il  euft  fur  les  Juifs  la  mefme 
jurifdiction  qu’avoit  André  de  Vitre.  Et  quant  au  fief  de  Fougères,  dont  Raoul 
n’avoit  pas  encore  fait  hommage  au  Duc ,  il  promit  de  le  faire  quand  il  en  auroit  eu 
la  permifliondu  Roi  de  France ,  de  bouche ,  ou  par  écrit. 

L’origine  de  ces  differens  de  Raoul  de  Fougères  avec  Pierre  de  Chemillé  venoit 
du  mariage  de  Geffroi  de  Fougères  fon  pere  avec  la  fille  aînée  d’Eudon  Vicomte  de 
Porhoet  ,  appellé  ordinairement  fils-le-Comte  3  à  caufè  qu’il  eftoit  fils  du  Comte 
Eudon.  Ce  Vicomte  Eudon  eftoit  unique ,  6c  n’avoit  eu  que  trois  filles  de  Marguerite 
fa  femme  ,  l’aînée  defquelles  avoit  porté  le  Vicomté  de  Porhoet  dans  laMaifon  de 
Fougères  $  les  deux  autres  avoient  efté  mariées ,  l’une  avec  Pierre  de  Chemillé  Sei¬ 
gneur  de  Briffac ,  6c  l’autre  avec  Olivier  de  Montauban.  Ces  deux  Seigneurs  eurent 
de  longues  difcufîions  avec  celui  de  Fougères  fur  leurs  partages  ,  6c  leurs  differens 
ne  furent  terminez  qu’en  1241.  par  un  traité  fait  en  prefence  du  Duc  à  Mellerai ,  par 
lequel  les  deux  tiers  de  l’heritage  d’Eudon  furent  adjugez  à  Raôul  de  Fougères  ,  6c 
le  refte  à  Pierre  6c  Olivier  ;  a  quoi  l’onadjôufta  quelques  éclairciflèmens  en  1248.  au 
mois  de  Novembre,  par  un  traité  fait  entre  les  parties  à  la  Ville-jagu,  confirmé 
la  mefme  année  par  le  Duc. 

Ce  Prince  fit  ferment  au  Roi  peu  de  tems  après  îe  traité  fait  avec  Raoul  de 
Fougères  à  Angers  ,  6c  en  donna  les  lettres  ,  dans  lefquelles  il  rend  témoignage 
qu’il  a  promis  6c  juré  à  fon  cher  Seigneur  Loüis  Roi  de  France  ,  comme  à  fon  Sei¬ 
gneur  lige  3  qu’il  ne  lui  fera  jamais  la  guerre ,  ni  à  les  fucceflèurs  ,  ni  par  lui-mefme, 
ni  par  autrui  5  qu’il  n’entrera  dans  aucun  parti  de  gens  qui  aient  guerre  ou  trêve 
avec  lui  ou  les  fucceffeurs  ^  6c  que  pour  feureté  qu’il  obfervera  cela  toute  fa  vie  ,  il  a 
donné  pour  cautions  fès  hommes  André  de  Vitré,  Raoul  de  Fougères ,  Ëlemi  d’A- 
vaugour,  Dreux  deMello,  Geffroi  de  Poencé,  6c  le  Seigneur  de  Chafleau-brient, 
lefquels,de  fon  ordre ,  ont  juré  la  mefme  chnfè  ,  6c  ont  donné  leurs  lettres  fcellées, 
s’engageant,  en  cas  que  le  Duc  manquait  à  ce  que  fon  hommage  exigeoit  de  lui, 
de  quitter  le  Duc  avec  leurs  fiefs  6c  de  le  mettre  du  cofté  du  Roi ,  pendant  la  vie 
du  Duc  j  après  la  mort  duquel  ils  feroient  quittes  du  cautionnement  5  6c  que  l’un  des 
pleges  mourant ,  le  Duc  fera  obligé  d’en  fubftituer  un  autre.  On  a  les  lettres  des 
pleges ,  avec  celles  de  Jean  Comte  de  Mafcon ,  qui  fut  aufîi  du  nombre. 

Les  Evefques,  lesAbbez,  les  Barons  ,  6c  les  autres  Seigneurs  de  Bretagne  ,  ne 
fe  croïant  pas  encore  allez  vangez  des  ufures  des  Juifs  par  le  carnage  qui  en  avoic 
efté  fait  Pan  1236.  fupplierent  le  Duc  de  les  chafïer  tout  à  fait  des  terres  de  fon 
obéïffance  ^  6c  le  Duc,  pour  les  fatisfaire  ,  fit  un  Edit  à  Ploermel  le  20.  d’ Avril  de  Pan 
1240.  par  lequel  il  déclara  :  qu’il  chafloit  les  Juifs  de  toute  la  Bretagne  5  que  ni  lui 
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ni  Tes  fucceffeurs  ne  les  y  fouffriroient  plus ,  6c  empefeheroient  qu’aucun  de  leurs 
.  fujets  ne  les  fouffrilîènt  fur  leurs  terres  ;  qu’il  aboliildit  toutes  les  dettes  pour  lef- 
quelles  on  eftoit  obligé  envers  les  Juifs  3  que  les  terres  éc  effets  engagez  pour  ces 
dettes  retourneroient  aux  debiteurs,  ou  à  leurs  heritiers,  excepté  ce  qui auroit déjà 
efté  vendu  aux  Chreftiens  par  le  jugement  de  la  Cour  du  Duc  5  que  perfonne  ne 
ferait  recherché  pour  la  mort  des  Juifs  tuez  jufqu’à  cette  heure  $  qu’il  feroit  en  forte 
auprès  du  Roi  de  France  ,  qu’il  confirmerait  cet  Edit  parlés  lettres  3  qu’il  empefehe. 
roit  pour  lui  de  pour  Ion  pere ,  qu’on  ne  païaft  aux  Juifs  ,  fur  les  terres  de  fon  pere  ,  les 
dettes  contractées  en  Bretagne.  Le  Duc  jura  d’obferver  cet  Edit  toute  fa  vie  ,  fe 
foumettant,  en  cas  d'infraétion ,  aux  Cenfures  de  l’Eglife  3  déclarant  de  plus  ,  que 
fes  fuccelîéurs  feraient  tenus  de  faire  le  mefme  ferment ,  de  que  ceux  qui  leur  dévoient 
hommage  ne  feraient  tenus  de  le  rendre  ,  qu’aprés  que,  fommez  par  deuxEvefques 
ou  deux  Barons ,  ils  auraient  eux- mefmes  prefté  le  ferment  dont  il  eftoit  queftion. 
Les  Evcfques ,  Barons  ,6c  autres  fujets  du  Duc  jurèrent  aufii  deleurcofté  qu’ils  ne 
fouffriroient  plus  lesjuifs  fur  leurs  terres. 

Après  la  mort  de  Guiomar  VIL  du  nom  Vicomte  de  Leon  décédé  vers  l’an  1139. 
l’efprit  de  révolté  contre  les  Ducs ,  qui  avoir  efté  comme  héréditaire  à  cette  Maifon, 
palîa  aux  Seigneurs  de  Chafteau-neuf  qui  en  eftoient  une  branche  ,  de  qui  defeen- 
doient  de  Hervé  frere  de  Guiomar  VI.  Quoique  Hervé  III.  du  nom  petit-fils  de 
ce  premier  Hervé ,  de  fils  de  celui  qui  eftoit  mort  au  retour  de  l’autre  Croifade  euft 
époufé  une  coufine  du  nouveau  Duc ,  il  n’en  eut  pas  plus  d’égards  pour  lui ,  de  lui  fît 
la  guerre,  aulli-toft  que  le  Vicomte  de  Leon ,  par  un  traité  fait  avec  le  Duc ,  à  Qu  im¬ 
perlé,  au  mois  de  Mars  de  l’an  1240.  eut  cédé  au  Duc  la  ville ,  le  Chafteau,  de  le  Port 
de  Breft ,  pour  cent  livres  de  rente ,  de  lui  eut  fait  hommage  de  tous  les  fiefs  3  peut- 
eftre  mefme  l’avoit-il  entreprife  avant  ce  tems-là.  On  ne  lait  point  quel  fut  le  fujet 
ou  le  prétexte  de  fa  révolté  5  on  dit  feulement  que  fes  troupes  bradèrent  Kemperlé, 
de  qu’il  faifoit  encore  la  guerre  lorfqu’il  mourut  ,  l’an  1241.  laiffant  à  fon  fils  ,  de 
melme  nom  que  lui ,  le  mefme  efprit  de  révolté  de  de  fèdition.  Le  Duc  délivré  ,  pour 
quelque  tems,  des  foins  que  lui  donnoit  cette  guerre  ,  mais  prévoïant  qu’elle  pour¬ 
rait  bien-toft  recommencer,  le  fit  un  parti  confiderable  dans  le  païs,  en  gagnant 
Aufred  Chevalier  puiffant,  fils  de  Hervé,  qui  fit  ferment  de  fidelité  au  Duc  à  Chaf- 
teau-lin,le  Vendredi  après  l’Octave  de  la  Pentecofte,  de  promit  de  le  lérvir  envers 
de  contre  tous,  pendant  qu’il  feroit  fon  Seigneur  lige. 

Peu  de  tems  auparavant,  c’eft  à  dire  le  Mardi  de  Pafques ,  il  eftoit  né  au  Duc  un 
fécond  fils ,  auquel  on  avoit  donné  le  nom  de  fon  aïeul ,  Pierre.  Si  le  Duc  eut  fujet 
de  fe  réjoüir  de  cette  naiftance,  il  n’en  eut  pas  beaucoup  de  s’affliger  de  la  mort 
d’Eleonor  fœur  d’Artur  ,  qui  arriva  environ  le  mefme  tems  à  Briftol ,  où  elle  eftoit 
détenue  pnfonniere  depuis  lî  long  tems.  Il  eft  vrai  que  le  fort  de  cette  malheureule 
Princefîè  pouvoit  tirer  des  larmes  des  plus  inlènlibles  5  mais  lès  droits  fur  le  Duché 
de  Bretagne  fubfiftant  toujours  avec  elle,  un  Prince  ambitieux  qui  euft  voulu  les 
faire  valoir , auroit  fait  beaucoup  de  peine  au  Duc,  dont  l’aïeule  Alix  n’eftoit  que 
puifnée  d’Eleonor.  Cette  Prmcellè,  fameufe  par  fes  malheurs,  marqua  en  mourant 
qu’elle  fouhaitoit  d’eftre  enterrée  dans  l’Abbaïe  des  Religieufes  d’Ambrefburi ,  auf- 
quelles  elle  donna  quelques  biens ,  fous  le  bon  plailir  du  Roi  Henri. 

Le  Duc ,  après  avoir  terminé  la  guerre  de  Leon  ,  lé  rendit  à  la  Cour ,  de  le  Roi  le 
fit  Chevalier  à  Melun  le  8.  de  Septembre.  Alfonfe  frere  du  Roi  avoit  aulli  reçu  le 
mefme  honneur  peu  de  tems  auparavant  3  le  Roi  lui  avoit  donné  le  Comté  de  Poi¬ 
tiers  3  de  il  en  prit  enfin  le  chemin,  avec  toute  fà  Cour,  pour  l’en  mettre  en  pofféfîion. 
Joinville  ,  qui  eftoit  du  voïage ,  dit  que  le  Roi  tint  Cour  pleniere  à  Saumur ,  avec  une 
magnificence  digne  de  lui  3  de  remarque  en  particulier  que  le  Duc  de  Bretagne  de 
fon  pere  ,  avec  les  Comtes  de  Poitiers,  de  de  la  Marche,  mangèrent  à  la  table  du  Roi. 
Le  Roi  de  Navarre  mangeoit  aune  autre  table  ,  ôejoinville  le  fèrvoit.  Les  Comtes 
d’Artois  &  de  Soiffons  fervoientàla  table  du  Roi  Loüis;  Ymbert  de  Beâujeu,qui 
fut  depuis  Coneftable  de  France,  Honorât  de  Couci ,  de  Archambaud  de  Bourbon, 
faifoient  la  garde  avec  plus  de  trente  de  leurs  Chevaliers. 

Le  Comte  de  la  Marche ,  moins  touché  de  l’honneur  que  lui  avoit  fait  le  Roi, 
que  des  plaintes  de  des  murmures  de  fa  femme  ,  ne  fut  pas  long-tems  fans  expofer 
l’Eftat  à  de  nouvaux  troubles.  Il  aftèmbla  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre , 
de  fe  retira  avec  eux  dans  fon  chafteau  de  Luzignan.  Cette  conduite  féditieufe ,  dans 
une  conjoncture  où  l’on  attendoit  toute  autre  chofè  de  lui ,  furprit  le  Roi ,  quoi 
Tome  I.  H  h  ij 
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HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 


j  b  a  n  le  qu’il  connuft  affez  d’ailleurs  le  peu  de  fonds  qu’il  y  avoir  à  faire  fur  la  fidelité  appa. 

Roux  i.  rente  du  Comte  de  la  Marche.  Cependant ,  comme  il  ne  s’attendoit  pas  de  voir 
"Xn  1141.  éclater  fi-tofl  fes  pernicieux  defTeins  ,  fa  retraite  fut  un  contre-tems  qui  apporta 
quelque  dérangement  dans  fes  affaires  3  enforte  qu’il  fut  quinze  jours  fans  olèr  fortir 
de  Poitiers;  après  quoi ,  avec  une  afîùrance  extraordinaire,  il  le  bazarda  d’aller  parler 
au  Comte  2e  a  fa  femme  ;  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  eux  ,  2e  il  11e  fut  pas  pluflofl 
de  retour  à  Paris ,  que  le  Comte  fe  ligua  avec  le  Roi  d’Angleterre.  Il  ne  fut  pas 
long-tems  fans  faire  connoiflre  au  Comte  de  Poitiers ,  que  le  Roi  fon  frere  avoit 
Mu.  Puis,  lailfé  dans  cette  ville  ,  ce  qu’il  devoit  attendre  de  lui.  Le  Comte  l’aïant  invité  à 
manger  avec  lui  les  Fefles  de  Noël, le  Comte  de  la  Marche, animé  par  les  confeils  de  fa 
femme ,  fe  prefenta  devant  Alfonfe  2c  lui  dit  d’un  air  plein  de  fierté  :  Quand / ai  promis 
de  vous  faire  hommage ,  on  ma  trompé  i  défi  pourquoi  reconnoiffant  maintenant  mon  erreur, 
je  viens  protefler  que  je  ne  ferai  jamais  homme  de  celui  qui  a  fi  injufiement  envahi  le 
Comté  de  Richard  mon  beau-fils }  pendant  quil  efioit  occupé  a  faire  la  guerre  aux  ennemis 
du  nom  Chreftien.  Après  quoi ,  il  fè  retira  avec  fes  gens  qui  avoient  l’arbalefle  ban¬ 
dée  3  2c  aïant  fait  mettre  le  feu  à  la  maifon  où  il  efioit  defeendu  ,  il  monta  fur 
un  grand  cheval  de  bataille ,  2c  s’en  alla  comme  une  éclair. 

An.  1141.  Âlfonfe  informa  le  Roi  fon  frere  d’une  inflilte  fi  outrageante ,  2c  le  Comte  de  la 
Marche  de  fon  coflé  appella  le  Roi  d’Angleterre,  fils  de  fa  femme,  à  fon  fècours, 
lui  promettant  que  le  Roi  d’Arragon ,  le  Comte  de  Toulouze,  2c  beaucoup  d’au¬ 
tres  Seigneurs  des  plus  grands  du  Roïaume  fe  joindroient  à  lui.  Richard  Comte  de 
Cornoüaille,  de  retour  de  fon  voïage  de  la  Terre-Sainte  ,  eftant  abordé  en  Angle¬ 
terre  le  7.  de  Janvier ,  les  Poitevins  ne  manquèrent  pas  de  l’intereffer  dans  cette 
affaire.  La  refolution  prife  de  faire  la  guerre  à  la  France ,  il  fallut  trouver  de  l’ar¬ 
gent,  qui  manquoit  toujours  à  Henri  dans  les  occafions  les  plus  prefiàntes.  Pen¬ 
dant  qu’il  travailloit  avec  beaucoup  de  peine  à  en  lever ,  le  Comte  de  la  Marche 
ne  cefîbit  de  lui  mander  :  qu’il  apportait  feulement  de  l’argent ,  2c  qu’il  lui  trouveroit 
des  foldats.  Henri  le  crût  trop  legerement,  2c  s’embarqua  le  15.  de  Mai  avec  fa 
femme  2c  fon  frere ,  fept  Comtes ,  2c  trois  cent  Chevaliers  feulement  3  en  recom- 
penfe  il  avoit  trente  barils  de  fterlings.  Le  vent  le  repoufia  au  port ,  mais  il  fè  remit 
en  mer  le  lendemain ,  2c  aïant  mis  pied  à  terre  à  S.  Mahé  à  la  pointe  de  Bretagne, 
il  y  entendit  le  fervice  le  Dimanche ,  2c  s’eftant  rembarqué  le  Lundi ,  il  aborda  le 
mardi  à  Royan  à  l’embouchure  de  la  Garonne,  où  il  fejourna  quelque-tems3  puis 
il  allai  à  Pons  joindre  Renaud  de  Pons  2c  les  autres  Seigneurs  de  Saintonge. 

Avant  qu’il  euft  quitté  l’Angleterre ,  Loiiis  averti  de  fes  deffeins,  avoit  armé  quatre- 
vingt  vaifîeaux,  qu’il  avoit  fait  mettre  dans  le  port  de  la  Rochelle,  pour  garder  les  cô¬ 
tes  2c  empefeher  la  defeente  3  après  quoi  il  fit  appeller  tous  les  Seigneurs  qui  dévoient 
le  fervice  militaire,  par  un  ban  qui  fut  publié  à  Chinon  le  lendemain  de  l’Oétave  de 
Pafques;  entr’autres  le  Duc  de  Bretagne  2c  fon  pere,  les  Comtes  de  Vandôme  ,  de 
S.  Pol,  de  Dreux,  2c  de  Boulogne,  le  Vicomte  de  Chafleau-dun, 2c  Robert  de  Bornés. 

1  x.  Le  Duc  profita  de  l’occafion  ,  pour  donner  atteinte  aux  privilèges  vrais  ou  pre- 

Le  d uc  marche  tencills  des  fiijets  de  l’Evefque  de  Nantes,  qui  difoient  qu’ils  n’eftoient  point  obligez 
Enqucft/dc  108.  de  le  fuivre  hors  des  limites  de  l’Evefché.  La  caufe  du  bien  de  l’Effat  efioit  trop 
témoins,  infra.  favorable  au  Duc  ,  pour  laifïèr  aux  Nantois  la  liberté  de  s’exeufer.  La  plufpart 
fe  laiflèrent  mener ,  mais  il  y  en  eut  de  plus  opiniâtres ,  qui  aimèrent  mieux  eftre 
pillez  2c  mis  à  l’amende ,  que  de  ne  pas  jouir  de  leurs  privilèges. 

Le  Roi  fit  aufîi  convoquer  les  Communes  des  villes  ,  2c  préparer  environ  mille 
charriots  pour  porterie  bagage  2c  les  vivres.  Toutes  les  troupes  eftant  afîèmblées ,  il 
marcha  vers  le  Poitou  à  la  telle  de  quatre  mille  Chevaliers  armez  de  toutes  pièces,  2c 
de  vingt  mille ,  tant  Efcuiers ,  que  Sergens  d’armes ,  2c  gens  de  trait ,  fansceux  qui  joi- 
gnoient  tous  les  jours  le  gros  del’armée.Les  Poitevins  2c  les  Gafcons, épouvantez  de 
l’approche  d’une  armée  fi  puiflànte  ,  coupèrent  les  vignes  2c  les  arbres  fruitiers ,  em- 
poilonnérent  les  fontaines ,  bouchèrent  les  puits ,  labourèrent  les  prez ,  2c  brufiérent 
tous  les  foinsjdont  l’armée ,  quelque  prevoïance  que  le  Roi  eufl  apportée  à  la  fournir 
de  tout  ce  qui  efioit  neceflaire ,  eut  beaucoup  à  fouffrir  fur  la  fin  de  la  campagne. 

Le  Roi  l’ouvrit  par  le  fiege  de  Fontenai ,  place  forte  qui  efioit  au  Comte  de  la 
Marche  ,  défendue  par  un  de  les  fils  qu’il  avoit  eu  de  fon  premier  mariage ,  par 
quarante  Chevaliers ,  2c  un  bon  nombre  d’autres  foldats.  Henri  lui  envoïa  deux 
AmbafTadeurs  pour  lui  demander  pourquoi  il  violoit  la  trêve  qui  devoit  encore 
durer  trois  ans  ?  A  quoi  Loüis  répondit  :  que  loin  de  la  violer, il  efioit  preft  de  la 
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prolonger  encore  pour  trois  autres  années,  de  d’abandonner  au  Roi  d’Angleterre 
Je  Poitou  6e  une  partie  de  la  Normandie  ,  pour  executer  le  ferment  que  Louis  VIII. 
avoit  fait  en  Angleterre  $  mais  que  Henri  ne  devoir  pas  trouver  mauvais  qu’il  punift 
des  fujets  rebelles.  Henri  ne  le  contenta  pas  de  cette  réponfe ,  toute  raifonable 
&avantageufe  qu’elle  eftoit,  parce  qu’eftant  venu  pour  faire  la  guerre,  il  ne  deman- 
doit  qu’un  prétexte  pour  couvrir  l’injuftice  de  les  delîeins.  C’eft  pourejuoi,  paftant 
outre  ,  il  déclara  la  guerre  à  Loüis,  6e  l’envoïa  dcfîer  par  quelques  Templiers. 

Loiiis  fut  affligé  d’eftre  contraint  de  faire  la  guerre  à  Henri ,  contre  le  ferment 
de  Loüis  VIII.  fon  pere  5  il  continua  cependant  le  llege,  fc  rendit  maiftre  de  Fon- 
tenai  au  bout  de  quinze  jours,  de  envoïa  les  pnfonniers  qu’il  y  fit , à  Paris.  Aufïï- 
toft  on  lui  apporta  de  toutes  parts  les  clefs  des  villes  6c  des  chafteaux.  Le  Cone- 
ftable  du  Comte  de  la  Marche  rendit  Mouvant  qui  eftoit  tres-bien  fortifié.  Henri, 
outré  de  dépit  de  la  perte  de  tant  de  places  ,  donna  ordre  aux  gouverneurs  des 
cinq  ports  d’Angleterre  de  courir  les  mers,  6 c  de  ne  point  faire  de  cartier  aux 
François  ;  ce  qu’ils  executerent  fur  les  Anglois  mefme ,  quand  ils  furent  une  fois 
en  train  de  pirater* 

Loüis  de  fon  cofté  ordonna  au  Duc  de  Bretagne  6e  aux  habitans  des  coftes  de 
fa  province,  aux  gardes  de  la  Rochelle,  d’Oueftant ,  de  Calais,  de  de  Normandie, 
de  donner  la  chaftê  aux  Anglois ,  fans  épargner  ni  leurs  corps ,  ni  leurs  effets  5  en 
quoi  leur  obeïflance  futpromte  de  heureufe  $  car  en  peu  detems  les  pirates  des  cinq 
ports  furent  difîîpez ,  ée  contraints  d’implorer  le  fecours  de  l’Archevefque  d’YorK 
Regent  du  Roïaume  ,  de  les  Brétons ,  avec  les  autres  Armateurs  Poitevins  de  Nor- 
mans,aïant  attaqué  une  flotte  chargée  d’argent  que  commandoit  Richard  de  Bourg, 
accompagné  de  beaucoup  de  Chevaliers  de  de  Barons  ,  ils  la  contraignirent  de 
reprendre  le  chemin  d’Ang’eterre ,  où  la  tempefte  aïant  repouffé  les  vaiflèaux  fur 
differentes  coftes  5  la  plufpart  de  ceux  qui  les  montoient  moururent  des  fatigues 
de  la  mer,  de  l’argent  fut  perdu  pour  Henri. 

Son  camp  eftoit  à  Tonnai-Charente ,  d’où,  apres  y  avoir  fait  Chevaliers  deux 
fils  du  Comte  de  la  Marche ,  il  alla  camper  prés  de  Taille-bourg  qui  eft  fur  la 
mefme  riviere  de  Charente,  de  y  demeura  fix  jours.  Loüis  s’approchant  en  mefme- 
tems  de  Taille-bourg,  les  habitans  lui  en  ouvrirent  les  portes,  de  comme  il  le  difpo- 
foit  à  palier  la  Charente  fur  le  pont ,  le  Comte  de  la  Marche  de  le  Roi  d’Angle¬ 
terre  vinrent  camper  dans  les  prez  au  bout  du  pont,  dans  le  deffein  d’empefeher 
l’armée  Françoife  de  le  palier.  La  leur  eftoit  compofée  de  feize  cent  Chevaliers, 
vingt  mille  piétons ,  de  fëpt  cens  Archers  5  nombre  inferieur  de  beaucoup  à  celui 
des  François.  Auflî  le  Roi  d’Angleterre  aïant  voulu  le  lendemain  ,  qui  eftoit  le 
Dimanche  avant  la  Madelaine,  reconnoiftre  l’armée  ennemie ,  de  voïant  l’oriflame 
briller  au  milieu  d’un  fi  grand  nombre  de  tentes ,  que  cela  paroifloit  une  grande 
ville,  il  dit  au  Comte  de  la  Marche  :  hé  bien  3  mon  pere  3  où  font  maintenant  les  Soldats 
que  vous  m  avieg  promis  dans  ces  lettres  où  vous  ne  demandiez^  que  de  l’argent  3  vous  fai- 
fant  fort  de  me  fournir  les  hommes  /  Le  Comte  répondit  qu’il  n’avoit  jamais  écrit  cela. 
Sur  quoi  le  Comte  de  Cornoüaille  aïant  répliqué  qu’il  avoit  les  lettres  dans  le  camp, 
le  Comte  de  la  Marche  répondit  avec  un  ferment  épouvantable ,  que  fî  cela  avoit 
efté  écrit  en  fon  nom  ,  c’eftoit  la  Reine  fa  femme  qui  lui  avoit  joüé  ce  mauvais  tour. 
Le  Comte  dé  Cornoüaille  indigné  d’un  procédé  fî  faux  ,  fe  défarma,  prit  un  bafton, 
pafîa  le  pont,  de  vint  trouver  le  Roi  de  France,  pour  lui  demander  trêve. 

Il  y  avoit  dans  le  camp  des  François  beaucoup  de  Chevaliers  qui  eftoient  du  nom¬ 
bre  de  ceux  que  Richard  avoit  tire  des  fers  en  Syrie.  Us  joignirent  leurs  prières  aux 
fîennes ,  &  le  Roi  en  leur  confîderation ,  auflî-bien  que  par  refpeét  pour  la  fainteté  du 
jour  ,  accorda  au  Comte  de  Cornoüaille  la  trêve  qu’il  demandoit  ^mais  pour  ce  jour 
feulement  de  la  nuit  fuivante.  Ce  que  le  Comte  reçut  comme  une  grande  faveur, 
6c  l’ufage  que  fon  frere  de  lui  en  firent ,  fut  de  s’en  aller  auffi-toff  jufqu  a  Xaintes. 

Loüis  campa  le  lendemain  matin  au  mefme  lieu  que  Henri  venoit  de  quitter , 
pour  donner  le  teins  à  l’armée  de  au  bagage  de  paffer  le  pont ,  de  le  mardi  luivant, 
zi.  de  Juillet,  il  fuivit  les  ennemis.  Le  Comte  de  la  Marche,  refolu  de  périr  ou  de 
reparer  fa  réputation ,  engagea  le  combat  pendant  que  Henri  eftoit  dans  la  ville, 
où  il  entendit  crier  aux  armes  iorfqu’il  s’y  attendoit  le  moins.  Le  combat  fe  donna 
hors  de  la  ville  entre  des  vignes  de  dans  de  petits  chemins.  Les  Anglois,  quoique 
moins  en  nombre ,  fe  battirent  courageufement ,  de  l’on  ne  dit  point  que  la  victoire 
fé  foit  déclarée  dans  cette  occafîon  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres. 
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histoire  de  Bretagne, 


Le  Comte  de  la  Marche  ennuie  d’une  guerre  où  toute  la  perte  eftoit  de  fon  collé, 
ht  prier  fecretement  l’ancien  Duc  de  Bretagne  de  lui  procurer  la  paix ,  ôc  lui  envoïa 
pour  ce  fujet  l’Evefque  de  Xaintes.  Pierre  Mauclerc  alla  auffi-toft  avec  le  Prélat 
trouver  le  Roi  -}  6c  lui  dit  d’un  air  enjoüé  qui  lui  eftoit  ordinaire.  Je  viens  vous 
apprendre  que  la  guerre  ejl  finie.  Apres  quoi  prenant  un  ton  plus  ferieux  ^  il  dit  au  Roi 
en  prefence  des  Evefques  6c  des  Barons  qui  avoir  efté  appeliez  pour  ce  fujet  :  Mon- 
feigneur  fi  Roi  3  voftrc  Homme  le  Comte  de  la  Marche 3  qui  reconnût  fi  avoir  grandement 
offcnfé  vous  (fi  voflrc  Couronne  3  vous  demande  aujourd’hui  3  non  pas  la  juflice  qu’il  mérite 3 
mais  la  mifericorde  quil  efi  digne  de  vofire  clemence  de  lui  accorder  5  (fi  pour  l’obtenir  3  il 
ni  envoie  vers  vous  3  à  caufie  de  la  confiance  qu’il  a  en  moi.  C’efl  pourquoi  je  conjure  vofire 
Roi  ale  fi  naturelle  bonté  de  recevoir  vojtre  Homme  en  grâce  3  vous  ajfurant  qu’il  fera 
déformais  fidelle  3  fi  qu’il  n’ufera  plus  de  [es  dijjîmulations  ordinaires.  Ce  qu’aïant  dit 
haut  en  prefence  de  l’afiemblée  ,  il  fît  ligne  de  l’œil ,  6c  dit  tout  bas  :  Je  vous  confcille 
de  ne  pas  refufer  ce  que  je  vous  demande  3  car  vous  feregle  maiftre  de  toutes  les  conditions , 
fi  de  lier  les  mains  au  Comte  de  la  maniéré  que  vous  le  jugerez. ^  à  propos. 

En  effet  le  Roi ,  ufant  de  fa  bonté  ordinaire  ,  fit  grâce  au  Comte  de  la  Marche, 
mais  pour  s’affurer  de  fa  fidelité  toujours  chancelante,  il  jugea  à  propos  de  ne  lui 
accorder  la  paix  qu’à  ces  conditions  :  que  les  places  que  le  Roi  avoit  priles  lui  demeu- 
reroient  à  perpétuité  >  que  Coignac ,  Luzignan,  Munipin,  6c  toutes  les  autres  places 
du  Comte  de  la  Marche  feroient  pendant  trois  ans  en  dépoli  entre  les  mains  du  Roi, 
lequel  terme  expiré  le  Roi  pourroit  les  rendre  au  Comte  s’il  eftoit  fatisfait  de  fa 
conduite  j  que  le  Comte  de  la  Marche  lerviroit  pendant  trois  ans  avec  une  com¬ 
pagnie  de  deux  cens  hommes,  entretenus  à  fes  dépens,  contre  le  Comte  deTou- 
louze,  ou  tel  autre  ennemi  de  la  France  ou  de  l’Eglife  qui  lui  feroit  marqué  j  qu’il 
renonceroit  enfin  pour  toujours  à  la  rente  ou  penfion  de  dix  mille  livres  qui  lui 
avoit  efté  aflîgnée  par  les  Rois  predeceftèurs  de  fa  Majefté  pour  la  garde  des  mar¬ 
ches  de  Poitou.  Sur  quoi  Pierre  Mauclerc  fonriant  dit  à  l’oreille  au  Roi.  Je  vous 
confeille  de  retenir  les  chafiteaux  comme  la  rente  3  fi  de  garder  vos  marches  vous-mefme. 
En  Portant  du  confeil  il  dit  à  l’Evefque  :  c’efl  fait.  A  quoi  l’Evefque  répondit  :  Vous 
le  faveg^  pour  moi  je  ne  puis  rendre  compte  de  ce  que  vous  avcg_  dit  à  l’oreille  3  rien  aiant 
rien  entendu.  L’Evefque  avoit  fujet  d’eftre  indigné  des  maniérés  de  Pierre  Mauclercj 
mais  on  ne  pouvoir  pas  attendre  autre  chofe  de  lui. 

Le  Comte  de  la  Marche  trouva  les  conditions  dures  •  il  y  fouferivit  cependant , 
quoique  les  larmes  aux  yeux ,  &:  fut  incontinent  envoie  contre  le  Comte  de  Tou- 
louze,  avec  celui  qui  l’avoit  fi  mal  fèrvi  dans  cette  affaire.  Le  Comte  de  Toulouze, 
comme  parent  de  Henri ,  eftoit  entré  dans  cette  pernicieufe  ligue  ,  mais  il  n’avoit 
donné  que  des  paroles  pour  tout  fecours.  On  ne  fait  point  comme  il  fe  tira  de  cette 
affaire,  mais  il  ne  paroift  pas  que  le  Comte  de  la  Marche  6c  l’ancien  Duc  de  Bre¬ 
tagne  aient  efté  julqu’en  Languedoc. 

Le  Roi  d’Angleterre  ne  fut  averti  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé  entre  Loiiis  &le 
Comte  de  la  Marche  ,  que  lorfque  l’armée  Françoifè  fut  fur  le  point  de  l’enfermer 
dans  Xaintes.  Il  s’enfuit  honteufement  à  Blaïe  auffi-toft  qu’il  eut  appris  la  con- 
clufion  du  traité  ,  apres  avoir  donné ,  contre  le  gré  des  habitans ,  la  ville  de  Xaintes 
à  Hugues  le  Brun  l’un  des  fils  du  Comte  j  mais  ne  fe  trouvant  pas  encore  affez 
en  fureté  à  Blaïe,  il  poufia  jufqu’à  Bourdeaux  avec  le  relie  de  fon  armée.  Loiiis 
l’auroit  peut  eftre  encore  fait  déloger  de  cette  ville  ,  s’il  euft  pu  le  fuivre  jufque- 
làj  mais  une  maladie  l’arrefta  auprès  de  Blaïe,  ce  qui  n’empefcha  pas  que  Renaud 
de  Pons,  Guillaume  de  Partenai ,  le  Vicomte  de  Toiiars ,  &;  beaucoup  d’autres , 
quittant  le  parti  de  l’Anglois ,  ne  vinfîent  fe  rendre  à  lui  j  de  forte  qu’a  la  referve 
de  Montauban  6c  de  peu  d’autres  places ,  Loiiis  fe  vit  à  la  fin  de  la  campagne  maiftre 
de  tout  le  pais.  Le  Roi  d’Angleterre  fut  campé  dans  lesprez  de  Bourdeaux  jufqu’au 
15.  d’Aouft ,  que  fa  femme  mit  au  monde  une  fille  qui  fut  nommée  Beatrix  ,  comme 
fon  aïeulle  maternelle.  Après  quoi,  profitant  de  ladéfolation  caufée  dans  l’armée 
de  France  par  les  maladies  &  la  mortalité ,  il  fit  demander  à  Loüis  une  trêve  de  cinq 
ans.  Loüis  l’accorda  volontiers ,  6c  reprit  le  chemin  de  Paris ,  où  il  guérit  de  fa 
maladie  peu  de  tems  après. 

Le  Comte  Richard  s’en  retourna  en  Angleterre  ,  laiffantle  Roi  Ion  frere  dépen- 
fer  inutilement  fon  argent  à  Bourdeaux ,  où  il  demeura  jufqu’au  mois  d’Odobre 
de  l’année  fuivante.  Pendant  qu’il  eftoit  encore  en  Gafcogne  ,  la  trêve  conclue 
dans  l’automne  de  l’an  1242.  fut  confirmée  le  12.  de  Mars  de  l’année  fuivante ,  ce 
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qui  n’empefcha  pas  les  Bretons  qui  tenoient  la  mer,  avec  l’ancien  Duc  ,  deconti-  j  B  a  &  le 
nuer  leurs  pirateries  3  dont  les  gardes  des  cinq  ports  d’Angleterre  aïant  fait  leurs  Roux  l- 
plaintes  à  l’Archevefque  d’YorK  ,  l’Archevefque  en  informa  Henri ,  fur  la  remon¬ 
trance  duquel  le  Roi  Lotiis  ordonna  que  Pierre  Mauclerc  rendroit  tout  ce  qu’il 
avoit  pris  fur  les  Anglois  depuis  la  publication  de  la  trêve.  Le  Roi  d’Angleterre 
écrivit  en  conformité  à  l’Archevefque  d’YorK,  à  l’Evefque  de  Carlille  ,  6c  à  Guil¬ 
laume  de  Chantelou ,  pour  leur  ordonner  de  contraindre  l’ancien  Duc  à  l’obfer- 
vation  delà  trêve  ,  6c  à  la  réparation  de  tous  les  dommages  caufez  par  les  Bretons 
depuis  qu’elle  avoit  efté  publiée. 

La  conduite  que  Pierre  Mauclerc  avoit  tenue  eftoit  plus  conforme  à  fes  inclina-  ÎCI 
tions,  qu’aux  intcrefts  de  fon  fils,  comme  il  parut  aufli-toft  par  la  maniéré  dont  demandent- 
Henri  répondit  à  la  requifition  qui  lui  fut  faite  de  la  part  dejean  Duc  de  Bretagne 
6c  Comte  de  Richemont ,  de  lui  reftituer  la  terre  6c  Seigneurie  de  Rickemont.  Le 
Roi  d’Angleterre  ne  ht  d’autre  réponfe .  à  cette  demande  ,  finon  :  que  le  Duc 
lui  fift  voir,  dans  un  certain  terme,  quelle  utilité  feviendroit  au  RToaume  ,  de 
cette  donation  ou  reftitution.  Et  l’affaire  ne  fut  terminée  que  deux  ans  après, 
comme  on  le  verra  bien-toft. 

Après  que  Henri  s’en  fut  retourné  en  Angleterre  , le  Roi,  pour  couper  racine  xv. 
à  beaucoup  de  révoltés,  fit  un  reglement  dans  une  afîèmblée  tenue  à  Paris ,  por-  L°ides.LoüUi 
tant  ;  que  tous  ceux  de  fes  fujets  qui  avoient  du  bien  en  fonds  en  Angleterre  ,choi-  Ÿ^ngSme* 
fiffent  ,ou  de  l’Angleterre  ,  ou  de  la  France  ,  pour  y  établir  leur  demeure ,  6c  fe  dé-  Mat.  p^s. 

fiffent  du  refte ,  afin  qu’il  puft  connoiftré  déformais  qui  eftoient  fes  amis  ,  bii  qui  - - 

eftoient  ceux  qui  avoient  des  difpofitions  contraires.  Après  que  ce  reglement  eut  AN>  I144’ 
efté  publié ,  quelques-uns  de  ceux  pour  qui  il  eftoit  fait ,  abandonnèrent  les  fonds 
qu’ils  avoient  en  Angleterre  5  d’autres  aimèrent  mieux  abandonner  ce  qu’ils  avoient 
en  France.  Il  n’y  avoit  rien  dans  cette  loi  qui  ne  fuft  tres-jufte ,  par  rapport  aux  par¬ 
ticuliers  ,  6e  tres-avantageux  pour  le  repos  de  l’Eftat  5  Hefiri  en  ufa  moins  raifonna- 
blement -,  il  confifqua  toutes  les  terres  que  les  Normans  avoient  en  fon  Roïaumej 
en  quoi  il  parut  à  plufieurs  qu’il  avoit  enfraint  la  trêve  j  6e  peut-eftre  le  Roi  dé 
France  en  auroit-il  tiré  juftice  ,  fans  qu’il  retomba  vers  la  fin  de  l’année  dans  la 
maladie  dont  il  avoit  efté  attaqué  en  Poitou  ,  6e  dont  il  ffeftoit  point  entière¬ 
ment  guéri. 

Peu  s’en  fallut  que  la  France  lie  perdift  en  cette  rencontre  un  fi  grând  Prince,  xvi. 

6e  le  plusfaint  de  tous  fes  Rois,  tant  la  violence  du  mal  fut  grande  3  onlecrutmef.  u  cïoix*™” 
me  mort  pendant  quelque-tems.  Mais  pendant  que  les  Dames  qui  le  gardoient 
fe  difpofoient  à  Penfèvelir  ,  il  revint  de  la  longue  letargie  où  il  avoit  efté ,  ouvrit 
les  yeux  ,  6e  demanda  qu’on  lui  apportait  la  Croix  de  Pelerin,pour  confacrer  par 
cette  profefîion  publique  au  fêrvice  de  J.  C.  crucifié ,  une  vie  qu’il  eftoit  perfuadé 
qui  ne  lui  avoit  efté  rendue  que  par  miracle.  Il  y  a  des  auteurs  qui  difent 
que  la  Reine  fa  mere  avoit  fait  vœu  pour  lui ,  dans  le  plus  grand  danger  de  fa 
maladie  ,  qu’il  prendroit  la  Croix  ,  fi  Dieu  lui  rendoit  la  fanté  3  mais  la  douleur 
extrême  qu’elle  témoigna  quand  elle  lui  vit  prendre  cette  refolution  ,  fait  afïèt 
voir  que  ces  auteurs  fe  font  trompez. 

Les  Chreftiensde  la  Terre  Sainte  avoient  befbin  d’un  aufii  puifiant  fècours  qué 
celui  dont  cette  refolution  du  Roi  fembloit  les  affurer.  Les  Templiers  avoient  eh- 
voié  vers  le  Sultan  de  Babylone  ,  pour  demander  la  prolongation  de  la  trêve 
qu’ils  avoient  faite  avec  lui.  Mais  le  Sultan,  au  lieu  de  les  fatisfaire  ,  avoit  mis  en 
prifon  les  envoïez,  6e  les  y  avoit  retenu  fix  mois,  enfuite  de  quoi  il  avoit  retran¬ 
ché  Gaza  ,  S.  Abraham ,  Sicar ,  6e  Varan ,  de  la  première  trêve  ,  amufant  les  Chrefi. 
tiens,  jufqu’à  ce  qu’aiant  vaincu  les  Sultans  de  Damas  6e  de  Crax ,  il  fuften  eftat 
de  leur  faire  mieux  voir  ce  qu’ils  dévoient  attendre  de  lui.  Les  Chevaliers  du 
Temple  ,  choquez  de  cette  conduite  ,  avoient  fait  une  autre  trêve  avec  les  Sultans 
de  Damas  6c  de  CraK ,  par  laquelle  ils  eftoient  rentrez  en  pofTeffion  de  tout  ce 
qui  eftoit  autour  du  Jourdain  ,  excepté  de  quelques  petites  places  5  6c  ce 
traité  avoit  fait  prendre  au  Sultan  de  Babylone  la  refolution  de  mander  les  Co- 
rafmins  qui  venoient  d’eftre  chaffezdes  confins  de  la  Perfe  par  les  Tartares  3  auf- 
quels  il  abandonna  tous  les  lieux  Saints  ,  6c  les  enVoïa  devant ,  dans  la  refolutioil 
de  les  fuivre  dans  peu ,  avec  des  forces  confiderables.  Les  Corafmins  s’emparèrent 
de  la  plufpart  des  Saints  lieux  ,  6c  Robert ,  qui  d’Evefque  de  Nantes  eftoit  devénu 
Patriarche  de  Jerufalem  ,  voulant  les  en  chafler  ,  fit  marcher  contr’eux  une  arméô 
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compofée  des  Chevaliers  du  Temple, de  l’Hôpital  de  l’Ordre  Teutonique  ,  de 
Chreftiens  6c  de  Sarrazins  ,  tant  de  Damas ,  que  de  CraK.  Les  deux  armées  fe 
rencontreront  à  Gaza  le  17.  Octobre  6c  fe  battirent.  Les  Coraftnins  remportè¬ 
rent  une  vidorre  complète  3  les  Chreftiens  y  perdirent  plus  que  les  Sarrazins,  parce 
que  ceux-ci  tournèrent  prefque  tous  le  dos  ,  laiffant  les  autres  expofez  à  la  boucherie. 
Philippe  de  Montfort  Porte-enfêigne  de  l’armée,  le  Patriarche,  &  quelques  autres, 
prirent  la  fuite.  C’eft  ce  que  l’on  apprend  des  lettres  que  le  Patriarche  écrivit  en 
Europe  le  25.  de  Novembre,  par  l’Evefque  de  Berite  ,  implorant  le  fecours  des 
Princes  ,  des  Evefques,des  Abbez  , 6c de  tous  les  Chreftiens  d’Occident. 

C’eft  l’eflat  où  efloient  les  affaires  des  Chreftiens  en  Syrie  ,  lorfque  le  Roi  de 
France  demanda  la  Croix  ,  promettant  qu’il  partiroit  auffi-toft  que  le  bien  du 
Roïaume  le  pourroit  permettre.  Mais  comme  il  vouloir  eftre  accompagné  dans  ce 
voïage  comme  un  grand  Roi  le  doit  eftre ,  il  pria  le  Pape  Innocent  IV.  qui  s’ef- 
toit  retiré  en  France  >  le  refuge  ordinaire  des  Souverains  Pontifes  perfecutez,  de 
faire  publier  une  nouvelle  Croifade  3  ce  que  le  Pape  fit  aufîi-toft  ,  6c  en  donna  la 
commifîîon  à  Odon  de  Chafteau-roux  Evefque  de  Frefcati ,  qui  avoit  efté  Chance¬ 
lier  de  l’Uni verfité  de  Paris. 

Pendant  que  le  Pape  eftoit  à  LVon  ^tous  les  Evefques  de  Bretagne  fe  plaignirent 
à  lui  que  le  Duc  Jean  refufoit  d’obeïr  à  la  Bulle  de  Grégoire  I  X.  par  laquelle  il 
eftoit  déclaré  que  le  Duc  eftoit  obligé  aux  mefmes  chofes ,  par  rapport  aux  excom¬ 
muniez  ,  6c  aux  droits  6c  immunitez  de  l’Eglife  ,  que  le  Duc  fon  pere.  Surquoi ,  à 
la  requefte  des  Evefques,  il  ordonna  le  17.  de  Mai:  que  dans  toute  la  Bretagne  on 
éviteroit  tout  commerce  avec  les  excommuniez  5  qu’ils  ne  fêroient  admis  à  faire 
aucune  aétion  ou  fonétion  publique  ,  pendant  qu’ils  fêroient  dans  l’excommu¬ 
nication  3  que  les  libertez  de  l’Eglife  feroient  confervées  3  qUe  l’on  païeroit  le 
Tierçage  félon  la  couftume  3  que  les  dernieres  volontez  des  mourans  feroient  accom¬ 
plies  dans  toute  leur  étenduë  3  que  le  Duc  6c  fes  Officiers  fêroient  obligez  de  dé¬ 
fendre  6c  de  protéger  l’Eglifê  6c  les  perfonnes  Ecclefîaftiques  3  que  les  caufês  où  il 
fêroit  queftion  d’ufure^  de  violement  de  foi  ,  6c  autres  appellées  fpirituelles  ,  fê¬ 
roient  agitées  feulement  au  for  Ecclefîaftique  3  que  ni  le  Duc  ni  fês  Officiers  n’em- 
pefeheroient  point  que  les  dixmes  ne  fulTent  reftituées  aux  Eglifes  par  les  Séculiers 
qui  s’en  eftotènt  emparez  3  enfin  que  tout  ce  qui  avoit  efté  ordonné  par  Grégoire 
I X.  pour  ce  qui  eftoit  de  contraindre  les  excommuniez  à  fatisfaire  à  l’Eglife  ,  6c 
fur  la  liberté  des  legs  pieux,  feroit  exadement  obfervé.  Comme  le  Pape  n’avoit  en¬ 
tendu  qu’une  partie  3  n’oubliant  pas  qu’il  eftoit  le  pere  commun  de  toutes  les  deux, 
il  fê  contenta  d’accompagner  fa  Bulle  de  menaces  generales  de  la  colere  de  Dieu 
6c  des  Saints  Apoftres ,  fans  établir  aucune  forme  particulière  de  procedure  contre 
le  Duc  ,  qui  ne  fê  mit  pas  fort  en  peine  d’obeïr  a  ces  ordres ,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite. 

Il  traita  un  mois  après  avec  le  Roi  d’Angleterre  pour  le  Comté  de  Richemont. 
Il  en  euft  bien  voulu  l’entiere  6c  paifîble  poflêffion  jmaisfoitque  le  reglement  donc 
on  a  parlé  l’empefehaft  de  poflêder  des  fonds  hors  du  Roïaume ,  ou  que  le  Roi 
d’Angletere  fe  couvrift  de  ce  reglement  pour  ne  s’en  point  deffaifir  ,  le  Comté 
de  Richemont  fut  eftimé  douze  cent  livres  fterling  ,  à  quoi  Henri  ajouta  deux 
cent  marcs  d’argent  de  pur  don,&  convint  avec  le  Duc  qu’il  lui  feroit  païer  tous 
les  ans  deux  cent  marcs  jufqu’à  l’entier  paiement  de  la  lomme.  Cet  accord  fut 
paffé  entr’eux  le  17.  de  Juin  ,  6c  l’aéte  qui  en  fut  drefle  fut  daté  de  ’W'ildefort. 
Il  eft  à  croire  que  le  Duc  fît  le  voïage  d’Angleterre  pour  ce  fujet ,  n’eftant  point 
parlé  dans  cet  a&e  de  Procureurs  envoïez  de  fa  part. 

Il  eftoit  de  retour  au  mois  d’Odobre ,  6c  fê  trouva  au  Parlement  que  Loiiis  afl 
fêmbla  dans  l’Odave  de  S.  Denis.  Le  deflêin  qu’il  avoit  eu  dans  la  convocation 
de  cette  aftêmblée ,  eftoit  d’engager  les  grands  à  prendre  la  Croix.  Les  Archevefques 
de  Reims  6c  de  Bourges  la  prirent  des  premiers ,  avec  les  Evefques  de  Beauvais,  de 
Laon ,  6c  d’Orléans ,  6c  un  nombre  confîderable  de  Princes  6c  des  premiers  Sei¬ 
gneurs  du  Roiaume.  On  nomme  entr’autres  Robert  Comte  d’Artois  ,  Alfonfe 
Comte  de  Poitiers  ,  Charles  Comte  d’Anjou  qui  fut  depuis  Roi  de  Sicile,  Hugues 
de  Chaftillon  Comte  de  S.  Pol  6c  de  Blois,  Gaucher  fon  neveu,  Jean  des  Barres, 
Pierre  de  Braine  ou  Mauclerc  autrefois  Duc  de  Bretagne  ,  le  Duc  Jean  le  Roux 
fon  fils ,  Hugues  Comte  de  la  Marche ,  Jean  de  Montfort ,  Raoul  de  Coucy ,  Hugues 
Duc  de  Bourgogne  ,  Guillaume  Comte  de  Flandres  ,  Gui  fon  frere  ,  Hugues  le 
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Brun  fils  du  Comte  de  la  Marche  ,  le  Duc  de  Brabant  ,  la  Comtefle  de  Flan¬ 
dres  ,  les  Comtes  de  Bar  ,  de  Soifïbns,  de  Dreux  ,  de  de  Rctel ,  Philippe  de  Cour- 
tenai ,  Gautier  de  Joigni  ,  Gilles  de  Mailli  ,  de  les  Seigneurs  de  Joinville  de  de 
B  e  tune. 

L’exemple  du  Roi&  de  tant  d’autres  Princes  ne  fit  aucune  imprdfion  fur  Henri 
III.  quoi  qu’il  fuit  appuie  des  folicitations  prelïàntes  de  PEvefque  de  Bente. 
Il  répondit  que  le  Roi  de  France  eflant  en  paix  avec  fes  voifins  de  aimé  de  lès 
lujets ,  pouvoit  difpofer  de  fa  perfonne  $au  lieu  que  lui  fe  voïant  entouré  d’enne¬ 
mis  ,  épuifé  d’argent,  en  guerre  avec  le  Roi  d’Efcoflè,  de  peu  lur  des  Gallois ,  il  ne 
pouvoir ,  fans  une  grande  imprudence ,  s’engager  dans  une  guerre  éloignée,  où  il  ne 
pourroit  faire  une  dépenfe  convenable  à  fa  dignité. 

Pendant  que  les  Evefques  de  Frefcati  de  de  Berite  prefehoient  la  nouvelle  Croi- 
fade  contre  les  ennemis  de  la  Religion;  les  Princes  de  les  grands  Seigneurs  de  France, 
las  de  la  domination  du  Clergé  dont  ils  s’elfoient  plaint  inutilement  aux  Rois  de 
aux  Papes ,  firent  une  ligue  entr’eux  pour  fe  délivrer  de  ce  qu’ils  appelloient  la 
tirannie  des  Ecclcfiafiiques.  On  verra  mieux  la  forme  de  les  defleins  de  cette  union 
dans  Pacte  mefme  qui  en  fut  drelfé ,  qui  paroift  eftre  de  Pierre  Mauclerc ,  que  dans 
l’extrait  que  l’on  en  pourroit  faire.  Voici  donc  Fade  en  François  tel  que  Mathieu 
Pans  l’a  inlèré  dans  fon  ouvrage ,  ce  que  l’on  doit  regarder  comme  une  preuve  que 
ce  n’eft  point  une  piece  fuppofée ,  car  fi  elle  euft  efié  de  la  façon  de  cet  Auteur, 
il  l’euft  mife  en  Latin ,  comme  le  refte  de  fon  hiftoire. 

A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront 3  nous  tous  de  [quels  les  feeaux  fendent  à  cefi  pre- 
fent  efeript 3  fai[ons  [avoir  :  que  nous ,  par  la  [oi  de  nos  corps  3  avons  fiance 3  &  finîmes 
alliance 3  tant  nous ,  comme  nos  eirs  3  a  tous  jours  3  à  ayder  les  uns  aux  autres  3  &  à  tous 
ceux  de  nos  terres  S"  di  attires  terres  qui  voudront  eflre  de  cefie  compagnie  3  à  pourchaffer , 

requérir  3  &  a  défendre  nés  droits  &  les  leurs  en  bonne-[oi  envers  la  C  l  e  r  g  i  e.  Et  pour 
ce  que  [croit  griefive  chofe  nous  tous  affembler  pour  cefie  befoingne  3  nous  avons  eflà  par  le 
commun  affent  &  oclroi  de  nous  tous  le  Duc  de  Bourgoigne  3  le  Comte  Pekrun  de 
Bretaigne,  le  Comte  d'Angoulefine  3  &  le  Comte  de  S.  Bol  3  à  ce  que  fi  aucun 
de  cefie  communité  avoit  affaire  envers  la  C  L  E  R  g  1  e  ,  telayde3  comme  ces  quatre  devant- 
dits  e  fgardercient  qu  homme  lui  deuft  [aire  3  nous  lui  [crions.  C’efi  à  [avoir  que  à  ce 
défendre ,  pourchaffer  3  &  requérir  3  chacun  de  cefie  communité  mettra  la  centiefme  part , 
par  fin  firment  3  de  la  vaillance  d'un  an  de  la  terre  qu'il  tiendra.  Et  chacun  riche  homme 
de  cefie  compaignie  fiera  lever  ces  deniers  chacun  an  a  fon  pouvoir  à  la  Purification  Bfofire- 
Dame  3  &  les  délivrera  ou  il  fera  mefiier  pour  cefie  befoingne  3  par  lettres  pendantes  de 
ces  quatre  avant  nommez^  ou  de  deux  de  eux.  Et  fi  aucun  avoit  tort  3  &il  ne  vouloit  lai  (fier 
par  ces  quatre  avant  nommez^,  il  ne  J croit  point  aydé  de  la  communité.  Et  fi  aucun  de 
cefie  compaignie  efioit  excommunié  3par  tort  cognu  'par  ces  quatre  3  que  la  C  L  E  R  g  i  e  lui 
feifl  3  il  ne  laifferoit  aller  fin  droit  ne  fia  querelle  pour  l' excommuniement  3  ne  pour  autre 
chofic  qu'on  lui  fiaffe  3  fi  ce  nefi  par  l’accord  de  ce  quatre  ou  des  deux  de  eux  3  ains  pour - 
[uivroit  fia  droiture.  Et  fi  les  deux  des  quatre  moureroient ,  ou  alloieni  t  hors  de  la  terre 3 
les  autres  deux  qui  demeureroient  mettraient  autres  deux  en  lieu  de  ces  deux  3  qui  auroient 
tel  pouvoir  que  efl  à  devant  divifi.  Et  fi  avenoit  que  les  trois  ou  les  quatre  allaffênt  hors 
de  la  terre  ou  mourriffent  3  les  douzp  3  ou  les  dix  3  des  riihes  de  cefie  communité  efiiront  autres 
quatre  qui  auront  ce  mefme  pouvoir  que  les  quatre  devant -dit s.  Et  fi  ces  quatre  3  ou  aucun 
de  la  communité  3  par  le  commandement  de  ces  quatre  3  fiaifient  aucune  befiigne  qui  appar- 
tenfift  à  cefie  communité  3  la  communité  l'en  delivreroit. 

Cet  ade  efi:  fuivi  d’un  autre  en  latin  dans  l’hifioire  de  Matthieu  Paris ,  qui  Pat- 
tribuë  à  l’Empereur  Frédéric ,  de  ce  fécond  ade  efi  rempli  d’aigreur  de  de  fiel  contre 
les  Ecclefiaftiques ,  qu’il  accufe  de  s’eftre  infinuez  dans  les  commencemens  auprès 
des  Princes  à  la  faveur  d’un  extérieur  humble  de  modéré  ,  pour  fe  former  enfuite 
une  jurididion  qui  abforbe  entièrement  celle  des  Princes,  de  qui  met  fouvent  les 
enfans  des  efclaves  fur  la  telle  des  enfans  des  libres.  Après  quelques  autres  invectives 
il  efl  ordonné  dans  cet  ade  :  que  l’on  ne  trainera  plus  perfonne  en  jugement  devant 
les  Ecclefiaftiques ,  excepté  dans  les  caufes  d’herefie ,  de  mariage ,  de  d’ufure ,  fous 
peine  de  la  perte  des  biens  &d’eflre  mutilé  i  de  que  les  Seigneurs  qui  onteflé  nom¬ 
mez  par  le  refie  de  la  noblefie  pour  tenir  la  main  à  l’obfervation  de  cet  établifiè- 
ment  falutaire,  y  veilleront  avec  tout  le  foin  poffible  *  afin  que  la  jurididion  des 
Princes  de  des  Seigneurs  Laïques  reprenant  fon  ancienne  de  naturelle  iplendeur , 
ceux  qui  fe  font  enrichis  de  leur  pauvreté  s’occupent  uniquement  des  foins  du  Minifi. 
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tere  Apoftolique ,  8c  falfent  revivre  dans  l’Eglife  la  grâce  des  miracles  dont  il  y  a  fi. 
long-tems  qu’il  n’eft  plus  parle. 

Véritablement  il  eftoit  neceffaire  d’oppofer  quelque  digue  à  l’autorité  tempo¬ 
relle  des  Ecclefiaftiques ,  parceque ,  fous  le  moindre  pretexte  de  Jpiritualité  3  qu’il 
leur  eftoit  facile  de  faire  entrer  dans  tous  les  procez,  pour  peu  qu’il  y  euft  quelque 
circonftance  qui  regardai! ,  ou  les  Sacremens ,  comme  dans  les  mariages ,  ou  la  Reli¬ 
gion,  comme  dans  les  fermens  qui  accompagnoient  la  plufpart  des  contrads,  aulfi-* 
bien  que  dans  tout  ce  qui  eftoit  en  quelque  forte  contre  la  loi  de  Dieu  ou  les  Com- 
mandemens  de  l’Eglife  ;  ils  fe  feroient  en  peu  de  tems  rendu  maiftres  de  tous  les 
jugemens  ,  8c  les  Princes  n’auroient  bien-toft  plus  eu  d’autre  emploi  que  d’exe- 
cuter  une  partie  de  leurs  fentences.  Cette  union  fameufe ,  à  laquelle  on  peut  dire 
que  les  Princes  8c  les  grands  du  fiecle  font  redevables  de  la  meilleure  partie  de  leur 
autorité,  fe  forma  pendant  que  la  plufpart  d’entr’eux  s’enrolloient  dans  la  milice 
fainte  dont  le  Roi  de  France  devoit  eftre  le  chef. 

La  Reine  fa  mere  8c  l’Evefque  de  Paris  emploierent  inutilement  toutes  les  raifons 
'Départ  dejaint  que  ja  tendrefle,  l’amour ,  8c  l’attachement  qu’ils  avoient  pour  lui  purent  leur  fournir* 
Terre-sainte*  rien  ne  fut  capable  de  le  détourner  de  fon  deffein.  Et  comme  ils  lui  difoient  fou- 

-  vent ,  qu’il  n’eftoit  pas  dans  une  pleine  liberté  d’elprit  lorfqu’il  avoit  demandé  la 

Croix  dans  fa  maladie  *  afin  de  leur  ofter  l’avantage  qu’ils  prenoient  de  cela  pour 
infirmer  fon  vœu,  il  arracha  la  Croix  de  delfus  fon  épaule,  8c  la  reçut  de  nouveau 
avec  un  dévoilement  8c  une  pieté  extraordinaires  *  8c  fortit  de  Paris  la  veille  de 
la  Trinité, l’an  1x48.  prenant  le  chemin  de  Lion,  accompagné  du  Légat.  11  y  vit 
le  Pape,  depuis  s’embarqua  ,  8c  le  rendit  à  Nemofiedansl’Ifle  de  Chipre  le  28.  de 
Septembre.  Le  refte  de  l’armée  Chreftienne  paflà  l’hiver  dans  les  Ifles  voifines  * 
8c  au  retour  de  la  belle  faifon  ,  le  Roi  déclara  qu’il  avoit  deflein  de  commencer 
par  attaquer  l’Egypte ,  à  caufe  que  le  Sultan  de  Babylone  eftant  le  plus  puiftant  de 
tous ,  8c  maiftre  de  la  plulpart  des  lieux  faints ,  il  falloit,  pour  en  affurer  la  po£ 
fèfiîon  aux  fidelles ,  abattre  cette  puiffance  formidable  ,  qui  feule  pouvoir  les  y 
troubler. 

Aufiî-toft  qu’il  eut  déclaré  fes  ordres  ,  toute  la  flotte  Chreftienne  cingla  vers 
l’Egypte ,  8c  prit  terre  le  vendredi  après  la  Pentecofte  à  la  rive  orientale  du  bras 
du  Nil  qui  paflè  à  Damiette, 

Le  jeune  Duc  de  Bretagne  n’eftoit  point  de  ce  voïage  ,  quoi  qu’il  euft  pris  la 
Croix  avec  fonpere.  Il  eftoit  aux  prifes  avec  Cadiocus  Evefque  de  Vannes  ,  dont  il 
fit  faifir  le  temporel  au  commencement  du  mois  d’Aouft  ,  8c  peu  de  jours  après 
il  fit  recevoir  fa  nouvelle  monnoie  à  Vannes.  La  connexion  de  ces  deux  faits  donne 
lieu  de  croire  que  l’Evefque  s’eftoit  peut-eftre  perfuadé  qu’il  eftoit  contre  les  libertez 
de  fon  Eglife  de  fouffrir  que  l’on  reçût  cette  monnoie* 

Le  Comte  de  Poitiers ,  qui  n’eftoit  pas  non  plus  dans  l’armée  Chreftienne  lors 
qu’elle  prit  terre  à  Damiette,  la  joignit  quatre  mois  après  à  Damiette  mefme ,  donc 
le  Roi  s’eftoit  rendu  maiftre.  Après  l’arrivée  du  Comte  de  Poitiers,  le  Roi  tint  con- 
feil  de  guerre ,  8c  demanda  fi  l’on  devoit  aller  contre  Alexandrie  ou  contre  Baby- 
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Avis  de  Pierre 

'Mau  clerc  d‘af- 

fieger  Aiexan-  lone.  L’ancien  Duc  de  Bretagne ,  qui  favoit  parfaitement  la  guerre ,  fut  d’avis  qu’on 
allai!  alîîeger  Alexandrie ,  à  caufe  qu’il  y  avoit  un  bon  port,  8c  que  quand  on  en 
NangLs.  lèroit  maiftre ,  on  y  feroit  des  magazins  de  vivres  pour  l’armée ,  ce  que  l’on  ne  pou- 
voit  faire ,  ni  fi  aifément ,  ni  avec  tant  de  feureté ,  à  Damiette. 

L’avis  eftoit  làge  5  mais  le  Comte  d’Artois  aïant  aufli-toft  ouvert  l’avis  contraire, 
8c  l’aïant  fouftenu  par  des  raifons  qui  marquoient  une  noble  8c  fiere  hardieflè ,  au 
lieu  que  P.  Mauclerc  fèmbloit  reculer5la  plufpart  des  Seigneurs  appuïerent  lapropo- 
fition  du  Comte  *  8c  le  Roi  conclut  que  l’on  iroit  aflieger  Babylone  d’Egypte. 

Luwedes.Loüis.  Pour  obéir  à  fes  ordres  l’armée  Chreftienne  fe  mit  en  marche  le  20.  de  Novem¬ 
bre  ,  8c  fut  bien-toft  en  prelènce  de  l’armée  des  Sarrazins  *  mais  il  y  avoit  entre¬ 
deux  un  bras  du  Nil.  On  confeilla  au  Roi  de  faire  conftruire  un  pont  de  bois  pour 
aller  aux  ennemis ,  8c  l’ouvrage  fut  commencé  *  mais  les  Sarrazins  ne  donnant  aucun 
relafehe  aux  travailleurs ,  8c  leur  brulîant  toutes  les  machines  que  l’on  élevoit  pour 
les  couvrir,  l’armée  eftoit  fur  le  point  de  quitter  honteufement  l’entreprife ,  loriqu’uft 

_ _  Bedoiiin  vint  offrir  de  montrer  un  gué.  La  propofition  rendit  aux  Croifez  le  courage 

qu’ils  commençoient  de  perdre.  Le  Roi  ne  laiffa  à  la  garde  du  camp  que  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  8c  paffa  le  gué  avec  tout  le  refte,  le  Mardi  avant  les  Cendres.  Les 
Templiers  avoient  l’avant-garde ,  8c  le  Comte  d’Artois  la  fécondé  bataille.  Il  enga*. 
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gca  mal  à  propos  le  combat  avant  que  toute  l’armée  fuft  en  eftat  de  donner,  em¬ 
porte  autant  par  la  vivacité  d’un  temperamment  boüillant ,  que  par  l’imprudence  de 
Foulques  de  Melle  qui  eftoit  fourd  ,  lequel  voïant  ceder  trois  cens  Sarrazins  qui 
avoient  fait  mine  de  vouloir  difputer  le  paflage ,  prit  le  cheval  du  Comte  d’Artois 
par  la  bride  ôc  l’entraîna  criant  de  toute  fa  force  ,  a  eux  ,  à  eux.  Il  euft  efté  inutile  que 
le  Comte  d’Artois  lui  euft  rien  dit  pour  modérer  fon  feu  ,  lui-mefme  n’eftoit  plus 
maiftre  du  fien.  Les  Templiers,  quoiqu’indignez  de  fon  imprudence,  ne  voulurent 
pas  avoir  la  confufion  de  le  laifler  prévenir.  Les  uns  6c  les  autres  pourluivirent  les 
Sarrazins  qui  faifoient  femblant  de  fuir ,  jufqu’au  de-là  delà  Mafîoure  ,  aïant  tra- 
verfé  la  ville  apres  eux.  Mais  ils  fe  repentirent  bien-toft  de  leur  ardeur  inconiîderée, 
ôc  le  retour  leur  coufta  cher.  Les  Sarrazins  les  maltraitèrent  de  telle  forte  dans  les 
rués  étroites  de  cette  ville,  à  coups  de  trait  6c  de  main,  que  le  Comte  d’Artois, 
Raoul  de  Coud,  6c  plus  de  trois  cens  Chevaliers  perdirent  la  vie  ,  fans  compter 
les  blefîez ,  dont  le  nombre  fut  prefque  aulîi  grand  que  celui  des  combatans. 

Le  corps  de  bataille  conduit  par  le  Roi  faifoit  des  merveilles ,  mais  il  ne  remporta 
d’autre  avantage  que  de  demeurer  maiftre  du  camp  6c  des  machines  des  ennemis. 
L’ancien  Duc  de  Bretagne  fe  trouva  aufîi  à  la  Mafîoure  avec  Gui  de  Mauvoifîn  5 
mais  quelques  belles  adions  qu’ils  y  puflént  faire  ,  ni  leur  grand  fèns ,  ni  leur  valeur, 
ne  purent  reparer  la  faute  que  la  jeuneffe  du  Prince  6c  la  témérité  du  Seigneur  de 
Melle  avoient  fait  faire.  Ils  furent  obligez  de  fe  retirer ,  ôc  ce  fut  beaucoup  pour  eux 
d’avoir  pu  en  revenir  vie  6c  armes  fauves.  Quand  le  Duc  revint  de  laMatfoure ,  il 
eftoit  blefTé  au  vifage ,  6c  le  fang  lui  couloit  de  la  bouche  en  abondance.  Les  refnes 
de  fon  cheval  coupées  6c  brifées  pendoient  à  l’arçon  de  la  felle  ;  fon  cheval  eftoit 
un  gros  courtaut  bas  ôc  allez  bien  fourni  *  Mauclerc  le  tenoit  à  deux  mains  par  le 
cou,  de  peur  que  les  ennemis  qui  le  Envoient  ne  le  fiffent  tomber.  Il  ne  marquoit  pas 
Cependant  qu’il  les  craignift  -y  au  contraire  ,  il  fe  tournoit  de  tems  en  teins  vers  eux, 
6c  les  infuitoit  encore.  Pour  ce  qui  eftde  Gui  de  Mauvoilîn ,  Joinville  lui  rend  ce 
témoignage  qu’il  le  trouva  revenant  de  la  Mafîoure  bien  fe  maintenant ,  &  fi  eftoit 
a/Jez^pourfuivi  &  chaffé  de  prés.  I  Lad  joute  que  toute  fa  bataille  eftoit  compofée  de 
Chevaliers  de  fon  lignage  :  Il  n’y  a  point  de  doute  qu’il  n’y  en  euft  beaucoup  de 
Bretons.  Joinville  païle  encore  d’un  Guillaume  de  Broon  Hérault  du  Roi  qui  gar- 
doit  un  pont  de  bois  avec  lui ,  pour  aflurer  la  retraite  du  Roi  ôc  de  fon  armée ,  ôc 
qui  penfaeftre  bruflé  du  feu  Gregeois  que  lui  jetterent  les  ennemis. 

Quoique  le  General  des  Sarrazins  ,  Farcardin ,  euft  aufîi  efté  tué  dans  cette  jour» 
née ,  ôc  que  le  Sultan  Melex  Almoadam ,  qui  avoit  fiiccedé  à  fon  pere  Salali  mort 
l’année  precedente,  ne  fuft  pas  encore  arrivé  en  Egypte  ,  il  ne  lailla  pas  d’y  avoir 
encore  un  combat  peii  de  jours  après  contre  les  Sarrazins.  L’armée  Chreftienne  fut 
partagée  en  neuf  bataillons,  ôc  le  camp  eftoit  toujours  gardé  par  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne.  Gui  de  Mauvoilîn  qui  commandoit  le  cinquième  fut  blefle  de  plufieurs 
coups ,  6c  couvert  plus  d’une  fois  de  feu  Gregeois  j  cependant  il  tint  ferme ,  ôc  ne 
pût  eftre  vaincu  des  Sarrazins ,  non  plus  que  lerefte  de  l’armée  Chreftienne,  qui  fe 
contenta  de  ne  laifïèr  point  prendre  d’avantage  à  l’ennemi.  Il  n’eft  point  parlé  de 
Pierre  Mauclerc  ,  parce  que  fes  bleflures  precedentes  l’avoient  mis  apparemment 
hors  de  combat. 

Les  corps  morts  qui  avoient  efté  jettez  dans  le  fleuve ,  venant  au  bout  de  quelques 

t'ours  à  remonter  fur  l’eau,  6c  s’arreftant  au  pont  de  bois  que  l’on  avoit  fait  fur  le 
mas  du  Nil  ,  il  s’engendra  une  puanteur  horrible,  qui  jointe  à  la  chaleur,  6c  à  la 
rïiauvaife  nourriture,  caufa  plufieurs  maladies  feorbutiques.  Aux  maladies  fucceda 
la  famine  caufée  parles  Sarrazins,  qui  tenant  le  fleuve  avec  leurs  vaiflèaux  ,  arref- 
toient  tous  les  convois  de  vivres  que  l’on  faifoit  monter  de  Damiette  ,  enforte  qu’à 
Pafques  un  bœuf  eftoit  vendu  quatre-vingt  livres ,  un  mouton  trente  ,  un  porc 
trente ,  un  muid  de  vin  dix  livres ,  6c  un  œuf  douze  deniers  $  ce  qui  revient  à  plus  de 
dix  fois  autant  de  noftre  monnoie. 

•  Cela  obligea  le  Roi  de  faire  repaflèr  l’armée  dans  le  premier  camp ,  dans  le  deflein 
de  reprendre  le  chemin  de  Damiette.  Le  Sultan  eftant  arrivé  fur  ces  entrefaites, 
il  y  eut  quelques  paroles  d’accommodement  entre  le  Roi  ôc  lui,  ou  pour  mieux  dire 
fà  mere  Schagr  Aldorr,  ôc  Azeddin  fon  premier  Miniftre ,  qui  le  gouvernoient  abfo- 
lument.  Parles  conditions  de  ce  traité  le  Roi  rendoit  Damiette,  ôcle  Sultanjeru- 
falem  j  mais  les  Sarrazins  demandant  le  Roi  pour  oftage  ,  au  lieu  que  les  Chref- 
tiens  n’ofFroient  que  le  Comte  d’Anjou, ou  celui  de  Poitiers  j  Geffroi  de  Sergines 
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die  courageufement  ,  qu’il  euft  mieux  valu  que  les  Sarrazins  les  euflènt  tous  tuez, 
qu’on  pût  leur  reprocher  d’avoir  donné  leur  Roi  en  gage. 

La  conférence  aïant  efté  rompue  fur  ce  different ,  8c  la  maladie  renforçant  tou¬ 
jours,  le  Roi  commanda  que  l’on  décampait  le  foir  du  Mardi  après  l’Odave  de 
Pafques ,  &  donna  ordre  que  l’on  tinft  des  vaiffeaux  prefts  pour  tranlporter  les 
malades  ,  8c  que  l’on  coupait  les  cordes  des  ponts.  On  ne  lit  point  cette  der¬ 
nière  chofe  ,  peut-èftre  par  trahifon  3  8c  cette  faute  fut  lacaufe  de  la  ruine  de  l’ar¬ 
mée  3  parce  que  les  Sarrazins  aïant  paffé  le  bras  du  fleuve  la  nuit  melme  ,  tuerent 
beaucoup  de  malades  qui  eltoient  à  l’ancre  ,  8c  pourfuivirent  le  Roi  qui  s’eftoit  mis 
à  l’arriere-garde,  fi  malade,  qu’il  ne  défendoit  que  par  les  mains  du  vaillant  Geffroi 
de  Sergines ,  qui  le  conduifit  julqu’à  Sarmofac,oû  les  forces  lui  manquant  il  offrit 
d’accepter  la  trêve  aux  conditions  propofées  par  les  Sarrazins. 

Philippe  de  Montfort  s’avança  vers  eux  pour  leur  porter  cette  parole ,  8c  déjà 
les  Sarrazins  accordoient  ce  que  l’on  demandoit  d’eux ,  lors  qu 'un  traiftre  mauvais 
fîuiJJier  (  c’elt  ainfî  que  Joinville  en  parle)  nommé  Marcel  ,  commença  de  crier  a 
haute  voix  :  Seigneurs  Chevaliers  3  rendez-vous  tous  3  le  Roi  le  vous  mande  far  moi  3  & 
ne  le  faites  foint  tuer.  A  ces  mots  chacun  fe  rendit.  Les  Sarrazins  tuerent  tous  les 
malades ,  excepté  ceux  dont  la  grande  naiflànce  leur  fit  efpererde  grofles  rançons. 

Les  prifonniers  furent  traitez  différemment.  Le  Roi  8c  fes  freres  furent  mis  à 
part  3  les  fimples  Chevaliers  8c  autres  gens  de  guerre  furent  enfermez  en  des  cours, 
d’où  les  Sarrazins  les  faifoient  fortir  un  à  un ,  coupant  la  tefte  à  ceux  qui  refufoienç 
de  renoncer  à  la  foi  3  8c  les  Barons  furent  mis  dans  une  tente.  Le  Sultan  leur  en- 
voïa  fion  Confeil,  qui  demanda  auquel  d’entr’euxil  falloit  addreflèr  la  parole.  Les- 
Barons  s’accordèrent  que  ce  feroit  à  l’ancien  Duc  de  Bretagne.  Alors  un  truchement 
des  Sarrazins ,  qui  parloit  François,  lui  dit  :  Seigneurs  3  le  Souldannous  envoie  far  de¬ 
vers  vous  3  J  avoir  fi  vous  voudriez^  foint  efire  délivrez^  3  &  que  vous  lui  voudrez^  donner 
ou  faire  four  vofire  délivrance  avoir.  Le  Duc  répondit  :  que  moult  voulontiers  y  ou* 
droient  efire  délivrey des  mains  du  Souldan  3  ou  avoir  ja  fait  &  enduré  ce  que  foffibU 
feroit  far  raifon.  Après  cette  réponfe  les  Sarrazins  demandèrent  à  P.  Mauclerc, 
s’ils  ne  voudroient  point  donner  pour  leur  délivrance  quelques  places  delà  Palefti- 
ne.  Le  Duc  répondit ,  que  cela  ne  le  pouvoit  ,  parce  qu’elles  eftoient  tenues  de 
l’Empereur  ,  qui  ne  confentiroit  jamais  que  le  Sultan  tinft  rien  fous  lui.  Les  Sar¬ 
razins  firent  inftance  pour  favoir  des  Barons  ,  s’ils  ne  voudroient  point  donner 
des  chafteaux  des  Ordres  du  Temple  8c  de  l’Hôpital.  Surquoi  P.  Mauclerc  ditab- 
folument ,  que  non  ;  parce  que  les  Gouverneurs  de  ces  places  juroient ,  lors  qu’on 
leur  en  confioit  la  garde  ,  qu’ils  ne  les  rendroient  jamais  à  l’ennemi ,  pour  la  déli¬ 
vrance  de  quelque  perfonne  que  ce  fuft.  Les  Sarrazins  peu  latisfaits  decesrépon^ 
fes  ,  dirent  en  le  retirant  :  qu  il  faroijfoit  qu’ils  t£ avoient  nul  talent  de  foi  délivrer  3  & 
qu'ils  alloient  leur  envoïer  les  joueurs  de  coufleaux  qui  leur  feraient  comme  aux  autres . 

Peu.de  tems  après  les  Barons  virent  entrer  un  vieux  Sarrazin  d’une  taille  avan- 
tageulè ,  accompagné  de  jeunes  gens  qui  avoient  l’épée  au  cofté',  qui  leur  demanda 
s’il  eftoit  vrai  qu’ils  cruflènt  en  un  Dieu  né  ,  crucifié ,  mort  pour  eux  ?  A  quoi  les 
Barons  répondirent  avec  fermeté  qu’ils  le  croïoient ,  8c  peut-eftre  s’attendoient-ils 
que  cette  réponfe  leur  alloit  coufter  la  vie.  Cependant  le  Sarrazin  fe  contenta  de 
leur  répliquer  :  que  fi  cela  eftoit ,  ils  dévoient  prendre  patience  dans  leurs  maux  ; 
qu’ils’  n’eftoient  pas  encore  morts  pour  lui  3  8c  que  s’il  avoit  eu  le  pouvoir  de  le  re- 
mfeiter  lui-mefme ,  il  pourroit  aufli  les  délivrer  bien-toft. 

Il  fe  retira  fans  s’eftre  expliqué  davantage  3  mais  les  Barons  ne  furent  pas  long- 
temsfans  apprendre  que  le  Roi  avoit  traité  avec  les  Sarrazins,  8c  promis  un  million 
de  Bezants  d’or  qui  valoient  cinq  cent  mille  livres,  pour  la  rançon  de  l’armée,  8< 
Damiette  pour  la  fienne  3  8c  que  le  Sultan  avoit  promis  de  fon  cofté  qu’il  rendroit 
le  Roïaume  de  Jerufalem  avec  tous  les  Creftiens  qui  avoient  efté  pris  depuis  la 
trêve  de  Melex  Elxiamel  fon  aïeul  8c  de  Frédéric,  8c  qu’il  y  aurait  trêve  pour  dix 
ans  3  à  quoi ,  pour  ne  point  ceder  en  generofité  au  Roi ,  il  avoit  adjouté  qu’il  lui 
remettoit  quatre  cent  mille  livres  ,  en  confideration  de  fa  franchife.  Le  traité 
conclu ,  les  priibnniers  furent  mis  lur  quatre  vaiflèaux  pour  eftre  conduits  à  Damiette. 
Pierre  Mauclerc  eftoit  dans  un,  avec  Guillaume  Comte  de  Flandres  ,  Jean  Comte 
de  Soiffons ,  Imbert  de  Beaujeu  Coneftable  de  France  ,  Joinville  ,  8e  quelques  autres, 
Mais  avant  que  les  Sarrazins  fuflfent  arrivez  à  Damiette,  ils  tuerent  le  Sultan* 
dont  ils  donnèrent  deux  raifons.  La  première  qu’il  vouloit  faire  couper  la  tefte  an 
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Roi  à  Damiette ,  6c  qu’il  avoir  mefme  déjà  fait  emmener  à  Babylone  plufîeurs  hauts 
Barons  ;  6c  la  fécondé  qu’il  avoit  ofté  les  charges  à  plufîeurs  d’entr’eux  après  fon 
arrivée ,  6e  qu’il  àvoit  refolii  de  les  faire  mourir  quand  il  feroit  arrivé  à  Damiette. 

Mais  il  paroift  que  la  véritable  raifon  de  cet  attentat  fut  qu’il  avoit  fait  le  traité 
contre  l’avis  d’Azeddin  écdesMammelus  ;  aufïï  ce  Miniftre  s’empara-t-il  en  mefme-  ÎImSSE 

tems  de  l’Empire,  6e  fe  ht  appeller  Melec-el-Mehec.  TiiPo1. 

Auffi-toft  après  la  mort  du  Sultan  ,  les  Emirs  qui  l’avoient  tué  ,  refpirant  encore 
la  fureur  6e  le  carnage  ,  parurent  fur  les  vailîèaux  qui  eftoient  chargez  de  Chré¬ 
tiens,  menaçant  défaire  voler  la  telle  à  tout  le  monde  :  6e  chacun  de  ces  malheu¬ 
reux  prifonniers  crut  que  fon  heure  n’elfoit  pas  loin  ,  quand  ils  virent  que  les  Emirs 
les  firent  tous  enfermer  fous  le  tillac  ;  ils  crurent ,  6e  la  chofe  n’efloitpas  hors  d’ap¬ 
parence,  que  les.  Emirs  alloient  les  en  faire  lortir  un  à  un  pour  executer  leurs  menaces. 

Ils  eftoient  couchez  pelle  melle  6e  fur  le  ventre.  Pierre  Mauclerc  avoir  les  pieds 
cpntre  le  vifâge  de  Joinville ,  Joinville  avoit  les  fiens  contre  le  vifage  de  Pierre  Mau¬ 
clerc  ,  ainfi  des  autres  5  6e  c’elt  l’effat  où  ils  palferçnt  toute  la  nuit.  Le  lendemain 
on  les  tira  de  ce  fombre  6e  horrible  cachot ,  pour  leur  commander  d’aller  confr- 
mer  le  traité  fait  avec  le  nouveau  Sultan.  Ceux  qui  purent  marcher  y  allèrent  , 
mais  l’ancien  Duc  de  Bretagne,  le  Coneftable  de  Çhipre  (  Gui  d’Ebelin  )  6e  Join¬ 
ville  eftoient  encore  ft  malades  qu’ils  demeurèrent  fur  le  vaiftea.u  où  ils  avoient  fi, 
mal  pafle  la  nuit. 

Il  fut  arrefté  par  ce  nouveau  traité,  que  le  Roi  païeroit  deux  cent  mille  livres 
avant  que  d’eftre  délivré  avec  les  grands  Seigneurs ,  ée  deux  cent  nulle  lorfqu’il  feroit 
à  Ptolemaïde  ,  que  pour  la  fureté  du  paiement  il  lailferoit  les  malades  de  l’armée, 
les  machines,  6e  les  chairs  falées  qui  eftoient  à  Damiette,  6e  qu’aulfi-toft  que  cette 
ville  leur  auroitefté  délivrée,  ilsdonneroient  la.  liberté  au  Roi  &  aux  grands  Barons. 

Damiette  fut  donc  délivrée  aux  Sarrazins  le  lendemain  de  l’Afcenfion.  Les  Chrê-  xXxi. 
tiens  dévoient  eftre  délivrez  au  foleil  levant ,  mais  ils  ne  le  furent  qu’aprés  le  foleil  chrejttens 
couché,  ne  mangèrent  que  lefoir,  6c  l’on  vit  le  moment  que  les  Infidelles  alloient  ttvri^ 
tous  les  paftèr  au  fil  de  l’épée.  Cependant  Dieu  ne  permit  pas  à  leur  fureur  bar¬ 
bare  d’aller  jufques-là.  Le  Roi  monta  le  mefme  jour  fur  un  Navire  Génois  avec  le 
Comte  d’Anjou,  GefFroi  de  Sergines,  Philippe  de  Nemours,  le  Marefchal  de  France, 
le  Maiftre  de  la  Trinité,  6c  Joinville.  Le  jour  fuivant  les  Comtes  de  Flandres  6t 
de  SoilFons  vinrent  prendre  congé  du  Roi,  qui  les  pria  de  demeurer  avec  fonfrere 
le  Comte  de  Poitiers  qu’il  laifïoit  en  oftage  pour  ce  qui  reftoit  à  païer.  Mais  ils 
n’en  voulurent  rien  faire  ,  difant  que  leurs  vaiflèaux  eftoient  prefts  à  faire  voile, 

6c  partirent  fans  difterer  davantage.  Le  Roi  ,  pour  ne  pas  laifïèr  fon  frere  entre 
les  mains  des  Sarrazins,  acheva  avant  que  de  partir  le  paiement  des  quatre  cent  mille 
livres, 6c  fe  rendit  au  port  de  Ptolemaïde  le  8.  de  Mai. 

Pierre  Mauclerc  fuivit  les  Comtes  de  Flandres  6c  de  Soiftons  ;  mais  il  mourut 
avant  que  d’eftre  arrivé  en  France,  après  avoir  fait  un  teftament  donc  il  avoit  nom¬ 
mé  pour  exécuteurs,  entr’autres , Renaud  Evefque  de  Paris,  6c  Gautier  Prieur  du  Di  ch  Hft  d„ 
Val  S.  Eloi  fous  Chailli.  L’on  ne  peut  rien  dire  de  certain  fur  le  jour  de  fa  mort,  Dreux, 
tant  il  y  a  de  variété  dans  tous  les  Necrologes  qui  en  parlent ,  on  peut  s’en  tenir 
à  ce  que  dit  Joinville  ,  qu’il  mourut  au  bout  de  trois  femaines  après  s’eftre  embarque 
à  Damiette  ,  c’eft  à  dire  vers  la  fin  de  Mai.  Son  corps  fut  enterré  ,  non  pas  dans  teBaid, 
l’Abbaïe  de  Ville-neuve,  comme  nos  Fliftoriens  l’ont  dit,  mais  dans  celle  defaint 
Ived  de  Braine ,  où  l’on  voit  encore  fon  tombeau  qui  eft  orné  d’une  figure  de 
cuivre  en  bofte  reprefentant  Pierre  de  Dreux  Duc  de  Bretagne ,  avec  fon  écu  au 
cartier  d’Ermines ,  6c  une  epitafe  qui  porte  qu’il  avoit  choifi  fa  fepulture  en  ce  lieu 
auprès  de  fes  anceftres ,  6c  qu’il  y  a  efté  enterré  félon  fon  defin 

André  de  Vitré,  qui  eftoit  du  voïage,  n’en  revint  pas, non  plus  que  Pierre  Mauclerc,  x  x  x  1 1 1. 
6c  fut  tué  à  la  journée  de  la  Maftoure  ,  avec  la  plufpart  des  Bretons.  GefFroi  de 
Chafteau-Brient ,  avec  peu  d’autres ,  fut  aftez  heureux  pour  revoir  fa  patrie.  Sa  fourt.  * 
femme  eut  tant  de  joïe  d’un  retour  fi  peu  efperé,vû  le  grand  nombre  de  Bretons  xxxrv. 
qui  eftoit  péri  dans  cette  Croifade  ,  qu’on  dit  qu’elle  expira  de  joïe  en  l’embrafù  chdte*™bwnt 

lant.  meurt  de  joie 

Un  infîgne  feelerat  aïant  fçeu  les  bruits  qui  couroientde  la  prifon  du  Roi  6c  de  du  ret0*r  ^ 
la  décadence  des  affaires  des  Chreftiens  dans  la  Paleftine  ,  fe  fervit  de  cette 
occafion  pour  publier  dans  le  monde  qu’il  eftoit  envoie  de  la  Mere  de  Dieu  pour  jyient-.d.  M 
délivrer  l’un  6c  recouvrer  l’autre.  Ses  prédications  trompeufes  n’eurent  que  trop  tiw  in  Aul,  Ce], 
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d’effet  -,  il  affembla  dans  les  provinces  de  France  &  en  Bretagne  prés  de  cent  mille 
Pafloureaux  6c  autres  jeunes  gens  de  la  campagne ,  pour  qui  la  vie  libertine  qu’il 
leur  faifoit  mener  avoit  de  grands  charmes.  On  dit  que  la  Reine  mere  n’ofa  d’abord 
s’oppofer  aux  progrez  de  l’impofleur  ,  de  peur  de  s’oppofer  à  une  oeuvre  de  Dieu  -y 
mais  il  eut  bien- tofl  fait  voir  par  les  délordres  ôdcs  brigandages  qu’il  commit,  qu’il 
n’efloit  qu’un  proféte  du  Diable.  Les  Evefques  l’excommunierent  avec  toute  fa  fuite, 
6c  les  chefs  aïant  eflé  pris  ou  tuez  ,  le  refie  fe  diffipa  en  peu  de  tems  ,  après 
avoir  fait  beaucoup  de  mal  à  tout  le  Roïaume ,  6c  particulièrement  au  Clergé. 

En  ce  temps-là  le  Duc  de  Bretagne  aïant  refblu  avec  la  Duchefîè  l'on  époufè  de 
baflir  une  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Cifleaux  dans  la  Paroiffe  de  Belair  qui  efl  du  Diocefe 
de  Vannes  -,  il  ne  voulut  pas  le  faire  fans  avoir  auparavant  le  confentement  de 
l’Evefque.  Cependant  ,  comme  il  craignoit  peut-eflre  que  l’Evefque ,  par  reffenti- 
ment  de  ce  qu’il  avoit  eu  à  fouffrir  de  lui,  n’apportafl  du  délai  dans  cette  affaire, 
ceux  qui  furent  envoïez  pour  lui  demander  fon  agrément ,  lui  portèrent  la  parole 
au  nom  de  la  Ducheffe.  Il  donna  incontinent  les  mains  à  cette  fondation ,  6c  le 
fit  favoir  à  l’Abbé  de  Cifleaux  6c  aux  autres  Abbez  affemblez  au  Chapitre  General 
de  l’Ordre,  leur  marquant  cependant  que  c’efloit  à  condition  que  l’Eglifè  Paroiffiale 
de  Belair  6c  l’Evefque  Diocefain  ne  perdiffent  rien  de  leurs  anciens  droits.  Sa  let¬ 
tre  efl  datée  du  6.  de  Janvier  1251.  Trois  mois  après  le  Pape  lui  écrivit  de  Lion, 
pour  lui  donner  ordre  d’introduire  les  Moines  de  Cifleaux  dans  la  nouvelle  Abbaïe, 
après  qu’il  auroit  eflé  fuffifamment  informé  que  le  Duc  eufl  pourvû  à  tout  ce  qui 
efloit  neceflaire  pour  les  y  faire  fubfifler. 

L’Evefque  apprit  en  mefme-tems  que  cette  Bulle  du  Pape  avoit  fouffert  quelque 
oppofition  de  la  part  de  quelques  Canonifles  fcrupuleux,  à  caufe  que  le  Duc  efloic 
dans  l’excommunication ,  mais  que  le  Pape ,  de  fa  pleine  autorité  ^  avoit  pafle  par 
deffus  cette  confideration. 

L’année  fuivante  deux  Abbez  de  l’Ordre  ,  députez  du  Chapitre  General  pour 
vifiter  la  nouvelle  Abbaïe ,  fe  mirent  en  chemin  avec  un  troifiéme ,  afin  d’executer 
leur  commiffion.  Ils  y  arrivèrent  vers  le  commencement  de  Juillet ,  6c  trouvèrent 
le  lieu  propre  6c  fuffifament  bafli  ,  avec  les  livres ,  poffeffions ,  6c  revenus  conve¬ 
nables  3  à  quoi  le  Duc  ne  vouloit  pas  s’en  tenir,  promettant  de  faire  encore  d’au¬ 
tres  liberalitez  qui  ne  cederoient  point  aux  premières.  Leur  vifite  faite  avec  beau¬ 
coup  de  fatisfa&ion ,  ils  enjoignirent  à  l’Abbé  de  Buzé  d’envoïer  en  ce  lieu  un  Abbé 
6c  une  Communauté.  L’Abbé  de  Buzé  obéît  avec  joie  ^  6c  Geffroi ,  fur  qui  il  avoit 
jetté  les  yeux  pour  lui  donner  la  conduite  de  cette  maifon  ,  s’eflant  prefenté  à 
l’Evefque  de  Vannes  avec  fes  Moines,  l’Evefque  l’introduifit  dans  l’ Abbaïe  le  31. 
d’Oélobre.  Enfuite  le  Duc  donna  fes  lettres  patentes  au  mois  de  Novembre ,  par 
lefquelles  il  déclare  qu’il  a  fondé  l’ Abbaïe  de  Prières  en  l’honneur  de  Dieu  ,  de 
la  fainte  Vierge  ,  6c  de  tous  les  Saints.  Il  y  fait  enfuite  l’enumeration  des  biens 
qu’il  y  a  donnez ,  6i  de  ceux  dont  il  les  a  acquis ,  les  principaux  defquels  font  Pierre 
de  Mufulyac  Chevalier ,  Eudon  de  Maleflroit  6c  fa  femme  Agate  ,  Guillaume  de 
Bignan  Chevalier,  Jocelin  de  Penmur,  6c  Guillaume  de  la  Roche-Bernard  Che¬ 
valier.  Il  y  eut  encore  beaucoup  d’autres  Seigneurs  qui  vendirent  des  terres  au  Duc 
pour  l’Abbaïe  de  Prières ,  qui  ne  font  pas  nommez  dans  ces  lettres  patentes,  com. 
me  Agate  de  Ville-Noial ,  Maurice  Choelin  Efcuier  ^Juquel  de  Sénat ,  Ëon  de  Sitliz 
Efcuier.  Mais  il  y  en  eut  beaucoup  qui  furent  plus  genereux  que  ceux-là,  6c  don¬ 
nèrent  libéralement  du  leur  dans  la  fuite.  Tels  Rirent  Pierre  de  Chemillé,  6c 
Gui  de  Chemillé  Seigneur  de  Briflac  fon  fils,  Bartelemi  de  Queflembert  Cheva¬ 
lier  ,  Philippe  de  l’Ifle  Efcuier  du  Duc ,  Pierre  de  Rofêl  Efcuier ,  Fredor  de  Gra- 
zenlen  Efcuier,  Guillaume  de  Caden  Chevalier,  Bernard  d’Acerac  Chevalier,  Jocelin 
de  Coit-roch  Efcuier ,  Alain  fils  de  Geffroi  de  Salarun  Efcuier ,  Pierre  de  Briel  6c 
Galeran  de  Chafleau.giron  auffi  Efcuiers ,  6c  Amicie  fille  de  Geffroi  de  Beaumortier, 
femme  de  Robert  de  Beaulmer,  heritiere  d’Oudon. 

Geffroi  de  Chafleau-brient ,  qui  favoit  paT  fa  propre  expérience ,  quelle  efloit 
la  mifere  de  ceux  qui  efloient  captifs  chez  les  Sarrazins ,  fonda  auffi  dans  le  mefme- 
tems  une  maifon  Religieufe  auprès  de  fon  chafleau  pour  des  Religieux  de  la  Tri¬ 
nité  ,  qui  font  une  profeffion  particulière  de  racheter  les  captifs.  Sa  première  femme, 
qui  efloit  morte  de  joie ,  à  ce  que  l’on  dit ,  en  le  revoiant ,  après  fon  voïage  d’Egypte, 
avoit  nom  Sibille.  Il  en  avoit  époufé  une  fécondé  avant  la  fin  de  l’an  1252.  comme 
il  paroifl  par  fon  teflament ,  <jui  efl  de  cette  année ,  •  par  lequel ,  pour  fà  part  des 
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meubles ,  il  lui  laiile  cinquante  livres.  Il  eft  à  remarquer  que  ce  teftament  eftoit 
lcelléde  dix-huit  fceaux,  fingularité  bien  considérable  pour  le  teftament  d’un  par¬ 
ticulier.  .  .  An.  iijt.' 

Ce  n’efeoit  pas  allez  pour  la  pieté  de  la  Ducheflc  d’avoir  contribué  avec  le  Duc  Du 
Ton  époux  à  la  fondation  de  Prières  ;  elle  fit  deux  autres  fondations  en  fon  propre  F Üïï,, 
nom.  La  première  fut  de  l’Abbaïe  de  la  Joie  auprès  de  Hennebont,  pour  des  Reli-  hie  &  desja- 
gieufes  de  l’Ordre  de  Cifteaux,  où  elle  mit  pour  première  Abbefiè  Sibille  de  Bau-  de Kem ~ 
genci  fa  nièce,  auparavant  Religieufe  de  S.  Antoine  auprès  de  Paris.  La  fécondé  Pr. 
fondation  fut  pour  des  Religieux  de  S.  Dominique  ,  aufquels  elle  fitbaftirun  Con- 
vent  auprès  de  Kemperlé ,  que  l’on  appelle  l’Abbaïe  Blanche  ,  autant  par  rapport 
au  nom  de  la  Fondatrice  ,  que  par  oppofition  à  l’Abbaïe  de  fainte  Croix  qui  eft 
habitée  par  des  Moines  noirs.  Mais  on  ne  fait  point  au  jufte  en  quelle  année  ces 
deux  fondations  fe  firent.  Sibille  de  Baugenci  vivoit  encore  en  1282.  8c  le  plus  ancien 
titre  de  l’Abbaïe  de  la  Joie,  que  l’on  ait  pu  voir,  eft  de  l’an  1x73.  d’où  le  Lééteur 
pourra  tirer  telles  conjectures  qu’il  lui  plaira. 

La  Duchefte  avoir  eu  une  fille  en  1243.  dont  elle  eftoit  accouchée  au  mois  de  xxxix. 
Juin  dans  le  chafteau  de  Sucinio  ,  demeure  ordinaire  de  fon  époux,  8c  l’on  avoit  forint 
nommé  cette  fille  Alix.  A  peine  eut-elle  onze  ans ,  que  le  Duc  fon  pere  lui  fit  épou-  avec /tan 
fer  Jean  de  Chaftillon  Comte  de  Blois,  puis  de  Dunois  8c  de  Chartres,  Seigneur  l!LEt/fl’nZL 
d’Avefnes,  de  Guife,  &c.  fils  aifné  de  Hugues  de  Chaftillon  Comte  de  S.  Pol ,  8c 
de  Marie  d’Avefnes  Comtcftè  de  Blois ,  Dames  d’Avefiies  8c  de  Guife.  Le  contrad  iiiiet  invem.de’ 
eft  de  l’an  1254.  Alix  porta  à  Ion  mari  les  terres  de  Pontarfi  8c  de  Braie 
eftoient  du  partage  de  Pierre  Mauclerc.  Elle  eut  de  plus  huit  mille  livres  en 
argent  ,  pour  mettre  en  fonds  qui  feroient  à  elle  ,  8c  le  Duc  fon  pere  païa  qua¬ 
tre  mille  livres  à  Rome  ;  pour  obtenir  la  difpenïè  neceftaire  ,  fomme  effroïa- 
ble  pour  un  tems  ou  vingt  livres  de  rente  fuffifoient  pour  l’entretien  d’un  homme; 

Se  Geffroi  de  Chafteau-brient  n’en  avoit  pas  emploïé  davantage  à  fonder  le  Con¬ 
venu  de  la  Trinité  où  il  devoity  avoir  dix  Religieux.  Le  Comte  de  Blois  s’engagea 
de  rembourfer  au  Duc  la  moitié  des  quatre  mille  livres  ;  il  promit  de  plus  de  don¬ 
ner  tous  les  ans  mille  livres  tournois  à  Alix  ,  pour  en  difpofer  comme  bon  lui  fem- 
bleroit,  8c  quinze  cent  livres  une  foispaïées  pour  faire  fon  teftament.  On  trouve 
dans  Fhiftoire  de  Chaftillon  b  Se  dans  les  titres  du  Roi  c  un  acte  du  Mercredi  après 
la  Pentecofte  de  l’an  1256.  par  lequel  le  Duc  déclaré  au  Roi  qu’il  a  donné  en  mariage 
avec  fa  fille  au  Comte  de  Blois  la  terre  de  Braie ,  8c.  le  prie  de  recevoir  l’hommage 
du  Comte  pour  cette  terre.  Alix  n’eut  de  ce  mariage  qu’une  fille  nommée  Jeanne, 
qui  fut  mariée  l’an  1263.  âgée  feulement  de  neuf  ans,  à  Pierre  de  France  Comté 
d’Alencon  8c  du  Perche,  fils  puifné  de  S.  Loüis.  Les  enfans  qu’elle  en  eut  ne  vefeu- 
fent  pas  ;  c’eft  pourquoi  après  la  mort  de  Jeanne ,  qui  arriva  en  1291.  Braie  retourna 
à  Jean  II.  Duc  de  Bretagne.  Pour  la  terre  de  Pontarfi ,  elle  pafta  aux  heritiers  de 
Jeanne ,  entre  lefquels  fut  Gaucher  de  Chaftillon  Seigneur  de  Crecy ,  depuis  Comte 
de  Porcean;  qui  l’obtint  par  un  partage  fait  avec  Hugues  II.  de  Chaftillon  Comte 
de  S.  Pol,&  fesfreres.  Alix  &  fon  mari  firent  quelques  fondations  de  Maifons  Reli- 
gieufes,  comme  de  l’Abbaïe  de  Notre-Dame  de  la  Garde  dans  le  Diocefé  de  Chartres  Hift<(j£  tîtan.i- 
pour  des  filles  de  S.  Damien  ,  8c  du  Convent  des  Freres  Prefcheurs  dé  Blois.  Alix  J^nreJ‘ 
fut  encore  Fondatrice  de  la  Maifon-Dieu  des  Montils.  Jean  de  Chaftillon  fon  époux  rund.  p.  u*. 
mourut  en  1279.  fondoüaire  lui  fut  affigné  en  1281.  En  1284.  elle  donna  trois  mille  ug«.  nv‘ 
livres  pour  entretenir  un  certain  nombre  de  Chevaliers  dans  la  terré  Sainte.  Elle  sinùdo, 
àlla  elle-mefme  en  Syrie  l’art  1287.  fit  faire  une  tour  8c  des  barba'canès  2.  Ptolemaïde; 

8c  fa  piété  n’eftant  pas  encore  fatisfaitê  ,  elle  donna  l’an  1298.  deux  mille  cinq  cent  Hl(l.  dc  Ch»ft. 
livres  à  Florent  de  Hainault  Seigneur  de  Brenne  Chevalier  ,  pour  l’engager  à  fervir 
avec  quatre  autres  Chevaliers  en  Syrie  pendant  un  an.  Il  y  en  a  qui  ont  crû  qu’elle 
fe  remaria  à  Bouchard  de  Vandôme  ;  mais  cela  n’eft  pas  vrai ,  ni  qu’elle  foit  morte 
en  1288.  le  2.  d’Aouft.  On  dit  qu’elle  fut  enterrée  dans  l’Abbaïe  de  la  Guiche  auprès 
de  fon  mari. 

On  a  vû  ci-deftus  que  par  le  traité  de  mariage  entre  Blanche  de  Champagne 
8c  le  Duc  Jean,  Thibaud  pere  de  Blanche  avoic  deftiné  le  Roïaume  de  Navarre 
à  fa  fille  8c  au  Duc  ,  quand  meftne  il  pourroit  avoir  des  enfans  maflés  d’un  troi-  ^dtaumède 
fléme  mariage.  Cependant  aïant  eu  deux  enfans ,  Thibaud  8c  Marguerite  ,  de  Mar_  Havane. 
guerite  de  Bourbon  fa  iroifiéme  femme;  le  Roi,  après  la  mort  de  Thibaud,  à  la  priere  2'?od7ê .DchL”«i", 
de  la  veuve ,  obligea  le  Duc  de  Bretagne  en  1254.  â  ceder  les  droits  iur  le  Roïaume  de 
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i/«  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

de  Navarre  au  jeune  Thibaud ,  moiennant  trois  mille  livres  de  rente ,  dont  Paillette 
feroit  faite  par  deux  Chevaliers ,  Guillaume  de  Brion ,  6e  Guillaume  Chevry. 

Le  Duc  eftoit  toujours  dans  l’excommunication ,  6e  tout  fier  qu’il  eftoit ,  il  fut 
obligé  de  prendre  le  chemin  de  Rome  pour  s’y  faire  abfoudre.  Ce  fut  en  n 56. 
que  le  Duc  prit  cette  refolution  ^  que  l’on  attendoit  fi  peu  de  lui.  Deux  Cardi¬ 
naux  deleguez  du  Pape  le  reftablirent  dans  la  Communion  de  l’Eglife,  après  lui 
•  avoir  fait  jurer  fiir  les  Evangiles  :  qu’il  oblèrveroit  6c  feroit  oblèrver  par  lès  fujets 
tout  ce  qui  avoit  efté  réglé  par  les  Papes  Grégoire  IX;  6c  Innocent  IV.  au  fujet 
des  differens  de  Pierre  Mauclerc  6c  des  fiens  avec  le  Clergé  j  c’eft  à  favoir  I.  Que 
dans  toute  la  Bretagne  on  éviterait  les  excommuniez ,  6c  on  les  exclueroit  desjuge- 
mens ,  témoignages ,  6c  autres  actions  publiques  6c  juridiques.  II.  Que  le  tierçaçe  feroit 
paie  félon  la  couftume.  III.  Que  les  pieufes  volontez  des  mourans  feroient  acom- 
plies  Ems  oppofition.  IV.  Que  lui  6c  fes  Officiers  défendraient  les  Eglifes  6c  les 
perfonnes  Ecclefiaftiques.  V.  Que  les  caufes  concernant  les  ufiires  6c  le  violement 
de  foi,  6c  toutes  les  autres  de  mefme  nature,  feroient  agitées  feulement  dans  le 
for  Ecclefiaftique.  VL  Qu’il  n’empefeheroit  plus  que  les  dixmes  ne  fulîènt  données 
ou  rendues  à  l’Eglife  par  les  lèculiers.  VIL  Que  l’on  obferveroit  fidellement  l’or¬ 
donnance  du  Pape  Grégoire,  qui  portoitque  les  excommuniez  feroient  contraints 
par  le  bras  feculier  de  le  reconcilier  à  l’Eglife ,  6c  que  l’on  n’apporteroit  aucune 
oppofition  aux  legs  pieux  faits  à  l’Eglife ,  tant  des  terres  nobles ,  que  des  autres. 
VIII.  Que  le  Duc  fatisferoit  pour  tous  les  dommages  caufez  à  l’Eglife ,  pour  lefquels 
il  avoit  efté  excommunié.  IX.  Qu’il  fatisferoit  de  mefme  à  l’Evefque  de  Nantes  fur 
le  fujet  des  nouveaux  ouvrages  adjoutez  aux  anciennes  fortifications  delà  ville ,  félon 
la  fentence  de  l’Evefque  de  Porto  j  6c  qu’il  dépoferoit  incontinent  toute  la  iômme 
à  quoi  il  avoit  efté  condamné  envers  l’Evefque  6c  l’Eglife  de  Nantes  ;  6c  obeïroit 
à  toutes  les  Sentences  portées  contre  lui ,  en  faveur  de  l’Evefque  6c  de  l’Eglife  de 
Nantes.  X.  Que  pour  la  fureté  de  l’execution  de  toutes  ces  choies  il  donnerait  au 
Pape  des  cautions  fuffilantes,  telles  6c  en  tel  lieu  qu’il  lui  feroit  marqué.  XI.  Que 
s’il  manquoit  à  quelqu’une  de  ces  choies ,  le  Pape  pourrait  l’excommunier  lans  aucune 
forme  de  procez.  XII.  Enfin  que  non  feulement  lui,  mais  encore  lès  heritiers ,  feraient 
tenus  à  l’execution  de  tous  ces  articles. 

Le  Duc  donna  lès  Lettres  patentes  fur  ce  fujet,  conformément  à  tout  ce  qui  avoit 
efté  arrefté  entre  les  deux  Cardinaux  6c  lui ,  adjoûtant  qu’il  ne  pretendoit  pas  cepem 
dant  fermer  la  porte  à  la  grâce ,  faveur  ,  6c  bienveillance  du  Pape  ,  qui  pourrait 
corriger,  diminuer,  6c  modérer  tous  les  articles  ^  comme  la  bonté  lui  fuggereroit. 
On  ne  fait  pas  fi  le  Pape  relafcha  en  effet  quelques-unes  de  ces  conditions  •  mais 
il  eft  fur  que  le  Duc  ne  les  oblèrva  pas  fort  fcrupuleulèment ,  qu’il  eut  de  grands 
differens  avec  les  Evefques  de  Nantes  pour  la  Regale ,  qui  ne  furent  terminez  qu’en 
1270.  ou  1271. 6c  qu’il  fut  encore  excommunié ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 
Cependant ,  mettant  à  part  ce  qui  regarde  l’Eglife  de  Nantes ,  on  peut  dire  que  le 
Guerre  du  Due  Duc  ne  fut  que  trop  fidelle,  pour  fon  repos,  à  executer  ce  qu’il  avoit  promis  au  Pape* 
mm  les  Ba~  caf  aïant  voulu  obliger  les  Barons  aux  mefmes  chofes  qu’il  avoit  jurées,  ils  refiilè- 
rent  de  lui  obéir  ,  6c  prirent  les  armes  pour  lè  défendre  contre  lui  6c  contre  le 
Clergé.  L’on  ne  lait  autre  chofe  du  détail  de  cette  guerre  ,  finon  que  la  ville  de 
Dinan  fut  brullée.  Il  lèmble  cependant  que  l’on  peut  rapporter  à  cette  guerre  trois 
traitez  qui  fe  firent  dans  la  fuite. 

Le  premier  eft  de  Hervé  de  Leon  IV.  du  nom ,  Seigneur  de  Chafteau-neuf ,  fils  de 
Hervé  III.  daté  du  mois  de  Septembre  en  1260.  trois  ans  après  la  guerre ,  dont  on 
vient  de  parler  ^  par  lequel  il  demeure  quitte  de  tous  les  forfaits ,  guerres ,  6c  félon- 
nies  de  fon  pere,  6c  des  fiennes ,  en  païant  au  Duc  dix  mille  livres  de  la  monnoïe  cou¬ 
rante  de  Bretagne  ;  6c  promet  de  le  lèrvir  fidellement  contre  tous  j  excepté  contre 
le  Roi  5  6c  de  ne  lui  faire  jamais  la  guerre  ,  fi  ce  n’eft  pour  aider  fes  fujets  qui 
feroient  injuftement  attaquez.  Le  fécond  traité  eft  celui  d’Olivier  de  Cliffon ,  qui 
après  avoir  fait  la  guerre  au  Duc,  lè  racommoda  avec  lui  l’an  1262.  Et  le  troifiéme 
eft  la  ceffion  faite  par  Hervé  de  Leon  fils  de  Palemon ,  ou  pluftoft  Salomon ,  de  tout 
ce  qu’il  avoit  dans  le  Vicomté  de  Poher  en  1263. 

Après  que  le  Duc  eut  heureufement  terminé  cette  euerre  des  Barons ,  il  envoïa 
fean  de  Breta-  1  Evelque  de  S.  Brieuc  en  Angleterre  pour  traiter  du  mariage  de  Jean  fon  fils,  qui 
trhe  *<ïAni*~  avo*t  vingc  ans  5  avec  Beatrix  fille  de  Henri  III.  qui  en  avoit  quinze.  L’Evelque 
ttne .  * e  s’acquitta  heureufement  de  fa  commiffion  ,  nonobftant  toutes  les  difficultez  qu’il 
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rencontra ,  tantoft  de  la  part  du  Roi  ,  qui  ne  vouloit  pas  rendre  Richement  ,  ce 
qu’il  ne  pouvoit  cependant  Te  difpenfer  de  faire, s’il  donnoit  fa  fille  au  Prince  de 
Bretagne  5  6c  tantofl  du  cofté  de  la  Reine ,  qui  deftinoit  peut-éftre  Beatrix  à  quelque 
autre.  Enfin,  après  avoir  fuivi  la  Cour  trois  ou  quatre  mois,  il  vint  à  bout  défaire 
conclure  le  traité  de  mariage. 

Cela  fè  paffa  vers  le  commencement  de  Novembre  de  l’an  1x59.  6c  peu  de  jours 
après  Henri  paffa  la  mer  avec  la  Reine  6c  la  principale  Nobleffe  de  fon  Roïaume, 
pour  venir  conclure  la  paix  avec  le  Roi  de  France.  Après  avoir  eflé  magnifiquement 
reçu  à  Paris,  il  fe  retirai  S.  Denis,  où  il  féjourna  un  mois,  ou  davantage.  Ce  fut- 
ià  que  l’on  traita  de  la  paix  ,  qui  fut  conclue  à  ces  conditions.  Le  Roi  Henri,  dit 
confèntement  exprès  de  Richard  fonfrere,  qui  efloit  alors  Roi  d’Allemagne  ,  6c 
des  Princes  6c  Prélats  de  fon  Roïaume ,  quitta  au  Roi  de  France  tous  les  droits  qu’il 
pouvoit  avoir  fur  la  Normandie  6c  fur  les  Comtez  d’Anjou  ,  du  Maine  ,  de  Tou¬ 
raine,  6c  de  Poitou.  Le  Roi  de  France,  de  fon  collé!,  lui  donna  une  grande  fomme 
d’argent,  6c  lui  abandonna  tout  ce  qu’il  polfedoit  dans  les  trois  Evefchezde  Limo¬ 
ges  ,  de  Cahors,  6c  de  Périgord ,  avec  certains  droits  fur  l’Agenois  ;  6c  après  la  mort 
d’Alfonfe,  tout  ce  qu’il  tenoit  en  Xaintonge  j  à  condition  que  Henri  tiendroittouc 
cela  comme  fief  de  la  Couronne  de  France, avec  la  Gafcogne;  qu’il  en  feroit  homma¬ 
ge  ,  qu’il  feroit  écrit  âu  nombre  des  Barons ,  6c  qu’en  qualité  de  Duc  d’Aquitaine ,  il 
feroit  déformais  l’un  des  Pairs  de  France.  Il  fît  l’hommage  preferit  ;  mais  depuis  il 
fut  réglé  que  le  Roi  de  France  lui  païeroit  par  an  pour  l’Agenois  la  fomme  de  trois 
mille  fept  cens  vingt  livres  tournois ,  laquelle  fomme  fut  donnée  en  dot  à  Beatrix, 
par  les  conventions  du  mariage  ,  qui  fut  enfin  conclu  6c  arreflé  à  S.  Denis  5  à  condi¬ 
tion  que  fi  le  Roi  de  France  manquait  de  païer  cette  fomme  ,  Henri  donneroit  à  fa 
fille  la  valeur  du  Comté  de  Richemont ,  fe  refervant  cependant  le  pouvoir  de  faire 
échange  du  Comté  de  Richemont,  pour  d’autres  terres  ,avec  le  Duc  de  Bretagne. 
Il  arriva  dans  la  fuite  ,  foit  que  Loiiis  manquait  de  païer  les  trois  mille  fept  cens 
vingt  livres,  ou  pour  quelque  autre  raifon  $  que  Henri  s’obligea  de  païer  à  fon  gen¬ 
dre  la  fomme  de  douze  cens  marcs  d’argent ,  des  arrerages  de  ce  qu’il  lui  avoit 
affigné  pour  l’eftimation  de  la  valeur  du  Comté  de  Richemont  ,  avec  huit  cens 
autres  marcs  qui  lui  eftoient  dûs  d’ailleurs. 

Le  mariage  ainfi  conclu ,  Henri  repafta  en  Angleterre  au  mois  d’Avril  ,  6c  dans 
une  aftèmblée  generale  qu’il  convoqua  cinq  mois  après  à  Londres ,  il  fit  Chevalier 
Jean  fils  aîné  du  Duc  de  Bretagne  6c  quatre-vingt  autres ,  à  deux  defquels ,  c’ell  à 
lavoir  ,  aux  deux  fils  du  Comte  de  Leiceltre ,  il  fit  ceindre  l’épée  parEdoiiard  fon 
fils.  Enfuite  de  quoi  les  noces  de  Beatrix  6c  du  Prince  de  Bretagne  fè  firent  ,  vers 
Noël,  à  'Wreftminfter ,  avec  toute  la  magnificence  pofîîble. 

La  Bretagne  efloit  défolée  pendant  ce  tems-là  par  la  famine  6c  par  la  mortalité. 
Cela  n’empefcha  pas  le  Prince  de  Bretagne  de  palier  la  mer  avec  Edouard  6c  les 
nouveaux  Chevaliers ,  pour  aller  éprouver  leurs  forces  dans  les  jeux  militaires  qui 
eftoient  alors  en  ufage  ■>  divertifièment  allez  hors  de  faifon  6c  contre  les  réglés  de 
la  prudence.  Car  fi  les  miferes  du  public  n’arrivent  pas  jufqu’aux  grands ,  ils  doi¬ 
vent  au  moins  avoir  cette  confideration  pour  les  peuples  qui  dépendent  d’eux ,  de 
retrancher  en  ces  temps  d’afflidion  quelque  chofè  de  leurs  paftè-temps  inutiles* 
puifque  c’eft  infulter  en  quelque  forte  à  l’abbatement  des  malheureux  ,  que  de 
s’abandonner  aux  plaifirs ,,  pendant  qu’ils  gemiflent  fous  le  poids  de  leurs  maux. 

Le  Duc  de  Bretagne  s’occupoit  à  des  adiôns  plus  capables  de  fléchir  la  colere 
du  Ciel.  Il  travailloit  à  l’établiflèment  des  Freres  Mineurs  à  Vannes.  Il  eft  vrai 
que  leur  Eglifè  ne  fut  confàcrée  qu’en  1165.  mais  les  Religieux  commencèrent  d’ha¬ 
biter  dés  l’an  12.60.  le  Convent  qui  leur  avoit  efté  bafti  parle  Duc.  Les  Seigneurs 
de  Maleftroit  ont  eu  part  à  cet  établiflèment ,  6c  font  regardez  dans  ce  Convent 
comme  les  féconds  Fondateurs. 

On  a  vu  que  le  Duc  6c  les  Barons  fè  firent  la  guerre  en  1257.  celui  de  tous  à  qui 
elle  fut  peut-eftre  plus  defavantageufe ,  fut  Olivier  de  Clifton  le  vieux.  Le  Duc  rafa 
la  plnfpart  de  fes  chafteaux,  6c  fe  faifit  de  fes  terres.  Olivier,  au  défaut  des  armes, 
voulut  emploïer  la  chicane  contre  le  Duc ,  6c  le  fit  appeller  devant  le  Roi  de  France. 
Tout  autre  Prince  auroit  embrafte  avec  joïe  cette  occafion  de  fe  donner  une  auto¬ 
rité  nouvelle  en  Bretagne  *  mais  Loüis  efloit  trop  jufte  pour  ufurper  ce  qu’il  croïoit 
qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Il  obligea  le  Seigneur  de  Clifton  de  faire  hommage  au 
Duc  ,  6c  de  lui  promettre  qu’il  ne  lui  feroit  plus  la  guerre ,  6c  qu’il  ne  plaideroic 
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HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

plus  contre  lui  ailleurs  qu’à  la  Cour  de  Bretagne ,  fi  ce  n’edoit  qu’il  end  fujet  de 
le  plaindre ,  ou  d’une  fèntcnce  injude ,  ou  d’un  refus  de  droit.  Les  choies  aïant  edé 
ainli  réglées  à  Paris  vers  le  commencement  de  Février  en  1161.  les  parties  en  vinrent 
à  cet  accommodement ,  en  prefence  du  Roi ,  fur  la  fin  du  mefme  mois.  Qu’Olivier 
de  Cliflbn  le  vieux  renoncerait  à  tous  les  biens  qu’il  poflèdoit  en  Bretagne ,  tant 
du  codé  de  fon  pere ,  que  de  la  fuccelfion  de  fa  mere  5  que  le  Duc  recevroit  fon 
fils  Olivier  de  ClilTon  le  jeune  à  faire  hommage  de  ces  terres  j  que  celles  de  Pont- 
chadeau  qui  avoient  edé  données  par  le  Duc  &  par  Olivier  le  jeune,  à  Eudon  de 
Frefnai  6c  à  Guillaume  du  Pont, tous  deux  freres utérins  du  mefme  Olivier,  6c fils 
d’une  Dame  de  Pont-challeau  mariée  en  fécondés  noces  au  vieil  Olivier  de  Cliffon, 
leur  demeureroient  ,  6c  à  leurs  defeendans  ^  qu’Olivier  le  jeune  paierait  au  Duc 
quatre  mille  livres  tournois,  ou  monnoïe  de  Nantes,  pour  lafelonnie  de  fon  pere, 
6c  feroit  fa  caution  pour  l’avenir  5  que  ni  le  fils ,  ni  le  pere ,  ne  demanderaient  au  Duc 
aucune  réparation  ni  reditution  au  fujet  de  tout  ce  qui  avoir  edé  rafé  ,  détruit, 
ou  faifi  j  excepté  que  le  Duc  rendrait  la  maifon  de  la  Verriere  -,  que  fi  Olivier  le 
jeune  mourait  avant  fon  pere ,  le  pere  n’auroit  rien  de  plus  que  ce  qui  lui  aurait 
edé  afiigné  par  fon  fils ,  immédiatement  après  ce  traité ,  pour  fubfider  -y  enfin  que 
fi  ce  mefme  Olivier  le  jeune,  edant  cité  à  la  Cour  de  Bretagne ,  pour  quelque  faute 
commife  contre  le  Duc ,  refufoit  de  s’y  foûmettre ,  le  Duc  pourrait  faifir  les  fiefs 
qu’il  tiendroit  de  lui.  Ce  furent  les  conditions  aufquelles  Olivier  de  Cliffon  le  vieux 
fit  fa  paix.  Son  fils  ed  qualifié  coufin  du  Duc.  Il  faut  avoüer  franchement  que 
cette  parenté  ed  une  énigme ,  dont  il  vaut  mieux  ne  rien  dire ,  que  d’avancer  des  con¬ 
jectures  fans  fondement,  ou  fau  fies  &:  infoutenables ,  comme  font  celles  qui  ont  edé 
produites  par  les  Genealogides  de  la  province. 

Après  un  traité  fi  avantageux  ,  6c  autorifé  du  Roi  mefme ,  rien  ne  pouvoir  dom 
ner  plus  de  joie  au  Duc ,  que  la  naifiance  d’un  petit-fils ,  6e  c’ed  ce  qui  arriva  le 
25.  de  Juillet ,  que  Beatrix  mit  au  monde  fon  fils  aifné,  qui  fut  nommé  Artur.  Comme 
fi  après  cela  la  penfée  de  la  mort  n’eudpluseu  rien  de  terrible  pour  le  Duc,  il  fit 
un  reglement  de  doiiaire  pour  la  Duchefiè  Blanche ,  en  cas  qu’il  mourud  avant  elle, 
par  lequel ,  pour  lui  tenir  lieu  du  tiers  du  domaine  Ducal,  fur  quoi  il  devoit  le  lui 
afiigner, félon  la  coudume  de  Bretagne,  il  lui  laifia l’option ,  ou  dePenthievre  qu’il 
avoit  retiré  d’Yoland  de  Bretagne  fa  fœur,  par  échange,  ou  de  tout  ce  qu’il  avoir 
dans  les  Ëvefchez  de  Vannes  6c  de  Cornoüaille,  excepté  i’Ifie  de  Ruis,  y  adjodtant 
de  plus  Guerrande ,  les  rentes  qu’il  avoit  fur  l’Echiquier  de  Roüen ,  le  revenu  du 
petit  fceau ,  6c  les  terres  6e  rentes  qu’il  avoit  à  Pacy  5  avec  cette  condition  que 
Blanche  ne  demanderait  rien  dans  les  acquêts  qu’il  avoit  faits  jufqu’à  ce  jour.  L’ade 
ed  du  mois  de  Juin  de  l’an  1263.  fcellé  de  quatre  fceaux ,  de  ceux  du  Duc  6e  de  la 
Duchefie, de  celui  de  Jean  leur  fils  oùiled  reprefènté  à  cheval  comme  fon  pere ,  6e  de 
celui  de  Pierre  de  Bretagne  fécond  fils  du  Duc ,  où  il  n’y  a  que  l’écu  de  Dreux  au  Car¬ 
tier  d’Ermines.  L’Archevefque  de  Tours  confirma  ce  reglement  de  doiiaire, 6e  la  Du- 
cheflè ,  par  un  ade  particulier  du  21.  de  Juillet ,  promit ,  fi  le  Duc  fon  époux  mourait 
avant  elle ,  qu’elle  s’en  tiendroit  à  l’un  des  doüaires  qui  lui  avoient  edé  marquez. 

L’Archevefque  alla  tenir  l’année  d’après  un  Concile  provincial  à  Nantes  le  Mardi 
après  la fede  S.  Pierre  ,  où  l’on  fit  neuf  Canons.  Le  premier, le  quatrième ,6c le 
cinquième  regardent  les  Prélats  6e  Patrons  des  Bénéfices.  Il  ed  ordonné  dans  le 
premier  que  les  Patrons  ne  s’obligeront  point  à  conférer  ou  prefenter  un  Bénéfice 
qui  ne  fera  pas  encore  vacant.  Dans  le  quatrième ,  que  l’on  n’introduira  point  de 
Vicaires  que  dans  les  cas  permis  par  le  droit  5  6e  dans  le  cinquième  que  l’on  ne 
donnera  que  deux  plats  aux  Evefques  dans  le  cours  de  leurs  vifites.  Le  fécond 
regarde  les  Moines.  Il  y  ed  défendu  d’en  diminuer  le  nombre  dans  les  Prieurez, 
que  pour  des  raifons  qui  feront  approuvées  de  l’Evefque.  Le  troifiéme  ,  défend  la 
chafle  aux  Ecclefiadiques  ,  6c  donne  pour  raifon  de  cette  défenfe ,  que  l’on  ne 
trouve  point  de  Saint  chafléur.  Il  y  aurait  bien  d’autres  confequences  à  tirer  de 
ce  principe.  Le  VI.  oblige  à  la  refidence  tous  ceux  qui  poflèdent  des  Bénéfices 
qui  la  requièrent ,  6c  s’ils  viennent  à  en  pofTeder  un  fécond ,  le  premier  ed  déclaré 
vacant.  Cette  didin&ion  de  Bénéfices ,  en  ceux  qui  demandent  refidence ,  6c  ceux 
qui  n’en  demandent  pas ,  a  peut-edre  edé  ignorée  de  la  plufpart  des  Fondateurs , 
6c  l’on  n’a  pas  apparemment  confulté  les  pauvres  des  lieux  pour  l’établir.  Les  Canons 
7.  8.  6c  9.  regardent  la  juridiction  6c  la  liberté  Ecclefiadique.  Il  ed  défendu  par 
le  feptiéme  d’exiger  aucun  péage  des  Ecclefiadiques ,  à  moins  qu’ils  ne  trafiquent. 


LIVRE  HUITIEME.  T 

Par  le  huitième  il  eft  défendu  d’appeller  perfonne  devant  eux  en  des  lieux  cham- 
peftres  où  Ton  ne  peut  trouver  de  confeil ,  8c  d’en  appeller  plus  de  quarte  à  la  fois. 
Enfin  dans  le  neuvième  il  efl  porté  que  les  Ordinaires  contraindront  par  les  cen- 
furcs  les  Laïques  à  rendre  aux  gens  d’Eglife  ce  qu’ils  leur  auront  pris,  8c  que  les 
Ordinaires  donneront  caution  de  reftituer  ces  biens  aux  Laïques  5  en  cas  qu’ils  prou¬ 
vent  leur  bon  droit  devant  eux. 

Si  les  Ecclefïaftiques  ne  s’oublioient  pas  dans  les  loix  qu’ils  eftabliftoient  ,  le 
Duc  n’oublioitpasnon  plus  fes  interefts ,  8c  s’appliquoit  avec  fuccez  à  rendre  tous  les 
jours  famaifon  plus  riche  &  plus  puiftante,  acquérant  fans  celle  de  nouvelles  terres, 
tantoft  par  échange, tantoft  par  achat, tant  en  fon  nom, qu’au  nom  de  fes  enfans. Pierre 
de  Bretagne  avoit  déjà  des  biens  confiderables  dans  le  voilînagedes  Seigneurs  de 
Chafteau-neuf,  comme  on  en  peut  juger  par  l’accord  qui  fut  fait  entre  lui  &  Hervé 
de  Leon  Seigneur  de  Chafteau-neuf  *  par  lequel  il  eft  réglé  que  la  Motte  de  Hen- 
nebont,  8c  tout  ce  qui  eftoit  commun  entr’eux  àHennebont,  à  S.  Caradec,  8c  dans 
la  Paroifté  de  Caudan ,  lelèroit  toujours  de  mefme}  enforte  que  ni  l’un  ni  l’autre 
ne  pourroient  faire  de  forterefté  à  Hennebont,ni  aux  autres  lieux  qui  viennent 
d’eftre  nommez  5  que  les  couftumes ,  péages ,  8c  amandes  du  port  de  Hennebont 
lèroient  communes  à  tous  les  deux,  8c  qu’aprés  que  le  Duc  auroit  fait  un  pont 
à  l’endroit  où  eftoit  l’ancien  pallage ,  le  pont  feroit  entretenu  dans  la  fuite  à  frais 
communs.  Cette  année  le  Duc  acheta  encore  la  terre  de  Dinan  ,  d’Alain  d’Avau- 
gour.  Il  y  avoit  long-tems  qu’il  en  avoit  envie,  8c  le  Seigneur  d’Avaugour  s’alar¬ 
mant  avec  quelque  raifon  de  la  pafîîon  qu’il  témoignoit  d’avoir  cette  terre  ,  avoit 
engagé  le  Duc  à  lui  donner  en  1255.  des  lettres  par  lefquelles,  pour  le  raftùrer  fur 
ce  fujet,  il  lui  promettoit  de  ne  le  point  contraindre  à  fe  défaire  deDinan  ni  de 
Lehon.  Mais  enfin  les  importunitez  du  Duc  furent  fi  grandes  8c  fi  prenantes ,  qu’A- 
lain  d’Avaugour  ,  contre  l’intereft  de  fes  enfans ,  8c  fur  tout  de  Henri  qui  eftoit 
encore  fort  jeune,  vendit  au  Duc,  fous  le  nom  de  Pierre  de  Bretagne  Chevalier 
fon  fécond  fils ,  tout  ce  qu’il  avoit  dans  la  ville  de  Dinan ,  au  Chafteau  de  Lehon, 
8c  dans  toute  la  Chaftellenie  de  ces  deux  places ,  avec  tout  ce  qu’il  avoit  dans  le 
refte  de  la  Bretagne ,  tant  de  la  fucceflîon  de  fa  mere ,  que  de  celle  de  fa  tante  autre¬ 
fois  Dame  de  Mayenne,  8c  à  raifon  de  fes  fils  8c  filles  nez  de  Clemence  fa  femme  j 
excepté  ce  qu’il  avoit  déjà  donné  en  mariage  à  fes  filles  5  8c  le  tout  pour  féize  mille 
livres  tournois,  dont  il  fut  paie  comptant,  8cfix  cent-livres  de  rente  qui  lui  furent 
alignées  par  Pierre  de  Bretagne  ,  ou  pluftoft  par  le  Duc.  Stipulant  par  le  contraét 
de  vente  que  fi  quelqu’un  de  les  heritiers ,  nez  de  Clemence  ,retiroit  quelqu’une  de 
ces  terres ,  Alain  afligneroit  à  Pierre  de  Bretagne  fix  cent  livres  de  rente  fur  ce  qui 
lui  appartenoit  en  Goello  ,  de  la  fùccefîion  de  Henri  fon  pere.  L’ade  fut  drefte 
l’an  1264.  mais  la  vente  aïant  efté  publiée  quatre  ans  après  à  la  Cour  du  Duc  , 
félon  la  couftume  de  Bretagne ,  Olivier  de  Tinteniac  s’y  oppofà ,  à  caufé  de  fa  femme 
Haoys  qui  eftoit  fille  d’Alain.  L’oppofîtion  ne  fé  fit  peut.eftre  qu’aprés  que  l’acte 
de  vente  eut  efté  fcellé  à  Paris  le  26.  de  Novembre  de  la  mefme  année.  Quoiqu’il 
çn  foit,  le  Duc  demeura  en  poftèfîion  de  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  lui  avoit 
efté  vendu ,  jufqu’à  la  majorité  de  Henri  d’Avaugour. 

Mais  avant  ce  tems-là,  8c  mefme  avant  l’oppofition  d’Olivier  de  Tinteniac,  le 
Duc  eut  un  procez  à  eftùïer  contre  Henri  d’Avaugour  Chevalier,  que  le  Roi  avoit 
nommé  tuteur  du  petit  Henri  }  qui  fit  comparoiftre  le  Duc  à  la  Cour  du  Roi ,  pour 
lui  demander,  au  nom  de  fon  mineur,  ce  qui  lui  appartenoit  dans  la  terre  de  Dinan 
à  caufe  de  fa  mere.  Le  Duc  ,  qui  ne  fe  défaifoit  pas  facilement  de  ce  qu’il  avoit  une 
fois  acquis  ,  tira  l’affaire  en  longueur,  Sc  fit  un  accord  teL  quel  avec  les  deux  Hen- 
ris,  par  lequel,  remettant  à  la  majorité  du  plus  jeune  à  le  fatisfaire  fur  fa  princi¬ 
pale  demande,  il  promit  de  lui  païer  jufqu’à  ce  tems-là  trois  cent  livres  de  rente. 
En  confîderation  de  cette  promefté  les  deux  Henris  s’engagèrent  à  n’inquieter  en 
aucune  façon  le  Duc  pendant  cet  intervale ,  ni  fur  ce  qui  regardoit  Dinan  8c  Lehon, 
ni  fur  ce  qui  regardoit  Goello.  Cela  fe  pafla  entre  les  parties  à  Paris,  fur  la  fin 
d’O&obre  en  1267.  8c  le  Roi  confirma  l’acle  ,  un  ou  deux  mois  après,  par  l’appo- 
fition  de  fon  fceau. 

Cette  pratique  d’adjourner  le  Duc  à  la  Cour  du  Roi  s’eftabliffoit  peu  à  peu ,  8c 
quoi  que  tous  ceux  qui  mettoient  cet  ajournement  en  ufage  n’euffent  pas  toujours 
fujet  d’en  eftre  contens,  parce  que  le  Roi  les  renvoioit  fouvent  à  la  Cour  de  Bre¬ 
tagne  ,  cependant  on  voïoit  aiTez  que  c’eftoit  fatiguer  le  Duc  que  d’en  ufer  ainfi, 
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aéo  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

de  l’on  efperoit  peut-eftre  qui  fe  trouveroit  avec  le  tems  quelque  Roi  moins  le  ru- 
puleux ,  à  qui  ce  feroit  faire  fa  cour  que  de  lui  donner  les  moïens  d’empietter  fur 
l’autorité  des  autres.  Ainll ,  quoique  l’ajournement  euft  fi  mal  reüffi  au  vieux  Oli¬ 
vier  de  Cliffon ,  l’Evefque  de  Rennes  ne  lailîa  pas  de  citer  encore ,  trois  ans  après, 
le  Duc ,  pour  répondre  à  la  Cour  du  Roi  fur  les  plaintes  qu’il  portoit  contre  lui. 
Pour  réponfe  à  l’adjournement,  le  Duc  le  contenta  d’écrire  au  Roi  :  qu’il  n’avoit 
pas  de  moindres  plaintes  à  faire  du  Prélat ,,  qui  entreprenoit  tous  les  jours  fur  fa 
juridiction  que  s’il  falloir  qu’il  allait:  répondre  à  la  Cour  fur  les  plaintes  de  l’E¬ 
vefque  ,  il  eltoit  julte  auffi  que  l’Evefque  fuit  cité  pour  répondre  de  fon  cofté  à  ce 
qu’il  avoir  à  dire  contre  lui. 

L’Evefque  de  Treguer  en  ufa  ,  deux  ans  après  ,  avec  plus  de  modération  que 
celui  de  Rennes;  quoique  le  Duc  eult  entrepris  d’exercer  une  autorité  immédiate 
fur  les  fujets  de  l’Evefque  de  du  Chapitre.  L’Evefque,  au  lieu  de  plaider,  accom¬ 
moda  le  different,  par  le  confeil  de  gens  de  bien,  dont  il  convint  pour  arbitres. 
Il  fut  réglé  que  le  Duc  renonceroit  à  ces  prétendons  injuftes,  fe  relèrvant  feule¬ 
ment  le  droit  de  Regale  à  la  mort  des  Evefques. 

Il  y  avoit  long-tems  qu’il  fouffroit  avec  peine  que  le  Comté  de  Richemont  ne 
fuit  plus  aux  Ducs  de  Bretagne,  après  leur  avoir  appartenu  lî  long-tems.  Il  avoit 
efperé  que  Henri  III.  Roi  d’Angleterre  le  lui  rendroit ,  en  confîderation  du  mariage 
de  fa  fille.  Cependant  ce  Prince  s’eftoit  contenté  de  promettre  qu’il  lui  en  païeroit 
la  valeur,  retenant  toujours  le  fonds.  Mais  foit  qu’il  fuft  enfin  vaincû par  fes prières 
fi  fouvent  reïterées ,  ou  qu’il  n’euft  pas  l’argent  comptant  qu’il  avoit  promis  ;  eflant  à 
Northampton  au  commencement  de  Juin  de  l’an  iz66.il  promit  de  rendre  deux  jours 
après ,  par  un  acte  autentique,le  Comté  de  Richemont  au  Duc  de  Bretagne  ;  &de  Duc 
aulîî  vif  que  le  Roi  affectoit  en  cette  rencontre  d’eftre  lent ,  ne  lui  donna  point  de 
repos  qu’il  ne  lui  euft  délivré  cet  a&e ,  en  prefence  des  Princes  Edoüard  &  Henri, 
dont  le  dernier  eftoit  fils  du  Roi  d’Allemagne  ,  de  Me.  Godefroi  Giffard,  d’Elie 
de  Wïnceftre ,  de  Guillaume  de  Valence  frere  de  la  Reine  d’Angleterre  ,  de  Phi¬ 
lippe  Baffet  ,  de  Roger  de  Mortemer,  de  Robert  Vallerand,  Robert  Aiguillon, 
de  Jean  de  la  Lynde,  le  15.  de  Juillet  de  l’an  1268.  à  WodeftoK. 

Le  Duc  fit  auffi-toft  fon  fils  aifné  Comte  de  Richemont ,  de  c’effc  fous  cette  qua¬ 
lité  qu’il  eft  connu  dans  la  fécondé  Croifade  de  S.  Loüis ,  qui  dans  le  deffein  de 
reparer  l’affront  que  l’armée  Chreflienne  avoit  reçu  en  Affrique ,  avoit  refolû  de 
prendre  une  fécondé  fois  la  Croix  contre  les  Sarrazins.  Il  avoit  fait  favoir  fa  refo- 
lution  au  Pape  Clement,  lequel ,  à  fa  priere  ,  avoit  envoie  Simon  Cardinal  de  fainte 
Cecile  en  France.  Auffi-toft  que  le  Cardinal  fut  arrivé,  le  Roi  convoqua  une  grande 
aflemblée  à  Paris  au  mois  de  Mars  de  l’an  1267.  de  en  prefénee  du  Légat  fit  un 
difeours  patétique  aux  Seigneurs ,  pour  leur  infpirer  la  meftne  ardeur  dont  il  eftoit 
animé  j  après  quoi  le  Légat  aïant  encore  parlé  fur  le  mefme  Sujet,  le  Roi  de  fes 
trois  enfans  prirent  la  Croix  le  26.  de  Mars ,  avec  peu  de  Seigneurs  du  premier 
rang ,  la  plufpart  n’aïant  pas  voulu  fe  preflèr  ;  mais  aïant  honte  enfin  de  ne  pas 
luivre  l’exemple  d’un  fi  grand  Roi ,  ils  fe  croisèrent  dans  la  fuite  les  uns  pluftoft , 
les  autres  plus  tard. 

Le  Comte  de  Richemont  fut  du  nombre  des  derniers ,  auffi-bien  que  le  Duc 
fon  pere,avec  Alfonfe  Comte  de  Poitiers, Thibaud  Roi  de  Navarre,  de  Gui  Comte  de 
Flandres.  Pierre  de  Bretagne  auroit  apparemment  fuivi  leur  exemple  ,  fi  la  mort  ne 
l’euft  enlevé  le  19.  d’Oétobre  de  l’an  1268.  dans  la  fleur  de  fa  jeuneflè.  C’eftoit  un 
Prince  de  grande  efperance.  Il  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Paris.  Le  Comte 
de  Richemont  fon  frere ,  pour  fè  difpofer  au  voïage  d’Outremer  ,  amafla  la  plus 
grande  fomme  d’argent  qu’il  pût ,  de  alla  en  Angleterre  prier  le  Roi  fon  beaupere 
de  lui  permettre  de  faire  le  voïage ,  de  de  trouver  bon  qu’il  engageai!:  quelques  terres 
du  Comté  de  Richemont ,  pour  un  certain  temps  ,  afin  d’acquiter  les  fommes  qu’il 
avoit  empruntées.  Le  Roi  lui  accorda  l’un  de  l’autre ,  de  que  s’il  mouroit  avant  fon 
retournes  exécuteurs  testamentaires, encore  que  fon  heritier  fuft  mineur, &  duft  eftre 
en  la  garde  de  tutelle  du  Roi,  tiendroient  les  terres  du  Comte  en  Angleterre, jufqu’à 
ce  qu’ils  euffent  retiré  deux  mille  marcs  d’argent, pour acquiter  fes  dettes.  On  ne 
fait  pas  au  jufte  en  quelle  année  celafe  paflà,  mais  on  peut  croire  que  ce  fut  vers 
l’an  1269.  du  moins  il  eft  fur  que  le  Comte  de  Richemont  eftoit  cette  mefme  année 
en  Angleterre,  où,  du  confentement  de  Beatrix,  il  donna  quelques  terres  de  fon 
doiiaire  à  Gruffer  de  Kilingefton,  en  prefence  de  Jean  le  Breton  ,&  d’Alain  d’Ace- 
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rac,au  mois  de  Novembre  ;  de  l’acte  qui  contient  la  permifîîon  d’engager  de  Tes 
terres  du  Comté  de  Riche  mont ,  eft  du  27.  Janvier. 

Le  Duc  ne  gagnoit  pas  toujours  toutes  lès  caufès  à  la  Cour  du  Roi ,  comme  il 
avoit  gagné  celle  qu’il  avoit  eue  contre  Olivier  de  CliiTon.  Il  y  perdit  cette  mefine 
année  un  procez  confiderable  contre  les  Seigneurs  de  la  Roche-Derien.  Plailou 
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fille  naturelle  de  Conan  de  la  Roche-Derien,  frere  puifné du  Comte  Alain  Fon-  gneur  de  U  Ro- 
dateur  de  Beauport  ,  de  Ton  mari  Olivier  ,  avoient  livré ,  par  devoir  de  fief ,  leur 
Chalteau  de  la  Roche-Derien  au  Duc  Pierre ,  lorfqu’il  faifoit  la  guerre  aux  Barons 
de  Bretagne.  S’il  eftoit  du  devoir  de  Plaifou  de  de  fon  mari  de  livrer ,  en  tems 
de  guerre ,  leur  place  au  Duc  ,  à  caufe  qu’il  eftoit  leur  Seigneur  lige  j  il  n’eftoit 
pas  moins  du  devoir  du  Duc,  la  guerre  finie,  de  rendre  la  place  à  ceux  à  qui  elle  Penth,=vrc, 
appartenoit  j  cependant  il  la  garda  jufqu’à  fa  mort.  Alors  Plaifou  demeurée  veuve, 
intenta  procez  au  Duc  Jean ,  de  le  fit  ajournera  la  Cour  du  Roi.  Le  procez  dura 
long-tems,  de  Plaifou  mourut  avant  que  d’en  voir  la  fin,  aufli-bien  qu’Alain  fon 
fils.  Jeanne  fceur  de  heritiere  d’Alain  continua  l’adion.  Le  Duc  lui  oppofoit,  que, 
ni  elle,  ni  fa  mere,  n’eftoient  pas  nées  de  légitimé  mariage,  de  qu’Alain  frere  de 
Plaifou  ,  mort  fans  enfans  après  l’an  1237.  auquel  cette  Seigneurie  devoit  appar¬ 
tenir  ,  l’avoit  perdue  par  jugement  de  la  Cour  de  Bretagne  contre  d’autres  nobles 
qui  y  pretendoient ,  de  qui  avoient  traité  de  leurs  droits  avec  lui.  Nonobftant  toutes 
ces  raifons,  le  Duc  fut  condamné  au  Parlement  de  la  Pentecofte  à  rendre  le  Châ¬ 
teau  de  la  Roche-Derien,  de  à  reftituer  tous  les  fruits,  qui  fe  montoient  à  trente 
mille  livres. 

Cela  n’empefcha  pas  qu’il  ne  prift  le  chemin  de  Marfeille  le  Jeudi  de  Pafques  lxii. 
de  l’an  1270.  avec  fon  fils  aifné  de  les  Princeftes  Blanche  de  Beatrix  leurs  femmes, 

de  l’on  voit  par  les  comptes  de  fa  maifon,  qu’il  y  fit  porter  pour  fa  dépenfè  plus - 

de  quatre-vingt  mille  livres, ce  qui  fait  plusidehuit  cent  mille  livres  de  noftre  Cr  ^/0' 
monnoïe  ,  fans  compter  fèpt  mille  livres  que  les  Collecteurs  de  la  Croifade  avoient  Ptes  du  ch^cf», 
ramaflees  dans  la  province.  Il  y  fut  fuivi  de  beaucoup  de  Bretons }  entre  lefquels  p*-4u>. 
on  nomme  Guillaume  de  Loyans,  le  Vicomte  de  Tonquedec  ,1e  Vicomte  Alain, 

Pierre  de  Kergorlé ,  Geffroi  de  Roftrenen. 

Le  Roi  s’embarqua  le  Mardi  après  la  S.  Pierre  à  Aigues-mortes,  avec  le  Prince  Lxnr. 
Pierre  fon  fils.  Philippe  fon  fils  aifné,  avec  fon  époufe  ,  prit  un  autre  navire,  de 
les  Comtes  d’Artois  de  de  Nevers  auflî  chacun  le  leur.  Ces  quatre  vaiffeaux  firent  Bretagne ,  &c. 
voile  le  lendemain,  de  n’arriverent  que  huit  jours  après  à  la  vûë  de  Cagliari,  port 
de  l’Ifle  de  Sardaigne.  Quoi  qu’il  y  euft  beaucoup  de  malades  dans  cette  petite 
flotte  ,  cependant  elle  demeura  â  l’ancre  jufqu’au  Vendredi  fuivant,  fans  débar¬ 
quer  ,  à  caufe  des  difficultez  que  les  habitans  firent  de  permettre  aux  Croifez  l’en¬ 
trée  du  chafteau.  Le  mefme  jour  arrivèrent  de  Marfeille  de  d’Aigues-mortes  le 
Roi  de  Navarre,  de  les  Comtes  de  Poitiers,  de  Flandres,  &:de  Richemont,  avec 
le  Duc  de  Bretagne  de  le  refte  de  l’armée.  Le  jour  fuivant  le  Roi  tint  confeil  fur 
la  route  que  l’on  devoit  prendre  ,  de  il  fut  refolu  cjue  l’on  iroit  droit  à  Tunis,  dont 
le  Roi  avoit  promis  de  le  faire  Chreftien ,  pourvu  qu’on  lui  fournift  quelque  pré¬ 
texte  favorable  pour  fe  déclarer.  On  difoit  que  la  ville  de  Tunis  eftoit  facile  à 
prendre  ,  de  fort  riche ,  de  que  Ci  l’on  ne  pouvoit  pas  y  eftablir  la  Religion  Chré¬ 
tienne  ,  on  fe  ferviroit  de  fes  richefTes  contre  le  Sultan  ,  qui  tiroir  de  Tunis  de  très- 
grands  fecours  d’hommes  de  d’armes.  Outre  cela  le  Roi  de  Sicile,  frere  de  S.  Loiiis, 
eftoit  bien-aife  d’afliirer  fes  coftes  contre  les  Corfaires  de  Tunis  ,  de  fon  intereft 
l’emporta  fur  l’intereft  commun  des  Chreftiens.  Cette  refolution  prife  ,  l’armée 
navale  des  Croifez  leva  l’ancre  le  Mardi  avant  la  S.  Arnoul ,  de  prit  terre  le  len¬ 
demain  18e.  de  Juillet  au  port  de  Cartage ,  fans  aucune  refiftance  de  la  part  des 
Sarrazins ,  qui  prirent  la  fuite  ,  quoi  qu’ils  fe  fuffent  affemblez  fur  le  rivage ,  comme 
pour  s’oppofèr  à  la  defeente. 

Le  Jeudi  fuivant  Cartage  aïant  efté  prife ,  le  Roi  y  mit  garnifon ,  de  deftina  cette  v' 

place  pour  garder  les  femmes  de  les  malades.  Auffi-tofl  le  Roi  de  Tunis  fit  ar-  tagHstlge  7* 
refter  tous  les  Chreftiens  qui  eftoient  dans  fes  troupes ,  menaçant  de  leur  faire  re¬ 
couper  la  tefte,fi  le  Roi  de  France  afliegeoit  Tunis.  Pour  fe  garder  des  courfes 
des  Sarrazins ,  de  attendre  en  fureté  le  Roi  de  Sicile ,  qui  devoit  bien-toft  arriver, 
de  fans  lequel  on  ne  vouloir  rien  entreprendre,  le  Roi  fit  fermer  le  camp  de  retran- 
chemens  profonds.  Pendant  qu’il  attendoit  le  fecours  de  Sicile ,  le  Comte  de  Nevers 
fon  fils  tomba  malade  de  mourut  au  commencement  d’Aouft,  d’une  diftenterie 
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caufée  par  le  mauvais  air,  le  défaut  d’eau  douce,  6c  la  mauvaife  qualité  des  vivres. 
Il  mourut  beaucoup  d’autre  jeundTe  de  la  mefme  maladie,  6c  les  perfonnes  mefme 
plus  âgées  n’en  furent  pas  exemptes ,  témoin  le  Légat ,  6c  le  Roi ,  qui  en  furent 
attaquez, &  en  moururent, le  premier  au  commencement  d’Aouft ,  Scie  fécond  le 
lendemain  de  la  S.  Barthelemi.  Le  Roi  de  Sicile  le  trouva  mort  quand  il  arriva 
au  camp.  Il  fit  aufii-toft  drefler  les  machines ,  6c  fe  mit. en  devoir  d’attaquer  Tunis 
par  mer  6c  par  terre  ^  mais  les  maladies  continuant  toujours ,  il  traita  avec  le  Roi 
de  Tunis,  6c  en  aïant  reçu  une  grande  fomme  d’argent  pour  les  frais  de  la  guerre, 
il  remena  l’armée  en  Sicile,  où  le  Roi  de  Navarre  mourut.  Entr’autres  articles  du 
traité,  le  Roi  de  Tunis  promit  de  rendre  tous  les  captifs  Chreftiens ,  de  permettre 
que  l’on  baftift  des  Monafteres  dans  toutes  fes  villes,  6c  que  l’on  y  prefehaft  la  foi, 
enfin  de  païer  tribut  au  Roi  de  Sicile.  Il  eft  à  croire  qu’il  en  promit  plus  qu’il  n’avoit 
intention  d’en  executer. 

Tous  les  Croifez  ne  fuivirent  pas  Charles  en  Sicile  $  cinq  cent  Frifons  tournè¬ 
rent  la  proue  du  cofté  de  Ptolemaïde,  que  Bendocdar  infultoit  depuis  plusieurs 
années,  eftant  maiftre  de  prefque  tous  les  environs.  Bendocdar,  autrement  Bon- 
dohar,  furnommé  par  les  uns  Melec-Elvaher ,  6c  par  les  autres  Melec-Madavar , 
eftoit  un  Emir  qui  avoir  ufurpé  l’Empire  d’Egypte  l’an  1260.  fur  Tocos  autre  ufur- 
pateur  furnommé  Melec  Henahec,  dont  le  predeceifeur  eftoit  fils  d’Azeddin.  Edoiiard 
prit  aufii  le  chemin  de  Ptolemaïde,  où  il  aborda  le  9.  de  Mai  avec  fon  oncle  ,  6c 
le  Comte  de  Richemont,  6c  une  grande  fuite,  aufquels  fe  joignit  le  Roi  de  Chipre 
au  mois  de  Septembre.  Edoiiard  6c  les  autres  furent  d’avis  d’appeller  les  Tartares, 
qui  vinrent  effeélivement ,  6c  ravagèrent  tout  le  païs  d’Antioche ,  Halap ,  Haman, 
la  grande  Calamele,  jufqu’à  Cefarée  de  Cappadoce,  6c  s’en  retournèrent  avec  un 
grand  butin.  Les  chaleurs  exceifives  du  climat,  6c  l’abondance ,  jointe  â  la  bonté 
des  fruits,  firent  mourir  un  grand  nombre  d’Anglois,  qui  prenant  de  ces  fruits  fans 
modération  ,  trouvèrent  la  mort  où  ils  cherchoient  du  rafrichiflement  5  6c  les  Princes 
Croifez  ne  firent  en  Paleftine  autre  chofe  que  de  donner  la  chaftè  à  une  petite  armée 
de  Turcs  arrivée  depuis  peu.  Du  refte  ils  ne  purent  prendre  la  tour  de  Caco  prés 
de  Cefarée  ^  ce  qui  les  rendit  fi  meprifables  aux  Sarrazins ,  que  le  Sultan  répondit 
aux  envoïez  du  Roi  Charles  qui  lui  demandoient  une  trêve  :  que  ces  Chevaliers 
n’eftoient  gueres  propres  à  conquérir  le  Roïaume  de  Jerufalem ,  puis  qu’eftant  en 
fi  grand  nombre  ils  n’avoient  pii  le  rendre  maiftres  d’une  bicoque.  Cependant  il 
y  eut  une  trêve  arreftée  au  mois  d’Avril  fuivant  entre  le  Sultan  6c  Hugues  Roi  de 
Jerufalem  pour  la  plaine  de  Ptolemaïde  feulement ,  6c  pour  le  chemin  qui  conduit 
à  Nazaret  $  après  quoi  les  Croifez  ,contens  d’avoir  procuré  aux  Chreftiens  de  Syrie 
ce  petit  avantage ,  fe  retirèrent.  Edoiiard  partit  des  derniers  le  22.  de  Septembre, 
6c  le  Duc  de  Bretagne  eftoit  de  retour  dés  l’an  1270. 

Ce  fut  â  peu  prés  en  ce  temps  que  l’on  vit  en  Bretagne  la  fin  de  ce  long  diffe¬ 
rent  que  le  Duc ,  6c  Pierre  Mauclerc  fon  pere ,  avoient  eu  avec  les  Evefques  de 
Nantes  au  fujet  de  la  Regale  de  cet  Evefché.  On  a  vu  ailleurs  que  Hocl  Comte 
de  Nantes,  fils  defavoiié  de  Conan  III.  avoit  renoncé  publiquement  l’an  1148.au 
droit  6c  ufage  delà  Regale  fur  l’Evefché  de  Nantes,  traitant  ce  droit  de  rapacité 
cruelle  &  detejlable ,  6c  qu’il  avoit  refervé  tous  les  biens  meubles  6c  immeubles  de 
l’Evefque  mourant  à  ion  fucceifeur  $  ordonnant  que  les  terres  6c  fujets  de  l’Evefché 
feroient  exemts  de  toute  exa&ion  pendant  la  vacance.  On  a  auifi  vu  dans  l’hiftoire, 
que  le  Duc  Pierre  avoit  donné  plufieurs  atteintes  à  ces  privilèges,  auifi-bien  qu’aux 
autres  droits  de  l’Eglife  de  Nantes  dont  il  eft  parlé  dans  l’enquefte  de  l’an  120  6. 
6c  l’on  a  dit  tout  ce  qui  s’eft  pafiTé  à  ce  fujet  entre  Pierre  Mauclerc  6c  les  Evefques 
de  Nantes  jufqu’à  la  mort  d’Eftienne.  C’eft  ici  le  lieu  de  dire  lerefte,  après  avoir 
fait  remarquer,  que  quoique  par  l’enquefte  de  1206.  il  foit  confiant  que  les  Comtes 
de  Nantes  s’eftoient  remis  en  poifeifion  de  la  Regale ,  ils  ne  la  poifedoient  cepen¬ 
dant  ,  qu’à  condition  de  ne  pouvoir  faire  aucune  impofition  ni  levée  nouvelle  fur 
les  fujets  de  l’Evefque  6c  que  par  une  autre  enquefte  faite  par  Girard  Brochard 
grand  Prieur  d’Aquitaine  de  l’Ordre  du  Temple ,  Michel  Abbé  de  S.  Florent,  Me. 
jean  de  Vitré,  6c  l’Abbé  de  Buzé,  il  paroift  que  les  Comtes  de  Nantes  n’eftoienc 
que  dépofitaires  de  la  Regale  pendant  la  vacance  ,  6c  qu’ils  dévoient  rendre  au  nou¬ 
vel  Evefque  tous  les  fruits  reçus ,  après  en  avoir  déduit  les  frais  qu’ils  auroient  faits 
pour  le  fervice  de  l’Eglife  ,  comme  Gui  de  Toüars  les  avoit  rendus  àTEvefque 
Eftienne  fucceifeur  de  Geffroi ,  avec  une  croix  d’or  enrichie  de  pierreries ,  en  déduc- 
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tion  du  furplus  qu’il  dévoie ,  à  quoi  il  avoit  efté  condamné  par  l’Archevefque  de 
Tours,  qui  déclara  que  le  Comte  n’avoit  aucun  droit  de  pofFefîîon  fur  la  Regale. 

Enfin  ,  que  par  l’enquefte  tant  de  fois  citée  de  izoé.  il  paroift  que  l’Evefque  de 
Nantes  n’eftoit  point  obligé  de  demander  en  perfonne  au  Comte  la  main-levée 
de  fes  revenus  3  mais  que  le  Comte  l’accordoit  à  la  feule  requefte  du  Chapitre. 

Les  chofes  eftans  en  cet  eftat,  il  arriva  que  Clement  Evefque  de  Nantes  fuc- 
celTeur  d’Efticnne  ,  eftant  mort,  Pierre  Mauclerc  s’empara  des  biens  de  PEglife  , 
fous  pretexte  de  les  garder,  &  tira ,  par  des  impositions  nouvelles,  plus  de  quatorze 
cent  livres  des  fujets  de  l’Évefque ,  le  fîege  vacant.  Henri  fucceflèur  de  Clement 
lui  aïant  demandé  en  perfonne  la  main-levée  de  fes  revenus,  fans  la  pouvoir  obte¬ 
nir  ,  le  relfentiment  qu’il  en  eut  lui  fit  prendre  la  refolution  d’excommunier  le 
Duc,  à  caufe  desufurpations,  exa&ions,  8c  violences  qu’il  avoit  faites  furies  fujets 
de  PEglife  ;  pour  avoir  pris  les  meubles  des  Evefques  Eftienne  8c  Clement  après 
leur  decez  3  pour  avoir  détruit  des  maifons  qui  leur  appartenoient,  en  faifant  fes 
nouvelles  fortifications  ;  8c  pour  avoir  forcé  les  fujets  de  l’Eglife  à  lui  faire  fer¬ 
ment  de  fidelité.  Cependant  il  n’ofa  publier  cette  fentence  ,  éc  il  fe  contenta  de 
la  prononcer  en  prefence  de  quelques  Chanoines,  qu’il  fit  alfembler  pour  ce 
fujet. 

Cet  Evefque  eftant  mort  en  1234.  Le  mefme  Duc  de  Bretagne  pendant  la  vacance 
leva  encore  plufieurs  tailles  8c  autres  exactions  fur  les  fujets  de  l’Eglifè  ,  fit  enlever 
tous  les  meubles  &;  utenciles  des  maifons  de  l’Evefque  ,  jusqu’aux  portes  8c  aux  fenef. 
très  ^  fit  dépeupler  les  étangs  ,  abatre  les  bois  ,  &  s’appropria  tous  les  revenus  de 
l’Evefché ,  qui  furent  eftimez  dans  la  fuite  mille  livres ,  ôc  les  tailles ,  rachats, &  autres 
exactions,  cinq  mille  livres.  Le  Pape  Grégoire  IX.  nomma  enfuite  à  l’Evefehc  Robert  Sentence  de  l’E  . 
Evefque  d’Aquilée ,  comme  un  homme  propre  à  s’oppofer  au  Duc ,  8c  il  pria  l’Ar-  vtfquc  dc  Pt;rt0* 
chevefque  deToursl’an  1136.  d’avertir  le  Ducde  tous  fes  defordres,  êedetafeher  pr.4i;. 
de  le  porter  à  faire  à  PEglife  de  Nantes  une  réparation  convenable. 

L’année  d’après  Jean  fils  du  Duc  de  Bretagne  eftant  entré  en  pofifefîion  du  Duché,  L  x  1  .x- 
entra  aufïi  dans  les  entreprifes  de  fon  pere  fur  le  fujet  de  la  Regale  de  Nantes ,  8c  eut  je*n  Premier. 
de  grands  difFerens  avec  Robert  8c  fes  fucceflèurs.  Après  plufieurs  commiflions  obte¬ 
nues  de  part  8c  d’autre ,  enfin  le  Pape  Grégoire  IX.  voulant  mettre  fin  à  tant  de  dif- 

f>utes ,  fit  appeller  les  parties  devant  lui.  L’ancien  Duc  ne  voulut  point  comparoiftre, 
ean  fon  fils  envoïa  un  Procureur  ,  8c  l’Evefque  de  Nantes  alla  en  perfonne  à  Rome 
’an  1138.  Le  Pape  leur  donna  pour  Commifîàire  8c  Auditeur  PEvefque  d^ Porto j 
mais  avant  que  PafFaire  fiift  terminée,  Robert  aïant  efté  élevé  à  la  dignité  de  Pa¬ 
triarche  dejerufalcm  en  IZ40.  ou  IZ41.  le  Duc  Pierre  8c  fon  fils  fe  vangerent  fur 
les  Clercs  8c  Chapelains  du  Diocefe  de  Nantes ,  qu’ils  pillèrent  8c  reduifirent  à  la 
necefîité  d’abandonner  leurs  Eglifes  ,  ils  s’emparèrent  de  tous  les  biens  qui  eftoient 
dans  les  maifons  Epifcopales,  du  bled  qui  eftoit  gardé  dans  PEglife  de  S.  Pierre,  des 
beftiaux ,  lits ,  tables,  bancs,  8c  autres  utenciles  ,jufqu’aux  tonneaux  des  caves  5  ils 
levèrent  les  dixmes,  8c  laiftèrent  toutes  les  maifons  vuides  5  ce  qui  porta  préjudice 
de  plus  de  mille  livres  ^  ils  impofêrent  des  tailles  fur  les  fujets  de  PEvefque,  8c  tirè¬ 
rent  d’eux  plus  de  quinze  cens  ou  deux  mille  livres.  Galeran  Doïen  de  Tours  aïant 
efté  nommé  en  ce  tems-là  parjuhel  Archevefque  de  Tours  à  l’Evefc hé  de  Nantes, 
ne  voulut  pas  demander  en  perfonne  la  main-levée  de  fes  revenus,  ni  le  Duc  l’ac¬ 
corder  au  Chapitre,qu’en  tirant  d’eux  un  billet,  par  lequel  ils  promettoient  que  Ga¬ 
leran  la  demanderoit  quand  il  feroit  facré. 

Il  eft  à  croire  qu’il  ne  la  demanda  pas.  Quoiqu’il  en  foit ,  dés  Pan  iz4i.  Maiftre 
Gui  de  Bourges  8c  Maiftre  Sancius  Archidiacre,  Subdeleguez  de  Philippe  Arche¬ 
vefque  de  Bourges  Delegué  du  S.  Siégé,  ordonnèrent  aux  Abbez  de  S.  Gildas  des 
Bois  &  de  Blanche-Couronne  de  citer,  pour  comparoiftre  à  Bourges  lcjèudi  avant 
la  S.  Mathias ,  Pierre  autrefois  Duc  de  Bretagne  ,  ou  du  moins  de  faire  lignifier 
l’adjournement  au  domicile  de  fa  femme  5  8c  de  citer  encore  Mathieu  de  Beauvais  8c 
fes  complices ,  qui  fèroiem  nommez  par  PEvefque  de  Nantes ,  pour  comparoiftre  au 
mefme  lieu  dans  le  mefme  terme. 

Ces  procedures  n’eurent  point  d‘autre  efFet  que  d’attirer  à  Galeran  de  nouvelles 
perfècutions  delà  part  du  Duc,  lequel  l’aïant  dépoiiillé  de  tous  fès  revenus ,  le  mit 
dans  la  necefîité  de  chercher  un  aziîe  ailleurs.  Galeran  s’adrefla  au  Pape  Innocent, 
qui  écrivit  un  Bref  à  Michel  Evefque  d’Angers ,  au  mois  de  Mats  en  IZ44.  par  lequel 
il  lui  ordonna  de  fe  tranfporter  à  Nantes ,  d’y  appeller  les  parties,  de  leur  lignifier 
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fes  ordres ,  8c  de  faire  une  enquefte  fur  les  faits  8c  articles  de  la  requefte  de  Galeran, 
quieft  rapportée  tout  au  long  dans  ce  Bref. 

Galeran  y  expofe ,  outre  ce  qui  a  déjà  efté  dit  au  fujet  des  vacances  arrivées  aü 
idiomes 1£6llfc  ^ecez  de  Clement  8c  de  Henri ,  8c  à  la  tranflation  de  Robert.  I.  Que  le  Duc  Pierre 
avoit  fait  ofter  les  vignes ,  les  falines ,  8c  les  autres  pofieffions  aux  fujets  de  l’Evefque 
qui  eftoientà  Guerrande  ,en  quoi  il  leur  avoit  eftbfait  tort  jufqu’à  ce  jour  de  plus 
de  fept  mille  livres  ,  8c  cela  contre  l’accord  qui  avoit  efté  arrefté  entre  l'Evefque 
Eftienne  8c  lui.  II.  Que  le  mefme  Duc  avoit  fait  une  déclaration,  par  laquelle  il 
eftoit  ordonné  que  files  Marchands  qui  abordoient  à  Nantes  déchargeoient  leurs 
marchandées  ailleurs  que  dans  fes  magazins  ,  ils  païeroient  certaine  amende  -,  en 
quoi  l’Eglife  avoit  efté  lezée ,  parce  que  ces  ordres  fi  onéreux  écartant  les  Mar¬ 
chands  de  Nantes,  les  droits  de  l’Evefque  avoient  efté  diminuez  notablement  3  que 
d’ailleurs  il  avoit  toujours  efté  libre  aux  Marchands  de  décharger  leurs  effets  où  ils 
avoient  voulu  ,  8c  que  cette  déclaration  n’avoit  pu  eftre  faite  que  de  concert  avec 
l’Evefque  de  Nantes ,  qui  n’avoit  point  efté  confulté  3  fur  quoi  l’on  eftime  la  perte 
de  l’Evefque  à  cinq  cens  livres ,  8c  celle  de  fes  füjets  à  deux  mille  livres.  III.  Que  le 
Duc  Pierre  s’eftoit  fait  fuivre  par  les  fujets  de  l’Evefque  au  de-là  des  limites  de  l’Evef- 
ché ,  lorfqu’il  eftoit  allé  avec  le  Roi  au  fiege  de  la  Roche-fur-Y on  3  ce  qui  eftoit 
contre  leurs  privilèges.  IV.  Que  le  Senefchal  Gala  8c  les  autres  Baillis  dü  Duc ,  de 
fon  confentement ,  ont  enlevé  des  mal-faiteurs  fur  les  terres  de  l’Evefque ,  les  ont 
jugez  en  fa  Cour,  8c les  ont  fait  pendre  fur  les  terres  de  l’Evefque.  V.  Que  le  Duc 
avoit  pris  à  crédit  des  fujets  de  l’Eglife  pain  ,  vin ,  viande,  8c  autres  vivres  ,  8c  des 
draps,  dont  il  n’avoit  pas  voulu  rendre  le  prix  quand  il  avoit  efté  demandé.  VI.  Qu’il 
avoit  fait  faire  des  fofièz  8c  bavbacanes  qfu  tour  de  la  Ville  fur  les  fonds  de  l’Eglife ,  8c 

Î>our  les  faire, avoit  ruiné  les  maifons  des  vaffaux  de  l’Evefque, abatu  PEglifeParoiffia- 
e  de  S.  Cyrice ,  deterré  les  corps  du  cimetiere ,  8c  chafle  les  Religieufes  qui  faifoient 
le  Service  dans  cette  Eglife.  VII.  Qu’il  avoit  bruflé  plufieurs  maifons  des  vafïaiix  de 
l’Eglife ,  en  quoi  il  lui  avoit  porté  pour  plus  de  deux  mille  cinq  cens  livres  de  dom¬ 
mage,  fans  compter  les  droits  de  l’Evefque  perdus  par  ces  deftruclions, qui  font  la  ju¬ 
ridiction  temporelle ,  le  biain  des, moulins ,  les  ventes ,  8c  les  cens.  VIII.  Qu’il  avoit 
fait  mettre  dans  la  Prevofté  de  Nantes  le  coffre  commun  delarecepte  qui  dévoie 
fè  partager  entre  l’Evefque  8c  le  Duc.  IX.  Qu’il  avoit  fait  décrier  à  Nantes  la  mon- 
noie  de  Tours ,  fans  le  confentement  de  l’Evefque.  X.  Qu’il  avoit  fait  prendre  Joce- 
rand  Official  de  Nantes  ,  8c  l’avoit  retenu  prifonnier  pendant  plufieurs  femainesi 
X  I.  Qu’il  avoit  fait  exécutera  mort  un  Sous-Diacre  qui  n’eftoit  point  convaincu 
du  crime  qu’on  lui  impofoit ,  8c  qui  ne  le  confeflbit  point.  XII.  Qu’il  avoit  fait 
pendre  à  Machecou  un  Clerc  qui  revenoit  d’Outremer.  XIII.  Que  le  Duc  Pierre 
n’avoit  point  encore  efté  abfous  de  l’excommunication  prononcée  contre  lui  par 
l’Evefque  Henri.  XIV.  Que  le  Duc  Jean  contraignoitpar  prife  de  corps  les  fujets 
de  l’Eglife  demeurant  à  Nantes ,  à  lui  faire  ferment  de  fidelité  3  ce  qu’ils  ne  lui  doE 
vent  point.  XV.  Qu’il  a  ordonné  que  les  Marchands  qui  viennent  à  Nantes  ne  chan¬ 
geront  point  efpece  pour  efpece ,  8c  ne  vendront  rien  en  gros  3  que  de  chaque  piece 
de  vin  qu’on  tranfporteroit  en  Angleterre ,  on  lui  païeroit  certaine  fomme ,  qu’il  n’y 
auroit  que  de  certaines  perfonnes  qui  pourroient  acheter  le  poiflon  des  pelcheurs* 
pour  le  revendre  en  détail  3  8c  que  ces  perfonnes  avoient  acheté  ce  droit  de  lui. 
Toutes  chofes  qui  ont  efté  faites  fans  l’avis,  8c  contre  les  interefts  de  l’Evefque. 
XVI.  Que  le  Duc  Jean  continue  de  retenir  le  coffre  de  la  recepte  commune  dans 
fa  Prevofté.  XVII.  Que  le  fonds  où  a  efté  bafti  le  chafteau  appellé  là  Tour-neuve 
appartient  à  l’Evefque.  XV  III.  Que  le  Duc  s’eft  fait  fuivre  à  l’armée  du  Roi  par 
les  fujets  de  l’Eglife  hors  des  limites  du  Diocefe  ,  comme  fon  pere  ,  8c  a  mis  des 
tailles  fur  ceux  qui  ont  refufé  de  l’y  accompagner.  XIX.  Le  dernier  article  con¬ 
tient  l’eftimation  de  tous  les  dommages  caufez  aux  Evefques  de  Nantes  8c  à  leurs 
fujets ,  qui  monte  en  tout  à  vingt-quatre  mille  quatre  cent  foixante  livres ,  8c  trois 
cent  marcs  émargent. 

En  confèquence  des  ordres  du  Pape  ,  l’Evefque  d’Angers  donna  commiflion ,  le 
Samedi  avant  la  Pentecofte ,  à  deux  Ecclefiaftiques,  de  citer  les  Ducs  dans  l’Eglife  de 
Noftre-Dame  pour  le  Jeudi  avant  la  faint  Barnabé ,  s’ils  eftoientà  Nantes  5  8c  s’ils 
n’y  eftoient  pas,  de  les  citera  leurs  domiciles  ,. à  la  Garnache  ,  8c  à  Sucinio.  Les 
Ducs  nommèrent  des  Procureurs  pour  répondre  en  leur  nom ,  8c  le  Chapitre  de 
Nantes  donna  auffi  une  procuration  generale  à  Galeran  pour  avoir  foin  de  leurs 
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interefts.  Le  terme  de  la  citation  eftant  arrive  ,  l’Evefque  d’Angers  donna  répit 
aux  Ducs  jufqu’au  Lundi  apres  la  faint  Jean- Baptifte ,  malgré  l’oppofîtion  de  Ga- 
leran.  Ce  jour  venu  Raoul  le  Clerc  6c  Jean  de  B rofill  Procureurs  des  Ducs ,  au  lieu  a  n.  1170." 
de  répondre  aux  faits,  ne  propoférent  que  des  exceptions  de  droit  6c  des  fins  de  non 
recevoir ,  6c  demandèrent  de  nouveaux  delais.  Galeran  leur  répondit  de  vive  voix, 

6c  lesjuges  ordonnèrent  aux  uns  6c  aux  autres  de  mettre  leurs  fins  de  non  recevoir  6c 
leurs  contredits  par  écrit,  6c  de  les  envoïer  à  la  Haie  prés  d’Angers,  fur  la  fin  du 
mefme  mois ,  afin  que  les  parties  comparoiflant  de  nouveau  au  mefme  lieu  de  Noftre 
Dame  le  13.  de  Juillet ,  onpuft  terminer  leurs  conteftations. 

Le  8.  du  mefme  mois  de  Juillet  l’Evefque  d’Angers  fit  faire  la  montrée  à  Guer-  Titres  de  1’esiî(4 
rande  ,  à  la  requefte  de  Galeran.  Le  neuf  Pierre  Mauclerc  changea  de  Procureur  e  N*ntes’ 

6c  en  établit  un  autre,  pour  jufqu’au  premier  d’Octobre  feulement.  Leu.  la  mon¬ 
trée  fut  faite  à  Nantes, &  le  13.  les  parties  comparurent  en  prefence  de  PEvefque 
d’Angers.  Les  Procureurs  des  Ducs  propoferent  le  tems  de  la  moiffon  comme  une 
exception  fuffifante  ,  ce  qui  eftoit  purement  illufoire.  C’eft  pourquoi  comme  les  deux 
mois  que  le  Pape  avoir  donnez  de  terme ,  pour  contefter  fur  les  exceptions ,  expi- 
roient  le  lendemain  *  l’Evefque  d’Angers  donna  afîîgnation  aux  témoins ,  6c  déclara 
qu’il  commenceroit  l’information  le  4.  d’Aouft. 

Ce  fut  alors  apparemment  que  fe  fit  l’enquefte  de  108.  témoins  qui  eft  fans  date. 

Les  principaux  de  ceux  dont  les  depofitions  font  contenues  dans  cette  enquefte, 
font  Jean  Abbé  de  S.  Gildas  des  Bois  ,  Bernard  de  Barzen  Re&eur  de  Muzillac, 

Robert  de  Fercé  Chanoine  de  Nantes,  Alain  Bandol  Chevalier,  Eftienne  de  Dol, 

Alain  de  Rohan  Jean  de  Sept-maifons,  Alain  de  la  Foreft  Chevalier ,  Eftienne  de 
Quarteis ,  Pierre  de  la  Motte  ,  Guillaume  de  Vere  ,  GefFroi  de  Lefcot  Chevalier* 

Hervé  de  Treilleres  Chevalier ,  Guillaume  de  la  Riviere ,  Guillaume  de  Vignou,& 

Guillaume  de  la  Haie. 

On  apprend  de  cette  enquefte  ,  outre  ce  qui  en  a  efté  inféré  en  fon  lieu  I.  Que 
la  raifon  pourquoi  les  habitans  de  Guerrande  avoient  efté  fi  maltraitez  par  le  Duc 
Pierre  ,  eftoit  qu’aïant  acquis ,  par  achat  ou  autrement,  des  terres ,  vignes ,  ou  falines 
dans  le  fief  du  Duc,  &c  le  Duc  faifant  appeller  à  fa  Cour  tous  ceux  qui  avoient  du 
bien  fur  fon  fief,  ceux  de  Guerrande  quieftoient  fujets  de  l’Eglifè ,  ne  croïoient  pas 
devoir  obéir  à  ce  ban  5  l’Evefque  du  moins  ne  le  leur  permettoit  pas  *  ce  qui  porta 
le  Duc  à  faifir  leurs  biens.  D’ailleurs  le  Duc  faifoit  appeller  en  general  tous  les 
habitans  de  Guerrande ,  fans  diftin&ion  de  fes  fujets  6c  de  ceux  de  l’Eglife  *  6c  il 
arrivoit  fouvent  que  les  Bourgeois  de  Guerrande  ,  à  caufê  de  leur  trafic  fur  mer, 
eftoient  abfens  dans  le  tems  de  ces  bannies  *  ce  qui  n’empefehoit  pas  que  l’on  ne 
faifift  leurs  poftefîîons  de  par  le  Duc.  II.  Que  Pierre  Mauclerc  avoit  impofe  un 
nouveau  tribut  fur  les  falines  de  Guerrande  *  mais  que  l’Evefque  Eftienne  en  avoit 
fait  cafter  le  mandement ,  à  caufè  que  ces  fortes  d’Ordonnances  dévoient  eftre  fai¬ 
tes  de  concert  par  l’Evefque ,  6c  parle  Duc ,  6c  que  l’Evefque  n’avoit  point  efté'  con- 
fulté  pour  celle-là.  III.  Que  le  Duc  Jean  eftoit  convenu  avec  l’Evefque  de  Nantes 
qu’il  y  auroit  un  magazin  commun  à  tous  les  deux  pour  décharger  les  marchan- 
difês  étrangères,  ce  que  le  Duc  n’avoit  point  encore  obfèrvé.  Il  peut  bien  eftre 
que  tous  ces  témoins  ne  furent  pas  entendus  par  l’Evefque  d’Angers ,  6c  que  l’en- 
quefte  fut  achevée  deux  ans  après  par  l’Evefque  de  Lucques. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  les  Ducs  eftant  à  Lion  le  29.  d’ Avril  de  l’an  1245.  révoquèrent 
la  procuration  qu’ils  avoient  donnée  à  deux  Chevaliers  Pierre  de  Verrieres&Jean 
de  la  Marre ,  pour  plaider  contre  l’Evefque  de  Nantes,  6c  en  nommèrent  un  nou¬ 
veau  ,  qui  fut  Guillaume  de  Mez  Ecclefiaftique.  L’année  fuivante  l’Evefque  de 
Lucques  envoïé  par  le  Pape  vint  à  Nantes  le  premier  de  Mai  ,  entendit  beaucoup 
de  témoins,  &fè  retira  au  commencement  d’Odobre ,  enjoignant  aux  parties  de  fe 
prefenter  devant  le  juge  dans  un  mois,  pour  entendre  prononcer  la  Sentence  def- 
fînitive. 

Ce  que  l’on  fait  de  la  fuite  de  cette  affaire ,  eft  que  le  Pape  Innocent  IV.  écrivit  de 
Lion ,  au  mois  d’Avril  en  1247.  au  Prieur  desFreres  Prefcheurs  de  Nantes ,  pour  lui 
ordonner  de  faire  obferver  l’interdit  jetté  fur  la  Ville  6c  le  Diocefè  par  l’Evefque. Ce¬ 
pendant  les  Chevaliers  du  Temple  6c  de  l’Hbpital ,  6c  quelques  Prieurs  6c  Moines  de 
Dol,  de  Redon,  de  Tournus,  6c  de  Mairmontier,fous  prétexte  de  quelques  privilèges, 
refuferent  de  fe  foumettre  à  cet  interdit.  Le  Duc  Jean  fut  plus  docile*  car  eftant  à  Lion 
le  6.  de  Mai,  il  fît  expedier  un  a&e  par  lequel  il  promit  à  OthonEvefque  de  Porto 
Tome  /.  L 1 
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d’obeïr  à  tout  ce  qui  feroit  ordonné  par  le  Souverain  Pontife  ;  de  fatisfaire  l’Evef. 
que  de  Nantes,  &  de  lui  reftituer  au  pluftoft  ce  qu’il  avoit  touché  de  la  Regale; 
priant  le  Comte  Hugues  d’Angoulefme  ,  Silveftre  de  Rezai ,  6c  Jean  de  Maure , 
Chevaliers  , fes  amis,  de  vouloir  eftre  fes  cautions;  ce  qu’ils  firent,  6c  en  donnèrent 
leur  fcellé  ,  s’engageant  de  porter  le  Duc  à  l’accompliffement  de  ce  qu’il  avoit 
promis ,  à  peine  de  latisfaire  eux-mefmes  du  leur.  Enfuite  de  quoi  l’Evefque  de  Porto 
donna  Pabfolution  au  Duc  *  6c  le  Pape  donna  le  29.  de  Mai  commiffion  à  l’Abbé 
de  Buzé  d’afîifter  à  la  reftitution  6c  pleine  fatisfadion  que  le  Duc  avoit  promis  de 
faire  ,  6c  puis  de  lever  l’interdit.  Outre  ce  que  la  juftice  exigeoit  que  le  Duc  ren¬ 
dit:  à  l’Eglife  de  Nantes ,  Hugues  Cardinal  de  Sainte  Sabine  Commiffaire  nommé 
par  le  Pape  pour  lui  impofer  penitence ,  lui  commanda  de  donner  à  cette  Eglife 
deux  balhns  d’argent  de  trois  marcs  ,  pour  eftre  mis  fous  deux  chandeliers 
devant  le  grand  Autel  ;  6c  un  calice  d’argent  de  trois  marcs,  doré  dehors  6c 
dedans. 

Comme  l’Evefque  de  Nantes  pouvoit  s’alafmer  de  cette  abfoîution.  Le  Pape  lui 
manda  le  8.  de  Juin  :  que  quoi  qu’il  eufb  fait  abfoudre  le  Duc ,  à  caufe  qu’il  avoit 
promis  de  faire  fatisfadion  à  l’Eglife  de  Nantes,  cependant  f  lui  ou  fes  fucceffèurs 
continuoient  les  mefmes  excès  pour  lefquelsil  avoit  efté  excommunié  ,  il  les  déclaré 
excommuniez ,  comme  le  Duc  l’eftoit  avant  fon  abfoîution. 

Il  fèmble  que  l’affaire  devoit  fe  terminer  là  ;  cependant  elle  fut  portée  encore 
une  fois  à  la  Cour  de  Rome  ,  6c  le  Pape  Innocent  nomma  pour  Commiffaire  Othon 
Evefque  de  Porto  6c  de  fainte  Rufine ,  lequel  eftantàLion  dans  la  maifon  des  Che¬ 
valiers  du  Temple  le  11.  d’Avril  en  1248.  fit  comparoiftre  les  parties  devant  lui. 
Guillaume  de  Mez  Procureur  des  Ducs,  qui  avoit  ordre  de  ne  point  répondre  en 
cette  affaire ,  furie  fujet  de  la  Regale ,  6c  de  l’armée ,  parce  que  c’eftoient  des  droits 
Roïaux ,  déclara  à  l’Evefque  de  Porto ,  qu’il  avoit  ordre  de  fes  maiffres  de  ne  plus 
pourfuivre  cette  affaire  en  France,  parce  qu’ils  vouloient  la  faire  décider  à  la  Cour  de 
Rome.  Cependant  Othon  le  pria  de  répondre,  du  moins  comme  ami  des  Ducs ,  à  ce 
que  l’Evefque  de  Nantes  propoferoit.  Il  obéît,  6c  tout  ce  qu’il  dit  fe  réduit  à  ces  chefs. 
I.  Que  la  Regale  ,  comme  le  Duc  la  pretendoit ,  eftoit  une  couftume  reçue  dans 
toute  la  France ,  6c  pratiquée  par  les  Rois, les  Barons  ,  6c  autres  Seigneurs.il.  Que  les 
Ducs  de  Bretagne  en  avoientjoiii  depuis  80.  ans  6c  plus,  fans  qu’il  fuft  mémoire  du 
contraire  ,  ce  qui  efloit  prouvé  par  la  confefîion  de  l’Evefque  mefme ,  qui  l’avoüoit 
des  50.  ans  derniers,  6c  par  témoins  qui  dépofoient  des  tems  fuperieurs.  III.  Qu’il 
avoit  entre  les  mains  une  cefîion  de  la  Regale  qui  avoit  autrefois  efté  faite  au  Duc 
de  Bretagne,  en  confideration  de  ce  qu’il  défendoit  l’Eglife  de  Nantes  contre  les 
Barbares  qui  l’affligeoient  alors. 

L’Evefque  nia  qu’il  y  euft  aucun  titre ,  ni  autre  preuve ,  de  ces  trois  chefs  5  ce 
qui  aïant  efté  reconnu  par  l’Evefque  de  Porto, il  prononça, en  vertu  de  fa  cora- 
miffidn ,  une  fentence  qui  devoit  tenir  lieu  de  deffinitive  ,  6c  qui  portoit.  I.  Que 
lorfque  le  fîege  de  Nantes  viendroit  à  vacquer  ,  les  Ducs  n’impoferoient  aucune 
taille,  exaction,  ou  corvée,  fur  les  vaflaux  de  l’Egife  ,  6c  qu’ils  ne  s’approprieroient 
point  les  revenus  de  l’Evefché ,  ni  aucun  des  biens  meubles  ou  immeubles  du  défunt, 
attendu  qu’ils  n’y  avoient  aucun  droit.  II.  Qu’il  tenoit  le  Duc  quitte  de  ce  qui 
regardoit  les  habitans  de  Guerrande  ,  parce  qu’il  s’efloit  accommodé  avec  eux 
fur  les  fept  mille  livres  de  dommages  qu’ils  lui  demandoient,  III.  Que  les  ordon¬ 
nances  faites  6c  publiées  fans  le  confentement  de  l’Evefque  feroient  cafTées.  IV. 
Que  le  coffre  de  la  recepte  commune  fèroit  mis  dans  un  lieu  commun  aux  deux 
parties,  V.  Que  pour  ce  qui  regardoit  les  foffez,  barbacanes ,  6c  deftrudions  de 
maifons,  le  Duc  repareroitle  tort  fait  à  l’Eglife ,  félon  l’eftimation  de  gens  de  bien. 
VI.  Quant  à  l’article  qui  regardoit  le  fonds  où  la  Tour-neufve  eftoit  baftie ,  comme 
il  eftoit  douteux,  il  feroit  renvoie  au  Pape.  VIL  Que  pour  ce  qui  eftoit  de  tous 
les  autres  dommages  caufez  à  l’Evefque  de  Nantes ,  par  l’ufurpation  de  la  Regale, 
l’enlevement  du  coffre  commun,  6c  autres  violences;  comme  l’Evefqve  n’avoit  pas 
voulu  jurer  fur  l’eftimation  ;  les  Ducs  feroient  obligez  à  la  reftitution  convenable” 
fauf  à  eux  de  prouver  qu’ils  avoient  droit  de  mener  les  fujets  de  l’Eglife  à  la  guerre, 
malgré  eux ,  6c  au  delà  des  limites  du  Diocefe.  La  fentence  fut  prononcée  le  2.  de 
Juin.  Après  quoi  le  23.  du  mefine  mois,  6c  le  premier  du  fuivatit ,  le  Pape  écrivit  de 
Lion  à  l’Evefque  d’Angers,  pour  lui  donner  ordre  de  la  faire  executer,  6c  d’y  con¬ 
traindre  les  Ducs  par  les  cenfures  Eccleflaftiques ,  après  avoir  fait  jurer  Galeran  fur 
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i’eftimatioh  des  dommages.  Galeran  fît  le  ferment  l’année  fuivante ,  6c  l’Evefque  J  k  a  *  re 
d’Angers  fît  fommer  le  Duc  Jean  d’afîîfter  à.  cette  aétion.  Roux  l- 

Le  Duc  parut  acquiefcer  à  cette  fentence  5  mais  comme  le  Pape  n’ofoit  fe  pro-  àn.  1x70, 
mettre  de  lui  une  parfaite  obeïffance  ,  il  écrivit  encore  à  l’Evefqne  de  Nantes  le  Pr-  *'9t 
9.  Décembre,  que  quoique  le  Duc  eufE  efté  abfous  par  l’Evefque  de  Porto,  il  le 
tiendroit  cependant  pour  excommunié  comme  auparavant,  s’il  retomboit  dans  les 
mefmes  ufurpations  qui  avoient  attiré  fur  lui  les  cenfures  de  l’Eglife  5  adjoutantqiis 
ce  qu’il  difoit  de  lui ,  il  le  difoit  encore  de  fes  fucceffeurs; 

Le  Pape  avoit  fujet  de  fe  défier  de  l’obeïflance  du  Duc.  Il  apprit  bien-toft  que 
quoique  l’Evefché  ne  fuft  pas  vacant ,  il  n’avoit  pas  lailfé  d’en  occuper  de  nouveau 
la  Regale.  Surquoi  il  donna  ordre  le  12.  dumefine  mois  au  Gardien  des  Corde¬ 
liers  d’Angers,  de  dénoncer  publiquement  le  Duc  excommunié  ,  dans  tous  les  lieux 
où  il  le  jugeroit  à  propos. 

Le  Pape  aïant  reçu  dans  le  mefme-tems  une  plainte  des  Evefques  6c  des  Châ-  Titres  de  i'ESnr« 
pitres  de  Bretagne,  dans  laquelle  ils  expofoient  :  que  les  Ducs  Pierre  6cjean,6cles  deNarues* 
autres  grands  Seigneurs  ,  empefchoient  malicieufement  qu’on  leur  fift  lignifier  les 
citations,  monitions ,  fêntences,  6c  autres  mandemens  que  l’on  obtenoiE  contr’euxj 
ce  quieftoit  caufe  que  l’on  faifoit  beaucoup  de  frais  inutiles ,  fans  pouvoir  les  con¬ 
traindre  à  répondre  j  il  ordonna  le  23.  de  Décembre  ,  que  vu  ces  empefcbemens 
affe&ez  ,  il  fuffiroit  de  faire  publier  toutes  ces  chofes  dans  les  Eglifes  Catedrales,  6c 
autres  lieux  publics ,  ce  qui  feroit  réputé  pour  lignification  due  6c  fuffifante. 

L’année  fuivante ,  après  Pafques ,  l’Evefque  d’Angers  commanda  au  Chantre  de 
au  Doïen  de  Nantes  défaire  fignifierla  fentence  del’Evefque  de  Porto  au  Duc  de 
Bretagne ,  ou  à  fon  domicile ,  ou  dans  l’Eglife  Catedrale.  Ils  le  firent  ;  mais  le  Duc 
ne  s’en  mit  pas  en  peine.  } 

Pierre  Mauclerc  eftant  mort  l’année  d’après  ,  fans  avoir  fait  aucune  fatisfa&ion, 
ce  fut  un  nouveau  fujet  de  chicane  contre  fon  fuccefîeur ,  que  l’on  voulut  contrain¬ 
dre  à  fe  charger  des  faits  de  fon  pere  5  mais  inutilement  5  6c  le  Clergé  ne  fe  relafchant  Ph  *i0! 
point ,  le  Duc  fut  déclaré  feparé  de  la  Communion  des  fidelles  en  1252.  Anatheme 
qui  dura  pendant  quelques  années ,  puifque  les  Commifïàires  du  Pape  qui  refîdoient 
à  Nantes  6c  Angers, en  écrivirent  à  l’Official  de  Paris  en  1254.  6c  que  le  Duc  ne  fut  ab- 
fous  juridiquement  à  Rome  qu’en  1256.  encore  cette  abfolution  penfa  eftre  annullée 
peu  de  temps  après  *  car  quoique  le  Duc  euft  promis  de  fatisfaire  entièrement  l’Evef. 
que  de  Nantes,  il  ne  voulut  point  entendre  parler  de  païer  les  femmes  aufquelles 
fon  pere  avoit  efté  condamné,  pour  avoir  mené  par  force  les  vaffaux  de  l’Eglife  à 
l’armée  $  loin  de  les  païer  il  exerça  les  mefmes  contraintes ,  il  fit  mettre  en  prifon 
ceux  qui  refufèrent  de  le  fuivre ,  6c  ne  leur  rendit  la  liberté  qu’aprés  en  avoir  tiré 
de  grandes  fommes ,  ce  qui  les  reduifit  pour  la  plufpart  à  la  mendicité;  De  quoi 
l’Evefque  Galeran  aïant  encore  une  fois  porté  fes  plaintes  au  faint  Siégé ,  le  Pape 
Alexandre  ÏV.  nomma  pour  CommifTaire  aux  parties  le  Cardinal  de  S.  George,  6c 
pour  afïèfïèurs  du  Cardinal  le  grand  Archidiacre  6c  le  Chantre  de  S.  Hilaire ,  avec 
un  Chanoine  de  fainte  Radegonde  de  Poitiers  ;  leur  donnant  commiflion,  après  qu’ils 
auroient  efté  pleinement  perfuadez  de  la  vérité  du  fait,  de  contraindre  le  Duc  par 
toutes  les  cenfures  de  l’Eglifè  à  contenter  l’Evefque  de  Nantes  6c  à  renvoïer  fes  Pr.  41#, 
vaflaux  dans  leurs  maifons*  Le  Bref  qu’il  donna  pour  ce  fujet,  eft  du  20.  Décembre 
de  l’an  1257. 

Cela  fut  fuivi  d’un  accord  en  1258.  par  lequel  le  Duc  déclara  les  vaffaux  de  l’Evef-  ?r.  411, 
vefque  6c  du  Chqntre  de  Nantes  exempts  des  fèrvices  qu’il  en  exigeoit  dans  les  guer¬ 
res.  Et  l’année  fuivante  le  Duc  6c  l’Evefque  eftant  convenus  de  s’en  rapporter  au 
jugement  d’Eudon  Archidiacre  de  Nantes,  6c  de  Renier  Senefchal  de  la  mefme  ville, 
pour  le  refte  de  leurs  differens  i  ces  deux  arbitres  mirent  fin  par  leur  fentence  à 
toutes  leurs  conteftations ,  qui  penferent  cependant  renaiftre  par  l’entrepnfe  d’Alain 
du  Moulin  Officier  du  Duc ,  qui  fit  arrefter  deux  voleurs  fur  les  terres  de  l’Evef¬ 
que  en  1260.  Mais  deux  nouveaux  arbitres  nommez  par  l’Evefque  6c  le  Duc ,  c’eft 
à  favoir  Alain  de  la  Foreft  6c  Savari  le  Clerc,  tous  deux  Chevaliers,  eftoufferenc 
cette  femence  de  difeorde,  en  ordonnant  qu’Àlain  du  Moulin  feroit  juftice  des  deux 
voleurs ,  en  prenant  pour  aflèffeur  Guillaume  Amiet  Senefchal  de  l’Evefque  ,  fans 
préjudice  des  droits  des  parties  pour  l’avenir. 

Le  Duc  6c  l’Evefque  vefeurent  enfuite  en  bonne  intelligence,  comme  il  paroift 
par  une  ordonnance  qui  fut  publiée  fept  mois  après  en  leur  nom  ,  portant  impofi- 
T ome  /.  L  1  ij 
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Jean  le  tion  de  deux  deniers  pour  livre  fur  toutes  les  marchandées ,  païables  l’un  par  le  ven- 
Roux  L  deur ,  &  l’autre  par  l’acheteur ,  pour  la  réparation  des  ponts  fur  la  Loire. 

An.  1170.  L’Evefque  mourut  peu  de  tems  après,  6c  le  Duc  oubliant  les  peines  que  lui  avoit 
caufées  l’affaire  de  la  Regale  ,  fe  faifit  des  biens  de  l’Evefque ,  6c  fît  les  vandangës 
de  l’Evefché.  Le  fucceffeur  de  Galeran  donna  ordre  à  l’Abbé  de  Geneflon  ,  6c 
aux  Doïens  de  Nantes  6c  de  Rais  d’emploïer  les  cenfures ,  pour  obliger  le  Duc  à 
reftituer  les  biens  dont  il  s’eftoit  emparé.  L’Abbé  6c  les  Doïens  firent  lignifier  leurs 
ordres,  6c  c’eft  tout  ce  que  l’on  fait  de  la  fuite  de  cette  affaire. 

Il  y  eut  en  1266.  un  autre  fujet  de  broüillerie  à  l’occafîon  de  quelque  violence 
pr.  41.  commife  par  Jean  de  la  Chapelle  Prevoft  du  Duc  contre  deux  vaffaux  de  l’Evefque  3 
mais  on  fe  contenta  d’excommunier  le  Prevoft ,  6c  l’on  ne  voit  pas  que  le  Duc 
ait  eu  part  dans  ce  démeflé. 

Jacques  fucceflèur  de  Galeran  mourut  en  1267.  6c  le  Duc  entreprit  encore  de  fe 
fervir  de  la  Regale.  Ses  Officiers  fe  mirent  en  poffeffion  de  toutes  les  maifons  de 
pr.  4»it  413.  l’Evefque, dont  ils  enlevèrent  jufqu’aux  ferrures ,  6c  firent  la  recepte  des  rentes.  Leurs 
gens  pouffèrent  mefme  l’infolence  jufqu’à  jetter  des  pierres  au  nouveau  Prélat,  quand 
il  fe  prefenta  pour  entrer  dans  le  palais  Epifcopal ,  6c  l’Archevefque  de  Tours  qui 
eftoit  venu  à  Nantes  pour  faire  executer  le  teftament  du  dernier  Evefque ,  ne  fut 
pas  mieux  traité.  Guillaume  fucceflèur  de  Jacques  aïant  fait  fommer  le  Duc  par 
fon  Official  de  le  laiflèr  jouir  des  revenus  de  fon  Eglife ,  6c  de  reparer  les  doma- 
ges  qu’il  lui  avoit  caufez ,  le  Duc  répondit  que  le  flege  vacant  la  joüiflànce  des  biens 
Epifcopaux  lui  appartenoit  3  que  l’Evefque  élu ,  après  avoir  obtenu  fa  confirmation, 
ou  avoir  efté  facré  eftoit  obligé  de  recevoir  de  fes  mains  l’inveftiture  6c  le  droit 
de  poflèffion,  après  lui  avoir  prefenté  en  perfonne  les  lettres  qui  faifoient  foi  qu’il 
euft  efté  facré,  ou  que  fon  éle&ion  euft  efté  confirmée,  6c  que  cela  s’eftoit  prati¬ 
qué  de  tems  immémorial.  Guillaume  ne  convenoit  de  rien  de  tout  cela ,  6c  citoit  fur 
ce  fujet  toutes  les  fentences  que  fes  predeceflèurs  avoient  obtenues  contre  le  Duc. 
pr.  4»}.  Se  voïant  donc  l’un  6c  l’autre  à  la  veille  d’entrer  dans  un  procez  fafcheux  ,  ils 
aimèrent  mieux  convenir  d’arbitres ,  que  de  plaider.  Ils  nommèrent  l’Evefque  d’Al- 
bano  Légat  Apoftolique,  6c  Henri  de  Vezelai  Archidiacre  d’Hiefmes  dans  leDio- 
cefe  de  Baïeux,pour  terminer  leurs  differens  à  l’amiable ,  6c  convinrent  d’une  fomme 
de  mille  livres  païable  par  celui  qui  refuferoit  de  fe  foumettre  à  leur  fèntence ,  à 
celui  qui  aquefceroit.  Les  arbitres  prononcèrent ,  fans  toucher  aux  fentences  pre¬ 
cedentes  émanées  du  faint  Siégé  :  Que  le  flege  de  Nantes  vacant ,  le  Chapitre  auroit 
la  garde  6c  la  poflèffion  de  tous  lesbiens  6c  droits  Epifcopaux,  qu’il  défivreroit  au 
nouvel  Evefque  auffi-toft  que  fon  éle&ion  auroit  efté  confirmée  3  que  le  Duc  feroit 
feulement  chargé  de  défendre  l’Eglifè  de  Nantes  6c  fes  biens ,  à  la  requefte  du  Cha¬ 
pitre  ,  lequel  ne  pourroit  s’addrefler  pour  ce  fujet  à  aucun  autre  Prince ,  pendant 
que  le  Duc  6c  fes  fucceflèurs  pourroient  6c  voudroient  accorder  à  l’Eglifè  de  Nantes 
la  protedion  neceflàire  3  que  pour  fouftenir  les  frais  de  cette  défenfc  6c  protedion, 
le  Duc  auroit  dix  livres  de  rente ,  qui  feroient  achetées  dans  fon  propre  fief  par 
l’Evefque  avant  trois  mois  3  que  les  Evefques  de  Nantes  ne  feroient  point  obligez 
d’aller  trouver  le  Duc ,  ni  d’envoïer  vers  lui  ,  pour  obtenir  la  main-levée  de  la. 
Regale ,  mais  feulement  de  lui  faire  favoir  leur  confirmation  par  écrit  ,  ou  à  fon 
Senefchal ,  fl  le  Duc  eftoit  âbfènt  5  6c  qu’en  l’abfènce  de  l’un  6c  de  l’autre  il  fuffi- 
roitde  faire  lire  ces  lettres  devant  l’Hoftel  du  Duc,  en  prefènce  de  témoins  5  que 
le  Duc,  qui  avoit  rendu  la  Regale  à  l’Evefque  de  Nantes  de  vive  voix  en  prefence 
des  arbitres  ,  la  rendroit  en  effet ,  déduifant  feulement  les  juftes  dépenfès  qu’il 
avoit  efté  obligé  de  faire  pour  la  garde  des  biens  Epifcopaux  3  enfin  le  Duc  fut 
abfous  de  toutes  fèntences  d’excommunication  6c  d’interdit ,  l’Evefque  promit  d’ab- 
foudre  de  mefme  tous  les  miniftres  6c  Officiers  du  Prince ,  6c  de  faire  ratifier  tout 
ceci  au  Chapitre  de  fon  Eglife ,  6c  les  parties  s’obligèrent  mutuellement  à  fe  don¬ 
ner  l’une  à  l’autre  des  aftes  authentiques  fur  les  articles  reglez  par  la  fentence  arbi¬ 
trale.  Cela  fut  arrefté  à  Paris  au  mois  de  Décembre  en  1268. 
rr.  41).  Trois  ou  quatre  mois  après  le  Duc  affigna  quarante  fous  de  rente  à  l’Evefque  6C 
à  fes  fucceflèurs ,  à  prendre  fur  les  revenus  de  la  Prevofté  de  Nantes ,  pour  les  fbflèz 
6c  autres  ouvrages  faits  autrefois  à  Nantes  par  le  Duc  Pierre  fur  le  fond  del’Eglifèj 
mais  ne  fe  preflant  pas  de  fatisfaire  au  refte  des  demandes  de  l’Evefque ,  on  le  menaça 
encore  des  cenfures  en  1270.  on  jie  fait  point  ce  qui  en  arriva.  Ce  qui  eft  fur, 
«deft  qu’il  ne  fut  plus  depuis  parlé  de  la  Regale  pendant  un  tres-long-tems.  Il  y 
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eut  feulement  encore  quelques  differens  à  Poccafion  de  la  protection  que  le  Duc  j  E  A  n  le 
eftoitobligé  dedonner  a  PEglife.  Certains  féditieux,  entr’autre  Guillaume  de  Tre-  Roux 
vali ,  Pierre  de  Letac ,  Gureden  le  Pelous ,  Jean  de  Brantenouc ,  Geftroi  de  Gau-  an.  h7«.~ 
retac,  Guillaume  deDrefeuc,Sc  Pierre  le  Vaïer  aïant  forcé  les  portes  de  PEglife  h. 4-4. 
de  Guerrande  pour  y  enterrer  un  homme  mort  pendant  l’interdit, 8c  PEvefque  aïant 
fommé  Rivallon  du  Temple  Senefchal  du  Duc,  qui  avoit  déjà  efté  excommunié 
une  fois  pour  avoir  violé  les  droits  de  PEglife ,  d’en  faire  juftice  j  Rivallon  négli¬ 
gea  de  la  faire  5  furquoi  PEvefque  menaça  d’emploïer  les  Cenfures  contre  le  Duc 
mefme,  s’il  ne  puniffoit  les  auteurs  Scies  complices  de  cet  attentat.  Il  eft  vrai  que 
ce  Guillaume  excommunioit  allez  legerement,  ce  qui  parut  dans  la  fuite  en  diffe¬ 
rentes  occafîons ,  entr’autres  à  l’égard  d’Olivier  de  Clifion  8c  Gérard  Chabot ,  deux 
Chevaliers  d’un  rang  diftingué,  qu’il  excommunia  pour  quelques  differens  interefts 
temporels  qu’ils  avoient  à  démeller  avec  Guillaume  de  Rochefort.  Mais  Durand 
qui  lui  fucceda  ufa  plus  modérément  du  glaive  ipirituel  ,  8c  délia  la  plus  grande 
partie  de  ce  que  fon  predeceffeur  avoit  lié.  C’en  eft  affez ,  Sc  peut-eftre  trop  fur 
cette  matière,  il  efb  tems  de  reprendre  le  fil  de  l’Hiftoire  où  il  a  efté  interrompu. 

Le  Comte  de  Richemont ,  au  retour  de  la  Paleftine ,  prit  fon  chemin  par  la  u  ^x- 
Morée,  où  Pan  1273.  au  mois  de  Février,  il  fît  une  fondation  de  trois  Chapelenies  RuheLntdLs 
pour  fon  Chafteau  de  Ceterons  en  Angleterre.  On  prétend  auffi  qu’il  amena  de  u  Màrêe- 
Syrie  deux  Carmes,  qu’il  établit  à  Ploermel,où  il  leur  fit  baftir  un  beau  Convent,  an  1173.' 
qui  effc  un  des  premiers  de  l’Ordre  qui  ait  efté  bafti  en  France.  On  voit  encore  ch- v- c-  4. 
lur  la  porte  de  PEglife  des  Carmes  de  cette  ville  une  ancienne  figure  d’Elie  ,  qu’ils  cLXX^is 
reclament  comme  leur  pere ,  avec  un  habit  barré  de  blanc  8c  de  brun  ,  ce  qui  a  vuermd. 
prouve  que  ce  Convent  a  efté  bafti  dans  le  tems  qu’on  les  appelloit  les  Peres  Barrez  Grandes  Cron.dc 
a  caufe  de  cette  façon  d’habillement,  c’eft-à-dire  lorfqu’ils  commencèrent  de  paroiftre  Breta3M* 
en  France.  Du  refte ,  il  n’y  a  point  de  preuve  de  l’année  de  leur  établiffement  à 
Ploermel. 

Le  Comte  eftoit  peut-eftre  encore  dans  la  Morée  ,  quand  Jean  de  Montforeau  cLXXIa‘es- 
Archevefque  de  Tours  tint  un  Concile  de  fa  province  à  Rennes  le  Lundi  après  nfa  * 
PAfcenfion.  Toutes  les  ordonnances  de  ce  Concile  regardent  les  perfonnes  8c  les 
biens  Ecclefiaftiques.  Le  premier  Canon  porte  que  celui  qui  aura  frapé  un  Evef- 
que  ,  un  Abbé,  ou  une  Abbefle,  ou  mis  le  feu  à  leurs  maifons,  ou  qui  aura  tué  ou 
mutilé  un  Ecclefiaftique  ,  fera  excommunié  8c  déclaré  incapable  de  pofieder  aucun 
Bénéfice  Ecclefiaftique  ;  8c  s’il  eft  Laïque ,  déclaré  incapable  lui  8c  les  defeendans 
jufqu’à  latroifiéme  génération  de  recevoir  laTonfure.  Dans  le  fécond  il  eft  or¬ 
donné  j  comme  le  bien  des  Clercs  eft  le  patrimoine  des  pauvres  ,  8c  que  leurs  mai¬ 
fons  ne  doivent  eftre  fermées  a  perfonne  ;  que  l’on  ne  pourra  donner  aucune  Eglife 
ParoifTiale  à  ferme  ,  fans  laiffer  une  portion  au  fermier  ,  qui  fera  réglée  par  PE¬ 
vefque  du  lieu  ,  pour  exercer  l’hofpitalité.  Le  troifiéme  ,  renouvellant  l’Ordonnan¬ 
ce  du  Concile  de  Chafteau-Gontier  tenu  fous  l’Archevefque  Vincent  de  Piremil 
en  1268.  commande  à  tous  Abbez, Prieurs,  ou  Adminiftrateurs  qui  quittent  un  Béné¬ 
fice  ,  d’y  laiffer  les  provifions  neceffaires  aux  Moines,ou  autres  qui  y  demeurent,  pour1 
fubfifter  jufqu’à  la  récolté ,  fous  peine  d’eftre  fufpens  ipfo  facto.  On  excommunie 
de  mefme  ipfo  faiïo  dans  le  I  V.  8c  V.  ceux  qui  occupent  les  biens  d’Eglife ,  8c  leurs 
fauteurs  y  8c  l’on  entend  par  ces  biens,  non  feulement  ceux  qui  font  en  propre  aux 
Clercs ,  mais  encore  les  déports  qui  font  entre  leurs  mains  ou  entre  celles  de  leurs 
vaffaux.  Le  fixiéme  déclaré  que  les  Evefques  pourront  abfoudre  de  cette  excom¬ 
munication,  c’eft  à  dire  qu’elle  ne  fera  point  refervée  au  Pape.  Enfin  dans  le  V  1 1. 
on  approuve  les  ordonnances  faitesdans  les  Conciles  precedens. 

L’Evefque  de  Nantes  qui  affiftoit  fans  doute  à  ce  Concile ,  fit  voir  par  la  conduite  tx  X  1 1 1. 
qu’il  garda  la  mefme  année  ,  que  la  plufpartdes  hommes  n’en  ont  point  de  réglé  re¬ 

plus  confiante  que  leur  intereft.  Quand  la  domination  Bretonne  a  efté  à  charge  aux  connoiftpiutf 
Evefques  de  Nantes,  ils  ont  brigué  la  protection  des  Rois  de  France, 8c  le  font 
fournis  à  leur  empire  -,  mais  quand  les  Rois  de  France  ont  entrepris  fur  leur  Juri- 
diction  temporelle  ,  ils  ont  hautement  déclaré  qu’ils  n’eftoient  point  leurs  fujets, 
changeant  ainfi  de  principes  8c  de  langage, félon  les  occafions  differentes, &  félon  leur 
intereft.  Aimeri  d’Avoir  Chevalier  8c  vaftalde  PEvefque  de  Nantes  aïant  appellé 
des  Officiers  de  PEvefque  àl’Alloüé  du  Bailli  de  Touraine,  à  raifon  du  defaut  de  droit  j 
les  Officiers,  pour  fe  vaiager  de  fon  appel,  firent  auffi-toft  faifir  une  partie  de  fes 
biens.  L’Alloué  menaça  d’ufer  de  reprefailles  fur  les  biens  de  PEglife  de  Nantes , 
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pour  punir  PEvefque  d’avoir  refufé  de  comparoiflre  devant  le  Roi  pour  y  rendre 
compte  de  la  conduite  de  les  Officiers,  ajoutant  qu’il  interdiroit  la  juridiéton  tem¬ 
porelle  de  l’Evefque  ,  qu’il  mettroit  en  prifon  ceux  qui  l’exerçoient ,  s’ils  s’oppo- 
foient  à  la  faifie  ,  8c  qu’il  défendrait ,fous  peine  d’un  pareil  traitement,  à  tous  les 
vaffaux  de  l’Evefque  de  comparoiflre  devant  fes  Officiers.  L’Evefque  ,  outré  de  ce 
procédé  ,  affiembla  fes  Chanoines  en  fa  chambre ,  le  Jeudi  après  la  faint  Denis ,  8c 
conjointement  avec  eux  il  protefta  :  qu’il  ne  tenoit  point  du  Roi  lesbiens  temporels 
de  ion  Eglife  5  qu’il  n’y  avoit  point  d’appel  de  fa  Cour  à  celle  du  Roi  j  que ,  ni  lui , 
ni  lès  predecelfeurs  ,  ne  répondoient  point  à  la  Cour  du  Roi  3  enfin  que  le  Roi  ne 
pouvoit  exercer  aucune  juridi&ion  temporelle  fur  les  biens  ni  fur  les  vafîàux  de 
fon  Eglife  3  8c  fît  défenfe  à  l’Alloüé  depaffer  outre  ,  lous  peine  d’excommunication,. 
L’on  ne  fait  pas  quelle  fuite  eut  cette  affaire 3  mais  on  a  vu  ailleurs  les  Evefques  de 
Nantes  tenir  un  langage  bien  different  de  celui-ci. 

Le  Roi  d’Angleterre  mourut  le  16.  de  Novembre  de  la  mefme  année  ,  8c  le 
Prince  Edoüard  qui  de  voit  lui  fucceder  aïant  apris  les  nouvelles  de  fa  mort  en  Sicile, 
avança  fon  retour.  Il  traverfa  ia  France ,  fit  hommage  au  Roi ,  fe  rendit  en  Gafco- 
gne ,  où  il  fit  la  guerre  à  Gallon  de  Bearn ,  8c  après  y  avoir  paffé  les  felles  de  Noël 
8c  une  partie  de  Tannée  fuivante  avec  fa  femme,  il  s’embarqua  pour  l’Angleterre, 
waifing.  Th.  wi-  où  il  aborda  le  2.  d’Aoufl.  Il  fut  couronné  à  Londres  le  Samedi,  d’autres  difent, 
kcs‘  le  Dimanche ,  après  TAffomption  de  la  Vierge.  Le  Roi  d’Efcofle  &  le  Comte  de 

Richemont  fes  beaux-freres  afîillerent  avec  leurs  femmes  à  la  ceremonie  ,  qui  fut 
pompeufe  8c  magnifique.  Mais  elle  fut  fuivie  lept  mois  après  de  la  mort  de  ces 
■  deux  Princefîès ,  qui  ne  vefeurent  après  cette  fefle  ,  dont  elles  avoient  efbé  le  prin¬ 
cipal  ornement,  que  jufques  vers  le  milieu  duCarefme.  Elles  eftoient  toutes  deux 
dans  la  fleur  de  leur  âge  ,  8c  d’une  excellente  beauté.  Beatrix  Comtelîè  de  Riche- 
mont  joignoit  à  l’éclat  de  fa  naiffance  8c  de  fa  beauté  des  vertus  encore  plus  nobles 
8c  plus  aimables.  Elle  fut  enterrée  aux  Cordeliers  de  Londres  dont  elle  effoit  fon¬ 
datrice. 

Le  Comte  de  Richemont  avoit  eu  lîx  enfans  d’elle  ,  Artur  dont  il  a  déjà  elle 
parlé  5  Jean  qui  vint  au  monde  en  1266.  8c  eut  en  partage  le  Comté  de,  Richemont, 
fut  prifonnier  en  Efcoflè ,  8c  y  mourut  en  1334.  Pierre  de  Bretagne  Vicomte  de  Leon 
II.  du  nom  qui  vendit  enfuite  Leon  au  Duc  en  1293.  Blanche  qui  époufa  Phi¬ 
lippe  d’Artois  en  1280.  Marie  qui  époufa  Gui  de  Chaftillon  en  1292.  Alienor 
qui  nacquit  en  1x75.  8c  prit  l’habit  Religieux  avec  fon  aieule  Alienor  vers  l’an 
1286.  dans  le  Monaftere  d’Ambrelbury.  Elle  avoit  feize  ans  quand  fon  aieulle 
mourut,  ce  qui  arriva  Tan  1291.  Son  pere  voulut  qu’elle  fortifl  d’Ambrelbury  pour 
venir  à  Fontevrault.  Comme  elle  craignoit  que  fon  pere  ne  penfafl  â  la  retirer  tout 
à  fait  du  Cloiftre  ,  elle  voulut ,  avant  que  de  partir  d’Angleterre ,  recevoir  la  con- 
lècrationdes  Vierges.  Le  relie  de  fa  vie  ne  démentit  point  l’attachement  qu’elle 
avoit  témoigné  pour  fon  ellat  -,  elle  eut  toujours  des  mœurs  fort  réglées ,  une  grande 
8c  profonde  fageffe  ,  8c  une  éloquence  à  laquélle  011  ne  pouvoit  reliller.  Elle  fut 
dans  la  fuite  éluëAbbefle  de  Fontevrault  ,  &  Guillaume  Major  Evefque  de  Poitiers 
la  bénit  le  8.  de  Novembre  de  Tan  1304.  Elle  gouverna  l’Abbaïe  prés  de38.  ans, 
fans  s’écarter  jamais  des  loix  de  cette  maifon*  8c  procurant  de  grands  avantages 
à  l’Ordre  par  fon  crédit.  C’ell  Teloge  qifon  lui  donne  à  Fontevrault  dans  ce  qui 
fe  lit  tous  les  ans  publiquement  le  jour  de  fon  decez ,  qui  arriva  le  16.  de  Mai ,  vers 
Tan  1343.  8c  qui  paroill  mieux  fondé  que  ce  qu’ont  avancé  quelques  auteurs  :  qu’elle 
efloit  altiere ,  8c  d’humeur  Ângloife  3  qu’elle  fit  une  Cour  feculiere  de  fon  Abbaïe 
dont  elle  emploïoit  les  revenus  à  fournir  à  la  dépenfe  de  fès  freres ,  qui  ne  lui  ren- 
doient  que  de  trop  frequentes  vifîtes  3  que  tout  l’Ordre  fe  plaignit  de  cette  conduite 
8c  porta  fes  plaintes  jufqu’à  Rome.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  ces  auteurs  euflène 
gardé  le  filence ,  ou  qu’ils  euffent  donné  des  preuves  de  ce  qu’ils  impofent  aune  Ab- 
befledont  la  mémoire  effc  en  vénération  dans  l’Ordre  8c  dans  le  Monaftere  qu’ellea 
gouvernez  fi  long-tem$, 

La  confideration  de  ces  enfans  ,  neveux  d’Edoüard  ,  fortifia  l’union  qui  efloic 
entre  lui  8c  le  Comte  de  Richemont ,  dont  Beatrix  avoit  eflé  le  nœud.  Continuant 
donc  de  le  favorifer ,  il  lui  donna  au  mois  d’Aoufl:  fui  vant  plufieurs  terres  qui  avoient 
eflé  à  Jean  Baillol. 

Mariage  d'Ar-  Artur  l’aîné  de  ces  enfans,  quoiqu’il  ne  fufl  encore  que  dans  fa  treiziéme  année 
sur  de  Bretagne  fut  marié  par  le  Duc  Jean  fon  aïeul  avec  Marie  de  Limoges  fille  unique  8c  heritieje 
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de  Gui  IV.  Vicomte  de  Limoges  &  de  Marguerite  de  Bourgogne.  Les  conditions 
du  traité  furent  arreftées  par  Je  Duc  de  Bretagne  de  par  la  VicomtefTe  de  Limoges 
au  mois  de  Mars.  Il  fut  réglé  que  Marie  de  Limoges  auroit  un  doüaire  de  quatre  "ÂT7T77" 
mille  livres  de  rente  *  qu’aufîi-toff  que  le  mariage  auroit  elfe  célébré ,  fa  mere  lui  avec  Marie  de 
rendroit  le  Vicomté  de  Limoges , excepté  fon  doüaire  à  elle,  tel  qu’il  avoit  elfé  L,n>ogts- 
alîigné  par  le  teftament  du  Vicomte  de  Limoges  fon  mari  >  que  le  Duc ,  &  fon  petit-  di°ï  Èpgw 
fils  défendroient  le  Vicomté  de  Limoges  de  fouffiendroient  fes  droits,  de  ne  lefoû- 
mettroient  point  au  Roi  d’Angleterre  }  que  pour  acquitter  les  dettes  contractées 
parla  VicomtefTe  doüairiere  pour  défendre  l’heritage  de  fa  fille,  le  Duc  paierait 
quinze  mille  livres  tournois  en  trois  termes ,  cinq  mille  à  la  S.  Jean  prochaine  ,  de  les 
deux  autres  tiers  à  la  mefme  Feffe  ,  d’année  en  année  *  de  laquelle  fomme  le  Duc  ne 
pourroit  point  demander  de  reffitution ,  fi  fon  petit-fils  avoit  des  enfans  de  la  jeune 
VicomtefTe,  ce  qui  arriva.  Il  y  a  plufieurs  autres  conditions  dont  on  ne  fait  point 
le  détail  ici ,  parce  que  c’efloient  des  précautions  qui  n’eurent  pas  lieu.  En  confie-. 
quence  de  ce  traité  ,  le  Duc  ,  par  un  Ade  du  Lundi  après  la  S.  Barnabé ,  déclara 
qu’il  devoir  à  la  Vicomtefle  de  Limoges  quinze  mille  livres  par  les  conventions  du 
mariage  qui  devoit  dire  contradé  entre  Artur  de  Marie.  L’heritiere  de  Limoges 
avoit  effé  promife  dés  Tan  1268.  à  Robert  de  France  Comte  de  Clermont  fils  de  faint 
Loüis,  &  elle  eftoit  parente  d’Artur  au  iv.  degré,  defeendant  de  Robert  de  Dreux 
III.  du  nom  frere  de  Pierre  Mauclerc  ,  par  Marguerite  de  Bourgogne  fa  mere  qui  Du  ch.  mvae 
efloit  fille  d’Yoland  de  Dreux  fille  de  Robert.  Cela  n’empefcha  pas  que  le  mariage  Bopf°|ncIM 
ne  fuff  célébré  à  Tours  ,  de  c’eff  de  cette  alliance  que  les  Ducs  de  Bretagne  ont 
acquis  le  droit  de  porterie  titre  de  Vicomtes  de  Limoges. 

Comme  le  gouvernement  de  Bretagne ,  depuisjudicaël  jufqu’au  Duc  Pierre ,  avoit 
plus  tenu  de  TAriflocratique  que  du  Monarchique,  il  arrivoit  rarement,  avant  ce  -*, 
dernier ,  que  Ton  appellaff  au  Duc  des  jugemens  des  Seigneurs  particuliers  ’  du  moins  ’Zli" 
en  matière  de  crime.  On  voit  mefme  par  TEnqueffe  de  1235.  que  du  peu  de  per- 
fonnesà  qui  cette  penfée  efloit  venue,  il  yen  avoit  eu  qui  avoienteffé  renvoïezpar 
les  Ducs  devant  les  Seigneurs  dont  ils  avoient  appellé.  Cette  pratique  effant  fi  an¬ 
cienne  qu’il  efloit  difficile  d’y  donner  atteinte ,  quelques  particuliers,  ou  de  leur  pro^ 
pre  mouvement ,  ou  pouffiez  par  Pierre  Mauclerc,  s’aviferent  de  faire  un  ferment 
particulier  de  fidelité  au  Duc ,  de  à  la  faveur  de  ce  ferment ,  ils  déclinoient  la  juri¬ 
diction  de  leurs  Seigneurs,  ou  mefme ,  fans  avoir  fait  ce  ferment ,  ils  appelaient  tout 
droit  au  Duc ,  pourvu  qu’ils  en  dépendirent  en  quelque  maniéré  que  ce  fuit ,  par  fiefs 
ou  arriere-fiefs.  On  peut  dire  qu’ils  avoient  encore  effé  autorifez  à  cette  conduite 
par  quelques  traitez  faits  entre  les  Rois  &  le  mefme  Pierre  Mauclerc,  dont  il  a  effé 
parlé  en  tems  ôtlieu.  Mais  les  Ducs  s’apperçurent  bien-toff  qu’ils  negagnoient  rien 
en  cela  fur  les  Seigneurs  particuliers,  qu’ils  ne  perdiflènt  par  rapport  aux  Rois  de 
France,  parce  qu’à  la  faveur  des  mefmes  prétentions  fondées  fur  le  ferment  de  fur 
les  arriere-fiefs ,  beaucoup  éludoient  la  juridiction  des  Ducs  pour  aller  répondre  à 
celle  des  Rois.  Pour  remedier  à  ce  double  inconvénient ,  le  Duc  abrogea  cette  mau- 
vaife  couftume  cette  année ,  ordonnant  que  chacun  demeurerait  fournis  à  la  juri¬ 
diction  dont  il  dépendoit  immédiatement ,  fauf  le  refiort  des  jugemens  de  des  dé¬ 
fauts  de  droit,  qui  demeurerait  au  Duc  ,  comme  auparavant. 

Mais  ce  que  le  Roi  perdoit  par  l’abrogation  de  cette  couffume ,  il  le  regagnoit 
par  la  claufe  de  fans  préjudice  du  reffort  5  car  comme  il  pretendoit  le  r effort  fur  la 
Bretagne  en  cas  de  faux  jugement  de  de  déni  dejuflice ,  il  déclara  parles  Lettres  paten¬ 
tes  du  mois  de  Décembre  de  la  mefme  année  ,  à  l’imitation  du  Duc  de  Bretagne  qui 
avoit  aboli  ces  appels ,  qu’il  abolifToit  auffi  ceux  qui  fe  faifoient  à  fa  Cour  par  les 
Tu  jets  du  Duc  de  Bretagne ,  fauf  cependant  le  raifort ,  fon  droit ,  de  celui  d’autrui. 

L’abolition  de  ces  appels  fut  fuivie  du  changement  de  bail  en  rachat  ,  qui  fut  lxxviii. 
fait  à  Nantes  le  Samedi  avant  la  S.  Hilaire  au  commencement  de  Janvier  de 
l’an  1276.  Avant  Pierre  Mauclerc  il  efloit  inoüi  que  les  Seigneurs  fie  fiaififfent  B“ 
du  bail  des  mineurs  •  du  moins  il  n’y  en  a  qu’un  feul exemple,  qui  eff  celui  de  Hervé 
Prevoff  de  Lamballe  ,  dont  la  DuchefTe  Confiance  prit  le  bail.  Et  par  Tafiife  du 
Comte  Geffroi  le  bail  des  terres  des  mineurs  devoit  appartenir,  non  pas  au  Seigneur, 
mais  au  frere  du  pere  ,  ou  s’il  n’y  avoit  point  de  frere  ,  à  celui  des  parens  à  qui 
le  pere  l’aurait  laiffé  en  mourant  avec  le  confentement  d u  Seigneur.  Ce  confentement 
efloit  du  genie  de  du  ffile  d’Angleterre,  de  fuppofoit  la  necefficé  de  ne  point  dimi¬ 
nuer  les  fervices  militaires  des  fiefs  j  ce  qui  donna  lieu  au  bail ,  parce  que  les  Seigneurs 
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fe  croïant  en  droit  de  pourvoir  à  ce  que  le  fervice  fe  fift  fans  diminution ,  nonobftant 
le  bas  âge  des  mineurs ,  ils  s’en  mirent  peu  à  peu  en  poffeffion ,  fous  pretexte  d’en¬ 
tretenir  des  Chevaliers  qui  ferviffent  pour  les  mineurs.  Ce  qu’il  y  avoir  d’eftrange 
dans  ce  brigandage  ,  c’eft  qu’on  n’avoit aucun  foin  de  l’entretien  ni  de  l’éducation 
des  mineurs ,  ni  de  païer  les  dettes  du  défunt ,  ni  d’accomplir  fes  dernieres  volontez* 
enforte  que  quand  le  mineur  avoit  atteint  l’âçe  de  21.  an  il  fe  trouvoit  chargé  dedet- 
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troduire ,  Se  ce  fut  le  fujet  de  plufieurs  guerres  entr  eux  ce  les  tarons.  L  on  ne  voit  que 
Raoul  de  Fougères, 6e  deux  ou  trois  autres,  qui  fe  foient  fait  accorder  une  exemption 
de  bail  par  Pierre Mauclerc.  Tous  les  autres  avoient  fubi  la  loi,&  ne  s’en  eftoient 
point  fait  difpenfer  5  mais  ils  s’en  dédommagèrent  ,  en  prenant  en  recompenfè  le 
bail  de  leurs  lujets  ,  ce  que  les  Seigneurs  Suzerains  étendirent  fur  les  Juveigneurs 
leurs  vaffaux ,  à  l’exclufion  des  aînez  de  ces  Juveigneurs. 

Le  Duc  Jean ,  dont  le  cara&ere  eftoit  de  s’appliquer  volontiers  à  regler  la  juftice 
dans  lès  Eltats ,  fans  négliger  cependant  fes  interefts  particuliers ,  abolit  ce  cruel 
droit,  6c  le  changea  en  rachat  ;  c’eft-à-dire  ,  qu’il  le  contenta  d’exiger  une  année 
du  revenu  des  heritiers  après  la  mort  de  leurs  peres,  permettant  à  tous  les  Barons 
fes  fujets  d’eftablir  dans  leurs  dépendances  la  melme  loi  de  rachat.  La  railon 
pourquoi  il  ne  fit  que  le  leur  permettre ,  fans  le  leur  ordonner ,  c’eft  que  cette  affile 
ou  ordonnance  femble  n’avoir  point  efté  faite  dans  un  Parlement  general ,  mais 
eftre  émanée  du  Duc  feul.  Cependant  elle  fut  auffi-toft  acceptée  par  Girard  Cha¬ 
bot  Seigneur  de  Rais  Chevalier,  Olivier  de  Clifton  Chevalier,  Geffroi  Seigneur 
d’Ancenis  Chevalier ,  Galeran  de  Chafteau-giron  Chevalier, Guillaume  de  Roche- 
fort  Vicomte  de  Donges  Chevalier,  Olivier  de  Rougé  Chevalier ,  Bonabes  de  Der- 
val,  Olivier  de  Machecou  Chevalier,  Brient  le  Bœuf  Chevalier,  Geffroi  de  Syon 
Chevalier,  Guillaume  de  Derval  Chevalier,  Eon  de  la  Roche  Efcuier,  Geffroi  de 
la  Tour  Efcuier,  Hervé  de  Bouteville  ,  Guillaume  de  Breux,  Alain  le  Voïer ,  Hervé 
de  Leon  Seigneur  de  Chafteau-neuf,  Païen  Seigneur  de  Maleftroit, Pierre  Seigneur 
de  Roftrenen  Chevalier ,  Pierre  Strabo  Chevalier  ,  Guillaume  de  Cren  Efcuier  ,  un 
autre  Guillaume  de  Cren  auffi  Efcuier ,  Guillaume  le  Grand ,  Olivier  de  la  Roche 
Chevalier,  Guillaume l’Efpine  Chevalier ,  Jean  de  Brehant,  Guillaume  de  Launai, 
Olivier  affilé  de  Bocenit ,  Jean  de  Lanqn  Saniel  ,  Bartelemi  Griçon  ,  Guillaume 
Longue-efpée ,  Roland  de  Hilion ,  Thomas  le  Moene  Chevalier, Bartelemi  de  Riche- 
bois,  Rolland  Gautier  Efcuier ,  Guillaume  Rimou,  Rolland  des  Rezalleis  ,  Bertrand 
de  Brehant  Efcuier,  Geffroi  l’Abbé  Efcuier,  Thomas  Gergagen  Efcuier ,  Juhel  fils 
de  Jean  Efcuier,  Olivier  Bofchier  Efcuier,  Guillaume  Beovis  Efcuier,  Pierre  de 
Quebriac,  Budes  Efcuier,  Olivier  de  la  Barre,  Bartelemi  delà  Motte  Chevalier, 
Hamon  Rouillé  Chevalier,  Geffroi  Vifdelou ,  Geffroi  de  Huirion ,  Pierre  Valence, 
Guillaume  fils  de  Rolland  Vifdeloii,  Thomas  Madec  Chevalier,  Elie,  ou  Helto, 
Guillaume  fils  de  Jean  Vifdelou ,  &;  Pierre  de  Pommerit.  Il  y  a  au  Chafteau  de 
Nantes  fix  Originaux  du  changement  de  bail  en  rachat  fcellez  des  fceauxde  diffe- 
rens  Seigneurs  5  il  n’y  a  point  de  doute  qu’il  n’y  en  ait  eu  beaucoup  d’autres*  On 
en  trouve  un  exemple  fingulier  dans  la  terre  de  Montauban ,  l’an  1280.  Noble  homme 
îs  fùppiémntu 1 sns  Olivier  de  Montauban  Chevalier  ,  fans  faire  mention  de  la  conftitution  du  Duc  , 

6c  parlant  comme  fi  la  choie  venoit  de  lui ,  eftablit  auffi  le  changement  de  bail 
en  rachat,  6c  fè  fèrt  de  tous  les  mefmes  termes  que  le  Duc ,  dont  il  copie  la  confti¬ 
tution  j  6c  ce  changement  eft  accepté  par  la  plufpart  des  Seigneurs  qui  dépendent 
de  lui ,  parmi  lefquels  on  trouve  Raoul  de  Querafort ,  6c  Olivier  fon  fils ,  Guillaume 
de  Querafort ,  Olivier  Guillet,  Robert  delà  Riviere,  Guillaume  du  Pleffis,  Pierre 
Garret,  Jean  de  Mareuc,  Alain  Coz,  Olivier  de  Lerein  ,  Eon  de  Quehedouc,  ou 
Cahideuc,  Pierre  Houxein , Eon  de  Pellan Chevalier ,  Pierre  de  Brenbeat  Chevalier, 
Guillaume  du  Houx  ,  Ruallen-Pilet ,  Alain  de  l’Abbaïe ,  Pierre  l’Eftre ,  Berthelot  6c 
Pierre  Copu ,  Bertran  le  Prevoft ,  6c  Pierre  de  la  Boere.  Mais  l’acceptation  ne  fut 
pas  fi  generale  qu’il  ne  fè  foit  trouvé  des  Seigneurs  que  ce  changement  n’accom- 
modoitpas,  Olivier  de  Tinteniac  ,  entr’autres,  y  forma  oppofition  en  prefènce  du 
Duc  6c  du  Senefchal  de  Rennes.  Ce  qui  n’empefcha  pas  que  dans  la  fuite  le  Duc 
ne  fift  païer  rachat  à  Guillaume  de  Tinteniac  fils  d’Olivier  en  1286. 

Le  rachat  eftoit  en  ufage  en  Angleterre  dés  le  tems  de  Guillaume  le  Conqué¬ 
rant  ,  fous  le  nom  de  Rilief,  comme  il  paroift  par  la  loi  XL.  qui  ne  regarde  à  la 
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vérité  que  les  biens  donnez  à  cens  j  mais  Henri  premier  l’étendit  fur  les  biens  J  h  a  n  ic 
donnez  à  fief  par  fon  pere.  Le  rachat  eftoit  auffi  en  ufage  en  France  ,  comme  Roux  L 
on  le  voit  par  le  traite  de  Jean  fans  terre  avec  Philippe  en  1200.  6c  par  les  éta  ‘  ~ 

bliffemens  de  S.  Loüis.  r  \  T2Z 

Outre  le  changement  de  bail  en  rachat,  il  y  a  dans  cette  ordonnance  un  autre 
article  où  l’ailife  du  Comte  Gefifroi  eft  corrigée.  L’on  a  vu  ci-dellus ,  que  par 
cette  afiife  les  terres  hommagées  des  Juveigneurs  ne  retournoient  point  à  l’aifné 
par  défaut  d 'hoirs  }  mais  que  les  ai  (nez  eftoient  obligez  de  donner  ces  terres  à 
quelqu’autre  de  leurs  proches.  Ce  reglement  avoit  fes  avantages ,  en  ce  que  les 
Services  militaires  n’eftoient  point  diminuez  par  le  decez  des  Juveigneurs  j  mais  les 
aifnez  fouffroient  aufli  avec  peine  que  la  feule  formalité  d’un  hommage  exigé  de 
leurs  Juveigneurs  les  privait  du  droit  de  rentrer ,  par  défaut  d’heritiers ,  dans  les 
terres  qu’ils  avoient  démembrées  pour  leur  partage.  Le  Duc  abrogea  cette  or¬ 
donnance,  &  déclara  que  la  formalité  de  l’hommage  n’empefcheroît  pas  que  les 
terres  des  Juveigneurs  decedez  fans  enfans  ne  retournaient  à  l’aifné  ou  aux  he¬ 
ritiers  de  l’aifné.  Une  des  railons  de  cette  abrogation ,  fut  que  cet  article  de  l’af- 
fife  avoit  donné  lieu  à  un  grand  abus ,  en  confequence  d’une  loi  de  Philippe  Augufte 
en  1210.  par  laquelle  il  eftoit  porté  que  les  portions  des  Seigneuries  données  par  les 
aifnez  aux  Juveigneurs  ne  feroient  plus  tenues  ligement  des  aifnez ,  mais  des  Seigneurs 
des  aifnez  j  ce  qui  s’eftant  établi  en  Bretagne ,  les  aifnez  fe  trouvoient  privez ,  6c  par 
Paffife  du  Comte  GefFroi  du  droit  du  fang,  &  par  la  loi  de  Philippe ,  de  la  ligence 
de  leurs  Juveigneurs  j  à  quoi  le  Duc  apporta  remede  par  cette  ordonnance, 

Si  le  Duc  ne  negligeoit  pas  fes  interefts ,  mefme  quand  il  procuroit  le  bien  pu-  lxxx. 
blic  ,  on  peut  juger  qu’il  les  negligeoit  encore  moins  dans  ce  qui  le  reçardoit  en 
particulier,  il  avoit  trouve  dans  Herve  V.  du  nom  Seigneur  de  Leon  l’homme  qu’il  rr.  416.4*7. 
lui  falloir  pour  féconder  la pafiîon  qu’il  avoit  de  s’aggrandir  6c  d’acquérir  fans  cefFe  4lS‘ 
de  nouveaux  biens.  C’eftoit  un  homme  de  peu  de  conduite,  abifméde  dettes,  6c 
qui  vendoic  tout,  pour  avoir  de  l’argent  comptant.  Le  Duc  profita  de  ces  difpo- 
fitions,  6c  fe  rendit  maiftre  peu  à  peu  de  tout  ce  qui  appartenoit  à  la  branche  aînée 
des  Vicomtes  de  Leon.  Dés  i’an  1x41.  il  avoit  eu  Breft  de  fon  pere  ,  en  1265.  le 
Vicomte  de  Leon  engagea  pour  fept  ans  au  Duc  les  droits  du  Port  de  S.  Mahé, 
avec  le  confentement  de  Margilie  fa  mere ,  pour  trois  mille  livres  de  monnoie 
courante  de  Bretagne.  Sept  ans  après  le  Vicomte  eflant  redevable  de  quelques 
fommes  à  un  Bourgeois  de  Guingamp ,  le  créancier  fit  vendre  une  partie  de  fon 
fief  qui  renfermoit  les  Seigneuries  de  Kyriac,  de  Penfeel ,  6c  de  Prigent  s  Riou  de  ch.1~B.5t. 
Penros  Senefchal  du  Duc  en  Leon  racheta  cette  partie  du  fief  du  Vicomte,  par  Voïez  les  fceaux, 
retrait  féodal ,  au  nom  du  Duc ,  dont  il  fit  fceller  l’aéte  de  retrait  par  quatre  Che-  cX  1 1 1  ^ 
valiers ,  Tangui  fils  de  Leon  ,  Yves  fils  de  Rivallon  Gozian ,  Robert  fils  d’Yves  Yliu, 

6c  Prigent  fils  d’Yvon  Guillaume^  6c  Hervé  Kermavan  Efcuïer.  Cela  fe  pafi'a  au  ch.  j.d.  5?. 
mois  de  Septembre  ,  6c  peu  après  le  Duc  aïant  refolu  d’y  conftruire  des  moulins ,  fit 
agréer  fon  defifein  au  Vicomte  6c  à  tous  les  autres  qui  pouvoient  avoir  quelqu’in- 
tereft  de  l’empefcher,  entre  lefquels  on  trouve  Thomas  de  Hiliac  ou  Quigaat,  6c  E-E-  m* 
Aufroi  de  Penfeel  Efcuiers  5  6c  Bernard  du  Chaftel  Chevalier  mit  avec  eux  fon  fceau 
à  l’aéte  qu’ils  donnèrent  au  Duc  pour  lui  marquer  leur  confentement. 

Au  mois  de  Février  fuivant  le  Vicomte  abandonna  le  Conquet  au  Duc  pour  ch  L  F  n- 
quinze  cent  livres  ,  reconnoiffant  dans  Pacte  de  vente ,  que  le  Conquet  devoit 
appartenir  au  Duc  par  le  droit  de  fes  predecefFeurs,  6c  que  le  Duc ,  de  fa  pure 
libéralité,  lui  avoit  donné  cette  fomme. 

Pour  mettre  le  Vicomte  dans  la  neceflité  de  lui  abandonner  les  droits  du  port  ch.  l.  f.s. 
de  S.  Mahé,  le  Duc  ne  fit  point  difficulté  de  lui  prefter  des  fommes  qu’il  prevoïoit 
afFez  qu’il  ne  pourroit  jamais  rendre  ;  auffi  le  Vicomte,  par  un  nouvel  ade  de  la 
mefme  année,  quitta  ces  droits  au  Duc  pour  dix-fept  ans.  Deux  Abbez  6c  trois 
Chevaliers  mirent  leurs  fceaux  à  cetade.  Les  Abbez  furent  ceux  du  Relec  6c  de  Ch-J  D-  *7. 

S.  Maurice,  6c  les  Chevaliers,  Guillaume  des  Breux  ,  Jean  le  Roux  ,  6c  Henri  Tau- 
pin.  Cen’elloit  point  encore  engager  le  fonds,  mais  Hervé  l’eut  bien-toit  engagé  Ch-L,A* 
au  Duc,  fous  le  nom  de  Pierre  de  Bretagne  fils  du  Comte  de  Richemont ,  pour 
quatre  mille  cent  foixante  livres,  enfuite  de  quoi  ,  pour  montrer  qu’il  n’y  pre-  ch.  l.e  4. 
tendoit  plus  rien,  il  en  fit  une  ceffion  pure  6c  fimple  au  Duc  en  1275. 

Le  Duc  n’en  demeura  pas  là.  Aïant  découvert  plufieurs  créanciers  du  Vicomte, 
il  prit  foin  de  les  rembourfer  lui-mefme ,  6c  païa  quatre  mille  livres  qu’il  devoit  à 
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divers  particuliers,  entre  lefquels  eftoient  Jean  de  Monteville  Chevalier,  le  Pa* 
laiftrel  de  Lannion  ,  Raoul  le  Blanc  ,  le  fils  d’Eftienne  de  Montrelez*,  6cHamon 
Chanu  Chevalier.  Le  Vicomte,  en  recompenfe ,  confentit  queleDucfift  vendre  . 
beaucoup  de  ParoifTes  qui  lui  appartenoient  dans  l’Evefché  de  Leon  ,  dont  le  Duc  fe 
rendit  le  maiftre  ;  6c  l’année  fuivante  le  V icomte  lui  vendit  tout  le  refte  de  ce  qui  lui 
appartenoit  à  titre  de  fucceffion  de  pere  6c  de  mere,  pour  fept  mille  deux  cent  dix 
livres ,  excepté  ce  qu’il  avoit  fur  la  terre  de  Rolland  de  Dinan ,  dont  il  avoit  fait  un 
traité  particulier  avec  Rolland  ,  par  lequel ,  en  réparation  des  dommages  qu’il  lui 
avoit  cauféz  par  lafaifiede  fa  terre,  qui  eftoient  eftimez  mille  livres,  il  confentoic 
que  Rolland  de  Dinan  joüift  de  tout  ce  qui  lui  appartenoit  dans  fa  Seigneurie, 
jufqu’à  ce  qu’il  euft  touché  cette  fomme,  s’il  ne  la  lui  païoit  dans  un  mois  5  6c  l’acte 
avoit  efté  fcellé  par  le  Duc,  par  l’Archidiacre  de  S.  Malo  ,  par  Jean  Goüion,  6c 
Pierre  de  Pontcallouc  Chevaliers ,  6c  par  Olivier  Riou  Efcuïer.  Enfin  Hervé  de 
Leon  vendit  tout,  jufqu’à  un  cheval  que  le  Duc  lui  avoit  donné  pour  faire  le  voïage 
de  la  Terre  Sainte  j  enforte  que  le  Duc  demeura  maiftre  du  Leonnois ,  6c  fut  chargé 
de  païer  le  doüaire  de  Catherine  de  Laval  quand  elle  fut  veuve  du  Vicomte. 

Tous  les  actes  que  l’on  vient  de  rapporter  ,  font  au  Chafteau  de  Nantes  en 
bonne  forme  ,  6c  c’eft-là  que  l’on  trouve  la  plufpart  des  titres  qui  regardent  les 
Ducs.  Mais  parmi  ces  titres  originaux  6c  autentiques,  on  ne  laiftè  pas  de  trou¬ 
ver  un  petit  nombre  de  copies  d’aétes ,  qui  font  non  feulement  contraires  à  leurs 
interefts,  mais  encore  manifeftement  faux  6c  fuppofez.  On  a  déjà  parlé  d’un  traité 
prétendu  entre  S.  Loüis  6c  Pierre  Mauclerc  que  l’on  trouve  au  Chafteau ,  6c  dont  on 
a  fait  voir  la  fauffeté.  La  fuite  des  tems  engage  à  parler  ici  d’un  autre  a<fte  de  la 
mefme  nature  qui  s’y  trouve  dans  un  vidimus  prétendu  de  la  Prevofté  de  Paris 
de  1322.  avec  quelques  autres  actes  fufpe&s  fur  la  mefme  matière.  On  fuppofe  dans 
celui  dont  on  veut  parler  ici,  que  le  Roi  Philippe  III.  fur  la  plainte  que  le  Duc 
lui  avoit  faite  ,  que ,  quoique  par  les  accords  entre  leurs  predeceffeurs ,  la  garde 
des  Eglifes  de  Bretagne,  6c  la  Regale  des  Evefchez  vacants  appartinrent  au  Duc, 
cependant  le  Roi  de  France  avoit  fait  appeller  les  Evefques  Bretons  à  fes  Eftats  à 
Paris.  Philippe  III.  déclaré  qu’il  ne  les  contraindra  point  d’y  venir,  6c  qu’il  ne 
prétend  point  les  tirer  de  l’obeïffance  qu’ils  doivent  au  Duc  ;  6c  cela  au  mois  de 
Février  de  l’an  1278.  On  peut  douter  de  la  vérité  de  cette  piece ,  puifque  ce  ne 
fut  que  dans  le  XV.  Siecle  que  les  Rois  entreprirent  les  Ducs  fur  cette  matière  de  la 
Regale  6c  de  la  Garde  des  Eglifes ,  6c  qu’ils  n’avoient  point  touché  à  cet  article 
auparavant.  Car  on  voit  que  les  Comtes  de  Penthievre  ont  eu  tous  les  honneurs 
de  Garde  6c  de  Regale  dans  les  Evefchez  de  S.  Brieuc  6c  de  Treguer ,  6c  les  Sei¬ 
gneurs  de  Leon  dans  celui  de  S.  Paul ,  avant  que  Pierre  Mauclerc  les  en  euft  pri¬ 
vez.  Et  dans  tous  les  démeflez  de  Pierre  6c  de  Jean  fon  fils  pour  la  regale  de  Nan¬ 
tes  ,  on  ne  trouve  pas  que  les  Rois  de  France  aient  interpofé  leur  autorité  pour 
reprimer  les  uns,  ni  pour  protéger  les  autres  ^  6c  ces  confié erations  doivent fuffire 
pour  faire  douter  au  Leéteur  de  la  vérité  de  l’aéte  dont  il  eft  queftion. 

Il  eftoit  dit  par  celui  de  1267.  qui  a  efté  rapporté  ci-deffîis,  qui  contient  un  ac¬ 
cord  entre  le  Duc  6c  le  jeune  Henri  d’Avaugour  5  que  Henri  devoir  eftre  reçft 
quand  il  feroit  majeur,  à  faire  hommage  au  Duc  d’une  partie  des  terres  qu’Alain 
d’Avaugour  fon  pere  avoit  vendues  au  Duc,  en  rembourfant  le  prix  que  fon  pere 
avoit  touché,  tant  en  deniers ,  qu’en  fonds  de  terre.  Mais  quoique  cela  duft  fe  faire 
dés  l’ani272.  cependant  la chofe  fut  différée  jufqu’en  1280.  6c  l’on  a  quelque  fujet 
de  croire  que  ce  fut  par  les  chicanes  du  Duc,  qui  pretendoit  que  l’ayeuldu  jeune 
Henri,  de  mefme  nom  que  lui,  avoit  fait  plufieurs  innovations  à  Chaftelaudren 
contre  le  lérvice  de  Pierre  Mauclerc,  6c  avoit  contre  le  droit,  appelle  directement 
au  Roi  de  France  ,  pour  décliner  la  juridiction  du  Duc  de  Bretagne.  Il  chicanoit  en¬ 
core  Henri  fur  le  droit  de  Bris  &  de  Lagan  dans  les  terres  de  Goelo.  Enfin  les  par¬ 
ties  en  vinrent  à  un  nouvel  accord  ,  par  lequel  Henri  defaprouva  l’appel  interjetté 
par  fon  aïeul  à  la  Cour  du  Roi ,  6c  en  demanda  pardon  au  Duc  ,  qui  le  lui  accorda; 

Jean  de  Maure  6c  Guillaume  des  Breux  Chevaliers  furent  nommez  pour  informer 
de  ce  qui  regardoit  Chaftelaudren  6c  le  droit  de  bris,  avec  pouvoir  de  remettre  à 
Chaftelaudren  toutes  chofes  en  l’eftat  où  elles  dévoient  eftre  ,  6c  de  rendre  le  droit 
de  bris  à  celui  des  deux  qui  en  prouveroit  la  pofleffion.  Tout  cela  ne  regardoit  que 
l’acceffoire  du  different  principal  qui  eftoit  entre  le  Duc  6c  Henri,  au  fujet  des 
terres  qu’Alain  d’Avaugour  avoit  vendues,  dans  la  meilleure  partie  defquelles,  par 
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le  traité  de  1167.  Henri  devoit  rentrer  quand  il  feroit  devenu  majeur,  li  fut  donc 
reclé  par  cet  accord  de  1280.  que  Henri  réndroitau  Duc,  dans  le  terme  de  Noël 
prochain,  la  terre  de  Pacy  /  laquelle  avoir  efté  codée  parle  Dite  au  pere  de  Henri, 
pour  faire  partie  de  fix  cent  livres  de  rente  qu’il  devoit  lui  aflîgner  en  terres  ,  6c 
rendrait  le  furplus  de  la  fomme  qui  avoit  efté  fournie  pour  achever  les  fix  cent 
livres  de  rente.  Le  Duc  de  fon  codé  s’obligea  de  rendre  la  terre  de  Dinan  que 
le  jeune  Henri  demandoit  5  mais  on  ne  fit  pas  les  conditions  égales,  parce  qu’on 
quitta  le  Duc  de  tenir  compte  des  ameliorations  faites  à  Pacy  par  Henn, 6c  que 
Henri  fut  obligé  de  rembourferle  Duc  de  celles  de  la  terre  de  Dinan  ;  à  faute  de 
quoi  elle  relierait  entre  les  mains  du  Duc  jufqu’au  rembourfement  total.  L’hom¬ 
mage  des  heritiers  Se  fucceffeurs  de  Jeanne  tante  b  de  Henri  femme  de  Brient  de 
Chafteau-Brient  fut  déclaré  appartenir  à  Henri  après  la  mort  de  Jeanne.  Les  deux 
Chevaliers  dont  il  a  efté  parlé  dévoient  dans  toutes  leurs  procedures  prendre  con- 
lèilde  Guillaume  de  Loheacéc  de  Guillaume  de  Tintemac  auffi  Chevaliers  & 
l’on  marqua  trois  termes  pour  païer  les  trois  tiers  des  arrerages  qui  ferment  dûs , 
c’eft  à  favoir  les  trois  S.  Jean  des  années  fuivantes.  Cela  fut  arrefté  àu  mois  de  Juil¬ 
let  ,  à  Paris ,  en  prefence  du  Roi ,  qui  fit  mettre  fon  fceau  à  l’ade. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  difent ,  que  ce  fut  dans  le  nüefrne  mois  que  fe  fit  le  ma¬ 
riage  de  Blanche  fille  du  Comte  de  Richemont  6c  de  Philippe  d’Artois.  Mais  d’ au¬ 
tres  parlent  de  leur  mariage  comme  s’il  eftoit  de  l’an  1287.  Il  s’eft  pu  faire  que  le 
Duc  Jean  premier  eftant  mort  en  128  6.  6c  le  Comte  de  Richemont  eftant  devenu 
Duc  de  Bretagne ,  on  fit  un  nouveau  traité  fur  ce  mariage.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  fut 
ftipulé  qu’apres  la  mort  du  Duc  de  Bretagne  fon  pere  elle  auroit  deux  mille  livres 
en  Bretagne  ou  au  Perche.  Déplus  le  Duc  (Jean  II.  )  dôhna  vingt-deux  mille  livres 
à  Philippe  d’Artois ,  6c  ftipula  que  s’il  mourait  avant  fon  pere  6c  avec  lignée ,  Blan¬ 
che  aurait  droit  fur  Damfront  6c  toute  la  terre  de  Conches  ,  qui  eftoit  de  la  fuccef- 
fion  d’Amicie  de  Courtenai  fa  mere  Dame  de  Conches  6c  de  Meun ,  6c  que  leurs 
enfans  auraient  à  perpétuité  quatre  mille  livres  de  rente  fur  le  Comté  d’Artois.  Blan¬ 
che  mourut  au  Chafteau  de  Vincennes  le  19.  de  Mars  en  1327.  6c  fut  enterrée  aux 
Jacobins  de  Paris  auprès  de  fon  mari  qui  eftoit  mort  le  onzième  de  Septembre  de 
l’an  1298.  avant  Robert  IL  Comte  d’Artois  fon  pere ,  laiftant  de  Blanche  cinq  enfans, 
Robert ,  Marguerite  qui  fut  Comtefte  d’Evreux ,  Marie  Comtefte  de  Namur  Jeanne 
Comteffe  de  Foix ,  6c  Ifabeile  Religieufe  de  Poifli.  Robert  fut  dépoüillé  du  Comté 
d’Artois  par  jugement  ou  compromis  de  Philippe  le  Bel  en  1310.  en  recompenfe  on 
donna  cinq  mille  livres  de  rente  à  Blanche  6c  à  fes  heritiers.  Le  véritable  motif  de 
cette  Sentence  fut ,  non  pas  que  la  reprefentation  n’euft  pas  lieu  au  Comté  d’Artois 
(  ce  n’en  fut  que  le  pretexte  )  mais  que  Philippe  le  Long  fils  de  Philippe  le  Bel  avoir 
époufé  Jeanne  de  Bourgogne  fille  6c  heritiere  de  Mahaut  fœur  de  Philippe  d’Artois; 
6c  le  refifentiment  qu’eut  Robert  de  cette  injuftice  pretenduë,  l’engagea  dans  la  fuite 
dans  le  parti  dejean  de  Montfort  contre  Charles  de  Blois. 

Le  Duc  emploïa  plufieurs  chicanes  pour  empefcher  l’effet  du  traité  de  1280. 
Tantoft  Henri  d’Avaugour  ne  lui  avoit  pas  fait  l’hommage  ,  tantoft  il  ne  l’avoit 
pas  rembourfé  des  ameliorations,  tantoft  il  avoit  manque  a  quelque  autre  condi¬ 
tion  du  traité.  Enfin  l’on  en  fit  un  nouveau  l’an  1283.  le  premier  Dimanche  après 
Pafques ,  par  lequel  Henri  d’Avaugour  s’obligea  de  délivrer  au  Duc  la  tèrre  de 
l’Aigle  en  Normandie ,  comme  fon  aïeul  la  tenoit  quand  il  entra  en  Religion ,  6c 
le  fief  Margon  que  lui-mefme  avoit  eu  en  mariage  avec  la  fille  du  Vicomte  de  Beau¬ 
mont  ,  le  tout  pour  fix  cent  livres  de  rente  ,  qu’il  paierait  eh  deniers  jufqu’i  ce 
que  le  Duc  fuft  en  poffeftion  de  ces  terres.  Et  pour  garans ,  Henri  lui  donna  Jean 
Boterel  Seigneur  de  Quintin  Chevalier,  Rolland  Vicomte  de  Tonquedec,  6c  Pierre 
Tournemine  Chevalier  ,  qui  s’obligèrent  à  demeurer  en  oftage  dans  la  ville  de 
Carhais  ,  jufqu’à  ce  que  ces  terres  euffent  efté  délivrées  au  Düc.  De  plus  le  Duc 
exigea  de  Henri  qu’il  le  laiffaft  joüir  la  vie  durant  des  terres  venduës  par  Alain 
d’Avaugour,  qui  eftoientdu  droit  de  Clemence  de  Dinan  fa  mere,  laiftant  au  Duc 
6c  d  les  heritiers  la  partie  de  Dinan  6c  de  Lehon  qui  eftoit  de  1  héritage  particulier 
6c  perfonnel  d’Alain.  Pour  les  levées  que  Henri  d’Avaugour  pouvoit  avoir  faites 
liir  la  terre  de  fâ  mere ,  aufli-bien  que  pour  ce  qui  avoit  efté  donné  au  Vicomte 
de  Beaumont  pour  achever  une  fomme  qui  avoit  efté  promile  par  le  Duc  à  Alain 
d’Avau^our>  Henri  promit  de  païer  deux  mille  livres  en  deux  termes,  6c  cinq  cent 
livres  pour  fa  part  des  halles  faites  par  le  Duc  à  Dinan ,  dont  il  lui  abandonna  cepen- 
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dant  tous  les  fruits  de  tous  les  émolumens  fa  vie  durant.  Il  fut  encore  accordé  que 
Henri  ne  pourroit  plus  faire  de  forterelTe  à  Chaftelaudren  fans  le  confentement 
du  Duc  ,  mais  qu'il  laifferoit  les  chofes  en  l’eftat  où  elles  eftoient.  Enfin  l’a&e 
devoit  eftre  fcellé  de  deux  ou  trois  fceaux  autentiques ,  dont  deux  au  moins  feroienc 
d’Evefques ,  avec  la  ratification  de  la  femme  de  Henri  d’Avaugour.  Il  y  a  des  auteurs 
du  ch.  Hift.  de  qui  ont  écrit  que  ce  traité  n’eut  point  de  lieu.  Cependant  on  trouve  une  lettre  de 
chaftiiion.p.i ni-  tTenrj  par  iaqUelle  il  fupplie  le  Roi  Philippe  de  recevoir  l’hommage  du  Duc  de 
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isgne.Ccffre  n.11.  Bretagne  pour  la  terre  de  i  Aigle. 

Un  an  auparavant ,  par  un  autre  accord  fait  avec  Guillaume  Seigneur  de  Rieux, 
le  Duc  lui  avoit  rendu  le  Pont  de  Rieux  que  Geftroi  fon  pere  avoit  mieux  aimé 
abandonner  au  Duc,  que  défaire  les  dépenfes  neceflaires  pour  l’entretenir  3  mais 
il  ne  le  lui  avoit  rendu  qu’à  condition  qu’il  l’entretiendroit  en  bonne  de  due  répa¬ 
ration.  Ce  pont  ne  fubfifte  plus  ,  de  les  Seigneurs  de  cette  terre ,  au  lieu  de  faire 
pour  la  commodité  publique  la  dépenfe  qu’il  femble  que  la  juftice  exigeroit  d’eux, 
tirent  de  grands  profits  du  paffage ,  qu’ils  afferment. 
lxxXvi.  Le  Duc,  toujours  appliqué  à  ce  qui  regardoit  fès  inteirefts,  aïant  fait  condam- 
Dmts  du  Duc  ngÿ  Morvan  de  Quelenec  pour  quelque  faute  commife  contre  lui ,  à  une  amande 
*  Lannton-  de  cinquante  livres  de  rente  ,  en  fit  aufti-toft  faire  l’affiette  à  Lannion ,  fur  ce  qui 
appartenoit  à  Morvan  dans  le  havage  3  dans  la  taille ,  de  dans  les  foires  publiques, 
par  quatre  Chevaliers  qui  furent  Hervé  de  Buech  de  Gordiff,  Pierre  du  Fou ,  Alain 
fils  de  Braen,  de  Yves  fils  d’Urvoez  3  cinq  Efcuiers,  Audren  Fragual ,  Jean  Gopil, 
Dougal  Coet  -  Riou  ,  Henri  Coffan  ,  de  Alain  Nivon ,  de  quelques  Bourgeois  de 
Lannion  qui  fcellerent  l’ade  qui  en  fut  dreffé,  avec  Eon  Jegou  Efcuier,  au  mois 
de  Juillet  de  l’an  1283.  ce  qui  fait  voir  que  les  fceaux  fi  rares  autrefois,  commen- 
çoient  à  devenir  communs ,  mefme  parmi  les  roturiers. 

La  Ducheffe  Blanche  mourut  le  onzième  du  mois  fuivant  dâùs  un  chafteau  a  prés 
de  l’eftang  de  Ploëroi ,  de  fut  enterrée  le  jour  fuivant  en  l’Abbaïe  de  la  Joie.  Son 
épitafe  la  loüe  d’avoir  foulagé  les  pauvres ,  protégé  les  miferables ,  nourri  les  indi- 
gens ,  de  d’avoir  efté  la  réglé  vivante  des  mœurs.  Outre  Jean ,  Pierre  ,  de  Alix  i 
dont  on  a  déjà  parlé,  Blanche  eut  beaucoup  d’autres  enfans  de  fbn  mariage  avec 
le  Duc  de  Bretagne.  Thibaud,  qui  vint  au  monde  le  23.  de  Juillet  en  1245.  de  mou¬ 
rut  le  23.  d’Odobre  de  l’année  fuivante  ,  il  fut  enterré  à  S.  Gildas  de  Ruis.  Un 
autre  Thibaud  naquit  le  9.  de  Novembre  en  1247.  Alienor  née  en  1248.  mourut 
peu  de  tems  après  de  fut  enterrée  avec  fon  frere  Thibaud  I.  à  S.  Gildas  de  Ruis 
devant  l’Autel  j  Nicolas  né  le  8.  de  Décembre  de  l’an  1249.  fut  tenu  fur  les  fonds 
par  S.  Loüis  de  mourut  en  1251.  le  14.  d’Aouft ,  Robert  né  le  6.  de  Mars  en  1251. 
mourut  le  10.  de  Février  en  1259.  de  fut  enterré  dans  l’Eglife  des  Cordeliers  de 
Nantes  dans  le  Chœur.  On  donne  encore  d’autres  enfans  à  Blanche  de  au  Duc  fon 
époux ,  Jeanne  que  l’on  fait  femme  de  Mathieu  de  Montmorenci  III.  du  nom  5 
Robert  ,  tige  à  ce  que  l’on  prétend ,  des  Seigneurs  de  Stavele  3  Geffroi ,  tige  des 
Seigneurs  de  Ferrieres  3  Salomon ,  en  faveur  de  la  maifon  de  Derval  3  de  une  fille 
pour  la  maifon  de  Chandio  3  mais  tout  cela  paroift  faux  de  inventé  à  plaifir. 

Peu  de  tems  après  la  mort  de  la  Ducheffe,  les  Cordeliers  s’eftablirent  à  Guin- 
gamp  dans  la  Paroiffe  de  S.  Sauveur,  au  nord  de  la  ville,  prés  des  murs.  Leur  éta- 
bliffement  fut  peu  de  chofe  d’abord  3  mais  Gui  Comte  de  Penthievre  fils  d’Artur 
IL  Duc  de  Bretagne  augmenta  leur  Convent  dans  la  fuite ,  en  forte  qu’il  en  eft 
regardé  comme  le  Fondateur.  Leur  premier  de  principal  patron  eftoit  S.  Loüis  Evefi. 
que  de  Toulouze.  Il  y  a  eu  plufîeurs  Ducs  de  Comtes  enterrez  dans  leur  Eglife ,  avec 
Loüis  Evefque  de  S.  Brieuc  3  entr’autres  Charles  de  Blois  que  l’on  ?  regardé  pen¬ 
dant  quelque  tems  comme  un  Saint.  Mais  le  lieu  aïant  efté  réduit  en  cendres  par 
ceux  qui  avoient  pris  la  ville  en  1591.  le  Duc  de  Mercœur,  Marie  de  Luxembourg 
fa  femme ,  de  Marie  de  Beau'caire  ,  leur  donnèrent  la  Chapelle  de  Noftre-Dame 
de  Grâce  qui  avoit  efté  baftie  en  1506.  par  la  Ducheflè  Anne  ,  où  ils  fe  font? 
rétablis. 

La  fondation  des  Dominicains  de  la  mefme  ville  fuivit  de  prés  celle  des  Cor¬ 
deliers.  Alain  de  Bruc  Evefque  de  Treguer  les  y  appella,  de  les  mit  en  poflèflion 
le  14.  de  Décembre  de  l’an  1284.  du  Convent  que  Pierre  de  Roftrenen  leur  avoir 
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Il  y  eut  cette  mefme  année  le  14.  d’Aouft  un  ouragan  fi  terrible ,  éc  qui  fit  de  fi 
Airieux  ravages  en  Bretagne  ,  que  l’ancien  hiftorien  de  Bretagne ,  après  les  Chroni¬ 
ques  du  pais,  a  crû  que  cet  accident  mentoit  d’avoir  place  dans  l’hiftoire. 

Onfe  louviendra  plus  long-tems  des  Velpres  Siciliennes.  Pierre  Roi  d’Arragon, 
qui  avoit  époufé  Confiance  fille  de  Mainfroi  Roi  de  Sicile ,  n’avoit  point  trouvé 
de  meilleur  &  de  plus  court  expédient  pour  fe  rendre  maiftre  de  ce  Roïaüme  vqui 
avoit  efté  donné  par  le  Pape  au  Comte  d'Anjou  ,  que  de  faire  executerlur  les  Fran¬ 
çois  le  propre  jour  de  Paiques  cette  cruelle  tragédie.  Le  Pape  l’avoit  excommu¬ 
nié,  comme  l’auteur  de  cette  entrepnfe  déteftable ,  6c  le  Roi  Philippe  II!,  crut  qu'il 
eftoit  de  ion  devoir  de  vanger  le  lang  des  François.  Il  entra  dans  le  Rouifillon  6c 
dans  la  Catalogne ,  fuivi  de  la  plus  belle  noblefie  de  tout  fon  Roïaume  qui  s’eftoit 
portée  à  cette  guerre  comme  à  une  Croifade  ;  y  fit  divers  exploits  glorieux  pour  la 
nation ,  6c  eut  la  fatisfa&ion  de  voir  mourir  le  Roi  d’Arragon  des  blefiures  qu’il  avoit 
reçûës  dans  un  combat,  mais  il  mourut  auffi  lui-mefme  à  Perpignan  au  mois  d’Odo- 
bre  de  l’an  1285.  les  Bretons  qui  le  fui  virent  furent  entr’autres  le  Comte  de  Riche- 
mont,  Gui  Seigneur  de  Laval  6c  de  Vitré,  Gui  Seigneur  de  la  Roche  ,  Girard 
Chabot  Seigneur  de  Rais,  Geftroi  d’Ancenis ,  Bonabes  de  Derval,  Guillaume  de  la 
Rochefort  Vicomte  de  Donges,  Galeran  de  Chafteau-giron  ,  6c  Olivier  de  Rongé. 

Le  Duc  de  Bretagne  qui  n’eftoitpas  de  cette  expédition,  eut  aü mois  de  Mars 
fuivant  un  bonheur  qui  arrive  à  peu  de  perfonnes,  de  voir  fes  defcendans  jufqu  a 
la  troifiéme  génération.  Jean  fils  aifné  d’Artur  fon  petit-fils  nacquit  à  Chafteau- 
ceaux  le  7.  ou  8.  du  mois,  6c  fut  baptizé  à  S.  Florent  le  vieil  par  Durand  Evefque 
de  Nantes.  L’Abbé  de  Painpont  lui  donna  le  nom  de  fon  bifaïeul ,  qui  polir  finir 
la  vie  par  les  mefihes  occupations  qui  avoient  lait  le  principal  de  lès  foins ,  acheta 
peu  de  tems  avant  que  de  mourir,  de  Hamon  de  Ploemaugat  Chevalier,  pour  fix 
cent  foixante- quinze  livres,  quarante-cinq  livres  de  rente  que  Raoul  de  Mont-fort 
Seigneur  de  Gaël  lui  avoit  données  à  prendre  fur  les  fermes  du  Duc  à  Rennes  * 
particularité  qui  nous  apprent  que  les  ventes  le  faifoient  alors  fur  le  pied  du  quin¬ 
ziéme  denier. 

Enfin  Jean  I.  de  ce  nom  >  furnommé  Mauclerc  6c  le  RouX ,  après  avoir  efté  Duc 
de  Bretagne  49.  ans  mourut  le  8.  d’Odobre  de  la  mefme  annee,  6c  fut  enterré  a 
Prières.  eft  dit  de  lui  dans  fon  épitafe,  qu’il  eftoit  robufte  6c  vigoureux,  beau 
de  taille  6c  de  figure ,  prudent ,  6c  vainqueur  de  fes  ennemis ,  plus  par  la  force  de 
Ion  efprit ,  que  par  celle  de  fon  bras ,  applique  à  dôubler  fes  droits ,  attaché  a  main¬ 
tenir  6c  cultiver  la  foi ,  fevere  vangeur  des  crimes  ,  délenfeur  des  pauvres  6c  du 
Clergé,  pacificateur  de  fa  nation,  6c  donateur  des  fuperbes. 

Comme  le  foin  qu’il  avoit  toujours  eu  d’augmenter  fes  droits  l’avoit  fouvent  porté 
à  entreprendre  fur  ceux  des  autres,  il  ordonna  par  fon  teftament  que  ceux  qu’il  nom- 
moit  pour  l’executer  recevroient  les  plaintes  de  ceux  à  qui  il  auroit  fait  tort ,  6c 
leur  rendroient  juftice.  Les  exécuteurs  teftamentaires ,  pour  obeïr  à .cette  derniere 
volonté  reçurent  les  plaintes  de  Bizien  Chevalier  de  Carhais,  des  habitans  du  Gavre^ 
de  Guillaume  de  Tinteniac  ,  6c  de  tous  les  autres  qui  voulurent  avoir  recours  à 
eux ,  6c  les  renvoierent  contens.  Ceux  que  l’on  connoift  de  ces  exécuteurs  tefta¬ 
mentaires,  font  les  Evefques  de  Rennes,  de  S.  Brieuc,  6c  de  Vannes  j  le  Doïen  de 
S.  Brieuc,  6c  le  Scolaftique  de  Nantes. 

Le  Comte  de  Richemont  fut  reçu  folemnellement  à  Rennes  par  les  Prélats  6c 
les  Barons  de  Bretagne ,  6c  Guillaume  Evefque  de  cette  ville  lui  donna  les  marques 
de  la  dignité  Ducale.  On  fouhaitoit  qu’il  gouvernail:  long-tems ,  parce  qu’il  paroiflbit 
d’un  naturel  plus  doux  6c  plus  clement  que  fon  pere.  Quelques  auteurs  adjoutent 
qu’il  donna  le  Comté  de  Richemont  a  Ion  fils  ailnc  j  mais  il  a  garde  le  titre  de 
Comte  de  Richemont  jufqu’àlamort,  comme  il  paroift  par  une  infinité  d’ades,6c 
par  fon  teftament  *  6c  d’autres  auteurs  ont  mieux  rencontré ,  quand  ils  ont  dit  qu  Ar- 
tur  ne  fut  point  Comte  de  Richemont. 


J  £  a  ii  le 
Roux  I. 

An.  1184. 

XC. 

Ouragan  en 
Bretagne. 

Cr.mf.  LeEaud. 

xci. 

Vefprcs  Sici¬ 
liennes. Bretons, 
dans  l'aimée 
du  Roi. 

an.  H8j. 


C  r.  tàC, 
Le  Baud. 


XCII. 
NatJJance  de 
fean  arriéré  pe¬ 
tit +fil s  du  Duc» 

A  N.  1186. 
Ct.  mf« 


XCII  I. 
Mort  de  fean 
premier. 

Ct.  mf.  de  Daou-> 
las ,  ÔC  autres. 

PWîii 


X  C  I  V. 
Son  tejlament ; 


<LF-  ‘O 

L.  G.  J9. 
R.  D.  11. 
E..B.17, 


xcv. 

Entrée  du  Duc 
ean  11.  à  Ren- 


b 


nés. 


Le  Baud. 


Mon.  Anglic.t.  u 
p.  87S. 

Séries  Coin.  Rt« 
chcra. 


Fin  du  huitième  Livrer 


4 


Mm  nj 


ISTOIRE  DE  BRETAGNE, 


J  E  A  N  II. 
An.  1187. 


I. 

Ndijfance  de 
dut  de  Br  et  a* 
gne . 

Le  B.uid. 


î  I. 

Guerre  de  Ma- 
ehecou. 

Pr.  435. 

A  N.  1188. 
P.  45J. 


HISTOIRE 

DE  BRETAGNE. 

LIVRE  NEUVIEME- 

O  m  m  e  on  avoit  donné  au  premier  enfant  d’Artur  Te  nom  de 
fon  bifaïeul  paternel  ,  on  donna  au  fécond  qui  vint  au  monde 
l’an  1287.  celui  de  Gui  fon  aïeul  maternel,  Vicomte  de  Limoges, 
pere  de  Marie  femme  d’Artur.  Elle  en  eut  encore  un  autre  fils 
en  1289.  qui  fut  nommé  Pierre  ;  après  quoi  elle  ne  vécut  plus  que 
deux  ans.  Il  euft  efté  à  fouhaiter  qu’elle  euft  vécu  autant  que  fon 
mari ,  la  Bretagne  n’euft  point  effuïe  la  longue  de  fanglante  guerre 
à  laquelle  donna  lieu  le  fécond  mariage  d’Artur  avec  Yoland  de  Dreux  ,  dont  on 
parlera  bien-toft. 

Il  y  en  eut  en  ce  tems  une  particulière  entre  Jean  de  Machecou  Chevalier  ,  de 
Olivier  de  Machecou  fon  frere.  Jean ,  qui  eftoit  l’aîné ,  ravagea  une  partie  des  terres 
d’Olivier ,  de  fe  rendit  maiftre  de  l’autre  de  vive  force.  Olivier  n’eftant  pas  eneftac 
de  lui  refifter,s’adreifaau  Roi,  qui  donria  ordre  d’abord  aü Bailli  de  Touraine  de 
connoiftre  de  cette  affaire.  Mais  il  révoqua  fes  ordres  daiîs  la  fuite  ,  après  avoir  fait 
attention  aux  droits  du  Duc  de  Bretagne ,  de  renvoïa  Olivier  au  Duc ,  comme  à  fon 
Juge  de  à  fon  protecteur  naturel.  Ces  fortes  de  renvois  eftoient  allez  ordinaires  en  ce 
tems-là ,  de  c’eftoit  une  marque  de  l’équité  des  Rois  de  de  la  bonne  intelligence  qui 
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eftoit  entr’eux  &les  Ducs  de  Bretagne 

Il  y  en  avoit  moins  entre  la  Noblefle  jointe  au  tiers  Eftat ,  de  le  Clergé  de  cette 
province ,  à  caufe  de  l’odieux  droit  de  T ierçage  que  les  Ecclefiaftiques  exigeoient 
impitoïablement  de  tout  le  monde  ,  fondez  fur  les  couftumes  qu’ils  avoient  eux-, 
mefmes  introduites  ,&  fur  les  traitez  faits  avec  le  dernier  Duc.  Celui-ci  qui  n’avoit 
pas  les  mefmes  raifons  de  les  ménager  qu’avoit  eues  fon  pere ,  ramena  les  chofès  à 
peu  prés  à  l’état  où  elles  dévoient  eftre  naturellement ,  dans  une  affemblée  generale 
des  trois  Eftats  de  la  Province  qui  fè  tint  en  1288.  reforma  les  traitez  de  fon  pere ,  de 
retrancha  fur  tout  ce  droit  de  Tierçage  qui  eftoit  une  pure  tyrannie  $  de  1  tpafl  nuptial, 
nouvelle  impofition  faite  par  le  Clergé  fur  les  mariages.  L’abondance  des  grains 
qui  fut  extraordinaire  cette  année  ne  pût ,  en  rempliflant  leurs  greniers ,  les  empef- 
cher  de  reffentir  vivement  le  retranchement  que  le  Duc  avoit  fait  de  leurs  préten¬ 
dus  droits.  Ils  s’en  plaignirent ,  ils  firent  des  afîembléesféditieufès,  ils  envoïerent  à 
Rome ,  de  il  ne  tint  pas  à  eux  que  le  Duc  lie  fuft  excommunié  comme  fon  pere. 

Le  Ducjean  premier  avoit  affermé  les  fécheries  de  S.  Mahé  l’an  1179.  à  quelques 
Marchands  de  Baïonne.  Ils  fè  joignirent  dix  ans  après  avec  les  Anglois ,  de  brufîe- 
rent  le  Conquet ,  petite  ville  qui  n’eft  pas  loin  de  S.  Mahé ,  après  l’avoir  pillée ,  de 
ravagèrent  tout  le  pais  vers  la  fin  du  mois  d’Aouft.  Hamon  de  Kermorvan  de  Even 
de  l’Enfeufe  lui  adreflèrent  leurs  plaintes.  Il  eft  à  croire  que  l’affaire  s’appaifà ,  de 
que  le  Roi  d’Angleterre  n’y  avoit  aucune  part. 

Quoique  la  guerre  qu’Amauri  de  Craon  avoit  faite  à  Pierre  Mauclerc  euft  mis  ce 
Prince  en  droit  de  lui  ofter  d’autorité  Ploermel  ëetout  le  refte  qu’il  tenoit  de  lui  en 
Bretagne ,  Pierre  Mauclerc  avoit  mieux  aimé  traiter  avec  lui ,  de  l’avoit  porté  à  lui 
ceder  toutes  fes  terres  j  Maurice  frere  d’Amauri  lui  fucceda  Gratifia  le  traité  de  fon 
frere.  Cela  n’empefcha  pas  un  autre  Maurice  Seigneur  de  Craon  de  de  Sablé  fécond 
fucceffeur  d’Amauri ,  de  prétendre  cette  année  qu’il  devoit  rentrer  dans  ces  terres. 
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Le  Duc  qui  avoit  les  pièces  en  main ,  lui  fit  voir  comment  lès  predcceiïeurs  avoient  J  e  a  n  i  t. 
cédé  les  terres  en  queftion.  Maurice  le  defifta  de  Tes  prétentions,  &  le  Duc  ,  pour 
empefeher  lès  fuccefleurs  de  les  renouveller,  l’obligea  de  lui  donner  un  aéte  au- 
tentique  de  fon  defiftement  ;  ce  qu’il  fit  au  mois  de  Novembre  de  fa  mefme  année. 

Il  lèmble  que  le  Duc  ne  lè  contentoit  pas  de  faire  rentrer  les  gens  dans  leur 
devoir,  de  qu’il  vouloir  encore  des  monumensde  leur  foumiffion.  C’eftainlî  qu’en- 
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fuite  de  l’ordonnance  de  Philippe  Augufte  dont  il  a  efté  parlé  fur  l’an  1276.  la  dus^Jel^dt 
couftume  s’eftant  établie  prefque  dans  tout  le  Roïaume  que  les  Tuveigneurs  ren-  ftroir  & 

,  .  1  \i1a  •  r>  •  J  t\  ••  n  •  Vicomte  de 

doient  hommages  non  a  leurs  amez,  mais  au  Seigneur  Suzerain  ,  Païen  Seigneur  Rùhan  >  fUY  [cs 
de  Maleftroit ,  encore  que  cette  couftume  fe  fuft  établie  en  Bretagne  comme  ail-  tuveisKcitrs- 
leurs  ,  prenoit  cependant  les  ventes  des  terres  qui  relevoientde  lui  en  Juveigneurie.  ~Â  n.  1190.' 
Le  Duc,  à  qui  ces  droits  dévoient  appartenir,  ne  put  fouffrir  l’ufurpation  du  Sei¬ 
gneur  de  Maleftroit  ^  il  le  fit  condamner  à  une  amande  de  cinq  cent  livres  ,  de  vou¬ 
lut  que  Païen  lui  donnait  des  lettres  fcellées  de  fon  fceau  ,  par  lefquclles  il  fe  fou- 
mettoit  à  païer  l’amande.  Cela  fè  paffa  au  commencement  de  l’an  1290.  La  con¬ 
formité  de  la  matière  nous  engage  à  rapporter  ici ,  quoi  qu’avant  le  tems ,  qu’Alain 
Vicomte  de  Rohan  fut  aulfi  obligé  de  reconnoiftre  neuf  ou  dix  ans  après-,  que 
félon  la  Couftume  de  Bretagne,  tous  les  Juveigneurs  de  Rohan  dévoient  eftre  hom¬ 
mes  liges  du  Duc  de  Bretagne,  de  qu’il  avoit  droit  de  retirer  de  leurs  terres  tous 
les  émolumens  de  profits  de  fief  qu’il  pouvoit  retirer  de  celles  de  fes  autres  fujets 
liges. 

Le  Duc  Jean  I.  perede  celui-ci,  qui  avoit  peine  à  fouffrir  qu’il  y  euft  en  Breta- 
tagne  d’autorité  qui  s’égalait  à  la  fienne  ,  avoit  intenté  procez  à  l’Abbé  de  Redon 
en  Cour  de  Rome  fur  le  fujet  de  la  juridiction  que  fon  Abbaïe  exerçoit  fur  fes  ''ju^Rorn. 
vaffaux  particuliers.  Le  Duc  eftoit  mort  avant  que  d’avoir  vu  la  fin  du  procez  ,  &;  aPPels  &  des 
fon  fils, pour  terminer  cette  conteftation  ,  fit  un  accord  avec  l’Abbaïe ,  par  lequel 
lui  laiffànt  fa  juftice  ordinaire  ,  il  fe  reièrva  le  droit  de  juger  les  appels,  de  il  en 
régla  la  forme  de  la  maniéré  fuivante  :  Que  quand  la  fentence  des  Officiers  de 
l’Abbé  feroit  déclarée  injufte  ,  on  fe  contenteroit  delacalfer,  fans  condamner  les 
Officiers  à  l’amande  5  que  les  Moines  ne  pourroient  eftre  contraints  de  répondre 
à  la  Cour  du  Duc  pour  des  actions  purement  perlonnelles  ,  qui  n’auroient  pour  fu¬ 
jet  que  des  biens  meubles  ,  mais  feulement  pour  des  aétions  réelles  fondées  fur  des 
demandes  d’Leritages  de  autres  biens  immeubles  ,  &  cela  en  cas  d’appel  feule¬ 
ment.  Que  celui  qui  appelloit  jureroit  en  prefence  du  Duc  ou  de  fon  Senefchal, 
qu’il  avoit  jufte  raifon  de  fe  plaindre  éçd’appellerj  après  quoi  les  Moines  feroient 
ajournez  par  lettres  fcellées  du  fceau  du  Duc,  ou  de  fon  Senefchal  de  Rennes.  S’il 
fe  trouvoit  quelqu’un  qui  euft  quelque  plainte  juridique  à  faire  contre  l’appellant, 
celui-là  devoit  jurer,  avant  que  l’Abbé  connuft  de  fi  caufe,  que  ce  n’eftoit  point 
en  haine  de  l’appel  qu’il  entreprenoit  l’appellant  ;  ce  qui  eftoit  fagement  établi  pour 
empefeher  que  l’on  ne  fufeitaft  frauduleufement  des  affaires  aux  appellans  ,  pour 
les  détourner  de  pourfuivre  leur  appel.  Si  l’appellant  eftoit  condamné  par  le  Duc 
à  païer  quelque  chofe  à  l’Abbé,  l’Abbé  devoit  avoir  trois  femaines  de  tems  pour 
le  contraindre,  lequel  terme  expiré,  le  Duc  entreroit  en  droit  de  faire  lui-mefme 
par  fes  gens  les  pourfuites  neceffaires.  Enfin  la  Cour  du  Duc  ne  devoir  avoir  qu’un 
mois  pour  juger  l’appel. Il  y  a  cependant  plufieurs  Paroiffès  fur  lefquelles  il  femble  que 
le  Duc  abandonne  une  autorité  fi  abfolue  à  l’Abbé  de  Redon,  que  les  appels  mefme 
n’auroient  point  de  lieu,  comme  Redon,  Bain,  Brein  ,  Langon ,  de  autres  ,  fur  lef¬ 
quelles  le  Duc  fèmble  ne  fè  reférver  aucun  jugement,  que  dans  fa  propre  querelle, 
pouroffènfe  commife  contre  lui ,  ou  contre  ceux  qui  feroient  à  lonfervice  5  encore 
veut- il  que  le  dénonciateur  jure  qu’il  a  raifon  de  dénoncer  j  ferment  qu’il  n’exige 
pointées  autres  fujets  de l’Àbbaïe  ^  ordonnant  de  plus  que  ces  vaffaux  privilégiez, 
dans  le  cas  mefme  que  l’on  vient  de  rapporter  ,fèront  ajournez  de  par  l’Abbe. 

Il  eftoit  expédient  que  le  Duc  s'accommodait  avec  l’Abbé  de  Redon,  dans  un  viii.^ 
tems  où  la  plufpart  desEcclefiaftiques ,  irritez  de  ce  qu’il  avoit  donné  atteinte  à  leurs  Chrgi  d'urt 
droits  injuftes ,  fe  liguoient  contre  lui.  Leur  mécontentement  n’avoit  pas  encore  r*gne  contre  le 
paru  ,  mais  il  éclata  enfin  dans  l’affèmblée  qu’ils  tinrent  en  1291.  Thibaud  de  Mo-  f”pd^R(Ze. 

reac  Evefque  de  Dol  parut  à  la  telle  des  mécontens  de  le  chargea  d’aller  trouver  -1 — - - 

le  Pape  au  nom  de  l’Affèmblee  de  de  tout  le  Clergé  de  la  Province.  Il  n’ufa  pas  L; ^ ^ 
d’aflèz  de  diligence  dans  fon  voïage  ,  le  Duc  de  les  Barons  l’aïant  prévenu ,  de  lait 
offrir  au  Pape  de  s’en  tenir  au  jugement  du  Saint  Siégé.  La  Cour  de  Rome  qui  ne 
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U.  le  prefte  pas  dans  les  décidons, lailTa l'affaire  plulîeurs  années  au  meline  eftat  ,  6c 
elle  ne  fut  terminée  que  fous  le  fuccelfeur  de  ce  Duc  ,  le  plus  conformement  qu’il 
fe  pût  à  fes  intentions  ,  fans  abandonner  cependant  tout  à  fait  les  interefts  du 
Clergé. 

Cette  affaire  aftoupie ,  le  Duc  en  termina  une  autre  ,  avantageufè  pour  lui ,  6c 
qui  donna  de  grandes  alliances  à  fes  delcendans.  Marie  de  Bretagne  fa  féconde 
fille  époufa  l’an  1292.  Gui  de  Chaftillon  frere  de  Hugues  de  Chaftillon  Comte  de 
Blois.  Gui  eftoit  un  des  Seigneurs  les  plus  distinguez  de  fon  fiecle ,  chéri  6e  confi- 
~an.  iiÿTT  deré  du  ft°i  Philippe  le  Bel ,  qui  le  fit  Bouteiller  de  France  ,  lui  donna  plulîeurs 
du  ch.  Hift.de  fois  le  commandement  de  fes  armées ,  fe  fervoit  heureufement  de  lui  en  beaucoup 
p.h*6.oî’  s"&  pr‘  de  negotiations  importantes  ,  6c  lui  laifta  enfin  en  mourant  le  foin  d’executer  les 
dernieres  volontez.  Le  Duc  donna  en  mariage  à  faillie  deux  mille  livres  de  rente, 
moitié  à  Pontarfi  6c  autres  terres ,  6c  l’autre  moitié  après  fa  mort ,  avec  quinze  mille 
livres  une  fois  païées  ,  dont  dix  mille  feroient  emploiées  à  acheter  une  terre.  Le 
Comte  de  Blois  de  fon  collé  promit  de  faire  valoir  le  mariage  de  fon  frere  dix 
mille  livres  de  rente ,  6c  pour  cet  effet  lui  alîigna  les  villes  de  S.  Pol  ,  de  Luceu, 
d’Encre ,  de  Lilbourg,  de  Fevereng,  6c  de  Pernes  ,  fans  compter  la  terre  que  le 
Comte  Jean  de  Blois  avoit  donnée  à  Gui  dans  le  Hainaut  56c  pour  le  refie,  promit 
de  lui  alîigner  quatre  mille  livres  de  rente  fur  d’autres  terres  en  France.  Il  promit 
de  plus  de  faire  donner  par  fon  frere  un  doüaire  de  quatre  mille  livres  de  rente  à 
la  Princeffe  ,  6c  fa  demeure  en  l’un  de  feschafteaux  excepté  S.  Pol  6c  Luceu.  Le  Roi 
Philippe  le  Bel  approuva  le  mariage  du  Comte  de  Chaflil Ion  6c  de  la  Princefléde 
Bretagne,  6c  ce  mariage  fut  heureux. 

Il  en  fortit  fix  enfans ,  quatre  filles  6c  deux  garçons.  Jean  de  Chaftillon,  Jacques 
de  S.  Pol,  Mahaut,  Marie,  Leonor,  6c  Jeanne.  Le  premier  fut  Comte  de  S.  Pol, 
Seigneur  de  Bohain  ,  de  Dourlens ,  6c  de  Luceu  j  il  n’eut  qu’un  fils  nommé  Gui  IV. 
de  Chaftillon,  dont  la  fille  unique  Mahaut  époufa  Gui  de  Luxembourg  Comte  de 
Linei  6c  de  Roufiî.  Le  fécond  fut  Seigneur  d’Encre  $  fa  fille  Ifabeau  époufa  Raoul 
de  Coud  Seigneur  de  la  Ferté-Gaucher.  Mahaut  de  Chaftillon  fut  mariée  à  Char¬ 
les  de  France  Comte  de  Valois  frere  de  Philippe  le  Bel,  dont  elle  eut  Loiiis  qui 
mourut  fans  enfans,  Marie  de  Valois  qui  époufa  Charles  Duc  de  Calabre,  Ifabeau 
de  Valois  qui  fut  femme  de  Pierre  Duc  de  Bourbon,  defquels  font  iftus  prefque 
tous  les  Rois  qui  ont  régné  depuis ,  tant  en  France ,  qu’en  Angleterre ,  6c  Blanche  de 
Valois  qui  époufa  Charles  IV.  Empereur  6c  Roi  de  Boheme.  Marie  de  ChaftiL 
Ion  époufa  Aimar  de  Valence  Comte  de  Pembroc  Viceroi  d’Efcoftë,  de  l’illuftre 
maifon  de  Luzignan ,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans.  Leonor  fut  femme  de  Jean 
Mallet  Seigneur  de  Guerarville  ,  Sez ,  6c  Bernai,  iftii  des  anciens  Comtes  d’Alen¬ 
çon.  Enfin  Jeanne  de  Chaftillon  derniere  fille  de  Gui  6c  de  la  Princeftè  de  Bre¬ 
tagne  fut  mariée  à  Miles  de  Maifî. 

Marie  de  Bretagne  eut  dans  la  fuite  de  grands  differens  avec  le  Duc  Jean  II L 
fon  neveu  pour  fon  partage ,  qu’elle  pretendoit  fur  les  terres  du  Perche ,  fur  ToufFou, 
Montfaucon,  Chafteau-ceaux ,  l’Aigle,  la  Roche  au  Moine,  6c autres  terres, 6c  fur 
les  Brefs  de  la  Rochelle  6c  de  Bourdeaux.  Elle  mourut  l’an  1339.1e  5.  de  Mai.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l’Abbaïe  de  Cercamp  au  Diocefe  d’Amiens,  dans  la  Cha¬ 
pelle  de  S.  Fremin  ,  011  l’on  voit  encore  fon  tombeau,  qui  eft  de  marbre  ,  élevé  de 
cinq  pieds,  avec  la  ftatuë  du  Comte  de  Chaftillon  6c  la  fienne. 

Pierre  de  Bretagne  Vicomte  de  Leon  II.  du  nom ,  fon  frere, eftoit  aftèz  riche  pour 
lierre  de  Brc -  prendre  quelque  alliance  confîderable  ,  s’il  eut  eu  plus  d’œconomie  $  mais  c’eftoit  un 
^hDuc^ UOn  h°mme  avoit  fuccedé  au  dernier  Hervé  Vicomte  de  Leon  dans  fes  profufîons  fans 

bornes  ,  comme  dans  fes  terres.  Il  aimoit  les  chevaux  fur  tout ,  6c  un  an  avant  que  le 
Duc  fon  pere  fift  le  mariage  de  la  Princeftè  de  Bretagne  avec  le  Comte  de  Chaftil¬ 
lon  ,  il  eftoit  retenu  à  Paris  pour  une  fomme  de  neuf  mille  livres  dont  il  s’eftoit 
endetté  pour  acheter  des  chevaux  5  s’eftant  engagé  ,  par  obligation  fcellée ,  6c  par 
ferment ,  de  ne  point  fortir  de  Paris  jufqu’à  l’entier  paiement  des  neuf  mille  livres. 
Il  fit  favoir  l’eftat  de  fes  affaires  au  Duc ,  6c  le  fupplia  de  lui  procurer  la  liberté  en 
fatisfaifant  fes  créanciers.  Le  Duc,  craignant  fans  doute  que  s’il  lui  refufoit  cette 
grâce,  il  n’engageaft  fa  terre  de  Leon ,  le  chargea  de  païer  les  neuf  mille  livres,  à 
condition  que  fon  fils  lui  engageroit ,  pour  le  rembourfement  de  cette  fomme  ^  tout 
ce  qu’il  avoit  en  Bretagne ,  6c  fur  tout  dans  le  Vicomté  de  Leon.  Pierre  promit 
tout  ce  que  fon  pere  voulut ,  6c  lui  jura  qu’il  ne  traiteroit  de  ce  Vicomté  avec  nul 
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antre  qu’avec  lui.  Cela  le  pafia  l’an  1191.  Deux  ans  apres  ,  au  mois  d’O&obre,  Jean  il 
le  Duc  aïant ,  en  prefence  du  Roi ,  émancipé  Pierre  Ion  fils ,  Pierre  lui  céda  de  ~A"N, \Z9{~' 
tranfporta  tout  le  droit  de  la  propriété  qu’il  avoit  dans  le  Vicomté  de  Leon,  fup-  ch,  L.  E. 
pliant  le  Roi  de  confirmer  ce  tranfport  j  ce  que  le  Roi  fît  par  Tes  Lettres  patentes.  Pr 
LeDuc  donna  enfuite  quatorze  nulle  livres  à  Ton  fils  pour  le  Vicomté  de  Leon,  an.  np+. 
à  titre  d’achat  ,  de  le  Roi  confirma  encore  cette  vente  l’an  1294.  au  mois  de 
Levrier. 

Marie  de  Limoges  femme  d’Artur  eftoit  morte  en  1291.  le  Duc  fon  pere  lui  fit 
époufer  trois  ans  après  Y oland  de  Dreux  fille  aifnée  de  Robert  IV.  de  de  Beatrix 
de  Montfort,  unique  heritiere  de  Jean  Comte  de  Montfort  l’Amauri  Seigneur  de 
Rochefort  en  Yveline,  de  de  Jeanne  de  Craon  Dame  du  Chafteau  du  Loir  de  de 
la  Suze.  Ils  eftoient  parens  au  quatrième  degré ,  car  Robert  IV.  eftoit  petit-fils 
de  Robert  III.  frere  de  Pierre  Mauclerc.  Aulfi  Jean  III.  Duc  de  Bretagne  fils  du  BucJa>  Hlft  Sca> 
premier  lit  d’Artur  voulut  faire  déclarer  ce  mariage  nul  en  1312.  Yoland  avoit  Hjft  d_ 
époufé  en  premières  nopces  Alexandre  III.  Roi  d’Efcoffe  en  1184.  mais  ce  Dreux.’ P, 55* 
Prince  eftoit  mort  l’année  fuivante  d’une  chute  de  cheval  ,  fans  avoir  laifle 
«d’en  fan  s. 

Le  traité  de  ce  mariage,  dont  les  fuites  furent  fi  funeftes  à  la  Bretagne,  fe  fit 
au  mois  de  Mai  de  l’an  1294.  entre  Jean  Duc  de  Bretagne  de  Comte  de  Richemont, 

■&Jean  Comte  de  Dreux  &  de  S.  Valeri  frere  d’Yoland,  moiennant  quinze  cent 
livres  de  rente  en  terres,  de  fept  mille  livres  en  meubles ,  qui  furent  fournies  l’année 
mefme  pour  la  dot  de  la  Princeffè  *  de  Artur  eftant  au  mois  de  Janvier  fuivant  au 
Chafteau  du  Loir,  en  tint  quitte  le  Comte  de  Dreux  fon  beau-frere.  Yoland  con-  Montfort.  Mélân» 
-lêrva  toujours  le  titre  de  Reine  d’Efcofle.  Elle  eut  fix  enfans  d’Artur,  Jean  de  f.“PP «7?be< 
Montfort  qui  difputale  Duché  à  Charles  de  Blois  5  Jeanne  qui  vint  au  monde  vers  Hlft-deDrP  l3S’ 
•l’an  1298.  de  fut  mariée  à  Robert  de  Flandres  5  Beatrix  qui  fut  femme  de  Gui  X.  Xi  ï. 
Seigneur  de  Laval  de  de  Vitré  Comte  de  Caferte  5  Alix  qui  époufa  Bouchard  Comte  Enfans  d‘  Ar~ 
de  Vandôme  en  13x0.  Blanche  née  le  18.  Juillet  en  13-10.  de  morte  jeune  3  de  Marie  du  fecond 

qui  fut  Religieufe  àPoiflî,  &  mourut  en  1371. 

Jufqu’ici  le  Duc  de  Bretagne  avoit  efté  bien  avec  le  Roi  de  France  ,  mais  la  xin. 
guerre  s’eftant  allumée  de  nouveau  entre  l’Angleterre  de  la  France  *  le  Duc ,  en  qua-  dan^iTpd^i* 
Lté  de  Comte  de  Richemont  >  fe  crut  oblige  de  prendre  le  parti  d’Edoüard.  Les  d’Edoiiard  con~ 
François  acculent  les  Anglois  d’avoir  troublé  la  paix  les  premiers, difant  que  les  mar-  m  u  Ir*me' 
chands  de  Baionne  fujets  du  Roi  d’Angleterre  prenoient  les  vaifteaux  François  comme 
en  tems  de  guerre ,  de  qu’ils  eftoient  entrez  par  trahifon  à  la  Rochelle ,  dont  ils 
avoient  maltraité  les  habitans  ^  les  Anglois  conviennent  que  les  gens  de  mer  des 
deux  nations  s’eftoient  fait  réciproquement  beaucoup  d’infultes*,  ce  qui  aïant  efté 
fuivi  d’un  combat  naval  au  milieu  de  la  Manche,  où  Charles  frere  du  Roi  Phi¬ 
lippe  commandoit  ,  de  dont  tout  l’avantage  fut  pour  les  Anglois  5  Philippe  fit  citer 
Edoüard  pour  répondre  à  fa  Cour.  Edoüard  ne  s’eftant  pas  prefenté  au  jour  mar-  Mat.  weftm.rap. 
tjué ,  il  fut  ordonné  par  Arreft  de  la  Cour  ,  que  toutes  les  terres  qu’Edôüard  pofTe_  f0üuTneraenïd  ad' 
doit  en  France  feroient  faifies,  de  qu’elles  feroient  confifquées,  fi  le  Roi  d’Angle-  Knygton.1.3, 
terre  manquoit  de  comparoiftre  au  fécond  terme  qu’on  devoit  lui  marquer.  Edoüard 
n’ofant  fe  commettre ,  ou  ne  jugeant  pas  qu’il  fuft  digne  de  lui  de  s’expofer ,  envoïa 
fon  frere  Edmond  Comte  de  Leiceftre ,  avec  pouvoir  de  répondre  pour  lui.  La 
Cour  ne  reçût  point  fa  procuration  ,  de  paftànt  outre,  fans  rien  attendre  de  plus, 
ordonna  que  la  Gafcogne  feroit  confifquée  fur  le  Roi  d’Angleterre.  Le  Roi  dé 
France  envoïa  auflî-toftle  Coneftable  du  Roïaume  pour  executer  l’Arreft  de  la  Cour^ 
mais  Jean  de  S.  Jean  ,  Chevalier  de  mérité  de  grand  homme  de  guerre  ,  qu’Edoüard 
avoit  fait  Senefchal  du  pais,  en  avoit  fi  bien  muni  les  places ,  qu’il  ne  fut  pas  aifé  au 
Coneftable  de  s’en  emparer. 

Pendant  que  le  Senefchal  défendoit  la  Gafcogne ,  le  Comte  de  Leiceftre  profita 
du  tems,  de  tafeha  par  tous  les  moïens  poflîbles  d’empefeher  qu’on  n’en  vinft  de 
part  de  d’autre  à  une  rupture  ouverte.  La  grande  paflîon  qu’il  avoit  de  procurer 
Ja  paix  l’empefeha  de  faire  attention  au  piege  que  lui  tendit  le  Confeil  de  France. 

On  lui  dit ,  qu’il  eftoit  de  l’honneur  du  Roi  que  les  Arrefts  de  fa  Cour  fuftènt  exé¬ 
cutez,  de  qu’il  falloit ,  du  moins  pour  la  forme,  qu’il  permift  que  les  Officiers  du 
Roi  priflent  poffèflîon  de  quatre  ou  cinq  villes  des  plus  confiderables  *  du  refte  on 
lui  promit  qu’on  les  rendroit  auffî-toft.  Le  Comte  en  écrivit  au  Roi  fon  frere  ,  qui 
lui  Faifia  la  liberté  de  faire  tout  ce  qu’il  jugeroit  à  propos.  Il  traita  donc  avec  Phi- 
Tomc  /.  ^  11 
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lippe  ,  en  vertu  de  ce  nouveau  pouvoir.  Il  fut  arrefté  qu’on  lui  cederoit  Xaintes, 
Talmond , 8c  quelques  autres  places,  8c  que  dans  toutes  les  autres  villes , excepté 
Bourdeaux ,  Baionne,  8c  la  Reolle ,  on  mettroit  un  Officier  au  nom  du  Roi  *  qu’aprés 
que  cela  auroit  efté  exécuté ,  le  Roi  feroit  révoquer  la  faifie ,  rendroit  toutes  les 
places ,  8c  en  feroit  fortir  fes  Officiers,  à  la  demande  des  deux  Reines ,  dont  l’une 
eftoit  Blanche  Reine  de  Navarre  femme  du  Comte  de  Leiceftre ,  8c  l’autre  la  Reine 
de  France  fille  de  la  Reine  de  Navarrejou  à  la  demande  de  l’une  des  deux  feulement» 
On  fit  encore  efperer  au  Comte ,  que  pour  rendre  la  paix  plus  durable ,  on  donne- 
roit  au  Roi  fon  frere  la  fœur  du  Roi  de  France  en  mariage.  Toutes  ces  conditions 
arreflées  entre  le  Comte  de  Leiceftre  8c  le  Roi ,  l’on  commença  d’un  cofté  à  livrer 
les  places  aux  Officiers  de  Philippe,  8c  de  l’autre  on  expédia  au  Comte  une  révo¬ 
cation  de  la  faille ,  qu’il  fît  lignifier  au  Coneftable. 

Le  Senefchal ,  qui  crut  alors  la  paix  faite  j  vendit  les  munitions  dont  il  avoic 
garni  les  places ,  8c  s’embarqua  pour  palier  en  Angleterre ,  mais  il  ne  fut  pas  pluftoft 
parti,  que  le  Roi  renvoïa  de  nouveaux  ordres  au  Coneltable  ,  de  continuer  à  le 
rendre  maillre  de  la  Gafcogne^ce  qu’il  exécuta  fans  beaucoup  de  reliftance.Le  Comte 
de  Leiceftre  ,  indigné  de  la  fupercherie  dont  on  avoit  ufé  à  fon  égard ,  le  retira 
fëcretement,  pour  informer  fon  frere  de  tout, 

Edoüard ,  à  ces  nouvelles ,  affiemblaun  Parlement  à  Londres ,  où  le  Roi  d’Efcoflè 
8c  tous  les  grands  du  Roïaume  lui  aïant  promis  toutes  fortes  de  fecours ,  il  envoïa 
un  défi  au  Roi  de  France  *  accompagné ,  félon  la  pratique  de  ce  tems-là ,  d’une  décla¬ 
ration  ,  qu’il  ne  fe  tenoit  plus  pour  homme  du  Roi  de  France.  Pendant  qu’il  aflèm- 
bloit  les  forces  d’Angleterre  pour  palier  en  Gafcogrte ,  le  Duc  de  Bretagne ,  après 
avoir  donné  le  rendez-vous  general  à  toutes  lès  troupes  à  Rennes ,  voulut ,  dans 
une  alîèmblée  generale  de  la  noblefle  qu’il  indiqua  à  Ploermel ,  aiîîfter  en  perfonne 
à  la  déclaration  que  dévoient  faire  tous  les  Seigneurs  de  fîèf ,  des  hommes  qu’ils 
dévoient  dans  fes  armées. 

L’allèmblée  fe  tint  le  19.  d’Aouft,  8c  c’eft  le  recueil  de  toutes  ces  déclarations 
particulières  qui  compofe  ce  que  l’on  appelle  les  ofis  du  Duc  de  Bretagne.  Le  Duc 
qui  n’avoit  pas  le  tems  d’examiner  li  les  Seigneurs  lui  déclaroient  jufte ,  ne  reçût 
leurs  déclarations  que  par  provilion  3  fe  relèrvant  le  pouvoir  de  les  contraindre  à 
de  plus  grands  fervices ,  s’il  pouvoit  montrer  qu’ils  n’euffent  pas  avoué  tout  ce  qu’ils 
dévoient.  Comme  il  eft  à  croire  que  la  meilleure  partie  de  ceux  qui  comparurent 
en  cette  occafîon  accompagnèrent  le  Duc  en  Gafcogne ,  on  ne  peutfè  difpenfèr  dé 
marquer  ici  leurs  noms. 

On  y  voit  donc  paroiftre ,  du  Diocefè  de  Rennes  ,  Gui  de  Laval  Seigneur  de 
Vitré,  le  Seigneur  de  Chafteau-brient ,  Bernard  de  la  Roche  Seigneur  de  Loheac, 
les  gens  du  Comte  de  la  Marche  pour  les  fiefs  de  Fougères  8c  dePorhoet  ,  Gale- 
ran  8c  Guillaume  de  Chafteau-giron ,  les  Seigneurs  de  Fontenai  8c  de  Mélece  ,  8c 
Jean  de  Beaumont  Seigneur  de  la  Guerche. 

Du  Bailliage  de  Nantes  les  Seigneurs  de  Rochefort,  de  Rougé  ,  d’Ancenis ,  de 
Rais ,  de  Cliflon  ,  8c  de  Pont-chafteau  3  Brient  le  Bœuf  5  les  Seigneurs  de  Rieux , 
delà  Roche-Bernard ,  de  Guerrande ,  8c  de  Montrelaix  3  Guillaume  8c  GefFroi-Se- 
bran  ,  GefFroi  de  la  Tour ,  Guillaume  Botereau ,  Mathieu  de  la  Celle  3  les  Seigneurs 
de  Bougon ,  de  la  Muce  3  de  Sion ,  8c  de  Rezé. 

Du  Bailliage  de  Ploermel  8c  de  Broerec,les  Seigneurs  de  Maleftroit ,  de  Mont- 
fort  ,  de  la  Motte ,  8c  de  Maure ,  Normand  de  Kaer,,  Hervé  de  Leon  pour  le  fief 
de  Quemenethboé,  GefFroi  de  Boubri ,  le  Vicomte  de  Rohan,  Pierre  Malor ,  Oli¬ 
vier  de  Tinteniac,  8c  Silveftre  de  la  Bouteillerie, 

Du  fief  de  Penthievre  ,  Rolland'  de  Dinan  pour  le  fief  de  Courremi  ,  Pierre 
Tournemine,  GefFroi  de  faint  Dougal,  GefFroi  le  Roux,  Rolland  delà  Motte  ,  8c 
le  Vicomte  de  Pommerit. 

De  T reguer ,  Henri  d’Avaugour  pour  les  fiefs  de  Goello  8c  de  Quintin ,  le  Vicomte 
de  Tonquedec  ,  la  Dame  de  Kergorlai ,  Even  du  Pontou, Alain  de  Trogouf ,  le  Sei¬ 
gneur  du  Perrier,  Richard  de  la  Roche-jagu  ,  Henri  Charruel ,  Henri  le  Long, 
Alain  de  Coet-divifen ,  les  Seigneurs  de  la  Ville-Robert ,  de  la  Ville-Loys ,  des  Ville- 
Courent ,  8c  Morerdre ,  du  Lefluet  ,  de  Launoi-Morvan ,  Karadec ,  8c  Aufalcon  5 

De  Cornouaille  les  Seigneurs  de  Kergorlai  ,  du  Juch  ,  de  Fouefnant ,  de  Lift 
tiale ,  de  Nevet ,  8c  de  Rofmadec  3  Gurmailon  fîls-Sanguin  3  les  Seigneurs  de  Roftre- 
nen ,  de  Kaer  hodierne ,  de  la  Roche ,  8c  du  Pont  3  le  fils-Y ferguent  3  les  Seigneurs 
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de  He nant  ,  du  Plefliz  ,  du  Hautbois  ,  &  de  Lezongar  ;  le  Vicomté  du  Fou  ,  ldï  J  *  a  «  ir. 
Seigneurs  du  Mené  ,  &  de  Trelbrivien,  Sc  celui  de  Coetbuhal  pour  le  Vicomte  ‘XTF77T 
de  Gourvrin. 

De  Leon ,  Hervé  dé  Léoft ,  Alain  de  Kermorvan ,  le  Vicomte  du  Fou  ,  Alain  Niiz  , 

Bertrand  de  Kcranraiz  ,  de  Hervé  du  Chaftel. 

Ce  qui  engage  à  croire  que  la  plulpart  de  ces  Seigneurs  lui  virent  le  Duc  en 
Gafcogne  ,  c’eft  qu’il  s’en  fautbeaucoup  que  tous  les  Seigneurs  Bretons  qui  dévoient 
des  hommes  à  l’oft  du  Duc  fe  foient  trouvez  à  cette  aflemblée  5  de  l’on  ne  peut  ■  ce 
femble  ,  donner  d’autre  raifôn  de  l’abfénce  de  tant  de  Seigneurs,  linon  que  le  but  ch.^on^, 
de  la  convocation  citant  de  faire  des  troupes  pour  fervirle  Roi  d’Angleterre  con- 
tre  le  Roi  de  France  }  un  grand  nombre  de  Seigneurs  ,  par  inclination  pour  la  c£s  Je 
France ,  affederent  de  ne  s’y  point  trouver ,  pour  n’eftre  pas  obligez  de  porter  les  Cron.  Briuc. 
armes  contre  elle.  Ainfi  tout  ce  que  dévoient  fournir  les  Seigneurs  qui  fe  trouve-  Fr*  4i6‘ 
rent  à  Ploermel ,  fe  reduilit ,  après  que  le  compte  en  eut  efté  fait, à  cent  foixahte- 
fix  Chevaliers  de  dix-fept  Efcuiers  ,  fans  compter  une  compagnie  d’Archers  qtie 
l’Evefque  de  S.  Malo  devoit  fournir. 

L’armée  que  le  Roi  d’Angleterre  alfembloit  dans  ce  me  line  teins,  le  montoit  à  xv. 
cinq  cens  hommes  d’armes  >  &  vingt  mille  fantalîins.  Edoüard  en  donna  le  Eom-  ^e^calnd°c^f‘j 
mandement  au  Duc  de  Bretagne ,  qu’il  nomma  fon  Lieutenant  de  Capitaine  Cene-  mukngioije!' 
ral  des  Anglois  de  autres  gens  de  guerre  en  Aquitaine,  lui  donnant  pour  adjoints  & 
pour  Confeillers  jean  de  S.  Jean  ,  Robert  Tyboot ,  de  Amenion  d’Albret,  avec  la  w»ifîng* 

qualité  de  Plénipotentiaires  pour  traiter  de  confédération  avec  le  Roi  deCaftille,  Pr-  441. 

le  Comte  de  Foix,  de  tous  les  autres  Seigneurs  qui  voudroient  entrer  dans  le  parti 
d’Angleterre.  Outre  ces  troupes  qui  dévoient  fervir  en  Gafcogne  ,  Edoüard  fit 
armer  une  puilîante  flotte ,  qu’il  divifa  en  trois  efeadres ,  pour  teilir  la  mer  pendant  Waîf.Sc  Knygton. 
que  fon  armée  de  terre  agiroit  en  Gafcogne. 

La  flotte  qui  devôit  y  porter  fes  troupes  païtit  de  Porfmouth  vers  la  lin  de  Septem¬ 
bre  ,  mais  la  tempefte  l’obligea  de  relafcher  fur  les  codes  de  Cornôüaille  ,  d’où 
elle  remit  à  la  voile  le  10.  d’Octobre,  de  vint  rhoüillerà  S.  Mahé  le  jour  lùivanq 
apparemment  pour  y  prendre  le  Duc  de  Bretagne  de  fes  troupes.  Elle  n’en  partit  Nangîs. 
que  le  lé.dumefine  mois,  pilla  i’Ifle  de  Ré  en  paffant ,  de  aborda  enfin  à  l’embou¬ 
chure  de  la  Garortne. 

Les  Anglois  prirent  d’abord  Bourg  fut  mer  ,  Rions  ,  de  quelques  autres  xvi. 

Î*  >laces  dont  ils  donnèrent  la  garde  à  Roger  de  Mortenrar.  Ils  firent  débarquer  Le  Duc  en  G*f' 
eurs  chevaux  à  Rions  ,  de  après  avoir  inutilement  tenté  de  fe  rendre  maiftres  de  l0gn(' 
Bourdeaux ,  ils  partagèrent  leurs  troupes  en  deux  corps.  Le  Duc  de  Bretagne  de 
Latimer  prirent  trois  cens  hommes  d’armes  de  fept  mille  fantaffins  ^  de  Jean  de  faine 
Jean  avec  le  refte  prit  le  chemin  de  Bayonne ,  appelié  par  le  Comte  de  les  habitans. 

La  Ville  lui  fut  rendue  le  premier  jour  de  Janvier  >  le  Seigneur  d’Afpremont  qui  y  "ah. 
commandoit  fut  fait  prifonnier ,  de  Saint  Jeaii  lâifla  Jordan  Bertrand  pour  Gbüver- 
neur  de  Bayonne.  Il  fe  rendit  maiftre  enfuite  de  Saint  Jeaii  de  Sordes ,  de  de  faint 
Sever  Cap  de  Gafcogne ,  de  donna  le  gouvernement  de  cette  derniere  place  à  Hu¬ 
gues  de  Ver. 

Charles  d’Artois  eftoit  venu  attaquer  Rions  dans  le  mefme  tems.  Il  eftoit  dit  • 
devoir  du  Senefchal  Saint  Jean  de  différer  pour  quelque  tems  de  pouffer  fes  con- 
queftes  ,  de  de  venir  au  fecours  du  Duc  de  Bretagne  de  de  Latimer  qui  eftoient 
attaquez  par  les  François  •  mais  il  eft  à  croire  qu’il  portoit  impatiemment  qu’on  euft 
donné  tant  d’autorité  au  Breton  ,  de  qu’il  aima  mieux  c}u’il  en  Couftaft  quelque 
chofe  ^-fon  parti  ,  que  de  n’avoir  pas  le  plaifir  de  voir  arriver  quelque  échec  à 
celui  qu’il  voïoit  avec  jaloufie  dans  le  premier  polie.  Ce  qu’il  fouhaitoit  arriva  5  waifing. 
Charles  d’Artois  prit  Rions  le  Jeudi  de  Pafques ,  de  le  Duc  prit  la  fuite  avec  T yboot. 

Les  François  firent  prifonniers  en  cette  occafion  Raoul  de  Gorges ,  Roger  de  LU 
bourrie ,  Jean  de  Cretingue  ,  treize  autres  Chevaliers,  avec  trente-trois  Efcuiers,  Wf-ÿ. 
qui  furent  envoïez  à  Paris. 

Charles  d’Artois ,  après  avoir  razé  Rions ,  tourna  contre  faint  Sever  ,  de  l’em¬ 
porta  ,  après  un  fiege  de  trois  mois.  Mais  n’aïant  pas  eu  le  tems  de  lé  rafer  ,  de  aïaht 
efté  appelié  ailleurs  avec  fes  troupes ,  les  Anglois  y  rentrèrent  aulfi-toft  que  les 
François  en  furent  fortis. 

Pour  oftet  au  Roi  d’Angleterre  la  penfée  de  faire  de  plus  grands  progrez  en 
Gafcogne, Philippes le  Bel  travailla  fecretement  à  lui  fufeiter  des  affaires  clans  fon 
Tome  J.  N  n  ij 
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propre  païs ,  Se  ceux  donc  il  faifoit  fonds  dé  le  fèrvir  eftoient  ,  le  Roi  d’Eicofle , 
qui  promettoit  de  prendre  les  armes  contre  Edoüard ,  pourvû  qu’on  lui  donnait 
en  mariage  Jeanne  fille  de  Charles  d’Artois,  Se  Thomas  de  Turberville  Seigneur 
Anglois  qui  eftoit  prifonnier  de  guerre  à  Paris ,  auquel  on  avoit  donné  la  liberté, 
en  confideration  de  ce  qu’il  s’eftoit  fait  fort  d’obtenir  d’Edoüard  la  garde  des  Ports, 
Se  de  la  mer.  Se  s’eftoit  engagé  de  faciliter  la  defcente  aux  François  *  à  la  faveur  de 
cette  charge.  Se  de  faire  lôulever  la  Principauté  de  Galles. 

Philippe  ,  fur  cette  allùrance ,  après  avoir  envoie  Turberville  devant  ,  allèmbla 
une  flotte  conliderable ,  compofée  devaiflfeaux  de  Marfeille  Se  de  Genes ,  qu’il  en¬ 
voïa  vers  les  coites  d’Angleterre  attendre  le  lignai  dont  Thomas  de  Turberville  Se 
lui  eftoient  convenus.  Mais  Edoüard  n’aïant  pas  jugé  à  propos  de  donner  à  Tur¬ 
berville  la  Charge  qu’il  demandoit ,  tout  cet  appareil  devint  inutile ,  Se  le  trailtre 
porta  bien-  toit  la  peine  de  fa  perfidie  >  aïant  efté  trahi  lui-mefme  par  fon  Secré¬ 
taire  ;  fi  c’elt  trahir  un  criminel  d’Eftat.  que  de  découvrir  fes  complots  feditieux 
au  Prince. 

Le  Roi  d’Angleterre  envoïa  l’année  fuivante  le  Comte  de  Leiceftre  en  Gafcogne, 
qui  s’embarqua  le  15.de  Janvier  à  Plimoüth  avec  le  Comte  de  Lincoln ,  vingt-fix 
Bannerets ,  6c  lept  cens  Gendarmes ,  fans  les  fantaffns.  Sa  flote  eltoit  de  trois  cens 
cinquante- deux  voiles.  Il  la  mena  d’abord  à  S.  Mahé  pour  s’y  rafraichir,  6c  pour  y 
acheter  des  vivres.  Les  Bretons ,  qui  doutoient  s’ils  dévoient  les  regarder  comme 
amis  ou  comme  ennemis ,  prirent  celui  de  le  retirer  dans  des  lieux  plus  écartez ,  avec 
la  meilleure  partie  de  leurs  effets.  Le  Comte  de  Leiceltre  envoïa  après  eux  pour  les 
fommer  de  lui  fournir  des  vivres ,  &  de  le  déclarer  pour  Edoüard.  Les  Bretons 
demandèrent  quelque  délai ,  qui  leur  fut  accordé  ;  mais  ils  ne  l’emploïerent  qu’à 
enlever  le  relte  de  leurs  vivres ,  6c  à  mettre  leurs  effets  à  couvert.  Les  Anglois ,  de 
dépit  d’avoir  elté  trompez  parles  Bretons ,  entrèrent  dans  la  ville ,  pillèrent  ce  qui 
s’y  trouva  encore  à  prendre  ,  mirent  le  feu  en  quelques  endroits  ,  enfoncèrent  les 
tonneaux ,  forcèrent  l’Abbaïe  ,  6c  enlevèrent  tous  les  ornemens  de  l’Eglife ,  avec  le 
Chef  de  S.  Mathieu  qu’ils  portèrent  au  Comte  de  Leiceltre  ,  qui  le  fit  rendre  aux 
Moines  avec  les  ornemens  de  l’Eglife.  Ceux  du  païs  de  Galles ,  qui  eltoient  dans 
l’armée  du  Comte  ,  s’acharnèrent  contre  les  Bretons ,  les  pourfuivirent  jufques  dans 
leurs  retraites  ,  en  tuerent  un  bon  nombre  ,  6c  coururent  tout  le  païs  ,  pillant  6C 
brullant  comme  ils  cuffent  pû  faire  en  païs  ennemi.  Après  quoi  le  Comte  fit  rem¬ 
barquer  tout  fon  monde ,  6c  vint  fe  prefenter  devant  Brelt ,  où  fes  troupes  affamées 
regardèrent  comme  un  bonheur  fingulier  d’avoir  découvert  des  vivres  que  l’on 
avoit  enterrez. 

Avec  ce  fecours  le  Comte  alla  débarquer  vers  la  mi-Carefme  àBlaïe,  où  il 
demeura  jufqu’à  Pafques.  Il  n’eltoit  pas  libre  au  Duc  de  Bretagne  d’eltre  fimple 
Ipedateur  de  ces  mouvemens  après  la  première  démarche  qu’il  avoit  faite.  D’un 
colté  le  Roi  de  France  faifoit  faire  en  Bretagne  des  informations  par  le  Vicomte 
d’Avranches  contre  ceux  qui  avoient  fourni  des  armes  ou  des  vivres  aux  Anglois 
pendant  cette  guerre  ;  d’un  autre  cofté  les  Anglois  faifoient  des  defcentes  en  fon 
païs ,  6c  exerçoient  de  terribles  hoftilitez.  Comme  le  mal  que  faifoient  les  derniers 
eftoit  plus  fenfible  ,  le  Duc  préféra  de  demeurer  uni  avec  eux ,  6c  alla  joindre  lç 
Comte  de  Leiceltre. 

Outre  les  Bretons  qui  groflîrent  l’armée  du  Comte  de  Leiceltre  ,  beaucoup  de 
Gafcons  fe  joignirent  encore  à  lui.  Il  pritl’Elpare  le  Jeudi  Saint,  6c  le  Mercredi  dç 
Pafques  il  alla  camper  à  une  lieue  de  Bourdeaux.  Les  François  6c  les  habitans 
eltant  fortis  contre  les  Anglois ,  ceux-ci  firent  femblant  de  fuir  mais  tournant  bride 
tout  d’un  coup ,  ils  donnèrent  fur  les  ennemis  6c  les  rechaflèrent  dans  la  ville;  il 
y  eneutmefme  qui  y  entrèrent  avec  les  fuiards,6c  y  furent  enfermez,  entr’autres 
deux  Chevaliers, freres  de  Pierre  de  Maulac,qui  aimèrent  mieux  fe  faire  tuer  que 
de  le  rendre ,  un  Chevalier  Gafcon ,  6c  deux  porte  enfeignes ,  l’un  du  Duc  de  Bre» 
tagne  ,  6c  l’autre  d’Alain  la  Zouche  Seigneur  Breton  qui  defcendoit  d’Alain  fils  du 
fameux  Eudon  fi  célébré  dans  cette  Hiftoire  6c  par  fes  aétions  6c  par  le  mérité  de 
fes  enfans.  Ces  trois  derniers  furent  depuis  mis  à  rançon  6c  délivrez.  Le  lende«- 
main  les  habitans  craignant  le  fiege  mirent  le  feu  à  une  partie  des  Fauxbourgs ,  6C 
les  Anglois  bruflerent  le  refte.  Ce  fut  au  combat  du  jour  precedent,  6c  à  cet  incen¬ 
die  que  fe  termina  tout  le  mal  qu’ils  firent  à  la  ville.  Du  refte ,  ne  pouvant  en 
taire  le  fiege  ,  manque  de  machines ,  ils  décampèrent ,  6c  allèrent  à  Langon  qui 
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eft  â  trois  lieues  au  deftus  tic  Rions.  La  place  leur  fut  rendue  parle  Seigneur  du  Jean  il 
lieu  j  apres  quoi  ils  fe  prefenterent  devant  S.  Macari.  La  ville  le  rendit  à  eux  après 
avoir  eu  un  délai  de  trois  jours  pour  demander  du  fecours  à  Bourdeaux  j  pour  le 
Chafteau  ils  ne  l’emportèrent  qu’aprés  un  fiege  de  trois  femaines.  Ce  fut  la  fin  des 
conqueftes  du  Comte  de  Leiceftre ,  parce  que  cinq  habitans  de  Bourdeaux  qui  lui 
avoient  fait  efperer  qu’ils  lui  livreroient  la  ville,  aïant  efté  pendus  â  fes  yeux,  il  fe 
retira  confus  â  Bayonnç  ,  8c  y  mourut  vers  la  Pentecofte,  plus  de  chagrin  ,  que  de 
maladie. 

Henri  de  Laci ,  Comte  de  Lincoln ,  commanda  l’armée  d’Angleterre  après  lui, 

Se  fit  quelques  entreprifes  fans  fuccez  5  mais  il  eut  au  moins  l’honneur  d’obliger  le 
Comte  d’Artois  â  lever  le  fiege  de  Bourg  ,  avec  l’aide  de  Simon  de  Montaigu,qui 
fit  palier  des  vivres  dans  la  ville  au  milieu  des-Vaififeaux  François. 

Le  commandement  des  troupes  donné  au  Comte  de  Lincoln  prouveroit  allez 
'qu’aprés  la  mort  du  Comte  de  Leiceftre  le  Duc  de  Bretagne,  quoi  qu’en  difentles  upJl^eTÀn- 
auteurs  Anglois,  fe  retira  de  Gafcogne  5  fi  l’on  n’avoit  pas  des  preuves  d’ailleuïrs  gtoi ,  &  fait 
qu’il  abandonna  mefme  le  parti  d’Edoüard  pour  fuivre  celui  de  Philippe.  Car  dés 
le  commencement  de  l’année  fiiivante ,  il  arrefta  le  mariage  de  Jean  de  Bretagne  de  Bretagne. 
fon  petit-fils,  âgé  feulement  de  neuf  à  dix  ans,  avec  Ifabeau  de  Valois  fille  aînée  de  ■  ■  — - 
Charles  de  Valois  fils ,  frere ,  8c  pere  de  trois  Rois  de  France.  Ifabeau  n’avoit  qu’en- 
viron  trois  ans,  8 c  le  Comte  de  Valois  fon  pere,  avec  la  ComtefTe  Marguerite  fon  detimce.i. 
époufe  ,ftipulerent  que  fi  leur  fille  mpuroit  avant  que  d’efire  en  âge  de  confommer  3™ fl-e‘.Lâyettc* 
le  mariage  ,  ils  donneroient  au  jeune  Prince  Jeanne  leur  autre  fille,  ou  Margue-  &llnv.°de  b!«Î‘ 
rite  après  elle,  8c  fi  Jean  de  Bretagne  mouroit  avant  que  d’avoir  époufé  Ifabeau,  i-Aaed»tis 
Gui  de  Bretagne  fon  frere  l’épouferoit.  Elle  avoit  efté  promifé  l’année  precedente  R  supplément. 
à  Edoüard  fils  aifné  de  Jean  Baillol  Roi  d’Efcofie ,  par  le  traité  d’alliance  fait  entre 
l£s  deux  Rois  de  France  8c  d’EfcolTe  ^  mais  ce  traité  n’aïant  point  eu  lieu  ,  du 
moins  quant  à  cet  article  ,  Ifabeau  fut  deftinée  au  Prince  Breton  ,  8c  dés  cette 
année  mefme  on  obtint  de  Rome  les  difpenfes  neceffaires  à  caufe  de  la  proximité 
des  deux  Maifons  de  Bretagne  8c  de  Valois.  Le  Comte  de  Valois  promit  de  don¬ 
ner  en  dot  à  fa  fille  deux  mille  cinq  cens  livres  de  rente  ,  pour  lefquelles  il  lui 
afiîgna  la  Seigneurie  de  la  Roche-fur-Yon  en  Poitou  avec  la  Chaftelleüie  8c  la 
Foreft  du  mefme  lieu.  On  ftipula  que  cette  Seigneurie  refiortirqit  immédiate¬ 
ment  au  Parlement  de  Paris.  Le  Comte  s’obligea  de  plus  de  délivrer  8c  aflèoir  le 
fief ,  l’hommage  ,  8c  l’obeïffanpe  du  Vicomté  de  Toiiars  ,  8c  du  fief  de  Talmontj 
8c  de  donner  vingt  mille  livres  en  argent  ,  pour  lefqueilés  Henri  d’Avaugour 
Seigneur  de  Goello  8c  de  Mayenne  ,  Gui  Seigneur  de  Laval  ,  Geffroi  Seigneur 
de  Chafteau-brient  8c  Jean  de  Beaumont  Seigneur  de  Pouencé  8c  de  la  Guerche 
Chevaliers ,  fe  rendirent  cautions.  Le  Duc  de  fon  cofté  promit  à  la  Princeffe  deux 
mille  livres  de  rente  pour  fon  doüaire ,  à  prendre  fur  ce  qui  lui  appartenoit  dans  le 
Perche  ou  en  Champagne  ,  fi  cela  pouvoir  fuffire ,  finon  ,  en  Bretagne.  Le  mariage 
s’accomplit  en  fon  tems ,  mais  Ifabeau  n’eut  point  d’enfans  du  Prince  Breton  ,  8c 
décéda  i’an  1309.  ce  qui  fait  voir  qu’il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  de  fes  fœurs 
de  mefme  nom, qui  époufa  Loüis  Comte  de  Nevers  8c  de  Rethel ,  fils  aîné  de  Robert 
Comte  de  Flandres ,  8c  ne  mourut  que  long-terps  après  cette  première  Ifabeau. 

La  guerre  de  Gafcogne  n’eftoit  pas  encore  terminée,  que  Philippe  le  Bel  en  eut  ^  *5,^/.,»- 
une  fécondé  contre  le  Comte  de  Flandres ,  dont  voici  le  fujet.  Gui  Comte  de  Flan-  d^s.  Le  Durât 
dres  8c  Marquis  de  Namur  ,  avant  la  guerre  de  Gafcogne ,  avoit  arrefté  le  mariage  Faris- 
de  fa  fille  avec  le  fils  du  Roi  d’Angleterre.  La  guerre  aïant  efté  depuis  déclarée 
entre  les  deux  Couronnes,  le  Comte  fut  cité  à  la  Cour  de  France  5  interrogé  fur  le 
traité  de  ce  mariage ,  il  répondit  que  c’eftoit  une  chofe  faite  qui  ne  fé  pouvoir  chan¬ 
ger.  Le  Roi ,  qui  apprehendoit  les  fuites  de  cette  union  a  talcha  de  la  rompre ,  8c 
pour  en  venir  à  bout,  ordonna  au  Comte  de  lui  donner  fa  fille  â  garder.  LeComte 
refufa  de  le  faire  ,  8c  futauffi-toft  mis  en  arreft,  ce  qui  l’obligea  de  donner  fa  fille 
pour  avoir  fa  liberté.  Le  premier  ufage  qu’il  fit  de  cette  liberté  fut  de  porter  fes 
fujets  à  la  guerre  contre  le  Roi  de  France.  Mais  comme  leur  principale  richefiè 
eftoitle  commerce,  8c que  la  guerre  alloit  leur  retrancher  celui  de  France,  ils  ne 
prirent  les  armes  qu’aprés  qu’Edoüard ,  par  un  traité  d’alliance ,  leur  eut  ouvert  les 
Ports  d’Angleterre  8c  promis  de  grands  fecours.  Pendant  que  Gui  traitoit  avec 
Edoüard  ,il  amufoit  Philippe  le  Bel  par  des  propofitions  de  paix  ;  mais  enfin  lors 
qu’il  fut  fur  des  fecours  d’Edoüard*,  il  envoïa  au  Roi  de  France  un  Ade,  par  lequel 
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186  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

il  revoquoit  tous  les  pouvoirs  donnez,  à  ceux  qu’il  avoit  établis  pour  traiter  de  la  paix; 
L’A&e  fut  lu  au  Louvre  dans  la  chambre  du  Roi  le  11.  de  Janvier  de  l’an  1197,  Par 
Pierre  Flotté  Chevalier  6e  Confèiller  du  Roi ,  en  prefence  de  deux  Cardinaux,  d’un 
grand  nombre  de  Prélats  ,  de  Robert  Duc  de  Bourgogne  ,  des  Comtes  d’Anjou  6c  de 
Clermont ,  du  Duc  de  Bretagne ,  de  Gui  de  S.  Pol ,  Loiiis  d’Evreux ,  Jean  de  Dreux, 
Jean  d’Aumale  ,  6c  Guillaume  d’Auxerre. 

Le  Duc  de  Bretagne  eftoit  encore  à  Paris  au  mois  de  Février.  Le  Roi  qui  confi- 
deroit  comme  un  fërvice  confiderable  rendu  à  la  Couronne,  que  le  Duc  euft  aban¬ 
donné  le  parti  de  l’Ânglois  ,  lui  accorda  tout  ce  qu’il  fouhaita  de  lui ,  entr’autres 
qu’il  ne  pourfoit  eftre  ajourné  à  la  Cour  de  France  par  appel  de  lès  fujets ,  finon  en 
cas  de  déni  de  juftice  6c  de  faux  jugement ,  6c  autres  cas  qui  regardoient  la  fupe- 
riorité  Roïale ,  voulant  que  quand  mefme  cela  n’appartiendroit  pas  au  Duc ,  il  joüift 
lui  6c  fes  fucceftèurs  de  ce  privilège  par  grâce  6c  faveur  fpeciale. 

Edoüard  voulut  conduire  lui-mefme  le  fecours  qu’il  avoit  promis  au  Comte  de 
Flandres^  Avant  que  de  partir  il  écrivit  de  Londres  le  26.  de  Juin  a  plufîeurs  Sei¬ 
gneurs  de  Normandie  6c  de  Bretagne,  pour  les  prier  de  le  venir  joindre.  Les  prin¬ 
cipaux  font  GefFroi  de  Gueneville ,  Guillaume  de  Fieules, Roger  d’Eftran,  Guillaume 
d’Evreux, Otbert  GifFard,  Alain  de  PloKenec,Nicaife  Corbet, Gautier  de  Balon, Gau¬ 
tier  de  Paumi,  Raoul  Baftët  ^  Raoul  de  Crumville  ,  Thibaud  le  Bouteiller,  Robert 
d’Eftouteville ,  6c  Richard  deFriville.  Ilpafta  la  mer  le  25.  d’Aouft  avec  cinq  cent 
voiles ,  fon  armée  eftoit  compofée  de  dix-huit  cent  Chevaliers  6c  cinquante  mille 
hommes  de  pied  dont ,  il  y  en  avoit  trente  mille  dupais  de  Galles.  Il  aborda  à  l’Ef- 
clufe  ,  d’où  il  fe  rendit  à  Bruges.  Le  Comte  de  Flandres  l’y  vint  trouver ,  6c  comme 
l’armée  Françoife,  plus  forte  que  celle  d’Edoüard*  n’eftoit  qu’à  deux  lieuës  delà 
ville ,  il  lui  confeilla  de  fe  retirer  à  Gand, 

Il  n’y  eut  point  d’aéfion  generale  dans  cette  campagne,  elle  fe  pafla  toute  eh 
campemens  *,  quelques  villes  ouvrirent  les  portes  aux  François ,  6c  l’infanterie  dit 
pais  de  Galles  fît  quelque  butin  fur  ceux  des  Flamans  qui  s’eftoient  déclarez  pour 
la  France.  Enfin  les  deux  Rois  convinrent  d’envoïer  des  députez  dans  un  lieu  qui 
fut  marqué  ,  pour  y  travailler  à  terminer  leurs  difFerens ,  6c  après  avoir  arrefté  une 
fufpenfîon  d’armes  pour  deux  ans ,  ils  s’en  retournèrent  l’un  en  France  6c  l’autre 
en  Angleterre. 

Celui  qui  s’emploïa  le  premier  à  les  reconcilier  fut  Un  Dominicain  nommé  Guil¬ 
laume  de  Heton  élu  Evefque  de  Dumblain  en  Efcofîe ,  qui  avoit  fuivi  Edoüard  en 
Flandres ,  6c  avoit  efté  connu  de  Philippe  pendant  qu’il  eftudioit  en  l’Univerfité 
de  Paris.  Après  avoir  obtenu  des  faur-  conduits  pour  pouvoir  aller  en  fureté  de 
part  6c  d’autre ,  il  emploïa  heureufement  fon  éloquence  à  porter  les  deux  Rois  à 
convenir  d’un  lieu  d’affemblée  ,  où  les  députez  de  part  6c  d’autre  traitaient  de 
l’accommodement. 

Avant  que  les  députez  s’afïèmblafîènt ,  Philippe  le  Bel  eftant  encore  à  Courtrai 
au  mois  de  Septembre ,  en  confédération  des  grands  6c  utiles  fêrvices  que  le  Duc  de 
Bretagne  lui  avoit  rendus ,  le  créa  Pair  de  France  ,  avec  les  mefmes  prérogatives 
dont  jouïfToit  le  Duc  de  Bourgogne  ,  déclarant  que  la  Pairie  fèroit  attachée  au 
Duché  de  Bretagne,  6c  que  le  Duc,  qui  n’avoit  efté  jufque- là  nommé  que  Comte 
dans  les  lettres  Roïaux  feroit  déformais  appellé  Duc.  Jean  II.  fît  aufîi-toft  hom¬ 
mage  au  Roi  de  fa  nouvelle  dignité  5  6c  le  Roi  le  nomma  enfuite  pour  eftre  l’un 
des  députez  qui  s’aflèmbleroient  à  Tournai  avec  ceux  du  Roi  d’Angleterre.  Les 
autres  furent  le. Duc  de  Bourgogne  ,  le  C.  de  S.  Pol ,  Raoul  de  Neie  Coneftable 
de  France,  Pierre  Flotte  Chancelier,  6c  quelques  Prélats.  Ceux  du  Roi  d’Angle¬ 
terre  furent  Amé  Comte  de  Savoie,  Aimar  de  Valence,  Antoine  de  Bex  Evefque 
de  Dunelm,  6c  quelques  autres. 

Les  députez  s’afFemblerent  dans  l’Abbaïede  S.  Martin  le  4,  de  Février,  6c  après 
avoir  arrefté  une  trêve  de  deux  ans  entre  les  deux  Roïaumes  ,  ils  convinrent  de 
renvoïer  la  connoiflance  des  difFerens  des  deux  Rois  au  PapeBoniface  6c  à  Benoift 
Gaëtan,  après  quoi  on  envoïa  des  AmbafFadeurs  au  Pape. 

Il#  «voient  peut-eftre  prétendu,  en  s’adreftant  au  Pape  comme  perfonne  pri¬ 
vée  ,  s’adretlèr  à  l’homme  du  monde  le  plus  éclairé ,  qui  decideroit  lans  pafîîon  les 
difFerens  dont  on  le  rendoit  juge ,  dans  l’efprit  6c  la  difpofltion  de  pere  commun 
des  deux  Princes  qui  fè  foumettoient  à  fes  decifîons.  Mais  Boniface  VIII.  n’avoit 
garde  de  laifFer  pafFer  une  ft  belle  occaflon  d’eftendre  les  droits  de  la  dignité  dont 


Livre  neuvième. 

il  eftoit  reveftu  }  non  content  de  la  qualité  d’arbitre ,  qui  lui  avoit  efté  donnée 
il  s’arrogea  fièrement  celle  déjugé,  qu’il  pretçndoit  lui  appartenir  de  droit  entre 
les  Princes  Chreftiens ,  6c  cela  d’une  maniéré  fi  hautaine  &  fi  imperieufe  que  fi  Phi 
lippe  n’euft  efté  plus  touché  de  l’avantage  delà  paix ,  qu’indigné  du  procédé  irrc 
gulier  du  Pape,  il  auroit  rompu  la  négociation  &  recommencé  la  guerre  Le  Pape 
addrelTa  deux  Bulles  à  Arnaud  6c  à  Hugues  Evefques  de  Toulouze  confecutivement 
portant  ordre  ,  de  fe  faifir ,  comme  fequeftres  députez  par  le  S.  Siégé  des  terres  qui 
■eftoient  en  litige  entre  les  deux  Rois,  6c  de  les  remettre  entre  les  mains  des  Ducs 
de  Bourgogne  6c  de  Bretagne  ,  6c  du  Comte  de  S.  Pol,qui  les  garderoient  pour 
les  rendre  a  qui  elles  feroient  adjugées.  Il  addreffà  en  mefine-terns  d’autres  Bulles 
a  ces  trois  Seigneurs,  par  lefquelles  il  leur  commit,  ou  à  l’un  d’eux  la  garde  de 
ces  terres,  avec  pouvoir  d’en  toucher  les  revenus  ,  dont  ils  dendroient  compte 
a  celui  des  deux  Rois  a  qui  elles  demeureroient  par  la  fentence  arbitrale  Cette 
lentence  fut  conceuë  en  forme  de  commandement  abfolii,  enjoignant  aux  deux  Rois 
d’avoir  entr’eux  une  paix  perpétuelle  }  à  Edoüard  d’époufer  la  fœur  de  Philippe 
en  lui  amenant  un  doüaire  de  quinze  mille  livres  3  au  fils  d’Edoüard  de  mefenè 
nom  que  lui,  d’époufer  la  fille  du  Roi  de  France  qui  n’avoit  encore  que  fept  ans 
avec  un  doüaire  de  dix-huit  mille  livres,  6c  lesdifpenfes  neceffaires  •  &  à  Phihw 
•le  Bel  de  rendre  l’Aquitaine  au  Roi  d’Angleterre.  5  “ 

Philippe,  fe  trouvant  engagé  à  faire  de  nouvelles  grâces  au  Duc  de  Bretagne 
qui  venoit  de  lui  rendre  de  nouveaux  fervices  à  l’affernblée  de  Tournai  lui  accorda 
mille  livres  de  rente  fur  la  Chaftellenie  de  Torigné  entre  Baïeux  6c  Coutances  pour 
en  jouir,  comme  Marguerite  Reine  de  Sicile  &  Gautier  de  Chaftillon  en  avoient 
joui.  Le  Roi  nomma  le  Bailli  de  Cotentin  6c  le  Vicomte  de  Baïeux  pour  faire 
Paillette  ,  6c  le  Duc  nomma  Robin  Raguenel  Senefchal  de  Rennes  &  Thomas  Boutier 
Chevalier  pour  la  recevoir. 

Après  avoir  vu  de  quelle  maniéré  le  Pape  en  ufoit  avec  les  Rois ,  on  s’eftonnera 
moins  de  le  voir  traiter  les  Prélats  avecun  peu  moins  de  ménagement  que  èspre- 
deceftèurs ,  6c  de  le  voir  couper  pied  tout  d’un  coup  a'vec  autorité  à  des  procedures 
que  les  premiers  Papes  avoient  crû  devoir  fouftrir  ,  6c  impofant  aux  parties  la 
neceffite  d’obeïrfans  raifonner.  C’eft  ce  que  Pon  va  voir  dans  la  maniéré  dont  il 
termina  le  different  qui  eftoit  entre  PArchevefque  de  Tours  &  l’Evefque  de  Dol  de¬ 
puis  Pan  129 2.  1 

Henri  aïant  efté  élu  Evefque  de  Nantes  cette  année,  Renaud  Archevefque  de 
Tours  appella  Thibaud  Evefque  de  Dol  6c  quelques  autres  fuffragans  pour  faire  la 
ceremonie  du  facre  de  l’Evefqué  de  Nantes ,  mettant  dans  fes  lettres  le  nom  d’un 
autre  Evefque  de  la  province  avant  celui  de  l’Evefque  de  Dol.  L’Evefque  de  Dol 
prétendit ,  qu’en  ligne  de  prérogative  fpeciale ,  6c  en  mémoire  de  la  dignité  d’Ar- 
chevelque  que  fon  Eglile  avoit  polîedee ,  il  y  avoit  long-tems  que  la  couftume  fe 
pratiquoit,  lorfque  PArchevefque  de  Tours  convoquoit  fes  fuffragans  qu’il  écri 
voit  feparement  à  PEvefque  de  Dol  j  ou  s’il  eftoit  appelle  dans  la  mefme  lettre 
fon  nom  eftoit  écrit  à  la  tefte  de  tous  les  autres.  Sur  cette  pretenfion  Thibaud 
s’oppofaà  la  convocation  faite  par  PArchevefque,  6c  PArchevefque  n’aïant  rien  voulu 
changer  ,  Thibaud  6c  fon  Chapitre  appelèrent  au  S.  Siégé  de  ce  qui  avoit  efté  6c 
feroit  déformais  fait  au  préjudice  de  leur  Eglife.  L’Archevefque  ne  déféra  point  à 
l’appel  5  au  contraire ,  en  haine  de  l’appel ,  &  pour  fe  vanger  de  ce  qu’il  n’avoit  pas 
efté  traité  par  PEvefque  6c  par  le  Chapitre  dans  une  vifite  qu’il  avoit  faite  à  Dol 
il  lança  contre  PEvefque ,  le  Chapitre  ,  6c  PEglife  de  Dol  plufieurs  fentences  d’ex  * 
Communication ,  d’interdit,  6c  de  fufpenfion,  dont  PEvefque  6c  le  Chapitre  appelèrent 
encore  à  Rome  fous  Celeftin  V.  qui  renonça  prefque  en  mefme-tems  au  Ponti¬ 
ficat.  Boniface  VIII.  qui  lui  fucceda,  donna  {‘affaire  à  examiner  à  PEvefque  d’Oftie, 
avec  ordre  de  ne  la  point  faire  trainer  ,  6c  déchargea  par  provifion  PEvefque  de 
Dol,  pour  fa  perfonne  feulement,  du  ferment  de  fidelité  qu’il  avoit  fait  à  l’Arche- 
vefque  de  Tours,  le  délivrant,  lui  6c  fon  Eglife,  pendant  fa  vie,  de  la  juridiction 
de  cet  Archeveique.  L’Eveique  d’Oftie  eftant  mort  peu  de  tems  après,  le  Pape 
donna  1  affaire  au  Cardinal  de  S.  Laurent  in  Damafo  avec  ordre  de  taèher  de  por¬ 
ter  les  parties  a  la  concorde  6c  a  la  paix.  L’Evefque  de  Dol  aïant  preènté  une 
requefte  au  Cardinal,  PArchevefque  de  Tours  propofa  des  fins  de  non-recevoir  , 
qui  furent  rejettées  par  le  Cardinal ,  parce  qu’elles  ne  tendoient  qu’à  faire  durer 
le  procez  3  ce  qui  fut  caufe  que  PArchevefque  appella  au  Pape  de  la  procedure  du 
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T  f*  P-inp  caflTa  fur  le  champ  toutes  les  lên- 
Cardinal.  Il  rte  s’en  trouva  pas  *  *>  _*  donna  que  lorfque  dans  la  luite  lesEvefques 
a».  i>>8.  tences  l’Archevefqite  e  ,?Vrc’hevej-  ue  je  jours ,  ce  feroit  par  des  lettres  par- 
'»»»“'*' î™-  de  P°  ^ræ'^feuls  où  fi  les  lettres  de  l’Archevefque  eftoient  corn- 

tous  les  autres,  avec  mention  cle^ad.gntte  de  fon  fiege^  ^  vje  >  avoit 

xxvii.  Le  dernier  Vicomte  e  °  ,  tî olland  de  Dinan  ôc une  autre  qui  avoit efté 

nhZifvi-  Jeux  fœug^Ame^qui  avoit  epo  auffi  une  filje  deCatherine  de  Laval ,  nom. 

r/e1  ALGdf  Soaquelle  avoit  époufé  Pregent  Vicomte  de  Co=  A  ce 
*  D"M-  fi/et  le  Duc  eut  deux  affaires  en  mefme  tems ,  l’une  contre  le  Vicomte  de  Coet- 

men , &  /autre  contre  Rolland  de  Dinan,  qui  furent  terminées  1  une  au  mois  de  Juin, 

^f/vicomte <dZ  Coetmen 'ou  Tonquedec  s’eftoit  plaint  te  exécuteurs  du  Tefta- 
mentdu  feu  Duc  ,  qu’il  avoit  fait  en  fon  vivant  plufieurs  mjuftices  ,  dommages, 

Hofences  à  ce  de’r/ier  Vicomte  de  Leon  fur  ce  qui £ 7°*? ^““e bdS 
de  Coetmen  par  fon  traité  de  mariage  avec  Ame  de  La- val LO de  {  « 
que  le  Vicomte  faifoit  en  réparation  montoient  fort  haut  les  execu  eurs  e  . 
voïerent  au  Duc  lequel  par  un  accord  avec  le  Vicomte  &  fa  femme  leur  donna 
t rni/rn i  1 1  /livres  de  /onnoie  courante ,  dont  ils  fe  tinrent  pour  contens  renonçant 
/toutesles  demlnde/q/ils  pourront  faire,  tant  au  Duc ,  qu’à  Rolland  de  Dinan. 

Les  chofes  ne  tournèrent  pas  f,  avantageufement  pour  celui-ci.  Jean  de  Maure, 
Robin  Rao-uenel  &  Guillaume  Hai  Chevaliers, députez  pour  terminer  cette  affaire, 
deckrerent  le  Duc  quitte  de  toutes  les  demandes  de  meubles  que  Rolland  pouvoit 
lui  faire  ou  à  Pierre4  de  Bretagne  qui  avoit  eu  le  Vicomte  de  Leon  avant  lu,  ,  a 
raifon  de  la  fucceffion  de  Herfé,  &  condamnèrent  Roi  and  a  J>«er  au  Duc  deux 

mille  livres  en  huit  termes,  8c  de  plus,  de  lui  affigner  dix-lept  livres  de  rente  en 
compenfation  de  la  moitié  des  trente-quatre  que  le 

de  Lannion  de  laquelle  fomme  Rolland  devoir  fournir  la  moitié.  Le  i  rocuieurde 
Rolland  &  de  fa  Lime  eftoit  Raoul  de  S.  Brial  Le  jugement  fut  prononce  le 
Mardi  avant  la  S.  Laurent ,  en  prefence  des  Sires  d  Avaugour ,  d  Acigne ,  de  Cha  - 

teau-giron,  deFontenai,  de  Coetquen,&;  de  ouge.  l’Archevefaue  de 

Le  Pane  aïant  ,  parla  fentence  qu’il  avoit  prononcée  contre  1  Archeve  que  de 

Tours  exemté  pour  quelque-tenu ,  c’eft  à  dire  pendant  la  v»  de  1  Evefque  Thibaud 

•  PEeUfede  Dol  de  lajuridiLn  du  Métropolitain  ,  il  y  a  de  l’apparence  que  ceft  la 

•  feule  raifon  qui  empefcha  Thibaud  d’affifter  au  Concile  de  la  Province  de  Tours 

qui  f/ tint  l’année  luivante  à  Chafteau-gontier  le  .8.  d V^Iu/es  v  a/St  San" 
Mans  &  de  Vannes  ne  s’y  trouvèrent  pas  non  plus  s  tous  les  autres  y  affifteren 
entrer  dans  le  détail  des  reglemens  de  ce  Synode  -,  il  fuffit  de  dire  que  itveique  de 
Nantes  prétendit  que  le  troifiéme  fiege  à  la  droite  de  l’  Archevefque,  joignant  celui 
de  "Èvefque  d’Angers ,  lui  eftoit  dû  fmais  l’Evefque  de  S.  Ma  o  1  aiant  déjà  occupe, 
PEvefque  de  Nantes  ne  voulant  pas  pour  ce  different  particulier  empefcher  ou  re¬ 
tarder  le  Concile, fe  contenta  défaire  fes  proteftations  en  prefence  d  un  Notaire 

dU<Sie  la  maniéré  dont  le  Pape  avoit  terminé  les  differens  des  deux  Rois  fuft 
unpèu  hautaine  ,  ils  ne  laifferent  pas ,  pour  le  bien  de  la  paix  de  s  y  foumettre, 
&  fix  mois  après  le  Concilê  de  Chafteau-gontier  ,  le  Duc  de  Bourgogne  con- 
dmfit  Marguerite  fœur  du  Roi  de  France  en  Angleterre ,  fmvi  d’un  nombreux  cor- 
ci  x.  tege  de  nobleffe  Françoife.  Le  Duc  de  Bretagne  fe  trouva  aux  nopces  avec  les 
«  de  B,e-  s  f  eurs  de  fon  païs ,  &  prefque  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  nobleffe  diftinguee  en  deçà 
~  de  f’Efpagne ,  attirée  pa/ la  réputation  qu’avoir  Edouard  d’eftre  un  Prince  liberal 
&  magnifique.  La  ceremonie  le  fit  le  n.  de  Septembre.  L  Archevefque  de  Can- 
rorberi  donna  la  benedidion  nuptiale  au  Roi  &  à  la  nouvelle  Reine  &  la  fefte 
dura  quatre  jours  à  Cantorberi,  après  quoi  chacun  fe  retira ,  comble  de  prefens. 
Edouard  eut  deux  enfans  de  Marguerite  de  France ,  Thomas  qui  fut  depuis  Comte 
Marefchal ,  &  Edmond  de  VffodeftoK  Comte  de  Kent  Edouard  II.  epoufa  depuis 
la  fille  du  Roi  de  France  peu  de  tems  après  la  mort  d’Edouard  premier  fon  pere. 

Dés  l’an  ,194.  Philippe  le  Bel  eftant  tombe  malade  avoit  ordonne  que  s  il  mou- 
roit,  la  Reine  fa  femme  ,  Princeffe  d’un  mente  au  deffus  de  fon  fexe,  auroit  a 
regence.  Cette  ordonnance  fut  confirmée  &  acceptée  en  1199.  & 
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meilleure  partie  des  Princes  6c  des  grands  Seigneurs  du  Roïaume ,  entre  lefquels 
furent  les  Comtes  de  Valois ,  d'Evreux ,  d’Artois ,  de  Dreux  ,  de  Blois ,  de  la  Mar¬ 
che  ,  de  Bologne  ,  &  de  S.  Pol ,  6c  les  Ducs  de  Bourgogne ,  6c  de  Bretagne. 

Ce  fut  apparemment  en  ce  tems-ci  que  le  Duc  de  Bretagne  profitant  de  la  trêve, 
s’occupa  à  faire  des  Conftitutiôns .-,  lefquelles ,  avec  l’afîife  du  Comte  GefFroi ,  l’or¬ 
donnance  du  Duc  Jean  premier,  6c  les  ufages  établis  en  Bretagne,  ont  compofé  le 
corps  de  la  Couftume  de  Bretagne  ,  qui  a  efté  depuis  rédigée  6c  reformée  plufieurs 
fois ,  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  efté  réduite  à  l’eftat  où  elle  eft  prefentement.  Les  Confti- 
tutions  de  Jean  1 1.  fe  trouvent  encore  en  quelques  manufcrits ,  &  le  favantjuril- 
confulte  Hevin  a  rémarqué  dans  fes  Commentaires  fur  les  Arrefts  de  Frain  ,  que^  ces 
Conftitutions  ne  font  pour  la  piufpart  que  des  extraits  des  établiffemens  de  faint 
Loüis  ,  qui  n’eftoient  pas  de  nouvelles  loix  ,  mais  un  recueil  des  difpofitions  du 
droit  pratiquées  en  ce  tems-là  ,  6c  des  couftumes  les  plus  generales  6c  les  plus 
équitables. 

Le  Duc  Jean  II.  eft  aufîi  l’auteur  de  l 'aflîfe  des  Plcdeours  qui  a  efté  confirmée 
par  tous  fes  fuccefTeurs ,  &  qui  porte  défenfe  a  tous  dé  plaider  6c  poftuler,à  moins 
que  d’avoir  juré  ,  c’eft-à-dire , prefté  le  ferment,  après  examen,  fuivant  la  formule 
portée  par  cette  ordonnance. 

Les  Flamans  s’eftant  révoltez  peu  de  tems  après ,  le  Roi  réfolut  de  leur  faire  la 
guerre.  Comme  il  ne  croioit  pas  que  l’argent  qui  eftoit  dans  fès  coffres  puft  fuffiré 
aux  frais  qu’il  feroit  obligé  de  faire ,  il  fit  venir  à  Paris  les  Evefques  6c  les  Grands 
du  Roïaume,  pour  leurexpofer  la  necefîité  de  fes  affaires.  L’Arche  vefque  de  Tours 
6c  les  Evéfques  du  Mans,  d’Angers,  de  Nantes,  de  S.  Malo,  de  Quimper,  6c  de 
S.  Brieuc  ,s’y  trouvèrent  le  Dimanche  de  laPaffion  de  l’an  1302.  Après  que  le  Roi 
leur  eut  expofë  de  quoi  il  eftoit  queftion ,  ils  en  conférèrent  avec  les  autres  Prélats 
6c  Seigneurs  que  le  Roi  -avoit  aufîi  convoquez 3  apres  quoi ,  s  eftant  tous  afîèmblez 
le  jour  fuivant ,  ils  protefterént  d’abord, que  par  le  traité  qu’ils  feroient  avec  le  Roi 
ils  ne  pretendoient  point  impofer  fur  leurs  Eglifes  aucune  fervitude  nouvelle  3  6c  puis 
ils  promirent  tous  de  concert,  mais  en  termes  generaux  ,  qu’ils  aflifteroient  le  Roi  de 
tout  leur  pouvoir ,  faufles  droits  6c  les  libertez  dé  leurs  Eglifes, leur  dignité, leur  état  6c 
leur  falut  Après  quoi  ils  accordèrent  une  fubvention  qui  fé  leveroit  fur  les  Ecclefiafti- 
ques  6c  fur  les  Laïques  ,  à  proportion  de  leur  revenu.  Il  fut  mefme  arrefté  que  ceux 
d’entre  les  Laïques  qui  auroient  certain  revenu  fuivroiént  le  Roien  Flandres ,  avec 
un  nombre  de  gens  proportionné  à  leurs  moïens  3  6c  Raoul  Rouflelet  Chanoine  de 
Dol  fut  député  pour  lever  la  fubvention  dans  le  Duché  de  Bretagne. 

Cela  fut  fuivi  de  la  bataille  de  Courtrai,  que  les  François  perdirent.  Meyer  dit 
qu’Alain  fils  aifné  du  Comte  de  Bretagne  y  mourut.  Cela  n’eft  point  vrai3  car  ni 
Jean  III.  ni  Artur  n’ont  point  eu  d’enfant  de  ce  nom-là.  Ce  qu’il  adjoute ,  que  dans 
l’armée  que  le  Roi  mena  en  Flandres  cette  mefme  année  ,  pour  vanger  la  déroute 
de  Courtrai ,  Pierre  de  Bretagne  l’y  fuivit ,  eft  plus  vrai-femblable. 

Pour  le  Duc ,  prévoïant  fagement ,  ce  qui  eftoit ,  comme  on  le  verra ,  une  vérité 
qui  le  regardoit  de  bien  prés  ,  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  incertain  que  l’heure  de  la 
mort,  il  lit  fon  teftament  au  mois  de  Septembre,  par  lequel  il  ordonna  que  tout 
ce  qu’il  avoit  injuftement  pris  ou  acquis ,  fèroit  rendu  aux  proprietaires  3  a  quoi  il 
engagea  tous  fes  biens  6c  dettes  paffives,  principalement  ce  qu’il  avoit  dans  les  Dio- 
cefes  de  Quimper  6c  de  Treguer.  Il  légua ,  entr’autres  difpofitions  teftam  entai  res, 
trente  mille  livres  tournois  pour  le  fecours  de  la  Terre  Sainte, qui  feroient  emploïées  à 
lever  6c  entretenir  certain  nombre  d’hommes  d’armes, Barmerets, Bacheliers, 6c  autres, 
au  premier  paffage  general, &;  qui  feroient  conduits  par  lui-  même, s’il  eftoit  encore  en 
vie ,  ou  par  Artur  fon  fils  aifné  ,  ou  par  Jean  au  refus  d’ Artur  ,  ou  fl  l’un  6c  l’autre  y 
manquoient,  par  un  ou  deux  Bannerets  qui  feroient  choifis  par  les  exécuteurs  de 
fon  teftament ,  qui  leur  delivreroient  les  trente  mille  livres.  Il  adjouta  trois  cent 
livres  de  rente  aux  quatre  cent  qu’il  avoit  déjà  données  à.  fa  fille  Alienor  Reli- 
gieufe  de  Fontevrault ,  à  laquelle  il  laifTa  de  plus  une  croix  d  or  enrichie  d  une  por¬ 
tion  de  la  vraie  croix  qu’il  avoit  apportée  de  la  Terre-Sainte.  Il  laifTa  aufîi  mille 
livres  pour  achever  les  édifices  des  Carmes  de  Ploermel  quil  avoit  fondez,  6c 
choifit  fa  fepulture  dans  leur  Eglife,  s’il  mouroiten  France  ou  en  Angleterre.  Il 
n’oublia  pas  les  pauvres  des  neuf  Diocefes  de  Bretagne  ,  aufquelsil  deftinafix  mille 
livres.  Il  diftingua  particulièrement  ceux  de  Ruis ,  qui  lui  eftoient  plus  chers  que 
les  autres ,  à  caufe  qu’il  faifoit  fa  refldence  le  plus  ordinairement  à  Sucinio.  Il  eut 
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foin  de  laiffer  auffi  un  fonds  confiderable  pour  marier  les  pauvres  Damoifelles ,  &: 
fie  des  legs ,  non  feulement  à  toutes  les  Abbaïes  8c  Convents  de  Bretagne ,  mais 
encore  à  un  grand  nombre  d’autres  du  Perche,  de  Normandie,  de  Paris,  d’An¬ 
gers,  de  Tours,  du  Mans,  de  Chartres,  de  Saumur,  de  Londres,  8c  de  Riche- 
mont.  Il  n’oublia  pas  les  Officiers  de  fa  maifon ,  entre  lefquels  on  remarque  Alain 
Gouyon,  Guillaume  de  Penmur,  Eon  Louvedat,  Roaut  de  Queberon  ,  Henri  de 
la  Forge,  Henri  Kerambour ,  Guillaume  Champoin ,  Pierre  de  Raden,  Henri  des 
Paveillons,  Gaudin  Boterel,  Olivier  de  Talboet , Pierre  de  Pontblanc,&  Guil¬ 
laume  de  Monceaux.  Tous  les  legs  éclaircis  montent  environ  à  cinquante-huit 
mille  deux  cent  foixante-dix  livres ,  fans  un  nombre  prodigieux  de  veftemens,  de 
calices ,  d’ornemens  de  Chapelle  ,  8c  autres  legs  non  liquidez.  Il  ordonna  que  le 
fiirplus  de  tous  fes  biens  meubles  8c  joïaux  qui  n’auroient  pas  efté  emploïez  en  ces 
legs  lèroient  délivrez  aux  Maiftres  du  Temple  &.  de  l’Hôpital,  pour  la  réparation 
des  villes  &  Chafteaux  des  Chreftiens  de  la  Terre-Sainte  ,  dont  cinq  cent  livres 
en  particulier  lèroient  emploïées  à  la  réparation  de  l’Eglife  de  Nazaret ,  fi  les  Chré¬ 
tiens  rentroient  bien-toft  en  pofifeffion  de  ce  lieu.  Il  choifit  pour  Exécuteurs  de 
fon  teftament  l’Abbé  de  Prières ,  le  Gardien  des  Cordeliers  de  Nantes ,  le  Gar¬ 
dien  des  Cordeliers  de  Vannes,  Ôc  le  Prieur  des  Carmes  de  Ploermel 5  lès  Che¬ 
valiers  Jean  de  Maure  le  pere ,  Eftienne  de  la  Grange ,  Robin  Raguenel ,  8c  Geffroi 
de  Guingamp  *  &  fes  Clercs  Alain  de  Chafteau-giron  Archidiacre  de  Rennes, 
Geffroi  d’Anaft ,  Thomas  d’Anaft ,  Jacques  de  Saint  Lou  fon  Chapelain ,  8c  Au- 
bri  de  Baudement.  Son  teftament  le  termine  par  une  priere  qu’il  fait  au  Pape 
&;  au  Roi  de  contraindre  fes  heritiers ,  &  tous  autres ,  à  l’execution  de  tout  ce  qu’il 
contenoit.  Artur  jura  fur  les  Evangiles  qu’il  l’executeroit  fidellement ,  Sclefcella 
de  fon  fceau ,  comme  avoit  fait  le  Duc  fon  pere.  Le  teftament  fut  encore  fcellc 
de  treize  autres  fceaux ,  dont  il  ne  refte  plus  que  celui  de  Geffroi  de  Guingamp. 
Tous  les  meubles  8c  joiaux  que  le  Duc  deftinoit  pour  l’execution  de  ce  teftament 
eftoient  en  partie  en  la  Tour-neuve  du  Chafteau  de  Nantes,  &le  refte  à  Sucinio. 
On  fit  la  vifite  de  ce  qui  eftoit  à  Nantes  huit  ou  neuf  mois  après,  en  prelence  de 
Jean  de  Maure  ,  de  Jacques  de  S.  Loup ,  de  Guillaume  de  Montauban  ,  de  Renaud 
du  Chaftel ,  8c  de  Bertran  de  Penmur. 

Ce  fut  à  peu  prés  dans  le  mefme  tems  que  Boniface  VIII.  qui  s’eftoit  brouille 
mal  à  propos  avec  la  France ,  par  une  prétention  jufqu’alors  inoüie  fiir  le  temporel 
des  Rois,  qui  n’appartient  qu’à  Dieu  feul,  fbuhaitant  enfin  de  le  raccommoder  avec 
Philippe  le  Bel ,  offrit  de  retrader  ce  qu’il  avoit  avancé  de  contraire  aux  droits  de 
la  Couronne ,  fi  le  Roi  vouloit  faire  juges  de  leurs  differens ,  non  pas  des  gens  qui 
lui  fuffent  fi  dévouez  qu’ils  fermaflènt  les  yeux  à  la  juftice  pouf  lui  plaire ,  mais 
des  Princes  pleins  de  droiture  éc  de  bonne  foi ,  tels  qu’eftoient  les  Ducs  de  Bour¬ 
gogne  8c  de  Bretagne.  Le  Roi  n’eut  pas  de  peine  à  fe  foumettre  à  leurs  dédiions* 
mais  Boniface  mourut  avant  que  de  s’eftre  reconcilié  avec  le  Roi  5  ôc  Ion  fucceffeur, 
caffa  tout  ce  qu’il  avoit  fait ,  fans  en  eftre  mefme  prié  de  la  part  de  Philippe. 

On  euft  dit  que  Philippe  attendoit  que  Boniface  fuft  mort ,  pour  eftablir  une 
bonne  paix  entre  la  France  8c  l’Angleterre ,  afin  qu’il  paruft  que  ce  n’eftoit  point 
pour  obéir  aux  ordres  de  cet  impérieux  Pontife ,  mais  parce  qu’il  la  croioit  jufte 
&  meilleure  que  la  guerre.  On  avoit  prolongé  la  trêve  de  Tournai  ,  que  l’on 
appella  depuis  la  trêve  d’Amiens  *  les  Ambaffadeurs  du  Roi  d’Angleterre  s’eftanc 
aftemblez  au  mois  de  Mars  en  1303.  avec  ceux  de  Philippe  le  Bel ,  qui  eftoient 
les  Ducs  de  Bourgogne  8c  de  Bretagne ,  le  Comte  de  Dreux  ,  8c  Pierre  de  Cham- 
bli  Chevalier ,  la  trêve  d’Amiens  fut  encore  prolongée  julqu’à  la  Pentecofte  *  mais 
le  terme  n’eftoit  pas  encore  expiré,  qu’Amé  Comte  de  Savoie  Procureur  d’Edoüard, 
8c  Loüis  fils  de  France  Comte  d’Evreux,  les  Ducs  de  Bourgogne  8c  de  Bretagne, 
8c  Pierre  de  Chambli  Procureurs  de  Philippe ,  arrefterent  les  articles  d’un  traité 
de  paix  qui  devoit  durer  toujours  entre  les  deux  Rois  8c  leurs  fucceflèurs.  Les 
deux  Rois ,  par  ce  mefme  traité  ,  firent  entr’eux  une  ligue  défenfive  contre  tous* 
à  la  relèrve  de  l’Eglife  Romaine. 

Il  eftoit  jufte ,  pendant  que  le  Duc  s’appliquoit  avec  tant  de  loin  8c  de  fiiccez 
aux  affaires  qui  regardoient  le  Roïaume,  que  le- Roi  décidait  en  fa  faveur  celles 
qu’il  avoit  contre  quelques  particuliers  de  fa  province ,  qui  fous  prétexte  qu’ils 
avoient  des  appellations  pendantes  à  la  Cour  du  Roi ,  refufoient  de  comparoiftre 
à  celle  de  Bretagne  pour  quelque  autre  fujet  que  ce  fuft ,  comme  fi  l’appel  parT 
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ticuiier  leur  euft  procuré  une  fau  ve-gârde  generale. Le  Roi, à  la  priere  du  Duc, déclara  J  s  a  «  i  î. 
leur  prétention  infoûtenable ,  &  que  fon  intention  n’eftoit  point  de  décharger  les 
Bretons  de  la  foumiffion  qu’ils  dévoient  au  Duc. 

Ce  vain  fubtérfüge  n’eftoit  pas  le  feul  que  l’on  euft  inventé  pour  fatiguer  le  Duc  4i»- 
5c  les  Officiers  ,  5c  pour  décliner  la  jurididion  de  la  Cour  de  Bretagne.  Les  Moi¬ 
nes  de  Mairmontier  établis  à  Lehon ,  en  vertu  d’une  fauvegarde  accordée  par  le 
Roi  à  leur  Abbaïe  5c  à  tous  fes  membres  ,  déclinoient  la  juridiction  du  Duc,  5c  rui- 
noient  fes  fujets  par  des  évocations  hors  du  pais ,  portant  toutes  leurs  affaires  à  la 
Cour  du  Roi,  5c  par  commiffion  devant  les  Baillis  de  Tours  8c  de  Cotentin.  Le 
Duc  fe  plaignit  au  Roi  de  ces  extentions  de  fauve-gardes  j  5c  lui  remontra  que  de 
tout  tems  la  garde  des  Eglifès  de  Bretagne  avoit  appartenu  aux  Ducs.  Le  Roi, 
en  attendant  que  le  Duc  Ôc  lui  euftènt  fait  examiner  leurs  droits  plus  à  fonds,  défendit 
au  Bailli  de  Tours  de  rien  attenter  au  préjudice  des  droits  du  Duc.  Les  ordres  qu’il 
lui  ad  relia  pour  ce  fujet  font  du  n.  d’Aouft  de  la  melme  année.  Quoique  les  ter¬ 
mes  dans  lefquels  ces  ordres  furent  conçus  pulfent  paroiftre  équivoques  à  qui  les 
euft  examinez  de  prés,  le  Duc  s’en  contenta,  5c  l’année  d’après  fuivit  le  Roi  dans 


la  guerre  de  Flandres. 

Il  y  fut  témoin  de  fa  valeur  5c  de  fon  intrépidité ,  qui  contribuèrent  beaucoup 
a  faire  déclarer  la  viétoire  pour  fon  parti  à  la  bataille  de  Mons  en  Puelle.  Il  eft 
vrai  qu’elle  coufta  cher  aux  François ,  qui  perdirent  en  cette  rencontre  un  grand 
nombre  de  nobleftè  ,  mais  elle  atterra  auffi  les  Flamans  ,avec  lefquels  on  lit  divers 
traitez,  qui  achevèrent  ce  que  la  viéloire  avoit  commence.  L  un  de  ces  traitez  fut 
celui  de  Tille  fait  le  14.  de  Septembre  entre  Philippe  fils  du  Comte  de  Flandres 
5c  les  habitans  de  l’Ifle ,  5c  Charles  fils  de  France  Comte  de  Valois  8c  d’Anjou, 
accompagné  de  Loüis  fon  frere  Comte  d’Evreux,  de  Jean  Duc  de  Bretagne  ,  de 
Robert  Duc  de Boütgogne , d’Amé  Comte  de  Savoie,  de  Jean  Comte  de  Dreux, 
ôc  de  Gaucher  de  Chatillon  *  par  lequel  il  fut  ftipulé  que  la  ville  de  l’Ifle  fe  ren- 
droit  au  Roi  le  23.  du  mefmemois,fi  elle  n’eftoit  fecouruë  par  les  Flamans,  ou  h 
la  paix  ne  fè  faifoit.  Il  y  eut  en  effet  un  traite  de  paix  conclu.,  mais  les  conditions 
en  furent  fl  onereufes  pour  les  Flamans,  que  ces  peuples  seftant  foulevez,  le  Roi 

fut  obligé  de  modérer  la  plufpart  des  articles. 

Le  Duc  de  Bretagne ,  à  qui  cette  paix  laifloit  le  tems  de  fe  donner  tout  entier 
aux  affaires  de  fon  païs,  5c  qui  n’en  voioit  point  qui  fuft  plus  digne  de  fes  foins, 
que  le  different  qui  eftoit  depuis  fi  long-tems  entre  'la  nobleffe  8c  le  Cierge ,  a  1  oc- 
cafion  de  Tiercaze  8c  des  autres  exa&ions  prétendues  par  les  Ecclefiaftiques  3  refo- 
lut  d’aller  trouver  a  Lion  le  Pape  Clement  V.  qui  devoit  fe  faire  facrer  en  cette 
ville.  La  ceremonie  fe  fit  dans  l’Eglife  de  faint  Juft  le  14.  de  Novembre  ,  d’où 
le  Pape  fe  fit  mener  dans  l’Eglife  de  S.  Martin.  Pendant  la  marche,  le  Roi ,  les 
Comtes  d’Anjou  8c  d’Evreux  fes  freres,  5c  le  Duc  de  Bretagne  lui  tinrent  tour  à 
tour  la  bride  de  fon  cheval.  Comme  il  approchoit  des  murs  de  la  ville ,  un  pan 
de  muraille  demi-ruinée,  8c de  plus,  chargée  d’une  multitude  prodigieufe  dépeu¬ 
ple  ,  fe  renverfa  fur  la  foule.  Le  Duc  de  Bretagne  fut  ecrafe  fous  les  ruines ,  8c 
mourut  le  18.  Il  y  eut  avec  lui  quatre  Seigneurs  de  marque  tuez,  d autres  difent 
douze ,  un  defquels  fut  Galhard  de  Goth  frere  du  Pape.  Le  Comte  d  Anjou  fut 
dangereufement  bleffé,  la  tiare  du  Pape  brifée  }  5c  beaucoup  dépeuplé  perdit  la 

vie  a  cette  malheureufe  fefte.  ,  .  ,  _  . 

Le  Duc  de  Bretagne  fut  extremément  regreté ,  parce  que  c’eftoit  un  des  1  rin¬ 
ces  de  fon  tems  qui  avoit  le  plus  d’honneur  5c  de  droiture.  Les  Seigneurs  Bretons  qui 
l’accompagnoient  mirent  fon  corps  dans  un  cercueil  de  plomb  ,  pour  le  porter  en 
Bretagne,  où  il  fut  reçu  par  tous  les  Barons  8c  les  Prélats  du  pais ,  8c  conduit  a 
Ploermel.’  Il  fut  inhumé  dans  l’Eglife  des  Carmes ,  5c  l’on  y  voit  encore  fon  tom¬ 
beau. 

Le  Baud,  ancien  hiftorien  de  Bretagne,  rapporte  qu’Artur  fils  affiné  de  Jean  IL 
prit  poflèffion  du  gouvernement  à  Rennes  dans  une  aflemblee  de  Prélats  8c  e 
Barons ,  5c  qu’il  donna  le  Comté  de  Richement  à  Jean  de  Bretagne  fon  frere,  5c  a 
Tean  fon  fils  affiné  le  Vicomté  de  Limoges,  avec  la  Seigneurie  d’Avefnes ,  qui  lui 
appartenoit  à  caufe  de  fa  mere.  Il  eft  vrai  que  le  frere  d’Artur  fut  Comte  de  Riche- 
mont,  8c  que  le  fils  aifné  d’Artur  prit  poflèffion  de  Limoges  en  1307.  maispour  la 
Seigneurie  d’Avefnes,  elle  n’eft  venue  que  long-tems  après ,  non  pas  aux  Ducs  de 
Bretagne  mais  à  la  branche  de  Penthievre,  8c  voici  comment.  Marie  dAvefnes 
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fille  unique  de  Gautier  Seigneur  d’Avefnes  ,  6c  de  Marguerite  ComtefFe  de  Blois 
Douairière  de  Bourgogne  ,  porta  la  Seigneurie  d’Avefnes  6c  le  Comté  de  Blois  dans 
la  Maifon  de  Chaftillon ,  en  époufant  vers  l’an  m 6.  Hugues  I.  de  Chaftillon  ,  qui 
fut  auffi  Comte  de  S.  Pol.  Gui  IL  de  Chaftillon  Comte  de  S.  Pol,  fécond  fils  de 
Hugues,  époufa  Marie  de  Bretagne  en  12.9Z.  Jean  de  Chaftillon,  aif'né  de  Gui  II. 
avoit  époufé  Alix  de  Bretagne  dés  l’an  1154.  dont  il  n’eut  qu’une  fille  unique  nom¬ 
mée  Jeanne  ,  laquelle  n’aïant  point  eu  d’enfans  du  Comte  d’Alençon,  tranfporta  par 
échange  la  terre  d’Avefnes  à  Hugues'II.  fils  de  Gui  1 1.  dont  les  defcendans  jouirent 
jufqu’à  Jean  de  Blois, dit  de  Bretagne, fils  de  Charles  de  Blois ,  6c  heritier  de  fes  trois 
coufins  Loüis  II.  Jean  II.  6c  Gui  II.  morts  fans  enfans  *  les  defcendans  duquel  Jean  de 
Bretagne ,  Comtes  de  Penthievre ,  l’ont  portée  en  la  Maifon  d’Albret.  D’où  il  eft 
évident  que  cette  Seigneurie  n’a  jamais  efté  pofFedée  par  les  Ducs  de  Bretagne. 

Peu  après  la  mort  âe  Jean  II.  les  Exécuteurs  de  fon  teftament  firent  faire  l’in¬ 
ventaire  de  fes  meubles  qui  eftoient  au  Chafteau  de  Nantes  &;  à  Sucinio.  L’inven¬ 
taire  de  la  Tour  neuve  de  Nantes  fut  fait  par  Guillaume  de  Rochefort  Trelbrier 
de  S.  Brieuc  Commiftaire de  l’Evefque  de  Nantes, en  prefencedeThibaud  Seigneur 
de  Rochefort,  de  Thibaud  de  la  Feillée ,  du  Gardien  de  Nantes,  de  Jacques  de 
S.  Lou  Chanoine  de  Nantes ,  d’Aubri  de  Baudement  Chanoine  du  Mans ,  de  Robert 
du  Change,  6c  Gauvain  le  Lombard,  le  Vendredi  d’après  Pafques.  On  y  trouva  en 
parifis,  en  tournois  doubles,  en  mailles  blanches  fortes ,  6c  en  monnoïe  Bretonne, 
Mançoife ,  6c  autre ,  foixante-huit  mille  cinq  cent  livres  ^  6c  en  vaiflelle  d’or  6c  d’ar¬ 
gent  trente-huit  marcs  d’or  ,  6c  quatre  mille  fept  cent  trois  marcs  d’argent.  Il  y 
avoit  de  plus  au  Prieuré  de  Longjumeau  trois  mille  cinq  cent  livres  en  déjîoft, 
qu’eut  le  nouveau  Duc.  L’inventaire  de  Sucinio  fut  fait  par  le  mefme  Treforier 
de  S.  Brieuc,  en  prefence  de  l’Abbé  de  Prières ,  des  Gardiens  de  Nantes  6c  de 
Vannes ,  du  Prieur  des  Carmes  de  Ploermel ,  de  Jacques  de  S.  Lou  ,  6c  Aubri  de 
Baudement,  du  Seigneur  de  Rochefort,  de  Thibaud  de  la  Feillée,  6c  de  GefFroi 
de  Guignen.  On  y  trouva  dix- neuf  mille  livres  en  monnoïe  ,  6c  en  vaiftèlle  trois 
cent  trente-fix  marcs  d’argent.  On  fit  aufli  l’inventaire  des  meubles  que  le  feu 
Duc  avoit  à  Lion  quand  il  y  mourut ,  6c  l’on  y  trouva  mille  trente-quatre  livres 
en  monnoïe.  Deux  marcs  d’or ,  trente-quatre  d’argent ,  6c  grand  nombre  de  joïaux. 
Il  eft  remarqué  dans  cet  inventaire  que  trois  deniers ,  foible  monnoïe ,  ne  valoient 
qu’un  bon  gros  tournois  vieil.  Toute  la  recepte  qui  fut  faite  parles  Exécuteurs  du 
teftament  le  monta  l’an  1308.  à  trois  cent  vingt-fix  mille  cent  vingt  livres ,  ce  qui 
paftoit  de  beaucoup  les  legs  emploïez  par  le  feu  Duc  en  fon  teftament  ^  on  ne 
trouve  point  cependant  qu’ils  aïent  rien  rendu  au  nouveau  Duc  5  au  contraire  ils 
exigèrent  de  lui  des  reconnoilFances  des  fommes  qu’il  avoit  empruntées  d’eux ,  6c 
lui  demandèrent  des  cautions  pour  la  fureté  du  rembourfement.  Il  leur  donna  les 
Seigneurs  de  Rochefort  ,  de  Quebriac  ,  6c  de  Coetquen ,  Chevaliers.  Il  n’eft  pas 
croïable  qu’Artur  ait  foufFert  que  plus  de  deux  cent  cinquante  mille  livres  qui 
reftoient  entre  les  mains  des  Exécuteurs  ,  aïent  efté  envoïées  dans  la  Terre-Sainte  j 
&  comme  ils  faifoient  voir  en  1307.  qu’ils  eftoient  en  arriéré  de  beaucoup,  il  faut 
croire  que  l’article  des  réparations ,  reftitutions ,  6c  dédomagemens  montoit  pro- 
digieufement  haut.  Auffi  eurent-ils  foin  de  retirer  des  acquits  de  tous  ceux  auxquels 
ils  diftribuerent  de  l’argent  en  vertu  de  leur  commiffion.  L’on  trouve  encore  ceux 
de  GefFroi  de  Vitré  Chevalier,  du  Marefchal  de  M.  le  Duc ,  fefaifant  fort  pour 
Euftache  fa  femme,  fille  de  feu  Guillaume  de  Saint  Gilles,  6c  fœur  de  feu  Jean 
de  Saint  Gilles  ;  d’Alain  Boterel  ,8c  de  Henri  fon  frere  j  d’Urvoi  fils  d’Eudo  Lu- 
terarii  Efcuier,  qui  eftoit  fous  la  tutelle  de  Hervé  de  la  Ville-Conan  5  de  Jean  de 
Caftelmain  Efcuier  *  6c  de  Katerine  de  Laval  Dame  de  Landauren  ,  femme  du, 
dernier  Vicomte  de  Leon.  Elle  eut  des  Exécuteurs  neuf  mille  livres  ,  6c  fe  fit 
affigner  trois  cent  livres  de  rente  fur  la  Chaftelenie  de  Saint  Aubin  ,  pour  fon 
doüaire  de  Leon.  L’on  trouve  encore  dans  ces  acquits  les  noms  de  Baden  ,  de 
Chalonge  ,  de  la  Sauflèrie  ,  du  Chemin  ,  des  Palefrois  ,  de  le  Vaïer,  du  Fou, 
de  Vit-ae-bœuf ,  de  Quintin ,  de  Kergueden ,  de  le  Cozic ,  de  Coetquen ,  de  Go  ion, 
de  Mont-bourcher ,  de  l’Ifle,  de  S.  Pere,  de  la  Roche,  du  Bofchet,  de  la  Flou- 
teillerie,  de  Coet-Evein,  de  Raguenel,  deTimeur,  de  Pen-march,  de  Rougé  ,  de 
Maure,  de  Savonieres,  du  Chaftel,  de  Kemperlé ,  de  Talhoet,  du  Bois-gue  zen, 
de  PafFe-avant  ,  de  le  Borgne,  de  Dinan,  de  Coetlagat,  de  Karou,  du  Cha  ftel, 
de  Fontenai,  de  la  Courbe  Senefchal  de  Treguer,  de  Tinteniac,  de  Tremar  eue. 
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de  la  Feillée,  de  Pied-de- Vache,  de  Boilbili,  de  le  Coureur  de  Montaubaiî ,  de 
Bovalon  de  Pencoet,  de  Baudemenc,  de  Trongu.di ,  de  Bre  loen  de  Coimorant, 
du  Parc ,  de  S.  Lou ,  de  Lefneven  ,  de  Kaerach  ,  de  Montrelars ,  de  Loc-pezren , 
de  Coecmur,  de  Chàftel-pol,de  Kergorlé.de  Pen-caftel,de  Pefiivien,  d  EngouleveM, 
de  Kaerdrés,  de  Leon,  de  la  Houlhue,  de  Guinemer ,  de  Pen-fol,  de  la  Roche 
Seigneur  de  Loheac,  de  Beaumont,  de  Maleftroit  Seigneur  de  Beaumont,de  Guiocho, 
de  f’Hôpical ,  de  S.  Péril ,  de  Caduallon  ,  de :  la  V i  le-normant ,  de  Nui  de  Ker- 
gournadec ,  de  Chafteaulin  Gorzifeu ,  de  Chaftel-audren,  de  Toumel.n ,  de  la  Muce, 
de  S.  Aignan ,  du  Marchois ,  de  Pargar ,  d’Audren ,  de  Coet-ymfan ,  de  Kermadiou, 

du  Verger,  de  le  Couriau,  de  Spinefort,  &  de  Pen-caftel. 

Henri  d’Avaugour  &;  Guillaume  de  Ploeuc  s  adrefferent  aufîi  aux  Exécuteurs  u 
teftamenc,  pour  avoir  raifort  5  le  premier  de  beaucoup  de  depenfes  laites  par  ion 
pere  à  la  fuite  du  feu  Duc ,  &  de  l’inexecution  de  plufieurs  articles  du  dernier  traite 
Fait  entre  fou  pere  &  le  Duc  5  &  le  fécond  de  ce  que  les  Receveurs  du  Duc  avo.ent 
pris  fur  la  terre  du  Prevoft  de  Portzal  des  rachats  qui  dévoient  lui  appartenir. 

P  Le  rachat  de  Rohan  eftoitéchû  à  Jean  IL  l'anneede  fa  mort;  les  Receveurs  le 
firent  monter  à  quarante  mille  deux  cent  quarance-trois  livres,  dont  la  Douairière 
eut  poTfort  douaire  &  fa  part  des  acquefts  mille  quatre  cent  quatre-vingt  trois 
livres  ce  qui  efl:  plus  du  tiers.  Il  eft  à  remarquer  que  pendant  1  annee  du  rachat 
le  Duc  pretendoit  avoir  la  garde  de  toutes  les  places  fortes  du  Vicomte  de  Rohan. 

Tel  hit  le  régné  de  Jean  IL  plus  court  que  celui  de  fon  pere,  &.  plus  tranquille. 
Celui  d’Attur  fon  fuccelTeur  fut  encore  plus  court  que  le  fien ,  Sc  fans  aucuns  trou 
blés  ni  d’autres  démeflez ,  que  ceux  de  la  chicane  >  non  pas  que  ce  Prince  a.maft  les 
X  _ a  commencement  de.fon  gouvernement  a  des  gens  qui 
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to  de  ZFmont”  que  le  Ro.  Philippe  avoit  déclaré  qu’il  ne  pretendoit  point, 
par  la  proteaion  qu’il  avoit  accordée  A  cette  Abbaïe ,  pre|udicier  aux  droits  du  Duc. 
Cela  hempefc  lia  pas  les  Moines  de  S.  Malo  de  Dinan ,  Prieure  dépendant  de  Mair- 
montier  de  deefiner  la  juridiaion  de  la  Cour  de  Bretagne  en  vertu  de  leurs  pn- 
X  &  d’obtenir  des  commiffions  adreffées  au  Bailli  de  Touraine  P°ur  connoiftre 

S-  Tu  SRîKTOVSÆaRft 

bre  en  1306.  11  fit  plus  ■ il  défendit  par  Lettres  patentes  aux  Biûhs  &c  Serons  da 

Roïaume  de  faire  aucune  fonftion  ni  aucun  exploit  en  jXlX  t°a  eu  dans  U 
ce  qu,  avoit  efté  fait  nul ,  &  prejudiciable  aux  l.bertez  dupas  II  y  a  eu  dans  a 

fuite  plufieurs  autres  défenfes  femblablesen  1309.  &  SfPd.  i' tuf  avec  les 
encore  en  1307.  à  l’occafion  de  quelques  demefiez  des  Officiers  d  Artui  avec  les 

Moines  de  S  Martin  de  LambaUe ,  autre  membre  de  ^alrî"0"“V de! 
auflî-bien  que  toutes  les  autres  de  Bretagne,  eftoïc  fous  la  garde  &  proteftio 

D  Ce  qui^ftoîifarrivé  aux  Moines  de  Mairmontier  n’empefcha  ^'’J^bbé  de  Beau- 
lieu  près  de  Dinan  de  prétendre  qu'il  eftoit  auffi  en  la  garde  du  .  ombre 

de  ce  privilège  de  faire  plufieurs  entrepnfes  fembiables  a  celles  des  Moines  de 
MalrmXer8  Mais  le  RoP,  eftant  à  Beauvais  le  .0.  Septembre  et ,1308.  manda  au 
Bailli  de  Cotentin ,  que  cette  Abbaïe  dévoie  eftieen  lag-rde  d 
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fiuteTentre  le  Duc  Xr  «c  là  Reine  d'Efcoffe  fon  époufepoir  fon  douaire.  De 
le  5.  de  Février  fuivant  Edoüard  IL  repaffa  en  Angleterre  &  fit  cour°"n,er‘a^ 
fon  époufe  à  VCeftm.nfter  le  z4-  de  Février.  Charles  de  Valois  oncle  de  U  Rome, 

le  Duc  de  Bretagne  ,  Sc  le  Comte  de  Luxembourg ,  qui  u  p  .  P  j  e_ 
rent  à  la  fefte  ,  avec  un  très-grand  nombre  d’autres  Princes  &  Seigneurs  du  p 

ml  Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu’Edoüard  premier ,  en  traitant :  du  mariage  défi» 
fils  avec  Ifabelle  de  France,  demanda  a  Philippe  le  e  q  Oo  iij 
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raineté  qu’il  avoit  fur  la  Bretagne  ;  mais  que  le  Duc  Artur  6e  les  Bretons  aïant 
témoigné  qu’ils  n’y  confentiroient  jamais  ;  on  avoit  confulté  le  Jurifconfulte  Azo 
fur  ce'fujet,  qui  avoit  répondu:  que  cela  ne  fe  pouvoir  fans  le  confentement  des 
Bretons.  Bertrand  d’Argentré  s’infcrit  en  faux  contre  ce  fait ,  6e  il  a  raifon ,  parce 
qu’Azo  eftoit  mort  un  lîecle  auparavant,  6e  qu’Artur  n’eftoit  pas  encore  Duc  de 
Bratagne  quand  Edoüard  premier  conclut  ce  mariage  l’an  1299.' non  plus  qu’en 
1303.  quand  les  fiançailles  lé  firent. 

Ce  fut  à  peu  prés  dans  ce  temps  que  Philippe  le  Bel,  de  concert  avec  le  Pape, 
refolut  d’abolir  l’ordre  des  Templiers  ,  6c  de  s’emparer  de  leurs  biens.  Pour  cet 
effet  le  Roi  aiant  envoie  Pierre  de  Bailleux,  6c Jean  Robert ,  Chevaliers,  en  Bre¬ 
tagne  ,  avec  ordre  6c  pouvoir  de  recueillir  tous  les  biens  meubles  6c  immeubles  qui 
appartenoient  aux  Chevaliers  du  Temple  dans  cette  province ,  d’affermer,  con¬ 
traindre  à  païer ,  6c  donner  des  acquits  aux  Fermiers  ,  pour  tenir  enfuite  compte  de 
ce  qu’ils  auroient  touché  à  Guillaume  de  Gifors  Chanoine  de  Dol,  à  Renier  Bor- 
don,  6c  à  Guillaume  Pidoux  députez  Generaux  du  Roi  pour  recouvrer  les  biens 
des  Templiers  dans  tout  le  Roïaume.  Les  deux  Commilfaires  fe  tranfporterent  à 
Nantes  en  la  maifon  des  Templiers,  en  prefence  d’un  Notaire  6c  de  plufieurs  témoins, 
dont  les  princmaux  furent  Simon  des  Eflarts  6c  Jean  de  Nou.  Us  furent  tres-mal 
reçus,  6c  challez  de  Nantes  avec  confufion  par  les  Bourgeois  6c  autres  gens  nota¬ 
bles  ,  qui  protefterent  qu’il  n’appartenoit  pas  au  Roi  d’avoir  les  biens  des  Templiers 
en  Bretagne,  mais  qu’ils  eftoient  dévolus  6c  confifquez  au  Duc,  privativement  à 
tout  autre. 

Quoique  le  Pape  Clement  V.  euft  efté  élu  dés  le  mois  de  Juin  en  1305.  cepen¬ 
dant,  comme  il  n’avoit  efté  facré  qu’au  mois  de  Novembre  ,  on  ne  comptoit  les 
années  de  fon  Pontificat  en  Bretagne  qu’à  commencer  du  mois  de  Novembre  en 
1305.  c’eft  pourquoi  la  Bulle  par  laquelle  il  terminale  different  du  Tierçage  6c  du 
Paft  nuptial  eftant  du  27.  de  Juin  de  la  quatrième  année  de  fon  Pontificat  3  c’eft:  à 
l’an  1309.  quoi  qu’en  difent  quelques  auteurs,  *  que  l’on  doit  rapporter  la  decifion 
de  ce  grand  different  qui  avoit  jufque-là  broüillé  le  Clergé  avec  le  peuple  6c  la 
nobleffe.  Daniel  Evefque  de  Nantes,  ôcNicolas  de  Guemené  Reéteur  de  S.  Mars 
au  Diocefe  de  Nantes ,  comme  Procureurs  des  Evefques  6c  autres  Prélats  6c  Reéteurs 
de  Bretagne  3  Jean  fils  aîné  d’Artur,  Pierre  de  Ballio  Clerc,  6c  Guillaume  de  Baden 
Laïque  ,  Procureurs  du  Duc ,  des  Barons ,  de  la  nobleffe ,  6c  du  tiers  Eftat  de  Bre¬ 
tagne  ;  Guillaume  de  Rais,  Guillaume  le  Borgne  ,  6c  Gui  de  Chafteau-brient 
Barons  3  Geffroi  d’Anaft ,  6c  Renaud  de  Montre-lais  Chevaliers  ,  tous  cinq  Con- 
feillers  du  Duc  3  aïant  comparu  en  la  Cour  d’Avignon  6c,  expofé  leurs  exceptions, 
allégations,  6c  défenfes  réciproques  devant  les  Cardinaux  deleguez  du  Pape,  puis 
en  prefence  du  Pape  mefine ,  fur  le  fujet  de  leur  different  ,  c’eft:  à  favoir  fur  le 
Tiergage  des  meubles  des  morts  ,  8c  le  Paft  nuptial  prétendu  par  les  Curez  ou 
Reéteurs  3  enfin  il  fut  réglé  :  qu’un  Paroifîien  mort ,  le  Prévoit:  ,  l’Alloüé,  911  autre 
Officier  du  Duc  ou  du  Seigneur  temporel  du  défunt ,  feroit  tenu ,  à  la  requeftedu 
Reéteur ,  de  faire  inventaire  des  meubles  avant  quinze  jours ,  en  prefence  du  Reéteur, 
d’un  autre  Reéteur  voifîn ,  6c  de  la  veuve  ,  des  heritiers ,  6c  des  Exécuteurs  tefta- 
mentaires  ,  qui  feroient  obligez  de  jurer  qu’ils  reveleroient  tous  les  biens  meubles 
du  défunt  3  lequel  ferment  fèroit  auffi  prefté  par  tous  ceux  que  le  Reéteur  ou  celui 
qui  vacqueroit  à  l’inventaire  foupçonneroient  d’en  avoir  retiré  5  que  le  Reéteur 
pourroit  appeller  en  juftice  devant  les  Juges  Ecclefiaftiques  tous  les  heritiers  8c 
détenteurs  qui  ne  lui  feroient  pas  raifon  3  enfin  ,  tout  cela  eftant  fait ,  que  le  Reéteur 
auroit  la  neuvième  partie  des  meubles,  après  que  l’on  auroit  déduit  les  dettes  fur 
toute  la  maffe.  On  exempta  de  ce  droit  de  Pfeùme  (  car  c’eft  ainfi  que  l’on  appella 
ce  nouveau  droit ,  comme  on  dit  Sème  6c  T)ïme  )  ceux  des  nobles  qui  eftoient  exempts 
de  païer  le  Tiergage  ,6c  les  pauvres  que  l’on  trouveroit  qui  n’auroient  pas  quarante 
fous  en  meubles.  Il  fut  auffi  ordonné  que  les  Ecclefiaftiques  auroient  les  dixmes 
des  fruits  de  la  terre,  comme  auparavant.  Pour  ce  qui  efl  du  Paft  nuptial ,  on  en 
exempta  ceux  qui  n’auroient  pas  trente  fous  vaillant  en  meubles  3  pour  ceux  qui 
en  auroient  cinquante  ,  6c  au  delà  ,  il  fut  réglé  qu’ils  donneroient  trois  foûs,8c 
ceux  qui  en  auroient  moins, deux  fous  3  fomme  qui  feroit  païée  à  la  commodité 
des  nouveaux  mariez.  La  couftume  de  donner  quelque  chofe  aux  Reéteurs  après 
l’Extrême-onétion  fut  tolerée,  6c  l’on  régla  que  les  Reéteurs  ne  pourroient  exiger 
des  riches  plus  de  huit  deniers,  8c  rien  des  pauvres.  Pour  les  arrerages  du  paffé, 
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l’on  défendit  aux  Ecclefiaftiques  d’exiger  rien  de  perfonne.  Les  enfans  ne  furent  artur  il. 
point  compris  dans  ces  reglemens ,  5c  le  Pape  révoqua  tous  les  privilèges  contrai¬ 
res  obtenus  de  fes  predecefleurs.  Il  refte  encore  quelques  veftiges  de  ce  droit  de 
Neume  en  quelques  lieux  de  Baffe-Bretagne.  D’Argentré  dit  qu’il  fe  paie  auffi 
dans  les  neuf  Paroiffes  de  la  ville  de  Nantes  par  le  tiers  état,  5c  qu’il  tient  lieu  de 
dixmes  aux  Ecclefiaftiques ,  quoi  qu’il  y  ait  beaucoup  de  differens  entre  les  Recteurs 
5c  les  Paroiffiens  fur  l’interpretation  de  ce  droit.  Il  a  auffi  toujours  elté  paie  par 
les  liabitans  de  S.  Malo  au  Chapitre  de  cette  ville ,  jufqu’à  l’an  1571.  que  par  un 
accord  paffé  entre  la  ville,  5c  le  Chapitre  ;  comme  il  eftoit  réduit  prelque  à  rien, 
à  caufe  qu’on  ne  le  païoit  point  fur  les  chofès  dont  on  avoit  paie  la  dixme ,  les 
Bourgeois  firent  un  fonds  de  trois  cent  livres  de  rente ,  pour  tenir  lieu  de  ce  droit 
de  Neume  au  Chapitre 


1. 


Un  Evefque  de  cette  ville  donna  lieu  la  mefine  année  1309.  à  un  éclairciffement  ;  v 
fur  le  droit  des  appellations  à  la  Cour  de  France.  Il  y  avoit  appelle  d’une  Sentence 
du  Senefchal  de  Rennes  5  mais  il  lui  fut  dit  que  l’on  ne  pouvoir  appeller  au  Roi 
des  caufes  jugées  en  Bretagne  ,  qu’aprés  qu’elles  auroient  efté  jugées  en  dernier  a.  1». 
reffort  •  c’eft  pourquoi  il  fut  obligé  de  fe  defifter  de  fon  appel.  Mais  lorfque  les  V 
Sentences  des  juges  particuliers  avoient  efté  confirmées  par  le  Duc ,  alors  le  Roi 
recevoit  l’appel  dans  les  cas  de  déni  de  juftice ,  5c  de  faux  jugement  3  5 c  donnoit  des 
Commiffaires.  Il  arrivoit  mefine  quelquefois  ,  que  quand  il  y  avoit  contention 
entre  le  Duc  5c  fes  fujets  ,  le  Roi  leur  donnoit  des  Commiffaires  pour  juger  le 
different. 

Ce  fut  fans  doute  pour  recevoir  la  Bulle  de  Clement  fur  les  Neûmes ,  que  fe 
tint  à  Ploermel  l’aflèmblée  generale  des  Eftats  de  Bretagne ,  qui  eft  la  première  md. 
où  il  foit  parlé  en  terme  exprès  des  trois  Eftats.  On  y  jugea,  entr’autres  procez,  f.'b.  i*. 
l’appel  que  Raoul  de  Kerlantec  avoit  interjetté  d’une  Sentence  de  l’Evelque  de 
Nantes.  Il  eft  à  remarquer  que  ces  affemblées  eftoient  le  véritable  Parlement  des 
Ducs,  5c  que  l’on  y  traitoit  des  affaires  des  particuliers  auffi- bien  que  de  celles  qui 
regardoient  l’Eftat.  Mais  l’autorité  de  ces  affemblées  ,  auffi-bien  que  celle  des 
Ducs ,  a  toujours  efté  en  diminuant,  depuis  que  la  Bretagne  fut  érigée  en  Pairie. 

La  Ducheffe  Yoland,  qui  voioit  mieux  que  perfonne  les  inconveniens  de  cette  J11- 

_  '  *  9  ^  ^  ^  .  «  f  ^  JylCJtiYÆS  (JUS 

éredion  ,  fit  reprefenter  au  Roi  que  par  cette  prérogative  accordée  a  la  Bretagne,  prend  la  Du- 
la  couftume  de  la  Duché e  en  pourvoit  eftre  êtrecie  en  aucunes  choies  3  ce  qui  feroit  tort  à  che^eft0elar^ 
elle  6c  aux  enfans  qu’elle  avoit  d’Artur.  Le  Roi  tint  conleil  là-deffus  ,  ôc  par  lés  *' 

Lettres  patentes  du  24.  Septembre ,  données  à  Poiffi  ,  déclara ,  en  considération 
d’Yoland  5c  de  fes  enfans,  6c  de  ce  que  fon  mariage  avoit  précédé  l’éredion  du 
Duché  de  Bretagne  en  Pairie  3  qu’il  ne  Vouloit  pas  que  par  cette  éredion  les  droits 
d’Yoland  ou  de  lés  enfans  louffrilïént  aucune  diminution,  6c  qu’il  pretendoit  que 
l’on  gardait  à  leur  égard  toutes  les  difpofitions  de  la  Couftume  de  Bretagne ,  telles 
qu’elles  eftoient  au  tems  de  cette  éredion. 

Cette  Princeffe  prenoit  ces  précautions  pour  affurer  l’état  de  lés  enfans  contre 
les  prétentions  de  Jean  de  Bretagne  fils  aimé  d’Artur  6c  d’un  premier  lit.  Ifabeau 
de  Valois  femme  de  ce  Prince  eftant  morte  dans  le  mefme-tems  fans  enfans,  fon  Bretagne  avec 
pere  lui  fit  époufer  l’année  fuivante  une  autre  Princeffe  de  mefine  nom ,  fille  de  eCtt* 

Sanche  IV.  Roi  de  Caftille  6c  de  Leon ,  6c  de  Marie  de  Molines ,  6c  qui  avoit  aupa-  . - 

ravant  efté  promife  au  Roi  d’Aragon.  Jean  de  Bretagne  affigna  pour  doliaire  a  fa 
nouvelle  époufe  le  Vicomté  de  Limoges.  Le  Baud  rapporte  que  le  Roi  d’Efpagne 
eirvoïa  ladite  Ifabeau  au  Duc  ,  noblement  aoumée  &  accompagnée  de plufteurs  Grands  & 
retables  Seigneurs  ,  jufquen  Bretagne  ,  où  il  l’époufa  à  grande  folcmnité.  Mais  Jean  III.  Jr'ct'; 
n’eftoit  pas  encore  Duc  quand  il  époufa  Ifabeau  de  Caftille  ,  6c  d’autres  auteurs 
mieux  inftruits  affurent  que  le  mariage  fut  célébré  à  Burgos  en  prefence  du  Roi 
Ferdinand  frere  d’Ifabeau. 

Yoland,  toujours  zelée  pour  l’eftabliftément  de  fes  enfans ,  pria  en  mefme-tems 
jean  de  Dreux  Ion  frere  de  vouloir  bien  qu’un  traité  fait  entr’eux ,  deux  ans  avant  chejfe  de  bu 
lôn  mariage  avec  Artur,  par  lequel  elle  avoit  renoncé  à  la  fucceffion  de  Robert 
de  Dreux  fon  frere  6c  de  Beatrix  de  Montfort  fa  mere  pour  mille  livres  de  rente,  de  [uceejfton. 
fuft  caffé.  La  tendreiîé  qu’elle  avoit  pour  fes  enfans  lui  faifoit  fouffrir  avec  beau-  Hill.  de  Dr.  Pr< 
coup  de  peine  qu’ils  fuftént  excluspar  ce  traité  de  la  fucceffion  de  la  Comtefiéde  u 
Montfort  leur  aïeule.  Jean  de  Dreux  entra  dans  lés  fentimens ,  6c  caffa  ce  traité 
l’an  1310.  en  prefence  du  Roi.  Mais  Yoland  ne  fe  contenta  pas  de  ce  qu’elle  avoit 
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A  R  ta  R  1 1.  fait  avec  Jean  de  Dreux  fon  frere  3  elle  voulut  aufïï  que  le  Duc  Artur  fon  mari  6c 
*Ân  ~7ô.  '  Jean  Bretagne  fon  fils  aifné  affurairent  un  appannage  à  Jean  6e  aux  filles  qu’elle 
L  y  avoit  eus  d’Artür.  Les  amis  communs ,  qui  furent  entr’autres  Jean  Comte  de  Riche- 
Ap*n*g* don-  mont  frere  d’Artur ,  Amauri  de  Craon  ,  6e  Brient  de  Montejan  coufins  du  Ducj 
*J%fan?dZ  Thebaud  de  Rochefort  3  Henri  d’Avaugour  ,  6e  Jean  de  Beaumanoir ,  s’affèmble- 
fîcend  ht.  rent  pour  ce  fujet  ,  6e  arrefterent  que  les  enfans  de  la  Duchefle- Reine  auroienc 

- huit a  mille  livres  de  rente  fur  les  biens  d’Artur,  ce  qui  fut  confirmé  au  Parlement 

de  Paris.  Jean  fils  aifné  d’Artur  fît  incontinent  affiette  de  trois  mille  trois  cent 
livres  de  rente  à  la  Duchefle,  au  nom  de  fes  enfans ,  fur  tout  ce  que  le  Duc  tenoit 
dans  le  Perche ,  dans  le  Maine ,  6c  en  Normandie ,  dont  la  Ducheffe  eftant  à  Sucinio 
le  23.  d’O&obre  en  1311.  fe  tint  pour  bien  païée  ,  en  dédu&ion  du  refte  ,  en  pre- 
fènce  de  Jean  de  Beaumanoir,  d’Olivier  de  Montauban,  de  Th.  deQuebriac,  de 
Geffroi  d’Anaft ,  de  Guillaume  Giftard  ,  Chevaliers ,  6c  de  plufieurs  autres.  On 
trouve  encore  qu’ Artur  donna  à  Jean  de  Montfort  ,  qu’il  avoit  eu  d’Yoland  ,  la 
Argemré.c. h-  Seigneurie  de  Guerrande  en  partage,  rachetable  dans  cinq  ans  de  la  fomme  de 
douze  mille  livres  ,  6c  de  plus ,  cinq  cent  livres  dejrente  fur  les  terres  du  Perche 
6c  de  Montfaucon. 

Peu  de  tems  après  le  Duc  Artur  fît  fon  teftament ,  par  lequel ,  entr’autres  difpo- 
Etions ,  il  fonda  l’Aumonerie  de  Rofet  ,  à  laquelle  il  afîîgna  deux  cent  livres  de 
revenu,  à  la  charge  d’exercer  l’hofpitalité ,  6c  de  donner  l’aumône  certains  jours, 
avec  obligation  au  Chapelain  ou  Aumônier  de  dire  trois  Méfiés  par  femaine ,  6c 
de  refîder  fur  le  lieu ,  fans  prendre  davantage  que  le  quart  des  deux  cent  livres. 
Les  Exécuteurs  nommez  dans  ce  teftament  furent  l’Evefque  de  Vannes,  trois  Che¬ 
valiers,  Amauri  de  Craon  ,  Thebaud  de  Rochefort  ,  6c  Geffroi  d’Anaft  du  Dio- 
cefe  de  S.  Malo  -,  le  Doïen  d’Angers ,  Aubri  de  Baudement  Chanoine  du  Mans, 
6c  les  Gardiens  de  Nantes  6c  de  Vannes. 

Pendant  que  le  Duc  penfoit  à  la  mort ,  Pierre  de  Bretagne  fon  frere  penfbit  de  fon 
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, f  pSw  rî?e  c°fté  (  s’il  en  faut  croire  quelques  auteurs)  à  fe  faire  un  établiflèment,  quoique  la  mort 
fuft  à  fa  porte.  Il  avoit  engagé  6c  cédé  tout  ce  qu’il  avoit  en  Leon  à  fon  pere ,  qui 
avoit  païé  fes  dettes  6c  lui  avoit  doiiné  le  furplus  en  argent.il  n’eftoit  plus  recevable  à 
demander  partage ,  après  avoir  diflîpé  ce  qui  lui  en  tenoit  lieu.  Cependant  on  prétend 
qu’il  fît  appeller  le  Duc  fon  frere  devant  le  Roi ,  pour  lui  demander  fon  partage 
en  fonds  de  terre  ;  que  le  Duc  fê  défendit  en  difant  :  que  la  couftume  écrite  de 
Bretagne  oftoit  aux  puifnez  des  nobles  la  liberté  de  demander  partage  en  fonds  de 
terre  3  ce  qui  fut  encore  allégué  depuis  dans  le  procez  de  Charles  de  Blois  3  6c  qu’enfîn 
leur  different  fut  accommodé  par  l’autorité  du  Roi ,  6c  que  par  l’accord  Pierre  eut 
la  Seigneurie  d’Avefnes ,  outre  quatre  mille  cinq  cent  livres  de  rente  viagère ,  6c 
cinq  cent  livres  de  rente  pour  lui  6c  pour  fes  enfans.  Mais  aïant  fait  voir  ci-deflus 
que  la  Seigneurie  d’Avefnes  n’eft  point  fortie  de  la  maifon  de  Chaftillon  depuis 
l’an  1226.  il  n’eft  pas  befoin  que  l’on  s’eftende  fort  au  long  pour  réfuter  cette  fable. 


Argentré ,  1.  î- 
c.  n  •  &  Maif.de 
France,  1. 5 5. 


Sa  mort. 


qui  tombe  allez  d’elle-mefme.  Ce  qui  eft  bien  fur,  c’en:  que  Pierre  mourut  peu 
de  tems  après ,  fans  alliance ,  d’un  coup  de  pied  de  cheval  qu’il  reçût  à  une  jambe. 
On  dit  qu’il  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Paris  3  en  quoi  on  le  confond  peut-eftre 
avec  l’autre  Pierre  de  Bretagne  fils  de  Jean  premier. 

Artur  mourut  un  peu  après,  en  fon Chafteaü  de  l’Ifle  au-deflîis  de  la  Roche- 
bernard,  le  27.  d’Aouft  de  l’année  1312.  Ses  entrailles  furent  enterrées  aux  Cordeliers 
de  Vannes,  6e  fon  corps  aux  Carmes  de  Ploermel.  On  lui  dreffa  un  tombeau  dans 
cette  première  Eglife  ,  avec  une  épitaphe  ,  où  l’on  femble  infinuer  que  tout  fon 
corps  eftoit  là ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  auteurs  de  dire  qu’il  avoit  efté  enterré 
dans  l’Eglife  des  Cordeliers  de  Vannes. 

Après  la  mort  d’Artur ,  Jean  III.  Vicomte  de  Limoges,  fon  fils àifné , reçût  les 
hommages  6c  le  ferment  des  Barons ,  &  le  gouvernement  des  villes  de  Bretagne  3  puis  par 
un  traite  avec  Gui  de  Bretagne  fon  frere, paffé  en  prefence  du  Roy, au  mois  de  Mars,  à 
Paris ,  il  lui  donna  le  V icomté  de  Limoges ,  6c  Gui  fe  chargea  de  païer  tous  les  ans  au 
Duc ,  pendant  la  vie  d’Yoland  de  Dreux,  deux  mille  livres  pour  le  doüaire  de  cette 
Princeflè. 

Quoique  le  Roi  euft  allez  déclaré  à  l’occafion  des  demeflez  d’Artur  avec  les  Moi- 
Egiife?arde  des  nes  C^e  S*  Martin  de  Lamballe ,  6c  les  Chanoines  Réguliers  de  Beaulieu  7  que  tou- 
Titr.duRoi.Bret. tes  ^es  EgBfes  de  Bretagne  eftoientfous  la  garde  des  Ducs  5  cependant  cette  mefme 
Coffre,  n.  16.  année ,  à  la  follicitation  de  fon  Confeil ,  il  fît  faire  une  information  en  Bretagne  fur  le 
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fait  de  la  garde  des  Eglifes  ,  afin  de  démefier  Tes  droits  d’avec  ceux  d’autrui.  Jeaniil 
On  ne  dira& pas  ce  qui  fut  découvert  par  cette  information ,  ne  l’aïant  pas  vue*  !e  Bjn' 
mais  on  juge  par  ce  qui  fit  paffa  en  1315.  qu’il  n’y  a  pas  d’apparence  que  les  Ducs  an.  ijh. 
aient  beaucoup  perdu  à  cet  éclairciffement. 

Quelques  précautions  qu’Yoland  euft  pnfes  pour  âliurer  l’eftat  de  les  enfans,  lxi, 
elleavoic  oublié  la  plus  neceflaire ,  qui  eftoit  d'obtenir  difpenfe  de  la  Cour  de  Rome  n“‘,  ““ 
fur  la  cortfanguinité  qui  eftoit  entr'elle  &  Artur ,  au  IV.  degré.  Jean  III.  ne  fut  pas  nul  le  mariage 
pluftoft  Duc  de  Bretagne ,  qu’il  la  chicana  fur  ce  fujet  ,  prefentant  une  requefte  dr°^nd‘e 
au  Pape,  pour  faire  déclarer  le  mariage  clandeftin ,  8c  les  enfans  illégitimes.  Le 
Pape  renvoïa  par  commHfioh  l’examen  de  cette  affaire  à  l’Archidiacre  de  Vire* 
ce  qui  fut  fuivi  d’un  accord  ménagé  entre  les  parties  par  Charles  de  Valois  frere 
du  Roi,  8c  Gui  de  S.  Pol  Bouteiller  de  France  ,  en  date  du  mois  d’Avril  1311. 
c’eft-à-dire  >  1313.  félon  nôtre  maniéré  de  commencer  les  années  au  premier  de  Jan¬ 
vier  ■  par  lequel  il  fut  réglé  que  les  huit  mille  livres  de  rente  À  héritage  que  v^1'^ 
les  enfans  d’Yoland  demandoient  en  Bretagne  bailleurs ,  félon  les  dernieres  volon-  J?! 
tez  du  Duc  Artur  ,  leur  feroient  affifes  par  le  Duc  fur  fes  terres  du  Perche ,  du 
Maine  8c  de  Normandie ,  &  le  refte  en  Bretagne  5  lequel  refte  pourrait  eftre  aflis 
ailleurs’  par  le  Duc  au  bout  de  cinq  ans  *  que  pour  les  fept  mille  livres  de  rente  de 
doüaire  que  demandoit  Yoland,  félon  l’ordonnance  du  Duc  Artur  ,  elle  aurait 
trois  mille  livres  de  rente  affifes  à  S.  Aubin,  8c  le  furplus  des  trois  mille  livres  à 
Guerrande  ,  8c  les  quatre  mille  livres  de  refte  feroient  prifes  chaque  année  fur  le 
tréfor  du  Duc ,  8c  païées  en  deux  termes  *  au  paiement  defquelless’il  y  avoir  défaut 
ou  retardement  d’un  mois ,  la  DuchefFe  Doüairiere  pourrait  faire  faifir  une  terre 
du  Duc ,  qui  ferait  dés  à  prefent  deftinée  pour  cela,  fans  attendre  pour  faire  cette 
faille  aucun  mandement  du  Roi  ou  de  qui  que  ce  fuft  5  que  la  maifon  de  Sanciel 
demeurerait  à  la  Doüairiere  8c  à  fes  enfans,  félon  qu’il  avoir  efté  réglé  par  le  Duc 
Artur  -  que  Jeanne  fille  aifnée  d’Yoland  aurait  dix  mille  livres  de  dot  en  mariage* 
avec  quelques  droits  fur  la  foreft  de  l’Aigle ,  comme  l’avoit  ordonné  le  feu  Duc* 
que  pour  ce  qui  eftoit  des  vingt  mille  livres  ordonnées  par  le  mefme  Duc  pour  le 
mariage  de  fes  filles ,  le  Duc  Jean  III.  leur  en  paierait  XI  V.  mille  en  fept  ans ,  deux 
mille  livres  par  an,  à  commencer  le  premier  paiement  à  Noël,  8c  ferait  quitte  du 
furplus  en  païant  à  la  Doüairiere  les  arrerages  du  doüaire  8c  des  huit  mille  livres 
de  rente  depuis  la  mort  de  fon  predecefîèur  *  que  la  prifée  des  terres  que  le  Duc 
devoir  affigner  par  ce  traité,  ferait  faite  avant  le  15.  d’Aouft  par  Pierre  Bocher 
Chevalier  8c  Guillaume  TroufTel et a  pour  le  Duc  ,  8c  par  Jean  de  Rufflai  Chevalier,  a  eu  Rouffclef. 
&  Colin  Giffard  pour  la  Doüairiere.  Ce  traité  fut  confirmé  à  Poiffi  par  le  Roi,  “An.  i}i5. 
qui  nomma  en  mefme-tems  la  DuchefTe  Doüairiere,  tutrice  8c  curatrice  de  fes  enfans.  t.«  > 

Cependant  les  differens  entre  le  Duc  8c  fa  belle-mere  ne  furent  pas  entièrement  Tin«  inv.de  Br«, 
affoupis  par  cet  accord ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  r  v 

Le  Pape  qui  vouloit  fîgnaler  fon  Pontificat  par  une  Croifade  *  la  fit  publier  par  L  xj  1. 
tout  le  monde  Chreftien.  Le  Roi  Philippe  le  Bel ,  dans  le  deflèin  de  prendre  la 
Pmix  8c  d’v  engager  les  Seigneurs  du  Roïaume ,  aufii-bien  que  les  étrangers ,  tint  y;gn.  Bibt.  Hÿi. 
Cour  pleniere  à  la  Pentecofte ,  8c  fit  faire  un  tournoi  magnifique,  où  Edoüard  II.  fcMetertl« 

6c  la  Reine  fon  époufe  fe  trouvèrent.  Le  Roi  fit  fes  trois  fils  Chevaliers, avec  plu- 
fieurs  autres  Princes*  après  quoi,  le  Mecredi  fuivant ,  les  deux  Rois,  les  trois  fils 
de  France  8c  plufieurs  autres  Princes  prirent  la  Croix  des  mains  de  Nicolas  Légat  lxii  i. 
du  Pape.  En  confideration  de  la  Croifade  le  Pape  avoir  accordé  au  Roi  des  Décimés  CZ'™5/L‘- 
fur  le  Clergé ,  pour  fix  ans ,  qui  furent  levées  en  Bretagne  comme  dans  le  refte  du  tagne. 


Les  exécuteurs  du  teftament  d’Artur  II.  faifoient  dans  le  mefme-tems  beaucoup 
de  peine  au  Duc,  par  leurs  exadions  violentes  8c  rigoureufes.  Le  Duc  s’en  plaignit 
au  Pape  qui  renvoïa  la  connoiffance  de  cette  affaire  à  l’Evefque  de  Coutances  8c 
à  l’Archidiacre  de  Vire  b,  avec  ordre  de  la  termine^  par  fentence  définitive,  8c 
pouvoir  de  contraindre  par  les  Cenfures  Ecclefiaftiques  les  parties  à  l’obeïffance. 

Quoique  l’on  n’euft  aucun  fujet  de  fe  défier  de  la  juftice  de  Jean  III.  il  y  avoir 
cependant  beaucoup  de  Seigneurs  qui  portoient  immédiatement  a  la  Cour  du  Roi 
les  plaintes  qu’ils  euffent  dû  porter  devant  le  Duc.  Le  Roi  eut  affez  de  confide- 
ration  pour  ne  pas  recevoir  ces  plaintes,  8c  pour  renvoïer  ceux  qui  je^lul  adrel- 
foient  ,  a  leur  juge  naturel.  Telle  fut  la  fentence  de  renvoi  donnée  a  Rolland  de 
Hmdré  qui  s’eftoit  adreffé  immédiatement  au  Roi ,  pour  avoir  juftice  de  Bertrand 
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Je  an  iii.  Gouion  8c  de  Bertrand  de  Guerché  Chevaliers,  d’Eftienne  Gouion  ,  Phelippot 
a n.  ijij  Gouion,  Guillaume  d’Aubigné,  Robert  de  Guerclip,  Robert  de  S.  Leger,  Phe¬ 
lippot  de  S.  Dénouai ,  Hamon  d’Aucaloc ,  8c  leurs  complices ,  qui  avoient  forcé 
fa  rnaifon ,  blefle  à  mort  fes  freres  8c  fes  fœurs ,  &:  commis  plulîeurs  autres  excès, 
dont  il  avoit  porté  fa  plainte  au  Roi,  fans  lui  dire  que  ces  afTaffins  eftoient  jufti- 
ciables  du  Duc  3  fur  quoi  il  avoit  d’abord  obtenu  un  ordre  pour  le  Bailli  de  Coten¬ 
tin  de  procéder  contr’eux  ,  mais  le  Roi  aïant  feeû  que  les  accufez  eftoient  jufticia- 
bles  du  Duc ,  il  lui  renvoïa  l’affaire.  Il  en  ufa  de  mefme  à  l’égard  de  Gilduin  de 
Dol ,  qui  avoit  efté  attaqué  ,  blefte ,  8c  laiffé  pour  mort ,  par  Jean  de  Rougé  Che¬ 
valier,  Guion  de  Chafteau-giron ,  Jean  8c  Alain  Coftard  ,  Alain  8c  Raoul  Lizon, 
8c  Raoul  l’Avocat ,  Efcuiers ,  engagez  par  Geffroi  de  Chafteau-brient  à  faire  cette 
violence.  Gilduin  de  Dol  leur  avoit  donné  fon  gage  de  bataille  ,  8c  demandéit 
que  les  afTaffins  fulfent  punis ,  s’ils  avoüoient  leur  crime  8c  s’ils  le  nioient ,  il  offroit 
de  fe  battre  en  duel  contr’eux  tous  ,  l’un  après  l’autre.  Les  accufez  demandoienr, 
félon  le  droit,  que  l’affaire  fuft  renvoïée  par  devant  le  Duc  3  ce  qui  leur  fut  accordé 
le  27.  de  Mars  de  l’an  1314.  Le  Roi  en  ufoit  un  peu  différemment  envers  lesfujets 
de  l’Evefque  de  Nantes  3  car  quoi  qu’il  paroifïè  qu’il  appartenoit  au  Duc  de  leur 
donner  des  fauve-gardes  3  cependant  Olivier  de  Ses-maifons  s’eftant  adrefle  au  Roi 
pour  fe  mettre  fous  fa  protedion  contre  l’Evefque  de  Nantes  3  il  lui  accorda  la 
ch.  qj.  7 $•  grâce  qu’il  demandoit ,  fans  le  renvoïer  au  Duc  3  8c  donna  ordre  au  Bailli  de  Tou¬ 
raine  ,  en  cas  d’oppofttion  de  la  part  de  l’Evefque  ou  de  fes  Officiers ,  de  citer  les 
parties  au  prochain  Parlement. 

Le  Duc  avoit  tenu  le  lien  à  Dinan  au  mois  de  Novembre  precedent  3  il  le  tint 
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fan  * S ? loermëi  encore  i3I5*  à  Ploermel  8c  à  Kemperlé ,  &il  paroift  par  ce  qui  nous  en  refte,  qu’il 
é'KemperU.  fe  qualifïoit  encore  Vicomte  de  Limoges.  Ce  fut  apparemment  dans  ces  afièm- 
blées  folemnelles  qu’il  publia  fes  Conftitutions  fur  les  Retraits  &les  partages,  def. 
quelles ,  auffi-bien  que  de  celles  de  Jean  II.  8c  d’Artur  IL  ont  efté  compofées  les 
couftumes  de  Bretagne ,  qui  furent  depuis  imprimées  en  1484. 
conjtimions  On  a  ailleurs  que  certaines  Abbaïes  de  Bretagne  avoient  eflaïé  de  fe  fouf- 
de  fean  ni.  traire  à  la  jurididion  des  Ducs,  en  prétendant  qu’elles  eftoient  fous  la  protedion 
Hevin  fur  Frain.  8c  fauve-garde  des  Rois  de  France.  Il  eft  vrai  que  Philippe  le  Bel ,  à  qui  elles 
Txvin'8,  s’eftoient  addreffées^  avoit  fait  fcrupule  de  s’attribuer  ce  qui  ne  lui  appartenoit  pas} 
■Eftats  de  Ren -  mais  il  eftoit  à  craindre  que  les  autres  Abbaïes  8c  les  Chapitres  venant  à  imiter 
nés  ch  u garde  cette  conduite  féditieufe ,  il  ne  fe  trouvait  pas  toujours  des  Rois  qui  fuflent  auffi 
Eve/cbe^e/ff-  modérez  que  l’avoit  efté  celui-là.  C’eft  pourquoi, pour  couper  pied  à  cet  abus,  le  Duc 
(urée  an  Dut.  exigea  des  neuf  Evefques  de  Bretagne ,  8c  de  leurs  Chapitres ,  dans  une  autre  affem- 
blée  generale  des  Eftats,  qu’il  tint  exprès  à  Rennes  après  Pafques ,  que  par  une 
profeffion  autentique  8c  folemnelle  ,  ils  reconnurent  le  Duc  pour  leur  Prince  8c 
fouverain  Seigneur  3  8c  avoüafîènt  que  la  garde  8c  protedion  des  Eglifes  de  Bre¬ 
tagne  lui  appartenoit ,  privativement  à  tout  autre  3  qu’il  devoir  avoir  la  Regale  des 
Evefchez  vacans ,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  nommé  les  nouveaux  Evefques  3  8c  que  les 
appels  des  jurididions  temporelles  des  Evefques  8c  Chapitres  relevoient  au  Parle¬ 
ment  général  de  Bretagne ,  8c  de  là  immédiatement  au  S.  Siégé.  Ils  donnèrent  cette 
reconnoiftànce  par  écrit ,  qui  fut  lignée  en  prefènee  des  trois  Eftats  par  Rouxeau, 
Scfcellée  dufeeau  des  Eftats,  qui  eft  l’écu  de  Dreux  au  Cartier  d’Ermines,  avec 
deux  Ermines  pour  fupport.  Cette  pratique  de  relever  les  appels  des  Cours  Éccle^ 
fîaftiques,  du  Parlement  general  au  S.  Siégé ,  eft  plus  ancienne  que  ces  Eftats  de  13  ij. 
comme  il  paroift  par  le  ferment  de  fidelité  d’Yves  Evefque  de  Treguer  en  1302.  où 
il  en  eft  fait  mention  ,  comme  d’un  ufage  établi.  * 
juchai  fment  ^ut  aPParemment  dans  Paflèmblee  de  Kemperlé  ,  que  Raoul  Souvaing  à  qui 
de  Bail  en  ra-  la  Seigneurie  de  Palez  eftoit  échue,  donna  au  Duc  fa  déclaration ,  par  laquelle  il 
2 >aiezef&  *  abolifloit  dans  fa  terre  le  bail,  qui  y  eftoit  encore  en  ufàge,  pour  introduire  le  rachatj 
laifïànt  cependant  la  liberté  à  fes  fujets  de  prendre ,  comme  auparavânt ,  le  bail  des 
terres  qui  relevoient  immédiatement  d’eux  3  du  moins  ce  fut  à  Kemperlé  que  Sou¬ 
vaing  donna  ces  lettres  au  Duc. 

La  Duchefle  Yoland  aïant  obtenu  deux  Arrefts  contre  le  Duc  au  Parlemenc 
de  Paris  ,  le  Duc  prefenta  requefte  cette  mefme  année ,  pour  eftre  reçu  àpropo-. 
fes  raifons  8c  moïens  d’erreur  contre  ces  Arrefts  3  ce  qui  lui  fut  accordé. 
Philippe  le  Bel  eftant  mort  le  29.  de  Novembre  de  l’an  1314.  Louis  Hutin  fon 
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fin  du  mois  de  Juillet  fliivant.  Mais  les  pluies  continuelles  aïant  fait  enfler  le  Lvs,  T*  an  tïî 
&  rendu  les  chemins  impraticables  ,  il  fut  obligé  de  revenir  fans  avoir  rien  fait.  '  j 
Le  Duc  de  Bretagne  s’eftoit  mis  en  marche  pour  l’accompagner,  6c  comme  il  u nùc/l difpo* 
défraïoitles  Seigneurs  qui  le  fuivoient,  il  fut  obligé  de  prendre  dans  la  Tour  neuve  A  *  le  fuivre- 
du  Chafteau  de  Nantes  de  l’argent  qui  appartenoit  aux  exécuteurs  du  teftament  Contin.  Nang. 
de  Jean  1 1.  Il  promit  de  le  rendre  ,  6c  ne  le  prit  qu’à  cette  condition ,  le  17.  de  ch.  o.d 
Juillet.  On  trouve  encore  un  compte  rendu  à  Olivier  de  la  Chapelle  6c  Raoul  du  Pr.  46,. 
Bofchet  Chevalier  par  la  compagnie  du  lire  d’Avaugour,  par  lequel  on  voit  qu’elle 
eftoit  compofée  de  Rolland  de  Dinan  fon  Banneret ,  de  Guillaume  de  la  Ferriere, 
du  fire  de  Montgeroul ,  de  Guillaume  d’Auton ,6c  de  Monfieur  Jean  de  Bernehert, 

Bacheliers. 

Philippe  le  Bel,  quelque-tems  avant  que  de  mourir,  avoit  en  deffein  de  refor¬ 
mer  les  differentes  monnoïes  que  divers  Seigneurs  faifoient  battre  en  France,  les¬ 
quelles  eftant  de  different  aloi,  plus  fortes  ou  plus  foibles  les  unes  que  les  autres,  Tré'ugn 
apportoient  du  défordre  dans  le  commerce.  Il  avoit  pour  ce  fu  jet ,  cité  les  Barons 
qui avoient  ce  droit,  pour affifter ,  par  leurs  députez,  à  l’aflèmblée  des  maiftres  des  Ex  Mem.  Cam* 
Comptes  6e  des  monnoïes ,  quife  devoit  tenir  3  entre  lefquels  Barons  furent  appeliez 
les  Ducs  de  Bourgogne  6e  de  Bretagne,  6c  le  Vicomte  de  Limoges.  Enfuite  de  cette  se-Cü1-647  649‘ 
affemblée  ,  Philippe  le  Bel  publia  une  ordonnance  furie  fait  des  monnoïes ,  au  mois 
de  Juin  de  l’an  1313.  mais  cette  ordonnance  n’aïant  pas  effé  fuivie,  LotiisHutin,  fur  Duch.Hift.d# 
les  plaintes  du  peuple,  cita  de  nouveau  le  Duc  de  Bretagne  6c  les  autres  Barons,  r'1  J  S 
pour  afîifter  à  la  reformation  des  monnoïes,  par  Lettres  données  à  Compiegne  le  ch. <*.*.». 

11.  de  Novembre  en  1315.  Le  Ducenvoïafes  députez  à  Pans ,  qui  affilèrent  à  la  refor¬ 
mation  vers  Noël.  Il  y  fut  drefte  un  regiftre  des  monnoïes  quant  à  la  forme  6c 
quant  à  la  valeur.  Celle  du  Duc  portoit  empreint  d’un  cofté  l’échiqueté  de  Dreux 
au  cartier  d’Ermines ,  avec  cette  légende  Johannes  D  u~x  ,  6c  de  l’autre  cofté 
Brit  annie  avec  une  Croix  3  6c  celle  de  Gui  Vicomte  de  Limoges,  parti,  au  pre. 
mier  de  Dreux  ,  6c  au  fécond  d’Ermines  6c  de  Limoges.  Quant  au  poids ,  on  régla  les 
deniers  de  Bretagne  à  dix-neuf  foiis  fix  deniers  au  marc  de  Paris ,  6c  les  mailles  à  feize 
fous  neuf  deniers  obole  5  6c  les  deniers  de  Limoges  à  dix-neuf  fous  au  marc  ,  6c  les 
mailles  à  feize  fous  neuf  deniers.  Pour  l’alloi ,  les  deniers  de  Bretagne  dévoient  eftre 
de  trois  deniers  feize  grains  d’argent-le-Roi ,  6c  les  mailles  de  trois  deniers  3  6c  les 
deniers  de  Limoges  de  trois  deniers  feize  grains. 

Yoland  de  Dreux  ht  en  mefme  tems  le  mariage  de  fa  fille  Beatrix  avec  Guide 
Laval  X.  du  nom  ,  Seigneur  de  Laval  6c  de  Vitré ,  fils  de  Gui  IX.  6c  de  Beatrix  Dame 
du  Gavre  en  Flandres.  Beatrix  de  Bretagne  eut  en  mariage  Hedé  6c  deux  mille  tagne  avec  Gui 
livres  de  rente  fur  les  deniers  du  revenu  du  Comté  de  Champagne,  dont  le  Roi iieLaval- 
eftoit  tenu  faire  l'acquit  par  les  Officiers  6c  Receveurs.  Gui  X.  fut  tué  dans  la  fuite  à  la 
bataille  de  la  Roche-derien^dans  le  parti  de  Charles  de  Blois  l’an  1347.  6c  Beatrix  EPil-dcBcatr,x- 
mourut  le  7.  de  Décembre  en  1384.  6c  fut  enterrée  dans  l’Abbaïe  de  Clermont  Pt-  Au¬ 
près  de  Laval.  Elle  eut  plufieurs  enfansde  Gui,  dont  l’aîné  de  mefme  nom  que  fon 
pere,fut  pris  en  guerre,  6c  décéda  fans  avoir  eu  d’enfans  d’Ifabelle  de  Craon  fille 
de  Maurice  6c  fœur  d’Amauri.  Il  fut  enterré  dans  le  Chœur  de  la  Collegiale  de  la 
Madelaine  de  Vitré  ,  comme  fon  pere.  Le  fécond  auffi  nommé  Gui ,  époufa  en  pre¬ 
mières  noces  Loüife  de  Chafteau- brient  heriticre  de  Chafteau- brient  par  la  mort  de 
fonfrere,  auffi  tué  à  la  bataille  delà  Roche-derien  ,  6c  en  fécondés  noces  Jeanne  de 
Laval  Dame  de  Tinteniac ,  Becherel ,  6c  Romillé  ,  fa  coufine.  Beatrix  de  Bretagne 
eut  encore  de  Gui  X.  Catherine  de  Laval  qui  époufa  Olivier  de  Clifîbn  Coneftable  vhrf.ud'Cron'<1* 
de  France  ,  6c  eut  en  partage  les  deux  mille  livres  de  rente  que  fa  mere  avoit  eues' 
en  mariage,  excepté  fix- vingt  que  Marie  de  Bretagne  Religieufe  tenoità  vie  -,  pour 
l’amortilîement  de  laquelle  rente  de  deux  mille  livres ,  le  Roi  donna  à  Cliffon  le 
Comté  d’Hiefmes  en  Normandie,  qu’il  échangea  depuis  avec  le  Duc  d’Alençon 
pour  la  terre  de  Porhoet. 

Aprésavoir  dit  par  avance  comment  le  Vicomté  de  Porhoet  pafla  de  la  Maifon  \or^ 

de  Valois  dans  celle  de  Cliffon,  il  eft  neceffaire  de  dire  comment  elle  eftoit  venue  boet  &  F ouge- 
à  la  Maifon  de  Valois  avec  Fougères.  On  a  vu  ailleurs  que  Hugues  deLuzignanX.  rres 
du  nom  ,  fils  du  fameux  Comte  de  la  Marche,  avoit  époufé  Yoland  de  Bretagne  Maifônde^v»- 
fille  de  Pierre  Mauclerc.  Il  en  eut  plufieurs  enfans  ,  dont  l’aîné  nommé  Hugues  lois. 
comme  fon  pere,  époufa  l’heritiere  de  Fougères  6c  de  Porhoet,  dont  il  eut  deux  fils 
&  plufieurs  filles.  L’aîné  fut  tué  à  la  bataille  de  Courtrai  en  1301.  Le  fécond  nommé 
T ome  I.  P  P  B 
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Gui  mourut  fans  alliance  ,  6c  par  fon  teftament  de  l’an  1307.  fit  donation  de  tous 
fes  biens  au  Roi  Philippe  le  Bel ,  entr’autres  de  Porhoet  6c  de  Fougères.  Ses  foçurs 
s’oppoferent  à  l’execution  de  ce  teftament,  comme injufte 6c frauduleufement fug- 
geré  ^  ce  qui  n’empefcha  pas  que  Fougères  6c  Porhoet  ne  demeuraflent  au  Roi.  Le 
refte  lui  revint  après  la  mort  d’Yoland  de  Luzignan  l’aînée  des  filles  ,  à  laquelle 
il  l’avoitlailfé  par  accord  ,  fa  vie  durant  feulement.  Charles  le  Bel  fon  troiiiéme  fils 
eut  tous  ces  biens  pour  appannage  ,  6c  c’eft  par  là  qu’il  devint  Seigneur  de  Fougères 
6c  de  Porhoet.  Eftant  depuis  monté  fur  le  trône  ,  il  donna  Porhoet  6c  Fougères 
à  Philippe  de  Valois  fils  de  Charles  frere  de  Philippe  le  Bel ,  qui  eftoit  déjà  Comte 
du  Mans ,  de  Valois ,  6c  d’Anjou  5  6c  qui  après  la  mort  de  fon  pere  donna  tout  cela 
à  fon  frere  Charles  Comte  d’Alençon  6c  du  Perche,  dont  le  fils  aîné  Charles,  qui 
futaulli  Comte  d’Alençon  6c  de  Porhoet,  fe  fit  depuis  Dominicain,  6c  fut  Archevef- 
que  de  Lion  j  auquel  fucceda  Philippe  de  Valois  fon  frere  Arche velque  de  Rouen, 
qui  céda  toutes  ces  terres ,  après  les  avoir  tenues  fix  ans ,  à  fes  deux  freres  Pierre  6c 
Robert,  dont  celui-ci  eut  le  Perche,  6c  l’autre  eut  Alençon ,  Porhoet,  6c  Fougères, 
dont  il  échangea  Porhoet  pour  Hiefmes  avec  Olivier  de  Clifton,  6c  garda  le  refte. 
Jean  fon  petit-fils  vendit  Fougères  au  Duc  de  Bretagne  pour  païer  fa  rançon  au  Duc 
de  Betfort,  6c  Fougères  fut  réiini  au  Duché  de  Bretagne. 

Ce  mefme  Charles  de  Valois  furnommé  le  Bel  ,  à  qui  Philippe  le  Bel  fon  pere 
avoit  donné  Fougères  6c  Pôrhoet,  fit  hommage  de  ces  terres  au  DucJeanlII.  l’an 
1316.  le  11.  de  Mai.  Deux  mois  auparavant  le  Roi  Loüis  Hutin  avoit  accordé  au 
Duc ,  que  les  affaires  de  fes  fujets  ne  fèroient  point  portées  au  Parlement  de  France 
par  de  fimples  adjournemens.  On  pouvoir  regarder  cela  comme  un  devoir  de 
juftice,  pluftoft  que  comme  une  grâce  ;  mais  ce  qu’il  fit  peu  de  tems  après  pour  le 
D  uc  ,  doit  ce  femble  paffer  pour  un  pur  effet  de  libéralité ,  ou  du  moins  de  recon, 
noiffance.  Il  lui  donna  en  pur  don  la  ville  6c  Chaftellenie  de  S.  James  de  Beuvron 
pour  lui  6c  fes  fucceflèurs,  quilatiendroient  du  Roi ,  comme  la  Bretagne  5  promet¬ 
tant  que  fi  ce  qu’il  lui  donnoit  ne  valoit  pas  mille  livres  de  rente  ,  il  lui  feroit 
affigner  le  furplus  fur  les  terres  de  fon  Domaine  les  plus  proches  ;  adjoûtant  cepen¬ 
dant  que  fi  S.  James  fe  trouvoit  valoir  plus  de  onze  cens  livres ,  il  vouloit  que  le  fur- 
plus  lui  fuft  rendu ,  6c  que  les  onze  cens  livres  feulement  demeuraffent  au  Duc.  Cette 
donation  fut  faite  à  S.  Germain  en  Laye  au  mois  de  Mai ,  en  prefènce  de  Robert 
d’Artois  ,  6c  du  Coneftable  de  France.  Philippe  de  Valois ,  comme  il  fera  dit  ailleurs, 
reprit  depuis  S.  James  de  Beuvron,  6c  donna  au  Duc  Chailli  6c  Long-jumeau. 

Loüis  Hutin  eftant  mort  peu  de  jours  après,  Philippe  le  Long  fon  frere  lui  fuc¬ 
ceda  aufiî»  toft ,  du  confentement  desEftatsdu  Roïaume,  fansattendre  mefme  que 
la  Reine  veuve  de  Loüis  fuft  accouchée  de  Jean,  qui  ne  fut  Roi  que  huit  jours, 
6c  mourut  après  une  fi  courte  carrière.  Quoique  la  mort  de  cet  enfant  ne  laiifaft 
plus  de  jufte  compétiteur  à  Philippe  le  Long ,  cependant  le  Duc  de  Bourgogne 
6c  quelques  autres  Princes  ne  laiflèrent  pas  de  l’inquieter  dans  le  commencement 
de  fon  régné.  Le  Duc  de  Bretagne  entroit  peut.eftre  dans  leurs  fentimens  ;  du 
moins  il  eft  certain  qu’il  n’affifta  pas  à  la  ceremonie  du  Sacre  ,  qui  fe  fit  au  mois 
de  Janvier  fuivant  ^  6c  qu’il  ne  s’excufa  point  dans  le  tems.  Véritablement  il  s’ex- 
cufa  depuis ,  6c  Philippe  fe  contenta  de  cette  fatisfa&ion ,  de  quoi  il  lui  donna  fes 
Lettres  patentes  le  2.  Mars. 

Avant  que  cette  ceremonie  fe  fift ,  il  y  avoit  eu  fur  la  fin  du  mois  de  Novem¬ 
bre  un  tournoi  magnifique  à  Tours  ,  où.  le  Duc  de  Bretagne  avoit  efté  fuivi , 
entr’autres  Seigneurs,  de  Henri  d’Avaugour  monté  fur  un  cheval  du  prix  de  trois 
cens  livres,  dont  le  Duc  aïant  eu  envie ,  il  l’acheta  du  Seigneur  d’Avaugour.  LeBaud 
rapporte  que  ce  Seigneur  eftant  preft  d’entreprendre  le  voïage  de  Rome  6c  des  faints 
Lieux  avec  Marie  de  Beaumont  fa  femme,  6c  voulant  mettre  ordre  à  les  affaires ,  fit 
par  le  moïen  de  fes  amis ,  arrefter  le  mariage  de  Jeanne  d’Avaugour  fa  fille  6c  fon  he- 
ritiere ,  avec  Gui  de  Bretagne  ;  mais  que  comme  elle  eftoit  encore  trop  jeune ,  ce  ma¬ 
riage  ne  fut  accompli  qu’au  retour  de  fon  pere ,  l’an  1318.  Il  eft  vrai  que  le  Baud  a  lu 
dans  quelques  Chroniques ,  que  Henri  d’Avaugour  avoit  efté  par  dévotion  l’an  131 6. 
en  pèlerinage  à  la  Cour  de  Rome  avec  Marie  de  Beaumont  qui  eftoit  delà  race  defaint 
Loüis  j  mais  il  n’y  eft  point  dit  que  cette  Marie  de  Beaumont  fuft  fa  femme.  La 
femme  de  Henri  s’appelloit  Jeanne  d’Harcourt.  On  ne  fait  rien  de  particulier  des 
conditions  de  ce  traité  de  mariage  entre  Gui  de  Bretagne  6c  l’heritiere  d’Avaugour. 
On  fait  feulement  que  Gui  eftant  devenu  Comte  de  Penthievre ,  fit  donation  dans 
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la  fuite  à  Henri  d’Avaugour  de  deux  mille  livres  de  rente ,  à  prendre  fur  les  terres  Jean  iii. 
&  chafteaux  de  la  Roche-derien  6c  Chafteaulin  fur  Tref,  pour  en  jouir  apres  fa  ~~ 
mort ,  s’il  decedoit  fans  avoir  eu  d’enfans  de  Jeanne  d’Avaugour  fa  fille. 

Le  Duc  s’eftant  excufé ,  quoi  qu’un  peu  tard ,  de  ce  qu’il  avoit  manqué  d’affifter 
au  Sacre  6e  le  Roi  lui  aïant  marqué  qu’il  eftoit  content  de  fon  excufe ,  le  Duc  lui 
fit  hommage  pour  le  Duché  de  Bretagne  le  15.  de  Mars.  Il  y  en  avoit  qui  preten- 
doient  qu’Yoland  Duchefle  Doiiairiere  devoit  aulfi  rendre  hommage  au  Roi  de  ce 
qui  lui  avoit  efté  afiigné  en  Bretagne  pour  fon  doüaire  j  mais  comme  le  Duc ,  en 
le  lui  afiignant ,  l’a  voit  qarenti  j  le  Roi  déclara  que  l’hommage  du  Duc  fuffifoit  pour 
lui  6e  pour  fa  belle  mere.  On  appelloit  garantir  >  fe  charger  de  rendre  l’hommage 
pour  la  terre  entière, quoi  qu’on  en  demembraft  quelque  partie, foit  à  titre  de  doüaire, 
foit  à  titre  de  partage. 

Quand  on  avoit  afiigné  Limoges  à  la  Duchefle  Ifabeau  de  Caftille  pour  doüaire  Dé«czdeU 
ou  prefent  de  nopces,  Gui  de  Bretagne,  à  qui  ce  Vicomté  avoit  efté  donné  en  Durhejfe  avec 
partage  ,  eut  fujet  de  s’en  allarmer  j  mais  bien  plus  encore  quand  il  vit  que  l’on  en  Gui  de  sret *- 
prenoit  poflèflion  au  nom  de  la  Duchefle.  Alors  il  ne  garda  plus  de  mefures  5  il  s’em-  g™J0Ur  L,m~ 
para  de  force  de  la  ville  ,  ou  il  exerça  quelque-tems  l’autorité  de  Vicomte ,  fans 
que  le  Duc  fift  aucun  effort  pour  l’empefeher,  comme  il  paroift  aflfez  par  ce  quia 
efté  dit  au  fujet  de  la  reformation  des  monnoïes.  La  Duchefle  Ifabeau  fe  plaignit 
d’une  ufurpation  qui  eftoit  contre  fes  droits  légitimés ,  6e  le  Roi  de  Caftille  envoïa 
Gonzalés  a  Evefque  de  Burgos  en  Ambaflade  à  Philippe  le  Long ,  pour  le  prier 
de  faire  rendre  juftice  à  fa  feeur.  Le  Roi ,  du  confentement  du  Duc,  de  Gui ,  6e 
de  l’Evefque  de  Burgos,  nomma  les  Evefques  de  Laon  6e  de  Mande  b  pour  tafeher  n  ^ 
d’accommoder  les  parties.  Après  plufieurs  conférences ,  on  eq  vint  à  cet  accord  I  matenfen.. 
que  Gui  renonceroit  à  toutes  les  pretenfions  qu’il  avoit  fur  Limoges ,  dont  il  remet  rk  A  R 
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troit  la  poflèflion  entre  les  mains  de  l’Evefque  de  Burgos  pour  la  Duchefle  j  que 
l’on  n’exigeroit  rien  de  Gui  à  titre  de  reftitution ,  &  que  le  Duc  fon  frere  lui  afligne- 
roit  huit  mille  livres  de  rente  en  Bretagne.  Tout  cela  fut  exécuté  >  6c  confirmé  par 
le  Roi  au  mois  d’Avril  de  cette  année  à  Paris.  Gui  mit  entre  les  mains  de  l’Evef¬ 
que  de  Mande  certain  écrit,  qui  contenoit  apparemment  fa  demiflîon  du  Vicomté 
de  Limoges,  6c  l’Evefque  de  Mande  délivra  cet  écrit  à  l’Ambafladeur  Efpagnol *  le 
Duc  de  fon  cofté  afligna  à  Gui  de  Bretagne  tout  ce  qu’il  avoit  en  Penthievre, 
excepté  le  Chafteau  de  Jugon ,  6c  trois  cent  livres  de  rente  qu’il  fe  referva  pour  le 
tenir  en  état  de  défenfe.  Il  lui  donna  de  plus  le  chafteau  6c  la  Seigneurie  de  Mini- 
briac  les  revenus  de  Guingamp ,  excepté  la  jurididion  ,  Pontrieu  ,  la  Roche-derien,  VJ,  JW.„ 

6c  les’Salines  de  Ruis,fans  fe  rien  referver  que  la  Regale, la  garde  des  Eglifes,  le 
droit  de  Bris ,  6c  les  droits  de  l’Admirauté  ;  à  condition  que  Gui  6c  fes  fuccefleurs 
tiendraient  tout  cela  des  Ducs  à  foi  6c  hommage.  Le  Duc  ,  en  ligne  de  poflèflion, 
mit  entre  les  mains  de  l’Evefque  de  Mande  une  clef  qu’il  tenoit ,  lequel  la  remit 
aufli-toft  entre  celles  de  Gui.  Le  Duc  exigea  de  fon  frere,  que  fl  tout  ce  qu’il  lui 
avoit  afiigné  pafloit  huit  mille  livres  de  rente,  il  rendrait  le  furplus  5  6c on  le  char¬ 
gea  de  païer  tous  les  ans  deux  mille  livres  à  la  Duchefle  Yoland.  On  laifla  cepen¬ 
dant  le  choix  des  deux  lots  à  Ifabeau  de  Caftille,  6c  on  lui  donna  deux  ans  pour 
opter,  ou  du  Vicomté  de  Limoges,  ou  de  ce  qui  avoit  efté  afiigné  à  Gui  de  Bre¬ 
tagne.  Par  cette  refèrve  de  la  Regale  6c  de  la  garde  des  Eglifes  ,  le  Duc  exemptoit 
de^la  juridiction  de  Gui  toutes  les  Abbaïes  qui  fe  trouvoient  dans  fon  appannage ,  6c 
cela  fut  déclaré  par  le  Duc,  6c  reconnu  par  fon  frere  dans  la  fuite  ,  en  particulier ,  au 
fujet  de  l’Abbaïe  de  S.  Jagu  ,  c’eft  àfavoir  en  1318.  6c  1339. 

Pendant  que  le  Duc  eftoit  à  Paris  pour  faire  fon  hommage ,  il  fit  confirmer  par 
le  Roi  l’échange  qu’il  avoit  fait  avec  Brient  de  Chafteaugiron ,  de  la  terre  6c  mai-  _ 
fon  du  Domaine  en  Leon,  pour  celle  de  Chaufteaugiron.  En  confideration  de  cet  chafleaug.ro, t 
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échange  le  Duc  déclara  Brient  quitte ,  fa  vie  durant ,  de  comparoiftre  à  l 'Oft  6c  à  la 
chevauchée.  Brient ,  d’un  autre  cofté ,  pour  reconnoiftre  les  grands  fecours  qu’il 
avoit  reçus  du  Duc  dans  les  affaires  qu’il  avoit  eues  fur  les  bras ,  lui  donna  cent  livres 
de  rente  à  prendre  fur  ce  qu’il  lui  avoit  donne  en  échangé  dans  le  Vicomté  de 

Il  y  avoit  fix  ans  que  Beatrix  Comtefle  de  Montfort ,  mere  de  la  Duchefle  doÜai-  Roland  devient 
riere  de  Bretagne ,  eftoit  morte,  6c  Yoland  eftoit  entrée  en  poflèflion  de  Montfort-  c^tfrtdt 
l’Amauri  j  mais  elle  avoit  eu  un  procez  à  efluier  à  ce  fujet  contre  les  Officiers  du  TUet  to ,  p  Rl. 
Roi  6c  contre  Jeanne  Comtefle  de  Rouci  fa  fœur.  Yoland  avoit  voulu  ,  fuivant  la  Hift.àcDr.P.97. 
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Couftume  de  Montfort ,  comme  aînée  ,  rendre  la  foi  de  l’hommage  pour  elle  Se 
pour  fa  fœur  5  mais  le  Procureur  du  Roi  contredifant  fes  prétendons  ,  avoit  fait 
juger  félon  la  Couftume  de  France,  8c  Yoland  avoit  efté  obligée  de  racheter  du 
Roi  Loüis  Hutin  ,  pour  cinq  mil  livres  ,  l’hommage  de  fa  fœur.  Enfin  ,  par  le 
partage  qu’elle  fit  cette  année  avec  la  Comtelfe  de  Rouci  ,  le  Comté  de  Mont¬ 
fort  lui  demeura  prefque  tout  entier,  8c  c’eftde-là  que  vient  le furnom de  Montfort 
qui  a  efté  donné  à  Jean  de  Bretagne  fon  fils  8c  à  fes  defcendans. 

Il  y  a  fujet  de  douter  fi  ce  ne  fut  point  par  averfion  pour  Yoland  8c  les  enfans 
qu’elle  avoit  eus  d’Artur  ,  que  le  Duc  quitta  dans  le  mefme-tems  les  armes  de  Dreux, 
pour  ne  retenir  que  les  feules  Ermines.  Quoi  qu’il  en  foit ,  les  Lettres  de  Marefchal 
de  Bretagne  qu’il  donna  ,  dit-on ,  l’an  1318.  au  commencement  d’Aouft ,  à  Olivier  de 
Marefchal  d  Bret.  la  Chapelle  ,  font  fcellées  d’un  grand  fceau  ,  où  le  Duc  eft  reprefenté  à  cheval  lepée 
Mon.  de Moiac.  nuë  dans  une  main ,8c  à  l’autre  un  écu  femé  d’Ermines. 

lxxxv.  L’Hiftoire  ne  fournit  aucune  autre  chofe  pour  cette  année,  non  plus  que  pour 
-Fondation  des  la  fui  vante ,  finon  que  Guillaume  de  Coetmohan  Chantre  de  l’Eglife  de  Treguer  8c 
Colleges  de  t  re-  chanoine  de  celle  de  Paris,  Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement  de  lamefme  Ville 
à  Paris.  Iflu  dp  lamaifon  de  Kervanchane  en  Treguer ,  fonda  1  an  1319.1e  College  de  Tre¬ 
guer  dans  une  maifon  qu’il  avoit  baftie  à  Paris,  8c  le  nomma  le  College  des  Ojîfmicns. 
Il  referva  la  prefentation  des  bourfes  à  fes  fucceffeurs  Seigneurs  de  Kervanchane 
qui  joüifTent  encore  de  ce  droit.  On  a  uni  depuis  à  ce  College  en  1574.  celui  de  Leon, 
autrement  dit  de  Kerembert  fondé  parles  Seigneurs  de  Kergroaifés ,  famille  noble, 
qui  fubfîfte encore  dans  le  Diocefe  de  Leon.  Le  College  du  Plefîîs ,  dans  lamefme 
Ville  fut  fondé  l’an  1321.  par  un  autre  Breton  nommé  GefFroidu  Pleffis-BalifFon ,  du 
Diocefe  de  S.  Malo,  Secrétaire  de  Philippe  le  Long  ,  lequel  s’eftant  depuis  rendu 
Moine  à  Mairmontier,  fonda  encore  près  du  College  duPleffis  celui  de  Mairmon- 
tier ,  qui  a  efté  vendu  depuis  peu  aux  R.  R.  Peres  Jefuites. 

Yoland ,  quoique  chicanée  par  le  Duc  de  Bretagne  ,  ne  laifïoit  pas  d’eftablir 
avantageufement  fes  enfans.  On  a  déjà  vu  comme  elle  avoit  marié  une  de  fes  filles 
awc^comte*  âu  Seigneur  de  Laval  de  de  Vitré 3  elle  arreflal’an  1320.  au  mois  d’Aouft ,  le  ma¬ 
riage  d’une  autre  de  fes  filles  nommée  Alix,  avec  Bouchard  Comte  de  Vandome, 
en  prefence  de  fes  autres  enfans  Jean  de  Bretagne  ,  Jeanne, &  Beatrix ,  du  Comte  de 
Vandome ,  de  Jean  de  Vandome  fon  frere,  de  Bouchard  de  Vandome  Seigneur 
de  Bonneval ,  de  de  Thibaud  de  Danifi  Seigneur  de  Boolon.  Elle  promit  de  donner 
à  fa  fille  deux  mille  livres  de  rente,  qui  feroient  prifesfur  ce  qu’elle  avoit  en  Anjou, 
dans  le  Maine ,  8c  à  Montfaucon  3  8c  fi  cela  ne  fuflifoit  pas ,  fur'ce  qui  lui  appartenoic 
à  Montigni ,  Nonviller  ,  &  autres  lieux  ,  excepté  la  Chaftelenie  de  Nogent.L’afliette 
devoit  eftre  faite  par  GefFroi  le  Roi  Bailli  de  Montfort,  de  Thomas  Poignant  pour 
la  Duchefîè,  Sc  par  Guillaume  d’Aubemale  Chevalier,  de  Guillaume  des  Haies  ET 
cuierpour  le  Comte  de  Vandome.  La  Duchefîè  promit  de  plus  qu’elle  donneroit 
quatre  mille  cinq  cent  livres  en  argent ,  de  donna  pour  cautions  Jean  de  Dreux  fils 
du  feu  Comte  de  Dreux,  Gui  de  Herdencourt,  de  Nicolas  Gifïard  Chevalier.  Le 
Comte  Bouchard  de  fon  cofté  promit  de  faire  ratifier  le  traité  par  Pierre  de  Van- 
dôme  fon  frere.  Le  mefme  traité  fut  auffi  confirmé  depuis  par  Charles  le  Bel  en 
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Le  Duc  fè  lafla  enfin  d’inquieter  fa  belle  mere  fur  fon  doüaire.  Ils  convinrent 
tous  deux  d’arbitres  ,  qui  furent  Thibaud  de  Rochefort  Vicomte  de  Donges,  Gui 
Turpin,  &  Olivier  de  la  Chapelle ,  Chevaliers,  pour  le  Duc  3  Gui  de  Herdencourt 
Chevalier,  Thomas  Rebulet,  8c  Guillaume  de  la  Lande,  pour  la  Duchefîè.  On 
lui  afligna  pour  fon  doüaire  fept  mille  livres  de  rente  en  Treguer  &  fur  S.  Aubin  du 
Cormier,  Guerrande,  Dinan,  8c  Hedé  3  quatre  mille  livres  pour  fes  filles  puifnéesj 
de  pour  Jeanne  l’aînée,  qui  époufa  depuis  Robert  de  Flandres,  dix  mille  livres.  L’ac¬ 
cord  fut  arrefté  le  onzième  de  Juin  l’an  1321.  à  Vannes ,  &  fut  confirmé  parle  Roi 
en  1323.  de  1324.  La  Duchefîè  afligna  depuis  quatre  cent  livres  de  rente ,  à  prendre 
en  Champagne  de  fur  l’Echiquier  de  Roüen,  à  Marie  de  Bretagne  fa  fille  Religieufè 
à  Poiffi,  qui  s’en  contenta, de  ratifia  toutes  les  promefîès  de  afjîffnations  qu’Yoland 
avoit  fait  à  fès  autres  filles ,  mariées  à  Robert  de  Flandres  de  à.  Bouchard  de  Van- 
dôme. 

Cet  accommodement  fut  fuivi  d’un  autre  ,  qui  pour  n’eftre  pas  de  la  mefme 
importance ,  peut  cependant  trouver  place  dans  l’Hiftoire.  Guillaume  de  la  Muce 
Chevalier  aïant  efté  accufé  d’avoir  tenu  au  Roi  quelques  difeours  contre  l’hon- 
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ncur  ,  &  la  réputation  du  Duc  ,  &  niant  abfolument  le  fait  .  pour  fe  juftifierfe 
Ion  l’ufage  du  tems  ,  porta  fon  gage  de  bataille  à  la  Cour  du  Roy.  Mais  Ro¬ 
bert  d’Artois  Comte  de  Beaumont  fur  Rille ,  &  Gaucher  de  Chaftillon  Comte  de 
Ponthieu  ,  accommodèrent  cette  affaire ,  du  contentement  du  Roy  i  &  engagèrent 
le  Seigneur  de  la  Muce  à  fe  defifter  de  Ion  appel ,  &  à  s’excufèr  envers  le  Duc  en 
difantou  qu’il  n’avoit  jamais  tenu  les  difcours  qui  lui  eftoient  imputez, ou  s’il’ les 
avoit  tenus ,  qu’il  n’avoit  pas  dit  la  vérité ,  &  fe  foumettant  à  l’amendé.  Cela  fe 
pafta  en  1312. 

L  occafion  de  cet  appel  engage  a  rapporter  ici  quelques  autres  faits  qui  regar¬ 
dent  la  mefme  matière.  Philippe  le  Long  eftoit  mort  le  6.  de  Janvier  5  Charles  le 
Bel  fon  frere  lui  aïant  fuccede ,  confirma  les  Lettres  de  Philippe  le  Bel  fon  pere 
des  années  1315"  ^3^ "7*  ^  1296.  par  lclquelles  il  eftoit  ordonne  que  les  appellations 
des  Bretons  ne  feroient  reçues  à  la  Cour  de  France,  qu'en  cas  de  jugement  injufle,  de 
déni  de  juftice  ,  &  dans  les  autres  qui  regarderoient  directement  la  fupenoritê  Roïale 
Ce  fut  en  confequence  de  ces  reglemens  fi  juffes ,  qu’entr’autres  Arrefts  de  renvoi 
Charles  le  Bel  en  donna  un  le  15.  de  Septembre  de  cette  année  contre  Bertelot 
Chefnel  Chevalier ,  qui  avoit  appeilé  en  première  inftance  par  devant  les  juges  d’A- 
vranches.  Pierre  de  Roftrenen  Chevalier ,  aïant  appeilé  de  mefme  fans  fujet  legi- 
time ,  au  Roi,  d’une  fentence  du  Duc  en  1325.  fut  oblige  de  reconoiftre  fa  faute 
&  de  fe  foumettre  à  l’amende.  On  renvoïa  encore  de  mefme  Geffroi  deSion  Sc 
Rolland  de  Dinan  Chevaliers ,  qui  avoient  injuftement  ,  &  contre  les  privilèges 
de  leur  Seigneur  le  Duc  de  Bretagne  ,  lié  leur  caufe  par  appel  au  Parlement &de 
Paris  en  1326.  procez  qu’ils  firent  par  differentes  chicanes  trainer  jufqu’en  1330. 
Girard  de  Machecou  Chevalier  fut  renvoie  de  mefme  en  Bretagne  en  1328.  Oli¬ 
vier  fire  de  Montauban ,  qui  avoit  fait  appeller  Geffroi  le  Borgne  Chevalier  devant 
les  Officiers  du  Roi,  contre  les  privilèges  de  Bretagne,  fut  auffi  renvoie  devant  le 
Duc ,  par  ordre  du  Roi,  en  1326.  Philippe  le  Long  avoit  déclaré  plufieurs  fois  qu'il 
çondamnoit  ces  appels  irréguliers ,  &  de  plus ,  qufil  ne  pretendoit  point  qu’en  vertu 
des  fauve  gardes  obtenues  de  lui, les  fujets  des  Ducs  de  Bretagne  priffent  occafion 
de  fe  fouftraire  à  leur  autorité.  Charles  le  Bel  fit  la  mefme  déclaration  au  fujet 
des  lettres  de  Committimus  obtenues  par  les  fermiers  de  l’Hôpital  de  S.  Jean  de  Jeru- 
falem.  Mais  quand  l’appel  eftoit  dans  les  réglés,  le  Roi  le  recevoir,  &  le  faifoit 
juger,  ou  dans  fon  Parlement ,  ou  par  des  Commiffaires  de  Touraine  ou  de  Nor¬ 
mandie.  Ce  futainfi ,  que  fut  reçu  celui  de  Rolland  de  Dinan  Chevalier ,  Seigneur 
de  Montafilant,  lequel  aïant  appeilé  au  Duc,  s’il  vouloit  recevoir  fon  appel  f  ou  a 
fon  refus  au  Roi  de  France ,  d’un  jugement  civil  rendu  contre  lui ,  au  profit  d’Alain 
du  Perrier  ,par  Guillaume  de  la  Ville-neuve  juge  ordinaire  du  Duc  &  Commiffaire 
du  Senefchal  de  Treguer;  Olivier  Tournemine  Chevalier ,  Lieutenant  general  du 
Duc,  avoit  fait  arrefter  le  Procureur  de  Rolland  de  Dinan  qui  lui  fignifioitfon  appeh 
Surquoi  Rolland  s’eftant  adreffé  au  Roi  Philippe  le  Long ,  Philippe  ajourna  le  Duc 
aux  jours  des  prefentations  du  Duché  de  Normandie ,  avec  ordre  d’envoïer  Villes 
neuve  &  Tournemine  à  Paris ,  pour  rendre  raifon ,  l’un  de  fa  fentence ,  &  l’autre  de 
fon  procédé  violent ,  6c  de  certifier  la  Cour  de  la  réception  des  Lettres  Roïaux. 
C’eft  affez  parlé  de  ces  matières  contentieufes  5  il  eft  tems  de  reprendre  le  fil  dé 
l’hiftoire. 
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Le  Comte  de  Richemont  frere  d’Artur  demeuroit  ordinairement  en  Angleterre^  xc. 
il  y  fut  pris  par  les  Efcoffois  l’an  1322.  &  voici  comme  le  continuateur  cfe  Nan-  Le  Comtt  de 
gis  raconte  la  chofe.  Edoüard  II.  à  la  telle  d’une  grande  armée, entra  en  Efcofle, 

&  y  fit  de  grands  ravages.  Quand  il  eut  fatisfait  fa  colere,  il  revint  fur  les  pas,  &: 
s’arrêta  au  pied  du  mont  de  Blanche-More ,  où  il  y  avoit  une  Abbaïe.  Le  Comte’  de 
Richemont  s'y  logea  avec  une  partie  de  l’armée  *  le  Roi ,  accompagné  de  la  Reine, 
campa  un  peu  plus  loin  avec  le  refte.  Comme  les  Efcoffois  eftoient  à  quarante- 
huit  milles  de  la ,  le  Roi  permit  que  l’armée  fe  débandaft ,  comme  s’il  n’y  euft  eu 
rien  à  craindre  î  mais  un  Chevalier  Anglois  appeilé  André  de  Karle  aïant  averti 
les  ennemis  de  leftat  ou  eftoient  les  chofes ,  ils  firent  une  fi  grande  diligence,  que 
traverfant  les  forefts  en  un  jour  &  une  nuit,  ils  fe  rendirent  prés  de  l’Àbbaïe!  Le 
Comte  de  Richemont  &  le  Seigneur  de  Sulli  Ambafiadeur  de  France  ,  qui  s’y  eftoient 
logez ,  eurent  peine  à  croire  cette  nouvelle  j  cependant  prenant  les  mefures  necef- 
faires,  ils  allèrent  garder  un  paftage , qui  eftoit  le  feul  par  où  les  Efcoftbis  pouvoient 
venir  a  l’Abbaïe.  Ils  en  tuerent  un  grand  nombre ,  mais  enfin  accablez  de  la  muL 
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itude  ils  Furent  contraints  de  fe  rendre.  Robert  Bruflè  qui  fe  portent  pour  Roi 
relafcha  le  Seigneur  de  Sulli  le  Carefrae  fuivant  fans  rançon  pour  ne 
Jafofferfe  t  Ro!  de  FriSice  qui  le  redemander.  Pour  le  Comte  de  Richemont, 
fl  refolut  de  ne  le  délivrer  jamais,  quelque  rançon  que  1  on  ofFnft  pour  le  racheter. 
Edoüard  prit  la  fuite  avec  la  Reine ,  8c  Robert  Brufie  eut  toute  Inerte  de  lui  ren¬ 
dre™  pareille ,  en  mettant  tout  à  feu  8c  à  fang  fur  les  terres  voifines  d  Efcoffe.  Les 
Auteufs  Anglois  rapportent  cela  à  l’an  1311.  Walfingamentr  autres  dit  que  le  Rot 
dfoit  campé  à  Roïal  val  ;  que  les  EfcofTois  s’eftant  approchez  fecretement,  Edouard, 
averti  de  leur  arrivée ,  fe  retira  en  l’Abbaïe  de  Byland,ou  ne  fe  trouvant  pas  en  furete, 
il  s’enfuit  à  YorK ,  laiifant  ion  bagage  Sc  fon  argent  aux  ennemis.  Quelque-terns 
après  il  convoqua  un  Parlement  à  Londres,  8c  demanda  qu  on  levait  un  fubfide 
fifr  le  peuple  8?  fur  le  Clergé  pour  la  rançon  de  Jean  de  Bretagne;  mais  il Am 1  fut 
répondu  :  que  ces  fortes  de  futf.des  ne  s’accordoient  que  pour  la  rançon  du  Roi, 
jg  la  Reine  8c  de  leur  fils  aifné.  Cela  n’empefcha  pas  Edouard  de  trouver  d  au¬ 
tres  moïens  de  délivrer  le  Comte  de  Richemont ,  8c  Robert  BruiTe  ne  fut  pas  inexo- 

”  Pendant  quelle  Comte  eltoit  encore  prifonnier  en  Efcofle ,  Jeanne  de  Bretagne 
fille  d’Artur  II.  8c  d’Yolandde  Dreux  fut  manee  a  Robert  dit  deBetune  fils  aine 
du  Comte  de  Flandres.  Elle  eut  pour  doüairecinq  mille  livres  de  rente  iur  N.epe 
en  Flandres  8c  fur  Montmirail,  Aluye,  la  Bafoche ,  Auton, 8c  Brou  dans  le  Perche. 
Ce  qui  fut  confirmé  par  Jeanne  de  Flandres  Dame  de  S.  Gaubain  fœur  de  Robert, 
r  de  Tanvier  en  ii si.  Robert  de  Flandres  iè  qualifioit  lire  de  Caifel ,  d  Alluye, 
8c  de  Montmirail.  Il  mourut  avant  Jeanne  de  Bretagne ,  laiifant  d  elle  jean  8c  Y  oland 
en  bas  âge.  Jeanne  de  Bretagne ,  comme  tutrice  de  les  enfans ,  fut  reçue  en  133  t. 
à  faire  hommage  pour  eux  au  Comte  de  Flandres  Elle  eut  encore  U  Baron*  de 
Nogent  le  Rotrou ,  8c  les  Chaftelenies  de  Riveré ,  de  Nonvilhers  de  Moulandon, 
8c  autres  dont  elle  fit  hommage  à  Charles  de  Valois  frere  du  Roi  en  1335.  Jean 
fon  fils  mourut  jeune,  ScYoland  fut  mariée  à  Henri -IV.  du  nom  Comte  de  Bar, 
â  qui  elle  porta  Caffel,  Bornhem,  Varnefton,  Bourbourg,  Dunxerque,  Grave- 
lines  plufieurs  autres  Seigneuries. 

On  dévoie ,  ce  femble  ,  efperer  que  la  derniere  paix  faite  entre  la  France  &  An¬ 
gleterre  fi  folidement  cimentée  par  un  double  mariage  ,  feroit  eternelle  ;  cepen- 
lant  on' vit  peu  d’années  après  la  guerre  fe  rallumer  de  nouveau  entre  les  deux 
Roïaumes.  Edoüard  II.  qui  avoit  déjà  celle  d’Efcoife  iur  les  bras ,  fe  Iaifa  le  pre¬ 
mier  Il  convoqua  un  Parlement  à  Londres  au  mois  de  Janvier  en  1315  8c  1  on  y 
refolut  d’envoïer  en  France  les  Evefques  de  Winceftrt  &  de  Norvic ,  avec  le  Comte 
de  Richemont  8c  Guillaume  d’Airemine  Chanoine  d  YorK ,  pour  demander  la  paix. 
Ils  obtinrent  une  trêve  à  Fontainebleau  au  mois  de  Mai,  8c  comme  Edouard  ne 
s’en  contentoit  pas ,  il  y  eut  à  la  fin  du  mefrne  mois  un  traite  de  paix  conclu  entre 
les  deux  Couronnes  ,  par  la  médiation  de  la  Reine  d  Angleterre  fœur  du  Roi  de 
France  qui  avoit  pafle  la  mer ,  non  pas  en  fe  dérobant  de  fon  mari ,  comme  les 
Auteurs  Anglois  ont  écrit,  mais  envoïée  par  lui-mefrne.  Il  eft  vrai  quelle  fit  un 
plus  long  fejour  en  France  que  fon  mari  ne  le  fouhaitoit  ;  que  fls > ^rl.n^f,^e 
Galles  la  joignit  bien-toit,.  contre  les  intentions  d  Edouard  ;  8e  que  le  A°ld  An¬ 
gleterre  aprfs  avoir  inutilement  tafehé  de  porter  le  Comte  de  Richemont  a  1  em- 
poifonner  ,  emploïa  toutes  fortes  de  moïens ,  prières ,  8c  menaces  pour  la  porter 
a  retourner  en  Angleterre  ;  8c  n’en  vint  à  bout,  qu’apres  y  avoir  emploie  les  cenfures 
du  Pape  ;  mais  ce  fut  pour  fon  malheur ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Hifto- 

Le  Ducale  Bretagne ,  fans  prendre  part  â  ce  qui  fe  paflôit  dans  cette  Ifle  ,  ne 
nenfoit  qu’â  conferver  fes  droits.  Il  y  avoit  à  Bourdeaux  un  Clerc  qui  tenoit  fon 
Fceau  pour  délivrer  des  Brefs  aux  Marchands  de  Gafcogne  8c  autres  qui  trafiquo.ent 
fur  les  colles  de  Bretagne.  Il  y  eut  â  ce  fujet  quelques  differens  qui  obligèrent  le 
Duc  â  faire  demander  îuitice  â Jean  de  Hauitede  Senefchal  de  Gmenne  pour  le  Roi 
cF  Angleterre  par  Guillaume  de  Baden  Chevalier.  Le  Senefchal  la  lui  rendit ,  non 
comme  luue  mais  comme  ami;  8c  mit  en  la  fauve-garde  du Ro.  d  Angleterre  ceux 
qui  tenoient  le  fceau  de  Bretagne  à  Bourdeaux,  dont  il  délivra  au  Duc  des  lettres 
datées  du  13.  de  Mars  l’an  1317-  Surquoi  il  faut  remarquer  que  les  Anglois  necom- 
mençoient  pas  l’année  à  Pafques ,  comme  on  la  commenço.r  en  France,  mais  a 
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Charles  le  Bel  eftant  mort  l’année  fuivante  ,  6c  la  Reine  fa  veuve  ,  qu’il  avoit  J*  an  iii: 
iaiffée  groffe  ,  n’aïant  mis  au  monde,  deux  mois  après,  qu’une  fille  5  Philippe  de  "an. 

Valois  premier  Prince  du  fang  Roïal  fut  déclaré  Roi  de  France ,  6c  facré  à  Reims.  x  c  v. 
JLoüis  Comte  de  Flandres  qui  fe  trouva  à  la  ceremonie  de  fon  Sacre ,  le  pria  de  le 
fecourir  contre  fes  fujets  qui  s’eftoient  révoltez ,  à  la  follicitation  de  Robert  fon  bujfé. 
oncle.  Le  Roi  après  lui  avoir  promis  le  fecours  qu’il  demandoit ,  avertit  tous  les 
Barons  de  fe  trouver  en  armes,  fur  la  fin  de  Juillet,  à  Arras.  Le  Duc  de  Bretagne 
y  fuivit  le  Roi ,  &  commanda  la  neuvième  bataille  ,  où  il  y  avoit  quinze  Bannières. 

Le  Comte  de  Hainaut  avoit  la  huitième ,  6c  l’arriere-garde  eftoit  conduite  par 
Robert  d’Artois.  Elle  eftoit  poftée  vers  le  Mont-Cafiel,  iur  lequel  eftoient  les  Fla¬ 
mans  j  qui  s’appercevant ,  la  veille  de  S.  Bartelemi,  que  l’on  faifoit  mauvaife  garde 
dans  le  camp  des  François  i,  voulurent  furprendre  le  Roi  dans  fa  tente.  Il  y  eut  un 
rude  combat ,  dans  lequel  il  demeura  plus  de  dix-huit  mille  Flamans  fur  la  place. 

Parmi  les  bleffez  du  cofté  des  François ,  les  plus  remarquables  furent  le  Duc  de 
Bretagne ,  le  Comte  de  Bar ,  6c  le  Comte  de  Boulogne  ,  qui  furent  conduits  à  faint 
Omet  Les  Flamans  vaincus  ne  firent  plus  de  refiftance,  &  fiibirenfc  la  loi,  telle 
que  le  Roi  la  voulut  faire. 

C’eftoit  la  fécondé  fois  que  les  Ducs  de  Bretagne  avoient  fuivi  les  Rois  en  Flan¬ 
dres  à  leurs  propres  dépens.  Afin  que  cela  ne  tirait  pas  à  confequence ,  à  leur  pré¬ 
judice  ,  le  Roi  au  retour  donna  des  Lettres  patentes  au  Duc ,  par  lefquelles  il  recon- 
noift,  que  c’eft  par  pure  courtoise  6c  libéralité ,  que  lui  6c  fes  predeceffeurs  ont  fuivi  a.  c.  y, 
les  Rois  en  Flandres  j  6c  qu’il  ne  prétend  point  que  de  fi  bons  6c  utiles  fervices  foient 
un  titre ,  ni  à  lui ,  ni  à  fes  fucceffeurs  Rois  de  France  ,  pour  exiger  rien  des  Ducs 
au  de-là  de  ce  qu’ils  doivent.  D’¬ 

Pendant  que  le  Duc  eftoit  en  Flandres ,  Ifabeau  de  Caftille  Ducheffe  de  Bretagne  x  c  v  i.  ^ 
mourut  le  24.  de  Juillet,  6c  fut  enterrée  dans  le  Chœur  del’Abbaïe  de  Prières,  au  rf*be*u. 
defîbus  de  Jean  le  Roux  Fondateur  de  l’Abbaïe.  On  éleva  un  tombeau  furie  lieu 
de  fa  fèpulture,  6c  dans  l’Epitafe  que  l’on  y  grava  ,  on  lui  donne  cet  éloge  :  d  avoir 
efté  fainte,  douce ,  paifible ,  prudente,  affable ,  mo dette  ,  6c  fécondé.  Mais  fi elle  ^h°fdza,?snicPsup- 
a  eu  des  e'nfans  de  Jean  1 1 1.  il  faut  qu’ils  foient  morts  avant  lui  ,  6c  l’Hiftoire  ne  piment, 
nous  en  apprent  rien.  Le  tombeau  de  la  Ducheffe ,  aufïî-bien  que  celui  de  Jean  le 
Roux,  ont  efté  démolis  depuis  pour  là  commodité  des  Religieux. 

Quelque  confiderable  que  fuft  le  fervice  que  le  Duc  de  Bretagne  avoit  rendu  au  x  c  VI I. 
Roi  dans  la  guerre  de  Flandres,  fa  médiation  ne  fervit  de  rien  à  Robert  d’Artois  fils 
de  Blanche  de  Bretagne  fa  tante ,  qui  demandoit  au  Roi  qu’il  lui  fuft  fait  droit  du  ment  pour  Ro - 
Comté  d’Artois  qui  devoit  eftre  ion  propre  héritage.  D’autres  înterefts  l’emporte-  ben  £  Artois.  ^ 
rent  fur  ceux  de  Robert ,  6c  fur  la  follicitation  de  tous  les  Princes  qu  il  emploïa  dans  an.  132.?. 
-cette  affaire.  Philippe  de  Valois  nefe  contenta  pas  de  lui  faire  perdre  fa  caufe,  il  cr.a-H, 
le  bannit  mefine  depuis  du  Roïaume.  Si  ce  procédé  fut  jufte  ou  non  ,  c  eft  ce  que 
l’on  n’examine  pas  ici  5  mais  il  coufta  bien  du  fàng  a  la  France  ,  par  le  defefpoirde 
Robert  d’Artois ,  6c  la  pafiîon  qu’il  eut  de  fe  vanger. 

Le  Duc ,  qui  n’avoit  pas  reuiïi  dans  cette  affaire,  en  conclut  puis  heureufement  xcviil. 
une  autre  qui  le  touchoit  de  plus  prés.  Il  époufa  en  troifiéme  noces  Jeanne  fille  ri™c 
unique  d’Edoüard  Comte  de  Savoie.  Il  lui  affigna  depuis  pour  doüaire  le  Vicomte  avec  feanne  de 
de  Limoges.  Edoüard  eftoit  fils  d’Amé  V.  furnommé  le  Grand ,  Comte  de  Savoie,  Savû-e- 
6c  de  Sibille  de  Baugé  fa  première  femme.  Il  avoit  deux  freres  ,Aimon  Seigneur  de 
Baugé  6c  de  Breffe  ,  &  Artur  fils  naturel  d’Amé  5  6c  plufieurs  fœurs  ,  l’une  appellée  mi.je  chaft. 
Bonne ,  mariée  premièrement  à  Jean  I.  Daufin  de  Viennois ,  qui  mourut  avant  que  Tiiiet  inv  deBr«. 
d’avoir  confommé  le  mariage ,  6c  depuis  à  Flugues  de  Bourgogne  Seigneur  de  Mont-  Maif.  de  ïrance» 
boulon  j  une  autre  qui  époufa  le  Comte  d’Auxerre ,  Dreux  de  Mello ,  6c  le  Comte  de  '  Le  Baud. 
Forez  ^  une  troifiéme  mariée  au  Marquis  de  Montferat  5  une  autre  au  Comte  de  Ge-  ^  ^  de 
neve  ^  une  cinquième  à  Hugues  Daufin  Seigneur  de  Foucigni  3  6c  trois  autres  mariées  Hjft^ 

au  Duc  d’Autriche ,  à  l’Empereur  Andronic,  6c  au  Roi  de  Boheme.  Il  y  avoit  fix  ^sivoiv^  ^ 
ansqu’Amé  V.  eftoit  mort.  Edoüard  ,  après  avoir  efte  falüe  Comte  de  Savoie,  Duc  p.  4s. 

de  Chablais  6c  d’Aoufte ,  avoit  fait  un  traité  avec  Aimon  fon  frere  a  Chamberri , 
par  lequel,  après  lui  avoir  donné  fon  appanage  ,  il  avoit  réglé  que  le  Comté  de 
Savoie  appartiendroit  toujours  aux  malles ,  6c  que  les  filles  feroient  dotees  comme 
il  s’eftoit  toujours  pratiqué  dans  le  pais. 

Jeanne  de  Savoie,  qui  époufa  le  Duc  de  Bretagne  eftoit  donc  fille  d  Edoüard  6c 
de  Blanche  de  Bourgogne  première  fille  de  Robert  1 1.  fbeur  de  Jeanne  qui  avoit 
Tome  /.  Qdl 
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époufé  Philippe  de  Valois.  Le  Duc  de  Bourgogne  Ton  oncle ,  6c  les  Comtes  de  Blois, 
6c  d’Eu,  furent  cautions  des  articles  du  traité  de  fon  mariage.  Edoiiard  mourut  la 
mefme  année  le  4.  de  Novembre  ,  àChantilli  prés  de  Paris  ,6c  fut  enterré  au  Mo, 
naftere  de  Haute-combe  ,1e  22.  Le  Duc  de  Bretagne ,  qui  avoit  époufé  fon  heritiere* 
prétendit  que  la  propriété  de  la  Savoie  lui  eftoit  dévolue  3  mais  Aimon  frere  d’E- 
doüard  en  prit  poflèifion  ,  en  vertu  du  traité  de  Chamberri ,  après  une  délibération, 
des  Eftats  de  Savoie  qui  lui  adjugea  le  Comté  ,  comme  on  le  dira  bien-toit.  Cela 
donna  lieu  à  une  guerre  ,  ou  du  moins  à  un  projet  de  guerre  entre  le  Breton  6c  le 
Comte.  Mais  avant  que  de  palfer  outre ,  il  faut  parler  du  mariage  de  Jean  de  Mont- 
fort  ,  6c  d’un  reglement  fur  la  juridiction  temporelle  des  Ecclefîaftiques  ,  qui  fe 
firent  cette  mefme  année. 

Jean  de  Bretagne,  ou  de  Montfort  ,  fils  d’Artur  II.  6c  d’Yoland  ,  époula  au 
commencement  de  cette  année  Jeanne  fœur  de  Loüis  ,  dit  de  Crefii  ,  Comte  de 
Nevers,de  Retel,6c  de  Flandres , fille  de  Loüis  Comte  de  Nevers,6c  de  Jeanne 
fille  6c  heritiere  de  Hugues  IV.  Comte  de  Regifteft,  6c  nièce  de  Robert  de  Flandres 
Comte  de  Caflel ,  qui  avoit  époufé  la  fœur  du  mefme  Jean  de  Montfort  3  6c  Loüis 
fon  pere  elloit  fils  6c  heritier  prefomtif  de  Robert  de  Betune  Comte  de  Flandres. 
Le  mariage  fut  célébré  dans  l’Eglifède  Noltre-Dame  de  Chartres  en  preléncedu 
Roi  Philippe,  6c  l’Evefque  de  Chartres  donna  la  bénédiction  nuptiale  aux  nou^. 
veaux  mariez.  Quelques  auteurs  ont  malappellé  Marguerite ,  cette  PrincefTe ,  qui  a 
eu  nom  Jeanne.  Loüis  fon  frere  lui  afligna ,  pour  obeïr  au  jugement  rendu  à  la  Cour 
de  France  le  14.  de  Mai  de  la  mefme  année,  trois  mille  livres  de  rente  fur  le  Comté 
de  Nevers,  6c  deux  mille  fur  celui  de  Retel.  Jean  de  Montfort  eut  bien-toit  un  en¬ 
fant  de  ce  mariage,  qui  fut  nommé  Jean  par  fon  oncle,  6c  dont  il  fera  bien  parlé 
dans  la  fuite ,  aufli  bien  que  de  fon  pere  ,  6c  de  fa  mere ,  Princeflè  qui  par  fon  courage 
héroïque  fut  l’admiration  de  fon  fiecle. 

Les  Ecclefîaftiques  continuoient  toujours  d’empieter  fur  la  juridiction  des  Laïques, 
6c  fous  pretexte  de  fpiritualité ,  ils  s’eftoient  faifis  de  toutes  les  caufes  qui  regardoient 
la  preftation  du  ferment ,  l’immunité  de  l’Eglife  ,  les  mariages  ,  6c  les  excommu¬ 
niez.  Pierre  Mauclerc  avoit  ligué  tous  les  Seigneurs  du  Roïaume  contr’eux  5  mais 
depuis  la  mort  de  ce  redoutable  ennemi  dé  leur  puifïànce ,  ils  s’eftoient  peu  à  peu 
rendus  plus  abfolus  que  jamais,  Dans  la  vue  de  gagner  les  Rois  ,  ils  leur  accor- 
doientde  tems  en  temsdes  Décimés, 6c  le  don  eftoit  facilement  confirmé  par  les 
Papes.  Leur  complaifance  n’empefcha  pas  Philippe  de  Valois  de  convoquer  tous 
les  Prélats  6c  Barons  du  Roïaume,  par  des  Lettres  du  premier  de  Septembre  ,  pour 
affifter  au  reglement  qu’il  avoit  refolu  de  faire  fur  les  bornes  de  l’une  6c  de  l’autre 
juridiction.  L’affemblée  fut  ouverte  le  .15.  Décembre  ,  6c  l’Evefque  de  S.  Brieuc  s’y 
trouva,  avec  beaucoup  d’autres  Prélats.  Pierre  de  Coigneres8  parla  pour  le  Roi ,  6c 
prit  pour  fujet  de  fon  difcours  :  Rendezjt  Ce  far  ce  qui  appartient  h  Ce  far  y  6c  conclut 
que  le  fpirituel  appartenoit  aux  Prélats, ôc  le  temporel  auRoi  6C  à  fes  Barons.Huit  jours 
après  l’Archevefque  élu  de  Sens  répondit  pour  les  Prélats  au  plaidoié  de  Coigne- 
res.  Dans  les  feances  fuivantes  les  Prélats  fupplierent  le  Roi  de  leur  conferver 
leurs  droits ,  offrant  de  corriger  les  abus ,  s’il  y  en  avoit.  Le  Roi  termina  cette  af¬ 
faire  à  Noël  par  douze  articles ,  dont  voici  le  contenu. 

I.  Il  ordonna  que  fi  le  Vafîàl  qui  avoit  prefté  ferment  à  fon  Seigneur  violoitfon 
ferment ,  l’Eglife  fe  contenteroit  de  lui  impofer  penitence  5  mais  que  les  Juges 
des  Barons  le  puniroient  de  fa  felonnie.  Que  fi  une  veuve  s’adrefibit  aux  Juges 
Ecclefîaftiques  pour  fon  doiiaire ,  ils  en  pourroient  connoiflre.  1 1.  Que  les  Clercs 
qui  auroient  commis  des  crimes  capitaux  qui  meriteroient  punition  de  mort  ou  de 
mutilation ,  feroient  dégradez  par  les  Prélats ,  6c  les  Prélats  ne  feroient  pas  obligez 
de  les  livrer  au  bras  Séculier  3  mais  qu’ils  ne  les  retiendroient  pas  non  plus ,  6c  que 
lajuftice  Secüliere  pourroit  les  arrefter  hors  des  Cimetières  6c  des  Eglifes  III.  Que 
les  dixmes  fe  païeroient  comme  elles  eftoient  dues  par  la  couftume.  I V.  Qu’aucun 
roturier  ne  pourroit  donner  la  moitié  de  fa  terre  ,  ou  plus  ,  à  fon  fils  Clerc ,  s’il 
avoit  d’autres  enfans  j  6c  que  s’il  lui  en  donnoit  quelque  portion ,  le  Clerc  en  païeroit 
les  charges ,  auffi-bien  que  de  celles  qu’il  pourroit  acheter  3  6c  qu’elles  retôurne- 
roient  à  fes  parens  après  fa  mort.  Qu’il  feroit  de  mefme  fujet  à  la  taille  ,  s’il  preftoit 
à  intereft,ou  s’il  trafiquoit.  V.  Que  les  Evefques  ne  pourroient  défendre  de  prefter 
à  intereft.  V I.  Qu’aucun  Clerc  ne  pourroit ,  pour  un  héritage  dont  il  n’auroit  pas 
efté  en  pofleifion  ,  contraindre  un  Laïque  à  plaider  devant  les  Juges  Ecclefiafti- 
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v  1 1.  Que  l’on  n’excommunieroit  point  ceux  qui  ferment  commerce  le  Di- 

^  *  î  >,  lr*«  Juifs  ni  ceux  qui  s’occuperoient  ces  jours-la  adestravaux 

manche  ,mefme  àvec  les  Ju  ft  n  ceux  q  |icnt.  v  1 I 1.  Que  l’Eglife  ne  don. 

fernles ,  mais  Iculemenc  ceux  q  P  des  ifonsdu  Roi.  IX.  Qu’on  n’ex- 

cZ^^Æfuu  Sg^ut  pour  fes  faits  de  cFux  qui  lu,  rendraient  iervice, 
fins  lui  avoir  ffit  auparavant  les  lbmmations  Se  remontrances  neccilaii  es.  X.Qpc 
i’on  tien  droit  le  mefrne  procédé  envers  tous  ceux  que  l’on  voudroit  excommun  r 

x  i  oüe  le  uges  Ecctefiaftiques  ne  feroieftt  phis  prefter  ferment  aux  parties  avant 

nue  deokider  :  qu’elles  s’en  tiendraient  à  leur  jugement.  XII.  Enfin  ,  que  les  Ec- 
clefiaftiques  ne  le  rerviroient  point  de  l’exconnnumcatioh ,  pour  contraindre  le  fei- 

VItorsd^EXiLdé  Conue  dTsa^emourut ,  Aimon  fon  frere  eftoit  à  Avignon 
auprtdu  Pape  jean  XXII.  La  nouvelle  de  la  mort  d’Edoüard  lui  fut  apportée  par  Dj^rus;. 

S  “ *  b5  ~ 

que  Bertrand  Ar  cfhevefque  deTarentaife  répondit  qu’en  Savoie  les  filles  nefucce 
Lent  point  à  la  Couronne ,  pendant  qu’il  y  avo.t  des  malles ,  &  9“  ainf,  fes  deirnt e 
de  Bretagne  furent  renvoïez  fans  avoir  rien  fait.  Quoi  qu  lien  loit  ?  il  elt  iur  que 
Bucheflldans  un  projet  de  traité  du  z9.  de  Novembre, dreffe  au  Bois  de  Vincennes 
en  nrefence  de  Philippe  de  Valois ,  céda  à  fon  oncle  Aimon  tous  les  droits  quel  e 
avoFt  en  la  fucceffion d’Edoüard ,  pour  fix  mille  livres  de  rente  en  terres  ;  6c  que  le 
nouveau  Comte  de  Savoie  accepta  le  traité  le  *».  du  mois  de  janvier  fmvant  pw 
Ambaflàdeurs  Guillaume  Montbel  Seigneur  d  Entremonts  le  neuf ,  8c  Girar 

SnM"sdkDuchéffene  fut  pas  long-tems  dans  ces  fentimens  perfuadée  fans  doute 
parole  Duc  fon  époux.  Ikfe  liguèrent  tous  deux,dés  le  lendemain  avec  Guigues  A„. 

Daufin  de  Viennois  contre  Aimon  8c  cela  aux  conditions  feivantes^  i^  ne 

fefet  lensCanvisP  du  Comtek  Fomz  A  de  Guilkume'deAochefort  Seigneur  d’Acerac, 

qile  de  toutes  les  conqueftes  qu’ils  feraient  en  Savoie ,  tout  ce  qui  ferait  de  la  - 

celfion  d’Edoüard  demeurerait  au  Duc ,  8c  que  tout  ce  qui  av°^ee  c™ ‘  ^  wuœfles  u»ch.««.de. 
-pv  rnc  Tpmir  rendu  àGui&ues  •  que  le  Daufin  feroit  la  guerre  avec  toutes  tes  Dailfins. Extr. def 

forae^ de  fon  dgï  8c’  L  le  Duc  fournirait  llulement  quatre  mil  e  J*».— 

hommes  pour  quatre  mois  Jul  Juillet4,  Aouft .  8c  Septembre  ^  mille  pourle 

refte  de  l’année  Aimon  irrité  de  cette  alliance ,  qui  eftoit  au  préjudice  d  un  acc 

modementnquravoit  efté  fait  entre  Guignes  8e  lui  par 

des  préparatifs  qui  pwfeT  Gui  de"  Chcvneres"  FLT  Comte  F  mais  fans  fraie  II 
Zma  S'ncumeau PArchWi^re de  Uon  J^Senefchal  de  Beaucaire,  8c  le  Juge  des 
appellations  de  Toulouze ,  pour  travailler  à  faire  la  paix  entre  le  Comte  &  le  Dau- 
fin  Ils  firent  tous  deux  aux  Seputez  du  Roi  l’expofe  d*‘cursÆ 
pour  dire  rappoA  au  Roi  ^i^en  jugerait  i  tTen^on- 

noXu  une  pkee  8c  Humbert  fon  frere  8c  fon  fuccelfeur  fit  une  trêve  avec  Aimon 
F,  ,  de  Mai  de  l’an  ,,U.  qui  fut  fuivie  d’un  traité  de  paix  conclu  cinq  jours  apres, 

ÔVl’o  neneM^  Jmm  qù^efté  parlé  du  Duc  de  Bretamr^kDuche^P- 
avoir  oluftoft  écouté  l’ambition  de  fon  mari  que  la  juftice  &  les  Loix  ,  perd 
avantages  folides  pour  de  vaines  prétentions.  Cependant  elle  ei r 
enteftée  8c  les  céda  depuis,  ne  pouvant  faire  autre  chofe,  a  Philippe  d  Oilca 

Comte  de  Valofs  par  fon  teilament  de  l’an  1344-  Pcu  de  tems  a™nc  lam.  ’  J  - 
arrkalej.de  Juin  de  la  mefme  année  au  Bois  de  Vincennes.  Elle  fc  mtoeea 

Dijon  dan’  l’Eglife  des  Cordeliers  ,  qui  ont  depuis  peu  ruine  fo n  ram! aeau  P 

agrandir  le  Chœur  de  leur  EgUfe.  Trois  ans  apres  le  Roi  cedauu  Cd  Te  teftament 
les  droits  que  le  Comte  de  Valois  fon  fils  peuvent  avoir ,  en  vertu  de  cecdta  ^ 

pour  deux  mille  livres  de  rente  que  le  Comte  de  ^a\01<LPr.en0n^  3  Chafteau  milli  Bourg,  p.  40?.  8C 
Sajefté ,  8c  pour  les  Chafteaux  de  Vincellre  auprès  de  Paris ,  8C  de  Challeau-mill,  *. 

Gufde  Bretagne  ,  qui  avoit  époufé  l’heritiere  d’Avaugour  ,  mourut  a  Nlgeon 
Tome  I. 


GuichinoB. 


Du  Ch.  Ilift.  de 
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la  Mai  fan  de 
ï)erval. 

- 

An.  ijp» 


Jean!  il-  prés  de  Paris  le  1 6.  de  Mars  en  1331.*  Son  corps  fut  apporté  aux  Cordeliers  de  Guin- 

•  An  )j}~  gamp,  dont  il  eftoit  comme  le  Fondateur,  6c  y  fut  enterré  devant  le  grand  Autel 

*  Le  », ■  Necroi.  avec  Jeanne  d’Avaugour  fon  époufe  ,  qui  eftoit  morte  le  28.  d’Aouft  (  d’autres 
SinJgampns  de  difent  le  28.  de  Juillet)  de  l’an  131*7.  6c  y  avoit  efté  inhumée  avec  l’habit  de  fainte 
veerddêscord  Claire.  Loüis  d’Avaugour  Evefque  de  S.  Brieuc  eftoit  mort  à  Senlis  en  1319.  6c  fon 
&ej»côbins  de  corps  avoit  efté  apporté  dans  la  mefme  Eglile  des  Cordeliers  de  Guingamp.  Marie 
^'ïfruu'd.  de  Beaumont  Dame  6cDoüairiere  d’Avaugour  eftoit  aufli  morte  en  1328.  ôc  avoit 
»!  janv.des  Cofi'  efté  enterrée  dans  la  mefme  Eglile  avec  l’habit  du  Tiers-Ordre.  Henri  d’Avaugour 
Cron'  6cfNccroi'e  mourut  depuis  en  1332.  en  allant  trouver  le  Pape  -,  fon  corps  fut  mis  en  dépoft  aux 

Cordeliers  du  Mans ,  ôc  depuis  apporté  à  ceux  de  Guingamp  ;  enforte  que  de  toute 
la  branche  aînée  d’Avaugour  il  ne  refta  qu’une  fille  mineure  de  Gui  de  Bretagne, 
nommée  Jeanne,  qui  fut  mariée  depuis  à  Charles  de  Blois  ,  6c  Jeanne  de  Harcour 
fon  aïeulle.  D’Argentré  dit  que  le  Duc  de  Bretagne  fut  tuteur  de  Jeanne  de 
Penthievre.  * 

Loüis  Hutin  avoit  donné  S.  James  de  Beuvron  au  Duc  fur  le  pied  de  mille  livres 
de  rente,  comme  on  l’a  dit  ailleurs.  Philippe  de  Valois  aïant  trouvé  que  cette  terre 
™ong-fumew  pafloit  de  beaucoup  la  fomme  de  mille  livres ,  la  reprit ,  6c  lui  donna  en  échange  le 
au  duc  pour  Chafteau  de  Chailli ,  ôc  la  Seigneurie  de  Long-Jumeau  ,  l’an  1331.  au  mois  d’Aoulh 
Trois  ans  après  le  Duc  alîigna  ces  deux  terres  à  Jeanne  de  Savoie  fa  troifiéme  femme 
pour  fon  doüaire. 

Les  Seigneurs  du  nom  de  Derval  ont  prétendu  defeendre  d’un  certain  Salomoit 
Comte  de  Nantes,  6c  ont  produit ,  pour  appuïer  cette  pretenfion,  certaines  Lettres 
du  Duc  Artur  de  l’an  1302.  dans  lesquelles  il  reconnoifioit  que  fon  coufin  Bonabes 
de  Derval  avoit  fait  voir  qu’il  eftoit  légitimement  defeendu  de  Ion  oncle  Salo¬ 
mon  5  en  confequence  de  quoi  il  lui  permettoit  d’écarteler  de  Bretagne  6c  de 
Derval ,  6c  cela  avec  le  conlentement  de  Beatrix  fa  femme ,  cette  piece  eft  manL 
feftement  fuppofée,  il  n’y  avoit  point  de  Duc  Artur  en  1303.  6c  le  Duc  Artur  n’a 
point  eu  de  femme  qui  ait  eu  nom  Beatrix ,  ni  d’oncle  appellé  Salomon.  Mais  au 
lieu  de  produite  cette  piece  de  faux  aloi ,  la  maifôn  de  Derval  pouvoit  en  pro¬ 
pos,  477.  duire  une  autre  de  l’an  1332.  qui  ne  la  flatte  pas  à  la  vérité  d’eftre  defeenduë  d’un 
Comte  de  Nantes ,  mais  qui  ne  lui  en  eft  pas  moins  avantageulè.  On  apprend 
de  cette  piece  que  le  Duc  tenant  fon  Parlement  à  Vanhes  le  27.  de  Novembre* 
outre  la  permillion  qu’il  avoit  déjà  donnée  à  Jean  de  Derval  Chevalier,  de  porter 
fes  armes  écartelées  de  Bretagne 6c  de  Derval,  lui  donna  encore ,  pour  décharger 
les  âmes  des  Ducs  fes  predeceflèurs  de  ce  qu’ils  avoient  pris  fur,  lui  dans  la  foreft 
du  Gavre  6c  ailleurs ,  tout  ce  qui  appartenoit  aux  Ducs  dans  les  Paroifles  de  Beu- 
bri,  de  Quiftinic,  dejuquimel,  de  Berene,  de  Plouzé,  de  Cleguer,  de  Caudan, 
de  Coluzan  ,  de  S.  Caradre  prés  de  Hennebont ,  6c  quelques  autres ,  quitte  de 
toute  redevance  ,  6c  qui  fèroit  tenu  des  Ducs  à  foi  6c  hommage  par  les  Seigneurs 
de  Derval  j  excepté  le  Peçoi  de  la  mer  ,  c’eft.  à-dire  le  droit  de  Bris  >  la  garde 
des  Eglifes  6c  des  chemins,  6c  autres  droits  appartenant  au  Souverain.  Il  lui  fit 
encore  plufieurs  autres  dons ,  jura  fur  les  Evangiles  qu’il  ne  les  revoqueroit  jamais^ 
6c  pour  s’en  ofter  le  pouvoir ,  auflî-bieü  qu’à  fes  fucceflèurs,  il  fe  fournit  6c  eux  aullî 
à  païer  ,  pour  chaque  fois  que  l’on  donneroit  atteinte  à  cette  donation ,  trois  mille 
contin.  N.mgis.  livres,  dont  le  tiers  feroit  paie  au  Roi,  le  tiers  emploïé  à  la  Croilade  ,  6c  le  refte 
A^mic^RÎ:  délivré  au  Seigneur  de  Derval  5  6cfupplia  le  Roi  de  confirmer  la  donation  j  ce  que 

vocatio.  n.  117. 

CV; 

Le  Duc  a  Me¬ 
lun  &  à  Paris. 


cvi. 


le  Roi  fit  à  Orléans  au  mois  de  Mars  Suivant. 

Le  Duc  alfifta  la  mefme  année  1332.  avec  le  Roi  Philippe,  aux  noces  de  Jean 
Duc  de  Normandie  fils  aifné  du  Roi ,  avec  Bonne  de  Boheme ,  qui  fe  firent  à  Melun, 
Lè  Baud  adjoute  qu’il  fe  trouva  auflî  la  mefme  année  à  celles  de  Marie  fille  du 
Roi,  qui  époufa  le  fils  du  Duc  de  Brabant  à  Paris  le  2.  d’Odobre,  où  le  Duc  de 
dl°R,chemoT  Normandie  fut  fait  Chevalier. 

~ j — -  Jean  de  Bretagne  Comte  de  Richemont  mourut  peu  de  tems  après,  le  17.  de 

o.  mf!  Janvier, 6c  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Nantes.  Il  avoit  donné  a  l’Eglife  Cate* 
cw'moTaÏ  ^ra^e  une  Croix  d’or,  dans  laquelle  il  y  avoit  un  grand  morceau  de  la  vraie  Croix, 
ghc.  to.  i-p-8t8.  &  plufieurs  reliques.  Le  Duc  Jean  fon  neveu  fut  inverti  du  Comté  de  Richemont 

tni. _  lan  1334.  au  mois  de  Juin.  Mais  comme  il  droit  entièrement  attache  aux  interets 

an.  1354.  de  la  France,  Edoüard  III.  lui  ofta  le  Comté,  pour  le  donner  à  Robert  d’Artois 
ieDuc' comte  C1L”  s*eft°ic  retiré  auprès  de  lui,  6c  lui  fuggeroit  que  la  Couronne  de  France  lui 
dt  Richement,  appartenoit  pluftoft  qu’à  Philippe  de  Valois,  puifqu’il  eftoit  fils  d’Ifabelle  fœur  des 
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trois  derniers  Rois ,  8c  que  Philippe  n’y  eftoit  parvenu  qu’en  vertu  d’une  pretenduë 

loi  Salique  laquelle  en  excluoit  les  femmes.  ,  . 

Une  preuve  convaincante  du  grand  attachement  de  jean  III.  a  la  Cour  de  Fiance, 
refolution  qu’il  prit,  le  voiant  fans  enfans,  8c  prevoiantles  grands  mconve- 
niens  8c  troubles  qui  arriveraient  dans  le  Roïaume ,  li  le  Duché  venoit  a  la  niece 
Jeanne  de  Penthievre  j  de  le  remettre  au  Roi  apres  fa  mort ,  à  condition  cepen¬ 
dant  ,  que  fi  après  Ton  decez  il  le  prefentoit  un  heritier  légitime  du  Duché  ,  le  Roi 
lui  alignerait  quelque  autre  Seigneurie  convenable.  Il  fut  donc  réglé  que  le  Roi 
donnerait  le  Duché  d’Orléans.  Mais  quelques  Bretons  s’y  oppofant,  l’affaire  demeura 
indeeffe ,  8c  l’on  prit  jour  à  l’Octave  de  la  Madelaine  pour  en  traiter  de  nouveau. 
L’on  renvoïa  depuis  l’affaire  au  3°-  de  Juillet  ,  ènfuite  au  Dimanche  luivant  ^  011 
n’en  parla  mefme  alors  que  par  maniéré  d’acquit  5  8c  tout  ce  projet  s’en  alla  en 

fumée.  .  v  .  *  . 

Jl  pouvoit  y  avoir  dans  ce  projet  quelque  chofe  de  plus  qu’un  entier  dévouement 

aux  interets  de  la  France.  Le  Duc,  pour  avoir  celle  d  inquiéter  la  belle  mere  par 
les  détours  de  la  chicane  ,  n’en  eftoit  pas  plus  porté  à  lui  vouloir  du  bien ,  non 
plus  qu’à  fes  enfans.  Voïant  donc  que  Poppofition  des  Bretons  l’avoit  empefehé 
de  fruftrerjean  de  Montfort  de  la  fuc'ceflion au  Duché,  par  la  ceffion  qu’il  en  avoit 
voulu  faire  à  Philippe  de  Valois ,  il  tourna  fes  vues  d’un  autre  collé.  Henri  d’A- 
vaugour  8c  lui,  avoient,à  la  priera  du  Roi  de  France ,  arreflé  le  mariage  de  Jeanne 
de  Penthievre  avec  Charles  fils  aifne  du  Roi  de  Navarre  Comte  d  Evreux.  M^ais 
comme  en  1337.  Jeanne  fe  trouvoit  en  âge  d’avoir  des  enfans  dans  un  an  ou  deux, 
&:  que  Charles  n’y  devoit  ellre  que  dans  treize  ou  quatorze  ans,  le  Duc  porta  Phi¬ 
lippe  de  Valois  à  en  parler  au  Roi  de  Navarre,  &  à  lui  remontrer  que  ce  retar¬ 
dement  pourrait  apporter  beaucoup  de  préjudice  ;  tant  à  la  Bretagne  ,  qu’a  tout 
le  Roïaume.  Le  Roi  de  Navarre  répondit  à  Philippe  de  Valois:  qu’il  fouhaitoit 
de  tout  fon  cœur  devoir  l’heritiére  de  Bretagne  mariée  au  gré  du  Roi  de  France; 
pourvû  qu’on  le  dégageait  de  là  parole,  8c  qu’on  lui  remboürfaft  les  frais  qu  il  avoit 
avancez.  Le  Roi  muni  de  ce  confentement ,  prit  le  confeil  du  Duc  8c  de  la  pluf- 
part  des  Bretons ,  8c  de  leur  avis,  ordonna  que  Charles  de  Blois  epouleioit  Jeanne 
de  Penthievre,  8c  paierait  au  Roi  de  Navarre  dix  mille  livres,  mille  par  an-,  8c 
vingt  mille  en  deux  ans  s’il  devenoit  Duc  de  Bretagne.  Le  Roi  le  fit  caution  du 
paiement.  Tout  cela  déferait  ce  que  quelques  auteurs  ont  avancé ,  que  l’occafion 
de  la  rupture  avec  le  Navarrois  fut  qffil  refufoit  de  faire  porter  à  fon  fils  le  nom* 
le  cri ,  8c  les  armes  de  Bretagne  -,  fur  quoi  le  Due  avoit  dit  qu’il  aimerait  mieux 
que  Jeanne  époufafe  le  fils  du  Comte  d’Harcour ,  ou  du  Seigneur  de  Craon ,  pourvû 
qu’ils  priffent  le  nom,  le  cri,  8c  les  armes  de  Bretagne.  Véritablement  le  Roi  de 
Navarre  faifoit  difficulté  de  faire  porter  les  Enllines  à  fon  fils,  8c  le  Duc  écrivit 
au  Roi  qu’il  vouloit  abfolument  qu’il  les  portait ,  8c  il  fut  ftipulé  dans  le  contrat 
de  Mariage  que  Charles  de  Blois  porterait  le  nom  8c  les  armes  de  Bretagne.  Mais 
li  le  mariage  de  Jeanne  de  Penthievre  avec  le  Comte  d’Evreux  euft  efte  furie  point 
d’eftre  confommé ,  il  eft  à  croire  que  l’on  n’en  aurait  pas  déchiré  le  traite  pour 

cette  bagatelle.  .  ,  _  ,  >  r» 

Charles  de  Blois  fut  dés  lors  regardé  comme  heritier  du  Duché  par  les  I  re- 

lats  •  8c  plufieurs  Barons ,  du  vivant  mefme  de  Jean  III.  lui  firent  hommage.  Mais 
Jean  de  Montfort  ne  confentit  point  à  ce  traité,  quant  à  ce  qui  regardoit  la  fuc- 
ceffion,  8c  eut  pour  lui  les  Commuiiautez,  Chapitres ,  Villes,  8c  généralement  tout 
le  peuple  ,  à  qui  l’on  fuggeroit  fans  doute  que  ce  traité  n’efeoit  qu’une  fuite  de  la 
haine  que  le  Duc  avoit  toujours  témoignée  contra  la  Ducheffe  Yoland  la  belle 

mere  8c  les  enfans  qfeelle  avoit  eus  d’Artur.  t 

Charles  de  Blois  eftoit  fils  aifné  de  Gui  Comte  de  Blois  8c  dune  fœur  du 
Roi  de  France  ,  8c  n’avoit  alors  que  dix-fept  à  dix-huit  ans.  Il  fut  depuis  adjoute 
aux  conditions  du  traité  de  fon  mariage  :  que  pendant  le  terme  de  dix  ans  qui  lui 
avoit  efté  donné  pour  rembourfer  le  Roi  de  Navarre  ,  il  ne  pourrait  rien  de¬ 
mander  à  fon  pere,  fi  ce  n’efeoit  que  la  Cotnteffe  de  Penthievre  mourait  ;  au¬ 
quel  cas  le  Comte  de  Blois  ferait  deux  mille  livres  de  rente  a  Charles  lur  les 
Chaftelenies  d’Irecon  8c  d’Oifi  5  8c  ce  traité  fut  paffé  entr’eux  le  xi.  d  Avril  en 
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avec  quarante  mille  hommes.  Philippe  de  Valois  s’approcha  de  lui  ,  fuivi  des  Rois 
de  Boheme  ,  d’Efcofle  ,  6c  de  Navarre  >  des  Ducs  de  Normandie  ,  de  Bretagne, 
de  Bourbon  s,  de  Lorraine  ,  6c  d’ Athènes  ,  de  vingt  -  fix  Comtes  ,  de  plus  de 
quatre  mille  Chevaliers ,  6c  de  foixante  mille  hommes  des  Communes  du  Roïau- 
we.  Le  rendez-vous  de  fes  troupes  fut  à  faint  Quentin  j  d’où  il  alla  camper  en 
prefence  de  l’ennemi  entre  Burenfofle  6c  la  Flamenguerie  ,  dans  une  plaine  où 
l’armée  d’Edoüard  eftoit  aufli  campée.  Froiflard  alfure  que  de  mémoire  d’homme 
on  n’avoit  vu  h  belle  aflèmblée  de  Seigneurs.  Cependant  quoique  les  deux  armées 
fuflent  en  prefence ,  6c  qu’il  y  euft  mefme  jour  pris  pour  fe  battre,  elles  felèparerent 
fans  rien  faire.  On  dit  que  ce  qui  empefeha  le  Roi  de  France  de  donner  bataille, 
ce  fut  que  le  Roi  de  Sicile  ,  qui  eftoit  en  réputation  de  lire  dans  les  aftres  les  éve- 
nemens  futurs,  lui  avoir  écrit  qu’il  perdroit  la  bataille  s’il  la  donnoit  ce  jour-là» 
Maisil’eft  à  croire  que  la  véritable  raifon  fut  que  Philippe  de  Valois  conftdera 
qu’il  rifquoit  tout  dans  un  combat  ,  au  lieu  qu’Edoüard  ne  rifquoit  rien  j  ce  qui 
rendant  leurs  conditions  fort  inégalés  ,  il  crut  que  cela  fuffifoit  pour  dégager  la 
parole  qu’il  avoit  donnée  de  fe  battre. 

Charles  de  Blois ,,  qui  ne  quittoit  gueres  le  Duc  de  Bretagne  ,  le  fui  vit  en  ce  voïage, 
avec  Hervé  de  Leon  Chevalier  frere  d’Erard  de  Leon  auffi  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Fremereville  dans  le  Diocefe  d’Amiens.  On  dit  encore  que  le  Duc  mena  dans  ce 
voïage  huit  mille  Bretons  ,  6c  fit  armer  quatre- vingt  vaiflèaux  ;  fervice  confiderable, 
qui  n’empefcha  pas  les  gens  des  Monnoies  du  Roi  d’envoïer  l’année  fuivante  des 
Commiflaires  faifir  les  coins  des  Monnoies  de  Bretagne  à  Limoges  6c  à  Nantes, 
fous  pretexte  que  le  Duc  faifoit  fa  monnoie  fifemblable  à  celle  du  Roi,  qu’il  eftoit 
facile  de  prendre  l’une  pour  l’autre.  Si  cette  monnoie  eftoit  la  mefme  que  celle  qui 
iè  trouve  encore  dans  fes  cabinets  des  curieux ,  on  peut  dire  que  c’eftoit-là  une  chi¬ 
cane  fondée  fur  la  feule  bevuë  des  maiftres  des  Monnoies  qui  prenoient  des  Ermines 
pour  des  fleurs  de  lis  j  car  du  refte  l’écu  eft  couché  ,  avec  un  cafque  pour  timbre, 
furmonté  d’une  rencontre  de  bœuf,  avec  un  lionceau  entre  les  deux  cornes ,  6c  pour 
legende ,  il  yaJoHANNES  Britonum  Dux  ;  tous  cara&eres  qui  diftin- 
guoient  fort  la  monnoie  de  Bretagne  d’avec  celle  de  France. 

Le  Roi  d’Angleterre,  qui  n’avoit  pu  engager  Philippe  de  Valois  à  un  combat, 
fe  remit  en  mer  le  13.  de  Juin  l’an  1340.  Il  fit  rencontre  de  l’armée  navale  de  France 
commandée  par  Huë  Kyriel,  Bahuchet  ,  6c  Nicolas  Barbenoire  (  ou  Barbevaire) 
compofée  de  Normans ,  de  Génois ,  6c  de  Picards ,  au  nombre  de  prés  de  trois  cenc 
voiles ,  fans  compter  les  quatre-vingt  vaiflèaux  Bretons  ,  6c  chargée  de  quarante 
mille  hommes.  Elle  eftoit  à  l’ancre  devant  l’Efclufe  pour  lui  défendre  le  paflàge. 
Edoüard  lui  livra  combat,  6c  remporta  une  vidoire  fi  entière  qu’il  ne  fe  fauva  des 
François  que  quatre  vaiflèaux  commandez  par  Barbevaire,  qui  voïant  que  les  fiens 
avoient  vent  6c  marée  contraire ,  6c  n’eftoient  pas  en  eftat  de  tenir  contre  les  en¬ 
nemis  qui  les  alloient  enfermer  ,  fe  retira  prudemment ,  avant  que  le  refte  de  la  flote 
euft  efté  enfermée  par  celle  d’Angleterre. 

Après  cette  défaite ,  Edoüard  affiegea  Tournai.  Philippe  de  Valois  y  envoïa  les 
Comtes  d’Eu ,  de  Guines ,  de  Foix ,  6c  de  Narbonne  ,  Aimar  de  Poitiers ,  GefFroi  de 
Charni,  Girard  de  Montfaucon ,  plufieurs  autres  Seigneurs.  Edoüard  avoit  bien 
fix  vingt  mille  hommes,  comptant  les  Flamans.  Le  Roi  de  France,  quifétenoità 
Arras,  manda  dufecours  de  tous  coftez.  Le  Roi  de  Boheme ,  le  Duc  de  Lorraine, 
le  Comte  de  Bar,  les  Evefques  de  Verdun  6c  de  Mets ,  les  Comtes  de  Savoie  6c  de 
Geneve, les  Ducs  de  Bretagne,  de  Bourgogne  ,  6c  de  Bourbon  ,  les  Comtes  d’A¬ 
lençon  ,  de  Flandres  ,  de  Forez,  d’Armagnac  ,  d’Harcour  ,  de  Dammartin  ,  6c  de 
Blois,  avec  Charles  de  Blois,  le  Sire  de  Couci,  6c  les  Rois  de  Navarre  ëcd’Éfcoflè, 
le  vinrent  joindre.  Avec  tous  ces  fécours  Philippe  de  Valois  alla  camper  au  Pont 
de  Bovines.  Le  fiege  avoit  duré  onze  femaines,  trois  jours  moins, lorfque  ,  par l’en- 
tremife  de  Jeanne  de  Valois  fœur  du  Roi  de  France  ôcmeredu  Comte  de  Hainaut, 
il  fe  fit  une  trêve  d’un  an ,  dans  laquelle  on  comprit  la  Bretagne  en  termes  exprès; 
en  attendant  que  les  députez  que  l’on  devoitenvoïer  de  part  6c  d’autre  à  Arras  avec 
ceux  du  Pape  ,  établiflènt  une  paix  folide  entre  les  deux  Couronnes. 

Le  Duc  de  Bretagne  eftoit  celui  de  tous  les  Seigneurs  qui  avoit  paru  le  plus  riche¬ 
ment  équipé.  Auflï  le  Comte  de  Montfort  n’a  point  fait  difficulté  de  dire  depuis: 
que  le  Duché  de  Bretagne  eftoit  une  des  plus  riches  pierreries  de  la  Couronne  de 
France,  comme  il  avoit  paru  dans  les  guerres  du  Roi  ,  où  l’efcarboucle  de  ce  Duché 
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avoit  relui  dans  la  Couronne  du  Roi  par  dejjus  toutes  les  autres  pierreries.  Àufiî-toft  que  Jean  lit. 
la  trêve  eut  efté  conclue,  le  Duc  de  Bretagne  reprit  le  chemin  de  fes  Eftats  •  mais 
une  maladie  qui  le  furprit  à  Caën  l’empefcha  d’aller  plus  loin.  Il  y  mourut  le  der-  ex  v* 
nier  d’Avril  de  l’an  1341.  6c  Ton  corps  fut  aporté  aux  Carmes  de  Ploermel  ,  OÙ  il  Mort  de  fean 
fut  mis  auprès  de  Jean  1 1.  fon  aïeul.  Il  fut  tres-regretté  de  toute  la  maifon  Roïale,  f,,rnomn>' 

6c  des  Bretons, dont  il  s’eftoit  fait  aimer  par  la  douceur  de  fon  gouvernement  6e 
par  fa  juftice,  en  forte  qu’ils  lui  donnèrent  le  furnom  de  Bon,  qualité  qu’on  ne  lui 
difputerapas  ici ,  quelques  reflentiméns  qu’il  ait  témoignez  dans  les  offenfes  particu¬ 
lières,  &  quelque  déraifonable  qu’ait  efté  l’averlîon  qu’il  a  toujours  euë  pour  fa 
belle-mere  6e  pour  les  enfans  du  fécond  lit  d’Artur  fon  pere.  On  met  entre  fes  œu-  0.  mr. 
vres  de  pieté  ,  la  Chapelle  des  Saints  Donatien  6e  Rogatien  qu’iL  fit  baftir  hors  de 
la  ville  de  Nantes ,  6i  qui  fut  depuis  donnée  aux  Chartreux  3  6e  fon  confentement 
à  la  fondation  des  Carmes  de  Ploermel  en  1318.  On  n’a  point  fon  teftament ,  mais  **•  479. 
feulement  un  codiciledu  29.  d’Avril ,  par  lequel  il -ad joute  aux  Exécuteurs  de  fon 
teftament ,  Robert  de  S.  Pere  Chevalier,  6c  Maiftre  Eon  de  Rougé  Maiftre-Efcole 
de  Nantes.  Il  y  fait  encore  quelques  nouveaux  legs ,  entr ‘autres  à  Olivier  deCadu- 
dal ,  Robert  de  S.  Pere,  Geffroi  le  Vaier  3  6c  confirme  quelques  rentes  qui  avoient 
çfté  aflignées  à  Olivier  de  Cliflon. 

Jean  de  Montfort  dit  dans  l’écrit  qu’il  produifit  pour  fouftenir  fes  droits ,  que  cxvi. 
le  Duc  Jean  III.  eftant  au  lit  de  la  mort,  par  fa  derniere  volonté  &  mure  deli-  fttdfci^rl'r 
beration,le  déclara  fon  heritier  univerfel  au  Duché  de  Bretagne  5  &  que  Charles  fean  III .  [on 
de  Blois  lui  faifant  parler  pour  lui  ,6e  reprefènter  ce  qui  lui  avoit  efté  promis  par  he*jtier  ati  Dli' 
fon  mariage  ,  le  Duc  ne  répondit  autre  choie  ,  finon  :  P  or  Dieu  quon  me  laijfe  en  paix  ,  c 
je  ne  veüil  charger  mon  ame.  Charles  de  Blois  a  dit  dans  un  écrit  qu’il  produifit  depuis: 
que  le  Duc  n’avoit  dit  ces  paroles  qu  a  ceux  qui  parloient  pour  le  Comte  de  Mont- 
fort.  Ilfaudroit,pourdifcerner  lequel  des  deux  a  trahi  la  vérité,  avoir  le  teftament 
dejean  III.  mais  ce  teftament  aïant  efté  fupprimé  ou  perdu  3  l’on  peut  s’en  rap¬ 
porter  au  témoignage  de  ce  Doéteur  de  Paris  a  qui  a  fait  le  Dialogue  intitulé  le  a.  Charles  de 
fonge  du  Verger ,  qui  vivoit  dans  ce  tems ,  6e  qui  afture ,  comme  une  chofe  confiante  ,  Louviers' 
que  le  Duc  avoit ,  non  feulement  nommé  dans  fon  teftament  Jean  de  Montfort 
ion  heritier  univerfel  au  Duché  de  Bretagne ,  mais  qu’il  avoit  meime  déclaré  long- 
tems  auparavant  entre  vifs ,  que  s’il  mouroit  fans  enfans ,  le  Comte  fon  frere  de- 
voit  eftre  fon  feul  &  univerfel  heritier.  Ce  n’eft  pas  qu’on  veuille  accufer  Charles 
de  Blois  d’avoir  avancé  une  faufferé.  On  ne  fait  que  trop  que  les  parties  ne  font  pas 
refponfables  de  tout  ce  que  difent  les  Avocats  dans  leurs  produétions  3  6c  du  refte  il 
a  plus  agi  dans  tout  le  grand  different  dont  on  va  écrire  l’Hiftoire  ,  par  des  im- 
preflions  étrangères ,  que  par  fes  propes  mouvemens. 

Ni  lui ,  ni  le  Comte  de  Montfort ,  n’eftoient  à  Caën ,  lorfque  le  Duc  mourut ,  pour  c  x  v  1  i. 
recueillir  fes  dernieres  paroles.  LeComte  eftoit  en  Bretagne.  Il  n’y  eut  pas  pluftoft 
apris  la  mort  de  fon  frere,  qu’il  fe  rendit  à  Nantes  6c  y  fut  reconnu  pour  Duc  de  Duc  à  Nantes. 
Bretagne  par  ceux  de  la  ville  6c  des  environs.  Les  Evelques  6c  les  Barons  s’aftèm-  frûdî- 
blerent  aulîî  ,  pour  délibérer  à  qui  le  Duché  devoit  appartenir.  Sept  d’entre  les 
Prélats  fe  déclarèrent  pour  le  Comte  de  Montfort ,  6c  deux  conclurent  ,  avec  la 
meilleure  partie  des  Barons  ,  que  l’affaire  demandoit  une  plus  mure  délibéra-  EcntdeChdcE^ 
tion. 

Comme  les  affaires  du  Comte  ne  demandoient  pas  de  retardement,  il  ne  crut  cxvni. 
pas  qu’il  fuft  de  fon  intereft  d’attendre  fans  rien  faire  les  délibérations  d’une  autre  %an?e  ^*”*7 
affemblée.  Après  avoir  donc  invité  les  Barons,  les  Prélats,  6c  les  députez  des  villes  umogu&dtt 
de  Bretagne  à  fè  trouver  un  certain  jour  à  Nantes ,  il  prit  en  attendant  le  che-  tréfors  de  f**n 
min  de  la  ville  de  Limoges  où  eftoit  le  tréfor  du  feu  Duc  fon  frere.  Outre  l’ap-  I1L 
parence  du  droit  dont  il  coloroit  fes  prétendons  ,  il  eftoit  accompagné  d’un  bon 
nombre  de  gens  de  guerre.  C’eft  ce  qui  fit  que  les  habitans  lui  ouvrirent  les  portes 
auffntoft  qu’il  fe  prefenta,  le  receurent  en  ceremonie,  lui  firent  hommage,  6c  lui 
délivrèrent  le  tréfor  du  dernier  Duc ,  comme  à  fon  heritier  légitimé.  Après  quoi, 
faifant  peudefèjour  à  Limoges,  il  s’en  retourna  du  cofté  de  Nantes. 

A  fon  retour  en  Bretagne  il  trouva  les  Barons  partagez.  La  crainte  d’avoir  le  Roi  c  X 1  x. 
pour  ennemi ,  en  fit  déclarer  la  plufpart  pour  Charles  de  Blois.  Cependant  le  Sei-  “tfoTln 
gneur  du  Pont-l’Abbé  ,  Hervé  de  Leon  Seigneur  de  Noïon  6c  de  Chafteau-neuf,  Bretagne. 
Tannegui  du  Caftel  ,  Hervé  de  Nevet,  Alain  de  Kerlovenan  ,  6c  quelques  autres,  Con,•  Ni“’E- 
fè  déclarèrent  dés  le  commencement  pour  le  Comte  de  Montfort,  6c.  la  ville  de  P*"‘ 
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fai nt  Malofuîvit  leur  exemple.  On  peut  juger  de  ce  partage  que  l’affemblée  de  Nan¬ 
tes  fut  peu  nombreufe.  Mais  on  y  prit  un  confeil  falutaire  ,  qui  fut  d’emploïer  le 
tréfor  de  Limoges  à  lever  des  foldats ,  8c  à  gagner  ceux  que  l’argent  pourroit  ébran- 
"omme  le  Comte  païoit  libéralement  ,  il  eut  bientoft  un  armée  capable  de 
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1er. 

tenter  la  conquefte  de  Bretagne. 

Il  commença  par  Chafteau- ceaux ,  dont  il  fe  rendit  maiftre  en  peu  de  jours.  D’où, 
traverfant  la  Province ,  il  paffa  fes  conqueftes  jufquaBreft,  qui  fut  la  première  place 
qui  lui  fît  un  peu  de  refiftance  -,  aucune  autre  ne  l’avoit  arrefté ,  &  pour  groffir  fes 
troupes  il  s’effoit  fait  fuivre  de  toutes  les  garnifons  des  places  qui  s’eftoient  rendues. 
Il  négligea  d’attaquer  Vannes,  Hennebont ,  &  quelques  autres  places  qui  l’auroient 
pu  arrefter ,  de  peur  de  manquer  Breft  s’il  donnoit  le  tems  à  Charles  de  Blois  d’y 
envoïer  des  troupes  par  mer.  Gautier  de  ClifTon  Chevalier, que  les  anciennes  hiftoires 
qualifient  l’un  des  plus  hauts  Barons  de  Bretagne, y  commandoit.  Le  Comte  de  Mont- 
fort  ,  auffi-toft  qu’il  fut  arrivé  devant  la  place ,  le  fit  fommer  par  Hervé  de  Leon 
de  lui  délivrer  la  ville  8c  le  chafteau  comme  au  légitimé  8c  vrai  Duc  de  Bretagne. 
ClifTon  répondit  à  cette  fommation  :  qu’il  rien  feroit  riens  s'il  ri  avait  en  feigne  s  &  man¬ 
dement  du  Seigneur  à  qui  la  place  devoit  eflrc  par  d)roit.  Le  Comte  fe  difpofa  donc  à 
l’attaquer,  8c  le  lendemain,  après  avoir  entendu  la  MefTe,  il  commanda  que  l’ar¬ 
mée  fuftprefte  à  monter  à  l’alTaut.  Cliflon  fit  auffi  armer  Ton  monde ,  &leur  diftri- 
bua  leurs  poftes.  De  trois  cens  hommes  qu’il  avoir ,  il  en  prit  quarante ,  fit  une  fortie 
vigoureufè  ,,  8c  tua  beaucoup  d’ennemis.  L’armée  du  Comte  animée  par  fes  diC 
cours  8c  par  Ton  exemple  ,  gagna  du  terrain  fur  Cliflon  ,  8c  l’accablant  par  le 
nombre  ,  il  fut  contraint  de  fe  renfermer  dans  les  murailles.  Il  fe  portoit  vail¬ 
lamment  dans  ce  combat  inégal ,  8c  il  avoit  déjà  mis  les  liens  à  couvert  dans  la 
maiffrefTe  porte;  Mais  ceux  de  dedans  le  voïant  fi  prefié  des  ennemis ,  8c  craignant 
pour  la  place  ,  abatirent  la  herfe ,  8c  enfermèrent  malheureufèment  le  Capitaine 
dehors  avec  quelques-uns  de  fes  compagnons  ,  dont  une  partie  furent  tuez  ,  8c 
le  refte  blefifé.  Les  affiegez  ,  pour  reparer  en  quelque  forte  la  faute  qu’ils  avoient 
faite  ,  tirèrent  de  deflïis  les  murs  de  fort  groflès  pierres  contre  les  aflîegeans ,  8c 
les  aïant  fait  reculer ,  ils  levèrent  la  herfe  8c  firent  rentrer  les  leur  avec  ClifTon, 
lequel ,  quoique  dangereufement  blefié ,  avoit  refolu  de  fe  laifïèr  pluftoft  tuer  que 
de  fe  rendre.  Le  lendemain  le  Comte  de  Montfort  fit  mettre  les  machines  en  eftat 
pour  prefièr  le  Chafteau  de  plus  en  plus ,  bien  refolu  de  ne  point  finir  le  fiege  qu’il 
nefe  fuft  rendu  maiftre  de  la  place.  Il  apprit  le  jourfiiivant  que  Cliftbn  eftoitmort 
de  fes  bleftures.  Pour  profiter  de  la  confternation  que  cette  perte  avoit  jettée  dans 
l’efprit  des  affiegez,  il  fit  avancer  les  perriers  8c  les  autres  machines ,  8c  fit  jetter  des 
ponts  de  bois  fur  les  foflèz,pour  arriver  jufqu’au  pied  du  mur.  Les  affiegez  s’eftant 
défendus  jufqu  a  midi  en  jettant  des  pierres ,  du  feu ,  8c  de  la  chaux ,  le  Comte  les  fit 
fommer  de  fe  rendre,  avant  qu’il  les  preftiftplus  vivement.  Ils  demandèrent  du  tems 
pour  délibérer, 8c  le  Comte  fitdifcontinuer  l’afiaut.  Le  refultat  de  leur  délibération 
fut  qu’ils  fe  rendroient ,  vie  8c bagues  fauves;  le  Comte  les  reçut  à  cette  condition, 
entra  dans  le  Chafteau  avec  peu  de  gens ,  reçût  le  ferment  de  fidelité  de  tous  les 
hommes  de  la  Chaftelenie,&laifia  la  garde  de  la  place ,  avec  une  forte  garnifon,  à  un 
Chevalier  en  qui  il  fe  fioit  beaucoup. 

Après  s’eftre  ainfi  rendu  maiftre  de  Breft ,  il  tint  confeil  de  guerre ,  8c  il  fut  conclu 
qu’il  iroit  auffi-toft  attaquer  Rennes.  Dans  la  marche  il  fe  fit  reconnoiftre  pour  Duc 
par  toutes  les  villes  qui  fé  trouvèrent  fur  fa  route  ,  8c  obligea  tous  ceux  qui  por- 
toient  les  armes ,  à  le  fuivre  5  ce  qu’ils  firent ,  les  uns  par  contrainte ,  les  autres  par 
affe&ion.  Henri  de  Spinefort  commandoit  dans  la  ville  de  Rennes.  C’eftoit  un 
Seigneur  fort  aimé  du  peuple ,  8c  vaillant  de  fa  perfonne ,  mais  qui,  n’avoit  pas  eu  la 
précaution  de  faire  entrer  dans  la  ville  toutes  les  provifions  necefîaires  pour  fouftenir 
un  fiege.  Le  Comte  de  Montfort  s’eftant  campé  autour  de  la  ville  ,  Spinefort  fit  une 
fortie  à  la  tefte  de  deux  cens  hommes  au  point  du  jour.  Il  mit  d’abord  le  trouble 
dans  le  camp  ,  dont  il  avoit  furpris  les  gardes  par  fâ  diligence  ;  abatit  les  tentes  d’un 
cartier ,  8c  tua  quelques  foldats  ;  mais  les  ennemis  s’eftant  bien-toft  armez  8c  mis  en 
défenfe  ;  ils  donnèrent  fur  Spinefort  8c  fâ  troupe ,  qu’ils  mirent  en  fuite.  Il  en  refta 
beaucoup  de  morts ,  8c  beaucoup  furent  faits  prifonniers  ,  entre  lefquels  fut  Spine¬ 
fort,  qui  fut  amené  au  Comte,  8c  renvoie  par  fon  ordre  devant  les  murs  de  la  ville, 
pour  dire  aux  affiegez  ,  que  s’ils  ne  fe  rendoient ,  le  Comte  le  feroit  pendre  devant 
la  porte.  Spinefort  fit  fon  meffage ,  8c  comme  il  eftoit  aimé  du  peuple ,  cela  caufa  un 
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très-grand  different  dans  la  ville.  La  plufpart  des  Bourgeois  panchoient  du  codé 
de  la  paix  ,  vii  le  peu  de  préparatifs  qu’ils  avoient  pour  fouffenir  un  long  fiege  i  mais 
les  plus  riches  d’entr’eux ,  qui  eftoient  tous  parens  ou  alliez ,  fe  tirèrent  à  cartier,  6c 
firent  publier  que  tous  ceux  qui  feraient  du  lentiment, qu’il  falloit  tenir  bon,paffaffent 
de  leur  cofté.  Le  nombre  de  ceux  qui  fe  joignirent  à  eux  fut  en  un  inftant  déplus 
de  deux  mille  5  mais  les  autres  commencèrent  à  crier  contre  eux  ,  à  leur  dire  des 
injures  $  6c  venant  des  paroles  aux  coups  ,  les  attaquèrent ,  6c  en  tuerent  un  grand 
nombre.  Alors  les  riches  Bourgeois  fe  voïant  fi  maltraitez,  demandèrent  carder,  6c 
conclurent  à  la  paix  comme  les  autres.  Le  combat  cefla  ,  6c  l’on  ouvrit  les  portes 
au  Comte  ,  qui  reçût  l’hommage  de  tous  les  habitans,aufii-bien  que  de  Spinefort, qu’il 
mit  en  liberté  -,  prit  les  marques  de  la  dignité  Ducale  5  6c  après  avoir  établi  des  Offi¬ 
ciers  à  Rennes  pour  y  rendre  la  juftice  en  fon  nom  ,  il  prit  le  chemin  de  Hennebont, 
ville  forte  ,  6c  port  de  mer  confiderable ,  qu’il  avoit  laiflè ,  pour  ne  pas  manquer  Breft 
qui  lui  effoit  de  toute  autre  importance. 

Spinefort  craignant  pour  Olivier  fon  frere  qui  commàndoit  à  Hennebont,  pro¬ 
mit  au  Comte, dans  une  conférence  particulière  qu’il  eut  avec  lui, de  le  rendre  maiftre 
de  cette  place  fans  coup  ferir  ,  s’il  vouloir  l’envoïer  devant  avec  cinq  ou  fix  cens 
hommes,  à  condition  cependant  qu’il  lui  jurerait  pfur  la  foi  de  fon  corps ,  qu’il  ne  ferait 
aucun  mal  à  fon  frere.  Le  Comte  le  lui  jura  par  fon  chief  ,  6c  l’envoïa  devant  avec 
cinq  cens  hommes  d’armes.  Spinefort  arriva  le  foira  la  vûë  de  Hennebont,  por¬ 
tant  la  Bannière  de  Bretagne.  Son  frere  ne  l’eut  pas  pluftoft  reconnu  que  croïant 
qu’il  venoit  à  fon  fecours ,  il  lui  fit  ouvrir  les  portes  ,  6c  le  laiffa  entrer  avec  fa  com¬ 
pagnie.  Spinefort  s’approcha  auffi-toff  de  lui  6c  lefaifit,en  difant  :  Olivier ,  vous 
eftes  mon  prifonnicr.  Olivier  lui  reprocha  fon  action,  l’appella  faux  ami ,  6c  lui  dit 
tout  ce  que  la  colere  lui  fuggera.  Mais  Spinefort  lui  fit  entendre  que  le  Comte 
eftoit  reconnu  Duc  de  Bretagne  par  la  meilleure  partie  des  Bretons  j  qu’il  valloit 
mieux  faire  comme  les  autres  de  bon  gré  ,  que  d’y  eftre  contraint  par  force  $  6c 
que  le  Duc  n’oublieroit  jamais  un  fervice  fignalé  comme  celui-là.  Olivier  fe  Iaifla 
vaincre  ,6c  livra  Hennebont  au  Comte,  qui  en  prit  poffeffion  ,6c  y  mit  des  foldats 
affidez ,  pour  garder  la  ville ,  le  port ,  6c  le  chafteau. 

Sans  perdre  de  tems  il  marcha  auffi-toff  du  cofté  de  Vannes,  qui  lui  ouvrit  les 
portes,  6c  le  reconnut  pour  Duc  de  Bretagne.  Il  y  paffa  trois  jours ,  comme  à  Ren¬ 
nes,  à  s’y  repofer,  6c  établir  des  Officiers  ,  après  quoi  il  alla  mettre  le  fiege  devant 
un  petit  chafteau  que  l’on  appelloit  la  Roche-Periou ,  commandé  par  Olivier  de 
Cliffon  coufin  germain  du  Seigneur  de  Cliffon,  Le  Comte  de  Montfort  fut  dix 
jours  devant  la  place  ,  6c  ne  put  s’en  rendre  maiftre ,  ni  gagner  le  commandant , 
qui  méprifoit  également  fes  menaces  6cfes  promeffes.  Voïant  qu’il  lui  eftoit  pref- 
que  égal  d’avoir  ou  de  n’avoir  pas  cette  bicoque,  pourvu  que  le  refte  du  païs  fuft 
à  lui ,  il  préféra  l’avantage  de  faire  d’autres  conqueftes  plus  faciles  6c  de  plus  grande 
confequence ,  à  la  honte  de  manquer  celle-ci ,  6c  leva  le  fiege  de  la  Roche-Periou, 
pour  aller  le  mettre  devant  Aurai. 

Geffroi  de  Maleftroit  6c  Yves  de  Treziguidi  défendoient  la  place,  qui  fut  inu¬ 
tilement  attaquée  deux  fois  de  fuite  par  le  Comte  de  Montfort.  Il  euft  peut-eftre 
efté  obligé  de  lever  encore  ce  fiege ,  fi  Jean  de  Leon  qui  Paccompagnoit ,  aïant 
pendant  une  trêve  que  le  Comte  avoit  accordée,  parlé  à  Maleftroit  6c  à  Trezi- 
euidi ,  ne  leur  euft  perfuadé  de  faire  ferment  au  Comte  de  Montfort.  Après  qu’ils 
Peurent  prefté ,  le  Comte  leur  laiffa  la  garde  d’une  place  qu’ils  avoient  fi  bien  déten¬ 
due  ,  6c  mena  fon  armée  devant  un  chafteau  allez  prés  delà ,  que  l’on  appelloit 
Goy  la  foreft ,  défendu  par  un  Chevalier  qui  avoit  fait  plufieurs  voïages  en  Pruffe, 
en  Efpagne ,  6c  ailleurs ,  avec  H.  de  Leon a  qui  fuivoit  le  Comte.  L’amitié  contraélée 
depuis  fi  long -tems  avec  H.  de  Leon  ,  fes  difcours  ,  6c  la  reflexion  que  fit  le 
commandant  que  tout  le  païs  fe  rendoit  au  Comte  de  Montfort ,  le  portèrent  à 
fe  rendre. 

Le  Comte  lui  laiflà  le  commandement  de  la  place ,  6c  prit  le  chemin  de  Carhais 
où  s’eftoit  enfermé  l’Evefque  de  Quimper  oncle  de  H.  de  Leon  ,  par  le  confeil 
duquel  il  promit  au  Comte  de  le  reconnoiftre  6c  tenir  pour  Duc  de  Bretagne, 
jufqu’à  ce  qu’il  en  vinft  un  autre  qui  prouvai!  qu’il  euft  plus  de  droit  que  lui  au 
Duché. 

Le  Comte  de  Montfort  fe  contenta  de  cette  reconnoiffance ,  6c  après  s’eftre  ainfi 
rendu  maiftre  de  prefque  tout  le  païs,  il  s’embarqua  pour  l’Angleterre,  afin  d’y 
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chercher  un  appui  qu'il  n’efperoit  pas  trouver  a  la  Cour  de  France.  11  fur  rres-bieii 
reçu  d’Edoüard  III.  qui  fut  ravi  de  trouver  cette  porte  pour  entrer  en  France,  6e 
d’autant  plus  que  ce  qu’il  avoir  tenté  du  collé  de  la  Flandre  ne  lui  avoir  pas  reüllî 
félon  fes  projets.  11  promit  d’affifter  le  Comte  de  Montfort,  lui  fit  des  prefens  ,6e 
le  renvoïa  tres-fatisfait.  On  accufe  le  Comte  de  lui  avoir  fait  hommage  de  la  Bre¬ 
tagne,  mais  ce  n’eil  qu’un  foupçon  fans  titre,  fondé  fur  la  feule  apparence,  puif- 
que  l’aéte  de  cet  hommage  ne  fe  trouve  point  a  la  Tour  de  Londres. 

Le  Comte  revint  à  Nantes,  6e  y  trouva  laComtelfe  fon  époufe ,  qui  approuva 
tout  ce  qu’il  avoir  fait.  Charles  de  Blois  n’apprit  pas  fans  chagrin  toutes  ces  nou¬ 
velles  •  il  fe  plaignit  au  Roi  que  le  Comte  de  Montfort  lui  enlevoit  injuftement. 
fon  héritage  Le  Roi  affembla  les  Pairs  du  Roïaume ,  pour  confulter  fur  ce  qu’il 
avoir  à  faire.  Il  fut  avifé  que  l’on  adjourneroit  le  Comte  de  Montfort  pour  répon¬ 
dre  à  la  Cour  de  fa  conduite.  Les  meffagers  du  Roi  le  trouvèrent  à  Nantes  qui 
faifoit  une  grande  fefle ,  6c  lui  fignifîerent  leurs  ordres.  Le  Comte  les  traita  magni¬ 
fiquement,  6c  répondit  quil  obeïroit,  6c  quil  iroit  a  Paris. 

Il  y  alla  en  effet,  fuivi  de  quatre  cent  Gentils-hommes ,  6c  fe  logea  dans  la  rue 
de  Ja  Harpe.  Il  fe’rendit  le  lendemain  au  Palais ,  monté  fur  un  grand  courfier, 
6c  magnifiquement  veflu.  Il  y  entra  fur  les  neuf  heures.  Le  Roi  l’y  attendoit  avec 
les  Pairs  6c  les  plus  hauts  Barons  de  France,  6c  Charles  de  Blois.  Le  Comte  fut 
falué  des  Barons  qui  l’eflimoient  beaucoup  ;  puis  aïant  fait  la  reverence  au  Roi ,  il 
lui  dit ,  Sire  je  fuis  venu  a  vofire  commandement  &  à  vofire  plaifir.  Le  Roi  lui  répondit: 
Comte  de  Montfort ,  de  ce  vous  f ai-je  très -bon  gré  3  mais  je  m’efmerveille  moult-fort  pour¬ 
quoi  ne  comment  vous  aveg^ofé  entreprendre  de  vofire  volonté  la  Bûché  de  Bretagne ,  où 
vous  navegnul  droit  s  car  il  y  a  plus  prochain  de  vous  que  vous  voulez  deshenter.  Et 
pour  mieux  vous  en  efforcer ,  vous  efies  allé  h  mon  adver faire  le  Roi  d’ Angleterre  l'avez^ 
de  lui  relevée ,  ainfi  comme  on  né  a  compté.  Le  Comte  répondit  à  ces  dernieres  paroles: 
ha  chier  (ire  ne  le  croiesg pas  3  car  vraiement  de  ce  voua  efies  mal  informé.  Pour  ce  qui 
efloit  du  relie ,  il  protefla  qu’il  ne  connoiffoit  nul  heritier  plus  proche  que  lui ,  6c 
qu’il  abandonneroit  volontiers  tous  fes  droits  s’il  fe  trouvoit  qu’aucun  autre  en  eufl 
de  plus  folides.  Le  Roi  parut  content  de  ce  qu’il  difoit ,  mais  il  lui  commanda, 
fur  tout  ce  qu’il  tenoit  de  lui,  de  ne  fortir  de  quinze  jours  de  Paris  5  terme  qu’il 
laiffoit  aux  Pairs  6c  aux  Barons  pour  juger  le  different  qui  efloit  entre  lui  6c  Char¬ 
les  de  Blois.  Le  Comte  acquiefça  aux  ordres  du  Roi ,  6c  fe  retira  en  fon  logis 
pour  dîner. 

Tous  les  Hifloriens  conviennent  qu’il  fe  retira  fecretement  le  jourmefme,ou le 
lendemain,  aïant  eflé averti  que  le  Roi  le  vouloit  faire  arre fier,  6c  que  le  jugement 
des  Pairs  ne  lui  feroit  pas  favorable.  Mais  l’expofé  de  l’Arrefl  de  Confkns ,  qui 
ne  fut  donné  que  quinze  jours  après ,  nous  porte  à  croire  qu’il  demeura  plus  long- 
tems  à  Paris  pour  fouflenir  fes  droits  *  à  moins  qu’on  ne  vüeille  dire ,  qu’en  fe  reti-, 
rant ,  il  laiffa  des  gens  chargez  de  parler  pour  lui.  Quoi  qu’il  en  foit  FroifTard  afTure 
qu’il’alla  trouvera  ComtefTe  à  Nantes,  6c  qu’aprés  lui  avoir  raconté  tout  ce  qui 
lui  efloit  arrivé  ,  fe  difpofant  à  la  guerre  qu’il  prevoïoit  qu’il  auroit  bien-tofl  à 
fouflenir,  il  vifita  toutes  les  places  qui  efloient  à  lui ,  dont  il  renforça  les  garnifons, 
6c  y  mit’ des  Gouverneurs  affidez  ,  avec  toutes  les  provifions  neceffaires  pour  fe 
bien  défendre. 


Fin  du  neuvième  Livre. 
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’A  r  r  e  s  t  de  Conflans  par  lequel  le  Duché  fut  adjugé  à  Char-  1. 
les  de  Blois ,  fut  donné  le  feptiéme  du  mois  de  Septembre.  Il  y  eft  frnef  de  CoK 
dit  que  Jean  de  Montfort  reprefenta,  ou  fit  reprefénter,au  Roi,  J  pr.  4ss. 
en  prefence  des  Pairs  6c  des  Barons  :  qu’Artur  jadis  Duc  de  Bre¬ 
tagne  eftoit  pere  de  jean  III.  éclefien  5  qu’Artur  6c  Jean  avoient 
tenu  jufqu’à  la  mort  le  Duché-pairie  de  Bretagne  a  foi  6c  hom¬ 
mage  des  Rois  de  France.  Que  Jean  eftoit  mort  vers  Pafques 
dernier  ians  enfans  ,  &:  comme  lui  Comte  de  Montfort  eftoit 
frere  légitimé  du  feu  Duc  Scie  plus  proche  heritier ,  il  s’eftoit  trouvé  faifi  du  Duché, 
par  la  Couftume  generale  du  Roïaume ,  félon  laquelle  la  mort  faifit  le  vif  5  en  vertu 
de  quoi  il  avoit  déjà  fupplié ,  fupplioit  encore  le  Roi  de  le  recevoir  lui  feula  ren¬ 
dre  foi  6c  hommage  pour  le  Duché-pairie  de  Bretagne  ,  par  le  baifér,  6c  en  donnant 
les  mains-  déclarant  qu’il  ne  vouloit  point  reconnoiftre  pour  parties, Charles  de  Blois, 
ni  fa  femme ,  qui  faifoient  la  mefine  demande. 

Charles  expofoit  au  contraire  :  que  félon  la  Couftume  de  Bretagne  fur  le  lüjet 
des  fucceffions  aux  fiefs  entre  nobles ,  quand  il  y  avoit  plufieurs  freres ,  l’aîné  fucce- 
doit  feuldans  tous  les  fiefs,  en  eftoit  reçu,  à  foi  6c  hommage,  6c  eftoit  tenu  de  don¬ 
ner  des  appanages  fuffifims  à  fes  puifnez ,  eiv forte  neanmoins  que  les  eftats  6c  ac- 
ceftbires  de  l’aîné  demeuraffént  en  leur  entier  5  que  ft  l’aîné  mouroit  fans  enfans, 
les  droits  d’aînefte  eftoient  dévolus  au  fécond  frere  -,6c  que  dans  ces  fortes  de  fuc¬ 
ceffions  ,  fi  les  aînez  decedoient  fans  enfans  les  enfans  des  aînez  ou  des  féconds 
frères ,  foit  malles, foit  femelles,  reprefentoient  leurs  peres,&  joiiifToient  de  tous 
leurs  droits  ,en  excluant  leurs  oncles,  tant  dans  les  fucceffions  directes,  que  dans  les 
collaterales  ;  ce  qui  fé  pratiquoit  auffi  dans  l’Anjou  ,  le  Maine  ,  la  Touraine  ,  le 
Berri  ,  6c  plufieurs  autres  Provinces.  Que  félon  la  Couftume  de  Bretagne,  qui  eftoit 
conforme  en  cela  à  toutes  les  Couftumes  de  France,  les  filles  fuccedoientdans  tous 
les  fiefs,  quelques  titres  qu’ils  eufîént ,  foit  Duchez,foit  Comtez  , ou  Baronies  5  6c  il 
citoit  fur  cela  l’exemple  des  Comtez  d’Artois  ,  de  Champagne  ,  de  Toulouze  ,  6c 
de  Bretagne  mefme  ,  dont  Pierre  Mauclerc  n’avoit  efté  Duc,  que  par  le  droit  d’Alix 
fon  époufe.  Que  Jeanne  de  Penthievre  fa  femme  eftoit  fille  de  Gui  frere  germain 
du  feu  Duc  Jean  1 1 1.  &  que ,  tout  de  mefme  que  fi  Gui  eftoit  en  vie ,  il  fuccederoit 
à  Jean  III.  fans  aucune  oppofition  ^  Jeanne  fille  de  Gui ,  le  reprefentant  ,  devoit 
fucceder  6c  eftoit  faifie  du  Duché  de  Bretagne,  par  la  loi  commune,  que  le  mort 
faifit  le  vif.  Il  adjoutoit  plufieurs  autres  raifons  ,  6c  concluoit  à  ce  qu’il  fuft  admis 
à  la  foi  6c  à  l’hommage  pour  le  Duché  de  Bretagne  j  déclarant  ,  quoi  qu’il  euft 
le  Comte  de  Montfort  pour  fa  partie  ,  qu’il  ne  faifoit  cette  demande  qu’en  forme 
de  requefte. 

Le  Comte  de  Montfort  repliquoit  :  que  le  Duché-Pairie  de  Bretagne  relevant 
immédiatement  de  la  Couronne  de  France,  il  eftoit  de  l’ufage  6c  couftume  notoire 
du  Roïaume  :  que  les  fiefs  qui  relevoient  de  cette  forte  de  quelque  chef,  eftoient 
jugez  félon  la  couftume  du  chef.  Or  comme  la  couftume  généralement  pratiquée 
en  France  eftoit  que  le  mort  faififfoit  le  vif  qui  fe  trouvoit  le  plus  proche  parent 
6c  heritier,  à  l’exclufion  de  tous  les  autres,  quoique  germains  de  pere  6c  de  mere, 
particulièrement  dans  les  grands  fiefs ,  comme  Duchez  ,  Comtez  6c  Baronies  ,  dans 
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lefquels  les  malles  excluoient  les  femelles ,  quoi  qu’en  pareil  degrc  -,  à  plus  forte  rai- 
fon  devoit-elle  exclure  celles  qui  eftoient  dans  un  degré  plus  éloigné.  Que  dans 
le  Duché  de  Bretagne ,  depuis  que  c’eftoit  un  fief  de  la  Couronne, les  malles  avoient 
toujours  exclus  les  femelles  ,  Se  qu’il  n’eftoit  point  arrivé  qu’une  femelle  euft 
fuccedé  au  Duché  quelque  proche  heritiere  qu’elle  fuft.  (  Jean  de  Montfort  n’avoir 
pas  raifon  d’avancer  ces  deux  faits  ,  qui  font  contre  la  vérité  de  l’hiftoire  3  car  il 
n’y  a  qu  a  fe  fouvenir  de  Berte  fœurdeConan,  de  Confiance,  &  d’Alix.  )  Il  adjou. 
toit  que  la  fucceffion  au  Duché  ne  devoit  pas  eftre  réglée  fur  l’ufage  établi  en  Bre¬ 
tagne  entre  les  fujets ,  mais  fur  le  pied  de  la  Couftume  de  France ,  comme  cela  avoir 
efté  réglé  au  fujet  du  Duché  de  Bourgogne  ,6c  enplufieurs  autres  occalions  fem- 
blables.  Il  apportoit  pour  appuïer  tout  cela  plufieurs  autoritez  du  droit  Divin  ,  Na¬ 
turel  ,  Moral, Canonique ,  6e  Civil  3  concluant  à  ce  que  la  requefte  de  Charles  ne  fuft 
point  admife ,  6e  s’offrant  de  produire  de  nouvelles  preuves. 

Charles  répondit  :  que  la  Couftume  de  Bretagne  qu’il  avoit  alléguée,  devoit 
eftre  obfervée  auffi-bien  au  fujet  du  Duché  ,  qu’entre  particuliers  3  6e  que  cela  fe 
pratiquoit  dans  toutes  les  autres  provinces  où  il  y  avoit  des  couftumes  particulières, 
dont  la  difpofition  regloit  aufli-bien  la  fucceffion  du  Seigneur ,  que  celle  des  fiijetsi 
adjoutant,  comme  Jean  de  Montfort ,  plufieurs  raifons  6e  autoritez,  6e  s’offrant  de 
les  fournir  par  écrit. 

Il  fut  ordonné  aux  parties  de  produire  leurs  raifons  6e  allégations ,  par  écrit.  Elles 
le  firent  3  la  Cour  en  fit  des  extraits,  6e  après  que  des  Commiftaires  eurent  exa¬ 
miné  les  raifons  de  part  6e  d’autre,  6e  fait  rapport  3  6e  que  le  Comte  eut  demandé 
quelque  délai  pour  faire  venir  des  témoins  qui  eftoient  éloignez ,  6e  faire  de  nou¬ 
velles  productions  3  la  Cour  ordonna,  que  fans  avoir  égard  à  la  demande  du  délai, 
on  pafieroit  outre  au  fait  principal  3  6e par  Arreft ,  déclara  .-que  la  requefte  de  Char¬ 
les  feroit  admife ,  6e  celle  du  Comte  rejettée  3  6e  que  le  Roi  recevroit  Charles  de 
Blois  à  faire  hommage  6e  ferment  de  fidelité  pour  le  Duché  de  Bretagne ,  en  vertu 
des  droits  de  fa  femme. 

Le  refus  que  l’on  fit  d’écouter  les  témoins  du  Comte  de  Montfort  femble 
donner  lieu  de  juger  que  le  Confeil  du  Roi  n’eftoit  pas  prévenu  en  fa  faveur,  6c 
qu’entrant  dans  l’efpritdu  Prince,  ils  avoient  refolu  de  favori  fer  ouvertement  Char¬ 
les  de  Blois  fon  neveu.  Guillaume  de  S.  André  qui  vivoit  en  ce  tems-là  n’a  point 
fait  difficulté  de  le  dire,  6c  de  traiter  ce  procédé  d’injufte  6c  d’outrageux.  Mais 
ces  expreffions  font  trop  fortes  6c  peu  refpe&ueufes  j  il  auroit  pu  fe  contenter  de 
dire  que  le  droit  aïant  paru  douteux  au  Roi ,  il  crut  pouvoir  favorifer  fon  neveu 
en  le  recevant  à  faire  hommage  pour  le  Duché. 

D’Argentré,  qui  dit  avoir  vu  l’écrit  de  Charles  de  Blois,  rapporte  qu’il  y  eftoit 
prouvé  que  la  Reprefentation  eftoit  en  ufiige  en  Bretagne ,  6c  cela  par  un  grand  nom¬ 
bre  d’exemples , entre  lefquels  on  remarque  ceux-ci.  Les  enfans  de  Gilles  de  Que* 
briac  fuccederent  à  Alain  de  Quebriac  mort  fans  enfans,  frere  aifné  de  Gilles  6c 
de  Jean  ,  à  l’exclufion  de  Jean  de  Quebriac  leur  oncle.  Gilles  de  Rieux  avoit  époufe 
la  fille  aifnée  de  Brient  le  Bœuf  qui  avoit  deux  fils  ,  Olivier  6c  Barnabé  ,  6c  une 
fille  mariée  au  Seigneur  de  Montfort.  Après  la  mort  de  Brient ,  Olivier  qui  lui 
fucceda  mourut  fans  enfans  3  Barnabé  fucceda  à  Ion  frere  6c  eut  une  fille  nommée 
Yvonne  qui  époufa  Geffroi  d’Acenis  6c  mourut  fans  enfans.  La  fucceffion  de  Bar¬ 
nabé  fut  pour  le  Sire  de  Rieux  fils  de  Gilles  6c  de  la  fille  aifnée  de  Brient ,  6c  la 
Dame  de  Montfort  ,  quoique  fœur  de  Barnabé  ,  ne  prétendit  point  à  cette  fuc¬ 
ceffion.  De  meftne  en  Avaugour  6c  Godlo  ,  la  Dame  de  Penthievre  fucceda  à  l’ex¬ 
clufion  des  fœurs  de  fon  aïeul.  Le  petit  fils  de  Jean  de  Kergorlai  fécond  frere  du 
Seigneur  de  Kergorlai  ,  fucceda  encore  à  un  de  fes  grands  oncles  ,  à  l’exclu¬ 
fion  de  Henri  >  troifiéme  frere  du  Seigneur  de  Kergorlai.  Le  mefme  arriva  au 
fils  du  frere  aifné  de  quatre  Seigneurs  du  nom  de  Plufqualec,  qui  hérita  de  deux 
de  fes  oncles ,  à  l’exclufion  des  autres  oncles  vivans  3  à  Rolland  de  Dinan  qui  hérita, 
de  fon  aïeul  de  mefme  nom ,  en  excluant  Jean  fon  oncle  frere  puifné  de  Geffroi 
fon  perc  3  au  mefme  Rolland  de  Dinan  qui  fucceda  à  la  fœur  aifnée  du  Vicomte 
de  Leon  fon  aïeule ,  à  l’exclufion  de  Jean  de  Dinan  fon  oncle,  8c  de  Gilles  de  Plouer 
fils  d’une  fœur  puifnée  du  Vicomte  de  Leon  3  6c  à  Rolland  de  Coëtmen  fils  aifné 
de  Pregent ,  qui  exclut  jean ,  l’un  de  fes  oncles  paternels ,  de  la  fucceffion  de  Pierre, 
autre  oncle,  qui  eftoit  mort  fans  enfans.  Pour  ce  qui  eft  des  provinces  voifines  de 
Bretagne,  Charles  de  Blois  y  fai  foie  voir  la  reprefentation ,  par  l’exemple  des  Maifom 
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d’Harcour ,  dé  Beaumont ,  de  Laval ,  &  de  Craon.  Le  Comte  de  Montfort  infiftànt  Jean  de 
fur  la  différence  des  grands  fiefs,  dont  il  fcmbloit  exclure  les  femmes,  Charles  de  Ivîontfort- 
Blois  apportoit  l’exemple  de  la  Comteftè  d’Artois,  qui  avoit  feanceau  Parlement,  SVoit 1  ** 
comme  Pair  de  France  ,  &  de  ce  qui  eftoit  arrivé  aux  Comtez  de  Champagne’  —— — 
de  Montfort,  de  Bologne,  &  de  Joigni.  Quant  à  ce  que  le  Comte  de  Montfort  ,,4*‘ 
difoit  que  la  couftume  n’obligeoit  qué  les  fujets ,  &  non  pas  le  chef,  Charles  de 
Blois  rapportoit  au  contraire  l’exemple  delà  Seigneurie  de  Mayenne ,  dont  la  Dame 
de  Mayenne  avoit  paie,  rachat,  quoi  qu’elle  pfetendift,  pour  s’en  exempter,  que 
le  chef  ne  devoir  pas  eftre  conduit  par  la  cdüftume  ,  mais  feulement  les  fujets5 
celui  de  Jeanne  de  Penthievre  fa  femme ,  qui  avoit  fuccedé  eu  la  Baronie  d’A- 
vaugour  à  fon  aïeul  par  reprefentatiôn ,  à  l’exclufion  de  Guillaume  d’Avauo-our 
frere  de  fon  aïeul  ;  &  celui  de  Pierre  de  Bretagne  frere  d’Artur  IL  qui  n’eut 
fon  partage  qu’à  vie  dans  le  Duché  ,  félon  la  diipofition  de  la  couftume.  Sur 
ce  que  Jean  de  Montfort  faifoit  valoir  la  qualité  de  fief  relevant  de  la  Cou¬ 
ronne  ,  pour  prouver  que  la  Brétâgnf  fe  dévoit  gouverner  ,  pour  la  fucceffion 
au  Duché,  par  la  couftume  generale  de  France;  Charles  de  Blois  faifoit  remar¬ 
quer  qu’il  n’y  avoit  pas  longtems  que  la  Bretagne  eftoit  devenue  fief  de  la 
Couronne,  &  que  ce  n’avoit  efté  que  du  contentement  des  Ducs,  fauf  leurs  cou¬ 
tumes  ,  privilèges ,  &  libertez  f  enfin  qu’il  n’y  aveiit  point  de  couftume  generale 
pourtour  le  Roïaume ,  mais  que  chaque  province  avoit  les  coutumes  particulières. 

Il  difoit  encore  ,  pour  appuïer  fes  droits,  que  le  Duc  Jean  III.  avoit  écrit  au 
Roi  de  France  qu’il  ne  confèntiroic  point  que  le  fils  du  Roi  de  Navarre  époufaft 
fa  niepce,  puifque  le  pere  refufoit  de  faire  porter  les  Ermiiies  à  fon  fils  ;  que  lui, 

Charles  de  Blois ,  jura  devant  le  feu  Due  &  les  Barons,  de  garder  les  coutumes 
du  païs  ,  de  prendre  les  armes  de  Bretagne ,  &  de  n’aliener  jamais  le  Duché ,  ôc 
qu’a  prés  la  mort  de  Jean  III,  tous  les  Prélats  s’eftânt  àffemblez  ,  fîx  d’entr’eutf 
furent  à  la  vérité  pour  le  Comte  de  Montfort,  mais  que  les  trois  autres,  avec  la 
meilleure  partie  des  Barons,  furent  d’avis  de  remettre  la  délibération  à  une  autre 
affembiée  plus  rtombreufe  5  &  que  les  Prélats  s’eftoient  enfin  tous  déclaré  pour  lui. 

Si  les  reponfes  &  défenfes  de  Charles  de  Blois  paroiffent  plaufibles,  les  raifons  I  v. 
du  Comte  de  Montfort  n’eftoient  pas  fans  quelqü’apparence  de  droit ,  &  ce  n’eftoit  de 

pas  fans  fondement  qu’il  preténdoit  que  lés  fiefs  &  Pairies  relevant  immédiate-  n,"*, 
ment  de  la  Couronne  ,  dévoient  eftré  jugées  félon  la  coüftuïne  particulière  de  Paris 
qui  les  ajugeoït  au  plus  proche  heritier  ;  il  aVoit  pour  lui  l’exemple  du  Duché  de 
Bourgogne  ,  auquel ,  quoique  la  reprefentatiôn  y  éuft  lieu  ,  le  fils  puifné  avoit  fuc¬ 
cedé  à  l’exclufion  de  k  fille  de  l’aîné  ,  par  Atreft  de  là  Cour  de  France.  Un  fem- 
blable  Arreft  avoir  efté  donné  én  1340.  en  faveur  du  frere  du  pere  au  préjudice 
des.  enfans  d’un  frere  aîné  ,  pour  le  pâïs  d’Orléans  ;  un  autre  rendu  contre  le  Comte 
de  Blois,  qui  eftant  mineur,  &  fous  la  tutelle  du  Comte  de  S.  Pol,  vouloir  enfortir 
à  quatorze  ans félon  la  Couftume  de  Blois  ;  &  par  lequel  il  fut  réglé  ,  félon  celle  de 
Paris,  qu’il  n’en  fortiroit  qu’a  vingt-un  an,  prouvoit  que  par  rapporta  ceux  quipof- 
fedoient  les  grands  fiefs  on  teiivoit  la  Couftume  ,  non  du  lieu  ,  mais  du  chef  d’où 
ils  relevoient.  Ce  qui  fe  prouvoit  encore  par  ce  qui  eftoit  arrivé  à  la  Comteffe  de 
Montfort  Yoland,Ducheffé  douairière  de  Bretagne  ,  qui  prétendant, félon  la  Couf¬ 
tume  de  Montfort, garentif  l’hommage  de  M o ritfort- 1’ A mauri  poùr  la  Comteffe 
de  Rouci  fa  foeur  ,  fut  condamnée  par  un  Arteft  de  1a  Cour  de  France  à  ne  faire 
hommage  que  pour  elle  feulé. 

Ce  que  pretendoit  le  Comte ,  que  là  Couftume  n’eftoit  que  pour  lés  fujets ,  &  non 
pour  les  Seigneurs  ,  fé  prouvoit  par  plufiéUrs  chofes  qui  eftoient  en  ufage  dans  la 
maifoft  des  Ducs ,  &  contraires  aux  difpofitions  de  la  Couftume.  Par  exemple  ,  fé¬ 
lon  la  Couftume  ,  les  puifnez  des  fujets- né  faifoiént  point  hommage  de  ce  qui  leur 
eftoit  donné  en  partage ,  les  puifnez  dés  Dues  le  faifoient  ;  les  fujets  païoient  rachat, 
les  Ducs  n’en  païoienf  point  ;  les  veuves  des  fujet's  faifoiént  ferment  de  fidelité  pour 
leur  doiiaire,  les  DuchefTes  n’enf  faifoiént  point  pôitr  le  leur;  lés  femmes  des  fujets 
avoient  leur  doüaire  réglé  au  tiers-  du  bien  de  lents maris,  les  Ducheffës  n’avoient 
que  ce  quil  plaifoic  aux  Ducs  de  leur  afîigner. 

Si  Charles  de  Blois  faifoit  fonds  fur  le  traité  de  fon  mariage ,  Jean  de  Montfort 
répondoit  :  qu’il  avoit  efté  fait  en  l’abfence  du  Due ,  ôc  que  tes  demieres  volontez 
caffoient  tout  ce  qui  avoit  pu  eftre'  fait  auparavant  à  fon  préjudice.  Si  Charles  de 
Blois  avançoit  qué  les  Prélats  s’eftôfent  enfin  déclarez  pour  lui  ;  Jean  de  Montfort 
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fevantoit  d’avoir  de  Ton  cofté  toutes  les  Communautez ,  toutes  les  Villes,  6c  tous 
les  Chapitres  de  Bretagne. 

C’eft  à  quoi  Te  reduifoit  l’écrit  de  Jean  de  Montfort  ;  où  il  emploïoit  avec  plus 
d’apparat  ,que  de  folidité ,  beaucoup  d’autoritez  de  l’écriture  ,  des  Philofophes  ,  du 
Droit  Civil ,  6c  autres  qui  fembloient  exclure  les  femmes  du  Gouvernement  3  ce  qui 
prouvoit  trop.  Il  euft  pu  emploïer  plus  utilement  l’exemple  recent  d’Aimon  de 
Savoie  frere  d’Edoüard, qui  avoir  fuccedé  au  Comté, à  l’exclufion  de  Jeanne  de  Savoie 
troifiéme  femme  du  feu  Duc,  Se  fille  unique  d’Edoiiard.  Ce  n’eft  pas  que  l’on  vüeille 
dire  que  le  droit  de  Jean  de  Montfort  fuit  le  meilleur  3  il  paroiftque  Charles  de  Blois 
prouvoit  mieux  le  fien  par  la  Couftume  du  pais  3  mais  le  parti  de  l’autre  s’aftura  de 
la  fucceflion  par  les  armes,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Après  l’A rrefb  de  Conflans,le  Roi  promit  à  celui  en  faveur  duquel  il  avoit  efté 
a!mfeS  dcBlots  donné,  tous  les  fècours  neceflaires  pour  le  faire  executer.  Charles  de  Blois  pria  le 
Duc  de  Normandie  fils  de  France  Ion  coufin ,  le  Duc  d’Alençon  fon  oncle,  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  le  Comte  de  Blois  fon  frere  ,  le  Duc  de  Bourbon  ,  Loiiis  d’Efpagne, 
Jacques  de  Bourbon ,  le  Comte  d’Eu  Coneftable  de  France  ,  le  Comte  de  Guines  fils 
du  Coneftable,  le  Vicomte  de  Rohan  ,  6c  tous  les  autres  Princes  6c  Barons  quifè  trou- 
voient  à  Paris ,  de  l’aider  à  prendre  polleflion  du  Duché.  Ils  s’y  engagèrent  volontiers, 
avec  le  Roi  de  Navarre ,  le  Duc  de  Lorraine  ,  le  Duc  d’Athenes ,  le  Comte  de  Van- 
dôme, Milés  de  Noïers,&  Robert  Bertran  Seigneur  de  Briquebec  Marefchal  de  Fran¬ 
ce  ,qui  promirent  aufîi  d’eftre  de  la  partie. 

Quand  tous  ces  Seigneurs  furent  prefts ,  ils  fe  rendirent  à  Angers  ,  au  nombre  de 
cinq  ,  d’autres  difent ,  de  dix  mille  hommes  d’armes  ,  fans  les  Génois  conduits  par 
Adorne  6c  Grimaldi,  6c  les  gens  de  trait  conduits  par  le  Galois  de  la  Baume.  D’An¬ 
gers  ils  allèrent  à  Ancenis,où  ils  féjournerent  trois  jours  3  après  quoi  ils  refolurent 
Prifede  cbaf-  d’afîîeger  Chaufteauceaux  qui  eftoit  gardé  par  deux  Lorrains, Gilles, &:  Valerin,&;  très- 
bien  muni  d’armes  6c  de  vivres.  Après  plufîeurs  aftauts ,  où  les  Génois  perdirent 
beaucoup  de  monde  ,  le  Duc  de  Normandie  General  de  l’armée  s’avifa  de  faire 
combler  les  foftez  avec  des  fafeines  ,  afin  qu’on  puft  aller  au  pied  des  murs,&;  y 
attacher  le  mineur.  Les  Commandans  du  chafteau  vo'iant  la  muraille  du  bourg 
prefte  à  s’ébranler  ,  quittèrent  imprudemment  le  chafteau,  avec  toute  la  garnifon, 
pour  aller  au  lecours  du  bourg  3  ce  qui  aïant  efté  apperçû  parles  Génois ,  ils  s’ap¬ 
prochèrent  du  chafteau,  où  ils  montèrent  avec  des  échelles  de  corde  3  6c  n’y  aïant 
trouvé  que  trois  hommes ,  ils  s’en  emparerent  aifement ,  6c  ouvrirent  les  portes  au 
refte  de  l’armée.  Quand  les  deux  Lorrains  virent  le  chafteau  perdu,  ils  fè  rendi¬ 
rent  au  Duc  de  Normandie  ,  qui  les  laifta  aller  avec  la  garnifon  ,  vie&  bagues  fau¬ 
ves.  Froiflard  dit  que  le  Duc  de  Normandie  remit  Chafteauceaux  à  Charles  de 
Blois  ,  6c  que  Charles  y  mit  un  Commandant  avec  une  forte  garnifon  3  mais  on  lit 
ailleurs  que  les  Rois  de  France  en  demeurèrent  les  maiftres,  que  le  Roijean  le  don¬ 
na  en  appanage  à  fon  fils  Loiiis  avec  le  Çomté  d’Anjou,  6c  que  ce  ne  fut  que  Char¬ 
les  V.  qui  le  rendit  aux  Ducs  de  Bretagne ,  aïant  reconnu  qu’il  leur  appartenoit. 

L’armée repafta la  Loire  après  cette  conquefte  , ôc  prit  le  chemin  de  Nantes, où. 
elle  croïoit  trouver  le  Comte  de  Montfort.  Il  fallut  s’arrefter  en  chemin  devant 
Carquefou,  qui  eftoit  en  ce  tems-là  une  place  forte, &;  capable  d’arrefter  une  grande 
armée  ,  fi  elle  euft  efté  mieux  munie  d’hommes  6c  de  vivres  qu’elle  ne  l’eftoit  alors. 
Ce  defaut  fut  caufe  qu’elle  ne  fit  prefque  point  de  refiftance.  L’armée  pafîà  la  nuit 
autour  de  la  place  ,  après  l’avoir  prifè ,  6c  campa  le  lendemain  aux  environs  de 
Nantes  qui  n’en  eft  qu’à  quatre  lieues.  Les  Soldats  qui  eftoient  dans  la  ville  s’ar¬ 
mèrent  audî-toft ,  6c  prirent  chacun  fon  pofte.  Le  Comte  de  Montfort  eftoit  dans 
la  ville  3  il  pria  les  Bourgeois  de  prendre  les  armes  3  ils  lui  répondirent  qu’ils  n’en 
feroient  rien ,  6c  qu’il  devoit  fe  fouvenir  que  lors  qu’ils  lui  avoient  fait  hommage, 
ils  avoient  protefté  qu’ils  ne  pretendoient  point  faire  tort  à  Charles  de  Blois,  qu’ils 
recevroient  s’il  leur  eftoit  envoie  de  la  part  du  Roi.  Le  Comte  infifta  ,  6c  leur  de¬ 
manda  qu’ils  tinffent  au  moins  un  mois  ,  leur  promettant  qu’il  s’en  iroit  au  bout 
de  ce  terme  s’il  ne  pouvoit  faire  lever  le  fiege.  Les  habitans  lui  accordèrent  enfin 
fa  demande ,  6c  prirent  les  armes  pour  lui. 

Pendant  que  l’armée  de  France  eftoit  occupée  à  fè  camper  6c  à  fourrager,  les 
Génois  s’approchèrent  des  portes  de  la  ville  pour  efcarmoucher.  Ceux  de  dedans 
firent  quelques  fbrties  avec  avantage.  Animez  de  ces  premiers  fuccés,  ils  voulu¬ 
rent  dans  la  fuite  attaquer  un  convoi  de  vivres  qui  alloit  au  camp,  efeorté  de  foi- 
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’xante  hommes.  Les  Nantois*  au  nombre  de  deux  cent  ,  n’eurent  pas  de  peine  X  J  E  à  n  de 
défaire  l’efcorte,  &  amenèrent  le  convoi  jufqu’aux  barrières  de  la  ville  •  mais  la  Montforc- 
nouvelle  s’en  eftant  répandue  dans  le  camp,  ils  fe  virent  bien  toft  fur  les  bras  un  dfbîoV  * $ 

nombre  d’ennemis  fort  fuperieur.  Pour  leur  olfer  le  moïen  de  regagner  le  convoi  _ — _ 

ils  dételèrent  les  chevaux  5e  les  chafièrent  dans  la  ville.  La  garmfon  &  les  Bour!  An'  ,m*‘ 
geois  eftant  accourus  en  foule  au  fecours  de  leurs  gens  •  le  nombre  des  François 
croifloit  aufii  de  moment  à  autre,  &  il  y  eut  un  combat  allez  rude ,  où  il  demeu¬ 
ra  beaucoup  de  monde  de  part  &  d’autre.  Enfin  H.  de  Leon  fit  retirer  les  allie- 
gez,  ce  qu’il  ne  put  faire  fans  y  perdre  un  nombre  confiderable  de  foldats  5c  plus 
de  deux  cent  Bourgeois ,  qui  furent  pris.  Le  Comte  de  Montfort  l’aïant  bJalmé 
d’avoir  fait  la  retraite  fi-tolt ,  H.  de  Leon  fe  fafcha  des  reproches  du  Comte  5e 
n’afîifta  plus  que  rarement  au  confeil. 

Il  y  a  peu  de  fonds  à  faire  fur  la  bourgeoifie  pour  la  défenfê  d’une  place.  Le  pre¬ 
mier  échec  les  étonné  $  leur  trafic  interrompu,  leurs  biens  ravagez,  font  fur  leur 
efprit  des  imprefiions  d’inconfiance  que  nulle  confideration  ne  peut  arreller.  •  A 
peine  ceux  de  Nantes  eurent-ils  tafté  de  la  guerre,  qu’ils  en  furent  las,  5c  s’affem- 
blant  en  fecret  ils  convinrent  de  livrer  une  des  portes  de  la  ville  aux  François  à 
condition  qu’on  leur  rendroit  les  prifonniers.  On  accufe  H.  de  Leon  d’avoir  elle  Cr 
de  ce  complot  par  mécontentement,  5c  quelques  auteurs  prétendent  que  la  tra- 
hifon  s’exécuta  comme  elle  avoir  efté  tramée.  Mais  ils  fe  font  trompez  5  ce  fut  le 
Comte  de  Montfort  iui-mefme  qui  traita  avec  le  Duc  de  Normandie ,  le  défiant 
d’un  collé  de  la  confiance  des  Nantois,  5c  de  l’autre  étonné  d’une  aétion  cruelle, 
qui  lui  fit  voir  quelle  compofition  il  devoit  efperer  s’il  efloit  pris  les  armes  à  la 
main. 


Le  Duc  d’Athenes  avoir  quitté  le  fiege  avec  Robert  Bertran  6e  cinq  mille  hom- 
mes ,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  environs.  Il  avoit  afliegé  le  chafleau  de  Val- 
garnier.  Ferrand,  à  qui  la  place  appartenoit,  efloit  forri  contre  lui,  lui  avoit  livré 
combat,  &  lui  avoit  pris  Sauvage  d’Atigni.  Le  Duc  d’Athenes  irrité  de  la  perte 
de  ce  Seigneur,  demanda  du  fecours  au  Duc  de  Normandie ,  qui  luienvoïa  le  Roi 
de  Navarre  avec  un  gros  détachement  de  Cavalerie,  Le  Comte  de  Montfort  voïant 
partir  un  fi  grand  corps ,  fe  perfuada  que  les  ennemis  levoient  le  fiege ,  fortit  de 
la  ville,  5\.  attaqua  le  Duc  de  Normandie  ,  qui  fut  en  très-grand  danger  -  mais  le 
Comte  fut  enfin  contraint  de  rentrer  dans  la  ville.  Ferrand  de  fon  collé  ’  voïant 
ven  r  e  ^  1  une  fi  ^,rande  armée ,  promit  de  rendre  Sauvage ,  fi  le  Duc  de  Nor¬ 
mandie  vouloir  accorder  un  combat  de  deux  cent  Chevaliers  François  contre  autant 
de  Chevaliers  Bretons.  Le  Duc  l’accorda  ôe  voulut  eflre  delà  partie, avec  le  Roi 
de  Navarre,  le  Duc  de  Lorraine,  le  Duc  d’Athenes,  le  Grand  Chambellan  de 
France ,  Robei  t  Bertran,  6c  Sauvage  d’Atigni.  Les  Bretons  furent  vaincus ,  5c  tous 
tuez,  excepte  30.  qui  furent  pris  5e  amenez  au  camp,-  Le  Chafleau  de  Valgar- 
nier  fut  donné  à  Sauvage  d’Atigni.  Pour  les  prifonniers,  le  Duc  de  Normandie  les 
fit  décapiter,  5c  jetter  leurs  telles  dans  la  ville  avec  les  machines,  afin  d’épouvan¬ 
ter  les  habitans ,  auffi-bien  que  le  Comte  5c  la  garnifon ,  qui  fe  rendirent  auffi-toft* 
Le  Comte  de  Montfort  fachant  que  cet  exemple  de  fèverité  avoit  répandu  la 
conflernation  dans  la  ville ,  5c  ne  faifant  plus  de  fonds  fur  la  fidelité  des  habitans, 
fît  demander  un  fauf-conduit  pour  aller  parler  au  Duc,  5c  l’aïant  obtenu  ,  alla  trou¬ 
ver  le  Duc  de  Normandie  dans  le  camp.  Après  plufieurs  difeours  de  part  5c  d’au¬ 
tre,  il  fe  rendit  a  lui  la  vie  fauve  j  5c  la  ville,  5c  tout  le  pais  firent  en  mefine-tems 
hommage  X  Charles  de  Blois. 

Guillaume  de  faint  André  ,  auteur  du  tems  ,  ne  fait  point  difficulté  de  dire: 
Que  le  Comte  de  Montfort  fut  trompé  par  beau  langage  ;  que  le  Duc  de  Nor¬ 
mandie  ne  prit  Nantes,  que  comme  en  dépofl  5  qu’il  jura  de  rendre  la  ville  au 
Comte  dans  le  mefme  eflat  qu’il  la  recevoir  ;  ôe  qu’il  lui  donna  des  fauf-conduits  en 
bonne  forme  pour  aller  trouver  le  Roi.  Témoignage  qui  ne  doit  point  pafîèrpour 
fiifped ,  puifqu’il  efl  conforme  à  ce  qu’on  lit  dans  le  traité  de  Maleftroit  :  Qu’une 
des  conditions  de  la  trêve  qui  fut  conclue  en  ce  lieu ,  fut  que  l’on  obfèrveroit  X  l’é¬ 
gard  du  Comte  de  Montfort  tout  ce  qui  lui  avoit  eflé  promis  à  Nantes  par  le 
Duc  de  Normandie  5  ,5e  à  ce  qu’on  lit  dans  les  faits  du  Roi  Philippe  :  Que  les  Sei¬ 
gneurs  François  reçurent  le  Comte  de  Montfort  fur  certaines  convenances. 

La  reddition  du  Comte  de  Montfort  5c  de  la  ville  de  Nantes  arriva  vers  la  fin 
de  l’année  1341.  quoique  Froiilàrd  ait  écrit  que  ce  fut  vers  la  Touffaint.  Laraifori 
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que  l’on  a  de  s’éloigner  de  Ton  fentimenc ,  c’eft  que  Tannegui  du  Chaftel ,  G  effroi  de 
Maleftroit  6c  Henri  de  Kaer  lui  écrivirent  vers  la  mi-Decembre,  a  Nantes  >  pour  le 
prier  de  païer  quelques  tonneaux  de  vin  ,  dont  une  partie  avoit  efté  prife  pour  la 
garnifon  du  Conquet ,  l’autre  envolée  à  l’armée  qu’il  avoit  à  S.  Renan ,  6c  le  refte 
enfoncé  par  les  foldats  de  fon  parti  dans  une  allarme  qui  leur  avoit  fait  appréhen¬ 
der  un  fiege  A  quoi  le  Comte  de  Montfort  leur  répondit  de  Nantes  le  18.  Décem¬ 
bre  •  qu’il  s’étonnoit  fort  qu’ils  n’euffent  pas  affez  fait  d’entreprifes  fur  leurs  ennemis, 
pour  avoir  de  quoi  faire  ce  paiement  3  cependant  pour  ne  les  pas.  rebuter ,  il  leur 
mande  de  lui  faire  favoir  lajufte  eftimationde  ce  qui  eft  dû.  Ce  qui  fait  voir  évi¬ 
demment  que  le  Comte  de  Montfort  eftoit  encore  à  Nantes  le  18.  Décembre. 

Le  Duc  de  Normandie  &  les  autres  Seigneurs  François  ne  demeurèrent  que  trois 
■#  ;ours  à  Nantes  3  mais  ils  confeillerent  à  Charles  de  Blois  d’y  pafTer  l’hiver  3  &  s’en 
pnfon  *  Paru.  Jrecournerent  £  paris  ^  0ù  ils  livrèrent  le  Comte  de  Montfort  au  Roi ,  qui  le  fît  met¬ 
tre  en  prifon  dans  la  Tour  du  Louvre. 

Le  Roi  comptoir  que  Jean  de  Montfort  arrefté,  il  ne  trouveroit  plus  de  refiftance 
en  Bretagne ,  &  il  y  mit  pour  Lieutenant  le  Galois  de  la  Baume  Maiflre  des  Arba¬ 
létriers  de  France.  Mais  au  défaut  de  Jean  de  Montfort ,  la  ComtéfTe  fon  époufe 
fe  mit  à  la  tefte  de  fon  parti,  6c  le  fouftint  avec  autant  d’honneur  qu’il  euft  pu  le 
fouftenir  lui-mcfme.  C’eftoit  une  femme  au  deffus  de  fin  fexe  ,  pour  le  courage  ,  la 
valeur  6c  les  autres  vertus  militaires.  Il  y  avoit  peu  d’hommes  quife  tinffent  mieux 
à  cheval  qu’elle  ,  6c  dans  l’occafion  elle  favoit  donner  d’aufft  pefans  coups  que 
les  guerriers  les  plus  vigoureux  6c  les  plus  endurcis.  Nulle  adverfité  ne  pouvoit 
l’abbatre  6c  quand  les  plus  conftans  croïoient  pouvoir  craindre  fans  honte  ,  ils  lui 
trouvoient  toujours  une  affurance  qui  leur  faifoit  bien  efperer  dans  les  affaires  les 
plus  defefperées.  Pour  l’efprit ,  elle  l’avoit  pénétrant  6c  folide  3  6c  les  plus  habiles 
négociateurs  ne  purent  jamais  la  furprendre  3  elle  favoit  tres-bien  difcerner  la  réalité 
d’avec  l’apparence ,  6c  elle  donna  toujours  le  change  pluftoft  quelle  ne  le  prit. 

Elle  eftoit  à  Rennes  avec  fon  fils ,  qui  eftoit  encore  enfant ,  lorfque  le  Comte  fut 
pris  à  Nantes.  Quand  elle  eut  appris  cette  nouvelle  ,  fentant  que  fon  parti  conU 
mençoit  à  chanceler ,  elle  prit  fon  fils ,  6c  le  montrant  aux  Seigneurs  qui  avoient  pris 
les  armes  pour  le  Comte  de  Montfort ,  elle  leur  dit  :  Haa  Seigneurs  3  ne  vous  esbahijfe, ^ 
mie  de  JvLonfcigneur  que  nous  avons  -perdu  3  ce  riefloit  qu  un  homme.  Veez^ci  mon  petit 
enfant ,  qui  fera 3  fe  Dieu  plaifi  ,  fin  reftorier  3  &  vous  fera  des  biens  affez^  fai  de  l’avoir 
a  planté  ?  fi  vous  en  donnerai  affez^3  &  vous  pourchacerai  tel  Capitaine  par  quoi  vous 
ferez  tous  réconforté^  Elle  alla  enfuite  par  toutes  les  places  qui  tenoient  pour  elle, 
menant  fon  fils ,  6c  le  montrant ,  pour  exciter  la  compaffiort  de  fes  fujets  3  ne  négli¬ 
geant  point  cependant  de  renforcer  les  garnifons ,  6c  de  pafer  largement  tous  ceux 
qui  portoient  les  armes  pour  fouftenir  fes  droits.  Sa  courfe  fe  termina  à  Heünebont, 
où  elle  paffa  l’hiver,  envoïant  fans  ceffe  vifiter  fes  places,  6c  exhorter  ceux  de  fon 
parti  à  lui  eftre  toujours  fidelles.  Elle  fit  porter  le  trefor  dii  Comte  au  Chafteau  de 
Breft  qui  eftoit  gardé  par  Tannegui  du  Chaftel  3  6c  pour  montrer  que  la  perte  de  fon 
époux  n’avoit  rien  diminué  des  forces  de  fon  parti ,  elle  aftèmbla  des  troupes ,  6c  les 
envoïa  fous  la  conduite  de  Geffroi  de  Maleftroit ,  de  Foulques 3  de  Laval ,  de  Henri 
de  Compenai ,  d’Olivier  de  Cliffon ,  de  Rigaux ,  6c  de  Denis  du  Pleffeiz  ,  faire  des 

conqueftes  fur  Charles  de  Blois. 

Le  Roi  voïant  que  la  prife  du  Comté  ne  terminoit  point  la  guerre  ,  comme  il 
xiii.  l’avoit  efperé ,  vou  ut  emploïer  la  négociation.  Ceft  pourquoi  le  7.  de  Janvier  il 
Le  Roi  tafche  de  forma  commiffion  à  Robert  Bertran  Marefchal  de  France,  à  Henri  de  Maleftroit 
IZfsdupmi  Clerc  6c  Maiftre  des  Requeftes ,  6c  au  Galois  de  la  Baume,  de  ramener  à.  fonobeïf- 
du Comte.  fance  6c  à  celle  de  fon  neveu  ceux  du  pais  qui  eftoient  rebelles,  6c  de  traiter  avec 
Titres  du  Roi.  eux  aux  conditions  qu’ils  jugeroient  plus  propres  à  les  gagner.  Le  Marafchal  ,  6c 
voi>"z  les  Aûes  le  Galois  de  la  Baume  ,  donnèrent  pouvoir  ,  le  premier  de  Février  ,  à  Henri  de 
ans  le  suPPié-  Maieft-roit  de  traiter  avec  le  Sire  de  Pont-labbé  ,  Geffroi  de  Maleftroit ,  Tannegui 
du  Chaftel ,  Guillaume  de  Cornoüaille  ,  Yves  de  Treziguidi  ,  Alain  de  Kerme- 
.  v  ,  «ou  b  6c  Hervé  de  Nevet  Chevaliers.  Tannegui  du  Chaftel ,  preffé  par  Maleftroit, 
ovenan'  ^crivit  de  Breft  au  Roi  :  qu’il  avoit  reçu ,  par  le  Maiftre  des  Requeftes  fon  coufin, 
une  lettre  de  fa  Majefté  3  qu’il  n’avoit  jamais  eu  deffein  de  porter  les  armes 
contre  elle  3  qu’il  eftoit  vrai  qu’il  s’eftoit  mis  en  défenfe  contre  Charles  de  Blois6c 
Hervé  de  Leon  qui  le  vouloient  ruiner ,  parce  qu  il  fouftenoit  le  parti  de  celui  qui 
sftoit  fon  Seigneur  lige  6c  du  vrai  fang  de  Bretagne  3  éc  qu  il  continueroit  de  fe 
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défendre,*!  faMajefté  ne  lui  ordonnoit  le  contraire  j  la  fuppliant  de  lui  accorder 
l’honneur  de  fa  protection.  Cette  maniéré  de  répondre  parut  d’un  homme  confiant 
&  ferme  dans  les  refolutions ,  mais  qui  évitoit  de  bleflèr  le  refpeét  du  au  Roi.  Les 
autres  ,  c’efl  à  favoir ,  Pont-Labbé  ,  Maleftroit ,  Treziguidi ,  Nevet  ,6c  Kermenou 
ne  furent  pas  fi  conftans  j  ils  demandèrent  pardon  au  Roi  d’avoir  fuivi  le  parti  du 
Comte  de  Montfort,  6c  le  Roi  le  leur  accorda  facilement. 

Henri  de  Maleftroit  s’adrefla  aufîà  la  Comteftè  delà  part  du  Roi,&tafcha  de 
la  porter  à  confentir  ,  pour  éviter  une  guerre  qui  feroit  longue  6c  cruelle ,  que  la 
Bretagne  fuft  remife  entre  les  mains  du  Roi ,  afin  qu’il  en  difpofift  ,  après  avoir 
appelle  les  parties ,  en  faveur  de  celui  dont  le  droit  lui  paroiftroit  le  meilleur  5  fe 
faifant  fort  de  faire  accepter  la  mefme  condition  à  Charles  de  Blois.  La  Comteftè 
n’eut  pas  de  peine  à  voir  que  c’eftoit  un  piege  qu’on  lui  tendoit  pour  la  furpren- 
dre.  Elle  feignit  de  prefter  l’oreille  aux  propofttions  de  Henri  de  Maleftroit ,  6c  pour 
gagner  du  tems ,  elle  accorda  une  trêve. 

On  vit  bien  à  la  Cour  de  France  que  les  negotiations  feroient  inutiles  auprès 
d’une  femme  fi  refoluë  *  6c  le  printems  ne  fut  pas  pluftoft  venu ,  que  Charles  de 
Blois  qui  eftoit  encore  à  Nantes  demanda  des  troupes  au  Roi.  Le  Duc  de  Nor¬ 
mandie  lui  envoïa  douze  mille  hommes  d’armes  fous  la  conduite  du  Galois  de  la 
Baume  ,  de  Robert  Bertran,de  Miles  deNoïers,  du  Duc  de  Bourbon,  du  Comte 
de  Blois, de  Loüis  d’Efpagne,6c  des  Vicomtes  de  Rohan  6c de  Leon.  Charles  de 
Blois  partit  de  Nantes  avec  fon  armée  pour  aller  aftîeger  Rennes  ,  ou  la  Comteftè 
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condition  que  ceux  du  parti  de  la  Comtefte  pourroient  fe  retirer  où  ils  voudroientj 
ce  qui  fut  accordé.  Ainft  Charles  entra  à  Rennes ,  6c  Cadudal  fe  retira  auprès  de 
la  Comteftè  à  Hennebont  à  la  fin  du  mois  de  Mars. 

Charles  de  Blois ,  maiftre  de  Rennes,  voulut  aftîeger  S.  Aubin  du  Cormier.  Ceux 
delà  Ville  eftant  fortis  contre  lui  pour  le  combatre  ,  furent  défaits  5  6c  Charles 
les  pourfuivit  fi  vivement  dans  leur  fuite ,  qu’il  entra  avec  eux  dans  la  ville  ,  qui  fut 
aufh-toft  réduite  en  cendres.  Le  chafteau,  commandé  par  Papillon  de  S.  Gilles, 
tint  ferme  contre  plufieurs  aflauts  ^  6c  Charles  fut  contraint  de  le  laiftèr,  6c  de  s  en 
retourner  à  Rennes,  où.  beaucoup  de  Seigneurs  ,  entre  lefquels  furent  Olivier  de 
Cliflon , le  Sire  de  Laval  ,Geffroi  de  Maleftroit,  le  Sire  d’Avaugour, a  éeThibaud 
de  Morillon ,  avec  quelques  Chevaliers  Normans ,  comme  Godefroi  d’Harcour ,  le 
Sire  de  la  Roche-  teiïon ,  Richard  de  Preflî ,  ôc  Roger  Bacon  ,  quittant ,  du  moins  en 
apparence  ,  le  parti  du  Comte  de  Montfort  ,  lui  allèrent  faire  hommage.  Mais 
Tannegui  du  Chaftel  ,1e  Sire  de  Malgarnier  ,  Papillon  de  S  Gilles  ,  6c  plufieurs 
autres ,  fe  tinrent  ouvertement  dans  le  parti  du  Comte  de  Montfort. 

La  Comteftè  ,  qui  n’efperoit  plus  rien  du  cofté  de  fon  mari ,  tourna  fes  vues  du 
collé  de  l’Angleterre  ,  où  elle  fift  paftèr  Amauri  de  Clifton,  comme  Ambafladeur, 
6c  comme  tuteur  6c  garde  du  petit  Comte  de  Montfort ,  pour  demander  du  fecours. 
Il  y  eut  un  traité  pâlie  entre  Edoüard  6c  Amauri  ,  en  vertu  duquel  Guillaume  de 
Bohun ,  Comte  de  Norlic  ,  fut  député  pour  recevoir  l’hommage  de  la  Comteftè, 
tant  en  fon  nom  ,  qu’au  nom  de  fon  fils  ,  6c  pour  le  recevoir  aufti  d  Amauri  de 
Cliflon.  Amauri  donna  au  Roi  mille  livres  fterlin  ,  apparemment  pour  lever  des 
troupes,  6c  s’obligea  de  lui  livrer  toutes  les  villes  6c tous  les  ports  de  Bretagne  qui 
feroient  jugez  les  plus  utiles  6c  les  plus  commodes  par  fes  Commiflaires.  Enfin  Ion. 
ftipula  que  le  jeune  Comte  de  Montfort  épouferoit  une  des  filles  d  Edoüard  ,  qui 
fèroit  appellée  Ducheflè  de  Bretagne. 

Le  fècours  d’Angleterre  eftoit  déjà  en  mer,  lorfque  Charles  de  Blois  refolut  ci  af- 
fieger  Hennebont ,  où  la  Comteftè  s’eftoit  renfermée  avec  fon  fils  j  afin  de  termi¬ 
ner  la  guerre  par  la  prifè  de  ces  deux  perfonnes.  Il  y  avoir  a  Hennebont  avec  la 
Comteftè  GuiEvefque  de  Leon ,  oncle  de  H.  Leon  qui  avoit  quitté  le  parti  du  Comte 
de  Montfort,  Yves  de  Treziguidi, le  Sire  de  Landerman  ,  ou  Landerneau  ,  Guillau¬ 
me  de  Cadudal,  le  Chaftelain  de  Guingamp  ,  les  deux  freres  de  Quiric  ,les  deux 
Spinefort  ,  6c  plufieurs  autres  Chevaliers  de  naiflànce  6c  de  mérité. 

Aufti.  toft  que  l’armée  de  Charles  parut  à  la  vûë  de  Hennebont  ,  la  Comtefte  fit 
donner  le  toefin,  6c  armer  tout  le  monde.  Charles  campa  autour  de  la  ville  ,  6c 
quelques  jeunes  avanturiers , Efpagnols ,  François,  6c  Génois  ,  fe  prefenterent  aux 
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portes  pour  elcarmoucher.  Ceux  de  dedans  acceptèrent  le  défi ,  6c  fortirent  pour 
faire  le  coup  de  lance  contr’eux.  Les  Génois  6c  ceux  de  leur  compagnie  y  furent 
mal- traitez,  6c  lefoir  venu  chacun  lè  retira.  Le  lendemain  les  afliegeans  refolurent 
d’attaquer  les  barrières  des  portes,  pour  voir  la  contenance  des  afiiegez  3  ce  qu’ils 
firent  le  jour  fuivant  dés  la  pointe  du  jour.  Ceux  de  la  ville  fortirent  hardiment* 
6c  le  combat  dura  jufqu’à  trois  heures  après  midi,  avec  perte  du  collé  des  Fran¬ 
çois  ,  qui  furent  obligez  de  fe  retirer.  Les  Seigneurs ,  irritez  de  ce  fécond  défavan- 
tage  ,  firent  recommencer  l’attaque  avec  plus  de  furie  qu’auparavant ,  6c  ceux  de 
Hennebont  lé  défendirent  avec  courage.  La  Comteflè  ,  armée  6c  montée  fur  un 
cheval  de  bataille ,  couroit  de  rue  en  rue,  animant  tout  le  monde  à  la  défenfe  ,  6c  obli¬ 
geant,  par  Ion  exemple  héroïque  ,6c  par  lès  difeours ,  les  Dames  ,  6c  autres  femmes 
du  commun,  à  démolir  les  baftimens  inutiles ,  6c  porter  les  pierres  aux  créneaux, 
pour  jetter  fur  les  ennemis  ,  avec  des  pots  pleins  de  chaux  vive  qu’elle  faifoit  ap¬ 
porter. 

Elle  monta  enfuite  au  haut  d’une  tour  *  d’où  voïant  le  camp  ennemi  dégarni 
6c  fans  défenfe,  du  collé  oppofé  à  celui  où  fe  faifoit  l’attaque,  elle  defeendit  de 
la  tour,  6c  remontant  fur  Ion  cheval,,  elle  fe  fit  fuivre  de  trois  cens  hommes,  6c 
lortant  par  une  porte  qui  répondoit  à  ce  cartier  du  camp ,  elle  alla  mettre  le  feu 
aux  tentes ,  qui  n’eftoient  gardées  que  par  les  valets ,  qui  eurent  bien-tofb  pris  la 
fuite.  Les  Seigneurs  voïant  leurs  tentes  en  feu ,  coururent  de  ce  collé-là.  La  Com- 
telîè  les  voïant  venir  ,  rallia  la  troupe  ,  6c  n’efperant  pas  de  pouvoir  rentrer  à 
:  Hennebont  ,  elle  picqua  du  collé  d’Auraia  ,  courant  à  toute  bride.  Loüis  d’Ef- 
pagne  Marefchal  de  Camp  fe  mit  après  elle  ,  6c  tua  quelques  -  uns  des  plus  mal 
montez  5  le  relie  s’échappa  avec  la  ComtelTe.  Les  Seigneurs  furent  obligez  de  faire 
des  tentes  de  verdure ,  à  la  place  des  leur  qui  avoient  efté  brufiées.  Les  afiiegez 
lè  trouvèrent  fort  furpris  de  la  fuite  de  la  Comtelîè ,  6c  furent  quelques  jours  lans 
en  apprendre  de  nouvelles.  Pendant  ce  tems-là  elle  ramaila  avec  une  diligence 
incroïable  cinq  ou  fix  cens  hommes  ,  bien  montez  6c  bien  armez  ,  avec  lelquels 
elle  rentra  au  point  du  jour  à  Hennebont,  malgré  les  François  6c  à  leur  vue,  au 
bruit  des  trompettes  6c  des  nacaires  (  ou  tymbales.  ) 

Le  dépit  d’avoir  vu.  entrer  ce  nouveau  lècours  porta  les  François  à  donner  un 
aflaut  qui  dura  jufqu’à  trois  heures  après  midi ,  où  ils  perdirent  beaucoup  de  monde. 
Comme  le  fiege  duroit  plus  que  Charles  ne  s’y  elloit  ^attendu ,  il  partagea  Ion 
armée  en  deux  corps  3  en  laifla  l’un  au  fiege  de  Hennebont ,  fous  la  conduite  de 
H.  de  Leon  ,  de  Loüis  d’Elpagne  ,  6c  du  Vicomte  de  Rohan  ,  aufquels  il  laifla 
les  Génois,  6c  les  Elpagnols,  6c  fit  venir ,  pour  battre  la  ville,  douze  machines  qu’il 
avoit  lailfées  à  Rennes.  Pour  lui  il  alla  avec  le  relie  de  lès  troupes  afiieger  Aurai. 

Loüis  d’Elpagne  ébranla  les  murs  'de  Hennebont  avec  fes  machines ,  6c  l’Evefi. 
que  de  Leon  voïant  l’effroi  qui  commençoit  à  fe  répandre  dans  la  ville ,  demanda 
à  parler  à  fon  neveu.  La  conclulion  de  leur  entrevue  fut ,  que  l’Evelque  porte- 
roit  les  habitans  à  lè  rendre ,  6c  que  H.  de  Leon  obtiendroit  de  Charles  qu’il  ne 
leur  feroit  fait  aucun  mal.  La  Comteflè,  qui  lè  défia  de  l’Evefque,  pria  les  Sei¬ 
gneurs  de  fon  parti  de  ne  lè  point  eùonner,  les  affurant  qu’elle  attendoit  un  grand 
ïècours  avant  que  trois  jours  fuffent  paflèz.  Mais  l’Evefque  ébranla  les  plus  refolus 
ce  jour-là,  6c  le  liiivant  5  enforte  que  H.  de  Leon  comptant  déjà  la  cholè  faite, 
s’elloit  approché  d’une  porte  ,  pour  entrer  dans  Hennebont ,  lorlque  la  Comteflè 
qui  regardoit  fur  la  mer  par  une  fenellre  du  chafteau  ,  commença  de  crier  avec 
une  joïe  ,  qui  rendit  le  courage  à  tout  fon  parti ,  qu’elle  voïoit  arriver  le  lècours. 
Ceux  de  la  ville  coururent  aulîi-toll  aux  créneaux  6c  aux  embrafures  des  murs ,  ÔC 
virent  en  effet  une  armée  navale  qui  s’approchoit  de  Hennebont.  Elle  elloit  con¬ 
duite  par  Gautier  de  Mauni  qui  amenoit  fix  mille  archers  ,  des  meilleurs  qu’il  y 
eull  en  Angleterre  ,  avec  Amauri  de  Cliffon  ,  les  deux  freres  de  Landehalle ,  Loüis 
6c  Jean,  le  Haze  de  Brabant,  Hubert  de  Frefnoi ,  Alain  de  Sirefonde,  6c  plulîeurs 
autres  Chevaliers.  Une  grande  tempelle  avoit  retardé  leur  route  de  plus  de  qua¬ 
rante  jours  3  mais  ils  arrivèrent  encore  affez  à  tems. 

Quand  Treziguidi  6c  les  autres  virent  le  fecours ,  ils  dirent  à  l’Evelque  de  Leon, 
qu’il  pouvoir  bien  contremander  fon  neveu ,  parce  qu’ils  n’elloient  plus  dans  la  pen- 
lée  de  fe  rendre.  L’Evefque  fit  plus ,  il  quitta  la  ville  de  dépit ,  6c  s’alla  rendre  à 
fon  neveu ,  dilant  qu’il  vouloir  ellre  déformais  du  collé  de  celui  qui  lui  paroifloic 
avoir  plus  de  droit  au  Duché.  H.  de  Leon  ,  confus  6c  irrité  de  ce  revers ,  fit  drefler 
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contre  la  ville  les  plus  grandes  machines  qu’il  euft,  avec  ordre  que  l'on  s’en  fervift 
nuit  de  jour  3  puis  il  partit  de  là  ,  pour  aller  prefenter  fon  oncle  à  Loüis  d’Efj^a- 
gne  de  à  Charles  de  Blois  ,  qui  le  receurent  avec  joïe. 

La  Comtefle  laifla  les  machines  tirer  contre  la  ville  ,  de  reçut  les  Anglois  avec 
tout  l’ordre  de  la  magnificence  qu’elle  auroit  pû  mettre  en  ufàge  en  des  tems  plus 
tranquilles.  Quand  ils  fe  furent  remis  des  fatigues  de  la  mer ,  Gautier  de  Mauni, 
apres  s’eftre  informé  de  l’eftat  de  la  place,  de  de  celui  de  la  guerre,  refolut  d’al¬ 
ler  attaquer  une  grande  machine  qui  incommodoit  fort  la  ville.  Treziguidi  de  Lan--, 
dreman  furent  des  premiers  à  s’offrir  à  lui.  Ils  s’armèrent  aufli-toft ,  de  aïant  donné 
ordre  à  trois  cens  archers  de  tirer  inceffamment  fur  ceux  qui  gardoient  la  machine, 
afin  de  les  écarter ,  ils  fortirent ,  de  s’eftant  rendus  maiftres  de  la  machine  ,  ils  la 
mirent  en  pièces  3  puis  courant  aux  tentes ,  ils  y  mirent  le  feu ,  de  tuerent  plufieurs 
des  ennemis  qui  ne  s’eftoient  point  attendus  à  cette  attaque.  Après  quoi  Mauni 
voïant  venir  à  lui  une  troupe  de  François  armez ,  dit  à  fes  compagnons  en  baiffant 
la  lance  :  que  jamais  ne  fait  falüè  de  ma  dame  &  chiere  amie  ,  fe  je  rentre  en  chafiel 
ne  fortereffe  ^jufqti  a  tant  que  j’aie  un  de  ces  venans  verfè j  puis  il  piqua  contre  les  Fran¬ 
çois,  avec  les  deux  freres  de  Landehalle,  le  Haze  de  Brabant ,  Treziguidi ,  de  plu¬ 
fieurs  autres.  Mais  voïant,  après  avoir  donné  des  preuves  de  fa  force  de  de  fon 
courage  ,  que  le  nombre  des  François  augmentoit  toujours ,  il  fe  retira  pied  à  pied 
jufqu’aux  foflèz,  de  y  tint  ferme  avec  tous  les  Chevaliers,  jufqu’à  ce  que  tout  fon 
monde  fe  fuft  mis  à  couvert.  Ceux  de  la  ville  eftant  montez  aux  créneaux ,  tirè¬ 
rent  fur  les  ennemis  3  de  les  obligèrent  à  fe  retirer.  Alors  Mauni  fît  rentrer  fa  troupe, 
de  la  Comtefle  qui  avoit  eflé  fpe&atrice  d^  leurs  beaux  faits  d’armes ,  defeendit 
du  chafteau ,  de  vint  baifer  Mauni  de  tous  fes  compagnons ,  pour  leur  témoigner, 
par  cette  faveur ,  fa  joïe  de  fa  reconnoiflance. 

Le  lendemain  Loüis  d’Efpagne  appella  le  Vicomte  de  Rohan,  H.  de  Leon ,  l’Evef- 
que  de  S.  Paul,  de  le  Maiftre  des  Génois ,  pour  délibérer  fur  le  parti  qu’ils  avoient 
à  prendre.  Ils  n’en  avoient  point  d’autre  que  celui  de  lever  le  fiege.  Il  fut  donc 
relolu  qu’ils  décamperoient  le  jour  fuivant ,  pour  aller  joindre  Charles  de  Bloisj 
de  ils  prirent  le  chemin  d’Aurai ,  comme  il  avoit  eflé  refolu.  Ceux  de  Hennebont 
fortirent  après  eux  ,  mais  ils  y  perdirent  beaucoup  de  monde  ,  de  furent  con¬ 
traints  de  s’en  retourner. 

Aurai  eftoit  toujours  aflîegé.  Charles  y  eftoit  allé  avec  le  Duc  de  Bourbon,  le 
Comte  de  Blois ,  de  le  Marefchal  de  France.  Il  y  avoit  dans  la  place  deux  cens 
hommes  d’armes  de  garnifon ,  fous  Henri  de  Olivier  de  Spinefort  qui  s’y  eftoient 
jettez.  Loüis  d’Efpagne  après  avoir  rendu  compte  à  Charles  de  Blois  des  raifons 
qui  l’avoient  porté  à  lever  le  fiege  de  Hennebont,  fut  envoie,  par  l’avis  du  con- 
feil,  aflîeger  une  autre  place  a  qui  n’eftoit  fermée,  pour  toutes  fortifications,  que 
de  canaux  de  de  pieux ,  de  qui  appartenoit  au  Chaftelain  de  Guingamp.  Il  y  avoit 
laiffé  fa  femme  de  fes  filles ,  de  pour  commandant  Renaud  fon  fils  3  pour  lui  >  il  s’eftoit 
enfermé  à  Hennebont  avec  la  Comtefle  de  Montfort.  Charles  de  Blois ,  outre  les 
raifons  generales ,  en  avoit  de  particulières  pour  attaquer  Renaud.  Il  venoit  de 
prendre  dans  une  embufeade  Girard  deMaulin  de  trente-cinq  de  fes  compagnons,  la 
plufpart  Bourguignons ,  qui  faifoient  partie  de  la  garnifon  de  la  Roche-Periou,qui  te- 
noitpour  Charles  de  Blois, fous  le  commandement  de  Maulin  de  d’un  autre  Chevalier 
nommé  Pierre  Porte-bœuf,  qui  défoloient tout  lepaïspar  leurs  courfes frequentes. 
Loüis  d’Efpagne  partit  donc  pour  attaquer  cette  place.  Il  voulut,  en  paflant,  fè 
rendre  maiftre  d’un  vieux  chafteau  b  qu’il  trouva  lur  fa  route,  de  qui  eftoit  gardé 
par  un  Chevalier  Normand  appellé  Mencon  ,  qui  avoit  fous  lui  plufieurs  foldats. 
Loüis  attaqua  la  place  avec  vigueur, dans  le  deflèin  de  l’emporter  d’emblée,  mais 
ceux  de  dedans  s’eftant  défendus  de  mefme  jufqu’à  minuit ,  Loüis  fut  obligé  de 
fè  loger  autour  de  la  place.  Il  fit  recommencer  l’attaque  le  lendemain  ,  de  les 
aflîegeans  aïant  approché  facilement  des  murs,  à  eau  fe  que  les  foflèz  avoient  peu 
de  profondeur,  ils  y  firent  un  trou,  par  où  ils  entrèrent  dans  la  place,  dont  ils 
tuerent  toute  la  garnifon ,  à  la  referve  du  Capitaine,  qu’ils  retinrent  prifonnier.  Loüis 
d’Efpagne  laifla  foixante  foldats  de  fa  nation  pour  garder  le  chafteau  ,  puis  con¬ 
tinua  fà  route. 

On  apprit  aufli-toft  à  Hennebont  que  Loüis  d’Efpagne  s’eftoit  arrefté  devant 
ce  vieux  chafteau.  Mauni  fit  entendre  à  tous  fes  foldats,  qu’il  y  auroit  beaucoup 
d’honneur  à  faire  lever  le  fiege ,  de  battre  l’Efpagnol.  Tous  furent  de  fon  fentiment, 
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8e  partirent  le  lendemain  matin  de  Hennebont  avec  lui ,  de  arrivèrent  fur  les  trois 
heures  apres  midi  i  mais  ils  ne  trouvèrent  plus  Loüis  d’Efpagne ,  dont  ils  eurent 
beaucoup  de  chagrin.  Pour  n’eftre  pas  venus  inutilement ,  ils  attaquèrent  le  chafteau, 
8e  le  prirent  par  le  mefme  trou  qui  en  avoit  rendu  maiftres  les  Efpagnols 5  ils  les 
traitèrent  comme  ils  avoient  traité  les  Bretons,  excepté  dix  d’entr’eux,  que  quel¬ 
ques  Chevaliers  prirent  à  rançon  3  enfuite  de  quoi  ils  fe  retirèrent  vers  Hennebont, 
fans  laifler  de  garnifon  dans  cette  méchante  place ,  parce  qu’elle  n’en  valoit  pas 
la  peine. 

Louis  d’Efpagne  de  fon  cofté  s’eftoit  rendu  devant  celle  qu’il  avoit  ordre  d’at¬ 
taquer  ,  de  l’avoit  afîiegée.  Les  habitans  craignant  d’eftre  emportez  d’affaut ,  fe  ren¬ 
dirent  au  bout  de  trois  jours,  après  avoir  tué  Renaud  de  Guingamp  leur  gouver¬ 
neur  ,  dans  le  marché  ,  parce  qu’il  n’eftoit  pas  de  leur  avis.  Loüis  d’Efpagne  fut 
trois  jours  dans  la  place ,  après  quoi  il  partit  pour  Guerrande  ,  laiffant  la  garde 
de  fa  derniere  conquefte  à  Girard  de  Maulin  Efcuier.,  qu’il  y  avoit  retrouvé,  de 
à  Pierre  Porte-Bœuf. 

Il  affiegea  Guerrande  par  terre ,  de  pour  lui  ofter  les  fecours  de  la  mer ,  il  fe  faille 
des  vaifîèaux  marchands  de  Poitou  de  de  la  Rochelle  qui  eftoient  au  Croiflc ,  fur 
lefquels  il  fit  monter  les  Efpagnols  de  les  Génois.  La  ville  ne  refifta  pas  long-temsj 
Loüis  la  prit  d’aflaut ,  de  en  abandonna  le  pillage  au  foldat  ,  qui  paflà  tous  les 
habitans  au  fil  de  l’épée ,  fans  épargner  ni  âge  ni  fexe ,  ni  mefme  les  Eglifes ,  qui 
furent  toutes  bruilées  de  pillées  ,  au  nombre  de  cinq.  Loüis  d’Efpagne  eut  hor¬ 
reur  de  ce  facrilege ,  de  fit  pendre  vingt-quatre  des  plus  coupables.  Il  fè  trouva  riche 
de  butin ,  de  ne  fachant  plus  dans  le  pais  de  place  â  piller  ,  il  refolut  de  tenter  la 
fortune  fur  mer  ,  de  fe  fèrvit  pour  cela  des  vaifîèaux  qu’il  avoit  trouvez  au 
Croific ,  fur  lefquels  il  s’embarqua  avec  Adorne  ,  les  Génois  ,  de  quelques  Efpa¬ 
gnols. 

Le  Vicomte  de  Rohan ,  l’Evefque  de  S.  Paul ,  de  H.  fon  neveu ,  avec  le  refie  des 
troupes ,  allèrent  rejoindre  Charles  de  Blois  qui  efloit  encore  devant  Aurai.  Ils  y 
trouvèrent  Loüis  de  Poitiers  Comte  de  Valence ,  les  Comtes  d’Auxerre  ,  de  Porcien, 
de  Joigni ,  de  de  Boulogne  ,  deplufieurs  autres  Seigneurs  de  Chevaliers  François ,  que 
le  Roi  Philippe  avoit  envoïez  depuis  peu  au  fecours  de  Charles.  Les  affigez  fouf- 
froient  beaucoup  de  la  difètte  ;  pendant  fept  jours  ils  s’efloient  nourris  de  leurs  che¬ 
vaux  ,  de  Charles  de  Blois ,  fans  leur  promettre  cartier ,  vouloir  qu’ils  fè  rendirent  à 
diferetion.  Comme  ils  n’attendoient  que  la  mort ,  quelque  parti  qu’ils  priffent ,  ils 
refolurent  de  quitter  la  place ,  de  paflerent  fecretement ,  à  la  faveur  de  la  nuit ,  au 
travers  du  camp  ennemi.  Il  y  en  eut  quelques-uns  de  tuez ,  mais  les  deux  Spinefort, 
avec  la  plus  grande  partie  de  la  garnifon  ,  fe  fauverent ,  à  la  faveur  d’un  bois  qui 
n’eftoit  pas  loin  de  la  ville ,  de  allèrent  trouver  la  Comtefîè  à  Hennebont.  fl  y  avoit 
dix  femaines  que  le  fiege  d’ Aurai  avoit  eflé  commencé.  Charles  de  Blois  y  eftant 
entré  fit  reparer  les  endroits  qui  avoient  efté  afFoiblis ,  de  après  avoir  muni  la  ville 
d’hommes  de  de  vivres,  alla  mettre  le  fiege  devant  la  ville  de  Vannes, dont  Geffroide 
Maleftroit ,  qui  efloit  rentré  dans  le  parti  du  Comte  de  Montfort,  efloit  Gouverneur. 

Charles  avoit  à  peine  fait  camper  fes  troupes ,  que  la  garnifon  de  Ploermel  vint 
l’attaquer  jufques  dans  fon  camp  ,  à  la  pointe  du  jour  3  mais  elle  fut  envelopée  des 
François ,  de  perdit  beaucoup  de  monde  3  le  refie  s’enfuit  à  la  halle ,  de  reprit  le  che¬ 
min  de  Ploermel ,  aïant  toujours  l’ennemi  aux  troufTes.  Quand  ceux  qui  les  pour- 
fuivoient  furent  revenus  au  camp,  on  alla  à  l’afïaut ,  de  Charles  de  Blois  gagna  tous 
les  dehors,  jufqu’aux  portes  de  la  ville,  à  l’une  defquelles  il  y  eut  un  combat  qui 
dura  jufqu’àla  nuit,  avec  beaucoup  de  perte  de  part  de  d’autre.  Les  afîîegez  deman¬ 
dèrent  trêve  pour  le  jour  fuivant  ,  de  Charles  la  leur  accorda.  Le  confeil  de  ville 
s’eflant  aflemblé  pendant  ce  tems-là ,  il  fut  refolu  que  l’on  fe  rendroit,  quoi  que  put 
dire  le  Gouverneur  au  contraire  j  ce  qui  l’obligea ,  pendant  que  les  habitans  trai- 
toient  avec  Charles  à  une  porte ,  de  fe  retirer  par  une  autre,  pour  fe  rendre  à  Hen¬ 
nebont.  Charles  de  Blois  entra  dans  la  ville ,  de  y  demeura  cinq  jours  5  enfuite  de 
quoi  il  refolut  de  faire  le  fiege  de  Carhais. 

Il  envoïa  devant  Guillaume  Anfeau  Efcuier ,  pour  favoir  des  nouvelles  de  l’enne¬ 
mi  ,  pendant  la  nuit ,  de  l’attendit  au  Chafleau  de  Roflrelehen.  Anfeau  eftant  de 
retour  le  trouva  couché  tout  veflu ,  couvert  d’un  manteau ,  de  fur  un  lit  dont  il  avoit 
fait  ofter  la  plume  ;  mortification  qu’il  pratiquoit  ordinairement  ,  fans  parler  du 
cilice  de  des  jeunes ,  qui  lui  eftoient  aufîi  ordinaires. 


LIVRE  DIXIEME.  32; 


Loüis  d’Efpagne  eftant  allé  avec  fa  flotte  prendre  terre  à  Kemperlé ,  fît  de  grands  Jean* 
ravages  dans  tout  le  pais,  pillant  6c  brûlant  tout ,  fans  trouver  qui  lui  refiftaft. 

Gautier  de  Mauni  6c  Amauri  de  Cliflon  aïant  appris  ces  nouvelles ,  refolurent  d’aller  de  Blois, 
de  ce  cofté-là.  Treziguidi,  Landreman  ,  Cadudal ,  les  deux  Spinefort  ,  6c  la  plüfl  "^77^17 
part  des  autres  Chevaliers  qui  eftoient  à  Hennebont  les  fuivirent  avec  trois  mille  x  x  i  x. 
Archers.  Toute  cette  armée  s’embarqua  ,  6c  fut  bien-toft  au  port  de  Kemperlé ,  où  LDjfattf  * 
elle  trouva  les  vaiflèaux  de  Loüis  d’Efpagne.  On  tua  tous  ceux  qui  les  gardoient  ,  6c  g^àKempÛ. 
l’on  fut  étonné  du  butin  qui  s’y  trouva.  Mauni  fît  enfuite  débarquer  fes  troupes ,  ne 
laiflànt  que  trois  cens  Archers  pour  la  garde  des  vaiflèaux ,  6c  du  refte  il  en  fît  trois 
corps  ,  qu’il  fît  marcher  par  differentes  routes  ,  afin  de  rencontrer  pluftoft  l’Efpa- 
gnol,qui  eftoit occupé  à  piller  les  environs.  Aux  nouvelles  de  l’approche  de  l’enne¬ 
mi  ,  Loüis  raflèmbla  fes  gens  ,  6c  fè  mit  en  chemin  pour  retourner  à  fes  vaiflèaux  5 
mais  avant  que  d’y  arriver ,  il  donna  dans  une  des  batailles  des  Anglois.  Voïant 
alors  qu’il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  combattre  ,  il  s’y  difpofa  courageufement ,  6c 
fit  quelques  Chevaliers  ,  entr’autres  fon  neveu  Alfonfe  ,  qu’il  aimoit  beaucoup. 

Enfuite  il  donna  fur  les  ennemis  ,  6c  euft  défait  ce  premier  corps  ,  fans  qu’il  fut 
bien  -  toft  fouftenu  des  deux  autres  ,  à  qui  les  gens  du  pais  avoient  appris  où 
eftoient  les  Efpagnols.  Alors  les  Archers  Anglois  firent  fi  bien  leur  devoir ,  auflî- 
bien  que  les  hommes  d’armes ,  que  tous  les  Génois  6c  les  Efpagnols  furent  entière¬ 
ment  défaits.  Ceux  qui  échapoient  de  la  meflée  eftoient  aflommez  par  les  païfans, 

6c  de  fix  mille  hommes  que  Loüis  d’Efpagne  avoit  amenez ,  il  n’en  demeura  auprès 
de  lui  que  trois  cent  ,  avec  lefquels  il  prit  le  chemin  du  port  ,  dans  le  deflèin  de 
remonter  fur  les  vaiflèaux  j  mais  il  les  trouva  en  la  puiflance  de  1  ennemi.  Cette 
perte,  celle  du  combat ,  6c  fur  tout  celle  de  fon  neveu  qui  venoit  d’eftre  tué  ,  ne 
l’empefcherent  pas  de  prendre  encore  d’aflèz  juftes  mefures  pour  echaper  aux  vain¬ 
queurs.  Il  s’embarqua  fur  un  vaiflèau  dont  il  fè  rendit  le  maiftre ,  6c  fè  mit  a  fuir 
avec  le  peu  de  gens  qu’il  avoit  pû  fauver.  Gautier  de  Mauni  fè  mit  apres  lui ,  avec 
les  meilleurs  vaiflèaux  qu’il  pût  trouver,  6c  le  fuivit  de  presjufqua  Redon.  Loüis 
d’Efpagne  n’ofa  s’y  arrefter,  mais  prenant  à  la  haftetous  les  chevaux  qu  il  y  trouva, 
il  s'enfuit  à  toute  bride  à  Rennes  ,  laiflant  une  partie  de  fes  gens  à  pied  ,  6c  à  la 
merci  des  Anglois ,  qui  après  l’avoir  pourfuivi  quelque  tems  inutilement ,  s’en  revin¬ 
rent  à  Redon  6c  y  repolerent  la  nuit  fuivante.  Le  lendemain  ils  remontèrent  fur 
leurs  vaiflèaux  pour  aller  rejoindre  la  Comteflè  de  Montfort.  Une  tempefte  vio¬ 
lente  leur  fit  manquer  leur  route,  6c les  obligea  de  relafcher  dans  un  port ,  d  ou  ils 


prirent  leur  chemin  par  terre. 

Paflant  à  la  vuë  de  la  Roche-Periou  qui  eftoit  fur  une  hauteur  prés  du  Faoüet,  s**£Rtm 
Mauni  eut  envie  de  l’aller  attaquer,  6c  fut  fuivi  de  tous  les  Chevaliers.  Girard  de  che  Periou  par 
Maulin  eftoit  dedans  ,  qui  fe  défendit  avec  courage.  L’aflaut  fut  vif  6c  périlleux.  /«  Anglais. 
Jean  le  Bouteiller  6c  Mathieu  du  Frefnoi  ,  entr’autres  ,  y  furent  dangereufement 
hleflèz  par  les  aflîegez ,  enforte  qu’il  fallut  les  apporter  au  bas  de  la  montagne  6c 
les  coucher  dans  un  pré ,  avec  quantité  d  autres  qui  eftoient  dans  le  mefme  eftat. 

Girard  de  Maulin  avoit  un  frere  appellé  René, qui  eftoit  Capitaine  du  Faoüet.  René 
n’eut  pas  pluftoft  appris  le  danger  où  eftoit  fon  frere  ,  qu  il  partit  du  Faoüet  avec 
quarante  nommes  d’armes  pour  le  venir  fecourir.  Il  trouva  dans  le  pré  les  Cheva¬ 
liers  6c  les  Efcuiers  bleflèz  que  l’on  y  avoit  mis ,  6c  croïant  ne  pouvoir  rendre  de  meil¬ 
leur  fervice  à  fon  frere ,  que  de  les  enlever  ,  il  les  fit  tous  mener  vers  le  Faoüet, 
comme  prifonniers  de  guerre.  Quelques-uns  d’entr  eux  s  echaperent  6c  allèrent 
apprendre  ces  fafcheufès  nouvelles  à  Mauni.  Faifant  auflï-toft  ceffer  1  attaque  il 
courut  après  René  de  Maulin  >  mais  de  quelque  diligence  qu’il  ufaft  ,  il  trouva 
qu’il  eftoit  rentré  dans  la  place  avec  tous  fes  prifonniers.  Tout  las  qu’il  eftoit  il 
voulut  l’attaquer  j  mais  tous  fes  efforts  furent  inutiles,  tant  acaufè  de  la  vigoureulè 
refiftance  de  René, que  parce  qu’il  eftoit  tard.  Il  fe  logea  devant  la  place  ,  dans 
le  deflèin  de  recommencer  l’attaque  le  jour  fuivant.  Girard  de  fon  cofté  ,  pour 
rendre  la  pareille  àfon  frere ,  monta  à  cheval  la  nuit  mefme ,  6c  fut  avant  le  jour  a  la 
place  dont  Loüis  d’Efpagne  avoit  donné  le  commandement  a  Porte-bœuf,  pour 
l’informer  de  ce  qui  le  pafloit ,  6c  lui  demander  un  prompt  lècours.  Quand  il  fut 
jour  ils  firent  aflèmbler  les  habitans  dans  la  halle,  6c  leur  reprefenterent  1  eftat  des 
chofès ,  les  priant  de  fecourir  le  Faoüet.  Les  Bourgeois  s’armèrent  avec  la  garni- 
fon,6cfe  mirent  en  marche.  Mauni  en  aïant  efté  averti  par  un  efpion ,  prit  le  parti 
de  fè  retirer  à  Hennebont ,  dans  la  crainte  d’eftre  enfermé  entre  ce  fècours,  6cl  ai- 
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mée  de  Charles  de  Blois  qui  attaquoit  Carhais,  dont  le  Faoüet  n’eft  pas  éloigné, 
Cependant  il  avoit  de  la  peine  à  finir  de  cette  forte  une  courfe  dont  les  commen- 
cemens  lui  avoient  efté  fi  glorieux  ;  c’eft  pourquoi  palfant  auprès  de  Goy  la  Forcit, 
il  voulut  abfolument  l’attaquer ,  tout  haralfé  qu’il  eftoit. 

Il  y  avoit  quinze  jours  que  ce  chafteau  s’eftoit  rendu  à  Charles  de  Blois.  Mauni 
prit  Ion  bouclier  au  cou, 6e  monta  hardiment  à  l’affaut ,  fuivi  des  Anglois  6e  des 
Bretons.  Si  l’attaque  fut  vigoureufe ,  la  défenfe  ne  le  fut  pas  moins.  Mauni  animoit 
fes  troupes  par  fon  exemple  6e  par  les  difeours,  6e  fe  mettoit  aux  plus  grands  dan¬ 
gers.  Enfin  fes  Archers  aïant  écarté  ceux  qui  défendoient  l’approche  des  murs,  on 
combla  les  foffez  de  paille  6e  de  bois ,  6e  l’on  fit  à  la  muraille  une  breche  d’une  toife 
de  large,  par  où  les  Anglois  6e  les  Bretons  entrèrent  dans  le  chafteau  ,  6e  tuerent 
tous  ceux  qui  le  défendoient.  Ils  y  pafferentla  nuit  ,6e  fe  rendirent  le  lendemain 
à  Hennebont. 

La  Comtefle  les  receut  avec  une  joïe  qu’il  eft  difficile  d’exprimer ,  les  embrafla, 
6e  donna  à  difner  dans  le  chafteau  à  tous  les  Chevaliers  6e  Efcuiers  de  réputation. 
Comme  Charles  de  Blois  gagnoit  toujours  de  nouvelles  places  fur  elle  ,  6e  que  le' 
premier  fecours  d’Angleterre  ne  fuffifoit  pas ,  elle  envoïa  de  nouveau  vers  Edoüard, 
pour  le  prier  de  penfèr  à  elle.  Il  n’eftoit  pas  befoin  de  l’en  faire  fouvenir.  Cette 
guerre  lui  tenoit  au  cœur,  6e  il  avoit  déjà  fait  partir  Robert  d’Artois ,  accompagné 
des  Comtes  de  Northampton,  6e  de  Devonshire,  du  Sire  de  Courtenai  ,de  Raoul 
de  Stafford ,  de  Jean  d’Arci  fon  Camerier  ,  6e  de  plufieurs  autres  Seigneurs.  Robert 
d’Artois  prit  terre  à  Breft,  dont  Tannegui  du  Chaftel eftoit  Capitaine, 6e  y  trouva 
la  Comtefle  avec  les  Barons  de  fon  parti. 

Charles  de  Blois  s’eftoit  enfin  rendu  maiftre  de  Carhais ,  après  plufieurs  atta¬ 
ques  j  6e  après  y  eftre  demeuré  quinze  jours  ,  pour  en  faire  reparer  les  fortifica¬ 
tions  ,  il  eftoit  allé  camper  à  la  Roche-Derien  ,  6e  H.  de  Leon  s’eftoit  allé  délaflèr 
à  Tregarantec,  ou  Tannegui  du  Chaftel  6e  Mauni  refolurent  de  l’aller  enlever. 

Dans  ce  deftein  ,  aïant  marché  toute  la  nuit  ils  arrivèrent  devant  la  place  à  la 
pointe  du  jour  ;  6e  aïant  trouvé  la  garnifon  endormie  ,à  la  referve  de  deux  ou  trois 
fêntinelles,  qui  donnèrent  l’alarme  mais  trop  tard,  ils  mirent  le  feu  à  une  des  por¬ 
tes,  6e  fê  rendirent  maiftres  de  la  place  ,  où  ils  prirent  FI.  de  Leon  ,  Alain  a  fon 
frere , Olivier  fon  coufin ,  Emeric  du  Pont,  Emeric de  Charnelles , Emeric  de  Pont- 
plantou  ,  Raoul  de  Rofmadec  ,  6e  Jean  de  Joüé b  qui  furent  envoïez  à  Londres.  Peu 
de  temps  après  H.  de  Leon  fut  délivré  par  le  moïen  de  Guillaume  de  Montaigu, 
Comte  de  Salifberi ,  prifonnier  du  Roi  Philippe ,  lequel  s’engagea  de  faire  élargir 
le  Comte  de  Monef  Efcofîbis ,  fon  prifonnier ,  avec  Fi.  de  Leon ,  fî  on  vouloit  luy 
donner  la  liberté  ,  ou  de  païer  au  Roi  trois  mille  livres  fterling. 

Pour  Robert  d’Artois ,  quoique  Charles  euft  une  armée  beaucoup  fuperieure  à  la 
fîenne  ,  il  ne  laiffa  pas  d’entreprendre  un  fiege  affez  prés  de  lui  ^  mais  aïant  efté 
averti  qu’il  approchoit  pour  le  faire  lever ,  6c  ne  fe  fentant  pas  aflèz  fort  pour  l’at¬ 
tendre  dans  les  retrancliemens ,  il  alla  au  devant  de  lui  toute  la  nuit ,  6c  lui  drefla 
une  embufeade  prés  d’un  petit  bois.  Là  il  fît  faire  des  foffez  tout  au  tour  de  fon 
camp ,  qu’il  fit  recouvrir  de  fourrage  ,  6c  parut  dés  la  pointe  du  jour  en  pofture  d’hom¬ 
me  qui  vouloit  combatre ,  quoi  qu’il  n’en  euft  pas  le  deffein.  Charles  de  Blois  parta¬ 
gea  fon  armée  en  trois  corps.  Geffroi  de  Charni  qui  conduifoit  le  premier  fut  dé¬ 
fait  par  les  Anglois ,  qui  l’attaquerent  pour  attirer  les  autres  dans  le  piege.  En  effet 
Charles  de  Blois  voïant  le  petit  nombre  des  ennemis ,  6c  irrité  de  ce  premier  dés¬ 
avantagé  ,  fit  avancer  les  deux  autres  batailles ,  qui  ne  manquèrent  pas  de  tomber 
dans  les  fofïèz,  où  les  Anglois  en  firent  un  horrible  carnage.  Charni  fut  pris  ;  il  y 
eut  cinquante  Chevaliers  de  marque  tuez ,  outre  un  nombre  confiderable  d’autres 
foldats  qui  y  perdirent  a.uflîlavie.  Les  Anglois  fè  retirèrent enfuite  dans  le  bois, 
où  l’armée  Françoifeles  tint  enfermez  pendant  quelques  jours.  Ils  y  eurent  beau¬ 
coup  à  fouffrir  de  la  difette  des  vivres  ;  mais  enfin  ils  trouvèrent  moïen  d’échaper , 
6c  Robert  d’Artois  repaffa  en  Angleterre  ,  pour  en  amener  de  plus  grands  fecours. 
C’eft  peut- eftre  de  ce  combat  qu’a  voulu  parler  Guillaume  de  S.  André  ,  qui  dit  : 
quèi  Morlaix  les  Anglois  battirent  les  François  >  &  les  maltraitèrent  de  forte  qu  ils  furent 
tous  déconfits  ,  jeune s  &  vieux ,  -petits  &  (grands. 

Charles  de  Blois  alla  dans  lemefmetems  mettre  une  fécondé  fois  le  fiege  devant 
Hennebont.  Eftant  en  chemin  ,  6c  ne  croïant  pas  qu’il  pût  entendre  la  Méfié,  un 
certain  jour,  dans  quelque  Eglife  ou  Chapelle ,  il  fit  porter  par  Alain  duTenou, 
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î  un  de  fès  Aumôniers,  du  pain,  du  vin,  de  l’eau,  6c  du  feu  dans  un  pot,  pour  la  T 
dire  fur  le  chemin  3  ce  f}Lli  Ht  fait*  &  Charles  trouva  ainiî  le  moïen  de  fatisfaire  Montfort- 
là i  dévotion.  Elle  paroiftoitun  contretems  à  quelques-uns ,  6c  pendant  que  la  pluf- 
part  de  ceux  qui  l’accompagnoient  fe  conrentoient  d’en  murmurer  en  fecret ,  Aufroi 
de  Montboucher  Chevalier  de  mérité ,  prit  la  liberté  de  lui  dire  :  Seigneur  vous 
voiez^  que  vos  ennemis  font  ici  prés ,  &  cependant  vous  vous  arrefiez^  plus  de  tems  qu'il 
ne  leur  en  faut  pour  vous  prendre.  A  quoi  Charles  de  Blois  répondit  :  Monficur  Aufroi, 
nous  aurons  toujours  des  villes  &  chafteaux ,  ff  s'ils  font  pris  nous  les  recouvrerons  3  mais 
fi  nous  manquons  la  Mcffe ,  ce  fi  une  perte  que  nous  ne  pourrons  reparer. 

Loüis  d’Efpagne ,  après  avoir  pafte  Ex  femaines  à  Rennes ,  pour  s’y  faire  penfer 
des  bleffures  qu’il  avoit  reçues  à  Kemperlé  ,  vint  rejoindre  Charles  de  Blois  au  fiege 
de  Hennebont.  Il  y  arrivoit  aulîi  tous  les  jours  des  Seigneurs  François  ,  qui  reve¬ 
nant  d’Efpagne ,  où  il  y  avoit  guerre  contre  les  Mores  de  Grenade  6c  autres ,  & 
entendant  parler  de  la  guerre  de  Bretagne,  ils  fe  rendoient  tous  au  camp.  Charles 
faifoit  battre  Hennebont  par  quinze  grandes  machines  qui  jettoient  des  pierres 
jufque  dans  le  cœur  de  la  ville.  Les  aflîegez  ne  s’eftonnoient ,  ni  du  nombre  des’ 
ennemis,  qui  augmentoit  tous  les  jours,  ni  du  fracas  des  machines 3  pour  infulter 
mefme  aux  afiîegeans,  ils  eftuïoient  les  murs,  aux  endroits  où  les  plus  groifes  pierres 
avoient  porté ,  criant  aux  ennemis  :  vous  n'efles  mie  encore  ajj'ez^,  allez. ^  quérir  vos  com¬ 
pagnons  qui  fe  repofent  aux  champs  de  Kemperlé. 

Ces  infultes  ne  faifoient  de  peine  à  perfonne  plus  qu’à  Loüis  d’Elpagne  6c  aux 
Génois.  C’eft  pourquoi  ne  pouvant  plus  retenir  Ion  dépit ,  il  vint  un  jour  à  la  tente 
de  Charles  de  Blois,  6c  là,  en  prefence  d’une  grande  troupe  de  Seigneurs,  il  lui 
demanda  un  don,  en  reconnoiftance  des  lèrvices  qffil  avoit  rendus.  Charles  de  Blois 
le  lui  accorda  auftî-toft  de  bonne  grâce.  Alors  Loüis  d’Efpagne  lui  dit ,  qu’il  lou- 
haitoit  qu’il  fîft  venir  Jean  le  Bouteiller  6c  Hubert  du  Frefnoi  qui  eftoient  prifon- 
niers  au  Faoüet ,  6c  qu’il  les  lui  donnai!;  pour  en  faire  fa  volonté  3  adjoutant  qu’ils 
l’avoient  chalTé,  défait,  6c  bielle ,  6c  lui  avoient  tué  Alfonfe  fon  neveu ,  6c  qu’en 
revanche  il  vouloir  leur  faire  couper  la  telle  à  la  vûë  de  leurs  compagnons  de  l’ex- 
pedition  de  Kemperlé  qui  eftoient  à  Hennebont.  Charles  eut  horreur  de  cette 
propofition ,  6c  fît  tout  ce  qu’il  put  pour  détourner  Loüis  d’Elpagne  de  cette  bar¬ 
bare  entreprilè  ,  mais  tous  les  difeours  furent  inutiles  3  Loüis  d’Elpagne  protefta 
qu’il  abandonneroit  Ion  parti ,  s’il  ne  le  lailfoit  pas  fe  fatisfaire.  On  fut  donc  con¬ 
traint  de  faire  venir  les  deux  prifonniers.  Loüis  d’Efpagne ,  quoi  qu’on  lui  pull 
dire  ,  eftoit  toujours  refolu  de  les  faire  decoler ,  6c  l’execution  fe  devoir  faire 
le  mefme  jour  ap  rés-dîner.  Tout  ce  qui  s’eftoit  dit  entre  Charles  de  Blois  6c  Loüis 
d’Efpagne  fut  rapporté  à  Mauni  6c  Clifton ,  qui  furent  confternez  de  ces  terribles 
nouvelles.  \ 

Comme  l’affaire  prelfoit ,  Mauni  encouragea  tous  les  autres  à  faire  les  derniers  ^ 

efforts  pour  délivrer  ces  deux  vaillans  Chevaliers.  Plulîeurs  raifons  les  animoient  Frefnoi  déli- 
à  cette  entreprife ,  l’amitié  ,  l’honneur,  la  pitié,  le  devoir,  6c  la  gloire.  Il  fut  donc 
refolu  que  les  Chevaliers  de  Hennebont  le  partageroient  en  deux  bandes ,  dont 
l’une  fortiroit  par  une  porte  à  l’heure  du  dîner ,  6c  s’iroit  ranger  6c  montrer  fur  les 
foffez.  Il  eftoit  à  préfumer  que  le  camp  s’ébranleroit  pour  les  venir  attaquer.  Amauri 
de  Clifton  devoit  commander  cette  troupe, qui  devoiteftre  de  trois  cens  hommes 
d’armes ,  fouftenus  de  mille  archers ,  pour  faire  reculer  les  ennemis  à  coups  de  trait. 

L’autre  bande  devoit  eftre  de  cent  hommes  d’armes  6c  de  cinq  cens  archers  con¬ 
duits  par  Mauni ,  qui  fortiroient  par  une  faufte  porte  oppofée  à  l’endroit  où  fe  feroit 
la  meflée  ,  6c  viendroient  par  derrière  donner  fur  les  tentes.  Auftî-toft  que  Mauni 
eut  déclaré  l'ordre  des  forties ,  tout  le  monde  s’arma  en  diligence ,  6c  fur  l’heure 
du  dîner  Clifton  fît  ouvrir  la  grande  porte,  6c  courant  droit  au  camp  de  Charles 
de  Blois  avec  de  grands  cris ,  commença  à  renverfer  les  tentes  6c  à  tuer  tout  ce 
qui  fe  prefentoit  devant  lui.  Tout  le  camp  fut  bien-toft  ému,  6c  vint  tomber  fur 
les  bras  à  la  troupe  de  Clifton,  qui  les  reçût  courageufèment.  Il  y  eut  beaucoup 
de  Chevaliers  renverfez  de  part  6c  d’autre.  Clifton  fe  retira  toujours  combatant 
jufqu’aux  barrières  de  la  ville ,  où  il  tint  ferme  ,  pendant  que  les  gens  de  trait  qui 
bordoient  le  chemin  faifoient  merveilles.  Le  combat  recommença  en  cet  endroit, 

6c  toute  l’armée  Françoife  s’y  rendit,  ne  laiffant  que  les  valets  à  la  garde  des  ten¬ 
tes.  Mauni  profitant  de  cette  heureufe  conjecture ,  fortit  fecretement  par  la  faufte 
porte ,  6c  pouffant  jufqu’à  la  tente  de  Charles  ,  où  eftoient  les  deux  prilonniers, 
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il  les  fit  monter  fur  deux  courfiers  qu’il  leur  avoit  fait  amener  ,  6c  les  conduifit 
triomphant  à  Hennebont,  où  la  ComtefiTe  leur  fit  l’accueil  qu’ils  meritoient.  Cliflbn 
tenoit  encore  bon  contre  toute  l’armée  Françoife,  mais  il  eut  bien-toit  la  liberté 
de  le  retirer ,  parce  que  Loüis  d’Efpagne  aïant  appris  la  délivrance  des  prifonniers, 
fe  retira  lui-mefme ,  outré  de  dépit,  foupçonnant  peut-eftre  Charles  de  Blois  de 
l’avoir  procurée  j  6c  fon  exemple  fut  fuivi  de  tous  les  autres.  Il  y  eut  deux  Che¬ 
valiers  Bretons ,  qui  pour  s’eltre  trop  avanturez ,  furent  pris ,  Landreman ,  6c  le 
Chaltelain  de  Guingamp.  Charles  de  Blois  en  eut  une  joie  extreme ,  il  les  fit  ame¬ 
ner  dans  fa  tente ,  où  ils  fe  lailferent  perfuader  de  fe  mettre  de  fon  parti ,  6c  lui 
firent  ferment  de  fidelité. 

Trois  jours  après  Charles  de  Blois  tint  conlêil  dans  fa  tente.  On  lui  reprefenta 
qu’il  eftoit  inutile  de  s’arrefter  plus  long-tems  devant  Hennebont  qui  eftoit  trop 
bien  muni  d’hommes ,  de  vivres ,  6c  d’armes  j  6c  que  le  pais  ne  pouvoir  plus  four¬ 
nir  de  fourage  ;  c’eft  pourquoi  on  lui  confeilla  de  lever  le  fiege  6c  de  faire  d’autres 
entreprifes.  Il  fe  rendit  à  cet  avis  6c  reprit  le  chemin  de  Carhais.  Froiflàrd  fait 
entrer  dans  les  motifs  de  la  levée  du  fiege ,  que  l’hiver  eftoit  proche.  Ce  qui  ne 
paroift  pas  s’accommoder  aifement  avec  une  donation  faite  par  Charles  de  Blois 
le  13.  de  Juin  ,  eftant  au  fiege  devant  Hennebont,  àArton  d’Ayre  Damoifeau,  des 
terres  6c  Chaftelenies  de  Chafteau-lin  ,  6c  autres  qui  avoient  efté  à  feu  Gui  de 
Treziguidi  ,  6c  de  tout  ce  qui  lui  appartenoit  en  Pontrieuj  6cil  neparoift  pas  que 
cette  donation  ait  peu  eftre  faite  pendant  le  premier  fiege  de  Hennebont. 

Pendant  qu’il  y  eftoit, le  Sire  de  Beaumanoira  Marefchal  de  Bretagne, prit  un  riche 
Bourgeois  de  Jugon  qui  eftoit  marchand,  6c  faifoit  toutes  les  provifions  de  la  Comtefle 
pour  Jugon ,  où  il  eftoit  aimé  ôcacredité.  Cet  homme,impatient  de  fe  voir  en  liberté, 
laifla  entendre  à  Charles  de  Blois  qu’il  feroit  capable  de  tout, pourvu  qu’on  lui  fau- 
vaft  les  biens  6c  la  vie.  Charles  profita  de  fes  diîpofitions ,  &  le  fut  fi  bien  manier, 
qu’il  s’engagea  à  lui  livrer  la  nuit  une  des  portes  de  la  ville,  dont  il  avoit  ordinai¬ 
rement  les  clefs,  6c  pour  lureté  de  fa  parole  lui  laifla  fon  fils  en  oftage.  Charles, 
de  fon  cofté  promit  de  lui  donner  ,  6c  à  fes  heritiers  ,  une  terre  de  fix  cent  livres  de 
rente.  Le  Bourgeois  exécuta  ponctuellement  ce  qu’il  avoit  promis  ,  il  ouvrit  une 
porte  de  Jugon  à  minuit ,  6c  Charles  y  entra  avec  des  troupes.  Le  Guet  du  chah 
teau  aïant  découvert  ce  qui  fe  paflbit  dans  la  ville  ,  commença  de  crier  alarme } 
alarme ,  trahi  3  trahi.  Les  Bourgeois  furpris  6c  étonnez  fe  retirèrent  à  la  halte  dans 
le  chafteau  ,  avec  le  traiftre ,  qui  fut  affez  mal  confeillé  pour  les  fuivre.  Quand  il 
fut  jour  ,  Charles  de  Blois  fe  logea  dans  la  ville  6c  la  pilla.  Le  chafteau  eftoit  fort* 
mais  il  eftoit  rempli  de  tant  de  monde,  qu’il  eftoit  impoffible  qu’on  ne  l’euft  bien 
toft  affamé.  C’eft  pourquoi  Charles  de  Blois  refolut  de  ne  point  partir  de  là  qu’il  ne 
s’en  fuit  auffi  rendu  maiftre.  Girard  de  Rochefort  qui  commandoit  dedans  pour  la 
Comtefle,  voïant  la  refolution  de  Charles  de  Blois ,  6c  qu’il  n’y  avoit  de  vivres  que 
pour  dix  jours,  fe  rendit  à  compofition ,  fauf  les  corps  6c  les  biens  de  la  garnifbn  6c 
des  habitans  ^  après  avoir  fait  pendre  aux  créneaux  le  traiftre  ,  dont  il  avoit  dé¬ 
couvert  les  pratiques.  Charles  entra  dans  le  chafteau  à  ces  conditions  ,  6c  ceux  de 
dedans  lui  firent  hommage  6c  ferment  de  fidelité  5  enfuite  de  quoi  il  rafraichit  la 
ville  6c  le  chafteau  de  nouvelles  munitions  (t’armes  6c  de  vivres ,  6c  y  laifla  une  forte 
garnifon  fous  la  conduite  du  mefme  Girard  de  Rochefort  j  6c  reprit  le  chemin  de 
Carhais. 

La  ComtefTe  de  Montfort  de  fon  cofté  paffa  en  Angleterre ,  où  il  fè  devoit  tenir  un 
Parlement  célébré  à  Londres,  vers  le  quinziéme  d’Aouft.  Elle  s’y  trouva  avec  toute 
la  nobleffe  d’Angleterre  ,  entr’autres  les  Comtes  de  Salifberi  ,  de  Lancaftre  ,  de 
Derbi,  de  'W'ar\viK,de  Pembroc ,  d’Hereford  ,  d’Arondel  ,  6c  de  Suffolx  ,  6c  le 
Baron  de  Stanfort  j  dont  la  meilleure  partie  fuivit  Robert  d’Artois  dans  le  fécond 
voïage  qu’il  fit  pour  mener  du  fecours  en  Bretagne.  Sa  flotte  fut  compofée  de 
quarante-fix  vaiflèaux ,  tant  grands ,  que  petits.  Il  mit  à  la  voile  à  Southampton  ,  6c 
rencontra  l’armée  navale  de  Charles  de  Blois,  à  la  hauteur  de  lTfle  de  Grenezai  5  elle 
eftoit  de  trente-deux  gros  vaiflèaux  chargez  de  trois  mille  Génois  6c  de  mille  hom¬ 
mes  d’armes  ,  6c  commandée  par  Charles  de  Blois ,  Loüis  d’Efpagne  ,  Charles  Ger- 
maux, 6c  Othon  Adorne.  Aufli-toft  que  les  deuxflotes  furent  en  prefence  ,  les  An- 
Hois  firent  fonner  les  trompettes  ,  arborèrent  les  pavillons  de  leurs  armes  avec  la 
bannière  de  S.  George ,  6c  fondirent  à  pleines  voiles  fur  la  flote  de  Charles  de  Blois. 
Le  combat  commença  de  part  6c  d’autre  par  les  armes  de  trait ,  avec  un  defavantage 
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cgaîj  âpres  quoi  Ton  en  vint  à  l’abordage.  La  Comtefle’de  Montfort  y  valut 
bien  un  homme  ;  elle  eftoit  armée  ,  &  donnoit  de  pefants  coups,  tous  les  autres 
railoient  egalement  bien  leur  devoir  ,  mars  comme  les  vaifleaux  Génois  eftoient 
p  us  hauts  de  bord ,  ils  tiraient  avec  avantage  de  haut  en  bas ,  lançant  fur  les  An 
glois  de  erofles  barres  de  fer,  &  des  dards  %  dont  aucun  ne  portoità  faux.  L’aétion 
dura  jufqu  a  la  nuit ,  qui  fepara  les  combatans,  parce  que  l’air  fe  couvrit  de  telle 
W  que  l’on  ne  pouvoit  plus  fe  reconnoitre  }  ce  qui  obligea  les  uns  &  les  autres 
a  fe  retirer,  &  a  jetter  l’ancre  fans  défarmer  cependant.  Mais  vers  la  minuit  il 
s  e  evaun  terrible  ora^e,  qui  faifant  heurter  les  vailTeaux  les  uns  contre  les  autres 
obligea  les  Anglois  ,  dont  les  vaifleaux  eftoient  foibles,  à  prendre  le  parti  de  fe 
retirer ,  pour  fe  mettre  a  terre.  Ils  mirent  les  voiles  au  vent  à  demi-cartier  &  la 
précipitation  de  leur  retraite  fît  que  quatre  vaifleaux  des  leur,  chargez  de  vivres 
demeurèrent  au  pouvoir  des  Génois,  qui  a  voient  pris  le  large  de  peur  d’échoüer! 
Le  vent  mena  une  partie  des  Génois  à  plus  de  cent  lieuës  de  là  en  un  jour  -  pour 
Robert  d  Artois  ,  il  prit  terre  à  un  petit  port  aïTez  prés  de  Vannes.  C’eft  ainft 
que  Froillard  a  raconte  ce  combat. 

La  Cronique  de  Flandres  parlé  autrement  de  l’arrivée  de  Robert  d’Artois  Ellé 
dit  que  les  Anglois  parurent  à  la  hauteur  du  port  de  Beauvoir  fur  mer  qui  eftoit 
garde  par  Adorne &  Louis  d’Efpagne  avec  dix  mille  Génois ,  dont  une  partie  monta 
lur  mer  a  l  arrivée  des  Anglois ,  &  le  refte  demeurai  la  garde  du  port.  Que  pen- 
dant  que  les  Anglois  eftoient  occupez  à  faire  la  defeente,  Louis  d’Efpagne  8c  Othon 
Adorne  les  attaquèrent  par  mer  avec  flx  milles  hommes  ,&  leur  tuerent  trois  mille 
des  leur,  avec  le  Baron  de  Stanfort  ;  8c  que  les  Anglois  contraints  de  remettre  à 
la  voile ,  allèrent  aborder  a  Vannes.  Froiflàrd  ne  convient  pas  de  la  mort  du  Baron 
de  Stanfort,  qu  il  fait  vivre  depuis  cette  bataille.  Quant  à  Loüis  d’Efpagne  ,  il  dit 
que  la  tempefte  le  jetta  jufquê  fur  les  coftes  de  Navarre,  d’où  il  revint  à  Guer- 
rande  ,  &  qu  il  envoïa, ,  de  la,  faire  lavoir  Ion  retour  à  Charles  de  Blois  qui  eftoit 
a  Rennes.  Robert  d  Artois  aborda  prés  de  Vannes,  fît  débarquer  les  troupes,  8c 
envoïa  les  vaifleaux  a  Hennebont  ;  enfuite  de  quoi  il  alla  mettre  le  flege  devant 
la  ville  de  Vannes.  Fî.  de  Leon ,  Olivier  de  Clifton ,  Tournemine ,  8c  Loheac  y  com- 
mandoient.  Auflî-toft  qu  ils  eurent  apperçu  les  ennemis ,  ils  diftribuerent  des  loldats 
dans  tous  les  poftes,tantdu  chafteau,que  de  la  ville  ,  8c  mirent  à  chaque  porte  dix 
hommes  dermes  8c  vingt  archers.  Froiftàrd  ne  donne  à  Robert  d’Artois  que  mille 
hommes  d  aimes  &  trois  mille  archers,  &  dit  qu’avec  cela  il  ne  laiftapas,  tenant 
toujours  la  ville  aflîegee,de  courir  le  pais  jufqu  a  Goy  la  foreft,&  d’en  faire  un  defèrt 
autant  par  fês  hoftilitez  ,  que  par  la  terreur  de  fon  nom  j  mais  la  Cronique  de 
Flandres  fait  fon  armée  plus  nombreufe.  Il  y  eut  plufîeurs  combats  aux  barrières 
pendant  le  flege,  8c  ceux  de  Vannes  fe  défendirent  fort  bien.  La  Comteft'e  de 
Montfort  eftoit  au  flege  ,  8c  Gautier  de  Mauni  laiftànt  le  foin  de  Hennebont  à 
Guillaume  de  Cadudal ,  vint  ly  joindre,  avec  Treziguidi,  cent  hommes  d’armes, 
&  deux  cens  archers.  Peu  de  tems  apres  il  y  eut  une  attaque  en  trois  lieux  à  la 
fois  ,  ou  ceux  de  Vannes  furent  fort  maltraitez  par  les  Anglois.  Cependant ,  après 
avoir  combatu  tout  le  jour,  on  fe  retira  des  deux  coftez  •  mais  ceux  de  Vannes 
i  eftant  defàrmez ,  pour  fe  repofer,  les  Anglois  retournèrent  incontinent  à  I’aflàut, 
partagez  en  trois  corps,  dont  deux,  commandez  par  Robert  d’Artois,  8c  par  le 
Comte  de  Salifberi ,  attaquèrent  les  deux  portes  de  la  ville  avec  grand’  éclat ,  8c 
à  la  lumière  de  deux  grands  feux  qu’ils  firent  allumer.  Toute  la  ville  s’eftant  raflem- 
blée  a  ces  deux  attaques  ,  Mauni ,  qui  commandoit  le  troifiéme  corps,  approcha  fans 
bruit  ducofté  qui  eftoit  fans  défenfe,  8c  fes  foldats  aïant  planté  leurs  échelles  fans 
aucune  oppofition , montèrent , la  targe  fur  la  telle,  8c  entrèrent  dans  la  ville  fans 
eftre  apperçus.  Les  hoftilitez  qu  ils  commirent  eurent  bien-toft  appris  aux  afflegez 
leur  malheur  j  chacun  prit  la  fuite ,  mais  tous  ne  furent  pas  fl  heureux  que  H.  de 
Leon,  O.  de  Clifton,  Tournemine,  8c  Loheac,  avec  quelques  autres ,  qui  n’aïant 
pu  rentrer  dans  le  chafteau ,  fortirent  par  une  fauftè  porte ,  8c  s’échaperent  à  la 
faveur  des  tenebres.  Tout  le  refte  fut  expofé  à  la  merci  du  vainqueur.  Robert 
d  Artois  demeura  a  Vannes  pour  garder  la  place,  8c  la  Comtefte ,  après  y  avoir 
féjourné  cinq  jours, s’en  retourna  à  Hennebont  avec  Mauni, Treziguidi ,  8c  plu- 
fieurs  autres  Chevaliers  Bretons  8c  Anglois. 

Les  Comtes  de  Salifberi,  de  PembroK  ,  de  SufFolx  ,  8c  de  Cornoüaille  allèrent 
du  cofté  de  Rennes  avec  trois  mille  hommes  d’armes  8c  trois  mille  archers,  fans 
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compter  les  Bretons  du  parti  de  la  Comteffè.  Charles  de  Blois  en  eftoit  forti  qua¬ 
tre  jours  auparavant  avec  fa  femme,  Se  s’eftoit  rendu  à  Nantes  5  mais  il  avoit  laiifé 
garnifon  à  Rennes ,  Se  avoit  donné  ordre  à  Loüis  d’Eipagne  de  tenir  la  mer ,  ce 
qu’il  exécuta,  Se  fit  beaucoup  de  mal  aux  Anglois. 

H.  de  Leon  Se  Olivier  de  Cliffon  fe  voïant  expofez  aux  juftes  plaintes  des  leur, 
qui  trouvoient  qu’ils  avoient  fait  trop  peu  de  refiftance ,  Se  aux  railleries  des  enne- 
’  mis  qui  leur  inlultoient  avec  mépris ,  firent  des  efforts  extraordinaires  pour  réta¬ 
blir  leur  honneur ,  Se  aïant  ramaffé  jufqu’à  douze  mille  hommes ,  Se  Robert  de  Beau». 
'  manoir  Marefchal  de  Bretagne  les  aïant  joints ,  ils  allèrent  mettre  le  fiege  devant 
la  ville  qu’ils  venoient  de  perdre ,  pendant  que  le  Comte  de  Salifberi  eftoit  occupé 
au  fiege  de  Rennes.  Robert  d’Artois  fe  défendit  avec  beaucoup  de  bravoure  j  mais 
cela  n’empefcha  pas  que  les  affiegeans  ne  fe  rendiflènt  maiftres  de  la  ville ,  où  ils 
entrèrent  de  vive  force  ,  Se  en  chaflerent  les  Anglois ,  qui  laiflerent  beaucoup  des 
leur  tuez  ou  bleflez.  Robert  d’Artois ,  bleffe  dangereufement ,  eut  peine  àfe  fauver. 
Cependant  il  eut  encore  la  force  de  s’échaper  par  une  fauffe  porte ,  avec  Stanfort. 
Spenfer  fils  de  Hugues ,  tout  couvert  de  fang ,  fut  pris  par  H.  de  Leon  ,  Se  mourut 
le  troifîéme  jour  après  de  fes  bleflures.  Robert  d’Artois ,  après  avoir  demeuré 
quelques  jours  à  Hennebont ,  efperant  trouver  de  meilleurs  médecins  à  Londres 
qu’en  Bretagne  ,  s’embarqua  pour  y  retourner  ;  mais  le  mouvement  du  vaiftèau 
r’ouvrit  fes  plaïes ,  Se  à  peine  eut-il  efté  apporté  à  Londres ,  qu’il  y  mourut ,  fort 
regretté  du  Roi  d’Angleterre  ,  Se  des  Anglois ,  Se  fut  enterré  à  Cantorberi.  On 
ne  peut  nier  qu’il  n’euft  de  grands  talens  pour  la  guerre ,  ni  lui  refufer  la  loüange 
d’avoir  efté  un  Prince  affable  Se  genereux  ;  mais  pour  avoir  trop  crû  fes  reffen- 
timens,  il  a  fait  à  fa  mémoire  une  tache  qui  ne  s’effacera  jamais.  Edoüard ,  outré  de 
douleur  de  la  mort  de  ce  Prince ,  jura  qu’il  la  vangeroit  de  maniéré  qu’il  y  paroi- 
ftroit  encore  à  plus  de  quarante  ans  de  là  j  pour  cet  effet  il  fît  un  grand  amas  de 
vivres ,  d’armes ,  de  troupes ,  Se  de  vaiffèaux ,  Se  s’eftant  embarqué  à  Porftnout  avant 
la  ToufFaint,  il  prit  terre  à  Breft. 

Comme  il  avoit  efté  accordé  que  les  deux  Rois  n’entreprendroient  rien  l’un 
contre  l’autre ,  fans  l’avoir  fîgnifîé  un  mois  auparavant ,  Edoüard  venant  en  Bre¬ 
tagne  ,  protefta  qu’il  ne  venoit  point  faire  la  guerre  à  Philippe  ,  mais  feulement 
pour  maintenir  les  droits  de  Jeà,n  de  Bretagne ,  qu’il  appelloit  fon  fils ,  à  caufe  qu’il 
devoir  époufer  une  de  fes  filles.  Gautier  de  Mauni  vint  le  trouver  à  Breft  avec 
PEvefque  de  Quimper  ,  qui  lui  fit  hommage  le  4.  de  Novembre.  Edoüard  alla 
enfuite  loger  dans  une  maifon  des  Ducs  entourée  de  murailles ,  qui  eftoit  à  quinze 
lieues  de  là,  où  il  prit  pendant  quelques  jours  le  divertiflèment  de  la  chaftè  5  après 
quoi  il  envoïa  Gautier  de  Mauni ,  Jean  de  Striveline ,  Guillaume  de  Varennes ,  avec 
quelques  autres,  reconnoiftre  Vannes -,  qui  lui  rapportèrent  qu’il  eftoit  facile  de 
furprendre  la  pls^ce  *  c’eft  pourquoi  il  fè  prépara  à  l’attaquer. 

Pendant  ce  tems-là  le  Comte  de  Northampton  infulta  Rohan ,  dont  les  habi- 
tans  abandonnèrent  la  place ,  qui  fut  bruflée  Se  faccagée.  Il  prit  incontinent  après 
Pontivi ,  qui  eftoit  au  Vicomte  de  Rohan.  Le  Faoüet  Se  la  Roche-Perioufê  ren¬ 
dirent  auffi  au  Roi  d’Angleterre ,  avec  Ploermel  Se  Maleftroit ,  qui  avoient  efté 
pris  par  Charles  de  Blois.  Edoüard  s’eftant  ainfi  rendu  maiftre  de  ces  villes,  s’ap¬ 
procha  de  Vannes  ,  Se  l’affiegea.  Comme  on  s’eftoit  attendu  à  fa  venue  ,  on 
avoit  garni  la  ville  Se  le  chafteau  de  tout  ce  qui  eftoit  neceffàire  pour  foufte- 
nir  un  long  fiege.  Olivier  de  Cliffon  ,  H.  de  Leon  ,  Tournemine  ,  Geffroi  de 
Maleftroit  ,  qui  eftpit  rentré  dans  le  parti  de  Charles  de  Blois,  Se  Gui  de  Loheac, 
s’y  eftoient  enfermez.  Le  Roi  d’Angleterre  donna  un  rude  affaut  à  la  ville  pen¬ 
dant  fix  heures  ,  qui  fut;  fouftenu  courageulement.  La  Comteffè  le  vint  trouver 
dans  fon  camp,  Se  n’y  fut  que  quatre  jours,  après  quoi  efte  reprit  le  chemin  de 
Hennebont. 

Edoüard  n’ofant  fe  promettre  d’avoir  bien-toft  pris  Vannes ,  Se  commençant  à 
manquer  de  fourrages ,  laifla  devant  le  Çomte  d’Arondel ,  le  Comte  de  V^arwiE, 
le  Baron  de  Stanfort,  Gautier  de  Mauni,  Se  Yves  de  Treziguidi,  les  Comtes  de 
Northampton,  Se  de  Vinceftrç,  avec  les  Evefques  de  Lincoln  Se  de  Durham ,  Se  cinq 
cens  hommes  d’armes ,  avec  fix  mille  archers  *  menant  avec  lui  ravager  tout  le  pais 
les  Comtes  deHampton,  de  Nordwix ,  de  Galles,  d’Arondel,  de  Gloceftre,  de 
Gueldres ,  Se  de  Cleves ,  avec  le  Marquis  de  Blanicenbourg ,  Se  prés  de  quarante 
nulle  hommes. 
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Sortant  rendu  au  fiege  que  les  liens  tenoient  devant  Rennes  ,  il  y  apprit  que  J  b  à  »  èt 
Charles  de  Blois  amaffoit  des  troupes  à  Nantes.  Il  marcha  auffi-toll  de  ce  collé-  Montfort' 
là  ,  dans  le  delTein  d’affiegerla  ville  ôc  d’attirer  Charles  au  combat  5  mais  n’ellant  Je^îoï.1 1 5 

pas  maillre  de  la  riviere  ,  il  ne  pût  affieger  Nantes  que  d’un  collé.  Ses  Màrefchaux - — 

de  Camp  couroient  tous  les  environs ,  Ôc  y  faifoient  le  dégalt  j  &  cela  ne  fuffifant  pas  A  N' I34î* 
pour  attirer  les  affiegez  hors  de  la  ville  ,  Edoüard  mit  Tes  troupes  en  bataille  fur  une  sfaltoïm# 
montagne  à  la  vue  de  Nantes ,  ôc  demeura  fous  les  armes  jufqu’à  trois  heures  après  rroiffard. 
midi  3  mais  voïant  que  Charles  n’acceptoit  point  le  combat  ,  il  fit  rentrer  fes  troupes 
dans  le  camp  qu  il  venoit  de  quitter.  Les  coureurs  poulîèrent  julqu’aux  barrières ,  6c 
en  revenant  mirent  le  feu  aux  faux  bourgs.  Charles  mandoit  fans  celle  au  Roi’de 
France  l’ellat  des  troupes  de  l’ennemi  6c  fes  divers  moüverttensjôc  Philippe  avoir  déjà 
envoie  le  Duc  de  Normandie  devant ,  qui  elloit  à  Angers ,  ou  de  nouvelles  troupes 
le  venoient  trouver  de  jour  à  autre. 

Edoüard  faifant  donner  de  frequentes  attaques  à  la  ville ,  mais  voïant  qu'il  ne  la 
pouvoit  conquérir,  ni  combatre  Charles  de  Blois ,  lailfa  devant  le  Comte  de  Quen- 
fort ,  le  Vicomte  de  Beaumont ,  les  Seigneurs  de  Perfy ,  de  Ros ,  de  Moubrai ,  de  la 
Vare ,  de  Gobeghen  ,  6c  Jean  de  l’Ifle ,  avec  fix  cens  hommes  d’armes  6c  deux  mille 
archers  3  6c  prit  le  relie  ,  avec  quoi  il  alla  ravager  tout  le  pais ,  jufqu  a  ce  qu’ellant  1 1  v. 
arrivé  à  la  place  dont  Porte-bœuf  elloit  Capitaine  ,  il  y  mit  le  fiege.  Ainfi  lui  6c  les  f^fy'*** 
liens  tenoient  en  mefme  tems  quatre  places  alfiegées. 

Il  ne  fe  paffoit  point  de  jour  que  ceux  qui  alfiegeoient  Vannes  ne  Iivraffent  quel¬ 
que  alfaut  à  l’une  des  portes.  Ceux  de  dedans  fe  défendoient  courageufement ,  ôc  il 
y  eut  de  part  6c  d’autre  de  beaux  faits  d’armes  ;  car  ceux  de  Vannes  tenoient  la 
porte  ouverte,  6c  fe  mettoient  en  bataille  au  dehors.  Il  arriva  un  jour  que  H.  de 
Leon  6c  Olivier  de  ClilTon  voïant  les  Comtes  de  WarwiK  6c  d’Arondel ,  Stanfort ,  6c 
Mauni ,  qui  s’expofoient  temerairement ,  redoublèrent  leurs  efforts  contr’eux.  Les 
Anglois  reculèrent  3  les  Bretons  animez  par  cet  avantage ,  ouvrirent  la  barrière  ,  6c 
taillant  feulement  fix  Chevaliers  à  la  garde  delà  porte,  fortirent  fur  les  ennemis ,  à 
pied  ,1a  lance  au  poing,  6c  les  firent  encore  reculer  5  mais  les  Anglois  aïant  reçû  du 
renfort ,  firent  reculer  les  Bretons ,  à  leur  tour ,  plus  en  defordre  qu’ils  n’elloient 
fortis.  Quand  ceux  qui  gardoient  la  porte  virent  de  quelle  maniéré  les  leur  elloient 
menez  ,  ils  fermèrent  la  barrière  fi  mal  à  propos ,  que  Leon  6c  Cliffon  relièrent 
dehors ,  6c  furent  pris  parles  Anglois.  Stanfort ,  de  l’autre  collé ,  fe  trouva  enfermé 
entre  la  porte  6c  la  barrière  ,  6c  fut  pris  par  les  Bretons ,  après  un  combat  opiniallré, 
où  tous  ceux  qui  l’accompagnoient  furent  tuez  ou  faits  prifonniers.  Depuis  cet  affaut 
chacun  fe  tint  fur  fes  gardes ,  6c  il  ne  fe  paffa  plus  rien  entre  les  alfiegeans  6c  les  affile¬ 
rez  qui  mérité  d’eltre  rapporté. 

Quand  Edoüard  eut  ellé  quatre  jours  devant  la  place  oùcommandoit  Porte-bœuf, 
il  chargea  d’archers  un  grand  nombre  debatteaux  qu’il  avoit  fait  raffembler,  pour 
attaquer  la  place  par  eau.  Les  archers  écartèrent  les  affiegez  à  coups  de  trait ,  6c  les 
Gendarmes  abatirent  à  coups  de  hache  les  pieux  qui  fermoient  la  ville  de  l’autre 
collé ,  6c  firent  une  large  breche.  Auffi_toll  ceux  de  dedans  s’enfuirent  vers  le  mar¬ 
ché  3  mais  ils  n’eurent  pas  le  tems  de  fe  rallier  en  ce  lieu-là  3  les  ennemis  qui  elloient 
entrez  parla  breche,  avoient  ouvert  la  porte  au  relie  des  leur,  6c  la  ville  fe  trouva 
dans  un  moment  pleine  d’ennemis ,  qui  la  pillèrent ,  6c  firent  Porte-bœuf  prifonnier. 

Edoüard  fe  contenta  du  butin ,  qui  elloit  confiderable ,  à  caufe  que  la  ville  elloit 
marchande  3  mais  il  ne  voulut  point  y  tailler  de  garnifon ,  parce  qu’elle  n’en  valoit 
pas  la  peine,  ôc  reprit  le  chemin  de  Vannes. 

Loüis  d’Efpagne ,  Germaux ,  6c  Adorne  tenoient  toujours  la  mer  ,  6c  caufoient  de  t  Y. 
grands  dommages  aux  Anglois,  arrellant,  pillant  ,  6c  faifant  couler  à  fonds  tous 
les  vaiffeaux  de  cette  nation  qui  portoient  des  vivres  au  camp  de  Vannes.  Ils  atta-  trJtit. 
querent  mefme  la  flotte  d’Edoüard ,  qui  elloit  à  l’ancre  dans  un  petit  port  auprès  de 
Vannes ,  6c  allez  mal  gardée.  Ils  tuerent  laplufpart  des  Gardes ,  6c  le  feraient  ren¬ 
dus  maillres  de  la  flotte  ,  fi  les  Anglois  n’y  elloient  accourus  du  camp  de  Vannes. 

Cependant  ils  ne  purent  empefcher  Loüis  d’Efpagne  d’emmener  quatre  vaiffeaux 
chargez  de  provifions  ,  ôc  d’en  couler  trois  autres  à  fonds.  On  conféilla  au  Roi 
d’Angleterre  de  mettre  fa  flotte  à  couvert  à  Brell  6c  à  Hennebont  3  ce  qu’il  fit  5  6c 
continua  les  fieges  de  Nantes,  de  Vannes ,  6c  de  Rennes.  L  v  1. 

Le  Duc  de  Normandie  partit  d’Angers  fur  la  fin  du  moisde  Novembre,  avecplus  Secour*  de 
de  quatre  mille  hommes  d’armes  6c  trente  mille  hommes  d’infanterie.  Les  deux  uTdeVitl^ 
Tome  I.  Tt  ij 
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Marefchaux  de  France,  Montmorenci ,  6c  S.  Venant  ,marchoientàla  tefte  de  l’ar¬ 
mée  j  le  Duc  de  Normandie  fuivoit,  avec  le  Roi  de  Navarre ,  le  Comte  d’Alençon, 
le  Comte  de  Blois,  Loüis  de  Chaftillon  qui  venoit  de  faire  hommage  au  Roi  de 
France  le  1 5.  de  Novembre  ,  apres  la  mort  de  fon  pere  ,pour  le  Comté  de  Blois, 
le  Duc  de  Bourbon  ,  les  Comtes  de  Ponthieu,de  Boulogne  ,  de  Vandome  ,  6c  de 
Dammartin,les  Sires  de  Craon,  de  Coud  ,  de  Sulli ,  de  Frefnes,de  Rougé ,  6e  un  grand 
nombre  de  Barons  6c  de  Chevaliers  de  Normandie  ,  d’Auvergne ,  de  Berri  ,duLi- 
moufin  ,  du  Maine  ,  du  Poitou, 6c  de  Xaintonge ,  qui  croiffoit  tous  lès  jours. 

Les  premiers  des  Anglois  qui  Firent  les  nouvelles  delà  marche  de  l’armée  Fran- 
çoifè,  furent  ceux  qui  eftoient  devant  Nantes,  qui  le  firent  favoir  à  Edoüard.  Il  eut 
d’abord  la  penféede  lever  le  fiege  de  Vannes  6e  de  Rennes  ,  6e  de  s’approcher  de 
Nantes,  mais  on  lui  reprefènta  qu’il  eftoit  mieux  à  Vannes  ,  à  caufe  du  voifinage 
de  la  mer  6c  de  Hennebont ,  6c  qu’il  pouvoit  laifîer  le  fiege  devant  Rennes  ,  qui 
eftoit  allez  prés  de  Vannes,  pour  qu’il  pût  fecourir  les  liens  aulîi-toft  qu’ils  y  le- 
roient  attaquez.  Il  fe  contenta  donc  de  rappeller  ceux  qui  eftoient  au  fiege  de 
Nantes ,  qui  le  vinrent  joindre  à  Vannes. 

On  aura  de  la  peine  à  croire  ce  que  dit  un  ancien  auteur,  que  le  Duc  de  Nor- 
mandie  eftantà  la  porte  de  Nantes  ,  il  y  eut  quelques  Bourgeois  qui  voulurent  li¬ 
vrer  la  ville  aux  Anglois  pendant  la  nuit  j  que  pour  cet  effet  ils  envoïerent  dormir 
tous  ceux  qui  n’eftoient  pas  du  complot ,  6e  que  s’eftant  chargez  de  faire  la  garde , 
ils  fortirent  pour  aller  donner  de  leurs  nouvelles  aux  Anglois  5  mais  qu’il  en  fut  pris 
vingt-huit  par  Milés  de  Noïers,qui  furent  menez  au  Duc  de  Normandie  ,6e  dé- 
colez  le  lendemain  à  Nantes. 

Pendant  que  le  Duc  de  Normandie  féjournoità  Nantes,  les  Anglois  livrèrent 
unaffautà  la  ville  de  Rennes,  qui  dura  un  jour  entier.  Ils  y  perdirent  beaucoup  des 
leur  ,  à  caufe  de  la  vigoureufe  refiftance  des  affiegez  ,  qui  avoient  à  leur  telle  le 
Baron  d’Ancenis,  le  Sire  du  Pont, Jean  deMaleftroit,  Y vain  Charruel,  Bertrand 
du  Guefclin  jeune  Efcuier ,  6c  l’Evefque  de  la  ville.  Les  Anglois  ne  fe  rebuterenc 
point  j  ils  continuèrent  le  fiege ,  6c  firent  le  dégaft  dans  tout  le  pais.  On  prétend 
qu’Edoüard  les  eftoit  allé  joindre  ,  Sc  que  le  Duc  de  Normandie  aïantpris  le  che¬ 
min  de  Rennes  ,  Edoüard  fit  décamper  les  liens,  6c  retourna  au  camç  de  Vannes, 
dans  le  deffein  ,  fans  doute ,  d’attirer  le  Duc  de  Normandie  au  lieu  ou  il  fe  fentoic 
le  plus  fort. 

Le  Duc  de  Normandie  l’y  fuivit  en  effet ,  6c  le  campa  à  deux  lieuës  de  lui. 
Pendant  la  marche  les  deux  Marefchaux  avoient  conduit  l’avant-garde  ,6c  l’ar- 
riere-garde  avoit  efté  commandée  par  Geffroi  de  Charni ,  6c  le  Comte  de  Gui- 
LViii.  nés  Coneftable  de  France.  Il  n’eft  point  dit  fi  Olivier  de  Clilïon  ,qui  avoit  efté 
Jneur? du  parti  P™  dans  une  f°rtie  î  avoit  efté  échangé  pour  le  Baron  de  Stanrort  ,  ou  s’il 
deCharles  trai-  eftoit  demeuré  prifonnier*  mais  on  trouve  qu’Olivier  de  Cliftbn ,  Godeffroi  d’Har- 
cour  ,  6c  plufieurs  autres  Chevaliers  firent  un  traité  lecret  avec  Edoüard  ,  quoi 

3u’à  l’exterieur  ils  demeuraffènt  toujours  dans  le  parti  de  Charles  de  Blois.  Le  Comte 
e  Salifberi  fut  le  depofitaire  de  leur  fecret ,  6c  le  Roi  d’Angleterre  lui  donna  en 
garde  les  Lettres  fcellées  de  leurs  fceaux ,  par  lefquelles  ilsluipromettoient  fecours 
6c  obeïffance.  Ce  fut  mefme  par  leur  avis  qu’Edoüard  envoïa  offrir  la  bataille  au 
Duc  de  Normandie ,  avant  que  Philippe  de  Valois  fe  fuft  rendu  au  camp.  Le  Duc 
accepta  le  défi,  6c  marqua  le  jour  du  combat.  Les  uns  6c  les  autres  avoient  à  fou- 
haiter  de  terminer  au  jftuftoft  cette  guerre.  Les  Anglois  fouffroient  beaucoup 
de  ladifette  des  vivres,  a  caufe  que  Loüis  d’Efpagne  leur  enlevoit  tous  les  convois 
qui  leur  venoient  du  cofté  de  la  mer  6c  ils  manquoient  de  fourrage.  Les  François 
d’un  autre  cofté ,  comme  on  eftoit  affez  avant  dans  l’hiver ,  ne  fouffroient  pas  moins 
du  froid  6c  des  pluies  continuelles ,  qui  leur  firent  mourir  la  plufpart  de  leurs  che- 
vaux,  6c  les  obligèrent  de  déloger  6c  de  fe  répandre  à  la  campagne. 
l  1  x.  Le  Roi  de  France  arriva  fur  ces  entrefaites ,  6c  s’avança  jufqu’à'Ploermel.  Il  fit  o£ 

fe  en* Br  J™»  ê  ^  com^ât  ai*  d’Angleterre ,  qui  n’eftant  plus  d’avis  de  fe  battre  ,  attendit 

retagne.  »on  Vjnfl.  je  forcer  (jans  fes  retranchemens.  Philippe  6c  fon  fils  fe  contentèrent  de 
fe  mettre  en  ordre  de  bataille  cinq  jours  de  fuite  dans  le  lieu  dont  on  eftoit  conve¬ 
nu,  ôc  ne  jugèrent  pas  qu’il  fuft  à  propos  d’aller  attaquer  des  gens  qui  eftoient  par^ 
faitement  bien  retranchez ,  6c  qui  avoient  fur  mer  des  vaiflèaux  tout  prefts  à  les 
recevoir  dans  le  befoin. 

Les  chofeseftanten  cet  eftat  de  part  6c  d’autre  ,  deux  Cardinaux ,  Pierre  des  Prea 
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né  dans  le  Querci ,  Chancelier  de  l’Eglife  de  Rome ,  Evefque  de  Frefcati ,  6c  Anni-  j  E  A  N  de 
bal  de  Cecano  Evefque  de  Paleftrine,  envoïez  par  Clement  VI.  pour  procurer  la  Montfort. 
paix  entre  les  deux  Rois ,  arrivèrent  en  Bretagne.  Annibal  entra  le18.de  Decem-  RL  E  S  dC 

bre  à  Dol  ,6c  le  lendemain  l’Evefque  de  Frefcati  l’y  vint  joindre.  Henri  Evefque  de  — _ 

Dol,  homme  favant,ôc  habile  politique, qui  avoit  elfe  Chancelier  du  feu  Duc  Jean  III.  An-  i?41< 
les  y  receut  avec  l’honneur  qu’ils  meritoient.  Ils  partirent  de  Dol  le  21.  6c  fè  rendi-  Trwé^Aui. 
rent  à  Vannes.  Apres  plulieurs  voïages  d’un  camp  à  l’autre,  ils  firent  enfin  confen-  eJlro,t- 
tir  les  deux  Rois  à  une-fufpenfion  d’armes ,  apres  quoi  ils  fe  rendirent  au  Prieuré  ^  ^  lt.  facra. 
de  la  Madelaine  de  Maleftroit,  où  fe  trouvèrent  avec  eux, pour  le  Roi  de  France  ^  A‘ 
Odon  Duc  de  Bourgogne, &  Pierre  Duc  de  Bourbon  5  Ôc  pour  Edoüard, Henri  Comte  Dol.  Le  Bauf!'  ^ 
de  Lancaftre ,  Guillaume  de  Boun ,  6c  Guillaume  de  Montagu,qui  arrefterent  le 

traité  fuivant  entre  les  deux  Rois ,  le  19.  de  Janvier.  — ■ - 

Les  deux  Rois  dévoient  envoïer  des  Procureurs  à  la  Cour  de  Rome  vers  la  faint 
Jean  prochaine,  pour  déduire  leurs  raifons  devant  le  Pape, qui  regleroit  leurs  differens 
avant  Noël  fuivant.  On  convint  d’une  trêve  jufqu’àla  S.  Michel  fuivante,  6c  delà 
jufqu  a  trois  ans,  entre  les  Rois  d’Angleterre ,  de  France,  d’Efcoife ,  le  Comte’  de  Hai- 
naut ,  les  Flamans,6c  tous  leurs  adherans, laquelle  feroit  obfervée  en  Bretagne, comme 
ailleurs ,  entre  les  deux  partis  de  Blois  6c  de  Montfort ,  fans  préjudice  de  leurs  droits 
6e  prétendons  réciproques,  6e  fans  que  la  trêve  generale  fufi:  cenfée  rompue ,  quoi¬ 
que  l’un  des  partis  puft  entreprendre  contre  l’autre ,  pourvu  qu’aucun  des  deux  Rois 
ne  s’en  méfiait.  Que  pendant  la  trêve  aucun  des  deux  partis  ne  pourroit  faire  al¬ 
liance  ni  traité  avec  perfonne  de  l’autre  ,  ni  donner  ou  promettre  rien  pour  lufeiter 
la  guerre.  Que  la  ville  de  Vannes  feroit , pendant  la  trêve, remife entre  lesmainsdes 
Cardinaux,  ou  de  l’un  d’eux,  au  nom  du  Pape  ,  pour  en  faire  ce  qu’ils  jugeroient  à 
propos  à  la  fin  de  la  trêve  j  Ôcilefi:  à  remarquer  que  le  jour  precedent  18.  de  Janvier 
les  deux  Cardinaux,  par  un  écrit  particulier ,  s’eftoient  engagez  de  remettre  Vannes 
au  Roi  Philippe.  Que  ce  qui  avoit  elle  promis  au  Comte  de  Montfort  à  Nantes  par 
le  Duc  de  Normandie ,  feroit  fidellement  exécuté.  Que  les  trêves  feroient  jurées 
par  les  deux  parties  ,  6c  publiées  incontinent  dans  les  deux  camps  ,  dans  quinze 
jours  en  Gafcogne ,  Bretagne  *  6c  Flandres  5  6c  dans  quarante  jours  en  Angleterre  6 c 
en  Efcofle.  Que  tous  les  prifonniers  faits  de  part  6c  d’autre  depuis  la  fufpenfion  d’ar¬ 
mes  conclue  le  12.  Janvier  precedent  feroient  mis  en  liberté ,  6c  les  biens  enlevez  ren¬ 
dus  aux  proprietaires.  Enfin  que  les  marchands  auroient  toute  liberté  d’aller  &  de 
venir  de  part  6c  d’autre.  Les  Ducs  de  Bourgogne  6c  de  Bourbon ,  pour  Philippe  de 
Valois ,  6c  les  Comtes  de  Lancaftre ,  de  Boun ,  êede  Montagu,  pour  Edoüard  ,  ju¬ 
rèrent  la  trêve  fur  l’ame  de  leurs  Maiftres  ,  en  touchant  les  Evangiles.  Edoüard , 
en  confequence  ,  nomma  Hugues  Spenfer  Sire  de  Glamorgan  ,  Guillaume 
Trouffel  Chevalier  ,  6c  quelques  autres, pour  aller  trouver  le  Pape  5  Philippe  de 
Valois  y  envoïa  aufii  lès  Procureurs  ;  mais  tout  ce  projet  de  paix  s’en  alla  en  fu¬ 
mée. 

La  trêve  conclue  à  Maleflroit  n’eftoit  proprement  pas  une  trêve  pour  les  Bretons, 
puifqu’il  eftoit  permis  à  ceux  d’un  parti  d’entreprendre  fur  ceux  de  l’autre.  Auffi 
Charles  de  Blois  continua-t-il  de  faire  la  guerre.  Il  le  peut  qu’il  y  eut  des  cantons 
où  la  trêve  fut  obfervée  par  un  confentement  tacite  des  Seigneurs  des  deux  partis. 

De-ià  vient  ,  que  les  Auteurs  ont  parlé  fort  différemment  de  l’obfervation  de  la 
trêve  en  Bretagne.  Les  uns  difent  que  la  province  fut  allez  tranquille ,  d’autres, 
que  la  guerre  continua  toujours  *  d’autres  enfin  ,  que  la  trêve  fut  Eres-bien 
gardée. 

Le  Comte  de  Salifberi,  qu’Edoüard  avoit  fait  dépofitaire  des  fcellez  d’Olivier 
de  Clififon ,  de  Godefroi  d’Harcour,  6c  des  autres  Seigneurs  qui  avoient  promis  de 
tenir  pour  Jean  de  Montfort,  quoi  qu’ils  fuflfent  en  apparence  dans  les  interets  de 
Charles  de  Blois  j  aïant  à  fon  retour  en  Angleterre  appris  de  fa  femme  la  violence 
dont  Edoüard  avoit  ufé  contr'elle;  pafla  la  mer,  fe  retira  en  France  ^  6c  pour  fe 
ranger  d’Edoüard  fur  des  malheureux  qui  n’efiroient  pas  caufe  qu’il  l’avoit  des¬ 
honoré,  donna  au  Roi  de  France  les  Lettres  qui  lui  avoient  efté  confiées.  Phi- 
lippe,  fans  autre  forme  de  procez ,  fit  arrefter  Olivier  de  Clifion  dans  un  tournoi, 
lui  fit  trancher  la  telle  fur  un  cchafaut  à  Paris,  pendre  fon  corps  aux  fourches  de 
Montfaucon,  6c  porter  fa  tefte  à  Nantes,  où  elle  futmifè  fur  le  bout  d’une  lance 
à  l’une  dés  portes  de  la  ville.  Pour  Harcour,  il  fut  banni  du  Roïaume ,  6c  fe  retira 
en  Angleterre. 
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Quand  les  amis  d’Olivier  de  Clifton  eurent  appris  ce  qui  lui  eftoit  arrivé  ,  ils 
s’aftemblerent  6c  allèrent  trouver  la  Dame  de  Belleville  fa  veuve.  Le  defir  de  van- 
geance  dont  elle  eftoit  animée  lui  fit  prendre  une  refolution  extraordinaire.  Elle 
le  mit  à  la  tefte  de  quatre  cens  hommes ,  dont  elle  laifta  la  plus  grande  partie  en 
embufeade  auprès  d’un  chafteau  qui  tenoit  pour  Charles  de  Blois  ,  &  qui  eftoit 
gardé  par  le  Galois  de  la  Heufe,avec  quarante  foldatsi&:  aïant  prit  feulement 
quarante  hommes  avec  elle ,  qui  eftoient  armez  fous  cotte  ,  elle  fe  prefenta  à  la 
porte  du  chafteau.  Le  Galois  de  la  Heufe  la  reconnut  ,  6c  comme  il  ne  favoit 
encore  rien  du  fuplice  de  fon  mari ,  il  crut  qu’elle  fe  promenoir ,  6c  lui  fît  ouvrir  la 
porte,  après  avoir  fait  bailler  le  pont-levis.  AuflLtoft  la  compagnie  de  la  Dame 
donna  le  fignal  avec  un  cor  de  chafte ,  6c  le  refte  des  quatre  cens  hommes  accou¬ 
rant  au  chafteau ,  s’en  rendirent  maiftres ,  6c  tuerent  le  Seigneur  du  lieu  avec  toute 
la  garnifon  ,  par  le  commandement  de  la  Dame,  qui  ne  voulut  faire  carrier  à  per- 
fonne ,  quelque  priere  que  les  liens  lui  en  liftent.  Il  n’y  eut  que  le  Capitaine  qui 
trouva  moïen  d’échaper.  Charles  de  Blois ,  inftruit  de  cette  avanture  ,  aftëmbla  du 
monde  pour  reprendre  fon  chafteau  ,  mais  la  Dame  ne  l’y  attendit  pas  5  elle  fe 
mit  en  mer  avec  fa  troupe  ,  6c  vangea  la  mort  de  fon  mari  fur  beaucoup  de  mar¬ 
chands  François. 

Le  Roi  Philippe  aïant  appris  les  défordres  que  commettoit  ce  nouveau  pirate, 
>r  decitffi^  bannit  du  Roïaume ,  6c  fit  faifir  tous  fes  biens.  Elle  fe  retira  avec  Olivier  Ion 
Jeteur  e  avec  fa  fils ,  qui  fut  depuis  Coneftable ,  àHennebont,  auprès  de  la  Comtelfe  6c  du  jeune 
mare  auprès  de  comte  de  Montfort ,  qui  eftoit  prefque  de  l’âge  du  petit  6c  malheureux  Clifton. 
*  ^3alld  Le  Roi  confifqua  tous  tes  biens  du  pere  ,  Blein ,  entr’autres  ,  fut  donné  à  Loüis 
A£tè  de  juin  de  Poitiers  Comte  de  Valentinois ,  avec  une  maifon  aux  faubourgs  de  Nantes.  Loüis 

pers  Par  f°n  teftament  donna  ces  mefmes  biens  à  fon  frere  Aimar,  à  la  relèrve  de  fept 
cens  livres  de  rente  qu’il  avoit  aflîgnées  à  Marguerite  là  fille  femme  de  Guifchard 
de  Beaujeu.  Aimar  de  Poitiers  fe  laifta  enlever  Blein  dans  la  fuite  5  6c  un  Evefque 
de  Troie  de  fa  famille  s’entefta  vainement  de  lui  faire  recouvrer  cette  terre.  Elle 
demeura  à  ceux  qui  la  pofledoient  avant  la  confifcation  j  defquels  elle  eft  paflee 
dans  la  maifon  de  Rohan  par  un  mariage.  On  trouve  encore  au  chafteau  de  Nantes 
des  Lettres  du  Roi  Philippe,  du  mois  de  Novembre  de  l’an  1343.  par  lefquelles  il 
inftituë  Pierre  du  Lac  Senefchal  6c  Juge  des  terres  de  Clifton  6c  de  Belleville. 

Mais  Olivier  de  Clifton  ne  fut  pas  la  feule  viétime  immolée  à  l’établiflèmenc 
de  Charles  de  Blois.  lien  coufta  encore  la  vie  à  quatorze  Seigneurs  dont  quelques- 
uns  eftoient  des  premières  familles  de  la  province. Un  ancien  hiftorien  dit  que  Charles 
de  Blois  allant  à  Paris  avec  80.  hommes,  des  traitres  l’attaquerent  en  chemin  avec 
deux  fois  autant  de  gens  armez ,  qui  furent  défaits  j  qu’on  prit  le  Sire  de  Maleftroit  6c 
fon  fils  ,  Thibaud  de  Morillon,  le  Sire  de  Laval ,  le  Sire  d’Avaugour*,  fix  Che¬ 
valiers  ,  6c  fept  Efcuiers ,  qui  furent  menez  au  Roi ,  lequel  leur  fit  couper  la  tefte 
la  nuit  du  2.9.  au  30.  de  Novembre.  Mais  il  eft  à  remarquer  qu’aucun  autre  auteur 
ne  fait  mention  de  cette  attaque  ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’on  leur  imputa 
cette  entreprife  pour  rendre  leur  mémoire  odieufe ,  6c  difculper  le  Roi ,  dont  les 
autres  auteurs  difent  qu’il  n’avoit  aucun  autre  crime  à  leur  reprocher ,  finon  qu’ils 
avoient  changé  de  parti  ,  6c  s’eftoient  attachez  au  Comte  de  Montfort  6c  aux 
Anglois ,  6c  qu’ils  furent  tous  pris  dans  un  tournoi  qui  avoit  efté  indiqué  à  Paris 
par  le  Duc  de  Normandie  ,  dans  l’armée  duquel  ils  avoient  fervi  pour  Charles 
de  Blois.  Dans  le  fonds,  il  n’eftoit  pas  neceftaire  de  trouver  des  couleurs  pour  di£ 
Kn^gton.  Cron.de  culper  le  Roi ,  s’il  eftoit  vrai  qu’ils  euflènt  eu  part  au  crime  d’Olivier  de  Clifton ,  6c 
Prêt.  Le  Baud.  fe  fuftent  attachez  aux  Anglois.  Ils  furent  mis  au  Chaftelet ,  6c  de  là  traînez  tous 
nuds  aux  halles ,  pour  y  endurer  le  dernier  fupplice.  Ces  Seigneurs ,  au  nombre 
de  quatorze, furent,  GefFroi  de  Maleftroit,  Jean  l'on  fils ,  Chevalier  j  Jean  de  Montau- 
ban,  Alain  de  Quedillac,  Guillaume  des  Brieux,  Jean  6c  Olivier  fes  deux  freres, 
Denis  du  Plefiîs ,  Jean  Malart ,  Jean  de  Senedavi  (  Soudan  ,  ou  Sevedan  )  Thebaut 
de  Morillon  ,  les  Sires  d’Avaugour  6c  de  Laval ,  6c  Denis  de  Cablac.  b 
Le  Roi  tafeha  de  profiter  du  fupplice  de  tant  de  malheureux  pour  intimider  le 
refte  de  ceux  qui  tenoient  encore  pour  le  Comte  de  Montfort ,  que  ces  terribles 
executions  avoient  fi  fort  épouvantez ,  que  la  plulpart  n’ofoient  plus  porter  l’épée.  Il 
eflàïa mefme  d’en  gagner  quelques-uns ,  n’épargnant ,  pour  en  venir  à  bout,  ni  pro- 
Tütct  coffre  me^es  a  ni  prefens  3  mais  on  ne  lit  pas  qu’il  ait  reüfli ,  fi  ce  n’eft  auprès  de  Jean  fils 

» «v*.  aifné  de  Bouchard  Comte  de  Vandôme  6c  neveu  du  Comte  de  Montfort ,  qui  pro- 
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mit  le  ÎO.  Décembre ,  qu’il  ne  contreviendroit  point  à  l’Arreft  de  Conflans  ’  T .  .  „  , 
On  amufo.t  pendant  ce  tems-U  le  Comte  de  Montfort  par  des  préparions  ““»■ 
d  elargiflement  fans  lui  donner  effedivement  la  liberté:  parce  que  fonexi venir  J”ARtES 
de  lui  des  conditions  aufquelles  il  ne  pouvoir  foufcrire.  C’eft  ainfi  que  dés  levure  - 
mier  de  Septembre  on  lu.  avoir  offert  la  liberté,  à  condition  qu’il  n’iroit  point  en  TPI”' 
Bretagne ,  &  qu  .1  acquiefcero.t  a  l’Arreft  de  Conflans.  N’aïant  pas  voulu  Lfcrire  i&ÀL 
j  ce.s  ptopofittons,  il  fut  encore  retenu  jufqua  Noël;  on  lui  ouvrit  alors  les  portes  f‘T 
de  lapnfon,  a  la  priere  de  quelques  Seigneurs,  mais  on  exigea  de  lui  qu'il  renon-  ’’  f 

caft  avec  ferment  a  lis  pretenfions  fur  le  Duché  de  Bretagne  II  aima  mieux  repren- 
dre  les  fers.  &nen  fut  dehvré  nn’en  *  g.  de  s., 


ri. 

•  André, 


Knygton. 
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troifiard. 


An.  154A, 


dre  fes  fers,  &n’en  fut  délivré  qu’en  .1345. 

Le  Roi  d  Angleterre  aïant  appris  la  maniéré  dont  Philippe  avoit  fait  punir  tant 
de  braves  Chevaliers ,  en  eut  un  vif  relfentiment,  8c  vouloit  traiter  de  mefme  H  de 
Leon  qui  avoit  efte  pris  au  fie ge  de  Vannes.  Le  Comte  de  Derbi  lui  reprefeiita 
que  ce  n  eltoit  pas  la  faute  de  H.  de  Leon  ,  &  calma  pour  quelque  -tems  fa  co- 
lere  *  mais  craignant  quil  ne  demeurai!:  pas  toûjours  dans  cette  difpofition  il  lui 
perfuada  de  plus  de  mettre  fon  prifonnier  à  rançon, &  de  lui  rendre  la  liberté. 

Le  Roi  fit  venir  H.  de  Leon,  8c  lui  dit  :  Mon  adver faire  Philippe  de  Valois  a  montre 
fa  felonnie  trop  curieufement ,  quand  il  a  fait  ainfi  mourir  tels  Chevaliers  ,  dont  il  me 
deplaifi  moult  grandement  ,  &  fimble  d  aucuns  de  noftre  partie  qu'il  l'ait  fait  par  dépit 
de  nous.  Et  fe  je  vouloie  regarder  à  fit  felonnie  ,  je  feroie  de  vous  le  femblable  effet  \  car 
vous  m  ave^plus  fait  de  contrariété  en  Bretagne  3&  à  me s  gens  3  que  nul  autre.  Mais  je 

m  en  Mrirat  f  tant  >  &  laifrai  faire  fa  voulentè  3  &  garderai  mon  honneur  à 
mon  pouvoir  3  &  vous  laifierai  venir  d  rançon  legiere ,  pour  l'amour  du  Comte  Derbi  qui 
m'en  a  prie  3  mais  que  vous  vueille^  faire  ce  que  vous  dirai.  H.  de  Leon  répondit 
qu’il  eftoit  prelt  de  faire  tout  ce  qu’il  lui  ordonnerait  ■  furquoi  le  Roi  lui  dit  :  qu’il 
favoit  bien  quil  eftoit  un  des  plus  riches  Chevaliers  de  Bretagne  8c  qu’il  pourrait 
païer  trente  ou  quarante  mille  écus  de  rançon ,  mais  qu’il  Ren  quittent  pour  dix 
qui  ferait  tenir  a  Bruges  cinq  jours  après  qu’il  aurait  pafïè  la  mer:  à  condition 
qu’il  irait  trouver  le  Roi  de  France  de  fa  part  ,  &  lui  dirait  :  qu’aïant  mis  d  mort 
tant  de  vaillans  Chevaliers,  en  haine  de  lui ,  il  avoit  enfraint  la  trêve  -  que  le  Roi 
d’Angleterre  y  renonçoit  de  fon  cofté  ,  8c  lui  déclarait  la  guerre.  Il  le  chargea 
encore ,  de  dire  cependant  a  tous  les  Chevaliers  qui  voudraient  fè  trouver  à  la  fefte 
qu  il  avoit  indiquée  pour  la  S.  Georges  a  Vindfor ,  qu’il  leur  donnoit  fauf-conduit 
pour  venir  8c  retourner ,  jufqu’à  quinze  jours  après  la  fefte. 

H.  de  Leon  fe  chargea  du  mefTage ,  8c  aïant  rendu  grâces  au  Roi  8c  au  Comte 
de  Derbi ,  s  embarqua  peu  de  tems  apres  pour  Harfieur ,  mais  une  tempefte  fïirieufe 
laïant  retenu  lur  la  mer  plus  de  quinze  jours  ,  il  y  perdit  tous  fes  chevaux  qu’il 
fallut  jetter  a  la  mer,  8c  il  fut  lui-mefme  fi  accablé  de  fatigue  ,  qu’il  n’eut’ point 

de, v  nAleL dT1S'  ?nfin  11  ?rit  terre  au  Crotoi  >  d>oil  il  vint  à  pied  avec  fa  fuite  juf- 
qua  Abbeville  ,  ou  aïant  fait  prendre  des  chevaux  d  fes  gens,  il  fe  mit  en  litiere 
&:  fe  rendit  a  Paris ,  pour  s’y  acquiter  de  la  commifîion  dont  il  eftoit  chargé  •  en- 

fuite  de  quoi  s  eftant  mis  en  chemin  pour  retourner  en  Bretagne  il  mourut  à 
Angers. 

Edoüard  ,  apres  avoir  déclaré  la  guerre  au  Roi  de  France ,  envoïa  faire  des 
plaintes  au  Pape  de  ce  que  Philippe  n’avoit  pas  obfervé  la  trêve,  8c  que  ç’avoit 
efte  a  fiez  lui  déclarer  la  guerre  a  lui-mefine ,  que  de  punir  du  dernier  fupplice 
tant  de  Seigneurs  d’une  naiftànce  diftinguée.  Il  envoïa  auffi  Thomas  d’Ageworte 
Çn  Bretagne  au  fecours  de  la  Comteftè  de  Montfort  ,  avec  cent  hommes  d’ar  *  - 
paes  &  deux  cens  archers.  D’autres  difent  qu’il  l’y  avoit  laifTé  après  la  conclufion 

de  la  treve.  Tous  les  exploits  des  Anglois  fe  reduifirent  cette  année  à  prendre  . . *  m  * 

8c  brufler  la  ville  de  Dinan.  Le  Comte  de  Derbi  remporta  des  avantages  bien 
plus  confiderables  en  Gafcogne  fur  les  troupes  du  Roi  de  France. 

Charles  de  Blois  de  fon  code  entra  en  Bretagne  avec  une  puifîante  armée  8c 
aiïiegea  Quimper.  Il  fit  monter  à  l’aftaut  du  cofté  que  le  reftus  de-  la  mer  kve 
les  murs  de  la  ville.  Elle  devoit ,  dit-on  ,  ce  jour-là  ,  félon  fon  cours  ordinaire  l  x  x 
monter  des  fix  heures  du  matin  ,  8c  l’on  reprefenta  à  Charles  qu’il  expofôit  fon  w/i  de  sfim- 

armee  a  un  péril  évident ,  en  faifant  attaquer  la  ville  par  cet  endroit.  Il  ne  répondit  ch*rlet 

autre  chofe  finon  :  puifque  nous  f  avons  choifi  3  nous  ne  le  changerons  pas  ,  &  par  la  \  cur  u 
grâce  de  Dieu  la  mer  ne  nous  fera  aucun  tort.  On  donna  donc,  8c  l’on  emporta  la  Cai10;lizPde 
ville  après  un  affaut  de  fix  heures,  fans  que  le  reftus  de  la  mer  apportai!  aucune  ta^nuiatAU 
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6  H 1  s  T  O  I R E  DE  B R  ET  A GN E , 

w  o/Hpo-pans  ce  oui  fut  regardé  dans  la  fuite  comme  un  miracle, 

loribu’ilfUt  queftiond’en  attribuer , à  Charles  de  Blois.  Ses  troupes  exercèrent  d’hor 
ior  qu  4  tuerent  plus  de  quatorze  cent  perfonnes  de  tout 

fcxe  &  de  tout  a-e.  Le  carnlge  Lroit  eftePplus  loin ,  fi  Charles  ne  Lavoie  fait  ceffer, 
pénétre  d’horreur  au  récit  qu’on  lui  fit  d’un  enfant  que  Ion  avoir  trouve  fuçant 

la  AuTtoft  Ju’U  focraX delà  vide 'Tafia  à  l’Eglife  Catedrale ,  où  il  fit  affem- 
bler  l’Evefque  &  tous  les  Ecclefiaftiques ,  St  apporter  tous  les  ornemens  d  Egide, 
avec  les  Reliques,  St  défendit  aux  fiens,  fous  peine  de  la  corde,  de  faire  aucun 
tort  aux  gens  d’Eglife ,  foit  dans  leurs  corps  ,  loir  dans  leurs  biens  ;  quoique  les 
Anglois  en  ufaffent  autrement  dans  les  lieux  dont  ils  fe  rendaient  maiftres.  Il  pouffa 
melme  fi  loin  la  confideration  qu’il  avoir  pour  l’Eglife ,  qu  aiant  juge  a  propos  de 
ruiner  une  partie  des  fortifications  de  la  ville  qui  eftoient  de  trop  grande  garde; 
comme  la  ville  eftoit  moitié  au  Duc ,  ôc  moitié  a  l’Evefque  ,  il  aima  mieux  déman¬ 
teler  ce  qui  eftoit  à  lui,  que  de  toucher  a  ce  qui  eftoit  a  lEvefque  Si  au  Cha- 

‘Tf prit  le  chemin  de  Paris  après  cette  conquefte  menant  avec  lui  fes  prifonniers 
dont  les  principaux  eftoient  le  Sire  de  la  Rocheteffon ,  Guillaume  Bacon  ,  Richard 
de  Preffi  Henri  de  Maleftroit  qui  avoit  efté  Maillre  des  requeftes  du  Roi  8t  dans  le 
parti  de  Charles ,  mais  il  s’eftoit  depuis  déclaré  pour  Montfort  ;  &  Jean  de  Har- 
deflfill.  Les  trois  premiers  furent  décapitez,  &  leurs  corps  attachez  au  gibet,  le 
propre  jour  du  Samedi  Saint.  Le  quatrième  qui  eftoit  Diacre,  fut  mene  a  lEvef- 
queTe  Paris  qui  le  reclamoit,  mais  il  y  fut  mene  dans  un  tombereau,  fans  cha¬ 
peron,  lié  de  chaines  de  fer ,  8t  affis  fur  une  pièce  de  bois  mife  en  travers.  Depuis 
le  Roi  aïant  obtenu  du  Pape  qu’il  feroit  dégradé ,  le  fit  elever  fur  une  echelle, 
&  montrer  à  tout  le  peuple  de  Paris ,  qui  le  lapida ,  dont  il  mourut  trois  jours 

r 

^Le  Comte  de  Montfort  toujours  prifonnier ,  ne  laiffoit  pas  de  défendre  fes  droits 
par  les  feules  armes  qui  lui  reftoient ,  qui  eftoient  les  remontrances ,  les  protections, 
&  les  oppofitions.  Ce  fut  ainfi  qu’il  s’oppofa  a  la  donation  que  Jeanne  de  Pen- 
thievre  avoit  faite  à  Charles  de  Blois  fon  mari  du  Vicomte  de  Limoges  ;  en  con- 
fequence  de  laquelle, par  Arreftdu  10.  de  Janvier  Charles  de  Blois  fut  reçua  fai¬ 
re  nommage  pour  cette  Seigneurie  ,  8c  le  Comte  débouté  de  fon  oppofition 

Cet  Arreft  qui  ne  laiffoit  plus  rien  d  fouhaiter  a  Charles  de  Blois ,  fut  finvi 
de  la  naiffance  d’un  fils,  que  fon  époufe  mit  au  monde  le  5.  Février  ,  a  Jugon, 
qui  fut  appellé  Jean.  Charles  de  Blois  paffa  dans  ce  lieu  la  plus  grande  pâme  de 
l’hiver  II  y  établit  le  18.  de  Février  Raoul  Vernou  Chevalier ,  8c  Rafroi  le  Veyer 
Archidiacre  de  Rennes ,  fes  Procureurs ,  pour  affifter  à  Paillette  de  cinq  m,  le  livres 
de  rente  qui  lui  avoient  efté  affignées  par  le  feu  C°m,:e  de  Blois  fon  pere.  L  affiette 
fe  fit  6c  Charles  de  Blois  eut  les  terres  6c  Chaftelemes  de  Guile  ,  d  Oifi ,  6c  d  Ire- 
con  en  Tierache.  Ce  qui  fut  bien-toft  fait,  car  peu  de  jours  apres  il  prenoit  de, a 
la  qualité  de  Seigneur  de  Guife,  comme  on  le  voit  dans  les  Lettres  quil  accorda 
eftant  encore  à  Jugon ,  à  Guillaume  de  Raiz  ,  par  lefquelles  il  lui  permet  d  éta¬ 
blir  un  marché  public  à  Coiron ,  pour  tous  les  Jeudis ,  8c  une  foire  dans  le  mois 
de  Mai  Ces  Lettres  font  adreffées  à  Jean  de  Mont-boucher  Capitaine  de  Nantes. 

Ce  fut  d  peu  prés  dans  le  mefme-tems  que  Jean  de  Montfort  fut  delivre  de  fa 
prifon  par  ae  pauvres  gens,  qui  le  deguiferent  en  marchand  8c  procurèrent  fon 
evafion  II  paffa  tout  droit  en  Angleterre ,  pour  demander  du  lecours  au  Roi, 
qui  tout  occupé  qu’il  eftoit  du  grand  armement  qu’il  préparait  contre  la  France, 
&  de  la  guerre  de  Gafcogne ,  lui  donna  cependant  quelques  gens  de  guerre,  dont 
les  principaux  furent  commandez  par  les  Comtes  de  Northampton  6c  d  Oxford. 
Ce  fecours ,  quoique  foible,  lui  parut  cependant  affez  confiderable ,  a  caufe :  des 
puiffantes  diverfions  qu’Edoüard  faifoit,  ou  alloit  faire,  en  Gafcogne  8c  ailleurs.  C  eft 
pourquoi  il  fe  mit  en  mer  vers  le  mois  de  Juin  ,  dans  le  deffem  d  entreprendre 

quelque  chofe  fur  Charles  de  Blois.  1  ...  ,  ,  „ 

On  ne  fait  s’il  eftoit  déjà  en  Bretagne,  quand  Thomas  dAgeworte  donna  combat 
au  parti  de  Charles  dans  la  Lande  de  Cadoret,  le  17.  de  Juin.  La  vidoire  fut  pour 
les  Anglois  mais  on  ne  fait  point  le  detail  de  1  adion. 

Le  Comte  de  Montfort  arrivé  en  Bretagne  ,  prit  les  Bretons  de  fon  parti ,  avec 
les  troupes  que  commandoit  d’Ageyrorte ,  8c  alla  mettre  le  fiege  devant  Quimper. 
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Il  attaqua  la  ville  du  cofté  de  l’Orient  ,  vers  le  Mont  Fougin ,  à  caufè  que  cet 
endroit  lui  parut  le  plus  foible.  Alain  Evefque  du  lieu  fe  mit  en  prières  avec  tout 
Ion  Clergé.  L’on  dit  que  l’Oder,  qui  baigne  le  pied  des  rtaurs  de  ce  cofté-là,  s’enfla 
extraordinairement,  6c  que  le  Comte  de  Montfort  fut  obligé  par  cette  inondation 
à  lever  le  flege.  D’autres  difènt,  avec  plus  de  probabilité  ,  que  la  ville  fut  délivrée 
par  les  gens  du  parti  de  Charles  de  Blois,  qui  obligèrent  le  Comte  à  fe  retirer, 
6c  l’affiegerent  mefme  dans  un  chafteàu  où  il  s’eftoit  enfermé.  Mais  foit  pitié, foit 
intelligence  ,  ceux  qui  dévoient  faire  le  guet  la  nuit  lui  ouvrirent  eux-mefmes  un 
paflage  au  travers  de  leur  camp. 

Il  ne  vécut  pas  long-tems  depuis.  Accablé  des  mauvais  traitemens  de  fes  ennemis, 
autant  que  du  chagrin  de  voir  que  fes  affaires  ne  fe  rétablifloient  point ,  il  mourut 
à  Hennebont  le  z6.  de  Septembre.  Son  corps  fut  d’abord  mis  à  Kemperlé  dans 
l’Eglifè  de  fai'nte  Croix  -}  dans  la  fuite  il  fut  transféré  de  là  dans  celle  des  Domi¬ 
nicains  de  la  mefme  ville.  En  mourant  il  établit  par  fon  teftament  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  tuteur  de  fon  fils  ;  6c  le  Roi  en  cette  qualité  nomma  Jean  de  Chamelles 
Receveur  general  des  Domaines  6c  revenus  de  Bretagne.  C’eft  ainfi  que  le  Comte 
de  Montfort  finit  une  vie  qui  avoit  toujours  efté  traverfée  depuis  fa  naiffance.  Les 
Hiftoriens  ne  l’ont  point  mis  au  nombre  des  Ducs  de  Bretagne ,  non  plus  que  fon 
compétiteur,  quoique  chacun  d’eux  paflaft  pour  tel  dans  fon  parti.  Un  auteur  qui 
paroift  par  tout  ailleurs  d’un  jugement  folide ,  a  écrit  que  le  Comte  de  Montfort 
fut  tourmenté  en  mourant  de  vifions  d’efprit  malins,  6c  la  preuve  qu’il  en  rapporte, 
c’eft  qu’il  parut  fur  la  maifoii  où  il  décéda  une  grande  quantité  de  corbeaux.  D’autres 
fe  font  mocquez  de  cette  vifion ,  6c  le  jugement  qu’ils  en  ont  fait  fera  fans  doute  plû- 
toft  fuivi  des  gens  de  bon  fens ,  que  le  foible  6c  fuperftitieux  raifonnement  de  Gaguin. 

Le  Roi  de  France,  pour  ne  point  fe  démentir  de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue 
jufque-là  envers  le  Comte  de  Montfort ,  confîfca  fur  fon  fils  la  terre  de  Montfort 
l’Amauri,  6c  la  donna  au  Prince  Charles,  premier  Daufin  de  France,  fils  aîné  du 
Duc  de  Normandie ,  au  mois  de  Novembre. 

Le  Comte  de  Noïthampton  demeura  le  chef  des  Anglois  qui  eftoient  en  Bre¬ 
tagne.  L’hiver  ne  l’empefcha  pas  de  faire  plufieurs  entreprifes^dont  quelques-unes 
reüffirent,  6c  les  autres  n’eurent  point  de  fuccez.  La  première  qu’on  lui  doit  attri¬ 
buer,  eft  ce  femble  la  prife  de  Carhais,  puifqu’on  l’y  trouve  logé,  fans  lire  ailleurs 
que  cette  place  euft  efté  reprife  fur  Charles  de  Blois.  Le  Comte  alla  de  Carhâis 
attaquer  Guingamp,  qu’il  ne  put  prendre.  Il  fe  contenta  d’en  brufler  les  faubourgs^ 
6c  alla  afliegerla  Roche-Derien ,  ancienne  place,  qui  eft  à  Une  lieuë  de  Treguer. 
Comme  les  habitans  ne  s’attendoient  point  à  fe  voir  affieger  au  mois  de  Décembre, 
l’arrivée  des  Anglois  les  furprit.  Cependant  ils  fe  défendirent  fort  bien ,  quoique 
l’affaut  qui  fut  donné  duraft  jufqu’au  coucher  du  foleil.  Après  avoir  fait  une  fi  vigou- 
reufe  refiftance ,  ils  demandèrent  trêve  au  Comte  pour  prendre  confèil.  Il  ne  la 
leur  accorda  que  jufqu’au  lendemain  matin ,  qu’ils  répondirent  qu’ils  eftoient  refolus 
de  fe  défendre.  Le  Comte  leur  fît  encore  donner  un  aflaut,  qui  dura  deux  jours 
entiers,  fans  difcontinuer  mefme  la  nuit,  6c  il  brufla  une  porte  de  la  ville  nom¬ 
mée  la  porte  du  Cimetiere.  Les  affiegez  ne  perdirent  point  courage ,  6c  éleverent 
un  mur  derrière  cette  porte.  Cependant  comme  ils  eftoient  abatus  d’une  fl  lon¬ 
gue  refiftance,  ils  demandèrent  une  fécondé  trêve ,  qui  leur  fut  accordée  jufqu’au 
lendemain.  Alors ,  perdant  l’envie  de  refifter  plus  long-tenis ,  ils  envoïerent  Hiie 
Caffiel  leur  Capitaine  vers  le  Comte  de  Northampton  ,  qui  lui  accorda  que  les 
affiegez  pourroient  fôrtir  de  la  place  depuis  le  lendemain  matin  jüfqu’à  huit  jours 
apres,  la  vie  6c  les  biens  fauves.  Ils  acceptèrent  ce  parti.  L’Evefque  de  Treguer, 
Hue  Arrel,  Raoul  de  la  Roche,  6c  tous  ceux  qui  eftoient  dedans,  s’en  allerentj 
6c  le  Comte  prit  pofleffion  de  la  place  au  nom  de  la  Comteffe  de  Montfort.  Quel¬ 
ques  valets  de  l’armée  aïant ,  contre  la  foi  de  la  capitulation  ,  voulu  piller  l’Evefi* 
que  6c  les  autres ,  le  Comte  les  en  empefcha ,  6c  les  fit  punir.  Il  n’y  eut  que  le 
vin,  dont  la  meilleure  partie  demeura  aux  Anglois,  avec  ce  qu’ils  en  avoient  pris 
dans  le  port  fur  les  vaiflèaux  des  Efpagnols. 

Le  Comte,  après  avoir  mis  garniion  àla  Roche-Derien,  alla  auffi-toft  attaquer 
Lannion  ^  mais  la  contenance  hardie  de  ceux  de  dedans  l’obligea  de  palier  outre.  Il 
continua  fa  route  vers  Morlaix  ,  dans  le  deflèin  d’entrer  dans  le  pais  de  Leon, 
où  les  Anglois  avoient  plufieurs  garnifons ,  afin  d’y  prendre  quelque  repos  pendant 
le  refte  de  l’hiver. 
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Ceux  qu’il  avoir  laiffez  à  la  Roche-Derien  craignant  que  leurs  ennemis  ne  fe 
fortifiaffent  à  Treguer,  mirent  toutes  les  Eglifes  de  cette  ville  ôc  des  environs  hors 
d’eftat  de  pouvoir  fervir  de  fortereffe  à  ceux  du  parti  contraire  ,  6e  les  démo¬ 
lirent  en  partie.  Il  n’y  eut  que  le  tombeau  d’un  faint  Ecclefiaftique  décédé  de¬ 
puis  quarante-trois  ans,  nommé  Yves  de  Kehnartin  ,  qui  fut  peu  de  tems  après 
canonizé ,  auquel  ils  n’oferent  toucher ,  épouvantez ,  à  ce  que  l’on  dit  *  du  mal¬ 
heur  arrivé  à  un  Preftre  de  leur  nation  qui  avoit  ofé  toucher  aux  Reliques  de  faint 
Tugdual. 

La  garnifon  de  la  Roche-Derien  eftoit  commandée  par  Richard  Touffaint,  qui 
eftlemefme,ce  femble,  que  FroiiTard  nommé  Taffard  de  Guines,  6c  qu’il  prétend 
qui  tenoit  auparavant  pour  Charles  de  Blois  j  mais  il  a  efté  apparemment  mal  inftruit 
fur  la  prifè  de  la  Roche-Derien.  Touflàint  après  avoir  plufieurs  fois  tenté  de  pren* 
dre  Lannion ,  6c  avoir  autant  de  fois  efté  battu ,  traita  enfin  avec  deux  foldats  de 
la  garnifon  ,  qui  lui  ouvrirent  une  fauffe  porte  un  Dimanche  au  point  du  jour. 
Les  Anglois  entrèrent  ainfi  dans  la  ville ,  la  pillèrent ,  6c  y  tuerefit  beaucoup  d’ha- 
bitans.  Geffroi  de  Pontblanc  Chevalier,  Portant  du  lit ,  prit  une  lance  6c  une  épée  à 
deux  mains ,  dont  il  repouffa  les  Anglois  tout  le  long  de  la  ruë ,  6e  fe  défendit  feui 
contre  tous ,  jufqu’à  ce  qu’un  archer  Anglois  l’eut  bleffé  d’un  coup  de  trait.  Les  autres 
Anglois  l’acheverent ,  6c  lui  arrachèrent  les  dents ,  auflî-bien  que  les  yeux  à  fon 
Efcuier  ,  vangeance  brutale  qui  déplut  extrêmement  à  Richard  Touffaint.  Ils 
tuerent  aufîi  Geffroi  de  Kerrimel  ,  avec  plufieurs  autres  Chevaliers ,  6c  prirent  le 
Sire  de  Coëtuhan  ,  Rolland  Philippe  Senelchal  de  Bretagne  pour  Charles  de  Blois, 
6eThibaud  Meran  Dodeur  en  Droit,  lefquels  ils  firent  marcher  chargez  de  vin,  en 
cotte  ,  6c  nuds  pieds  ,  jufqu’à  la  Roche-Derien  ,  emmenant  avec  eux  un  grand 
nombre  d’habitans,  nobles,  6c  roturiers , avec  un  riche  butin.  Ceux  qui  s’eftoient 
échapez  de  Lannion ,  y  rentrèrent  aufli-toft  que  les  Anglois  en  furent  forcis ,  6c 
défendirent  leur  ville  dans  la  fuite  auffi  courageufement  qu’ils  l’avoient  défendue 
par  le  paffé. 

Pendant  que  les  Anglois  eftoient  occupez  à  piller  Lannion ,  les  habitans  de  la 
Roche-Derien  avertirent  la  garnifon  de  Guingamp  de  ce  qui  fe  paffoit.  Geffroi 
Tournemine  Capitaine  de  Guingamp  fè  mit  aufli-toft  en  marche ,  6c  tafeha  de  pré¬ 
venir  le  retour  des  Anglois  5  mais  ils  furent  avertis  affez  à  tems ,  pour  paflèr  la  rivière 
de  Jaudi  par  le  Gué-au-Provoft ,  6c  fe  venir  pofter  entre  Tournemine  6c  la  Roche- 
Derien.  Il  y  eut  combat  entre  les  deux  garnifons ,  avec  perte  de  part  6c  d’autre, 
mais  le  champ  de  bataille  demeura  aux  Anglois ,  qui  depuis  ce  tems-là  traitèrent 
durement  les  habitans  de  la  Roche-Derien ,  ^our  fe  vanger  d’eux. 

Le  Comte  de  Northampton  aïant  efté  jugé  plus  neceflaire  ailleurs  qu’en  Bre¬ 
tagne  ,  le  Roi  d’Angleterre  nomma  pour  Capitaine  general  dans  le  Duché  Tho¬ 
mas  d’Ageworte  avec  plein  pouvoir  de  faire  tout  ce  qu’il  jugeroit  à  propos  pour 
le  bien  de  fon  fervice  ,  6c  de  toucher  les  revenus  du  Duché ,  à  condition  cepen¬ 
dant  d’en  rendre  compte  à  Jean  fils  du  feu  Comte  de  Montfort ,  dont  le  Roi  eftoic 
tuteur.  Le  Comte  de  Northampton  fut  à  la  bataille  de  Creci  qui  fe  donna  le  16. 
d’Aouft,  bataille  funefte  à  la  France,  où  elle  perdit  onze  Princes,  fans  compter 
les  autres  perfonnes  de  diftindion. 

Comme  le  fort  de  la  guerre  entre  les  deux  partis  de  Blois  6c  de  Montfort  eftoic 
en  Baffe-Bretagne ,  cette  partie  de  laprovince  fut  affligée  d’une  tres-grande  famine. 
C’eft  pourquoi  l’un  des  principaux  foins  de  Thomas  d’Ageworte  eftoit  de  munir 
toutes  ies  places  de  vivres.  Il  eftoit  obligé  pour  cela  d’aller  de  cofté  6c  d’autre 
pour  efeorter  les  convois ,  6c  ce  fut  dans  un  de  ces  voïages  qu’il  fit  rencontre  de 
l’armée  de  Charles  de  Blois ,  6c  que  fè  donna  ce  double  combat  qui  lui  a  fait  tanc 
d’honneur.  Si  les  auteurs  de  fa  nation  ne  l’ont  point  flatté  ici ,  il  mérité  vérita¬ 
blement  d’eftre  regardé  comme  un  prodige  de  courage  6c  de  valeur  j  mais  fans 
rien  diminuer  de  la  gloire  qui  lui  eft  due  ,  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  les 
auteurs  Anglois  ont  groffi  le  nombre  de fes ennemis, 6c diminué  celui  de  fes  foldats, 
pour  rendre  fon  adion  encore  plus  héroïque. 

Ils  racontent  donc  que  Charles  de  Blois  marchant  avec  douze  cent  Chevaliers, 
fix  cens  hommes  d’armes ,  deux  mille  archers ,  6c  trente  mille  hommes  de  pied, 
tant  Bretons  qu’autres ,  pour  affieger  les  places  qui  eftoient  occupées  par  les  An- 
glois ,  fans  parler  de  fix  mille  vaiffeaux  qui  tenoient  la  mer  (  exagération  infup- 
portable  )  rencontra  Thomas  d’Ageworte  avec  quatre-vingt  hommes  d’armes  6C 
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cent  archers ,  qui  efcortoit  un  convoi  de  vivres  6c  d’armes  deftiné  pour  une  des 
places  qui  tenoient  pour  le  Roi  d’Angleterre.  Ageworte  confiderant  qu’il  ne  lui 
ertoit  pas  poffible  de  le  faire  un  paflage  à  travers  une  fi  nombreufe  armée ,  fe  retran¬ 
cha  dans  un  porte  avantageux ,  le  3.  ou  le  9.  de  Juin.  Il  fut  envelopé  de  tous  coftez 
par  l’armée  ennemie  ,  qui  l’attaqua  depuis  la  première  heure  du  jour  jufqu’à  la 
neuvième  j  mais  le  champ  demeura  aux  Anglois ,  &  les  François  furent  obligez  de 
fe  retirer  ,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  gens  de  marque  ,  entr’autres  Gui  de 
Rochefort  qui  fut  tué ,  6c  le  Galois  de  la  Heufe ,  6c  Païen  de  Fontenai ,  qui  furent 
dangereufement  blelfez  6c  faits  prifonniers.  Thomas  demeura  fous  les  armes  juf- 
qu’au  foir  ,  que  Charles  de  Blois  ,  animé  (  dit  un  auteur  Anglois  )  comme  une 
lionne  à  qui  l’on  a  enlevé  fes  petits,  revint  fur  lui  avec  toute  fon  armée,  à  pied, 
partagée  en  trois  corps,  dont  l’un  le  prit  en  face,  l’autre  par  derrière,  6e  le  troi- 
fiéme  à  gauche.  Le  premier  corps  ertoit  conduit  par  le  Vicomte  de  Rohan  -,  le 
Seigneur  de  Leyacer  (  c’eft  peut-eftre  Loheac  )  Roland  de  Tyvarlen3,  6c  le  Sei¬ 
gneur  de  Montauban.  Le  fécond  par  les  Sires  de  Roftrenen  b,deBeaumanoir ,  6c 
autres }  le  troifiéme  par  Charles  de  Blois  ,  les  Seigneurs  de  Rochefort  ,  6c  de 
Quintin  ,  6c  le  Vicomte  de  Coëtmen®.  Le  combat  fut  long  6c  opiniaftré ,  cepen¬ 
dant  le  champ  demeura  encore  aux  Anglois,  qui  furent  tous  blertez ,  fans  qu’il 
y  en  euft  neanmoins  aucun  de  tué  ou  fait  prifonnier.  Il  n’en  fut  pas  de  mefme  des 
François,  qui  perdirent  encore  beaucoup  des  leur.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  con¬ 
fondu  cette  bataille  avec  celle  de  Cadoret }  ils  fe  font  trompez  5  car  celle  de  Cadoret 
s’cft  donnée  le  17.  de  Juin  en  1345.  &  celle-ci  le  3.  ou  le  9.  de  Juin  en  1346.  de 
plus  un  écrivain  du  tems  a  dit  de  celle  de  Cadoret  :  que  les  François  y  furent  tenus 
à  deflrct  ce  qui  ne  peut  convenir  à  cette  bataille  de  1346.  On  ne  relèvera  point 
ici  une  autre  faute  qu’un  de  ces  auteurs  a  faite ,  qui  eft  d’avoir  fubftitué  Tourne, 
mine  à  la  place  de  Tyvarlen  •  ce  n’eft  pas  la  feule  fois  qu’il  en  a  fait  de  fem- 
blables  5  mais  comme  cela  peut  venir  d’inadvertence  ,  auffi-bien  que  d’affeétation, 
il  fuffit  d’eftablir  le  contraire  ,  fans  s’arrefter  à  faire  voir  que  les  auteurs  fe  font 
trompez. 

Quoique  les  Anglois  panifient  les  plus  forts  dans  le  païs  de  Leon ,  cependant 
Charles  de  Blois  y  avoit  des  places ,  comme  on  en  peut  juger  par  le  commande¬ 
ment  qu’il  fift  le  11,  d’Aouft  à  fon  Senefchal  de  Leon  de  faire  païer  certaines  dettes 
â  Aliette  de  Kermorvan. 

Les  deux  partis  ne  fe  donnoient  point  de  relafche  j  ils  faifoient  continuellement 
des  courfes  les  uns  fur  les  autres ,  &  l’avantage ,  auffi-bien  que  la  perte  ,  ertoit  pref- 
que  également  diftribué  par  la  fortune.  On  ne  fait  autre  chofe  du  détail  de  ces 
rencontres  linon  qu’un  Seigneur d  qui  commandoit  quelques  troupes  en  Bretagne 
pour  le  Roi  Philippe,  ne  lé  tenant  pas  allez  fur  fes  gardes,  fut  pris  au  lit  hon- 
teufement  par  Raoul  de  Cahours  Chevalier  du  parti  de  la  Comtefte  de  Montfort. 

Charles  de  Blois  ennuié  de  ces  aérions  particulières  qui  n’eftoient  point  decifives, 
raflembla  toutes  fes  troupes ,  6c  alla  affieger  la  Roche-Derien.  Les  auteurs  ne  lont 
pas  d’accord  fur  le  dénombrement  de  ion  armée.  Les  uns  la  font  de  feize  cens 
armures  de  fer,  dont  quatre  cens  eftoient  Chevaliers ,  6c  vingt-trois  Bannerets,  6c 
de  douze  mille  hommes  de  pied  5  d’autres  augmentent  la  gendarmerie  ,6c  font  les 
gens  de  pied  fans  nombre.  Thomas  d’Ageworte  vint  au  fecours  avec  Artevelle 
6c  du  Chaftel ,  amenant  mille  armures  de  fer  6c  huit  mille  hommes  de  pied  ,  félon  les 
uns,  mais  bien  moins  félon  d’autres,  qui  difent  que  pour  un  homme  du  parti  de 
la  Comtertè  il  yen  avoit  fix  du  cofté  de  Charles  de  Blois.  Thomas  d’Ageworte 
conduifit  fès  troupes  à  traversas  bois,  &  par  des  fentiers  détournez,  &  fe  logea  une 
nuit  dans  l’Abbaie  de  Bcgar ,  qui  avoit  erté  abandonnée  des  Moines  depuis  que  les 
Anglois  s’eftoient  rendus  maiftre  de  la  Roche-Derien  j  les  Moines  y  avoient  feu¬ 
lement  laiffé  quelques  ferviteurs  pour  la  garder.  Les  Anglois  y  entrèrent ,  fans  que 
ceux  du  païs  euflent  eu  aucune  nouvelle  de  leur  arrivée ,  y  fouperent ,  6c  n’y  firent 
aucun  défordre.  Après  fouper  les  Capitaines  entrèrent  dans  l’Eglife,  6c  y  firent 
leur  priere  ,  particulièrement  Thomas  d’Ageworte,  qui  veilla  fort  avant  dans  la 
nuit  ^  puis  donna  le  mot  du  guet  à  fes  gens ,  avec  ordre  de  tuer  dans  le  combat 
qu’il  alloit  avoir,  tous  ceux  qui  n’auroient  pas  ce  mot.  Il  fé  mit  auffi-toft  en  mar¬ 
che,  au  milieu  de  la  nuit,  6c  arriva  au  camp  des  ennemis,  d’un  autre  cofte  que 
Charles  de  Blois  ne  l’attendoit.  Il  comptoit  qu’il  arriveroit  de  l’autre  cofté  de  la 
riviere  de  Taudi  ,  à  la  place  verte  ,  6c  il  y  avoit  fait  camper  une  partie  de  fon 
Tome  J.  ‘  Vuij 
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armée  pour  le  recevoir.  Ageworte  qui  en  avoit  efté  averti,  paflà  la  riviere  par  le 
pont  Aziou ,  ôc  marchant  par  le  grand  chemin  qui  conduit  à  la  Roche-Derien, 
en  coftoiant  les  fourches,  il  arriva  tout  jufte  à  l’endroit  où  eftoit  campé  Charles 
de  Blois ,  entre  le  moulin  ôc  la  Maladrerie  5  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  eftoit 
bien  inftruit  de  la  difpofition  du  camp  de  l’ennemi. 

La  nuit  eftoit  tres-obfcure  ,  ôc  les  Sires  de  Derval  &de  Beaumanoir  qui  eftoient 
de  garde  ravec  Robert  Arrel  ôc  plufieurs  autres  Chevaliers,  ne  s’apperçurent  point 
de  l’approche  des  Anglois.  Cependant  les  valets  qui  eftoient  prés  de  la  Maladrerie 
aïant  jetté  un  grand  cri  ,  le  Guet  courut  au  bruit  ,  ôc  reconnut  bien-toft  que  ce 
n’eftoit  pas  une  fauffe  alarme.  On  en  avertit  Charles  de  Blois  ,  &  pendant  qu’il 
prenoit  tes  armes,. le  Guet  en  vint  aux  mains  avec  les  Anglois ,  &fit  tres-bienfon 
devoir.  Thomas  d’Ageworte  fut  pris ,  mais  les  Anglois  le  délivrèrent  préfqu’auflî- 
toft. 

Charles  de  Blois  eftant  venu  au  fecours  de  lès  gens,  anima  leur  courage  par  là 
prefence  ,  ôc  par  fon  exemple  ,  ôc  lit  prifonnier  de  fa  main  le  melme  d’Ageworte.  Le 
Vicomte  de  Rohan ,  le  Sire  de  Laval ,  ôc  plufieurs  autres  fe  battoient  de  leur  cofté 
aux  flambeaux  avec  un  courage  digne  de  la  viétoire.  Les  Anglois  voïant  leur  Com¬ 
mandant  pris  une  lècondefois  demandèrent  du  fecours  à  ceux  de  la  Roche-Derien, 
qui  fortirent  incontinent  au  nombre  de  cinq  cens  hommes ,  armez  de  haches ,  per¬ 
cèrent  le  camp  de  Charles ,  ôc  rendirent  la  liberté  à  d’Ageworte ,  failànt  un  hor¬ 
rible  carnage  de  tous  coftez.  Charles  attaqué  par  devant  ôc  par  derrière  ,  ôc  ne 
pouvant  eftre  fecouru  des  fiens  qui  eftoient  au  delà  delà  riviere  ,  commença  de  fe 
retirer  vers  la  montagne  des  mezeaux ,  après  avoir  vu  tomber  auprès  de  luy  l’élite 
de  la  noblefiè  ôc  de  les  troupes.  Là  il  s’adoiîa  contre  un  moulin  à  vent  qui  eftoit 
fur  cette  montagne,  où  il  fe  défendit  encore  quelque-tems  *  mais  enfin  il  fut  obli¬ 
gé  de  le  rendre  à  Robert  ou  Evrard  du  Chaftel  Chevalier  Breton,  après  avoir  per¬ 
du  fon  fang  ôc  fes  forces  par  dix-huit  plaies  ;  ôc  dans  cet  eftat  il  fut  mené  à  la  Ro~ 
che-Derien. 

Auflî-toft  que  les  fiens  eurent  appris  cette  nouvelle ,  ils  fe  debanderent ,  ôc  cha¬ 
cun  s’enfuit  de  fon  cofté.  La  bataille  fe  donna  le  18.  de  Juin  3ÔC  non  le  20.  comme 
quelques  auteurs  l’ont  dit.  Les  principaux  Seigneurs  du  parti  de  Charles  de  Blois 
tuez  dans  le  combat  furent  le  Sire  de  Laval ,  le  Vicomte  de  Rohan,  Raoul  Sire  de 
Montfort ,  les  Seigneurs  de  Rougé  ,  de  Derval  ,  de  Chafteau-Brient ,  le  Sire  de 
Quintin  6c  Guillaume  fon  fils,  GefFroi  Tournemine,  Thibaud  de  Bois-bouexel  ,  ôc 
le  Sire  de  la  Roche.Jean ,  fécond  fils  du  Sire  de  Quintin  ,  eut  le  nez  coupé.  Le 
Sire  de  Beaumanoir  Marefchal  de  Bretagne  fut  pris ,  avec  le  fils  du  Sire  de  Laval. 
La  Cronique  de  Bretagne  ad  joute  encore  au  morts  les  Sires  de  Raix  ,de  Rieux,de 
Machecou  ,  de  Roftrenen ,  de  Loheac ,  ôc  de  la  Jaille ,  avec  plus  de  deux  cens  autres 
Chevaliers  ,  ôc  quatre  mille  hommes  d’armes ,  ôc  dit  que  Jean  ôc  Gui  ,  enfans  de 
Charles  de  Blois  fè  rendirent  à  Tannegui  du  Chaftel.  Mais  ce  dernier  fait  n’eft 
pas  vrai. 

Après  avoir  defarmé  Charles  de  Blois  on  le  coucha  fur  un  lit  de  plume.  Tho¬ 
mas  d’Agevorte  l’eftantvenu  voir,  voulut  l’obliger  àfe  rendre  à  lui,  mais  il  n’en 
pût  venir  à  bout  ,  quelques  menaces  qu’il  emploiaft.  Outré  de  colere  il  voulut 
faire  tirer  fur  lui  par  quatre  Archers ,  mais  en  aïant  efté  empefehé  par  plufieurs  Sei¬ 
gneurs  qui  eftoient  prefens ,  il  eut  l’inhumanité  de  lui  faire  ofter  le  lit  de  plume  de 
defîotis  lui ,  ôc  le  laiua  nud  fur  la  paille  avec  un  linceul  feulement.  Charles  bénit 
Dieu  dans  fes  maux,  dit  qu’il  fe  trouvoit  bien  de  mefme  ,  ôc  fit  vœu  de  ne  plus 
coucher  fur  la  plume. 

La  bataille  de  la  Roche-Derien  fut  fuivic  de  la  reddition  de  Carhais  qui  avoit 
efté  repris  fur  eux  ^  ils  y  rentrèrent  le  21.  Juin  ,  menant  avec  eux  Charles  de  Blois. 
De  là  ils  le  conduifirent  à  Kemperlé  ,  où  il  fut  dix  jours,  puis  à  Vannes  ,  où  il 
fut  prés  d’un  an  ,  parce  que  la  mer  n’eftoit  pas  libre  ,  ôc  que  la  Comtefle  de 
Montfort  qui  vouloit  l’envoïer  en  Angleterre ,  craignoit  qu’il  ne  fuft  enlevé.  Jeanne 
de  Penthievre  fa  femme  eut  permiffion  de  le  voir.  De  Vannes  il  fut  mené  a  Breft, 
ôc  delà  à  Hennebont ,  d’où  il  fut  envoie  en  Angleterre  avec  une  bonne  efeorte. 

Après  la  bataille  de  la  Roche-Derien ,  les  Anglois  qui  demeurèrent  en  garnifon 
dans  la  place  ,  tinrent  les  gens  du  pais  dans  l’opprefîîon ,  pour  les  punir  de  ce  que 
pendant  le  fiege  ils  s’eftoient  trop  ouvertement  déclarez  pour  Charles  de  Blois.  Ils 
en  tuerent  beaucoup  ,  Ôc  ne  referverent  que  ceux  qu’ils  jugèrent  neceftaires 
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pour  labourer  les  terres.  Cela  n’empcfcha  pas  que  tous  les  nobles  du  païs  de  Tre- 
cuer  ,6c  ceux  du  peuple  qui  eftoient  en  eftat  de  porter  les  armes  ,ne  s'aflèmbiaf- 
lent  au  mois  d’Aouft  luivant,  pour  affieger  la  Roche-Derien,  avec  le  fiecours  du  Roi 
de  France,  qui  leur  envoïa  le  Seigneur  de  Craon ,  6c  Antoine  Dona,avcc  des  troupes. 
La  place  fut  attaquée  fi  vigoureufement  pendant  deux  jours,  que  les  Anglois ,  après 
s’eftre  défendus  avec  beaucoup  de  courage ,  voïant  enfin  qu’ils  ne  pourroient  pas  te¬ 
nir  lonç-tems,  confentirent  de  la  rendre,  fauf  leurs  corps  6c  leurs  biens.  Les  affie- 
geans  rejetterent  cette  capitulation  ,  6c  recommencèrent  l’alïàut ,  qui  dura  jufqu’au 
lendemain ,  que  le  Sire  de  Craon  pendit  à  un  ballon  une  bourle  ou  il  y  avoit  cin¬ 
quante  écus ,  qu’il  promit  au  premier  qui  entreroit  dans  la  ville.  La  convoitife  du 
gain  anima  les  foldats,  les  Génois  fur  tout  3  6c  cinq  d’entr’eux  s’ellant  attachez  au 
mur  de  la  ville ,  en  firent  tomber  environ  cinquante  pieds  de  long.  L’un  d’eux 
ellant  entré  dans  la  ville  par  cette  breche  gagna  les  cinquante  écus.  Il  fut  luivi 
de  toute  l’armée,  qui  pafia  tout  au  fil  de  l’épée  ,  fans  épargner  les  femmes  6c  les 
enfans,  à  la  referve  de  deux  cent  cinquante  Anglois  qui  s’efloient  retirez  dans  le 
cballeau  ,  6c  qui  fe  rendirent,  la  vie  fauve  ,  à  condition  d’ellre  conduits  feurement 
jufqu’à  dix  lieuëdelà.  Silvellre  de  la  Feillée  ,6c  un  autre  Chevalier  Breton,  qui  fu¬ 
rent  chargez  de  les  efeorter ,  eurent  de  la  peine  à  les  défendre  des  païfans  3  cepen¬ 
dant  ils  les  rendirent  jufqu’au  chafteau-neuf  de  Quintin  ;  mais  à  peine  y  furent-ils 
arrivez  que  les  bouchers ,  charpentiers ,  6c  autres  gens  de  mellier  de  la  ville  s’attrou¬ 
pèrent,  6c  les  tuerent  tous,  fans  que  leur  efeorte  pull  fauver  la  vie  à  pas  un.  Jeanne 
de  Penthievre  fit  Doria  Capitaine  de  la  Roche-Derien. 

Pendant  que  tout  cela  fie  paCToit  en  Bretagne ,  Edoliard  s’elloit  rendu  maiftre  de 
Calais  après  un  long  fiege  6c  une  défenfe  opiniaRre.  Mais  comme  il  elloit  fatigué, 
il  n’eutpas  de  peine  à  confentir  à  une  trêve  qui  fut  ménagée  entre  Philippe  6c  lui 
par  l’entremife  du  Cardinal  Hannibal  6c  du  Cardinal  Ellienne.  Elle  fut  arreftée  au 
camp  prés  de  Calais  le  28.  de  Septembre ,  pour  durer  jufqu’à  la  S.  Jean  de  l’an  1348. 
Elle  devoit  dire  obfervée entre  les  deux  Rois ,  leurs  fujets ,  alliez ,  6c  confederez ,  en 
Gafcogne ,  en  Bretagne ,  6c  par  tout  ailleurs ,  6c  devoit  ellre  jurée  par  les  plus  grands 
Capitaines  de  Bretagne.  Les  autres  conditions  efloient  les  melmes  que  celles  du 
traité  de  Maleflroit  du  19.  de  Janvier  de  l’an  1342.  Il  y  eut  des  confervateurs  nom¬ 
mez  pour  faire  garder  la  trêve  ,  6c  quatre  grands  perfonnages  élus  par  chacun  des 
deux  Rois  ,  pour  faire  jullice  à  ceux  qui  fe  plaindroient  que  les  confervateurs  n’au- 
roient  pu  ou  voulu  la  leur  faire.  La  trêve  fut  depuis  prorogée  jufqu’au  mois  de 
Septembre  de  la  mefme  année  1348.  par  un  traité  pafifé  entre  Guines  6c  Calais  ,  6c 
depuis  prolongée  jufqu’à  la  Pentecofle  de  l’an  1350.  par  un  traité  du  2.  de  Mai  de 
l’an  1349. 

Au  milieu  du  tumulte  de  la  guerre  6c  du  bruit  des  armes, la  Province  de  Bre¬ 
tagne  eut  la  confolation  de  voir  canonifer  un  de  fies  fujets,  qui  attirait  déjà  depuis 
plufieurs  années  la  vénération  de  tout  le  monde.  Ce  fut  Yves  de  Kcrmartin ,  Pré¬ 
fixé  du  Diocefe  de  Treguer , d’une  famille  noble  6c  ancienne, qui  efloit  mort  le  19. 
de  Mai  de  l’an  1303.  6c  qui  fut  mis  au  nombre  des  Saints  par  Clement  VI.  l’an  134S. 
le  19.de  May  3  en  quoi  on  peut  dire  qu’il  nefit  que  fuivre  la  voix  de  Dieu,  6c  celle 
du  peuple.  L’hilloire  de  fa  vie  ell  un  des  plus  parfaits  exemples  de  pieté  ,  de  zele, 
de  mortification ,  6c  de  charité  que  l’on  puilfe  propofer ,  non  feulement  aux  Eccle- 
fialliques ,  mais  encore  à  tous  les  fidelles ,  à  qui  ces  vertus  ne  font  pas  moins  necefi. 
faires  qu’aux  Palleurs  que  la  Providence  a  chargez  de  leur  conduite.  On  commença 
dés  l’année  de  fa  Canonization  de  ballir  à  Pans  ,  dans  la  rue  S.  Jacques  ,1’Eglifequi 
porte  le  nom  de  ce  faint  Prellre.  Le  monument  que  l’on  a  élevé  dans  l’Eglife  de 
Treguer  à  fon  honneur,  efl  d’un  ouvrage  Gotique  allez  délicat,  6c  d’un  bon  gouft, 
on  y  a  reprefenté  en  bas  relief  toutes  les  viéloires  de  Jean  IV.  dit  le  vaillant  ou  le 
conquérant ,  fils  du  Comte  de  Montfort.  Les  Bretons  n’attendirent  pas  la  canoni¬ 
zation  de  S.  Y ves  pour  en  faire  la  Felle  6c  l’Office  3  6c  l’on  trouve  que  long-tems  au¬ 
paravant  on  y  faifoit  l’un  6c  l’autre. 

Charles  de  Blois,  comme  on  l’a  déjà  dit ,  aïant  ellé  transféré  de  Brefl  à  Henne- 
bont ,  fut  envoie  de  là  en  Angleterre  par  la  Comtefife  de  Montfort.  D’Argentré  a 
écrit, que  dans  le  pallage  les  foldats  qui  le  conduifoient,  entr’autres  inlultes  ,  lui 
faifoient  joüer  de  la  vieïle.  Il  ferait  à  fouhaiter  qu’il  eull  cité  les  auteurs.  Froiflàrd 
dit  que  Charles  de  Blois  fut  mis  en  courtoife  prifon  au  challeau  de  Londres  avec  le 
Roi  d’Efcolfe  6c  le  Comte  de  Moret  3  mais  qu’il  n’y  eut  guere  elle ,  qu’à  la  priere  de  la 
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Cahoter  s  gagné 
par  le  Roi  de 
France. 


Reine  d’Angleterre  fa  confine  germaine ,  on  lui  donna  fur  fa  parole  permiffion  de 
monter  à  cheval ,  6c  de  fe  promener  autour  de  Londres ,  à  condition  cependant  qu’il 
ne  pourroit  coucher  plus  d’une  nuit  hors  de  fa  prifon  ,  à  moins  qu’il  ne  fuft  en  la 
compagnie  du  Roi  ou  de  la  Reine.  Mais  pour  ne  rien  déguifer  ,  il  faut  rapporter 
ici  le  témoignage  de  George  de  Lefnen  fon  Médecin,  6c  d’Olivier  de  Bignon  fon 
valet  de  chambre. 

On  a  fçiî  d’eux  que  pendant  deux  ans  Charles  de  Blois  fut  toujours  en  prifon 
clofe  3  que  la  nuit  on  le  mettoit  dans  une  tour ,  d’oii  l’on  ne  le  tiroit  au  matin  que 
pour  lui  permettre  de  fe  promener  dans  la  cour  du  chafteau ,  où  les  foldats  Anglois 
ne  le  perdoient  point  de  vue  ,  6c  lui  faifoient  beaucoup  d’infultes  ,  exerçant  fa 
patience  par  les  outrages,  les infolences ,  6c  les  injures  $  6c  qu’il  ne  monta  point  à 
cheval  pendant  ces  premières  années.  Il  prenoit  le  tout  en  patience ,  6c  ajoutant 
à  ces  maux  des  afflidions  volontaires  ,  il  fe  donnoit  fouvent  ia  difcipline  avec  des 
cordes  dont  les  nœuds  eftoient  traverfez  d’aiguilles  ,  6c  il  portoit  le  cilice,  qu’il  ca- 
choit  avec  foin  ,  fouhaitant  de  n’avoir  pour  témoin  de  fes  aufteritez  que  celui  dont 
ii  en  attendoit  la  recompenfe. 

Nonobftant  la  trêve  ,  il  y  avoit  en  Bretagne  certains  brigans  qui  ravageoient  tout 
le  païs ,  6c  prenoient  les  chafteaux,  dont  laplufpart  eftoient  demeurez  fans  défenfej 
6c  puis  les  revendoient  à  ceux  du  pais.  Le  plus  fameux  de  tous  fut  un  homme  de 
fortune  nommé  Croquart ,  qui  de  valet  de  pied  d’un  Seigneur  Hollandois ,  eltoit 
devenu  Sergent  d’un  homme  d’armes  dans  les  guerres  de  Bretagne.  Ce  fécond  maiftre 
aïant  efté  pris  6c  tué  dans  une  occafîon,il  fut  élu  de  les  compagnons ,  qui  le  con- 
noifîoient  homme  de  cœur  6c  de  main ,  pour  eftre  leur  Capitaine  à  la  place  de  fon 
maiftre.  Il  fit  des  profits  confiderables ,  6c  amaffa  plus  de  quarante  mille  écus ,  fans 
compter  vingt  ou  trente  chevaux ,  tant  courfiers ,  que  doubles  bidets.  Il  avoit  la  répu¬ 
tation  d’eftre  l’homme  d’armes  de  tout  le  païs  qui  favoit  mieux  le  meftier  3  6c  le  Roi 
Jean  pour  le  gagner ,  emploïa  dans  la  fuite  les  promeffes  les  plus  engageantes ,  comme 
de  le  faire  Chevalier ,  de  le  marier  avantageufement ,  6c  de  lui  donner  deux  mille 
livres  de  rente  3  mais  Croquart  n’y  voulut  point  confentir.  Enfin  après  bien  des  con- 
cuffions  6c  des  exploits  militaires,  il  arriva  que  montant  un  jour  un  jeune  cheval  fort 
en  bouche ,  qu’il  avoit  acheté  trois  cens  écus ,  comme  il  l’efîaïoit ,  en  fautant  un  folle, 
le  cheval  trébucha ,  6c  le  maiftre  fe  rompit  le  cou. 

Ce  qui  fait  qu’on  ne  doit  pas  s’étonner  de  voir  ces  brigans  faire  des  ravages  en 
Bretagne  pendant  la  trêve  ,  c’eft  qu’une  des  conditions  du  traité  de  Maleftroit  con¬ 
firmé  devant  Calais ,  eftoit  qu’en  Bretagne  les  deux  partis  ^ourroient  entreprendre 
réciproquement  l’un  fur  l’autre ,  fans  que  pour  cela  la  trêve  generale  fuft  cenfée 
rompue.  Il  y  a  peu  d’exemples  d’une  femblable  trêve.  Le  Roi  d’Angleterre  profitoit 
de  cet  article ,  6c  permettoit  à  de  certains  avanturiers  de  faire  des  conqueftes ,  6c  d’en 
joüir  après  les  avoir  faites.  C’eft  ainfî  qu’il  en  ufa  à  l’égard  de  Raoul  de  Cahours, 
auquel  ii  donna  mille  livres  fterlin  de  rente  ,  à  prendre  fur  les  terres  qu’il  avoit  con- 
quifes ,  ou  qu’il  pourroit  conquérir ,  tant  dans  le  païs  de  Rais ,  qu’en  Poitou ,  6c  autres 
lieux  circonvoifins.  Mais  la  fidelité  de  ces  avanturiers  n’eftoit  pas  toujours  à  l’épreu¬ 
ve  3  6c  Cahours ,  quoique  comblé  des  bienfaits  d’Edoüard ,  changea  bien-toft  de  parti. 
Peut-eftre  qu’une  des  confiderations qui  l’y  porta  le  plus,  fut  qu’il  avoit  fait  beau¬ 
coup  de  conqueftes  furies  terres  de  la  veuve  de  Cliüon  Dame  de  Belle-ville.  Elle 
eftoit  dans  le  parti  de  la  Comteftè  de  Montfort ,  6c  le  Roi  d’Angleterre  lui  avoit  con¬ 
firmé  la  pofTeffion  des  Briefs  de  Bordeaux  que  fes  anceftresavoient  eue.  Elle  s’eftoit 
remariée  au  Sire  de  Bertelée ,  qui  avoit  obtenu  du  Roi  Edouard  l’an  1349.  lajoüif- 
fance  des  terres ,  domaines  6c  chafteaux  de  Beauvoir ,  d’Ampoul ,  de  la  Barre  ,  de  la 
Baie,  de  Chafteau-neuf ,  de  Nermoutier,  de  l’Ifle  Chauvet,  de  la  moitié  de  l’Ifle  de 
Boiiin ,  6c  des  forts  de  Ville-Maine  36c  Cahours  qui  avoit  des  prétentions  fur  une 
partie  de  ces  terres,  ne  pouvoit,  en  demeurant  dans  le  parti  d’Edoüard, en  joüir 
comme  il  le  fouhaitoit. 

La  trêve  qui  devoit  expirer  au  jour  de  la  Pentecofte  16.  de  Mai  de  l’an  1450.  fut 
renouvellée  le  13.  de  Juin  fuivant,  en  prefence  du  Légat  du  Pape  3  mais  le  Roi  Phi¬ 
lippe  de  Valois  eftant  mort  le  11.  d’Aouft ,  le  Duc  de  Normandie  fon  fils  aîné  qui  lui 
fucceda,  prévoïant  que  cette  trêve  ne  pourroit  pas  fubfifter  long-tems ,  tafcha  d’at¬ 
tirer  dans  fes  interefts  les  avanturiers  qui  s’eftoient  acquis  le  plus  de  réputation  au 
fervice  de  l’ennemi.  Croquart  méprifa  fes  offres ,  comme  on  l’a  vu  ,  mais  Cahours  fè 
laifta  vaincre  à  la  promeffe  qu’on  lui  fit  de  vingt-quatre  mille  trois  cens  livres,  6c 
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qu’on  le  laifferoit  joüir  des  terres  de  Beauvoir,  de  l’Ifle  Chauvet ,  &  autres.  Il  pro-  j  E  A  N  Iv 
mit  de  Ton  codé ,  par  Lettres  du  4.  Janvier  1351.  de  remettre  au  Roi  les  villes  de  Van-  ic  Conqueraut. 
nés ,  Guerrande ,  Kemperlé ,  Hennebont ,  6c  Breft  ;  de  gagner  au  Roi  le  Seigneur  de  J  H  *  R  L  E  s 
Cengni  6c  fo n  fils  aîné,  &  Bernard  du  Chaftel  Chevalier  ,  avec  les  chafteaux  de  -C  B  °'S 
Tremazen  6c  d’Oiffant,  6c  de  faire  une  fortereffe  à  S.  Mahé.  T  A,N-  }***• 

11  avoir  deia  donne  avant  ce  tems-la  des  preuves  de  ton  attachement  à  la  Franco  An8»«-i>n.d«  bi* 
car  des  le  commencement  du  mois  d  Aoult  en  1350.  luivi  de  lîx  vin^t  hommes  d’ar-  ut,l!rs-  N- Ti,lcl- 
mes ,  dont  la  plufpart  eftoient  Chevaliers  ou  Efcuiers ,  il  avoir  attaqué  Thomas  d’A-  tUnlfdA- 
peworte  auprès  d’ Aurai,  6c  l’avoir  tué  avec  tout  fon  monde,  qui  le  montoit  à  cent  gtwnu. 
hommes  d’armes.  Ftoiir.&Kiiygton. 

La  mort  de  d’ Agewortc  6c  de  fes  compagnons  irrita  extrêmement  les  Anglois  des  c. 
gamifons  de  Bretagne.  Celui  de  tous  qui  porta  le  plus  impatiemment  cette  mort  fut  tB^ilk  dtt 
Richard  Brembro  Chevalier ,  Capitaine  de  Ploermel  ,  qui  avoir  efté  compagnon 
d’armes  de  d’Ageworre.  Ne  pouvant  punir  les  véritables  Auteurs  de  cette  adion, 
lui  6c  les  autres  déchargeoient  leur  colere  fur  tout  ce  qui  tomboit  entre  leurs  mains, 
n’épargnant ,  ni  marchands  ,  ni  laboureurs  5  ce  qui  porta  le  Sire  de  Beaumanoir' 

Capitaine  dejoftèlin  pour  Charles  de  Blois,  à  demander  un  fauf-conduit  à  Brem¬ 
bro  pour  l’aller  trouver.  Il  y  alla  ôc  lui  reprocha  vivement  toutes  ces  violences. 

Brembro  ne  demeura  pas  fans  réponfe ,  6c  la  querelle  s’échauffant  peu  à  peu ,  l’un 
des  deux  Capitaines  propofâ  un  combat.de  trente  contre  trente  qui  fut  accepté  de 
l’autre.  Le  lieu  fut  marqué  au  chefne  de  mi-voïe,  ainfiappellé ,  parce  qu’il  eftoit  à 
moitié  chemin  de  Joffelin  6c  de  Ploermel ,  6c  le  jour  fut  arrefté  au  quatrième  Diman¬ 
che  de  Carefme ,  qui  eftoit  cette  année  le  17.  de  Mars. 

Beaumanoir  choifit  pour  fes  trente  champions  ,  neuf  Chevaliers  fie  vingt-un 
Efcuiers.  Les  Chevaliers  furent  le  Sire  de  Tinteniac ,  Gui  de  Rochefort ,  Yves  Char-  Cr.  mf.  de  Jean 
ruel ,  Robin  Raguenel ,  Huon  de  S.  Y  von ,  Caro  de  Bodegat ,  Olivier  Arrel ,  Geffroi  Veii  l’an  i47«* 
du  Bois ,  6c  Jean  Rouflelet.  Les  autres  furent  Guillaume  de  Montauban  ,  Alain  de 
Tinteniac ,  Triftan  de  Peftivien  ,  Alain  de  Keranraiz  ,  Olivier  de  Keranraiz  fon 
oncle  ,  Loüis  Goïon  ,  Geffroi  de  la  Roche ,  Guion  de  Pont-blanc ,  Geffroi  de  Beau- 
corps  ,  Morice  du  Parc  ,Jean  de  Serent ,  les  deux  Fontenai ,  Geffroi  Poulard ,  Mo-  * aL  Entreou&in' 
rice  ôcGeflin  de  Tronguidi  * ,  Guillaume  de  la  Lande,  Olivier  Monteville,  Simon 
Richart ,  Guillaume  de  la  Marche,  6c  Geffroi  Mellon.  p-  4»- 

Brembro  prit  quatre  Bretons ,  Perrin  de  Camelon  ou  Comelain  ,  Guillemin  le 
Gaillart ,  Raoul  Prevoft ,  6c  d’Ardainej  vingt  Anglois  6c  fîx  Allemans  ou  Flamans, 
qui  furent ,  Robert  Cnole ,  Croquart ,  Hervé  de  Lexualen ,  Jean  Plefanton  ,  Richart 
le  Gaillart,  Hugues  fon  frere ,  JannequinTaillàrt ,  Repefort ,  Richard  delà  Lande, 

Thomelin  Billerort ,  Hucheton  Clamaban  ou  Clervaban ,  Gautier  l’Alemant ,  }enne- 
quin  de  Guennehoup ,  Hennequin  Heroiiard  ou  Henoüard  ,  Jennequin  le  Marefchal, 

Thomelin  Huleton,Huë  de  Caverlé,  Robinet  Melipars,  Yfraiou  Ifannai, Valen¬ 
tin,  Jean  ou  Robin  Troufïel ,  Dagorne,  6c  un  foldat  nommé  Hulbitée  ,  roturier, 
homme  de  grande  taille ,  puillànt  6c  fort.  On  ignore  les  noms  de  trois  autres. 

Les  deux  troupes  fe  trouvèrent  au  lieu  affigne ,  le  quatrième  Dimanche  de  Ca¬ 
refme.  Bembro  entra  le  premier  dans  le  champ  de  bataille ,  6c  mit  fes  combatans 
en  ordre.  Beaumanoir  ht  le  meffne  après  lui.  Les  deux  chefs  reprefenterent  à 
leurs  compagnons  :  qu’ils  alloient  combatre  pour  l’honneur  de  leur  nation,  6c que 
l’iffuc  feroit  juger  laquelle  des  deux  avoit  plus  de  valeur.  Brembro  adjoutoit, 
fans  le  croire  trop  :  qu’il  avoit  lu  dans  les  profeties  de  Merlin ,  qu’il  auroit  la  vidoire 
ce  jour-là.  Mais  il  en  eft  de  ces  profeties  prétendues  comme  de  toutes  les  autres 
qui  n’ont  pas  Dieu  pour  auteur,  on  y  trouve  ce  que  l’on  veut.  Tous  les  combatans 
e  fiant  rangez ,  Brembro  fit  ligne  à  Beaumanoir  qu’il  vouloir  lui  parler.  Beaumanoir 
s’eftant  avancé ,  Brembro  lui  dit  :  qu’il  reconnoiffoit  que  leur  entreprife  avoit  efté 
faite  fans  l’aveu  des  Princes  dont  ilsdependoient ,  6c  qu’il  feroit  bon  de  la  remettre 
à  un  autre  rems ,  afin  de  ne  rien  faire  dont  ils  puflènt  eftre  blafmez.  Beaumanoir 
répondit  ,  qu’il  eftoit  un  peu  trop  tard  pour  penfer  à  rompre  une  partie  fi  bien 
liée,  6c  perdre  une  fi  belle  occafion  de  faire  voir  qui  avoit  plus  belle  amie i  qu’il 
confentoit  cependant  de  prendre  l’avis  de  fes  compagnons.  Il  leur  en  parla  aufîi- 
toft ,  6c  tous  lui  répondirent  par  la  bouche  de  Charruel  :  quil  eftoit  tems  de  voir 
qui  d’entr'eux  avoit  meilleur  corps >  ÔC  qu’ils  n’eftoient  pas  venus  là  pour  s’en  retour¬ 
ner,  fans  faire  autre  choie,  qu’aprefter  à  rire  aux  fpedateurs  qui  s’eftoient  rendus 
fur  le  lieu  en  grand  nombre  ,  ce  qui  feroit  à  leur  réputation  une  tache  qui  ne  s’effa- 
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Jean  iv.  ceroic  jamais.  Beaumanoir  aïant  rapporte  la  réponfe  des  liens  à  Brembro ,  l’An- 
k  Conquérant.  gi0js  inflfta  fur  ce  que  ,  pour  tous  ces  combats  particuliers ,  les  affaires  des  Princes 
de^iois. L  E  S  n>en  eftoient  ni  pis  ni  mieux  *  qu’ils  y  perdoient  mefme  plus  qu’ils  n’y  pouvoient 

— — -  gagner ,  parce  que ,  quelqu’lionneur  que  les  leur  s’acquifîènt ,  il  ne  fe  pouvoit  faire 

N  I,;I*  qu’il  ne  leur  en  couftaft  de  vaillans  hommes,  6 c  c’eftoit  une  perte  difficile  à  repa, 
rer.  Beaumanoir  répondit  :  que  la  conlideration  des  Princes  ne  devoit  pas  retar¬ 
der  un  combat  dont  on  eftoit  convenu  ;  qu’il  eftoit  vrai  qu’il  n’avoit  pas  avec  lui 
les  Seigneurs  de  Laval ,  de  Montfort ,  8c  de  Loheac  ;  mais  qu’il  avoit  de  vaillans 
hommes ,  qui  vouloient  abfolument  mefurer  leurs  forces  avec  les  Anglois. 

Apres  ce  pourparler ,  on  en  vint  aux  mains  à  pied ,  &  les  combatans  le  por- 
toient  de  li  rudes  coups ,  que  le  feu  fortoit  des  armes ,  au  grand  étonnement  d’un 
bon  nombre  de  nobleffe  qui  eftoit  venue  avec  fauf-conduit  pour  voir  le  combat;, 
L’avantage  fut  d’abord  pour  les  Anglois,  qui  tuerent  Mellon  8c  Poullard-,  8c  bleffe- 
rent  dangereufement  Rouxelet ,  Peftivien^ôc  Bodegat ,  dont  les  deux  derniers  furent 
pris  avec  Charruël.  On  le  battoit  avec  armes  inégalés ,  8c  chacun  prenoit  Ion  avan¬ 
tage  comme  il  l’entendoit.  Billefort  frappoit  d’un  maillet  pefant  vingt  cinq  livres, 
8c  Hucheton  d’un  fauchard  crochu  8c  tranchant  des  deux  coftez  3  ainlî  des  au¬ 
tres.  Peftivien  fut  bleffé  d’un  marteau ,  RoulTelet ,  8c  Bodegat  furent  abatus  à  coup 
d Qmail.  Beaumanoir,  animé  par  ce  défavantage,  redoubla  les  coups,  8c  les  autres 
fuivirent  fon  exemple.  Les  Anglois  ne  cedant  ,  ni  en  force  ,  ni  en  courage  ,  les 
deux  partis  fe  retirèrent  comme  de  concert  ,  pour  prendre  haleine  &;  lè  rafrai- 
chir. 


c  U  n’eftoit  qu’Ef- 
cuier. 

h  Travaille, 


Pendant  cet  intervalle  ,  Beaumanoir  exhortant  les  liens  à  ne  pas  s’eftonner  de 
la  perte  de  cinq  d’entr’eux  ;  Geffroi  de  la  Roche  crut  que  s’il  eftoit  Chevalier  il 
combatroit  plus  courageufement  ;  c’eft  pourquoi  il  pria  Beaumanoir  de  le  faire 
Chevalier ,  8c  Beaumanoir  lui  accorda  cette  faveur  fur  le  champ ,  lui  remettant 
devant  les  yeux  les  hauts  faits  de  les  anceftres ,  fur  tout  de  Buaes  de  la  Roche 
fon  pere ,  qui  avoit  fait  de  11  beaux  exploits  d’armes  contre  les  SarraZins ,  au  fer- 
vice  de  l’Empereur  de  Conftantinople ,  que  fa  réputation  voloit  par  toute  l’Europe 
8c  par  tout  l’Orient. 

Quand  les  combatans  fe  furent  rafraichis ,  ils  retournèrent  au  combat  avec  la 
mefme  vigueur  qu’auparavant.  Brembro  s’adreffa  à  Beaumanoir ,  8c  le  lommoit  déjà 
de  lè  rendre,  lors  qu’Alain  de  Keranraiz  lui  porta  un  coup  de  lance  dans  le  vilàge 
dont  il  le  renverfa  par  terre  ,  8c  Geffroi  du  Bois  l’acheva  d’un  coup  d’épée  dont 
il  le  perça  de  part  en  part.  La  mort  du  chef  étonna  les  autres ,  mais  Croquart 
prenant  la  parole  ,  leur  dit  :  compagnons ,  laiffons  les  prof  et  ie  s  de  Merlin  ,  fi  ne  nom 
fions  qud  nos  arrives  fi  à  noftre  courage  3  ferrez^vous ,  tene  referme ,  (fi  combatez^  comme 
moi.  Les  Anglois  fe  ferrerent ,  8c  le  combat  fut  plus  furieux  qu’il  n’euft  encore  efté* 
Cependant  les  trois  prilonniers  Bretons  profitant  du  délordre  qu’avoit  apporté 
la  mort  de  Brembro  ,  s’échaperent  *  8c  vinrent  rejoindre  les  leur,  pour  combatre 
encore ,  tout  blelfez  qu’ils  eftoient.  Croquart ,  Billefort ,  Caverlé ,  8c  Cnole  tenoient 
ferme ,  8c  les  Bretons  ne  les  pouvoient  rompre  ,  quoi  qu’il  y  euft  eu  un  Anglois 
nommé  Dagorne  8c  deux  Allemans  tuez.  Beaumanoir  fut  bleffé  j  la  perte  de  fon 
fang ,  auffi-bien  que  la  fatigue  du  combat  l’altérant  beaucoup ,  il  demanda  à  boire. 
On  dit  que  Geffroi  du  Bois  lui  répondit  :  Beaumanoir  boi  de  ton  fang  3  ta  foif  fe 
pajfera.  C  es  mots  lui  firent  honte ,  il  rentra  au  combat ,  8c  reprenant  tout  d’urt 
coup  de  nouvelles  forces,  il  effaïa  de  fè  faire  jour  au  travers  des  rangs  ennemis, 
mais  ce  fut  inutilement ,  jufqu’à  ce  que  Guillaume  de  Montauban  montant  à  cheval 
8c  prenant  fa  lance  ,  feignit  de  s’éloigner.  Beaumanoir  lui  cria  :  faux  fi  mauvais 
Chevalier  *  3  ou  vas-tu  ?  pourquoi  nous  abandonne  s -tu  ?  Il  fera  reproché  d  toi  fi  d  ta  race 
d  jamais.  Montauban,  fans  s’eftonner,  lui  dit  :  ouvres  b  bien  de  ta  part  Beaumanoir, 
fi  je  ferai  tout  devoir  de  mon  cofiè.  Auffi-toft ,  pouftant  fon  cheval  il  donna  au  tra¬ 
vers  des  Anglois,  8c  les  rompit,  en  abatant  fept  du  premier  effort  i  8c  trois  au 
retour.  Les  Bretons  entrèrent  incontinent  dans  ces  rangs  éclaircis,  8c  y  firent  un 
terrible  ravage.  Une  bonne  partie  des  Anglois  fut  tuée,  le  refte  fut  pris,  c’eft-à- 
dire  Cnole,  Caverlé,  Billefort,  8c  Croquart,  qui  furent  menez  à  Joflelin,  8c  mis 
à  rançon.  Tinteniac  ducofté  des  Bretons,  &  Croquart  du  cofté  des  Anglois  rem¬ 
portèrent  l’honneur  d’eftre  les  meilleurs  combatans.  Telle  fut  l’ifîuë  de  la  célé¬ 
bré  bataille  des  trente  ,  qui  eft  fl  renommée  entre  les  autres  batailles  de  cette  forte* 
que  lorfque  les  auteurs  veulent  parler  d’un  défi  femblable  avec  éloge ,  ils  difènt  ; 

qu’aprés 
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tju’aprés  la  bataille  des  trentede  Bretagne.il  n’a  pas  efté  mieux  combatu,  qu’en  telle  |,„  tv 
ou  telle  rencontre.  ,  le  conquérant! 

Charles  de  Blois ,  fur  fa  parole ,  eut  pcrmiiîion  cette  année  de  venir  en  Bretagne  Je  Vois L  E  * 
On  ne  fait  point  ce  qu’il  y  fit.  D’Argentré  dit  que  l’année  d’après  la  bataille  des  - 
trente, le  Sire  de  Beaumanoir, Martin  de  Frehieres ,  Yves  (  Yvain  ,  ou  Even  )  Charruel  A  N' IJJI’ 
Penhoüet,Bertran  du  Guefclin ,  6c  Bertran  de  S.  Pern  Capitaine  du  païs ,  6c  plufieurs  cl  c/  . 
autres  s’embarquèrent  au  port  de  Blavet  pour  aller  en  Angleterre  *  que  quand  ils  y 
furent  arrivez ,  Edoüard  fit  faire  un  tournoi  6c  y  convia  les  Bretons.  Beaumanoir  ***• 
Charruel,  Frehieres,  Geffroi  de  Dinan,  Henri  de  Pledran,  Pierre  du  Bois-bouxel’  cLTtÜJnï 
Guefchn,  6c  S.  Pern  ,  entrèrent  en  lice ,  joufierent  à  trois  rangs 3  êc  gao-nerent  le  fiJî Jcan  du' 
prix.  Par  malheur  un  favori  du  Roi  fut  tué  dans  cette  rencontre,  ceVui  penfa  b™!L*,g~c 
attirer  -une  méchante  affaire  aux  Bretons  v  mais  la  chofe  aïant  eflé  appaifee  le 

Roi  leür  propofa  de  faire  trêve  6c  de  la  jurer.  Guefclin ,  quoique  le  plus  jeune  - - 

les  autres  ne  dilant  rien  ,  répondit  qu’on  la  garderoit  à  fon  égard  comme  il  l’ob-  1!f*' 
ferveroit  lui-mefme.  Le  Roi ,  offenfé  de  cetre  réponfe  fut  fur  le  point  de  faire 
mauvais  parti  à  Guefclin  j  mais  Charruel  aïant  dit  qu’il  eftoit  legier  de  cerveau  6c 
Qu’ils  ne  fe  fervoient  de  lui  que  comme  d’un  fol  fiai  faut  5  le  Roi  s’appaifa.  Tout 
-cela  peut  bien  êftre  vrai,  mais  ce  que  cet  auteur  ad  joute ,  que  les  Bretons  avoient 
mené  avec  eux  les  deux  fils  de  Charles  de  Blois  pour  tenir  pnfon  en  fa  place 
comme  il  avoir  efté  accordé,  eft  faux.  Ils  ne  furent  menez  en  Angleterre  au 
pluftoft,  qu’en  1353.  •  *  -  ’ 

On  apprend  du mefme  auteur  que  les  Anglois  de  la  garmfon  de  Becherel aïant  en 
pris  le  chafteau  de  la  Roche-aux-afnes  fur  la  Rivière  de  Dinan  ,  d’où  ils  faifoient  Exfloits  de  *■ 
des  courfes  dans  le  païs  de  Dol  6c  de  S.  Malo ,  jufqu’au  Guildo  ,  Bertran  du  Guefclin,  **  Guefcl‘n' 
<pd  "tenoit  Chafteau-neuf  de  la  Noiiée,  aïant  mandé  Olivier  &  Eon  de  Mauni  fes’ 
parens  ,  Robert  de  Pleguen ,  Luc  de  Maillechat  ,  Henri  Jean  Hongar ,  le  Seigneur 
de  Coetquen,  6c  Olivier  de  Porcon,  avec  leurs  troupes  j  alla  charger  les  Anglois,  6c 
les  défit  j  que  les  deux  Capitaines  fe  rendirent,  le  premier  nomme  Robert  Richer 
Chevalier  du  païs  de  Raiz  à  Bertran ,  6c  le  fécond  nommé  Jannequin  Toigne  ,  An- 
$l.o» ,  à  Olivier  de  Mauni ,  êefurent  menez  prifonniers  à  Dinan.  Que  Toigne  s’ef- 
tant  taxé  pour  fa  rançon  à  fix  cens  écus ,  dit  a  Guefclin  ,  qu’il  efperoiTde  les'lui  faire 
rendre  *  ce  qu’il  exécuta  bien-toit  après  ,  aïant  pris  Guefclin  entre  Dinan  6c  Be- 
cherel ,  6c  lui  aïant  faitpaïer  deux  fois  autant.  Enfin  qu’une  autre  fois  Guefclin  aïant 
nuiîï  prisjacques  Plantis,  6c  i’aïant  mis>à  rançon  ,  fut  pris  à  fon  tour  au  pont  d’E- 
vran  par  Robert  Adas  fous  la  conduite  de  Robert  Cnolle,  6c  fes  gens  défaits. 

Le  11.  du  mois  de  Septembre  précèdent  il  y  avoit  eu  une  trêve  accordée  ,  qui 
devoir  eftre  obfervée  fur  mer  &  fur  terre  entre  les  deux  Rois,  leurs  fujets ,  alliez,  6c 
adherans,  jufqu’au  1  z.  de  Septembre  de  cette  année.  Elle  eftoit  entièrement  con.  T1Ief 
forme  à  celle  du  13.  de  Novembre  de  l’an  1348.  &  la  Bretagne  y  avoit  efté  comprife  de 
mefme.  Nonobftant  la  trêve  ,  le  Roi  Jean  envoïa  en  Bretagne  un  grand  fecours  con-  ci  1 1. 
duit  par  Guide  Nefle  Sire  d  Offemont  .Marefchal  de  France,  qui  avoir  beaucoup  Troupes  du  Roi 
de  Capitaines  Bretons  dans  fon  armée  ;  entr’autres  Jean  Sire  de  Rieux ,  Jean  Sire  de  enBreUzne- 
Kergorlai,6c  Silveftre  de  Quenequen.  Au  Marefchal  fe  joignirent  le’ Vicomte  de 
Rohan,  les  Seigneurs  de  Beaumanoir  6c  de  Montauban,Tournemine  ,  Tinteniac,  comp.P,vi( 
le  Comte  de  la  Marche ,  le  Sire  de  Montbourchier ,  Veron  de  Rougé,  Bonabes  de 
Rougé  Seigneur  de  Derval  ,6c  les  autres  qui  avoient  fervifousle  Vicomte  de  Melun 
Lieutenant  du  Roy  en  Bretagne  ,  ou  fous  les  Sires  de  Craon  6c  de  Mello.  Gautier  Civ. 
de  Vencelé  Chevalier  d’une  grande  réputation  ,  qui  eftoit  Gouverneur  de  Bretagne  Bataille  de 
pour  le  Roi  d’Angleterre ,  venoit  de  prendre  le  Chafteau  de  Mauron  prés  de  faint  Mauron- 
Mcen.  Le  Marefchal  refolut  de  1  attaquer.  Vencelé  n’avoit- alors  que  trois  cerîs  c.des.  André, 
hommes  d’armes ,  6c  autant  d’ Archers ,  6c  le  Marefchal  en  avoit  beaucoup  davan- 
tage  j  cependant  V encelé  remporta  la  victoire  le  14.  d’Aouft ,  fécondé  par  Tannegui  k^L 
du  Chaftel ,  qui  enfonça  la  bataille  du  Marefchal  de  Nefle.  Il  y  eut  du  cofté  des 
François  treize  Seigneurs  de  diftindion  tuez  ,  avec  cent  quarante  Chevaliers  ,  6c  un 
rrrand  nombre  de  gens  de  pied.  On  compte  parmi  les  morts, le  Marefchal  de  France,  * 
le  Comte  de  la  Marche  ,  le  Seigneur  de  Bricquebec  ,  le  Chaftelain  de  Beauvais’ 

Rohan,  Tinteniac.  Il  y  avoit  quelques  Bretons  avec  Vencelé,  entr’autres  Tannegui 
du  Chaftel  Capitaine  de  Breft,  Garnier  de  Cadudal  ,6c  Yves  de  Treziguidi.  Char, 
les  de  Blois  aprit  en  Angleterre  cette  facheufe  nouvelle  6c  ne  dit  autre  chofe ,  finon: 

Que  Dieu  fait  béni  pour  tout  ce  au  il  nous  envoie . 
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LaComteffe  de  Penthievre  Ton  époufe  aïant  convoqué  au  mois  de  Novembre, 
à  Dinan,  une  affemblée  generale  des  Evefques  ,  Abbez  ,  Nobles  ,  ôc  Bourgeois 
des  villes  qui  tenoient  pour  elle  <  nomma  des  Ambafladeurs  pour  aller  trouver 
Edoüard ,  &  traiter  avec  lui  de  la  délivrance  de  Charles  de  Blois  ,  félon  les  paroles 
qui  en  avoient  efté  avancées ,  foit  moïennant  le  mariage  d’une  des  filles  du  Roi  d’An¬ 
gleterre  avec  Jean  de  Bretagne  fils  aîné  de  Charles ,  foit  autrement.  Les  Ambaflà- 
deurs  furent  l’Evefque  de  Vannes  ,  le  Sire  de  Beaumanoir  ,  les  Chevaliers  Even 
Charruel  ,6e  Robert  de  S.Pere,avec  l’Archidiacre  de  Rennes,  &  Olivier  de  Mor¬ 
celle  Confeiller  de  la  Ducheflè.  Ils  eurent  pouvoir  de  jurer  pour  elle  le  traité  qui 
fe  feroit ,  de  quoi  elle  leur  donna  fes  lettres  fcellées  de  fon  fceau ,  6e  de  ceux  des 
Evefques  de  S.  Brieuc ,  de  Vannes,  6e  de  Treguer  5  des  Chapitres  de  Dol ,  de  S.  Malo, 
&  de  Rennes  en  l’abfence  de  leurs  Evefques  ;  des  Abbez  de  S.  Melaine ,  de  S.  Meen, 
de  S.  Jagu ,  dé  Begar ,  de  Beauport ,  de  S.  Aubin  des  Bois ,  de  Coetmaloen ,  du  Tron- 
chet,  de  la  Vieuville,  &  du  Prieur  de  Lehon  *  du  Vicomte  de  Rohan  ,  de  Thibaud 
Sire  de  Rochefort  Vicomte  de  Donges ,  de  Jean  Sire  de  Rieux,  &  des  Sires  de  Rou- 
gé-Derval  ,  de  Montfort ,  de  Montauban,de  Quintin ,  de  Roftrenen ,  de  Montafi* 
lant , de  la  Hunaudaïe,  du  Vicomte  de  Coetmen,des  Sires  de  Penhoüet,  de  Tin- 
teniac ,  de  Matignon  ,  de  Combour ,  du  Chaftelier-d’Ereac ,  de  Coetquen ,  du  Guef- 
clin ,  de  Beaufort ,  de  Maure ,  du  Perrier ,  de  Tremerreuc ,  Plumoifon  s  6e  de  Mont- 
bourcher  *  6e  des  Bourgeois  6e  habitans  de  Rennes ,  Nantes ,  Dinan ,  Quimper ,  Lam- 
balle  ,  Morlaix ,  Guingamp ,  la  Roche-Derien ,  Montcontour  ,  Jugon ,  6e  Chaftel-au- 
dren.  Edoüard  de  fon  cofté  donna  fauf-conduit  aux  Ambafladeurs  pour  le  venir 
trouver. 

Peu  de  tems  après  le  Pape  Innocent  VII.  qui  fut  élu  le  18.  Décembre,  envoïa 
Gui  de  Boulogne  Cardinal  Evefque  de  Porto  vers  les  deux  Rois  ,  pour  les  porter  à 
la  paix ,  5e  pour  exhorter  Edoüard  en  particulier  à  tendre  la  liberté  à  Charles  de 
Blois  -,  il  en  écrivit  mefme  à  Henri  Duc  de  Lancaftre  coufin  du  Roi ,  pour  le  prier  d’y 
emploïer  fon  crédit.  Il  y  a  quelque  apparence  que  les  Ambafladeurs  Bretons  ne 
trouvèrent  pas  Charles  de  Blois  en  Angleterre ,  car  il  eft  certain  qu’il  fit  un  voïage 
en  France  dans  le  mefme-tems ,  6 e  qu’il  y  maria  fa  fille  avec  Charles  d’Efpagne  Conef. 
table  de  France ,  à  qui  le  Roi  Jean  avoir  donné  le  Comté  d’Angoulefine.  Par  le  traité 
de  mariage  le  Roi  de  France  devoir  païer  la  rançon  de  Charles  de  Blois  au  Roi 
d’Angleterre.  Mais  le  Coneftable  aïant  efté  tué  par  le  Roi  de  Navarre ,  fort  peu  de 
tems  après ,  6c  le  Roi  Jean  ne  païant  point  la  rançon.,  Charles  fut  contraint  de  retour¬ 
ner  en  Angleterre.  Pour  Marguerite  de  Bretagne  veuve  du  Coneftable ,  elle  mou¬ 
rut  de  deplaifir  peu  de  tems  après  fon  mari. 

Charles  de  Blois  fit  un  traite  avec  Edoüard ,  par  lequel  il  promit  de  faire  épou- 
feràjeande  Bretagne  fon  fils  aîné  l’une  des  filles  d’Edoüard  nommée  Marguerite. 
Edoüard  de  Ion  cofté  promit  de  donner  fa  fille  au  fils  de  Charles  de  Blois ,  6e  de  lui 
délivrer  ce  qu’il  tenoit  en  Bretagne  ,  moïennant  quatre  cent  mille  deniers  d’or , 
fans  les  autres  conditions ,  dont  les  principales  eftoient ,  que  Charles  fèroit  mis  en  li¬ 
berté  ôcfèroit  reconnu  Duc  de  Bretagne,  auffi-bien  que  fon  fils  ,  6c  les  enfans  qui 
viendroient  dé  fon  mariage  avec  Marguerite  d’Angleterre.  Le  traité  fut  confirmé 
de  part  &  d’autre  par  les  fermens ,  6e  Jean  de  Bretagne  pafla  en  Angleterre  avec  fon 
frere  Gui, pour  époufèr  la  fille  d’Edoüard.  Le  Roi  manqua  de  parole,  arrefta les 
deux  Princes,  &  ne  les  voulut  point  relafcher.  On  dit  que  ce  changement  vint  de 
ce  que  le  Comte  de  Derbi ,  neveu  du  Roi ,  lui  reprefenta  le  tort  qu’il  fèroit  à  fa  répu¬ 
tation,  en  traitant  fi  avantageuïemenc  l’ennemi  du  jeune  Comte  de  Montfort  qu’il 
avoit  pris  fous  fa  protedion  ,  6e  que  l’on  regardoit  comme  fon  gendre. 

*  L’accord  aïant  efté  rompu  ,  la  negotiation  des  Ambafladeurs  Bretons  fe  termina 
à  faire  fixer  la  rançon  de  Charles  de  Blois.  Il  eft  à  croire  qu’un  voïage  que  fit 
Charles  en  Bretagne  en  1353.  fut  une  fuite  de  cette  negotiation  ,  puis  qu’il  eft  dit 
qu’il  y  vint  lever  les  deniers  necefTaires  pour  acheter  fa  liberté  ,  aïant  laifle  fès 
deux  fils  en  oftage  pour  lui  en  Angleterre.  Il  aborda  à  l’Ifle  de  Triftan  prés  de  la 
Baïe  de  Douarnenez  ,  où  s’eftant  arrefté  quelque -tems  à  la  faveur  du  fauf-conduit 
qu’il  avoit,  il  en  remarqua  les  endroits  foibles,  6e  puis  y  revint  avec  trois  cens  hom¬ 
mes  d’armes  ,  avec  lefquels  il  s’en  rendit  maiftre.  Il  pouffa  enfuite  jufque  dans  les 
terres  defon  obeïflance.  Il  eftoitau  chafteau  de  Lehon  le  8.  d’Avril ,  6e  il  y  fit  affiette 
de  cinq  cent  livres  de  rente  à  Ifabeau  d’Ayaugour  fa  tante  ,  femme  de  GefFroi  de 
Chafteau-brient. 
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Il  y  avoit  eu  une  nouvelle  trêve  accordée  entre  les  deux  Rois  5c  leurs  adherans, 
le  io.  de  Mars  j  elle  fut  prolongée  le  3.  de  Décembre  par  les  foins  du  Cardinal 
de  Boulogne  ,  5c  devoir  durer  jufqu’à  la  quinzaine  de  Pafques  fuivant.  Il  y  eut 
fix  perfonnes  nommées  pour  eftre  comme  les  oftages  de  la  trêve. 

Charles ,  après  avoir  efté  environ  trois  mois  en  Bretagne ,  retourna  en  Angle¬ 
terre  ,  où  nonobftant  tous  fès  malheurs ,  il  continua  fes  exercices  de  pieté.  L’on 
rapporte  en  particulier, qu’eftant  allé  un  jour  au  Cimetiere  neuf  de  Londres ,  accom  - 
pagné  d’Eon  Cillard  Efcuiér,de  la  fuite  de  Henri  dePledran  Chevalier,  5c  aïant 
commencé  \eDe  profundis, Cillard  ne  lui  répondant  rien, il  lui  àit-.Pourquoi  ne  reponds-tu. 
point  ?  5c  lui  commanda  de  dire  le  Pfeaume  avec  lui.  Cillard  procéda  franche¬ 
ment  ,  qu’il  ne  vouloit  point  prier  Dieu  pour  ceux  qui  eftoient  enterrez-là ,  dont 
il  y  en  avoit  qui  avoient  tué' les  parens  5c  fes  amis,  5c  bruflé  leurs  maifons.  Char¬ 
les  fut  tres-irrité  de  cette  réponfe  fi  naïve ,  5c  querella  Cillard ,  lui  difant  en  pro¬ 
pres  termes '.  qu’il  efloit  un  vau-rien.  . .  -j 

Il  y  eut  en  Bretagne  pendant  ce  tems-là  plufieurs  guerres  particulières  entre  les 
Anglois  5c  les  François,  auffi-bien  qu’en  Normandie 5 5c  les  Anglois  deftruifirent, 
dans  ces  deux  provinces,  quantité  de  places  ôcde  chafteaux.  Le  6.  d’Avril  fuivant 
la  trêve  fut  continuée  entre  la  France  5c  l’Angleterre ,  jufqu’au  premier  jour  d’Avril 
de  l’année  d’après  j  5c  enfuite  jufqu’à  la  S.  Jean-Baptifte. 

Toutes  ces  trêves  n’empefchoient  que  la  guerre  generale  de  nation  contre  nation, 
^c  non  les  rencontres  particulières ,  où  chaque  Capitaine  profitoit  de  fes  avantages; 
Ce  fut  ainfi  que  cette  mefme  année  ,  ' le  Jeudi  Saint,  Hue  Caverlé  courant  la  cam¬ 
pagne  5c  paflant  devant  le  chafteau  de  Montmuran ,  maifon  principale  des  Seigneurs 
de  Tinteniac ,  où  Jeanne  de  Combour  femme  de  Jean  de  Tinteniac ,  ôc  mere  d’Ifa- 
beau  de  Tinteniac  femme  de  Jean  de  Lavai  Seigneur  de  Chaftillon  en  Vendclais, 
mere  de  Jeanne  de  Laval  qui  fut  depuis  femme  de  Bertran  du  Guefclin,  regaloit 
actuellement  le  Seigneur  d’Andreghen  qui  fut  enfuite  Marefchal  de  France ,  5c 
un  grand  nombre  de  Damoifelles.  Bertran  du  Guefclin  averti  du  paifage  de  Caverlé, 
fit  mettre  fur  fon  chemin  trente ,  tant  Archers ,  que  gendarmes ,  en  embufcade.  Ca¬ 
verlé,  les  aïant  rencontrez  mit  pied  à  terre  pour  les  attaquer  ,  ce  qui  aïant  efté  fceu 
d’Andreghen  5c  de  Guefclin, ils  fortirent  pour  fouftenir  les  leur.  Guefclin,qui  n’eftoit 
pas  encore  Chevalier,  pria  Elatre  du  Marais,  Chevalier  du  païs  de  Caux,  de  le  faire 
Chevalier,  ce  qu’il  lui  accorda ,  lui  ceignant  l’épée  furie  champ.  Guefclin  fe  porta 
depuis  pour  Chevalier ,  5c  prit  pour  cri  d’armes  Isfofire-Bame  Guefclin.  La  meflée 
fut  rude  j  Caverlé  avoit  cent  quarante  bons  hommes  de  guerre  avec  lui,  5c  Guefclin 
avoit  fous  fon  enfeigne  Nicolas  Paynel  Normand,  5c  fon  frere,  Jean  de  d’Oran- 

fes,  Raoul  de  Beauchamp ,  Jean  Ruffier,  Jean  du  Hallai,  5c  Jean  de  Mutilien. 

)ans  le  combat,  Enguerrand  de  Hefdin  Gentilhomme  François  choifit  Caverlé, 
l’abatit,  ôc  le  fit  prifonnier.  Après  cet,  échec  le  relie  des  Anglois  le  dilîipa,  mais 
il  y  en  eut  beaucoup  de  pris ,  qui  furent  menez  à  Pontorfon,  place  forte  5c  munie 
d’une  bonne  garnifon,  qui  efloit  commandée  par  Andreghen  5c  Guefclin. 

Jeanne  de  Roftrenen  ,  veuve  d’Alain  Vicomte  de  Rohan  tué  à  la  bataille  de 
la  Roche-Derien ,  époufa  cette  année  un  Officier  Anglois  nommé  Roger  David. 
Edoüard  leur  accorda  la  joüilTance  du  tiers  du  Vicomté  de  Rohan,  qui  efloit  le 
doüaire  de  la  Dame  ,  la  Challelenie  de  Kermenéguengamp  ,  5c  le  chafteau  5c 
domaine  de  Peftivien  conquis  par  Roger  David ,  exemts  de  toutes  impolitions  6c 
de  tous  fubfidés.  Edoüard  confirma  la  mefme  année  la  Dame  de  Belleville  5c  de 
Blein  dans  la  pofteffion  de  la  Chaftelenie  de  Pontcallec  ,  avec  les  Paroilfes  de  Beau- 
bri  6c  de  Queftergus  a  qui  lui  avoient  efté  accordées  par  le  Duc  Jean  III.  5c  dont 
le  Comte  de  Montfort  avoit  donné  depuis  la  joüilTance  à  Jean  de  Derval.  Edoüard 
y  adjouta  tout  ce  que  Jean  de  Derval  avoit  poflèdé  en  Kemenetboé ,  Brorot ,  5c 
Lizquel. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos ,  de  donner  en  finiftànt  ce  livre ,  un  détail  tel 
qu’on  a  peu  l’avoir ,  des  Capitaines  Bretons  qui  fervoient  le  Roi  dans  ces  guerres, 
&  tenoient  le  parti  de  Charles  de  Blois.  On  a  déjà  parlé  de  Brient  de  Chafteau- 
brient,  Silveftre  de  Quenequen,  Jean  Sire  de  Kergorlai,  5c  Jean  Sire  de  Rieux. 
Bonabes  Sire  de  Rougé  ôc  de  Derval ,  Chevalier  Banneret,  commandoit  en  13 y r. 
&  1351.  une  grande  compagnie  de  gendarmes ,  dans  laquelle  on  trouve  entr’autres, 
Gui  d’Afpremont ,  Robert  de  Beaumont ,  Robert  de  Montrelais,  Jean  de  Beloczac , 
Guillaume  de  Preauvé  ,  Jean  5c  Guillaume  Artur  ,  ôcjamet  Senefchal.  Jean  de  Beau- 
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manoir  Chevalier ,  avoit  fous  lui  en  1451.  le  Vicomte  de  Coëtmen,Eon  du  Pontou, 
Rolland  de  Lefcoët ,  Rolland  de  Beaumont ,  Berjan ,  &  Coëtuhan.  Jean  Goyon  corn- 
mandoit  auffi  une  compagnie  en  1351.  auffi-bien  que  Veron  de  Rougé  3  8c  Jean  de 
Montboucher.  Huet  de  Kerautret  commandoit  quelques  Gentishommes  en  1355. 
Even  Charruel  avoit  auffi  une  compagnie  en  1356.  compoféed’un  autre  Chevalier, 
qui  eftoit  Pierre  Foucault  ^  de  dix  Efcuiers ,  8c  de  dix-fept  Archers  à  cheval.  Jean 
Raguenel  avoit  fous  lui ,  la  mefme  année ,  en  Anjou  8c  dans  le  Maine ,  fous  Foul¬ 
ques  de  Laval  Lieutenant  General  de  ces  Provinces ,  Raoul  Gicquel ,  Guillaume 
de  Halle ,  Olivier  du  Fail ,  Jean  de  S.  Nervé ,  Amauri  de  Montgermont ,  le  Sei- 

fneur  de  Poix ,  Brient  Raguenel  *  Olivier  du  Guefclin ,  8c  quelques  autres  Gentils- 
ommes.  Jean  de  Langan  fervoit  en  Normandie  fous  le  Marefchal  d’Andreghen, 
en  1354.  Jean  Sire  de  Raiz  8c  Pierre  Angier  eftoient  Capitaines  de  Redon  pour  le 
Roi  ,  en  1355.  Alain  de  Tinteniac  conduifoit  un  certain  nombre  de  gendarmes 
faifant  partie  de  ceux  que  commandoit  le  Sire  de  Rochefort,  en  1357.  Olivier  de 
Montauban  avoit  fous  lui ,  la  mefme  année ,  Renaud  de  Montauban ,  Euftache  de  la 
Houlfaie  ,  Guillaume  Gruei  >Jean  Giflfard  ,  Quedillac ,  la  Boiffiere,  le  Prevoft, 
Bouder, &  quelques  autres  Gentilshommes.  Nicolas  de  Trenguen ,  &c  Jean  de 
Quelenec  avoient  des  compagnies ,  dans  le  mefme-tems ,  fous  le  Sire  de  Rochefort, 
âuffi-bien  qu’Yvonnet  de  Kerambart.  Jean  Sire  de  Beaumanoir  avoit  avec  lui  en 
i357.Meffire  Gui  de  Rohan  $  dix-fept  Efcuiers  ,  du  nombre  defquels  eftoient  Bo- 
drimont ,  Chief  du  Bois ,  Tomelin ,  Brehant , Ferron,  la  Feillée ,  Thomélin ,  8c  Rou£ 
fel  5  8c  trente  Archers  à  cheval.  Enfin  Yvon  de  Kergorlé  commandoit  une  com¬ 
pagnie  ,  la  mefme  année  ,  fous  le  Sire  de  Rochefort. 


Fin  dit  dixiéme  Livre. 
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E  r  t  r  a  n  du  Guefclin  ,  dont  il  a  déjà  elle  parlé  II  fouvent, 
defeendoit ,  félon  toutes  les  apparences ,  d’un  Salomon  fils  naturel 
de  l’ancien  Vicomte  Hamon  tige  des  Seigneurs  de  Dol  &  de 
Dinan.  Bertran  I V.  fon  bifaïeul  avoit  époufc  Jeanne  de  Broon 
fille  de  Robert  Seigneur  de  Broon ,  dont  eflant  devenue  heritiere, 
elle  porta  Broon  dans  la  Maifon  du  Guefclin.  Guillaume  du  Giief- 
clin  Seigneur  de  Broon  fils  de  Jeanne  ,  époufa  une  fille  de  la  Mai¬ 
fon  de  Beaumont ,  dont  il  eut  quatre  enfans  ,  Robert  }  Bertran  Seigneur  de  Vau- 
ruz  qui  époufa  Tberefe  le  Blanc  Dame  de  la  Roberie  5  Olivier  Seigneur  de  la  Ville- 
Anne,  pere  de  Saveline  qui  fut  femme  de  Jean  Ruffier,  dont  elle  eut  la  femme  de 
Raoul  de  Coetquen  j  le  quatrième  enfant  fut  Jeanne  femme  de  Guillaume  Budes. 
Robert ,  l’aîné  des  quatre ,  époufa  Jeanne  Malefmains  ,  dont  il  eut  cinq  enfans  3 
Bertran  du  Guefclin  ,  Guillaume ,  Olivier  qui  époüfà  Perronnelle  d’Amboifé ,  Clé¬ 
mence  ,  6c  Colette. 

Bertran  du  Guefclin  efloit  de  moïenne  taille  ,  il  avoit  le  vifage  brun  ,  le  nez 
large  6c  camus ,  les  yeux  verds ,  les  épaules  larges  ,  les  bras  longs ,  6c  les  mains  greffes 
6c  courtes.  En  un  mot  il  efloit  laid ,  mal -fait, 6c  greffier,  6c  ne  fèntoit  point  fa  naiffance. 
Auifi  fon  pere  6c  fa  mere  ne  le  jaouvoient  fouffrir  dans  les  commencemens  ,  tant  à 
caufe  des  défauts  du  corps,  qu’a  caufe  de  ceux  de  l’efprit ,  ôcde  fon  humeur  difficile 
&  querelleufe.  Ils  l’appelloient ,  nice  ,  c  o  quart }  malotru  ,6c  méchant  3  6c  le  faifoient 
manger  à  part.  Il  revertoit  rarement  à  la  maifon,  que  fes  habits  ne  fufTent  déchirez, 
6c  qu’il  ne  fufl  blefTé  en  plufîeurs  endroits ,  après  avoir  effaïé  fes  forces  contre  toute 
k  canaille  du  pais 5  enforte  que  pour  tafcher  de  le  corriger,  on  fê  crut  obligé  de  le 
renfermer  dans  une  chambre  du  Chafleau  de  la  Motte  de  Broon  où  il  efloit  né.  Mais 
aïant  trouvé  moïcn  d’échaper  de  fa  prifon ,  il  fe  réfugia  à  Rennes  auprès  d’un  de  fes 
oncles ,  monté  fur  une  méchante  belle  deharnois.  Il  ne  put  s’empefcher  de  fe  com¬ 
mettre  tous  les  jours ,  \i  comme  ailleurs ,  avec  des  gens  de  la  lie  du  peuple.  Son 
oncle  en  avoit  du  chagrin ,  6c  l’on  n’efperoit  plus  rien  de  bon  de  lui ,  quelques  pré¬ 
dirions  avantageufès  qu’en  euflènt  faites  les  difeurs  de  bonne  avanture  5  lorfqu’on 
vit  tout  d’un  coup  reluire  en  Bertran  les  premières  étincelles  d’un  courage  digne  de 
fa  naiffance ,  6c  cela  à  l’occafion  d’un  tournoi  qui  fe  fît  à  Rennes. 

Bertran  ,  négligé  de  toute  fà  famille  ,  portoit  fort  impatiemment  de  ne  pouvoir 
pareiflre  à  cette  fefte  avec  l’équipage  d’un  Gentilhomme  de  bon  lieu  tel  qu’il  efloit. 
Aïant  l’efprit  occupé  de  ces  fujets  de  chagrin,  il  vit  revenir  du  tournoi  un  de  fes 
parens  qui  s’y  efloit  acquis  beaucoup  d’honneur.  Il  l’aborda,  6c  le  conjura  de  lui 
prefter  fon  cheval  6c  fes  armes.  L’autre  fe  laiffa  vaincre  à  fes  prières,  defcendit  de 
cheval ,  arma  lui-mefme  Bertran,  le  fit  monter  fur  fon  cheval ,  6c  le  laifla  aller  au 
tournoi.  Bertran  y  fit  des  merveilles ,  6c  y  rompit  jufqu’à  quinze  lances  ;  après  quoi 
un  Chevalier  Normand  lui  aïant  rendu  ce  qu’il  avoit  fait  à  bien  d’autres ,  c’efl  à  dire, 
lui  aïant  fait  voler  le  calque  de  la  telle ,  il  fut  reconnu  de  tous  fes  parens,  qui  eurent 
beaucoup  de  joïe  de  le  voir  entrer  fî  noblement  dans  la  carrière  de  la  gloire  ;  fon 
pere  fur  tout ,  contre  qui  il  avoit  refuféde  joufler,  changea  dans  ce  moment  en  une 
amitié  tendre  6c  genereufe  l’averfion  qu’il  avoit  eue  jufques-là  pour  lui  ;  l’équipa 
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3jo  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

.  félon  la  naiflance  ,6c  lui  fournit  tout  ce  qui  eftoit  neceftaire  pour  paroiftre  d’une 
manière  qui  fift  honneur  à  fa  famille. 

Aufli-toft  qu’il  fevit  en  eftat  de  paroiftre  dans  le  monde  avec  honneur,  il  embralîà 
le  parti  de  Charles  de  Blois  qui  lui  parut  plus  jufte  que  celui  de  Jean  de  Montfort. 
Quelques  auteurs  lui  attribuent  l’honneur  d’avoir  repoulfé  la  garnifon  de  Ploermel 
qui  vint  harceler  le  camp  de  Charles  de  Blois  devant  la  ville  de  Vannes  en  1342.  cela 
n’eft  pas  fur ,  6c  Bertran  eftoit  ce  femble  trop  jeune  pour  eftre  chargé  d’une  en- 
treprife  comme  celle-là.  Il  alla  en  Angleterre  en  1351.  avec  les  premiers  qui  traitte- 
rent  de  la  rançon  de  Charles  de  Blois  5  6c  en  1354.  il  bâtit  Carverlé  à  Montmuran. 
L’ancien  hiftorien  de  fa  vie  rapporte  quelques  autres  adions  de  lui  ,  dont  le  tems 
n’eftant  point  marqué  precifément,il  ellbon  de  les  rapporter  ici. 

Bertran  , après  avoir  cfté  fait  Chevalier  au  combat  de  Montmuran,  aflèmbla  foi- 
xante  compagnons,  avec  lefquels  il  battoit  la  campagne  le  jour  ,6c  la  nuit  il  fe  re- 
tiroit  dans  les  bois.  Le  butin  qu’il  fit  d’abord  ne  fuffilàntpas  pour  entretenir  la  trou¬ 
pe  ,  il  prit  les  joïaux  de  fa  mere  ,  6c  les  vendit.  Sa  mere  en  parut  tres-irritée ,  mais  il 
eut  bien-  toit  trouvé  l’occafion  de  lui  rendre  au  double  tout  ce  qui  lui  avoit  pris  • 
parce  que  marchant  lui  quatrième  dans  une  foreft,  il  fit  rencontre  d’un  Chevalier 
Anglois  accompagné  de  fix  perfonnes  armées  ,  qui  conduifoit  un  riche  butin  au 
chafteau  de  Fouerron  (  c’effc  peut-eftre  Coiron.  )  Il  n’eut  pas  pluftoft  apperçû  Bertran, 
qu’il  courut  contre  lui.  Les  Bretons  firent  la  moitié  du  chemin  ,  6c  fe  battirent  lî 
courageulèment ,  que  le  Chevalier  Anglois  fut  tué.  Bertran,  maiftre  du  butin  5  le 
fit  conduire  à  la  Motte  de  Broon  à  la  mere,  6c  pour  l’appaifer  lui  laifià  tous  les  ha¬ 
bits  éc  tous  les  joïaux  ,  qui  valoient  beaucoup  plus  que  les  liens  quiavoient  efté  ven¬ 
dus,  6c  prit  le  relie  pour  le  partager  entre  les  compagnons. 

Comme  il  elloit  dans  les  bois  de  Teillé,  ou  aux  environs,  il  apprit  d’un  efpion 
qu’il  avoit  envoie  aux  nouvelles  ,  que  Robert  de  Blanc-bourg  (  ou  Branbolle  ) 
Chevalier  Anglois  ,  Capitaine  de  Fougerai ,  elloit  forti  avec  la  meilleure  partie  de 
fa  garnifon ,  pour  aller  harceler  l’armée  de  Charles  de  Blois.  Aufli  -  toll  Bertran 
prit  6c  fit  prendre  à  toute  fa  compagnie  des  habits  de  toile  par  deflus  leurs  armes, 
6c  chargea  les  uns  de  fagots,  les  autres  de  bourrées  6c  de  bûches ,  6c  lui-mefme  ,avec 
fon  faix  de  bois,  leur  montrant  l’exemple ,  s’approcha  du  chafteau  ,  après  avoir  par¬ 
tagé  fon  monde  en  quatre  bandes.  Le  Guet  les  aïant  apperçûs  ,  lonna  du  cor  pour 
avertir.  Il  y  en  avoit  dans  la  compagnie  de  Bertran  qui  parurent  étonnez  ;  mais 
comme  il  s’expofoit  le  premier  à  tout ,  6c  qu’il  promettoit  avec  alfurance  qu’ils  al- 
loient  eftre  maillres  du  chafteau ,  ils  n’olèrent  faire  paroiftre  la  peur  qu’ils  avoient. 
Ceux  du  chafteau  prirent  les  Bretons  pour  autant  débucherons  qui  cherchoient  le 
débit  de  leur  bois.  Comme  les  Anglois  en  avoient  befoin ,  le  portier  ,  accompagné 
de  trois  autres  feulement ,  bailla  le  pont  ,  6c  ouvrit  la  porte.  Aufli-toft  Bertran  6c 
ceux  qui  le  fuivoient  y  jetterent  leur  charge ,  pour  empefeher  qu’on  ne  la  refermait. 
Bertran  tirant  l’épée  tua  fur  le  champ  le  portier  ,  6c  s’écria  Guefclin.  Les  Anglois  s’ap- 
percevant  alors  de  la  furprife ,  s’aftèmblerent ,  au  nombre  de  deux  cent,  qui  commen¬ 
cèrent  à  donner  fur  Bertran  6c  fa  troupe ,  les  uns  à  coups  de  main,  6c  les  autres  à 
coups  de  trait,  entr’autres  un Efcuïer  Anglois  armé  d’une  hache  ,  qui  tua  l’un  des 
compagnons  de  Bertran  ^  mais  Bertran  le  lui  rendit  aufli-toft ,  le  tuant  lui  -  mefme 
d’un  coup  d’épée  5  puis  faififlfant  fa  hache ,  6c  criant  Guefclin ,  il  mena  les  Anglois  bat¬ 
tant  jufqu’à  une  étable ,  d’où  les  Anglois ,  reprenant  peu  à  peu  le  deftiis ,  comment 
çoient  à  fe  rendre  maillres  des  Bretons ,  lors  qu’une  troupe  d’hommes  d’armes  du 
parti  de  Charles  de  Blois  le  prefenta  pour  entrer  dans  le  chafteau.  Ceux  qui  gar- 
doient  la  porte  leur  dirent  courageufement  qu’ils  arreftaflènt  s’ils  n’eftoient  des 
vcillans  de  Charles  de  Blois ,  parce  que  Bertran  du  Guefclin  eftoit  dans  le  chaf¬ 
teau  avec  cinq  cens  hommes  aux  mains  avec  les  Anglois.  Ceux-ci  répondirent  qu’ils 
eftoient ennemis  des  Anglois,  6c  qu’ils  venoient  aider  Bertran  5  s’écriant  aufli-toft 
Guefclin  ils  entrèrent,  6c  fe  joignirent  aux  autres  Bretons,  qui  eftoient  réduits  à  de 
grandes  extremitez.  Guefclin  fe  trouva  furpris  agréablement  d’un  fecours  auquel  il 
ne  s’attendoit  point ,  6c  ne  fachant  à  qui  l’attribuer ,  il  croïoit  que  ce  ne  pouvoit  eftre 
que  fon  pere.  Un  Chevalier  de  la  bande ,  qui  connoilfoit  Bertran  ,  fendit  la  prefle, 
6c  l’aïant  dégagé ,  lui  crioit  fans  celle  Bertran  fuivcz^moi.  Enfin  tous  les  Anglois  fu¬ 
rent  tuez ,  6c  le  chafteau  fut  rendu  à  Bertran  5  après  quoi  les  Bretons  levèrent  le 
pont ,  6c  s’enfermèrent ,  pour  prendre  un  peu  de  repos.  On  eut  beaucoup  de  peine 
a  faire  refoudre  Bertran  à  fouffrir  que  l’on  regardait  fes  plaïes  pour  le  penfer. 


LIVRE  ONZIEME.  it 

Pendant  quils  mangeoicnt,  on  vint  leur  dire  que  Blancbourg  8c  lès  zens  eftoienr  pu 
chemin  pour  revenir  a  Fougerai.  Les  Bretons  forçant  auffi-toft  au  devant  lui  li 
vrerent  combat ,  8c  le  tuèrent,  avec  tous  ceux  des  liens  qui  ne  prirent  pas  la  fuite  en 
Lune  de  quoi  Bertran  demeura  maiftre  du  chafteau  de  Fougerai.  Mais  c’eft  aftéî 
parle  de  Guefclin  pour  cette  fois.  °  aL4 

Les  Anglois  ne  ceftoicnt  de  faire  tous  les  jours  de  nouvelles  entreprilès  Une 
compagnie  de  cinquante-deux  avanturiers  de  cette  nation efcalada  le  chafteau  ou  la 
tour  neuve  de  Nantes  ,1e  foirdu  Mardi  gras  dix-feptiéme  de  Février  de  l'an 
&sen  rendirent  les  maiftres.  Mais  ils  ne  le  gardèrent  pas  long-tems  ,  parce  que 
Gui  de  Rochefort  Capitaine  du  chafteau, qui  eftoit  dans  la  ville,  les  y  afficha  in¬ 
continent  ,  &  le  reconquit  la  nuit  mcfme  ,  après  avoir  tué  ou  pris  tous  les  Ail 
glois.  r 

Dans  la  mefine  année  on  voit  que  le  Roi  d’Angleterre  donna  des  provifions  de 
Capitaine  de  1  Ifle  de  Baz  a  Nicaife  Bochard  5  d’où  l’on  peut  inferer  que  les  An- 
glois  s  en  eftoient  rendus  les  maiftres,  à  moins  qu’il  ne  le  fift  comme  tuteur  du 
jeune  Comte  de  Montfort.  11  en  donna  d’autres  l’année  fuivante  au  Comte  de 
Montfort  Duc  de  Bretagne  6c  à  Henri  Duc  de  Lancaftre,  par  lefquelles  il  les  éta 
blit  Capitaines  6c  Gouverneurs  de  toute  la  Bretagne ,  avec  plein  pouvoir  d’y  faire 
6c  ordonner  tout  ce  qu’ils  jugeroient  à  propos  pour  le  bien  de  fon  fervice. 

Le  Duc  de  Lancaftre  eftoit  coufin  germain  d’Edoüard  j  il  vint  en  Bretagne  avec 
le  Comte  de  Montfort,  apres  avoir  parcouru  en  Normandie  les  terres  du  Roi  de 
Navarre,  qui  avoit  efté  mis  en  prifon  par  le  Roi  Jean  ,  en  punition  de  ce  qu’il 
s  efteut  attache  au  Roi  d  Ang  eterre.  Le  Duc  jetta  du  fecours  dans  toutes  les  places 
du  Roi  de  Navarre, dont  la  plufpart  eftoieilt  affiegées  par  les  François  6c  en  reaaana 
quelques-unes  qui  avoient  efté  pnfes ,  apres  quoi  il  prit  le  chemin  de  Bretagne 
dans  le  deftein  d  entrer  dans  le  Poitou  par  le  Pont  de  Ce ,  pour  fecourir  le  Prince 
contre  qui  le  Roi  Jean  avoit  tourné  toutes  lès  forces  -y  mais  n’aïant  pu 
pafler  le  Pont  de  Ce  ,  il  marcha  du  cofté  de  Rennes ,  6c  y  mit  le  fiege  le  3  d’Odo- 
bre  ,  qui  dura  jufqu’au  troifiéme  de  Juillet  de  l’année  luivante  & 

Cependant  le  Prince  de  Galles,  fils  aîné  d’Edoüard ,  après  avoir  pilld  une  partie 
de  la  France, défit  les  François  à  Maupertuis  prés  de  Poitiers  le  19.  de  Septembre 
où  le  Roi  Jean  fut  pris  avec  deux  de  fes  fils,  6c  la  meilleure  partie  de  la  noblefte 
de  France ,  fans  celle  qui  perdit  la  vie  dans  cette  fanglante  6c  malheureufe  bataille 
ïl  y  eut  beaucoup  de  Bretons  qui  eurent  la  mefme  deftinée.  Les  Seigneurs  de 
Craon ,  d’Aubigne ,  8c  de  Derval ,  furent  pris  6c  menez  en  Angleterre ,  6c  l’on  compte 
parmi  les  morts  Thibaud  de  Laval  Seigneur  de  Lezai,  Olivier  de  S.’ Gilles  Bona- 
bes  de  Rougé  Chevalier,  Richard  de  Vendel,Jeande  Brignac ,  6c  le  Sire  de  Cham- 
pagné  ,  Efcuïers ,  fans  ceux  dont  on  ne  fait  pas  les  noms. 

Sur  la  fin  de  l’année  le  Roi  d’Anglererre  accorda  la  liberté  à  Charles  de  Blois 
à  condition  que  fes  deux  fils  demeureroient  en  oftage  jufqu  a  l’entier  paiement  de 
fa  rançon.  Pendant  qu’il  eftoit  à  Nantes ,  6c  qu’il  preparoit  du  fecours  pour  faire 
lever  le  fiege  de  Rennes ,  le  Comte  de  Miontfort  eftoit  devant  cette  ville  avec  le 
Duc  de  Lancaftre.  Il  y  donna  le  5.  de  Janvier  à  Gautier  de  Bertelée  mari  de  la 
Dame  de  Belleville ,  à  elle ,  à  Olivier  de  ClifTon ,  6c  à  fes  heritiers ,  la  Baronnie  de 
la  Roche-Moifan  ,  avec  les  héritages  de  ceux  du  parti  de  Charles  de  Blois  qui 
avoient  efté  confifquez  fous  la  mefme  Baronnie ,  8c  en  particulier  tout  ce  que  Guil¬ 
laume  de  Baden  poftedoit  en  Pille  de  Groië. 

Pour  ce  qui  regarde  le  fiege  ,  Froiflàrd  dit  que  les  Anglois  eftoient  bien  mille 
hommes  d’armes  6c  cinq  cens  archers ,  6c  qu’ils  donnèrent  plufieurs  alfauts  à  la  ville 
fans  beaucoup  gagner,  à  caufe  qu’elle  eftoit  défendue  par  le  Vicomte  de  Rohan, 
le  Sire  de  Laval ,  Charles  de  Dinan ,  6c  plufieurs  autres  Seigneurs.  Il  n’y  a  pas  de 
doute  que  cet  auteur  ne  diminue  trop  le  nombre  des  aftiegeans.  Selon  les  anciennes 
hiftoires  de  Bertran  du  Guefclin  ,  les  Anglois  avoient  à  leur  tefte,  outre  le  Duc 
de  Lancaftre,  le  Comte  de  PembroK,  Jean  Chandos  ,  Robert  Cnolle,  6c  famés 
d  Andelee  3  aiant  avec  eux  plufieurs  Bretons  •  6c  le  Gouverneur  de  Rennes  eftoit 
le  tort  boiteux  de  Paucoit  ou  Peuchot  (  c’eft  Penhouët.  ) 

Le  Duc  de  Lancaftre  6c  fon  armée  eurent  beaucoup  à  foufFrir  de  l’hiver  >  mais 
ceux  de  Rennes  ne  foufFroient  pas  moins  de  la  difette ,  fur  tout  la  viande  y  devint 
très -  rare.  Bertran  du  Guefclin  ,  qui  n’avoit  pu  fe  renfermer  dans  la  ville  ,  fe 
tenoit  en  embufeade  dans  les  bois  les  plus  proches  du  camp  des  Anglois  ,d’où  il 
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HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

3  *  A  N  IV.  leur  donnoit  de  frequentes  alarmes ,  8c  faifoit  beaucoup  deprifonniers,enforte  que 
le  conquérant.  je  j)uc  Lancaftre  le  regardait  comme  une  ennemi  redoutable.  Il  eft  vrai  qu’il 
^o*.L  E  S  y  en  avoit  peu  qui  fiffent  autant  d’honneur  au  parti  de  Charles  de  Blois  que  lui. 

—  Charles  de  Blois  lui-mefme  s’approcha  avec  dix  mille  hommes  pour  faire  lever  le 
Knygton.7*  fïege ,  8c  n’ofant  livrer  combat  aux  ennemis ,  il  fe  retira.  L’on  ne  fait  pas  au  jufte 
èn  quel  tems  Charles  fe  prefenta  ,  mais  il  y  a  fujet  de  croire  que  ce  fut  vers  la 
fin  du  liege. 

Le  Duc  de  Lancaftre ,  rebuté  des  attaques  inutiles  qu’il  avoit  donnéês  à  la  place, 
eut  recours  aux  ftratagemes ,  &fit  travailler  à  une  grande  mine,  par  le  moïen  de 
quoi  il  pretendoit  faire  entrer  les  liens  jufque  dans  le  cœur  de  la  ville.  Penhouët 
qui  s’en  défia  ,  fit  pendre  des  badins  dans  toutes  les  maifons  qui  eftoient  auprès 
des  murs ,  &;  l’on  découvrit  ainfi  l’endroit  où  les  mineurs  travaillent.  On  con- 
tremina  aufiî-toft ,  8c  la  mine  s’eftant  éboulée  fur  les  Anglois ,  il  y  en  eut  uii  très- 
grand  nombre  d’enfeveiis  ,  fans  ceux  qui  y  furent  tue£  à  coups  de  main.  Les 
grandes  Croniques  de  Bretagne ,  confondant  ce  liege  avec  celui  de  1341.  rapportent: 
Que  la  Vierçe  Marie 3  par  /’ inter cejjîon  de  fon  benoiji  enfant  3  fît  miracle  évident  '■>  car  les 
cloches  de  l'Eglife  de  S.  Sauveur  feprindrent  à  fonner  d' elle  s -me fme  s  3  fans  aide  de  créature 
humaine 3  &  deux  tierces  s'allumèrent  tous  feuls  j  ce  qui  fit  reco'nnoiftre  aux  habitans 
que  les  Anglois  avoient  pouffé  leur  mine  jufques  fous  le  Crucifix  de  cette  Eglife, 
Et  que  c’eft  en  mémoire  de  ce  miracle  qu’il  y  a  toujours  un  cierge  allumé  devant 
à  Alain  Boucbar:.  lqmage  miraculeufè.  L’Auteur  de  ces  grandes  Croniques 4 ,  qui  eft  le  premier  qui 
ait  parlé  de  ce  miracle  ,  vivoit  cent  cinquante  ans  après  le  liege  dont  il  eft  queftion* 
mais  comme  les  fables  ne  demeurent  jamais  dans  leur  première  fimplicité ,  ceux 
qui  ont  copié  cet  auteur,  y  ont  encore  adjouté  de  leur  propre  fonds  :  que  l’Image 
tourna  le  doigt  du  cofté  de  la  mine.  D’Argentré  dit  que  le  Capitaine  Bertrait 
de  S.  Pern,  Geffroi  Bartelemez,  8c  Geffroi  du  Pont  Coneftable  de  Rennes,  avec 
beaucoup  de  foldats ,  entrèrent  dans  la  mine,  &que  l’on  y  jetta  du  feu  8c  du  plomb 
fondu  fur  les  Anglois. 

Le  Duc  de  Lancaftre ,  irrité  de  cet  accident ,  ferra  la  Ville  de  plus  prés ,  &  fié 
faire  une  garde  fi  exade  ,  qu’il  eftoit  impofïible  qu’il  y  entrait  aucuns  vivres.  S’en- 
nuïant  cependant  de  voir  que  les  affiegez  ne  faifoient  point  de  forties ,  il  voulut 
les  y  attirer  par  l’efperance  du  butin  qui  leur  eftoit  le  plus  neceffaire.  Il  fit  ame¬ 
ner  dans  les  prés  qui  joignoient  les  fofïèz  de  la  ville  environ  deux  mille  pourceaux* 
efperant  que  les  habitans  ne  pourroient  s’empefeher  de  fortir  pour  tafeher  de  les 
enlever.  En  effet  ilsalloient  tous  donner  dans  le  piege ,  fans  le  Boiteux  de  Penhouët* 
qui  leur  reprefènta  que  c’eftoit  une  embufehe  de  l’Anglois,  &leur  promit  de  leur 
faire  avoir  ces  animaux ,  fans  qu’ils  s’expofaftent  temerairement.  Il  fit  abaiffer  le 
pont  d’une  porte ,  à  laquelle  il  fit  pendre  une  truie  vive  ,  aux  cris  de  cet  animal, 
la  plufpart  des  autres  qui  eftoient  dans  les  prés  accoururent  fur  le  pont ,  8c  pour 
les  faire  entrer  dans  la  ville  ,  on  détacha  la  truie ,  qui  s’enfuïant  avec  les  mefmes 
cris  dans  les  rues ,  y  entraina  tous  les  pourceaux  qui  eftoient  fur  le  pont.  Ce  rafrai- 
chiftement  donna  lieu  à  quelques  railleries  que  les  aftiègez  firent  des  Anglois ,  8c 
l’on  verra  qu’il  pafla  depuis  en  proverbe  de  dire  :  Un  tel  nous  a  donne  du  lard  3  pour 
marquer  que  l’on  s’eftoit  laide  tromper  à  quelque  ftratageme. 

Mais  comme  c’eftoit  peu  que  cela ,  pour  une  ville  affamée ,  le  Boiteux  aflèmbla 
les  habitans,  8c  leur  dit  qu’il  ne  croïoit  pas  qu’on  püft  la  défendre  plus  long-tems, 
fi  Charles  de  Blois  ne  leur  donnoit  du  fecours  5  &:  qu’il  eftoit  necefîaire,  pour  le 
preftèr,  de  l’avertir  de  l’eftat  où  elle  fe  trouvoit  réduite.  L’avis  fut  approuvé  de 
tout  le  monde  ,  mais  perfonne  ne  s’offroit  à  faire  le  voïage.  A  la  fin  cependant, 
un  Bourgeois  qui  avoit  trois  filles  8c  cinq  garçons  ,  8c  rien  de  quoi  leur  donner 
à  manger  ,  ne  craignant  plus  de  perdre  une  vie  qu’il  lui  eftoit  impoffible  de  con- 
ferver  davantage ,  voulut  bien  fe  charger  de  cette  dangereufê  commifîîon  ,  pour- 
vù  que  la  ville  euft  foin  de  fes  enfans.  On  lui  accorda  avec  joïe  ce  qu’il  deman- 
doit,  8c  pour  favorifèr  fon  entreprife  le  Boiteux  fit  une  fortie  avec  quelques  gen¬ 
darmes  à  cheval ,  le  Bourgeois  le  fuivant  à  pied ,  comme  s’il  fe  fùft  échapé  fècre- 
tement  de  la  ville  à  la  faveur  de  cette  fortie.  L’intention  du  Boiteux  n’eftant  que 
de  mettre  le  Bourgeois  dehors ,  il  fe  battit  en  retraite  quand  les  Anglois  l’eurent 
joint ,  8c  aïant  fait  rentrer  tout  fon  monde ,  il  fit  lever  le  pont  8c  fermer  la  porte.  Il 
nerefta  dehors  que  le  Bourgeois,  qui  aïant  efté  pris  des  ennemis,  demanda  qu’on  le 
menaft  au  Duc  de  Lancaftre.  On  l’y  conduifit ,  8c  il  lui  fit  entendre  que  les  affiegez 
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eftoient  dans  la  dernière  extrémité  ;  mais  qu’ils  attendoient  pour  le  lendemain 
un  convoi  de  vivres  efcorté  de  quatre  mille  Allemans ,  que  Charles  de  Blois  condui¬ 
sit  ^  de  que  fi  le  Duc  vouloit  fe  mettre  en  embufcade  >  il  lesfurprendroit,  de  profite- 
roit  de  leurs  dépouilles. 

Le  Duc  adjoûta  foi  trop  legerement  aux  paroles  du  Bourgeois  ,  &  fit  marcher 
dés  le  hoir  mefine  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  du  cofté  que  le  prétendu  fecours 
devoir  arriver.  Ceux  de  la  ville  ne  contribuèrent  pas  peu  à  l’entretenir  dans  l’erreur 
par  les  demonftrations  de  joie  qu’ils  firent  paroiftre.  Cependant  comme  dans  le  mou¬ 
vement  du  camp  on  ne  prenoit  pas  garde  au  Bourgeois ,  il  s’échapa  d’entre  les  enne¬ 
mis  ,  de  par  des  fentiers  détournez  prit  la  route  de  Nantes.  La  nuit  l’aïant  lurpris  ,il 
le  retira  ,  pour  la  palier  à  couvert ,  dans  une  maifon  abandonnée.  Comme  il  eftoit 
preft  d’en  partir  à  la  pointe  du  jour  ,  il  rencontra  Bertran  du  Guefclin  ,  qui  le  prit 
d’abord  pour  un  efpiori  ,  de  menaça  de  lui  couper  la  tefte  s’il  ne  lui  difoit  la  venté. 
Le  Bourgeois  lui  apprit  ce  qui  fe  pafioit ,  de  s’offrit  de  retourner  avec  lui.  Cette  heu- 
reufe  conjoncture  donna  beaucoup  de  joie  à  Bertran,  6c  il  refolutde  s’enfervir  pour 
entrer  à  Rennes. 

Il  donna  donc  fur  le  camp  des  Anglois  au  lever  du  foleil ,  dans  le  tems  que  l’on 
changeoît  les  gardes ,  de  que  lajplufpart  des  ennemis  dormoient  encore.  Il  abatit  les 
tentes ,  mit  le  feu  par  tout ,  de  fit  un  fi  grand  ravage  ,  que  les  Anglois  fe  perfuaderent 
qu’il  y  avoir  vingt  mille  François  dans  le  camp.  Bertran  pouffant  toujours  fa  pointe, 
arriva  dans  une  rue  du  camp  où  il  y  avoir  un  très-grand  nombre  de  charettes  char¬ 
gées  de  toutes  fortes  de  provifioils  de  bouche  5  il  s’en  rendit  maiftre  ,  après  avoir  tué 
ceux  qui  voulurent  fe  défendre  ,  de  fit  conduire  les  charettes  à  la  porte  de  la  ville, 
qui  lui  fut  ouverte  aulfi-toft  qu’on  l’eut  reconnu.  Il  fut  conduit  comme  en  triomphe 
à  la  maifon  de  foh  oncle,  où  aïant  affcmblé  les  charretiers  dont  il  avoit  enlevé  les 
vivres ,  il  les  fit  païer ,  leur  rendit  leurs  chevaux  de  leurs  charettes ,  6c  leur  commanda 
deux  chofes  :  la  première  d’aller  faluer  de  fa  part  le  Duc  de  Lancaftrc  ^  de  la  fécondé 
de  ne  plus  amener  de  vivres  aux  Anglois ,  fous  peine  de  la  vie.  Ils  executerent  fidelle- 
ment  le  premier  de  ces  ordres ,  en  difant  au  Duc  :  Sire ,  Bertran  fe  recommande  à  vous 3 
&  dit  que  par  Dieu  il  vous  verra  le  pluftoft  qu'il  pourra  3  &  a  ajfcsfa  vivre  lui  &  fes 
gens  >  &  quand  il  vous  plaira  des  vins  de  la  cité  3  il  vous  en  envo'iera  3  &  du  bofehet  auljï3 
pour  vous  adoucir  voflre  cœur. 

Le  Duc  de  Lancaftre  ,  chagrin  d’avoir  efté  trompé  par  le  transfuge  ,  ôe  plus 
encore  de  ce  que  Bertran  avoit  trouvé  moïen  d’entrer  dans  la  ville  5  charmé  cepen¬ 
dant  de  la  maniéré  noble  de  genereufe  dont  ce  guerrier  en  ufoit,  témoigna  qu’il  fou- 
haitoit  de  le  voir,  mais  qu’il  n’y  avoit  pas  d’apparence  qu’il  pût  fatisfaire  fa  curiofité. 
Sur  quoi  le  Comte  de  PembroK  lui  dit  qu’il  pouvoir  lui  donner  un  fauf-conduit ,  de 
qu’il  eftoit  fur  qu’il  vieildroit  le  trouver.  Le  Duc  lui  en  envoïa  un  par  un  Hérault, 
auquel  Bertran  donna  un  jupon  de  foïetout  neuf,&;  cent  florins ,  après  lui  avoir 
marqué  qu’il  acceptoit  l’honneur  que  lui  faifoit  le  Duc  de  Lancaftre  5  de  fans  fe  faire 
beaucoup  attendre  il  monta  à  cheval  de  fuivit  le  Hérault  dans  le  camp. 

Il  fut  allez  regardé  des  Anglois ,  qui  fè  difoient  les  uns  aux  autres  :  Veeg  comme  il 
efi  gros  &  noir  &  comme  il  a  les  poings  carrez^  Il  eft  fort  &  puiffant  •  mal  efl  qui  le 
porta  3  car  il  nous  a  fait  des  maux  ,  &  fera  encore.  Le  Duc  eut  peut-eftre  les  mefmes 
penfées ,  mais  cela  n’empefcha  pas  qu’il  ne  le  reçût  civilement ,  de  ne  lui  dift  qu’il  lui 
favoit  bon  gré  de  ce  qu’il  eftoit  venu  le  voir  quand  il  l’en  avoit  prié.  Guefclin  lui 
répondit ,  qu’il  feroit  toûjours  preft  à  faire  ce  qu’il  lui  ordonneroit,  excepté  la  paix 
avec  lui,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  l’euft  faite  avec  Charles  de  Blois  fon  Seigneur, de  légitimé 
heritier  de  Bretagne.  Le  Duc  lui  répondit  que  le  droit  eftoit  douteux  de  qu’il  en 
coufteroit  la  vie  a  plus  de  cent  mille  hommes  avant  qu’il  fuft  entièrement  décidé. 
Tant  mieux ,  dit  brufquement  Guefclin ,  ceux  qui  demeureront  en  feront  plus  riches.  Le 
Duc  ne  pût  s’empefeher  de  rire  d’une  faillie  fl  naïve.  Il  eflaïa  de  gagner  Bertran 
par  de  grandes  promeflès,  mais  ce  fut  inutilement  Bertran  lui  dit  avec  franchifè 
qu’il  n’eftoit  pas  homme  à  changer  de  parti ,  de  qu’il  ne  feroit  jamais  traiftre.  Le  Duc 
l’en  eftima  d’avantage  -3  de  comme  il  eftoit  fur  le  point  de  le  congédier ,  il  entra  dans 
la  tente  du  Duc  un  Chevalier  Anglois  nommé  Guillaume  de  Blancbourg  proche 
parent  du  feu  Capitaine  de  Fougerai  qui  avoit  efté  tué  par  Guefclin  ,  lequel  demanda 
qu’il  lui  fuft  permis  de  courir  trois  lances  contre  lui  (  Froiflard  dit  que  le  Chevalier 
s’appelloit  Nicolas  d’Orgone,  &  qu’il  demanda  de  fe  battre  de  trois  fers  de  glaive, 
trois  fers  de  hache ,  de  trois  coups  de  dague  )  Bertran  prit  le  Chevalier  par  la  main, 
Tome  /.  Y  y 
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)  E  A  N  iv.  &  lui  dit  :  Grand  merci  S  qu'il  ne  lui  en  faudroit  pour  [on  pefant  d'argent  j  &  que  s'il  ne  fe 
^  Conquérant.  contentolt  de  trois  3  il  en  auroit fix  3  comme  le  cœur  lui  en  diroit .  Le  Duc  admira  la  har¬ 
de  Vois.  E  dielTe  du  Breton  6c  marqua  le  lendemain  matin  pour  le  combat.  Sur  ces  entre- 
~N  l]n~  faites  le  Hérault  qui  avoit  amené  Bertran  fit  récit  au  Duc  de  la  maniéré  genereufe 
dont  il  l’avoit  reçû  ,  &:  du  prefent  qu’il  lui  avoit  fait.  Le  Duc  donna  à  cette  a&ion 
toute  la  loüange  qu’elle  meritoit ,  6c  fit  prefent  à  Guefclin  d’un  cheval  de  prix ,  qu’il 
accepta ,  6c  promit  de  s’en  fervir  le  lendemain.  Aïant  efté  reconduit  à  la  ville ,  le  Boi¬ 
teux  tafcha  par  toutes  fortes  de  raifons  de  le  diflùader  de  fou  combat  >  mais  Ber¬ 
tran  lui  protefta,  qu’il  le  feroit  puifqu’il  l’avoit  accepté  ,  6c  que  le  Duc  lui  aïant  pro¬ 
mis  fur  Ion  ferment  toutes  les  iuretez  necelfaires ,  il  faifoit  fonds  fur  la  parole  6c  la 
bonne  foi  de  ce  Prince, 

Le  lendemain  s’eftant  armé  d’une  fimple  cotte  de  maille ,  fans  cuirafiè  ,  quoique 
le  Boiteux  de  Penhoët  lui  en  offrift  une ,  d’un  cafque ,  d’un  bouclier ,  6c  d’une  lance 
acerée ,  il  alla  entendre  la  Méfié  6c  fe  recommander  à  Dieu.  Il  monta  enfuite  à  che¬ 
val  ,  après  avoir  pris  un  morceau  de  pain  trempé  dans  le  vin ,  6c  bû  un  coup.  Sa  tante, 
qui  ne  le  voïoit  qu’avec  une  peine  extrême  s’expofer  fi  facilement  ,  vint  dans  ce 
moment  faire  un  dernier  effort  pour  le  difTuader  de  fortir  6c  de  fe  battre  5  mais  le 
trouvant  toujours  dans. la  mefme  refolution ,  elle  le  pria  de  lui  donner  au  moins  cette 
fatisfa&ion  qu’elle  pût  l’embraffer.  Guefclin  qui  fe  défioit  de  quelque  piege  caché- 
fous  cette  apparence  de  tendreffe  ,  lui  dit  nettement  :  Dame  3  aile ou s -en  a  l'hoftel 
baifervoflre  mari 3&  ne  me  [yevegplus.  Et  comme  elle  s’afïligeoit  :  Belle-ante  3  adjoûta- 
t-il ,  naïey  voflre  cuer  irié 3  je  revendrai  tantofl  s'il  plaifi  h  Dieu  3  faites  que  le  dîner  foit 
apprefiè.  Il  fortit  auffi-toft ,  6c  trouva  Blancbourg  qui  eftoit  déjà  fur  le  pré.  Le  Duc 
de  Lancaftre ,  qui  s’y  eftoit  rendu  avec  le  Comte  de  PembroK  6c  tout  ce  qu’il  y  avoit 
de  diftingué  dans  l’armée,  fit  défendre  fous  peine  de  la  vie  que  perfonne  approchait 
des  deux  champions  de  la  longueur  de  vingt  lances  ,  6c  ne  fe  mift  en  mouvement 
pour  les  fecourir. 

Les  deux  champions  coururent  l’un  contre  l’autre.  Bertran  perça  l’écu  6c  la  cotte 
de  maille  de  Blancbourg ,  6c  Blancbourg  perça  le  cafque  de  Bertran  •  ils  coururent 
deux  autres  lances  de  mefme  fans  fe  blefîèr.  Ces  courfes  achevées ,  Bertran  dit  au 
Chevalier  Anglois  qu’il  eftoit  preft  d’en  faire  encore  trois  autres  s’il  le  fouhaitoit ,  ce 
que  l’Anglois  accepta.  Bertran  dés  la  première  courfe  lui  enfonça  la  lance  dans  le 
corps ,  le  renverfa  par  terre ,  6c  prit  fon  cheval.  Le  Duc  de  Lancaftre  lui  fit  dire 
auffi-toft  par  un  Hérault ,  qu’il  pouvoit  s’en  aller  en  fureté  ,  puifqu’il  avoit  accom¬ 
pli  ce  qu’il  avoit  promis.  Guefclin  donna  le  cheval  de  l’Anglois  au  Hérault ,  6c  fe 
retira  dans  la  ville  ,  où  tous  les  Chevaliers  le  reçûrent  avec  de  grandes  acclama¬ 
tions. 

Dés  le  foir  mefme  le  Duc  de  Lancaftre  fit  approcher  des  murs  une  tour  de  bois 
qui  pouvoit  contenir  un  grand  nombre  de  foldats ,  dont  les  Rennois  furent  épou¬ 
vantez  5  mais  Guefclin  fortit  à  la  pointe  du  jour  avec  le  Boiteux,  beaucoup  de 
gendarmes  ,  6c  cinq  cens  arbaleftriers  qui  failoient  porter  avec  eux  du  feu  Gré¬ 
geois.  Les  Bretons  6c  les  Anglois  en  vinrent  aux  mains }  les  derniers  furent  con¬ 
traints  de  reculer  vers  le  camp.  Auffi-toft  les  Bretons  mirent  le  feu  à  la  machine, 
qui  fut  prefque  toute  confumée,  avant  que  le  Duc  de  Lancaftre  fuft  venu  aufêcpurs. 
Quand  il  parut ,  les  Bretons  ne  fe  battirent  qu’en  retraite ,  6c  fè  renfermerenddans 
la  ville. 

L’avantage  qu’ils  venoient  de  remporter  eftoit  peu  de  chofe ,  en  comparaifon 
de  l’abatement  où  ils  eftoient  pour  la  difette  des  vivres  j  c’eft  pourquoi  ils  n’eftoient 
pas  éloignez  de  traiter  avec  le  Duc.  Sur  ces  entrefaites  un  Evefque  ,  accompagné 
de  fix  Chevaliers ,  fortit ,  avec  fauf-conduit  du  Duc  de  Lancaftre ,  pour  aller  recon¬ 
cilier  une  Eglife  hors  les  murs  de  la  ville ,  dans  laquelle  il  y  avoit  eu  du  monde 
tué.  Le  Duc  pria  l’Evefque  &les  Chevaliers  à  diner.  Pendant  le  repas  les  Bretons 
parloient  de  rendre  la  ville  ,  à  eau  fe  qu’il  ne  leur  venoit  point  de  fecours.  Le  Duc, 
qui  avoit  les  raifons  pour  lever  le  fiege ,  6c  qui  avoit  cependant  juré  de  ne  le  point 
faire  qu’il  n’euft  arboré  fes  eftandarts  fur  les  murs,  ne  fit  pas  beaucoup  de  difficulté 
fur  les  conditions.  Il  fut  réglé  que  les  habitans  lui  donneroient  cent  mille  écus 
pours  les  frais  de  la  guerre ,  dont  vingt  mille  feroient  païez  fur  le  champ ,  vingt 
mille  en  fix  fèmaines , vingt  mille  à  la  Pentecofte  prochaine,  6c  le  refte  quand  la 
trêve  auroit  efté  arreftée  entre  les  deux  Rois  5  qu’on  lui  donneroit  les  clefs  de  la 
ville,  qu’il  arboreroit  fa  bannière  fur  les  portes,  6c  que  la  ville  feroit  livrée  à  celui 
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des  deux  Princes  à  qui  elle  feroit  adjugée.  Il  nomma  pour  Gouverneur  de  la  ville  )eàh  iv. 
le  Sire  de  Beaumanoir,  quoi  qu’il  ne  fuft  pas  du  parti  des  Anglois.  le  conquérant. 

Peu  de  jours  après,  c’eft-à-chre  ,  le  dernier  de  Juin,  le  Duc  de  Lancaftre  reçût  dcBloÆ*  *  * 

un  ordre  exprès  d’Edoùard  de  lever  le  fiege  6c  de  s’en  retourner  en  Angleterre,  - — 

fous  peine  de  la  vie  ou  de  la  mutilation.  Ces  ordres  fi  prelîàns  eftoient  une  des  xii*7* 
conditions  de  la  trêve  que  les  Légats  du  Pape  venoient  de  conclure  entre  les  deux  Le  duc  de  Lan- 
Couronnes.  Elle  devoir  durer  julqu’à  la  S.  Jean  de  l’an  1359.  6c  la  Bretagne  y  eftoit  c0r*  Uve  u 
comprilè ,  quoi  qu’en  ait  dit  Froiftard ,  6c  tous  ceux  qui  l’ont  fuivi.  Lu  Bretagne 

Charles  de  Blois  profita  de  cette  conjoncture  pour  fortifier  les  places.  Le  Seigneur  \°^'ve  d*nS 
de  Kergournadech  lui  fit  demander  permiffion ,  par  frere  Eveil  le  Begoignon  grand  Hi(t 
Penitencier  du  Pape  ,  de  lever  quelques  fubfides  fur  fesfujets,  pour  en  emploïer 
les  deniers  à  s’armer  6c  fortifier  la  ville  de  Lefneven.  Charles  lui  accorda  volon¬ 
tiers  cette  permiffion  le- 11.  de  Décembre  ,  ellant  à  Nantes,  6c  en  adreffa  les  Lettres 
à  Guillaume  de  Lefcoet  Capitaine  de  Lefneven. 

Avant  que  le  Duc  de  Lancaftre  euft  obeï  aux  ordres  d’Edoiiard  qui  le  prefioient  498. 
de  repaffer  la  mer  ,  Bertran  du  Guefclin  fe  battit  contre  Guillaume  Trouffel.  Les  xi  v. 
Anglois  ne  pouvant  digerer  l’afFront  que  Blancbourg  avoit  reçu  au  fiege  de  Rennes  Combat  * 
vouloient  avoir  leur  revanche  j  mais  le  Duc  de  Lancaftre  leur  défendoit  tres-expreflè- 
ment  de  fe  battre  contre  Bertran ,  ce  qui  ne  faifoit  qu’augmenter  leur  dépit.  L’un 
d’eux  ,  qui  eftoit  Guillaume  Trouffel  ,  pria  Bertran  de  mettre  en  liberté  un  de 
fes  parens  qu’il  avoit  fait  prifonnier ,  lui  envoïant  en  mefme-tems  une  obligation 
pour  la  fureté  de  la  rançon.  Bertran  n’en  voulut  rien  faire  ,  6c  Trouffel ,  qui 
n’avoit  fait  ces  avances  que  pour  avoir  occafion  de  lui  faire  querelle ,  l’envoïa  défier 
à  Pontorfon  ,  6c  lui  demander  trois  coups  de  lance  6c  deux  coups  d’épée.  Bertran 
accepta  le  combat ,  à.  la  charge  que  celui  qui  feroit  vaincu  païeroit  cent  écus ,  qui 
feroient  emploïez  à  regaler  ceux  qui  affifteroient  au  combat.  Le  lieu  6c  le  jour 
furent  marquez,  6c  le  Seigneur  d’Andreghen  donna  le  camp  à  Pontorfon.  Comme 
Guefclin  avoit  la  fievre ,  le  Duc  de  Lancaftre  qui  ne  vouloit  point  que  les  Anglois 
fe  battiffent  avec  lui,  fe  fervit  de  ce  pretexte  pour  blafmer  Trouffel  ^  qui  envoïa 
auffi-toft  dire  à  Bertran  qu’il  attendroit  volontiers  qu’il  fuft  guéri  ,  pour  faire  le 
combat  qui  avoit  efté  arrefté  entr’eux  •  mais  Guefclin  lui  fit  dire  qu’il  avoit  en^ 
core  affez  de  fanté  pour  s’acquiter  de  fa  promeffe ,  6c  qu’il  n’eftoit  pas  libre  à 
un  Chevalier  de  retirer  Ion  gage  de  bataille  après  l’avoir  une  fois  donne.  Le  jour 
marqué  les  deux  champions  fuivis  de  leurs  Efcuiers  entrèrent  en  lice.  Trouffel  du 
premier  coup  de  lance  fit  quitter  les  arçons  à  Guefclin ,  ce  qui  fit  beaucoup  de 
piene  à  fes  amis,  Olivier  de  Mauni  ,  Raguenel  Vicomte  de  la  Belliere ,  6c  Bertran 
de  S.  Pern  fon  parrain  ,  qui  le  crurent  bleffé  j  mais  il  fe  remit  bien-toft  ,  6c  pouffa 
un  coup  fi  roide  dans  les  armes  de  Trouffel ,  qu’il  le  perça  de  part  en  part  à  l’épaule. 

Trouflèl  tomba ,  fe  rendit ,  6c  païa  les  cent  écus.  Hamon  Leraut  Efcuïer  de  Ber¬ 
tran  défît  auffi  l’Efcuier  de  Trouftèl  j  Jean  Ruffier  ,  Tournebu  Chevalier  de  la 
maifon  du  Seigneur  de  Longueville  ,  6c  Jean  Martel  ,  du  païs  de  Falaife ,  firent 
auffi  trébucher  autant  d’ Anglois ,  foit  que  cela  fuft  dans  le  défi  des  deux  chefs, 
ou  que  lé  trouvant  en  prefence  ils  ne  puftènt  s’empefeher  d’en  venir  aux  mains. 

Quand  l’hiver  fut  paffé  Charles  de  Blois  vint  à  Rennes,  où  aïant  appris  ce  que 
Guefclin  avoit  fait  pendant  le  fiege  ,  il  lui  donna  la  Roche-Derien  pour  recom- 
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La  Roche- 

1“  -  .  -  ,  y  r  L)erien  donnée 

penfe.  Il  y  a  cependant  quelques  auteurs  qui  veulent  que  ce  ne  loitqu’apres  la  prile  à  Guefclin. 
de  Trougof  en  1364.  que  Charles  de  Blois  lui  donna  cette  place.  La  rançon  de  Anc^HHtde 
Charles  de  Blois  fut  achevée  de  païer  peu  detems  après  ,  6c  l’on  en  trouve  encore  cron.  de  it«. 
la  quittance  dans  la  Tour  de  Londres  $  elle  eftoit  de  cinquante  mille  écus  ou  en-  l*Hfd°enBdfJbaT~ 
viron.  «*3- 

A  la  place  du  Duc  de  Lancaftre  Edoüard  nomma  pour  fes  Lieutenans  6c  Capi-  ^ 
taines  de  Bretagne  Robert  de  Herlé  Chevalier ,  6c  Jean  de  Buxingham  Clerc,  auf-  jodardTn  Bre- 
quels  il  donna  plein  pouvoir  d’établir  les  Juges  6c  les  autres  Officiers  dejuftice  ,6c  tagne. 
d’ordonner  tout  ce  qui  feroit  de  fon  fervice.  Pr- 4,3  * 

La  trêve  n’empefehoit  pas  que  la  Bretagne  ,  la  Normandie  ,  l’Ifie  de  France,  6c  £vaget  des 
la  Beauce  ne  fuftènt  ravagées  par  les  Anglois  6c  les  Bretons,  6c  par  le  frere  du  Roi  Anglaise?  Bre- 

de  Navarre.  Foulques  de  Laval  fuivi  des  Bretons  mit  le  feu  par  toute  la  Beauce,  t0^f_ _ 

prit  Eftampes ,  6c  retourna  chargé  de  butin.  Philippe  frere  du  Roi  de  Navarre  * 

Jacques  de  la  Pype  ,  6c  Robert  Cnolle  ,  avec  plus  de  fix  cens  avanturiers ,  tant  Bre¬ 
tons  qu’Anglois ,  firent  le  mefme  en  Normandie  6c  en  Bretagne ,  6c  les  païfans  de 
Tome  I.  Y  y  ij 
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Truité  de  Lon¬ 
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Froiflard, 
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Le  Duc  de  Lan - 
caflre  revient 
en  Bref.  AJfiege 
Dinan. 
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ces  provinces  voïant  que  leurs  Seigneurs  les  abandonnoient  à  la  diferetion  des  en¬ 
nemis  de  l’Eftat ,  achetèrent  par  des  contributions  la  liberté  de  cultiver  les  terres 
tk.  de  faire  la  récolté.  Les  Seigneurs  irritez  de  cette  efpece  de  defe&ion  ,  le  mi¬ 
rent  de  leur  codé  à  extorquer  avec  les  dernieres  violences  les  revenus  ordinaires* 
fans  fe  mettre  en  peine  de  défendre  leurs  vaffaux  de  l’oppreffion  des  Anglois  ;  ce 
qui  rendit  la  condition  de  ces  malheureux  tres-deplorable. 

Le  Roi  de  Navarre,  échapé  de  la  prifon  où  il  avoit  efté  mis  ,  tant  pour  avoir 
eu  intelligence  avec  l’Anglois ,  que  pour  avoir  fait  aflaflîner  le  Coneftable ,  profi- 
toit  de  tous  les  delordres  de  l’eftat  pour  fortifier  fon  parti.  Quoique  brouillé  avec 
le  Roi  Jean  8e  avec  Charles  Regent  du  Roïaume ,  il  n’en  ménageoit  pas  d’avantage 
Edouard  ,  déclarant  publiquement  qu’il  avoit  plus  de  droit  au  Roïaume  de  France 
que  le  Roi  d’Angleterre.  C’eft  pourquoi  les  deux  Rois  fe  trouvant  également  in- 
terelfez  à  réduire  cet  efprit  turbulent  8c  broüillon ,  firent  un  traité  à  Londres  le  24. 
de  Mars  ,  trop  avantageux  à  la  vérité  à  l’Anglois  ,  mais  qui  procurait  la  paix  à  la 
France,  8e  la  liberté  au  Roi  Jean.  Les  conditions  principales  furent,  que  toutes  les 
terres  qui  avoient  appartenu  en  France  aux  predeceflèurs  d’Edoiiard ,  lui  feraient 
rendues ,8e  qu’il  les  tiendrait ,  fans  raifort  à  la  Cour  de  France  3  qu’il  aurait  l’hom¬ 
mage  8e  la  fouveraineté  de  Bretagne  3  que  le  different  de  Charles  de  Blois  8e  de 
Jean  de  Montfort  ferait  terminé  par  fon  autorité  5  que  les  deux  Rois  feraient  contre 
celui  des  deux  pretendans  qui  n’obeïroit  pas  àlafentence  du  Roi  d’Angleterre  3  qu’in- 
dependemment  du  different  touchant  la  Bretagne  ,  Jean  de  Montfort  ferait  rétabli 
dans  le  Comté  de  Montfort  8e  fes  autres  terras  de  France  ,  à  condition  d’en  faire  tous 
les  devoirs  3  qu’Edoüard  8e  fes  fils  renonceraient  à  leurs  prétendons  fur  la  couronne 
de  France  3  8e  que  le  Roi  Jean  ferait  mis  en  liberté  pour  quatre  millions  de  deniers 
d’or  de  rançon.  Mais  quoique  le  Roijean  euft  confenti  à  ce  traité  ,  les  Effats  du 
Roïaume  aüèmblez  pour  délibérer  fur  ce  fujet ,  refuferent,à  la  perfuafion  du  Roi  de 
Navarre ,  de  le  ratifier  3  ce  qui  donna  beaucoup  de  chagrin  au  Roijean ,  8c  de  dépit 
à  Edouard,  qui  pour  s’en  vanger  pafifa  la  mer  à  la  fin  d’O&obre ,  prit  terra  à  Calais, 
6e  fit  beaucoup  de  ravages  en  Picardie  8e  en  Champagne. 

Avant  que  de  partir  il  renvoïale  Duc  de  Lancaftre  en  Bretagne  avec  des  troupes, 
&  le  Duc  affiegea  Dinan,  aïant  avec  lui  les  Comtes  de  Montfort  8e  de  PembroK. 
Les  habitans ,  qui  s’eftoiemt  attendus  à  ce  fiege ,  avoient  envoie  demander  du  fè- 
cours  à  Charles  de  Blois  ,  8e  Charles  leur  avoit  envoie  Bertran  du  Guefclin  avec 
cinq  ou  fix  cens  combatans.  Après  s’eftre  deffendus  vigoureufèment  r  ils  demande^ 
rent  trêve  pour  quarante  jours  au  Duc  de  Lancaftre  ,  promettant  de  fè  rendre  au 
bout  des  quarante  jours,  s’ils  n’eftoient  fe  courus.  Le  Duc  de  Lancaftre  8e  le  Comte 
de  Montfort  accordèrent  la  trêve  ,  qui  fut  incontinent  publiée  dans  la  ville  8c  dans 
le  camp. 

Pendant  qu’elle  durait  encore  ,  Olivier  du  Guefclin  frere  puifné  de  Bertran 
monta  à  cheval ,  8c  fortit  feul  pour  aller  prendre  l’air  à  la  campagne.  Lhi  Chevalier 
Anglois ,  nommé  Thomas  de  Cantorberi  ,  frere  de  l’Archevefque  de  la  ville  qui 
porte  ce  nom,  L’aïant  apperçû,  vint  à  lui ,  8c  le  fit  prifonnier  contre  la  foi  de  la  trê¬ 
ve,  en  haine  de  Bertran  du  Guefclin,  8c  le  mit  à  rançon  pour  mille  florins.  Quand. 
Bertran  eut  appris  cette  trahifon  ,  il  entra  dans  une  extreme  colere ,  monta  à 
cheval ,  8c  vint  à  la  tente  du  Duc  de  Lancaftre  ,pour  lui  demander  juftice  de  cette 
infraction.  Le  Duc  joüoit  aux  échecs  avec  Chandos,  en  prefence  des  Comtes  de 
Montfort,  8c  de  PembroK,  de  Robert  Cnolle ,  8c  de  plufteurs  autres  Seigneurs.  Gueft 
clin  falüa  le  Duc  en  fe  mettant  à  genoux,  félon  la  pratique  de  ce  tems-là  3  le  Duc 
le  releva  8c  quitta  le  jeu.  Chandos  dit  à  Guefclin  :  Bertran  bien  foïez^  verni  3  vous 
buveregde  mon  vin  ainçois  que  vous  retournez^  Bertran  répondit  ,  qu’il  n’en  boirait 
point  jufqu’à  ce  qu’on  lui  euft  fait  juftice  3  furquoi  aïant  expofé  le  fait,  le  Duc  pro¬ 
mit  de  le  fatisfaire  ,  8c  fit  venir  le  Chevalier  Anglois ,  qui  dit  fierement  qu’il  n’a- 
voit  rien  fait  qui  fuft  digne  de  blafme ,  8c  jetta  fon  gage  de"  bataille  ,  en  s  offrant 
de  foutenir  corps  à  corps  ce  qu’il  avançoit,  contre  quiconque  lui  en  donnerait  le 
démenti.  Bertran  releva  auffi-toft  le  gage,  8c  prenant  le  Chevalier  par  la  main  lui 
dit  :  Vous  efies  faux  Chevalier  &  trahiftre 3  &  tel  vous  prouverai-je  devant  tous  les  Sei¬ 
gneurs  3  ou  je  mourrai  à  honte.  Le  Chevalier  répondit ,  qu’il  ne  lui  manquerait  pas, 
8c  jura  qu’il  ne  coucherait  point  en  lit  jufqu’a  ce  qu’il  l’euft  combatu.  Guefclin 
jura  de  fon  cofté  :  Quil  ne  mangerait  que  trois  foupes  en  vin,  au  nom  de  la  Trinité  3jufquk 
tant  que  le  gage  fuft  fait.  Chandos  offrit  à  Guefclin  fes  armes  8c  fon  cheval  pour  faire 
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fon  combat  >6c  Guefclin  n’efloit  pas  éloigné  d’accepter  fes  offres.  On  fut  incon¬ 
tinent  informé  à  Dinan  de  ce  qui  fe  palloit  dans  le  camp  des  Anglois  ,  6c  cette  nou¬ 
velle  fît  de  la  peine  à  tous  les  amis  de  Bertran ,  qui  craignoient  qu’il  ne  fuccombafl 
enfin  dans  quelqu’un  de  ces  combats  qu’il  entreprenoit  fi  fouvent  6c  fi  facilement. 
Mais  une  Dame  delà  ville ,  nommée  Tiphaine  Raguenel ,  qui  efloit  en  réputation 
de  lire  dans  l’avenir ,  rafTura  tous  les  efprits ,  en  leur  apprenant  qu’il  n’y  avoit  rien 
à  craindre  pour  Bertran  ,6c  qu’avant  que  le  foleil  fuft  couché  il  déconfiroit  fon  en¬ 
nemi  en  champ  clos.  Aufîî-tofl  un  Efcuïer  Breton  montant  à  cheval  courut  annon¬ 
cer  cette  nouvelle  à  Bertran ,  qui  n’en  fit  pas  grand  compte  ,  6c  lit  dit  \Vaa  3  fol  & 
bien  chétif  qui  fe  fie  en  femme  3  il  riefi  pas  moult  foubtil  :  car  il  riy  a  en  lui  de  fens  néant 
pluz^  que  en  une  berbit^ 

Sur  ces  entrefaites  le  Boiteux  de  Penhoüet ,  la  tante  de  Bertran ,  6c  tous  les  Bour¬ 
geois  6c  Chevaliers  de  la  ville  lui  envoïerent  dire  qu’ils  trouvoient  mauvais  qu’il  le 
fiait  tant  aux  Anglois  ,  6c  qu’ils  le  prioient  de  faire  fa  bataille  dans  le  marché 
de  Dinan  ,  où  le  Duc  de  Lancaflre  pourroit  venir  avec  vingt  autres  en  toute  fureté, 
parce  qu’on  lui  donneroit  des  oflages.  Bertran  répondit  qu’il  fe  fioit  entièrement  au 
Duc ,  mais  que  pour  contenter  fes  amis ,  il  lui  feroit  la  propofition.  Il  la  fit ,  6c  le 
Duc  y  donna  les  mains ,  après  quoi ,  aïant  reçu  les  oflages  ,  il  conduifit  Bertran  6c 
le  Chevalier  Thomas  dans  la  ville,  fuivi  de  vingt  Seigneurs  Anglois  qui  fe  range¬ 
ront  en  fort  bel  ordre  dans  le  marché. 

Avant  que  Guefclin  s’armait  ,  il  y  eut  un  pourparler  entre  les  parties  ,  où  les 
Anglois  tafeherent  d’accommoder  l’affaire  ;  mais  Bertran  jura  qu’il  n’entendroit 
jamais  parler  d’accommodement  fur  une  aétion  aufîî  indigne  que  celle  dont  il  fe 
plaignoit ,  éc  qu’il  n’y  auroit  que  les  armes  qui  en  decideroient  -3  enfuite  de  quoi  il 
s’arma  6c  fit  amener  fon  cheval ,  monta  deffus ,  6c  attendit  fierement  le  fignal  du 
combat*  Le  Boiteux  fit  défenfè  ,  fur  peine  de  perdre  la  telle  ,  qu’aucun  fe  mêlait 
d’aider  ou  de  nuire  à  l’un  ou  à  l’autre  des  deux  Chevaliers.  Après  quoi ,  tout  le 
monde  s’eflant  rangé ,  l’Anglois ,  que  fa  confcience  rendoit  timide ,  fit  encore  parler 
à  Bertran  par  Robert  Cnolle  6c  Thomas  deGrançon,  qui  lui  offrirent ,  comme  de 
leur  part ,  d’obliger  le  Chevalier  à  fè  defifler  de  la  rançon  d’Olivier.  A  quoi  Ber¬ 
tran  répondit  qu’il  n’entendroit  parler  d’aucun  accord  ,  qu’à  ces  deux  conditions  j  la 
première,  que  le  Chevalier  rendroit  fon frere  purement  6c  fimplement  5  la  fécondé, 
qu’il  lui  donneroit  fon  épée  en  la  tenant  par  la  pointe ,  6c  difant  qu’il  fe  rendoit  à 
lui.  Cnolle  6c  G  rançon  dire  que  le  Chevalier  n’accepteroit  pas  cette  derniere  condi¬ 
tion.  il  fera  bien  ,  répartit  brufquement  Guefclin,  ce  feroit  grand  folie  à  lui ,  car  op, 
doibt  plus  doubter  la  mort  què  vilanie. 

La  réponfe  rendue  au  Chevalier,  il  pria  Cnolle  6cGrançonde  le  fauver  fi  Ber¬ 
tran  avoit  le  deflus ,  mais  de  ne  Pempefcher  point  de  tuer  Bertran  ,  fi  la  viétoire 
efloit  pour  lui  -y  ce  qu’ils  lui  promirent.  Incontinent  les  deux  champions  couru, 
rent  l’un  contre  l’autre,  la  lance  en  arrefl.  Ils  la  rompirent  tous  deux  lur  le  bouclier 
l’un  de  l’autre,  fans  fe  bleffer,6cau  retour  fe  battirent  l’épée  à  la  main  ,  d’efloc  6c 
de  taille.  Ils  furent  long-tems  fans  fe  tirer  de  fang  j  enfin  l’épée  échapa  des  mains 
de  l’Anglois  6c  tomba  à  terre.  Bertran  prenant  un  peu  de  carrière  defeendit  de  che¬ 
val  ,  ramaffa  l’épée  de  l’Anglois ,  6c  la  jetta  hors  du  champ  de  bataille.  L’Anglois 
tres-irrité  de  cet  accident ,  fe  défendit  de  fon  mieux  avec  le  coufleau.  Bertran ,  qui 
efloit  à  pied  ,  s’écria  :  Faux  trahiftre  defeendetfie  voftre  cheval  3  ou  tout  en  /’  heure  fera  tuf 
car  telle  cft  ma  voulentè.  L’Anglois  n’en  voulut  rien  faire  ,  6c  fe  mita  courir  au  tour 
du  camp  pour  laffer  Guefclin  ,  qui  ne  pouvant  le  fu.ivre  comme  il  eufl  voulu ,  à 
caufe  de  fes  armes ,  s’affit  à  terre,1 6c  fe  defarmales  genoux  6c  les  jambes.  L’Anglois  le 
voïant  en  cette  poflure,  fondit  fur  lui ,  dans  le  defièin  de  lui  faire  palfer  fon  cheval 
fur  le  corps  ^mais  Guefclin  enfonça  un  coup  d’efloc  dans  le  ventre  du  cheval ,  qui  fe 
lèntant  blefle  jetta  le  cavalier  à  terre.  Aulfi-tofl  Bertran  courut  fur  lui ,  lui  délaça 
le  heaume  6c  lui  donna  de  fi  grands  coups  de  pommeau  d’épée  6c  de  gantelet  lur 
le  vifage  ,que  lefangcouloit  fur  fes  armes  6c  lui  bouchoit  les  yeux. 

Auffi-tofl  dix  Anglois  accoururent  à  Bertran  pour  lui  dire  qu’il  en  avoit  afîèz 
fait  $  mais  il  leur  répondit  que  fi  le  Boiteux  qui  efloit  fon  Capitaine  ne  le  lui  défen- 
doit ,  il  tueroit  le  traiflre.  Le  Boiteux  lui  dit  comme  les  autres  quil  en  avoit  afîèz 
fait,  6c  qu’il  pouvoit,  fans  que  fon  honneur  en  fouffrift,  entendre  parler  de  paix. 
Bertran  répliqua ,  qu’il  vouloir  avant  toutes  chofes  qu’il  fe  rendift  fon  prifonnier, 
ou  qu’il  le  tueroit.  Sur  quoi  Cnolle  lui  dit  :  Bertran ,  je  vous  requier  que  vous  bail - 
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liegyofire  champion  au  Duc  5  &  voici  voflre  Capitaine  qui  vous  en  prie.  Guefclin  repartit: 
Quand  je  l'orrai  parler  je  lui  répondrai  du  faire  ou  du  laiffer.  Auffi  -  toft  le  Boiteux 
lui  dit  la  mefme  chofe  que  Robert  Cnolle ,  6c  Guefclin  leur  accorda  ce  qu’ils  deman- 
doient.  Le  Duc  remercia  Guefclin  de  fa  courtoifie,  condamna  l’Anglois  à  donner 
à  Olivier  du  Guefclin  mille  livr.es  ,  donna  à  Bertran  le  cheval  &  les  armes  du 
traiftre ,  6c  le  chafla  de  fa  Cour  en  difant  :  Je  n'ai  cure  de  gens  qui  fajfent  trahi fon, 
ne  point  ne  l'avons  acouftumé  en  noftre  pais  5  mais  le  jardin  cft  bel  &  noble  ou  ourtye  ne 
peut  venir  en  fa  faifon.  Aïant  enfuite  remis  Olivier  entre  les  mains  de  fon  frere, 
il  s’en  retourna  dans  le  camp ,  èc  renvoïa  les  oftages. 

Peu  de  tems  après  le  Roi  d’Angleterre  s’eftant  embarqué  pour  palier  en  France, 
envoïa  ordre  au  Duc  de  Lancaftre  de  le  venir  joindre  avec  fon  armée.  Avant  que 
le  Duc  quittait  la  Bretagne ,  il  y  eut  une  trêve  entre  les  deux  partis  de  Blois  èc 
de  Montfort ,  procurée  par  les  Evefques  Scies  Abbez  ,  qui  devoir  durer  jufqu’au  1.  de 
Mai  de  l’an  1361.  après  quoi  le  Duc  s’embarqua  vers  Brelt  pour  aller  joindre 
Edoüard. 

La  guerre  eltant  alfoupie  pour  quelque-tems  en  Bretagne ,  tous  les  avanturiers 
de  l’un  6c  de  l’autre  parti  qui  s’y  trouvoient  fans  occupation ,  allèrent  faire  la  guerre 
ailleurs.  Robert  Cnolle  à  la  telte  de  trois  mille  combatans  ravagea  le  Berri  &une 
grande  partie  de  l’Auvergne  3  &  Guefclin ,  avec  ceux  qui  le  Envoient  ordinairement, 
alla  joindre  le  Regent  ,  &c  le  fuivit  au  lîege  du  chafteau  de  Melun ,  qui  avoir  efté 
faifi  parles  Navarrois,  èc  où  la  Reine  Blanche  veuve  du  Roi  Philippe  VI.  &  fœur 
du  Roi  de  Navarre  s’eftoit  renfermée.  Le  Regent  aïant  fait  prier  en  vain  la  Reine 
de  lui  laitier  cette  partie  de  Melun  dont  elle  s’eftoit  emparée ,  il  refolut  d’y  mettre 
le  fiege  6c  d’y  faire  donner  aftaut.  Le  Bafque  de  Marueil  défendoit  la  place  pour 
le  Roi  de  Navarre  3  il  ne  s’eftonnapas  des  menaces  du  Regent,  £c  fe  prépara  à  faire 
une  vigoureufè  reftftance.  Les  François  allèrent  à  l’aflaut ,  Sc  les  Navarrois  fe  défen¬ 
dirent  courageufement.  Le  Bafque  fur  tout  ne  droit  aucun  trait  dont  il  ne  tuaft 
ou  ne  bleflaft  quelqu’un.  Quant  Bertran  l’apperçût  :  Haa  Dieu  3  dit  -  il ,  je  n'eu 
oncques  fi  grand  faim  de  boire  ne  de  mangier  ,  comme  j'ai  de  combatre  celui  qui  ainfi  fe 
dejfcnd  I  car  il  me  femble  que  fi  il  e fl  oit  déconfit ,  l' on  en  conquerroit  les  autres  ajfegplui 

raifon  d’en  vouloir  au  Capitaine ,  car  il  faifoit  lui  feul  plus  que  tous  les 
autres.  Enfin  ne  pouvant  plus  foufFrir  de  voir  les  François  reculer ,  il  prit  une  efchelle, 
l’appuïa  contre  le  mur ,  &:  monta  hardiment ,  fe  couvrant  d’un  aix.  Le  Regent ,  qui 
le  connoifloit  peu ,  admira  fon  courage ,  6c  s’eftant  informé  qui  il  eftoit ,  promit 
qu’il  fe  fouviendroit  de  cette  a&ion.  Bertran  du  Guefclin  faifant  effort  de  monter 
fur  les  créneaux  ,  crioit  au  Bafque  :  Bafcon  laijfe-moi  aller  fur  ces  creneaulx  ,  ou  tu 
vieignes  ça  dejfous ,  &  je  te  prouverai  que  tu  3  a  tort  &  dmauvaife  caufe ,  tiens  la  ville 
contre  le  Duc  de  Normandie.  Mais  le  Bafque  ne  lui  répondit  que  par  un  baril  rem¬ 
pli  de  cailloux  qu’il  jetta  fur  lui ,  qui  rompit  l’efchelle ,  6c  en  roulant  entraina  Guefclin 
jufques  dans  le  fofte  qui  eftoit  plein  d’eau ,  ou  Guefclin  tout  brifé  tomba  la  tefte 
la  première,  n’aïant  que  les  jambes  dehors.  Le  Regent  l’envoïa  aufiî-toft  retirer  de 
l’eau ,  6c  comme  il  donnoit  quelques  lignes  de  vie  en  fecoüant  la  tefte  ,  on  le  mit 
dans  un  fumier  chaud  pour  le  faire  revenir.  Quand  il  eut  repris  fès  efprits ,  il 
demanda  à  ceux  qui  le  gardoient  :  Qui.  deable  l'avoit  la  porté  ?  6c  fi  l’aftaut  eftoit 
fini  ?  comme  on  lui  eut  répondu  que  non ,  il  voulut  à  toute  force  aller  aux  barrieresj 
il  y  fit  des  merveilles ,  6c  ne  fè  retira  qu’aprés  que  les  ennemis,  dont  il  en  avoit 
abatu  plufîeurs  de  fa  lance ,  les  eurent  fermées  6c  levé  le  pont.  Le  lendemain  il 
y  eut  un  pourparler  ,  6c  la  Reine  rendit  la  ville  6c  le  chafteau  au  Regent ,  qui 
s’en  retourna  à  Paris ,  où ,  pour  recompenfer  Bertran  du  Guefclin ,  il  lui  donna  le 
gouvernement  de  Pontorfon ,  6c  Bertran  s’y  rendit  aufiî-toft. 

Peu  de  tems  après  Guillaume  de  Vindfor&:  Ainemon  dePleby  Anglois ,  Capi¬ 
taines  en  baftè  Normandie,  eftant  venus  avec  leurs  compagnies  faire  des  courfes 
jufqu’à  S.  James  de  Beuvron  3  Bertran,  qui  en  fut  averti ,  afiembla  fes  amis,  char¬ 
gea  les  Anglois  ,  les  défit,  6c  emmena  les  deux  Capitaines  prifonniers  à  Pontorfon. 
Entre  ces  amis  de  Guefclin  l’on  en  nomme  cinquante-deux  qui  le  fuivirent  tou¬ 
jours  depuis  dans  toutes  fes  conqueftes.  Ces  Seigneurs  font,  Eon  6c  Olivier  de  Mauni 
freres,  Bertran  &Jean  de  Beaumont  freres,  Fraflin  de  Hufion  Seigneur  de  Ducé 
qui  avoit  époufé  Clemence  fœur  de  Bertran ,  Henri  de  Pledran  ,  Jean  de  Coet- 
quen,  Yvon  Charruel ,  Nicole  Paynel,  Raoul  Tefion  ,  Pierre  de  Bois-bouexel, 
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Kerrimel,  Guillaume  de  Kimmcrch  ,  Geffroi  Ton  frere,  Gourgoz  ,  deux  Davi 1 
Eon  le  Moine,  deux  freres  Pean  b  ,  Thebaud  delà  Riviere ,  Raoul’de  Coetquen’ 
deux  freres  de  la  Chapelle c,  Jean  de  Hirel,  Th.  Boutier  ,  Geffroi  Garel  Jean 
Hongar,  Hamon  Leraut,  Bruzevilli,  Maillechat ,  Chefnaie ,  Cardevilli ,  l’Oreeril 
Jean  Bouexiere  ,  Jean  d’Oranges,  deux  freres  de  Langand,  Bertran  de  S.  Pern’ 
Robert  de  Pleguen ,  Jean  Ruffier ,  Guillaume  de  Quebriac ,  Olivier  de  Porcon  le 
Bouteiller  du  pais  de  Dol,  Alain  du  Parc  ,  Plumaugat ,  Philippe  Lardoux ,  Romillé 
de  S.  Bneuc ,  Jean  Gouyon  ,  Montbourcher  ,  Simon  de  Liftré  ,  6c  Angoulevent. 

Il  paroift  qu  en  ce  tems-la  le  Roi  d’Angleterre  eftoit  maiftre  de  Vannes,  puif- 
quoi!  tiouve  qu  en  1359.  il  donna  a  Jean  de  Locminé  Archidiacre  de  Vannes,  élu. 
Evefque  de  la  mefme  ville ,  main-levée  de  tous  les  revenus  de  l’Evefché  depuis 
le  decez  du  dernier  Evefque  jufqu’à  la  fin  de  la  vacance ,  c’eft-à-dire  jufqu’àce  qu’il 
fut  ordonne  Evefque.  Il  paroift  aufii  par  des  lettres  de  fauve-garde  qu’Edoüard 
accorda  dans  le  mefme-tems  à  l’Abbaïe  de  Beauport,  qu’il  eftoit  maiftre  ,  finon 
de  S.  Brieuc,  du  moins  des  environs. 

Un  de  ceux  qui  avoit  le  plus  libéralement  contribue  ,  pour  un  particulier  ail 
paiement  de  la  rançon  de  Charles  de  Blois  ,  eftoit  Maurice  du  Parc  fon  Efcuïer 
&  Chambellan.  Charles  de  Blois  lui  devoit  dix  mille  ecus  ,  du  tems  qu’il  eftoit  Capi¬ 
taine  de  Quimper  6c  garde  de  Cornoüaille  j  Maurice  du  Parc  lui  avoit  remis  ^ene- 
reufement la  moitié  de  cette  groft'e  fomme ,  pour  aideràpaïer  larançon.  Charfeslui 
paia  peu  a  peu  le  refte,  6^.  dans  les  ordres  qu’il  donnoit  pour  lui  faire  toucher  ce 
qui  lui  eftoit  du,  il  n’oublioit  pas  de  rendre  juftice  à  fa  trenerofité. 

Le  Roi  d’Angleterre ,  apres  avoir  paffé  l’hiver  devant Rheims  ,'  6c  ravagé  plu- 
fieurs  provinces  de  France,  eftoit  venu  jufqu’à  Chartres  ,  d’où  il  avoit  intention 
d entrer  dans  la  Beauce,  puis  de  delcendre  vers  la  Loire,  6c  de  venir  le  rafrai- 
chir  en  Bretagne  pendant  1  efte  6c  dans  le  tems  des  vandanges ,  de  retourner  en 
Fiance  mettre  le  fiege  devant  Paris.  Mais  le  Regent  6c  Ion  conféil  lui  aïant  envoie 
des  députez  à  Bretigm  prés  de  Chartres ,  on  y  arrefta  les  articles  d’un  traité  de 
paix,  le  S.  de  Mai  de  1  an  1360.  qui  fut  conclu  le  15.  du  mefme  mois.  Le  Roi 
Jean  devoit  ceder  à  Edoüard,  le  Poitou,  le  fief  de  Toüars,  la  terre  de  Belleville 
la  Saintonge ,  la  Rochelle,  1  Agenois,  le  Périgord,  le  Limofîn,  le  Querci,  l’An- 
goumois ,  le  Comté  de  Bigorre  ,  Rodez  ,  le  Ifoüergue ,  avec  les  hommao-es  des 
Seigneurs  de  Guienne ,  Montreüil  fur  mer,  le  Comté  de  Ponthieu ,  Calais,  Guines, 
Boulogne,  écc. fans  reffort  de  fouveraineté  à  la  Couronne  de  France.  Edoiiard  de 
fon  cofté  renonça  a  les  pretenfions  fur  la  Couronne  de  France ,  6c  à  l’hommage 
6c  domaine  de  Normandie, deTouraine  ,  d’Anjou,  du  Maine  ,  6c  de  Flandres. 
La  rançon  du  Roi  Jean  fut  taxée  à  trois  millions  decus  d’or ,  6c  le  Roi  d’Ano-le- 
terre  le  devoit  délivrer  à  Calais.  & 

Pour  ce  qin  regarde  la  Bretagne,  il  fut  accordé  :  que  le  pluftoft  qu’il  fe  pour- 
roit,  6c  dans  l’an  après  que  le  Roi  Jean  feroit  parti  de  Calais ,  Jean  Comte  de 
Montfort  feroit  îeftabli  dans  le  Comte  de  Montfort  avec  toutes  les  appartenances 
,  t  S  lige  au  Roi  de  France ,  6c  tous  les  devoirs  dûs  à  raifon  de. 
cette  Seigneurie  j  qu  on  lui  rendroit  aufii  tous  les  autres  héritages  qui  eftoient  hors 
de  Bretagne,  en  faifànt  hommage,  ou  telle  autre  foumiffion  qu’il  appartiendrons 
6c  que  s’il  vouloit  demander  quelque  chofe  qui  fuft  du  Duclffc ,  hors  de  Bretagne’ 
il  lui  en  feroit  fait  bonne  6c  briefve  juftice.  Quant  au  different  fur  le  Duché  entre 
Jean  de  Montfort  6c  Charles  de  Blois,  il  fut  accorde,  que  les  deux  Rois  appelle- 
roient  par  devant  eux  ou  leurs  Commiflaires ,  les  parties,  ou  leurs  Procureurs, 
pour  s’informer  de  leur  droit  ,  6c  tafcheroient  de  les  mettre  d’accord  au  pluftoft- 
qu  en  cas  qu  un  an  apres  que  le  Roi  Jean  feroit  arrive  a  Calais,  les  deux  parties 
fuilent  pas  encore  accommodées  ^  les  Commillaires  des  deux  Rois  s’informe- 
roient  diligemment  des  droits  des  parties,  6c  les  mettroient  d’accord,  s’il  eftoit  poffi- 
blc.  Que  s  ils  n  en  pouvoient  venir  a  bout  en  fix  mois  apres  l’an ,  ils  feroient  leur 
rapport  aux  deux  Rois,  qui  par  eux-mefmes ,  ou  par  leurs  Commiftaires ,  mettroient 
les  parties  d  accord ,  ou  donneroient  une  fentence  finale,  qui  feroit  executée  par 
leur  autorité.  Que  fi  les  deux  Rois  ne  pouvoient  dans  les  fix  derniers  mois  de 
cette  fécondé  année ,  ni  accorder  les  parties ,  ni  donner  cette  fentence  ,  chacun 
fe  pourvoieroit  comme  il  le  trouveroit  bon,  6c  les  amis  de  part  6c  d’autre  pour- 
roient  aider  qui  il  leur  plairoit,  fans  qu’on  puft  rien  leur  reprocher.  Que  fi  l’une 
des  parties  refuloit  de  comparoiftre  dans  le  tems ,  ou  d’obéir  à  la  fentence  des  deux 
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Rois,  les  deux  Rois  feraient  contre  lui.  Que  cependant  aucun  des  deux  Rois  11e 
pourroit,  fous  quelque  pretexte  que  ce  fuft,  fe  faire  la  guerre  l’un  à  l’autre  pour 
ce  fujet,  ni  en  perfonne,  ni  par  autrui.  Enfin  que  la  fouveraineté  de  l’hommage 
de  Bretagne  demeurerait  toujours  au  Roi  de  France.  Il  fut  aufiï  dit  que  le  Roi 
d’Angleterre  délivrerait  au  Roi  Jean  toutes  les  forterefles  qu’il  avoit  occupées  par 
lui,  les  liens ou  fes  alliez,  dans  le  Roïaume  de  France  ,  c’eft-à-dire  dans  ce  qui 
devoit  relier  au  Roi  Jean  $  celles  de  Bretagne  furent  exceptées.  Enfin  Olivier  de 
Clifibn  devoit ,  par  le  traité ,  rentrer  en  pofteflion  des  terres  de  la  Garrtache ,  de 
Beauvoir  ,  de  de  Chafteau-ceaux  ,  qui  avoient  efté  confifquées  fur  lui.  Il  paroift 
que  lui  de  fes  defeendans  ont  eu  la  propriété  de  Chafteau-ceaux  jufqu’en  1420. 
d’où  l’on  doit  inferer  que  cette  terre  avoit  efté  donnée  à  fon  pere,  pendant  qu’il  elloit 
dans  le  parti  de  Charles  de  Blois.  Le  fils  avoit  non  feulement  Chalteau-ceaux,mais  en¬ 
core  Chalteau-gui ,  tout  vis  à  vis ,  de  l’autre  collé  de  la  Loire^  ce  qui  le  rendoit  mailtre 
de  la  riviere  eh  cet  endroit. 

Le  Roi  Jean  fut  amené  à  Calais  le  8.  de  Juillet.  Edoüatd  s* y  rendit  atl  mois 
d’Oétobre  ,  de  l’on  y  drelfa  plufieurs  Lettres  pour  l’accomplilfement  du  traité 
de  Bretigni ,  que  l’on  peut  voir  en  Froilfard  de  ailleurs.  On  rapportera  feulement 
que  dans  l’une  de  ces  Lettres,  du  24.  d’Oétobre , Edoüard  renonça  formellement 
à  l’hommage  &  à  la  fouveraineté  de  Bretagne ,  conformément  au  traité.  Le  mefine 
jour  il  manda  à  tous  les  Capitaines  des  villes  de  chafteaux  de  France,  de  Bretagne, 
de  d’ailleurs ,  qui  elloient  fes  fujets ,  adherans ,  ou  alliez  :  que  la  paix  eltant  faite 
entre  le  Roi  de  France  ôc  lui  ^  il  leur  défendoit  de  rien  entreprendre  qui  fuft  con¬ 
traire  à  la  paix  ,  comme  de  piller  ,  prendre ,  ou  retenir  des  places,  de  le  relie,  fous 
peine  de  confifcation ,  de  bannifiement ,  de  d’eltre  traitez  comme  criminels  delezé 
Majefté,  fans  grâce  ni  remiffion.  Entre  les  articles  arreltez  à  Calais  le  24.  d’Oéto¬ 
bre  ,  Edoüard  déclara  qu’il  tenoit  les  prifonniers  delà  bataille  de  Maupertuis  quittes 
de  rançon ,  de  les  dechargeoit  de  la  païer.  Les  Sires  de  Craon ,  d’Aubigné ,  de  de 
Derval  elloient  du  nombre  ^  mais  ils  demeurèrent  en  oftage  pour  le  Roi  Jean  ,  avec 
trente-lépt  autres,  tant  Princes  que  Seigneurs» 

Les  conditions  qui  regardoient  la  Bretagne  furent  acceptées  par  Jean  de  Môht- 
fort  de  Charles  de  Blois.  Jacques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  promit  pour 
ce  dernier  de  comparoiltre  au  terme  de  lieu  affigné  ,  de  de  faire  ce  qui  dépendrait 
de  lui  pour  mettre  les  parties  d*accord  5  de  le  Comte  de  Montfort  fit  hommage  le 
24.  d’Oétobre  au  Roi  Jean  pour  lp  Comté  dont  il  portoit  le  nom. 

Le  Duc  de  Lancallre  fit  prolonger  jufqu’à  la  S.  Jean  de  l’an  1361.  la  trêve  de 
Bretagne  ,  qui  ne  devoit  durer  que  jufqu’au  premier  de  Mai  de  la  mefme  année.  II 
faifoit  efperer  qu’à  la  faveur  de  cette  prorogation  l’on  pourroit  travailler  plus  effica¬ 
cement  à  l’accord ,  de  qu’Edoüard  envoïeroit  des  députez  au  Roi  de  France  ,  tant  en 
fon  nom ,  qu’au  nom  du  Comte.  Mais  Froilfard  allure  qu’il  avoit  appris  de  bon  lieu 
que  le  Roi  d’Angleterre  ne  fouhaitoit  pas  trop  que  la  paix  fe  filt  en  Bretagne ,  regar¬ 
dant  ce  pais  comme  une  retraite  propre  à  recevoir  les  garnifons  des  places  qu’il 
alloit  rendre» 

u  d  Cependant  les  deux  Rois  firent  venirjean  de  Montfort  &  Charles  de  Blois  à  laine 

tmdanàfaint  Orner  ,  pour  commencer  à  traiter  de  l’accommodement  5  on  y  parla  de  divifer  le 
Duché ,  mais  ni  l’un  A  l’autre  n’en  furent  d’avis.  Edoüard  palfa  peu  de  tems  après  en 
Angleterre ,  &  Jean  de  Montfort  l’y  fiiivit. 

Charles  de  Blois  avoit  quelques  mois  auparavant  engagé  de  plus  en  plus  la  Cour 
de  France  à  foullenir  fes  interells ,  faifant  époufer  fa  fille  Marie  à  Loüisfils  du  Roi, 
eu  de  Bretagne  Comte  d’Anjou  de  du  Maine,  de  Seigneur  de  Montpellier.  Le  contraéleft  du  mois 
i*c°mte  d’Aouft ,  de  fe  fit  à  Saumur.  Charles  y  prend  les  qualitez  du  Duc  de  Bretagne,  Comte 
H  de  Richemont ,  Vicomte  de  Limoges ,  de  Sire  d’Avaugour ,  de  Guife  de  de  Mayenne. 

Il  donne  à  fa  fille  en  héritage  Guife  ,  Jofon  ,  Oifi  ,  Anglecour ,  Mayenne ,  Érnée  , 
Villaine,  Pont-main,  Chailli,  Long-jumeau,  Nigeon,&Bouvillette,avec  quinze 
cens  livres  de  rente  à  prendre  fur  la  recepte  de  Nantes ,  jufqu’à  ce  qu’il  en  ait  fait 
afîiette  en  fonds  de  terre.  En  vertu  de  quoi  Marie  renonça  à  toutes  demandes  de  par¬ 
tage  de  de  lucceffion  ,  excepté  au  cas  que  le  Duché  lui  dût  échoir  par  droit  de  par 
couftume.  Loüis  de  fon  collé  donna  à  Marie  de  Bretagne  ,  pourdoüaire,  ou  prefent 
de  noces ,  le  tiers  de  toutes  fes  terres ,  c’ell  à  favoir  Cnafteau  du  Loir ,  de  la  Roche- 
fur-Yon ,  avec  autant  de  terres  adjacentes  qui  luffiroient  à  faire  ce  tiers.  Et  comme 
Loüis  n’eftoit  pas  en  polfeffion  de  Chafteau.  du  Loir ,  il  en  affigna  la  valeur ,  en  atten¬ 
dant 
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dant qu’il  le  put  délivrer,  fur  la  Châftelenie  de  Saumur,  &  promit  de  faire  rendre 
par  fonfrere  le  Regent  Chaftcau-ceaux  au  Duc  Charles ,  faufles  droits  6c  honneurs 
dûs  au  Comte  d’Anjou  fur  ce  chaftêau.  Il  déclara  que  s’il  avoit  un  fils  de  Marie  de 
Bretagne  qui  ne  fuccedaft  pas  au  Roïaume,il  porteroit  apres  le  decez  de  Marie 
(en  cas  que  le  Duché  lui  tombait)  les  armes  pleines  de  Bretagne  ,  6c  s’il  en  avoit  nlu_ 
fleurs,  que  ce  feroit  l’aîné  de  tous  qui  porteroit  ces  armes  j  6c  que  s’ils  foecedoient a  la 
Couronne  de  France ,  les  . Barons  de  Bretagne  pourroient  chôifir  un  de  fes  autres  fils 
pour  eftre  leur  Duc ,  auquel  le  Roi  feroit  tenu  de  donner  le  Duché  .  enfin ,  que  s’il 
n’avoit  qu’une  fille  ou  plufieurs  ,  l’aînée  feroit  mariée  avec  le  confentement  des  Pré¬ 
lats  &  Barons  de  Bretagne  à  quelque  Seigneur  qui  porteroit  les  armes  pleines  de  Bre¬ 
tagne.  Louis  fut  bien-toft  en  eftat  de  donner  Chaftêau  du  Loir  à  Marie  de  Bretao-ne, 
parce  que  le  Roi  Jean  ,  âû  mois  d’O&obre  ,  lui  confirma  par  Lettres  patentes  la 
pofieflîon  des  Comte/.  d’Anjou  6c  du  Maine,  6c  des  Baronnies  6c  Chaftelenies  de 
Chaftêau  du  Loir ,  6c  de  Ghafteleraut. 

Le  Comte  de  Montfort,  qui  avoit  fuivi  Edôüard  en  Angleterre ,  y  fît  fa  cour  aux 
dépens  dè  fes  interéfts.  Il  confentit  le  5.  de  Janvier  à  Weftminfter,  que  le  Comté  de 
Richemont  fuft  polfedé  par  Jean  de  Gand  troifiéme  fils  d’Edoüard ,  6c  non  feulement 
parJeandeGand  ,  mais  encore  par  fes  enfans,  s’il  en  avoit  5  6c  que  s’il  mouroit  fans 
enfans ,  le  Comté  retournait  au  Rôi  d’Angleterre.  Jean  de  Gand  porta  la  qualité  de 
Comté  de  Richemont  jufqu  a  la  niort  du  Duc  de  Lancaftre  fon  beau-pere ,  qui  arriva 
en  1362.  après  quoi  il  prit  celle  de  Duc  de  Lancaftre. 

Les  gendarmes,  aceouftumez  au  pillage  pendant  la  guerre,  ne  furent  pas  plus 
modérez  pendant  la  paix  &  la  trêve.  Au  contraire,  courant  alors  avec  plus  de  liberté 
qu’auparavant ,  ils  commirent  mille  defordres  avec  une  fecurité  qu’ils  n’auroient 
pas  eue  pendant  la  guerre.  Entr’autres  les  Gafcons  6c  les  Bretons  fe  joignant  enfem- 
ble,  pillèrent  le  Poitou  ,  l’Anjou  ,  la  Beauce,6c  l’Orleanois  5 prirent  Quinault  fur 
Loire ,  6c  Van-dôme ■ ,  6c  vinrent  jnfqu’aux  portes  de  Paris  ,  fans  que  les  Seigneurs  fe 
miflent  en  devoir  de  défendre  leurs  fujets.  Les  habitans  de  Paris  murmuroient 
beaucoup  de  cette  indolence,  mais  onfe  contenta  de  leur  ordonner  de  ne  point  dif- 
continuer  leur  négoce  ,  fans  leur  procurer  le  repos  6c  la  fureté  qui  leur  eftoient 
neceftaires. 

La  trêve  de  Bretagne  finie ,  fans  que  Charles  de  Blois  6c  Jean  de  Montfort  fe 
Ment  accommodez,  6c les  deux  ans  marquez  pour  finir  leurs  differens  eftant  ex¬ 
pirez  ,  fans  que  les  deux  Rois  euftent  pu  ou  voulu  les  terminer  *  Jacques  de  Bour¬ 
bon  Comte  de  la  Marche ,  6c  le  Duc  de  Lancaftre  qui  avoient  le  plus  d’autorité  fur 
leur  efprit ,  moururent ,  6c  les  deux  concurrens  ne  penferent  plus  qu’à  la  guerre. 
Jean  de  Montfort  fe  trouva  un  peu  embaraffé  dans  le  commencement ,  parce  qu’E- 
doiiard  témoigna  qu’il  vouloit  s’en  tenir  au  traité  de  Bretigni,  6c  nefe  point  mefler 
de  cette  guerre.  C’eft  pourquoi  il  rendit  au  Comte  de  Montfort  toutes  les  places 
qu’il  avoit  en  Bretagne.  Cependant  comme  les  deux  Rois  confentoient  que  leurs 
alliez  6c  fujets  priftent  parti  dans  ce  different  ,Jean  de  Montfort  fe  vit  bien-toft  à  la 
tefte  d’une  armée  plus  puiftante  que  celle  de  Charles,  qui  avoit  tenté  inutilement 
de  gagner  le  Comte  de  Flandres  ;  mais  le  Comte  lui  avoit  répondu  :  que  s’il  avoit 
un  parti  à  prendre  dans  la  guerre  de  Bretagne  ,  ce  feroit  celui  de  Jean  de  Mont¬ 
fort  ,  qui  eftoit  fon  plus  proche  parent ,  6c  fon  heritier ,  s’il  mouroit  fans  enfans. 

Charles  eftonné  des  forces  de  Jean  de  Montfort,  fit  une  trêve  avec  lui,  comme 
pour  fe  difpofer  à  traiter  de  la  paix.  La  trêve  fut  conclue  à  Chaftêau- neuf  de  la 
Noiiée  dans  le  Diocefe  de  S.  Mal*,  pour  durer  jufqu’à  la  S.  Michel  de  l’année  fui- 
vante  5  mais  Charles  de  Blois  n’avoit  deftèin  que  de  gagner  du  rems.  C’eft  pour¬ 
quoi,  au  lieu  de  penièr  à  conclure  la  paix  pendant  la  trêve  ,  il  fit  venir  Guefclin  6c 
Kerautret,  avec  tous  fes  autres  amis,  pour  faire  la  guerre  au  Comte  de  Montfort. 
Bertran  du  Guefclin  afîiegea  Carhaix  5  la  garnifon  qui  tenoit  la  place  pour  le  Comte 
de  Montfort  capitula  ,  après  un  fiege  de  fix  femaines ,  6c  eut  la  liberté  de  fe  retirer 
vie  6c  bagues  fauves.  Robin  de  Vaucouleurs  Capitaine  de  gens  de  guerre  du  parti  de 
Charles  de  Blois  affiegea  auffi  le  Chaftêau  de  la  Roche-aux-Afnes ,  fur  la  riviere  de 
Rance ,  6c  s’en  rendit  maiftre. 

Le  Comte  de  fon  cofté  fit  des  entrepri/ès fur  Charles  de  Blois,  6c  penfa  furpren- 
dre  Nantes  le  lendemain  delaS.Jean  par  le  moïen  de  Pierre  Malor  5  mais  l’entre- 
prifê  fut  éventée  ôcéchoüa.  Peu  de  rems  après  le  fiege  fut  mis  devant  Becherel  ,  où 
tommandoit  le  Sire  de  Latimerpourlc  Comte  de  Montfort.  Le  Comte  n’eut  pas 
Tome  /.  Z  z 
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pluftoft  appris  cette  nouvelle  qu’il  raffembla  coures  fes  troupes  à  Vannes  ,6c  marcha 
au  fecours  de  la  place.  Il  avoir  avec  lui  Olivier  de  Cliffon  ,Tannegui  du  Chaftel, 
Olivier  de  Treziguidi ,  Olivier  de  Cadudal  ,Jean  Chandos  ,  Robert  Cnolle  ,  Jean 
Herpedanne  Seigneur  de  Montaigu ,  6c  Gautier  Hüet  ,  tous  Capitaines  de  meritç 
6c  de  réputation  3  6e  fon  armée  eftoit  compofée  de  Bretons ,  d’Anglois ,  de  François, 
6e  de  Normans.  Becberel  eft  fîtué.  fur  une  montagne  efearpée  ,  6e  l’avantage  du 
lieu  eftant  entièrement  pour  Charles  de  Blois, Jean  de  Montfort  fe  contenta  de  le 
contr’affieger ,  fans  l’attaquer  5  mais  il  ne  laiffoit  pas  de  l’incommoder  extrêmement, 
lui  retranchant  les  vivres  6e  le  fourrage.  Charles  de  Blois  fit  dire  au  Comte  ,  qu’il 
ne  tiendroit  qu’à  lui  qu’ils  ne  fe  viffent  dans  un  lieu  plus  commode  5  6e  qu’ils  vide- 
roient  leur  different  dans  la  lande  qui  eftoit  entre  Evran6e  Becherel ,  s’il  le  trou- 
voit  bon.  Le  Comte  répondit ,  que  puis  qu’il  avoir  nommé  le  lieu  ,  il  decampoit 
dans  le  moment  pour  l’y  aller  attendre.  Charles  l’y  fuivit  ,  6e  les  deux  armées  fe 
trouvant  en  prefence  ,  on  eftoit  preft  d’en  venir  aux  mains ,  lorfque  les  Evefques  qui 
fe  trouve rent-1  à ,  firent  tant ,  après  beaucoup  d’allées  6e  de  venues,  qu’au  lieu  de  la 
bataille ,  Jean  de  Montfort  confentit  (  à  la  priere  de  Charles  de  Blois  )  que  l’on  re¬ 
nouait  le  traité  qui  avoir  déjà  efté  ébauché. 

Le  traité  fut  conclu.  Il  portoit  que  la  Bretagne  fèroit  divifee  en  deux  3  que 
Rennes  refteroit  à  Charles ,  6e  qu’il  cederoit  Nantes  dans  quinze  jours,  ou  tout  au 
plus  dans  un  mois ,  à  Jean  de  Montfort  3  que  pour  ce  qui  regardoit  les  armes  du  Du¬ 
ché,  l’on  s’en  rapporteroit  au  jugement  des  Rois  de  France  6e  d’Angleterre.  Cela  fut 
juré  de  part  6e  d’autre  fur  les  Evangiles  6e  fur  l’Eucariftie ,  le  12.  dejuillet ,  dans  les 
landes  d’Evran.  Il  eft  mefme  marqué  que  Charles  fit  le  ferment  jufqu’àtrois  fois, 
pour  plus  grande  affeurance.  On  fe  donna  des  oftagesdepart  6e  d’autre.  Charles 
donna  pour  oftagesjean  Vicomte  de  Rohan ,  le  Seigneur  de  Leon ,  Girard  de  Raiz, 
le  Sire  de  Maleftroit ,  Guillaume  de  Rochefort  Sire  d’Ancenis ,  Guillaume  de  Rieux, 
}ean  de  Chaftillon ,  Jean  de  Beaumanoir ,  Raoul  Sire  de  Montfort ,  Pierre  Sire  de  la 
Hunaudaïe ,  Charles  de  Dinan  Sire  de  Montafîlant ,  6c  Bertran  du  Guefclin ,  qui  fu¬ 
rent  menez  à  Guerrande  6c  à  Penmur.  Jean  de  Montfort  donna  pour  oftagés  Jean 
Sire  de  Montbourchier  6c  fept  autres ,  tant  Anglois ,  que  Bretons.  Les  conventions 
du  traité  furent  écrites  dans  une  cedule  qui  fut  donnée  à  Jean  de  Montfort  6  6c  l’on 
prit  jour  pour  en  drefîèr  un  ade  autentique  5  aufîi- bien  que  du  partage  de  la  Breta¬ 
gne  ,  au  chefne  de  mi- voie  entre  Ploermel  6c  Joftelin.  Jean  s’y  rendit  ponétuelle- 
ment ,  mais  Charles  n’y  parut  point  3  il  fît  feulement  propofer  au  mois  de  Novembre 
de  faire  trêve  jufqu’à  la  fin  de  Février  fuivant  ,  6c  qu’ils  fe  trouveroient  Jean  de 
Montfort  6c  lui  à  Poitiers,  pour  fubir  le  jugement  du  Prince  de  Galles.  Jean  de  Mont¬ 
fort  accorda  tout  cela  ,  quoique  perfuadé  du  peu  de  fonds  qu’il  avoit  à  faire  fur  la 
parole  d’un  Prince  qui  n’eftoit  pas  tout-à-fait  le  maiftre  de  conclure  un  traité,  fans 
ménager  les  interefts  d’une  époufe ,  qui  ne  pouvoit  fe  refoudre  à  partager  ce  qu’elle 
croïoit  qui  lui  appartenoit  tout  entier. 

Pendant  cette  trêve ,  qui  fut  de  peu  de  durée ,  plufieurs  Bretons  fè  mettant  à  la 
fuite  d’un  Chevalier  de  grande  réputation ,  que  l’on  nommoit  l’Archipreftre ,  allè¬ 
rent  jufqu’en  Lorraine  offrir  leurs  armes  à  Jean  de  Joinville  Comte  de  Vaudemont, 
qui  faifoit  la  guerre  aux  Ducs  de  Lorraine  6c  de  Bar.  Il  fe  fervit  utilement  de  ce 
renfort  3  mais  les  Bretons  accouftumez  à  piller ,  firent  encore  plus  de  defordre  dans 
la  Lorraine  6c  dans  la  Bourgogne,  que  le  Comte  de  Vaudemont  n’avoit  intention  de 
leur  en  permettre  3  malheur  qui  fuit  ordinairement  l’alliance  des  avanturiers. 

Les  deux  concurrens  fe  trouvèrent  à  Poitiers  le  24.  Février ,  comme  ils  en  eftoienc 
convenus,  6c  comparurent  en  prefence  d’Edoüard  Prince  d’Aquitaine  6c  de  Galles. 
Jean  de  Montfort ,  parlant  par  l’organe  de  Pierre  Mignot ,  reprefenta  ce  qui  avoit 
efté  arrefté  entre  Charles  6c  lui  dans  les  landes  d’Evran  ,  dont  Charles  [n’avoic 
rien  acompli ,  quoi  qu’il  en  euft  fait  ferment  jufqu’à  trois  fois.  Sur  quoi  il  demanda 
que  l’on  interrogeait  Charles  pour  lavoir  s’il  n’eftoit  pas  vrai  qu’il  euft  fait  ces 
fermens  3  6c  les  oftages  qui  eftoient  prefens,c’eftà  favoir  le  Vicomte  de  Rohan,  6C 
Sires  de  Rochefort ,  de  Rieux  ,  de  Raiz ,  de  Chaftillon ,  de  Montfort ,  de  la  Hunau-, 
daïe  ,  6c  de  Montafîlant  ,  fi  les  chofes  n’eftoient  pas  comme  il  les  avoit  expofees. 
Après  que  Mignot  eut  parlé  ,  Charles  de  Blois  6c  les  oftages  demandèrent  per- 
miffion  au  Prince  de  Galles  de  paftèr  dans  une  autre  chambre  pour  délibérer  fur 
la  réponfe  3  ce  qui  leur  fut  accordé.  Au  retour  Hugues  de  Montrelaix ,  Evefque 
de  S.  Brieuc,  portant  la  parole  pour  Charles  de  Blois ,  dit  :  que  Charles  n’eftoic 
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venu  à  Poitiers  que  pour  obeïr  au  Prince  de  Galles  &  en  fa  confédération ,  mais  j  E  a  *  iv. 
point  du  tout  pour  repondre  à  ce  qui  avoit  efté  allégué  par  Jean  de  Montfort  6c  lc  Conquérant! 
qu’j!  y  répondrait  une  autrefois  où  il  devroit.  Montfort  aïant  entendu  cette  réponfe  dcVoh  1 *  * 
pada  aulîi  dans  une  autre  chambre  pour  prendre  confeil ,  6c  s’eftant  prelenté’  ‘ 
le  Prince  lui  demanda  s’il  vouloir  dire  quelque  chofe.  Pierre  Mignot  répondit  An,iî64' 
pour  lui ,  qu’il  avoit  bien  oüi  la  réponfe  de  Charles,  mais  non  pas  celle  des  oftages 
Aufîi-toft  Beaumanoir  dit  pour  lui  6c  pour  les  autres  :  Que  bien  &  loyaument  ils 
* voient  tenu  leurs  oftages  3  &  entendoient  encore  les  tenir  comme  en  eux  ejloit.  Leur  réponfe 
otiic ,  Mignot  dit  .  qu  il  eftoit  évident  a  tout  le  monde,  qu’il  ne  tenoitpas  au  Comte 
de  Montfort  que  l’accord  des  landes  d’Evran  ne  fuft  exécuté ,  6c  qu’ainfî  les  oftages 
qu’il  avoir  donnez  à  Charles  de  Blois  dévoient  eftre  délivrez.  Que  fi,  faute  d’avoir 
obfervé  le  traité  ,  il  en  arrivoit  tous  les  malheurs  qu’il  eftoit  aifé  de  prévoir  ce 
n’eftoit  pas  au  Comte  qu’il  falloir  s’en  prendre  ;  &  finit  en  priant  le  Prince  de 
Galles  de  lui  decerner  afte  de  tout  ce  qui  s’eftoit  pafté  à  cette  entrevue.  L’a&e 
en  fut  décerné,  6c  délivré  au  Comte  de  Montfort  3  6c  ce  fut  tout  l’avantage  qu’il 
retira  de  ce  pourparler ,  d’avoir  un  témoignage  autentique  de  la  le^erete  de  fes 
ennemis.  Les  oftages  furent  délivrez  de  part  6c  d’autre  ,  6c  l’on  fe  prépara  à  faire  * 
la  guerre  de  nouveau.  Il  n’y  eut  que  Bertran  du  Guefclin  que  Jean  de  Montfort 
ne  voulut  point  relafchei  ,  6c  qu  il  retint  pendant  plus  d’un  an  lâns  aucune  bonne 
raifon.  Il  eftoit  en  la  garde  d  un  Chevalier  Anglois  nommé  Guillaume  de  Fel-  xxxix. 
leton  ,  qui  lui  donnoit  la  liberté  de  fe  promener  ou  bon  lui  fembloit.  Aïant  appris  Guefclin  s'éehtt» 
la  délivrance  de  tous  fes  compagnons ,  il  demanda  à  Felleton  :  d’où  venoit  que  lui  pe  * 
feul  eftoit  retenu  ?  6c  dit  qu’il  eftoit  preft  de  païer  rançon  fi  le  Comte  la  deman- 
doit,  quoi  qu’il  n’en  duft  point  ,  bien  entendu  qu’il  trouverait  moïen  de  fe  le  faire 
rendre.  Felleton  lui  promit  d’aller  trouver  le  Comte  de  Montfort ,  6c  il  y  alla  effedi-  Hiu.dc  b.  due. 
vement  pour  l’informer  de  ce  que  lui  avoit  dit  Bertran  •  mais’ le  Comte  lui  dit  parMenard* 
nettement  :  qu’il  ne  lui  donnerait  la  liberté  qu’aprés  qu’il  lui  aurait  juré  de  ne  por¬ 
ter  jamais  les  armes  contre  lui  5  6c  qu’en  cas  de  refus ,  il  eftoit  refolu  de  l’envoïer 
en  Angleterre.  Felleton  revint  annoncer  cette  nouvelle  à  Bertran ,  qui  n’efperant 
plus  rien  de  la  courtoifîe  de  fes  ennemis,  chercha  les  moïens  de  fe  fauver ,  6c  aïant 
fait  dire  a  fon  Efcuïer  de  lui  tenir  prefts  en  certain  endroit  qu’il  lui  marqua  deux 
des  meilleurs  chevaux  de  fon  ecurie ,  il  fortit  du  cbafteau  avec  un  jeune  garçon, 
fils  de  Felleton  ,  comme  pour  aller  prendre  l’air  ,  6c  s’eftant  rendu  infenfîblement 
au  lieu  où  fon  Efcuïer  l’attendoit ,  il  monta  à  cheval ,  après  avoir  dit  adieu  à  l’en¬ 
fant,  qu’il  pria  de  falüer  fon  pere  de  fa  part,  6c  de  lui  dire  qu’il  alloit  en  France 

aider  au  Duc  de  Normandie  à  faire  la  guerre  ,  de  peur  d’oublier  le  meftier. 

Ce  fut  au  mois  d’Avnl  qu’il  s’èchapa.  Il  avoit  fi  peu  oublié  le  meftier  de  la  guerre  x  L 
qu’il  prit  fur  Jean  de  Montfort  deux  places  allez  confiderables  avant  le  iC  de  Prife  de  Pef* 

Mai.  Roger  David  qui  avoit  epoufé  la  douairière  de  Rohan  ,  avoit  conquis  fur  *ivritn  f  de 

Charles  de  Blois  le  chafteau  de  Peftivien,  6c  le  Roi  d’Angleterre,  comme  on  l’a  gITjciL!** 
vu ,  lui  en  avoit  donné  la  propriété,  avec  exemption  d’impôts  6c  de  fubfides  5  il  tenoit 
encore  celui  de  Trougof.  L’un  6c  l’autre  eftoient  prés  de  Guingamp  ,  munis  de 
fortes  garnifons,  qui  incommodoient  beaucoup  cette  ville  par  leurs  courfes  con¬ 
tinuelles.  Les  habitans  après  avoir  reprefenté  inutilement  à  Bertran,  qui  paftoit  par 
leur  ville,  tous  les  maux  que  leur  faifoient  ces  deux  garnifons ,  voïant  qu’il  fe  haftoit 
d’aller  à  Paris  fecourir  le  Regent,  prirent  refoluëment  le  parti  de  lever  le  pont 
lorfqu’ils  le  virent  preft  à  fortir  de  la  ville,  ne  pouvant  le  retenir  autrement  Ses 
premiers  mouvemens  furent  de  colere  6c  d’indignation  *  mais  les  habitans  aïant 
redoublé  leurs  prières,  6c  l’aïant  appelle'  plufieurs  fois  homme  de  Dieu 3  fon  cœur 
s’attendrit,  6c  il  confentit  de  refter  dans  le  pais  jufqu’à  ce  qu’il  euft  pris  ces  deux 
chafteaux.  On  .commença  par  celui  de  Peftivien  ,  parce  que  le  commendant  eftoit 
celui  qui  faifoit  le  ]ftus  de  mal  aux  habitans  de  Guingamp ,  faifant  crever  les  yeux 
ou  couper  les  bras  a  tous  ceux  qu’il  attrapoit.  Bertran  y  mit  le  fiege  dés  Je  lende¬ 
main,  6c  fit  donner  afiaut  le  mefme  jour.  On  emporta  le  Balai  d’aflaut,  quelque 
vigoureufe  refiftance  que  fit  le  commandant.  Bertran  charmé  de  la  valeur  de  cet 
homme  lc  fît  appeller  6c  lui  dit  :  C.haftelain  3  vous  vcegbicn  que  le  Chaftel  ne  pouvez^  plus 
tenir  3  rende^le  par  courtoijïe  3ama  merci.  Les  habitans  de  Guingamp,  fansattendre 
la  réponfe  du  commandant ,  accoururent  à  Guefclin,  6c  l’empefeherent  de  traiter, 
refolus  de  1  avoir  a  diferetion  ou  d’aiïaut.  Bertran  fut  contraint  de  ceder  à  cette  fou- 
gueufe  multitude  j  on  prit  le  chafteau  j  mais  il  fauva  la  vie  au  commandant,  malgré 
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les  affiegeans  •  Se  de  là  il  marcha  contre  Trougof  qui  eftoit  gardé  par  unEfcuïer  An- 
glois  nommé  Thoumelin ,  en  l’abfence  de  Roger  David.  Autfi-toft  que  le  liege  y  eut 
efté  mis ,  on  le  fit  favoir  à  Roger  ,  qui  en  informa  le  Comte  de  Montfort.  Dans  le 
moment  que  l’on  en  apporta  la  nouvelle  au  Comte ,  il  fe  trouva  là  un  Chevalier  An- 
glois  appellé  Gautier  Huet ,  qui  vouloir  du  mal  à  Felleton  dont  il  avoir  efté  prifon- 
nier  ;  il  i’accufoit  d’avoir  vendu  la  liberté  à  Guefclin ,  contre  les  interets  6c  l’intention 
du  Comte ,  qui  adjouftant  foi  trop  legerement  à  cette  accusation,  fitarrefter  Felleton} 
ce  qui  aïant  efté  rapporté  à  Guefclin  ,  il  en  fut  outré  de  dépit ,  6c  manda  par  un 
Efcuïer  au  Comte ,  que  s’il  vouloir  lui  donner  fauf-conduit ,  il  prouveroitpar  un  com¬ 
bat  de  corps  à  corps  contre  Huet ,  qu’il  avoir  fauftèment  accufé  Felleton  ,  6c  qu’il 
eftoit  forti  de  fa  prifon  d’une  maniéré  qui  n’eftoit  honteufe  ni  à  l’un  ni  à  l’autre.  Le 
Comte  appaifé  par  cette  ofFre  de  Bertran  délivra  Felleton ,  mais  il  ordonna  à  l’Efcuïer 
de  Bertran  de  lui  dire ,  que  quelque  part  qu’il  fuft  il  le  tiendroit  toujours  pour  fon 
prifonnier.  Felleton  le  chargea  aufii  de  dire  à  fon  maiftre  qu’il  avoit  abufé  malhon- 
neftement  de  la  trop  grande  liberté  qu’il  lui  avoit  accordée  fur  fa  parole ,  6c  qu’il  en 
auroit  raifon  à  la  Cour  de  France.  Ce  dernier  meffage  fit  une  peine  extrême  à  Ber¬ 
tran  ,  qui  ne  pouvoir  foufFrir  qu’on  l’accufaft  d’avoir  manqué  à  rien  de  ce  que  la  bonne 
foi  6c  l’honneur  demandoient  de  lui.  Cependant  il  ne  laifta  pas  de  prefter  le  fiege  de 
Trougof,  6c  s’en  rendit  maiftre  en  peu  de  tems  ;  après  quoi ,  félon  les  ancienne  hiftoi- 
res  de  fa  vie  ,  il  alla  joindre  Charles  de  Blois ,  qui  lui  fit  époufer  Tiphaine  Raguenel 
fille  de  Robin  Raguenel  6c  de  Jeanne  de  Dinan ,  heritiere  delà  Belliere.  Mais  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  que  ce  mariage  avoit  efté  fait  auparavant,  eft  que  ces  mefmes 
hiftoires  difent  que  Guefclin  donnant  trop  à  l’amour ,  1a  femme  plus  lénlible  à  la 
gloire  de  fon  époux  qu’au  plaifir  de  le  poffeder ,  lui  dit  franchement ,  qu’elle  ne  pou- 
voit  l’aimer  s’il  s’arreftoit  ainfi  dans  le  chemin  de  la  gloire  ;  plainte  qui  feroit  mal  fon¬ 
dée  ,  fi  l’on  mettoit  Ion  mariage  dans  le  tems  qui  fe  pafla  depuis  la  prile  de  Trougof 
jufqu  a  la  bataille  de  Cocherel ,  qui  ne  peut  eftre  de  plus  d’un  mois.  Il  y  a  plus 
d’apparence  qu’il  faut  mettre  ce  mariage  après  le  fiege  de  Melun  en  1360.  aufti-bien 
dit-on  que  Bertran  eftoit  à  Dinan  en  ce  tems-là ,  6c  que  Robert  de  Grevacque  Capi¬ 
taine  de  Ploermel  ,  qui  avoit  eu  quelques  paroles  avec  Frallin  de  Hullon  beau- 
frere  de  Bertran ,  aïant  appellé  Bertran  au  combat ,  le  champ  fut  donné  à  Dinan; 
mais  Grevacque  s’en  dédit,  6c  quitta  la  partie,  à  condition  de  païer  les  frais. 

L’on  rapporte  plufieurs  autres  adions  de  Bertran ,  dont  le  tems  n’eft  point  mar¬ 
qué  pour  la  plufpart ,  6c  que  l’on  va  raconter  ici ,  pour  ne  le  pas  priver  de  la  gloire 
qui  lui  eft  due.  Eftant  un  jour  logé  dans  l’Abbaïe  de  S.  Meen  ,  il  y  fut  attaqué 
par  Grevacque.  GefFroi  le  Vayer ,  Raoul  de  Kergouet ,  6c  Romillé  furent  tuez  dans 
cette  rencontre  j  mais  Bertran  s’eftant  cantonné  dans  les  cloiftres,  défit  les  Anglois, 
6c  fit  prifonniers  Grevacque  6c  fon  frere  ,  après  avoir  tué  le  fils  de  Grevacque. 
Bertran  eftant  allé  depuis  au  fecours  de  Guillaume  de  Craon ,  Guillaume  prit  la 
fuite  ,  6c  Bertran  fut  pris  à  Juigné  dans  le  Maine  par  Hue  de  Caverlé  qui  ne  le 
relafcha  que  pour  trente  mille  écus  de  rançon.  Il  fe  trouva  encore  au  fiege  de 
DilFé  en  Poitou  avec  les  Bretons,  où  eftant  tombé  de  quinze  pieds  de  haut,  il  fe 
cafia  une  jambe  ,  6c  euft  efté  pris ,  fans  qu’il  fut  fecouru  par  Jean  Hongar.  Il  prit 
la  Roche-Telfon  en  Normandie,  6c  puis  vint  joindre  Charles  de  Blois  à  Nantes. 
Après  cela  Jean  Felleton  ,  la  Gréé ,  6c  Guillaume  IlFonai  conduifant  trois  cens  An¬ 
glois  au  fiege  de  Becherel  ,  6c  paflant  devant  Pontorlon  appelèrent  Bertran,  qui 
différant  pour  lors  de  fe  battre,  manda  les  garnifons  de  Dol ,  de  Landal,  deBeu- 
vron,  6c  du  Mont  S.  Michel ,  monta  à  cheval  avec  Leraut  fon  Efcuïer ,  Thomas  Bou¬ 
der  Gentilhomme  de  fa  compagnie ,  6c  autres,  jufqu’au  nombre  de  cent  lances,  entre 
lefquels  font  nommez  Olivier  Henri ,  Eon  de  Mauni ,  Beaumont ,  la  Chefnaïe ,  la 
Chapelle ,  Porcon  ,  Ruffier ,  Frafiin  de  Hulfon ,  Pleguen ,  6c  Jean  de  Hirel ,  6c  aïant 
atteint  les  Anglois  dans  les  landes  de  Combour  auprès  de  Meillac ,  il  les  défit  après 
un  combat  affez  rude.  Felleton  y  fut  pris  par  Rolland  Bodin ,  6c  mené  prifonnier 
avec  les  deux  autres  Capitaines.  Felleton  penla  depuis  prendre  cette  place  par  la  tra- 
hifon  d’une  fervante ,  mais  il  manqua  fon  coup.  Il  fut  apparemment  délivré  peu  de 
tems  après ,  puifque  Bertran  du  Guefclin  lui  fut  donné  en  garde  après  le  traité  des 
landes  d’Evran. 

Le  Roi  Jean  mourut  le  8.  d’Avril  1364.  en  Angleterre  ,  où  il  eftoit  retourné ,  fur 
des  prétextes  qui  nous  paroiftroient  maintenant  légers  6c  frivoles.  Le  Duc  de  Nor¬ 
mandie  fon  fils  aîné  penfa  à  lé  fortifier  contre  le  Roi  de  Navarre ,  qui  s’eftoit  can- 
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tonne  en  Normandie.  II  appel  la  entr’autres  Bertrandu  Guefclin  ,& donna  ordre 
a  Jean  le  Maingre  dit  Boucicault,  Marefchal  de  France,  d’aller  joindre  Guefclin  en 
Normandie ,  afin  de  faire  telle  au  Navarrois.  Boucicault ,  pour  cacher  là  marche  pu 
bha  qu'il  alloit  affieger  Rolleboife  ,chafteau  fur  la  Seine,  prés  de  Mante  où  Vef 
toient  retirez  certaines  compagnies  de  brigans,qui  pilloient  également  les  François  & 
les  Navarrois,  ious  la  conduite  d’un  Capitaine  Flamand  s  mais  fon  véritable  deflèin 
eftoit  de  le  rendre  maiftre  de  Mante  qui  appartenoit  au  Roi  de  Navarre 

Guefclin  apres  avoir  inutilement  tente  d'entrer  à  Evreux  ,  joignit  Boucicault 
près  de  Rolleboife.  Ils  failoient  en  tout  cinq  cent  hommes  d’armes.  Apres  avoir 
pris  confeil  fur  leurs  deffeins  ,  ils  reglerent  que  Boucicault  iroit  devant  avec 
cent  hommes  d’armes  ,  de  faifant  femblant  d’eftre  chaire  par  ceux  de  Rolle 
boile  pneroit  ceux  de  Mante  dele  fauver  de  de  lui  ouvrir  les  portes  de  que  Guef 
clin  le  fuivroit  de  prés.  Pour  executer  cette  entreprife,  le  Marefchal  accompagné 
feulement  de  dix  hommes  (le  refte  fuivoitàla  file  )  fe  prefenta  aux  portes  de  Mante 
de  dit  aux  liabitans  :  Marou  bonnes  gens  de  Mante  y  ouvrez^  vos  portes  &  nous  la  if  [cl 
entrer  dedans  3car  vee^ci  ces  meurtriers  de  Rolleboife  que  nous  chacent  &  nous  ont  décon¬ 
fits.  Interrogé  qui  il  eftoit  ,  il  dit  qu’il  eftoit  Mefîire  Boucicault  Marefchal  de 
France.  Quoiqu’en  cette  qualité  les  habitans  fe  crufTent  obligez  de  lui  refufer  la 
porte  cependant  mûs  de  compalfion  à  la  vue  de  l’eftat  où  ils^le  croïoient  réduit 
ils  la  lui  ouvrirent,  après  qu’il  leur  eut  juré  qu’il  ne  leur  feroit  point  de  mal.  ii 
garda  fa  parole  }  mais  comme  fes  gens  arrivoient  par  pelotons  les  uns  après  les  au 
très ,  la  porte  demeura  toujours  ouverte  ,  ce  qui  fe  fit  fans  que  ceux  de  Mante  eufifent 
aucun  foupçon  ,  parce  que  Boucicault  de  les  fiens  fe  defarmoient  en  arrivant  Enfin 
Guefclin  furvint  auffi-toftque  les  derniers  de  la  troupe  de  Boucicault  ,&  entra  dans 
la  ville  en  criant  :  Saint  Yves  Guefclin  3  a  la  mort  tous  Navarrois.  Il  le  rendit  maiftre 
de  la  place ,  de  la  pilla.  Brientde  Lannion  Chevalier ,  eut  part  à  l’honneur  de  cette 
conquefte ,  &  fit  prifonmer  un  Chevalier  de  distinction  ,  nommé  Legier  d’Orgelfin 

pour  la  rançon  duquel  le  Roi  ordonna  depuis  qu’on  lui  païaft  douze  cent  francs 
d’or» 

Bertran  du  Guefclin  envoïa  incontinent  une  troupe  de  Bretons  vers  Meulan  qui 
dirent  qu  ils  eftoient  envolez  par  Guillaume  de  Graville  ,  ce  que  les  habitans  cru¬ 
rent  véritable  ,  a  caufe  qu’ils  venoient  par  le  chemin  de  Mante  ,  de  qu’ils  ne  pou 
voient  avoir  pafle  la  Seine  que  fur  le  pont  de  Mante.  Ils  leur  ouvrirent  la  porte  de 
furent  traitez  comme  ceux  de  Mante  l’avoient  efté  par  Guefclin-  double  perte 
qu’affligea  extrêmement  le  Roi  de  Navarre.  5  ï 

Peu  de  jours  après  un  Chevalier  des  frontières  de  Bretagne ,  appellé  Brehemon 
de  Laval  qui  avoit  en  fa  compagnie  quarante  lances  tous  Bretons  ,  alla  faire  une 
courle  jufque  devant  Evreux.  Un  jeune  Chevalier  qui  eftoit  dedans ,  nommé  Gui 
de  Graville  ,  voiant  Brehemon  &  fa  troupe  ,  s’arma  de  fortit  contre  lui ,  fuivi  de  la 
garnifon  a  cheval.  Brehemon  avoit  déjà  fait  ce  qu’il  vouloit  faire  ,  mais  voïant  les 
ennemis ,  il  poufla ,  lance  baiftee ,  contre  Graville ,  avec  ceux  de  la  fuite.  Les  Bretons 
furent  accablez  par  le  nombre  de  leurs  ennemis  qui  s’augmentoit  à  tous  momens 
de  tous  furent  ou  tuez  ou  faits  prifonniers.  Brehemon  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
furent  pris.  Voila  ce  que  raconte  Froiftard,  tant  de  cette  rencontre,  que  de  laprifè 
de  Mante  de  de  Meulan.  Il  peut  y  avoir  quelque  choie  àredire  à  Ion  récit  mais 
il  paroift  cependant  plus  digne  de  foi  que  les  anciennes  hiftoiresde  Bertran  du  Guef- 
clin,  qui  s’éloignent  en  beaucoup  de  circonftances  de  la  vérité  des  faits ,  difant  que 
Mante  fut  furpns  par  Guillaume  de  Launoi  déguifé  en  vigneron  auffi-bicn  que  les 
Bretons  qui  1  accompagnoient ,  qu  il  fut  fouftenu  par  Bertran  du  Guefclin  de  Oli¬ 
vier  de  Mauni ,  qui  Envoient  la  bannière ,  du  Comte  d’Auxerre ,  ou  du  Comte  de 
Sancerre  3  que  Bertran  fit  razer  le  chafteau  de  Mante,  prit  enfuite  Rolleboife  par 
capitulation ,  affiegea  Meulan  avec  le  mefrne  Comte  d’Auxerre  ou  de  Sancerre  de 
le  rendit  maiftre  de  la  ville  de  du  pont ,  puis  delà  tour,  après  l’avoir  fàpée  Ils  le 
contredilent  encore  fur  l’effet  de  cette  mine  3  les  uns  dilent  que  la  moitié  de  la 
tour  tomba  par  terre ,  quand  le  feu  eut  confumé  les  eftaies  3  de  les  autres ,  que  la  tour 

ne,  ht  que  pancher.  Ils  conviennent  tous  que  Bertran  fit  abatre  la  tour  de  les  for¬ 
tifications  de  la  ville. 

Le  corps  du  Roi  Jean  aïant  efté  apporté  en  France  de  mis  à  S.  Denis,  le  Regent 
alla  le  taire  couronnera  Reims  le  19.  de  Mai  fefte  de  la  Trinité.  Jean  de  Grailli, 
Gafcon,  plus  connu  fous  le  nom  de  Captai  de  Buch  ,  qui  avoit  levé  beaucoup  de 
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ens  de  guerre  en  Normandie  pour  le  Roi  de  Navarre,  fut  battu  auparavant  par 

Tes  Bretons.  , 

Les  François  &  les  Navarroisfe  cherchoient  réciproquement.  Le  Captai,  apres 
avoir  laide  Michel  d’Orgeril  à  Evreux  ,  6c  Gui  de  Graville  à  Conches  ,pritleche- 
L  min  de  Vernon ,  fuivi  de  lept  cent  lances,  de  trois  cens  Archers  ,6e  de  cinq  cens  au- 
t, r. taille  de  co-  très  hommes  de  lervice.  Les  plus  considérables  d  entre  les  Seigneurs  de  fon  armee 
eherei.  eftoient  le  Sire  de  Sault  Banneret  Navarrois  Jean  Joüel  Chevalier  Anglois ,  Pierre 

de  Sacquainville  ,  Guillaume  de  Graville  ,  Bertran  du  Franc  ,  6c  le  Balque  de 
Marüeil.  Le  15.  de  Mai  le  Captai  rencontra  un  herault  Anglois,  qui  lui  dit  que  les 
François  avoient  paffé  le  Pont-de-1’ Arche  à  Vernon  ,  6c  qu’ils  n’eftoient  pas  loin 
de  Paffi,  qu’ils  eftoient  bien  cinq  cent  bons  combatans  fous  la  conduite  de  Bertran 
du  Guefclin,  du  Comte  d’Auxerre,  du  Vicomte  de  Beaumont,  de  Loüis  de  Chal- 
lons  ,  du  Sire  de  Beaujeu  ,  de  Geffroi  d’Hennequin  maiftre  des  Arbaleftriers  ,  de 
l’Archipreftre ,  6c  d’Odart  de  Renci.  Le  Romand  de  Bertran  du  Guefclin  adjoufte 
Loüis  de  Hanquerque  Flamand  ,  Jean  de  Senarpont ,  Thierri  de  Bournonvillejean 
de  Caïeu ,  Guillaume  Tranchant  de  Grandville  ,  Olivier  deMauni,  le  Begue  de 
Villaines ,  le  Vert  Chevalier,  Robert  de  Villequier ,  Betancour ,  Fronteval ,  Robert 
de  la  Treille ,  Saint  Pi ,  Rambures ,  Pierre  de  l’Efpine  5  6c  Enguerrand  de  Hefdin  , 
qui  pour  venir  joindre  les  autres  fauta  tout  arme  6c  a  cheval  du  pont  de  V ernon 
dans  la  riviere  d’Evre  ,  à  caufe  que  la  Reine  Blanche  avoit  fait  fermer  le  pont  pour 
le  retenir.  Ce  qui  affligea  le  plus  le  Captai,  fut  ce  que  le  herault  adjoufta,  que  les 
gens  du  Seigneur  d’Albret  y  eftoient  aufti  avec  Aimenonde  Pommiers  6c  le  Souldic 
de  l’Eftarde.  Il  fit  encore  favoir  au  Captai  qu’il  y  avoit  prés  de  là  un  herault  de  l’Ar¬ 
chipreftre  qui  demandoit  à  lui  parler.  Le  Captai ,  quoique  pût  dire  Jean  Joüel  ,  ne 
;.  voulut  point  le  voir,  fe  défiant  des  rufes  de  l’Archipreftre.  Il  avoit  tort  5  l’Archi¬ 
preftre  avoit  refolu  d’éviter  le  combat ,  pour  quelques  confiderations  particulières, 
dont  la  principale  eftoit  qu’il  eftoit  vaflal  du  Captai  de  Buch  3  6c  pour  cet  effet,  les 
coureurs  François  que  l’on  avoit  envoïez  pour  découvrir  l’ennemi ,  eftant  revenus 
fans  l’avoir  rencontré ,  à  ce  qu’ils  difoient  3  l’Archipreftre  s’eftoit  chargé  de  l’aller 
reconnoiftre  lui-mefme  3  mais  il  avoit  d’autres  deftéins,  6c  il  eut  de  la  peine  afè  pur¬ 
ger  dans  la  fuite  de  cette  efpece  de  defertion. 

Quoique  le  Captai  euft  plus  de  monde  que  les  François ,  il  ne  laiffa  pas  de  man¬ 
der  au  Capitaine  d’Evreux  de  lui  envoïer  toute  lajeuneffe  de  la  ville  qui  portoit 
les  armes,  qui  le  joindroient  fur  le  chemin  de  Cocherel.  D  Orgeril  aïant  execute 
cet  ordre,  l’armée  du  Captai  fut  groffie  de  fix  vingt  chevaux.  Avec  ce  renfort  il 
alla  camper  le  mefme  jour  fur  une  montagne  ,  6c  les  François  fe  logèrent  affez 
prés  de  lui  dans  une  prairie  entre  Evreux  6c  la  riviere  d’Eure.  Le  lendemain  matin  16, 
de  Mai,  le  herault  Anglois  conduifant  le  Captai  de  Buch  par  le  chemin  qui  menoic 
au  lieu  où  il  avoit  trouvé  les  François  le  jour  précèdent ,  le  Captai  n  eut  pas  beau¬ 
coup  avancé  ,  qu’il  apperçeut  les  François  qui  rangeoient  leurs  troupes  en  bataille 
dans  une  plaine  à  la  vue  'de  Cocherel.  Comme  leur  belle  ordonnance  les  faifoit 
poroiftre  deux  fois  autant  qu’ils  eftoient ,  le  Captai  refolut  de  prendre  l’avantage 
du  lieu  ,  6c  mit  fes  troupes  en  bataille  fur  une  montagne ,  à  couvert  d’un  bois  qu’il 
avoit  à  la  droite ,  où  il  fit  retirer  tout  le  bagage  6c  les  munitions ,  avec  les  valets  6c  les 
chevaux. 

Le  Captai  partagea  fon  armée  en  trois  corps, ou  batailles ,  dont  la  première  com- 
pofée  d’ Anglois  fut'  commandée  par  Jean  Joüel  5  la  fécondé  ,  de  deux  cent  comba¬ 
tans  ,  où  il  fe  mit  avec  Saulx  ,  Graville  ,  6c  Sacquainville  5  6c  la  troifiéme,  de  quatre 
cens  armures  de  fer  fous  ,1e  commandement  de  trois  Chevaliers,  le  Bafque  de  Ma- 
reüil  ,  Bertran  du  Franc, 6c  Sauffe-lopins.  Ils  fe  rangèrent  tous  de  front  fur  une 
ligne  fort,  ferrée  6c  mirent  le  pennon  du  Captai  dans  un  buiffon  d’épines ,  avec  foi- 
xante  hommes  d’armes  pour  le  garder.  Il  devoir  leur  fervir  de  fignal  pour  fe  rallier 
dans  le  combat.  Toutes  chofes  ainfi  ordonnées  le  Captai  refolut  d’attendre  les  en¬ 
nemis  6c  de  ne  point  defeendre. 

La  difpofition  de  l’armée  Françoife  n’eftoit  pas  tout-à-fait  femblable.Ils  firenttrois 
batailles  6c  une  arriéré- garde.  La  première  fut  compofée  de  Bretons ,  6c  commandée 
par  Bertran  du  Guefclin  3  la  fécondé  eftoit  commandée  parle  Comte  d’Auxerre, 6c 
fous  lui  par  le  Vicomte  de  Beaumont  ,  Baudoüin  d’Hennequin  ,  6c  quelques  autres } 
la  troifiéme  eftoit  de  Bourguignons ,  commandez  ,  en  l’abfence  de  l’Archipreftre, 
par  Challons ,  Beaujeu  Jean  de  Vienne ,  6c c.  Ce  troifiéme  corps  devoit  s’attacher 


LIVRE  ONZIEME. 


onze'Üns  hlmef''  L’arriere-§a^  «&*  *  Gafcons.  Toute  l’année  eftouÎ 

Mais  il  eftoit  trop  habile  Capitaine  C^1 

gcux ,  &  les  François  ,  in«>mmodezP de  la  chaleur  &  de  la  difcrë”  narre 

votent  apporte  aucunes  provifions  ,  efloient  incertains  s’ils  fe  retireroient  “ou  °n 
montcroient  au  Captai.  Bcrtran  oui  s’eftnir  5frPn  j,,  „  ,  rcnrcroient ,  ou  s  ils 

fait  confefïèr  la  plu/part  des  fiens  aux  Cordeliers  du  Pont  de^’Ar me^me 
d’avis  de  la  retraite.  U  envoïa  un  Hérault  au  Cann  I  a  ,*  ^°he  >  «eftoit  point 

bat  dans  la  plaine  pour  le  lendemam  '  ou sM  I  ! * 'W ^  delui  °ffrlr  le  “m- 
entre  le  Captai ,  o/jean  j^ï ,  SquIViikT  «T^r 

coups  de  lance ,  à  condition  que  celui  qui  abattait  l>,nrr  i  r  Fr^°^ ,  a  trois 
bataille ,  ou  pourroit  s’en  retourner  en  Kte  avTc  ceux  de  î°  Wt  ‘£  ,ChâmP  dc 
répondit  .■  Qu’il  defeendroit  quand  il  lui  plairoit ,  &  que  les  cho^s"  n’eft"  Ptal 

Quelques-uns  diihnt^^ 

tsautaf- 

reKait^Sans^an^rl’orireïes  bataiîSS^Gueichn^t ant  de  »« 

du  demi-tour  que  Fon  fit.  Le  bagage  p'â^^'rivie're^uffidàien  qtuTleTvalets6^  cme^ 
ques  gendarmes.  Le  refte  marchait  en  ordre  preft  à  frire  Ll  1  f  r ,  1 

rots  vouloient  defeendre.  Le  Captai  connoiflbîftrop  lesbufe  deîi  euerl T*' 
ner  ans  ce  piege  5  cependant  quelques-uns  lui  font  dire  •  Il  nouffiut  I  /r  °n 
rencontrer  Bertran,  car je  le  vue  il  aujourd’hui  deshonourer  &  À  afTenet  ut  ^  ^ 
trai  en  tel p oint  que  jamais  ne  fie  ofira  monfirer  devant  Prince  Quoiqu’il  en  Ÿ >  ° 
quainville  eftoit  d’avis  que  l’on  ne  Quitta  fl-  mW  1p  ^  ^  11  en  ioit  >  Sac- 

occupc.  Manchion  de  Blancboure  \oufin  d^  B  !  av^.^ux  que  l’on  avoit 
Bretagne  &  plufieurs  autres  SSSS  f!-  ?f.Z  e" 
porta  par  fes  difeours  hardis  :  Sire  >  Sire  dit-il  au  Cantal  A,r  J  J  nJoüeJ  1  em“ 

vccK  vo«s  pas  comment  les  Francs  s'enfcent  >  &  entrai,™  Wuf les  autres'^ TdcfceT 
dant  lui-mefme  &  criant  :  S.  Georve  t>a(Tez  avant  -  w  r  c  dclcen- 

vois  combatte  Alors iBertràn  du  Gutfdindîtd  Thibaud  du‘ Toi  Z  {llZ  derrTerè 

^  WtUtrolpetce^S 

îissS  ÊEs 

la  nviere  dEure.  Il  y  avoir  des  femmes  à  h  fmi-tW  i*„  '  ,  avec  1  eau  de 

cette  eau  •  Bertran  leur  dl  n  l  luire  de  1  armee  qui  leur  donnoientde 

celte  fo™  ’  d  aVUnt  3  bacelette>  >1*  fl**  î«ure  de  vous  fera  riche  d 

Le  Captai  s’appercevant  que  la  plus  grande  partie  des  fîens  n’avoient  nas  d’en 
vie  de  fe  battre  ,  parce  qu  ils  avoient  la  montagne  à  dos ,  qui  leur  fermoir  ^retraite 
envoia  un  Hérault  aux  François  pour  leur  offrir  du  vin  &  leur  AiZ  l  a  i  ,  Ï  ' 

rott  al  er  fans  combattre  s’ils  le  vouloient.  Le  Captai  ne  comptoir  pas  que  fes  oftVe's 
fuflènt  acceptées ,  mais  il  gagnoit  toujours  du  tems ,  &  il  efpcroit  que  deux  cent 
lances  qui  lui  dévoient  venir  pourroient  le  joindre  affez-toft  pour  ralTurer  ce  x  nu” 
votmt  chancelans.  Guefclm  trouva  dans  la  propofition  du  Captai  fantde  fenes  de 

wuh  v’l2Uîne  P°  r4Cen'r  fa  j°ïe .  il  donna  un  cheval  &  cent  florins °au  He 
In,  v&  n  hfgel  de  d,re  <îu  11  lrolc  le  Premier  aux  Navarrois ,  s’ils  ne  venoient  à 

f.oLauno  Ldu  CanTSer  re)OUr"U  Un  Cartier  de^ Buch .  &iûnt  fans  doute  allu- 
?  r  C^PtaC  quelonprononçoit&  que  l’on  écrivoit  Boeufs 

deux  armées  qui'feba^.eT  ’  “  “"’La’  &k  ™e<1“  commença  par  les  valets  des 
n  b  i  P  ^  atnrent  a  coups  de  dagues,  de  coufteaux,&de  baftons  Ceux  du 

eofte  des  François  eurent  1  avantage ,  à  caufe  qu’ils  s’eftoient  munis  de  bonnes  bâches 

qu  Us  avoient  enlevees  de  toutes  parts  aux  païfans  &  aux  bûcherons.  Ce  fht  un  prl 
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faee  de  victoire  pour  Guefclin.  Les  Ànglois ,  pour  détruire  ce  mauvais  augure  ,  firent 
avancer  un  Chevalier  dés  leur  ,  bien  monté  ,  qui  vint  demander  un  coup  de  lance 
contre  un  François.  Plufieurs  fe  prefenterent  5  Guefclin  choifit  Rolland  du  Bois 
Efcuïer  qui  fe  trouvant  tout  armé,  monta  achevai  ,  &  pouffa  contre  f  Anglois.. 
Tous  deux  furent  bleflèz ,  mais  l’ Anglois  le  fut  le  plus  dangereufement  ,6c  de  plus, 
renverfé  à  terre.  Rolland  emmena  fon  cheval ,  &  les  Anglois  emportèrent  le  Che- 

^  Le'Captal ,  avant  que  d’en  venir  aux  mains ,  fachant  la  difette  qui  eftoit  parmi 
les  François ,  fit  mettre  une  table  dans  le  pré  ,  chargée  de  pain  ,  de  vin,  &  de  cha¬ 
pons  ,  elperant  que  ce  lèroit  un  piege  capable  de  débander  les  plus  affamez  ,  6c 
de  mettre  le  relie  en  défordre.  Mais  le  defir  de  la  victoire  l’emporta  fur  la  faim, 

6c  cet  étalage  fut  inutile.  ,  ,  . 

Les  gendarmes  du  collé  du  Captai ,  s’ouvrirent,  pour  faire  place  aux  archers  qui 
eftoieüt  derrière  eux,  6c  qui  s’avancèrent  pour  tirer  fur  les  François.  Quand  ils 
eurent  épuifé  leurs  traits  avec  peu  d’effet ,  l’on  en  vint  de  part  6c  d’autre  aux  coups 
de  main.  Le  cri  des  François  elloit  Nofire  -  Dame  Guefclin  3  honneur  que  toute 
parmée  avoit  déféré  à  Bertran  ,  après  que  le  Comte  d’Auxerre ,  s’excufant  fur 
fa'  jeuneffe  6c  fon  peu  d’experience ,  eut  refufé  que  l’on  prillpour  cri  :  Jsf  oflre-Dame 

Auxerre. 

Par  le  fécond  mouvement  de  l’armée  Bertran  fe  retrouvoit  à  la  telle.  Jean  Joüel 
ouvrit  le  combat  6c  donna  fur  les  Bretons  ,  la  lance  à  la  main  ,  quoi  qu’à  pied, 
aulîi-bien  que  tout  le  relie  des  deux  armées.  D’un  autre  collé  les  Gafcons  s’atta¬ 
chèrent  aux  Gafcons ,  6c  les  Bourguignons  au  Bafque  de  Marueil.  On  a  vu  des 
armées  plus  nombreules  en  venir  aux  mains ,  mais  il  y  a  peu  de  batailles  ou  1  on 
ait  vu  défi  beaux  faits  d’armes  que  dans  celle-ci.  Thibaud  du  Pont  ,  entr’autres 
tenoit  à  deux  mains  une  épée  dont  il  donnoit  de  fi  terribles  coups ,  qu’elle  fe  calfa  en 
deux  5  un  Breton  qui  elloit  auprès  de  lui  lui  donna  une  grande  6c  forte  hache ,  dont 
il  fe  iervit  comme  de  fon  épee ,  faifant  à  chaque  coup  voler  quelque  telle.  Guef- 
din  animoit  tout  le  monde  en  criant  :  Guefclin.  Or  avant  mes  amis  3  la  journée  efl 
a,  nous.  Pour  Dieu  fouvie  igné -vous  que  nous  avons  un  nouveau  Roi  en  France.  Qu  au¬ 
jourd'hui  fi  Couronne  fit  honouree  par  nous.  Le  Bafque  de  Marueil  fut  bielle  6c  ren¬ 
verfé  par  Guefclin  ,  puis  relevé  par  les  fiens,  mais  achevé,  nonobllant  ce  fecours, 
par  le  Comte  d’Auxerre  6c  le  vert  Chevalier. 

Les  Anglois  6c  les  Navarrois  avoient  cependant  gagné  du  terrain  fur  les  Fran¬ 
çois  ,  lorfqu’une  faulfe  nouvelle ,  6c  un  détachement  de  Bretons ,  leur  firent  perdre 
la  bataille.  On  vint  dire  dans  l’armée  des  François ,  que  l’on  avoit  apperçu  prés 
de  deux  cent  lances  qui  venoient  à  leur  fecours  5  ils  crurent  que  c’elloit  l’Archi- 
prellre ,  6c  leur  courage  redoubla  *  mais  c’elloit  au  Captai  mefme  que  ce  fecourS 
venoit.’  D’un  autre  collé  Eullache  de  la  Houffaïe  prenant  avec  lui  deux  cent  lances 
monta  fur  une  hauteur,  6c  s’alla  mettre  derrière  une  haïe  qu’il  perça,  6c  vint  don- 
par  derrière  fur  les  ennemis ,  en  criant  GueÇclm.  Il  les  défit  fans  beaucoup  dé 
peine,  parce  qu’ils  n’ofoient  fe  tourner ,  aïant  déjà  en  face  alfez  d’ennemis  qui  les 
prelfoient  vivement.  Eullache  de  la  Houffaïe  6c  les  autres  s’attachèrent  particu¬ 
lièrement  au  Captai  ,  que  Guefclin ,  du  Pont ,  6c  Rolland  Bodin  prelfoient  pat 
devant.  Du  Pont,  ou  plulloll  Bodin,  le  faifit  à  deux  mains  par  le  collet  du  ham 
ber.  Le  Captai  avoit  beau  fe  défendre  avec  un  poignard  qu’il  avoit  en  main ,  Bodin 
ne  quitta  point  prife.  Enfin  accablé  de  coups  il  fe  rendit  à  Bertran ,  qui  menaçoit 
de  lui  enfoncer  fon  épée  dans  le  ventre ,  s’il  ne  fe  rendoit.  Sacqüainville  fuivit  fort 
exemple  ,  mais  il  s’en  trouva  mal ,  parce  que  le  nouveau  Roi  le  fit  décapiter  comme 
rebelle  6c  traillre.  Enfin  tous  les  ennemis  furent  pris  ou  tuez ,  6c  les  François  ne 
penfoient  plus  qu’à  fe  repofer ,  lorfqu’on  vint  leur  dire  que  cent  quarante  lances 
accouroient  pour  les  combattre.  Aufli-toft  ils  défarmerent  leurs  captifs,  6c  donnè¬ 
rent  fur  ces  lances  qui  venoient  de  Nonancour,  6c  les  défirent  entièrement.  D’Ar- 
o-entré  dit  que  dans  cette  bataille  la  bannière  de  Bertran  du  Guefclin  portée  par 
fe  Sire  de  Matignon,  fut  abatuë  deux  ou  trois  fois,  6c  relevée  autant  de  fois  par 
Olivier  de  Mauni,  Thibaud  delà  Riviere,  Yves  Charruel,  Nicole  Painel,  Henri 
de  Pledran ,  Geffroi  de  Kerrimel ,  Jean  6c  Geffroi  Pean ,  Jean  du  Hallai ,  6c  Jean 
de  la  Chefnaïe ,  tous  Bretons ,  fuivant  la  bannière  de  du  Guefclin  *  6c  que  Jean 
Joüel,  blefle  à  mort  fut  fait  prifonnier  par  Olivier  de  la  Chapelle. 

Le  Roi  apprit  les  nouvelles  de  cette  vicloire  à  Reims.  Il  alla  enfuite  à  Roüen, 
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Sc  fit  Bertran  da  Guefclin  Marefchal  de  Normandie.  Il  lui  donna  en  mefme-tems 
le  Comté  de  Longueville  confifqué  fur  le  Roi  de  Navarre ,  pour  la  rançon  que  lui 
6c  Rolland  Bodin  pouvoient  prétendre  du  Captai,  qui  fut  mené  à  Paris,  après  qu’ils 
eurent  cédé  au  Roi  les  droits  qu’ils  avoient  lur  lui.  Sacquainville  eut  la  telle  tran¬ 
chée,  &;  Graville  euft  ellé  traité  de  mefme,  fans  que  fon  fils  déclara  qu’il  feroit 
le  mefme  traitement  à  Brehcmon  de  Laval  5  fur  quoi  les  parens  de  Brehemon  aïant 
fléchi  le  Roi ,  les  deux  prilonniers  furent  échangez.  Le  Captai  fut  depuis  élargi 
fur  fa  parole,  à  la  prière  du  Sire  d’Albret. 

Comme  il  y  avoit  encore  beaucoup  de  places  en  Normandie,  dans  le  Perche, 
en  Beauce  ,  6c  ailleurs  occupées  par  les  Navarrois  ou  par  des  brigans  qui  ne  les 
gardoient  que  pour  leur  compte ,  le  Roi  envoïa  contr’eux  fon  frere  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  chef  de  la  derniere  maifon  des  Ducs  de  ce  nom,  avec  Guefclin,  plufieurs 
autres  Seigneurs ,  6c  prés  de  cinq  mille  combatans.  Ils  le  feparerent  en  .trois  corps. 
Guefclin  prit  mille  combatans  6c  s’en  alla  vers  Cherbourg  pour  garder  les  colles 
de  Normandie,  aïant  avec  lui  les  Comtes  de  Sancerre  6c  dejoigni,  Arnoul  d’An- 
dreghen ,  le  Vicomte  de  Rohan ,  le  Sire  de  Beaumanoir ,  Guillaume  Boiltel,  6c  beau¬ 
coup  de  nobleflè  de  Normandie  6c  de  Bretagne.  Jean  de  la  Riviere  favori  du  Roi 
eut  l’autre  corps  où  elloit  la  noblefle  de  France  6c  de  Picardie ,  6c  alla  dans  le  Comté 
d’Evreux-,  le  Duc  de  Bourgogne  alla  du  collé  de  Chartres  avec  le  relie. 

Guefclin  le  rendit  maillre  de  Valognes  par  compofition,  6c  d’une  autre  place 
qui  elloit  gardée  par  Hue  de  Caverlé  ,  qui  fut  pris  6c  mis  à  rançon.  Olivier  de 
Mauni  d’un  autre  colle,  emporta  Carentan  d’aflaut.  Le  Duc  de  Bourgogne  alîie- 
geoit  en  mefme-tems  la  Charité  fur  Loire.  Loüis  frere  du  Roi  de  Navarre  qui 
raifoit  le  degall  fur  les  marchés  d’Auvergne  ,  l’aïant  appris  ,  envoïa  en  Bretagne 
prier  Robert  Cnolle,  Gautier  Huet ,  Matthieu  de  Gournai,  &  plufieurs  autres,  de 
venir  lui  aider  à  faire  lever  le  fiege. 

Mais  ils  ne  purent  quitter  le  Comte  de  Montfort ,  lequel  voïant  les  troupes  du 
Roi  occupées  ailleurs,  6c  Charles  de  Blois  fans  lecours^  fit  des  troupes,  6c  prit 
d  abord  Sucinio  6c  la  Roche-Periou ,  enluite  de  quoi  il  alla  allïeger  Aurai ,  ou  beau¬ 
coup  d’Allemans  6c  d’Anglois  le  vinrent  joindre ,  entr’aufres  Latimer,  Felleton, 
Cnolle  ,  6c  Caverlé.  Le  Roi,  en  attendant  qu’il  pull  donner  de  plus  grands  lècours 
a  Charles  de  Blois,  fit  écrire  à  Jean  de  Montfort ,  qu’il  levait  au  plultolt  le  fiege 
d’Aurai  6c  fe  rendill  à  Paris  pour  y  voir  juger  le  different  qui  elloit  entre  Charles 
6c  lui.  Jean  répondit  qu’il  y  conlentiroit  volontiers ,  pourvu  qu’on  milt  la  place 
en  fequeltre  entre  les  mains  de  Clilîbn  qui  elloit  de  fon  parti  •  6c  de  Beaumanoir 
qui  elloit  de  l’autre.  Sur  quoi  il  lui  fut  répliqué  qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  con¬ 
dition  que  de  lever  le  fiege ,  6c  de  lailfer  Aurai  comme  il  elloit  j  ce  qui  fut  rejetté 
par  Montfort. 

Le  Roi  accorda  enfuite  à  Charles  de  Blois  de  prendre  jufqu  a  mille  lances  de 
Ion  Roïaume,  &;  ordonna  à  Guefclin  qui  elloit  en  Normandie  d’aller  en  Bretagne. 
Bertran  partit  aufli-tolt  avec  ce  qu’il  avoit  de  gendarmes ,  6c  Boucicault  prit  fa 
place  en  Normandie.  Charles  de  Blois  avoit  parcouru  la  Bretagne ,  apparemment 
pour  lever  des  troupes }  il  avoit  efté  àTreguer,  6c  s’eftoit  fait  donner  un  ollement 
de  S.  Yves ,  dans  le  deflein  d’enrichir  la  ville  de  Rennes  de  ce  précieux  dépoli. 
Il  s’efloit  trouvé  à  Guingamp  lorfque  le  Comte  formoit  le  fiege  d’Aurai.  Bertran 
du  Guefclin  le  trouva  de  retour  à  Nantes.  Il  y  trouva  aulli  Jeanne  de  Penthievre 
fa  femme  ,  6c  la  meilleure  partie  de  la  noblefle  de  Bretagne.  Les  Comtes  d’Au¬ 
xerre  6c  de  Joigni,  les  Sires  de  Franville  6c  de  Prie  ,  le  Begue  de  Villaines,  6c 
plufieurs  autres  Chevaliers  de  France  6c  de  Normandie  s’y  rendirent  aulîî. 

Jean  de  Montfort,  inllruit  de  ce  qui  fe  palfoit  à  Nantes  ;  le  fit  favoir  à  Chan- 
dos  en  Aquitaine  5  6c  le  pria  de  venir  à  fon  fecours.  Chandos  en  parla  au  Prince 
de  Galles ,  qui  le  lui  permit  facilement.  Chandos  amena  deux  cens  lances  avec 
lui  ,  6c  le  Comte  eut  beaucoup  de  joie  de  fon  arrivée,  aulli-bien  qu’Olivier  de 
Cliflon ,  Cnolle  ,  6c  les  autres.  Plufieurs  Chevaliers  6c  Efcuïers  Anglois  paflerent 
la  mer  dans  le  mefme-tems ,  6c  vinrent  au  camp  du  Comte.  Toutes  lès  troupes 
cependant  (  s’il  en  faut  croire,  non  feulement  Froiflard,  mais  encore  Guillaume 
de  S.  André  qui  a  pu  en  ellre  témoin  oculaire, puifqu’il  a  efté  du  conlèil  du  Comte  de 
Montfort  )  ne  faifoient  que  feize  cens  hommes  d’armes  6c  huit  ou  neuf  cens  archers. 

Charles  comptoit  dans  fon  armée,  outre  ceux  qui  ont  déjà  ellé  nommez,  le 
Vicomte  de  Rohan,  le  Sire  de  Leon,  Charles  6c  Gelfroi  de  Dinan  Chevaliers,, 
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3  E  A  N  IV.  les  Sires  de  Rieux,  de  Rochefort,  de Tournemine ,  d’Ancenis,  de  Maleftroic,  de 
le  Conquérant.  Quincin  ^  d’Avaugour ,  de  Lohecac ,  du  Pont ,  de  Beaumanoir  ..Euftache  delà  Houf- 
ChaU£S  faïe  Chevalier ,  Olivier  de  Mau  ni ,  Eon  de  Mauni ,  Guillaume  de  Launoi  Cheva¬ 
lier,  Guillaume  Boiftel ,  Guillaume  de  Broon,  le  Moine  de  Betune  qui  avoit  efté 
Page  de  Guefclin  ,  Geffroi  Budes,  Silveftre  de  la  Feillée  Ton  oncle,  Carbonnet, 
le  Vert  Chevalier ,  Loüis  de  Challons ,  Philippe  de  Beaujeu ,  Guérin  de  Fontigni 
Bourguignon,  Henri  de  Pierrefort  Savofard,  Aimar  de  Poitiers ,  Jean  de  Vienne, 
le  Sire  de  Paz  ou  de  Poiz  Savoïard  ,  6c  Loüis  de  Valois.  Froiïfard  veut  que  la 
revue  fe  foit  faite  à  Nantes ,  6c  qu’il  fe  trouva  dans  l’armée  de  Charles  deux  mille 
cinq  cens  lances  de  François  feulement.  D’autres  difent  quelle  fe  fit  à  JofTelin,  6c 
cela  paroift  plus  vrai  femblable. 

Quand  Charles  de  Blois  partit  de  Nantes,  laComteffe  de  Penthievre  fa  femme 
lui  dit  en  prefence  de  Guefclin  6c  des  autres  Seigneurs  Bretons  Monfeigneur ,  vous 
allez^  défendre  mon  héritage  &  le  vofire  3  lequel  Meffîre  Jean  de  Montfort  nous  empefehe 
à  tort  &  fans  caufe  3  ce  feait  Dieu,  &  les  Barons  de  Bretagne  qui  cy  font  favent  bien 
comment  j'en  fuis  droite  heritiere.  Si  vous  prie  chèrement  que  nulle  ordrenance  3  ne  compof- 
tion  d’accord  3  ne  traité  vueillez^  faire  3  ne  defeendre  3  que  le  corps  de  la  Duché  ne  nous 
demeure.  Charles  le  lui  promit  ,  6c  fît  marcher  l’armée  du  collé  de  Rennes  ,  où 
elle  fe  logea  &  aux  environs  ,  6c  Charles  y  fejourna  quelque-tems  pour  tenir  con- 
feil.  Il  efloit  porté  naturellement  à  la  paix  ,  mais  fa  femme  avoit  trop  d’afeen- 
dant  fur  lui ,  6c  les  Bretons  de  fon  parti  lui  fermèrent  toujours  les  oreilles  à  toutes 
les  proportions  d’accommodement.  Cet  efprit  naturellement  paifible ,  avoit  efté  par 
ces  confeils  tellement  confirmé  dans  le  deffein  de  faire  la  guerre  ,  que  fix  ou  fept 
femaines  auparavant  Charles  de  Blois  s’eflant  trouvé  fi  mal ,  qu’il  ne  fe  pouvoit 
fouflenir,  les  plus  modérez  de  ceux  qui  avoient  part  à  fa  confidence  le  reprirent 
Enq.  fur  la  vie  de  librement  de  ce  qu’il  vouloit  en  cet  eflat  aller  combatrej  il  leur  répondit  :  J’irai 
défendre  mon  peuple  3  &  pluft  a  Dieu  que  le  different  fe  puf  vider  entre  mon  adverfaire 
&  moi  3  fans  que  tant  de  monde  en  mourufi. 

De  Rennes  fon  armée  marcha  du  cofté  de  Jofïèlin  ;  on  y  fit  la  revue ,  6c  elle 
Marche dejar-  trouva  quatre  mille  combatans  ou  hommes  d’armes.  De  Jofïèlin  elle  alla 
7e  Bioh.  *reS  loger  à  Lanvaux,  Abbaïe  de  Moines  de  Cifleaux  qui  n’efl  qu’à  trois  lieues  d’Aurai. 

Le  Comte  de  Montfort  ne  pouvant  fe  refoudre  à  voir  périr  tant  de  braves  hommes 
pour  fa  querelle ,  déclara  à  Chandos  qu’il  confentiroit  à  la  paix,  E  Charles  vou¬ 
loit  en  entendre  parler ,  6c  qu’il  fe  contenteroit  de  la  moitié  de  la  Bretagne  félon 
Jean  de  Ment-  le  traité  d’Evran ,  y  adjouflant  mefme  cette  claüfe  j  que  s’il  mouroit  fans  enfans, 
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le  tout  demeurerait  à  Charles.  Chandos  approuva  fon  avis ,  6c  le  Comte  envoïa 
un  Hérault  demander  à  Charles ,  qu’il  vouluft  marquer  un  lieu  où  leurs  Confèillers 
puffent  s’aflembler  pour  traiter  d’un  accord.  Le  Hérault  aïant  fait  fon  niella¬ 
ge  ,  Charles  prit  confeil  des  Seigneurs  ,  qui  firent  entendre  qu’il  paroifToit  que  le 
Comte  fe  fentoit  le  plus  foible ,  qu’il  ne  devoit  pas  abandonner  fon  droit  6c 
celui  de  fa  femme  pour  éviter  une  guerre  jufle  6c  neceffaire ,  qu’il  donnerait  à  pen- 
fer  par  là  qu’il  aurait  manqué  de  cœur  *  6c  autres  raifons  femblables.  Enfin  félon 
l’avis  de  Guefclin ,  le  Hérault  fut  chargé  de  dire  au  Comte  :  que  s’il  ne  fe  retirait 
de  lui-mefine  de  devant  Aurai ,  on  l’y  contraindrait  avant  que  quatre  jours  fufTent 
paflèz. 

Véritablement  Charles  commençoit  à  douter  du  fuccez  de  la  guerre  ,  depuis  un 
hTdeBim.^’  f°nge  qu’il  avoit  eu ,  6c  s’il  n’avoit  point  efté  entraîné  parles  impreffions  étrangè¬ 
res  ,  il  aurait  pu  écouter  les  propofitions  du  Comte  de  Montfort.  Il  avoit  crû  voir 
un  faucon  pelerin  qui  venoit  d’au-delà  delà  mer,  accompagné  de  plufeurs  éper- 
viers  ,  lequel  volant  en  l’air  ,  fondoit  fur  une  aigle  ,  fuivie  de  mefme  d’un  grand 
nombre  d’autres  oifeaux  de  proie  ,  la  faifoit  tomber  à  terre ,  6c  lui  droit  la  cervelle 
de  la  tefte.  Il  raconta  ce  fonge  à  fes  Barons.  L’un  d’eux  lui  dit ,  pour  le  raffiner , 
qu’il  eftoit  le  faucon  lui-mefme ,  6c  qu’il  viendroit  au  deffus  de  fes  befoignes  5  mais  cette 
explication  favorable  ne  le  raffura  pas  entièrement. 

Ceux  d’Aurai ,  preffez  de  la  faim ,  allumèrent  des  feux  fur  le  chafteau ,  pour  avertir 
uaTtent  777  Charles  de  Blois  de  l’extremité  où  ils  eftoient  réduits  5  ce  qui  aïant  efté  découvert 
les  Angiois.  par  les  coureurs ,  ils  le  lui  firent  lavoir  à  Lanvaux.  Il  ordonna  à  un  arbaleftrier 
Breton  de  s’approcher  le  plus  qu’il  pourrait  du  chafteau  ,  6c  de  tirer  des  flèches 
vers  ces  feux ,  avec  des  billets  cachetez ,  où  l’on  apprenoit  aux  afîiegez  l’arrivée  du 
fecours.  L’Archer  vint  à  un  gué  prés  du  chafteau ,  6c  décocha  un  trait  qui  attei- 
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gmt  le  lignai.  Le  billet  qui  eftoit  attaché  à  ce  trait  fut  trouvé  Se  donné  au  Corn-  J  i  a  n  tv. 
mandant.  On  y  lut  que  Charles  de  Blois  venoit  ,  Se  que  les  alîiegez  pourroient  IeConc]ucrant. 
paiîé  la  S.  Michel,  faire  du  chafteau  ce  que  bon  leur  fembléroit ,  s’ils  n’eftoient  fe-  B'ois*  RL  E  s  dc 

courus  avant  ce  terme.  Là-defliis  les  alîiegez  prirent  la  refol ution  de  traiter  avec  - - - 

les  Anglois,  qui  eftoient  déjà  maiftresdela  ville,  Se  de  promettre  de  le  rendre  le  AN’  13M' 
lendemain  de  la  S.  Michel, s’ils  n’eftoient  fecourus  auparavant  ,  à  condition  qu’on 
leur  donnerait  des  vivres  en  païant.  Cnolle  fut  député  pour  aller  parler  au  Conv 
mandant  j  Scion  accorda  aux  alîiegez  ce  qu  ils  demandoient.  Us  donnèrent  des 
gentils-hommes  pour  oftages ,  Se  les  Anglois  leur  donnèrent  des  vivres. 

Le  Comte  de  Montfort ,  averti  que  Charles  devoir  déloger  de  Lanvaux  le  Sa-  L  1  v- 
mcdi  matin  28.  de  Septembre  ,  fortit  de  la  ville  ,  par  le  confeil  de  Chandos ,  avec  %tMiUe*AH* 
Chandos ,  Euftache  d  Auberticour  ,  Robert  Cnolle,  Hue  de  Caverlé  ,  Mathieu  c.  de  s.  André, 
de  Gournai,  Se  tout  le  relie  de  fon  armée,  6c  alla  camper  le  mefme  matinhors  des 
bois  derrière  le  chafteau,  pour  y  attendre  les  ennemis.  Us  parurent  après  midi  en  anc,tU  Ms' 

tres-bel  ordre  ,1a  lance  haute  ,  Se  fort  prefiez.  Ceux  du  chafteau  volant  Ion  ar¬ 
mée,  mirent  une  bannière  blanche  lut  le  donjon  ,  Se  firent  lonner  les  inftrumens ,  fi 
haut ,  qu  on  les  entendit  du  camp  de  Charles  de  Blois.  U  le  logea  derrière  un  petit 
bras  ciC  mer ,  dans  un  parc  bien  garni  d  arbres ,  ou  il  y  avoit  une  belle  maiîon.  Entre 
lui  Se  les  Anglois  il  n’y  avoit  qu’un  pré  Se  un  ruilfeau  où  la  mer  entrait  deux  fois 
le  jour.  Les  coureurs  des  deux  armées  fe  furent  bien-toft  rencontrez,  Se  l’on  s’ar¬ 
ma  de  part  Se  d’autre  ,  comme  pour  avoir  combat  le  foir  mefme.  C’eftoit  le  fenti- 
ment  de  Jean  deAlontfort  ,que  Ion  allait  aux  ennemis,  lans  leur  donner  le  tems  de 
le  reconnoiftre  $  mais  il  en  lut  détourné  par  Olivier  de  Clifton  ,  qui  lui  reprelenta 
1  avantage  de  leur  polie ,  Sc  que  quand  ils  feraient  vaincus ,  ils  auraient  à  dire ,  pour 
fauver  leur  honneur,  qu’on  les  aurait  attaquez  recrus  Se  las  5  qu’il  falloir  les*vain- 
cre  en  belle  place  ,£e  tout  rafraîchis ,  afin  qu’ils  n’eulfent  rien  à  dire.  Cnolle  dit  aulîi 
qu’il  n’y  avoit  pas  d’apparence  de  les  attaquer  dans  ce  parc,  mais  que  s’ils  eftoient 
dans  le  pré ,  il  ferait  fort  d’avis  qu’on  les  attaquait  incontinent, à  caufe  qu’ils  eftoient 
deux  contre  un.  Olivier  rejetta  cette  railon  par  l’experience  II  louvent  faite  que 
ce  n’eft  pas  le  grand  nombre  qui  donne  la  viéloire ,  mais  le  courage,  la  force  ,  l’u¬ 
nion  ,  Se  1  obeïftàncc.  Le  Comte  vaincu  par  les  railons  d’Olivier  prit  le  parti  d’at¬ 
tendre  au  lendemain. 


Une  efpece  de  terreur  panique  fe  répandit  dans  le  camp  des  François  ;  ils  cru¬ 
rent  qu’ils  feraient  attaquez  furie  minuit,  fe  tinrent  fous  les  armes  ,  Se  firent  de 
grands  feux  5  mais  Charles  de  Blois  Se  Guelclin  dilîiperent  ce  bruit  qui  s’eftoit 
répandu  ,  Se  firent  faire  le  guet  par  Guillaume  de  Launoi  Se  les  Arbaleftriers. 
Les  Anglois  firent  aulîi  la  garde  fort  exactement  ,  Se  bordèrent  le  ruilfeau  de 
feux. 


A  la  pointe  du  jour  il  y  eut  une  efcarmouche  entre  les  coureurs ,  où  les  Anglois 
perdirent  quelques-uns  dés  leur,  qui  furent  pris ,  avec  beaucoup  de  chevaux.  Quand 
Chandos  le  fçut,il  fit  défendre  iur  peine  de  la  vie  de  dilputer  lepafiage  du  ruif- 
feau  à  l’armée  Françoife. 

Ce  jour,  fi  marqué  dans  l’Hiftoire  de  Bretagne,  eftoit  un  Dimanche  29.  de  Sep¬ 
tembre  ,  Se  confacré  à  l’honneur  de  S.  Michel.  Charles  de  Blois  rangea  fon  armée 
en  bataille,  lien  fit  trois  corps, Se  une  arriéré- garde  ,  par  le  conlèil  de  Guefclin,  ïroifard. 
qui  eut  le  commandement  du  premier  corps  ,  compofé  de  Bretons.  Les  Comtes 
d’Auxerre  Se  de  Joigni  eurent  le  commandement  du  fécond  où  eftoient  les  François^ 
le  troifîéme  plus  nombreux  que  les  autres  fut  encore  de  Bretons.  Charles  voulut  le 
commander ,  Se  retint  avec  lui  Rohan,  Leon  ,  Avaugour,Dinan  ,  Ancenis,  Malef 
trait, Se  plufieurs  autres  Seigneurs  de  Bretagne.  L’arriere-garde  fut  donnée  aux 
Sires  de  Raix,de  Rieux  ,  de  Tournemine  ,  Se  du  Pont.  Chacun  de  ces  bataillons 
eftoit  d’environ  mille  combatans.  Charles  de  Blois  ail  oit  par  les  rangs.  Se  exhortoit 
les  Seigneurs  à  Fuen  faire,  les  afturant  qu’ils  alloient  combatre  pour  le  bon  droit, 

Se  qu’il  en  chargeoit  fa  confcience.  11  adjouftoit:  Mes  Seigneurs  &  amis ,  s'il  plaifi  En«i  c». 
a  Dieu ,  nous  aurons  au jourdhui  bonne  journée  ,  &  fï  Dieu  vcult  que  nous  l'aïons ,  je  vous  n°n'  “ 
rceompcnfcrai  de  toutes  les  peines  que  vous  avez^prifes  pour  moi  ,  &  le  peuple  fera  déli¬ 
vre  des  mi  fercs  &  oppre (fions  quil  a  endurées  jufqua  pre  fent ,  &  endure  journellement. 

D’autre  collé  Chandos,  qui  avoit  ordre  du  Roi  d’Angleterre  d’appliquer  tousfes 
foins  à  cette  grande  affaire  du  Comte  de  Montfort ,  qu’Edoüard  appelloit  fon  fils, 
à  caufe  qu’il  avoit  eu  fa  fille  en  mariage  ,  fit  aulîi  trois  bataillons  Se  une  arriéré-. 
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)  H  A  N  IV.  garde.  Dans  le  premier  il  mit  Robert  Cnolle  ,  Gautier  Huë t,6c  Richard  Bruflé  j 
le  conquérant.  ^ans  }e  fecond  Olivier  de  ClilTon ,  Euftache  d’Auberticour ,  de  Mathieu  de  Gour¬ 
de  Bioi*/  E  S  nai  j  Chandos  fe  mit  dans  le  troifiéme  avec  le  Comte  de  Montfort.  Chaque  batail* 
Ion  eftoit  d’environ  cinq  cens  hommes  d’armes  de  quatre  cens  archers.  Quand  ce 
fut  à  ordonner  l’arriere-garde,  Chandos  appella  Caverlé,lui  dit,  qu’il  la  lui  don- 
noit,compofée  de  cinq  cens  combatans,  6c  lui  ordonna  de  fe  tenir  fur  Hejle  fans 
en  branler  ,  quelque  chofe  qui  arrivait,  à  moins  qu’il  ne  vift  l’armée  s’ouvrir  ou  plier, 
&  qu’alors  il  accoureroit  au  lècours.  Caverlé  ne  vouloit  point  eftre  à  l’arriere- garde, de 
croïoit  qu’on  le  regardoit  comme  un  homme  fans  cœur,  il  vouloit  abfolument  com- 
batre  des  premiers.  Chandos  eut  beau  lui  remontrer,  qu’il  lui  donnoit  ce  pofte ,  com¬ 
me  le  plus  important ,  de  comme  au  plus  avifé  Chevalier  de  l’armée  *  Caverlé  ne  fe 
laifla  fléchir  qu’aprés  que  Chandos  lui  eut  protefté ,  qu’il  falloit  abfolument  qu’il  prit 
lui-mefme  ce  pofte ,  s’il  continuoit  de  le  refufer.  Alors  Caverlé  dit  qu’il  reconnoilfoit 
qu’il  ne  lui  ordonnoit  rien  qui  ne  lui  fuft  tres-glorieux ,  6c  fe  chargea  de  l’arriéré- 
garde. 

Froiflard  dit  que  le  jour  de  la  bataille ,  Beaumanoir  picqua  droit  à  Chandos ,  aïant 
à  la  main  le  traité  de  paix  qu’il  venoit  de  faire  ligner  à  Charles  de  Blois.  Que  Chan¬ 
dos  laiflant  le  Comte  de  Montfort  derrière ,  vint  à  là  rencontre  5  que  Beaumanoir 
après  l’avoir  falué  lui  dit,  qu’il  le  prioit  pour  Dieu  que  l’on  mift  ces  deux  Seigneurs 
d’accord  j  que  Chandos ,  contre  la  parole  qu’il  avoit  donnée  la  nuit  precedente ,  dit 
à  Beaumanoir  qu’il  lui  confeilloit  de  ne  pas  aller  plus  avant ,  parce  que  les  Anglois 
avoient  refolu ,  s’ils  pouvoient  l’enveloper ,  de  le  mettre  à  mort  i  de  le  chargea  de  dire 
à  Charles  de  Blois  que  le  Comte  de  Montfort  vouloit  combatre ,  de  demeurer  en  ce 
jour  Duc  de  Bretagne  ou  mourir  fur  la  place.  Que  Beaumanoir  entendant  ces  paro¬ 
les  dit  à  Chandos  :  que  Charles  de  Blois  eftoit  plus  modéré ,  quelque  ardeur  de  com¬ 
batre  qu’il  vift  dans  les  troupes  ;  de  cela  dit ,  fe  retira  dans  le  camp  de  Charles ,  auquel 
il  rendit  compte  des  paroles  de  Chandos,  en  ces  termes  :  Sire ,  Sire  3 par  Monfeigneur 
S.  Yves  3  fai  oui  la  -plus  orgue  illeu  fe  parole  de  Me.fjire  Jean  Chandos  que  je  oüijfe  3pajfé  à 
long-tcms.  Car  il  dit  que  le  Comte  de  Montfort  demourra  Duc  de  Bretaigne ,  &  vous 
montrera  que  n'y  avez, ^  nul  droit.  En  quoi  il  aigrifloit  la  réponfe  de  Chandos.  Que 
Charles  de  Blois  changea  de  couleur  ,  de  dit  :  Du  droit  3  foit-il  a  Dieu  qui  le  fcèt. 

Tout  cela  fort  beaucoup  du  caradere  de  de  Charles  de  Blois  de  de  Jean  de  Mont¬ 
fort.  Charles  de  Blois  eftoit  fi  éloigné  de  ligner  un  traité  de  paix ,  que  nous  appre- 
c.  ae  s.  Anjff.  nous  de  témoins  irréprochables  que  le  Comte  de  Montfort  aïant  fommé  Charles  de 
Blois  de  tenir  le  traité  qui  avoit  efté  juré  à  Evran,  de  de  lui  donner  la  moitié  de  la 
Bretagne ,  il  lui  fut  répondu  de  la  part  de  Charles  :  qu’il  n’eftoit  plus  queftion  que 
de  lé  battre ,  6c  que  ceux  du  parti  de  Montfort  qui  leroient  pris ,  feroient  pendus. 
Un  autre  témoin  oculaire  nous  allure  que  le  jour  de  la  bataille  il  y  eut  un  pourparler 
de  traité  avec  Charles  de  Blois  de  la  part  de  fes  ennemis  5  qu’ils  demandoient, 
entr’autres  chofes  ,  qu’ils  puflent  continuer  de  lever  pendant  cinq  ans  nneelpece  de 
contribution  qu’ils  avoient  impofée  fur  le  peuple  5  que  le  Seigneur  de  Rochefort  de 
le  Vicomte  de  Dinan  y  confentant  ,  envoïerent  Geflfroi  de  Dinan  Chevalier  vers 
Charles  de  Blois  pour  lui  reprefenter,  qu’il  eftoit  plus  expédient  de  louffrir  celùbfide, 
que  de  rifquer  tout  dans  un  combat  de  que  Charles  lui  répondit  :  qu’il  aimoit  mieux 
rifquer  le  combat ,  à  la  volonté  de  Dieu ,  que  de  permettre  que  fon  peuple  fuft  ainft 
furchargé  *  qu’il  en  avoit  pitié  ,  de  vouloit  combatre  pour  lui.  Voila  ce  qu’il  y  a  de 
certain  fur  cette  ouverture  d’accommodement. 

Pendant  que  cela  fe  traitoit  ,  Jean  de  Montfort  vint  prendre  place  devant  les 
ennemis  ,  de  permit  à  ceux  du  chafteau  d’aller  joindre  Charles  ^  aéfcion  certes  qui 
marque  autant  de  courage  que  de  prudence.  Il  fit  déploïer  fa  bannière  ,  de  donna 
pour  cri  de  bataille:  Malo.  Quand  il  vit  qu’il  eftoit  inutile  de  demander  la  paix  à  fès 
ennemis,  il  pria  que  l’on  attendift  du  moins  à  fe  battre  jufqu’au  lendemain ,  par  ref- 
peét  à  la  fainteté  du  jour  du  Seigneur.  La  propofition  fut  regardée  du  parti  de 
Charles  comme  une  marque  de  timidité  ,  6c  rejettée  hautement.  Alors  le  Comte  pria 
Dieu  d’aider  au  bon  droit ,  de  de  montrer  en  ce  jour  qui  eftoit  le  véritable  heritier  de 
Bretagne .  Il  appella  enfuite  les  Capitaines ,  leur  montra  Charles  paré  des  ermines ,  de 
les  prefla  de  lui  dire  la  caufe  duquel  des  deux  ils  jugeoient  la  meilleure,  eftant  refolu 
de  tout  perdre  pluftoft  que  de  s’engager  dans  une  bataille  pour  un  fujet  injufte.  Tous 
l’aïant  aflfuré  que  fon  droit  eftoit  le  meilleur ,  il  les  exhorta  de  mettre  à  part  toute 
haine ,  tout  orgueil ,  6c  tout  reflfentiment ,  6c  de  penfer  à  leurs  âmes,  En  les  embrafiànc 
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il  ientic  que  les  larmes  lui  eouloient  des  yeux  5  il  eut  hônte  de  cette  foibleflè ,  le  remit  Jean  i  v 
à  la  telle  de  l’armée  y  fit  le  ligne  de  la  Croix  depuis  la  telle  jufqu’aux  genoux  ,  6c  lc  Conquérant, 
baifa  la  terre  -y  apres  quoi  les  deu*  armées  donnèrent ,  au  Ion  des  cors  6c  des  trom-  dcHetoîs.L  E  * 
pettesi  - - - 

Le  Comte  de  xVIontfort  avoit  donné  des  armes  pareilles  aux  Tiennes  à  un  parent  Hft  l!ac+Mc. 
qu’il  dvoit  dans  Ton  armée.  Ce  faux  Duc  alloit  criant  dans  la  niellée  :  Bretagne.  Où  mtd- 
es^tu  Charles  de  Blois  /  vien-ça  3  je  la  te  chalenge.  Charles  de  Blois  croïant  que  ce 
full  le  véritable  Comte  de  Montfort ,  animé  par  fes  cris ,  alla  contre  lui ,  6c  prenant 
à  deux  mains  une  hache  d’acier  ,  lui  en  donna  un  terrible  coup  fur  la  telle,  qui  le 
fill  tomber  par  terre^  Chandos  6c  Cnolle  accoururent  à  Ton  fecours ,  6c  il  fe  fit-là  un 
rude  combat.  Charles  de  Blois  croïant  avoir  tué  le  Comte  ,  s’écria  :  Bretagne. 

Or  ejl  mort  iceliu  de  Montfort  far  qui  fai  efté  ainji  grevé.  Ce  qui  aïant  eflé  rap¬ 
porté  au  Comte  ,  il  courut  auiîi  -  toll  de  ce  collé  -  là  pour  le  faire  voir  à  lui  ,  6c 
Charles  l’aïant  reconnu  à  les  armes  ,  s’avança  pour  recommencer  un  nouveau 
combat. 

La  mellée  fut  plus  meurtrière  qu’auparavant.  Charles  de  Blois  6c  Jean  de  Mont-  troiiîard. 
fort  excitoient  tout  le  monde  par  leur  exemple,  6c  leurs  partifans  fe  fignalerent  de 
part  6c  d’autre  par  des  prodiges  de  valeur.  Pendant  qu’Olivier  de  Cliiîon  ,  armé  AnC.  hui.  Me- 
d’une  hache,  ouvroit  les  rangs ,  ôcfe  faifoit  jour  à  travers  les  bataillons  les  plus  ferrez,  nard‘ 
il  reçût  un  coup  de  hache  fur  la  vifîere  de  fon  calque ,  qui  lui  entama  l’oeil  6c  le 
creva,  ce  qui  ne  l’empefeha  pas  de  continuer  comme  auparavant. 

Chandos  ,  avec  une  arme  lèmblable  ne  faifoit  pas  moins  de  défordre  dans  la  Froiifard. 
bataille  du  Comte  d’Auxerre,  dont  tous  les  pennons  6c  toutes  les  bannières  furent 
enfin  renverfées  par  terre,  6c  lui-mefme  eut  un  œil  crevé  d’un  coup  d’épée  qu’il 
reçût  par  la  vifiere  de  fon  cafque.  Comme  le  Comte  s’en  alloit  pour  fe  faire  pen- 
ler ,  un  Anglois  lui  porta  un  autre  coup  fur  la  telle ,  qui  fit  fortir  le  fang  en  fi  grande 
abondance  par  la  première  plaie,  que  la  vifiere  en  ellant  toute  pleine,  il  en  perdit 
l’ulage  de  la  vûë.  Alors  un  Chevalier  l’aïant  reconnu  lui  dit  :  Haa  Comte  d'Au¬ 
xerre  ,  four  Dieu  ne  vous  laijjiegoccir ,  mais  rendez-vous  tantofl  3  ou  vous  efles  mort.  Le 
Comte  lui  donna  l’épée  6c  fe  rendit.  Le  Comte  de  Joigni  fut  aufli  fait  prilonnier. 

Guefclin  de  fon  collé  frappoit  avec  furie  d’un  marteau  d’acier  en  criant  Nojlre - 
Dame  6c  abbatoit  tout  devant  lui.  Chandos  l’aïant  apperçû,  laifia  pour  quelque- 
tems  Jean  de  Montfort  6c  Charles  de  Blois  aux  prifes ,  6c  pria  fes  amis  de  le  lui- 
vre.  Bertran  fut  attaqué  par  devant  6c  par  derrière,  6c  enfin  jetté  à  bas  à  coups 
d’elloc.  Mais  la  Houlïaïe,  Charles  de  Dinan,  Ôc  le  Vert  Chevalier  le  redrelferent, 

6c  aux  yeux  de  Chandos , Charles  de  Dinan,  d’un  coup  qu’il  porta  à  Richard  de 
Cantorberi  fon  beau-frere,  lui  mit  la  cervelle  au  vent.  Chandos  irrité,  anima  les 
liens  à  le  vanger.  Guefclin  s’attacha  à  lui ,  6c  Beaumanoir  à  Gautier  Huet  Che¬ 
valier  Anglois ,  qui  fut  abbatu  à  coups  de  lances  6c  de  haches ,  6c  eull  efté  tué  fur 
la  place  lans  Olivier  de  Clillon  qui  le  releva,  6c  dit  à  Beaumanoir  f  Beaumanoir, 

Beaumanoir 3  vous  ne  fouvegeontr  efler 3  rendez-vous  tantofl 3  car  mieulx  vous  vaulflfl  aider 
au  Duc ,  que  d'efire  a.  Charles  four  grever  vos  amis.  Il  adjoulla,  qu’avant  qu’il  full  nuit 
il  l’auroit  lui  6c  le  Vicomte  de  Rohan.  Beaumanoir  quoique  choqué  de  ce  dis¬ 
cours  ,  n’eut  pas  le  tems  de  répondre,  6c  fut  obligé  de  courir  au  fecours  de  Char¬ 
les  de  Blois ,  qui  après  avoir  prefque  atteint  la  viétoire ,  par  fa  valeur  propre  ,  6c 
par  celle  de  fes  troupes,  fe  la  vit  enlever  tout  d’un  coup  par  Caverlé,  qui  voïant 
la  bataille  du  Comte  de  Montfort  ouverte  6c  ébranlée ,  defeendit  avec  l’arriere-  Hifl.  de  Ménard. 


garde  ,  6c  fe  coulant  derrière  des  genets ,  gagna  la  queuë  des  ennemis. 

Cette  attaque  imprevûë  par  des  troupes  fraifehes  mit  le  défordre  dans  les  batail-  l  v. 
Ions  de  Charles  de  Blois.  Sa  bannière  fut  jetté  à  terre ,  6c  lui  faifi  par  le  bacinet,  ^sorJe‘^fshar' 
6c  fait  prifonnier.  Quelque-tems  après  un  Anglois  lui  donna  un  coup  de  dague 
dans  la  bouche,  d’une  fi  grande  force,  qu’elle  paffa  un  demi  pied  au  delà  du  cou. 

Quand  Charles  fe  fentit  bielle  à  mort,  il  s’eftendit,  fe  frappa,  la  poitrine ,  6e  dit, 
fi  l’on  en  veut  croire  un  ancien  auteur  :  T 'raixJDiou  3  fardonnex^moi  la  mort  des  bonnes 
gens  qui  cy  meurent  four  moi.  fai  guerriè  long-tems  outre  ma  voulenfé  (fl  far  l’enhor - 
tement  de  ma  femme ,  qui  toujours  7ïia  donné  a  entendre  que  je  avoie  très -bon  droit .  Mais 
il  n’ell  guere  croïable  qu’un  homme  blefie  fi  dangereulement  dans  la  bouche ,  ait 
pû  prononcer  tant  de  paroles.  Ilell  plus  fûr  de  s’en  rapporter  au  témoignage  d’une  Enq.  dech.  je 
perfonne  prefente,qui  a  dit, que  GeflFroi  Rabin  Cordelier qui elloit  auprès  de  lui 
l’aïant  exhorté  de  lé  fouvemr  de  Dieu  6c  de  S.  Jean-Baptifle  auquel  il  avoit  eu 
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Jean  iv.  tant  de  dévotion  toute  fa  vie,  Charles  ne  dit  plus  autre  chofe  que  :  Haa  Domine 
c  h°a  T r eT  aj)rés  quoi  il  mourut  ,  6e  fut  dépouillé  par  les  Anglois. 

de  Blois.  Il  efi  à  remarquer  que  Nicole  de  Bretagne  arriéré  petite  fille  de  Charles,  dans 

,_An.  ij64.  ^  ceffion  qu’elle  fit  de  fes  droits  au  Roi  Loüis  XI.  dit  que  le  Comte  de  Montfort 
fit  tuer  Charles  de  Blois  de  feus  froid  ,  par  un  Efcuïer  de  Guerrande  nommé  LeC 
nerac,  6c  cela  efi  confirmé  par  un  vieux  cahier  de.Croniques  écrit  il  y  a  plus  de 
deux  cens  ans ,  qui  fe  trouve  au  chafteau  de  Nantes ,  où  il  efi:  dit  que  Charles  de 
Blois  pris  à  la  bataille  d’Aurai  fut  mené  au  Comte  de  Montfort ,  qui  le  fit  tuer  par 
Témoin  i«.  Lefnerac.  Enfin  un  des  témoins  qui  furent  entendus  dans  l’Enquefle  qui  fe  fit  enfuite 
pour  la  canonization  de  Charles  de  Blois  ,  dépofe  avoir  otii  dire  ,  que  Charles  de 
Blois,  un  grand  efpace  de  tems  après  avoir  efiré  pris  par  fes  ennemis  ,  fut  mis  à 
Ménard.  mort  par  eux ,  6c  dépoiiillé  de  fes  armes  6c  de  fes  veflemens.  On  dit  e’ncore  que 
celui  qui  avoir  commis  une  fi  horrible  cruauté ,  s’en  eflant  vanté  la  mefme  année 
6c  aïant  enfuite  perdu  l’efprit ,  il  fut  mené  au  tombeau  de  Charles  de  Blois  6c  y 
recouvra  fa  fanté  5  faveur  dont  il  marqua  fa  reconnoiffance  par  le  facrifice  de  fes 
biens  6c  de  fa  perionne  qu’il  fit  dans  la  mefme  Eglilc.  Mais  que  ce  foit  Lefnerac 
ou  quelque  autre ,  qui  ait  tué  Charles  de  Blois  de  fang  froid ,  il  n’efl  nullement  pro¬ 
bable  qu’on  doive  rejetter  ce  crime  fur  le  Comte  de  Montfort.  Il  n’y  auroit  que 
le  témoignage  de  Nicole  de  Bretagne  qui  pourroit  faire  quelque  impreffion  3  mais 
elle  eftoit  fi  mal  informée  de  ce  qui  regardoit  fes  ancefiires ,  que  l’aéte  de  la  ceffion 
qu’elle  fit  de  fes  droits  au  Roi  Loüis  XI.  commence  par  unefauffieté  infigne  :  qu’Ar- 
tur  IL  avoir  époufé  en  premières  noces  Marguerite  de  Bourgogne  5  6c  c’efloit  Marie 
de  Limoges.  Du  relie  on  compte  pour  rien  le  témoignage  de  l’auteur  des  faits  de 
Bertran  du  Guefçlin,  qui  fait  tenir  par  Charles  de  Blois  à  Jean  de  Montfort  un 
difcours  extravagant,  où  il  lui  reproche  que  fon  pere  eftoit  né  d’un  commerce  cri¬ 
minel  qu’avoit  eu  Artur  IL  avec  Yoland  de  Dreux  pendant  que  le  Roi  d’Efcoffe 
mari  d  \  oland  eftoit  a  la  terre  Sainte ,  lequel  à  Ion  retour  meprifa  allez  la  femme 
pour  la  ceder  au  Duc  de  Bretagne.  On  fait  qu’Alexandre  III.  Roi  d’Efcofiè  mou¬ 
rut  la  mefme  année  qu’il  époufa  Yoland,  en  1286.  Et  qu’Artur  II.  n’époufa  cette 
Princeffe  qu’en  i iji.  Il  faut  avoir  perdu  toute  pudeur  pour  avancer  des  faits  de 
cette  nature. 


Ménard. 


Froidard. 


Charles  de  Blois  mort,  ou  lailîe  pour  mort  dans  la  mellée,  Olivier  de  Clilfon 
voïant  l’armée  de  ce  Prince  qui  s’en  alloit  en  déroute,  s’écria  :  La  journée  efi  à  nous. 
Ce  qui  n  empefcha  pas  le  V ert  Chevalier  d’abattre  la  bannière  du  Comte  de  Mont¬ 
fort  3  mais  elle  fut  auffi-tolt  relevée  par  Cnolle.  D’un  autre  collé  Guefçlin  voïant 
les  troupes  de  Charles  fe  rompre  6c  le  diffiper,  fe  fouvint  que  la  femme  lui  avoit 
marqué  de  certains  jours  comme  malheureux,  6c  que  celui-ci  en  elloit  un3  ce  qui 
acheva  de  le  décourager.  Mais  fi  cette  réflexion  donna  quelque  lieu  à  la  fuperfti- 
tion  de  fe  gliffer  dans  fon  efprit ,  elle  n’en  donna  point  à  la  crainte  dans  fon  cœur. 
Au  contraire, aïant  appris  que  Charles  de  Blois  elloit  mort,  6c  voïant  par  là  tout 
Ion  parti  fans  reffource  ,  il  fe  battit  en  vrai  delelperé ,  qui  ne  fouhaitoit  plus  que  de 
vendre  chèrement  fa  vie ,  6c  après  des  efforts  prodigieux ,  n’aïant  enfin  plus  ni  lance 
m  hache,  ni  marteau,  ni  épée,  las  6c  bleffé,il  fut  obligé  de  fe  rendre  à  Chandos! 

Avec  Charles  de  Blois  on  tua  auffi  un  fils  naturel  qu’il  avoit  ,  qui  s’appelloit 
Jean  de  Blois.  Froiffard  adjoute  qu’il  lui  femble  qu’il  avoit  efiré  arrellé  également 
dans  les  deux  armées  que  l’on  ne  prendroit  point  à  rançon  celui  des  deux  Princes 
qui  leroit  vaincu,  mais  qu’on  le  tueroit,  pour  couper  la  racine  de  ce  different  per¬ 
nicieux  qui  avoit  déjà  tant  coufté  de  fang.  r 

On  pourfuivit  les  fuïards ,  avec  ardeur  jufqu’à  huit  lieues  ,  6c  dans  cette  pourfuite 
il  y  eut  encore  beaucoup  de  nobleffe  tuée  ou  prife.  Les  valets  partagèrent  auffi  la 
bonne  6c  la  mauvaife  fortune  de  leurs  maiftres.  Ceux  des  François  t  dés  le  com¬ 
mencement  de  la  mefiee  s  elloient  jettez  fur  les  Anglois  qui  gardoient  les  che¬ 
vaux  6c  le  bagage  ,  6c  les  avoient  chaffez  hors  du  camp.  Les  Anglois  avoient  repris 
le  deflus,  6c  avoient  mene  les  autres  battant  jufqu’auprés  de  Vannes.  Les  valets 
François  revenant  enfuite  a  leurs  maiftres  trouvèrent  tout  en  déroute  :  les  Ano-lois 
le  jetterent  de  nouveau  fur  eux,  6c  en  firent  un  horrible  carnage  ô 

Cette  bataille  emporta  toute  la  fleur  de  la  nobleffe  ,  on  compte  entr’autres' 
parmi  les  morts  Charles  de  Dinan,  les  Sires  de  Leon,  d’Ancenis ,  d'Avaugour,’ 
de  Loheac,  de  Kergorle  ,  8c  du  Pont  avec  Boifboueffel  8c  Kergoüet .  8c  parmi 
Jes  pruonniers ,  on  nomme  le  Vicomte  de  Rohan  ,  un  autre  du  nom  de  Dinan 
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Gui  de  Leon  ,  Jean  de  Laval  Sire  de  Chaftillon  ,  Gui  Vicomte  du  Fou,  les  Sires 
de  Rochefort  ,  de  Montfort ,  de  Raiz  ,  de  Ricux  ,  de  Tournemine ,  de  Montau- 
ban  ,  de  de  Coetmen  ,  le  Comte  do  Tonnerre,  Henri  de  Maleftroit,  Olivier  de 
Mauni ,  les  Sires  de  Riville,  de  Franville,  de  Raineval ,  de  plulleurs  autres  de  Nor¬ 
mandie. 

Chandos  emmena  depuis  Bertran  du  Guefclin  à  Niort  5  le  Comte  d’Auxerre 
demeura  prifonnier  de  Robert  Cnoile.  Le  Vicomte  du  Fou  ,  aufïï  prifonnier  de 
Chandos ,  lût  mis  a  rançon  pour  mille  francs  ,  cjue  Jean  de  Montfort  avança  lui— 
mefme  l’année  fuivante.  1 

On  auroir  peine  à  croire  ce  que  dit  un  auteur  qui  pouvoit  eftre  prefent  à  l’ac, 
ti°n  ,  qu’il  n’y  eut  pas  vingt  hommes  de  tuez  du  collé  de  Jean  de  Montfort ,  fi  des 
auteurs  étrangers  navoientdit  quelque  choie  de  plus  incroïable  encore  j  qu’il  n’y 
eut  que  fix  ou  fept  hommes  detuez  du  collé  des  Anglois.  Pour  ce  qu’ils  adjoutent 
que  du  collé -de  Charles  il  y  eut  prés  de  mille ,  tant  Chevaliers ,  qu’Efcuïers ,  de  tuez- 
&  deux  Comtes ,  vingt-lépt  Seigneurs  ,  de  quinze  cens  hommes  d’armes  faits  pri- 
fonniers ,  on  n’aura  pas  de  peine  à  fe  le  perluader. 

Quand  on  fut  las  de  courir  après  les  fuïards,  on  fe  ralTembla  auprès  du  Comte 
de  Montfort,  entr’autres  Chandos ,  Cnoile ,  Auberticour  ,Gournai ,  Bourlier ,  Huët, 
Caverlé ,  de  Richard  Tancon  ,  qui  fe  defarmerent  tous  de  mirent  les  armes  de  Bre¬ 
tagne  fur  le  haut  d’un  buiffon  ,  pour  rallier  le  relie  des  leur.  Chandos  ,  Cnoile ,  de 
Caverlé  abordèrent  enfuite  le  Comte  de  Montfort  en  lui  difant  :  Sire  ,  loüe^Dieu, 
&  faites  bonne  chere  3  car  vous  avec  hui  conquis  ï  héritage  de  Bretagne.  Chandos  ad- 
joulla ,  que  l’on  n’avoit  point  encore  vu  Bertran  déconfit  en  bataille  rangée  ,  que 
c’eftoit  une  grâce  particulière  de  Dieu  ,  &  qu’il  ne  le  laifferoit  jamais  aller  que  le 
Comte  n’eult  fait  la  paix  avec  le  Roi  de  France.  Le  Comte,  après  les  avoir  tous 
faliiez ,  dit  a  Chandos  \  BdeJJire  Jehan  Chandos  ,  cette  grande  avanture  rriejt  advenue 
far  le  grand  fens  &  proueffe  de  vous  3  fi  vous  prie  3  buvez^a  mon  hanap.  Il  lui  donna  en 
mefme-temslàcouppe  ,  de  un  flacon  de  vin  dont  il  venoitde  boire  pour  fe  rafraichir. 
Enfuite  il  adjouta,qu’aprésDieu  il  lui  elloit  redevable  de  la  viéloire  plus  qu’à  perfonne*. 

Comme  il  achevoit  ces  mots ,  Olivier  de  ClilTon  tout  couvert  de  fueur ,  de  fang ,  de 
de  poulîiere,  arriva  de  la  pourfuite ,  ramenant  les  liens  de  un  grand  nombre  de  prîfon- 
niers.  Il  vint  fe  rafraichir  avec  les  autres  Seigneurs  qui  elloient  auprès  du  Comte. 

On  avoit  cherché ,  par  ordre  de  Jean  de  Montfort,  le  corps  de  Charles  de  Blois: 
on  lui  dit  qu’on  ne  pouvoit  le  trouver ,  mais  il  jura  qu’il  ne  palîèroit  pas  outre 
qu’il  ne  l’euft  vu.  Il  vint  lui-mefme  dans  le  champ  de  bataille ,  de  le  reconnut  quand 
on  l’eut  trouvé.  Il  elloit  couvert  d’une  targe,le  vifage  du  collé  de  l’Orient;  on  lui 
trouva  lahaire  fur  la  chair,  de  une  ceinture  decordefur  les  reins.  Le  Comtel’aïant 
regardé  quelque-tems  avec  compaffion ,  s’écria  :  Haa  Monfeigneur  Charles  ,  comme 
four  vofire  opinion  maintenir ,  font  arrivée  en  Bretagne  moult  de  me fehiefs  !  or  apert  bien 
que  par  mauvais  confeil  vous  ni  avec  guerné.  Dieu  vous  le  par doint.  Si  Dieu  mayfl 3  il 
me  dcplaifl  quand  je  vous  trouve  ainfi  i  mais  il  ne  fe  peut  faire  autrement.  Il  fe  mit  à 
pleurer  en  achevant  ces  paroles.  Chandos  moins  touché, retira  le  Comte  de  ce  trille 
Ipeclacle  ,  en  lui  difant  :  Sire  partons  et  ici  &  regraciec  Dieu  de  la  belle  avanture 
que  vous  avczp>  car  fans  la  mort  de  ceflui  ne  pouviczpvous  venir  à  l’ héritage  de  Bretai- 
gne.  Le  Comte  ordonna ,  avant  que  de  fe  retirer,  que  le  corps  de  Charles  full porté 
à  Guingamp ,  où  il  fut  enterré  honorablement. 

Après  cet  ordre  donné,  &  que  l’on  eut  dépouillé  les  morts*,  l’armée  du  Comte 
rentra  dans  le  logement  d’où  elle  elloit  partie  le  matin,  &  s’y  repofa  la  nuit.  Le 
lendemain  le  Comte  fît  favoir  à  ceux  de  Vannes  &  des  environs,  qu’il  accordoit 
trois  jours  de  trêve  pour  enterrer  les  morts  5  ordonnance  qui  commença  de  lui 
gagner  Pellime  de  l’affeélion  de  tous  les  Bretons. 

Telle  fut  la  fin  de  Charles  de  Blois,  Prince  affable ,  d’une  pieté  finguliere ,  d’une 
aullerité  de  vie  égale  à  celle  des  Moines  les  plus  penitens  5  patient  dans  les  adver- 
fitez ,  humble  dans  tous  les  ellats  de  la  vie ,  charitable  envers  les  pauvres ,  fans  ac¬ 
ceptation  de  perfonnes  dans  l’adminillration  de  la  juftice  3  dur  à  lui  feul  ,  faliiant 
les  plus  petits  vivant  en  égal  avec  la  noblefie ,  &  en  frere  avec  les  pauvres.  Sa  ta¬ 
ble  elloit  frugale  ,  de  fes  repas  accompagnez  de  la  lcélure  des  livres  Saints  j  fes 
jeûnes  elloient  frequens  de  rigoureux  ,  de  les  exercices  de  pieté  continuels.  Il  fai- 
foit  a  fon  corps  une  guerre  fans  relafche  •  il  deroboità  fesbeloins  les  plus  prelîans 
de  quoi  faire  l’aumofne  à  ceux  qui  elloient  dans  l’indigence  5  jufque-la  qu’un  jour 
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J  e  a  n  i  v.  n’aïant  rien  à  donner  à  un  pauvre  qu’il  rencontra  ,  il  lui  laiffa  Ton  manteau.  Lé 
le  Conquérant.  jeucji  Saint  il  lavoit  les  pieds  à  treize  pauvres  2c  les  fervoit  à  table ,  mais  dans  les 
an.  ij64-  autres  tems  fa  pieté  nefe  bornoit  pas  à  ce  nombre  ,  on  en  a  fouvent  compté  à  fa 
table  jufqu’à  quatre-vingt.  Quand  il  approchoit  des  faints  myfleres ,  il  ne  pouvoit 
trouver  de  poflure  afifez  humble  pour  témoigner  fon  profond  refped  5  il  oftoit  fbn 
-chaperon ,  1a  ceinture ,  2c  toutes  les  marques  d’une  dignité  qui  n’efl  rien  quand  on 
approche  de  Dieu.  Il  n’y  a  point  de  mortification  qu’il  n’ait  pratiquée  pour  domter 
ion  corps  ;  outre  les  jeûnes  irequens  au  pain  2c  à  l’eau ,  les  veilles ,  2c  l’ufage  de  cou¬ 
cher  fur  la  dure  ,  il  fe  ceignoit  le  corps  de  plufieurs  ceintures  de  cordes, fi  étroite¬ 
ment  ,  que  les  nœuds  entroient  dans  la  chair.  Il  ne  quittoit  prefque  jamais  le  cilicej 
&  ion  induftrie  à  le  tourmenter  alloit  jufqu’à  faire  provifion  de  gravier  2c  de  petits 
cailloux  pour  mettre  dans  fes  fouliez,  afin  qu’il  ne  pull  faire  un  pas  qui  ne  fuflun 
acle  de  penitence.  Il  a  bafbi  des  hôpitaux  ,  réparé  des  Eglifes  ,  orné  des  Autels, 
honoré  les  Ecclefialliques  ,  jufqu’à  defcendre  de  cheval  2c  fe  mettre  dans  la  bouë 
pour  les  falüer.  Son  zele  pour  honorer  les  Saints  l’a  porté  à  faire  des  volages  de 
quatre  à  cinq  lieues  nuds  pieds,  dans  la  neige  ,  2c  fur  la  glace.  SonafFe&ion  pour  la 
juflice  lui  a  toujours  fait  choifir  les  Officiers  les  plus  capables  delà  rendre  à  fes  fu- 
jets  j  il  vouloit  qu’ils  fe  contentafient  de  leurs  appointemens ,  2c  ne  fouflProit  point 
qu’ils  priflènt  rien  pour  les  expéditions.  Heureux  :  s’il  eull  moins  écouté  les  con- 
feils  d’une  Princelfe  ambitieufe  ,  2c  des  Seigneurs  de  fon  parti ,  qui  fe  plaignoient 
fouvent  que  c’efloit  dommage  qu’il  ne  fufl  Moine  ,  2c  qui  ne  faifoient  pas  comme 
lui  leurs  feuls  interefls  de  ceux  du  public,  de  la  jullice,  2c  de  la  religion.  Le  jour 
de  la  bataille  il  entendit  deux  ou  trois  Méfiés  ,  il  fe  confeffa  avant  la  bataille,  2c 
reçut  le  Sacrement  de  la  Communion  >  il  feconfeffa  encore  dans  le  fort  de  la  mélée 
•comme  s’il  eufl  prefiénti  qu’il  efloit  fur  le  point  d’aller  rendre  compte  de  fa  vie  au 
Souverain  Juge.  Tous  les  témoins  qui  furent  enrendus  depuis  fur  fa  vie  2c  fes  mœurs, 
dépofent  unanimement  qu’il  avoit  mené  une  vie  tres-chafle ,  que  les  difcours  li¬ 
bres  eftoient  banis  de  là  Cour  ,  qu’on  n’avoit  jamais  remarqué  en  lui  le  moindre 
panchant  à  l’incontinence  ,  2c  qu’il  avoit  fouvent  proteflé  ,  que  fans  la  confidera- 
don  de  ce  qu’il  devoit  à  la  PrincefTe  fon  époufe2c  à  l’eftat,  il  n’auroit  jamais  ufé 
des  droits  du  mariage,  2c fe  feroit  mefmefait  Chartreux  s’il  en  eufl  eu  la  liberté. 
Des  témoignages  fi  conflans  2c  fi  unanimes  pourroient  faire  douter  de  la  vérité  de 
ce  qu’a  dit  Froiflard  ,  que  ce  Prince  avoit  eu  un  enfant  naturel  qui  fut  tué  avec  lui, 
mais  quand  cet  auteur  ne  fe  feroit  point  trompé ,  peut  on  reprocher  à  ce  Prince 
une  feule  faute  qui  a  eflé  fuivie  d’une  fi  longue  2c  fi  confiante  penitence? 

Comme  il  y  a  peu  de  grandes  révolutions  que  les  traditions  populaires  n’aïent 
ornées  de  quelques  circonflances  prodigieufes  ,  ou  de  prefages  finguliers  j  on  n’a 
pas  manqué  de  dire  de  celle-ci,  que  la  victoire  fut  annoncée"  à  Jean  de  Montfort 
par  un  levrier  blanc  de  Charles  de  Blois,  lequel  aïant  quitté  fon  ancien  maiflre,  vint 
un  moment  devant  la  mélée  careffer  Jean  de  Montfort.  Iln’efl  paslefeul  de  qui  l’on 
ait  rapporté  quelque  chofe  de  femblable  ,  tout  de  mefime  qu’il  n’eflpas  le  premier 
à  qui  un  corps  de  referve  emploïé  à  proposait  affu  ré  la  victoire. 

La  plufpart  çles  prifonniers  ne  furent  point  mis  à  rançon  ,  de  peur  qu’ils  ne  re- 
commençafiént  une  guerre  qui  venoit  d’eflre  fi  heureufement  terminée  5  on  les  en- 
voïa  tenir  prifon  en  Poitou ,  en  Saintonge ,  àBourdeaux  ,à  la  Rochelle  ,  2c  à  Van¬ 
nes.  Comme  le  Capitaine  d’Aurai  avoit  eflé  tué  à  la  bataille  ,  2c  que  la  meilleure 

ual'fjiHrt?'  Partie  ^  ^  garnif°n  Y  avoic  perdu  la  vie  ou  la  liberté  ,  ou  s’elloit  fauvée  par  la 
teau  ura,‘  faite  ,  le  chafleau  ne  fit  aucune  refiflance  ,  2c  fe  rendit  le  lendemain  30.  de 
Septembre.  Ce  qui  refloitdela  garnifon  eut  la  liberté  de  fe  retirer,  vie  2c  bagues 
fauves ,  2c  Jean  de  Montfort  prit  poflèflion  du  chafleau  le  Mardi ,  premier  d’Octobre. 

Le  Sire  de  Maleflroit  rendit  incontinent  après  fa  ville  2c  toute  fa  terre  au  Comte 
de  Montfort.  L’Abbé  de  Redon  avoit  eflé  pris  parHuëde  Caverlé,  qui  l’avoit  mis 
à  rançon  >  le  Comte ,  en  traitant  avec  lui  2c  avec  les  habitans  de  Redon ,  le  huitième 
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d’Odobre ,  promit  de  l’acquiter  envers  Caverlé.  L’Abbé  2c  les  habitans  promirent 
de  leur  colle  ,  qu’ils  tiendroient  la  ville  pour  lui ,  comme  ils  l’avoient  tenue  pour  le 


bon  Duc  Jean.  Le  traité  fut  juré  de  part  2c  d’autre ,  à  Redon  mefme ,  fur  le  Corps 
deJefus-Chrifl ,  fur  les  Evangiles ,2c fur  les  Reliques.  Le  Comte  de  Montfort, à  la 
priere  de  l’Abbé ,  mit  pour  Capitaine  à  Redon  Jean  de  Ly mur  Efcuïer ,  avec  promeflè 
qu’aprés  la  mort  de  ce  Capitaine  l’Abbé  difpoferoit  du  gouvernement  dans  la 
fuite. 
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Quatre  ou  cinq  jours  avant  ce  traité  le  Comte  avoit  depcfdié  un  pourfuivant 
d’armes  au  Roi  d’Angleterre,  pour  lui  apprendre  les  nouvelles  de  la  viéloire  qu’il 
venoit  de  remporter  au  champ  d’Aurai.  Le  Roi  d’Angleterre  efloit  alors  à  Dou 
vrcs ,  pour  traiter  du  mariage  delà  fille  du  Comte  Loüis  de  Flandres  avec  Aymon 
de  Cantbrige  fon  fils  5  mais  ce  mariage  n’eut  point  de  lieu ,  parce  qu’Urbain  V  n’v 
voulut  jamais  confentir  ,  Se  cette  Princeffe  fut  depuis  mariée  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  frere  du  Roi  Charles  V.  Le  Roi  d’Angleterre  apprit  avec  une  extrême  joie 
les  nouvelles  de  Bretagne  ;  il  ht  le  pourfuivant  d’armes  fon  Hérault  ,  Se  lui  don¬ 
na  le  titre  de  W^indfor.  Le  Comte  de  Flandres  qui  efloit  à  Douvres  n’eut 
pas  moins  de  joie  des  heureux  fuccés  du  Comte  de  Montfort  fon  coufin  ger- 
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Le  Comte  avoir  fil  vaincre ,  il  fûtauffi  profiter  de  la  vidoire.  La  prife  du  chafleau 
d’Aurai  ,  de  Maleflroit,  Se  de  Redon,  fut  fuivie  de  celle  dejugon  ,qui  ne  rehfla 
que  trois  jours.  Le  Comte  y  ht  donner  deux  afTauts ,  où  il  y  eut  beaucoup  de  bleffez 
de  part  Se  d’autre  5  mais  enhn  les  affiegez  reconnoiffant  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
tenir  long-tems  contre  une  armée  vidoneufe.  Se  qui  fe  grofîiiroit  tous  les  jours  de 
bas  Bretons ,  reconnurent  le  Comte  pour  leur  Seigneur  Se  pour  leur  Duc  légitimé 
Se  lui  ouvrirent  les  portes.  Le  Comte  y  mit  de  nouveaux  Officiers  ,  Se  alla  mcon- 
tinent  affieger  Dinan. 

Cette  place  l’arrefla  plus  que  les  autres  *  il  paffa  devant  tout  le  relie  du  mois 
d’Oclobre ,  Se  une  partie  du  fuivant.  Elle  efloit  bien  garnie  d’hommes  Se  de  muni 
tions,  Se  Loüis  d’Anjou  gendre  de  Charles  de  Blois,  qui  efloit  venu  par  ordre  de 

1  .  ,  .  ^  o  rr  i  «  |  ^  s  pour  fouflenir  ce  qui  relloit 

encore  du  parti  de  la  Comteffe  de  Penthievre  fa  belle-mere,  mandoit  aux  habi- 

rans  de  tenir  ferme ,  Se  leur  faifoit  efperer  un  prompt  fecours.  Ce  n’efloient  que 
des  paroles,  Se  Jean  de  Montfort  les  prelfoit  vivement  par  des  afTauts  redoublez- 
ce  qui  les  contraignit  enhn  de  le  reconnoiflre  pour  leur  Seigneur.  Il  ht  fon  entrée 
à  Dinan  ,  Se  reçut  le  ferment  Se  les  hommages  des  habitank 

Auffi-tofl  il  marcha  contre  Quimper ,  Se  ht  amener  les  machines  de  Vannes  Se 
de  Dinan,  dont  il  battit  la  ville  jour  Se  nuit,  Se  y  donna  de  violens  afTauts.  En 
mefme-tems  ceux  de  fon  parti  couroient  tout  le  païs  ,  Se  ravageoient  tout  ce  qui 
confervoit  encore  quelque  attachement  pour  la  veuve  Se  pour  les  enfans  de  Charles 
de  Blois.  La  veuve  efloit  à  Nantes  dans  l’abattement  qu’il  efl  facile  de  fe  repre 
Tenter.  Des  trois  hls  que  Charles  de  Blois  avoit  eus  d’elle,  deux  efloient  prifon" 
niers  en  Angleterre  5  Henri  le  troihéme  ,  qui  n’efloit  encore  qu’un  enfant  avoit 
eflé  emporté  hors  de  Nantes ,  Se  conduit  à  laDucheffe  d’Anjou  fa  fœur,  qui  prit 
foin  de  fon  éducation.  Ce  n’efloit  que  trop  de  rehburces  pour  une  guerre  longue 
&  cruelle ,  h  Jeanne  de  Penthievre ,  furnommée  la  Boiteufe  ,  euff  eu  autant  de 
courage  qu’en  avoit  fait  paroiflre  la  ComtefTe  de  Montfort ,  &  h  la  France  euft 
eflé  en  eflat  de  lui  donner  d’auffi  puifTans  fecours ,  que  le  Comte  de  Montfort  en 
tiroit  d’Angleterre. 

On  eut  peur  à  la  Cour  de  Charles  V.  que  le  Comte  ne  hfl  hommage  de  la  Bre¬ 
tagne  a  1  Anglois  j  c  efl  pourquoi,  pendant  qu  il  efloit  encore  occupé  au  hecre  de 
Quimper ,  le  Roi  envoïa  vers  lui  Jean  de  Craon  Archevefque  de  Reims,  Se  le  Ma- 
refchal  Boucicault  ,  avec  pouvoir  de  traiter  d’une  trêve  Se  mefme  d’un  accord 
final ,  entre  lui  Se  la  veuve  de  Charles  de  Blois.  Leur  pouvoir  efloit  datté  du 
d’Oclobre.  Le  Comte  leur  répondit  qu’il  prendroit  confeil,  Se  leur  marqua  un  terme 
pour  la  réponfe.  En  l’attendant  ils  fè  retirèrent  à  Rennes. 

Le  Comte  envoïa  le  Sire  de  Latimer  en  Angleterre ,  pour  demander  fur  ce  fujet 
l’avis  du  Roi,  qui  lui  ht  réponfe  par  Latimer  :  qu’il  efloit  de  fon  interefl  d’en  venir 
à  un  traité ,  pourvû  que  le  Duché  lui  demeurafl  5  Se  que  du  refie  il  tafchafl  de  fatis- 
faire  la  veuve  de  Charles  de  Blois. 

Pendant  ce  tems-là  l’Evefque  de  Quimper  affembla  les  habitans  le  13.  de  No¬ 
vembre  ,  Se  tint  confeil  fur  les  affaires  prefentes.  Ils  proteflerent  tous  qu’ils  vouloicnt 
fc  rendre  au  vainqueur ,  difant  qu  ils  ne  pouvoient  plus  faire  la  garde  pendant  la  nuit, 
Se  que  h  l’on  ne  fe  rendoit  ,  ils  fauteroientpluflofl  par  deffus  les  murailles ,  que  de 
louffrir  plus  long-tems  les  miferes  Se  les  fatigues  du  hege.  Après  une  déclaration  fi 
prêche ,  il  n’y  avoit  plus  d’autre  parti  à  prendre,  que  de  capituler.  En  effet  on  capi¬ 
tula  le  17.  de  Novembre.  Le  Comte  pardonna  aux  habitans  d’avoir  quitté  le  parti 
de  fon  pere ,  pour  s’attachera  Charles  de  Blois ,  Se  leur  accorda  une  ammflie  aene- 
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raie ,  âuflî-bien  qu’au  Sire  de  Nevet,  à  fa  femme  ,  à  Henri  de  Kercado  ,  6c  à  Jean  de 


Kerengar 


Les  Ambaffadeurs  de  France  ,  apres  s’eftre  tenus  à  Rennes  quelque-tems ,  re¬ 
tournèrent  vers  le  Comte  de  Montfort  ,  qu’ils  fuivirentà  Redon  6e  à  Blein.  Le 


Troifîard. 
S.  André. 


A  N.  1364* 

LXVII. 

Proportions  des  Marefchal  de  Boucicault  propofa  de  s’en  tenir  au  traité  d’Evran ,  6c  de  partager  la 
François.  Bretagne  par  la  moitié.  La  propfition  n’eftoit  plus  fouftenable,  aufiî  fut-elle  rejet- 
tée  hautement  par  le  Comte.  Il  y  a  de  l’apparence  que  les  Ambafladeurs  n’avoient 
pas  un  pouvoir  affez  ample  pour  en  offrir  d’avantage ,  du  moins  eft-il  fur  qu’avant 
que  de  renoiier  leurs  conférences, il  fallut  que  la  veuve  de  Charles  de  Blois  ,  qui 
s’eftoit  retirée  à  Angers, envoïaft  depuis  un  pouvoir  tres-étendu  6e  fans  limites, 
pour  traiter  avec  le  Comte.  Ce  pouvoir  eft  datté  du  11.  de  Mars.  Elle  y  prend,  la 
qualité  de  Ducheftè  de  Bretagne  ,  6c  de  Vicomteftè  de  Limoges, &  remet  entiè¬ 
rement  tous  fes  interefts  entre  les  mains  de  Hugues  de  Montrelais  Evefque  de  S. 


s.  Andté. 
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Amb* (fadeur s  Brieuc,  du  Sire  de  Beaumanoir  ,  de  Gui  deRochefort  Sire  d’Acerac,6e  de  Maiftre 

felhlevre d‘  Gui  Cleder  Docfteur  en  Loix  fon  Concilier. 

l  x  1  x.  On  s’affembla  de  part  5c  d’autre  à  Guerrande  ,  lieu  qui  fut  choifi  à  caufe  du  Carê- 
"randt  deQMtr~  me  ’  a^n  avo*r  P°ftl°n  plus  abondament.  Les  Bretons ,  las  de  la  guerre  ,  firent 
des  prières  publiques  dans  toute  la  province, pour  obtenir  du  Ciel  une  paix  fi  necefiai- 
re  ,  qui  fut  enfin  conclue  avec  bien  de  la  peine ,  après  que  l’on  fe  fut  veu  de  part  6c 
d’autre  dans  la  refolution  de  tout  rompre, fans  que  l’on  puiile  dire  pourquoi,  fi  ce  n’eft 
que  les  Procureurs  de  la  Comtefle  de  Penthievre  faifoient  des  demandes  trop  hautes 
pour  des  vaincus, &  que  ceux  du  Comte  de  Montfort  voulurent  chicaner  fur  l’abfence 
de  Boucicault ,  qui  fut  quelque-tems  occupé  ailleurs  par  ordre  du  Roi,  5e  puis  rete- 
nu  au  lit  par  maladie,  à  Guerrande  mefme,  enforte  qu’il  fallut  que  l’Archevefque 
de  Reims  obtinftdu  Roi  un  pouvoir  de  traiter  5e  de  conclure ,  adreffé  à  lui  feul. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  après  plufieurs  conférences  5c  beaucoup  de  difputes ,  le  traité 
aïant  paru  entièrement  rompu  le  jour  du  Vendredi  Saint  ,  le  peuple  qui  fe  voïoit 
par  la  replongé  dans  les  horreurs  de  la  guerre  ,  jetta  des  cris  fi  pitoïables ,  que  le 
Comte  de  Montfort  en  fut  touché  de  compaflîon  ,6e  préférant  la  tranquillité  pu¬ 
blique  à  la  fatisfa&ion  particulière  de  joüir  de  tous  fes  droits ,  il  conclut  le  traité  le 
jour  mefme  ,  6e  le  jura  le  jour  fuivant. 

Il  fut  arrefté  par  ce  traité  :  que  Monfeigneur  Jean  de  Bretagne  Comte  de  Mont¬ 
fort,  ferait  Duc  de  Bretagne  ;  qu’il  auroit  tout  le  Duché  fans  partage ,  avec  fes  ap¬ 
partenances  ,  6e  toutes  les  villes ,  chafteaux ,  chaftelenies ,  droits  privilèges  6  en  un 
mot ,  tout  ce  qui  devoit  appartenir  aux  Ducs  de  Bretagne ,  6e  dont  le  Duc  Jean  fon 
oncle  eftoit  en  poflèfiion  le  jour  de  fa  mort  ,  excepté  ce  qu’il  donnerait  à  Mada¬ 
me  Jeanne  de  Bretagne, félon  le  traité  3  laquelle  de  fon  codé  lui  ferait  délivrer  les 
villes ,  chafteaux ,  6c  rortereflès  qu’elle  tenoit  encore  ,  6c  confentiroit  qu’il  fift  hom¬ 
mage  du  Duché  au  Roi  de  France. 

Que  Madame  Jeanne  auroit  le  Comté  de  Penthievre  de  la  mefme  maniéré  que 
fon  pere  l’avoit  eu ,  aufli-bien  que  les  autres  terres  qu’elle  avoit  en  Bretagne  ,  de  fuc- 
ceffion  de  pere&  demere,  excepté  la  donation  faite  au  Seigneur  de  Beaumanoir. 
Qu’elle  auroit  de  plus  le  Vicomté  de  Limoges  avec  tous  fes  droits  &  appartenan¬ 
ces  ,  tel  que  l’avoiteu  le  feu  Duc  Jean.  Que  le  Comte  de  Montfort  jurerait  mefme 
de  lui  aider  de  tout  fon  pouvoir ,  par  prières  6c  autres  voies  amiables  ,  à  avoir  ce 
Vicomté  dans  toute  fon  etenduë,  en  cas  que  le  Prince  de  Galles  y  vouluft  appor¬ 
ter  quelque  oppofition. 

Que  le  Comte  donnerait  de  plus  à  Madame  Jeanne ,  en  terres  ,  dix  mille  livres 
de  rente  ,  qui  feraient  affifes  fur  tout  ce  qu’il  avoit  defuceeflîonde  pere  6c demere, 
tant  en  France ,  que  dans  les  Comtez  6c  païs  dê  Retel ,  de  Nevers ,  de  Champagne, 
6c  de  Bourgogne ,  6c  en  la  terre  de  l’Aigle  3  excepté  le  Comté  de  Montfort ,  qu’il  ne 
ferait  point  obligé  de  donner  pour  fournir  ces  dix  mille  livrés  de  rente.  Que  fi  l’on 
ne  pouvoit  trouver  ces  dix  mille  livres  dans  les  terres  hors  de  Bretagne  ,  ce  qui 
manquerait  ferait  pris  en  Bretagne  ,  fur  le  pied  que  les  terres  y  valoient  avant  les 
guerres.  Mais  comme  le  Comte  n’eftoit  pas  en  poftèffion  de  toutes  Ces  terres ,  il 
fut  dit  :  qu’en  attendant  qu’il  en  fuft  entré  en  pofteflîon ,  il  donnerait  les  dix  mille 
livres  de  rente ,  par  maniéré  dégagé ,  à  Madame  Jeanne ,  en  Bretagne ,  en  une,  ou  plu¬ 
fieurs  pièces  3  à  condition  que  les  vaftàux  de  ces  terres  qui  feroient  hommage  â 
Madame  de  Penthievre ,  ne  feroient  pas  exempts  pour  cela  de  faire  au  Comte  les 
fermens  de  foi  6c  de  ligence  qu’ils  lui  devoiént  comme  au  Souverain  3  à  condition 


LIVRE  ONZIE’ME.  379 

«ncoréqne  le  Coince  pourroic  retirer  ces  terres  de  Brecagné  engages ,  eh  donnant 
d  autres  terres  dé  mefrne  valeur  hors  de  Bretagne.  ô  & 

De  plus ,  que  le  Comte  coderait  a  Madame  Jeanne  tous  les  droits  qu’il  pouvoit 
avo.r  fur  les  Chaftelenies  de  Long-jumeau  &dc  Cbailli ,  &  qu’il  lui  donneroit  en 
corc  trois  mille  livres  de  fente  en  deniers,  fa  vie  durant. 

Qu’elle  ne  feroit point  obligée  de  lui  faire  hommage,  du  Comté  dePenthievre 
m  des  autres  terres  qu’elle  tiendrait  en  Bretagne ,  dont  fes  heritiers  feulement  lui 
feraient  tel  hommage  qu  il  appârtenoit  ;  fans  que  pour  cela  cependant  les  fuiets 
de  ces  terres  fuflenc  exempts  du  reffort  &  fouverainecé  dûs  aux  Ducs  de  Bre- 
tagne. 


Que  pour  entretenir  la  paix,  &  oftertous  fujets  de  divifion  Jean  de  Bretagne 
fils  aine  de  Madame  Jeanne  ,  épouferoit  Jeanne  de  Bretagne  fecur  du  Comte  apres 
que  Ion  au  roi  t  obtenu  lesdifpenfès  necefiàires  j  que  Madame  Jeanne  ,  en  confide- 
ration  de  ce  mariage  ,  donneroit  le  Vicomte  de  Limoges  avec  fes  appartenances 
en  avancement  -d'haine  ;  de  que  le  Comte  affigneroit  à  là  fœur  quatre  mille  livres 
de  rente  en  terres,  pour  fout  droit  de  fuccedion  depere  de  mere  •  de  de  plus  lui 
donneroit ,  pour  aider  à  la  délivrance  de  fori  mari,  cent  mille  francs ,  à  prendre  fur 
les  Aides  de  Bretagne ,  de  promettrait  de  plus ,  par  fa  foi ,  d’aider  à  obtenir  du  Roi 
d  Angleterre  la  délivrance  de  Jean  &  de  Gui  de  Bretagne. 

Que  fi  le  Comte  mouroit  fans  enfans  malles  >  ou  proches  parens  malles  nez  en 
mariage  légitimé,  le  Duché  reviendrait  à  Jean  de  Bretagne  fils  aîné  de  Madame 
Jeanne  &  apres  lui  à  fes  enfans  malles  de  proches  parens  malles  &  légitimés ,  pourvû 
quils  fu fient  du  fang  de  Bretagne.  Que  les  filles  n’hehteroicnt  jamais  du  Duché 
tant  qu’il  y^iuroit  des  malles  de  la  ligne  de  Bretagne.  Que  fi  le  Comte  en  mou¬ 
rant  ne  laifioit  que  des  filles  ,  elles  auraient  pour  toute  portion  de  lucceffion  cinq 
mille  livres  de  rente  en  terres  hors  du  Duché ,  ou  en  deniers  furies  coffres  du  Duc 
que  cependant,  s’il  vouloir  faire  quelque  avantage  particulier  à  quelqu’une  de  fes 
filles,  il  pourrait  adjouter  trois  mille  livres  de  rente  en  terres  ,  pourviî  que  ce  fuit 
hors  de  Bretagne, ou  fur  les  coffres  du  Duc }  mais  non  fur  le  domaine 

Qu’en  cas  que  le  Duché  revinft,  par  défaut  d’enfans  malles  du  Comte  au  fils  aîné 
de  Madame  Jeanne  ,  les  dix  mille  livres  de  rente  en  terres  qu’il  aurait  affignées  à 
Madame  Jeanne  retourneraient  alors  aux  filles  du  Comte  ,  ou  s’il  n’en  avoir  point 
aux  enfans  de  fa  fœur ,  fi  elle  fe  marioit  à  un  autre  que  Jean  de  Bretagne  •  mais  que 
fi  le  Comte  de  fa  fœur  mouraient  fans  avoir  eu  d’enfans ,  que  les  dix  mille  livres 
retourneraient  aux  plus  proches  heritiers  des  terres  fur  lefquelles  elles  auraient  efté 
alïîfes. 

Que  fi  Jean  de  Bretagne  mouroit  avant  la  fœur  du  Comte  ,  elle  aurait  pour 
doüaire  le  Vicomté  de  Limoges.  r 

Qu  en  vcitu  de  ce  traite  les  deux  parties  demeureraient  quittes  l’une  envers  l’au¬ 
tre  de  toutes  demandes  de  actions ,  de  auraient  enlëmble  bonne  paix ,  de  amitié  avec 
pardon  de  oubli  réciproque  de  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  de  part  de  d’autre  dont  ils 
pouvoient  fe  tenir  offenfez. 

Quils  le  donneraient  réciproquement  tous  les  papiers , titres,  de  enfei^nemens 
des  terres  de  Seigneuries  tranfportées ,  de  cela  de  bonne  foi  de  fans  fraude.  ° 

Que  toutes  les  confifcations  de  donations  des  biens  des  rebelles,  faites  à  l’occafion 
des  guerres  ,  feraient  annullées  de  révoquées  ,  de  chacun  rétabli  dans  les  biens 
comme  auparavant }  dont  le  Comte  parvenu  au  Duché  feroit  obligé  de  donner  fes 
Lettres  patentes  quand  il  en  feroit  requis  ^  de  que  Madame  Jeanne  feroit  le  mefme 
lut  fes  terres.  Mais  que  dans  cette  révocation  ne  feraient  pas  comprifes  les  terres 
fuivantes, c’effc à favoir celles  de  Derval  de  de  Rongé,  les  terres ,  chafleaux  de  héri¬ 
tages  des  fieurs  de  Plumoifon  de  de  S.  Paul  •  les  terres ,  Seigneuries  &  nobleffes  de  la 
Roche-moilan ,  de  la  Roche-Periou ,  de  Guemenéguingamp ,  de  Chafteau-blanc  *  à 
moins  que  le  Prince  d  Aquitaine  ne  vouluft  faire  reftdrc  cette  derniere  terre  à  celui 
fur  lequel  elle  avoit  efté  prife }  tous  les  détenteurs  defquelles  terres  exceptées  en 
jouiraient  aux  charges  ordinaires.  -  r 

Que  quand  on  accorderait  des  Aides  au  Comte,  Madame  Jeanne  aurait  la  moi¬ 
tié  de  celles  qui  feraient  levées  fur  fes  terres.  Que  les  terres  de  l’Eglife  occupées 
pendant  les  guerres  feraient  rendues,  entr’autres ,  les  Chaftelets  à  l’Evefque  de  faint 
Brieuc  ,  de  le  Fort  de  Bray  à  l’Abbé  de  Redon. 

Que  toutes  les  rançons  cefièroient  dés  le  jour  de  ce  traité  ,  excepté  celles  qui 
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.  duraient  jufqu’à  la  S.  Michel  prochaine  5  qu’on  ne  leveroit  que  ce  qui  eftoit  écrit 
■  dans  les  trairez  particuliers ,  fans  extorfions  fur  les  Paroiffes  j  &;  s’il  y  avoir  quelque 
difficulté  fur  l’execution  de  cet  article  ,  qu’il  en  feroit  ordonné  par  les  Seigneurs  de 
Latimer  &  de  Beaumanoir ,  ou  par  leurs  députez.  Que  Tille  de  Baz  en  particulier 
paierait  à  Monfieur  Gui  de  Rochefort  fa  rançon  jufqu’à  la  S.  Michel. 

Que  ce  traité  feroit  juré,  non  feulement  par  les  parties ,  mais  encore  par  tous  les 
Prélats,  Barons,  Capitaines,  alliez,  qui  en  feraient  requis  par  l’un  ou  l’autre  des 
traitans.  Que  le  Comte  de  Montfort,  en  particulier,  feroit  fon  poffible  pour  faire 
confirmer  cet  accord  par  le  Roi  d’Angleterre  &  le  Prince  d’Aquitaine  5  6c  Madame 
Jeanne  feroit  le  mefme  envers  le  Roi  de  France  &  le  Duc  d’Anjou. 

Voilà  toutes  les  conditions  de  ce  traité  fameux  qui  rendit  pour  quelque  tems  la 
paix  à  la  Bretagne.  Après  que  la  le&ure  en  eut  efté  faite  ,  les  parties  acceptèrent 
toutes  les  conditions  ,  6c  firent  ferment  de  Tobferver  en  tout  ,  premièrement 
par  la  foi  de  leurs  corps  ,  entre  les  mains  de  TArchevefque  de  Reims  -,  puis  en 
touchant  les  Evangiles  ^  enfin ,  pour  plus  grande  fureté  ,  en  levant  la  main  devant  le 
faint  Sacrement ,  qui  fut ,  par  ordre  de  TArchevefque ,  mis  exprès  jfiir  le  grand  Autel 
de  S.  Aubin  de  Guerrande.  Le  Comte  jura  de  cette  forte  fur  fon  ame  $  6c  les  Procu¬ 
reurs  de  Jeanne  de  Bretagne  jurèrent  fur  l'ame  de  la  Dame. 

Les  Abbez  de  Redon  6c  de  Prières,  Jean  Vicomte  de  Rohan ,  Olivier  de  Cliflon, 
Jean  Sire  de  Rieux,  le  Sire  de  Maleftroit ,  Thibaud  de  Bloffac ,  Jean  de  S.  Gilles, 
fîonabesde  Callac  ,  &  Jean  de  Bavalen  Chevaliers ,  6c  Pierre  de  la  Salle  ,  firent  le 
mefme  ferment  à  genoux  6c  les  mains  levées  devant  le  faint  Sacrement  qui  eftoit  tou¬ 
jours  fur  l’Autel.  L’Evefque  de  S.  Brieuc  jura  auffi  de  la  mefme  maniéré ,  en  fon  pro¬ 
pre  6c  privé  nom  ,  les  autres  Procureurs  de  Madame  Jeanne  firent  le  ferment 
de  la  mefme  façon  ^  auffi-bien  que  Guillaume  de  Latimer ,  Robert  de  Neuf-ville, 
Thomas  Prieur ,  Simon  de  Burelai , Jean  d’Evreux ,  Sejean  Bafîèt  Chevaliers  Anglois, 
lefquels  adjoufterent  au  ferment  des  autres  :  qu’ils  ne  feraient  plus  la  guerre  en  Bre¬ 
tagne  ,  à  moins  que  le  Roi  d’Angleterre  ou  le  Prince  d’Aquitaine  ne  l’y  fiflènt. 

L’Archevefque ,  à  la  priere  du  Comte  &;  des  Procureurs  de  la  Dame,  confirma  Sc 
ratifia  le  traité  au  nom  du  Roi,  le  mefme  jour  iz.d’Avril  ,  en  prefence  de  Jean  de 
Guifen  Chanoine  de  Paris,  de  Jean  de  Beaucé,  d’Eftienne  de  Ligneu,de  Beatrix 
de  Craon  Dame  de  Loheac  fa  fœur  ,  du  Comte  de  Dreux  ,  de  Bouvet  Chance¬ 
lier a  ,  Guillaume  de  la  Lande  ,  Guillaume Eder,  6c de plufieurs  autres  Barons,  Che¬ 
valiers  ,  Efcuïers  ,  6c  d’une  tres-grande  multitude  de  peuple  qui  s’eftoit  aflèmblée, 
tant  pour  entendre  le  fervice  Divin ,  que  pour  eflre  témoins  d’un  accommodement 
fî  defiré.  Le  Marefchal  Boucicault  ratifia  le  mefme  jour  tout  ce  qui  avoit  eflé  fait 
par  TArchevefque. 

Il  ne  manquoit  plus  au  nouveau  Duc  ,  pour  joüir  paifiblement  de  fon  héritage  qui 
eftoit  devenu  fa  conquefte ,  que  devoir  le  traité  de  Guerrande  confirmé  par  le  Roi, 
ôcd’eftre  reçu  à  lui  en  rendre  hommage.  Dés  le  moment  qu’il  s’eftoit  vu  le  Duché 
alluré  par  la  viétoire ,  il  avoit  dépefehe  vers  le  Roi ,  du  champ  mefme  de  bataille, 
pour  lui  marquer  qu’il  le  reconnoiffoit  pour  fon  fouverain  Seigneur ,  6c  le  fupplier  de 
lui  donner  quelque  délai  pour  lui  rendre  fon  hommage.  Les  Envolez  avoient  eflé 
bien  reçus  du  Roi  6c:âe  fon  Confeil ,  6c  on  leur  avoit  accordé  le  délai  qu’ils  deman- 
doient.  Le  Duc  députa  de  nouveau  le  22.  de  Mai  deux  Amballadeurs ,  Olivier  Sire 
de  Cliflon  6c  Guillaume  Sire  de  Latimer  ,  pour  fupplier  le  Roi  de  ratifier  le  traité  de 
Guerrande  de  lui  accorder  encore  délai  de  quelque  tems  pour  rendre  fon  honT- 
mage.  Les  Amballadeurs  furent  reçus  du  Roi  6c  de  fon  Confeil  avec  beaucoup 
d’honneur ,  6c  le  Roi  leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient  au  fujet  du  délai  j  pour  la 
ratification  du  traité,  il  jugea  plus  à  propos  de  différer  encore.  Cependant  il  efl  fut 
que  cette  paix  lui  eftoit  fort  agréable  ;  non  feulement  il  en  eftoit  l’auteur  ,  mais  il 
déchargea  encore  le  Duc  d’une  partie  de  ce  qu’il  s’eftoit  obligé  par  le  traité  de  don¬ 
ner  a  la  veuve  de  Charles  de  Blois ,  6c  en  fit  fa  dette  propre ,  s’il  faut  en  croire  un  Au¬ 
teur  ,  qui  en  a  vu  les  preuves. 

Le  Duc ,  à  la  faveur  de  ce  délai ,  penfa  d’abord  à  mettre  quelque  ordre  aux  finan¬ 
ces  ,  6c  puis  à  fe  faire  rendre  hommage  par  les  Seigneurs  de  Bretagne.  Comme  les 
revenus  ordinaires  du  Domaine  eftoient  fort  diminuez  à  caufè  des  guerres ,  il  ne  put 
s’empefeher  d’impofêr  quelques  fubfides  nouveaux  fur  les  marchandifes.  Il  n’y  avoit 
aucune  ville  en  Bretagne  où  cette  levée  pufteftred’un  plus  grand  revenu  que  celle 
de  S.  Malo,  à  caufe  de  fon  grand  commerce.  L’Evefque  6c  le  Chapitre  eurent 
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quelque  peine  àfe  foumettrei  ce  nouvel  impoft;mais  il  leur  eftoit  difficile  de  ner 
fuader  a  un  Prince  victorieux  qu’,1  y  euft  quelque  ville  dans  fon  Eftat  qui  cuit  droit 
de  s  oppoier  a  fes  volonttt.  Le  Duc  les  traira  avec  beaucoup  d’esards ,  leur  donna 
le  tiers  de  ce  qui  fe  leveroit  dans  leur  port ,  6c  d’ailleurs  exempta  d’impofïtion  tout 
ce  qui  (croit  deftiné  pour  la  provifion  neceffaire  de  PEvefque  ,  du  Chapitre  ■& 
<lcs  habitans.  Du  refte  l’impofîtion  eftoit  modique  ,  6c  ne  devoir  durer  que  trois 
ans.  LEvefque  6c  ion  Chapitre  y  donnèrent  les  mains  à  ces  conditions  par  un 
traite  qui  fut  fait  a  Oman  le  20.  de  Juin,  &  fcellc  des  fceaux  des  parties  &  de 
ceux  des  Evefques  de  Dol  6c  de  S.  Bneuc  v6e  de  Robert  de  Neuf. ville  Marefchal  de 
Bretagne.  Le  Duc  ht  a  peu  prés  la  meime  impoli  mon  en  Cornouaille ,  pour  deux 
ans  feulement  le  3.  d  Aouft  avec  le  confentement  de  l’Evefque  de  Quimper.  6c 
des  Seigneurs  du  Pont  1  Abbc  ,  du  Juch ,  de  Rofmadec ,  du  Fou ,  &  Fohéaud  II  eft 
a  croire  qu  il  en  ht  autant  dans  tout  le  refte  de  la  Bretagne ,  ou  du  moins  que  ce 
hit  pour  Y  rendre  ce  iubfide  general  ,  autant  que  pour  recevoir  les  hommages  des 
Seigneurs  &  de  ies  autres  iujets ,  qu’il  affembla  les  Effets  de  la  province  à  Vannes 

Comme  les  terres  de  Derval  6c  de  Rouge  eftoient  exceptéess  par  le  traité  de  Guer- 
rande,  du  nombre  de  celles  qui  après  avoir  efté  prifes  6c  confifquées  dévoient  eftre 
rendues  aux  propriétaires^  en  fit  prefent  à  Robert  Cnolle  Chevalier  quil’avoitfi  bien 
fervi  a  la  conquefte  du  refte,  6c  les  lui  donna  en  héritage  pour  lui  6c  fes  defeendans. 
Pour  les  hommages  3  fans  affurer  fî  ce  fut  à  Vannes  ou  ailleurs  que  le  Duc  fè  les 
nt  rendie  -,  on  fe  contentera  de  dire  qu’il  les  vouloit  recevoir  en  cette  form e-.V'ous 
vous  avouez^  homme  lige  de  Monfeigneur  le  Bue  de  Bretagne  ci-prcfcnt  ,  &  promettez 
lui  garder  foi  &  fidélité ,  &  le  fervir  envers  &  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  & 
»2(w.'/7> ,  p  us  proche  a  lui  qu  a  nul  autre 3  &  ainji  le  gardcrezjiar  voftre  ferment  bien  & 
fidellement  Celui  qui  rendoit  hommage  répondoit  :  Ain  fi  le  jure  3  ou  quelque  autre 
choie  femblablc.  On  verra  dans  la  fuite  que  les  Rois  de  France  trouvèrent  à  redire 
a  cette  formule  3  mais  il  paroift  qu’elle  eftoit  ancienne ,  6c  les  Ducs  l’ont  toûjours 
îepondu ,  a  ceux  qui  leur  en  ont  voulu  faire  changer  la  forme. 

Si  Bertran  du  Guefclin  euft  efte  en  liberté ,  il  euft  eu  fans  doute  de  la  peine  à 
faire  ce  ferment  comme  les  autres.  Le  Roi ,  qui  pouvoit  ne  pas  ignorer  le  peu  de 
penchant  quil  avoit  pour  un  Prince  qu’il  avoit  toujours  regardé  comme  un  usur¬ 
pateur  ,  tafeha  de  fe  1  attacher  par  les  liens  de  la  reconnoiflance  3  comme  il  eftoit 
déjà  tout  a  lui  par  ceux  de  l’inclination.  Il  lui  procura  la  liberté,  en  païarit  pout 
lui  a  Chandos  quarante  mille  francs  d’or,  faisant  partie  de  cent  mille  de  rançon 
a  quoi  Chandos  l’avoit  taxé,  Guefclin  hit  fenfible ,  autant  qu’il  le  devoifc  eftre  i 
cette  grâce  du  Roi  3  mais  il  promit  de  lui  rendre  lafonime  dans  Un  certain  terme 
ou  de  lui  engager  le  Comté  de  Longueville,  à  condition  qu’il  en  pOürroit  rentrer 

en  pofleffion  en  païânt  les  quarante  mille  francs.  Gela  fe  pafïa  entre  le  Roi  6c  lui 
dés  le  mois  d’Aouft. 
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Pendant  que  le  Roi  differoit  de  ratifier  une  paix  qu’il  avoit  tafit  fouhàitéë  lxxvi. 
Edouard  Prince  de  Galles  &  d’Aquitaine  fit  un  traité  de  confederâtioh  avec  le  ^^2 
Duc  le  8.  de  Septembre  3  par  lequel  il  promit  de  l’aider  de  tout  foïl  pouvoir  à  éon~  les- 
ferver  le  Duché  dont  la  propriété  lui  eftoit  demeurée  par  le  traité  dé  Gtierrafidé  ch‘  v‘ B* 

Il  fe  paflk  encore  fept  ou  huit  mois  avant  que  le  Roi  confirmait  lè  traité  •  enfin  ,j\,xx 
il  accorda  cette  ratification  dans  une  Lettre  patente  fcellée  de  cire  verte  en  lacs  traité  de  Guer- 
defoïe*  comme  l’àvoit  fouhaité  le  Duc  de  Bretagne.  rande‘ 

Ce  n’eftoit  pas  tout  ce  qu’il  démafldoit  au  Roi^Latirher  6c  ClifToh  aVdient  aufF  An>  1}66’ 
efte  chargez  de  lui  demander  la  reftitution  des  terres  qui  lui  appartèndient  hors  Pr'5M‘ 
de  Bretagne  ,  6c  qui  dévoient  lui  dire  rendues ,  fuivant  le  traité  dè  Bretfeni.  Le  Roi 
répondit  à  cet  article  ,  non  fetilenleiit  de  boiiehe  ,  mais  encore  par* écrit,  qu’il 
rendroit  ces  terres  quand  le  Duc  auroit  fait  fon  hommage.  En  effet  le  Due  n’a  voit 
plus  de  rai  fon  de  différer  de  rendre  ce  devoirau  Roi ,  e’efl  pourquoi  il  le  difpofa 
a  faire  le  voiâge  de  Parfe  Comme  une  des  raifdns  de  ces  delais  pouvoir  eftre  le 
défaut  d’argent ,  le  domaine  ne  pouvant  pas  lui  en  fourilir  beaücdup ,  après  tfne  lxxviii 
n  longue  6c  cruelle  guerre,  6c  les  gehs  de  guerre  épuifànt  fes  revenus  parlésarré-  Codage  auor- 
rages  de  leurs  montres  }  les  Prélats  6c  lés  Barons  de  Bretagne  accordèrent  Volom  dé*uD“c- 
tairement  au  Duc  la  levee  d’un  écu  d’or  fer  chaque  feu  de  leur  dépendance.  l/x  xYx 
Il  partit  au  mois  de  Décembre,  6£  fe  prefenta  le  13.  au  Roi,  qui  eftoit  affs  en  Homm.ge  du 
fon  grand  Confeil ,  6c  environné  d’tin  grand  nombre  de  Prélats,  de  Façons  dè  DfiCa,iRot- 

Bbbiij  ’ 
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J  t  an  iv.  Comtes,  de  Chevaliers,  Sc  de  gens  de  confeil.  Hugues  de  Montrelais  Evefque  de 
■e  Conquérant.  $  Brieuc  ?  Chancelier  de  Bretagne ,  porta  la  parole  pour  le  Duc ,  Sc  dit  au  Roi: 

an.  i)66.  Tres-excellent  3  très -noble ,  &  tres-puiffant  Prince  5  voici  le  Duc  de  Bretagne  qui  eft  venu 
'vers  vous ,  comme  fon  fouverain  Seigneur 3  &  ma  ordonné  de  vous  dire  rondement  &  fans 
ceremonies  ce  que  je  dirai  dans  la  fuite.  A  ces  mots  le  Duc  plia  le  genou ,  Se  dit  que 
l’Eveique  difoit  la  vérité.  L’Evefque  pourfiuivit ,  Se  dit  d’abord  :  que  le  Duc  eftoit 
venu  en  propre  perfonne  pour  s’exeufer  envers  le  Roi  de  ce  qu’il  avoit  différé  de 
lui  rendre  pluftoft  fes  devoirs  5  Se  pour  le  reconnoiftre ,  par  un  hommage  folemnel, 
pour  fon  fouverain  Seigneur,  ce  qu’il  avoit  fait  par  les  députez  dés  le  momentqu’il 
s’eftoit  vu  le  Duché  alluré  par  la  victoire  }  qu’il  remercioit  le  Roi  du  favorable 
accueil  qu’il  avoit  fait  à  fes  AmbafTadeurs ,  Se  des  delais  qu’il  avoit  eu  la  bonté  de 
lui  accorder  5  Se  qu’il  lui  auroit  fait  hommage  le  jour  mefme  qu’il  eftoit  arrivé  à 
Paris  ,  fans  qu’il  en  avoit  efté  empefehé  par  la  prelfe  qui  eftoit  au  Confeil,  qui  efloit 
encore  fi  grande  alors ,  qu’il  avoit  eu  peine  à  aborder  le  Roi ,  quoi  qu’il  fuft  entré 
prefque  fans  fuite.  Enfin  il  adjouta ,  que  le  Duc  de  Bretagne  n’offroit  autre  hommage 
au  Roi ,  à  caufè  de  fon  Duché  Se  de  la  Pairie ,  que  tel  que  fes  predecefîèurs  Ducs  Se 
Comtes  de  Bretagne  l’avoient  fait  aux  predeceffeurs  du  Roi  ;  Se  cela,  à  caufè  qu’on 
difoit  dans  les  baffes  marches ,  que  le  Duc  eftoit  tenu  faire  hommage  de  fidelité, 
dont  il  ne  convenoit  pas. 

Le  Roi ,  après  avoir  pris  confeil,  répondit  par  l’organe  dejean  Evefque  de  Beau¬ 
vais  Chancelier  de  France  :  qu’il  avoit  prefentement ,  Se  avoit  eues,  pour  agréa¬ 
bles ,  les  exeufes  du  Duc  de  Bretagne  ;  qu’il  euft  fouhaité  cependant  qu’il  fuft  venu 
pluftoft ,  Se  qu’il  eftoit  preft  à  recevoir  fon  hommage  en  la  forme  qu’il  le  vouloir 
rendre.  Auffi-toft  le  Duc  ofta  fon  chaperon  Se  fon  manteau ,  s’approcha  du  Roi, 
fe  mit  à  genoux ,  Se  joignit  les  mains.  L’Evefque  de  S.  Brieuc  reprit  la  parole  ,  Se 
dit  :  tres-excellent  tr  es -noble ,  &  tres-puiffant  Prince 3  voici  le  Duc  de  Bretagne  3  qui 
de  la  Duché  de  Bretagne  &  de  la  Pairie  de  B  rance  vous  fait  hommage ,  comme  a  fon 
fouverain  Seigneur 3  &  tel  que  fes  predecefcurs  l'ont  fait  aux  Rois  qui  ont  efté  avant  vous3 
en  vous  offrant  la  bouche  &  les  mains  3  Le  Roi  prit  les  mains  du  Duc  entre  les  lien* 
nés,  le  fit  lever,  Se  dit  :  Nous  recevons  cet  hommage  fauf  noftre  droit  &  /’ autrui 3  Se 
puis  le  reçût  au  baifer.  Enfuite  le  Duc  fit  hommage  pour  le  Comté  de  Montfort. 
Cela  fe  pafta  dans  la  haute  chambre  de  parement  de  l’Hoftel  de  S.  Pol ,  en  pre- 
fènee  des  Archevefques  de  Roüen ,  Se  de  Reims ,  des  Evefques  d’Evreux ,  de  Cou- 
tances,  de  Lizieux*  de  Baïeux,  de  Nevers,  de  Meaux,  d’Autun,  de  SoifTons ,  Se 
de  Paris  j  des  Abbez  de  Clugni  ,  de  S.  Eloi  ,  de  S.  Jean  du  Jard  ■  des  Comtes 
d’Eftampes,  de  Boulogne,  de  Tancarville,  d’Alençon,  de  Valentinois,  d’Amauri 
de  Craon  ,  de  Pierre  d’Avoir,  Se  de  plufieurs  autres. 

Le  Roi  entra  enfuite  dans  une  autre  chambre,  où.  le  Chancelier  de  France  dit 
au  Duc  :  que  l’intention  du  Roi,  en  recevant  fon  hommage  ,  tel  que  fès  predecef- 
fèurs  l’avoient  rendu  aux  Rois  de  France ,  eftoit  que  cet  hommage  eftoit  lige  i  Sc 
pour  le  lui  prouver ,  lui  produifit  les  ades  d’hommage  d’Artur  I.  Sc  dejean  I.  deman¬ 
dant  qu’il  lui  fuft  permis  d’en  faire  la  ledure.  Le  Chancelier  de  Bretagne  lui  accorda 
cette  fatisfadion,  à  condition  que  cette  ledure  ne  porteroit  aucun  préjudice  au 
Duc.  On  fit  donc  la  ledure  de  ces  ades ,  Sc  on  les  donna  enfuite  à  examiner  au 
Chancelier  de  Bretagne  ,  qui  répondit ,  avec  un  peu  d’émotion  :  Qui  eft-ce  qui  met 
empefehement  en  ceci  ?  vous  avegee  que  vous  cherchez^  Le  Chancelier  de  France  répli¬ 
qua  :  que  ce  qu’il  en  avoit  fait  eftoit  pour  mettre  la  confidence  du  Duc  Sc  de  fon 
Confeil  en  repos ,  Sc  pour  leur  faire  voir  la  nature  de  cet  hommage. 

Il  eft  vrai  que  les  Chanceliers  de  France  Sc  les  autres  Officiers  de  la  Couronne 
qui  fè  font  trouvez  aux  hommages  des  Ducs  ,  ont  toujours  prétendu  que  cet  hom¬ 
mage  eftoit  lige ,  Sc  que  tous  les  Ducs  depuis  celui-ci  l’ont  toujours  nié  avec  fer¬ 
meté.  Sur  quoi  les  Rois  ont  toujours  fuivi  cet  expédient ,  de  recevoir  leur  hom¬ 
mage  ,  tel  qu’il  devoit  eftre  félon  l’ancienne  pratique ,  fans  décider  s’il  eftoit  lRe 
ou  non.  Il  eft  encore  vrai  qu’Artur  I.  fit  hommage  lige  au  Roi  Philippe,  Sc  que 
l’on  prefta  le  Duc  par  cet  exemple  5  mais  il  répondit ,  que  fi  le  Roi  vouloit  lui  don¬ 
ner  tout  ce  qu’avoit  Artur  I.  quand  il  fit  cet  hommage  ,  c’eft-à-dire  le  Maine 
l’Anjou,  la  Touraine,  la  Normandie ,  Sc  l’Aquitaine ,  il  feroit  volontiers  hommage 
lige  comme  lui. 

Le  Duc  ,  après  avoir  rendu  hommage  au  Roi ,  le  fupplia  de  fe  fouvenir  de  la 
parole  qu’il  avoit  donnée  à  Clifton  Sc  Latimer  ,  qu’il  lui  rendroit  les  terres  qu’il 
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,  r  4  N  IV  fervir  le  Roi  de  Hongrie  contre  les  Turcs  *  mais  quelques-uns  de  leurs  Capitaines 
îc  Conquérant.  leur  firent  entendre  qu’il  y  avoir  dans  le  pais  des  paflages  difficiles  6c  dangereux, 
où  l’on  avoit  peut-eftre  intention  de  les  faire  périr.  Cela  fut  caufe  qu’ils  refuferent 
hautement  ce  parti. 

Bertran  du  Guefclin  ,  bon  François  d’inclination  ,  fouhaitoit  auffi  ardemment 
que  perfonne  de  voir  le  Roïaume  délivré  de  cette  pefte  -,  il  faifoit  aflez  de  fonds 
fur  la  réputation  qu’il  s’eftoit  acquife  dans  les  armes  ,  pour  fe  perfuader  que  s’il 
pouvoir  s’abboucher  avec  les  chefs ,  il  les  feroit  entrer  dans  tous  les  projets  qu’il  leur 
propoferoit.  Il  en  parla  au  Roi ,  qui  trouva  bon  qu’il  allait  fonder  leurs  difpofitions. 
Guefclin  leur  envoïa  de  Compiegne  un  Hérault,  pour  avoir  un  fauf-conduit  d’eux. 
Le  Hérault  les  trouva  aflez  prés  de  Châlons  fur  Saône.  Hue  de  Caverlé  qui  avoit 
la  principale  autorité  entr’eux  ,  dit  qu’il  verroit  volontiers  Bertran  ,  6c  tous  les 
autres  lui  accordèrent  le  fauf-conduit  dans  la  forme  qu’il  le  demandoit.  Bertran 
leur  alla  donc  parler,  6c  leur  demanda,  s’ils  voudraient  le  fuivre  où  il  les  mène¬ 
rait?  Caverlé  répondit  qu’il  le  fuivroit  par  tout,  excepté  contre  le  Prince  de  Gal¬ 
les.  Bertran  leur  déclara  qu’il  les  vouloit  mener  contre  Dom  Pedro  Roi  de  Cad 
tille,  Prince  excommunié ,  cruel ,  &  dénaturé ,  qui  après  une  infinité  d’autres  cri¬ 
mes  *  avoit  encore  ofté  la  vie  à  Blanche  de  Bourbon  fa  femme  ,  fille  du  Duc 
Pierre  de  Bourbon ,  6c  fœur  de  la  Reine  de  France  6c  de  la  Comteflè  de  Savoie* 
que  cette  guerre  eftoit  jufte  6c  fainte ,  puifqu’il  s’agififoit  d’ofter  dedelfus  le  trône  un 
monftre  quin’avoit  rien  d’humain  que  la  figure,  pour  y  mettre  Henri  de  Triftemare 
fon  frere  naturel ,  Prince  rempli  de  bonnes  qualitez  6c  qui  partagerait  avec  eux  fes 
conqueftes.  Il  leur  déclara  de  plus  qu’aprés  cette  guerre ,  qui  feroit  bien-toft  ter¬ 
minée  ,  il  avoit  deflein  de  les  mener  contre  les  Sarrazins ,  afin  de  confacrer  leurs 
armes  àvangerla  Religion  Chreftienne  des  injures  qu’elle  avoit  reçues  de  cesinfi- 
delles.  Qu’avant  toutes  chofes  il  leur  feroit  avoir  l’abfolution  des  cenfures  dont 
le  Pape  les  avoit  accablez  *  que  le  Roi  leur  donnerait  deux  cent  mille  florins  *  que 
le  Comte  de  la  Marche,  Olivier  de  Mauni  6c  fes  freres,  6c  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  Chevaliers  de  diftin&ion,  qui  vouloient  fauver  leurs  âmes,  feraient  de  la  par¬ 
tie.  Qu’il  les  mènerait  lui-mefme  «à  Avignon  ,  6c  qu’il  leur  feroit  avoir  du  Pape, 
non  feulement  l’abfolution ,  mais  encore  de  l’argent.  Il  ne  leur  demanda  qu’une 
chofe  de  la  part  du  Roi  *  qu’ils  lui  ramifient  les  places  qu’ils  tenoient  dans  le 
Roïaume. 

Hue  de  Caverlé ,  Euftache  d’Auberticour  ,  Gautier  Huet ,  Matthieu  de  Gour- 
nai,  Perducas  d’Albret,  enfin  tous,  excepté  Chandos,  acceptèrent  ce  parti  6c don¬ 
nèrent  leurs  promefles  par  écrit ,  6c  fcellées  ,  à  Guefclin  ,  qui  les  porta  au  Roi  à 
Paris  ,  où  les  chefs  des  compagnies  fe  rendirent  bien  -  toft  après  ,  6c  furent  bien 
reçus  du  Roi.  Bertran  de  fon  cofté  promit  au  Roi  le  22.  d’Aouft  de  l’an  1366. 
d’emmener  au  pluftofl:  hors  du  Roïaume  ,  6c  fans  faire  d’exadion  ,  les  com¬ 
pagnies  qui  eftoient  en  Bretagne,  en  Normandie,  dans  le  païs  Chartrain,  6c  ail¬ 
leurs,  moïennant  le  preft  que  le  Roi  lui  avoit  fait,  tant  pour  ce  fujet,  que  pour 
aider  à  païer  fa  rançon  à  Jean  Chandos.  Du  Tilleta  mis  cette  promefle  en  1367.  mais 
certainement  c’eft  une  faute  *  tous  les  hiftoriens  Efpagnols  conviennent  que  Henri 
fut  reconnu  Roi  de  Caftille  en  1366.6c  cela  eft  encore  prouvé  démonftrativement 
par  le  don  qu’il  fit  à  Bertran  du  Guefclin  du  Duché  de  Molines ,  où  il  dit  qu’il 
fut  fait  Roi  en  l’Ere  1404.  qui  eft  l’an  1366.  • 

On  voit  par  cet  engagement  de  Guefclin  avec  le  Roi ,  qu’il  eftoit  en  effet  le 
véritable  general  de  cette  expédition  ,  quoique  Jean  de  Bourbon  Comte  de  la  Mar¬ 
che,  jeune  Prince  qui  vouloit  vanger  la  mort  de  fa  coufine,  paruft  eftre  à  la  tefte, 
6c  qu’il  y  euft  dans  l’armée  le  Marefchal  d’Andreghen,  le  Begue  de  Vilaines,  6c 
plufieurs  autres  Seigneurs  tres-diftinguez. 

Olivier  de  Mauni,  Guillaume  Boiftel,  Guillaume  de  Launoi  ,  Keranloet,  6c 
plufieurs  autres  Seigneurs  Bretons  fe  rangèrent  au  pluftofl:  auprès  de  lui.  L’armée 
s’achemina  vers  Montpellier ,  6c  Guefclin  après  en  avoir  fait  la  revue ,  la  trouva 
de  trente  mille  hommes  ,  d’autres  difent  de  foixante  mille  ,  6c  les  mena  droit  à 
Avignon.  Le  Pape  épouvanté  de  leur  approche  ,  envoïa  au  devant  un  Cardinal, 
pour  apprendre  d’eux  ce  qu’ils  fouhaitoient.  Guefclin  répondit  pour  tous  :  qu’ils 
alloient  faire  la  guerre  aux  Sarrazins  ,  mais  qu’auparavant  ils  vouloient  recevoir 
l’abfolution  du  S.  Pere ,  avec  deux  cent  mille  francs ,  pour  aider  à  faire  le  voïage. 
Le  Pape  leur  accorda  volontiers  l’abfolution  *  pour  ce  qui  eft  de  l’argent  ,  il  fit 
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lever  à  regret  cent  mille  francs  fur  les  Bourgeois.  Guefclin  refufa  cette  fomrtfe 
&  protefta  qu’il  ne  vouloit  point  l’argent  du  peuple ,  &  qu’il  falloir  que  ce  que 
le  Pape  donneroit  aux  compagnies  fuft  pris  dans  fes  coffres  6c  dans  ceux  du  Clergé. 
Le  Pape  fut  contraint  d’en  paffer  par  là  ,  6c  les  compagnies  prirent  le  chemin  d’Àr- 
ragon.  Quatre  cens  avanturiers  de  Toulouze  fe  joignirent  aux  compagnies ,  6c  entre¬ 
prirent  le  voïagc  comme  une  croifade,  fortement  perfuadez  que  c’eftoit  marcher 
dans  le  chemin  de  la  gloire ,  que  de  fuivre  les  Eftandars  de  B.  du  Guefclin  5  les 
plus  diftrnguez  furent  Pagan ,  Lautrec ,  Pol  d’Auzielle ,  Jean  de  Reftra ,  Luc ,  Caftel- 
nau ,  Sabounet ,  Hue ,  Talairan ,  Gleon ,  Bertran  Monluc ,  Pol  Monpefat,  Lourdas, 
Joanot  de  Moulens,  Gafton  de  Lambes,  Joan  d’Ambres  ,  Paul  de  Buel ,  Robert 
Blaignac ,  Joan  de  Torta  ,  Pey  de  Prinac  ,  Miquel  Monlau  ,  Joan  de  Morlanos, 
Hue  1  Efpinaflè  ,  Joan  de  Grammont  ,  Bernard  Deubourg ,  Matthieu  Boufquet 
Pau  Nogaret,  Arman  Monluc,  Caries  de  Lofta ,  S.  Loup,  6c  Joan  Montaudran! 

Le  premier  exploit  des  compagnies ,  fut  de  rendre  au  Roi  d’Arragon  ce  que  Dom 
Pedro  avoir  pris  fur  lui.  Au  fortir  d’Arragon  toute  l’armée  prit  la  croix  blanche, 
&  fe  fit  appeller  la  blanche  compengne.  De  toutes  les  conqueftes  de  Bertran  celles1 
où  les  Bretons  eurent  le  plus  de  part,  furent  en  premier  lieu  la  prife  de  Maguelon, 
où  Guillaume  Boiftel  entra  le  premier  avec  fa  bataille  par  le  trou  qu’il  avoit  fait 
au  mur.  On  prit  enfuite  le  Comté  de  Borgia  dans  le  Duché  de  Molines }  Henri 
donna  le  Comté  à  Bertran  du  Guefclin,  avec  Elda  6c  Novelda.  Au  fiecre  de  Ber- 
vefque  Jean  du  Bois  portoit  la  bannière  de  Guefclin  ,  &  la  mit  fur  le  mur.  Alain 
de  Mauni ,  Yvon  de  Launai ,  Jean  de  Beaumont,  6c  fon  frere  Alain  s’y  firent  diftin- 
guer  entre  tous  les  autres  par  leur  valeur  extraordinaire,  6c  la  HoufTaïe  y  eut  un 
bras  rompu. 

Dom  Pedro  dés  le  commencement  de  cette  expédition  fut  abandonné  de  tous 
fès  fujets ,  excepte  de  Fernand  de  Caftres  dont  il  avoit  promis  d’époufèr  la  fœur, 
&  fe  retira  en  defordre  à  Tolede  ,  où  il  fe  tint  enfermé  pendant  que  Henri  fe 
faifoit  couronner  à  Burgos.  Comme  fi  cette  ceremonie  euft  fuffi  pour  lui  affurer 
la  poflefîîon  du  trône  de  Caftille,  le  Comte  de  la  Marche,  6c  la  plufpart  des  Sei¬ 
gneurs  François ,  s’en  retournèrent  aüffi-toft.  Ceux  qui  demeurèrent ,  après  avoir 
tenu  confeil,  refolurent,  pour  ne  pas  abandonner  tout  à  fait  l’Efpagne,  6c  fe  trou¬ 
ver  toujours  à  portée  de  fecourir  Henri  s’il  eftoit  attaqué ,  d’aller  faire  la  guerre 
aux  Sarrazins  de  Grenade.  Henri,  qui  ne  pouvoit  les  voir  s’éloigner,  fans  crain¬ 
dre  pour  une  Couronne  peu  affermie,  leur  reprefènta  qu’ils  trouveroient  allez  de 
Juifs  6c  de  Sarrazins  dans  le  pais  ,  6c  les  fupplia  de  ne  point  l’abandonner  qu’il 
ne  fuft  en  eftat  de  n’avoir  plus  rien  à  craindre  d’un  frere  cruel  6c  offenfé.  La  Re'rne 
joignit  fes  pleurs  aux  prières  de  fon  Epoux,  6c  y  adjoufta  des  prefens  confiderables. 
Le  Begue  de  Villaines  détermina  les  autres  en  difant  :  J’ai  plujieurs  fois  oui  lire 
re corder ,  que  qui  J'ert  &  ne  parfert  3  il  n’en  doit  point  avoir  de prouffit.  Il  adjoufta  que 
l’on  trouveroit  aftez  d’infidelles  en  Caftille ,  6c  que  fi  on  le  vouloit  croire ,  on  iroit 
afîieger  Dom  Pedro  à  Tolede.  La  Reine  l’embraifa  en  difant,  que  Dieu  leur  fau- 
vaft  un  tel  Chevalier  5  6c  tous  les  autres  furent  de  l’avis  du  Begue  de  Villaines. 

Henri  5  pour  attacher  davantage  Guefclin  à  fes  interets  ,  lui  donna  bien-toft 
après  le  Comté  de  Triftemare  ,  6c  le  fit  Coneftable  de  Caftille.  On  alla  enfuite 
mettre  le  fiege  devant  Tolede,  qui  fe  rendit,  fans  fouffrir  d’affaut.  Dom  Pedro 
n’y  attendit  pas  les  ennemis  5  il  fe  retira  avec  fes  deux  filles  6c  fès  trefors  auprès 
du  Roi  de  Portugal,  qui  n’ofant  fe  commettre  avec  le  vainqueur,  fe  contenta  de 
confeiller  au  vaincu  de  s’addreffer  au  Prince  de  Galles,  guerrier  avide  de  gloire 
6c  de  conqueftes,  le  feul  enfin  quipuft  lereftablir,  s’ill’entreprenoit.  Dom  Pedro 
fuivit  ce  confeil,  6c  s’alla  réfugier  auprès  du  Prince  Anglois,  auquel  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  fon  pere  permit  avec  joïe  d’aller  reftablir  l’Efpagnol  fur  le  trône  de 
Caftille. 

Matthieu  de  Gournai  fut  député  par  Henri  vers  le  Roi  de  Portugal  pour  favoir 
d.e  lui  s’il  eftoit  vrai  que  Dom  Pedro  euft  trouvé  un  azile  dans  fès  Eftats.  Dom 
Pedro  n’y  eftoit  plus  quand  Gournai  y  arriva  j  le  Portugais  lui  fit  beaucoup  d’hon¬ 
neur  ,  6c  l’invita  à  faire  voir  à  ceux  du  païs  la  force  6c  l’adreftè  que  les  Anglois 
eftoient  en  réputation  d’avoir  dans  les  jeux  militaires.  Matthieu  de  Gournai  rem¬ 
porta  facilement  le  prix  du  tournoi  contre  tous  les  Portugais ,  mais  il  fut  renver- 
fé  par  un  Breton  ,  nommé  de  la  Barre  ,  6c  s’en  revint  en  Caftille  avec  un  bras 
rompu. 
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J  e  a  n  iv.  Le  prince  de  Galles ,  refolu  de  reftablir  Dom  Pedro,  trouva  moïen  de  gagner 
k  conquérant.  je  j^0j  Navarre ,  qui  promit  de  donner  paflàge  à  Ton  armée  par  Roncevaux.  Le 
Au.  1^6 7*7”  Prince  envoïa  en  mefme-tems  ordre  aux  liens  qui  eftoient  en  Efpagne ,  de  revenir 
lxxxvi  auprès  de  lui,  parce  qu’il  les  vouloir  emploïer  ailleurs.  Ils  obéirent  aufîî-toft  qu’ils 
Le  Prince  de  eurent  recû  fes  ordres.  Quand  toutes  les  troupes  furent  en  eftat  de  marcher ,  il 
tfpagnê^oZe  fe  mit  en  chemin  >  de  entra  dans  la  Navarre  au  mois  de  Février.  Il  y  prit  d’abord 
g  nef  clin  »  &c.  une  petite  ville  fur  les  limites  de  Navarre  de  de  Caftille  ,  qui  tenoit  pour  Henri, 
FroiŒud.  s’approcha  de  Nadres ,  ou  Navaret ,  où  en  peu  de  tems  les  deux  armées-fe  trou- 
Mcnitd.  verenc  en  prefence.  Le  Roi  de  Navarre  fut  pris  pendant  ce  tems-là  par  Olivier 
de  Mauni ,  de  Guefclin  eut  la  fatisfaélion  de  le  vanger  de  Guillaume  Felleton  qui 
l’avoit  autrefois  accufé  de  s’eftre  échapé  de  chez  lui  d’une  maniéré  indigne  d’un 
brave  de  genereux  Chevalier.  Felleton  conduifoit  une  partie  de  l’avant-garde  du 
Prince  de  Galles.  Bertran  du  Guefclin  fe  mit  en  embufeade  dans  un  bois ,  de  pen¬ 
dant  que  le  Comte  d’Ayne  frere  de  Henri  en  eftoit  aux  mains  avec  Felleton ,  il 
vint  fondre  fur  lui  avec  le  Marefchal  d’Andreghen  ,  de  tua  l’Anglois  fur  la  place 
avec  prés  de  quatre-vingt  autres  Chevaliers. 

Froifiard.  L’armée  du  Prince  de  Galles  fouffroit  beaucoup  de  la  faim  ,  de  l’avis  de  Guef- 
Menard.  clin  eftoit  qu’on  fe  retranchai!: ,  que  l’on  évitai!:  de  combatre ,  de  qu’on  lailTaft  l’ar¬ 
mée  ennemie  languir, alfurant  que  la  dilette  feule  la  feroit  périr  en  peu.  Un  con- 
feil  femblable  fauva  quelques  années  après  la  Caftille  de  l’invafion  du  Duc  de 
Lancaftre  ^  mais  à  cette  fois  l’impetuoflté  du  Comte  d’Ayne  l’emporta  fur  les  avis 
lxxxvii.  plus  prudens  de  Guefclin ,  qu’il  taxa  mefme  de  timidité  ,  reproche  infuportable  à 
fafltaJe'd  “  ce  Çuerrier  »  refolut  au  combat ,  plus  pour  faire  voir  qu’il  comptoitla  vie  pour 

Naduïon  nL  rien  ,  que  dans  l’efperance  de  vaincre ,  parce  que  c’eftoit  un  de  fes  jours  malheu- 
■vtnet.  reux  ^  qU’il  eftoit  fur  qu’il  feroit  tué  ou  fait  prifonnier.  Il  ne  fe  trompa  point  j 
ceux  qui  elfoient  11  braves  dans  le  confeil ,  furent  les  premiers  à  lafeher  pied  dans 
le  combat ,  qui  fe  donna  le  Samedi  troiliéme  d’Avril  ;  Henri  perdit  la  bataille  &:  fut 
obligé  de  le  dérober  par  la  fuite  à  la  cruelle  vangeance  de  fon  frere.  Guefclin  fut  pris 
avec  le  Marefchal  d’Andreghen ,  le  Begue  de  Vilaines  ,  de  plus  de  foixante  autres 
Seigneurs  diftinguez ,  par  le  Duc  de  Lancaftre  de  Chandos ,  ou  pluftoft  par  le  Prince 
de  Galles  ,  qui  le  donna  à  garder  au  Captai  de  Buch.  Le  Captai  lui  dit  alors  :  Orefi  le 
tems  changé  5  vous  me  prifles  devant  Cocherel}  &je  vous  tiens  maintenant.  Guefclin ,  à  qui 
l’adverfité  ne  faifoit  rien  perdre  de  fon  courage,  lui  dit  qu’il  y  avoit  quelque  diffé¬ 
rence  j  qu’il  l’avoit  conquis  à  Cocherel  les  armes  à  la  main  ,  de  que  s’il  le  tenoit  à 
prêtent,  il  ne  l’avoit  pas  conquis  a  l'épée.  Un  Hiftorien  Anglois  ,  contre  le  témoignage 
de  tous  les  autres  Auteurs ,  veut  que  Guefclin  ait  efté  pris  avant  la  bataille ,  dans 

de  ftx  oufept  contre  autant  d’Anglois  ;  que  Thomas  Ufford 
,  &  que  les  compagnons  de  Bertran  furent  tous  tuez  ;  mais 
cet  Auteur  a  efté  mal  inftruit ,  comme  il  eft  facile  d’en  juger. 

Dom  Pedro  qui ,  après  fon  frere  ,  ne  haïffoit  perfonne  au  monde  plus  que  Ber¬ 
tran  ,  offrit  fon  pefant  d’argent  au  Prince  de  Galles  pour  l’avoir  &.  en  faire  fà  vo¬ 
lonté.  Mais  le  Prince  lui  répondit  genereutement ,  qu’il  n’en  feroit  rien.  Bertran, 
fur  fa  parole ,  fuivoit  l’armée  du  Prince  de  Galles  fans  tenir  prifon  ,  de  couchoit 
dans  la  chambre  du  Captai.  En  mefme-tems qu’il  fut  pris,  le  Roi  de  Navarre  fut 
délivré.  Ce  qui  peut  faire  croire  ,  qu’il  s’eftoit  fait  prendre  lui-mefme  par  Mauni , 
comme  quelques  auteurs  l’ont  écrit ,  pour  éviter  par  ce  moïen  de  faire  la  guerre 
à  un  Prince  qui  euft  pu  s’en  reltentir ,  fi  la  fortune  ne  te  fuft  pas  déclarée  con¬ 
tre  lui  •  eft  que ,  quoique  telon  les  loix  de  la  guerre  il  ne  deuft  plus  de  rançon  à 
vu  n»-  Mauni,  cependant  l’année  fuivante  ,  par  un  traité  fait  entre  lui  de  Bertran  du  Gueft. 
clin  ,  il  promit  de  donner  mille  francs  de  rente  en  Normandie  à  Olivier  de  Mauni  5 
ce  qui  fait  affez  voir  qu’il  y  avoit  eu  delà  collufîon  entr’eux. 

Ceux  de  Burgos  ouvrirent  les  portes  à  Dom  Pedro  ,  qui  y  pafla  les  feftes  de 
Pafques  avec  le  Prince  de  Galles  j  de  Henri  te  retira  dans  la  ville  de  Valence  avec 
fa  femme  de  fes  enfans. 

Le  Prince  de  Galles  ne  fut  pas  long-tems  fans  éprouver  ce  qu’il  devoit  atten¬ 
dre  d’un  homme  comme  Dom  Pedro.  Ce  Roi  cruel  de  dénaturé  ,  qui  lui  devoit 
tout  ,  ne  te  vit  pas  pluftoft  rétabli  par  fon  fecours  ,  qu’il  oublia  tout  ce  qu’il  lui 
avoit  promis.  Non  feulement  il  ne  le  dédommagea  point  des  frais  immenfes  qu’il 
Froifl.8c  Mcnard.  avoic  fajts  pQur  iuj  remettre  la  Couronne  fur  la  telle  j  il  ne  tint  pas  meftne  à  lui 
que  le  Prince  de  fon  armée  ne  pénitent  de  faim  demifere.  Le  Prince  de  Galles 
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contrat  en  Efpagrre  une  maladie  d’ont  il  ne  fît  que  languir  jufqu’à  fa  mort  6c 
qui  l’obligea  de  retourner  à  Bourdeaux  après  la  faint  Jean  ,  emmenant  avec  ’lui 
Bertram  du  Guelêlin. 

Henri  de  TriRemare  déguifîé  enpelerin  vint  à  Bourdcaux  pour  s’y  aboucher  avec 
Bcrtran  dans  laprifon  où  il  eftoit  detenu.  Mais  aïantpenfé  eltre  pris  &  découvert 
il  fe  rendit  au  plultoft  ci  Ville-neuve  d’Avignon  auprès  du  Duc  d’Anjou  ,  qui  lui 
donna  fa  vailTelle  d’or  6c  d’argent ,  6c  le  chafteau  de  Roquemore  fur  les  marches 
de  Toulouze  6c  de  Montauban.  Henri  ramafla  dans  ce  chaileau  trois  cens  avan- 
turiers ,  la  plufpart  Bretons ,  dont  les  principaux  furent  Arnoul  de  Limoufîn  Gef- 
froi  Ricons,Pons  de  Laconnet  ,  Silveftre  Budes ,  Aliot  de  Callac a ,  6c  Alain  de 
S.  Pol  ;  avec  le  fecours  dcfquels  il  fit  quelques  courfes  furies  terres  dû  Prince  en 
Bigorre  j  mais  le  Roi  le  trouva  mauvais,  à  caufe  que  les  Anglois  pou  voient  fe  plain- 
dre,quen  fouffrant  quon  leur  fîft  la  guerre  en  France, il  violoit  le  dernier  traité 
ce  paix  fait  entre  les  deux  Roïaumes ,  6c  il  fit  arrefter  au  Louvre  le  jeune  Comte 

d’Auxerre  ,  qui  eftoit  en  traité  avec  Henri ,  6c  devoit  aller  le  joindre  avec  des 
troupes. 


Jean  IV. 
Je  Conquérant. 

A  n  1367. 

LXXXVIII. 
G  nef  clin  à, 
Bourdeaux, 
Ménard, 

Froiffird, 


»  *1‘  Calais, 
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Guefclin  misa 
rançon. 

Ménard. 


Ë  Prince  de  Galles ,  qui  fembloit  s’eftre  oublié  de  mettre  Ber- 
tran  du  Guefclin  a  rançon ,  s’entretenant  un  jour  avec  quelques 
Seigneurs  des  matières  de  Chevalerie  ,  ôc  de  la  prifon  de  faint 
Loüis  en  Afrique  ,  dit  :  que  quand  un  bon  Chevalier  eftoit  pris 
dans  une  bataille  de  s’eftoit  rendu, il  ne  devoit point  partir  fans 
le  congé  de  celui  dont  il  eftoit  prifonnier  5  mais  qu’il  eftoit  aufli 
_ du  devoir  de  celui  qui  en  eftoit  le  maiftre ,  de  ne  lui  pas  deman¬ 
der  tant  du  lien ,  qu’il  le  reduifift  dans  l’impoffibilité  de  s’armer  une  autrefois.  Sur 
cela  le  Sire  d’Albret  lui  dit  :  que  s’il  ofoit  il  lui  feroit  le  récit  de  ce  que  l’on  difoit 
de  lui  en  fon  abfence.  Le  Prince  répondit  aufli-toft  :  qu’il  n’auroit  pas  grand  fu jet 
de  fe  loiier  d’un  homme  qui  mangeroit  à  fa  table  ,  de  qui  ne  lui  rapporteroit  pas 
fîdellement  ce  qu’il  auroit  entendu  dire  contre  fon  honneur.  Sire  3  dit  Albret  on 
dit  que  vous  tenez^en  prifon  un  Chevalier ,  dont  je  fai  bien  le  nom 3  lequel  vous  rio fe  ^déli¬ 
vrer.  C'efl  vroy  3  dit  auili-toft  Olivier  de  Clilfon  ,  autre  apparemment  que  celui  qui 
avoit  perdu  un  œil  à  la  bataille  d’Aurai  j  j'en  ai  entendu  parler.  Le  Prince  jura ,  qu’il 
ne  favoit  Chevalier  au  monde  qui  fuft  fon  prifonnier  ,  qu’il  ne  laiflaft  aller  volon¬ 
tiers  en  païant  rançon.  Albret  lui  répondit  :  Cotnment  obliez^vous  donc  Bertran  du 
Guefclin  3  qu'il  ne  s' en  peut  aller  /  Le  Prince  changea  de  couleur  à  ces  mots  ,  de  fe  fie 
amener  Bertran  ,  difant  qu’en  dépit  de  ceux  qui  en  parloient ,  il  ne  le  taxeroit  qu’à 
ce  qu’il  voudroit  s’impolér  IuLmefme. 

Bertran  ,  vêtu  d’une  robe  de  grifet  fe  prefenta  devant  le  Prince.  D’aufli  loin  que 
le  Prince  l’apperçeut,  il  ne  put  s’empefeher  de  rire,  de  lui  dit;  Or  avant  Bertran , 
comment-vous  va  ?  Bertran  s’approchant  lui  fit  une  reverence  allez  médiocre  de 
lui  répondit  :  Sire  3  quand  il  vous  plaira  il  me  fera  mieulx  3  &  ai  oy  long-tems  les  raz^ 
&  les  founz^  3  mais  le  chant  des  oyfeaulx  non  ja  pieca.  Je  les  iray  oyr  quand  voftre 
plaifir  y  fera.  Le  Prince  repartit ,  que  ce  feroit  quand  il  voudroit  ,  de  mefme 
que  s’il  vouloir  jurer  de  ne  s’armer  jamais  contre  les  Anglois,ni  pour  aider  Henri, 
non  feulement  il  le  lailferoit  aller  fans  rançon ,  mais  qu’il  païeroit  encore  toutes  lès 
dettes,  de  lui  donnerait  dix  mille  florins  pour  fe  remonter.  Cen’eftoit  pas  unepro- 
pofition  à  faire  à  Guefclin  5  aufii  afiura-t-il  le  Prince  ,  qu’il  mourrait  pluftoft  en  pri¬ 
fon,  que  de  rien  promettre  defemblable.  Il  lui  fit  enfuite  un  difeours  alfez  vif  fur 
ce  qui  s’eftoit  paüé  enEfpagne,&  lui  fit  fentir  le  peu  d’avantage  qu’il  y  avoit  à  fer- 
vir  des  méchans ,  tel  qu’eftoit  Dom  Pedro. 

Son  difeours , quoique  piquant,  ne  déplut  pas  au  Prince  5  il  convint  qu’il  avoir 
raifon  ,  de  tous  les  Seigneurs  qui  eftoient  prefens  fe  difoient  les  uns  aux  autres  : 
Veez^-lù  un  bon  Breton.  Le  Prince  l’appella  de  lui  dit  qu’il  le  mettoit  donc  à  ran¬ 
çon  ,  pour  donner  le  démenti  à  ceux  qui  difoient-  qu’il  ne  le  retenoit  que  parce  qu’il 
avoit  peur  de  lui.  Bertran  lui  reprefenta  qu’il  eftoit  un  pauvre  Chevalier  &  d’une 
maifon  où  il  ne  pouvoit  pas  trouver  beaucoup  de  fecours  ,  que  fa  terre  avoit  efté 
engagée  pour  avoir  des  chevaux  ,  de  qu’il  devoit  à  Bourdeaux  prés  de  dix  mille 
francs.  Le  Prince  voulut  favoir  où  il  irait  quand  il  feroit  libre.  Bertran  ,  pour  ne 
le  pas  offenfer ,  fe  contenta  de  lui  dire  :  Qu  il  iroit  où  il  pourroit  recouvrer  'fa  perte. 
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Là-defïus  le  Prince  lui  demanda  combien  il  vouloit  donner  de  rançon  ?  Guefclin 
répondit  aufli-toft ,  qu’il  païeroit  cent  mille  florins  ,  autrement  doubles  d’or.  A  cette 
propofition  il  parut  quelque  alteration  fur  le  vilage  du  Prince  ;  il  crut  que  Bertran 
s’oublioit ,  de  lui  dit  qu’il  le  quitteroit  bien  pour  le  quart.  Bertran  n’en  rabatitrien, 
de  le  Prince  lui  promit  fa  liberté  à  ce  prix.  Bertran,  qui  n’avoit  plus  rien  à  crain¬ 
dre,  lui  dit  alors  :  Sire  Prince 3  Henri  fe  puet  bien  vanter  3  &  de  vrai  3  quil  mourra 
Roi  d'Efpaqne 3  quoi  quil  doïe  coujïer.  il  me  pieflera  la  moitié  de  ma  rançon  3&  le  Roi 
de  France  l'autre  >  &  fe  je  ne  pouvoïe  aller  ne  envoi cr  vers  ces  deux  3  fi  le  qainqncroicnt 
ainçois  à  filer  toutes  les  fi  1ère  (fies  qui  en  France  font  3  que  ce  que  je  dcmourajfe  plus  en¬ 
tre  vos  mains. 

Chandos  ,  par  amitié  pour  Guefclin  ,  offrit  de  lui  prefter  dix  mille  doubles. 
Bertran, fans  le refufer, lui  dit  qu’il  s’adreflèroit  auparavant  aux  gens  de  fon  païs. 
La  Princefle  de  Galles  vint  exprès  d’Angoulefme  pour  voir  Bertran,  &  lui  fît  pre- 
fent  de  dix  mille  doubles ,  qu’il  accepta.  Il  fut  efeorté  au  fortir  de  Bourdeaux  par 
Caverlé,qui  lui  offrit  jufqu’ à  trente  mille  doubles  d’or.  Bertran,  quoi  qu’il  euft 
pu  ,  de  l’aveu  mefme  de  Caverlé  ,  lui  faire  de  fort  grandes  demandes  pour  des 
comptes  qui  reftoient  à  arrefter  entr’eux,  mais  dont  par  generofîté  il  n’avoit  jamais 
voulu  entendre  parler,  fe  referva  d’accepter  fes  offres  quand  tous  fes  autres  amis  de 
France  lui  auroient  manqué. 

Aufli-toft  qu’il  fut  libre  il  alla  trouver  le  Duc  d’Anjou  qui affiegeoit  Tarafcon, 
&;  qui  lui  promit  trente  mille  francs ,  s’il  en  avoit  befoin.  La  prefence  de  Bertran 
ne  lui  fut  pas  inutile  ,  car  Bertran  le  rendit  maiftre  de  Tarrafcon  ,  quoi  qu’il  n’euft 
pour  toutes  armes  qu’un  bafton  à  la  main  (  n’eftant  pas  permis  alors  de  s’armer, 
quand  on  n’avoit  la  liberté  que  fur  fa  parole  ,  pour  aller  chercher  fa  rançon.  ) 
Plufieurs  de  les  parens  de  de  fes  mis  vinrent  au  fîege,  tant  pour  le  voir,  que  pour 
fervir  le  Duc  d’Anjou  5  entr’autres  Olivier  du  Guefclin  fon  frere  ,  Olivier  de  Henri 
de  Mauni  freres,  Alain  de  Mauni ,  Petit  Chambrai,  Alain  de  la  Houflaïe,&  Lefcoüet, 
qui  amenèrent  plufieurs  gendarmes.  Le  Duc  d’Anjou  donna  vingt  mille  florins  à 
Bertran  ,  de  promit  de  s’emploïer  auprès  du  Pape  pour  lui  en  faire  donner  vingt 
mille  autres ,  de  que  le  Roi  en  donnerait  foixante  mille.  Mais  Guefclin  ne  fut  pas 
arrivé  en  Bretagne ,  qu’il  ne  lui  reftoit  pas  un  denier  de  ces  vingt  milles  florins  du 
Duc  d’Anjou,  qu’il  diftribua  aux  pauvres  Chevaliers  de  Efcuïers  qu’il  trouva  fur 
la  route,  pour  païer  leur  rançon  de  leur  aider  à  fe  remonter. 

Eftant  arrivé  en  Bretagne,  il  vit  le  Seigneur  de  Craon,  le  Vicomte  de  Rohan, 
Robert  de  Beaumanoir  ,  Charles  de  Dinan  ,  l’Evefque  de  Rennes ,  &  plufieurs 
Seigneurs  de  bafle-Bretagne  ,  qui  promirent  tous  de  lui  aider.  Il  alla  à  la  Roche- 
denen  qui  eftoit  à  lui,  où  les  Seigneurs  des  environs  lui  firent  la  mefme  promelïè, 
&  l’on  marqua  un  jour  pour  faire  tenir  à  Bourdeaux  une  certaine  fomme  d’argent. 
Le  Roi  de  ion  codé  s’obligea  au  Prince  de  Galles  pour  trente  mille  doubles  d’Efi 
pagne,  faifant  partie  de  la  rançon  de  Bertran,  de  Bertran  par  fes. Lettres  du  27. 
Décembre  de  l’an  1367.  où  il  prend  la  qualité  de  Duc  de  Triftemareôe  de  Comte 
de  Longueville ,  promit  de  décharger  le  Roi  de  fon  obligation. 

Il  retourna  bien-tofl:  après  à  Bourdeaux ,  de  fa  rançon  lui  aïant  eflé  envoïée  à 
point  nommé,  il  s’acquita  envers  le  Prince  de  Galles,  de  païa  tous  fes  créanciers. 
Il  n’en  fut  pas  pluftoft  forti  qu’il  fit  des  troupes  pour  aller  au  fecours  de  Henri. 
Olivier  du  Guefclin  fon  frere  ,  les  deux  freres  de  Mauni,  la  Houflàïe,  Guillaume 
de  Launoi,  Thibaud  de  Pavie ,  Alain  de  Beaumont  ,  Petit  Mefclin ,  Keranloet, 
&  Y  vonnet  de  Launoi  fe  joignirent  à  lui  ;  enfin  en  peu  de  tems  il  fe  vit  à  la  tefte 
de  mille  bons  combatans ,  avec  lefquels  il  prit  fon  chemin  par  Roncevaux,  de  fe 
rendit  à  Molines  en  Efpagne. 

Il  ne  paroift  pas  que  dans  fon  voïage  de  Bretagne  il  ait  vu  le  Duc  ;  puifque  ce 
Prince  fit  faifir  peu  de  tems  après  la  Roche-denen  ,  par  défaut  d’hommage  de  y 
mit  garnifon. 

La  mémoire  de  Charles  eftoit  en  vénération  à  toute  la  Bretagne  de  aux  provinces 
voifines  on  parloit  déjà  par  tout  des  miracles  qui  fe  faifoient  par  l’invocation  de 
fon  nom.  Ce  qui  arriva  dans  le  mefme-tems  à  Dinan ,  fut  regardé  comme  un  des 
plus  inconteftables ,  à  caufe  du  nombre  de  de  là  qualité  de  ceux  qui  en  furent  les 
témoins.  Le  Duc  vint  à  Dinan  vers  la  Purification ,  de  fe  logea  aux  Cordeliers. 
Il  y  avoit  contre  le  mur  de  l’Eglife  un  portrait  de  Charles  de  Blois,  qui  s’y  eftoit 
fait  peindre  lui  mefme  à  genoux  devant  un  S.  François,  de  reveftu  d’une  cotte  aux 
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tconMu«Mt  armes  deBretagne*  Le  Duc  ordonna  au  Gardien  du  Convent  de  faire  effacer 
L_  onqucranc~  ce  portrait  j  le  Gardien  n’ofant  contredire  aux  ordres  du  Souverain ,  le  fit  blan- 
a  n  1367.  chir,en  forte  qu’il  n’en  reftoit  aucuns  traits..Dés  le  3.  de  Février  quelques  perfonnes 
aïant  remarqué  qu’il  couloit  de  ce  portrait  effacé  des  goûtes  de  fang  en  allez  grande 
abondance ,  le  bruit  de  cet  événement  fe  répandit  tout  d’un  coup ,  St  attira  dans 
l’Eglife  des  Cordeliers  une  foule  extraordinaire.  Quelques  Anglois ,  moins  cré¬ 
dules  que  les  Bretons ,  accufoient  les  Religieux  d’avoir  ufé  en  cela  de  fupercherie, 
pour  autonfer  la  fuperftition  du  peuple,  St  fe  firent  donner  des  échelles  pour  aller 
examiner  de  prés  la  fourberie  pretenduë.  Ils  touchèrent  de  Teurs  mains  le  lieu  où. 
avoit  cité  le  portrait  ,  St  y  donnèrent  plufieurs  coups  de  coulleau ,  les  uns  pour 
voir  s’il  n’y  avoit  rien  de  caché  fous  l’enduit ,  St  les  autres  pour  infulter  à  la  mémoire 
d’un  Prince ,  qui  ne  pouvoir  eftre  regardé  comme  un  Saint ,  fitns  exciter  contr’eux 
la  mefine  indignation  que  l’on  a  pour  les  bourreaux  des  Martyrs.  Ils  ne  trouvèrent 
point  de  quoi  convaincre  les  Religieux  de  fraude.  Guillaume  de  Kerrimel  qui  fe 
trouva  là ,  s’eflant  approché  auffi  du  tableau ,  une  coiffe  de  toile  à  la  main ,  cette 
liqueur  rouge  fortit  en  fi  grande  abondance ,  qu’il  la  retira  teinte  comme  de  fang, 
St  la  garda  foigneufement  comme  une  Relique.  Geffroi  Budes  y  monta  aufli ,  St 
rapporta  fur  fes  ongles  quelques  goûtes  de  ce  fang ,  qu’il  fit  voir  aux  afliftans.  Oli¬ 
vier  de  Vaucler  ,  Guillaume  le  Voyer,  Pierre  du  Guefclin ,  Chevaliers ,  St  prés  de 
mille  autres  perfonnes  furent  auflî  témoins  de  ce  prodige. 

Le  Duc  en  voulut  beaucoup  de  mal  aux  Cordeliers,  St  ne  leur  pardonna,  qu’à 
condition  qu’ils  feroient  ofber  jufqu’aux  moindres  veltiges  de  ce  portrait.  Mais 
l’Evefque  de  S.  Malo ,  après  que  le  Duc  fe  fut  retiré,  leur  ordonna  de  fe  contenter 
de  l’avoir  mis  dans  l’eftat  où  il  fe  trouvoit. 


v  1 1.  Bertran  du  Guefclin  ,  qui  elloit  alors  en  Efpagne ,  y  trouva  de  quoi  contenter 

lütHmrïtiïe  Ia  Paffion  T*’*1  avoic  euë  autfefois  d’en  venir  aux  mains  avec  les  Mahometans , 
trône  de  Caf-  dont  fe  fe°i  Dom  Predro  avoit  eflé  obligé  d’implorer  le  lecours,  à  des  conditions 
tille-  tres-honteufes.  Henri  aïant  afîiegé  Tolede ,  Dom  Pedro  vint  à  la  telle  d’une  armée 

Ménard.  de  Chrelliens ,  de  Juifs,  St  de  Mahometans  ,  pour  lui  faire  lever  le  fiege.  Henri 

accepta  la  bataille ,  St  les  deux  armées  en  elloient  aux  mains,  quand  Guefclin  arriva 
avec  fa  troupe.  Il  fit  bien-toit  lèntir  la  prelénce  aux  ennemis,  auffi-bien  que  Keran- 
loet ,  qui  fe  fignala  beaucoup  dans  cette  bataille.  La  vi&oire  fe  déclara  pour  Henri, 
St  Dom  Pedro  défait ,  fut  obligé  de  fe  retirer.  Cependant  Dom  Ferrand  de  CafI 
très  l’eflant  venu  joindre  avec  léize  cens  hommes  bien  montez ,  il  fit  encore  telle, 
St  Keranloet  qui  le  pourfuivoit  avec  deux  cens  hommes ,  ellant  tombé  fur  ce  corps 
de  troupes fraifches,  fut  battu,  St  ne  le  fauva  que  lui  neuvième  au  travers  des  bois. 
Ce  lecours  donna  occafion  a  une  féconde  bataille ,  où  Dom  Pedro  fut  encore  vaincu 
St  mis  en  fuite.  Le  relie  de  l’année  fe  palfa  en  tentatives  du  collé  de  Dom  Pedro, 
qui  fit  agir  inutilement  les  Sarrazins  d’Efpagne  St  d’Afrique. 

Enfin  l’année  fuivante  Dom  Pedro  avec  une  puilfante  armée ,  dont  la  plusgrande 
partie  elloit  de  Mahometans ,  livra  une  derniere  bataille  à  Henri,  quin’avoit  que 
vingt  mille  hommes  contre  foixante  mille  qui  combatoient  pour  fon  frere.  La 
viéloire  fut  encore  pour  Henri  ,  St  Dom  Pedro  fuivi  léulement  de  quatre  cens 
hommes  alla  inconliderément  s’enfermer  dans  Montiel ,  petite  place  fur  une  mon¬ 
tagne  ,  où  il  y  avoit  déjà  trois  cens  hommes  dejgarnifon  ,  St  fans  vivres.  Henri 
aïant  appris  que  Dom  Pedro  elloit  à  Montiel ,  laifla  feulement  cinq  cens  hommes  à 
la  garde  du  butin,  Stfe  fitfuivrede  tout  le  relie  de  l’armée,  avec  laquelle  il  campa 
autour  de  la  montagne ,  St  fit  élever  entre  Ion  camp  St  la  place  un  rempart  de 
gazon,  dans  le  delîèin  de  s’en  rendre  maiflre  par  famine ,  fachant  bien  qu’il  n’elloit 
pas  polfible  de  la  prendre  d’alîaut.  Mais  comme  on  ignoroit  dans  le  camp  de 
Henri  la  dilétte  qui  elloit  à  Montiel ,  Guefclin  le  porta  à  faire  propolér  à  Ion  frere 
s  il  le  vouloit  rendre,  quil  lui  donneroit  la  vie,  St  des  revenus  dont  il  léroit  con¬ 
tent,  avec  le  titre  de  Duc.  On  répondit  au  Hérault  qui  fut  envolé  pour  faire  ces 
offres ,  que  Dom  Pedro  n  elloit  plus  a  Montiel ,  St  qu’il  en  elloit  parti  pour  aller 
chercher  de  nouveaux  fecours.  * 


Le  Comte d’Ayne,  toujours  fécond  en  mauvais  confeils,  vouloit  que  Henri,  fur 
le  rapport  du  Hérault ,  levait  le  fiege  de  Montiel  5  mais  Berttan  l’emporta  pour 
cette  fois,  aRurant  que  Dom  Pedro  fe  failoit  celer,  dans  le  delTein  de  trouver  lieu 
Mariantu ,  1. 17.  J  echaper.  C  elloit  en  effet  fon  delîèin  5  St  Guefclin  ne  prit  pas  le  change.  Dom 
i  edro  voïant  le  peu  de  fuccez  de  ce  premier  llratageme  ,  voulut  tenter  une  autre 
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voïe.  Il  avoit  avec  lui  un  Gentilhomme  de  Triftemare,  nommé  Sanabria,  fujet 
de  Guefclin  5  Dom  Pedro  l’envoïa  vers  Bertran  ,  avec  ordre  de  lui  offrir  jufqu’à 
deux  cent  mille  pièces  d’or,  6e  la  propriété  de  plufieurs  villes,  s’il  le  vouloit 'laiffer 
évader.  Guefclin  rejetta  d  abord  la  propofition  bien  loin  ,  mais  voïant  que  Sanabria 
ne  fe  rebutoit  point,  6e  qu’il  continuoit  Tes  inftances  h  fans  accepter  Tes  offres,  il  lui 
dit  feulement  qu’il  y  penferoit.  En  effet  il  en  communiqua  avec  Henri  ,  qui  l’enga¬ 
gea,  dit-on,  *à  promettre  à  Dom  Pedro  de  faciliter  fon  évafion.  On  trouvera  fans 
doute  que  Bertran  du  Guefclin  a  fait  une  tache  confiderable  à  fa  mémoire  dans 
cette  rencontre,  6c  la  francliife  dont  la  noblefîè  faifoit  profefîion  en  ces  tems-là 
rendroit  la  faute  incroïable ,  s’il  n’en  eftoit  accufé  par  les  auteurs  Efpagnols.  Il  y 
en  a  mefme  d’Anglois ,  tres-proches  de  ces  tems-là ,  qui  le  chargent  de  s’eftre  recon¬ 
cilié  avec  Dom  Pedro  à  fon  retour  en  Efpagne,  6e  d’avoir  introduit,  fous  pré¬ 
texte  d  accommodement ,  Henri  dans  fa  maifon  ,  avec  une  troupe  d’afïàfîins ,  qui 
mirent  Dom  Pedro  à  mort.  Mais  ce  font  des  Anglois ,  ennemis  de  Bertran  du 
Guefclin ,  6c  leur  témoignage  ne  doit  eftre  reçu  dans  cette  occafion  ,  qu’autant 
qu’il  fe  trouve  conforme  à  celui  des  auteurs  qui  ont  écrit  fans  paillon/ 

Quoi  qu’il  en  foit ,  Dom  Pedro  refolu de  fe  fauver,  fortit  de  Montiel  furie  minuit 
accompagné  de  dix  ou  douze  de  fes  plus  fidelles  ferviteurs  ,  6e  aïant  trouvé  une 
breche  au  rempart  de  terre ,  il  paffa  par-là  lui  6c  les  liens.  Il  mettoit  déjà  le  pied 
à  l’eftrié  pour  monter  à  cheval ,  lorfque  le  Begue  de  Vilaines  qui  faifoit  la  ronde 
le  faifit  par  le  milieu  du  corps  6c  l’arrefta.  Dom  Pedro  tira  une  dague  pour  le 
frapper,  mais  le  Begue  l’aïant  apperçûë  à  la  lueur  de  la  lame,  il  la  lui  arracha 
6c  menaça  de  le  tuer ,  s’il  ne  fe  nommoit  6c  ne  fe  rendoit  à  lui.  Dom  Pedro  fe  nomma 
6c  promit  au  Begue  trois  villes ,  douze  chafteaux ,  6c  douze  mulets  chargez  d’or 
s’il  vouloit  lui  fauver la  vie  6c  le  laiffer  échaper.  Nenil  ,  nenil  ,  dit  le  Begu ç  Ja  à 
trahifon  faire  ne  me  ajfentirai  ,  mais  vous  livrerai  au  Roi  Henri.  Dom  Pedro' ainfi 
arrefté  fut  mené  dans  la  tente  d’Alain  de  la  Houffaïe.  Le  Begue  appella  Gillet 
du  Bois  fon  veneur,  6c  lui  ordonna  d’aller  avertir  Henri  de  la  prife  de  fon  frere. 
Henri  donna  fon  manteau  à  du  Bois  pour  les  bonnes  nouvelles ,  monta  à  cheval 
&  fe  rendit  à  la  tente  d’Alain  de  la  Houffaïe.  Il  y  trouva  plufieurs  Barons  qu’il 
falua,  6c  appercevant Dom  Pedro,  il  ne  put  s’empefeher  de  lui  reprocher  fes  cri¬ 
mes  avec  vehemence,  6c  de  le  traiter  de  traiftre.  Dom  Pedro  lui  rendit  injures 
pour  injures ,  6c  Henri  dans  l’emportement  de  la  colere  voulut  le  frapper  d’une 
dague  entre  les  bras  du  Begue  de  Vilaines  ;  mais  le  Begue  l’arrefta  en  lui  difant, 
que  Dom  Pedro  eftoit  fon  prifonnier ,  &  qu’il  n’en  pouvoir  difpofer,à  moins  qu’il 
ne  lui  promift  auparavant  de  lui  en  païer  telle  rançon  qu’il  lui  appartenoit. 
Henri  lui  promit  tout  ce  qu’il  voulut  ,  6c  s’eftant  ainfi  approprié  le  prifonnier  * 
il  lui  donna  trois  coups  de  poignard  dans  le  vifage.  Dom  Pedro  qui  n’avoit  ni 
dague  ni  épée ,  le  colleta  6c  le  mit  à  terre  fous  lui  ,  6c  le  fouloit  avec  le  genoux. 
Sur  ces  entrefaites  Bertran  du  Guefclin  entra  avec  Olivier  fon  frere ,  Olivier  6c 
Henri  de  Mauni,  Guillaume  Boiftel,  6c  Keranloet  j  qui  dit  auffi-toft  aux  affftans: 
LaiJJîez^vous  occir  le  Roi  Henri  parce  faux  traiftre  renoiè ?  6c  au  baftard  d’Anyffe ,  ou 
d’Anieres  ,  domeftique  de  Henri ,  d’aller  aider  à  fon  maiftre  ,  en  le  prenant  par  la 
jambe, afin  de  lè mettre  deffus.  Le  baftard  fit  ce  que  Bertran  lui  avoit  dit 3  Henri 
fut  mis  deftus ,  6c  aïant  blefie  Dom  Pedro  a  mort ,  il  dit  a  ïês  gens  :  Or  tofl  de  coullas 
ce  traiiïour.  Un  Efcuïer  Efpagnol ,  au  pere  duquel  Dom  Pedro  avoit  fait  couper  la 
tefte  pour  joüir  plus  librement  de  fa  femme,  s’offrit  à  faire  l’execution,  6c  coupa 
la  tefte  à  Dom  Pedro.  Le  corps  mis  dans  un  fac  fut  pendu  aux  créneaux  de  Mon- 
ticl  ,  6c  la  tefte  portée  devant  Seville ,  fut  mife  au  bout  d’une  pique ,  pour  la  faire 
voir  aux  habitans. 

Henri  n’aïant  plus  de  compétiteur  ,  demeura  maiftre  du  Roïaume  ,  6c  pour  recom- 
penfer  Bertran  du  Guefclin ,  lui  donna  à  titre  de  Duché  pour  lui  6c  fes  heritiers  le 
Chafteau  6c  le  Bourg  de  Molines,  avec  ceux  de  Soria  ,  d’Almança,  Moron  ,  Mon- 
taigu  6c  Dora,  fans  s’y  rien  referver  que  les  mines  d’or,  d’argent,  6c  de  Lapis ,  les 
impofts  Roïaux  ,  6c  le  droit  de  faire  battre  monnoïe  de  fept  ans  en  fept  ans ,  lelon  la 
couftume  des  Roïaumes  de  Caftille  6c  de  Leon.  L’aéte  de  la  donation  eft  datte  de 
Seville  le  4.  de  Mai  l’an  de  l’Ere  1407.  qui  eft  l’an  de  J.  C.  1369. 

La  guerre  ne  fut  pas  pluftoft  terminée  en  Caftille ,  qu’elle  recommença  en  France. 
Le  Prince  de  Galles ,  endetté  par  fon  voïage  d’Efpagne ,  s’eftoit  mis  en  tefte  d’impo- 
fer  unfoliage  fur  les  Eftats  de  fon  obeïffmce.  Les  principaux  Seigneurs  s’oppoferent 
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à  cette  nouveauté ,  de  appellerent  de  fes  ordonnances  au  Roi  Charles ,  comme  à  fon 
Souverain  6c  le  leur.  Le  Roi ,  qui  par  le  traité  de  Bretigni  ne  devoit  plus  prétendre 
aucune  fouveraineté  fur  les  terres  du  Prince  de  Galles  ,  ne  laifla  pas  de  recevoir 
l’appel  des  Seigneurs ,  de  de  faire  fignifier  au  Prince  un  adjoufnement  pcrfonnel, 
pour  comparoiltre  à  la  Chambre  des  Pairs  à  Paris.  Le  Prince  indigné  de  ce  procédé, 
fît  arrefler  ceux  qui  lui  avoient  lignifié  l’adjournement.  Telle  fut  l’occafion  d’une 
nouvelle  guerre  entre  les  deux  Roïaumes ,  dont  le  contre-coup  tomba  fur  le  Duc  de 
Bretagne ,  qui  fe  vit  enfin  chaffé  de  fon  païs ,  abandonné  de  la  plufpart  des  fiens ,  de 
contraint  de  conquérir  la  Bretagne  une  fécondé  fois. 

Les  Auteurs  Angiois  prétendent  qu’outre  la  prote&iort  accordée ,  contre  la  foi  des 
traitez,  aux  Seigneurs  d’Aquitaine  de  de  Gafcogne ,  Charles  V.  viola  encore  ouverte¬ 
ment  la  paix  dés  l’an  1468.  par  une  irruption  dans  le  Ponthieu ,  pendant  que  ,  pour 
amufer  le  Roi  d’Angleterre  ,  il  lui  envoïoit  dire  qu’il  efloit  prefl  de  païer  le  refie 
de  la  rançon  de  fon  pere  ,  &;  d’obferver  les  articles  de  Calais  j  que  le  Prince  de 
Galles  avertit  en  mefme  tems  Edoüard  fon  pere  de  ce  qui  fe  pafïoit  dans  le  Pon¬ 
thieu  ,  mais  qu’on  le  traita  de  vifionnaire  ,  d’autant  plus  que  Charles  V.  conti- 
nuoit  toujours  d’amufer  Edoüard  ,  de  lui  envoïa  dans  ce  mefme  tems  un  prefent 
confiderable  de  vins  de  Boheme  5  mais  qu’Edoüard  fut  enfin  détrompé  par  la 
prife  d’Abbeville ,  de  renvoïaà  Charles  V.  fes  prefens ,  qui  furent  pillez  par  les  vaif- 
feaux  de  Calais. 

Quoi  qu’il  en  foit  (  car  il  nous  importe  peu  de  favoir  ici  qui  a  eu  droit  ou  non  ,  de 
il  ne  s’agit  que  des  faits  )  Charles  V.  déclara  la  guerre  aux  Angiois,  de  gagna,  non 
feulement  beaucoup  de  Capitaines  des  compagnies ,  qui  fe  donnoient  au  plus  offrant, 
mais  encore  plufieurs  de  ceux  qwi  efloient,  ou  fiijets  du  Prince  de  Galles ,  ou  attachez 
par  ferment  de  par  devoir  au  parti  des  Angiois.  Il  efl  vrai  que  plufieurs  qui  jufques-là 
avoient  efté  François ,  changèrent  auflî  de  parti  dans  cette  rencontre  5  mais  le  Roi 
n’eflima  pas  que  ce  fufl  une  perte  confiderable  pour  lui ,  pourvû  qu’il  pufl  avoir  Ber- 
tran  du  Guefclin.  Il  envoïa  jufqu’à  cinq  meffages  en  Caflille ,  pour  le  prefîer  de  reve¬ 
nir  en  France  défendre  le  Roïaume  contre  les  Angiois.  Le  Marefchal  d’Andreghen 
fut  le  cinquième  que  Charles  envoïa  vers  Bertran.  Il  le  trouva  à  Soria ,  de  l’emmena 
avec  lui  par  le  Languedoc,  Guefclin  fignala  fon  paflage  dans  cette  Province  par 
la  prife  de  plufieurs  places.  Il  y  vit  le  Duc  d’Anjou,  qui  l’eufl  bien  voulu  retenir, 
mais  il  le  laiffa  aller ,  fachant  que  le  Roi  l’appelloit  ailleurs. 

Guefclin  fans  perdre  de  tems  fe  rendit  au  fiege  que  le  Dué  de  Berri  avoit  mis 
devant  Limoges.  Cette  ville  de  le  Vicomté  dont  elle  efl  le  chef,  avoient  efté  don¬ 
nez  par  le  traité  de  Guerrande  à  Jeanne  de  Penthievre.  La  ville  obeïfibit  cepen¬ 
dant  au  Prince  de  Galles  5  mais  ilparoifl  que  les  habitans  efloient  en  traité  avec  le 
Roi  dés  le  mois  de  Mars  ;  car  Jeanne  de  Penthievre,  à  la  priere  du  Roi ,  avoit  par¬ 
donné  aux  habitans  le  25.  de  ce  mois,r^  en  quoi  ils  lui  avoient  forfait.  Depuis,  c’eft 
à  favoir  le  9.  de  Juillet,  la  ComtefTe  n’efperant  pas  de  pouvoir  conferver  cette  place 
contre  les  forces  d’un  ennemi  fi  puiffant,  fit  don  au  Roi  du  Vicomté  de  Limoges. 
C’efloit  fans  doute  fur  ce  titre ,  autant  que  par  le  droit  de  la  guerre ,  que  le  Duc  de 
Berri  afîîegeoit  cette  ville.  Guefclin  ne  fut  pas  pluftofl  venu  au  fiege ,  que  l’Evefque 
de  les  habitans  ouvrirent  les  portes  aux  François.  Le  Duc  de  Bretagne  tenoit  encore 
faint  Yriel  de  quelques  autres  places  dans  le  païs ,  dont  Guefclin  fe  rendit  maiflre 
fans  aucune  refiflance  ,  de  y  mit  de  fes]  Bretons  en  garnifon  ,  qui  prirent  enfuite 
plufieurs  autres  petits  chafleaux  aux  environs. 

Le  Prince  de  Galles ,  outré  de  la  perte  de  Limoges,  de  de  l’infidelité  prétendue 
de  l’Evefque  de  des  habitans ,  reprit  la  ville  ,  l’abandonna  au  pillage  ,  de  puis  y  fit 
mettre  le  feu. 

D’un  autre  cofté  prés  de  vingt  mille  Angiois  fous  la  conduite  de  Robert  Cnolle, 
Thomas  de  Grartçon ,  Hue  de  Caverlé  ,  Crefibuale  ,  David  Hollegrent ,  GefFroi 
Ourcelai,  de  autres  ,  faifoient  d’affreux  ravages  en  Picardie,  en  Champagne,  de 
en  Brie  j  ils  vinrent  mefme  jufqu’à  la  vue  de  Paris,  demandant  bataille, &  triom¬ 
phant  de  la  timidité  apparente  du  Roi ,  qui  n’ofoit ,  à  ce  qu’ils  s’imaginoient ,  fortir 
contr’eux.  Le  Roi  qui  favoit  combien  le  nom  de  la  valeur  de  Guefclin  leur  efloient 
redoutables ,  le  preffa  de  fe  rendre  auprès  de  lui  à  Paris. 

*bVs4n  Ce  ^Ut  ^ans  ^oute  en  s  y  cheminant,  qu’il  eut  avec  les  Angiois,  de  autres  cou- 
eiliTl  Beau-'  reurs  de  routiers  de  leur  parti,  dans  la  vallée  de  Beaufort  en  Anjou,  cette  rencon- 
fertfar  cuef-  tre  dont  parle  Froiflard.  Ces  avanturiers  au  nombre  de  huit  cens,  gens  ramafîèz 
eUn'  de 
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de  plufieuVÿ  nations  differentes,  fe  tenoient  à  Beaufort.  &  dans  quelques  autres 
places  des  environs  de  la  Loire,  où  ils  s’efloient  fortifiez  •  Bertran  du  Guefclin  fe 
joignit  à  Mcflire  Jean  de  Bueil  ,  au  Sire  de  Maillé  ,  5c  a  quelques  autres  Cheva¬ 
liers  du  païs  qui  s’efloient  mis  enfèmble  pour  les  chafler  ,  5c  cette  compagnie  fe 
trouva  d’environ  cinq  -cens  lances.  Ils  furent  que  les  Anglois  efloient  montez  à 
cheval  pour  aller  du  collé  de  Saumur,5cquc  tous  les  Capitaines  des  petits  forts 
s’efloient  joints.  Les  Fra-nçôis  fe  mirent  en  embufcade  dans  un  bois,  pour  les  atten¬ 
dre  aupafïage.  Le  matin  à  foleil  levant  ,  les  Anglois  parurent  au  nombre  d^igyi- 
ron  neuf  cent.  Les  François  les  voïant  venir,  voulurent  prendre  pour  cri Gutfdini 
mais  Bertran  rcfufàcet  honneur, ôcprotefta de  plus  qu’il  ne  déploïeroit  point  û  ban¬ 
nière  ce  jour-là  ’,  difànt  qu’il  vouloir  combattre  fous  celle  de  Meffire  Jean  de  Bueil.  Les 
François  eftéié  nt  tous  bien  armez  Jes  Anglois  ne  l’efloient  pas  tout  à  Lut  fi  bien  •  mais 
ils  efloient  fuperieurs  en  nombre  ,  &  cela  faifoit  de  la  peine  aux  François  ,lorfque 
Mefiire  Moricé-deTreziguidi ,  Meffire  Geffrôi  Richon  ,  Meffire  Geffroi  de  KerrimeJ 
5ePicaud/urnommé  Morfduace,  qui  fuivoient  Bertran  du  Guefclin  àfrcfperon,  arri¬ 
vèrent  avec  foikante  lances,  5e  donnèrent  tout  à  cheval  à  travers  les  Anglois,  qui 
ne  pouvant  pàrer  cet  effort,  prirent  la  fuite,  5e  laifferent  fur  le  pré  plus  de  trois 
cent  des  leur.  On  ch  alfa  les  fuïards  jufque  devant  S.  Maur  fur  Loire  5  ceux  qui 
purent  trouver  des  batteaux  paflèrent  la  riviere  pour  fe  retirer  en  Auvergne  de¬ 
dans  le  Limoufin  3  le  relie  fe  dilfipa ,  SeJe  païs  en  fut  tout  à  fait  délivré. 

Guefclin  aïant  lailfé  dans  le  Limoufin  à  la  garde  de  fes  conquelles  Olivier  de 
Mauni  fan  neveu  ,  fe  rendît  à  Paris  vers  le  mois  d’Oélobre  de  l’an  1370.  Le  Roi 
lui  déclara  qu’il  vouloir  le  faire  Coneflable à  la  place  de  Moreau  de  Fiehnes  qu’un 
âge  trop  avancé  rendoit  incapable  de  faire  plus  long-tems  les  fonctions  de  cet  office, 
La  propofition  furprit  extrêmement  Guefclin,  &  il  apporta  toutes  les  raiforts  dont 
il  pût  s’avifer,  pour  fe  défendre  d’accepter  cet  honneur  5  mais  il  dit  en  vain  qu’il 
efloit  unpoure  Chevalier 3  &  un  petit  Bachelier^ n  comparaifon  des  grans  Seigneurs 
&  des  vaillans  Capitaines  qu’il  y  avoit  dans  le  Roïaume  •  qu’il  ne  lui  feroit ,  ni  bien- 
feant,  ni  agréable,  ni  facile;  de  commander  aux  Princes ,  freres ,  neveux,  5e  cou- 
fins  de  fa  Majcfléj  que  l’envie  l’attaqueroit  de  toutes  parts.  Le  Roi  lui  répondit 
toujours  :  que  tout  le  Confeil  de  France  avoit  refolu  de  lui  deferer  cette  dignité;- 
qu’il  ne  vouloir  pas  aller  contre  une  deliberation  fi  jufle  5e  fi  unanime  ,  &  qu’il 
falloir  qu’il  acceptait  l’épée  de  Coneflable.  Guefclin  fe  rendit  malgré  lui ,  mais  à 
condition  que  fi  en  fort  abfence  aucun  traiflre  faifoit  de  lui  quelque  mauvais  rap¬ 
port  au  Roi»,  le  Roi  n’en  croiroit rien ,  5e  ne  luiofleroit  point  l’honneur  de  fes  bon¬ 
nes  grâces ,  jufqu’à  ce  que  les  mefimes  rapports  euffent  eflé  fouflenus  devant  fa  Majeflé 
en  prefence  de  l’acculé.  Le  Roi  trouva  la  condition  trop  jufle,  pour  lui  refufèr  la 
‘grâce  qu’il  demandoit.  Il  lui  donna ,  toute  nue,  l’épée  qui  efloit  la  marque  de  fon 
office  j  il  le  baifa,  5e  le  fit  manger  à  fa  table.  Guefclin  ,  tenant  l’épée  qu’il  venoit 
de  recevoir,  protefla  hautement  en  prefence  du  Confeil  du  Roi ,  qu’il  l’emploïeroit 
fidellement  pour  le  fervicedu  Roi  5e  de  fa  Couronne ,  5e  fit  le  ferment  de  fon  office 
de  Coneflable  le  1.  d’Octobre. 

Pour  fa  voir  quelles  efloient  alors  les  difpofitions  du  Duc  de  Bretagne  ,  il  faut 
faire  reflexion  :  qu’il  efloit  redevable  de  fa  Couronne  au  Roi  d’Angleterre"  5e  qu’il 
avoit  tout  à  craindre  du  Roi  de  France  fon  Seigneur.  La  reconnoiffance  l’emporta 
fur  toutes  les  autres  confiderations  dans  l’efprit  du  Duc  de  Bretagne  ,  5e  il  aima 
mieux  rifquer  tout,  que  de  manquer  à  ceux  qui  l’avoient  toujours  aide  fi  confla- 
ment.  Le  premier  fervice  important  qu’il  fut  queflion  de  leur  rendre ,  ce  fut  d’ac¬ 
corder  paflage  au  fecours  de  quatre  cens  hommes  d’armes  5e  de  quatre  cens  arba- 
leflriers  qu’Edoüard  vouloit  envoïer,fous  la  conduite  des  Comtes  de  Cantbrige  5e 
de  PembroK  ,  au  Prince  de  Galles,  dés  le  commencement  de  cette  guerre.  Le  Duc 
n’ignoroit  pas  que  la  plufpart  des  Seigneurs  de  Bretagne  efloient  des  ennemis  recon¬ 
ciliez,  François  dans  le  cœur,  5e  qui  haïRoient  les  Anglois  5  fa  prefence  efloit  par 
confequent  neceffaire  dans  le  païs ,  pour  y  faire  paffer  les  Anglois, malgré  la  refiflance 
■&c  l’oppofition  de  la  plufpart  des  nobles.  Il  trouva  moïen  de  tromper  le  Roi ,  tout 
habile  qu’efloit  ce  Prince ,  5c  de  lui  perfuader ,  que  quelque  engagement  qu’il  eufl 
de  le  fervir  dans  cette  guerre  en  perfonne ,  il  11e  pouvoir  cependant  s’éloigner  de  fort 
païs,  fans  l’expofer  à  l’invafion  des  ennemis  de  l’Eitat.  Il  fe  fervit,  pour  le  lui  perfuader 
plus  efficacement,  de  deux  Ambaffadeurs  ,  dont  1  ’un  avoit  toujours  eflé  François 
d’inclination,  5c  l’autre,  après  avoir  eflé  toute  fa  vie  ami  des  Anglois,  fe  déclara  enfin 
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leur  ennemi ,  avec  un  acharnement  qui  lui  fit  donner  par  eux  le  furnom  de  Boucher* 

C’eftoit  Olivier  de  Clifton  ,  qui  avoit  efté  élevé  parmi  eux,  qui  avoit  fait  fes 
premières  armes  en  leur  compagnie,  6c  qui  les  âvoit  eus  pour  témoins  de  lès  premiers 
exploits.  Mais  tant  de  raifons  de  les  aimer  avoient  eu  moins  de  pouvoir  dans  fon 
cœur ,  que  la  follicitation  du  Roi  de  France  ,  ou  quune  autre  raifon  de  les  haïr  , 
qui  paroiftra  fans  doute  legere  à  tout  le  monde.  Olivier  de  Clifton  demanda  le  Gavre 
au  Duc,  après  la  bataille  d’Aurai ,  ou  mefme  après  le  traité  de  Guerrande.  C’eftoit  une 
Seigneurie  à  fa  bien  feance ,  à  caufe  qu’elle  fe  trouve  à  la  porte  de  Blein  *  mais  le  Duc 
lui  aïant  dit  qu’il  l’avoitdéja  donné  à  Jean  Chandos,  Clifton  répondit  avec  fureur  : 
Je  donne  au  Diable  fi  ja  Anglois  fera  mon  voifin  5  6c  partit, avec  un  grand  nombre  de  gens 
de  guerre  ,  pourbrufler  le  Gavre,  dont  il  fit  emporter  les  pierres,  6c  en  baftit  une 
partie  duchafteaude  Blein.  La  perte  de  Chafteauceaux,qui  rut  donné  au  Duc , aliéna 
encore  Olivier  de  Clifton.  Jufque-là  il  avoit  fait  la  guerre  à  Jeanne  de  Penthievre} 
l’averfion  qu’il  venoit  de  concevoir  pour  les  Anglois  6c  pour  le  Duc ,  lui  fît  prendre 
des  engagemens  avec  cette  PrincefTe  5  il  confentit  d’eftre  fon  Lieutenant  en  Bretagne 
6c  Gouverneur  des  places  qu’elle  y  avoit.  On  verra  dans  la  fuite  jufqu’où  alla  fon 
attachement  pour  la  maifon  de  Penthievre  ,  6c  fon  averfion  pour  le  Duc  ,  donc 
il  avoit  efté  ,  après  Chandos  ôc  quelques  autres  ,  le  principal  appui.  Mais  avant 
cette  rupture ,  le  Duc  l’envoïa  en  Ambaftade  vers  le  Roi,  avec  Hugues  de  Montre- 
lais  Evefque  de  S.  Brieuc  6c  Chancelier  de  Bretagne ,  pour  l’excufer  envers  lui,  de 
ce  qu’il  n’eftoit  pas  allé  en  perfonne  l’afTurer  qu’il  lui  feroit  toujours  fîdelle ,  qu’il 
ne  lui  feroit  point  la  guerre ,  6c  qu’il  ne  donneroit  point  de  fècours  à  ceux  qui  la 
lui  feroient  ;  pour  le  fupplier  aufîi  de  trouver  bon ,  vu.  que  fa  prefènee  eftoit  necef. 
faire  dans  le  païs,  6c  qu’il  ne  pouvoit  s’en  abfènter  fans  péril,  qu’il  y  demeurait,  quel¬ 
ques  ordres  qu’il  puft  recevoir  du  Roi ,  ou  de  fa  part ,  de  le  fuivre  en  fes  guerres  ; 
enfin  pour  demander  au  Roi  la  reftitution  des  terres  qui  appartenoient  au  Duc, 
tant  en  Bourgogne ,  que  dans  le  Retelois,  le  Nivernois,  6c  ailleurs.  Le  pouvoir  des 
Ambaffadeurs  eft  datté  du  25,  d’O&obre  de  l’an  1369. 

Ils  fe  rendirent  à  Paris , 6c après  avoir  promis  au  Roi,  le  2 6.  de  Janvier,  qu’il 
lui  feroit  toujours  fîdelle ,  ils  obtinrent  trois  Lettres  du  Roi.  Par  une  de  ces  Lettres, 
en  datte  du  28.  de  Janvier  au  Bois  de  Vincennes ,  il  confènt  que  le  Duc  de  Bretagne 
demeure  en  fon  païs  pour  le  garder ,  fans  qu’il  foit  obligé  d’en  fortir,pour  aller  par  de¬ 
vers  lui ,  ni  ailleurs  pour  le  fait  de  fes  guerres ,  6c  fans  que  pour  ce  fujet  il  puifte  eftre 
blafmé ,  ni  avoir  aucun  reproche  à  fouffrir  contre  fon  honneur, comme  aïant  manqué 
à  fon  devoir.  L’autre  avoit  efté  expediée  cinq  jours  auparavant.  Le  Roi  y  promettoit 
de  délivrer  au  Duc  toutes  les  terres  ’qu’il  demandoit ,  6c  de  plus  lui  donnoit  mille 
francs  de  rente  en  terres  dans  le  païs  de  Languedoc.  Par  la  troifiéme  enfin  le  Roi  con? 
firme  celle  dont  on  vient  de  parler ,  6c  promet  de  païer  fept  mille  francs  d’or  pour  le 
Duc  à  la  Comteftè  de  Penthievre. 

Le  Duc  alluré ,  par  ces  Lettres  du  Roi  ,  de  n’eftre  point  obligé  de  fortir  de  fon 
païs ,  ne  penfa  plus  qu’à  favorifèr  le  paflage  des  Anglois.  Ils  abordèrent  à  S.  Malo, 
6c  le  Duc  envoïa  vers  eux  Jean  de  Languioez  a,  6c  Jean  Auguftin  Chevaliers  de  fon 
Hoftel ,  pour  leur  témoigner  de  fa  part  qu’ils  eftoient  les  bien  venus  j  mais  il  eftoic 
queflionde  gagner  les  Seigneursdu  païs.  Le  Duc  en  vint  à  bout,  6c  ils  confentirenc 
enfin  que  les  Anglois  pafîaflént  par  la  Bretagne  ,  en  païant ,  6c  fans  faire  de  défor- 
dre.  Les  Chefs  du  débarquement  allèrent  dans  le  Maine  6c  aux  environs,  c’eft  àfavoir 
à  Chafteau-gontier  6c  à  Vire  ,  faire  favoir  ces  nouvelles  à  ceux  qui  tenoient  leur  parti 
en  ce  païs-là ,  dont  la  plufpart  fe  fervirent  de  la  permifîion  qui  avoit  efté  accordée  par 
le  Duc  6c  par  les  Seigneurs  de  Bretagne.  Les  Chefs  revinrent  à  S.  Malo ,  6c  s’y  tin¬ 
rent  jufqu’à  ce  que  leurs  troupes  fuffent  en  eftat  de  fe  mettre  en  chemin,.  Ils  allèrent 
enfuite  trouver  leDuc  à  Nantes, oùils  furent  trois  jours  avec  lui.  De  là  ils  entrèrent 
dans  le  Poitou  par  les  ports  de  Nantes, 6c  allèrent  joindre  le  Prince  de  Galles. 

L’action  que  le  Duc  venoit  de  faire  eftoit  d’une  11  grande  confequence  ,  qu’il  fèntit 
d’abord  qu’il  en  devoir  appréhender  les  fuites.  C’eft  pourquoi  il  commença  dés  lors  à 
fe  lier  par  des  engagemens  particuliers  avec  les  Seigneurs  du  païs, dont  un  grand  nom¬ 
bre  des  plus  conhderables  promit  de  le  fecourir  de  corps  6c  de  biens  pour  ie  recouvre¬ 
ment  du  Duché, en  cas  que  fes  ennemis  le  lui  vouluffent  ofter.  On  a  encore  les  Lettres 
d’alliance  de  Silveftre  de  la  Feillée,de  fix  Lanvallai ,  d’autant  de  Quebriac,  de  quatre 
Angoulevent,de  Rolland  de  Bourgneuf,d’ Alain  Boutier ,  de  Thomas  le  Vicomte ,  de 
Guillaume  Saliou ,  de  Jean  le  Vicomte ,  d’Olivier  lePrevoft ,  6c  d’Olivier  le  Nepvou. 
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Cela  fè  paffa  avant  que  Bertran  du  Guefclin  euft  reçu  l’épée  de  Coneftable. 
Comme  il  nel’avoitpas  prife  pour  ne  s’en  point  fervir ,  il  quitta  auflî-toft  Paris 
pour  aller  en  Normandie  affembler  des  gens  de  guerre.  Il  n’avoit  reçü  du  Roi  que 
‘de  quoi  lever  quinze  cens  hommes  d’armes,  mais  il  en  retint  plus  de  trois  mille ,  6c 
quant  l’argent  lui  eut  manqué  ,  il  diftribuala  vai!Telle&  les  joïaux  d’or  qu’il  avoit 
apportez  d’Efpagne.  Les  principaux  de  ceux  qui  Te  rangèrent  auprès  de  lui  furent 
les  Comtes  du  Perche  &  d’Alençon,  le  Marefchal  d’Andreghen,  Olivier  de  Cliffon, 
qui  avoir  mefme  fait  défier  le  Prince  de  Galles  en  fon  Palais,  Jean  de  Vienne  Ad¬ 
mirai  de  France  ,  les  Sires  de  Rohan ,  de  Rochefort ,  de  Raiz ,6c  de  la  Hunaudaïe, 
Alain  6c  Jean  de  Beaumont ,  6c  Olivier  du  Guefclin  frere  du  Coneftable.  On  doit 
encore  mettre  de  ce  nombre  Meffire  Jean  de  Bueil  Capitaine  de  quinze  autres 
Chevaliers  ,  parmi  lefquels  on  trouve  Jean  de  Chafteau-brient  6c  A mauri  de  Clif- 
fon  ,  6c  de  foixante-fept  Efcuïers ,  entre  lefquels  on  diftingue  Ncuf-vi ,  Chaperon, 
Montigni ,  Ruffier ,  Beauvau ,  la  Chafteigneraïe ,  6c  du  Bofchet }  Hugues  de  La  Ro! 
che  6c  Ro^er  de  Beaufort  levèrent  une  compagnie  de  cinq  Chevaliers,  du  nom¬ 
bre  defquels  fut  Montbourchier ,  6c  de  quatre-vingt-cinq  Efcuïers.  Robert  de  Guité 
fe  mit  à  la  telle  de  foixante  hommes  d’armes,  entre  lefquels  on  diftingue  Lan  val- 
lai  ,  Engoulevent  ,  Mauni ,  le  Provolf  ,  Tomelin  ,  la  Chefnaïe ,  6c  la  Marche.  Alain 
de  Taine-col ,  dit  l’Abbé  de  Malepaïe  ,  Chevalier  ,  leva  une  compagnie  de  deux 
Chevaliers ,  6c  de  trente-neuf  Efcuïers.  Gérard  Sire  de  Raiz  , outre  Brehemon  (ou 
Bremor)de  Laval ,  Alain  de  SafFré ,  Jean  de  Montbafon  ,  Jean  du  Bec  ,  6c  Jean  de 
Chafteau-brient, avoir  encore  fous  fa  bannière  cinq  autres  Chevaliers, 6c  foixante-feize 
Efcuïers ,  du  nombre  defquels  eftoient  Launai ,  Quelenec ,  Riou  ,  Gouïon ,  S.  Aignan, 
Penhouët,  Soubois ,  6c  des  Places.  Olivier  de  Montauban  Chevalier  Banneret  con- 
duifit  deux  autres  Chevaliers ,  6c  trente-trois  Efcuïers ,  parmi  lefquels  on  trouve  Alain 
du  Parc ,  Robert  de  Melece ,  Silveftre  Defcepeaux,  Thibaud  de  la  Feillée ,  Boishardi^ 
Carmelou ,  Bardoul ,  Pié-de-Vache,  Treceflon,  Bois-jagu,  la  Foreft,  6c  Rouflel.  Guil¬ 
laume  Boitel  commanda  une  autre  compagnie  de  cinq  Chevaliers ,  qui  furent  Char- 
ruel,  Matefelon  ,  Penhoüet  ,  Acigné  ,  6c  la  Chauveliere  ,6c  de  quatre-vingt-trois 
Efcuïers.  Olivier  de  Mauni  eut  fous  fa  bannière  Euftachede  Mauni  6c  Geffroi  Gif- 
fart  Chevaliers ,  avec  Angier ,  Longaunai ,  S.  Pern ,  Plumaugat,  Maillechat,  6c  vingt- 
fept  autres  Efcuïers.  Melfire  Patri  de  Montgirail  commanda  une  compagnie  de 
deux  autres  Chevaliers ,  6c  de  trente-deux  Efcuïers.  Eon  de  Tremigon  en  eut  une 
compofée  de  feize  Chevaliers  6c  de  foixante  Efcuïers.  Euftache  de  Mauni  ,  non 
content  de  fervirfous  Olivier  de  Mauni,  leva  aulli  une  compagnie  de  trente  lan¬ 
ces.  LoüisSire  de  Montbourchier  en  leva  une  autre.  Robert  de  Guité  commanda 
foixante  hommes  d’armes.  Jean  Seigneur  de  Beaumanoir  eut  fous  lui  dix-neuf  Ef¬ 
cuïers  ,  du  nombre  defquels  eftoient  la  Chapelle,  Brehant,  du  Parc,  6c  Vis-de-lou. 
Jean  du  Juch  Chevalier  Jean  de  Leon  Seigneur  de  Hacqueville,  G  effroi  de  Mail¬ 
lechat  Chevalier ,  6c  Alain  de  Coëtlogon  levèrent  aulîï  des  compagnies  d’hommes 
d’armes.  Mais  les  plus  belles  furent  celles  du  Coneftable  6c  d’Olivier  de  ClifTonj 
la  première  de  trois  cent  lances  ,  6c  l’autre  de  deux  cent  3  parmi  lefquels  on 
diftingue ,  entre  les  Chevaliers  ,  Alain  de  Rohan  ,  Budes  ,  Porcon  ,  Coetquen, 
Broon  ,  Kergournadec ,  Roquebertin ,  Penhouadic  ,  Treziguidi ,  Beaumont ,  Mont- 
bourcher  ,  Lanvallai  ,  Raguenel  ,  la  Boifîiere  ,  Pledran  ,  de  Brieux  ,  Oran¬ 
ge  ,  Guité  ,  Treal  ,  la  Riviere ,  du  Rouvre  ,  Sefmaifons  ,  Angier ,  Maleftroit ,  6c 
Chenu. 

Bertran  fut  à  Pontorfon  le  28.  d’Octobre  ,  où  il  fît  avec  Olivier  de  Cliflon  une 
alliance  6c  alfociation  d’armes  tres.glorieufe  à  ce  dernier ,  6c  tres-remarquable.  Ils 
fe  promirent  réciproquement  ,  pour  eux  6c  pour  leurs  enfans,  d’eftre  toujours  unis, 
6c  de  s’entr'aider  envers  &  contre  tous  qui  poüvoient  vivre  &  mourir ,  excepté  le  Roi 
de  France,  fes  freres,  le  Vicomte  de  Rohan  ,  6c  les  autres  Seigneurs  dont  ils  fe- 
roient  lesfujets3  de  fe  donner  mutuellement  du  fecours  toutes  les  fois  qu’ils  en  fe¬ 
raient  requis  ,  6c  fur  tout  au  cas  que  quelque  Seigneur  que  ce  fuft  ,  dont  ils  tien- 
droient  quelque  chofe  ,  excepté  feulement  le  Roi  de  France  ,  les  vouluft  dépouiller 
de  leurs  biens  3  de  partager  également  entr’eux  tous  les  biens  qu’ils  pourroientà 
l’avenir  acquérir  à  la  guerre  3  de  s’entr’avertir  réciproquement  de  ce  qu’ils  appren- 
droient  qui  fe  diroit,  ou  s’entreprendroit,  contre  l’honneur  ou  les  interefts  de  l’un 
ou  de  l’autre.  Enfin  de  fe  regarder  6c  de  fe  défendre  comme  freres.  Ils  jurèrent  tous 
deux  cette  fraternité  d’armes  en  touchant  les  Evangiles. 
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La  femme  du  Coneflable  le  vint  trouver  à  Caën.  Pour  faire  fou  éloge  eh  deux 
mots ,  on  peut  dire  qu’elle  eftoit  digne  d’un  fi  grand  homme  j  elle  fut  honorée  de 
tous  les  Seigneurs ,  qui  la  regardèrent  avec  toute  la  vénération  due  aux  lumières 
extraordinaires  de  fon  efprit ,  &  à  la  generofité  héroïque  de  fon  cœur.  Le  Coneflable 
lui  donna  le  choix ,  ou  de  retourner  à  la  Roche-derien ,  ou  de  demeurer  à  Caën$ 
pour  lui  il  prit  le  chemin  du  Maine  6c  fe  logea  à  Vire. 

Les  Anglois ,  fous  Thomas  de  Grançon  Lieutenant  du  Coneflable  d’Angleterre, 
Hue  de  Caverlé,  Robert  Cnolle ,  Guillebert  Guiffard,  David  Holegrent,  Hen- 
nequin  Hacquet ,  GefFroi  Ourcelai,  Thomelin  FolifTet ,  6e  Matthieu  de  Rademain, 
efloient  aux  environs  de  Pontvallain  au  nombre  de  quatre  mille ,  tous  gens  d’élite. 
Hue  de  Caverlé,  Briquet,  Creffouale,  6e  quelques  autres,  dévoient  aflèmbler  les 
garnifons  Angloifes ,  pour  groffir  cette  troupe ,  6e  tafcher  de  donner  quelque  échec 
au  nouveau  Coneflable  de  France.  Les  Anglois ,  pour  gagner  du  tems ,  lui  envoïerent 
un  Hérault ,  afin  de  lui  demander  bataille  à  certain  jour  nommé.  Le  Hérault  fit 
fa  commiiïion  ,  mais  le  Coneflable  après  l’avoir  reçu  honorablement  6e  entendu  ce 
qu’il  avoit  à  lui  dire  ,  le  mit  entre  les  mains  de  gens  qui  le  firent  boire  de  maniéré 
qu’il  fut  obligé  de  paflèr  la  nuit  à  Vire.  Le  Coneflable  quoi  qu’il  tombait  de  la 
pluie  en  abondance ,  6e  qu’il  fifl  un  vent  tres-incommode ,  emploïa  toute  la  nuit 
à  marcher ,  fans  faire  fonner  la  trompette ,  6e  fans  s’embarafler  du  murmure  gene¬ 
ral  de  tous  les  liens.  On  perdit  beaucoup  de  chevaux  dans  cette  pénible  traite, 
mais  le  Coneflable  confoloit  ceux  qui  s’en  afïligeoient  ,  en  les  afliirant  qu’il  leur 
en  feroit  gagner  d’autres  avant  que  le  jour  fuft  paffé. 

Il  fit  fi  grande  diligence,  qu’à  foleil  levant  il  fe  trouva  bien  prés  de  Pontvallain. 
Quoi  qu’il  n’eufl  gueres  que  cinq  cens  hommes ,  il  ne  laiffa  pas  de  commencer  le 
combat,  comptant  6e  fur  la  furprifè  des  ennemis,  6e  fur  l’efperance  qu’il  avoit  que 
Clifîbn,  Rohan ,  Rochefort  ,  Jean  de  Vienne,  le  Sire  de  Trie  ,  6e  le  Marefchal 
d’Andreghen  qui  efloient  refiez  derrière  ,  fe  trouveraient  allez  à  temps  pour  le 
fouflenir.  Ils  arrivèrent  en  effet  tres-à-propos ,  lorfque  le  Coneflable  avec  fa  troupe, 
alloit  eftre  enfermé  par  un  détachement  des  ennemis  conduit  par  Ourcelai,  qui 
avoit  caché  fa  marche  par  un  petit  bois. 

La  défaite  des  Anglois  fut  entière  j  la  bannière  de  Grançon  fut  abatuë  par  le 
Coneflable  fuivi  de  Jean  6c  d’Alain  de  Beaumont,  Olivier,  Henri ,  Alain ,  6c  Yvon 
de  Mauni.  Grançon  lui-mefme  fut  pris  par  le  Coneflable ,  6c  Thomelin  Folifîèc 
par  Olivier  de  Cliffon.  Il  y  eut  peu  de  gens  tuez  du  collé  du  Coneflable ,  6c  beau¬ 
coup  du  collé  des  ennemis.  On  fè  fouvient  encore  de  cette  bataille  dans  le  païs, 
6c  l’on  dit  qu’elle  fe  donna  au  delà  du  pont,  dans  la  Lande  de  Rigalart ,  6c dans  la 
Pelouze  de  Gandelain ,  fur  le  chemin  de  Pontvallain  à  Mayet  6c  au  chafleau  du  Loir. 

Ceux  des  Anglois  qui  échaperent  à  l’épée  du  vainqueur  par  la  fuite ,  fe  mirent 
à  couvert,  les  uns  dans  la  ville  6c  dans  l’Abbaïe  de  Vaz  prés  du  Lude5  les  autres 
à  Breffiere,  à  Montcontour,  à  S.  Maur  fur  Loire  où  commandoit  Creffouale,  à 
Rulli ,  à  Neroux  ,  6c  dans  le  païs  de  Gafline.  Le  Coneflable  mena  fes  troupes  repofer 
au  'Mans.  Quand  il  y  eut  eflé  trois  jours  il  alla  affieger  Vaz.  Il  fit  Chevalier  à  l’af- 
faut  Raoulequin  de  Raineval  ;  la  place  fut  prife  par  la  valeur  des  Bretons  qui  mon¬ 
tèrent  des  premiers  fur  le  mur.  Jean  de  Beaumont  fut  le  troifiéme  qui  monta ,  6c 
qui  au  lieu  d’échelle  fe  fervit  de  coufleaux  piquez  dans  les  joints  des  pierres.  D’au¬ 
tres  attribuent  la  gloire  de  la  prife  de  Vaz  aux  gens  du  Duc  de  Bourbon  com¬ 
mandez  par  Lotiis  de  Sancerre  ,  lefquels  efloient  arrivez  aux  environs  de  cette 
Abbaïe  dans  le  tems  que  les  Anglois  battus  à  Pontvallain  prenoient  la  fuite.  Selon 
ces  auteurs  Meffire  Valtier  Marefchal  d’Angleterre,  qui  avoit  defîein  de  fe  retirer 
à  S.  Maur  fur  Loire  ,  aïant  rencontré  les  gens  du  Duc  de  Bourbon ,  fe  renferma 
dans  l’Abbaïe  de  Vaz  6c  y  fut  aufiî-tofl  afliegé  par  Sancerre  ;  tous  les  Anglois  furent 
tuez  ou  faits  prifonniers,6c  leMarefchal  d’Angleterre  fut  pris  par  Meffire  Jean  d’Azay 
Senefchal  de  Touloufe.  Le  Coneflable  arriva  fur  ces  entrefaites  6c  fut  tres-faché  de 
ne  s’eftre  pas  trouvé  à  l’attaque  *  il  envoïa  demander  le  Marefchal  d’Angleterre  par 
le  Seigneur  de  Mailli, 6c  prétendit  que  ce  prifonnier  lui  appartenoit,à  caufe  de  fon  offi¬ 
ce  de  Coneflablejà  quoi  Sancerre  répondit  que  le  Marefchal  eftoit  prifonnier  d’untres- 
\ Zentil  Chevalier  3&  qu’il  croirait  lui  faire  tort  de  le  lui  ofler.  Mailli  répondit  fierement 
que  le  Coneflable  aurait  le  prifonnier  à  quelque  prix  que  ce  fufl ,  en  dépit  de  celui 
qui  l’avoit  pris.  Sancerre  dit  qu’un  Chevalier  comme  Jean  d’Azai  devoir  eflre  traité 
autrement  -y  cela  n’empefcha  pas  Mailli  d’ordonner  au  Chevalier  de  lui  livrer  le 
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Marefcbaï ,  ce  qu’il  fit  incontinent ,  pour  ne  pas  offenfer  le  Coneftable. 

Incontinent  apres  le  Coneftable  marcha  contre  S.  Maur  fur  Loire.  Il  y  fut  joint 
par  Guillaume  de  Launoi,  Kerautret  Capitaine  de  la  Roche  Pozai,  &  Jean  Win 
dit  le  pourfuivant  d'amours  ,  avec  quelques  autres  Seigneurs.  Creftouale  ,  intimidé 
par  le  Coneftable,  promit  de  lui  rendre  la  place  un  certain  jour,  mais’il  en  for- 
tit  fecretement  avec  fa  garnifon  avant  ce  terme,  de  mit  en  fortant  le  feu  dans  la 
place.  Une  partie  de  cette  garnifon  prit  le  chemin  de  Breflùire  en  Poitou  ,  &  le 
refte  fe  retira  vers  Montcontour.  Pendant  que  le  Capitaine  de  Brefiiiire  parle- 
mentoit  avec  ces  fuïars  ,  de  doutoit  s’il  devoit  leur  ouvrir  la  porte,  le  Coneftable 
furvint ,  qui  en  tailla  laplufparten  pièces.  Il  fit  enfuite  attaquer  Brefluire,  où  il  y 
eut  une  fort  belle  défenfe.  Cela  n’empefcha  pas  que  Jean  du  Bois  ne  miftla  ban¬ 
nière  du  Coneftable  fur  une  tour,  de  la  ville  fut  prife  d’aftaut.  Le  Marefchal  d’An- 
dre^hen  tomba  malade  des  coups  de  des  meurtri  dures  qu’il  y  avoit  reçues,  &  mou¬ 
rut  a  Saumur,  où  le  Coneftable  fit  repofer  l’armée  pendant  quinze  jours. 

On  apprit  en  mefme  tems  au  Coneftable  que  Robert  Cnolle  s’eftoit  retiré  àDer- 
val ,  de  qu’il  avoit  donné  congé  à  fes  gens  de  guerre  5  qu’ils  avoient  deftein  de  repafter 
la  mer ,  de  qu’ils  s’en  alloient  vers  le  Ras  de  S.  Mahé  au  nombre  d’environ  douze  cens, 
chargez  d’un  butin  très -confiderable  ,&  conduits  par  Robert  de  Neuf-ville.  Cliflon 
demanda  permilfton  âu  Coneftable  de  les  aller  combatte,  de  l’obtint  aifément.  Il 
mena  avec  lui  le  Vicomte  de  Rohan  ,  Robert  de  Beaumahoir ,  les  Seigneurs  de  Raiz 
de  de  Rochefort ,  de  Geffroi  de  Kerrimel.  Il  ufa  d’une  extrême  diligence  ,  de  attei¬ 
gnit  les  Anglois  dans  le  moment  qu’ils  cftoient  prefts  à  s’embarquer.  Il  y  en  eut  neuf 
cent  de  tuez  ou  de  noïez  ;  le  refte  fut  pris ,  entre  lefquels  fut  Robert  de  Neuf-ville, 
qui  fe  rendit  à  Cliflon  ,&  fut  mené  au  Coneftable. 

Ce  mauvais  fuccez,  joint  à  l’échec  de  Pontvallain ,  donna  lieu  à  quelques  ennemis 
de  Robert  Cnolle  de  le  décriera  la  Cour  d’Angleterre ,  comme  s’il  y  euft  eu  de  la 
connivence  de  fa  part  •  mais  il  eut  encore  aflèz  de  véritables  amis  qui  firent  con- 
noiftre  fon  innocence.  Le  Roi  d’Angleterre,  après  avoir  reconnu  la  vérité ,  rendit  fon 
eftime  à  Cnolle ,  de  fit  punir  publiquement  l’auteur  delà  calomnie  à  Lond’res. 

Quoique  la  faifon  fuft  tres-avancée ,  le  Coneftable  ne  laifla  pas  d’entrer  dans  le 
Poitou  ,  avec  les  Ducs  de  Berri  de  de  Bourbon ,  le  Comte  d’Alençon ,  le  Daufin  d’Au¬ 
vergne  ,  Loti i s  de  Sancerre ,  les  Sires  de  Cliflon  de  de  Laval ,  le  Vicomte  de  Rohan ,  le 
Sire  de  Beaumanoir ,  de  autres ,  au  nombre  de  trois  mille  lances  5  où  il  prit  Mont- 
^  2  i  ntour.  Il  y  avoit  dans  la  derniere  place  Creftouale  de 

Holegrent ,  qui  furent  faits  prifonniers.  Les  Bretons  eurent  beaucoup  de  part  à  la 
prife  de  Montcontour.  Le  Coneftable  euft  bien  voulu  aller  aflieger  Poitiers  ,  mais 
aïant  fù  qu’il  y  eftoit  entré  depuis  peu  du  fecours ,  il  alla  avec  le  Duc  de  Berri  afîîe- 
ger  S.  Seréa  dansle  Limonfin.  L’attaque  fut  engagée  pluftoft  qüel’on  nepenfoitpar 
l’accident  qui  arriva  à  Geffroi  Païen,  lequel  eftoit  allé  s’appuïerfur  fa  hache  d’ar¬ 
mes  au  bord  du  fofle.  Sa  hache  tomba  au  fonds  de  l’eau  5  comme  il  ne  la  vouloir  pas 
perdre  ,  lui,  fon  coufin  Richard ,  Guillaume  Bofchetel,  &onze  autres  fe  prirent  par 
les  mains ,  pour  s’aider  à  defeendre  dans  le  fofle.  Païen  reprit  fa  hache ,  mais  il  ne 
pût  remonter ,  parce  qu’il  y  en  avoit  dix  au  dedans  du  folié  de  quatre  feulement  au 
dehors  ,  qui  n’eurent  pas  la  force  de  retirer  les  dix.  Ceux  de  la  ville ,  nonobftant  les 
prières  de  Païen,  ne  ceftant  de  tirer  fur  eux  ,  ils  fe  refolurent  de  mourir  au  moins 
avec  honneur,  de  s’attachèrent  à  percer  le  mur.  Il  fe  fit  un  grand  bruit  du  cofté  des 
aftaillans  de  du  cofté  des  aflîegez,  qui  attira  tous  les  François  quieftoient  à  dîner  ,& 
qui  s’armèrent  auflî-toft  pour  aller  au  fecours  des  leur.  Saint  Seré  fut  pris  de  cette 
maniéré  un  peu  avant  la  fin  de  l’année.  Le  Captai  de  Buch  eftoit  accouru  au 
fecours ,  mais  il  arriva  trop  tard  ,  de  fut  obligé  de  s’en  retourner  ,  fans  avoir  pû 
engager  le  Coneftable  à  lui  donner  bataille. 

Ènviron  dans  le  mefme  tems  le  Prince  de  Galles  eftant  repafté  en  Angleterre  pour 
y  rétablir  fa  fanté ,  avoit  laifté  le  gouvernement  du  pais  au  Duc  de  Lancaftre  fon 
frere.  Les  Bretons  lui  donnèrent  d’abord  de  l’exercice.  Deux  cens  lances  de  cette 
nation  qui  eftoient  en  garnifon  à  Perigueux  ,  fortirent  fous  la  conduite  de  quatre 
Chevaliers ,  Guillaume  de  Longueval,  Alain  de  la  Houflàïe,  Loüis  de  Mailli,&  le  Sire 
d’Acy  b ,  de  fe  vinrent  prefenter  devant  le  Chafteau  de  Montpaon,quife  rendit  auflî- 
toft  à  eux,  avec  Guillaume  de  Montpaon  Seigneur  du  lieu.  Le  Duc  de  Lancaftre 
apprit  cette  nouvelle  avec  chagrin,  de  refolut  de  les  en  chaflèr.  Le  Seigneur  du  lieu 
ne  pût  fe  refoudre  à  l’y  attendre  *  il  s’enfuît  à  Perigueux.  Le  Duc  vint  devant  la 
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place  avec  fept  cens  lances  6c  cinq  cens  archers  ,  6c  l’afliegea  pendant  onze  fe mai¬ 
ries,  donnant  tous  les  jours  cinq  ou  fix  aflauts ,  où  l’on  fe  battoit  main  à  main,  à  caufe 
que  les  foflez  avoient  efté  comblez  de  bois  6c  de  fafeines.  Silveftre  Budes  6c  Jean  de 
Maleftroit  Capitaines  des  Bretons  qui  eftoient  en  garnifon  à  S.  Macaire ,  entendi¬ 
rent  parler  des  beaux  faits  d’armes  de  Montpaon ,  6c  refolurent  que  l’un  d’eux  iroit 
fejetter  dans  la  place,  pour  avoir  part  à  la  gloire  de  leurs  compatriotes-,  mais  ne  pou¬ 
vant  s’accorder  fur  celui  qui  devoit  refter,  ils  tirèrent  à  la  Longue  paille  3  6c  le  fort 
fe  déclara  pour  Budes ,  qui  entra  à  Montpaon  avec  onze  autres  hommes  d’armes. 
Cela  n’empefcha  pas ,  que  peu  de  tems  après  un  grand  pan  de  mur  de  quarante  pieds 
de  long  aïant  efté  renverfe  par  le  mineur  ,  il  ne  falluft  parler  de  fe  rendre.  Les  cinq 
Capitaines  6c  leurs  gens  furent  faits  prifonniers  de  guerre ,  6c  mis  à  rançon. 

Le  Coneftable  s’eftoit  mis  en  chemin  pendant  le  Carefme  ,  pour  aller  au  fècours 
des  Bretons  qui  défendoient  cette  place.  Il  voulut  en  palfant  infulter  le  Chafteau 
d’Ulfel  tenu  par  les  ennemis ,  6c  y  fit  donner  un  alfaut.  Parmi  ceux  qui  fe  diftingue- 
rentàcette  attaque  ,  GefFroi  Budes  fe  fit  remarquer  par  fa  valeur  ;  il  y  eut  la  han¬ 
che  gauche  difioquée ,  6c  le  bras  droit  cafle ,  6c fut  bleflè  en  plufieurs  endroits  de  fon 
corps  de  coups  de  pierre.  Il  tomba  en  cet  eftat  au  fonds  du  fofle ,  d’où  on  le  retira 
pour  le  porter  dans  une  mazure  écartée  ,  fans  toit,  6c  on  l’y  laifla  expofé  à  toutes 
les  injures  de  l’air.  Il  tomba  tant  de  neige  la  nuit  fuivante  que  l’armée  fut  contrainte 
de  déloger.  Le  Sire  de  Montauban ,  Meflïre  Geffroi  de  Kerrimel  ,  6c  Guillaume 
Boiftel  Chevaliers  amis  de  Geffroi  Budes  s  le  vinrent  trouver  pour  le  mettre  à  cheval; 
mais  il  lui  eftoit  impoffible  d’en  fouffrir  le  mouvement  6c  de  s’y  tenir ,  c’efl  pourquoi 
il  les  pria  de  lui  permettre  pluftoft  de  fe  rendre  prifonnier  à  ceux  d’Uffel.  Ils  pro- 
tefterent  qu’ils  ne  fouffriroient  jamais  une  chofe  fi  deshonorable,  6c  firent  venir  un 
armurier  du  Duc  de  Berri  pour  couper  fa  cotte  de  maille  fur  le  bras  6c  fur  le  codé. 
L’armurier  s’en  acquitta  avec  adreffe  ,  mais  avec  tout  cela  Geffroi  Budes  ne  pût  fe 
lever.  Il  fe  fouvint  des  miracles  que  la  renommée  publioit  qui  fe  faifoient  par  l’inter- 
ceflîon  de  Charles  de  Blois  ;  il  fe  recommanda  à  lui ,  6c  fe  trouva  aufli-toft  en  eftat  de 
monter  à  cheval.  C’efl:  lui-mefme  qui  a  rapporté  ce  fait ,  6c  qui  en  rendit  témoignage 
la  mefme  année  dans  l’enquefle  qui  fe  fit  pourlacanonization  de  ce  Prince. 

Elle  fe  fit  à  la  requefte  du  Roi  de  France ,  de  la  Comteflè  de  Penthievre  veuve  de 
Charles  de  Blois,  de  Jean  6c  de  Gui  de  Blois  fes  enfans  encore  prifonniers  en  Angle¬ 
terre  ,  6c  du  Duc  6c  de  la  DucheflTe  d’Anjou  fa  fille  6c  fon  gendre.  Pour  le  Roi  de 
France ,  il  eft  aifé  de  juger  qu’il  faifoit  entrer  cette  canonization  dans  les  deffeins  de 
vangeance  qu’il  avoit  conçus  contre  le  Duc  de  Bretagne.  Dés  l’an  1369.  Le  Pape 
Urbain  V.  donna  ordre  à  l’Evefque  de  Bayeux  6c  aux  Abbez  de  Mairmontier  6c  de 
S.  Aubin  d’Angers ,  ou  à  l’un  d’eux  avec  ce  Prélat ,  d’informer  de  la  vie ,  des  mœurs, 
6c  des  miracles  de  Charles  de  Blois.  C’eftoit  d’abord  fon  intention  que  l’enquefte  fe 
fift  en  Bretagne  ;  mais  aïant  appris  qu’elle  ne  pouvoit  fe  faire  fur  les  lieux  ,  à  caufe 
des  guerres ,  6c  de  l’oppofition  que  le  Duc  de  Bretagne  formoit  à  cette  procedure ,  il 
permit  par  un  Bref  du  22.  Odobre  de  Pan  1370.  à  l’Evefque  6c  aux  Abbez  d’entendre 
les  témoins  hors  de  la  province. 

Urbain  V.  mourut  avant  que  fes  ordres  euffent  efté  executez.  Grégoire  XI.  qui  lui 
fucceda ,  donna  la  mefine  commiflion  à  l’Evefque  de  Bayeux  6c  aux  deux  Abbez,  par 
un  Bref  du  16.  de  Janvier  de  Pan  1371.  Loüis  Duc  d’Anjou  établit  par  fes  Lettres  du 
huitième  de  Juillet  de  la  mefme  année  pour  fon  Procureur  fpecial ,  afin  de  chercher  6c 
d’aflembler  les  témoins ,  Frere  Raoul  de  Kerguiniou  Cordelier  de  Guingamp  ,  qui 
avoit  déjà  beaucoup  travaillé ,  6c  s’eftoit  donné  beaucoup  de  mouvement  pour  cette 
affaire.  La  Duchefle  d’Anjou  avoit  donné  ce  mefme  pouvoir  à  Kerguiniou  dés  le  10. 
de  Décembre  de  Pan  1370.  à  Toulouze.  La  Comtefle  lui  donna  auflî  la  mefme  pro¬ 
curation  à  Paris  le  24.  de  Juin  de  cette  année.  Jean  6c  Gui  de  Bretagne  prifonniers 
en  Angleterre  là  lui  avoient  donnée  dés  le  15.de  Mai.  Enfin  le  Roi, par  un  mandement 
du  30.de  Juin  lui  avoit  ordonné  mille  francs  d’or,  pour  aider  à  produire  les  témoins. 

Ce  frere  de  Kerguiniou,  après  avoir  fait  voir  au  Pape  tous  les  pouvoirs ,  amena 
les  témoins  aux  Commiflaires,  qui  choifirent  pour  entendre  leurs  dépofitions  le 
convent  de  Cordeliers  d’Angers.  Ces  Commiflaires  furent  Loüis  Evefque  de  Bayeux, 
6c  Jean  Abbé  de  S.  Aubin,  l’enquefte  commença  le  10.  de  Septembre  de  cette  année 
1371.  6c  dura  jufqu’au  18.  Décembre  de  la  mefme  année  ;  après  quoi  les  Commif- 
faires  l’envoïerent  au  Pape. 

Le  Duc  de  Bretagne  portoit  fort  impatiemment  que  fes  ennemis  vouluflènt  aug- 
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menter  le  Catalogue  des  Saints  du  nom  d’un  Prince,  qu’on  ne  pouvoit  regarder 
comme  tel,  fans  cononizer  en  mefme-tems  les  pretenfions  qu’il  avoit  eues  fur  le 
Duché  ,  fans  renouveller  les  querelles  heureufement  affoupies ,  6c  fans  lui  ofter 
l’afFe&ion  de  fes  fujets.  Il  s’oppofa  fortement  à  la  procedure ,  6c  appella  à  la  Cour 
de  Rome  de  la  Commiffion  donnée  à  l’Evefque  de  Bayeux  6c  à  fes  adjoints.  Comme 
la  fage  6c  confiante  pratique  de  cette  Cour  eft  d’éviter  de  fe  commettre  avec  les  puif- 
fances ,  le  Pape  fît  écrire  d’un  coflé  aux  Commiflaires  par  les  Cardinaux  de  Porto 
deTufculum,  de  S.  Vital,  6c  de  S.  Euflache,  de  continuer  leur  procedure  •  mais  d’un 
autre  coflé,  quand  elle  fut  terminée,  le  Pape  la  mit  à  part,  fans  rien  ordonner  de 
nouveau.  Ainfî  cette  affaire  après  avoir  fait  beaucoup  de  bruit ,  n’eut  aucune  fuite. 

Il  y  eut  foixante  témoins  entendus  fur  la  vie  6c  fur  les  mœurs  de  Charles  de 
Blois,  6c  cent  cinquante-huit  fur  les  miracles.  Les  principaux  furent  Langueoez 
Damoifeau,  du  Parc  Chevalier,  Budes  auffi  Chevalier,  Carmelou ,  du  Fournet 
Biofrac,  Keranloüet,  Hamonou ,  Anfeau,  la  Tour,  Ferriere,  Ruffier,  la  Jaille* 
GefFroi  de  Dinan,  Erard  de  Leon  ,  Gui  de  Laval,  6c  Trolong.  Il  y  a  parmi  ces 
miracles  un  grand  nombre  d’enfans  refufcitez,  des  malades  guéris ,  des  chofes  per¬ 
dues  retrouvées,  des  prifonmers  délivrez  des  fers,  des  criminels prefervez de  l’in¬ 
famie  du  dernier  fupplice,  des  gens  punis  divinement  pour  avoir  parlé  avec  mépris 
de  Charles  de  Blois  après  fa  mort  ,  enfin  des  chevaux  mefme  refufcitez ,  6c  du 
fâng  qui  avoit  coulé  du  portrait  de  Charles  de  Blois. 

Pour  dire  la  vérité,  il  y  a  beaucoup  de  ces  miracles,  que  ceux  qui  rapportent 
tout  auxcaufes  naturelles,  trouveroient  équivoques  *  mais  il  y  en  a  auffi  qui  ne  laif- 
feroient  pas  d’embaraffer  ces  efprits incrédules  6c  difficiles,  tel  que  celui  d’un  aveu¬ 
gle  qui  recouvra  l’ufage  de  la  vue  ,  en  s’effuïant  le  vifage  avec  un  des  gans  de  Char¬ 
les  de  Blois,  que  ce  Prince  lui  avoit  donné  à  porter  à  un  Sergent,  comme  une  mar¬ 
que  qu’il  lui  commandoit  de  rendre  à  ce  malheureux  quelques  meubles  qu’il  lui 
avoit  pris  en  exécutant  chez  lui. 

Mais  on  ne  regardera  peut-eflre  pas  comme  un  fi  grand  miracle  la  délivrance  d’un 
prifonnier  dont  il  eft  parlé  dans  ces  dépofitions.  Jean  de  Rufflai  qui  efloit  en  gar- 
nifon  à  Blanc  en  Berri  pour  le  Roi  de  France  ,  avec  Hervé  de  Keraldenet ,  6c  plu- 
fieurs  autres  hommes  d’armes,  aïant  pris  un  païfan  dans  une  courfe,  l’amena  dans 
la  place  6c  le  lia.  Le  païfan  demandoit  fa  délivrance  à  tous  les  Saints ,  6c  les  invo- 
quoit  avec  une  ferveur  qui  ne  touchoitpas  beaucoup  Rufïlai.  Ce  Seigneur,  ennuïé 
de  l’entendre,  lui  dit  :  Ne  vois-tu  pas  que  tous  les  Saints  que  tu  invoques  font fourds  à  ta 
prière  i  invoques  S.  Charles  de  Blois ,  &  tu  feras  délivré.  Auffi  tofl  le  païfan  ad  refia  fes 
veux  à  S.  Charles  de  Blois.  RufRai  lui  dit ,  crois-  tu  fermement  qtiil  efl  faint  ?  oui  3  dit 
le  païfan.  Le  païfan  fe  trouva  incontinent  délié ,  6c  Ruffiai  le  laifTa  aller. 

Jean  Chandos  le  plus  redoutable  ennemi  qu’eufl  eu  Charles  de  Blois  mourut  dans 
ce  temsdà  5  mais  les  auteurs  ne  s’accordent  pas  fur  la  datte  de  fa  mort ,  les  uns  la 
mettent  en  1370.  6c  d’autres  en  1371.  mais  il  y  a  de  l’apparence  qu’il  mourut  avant 
le  mois  de  Novembre  de  l’an  1370.  Quoi  qu’il  en  foit ,  ce  furent  encore  les  Bretons 
qui  rendirent  ce  fignalé  fervice  à  la  France.  Les  foldats  des  garnifons  de  Poitou  fai- 
fant  quelques  courfes  dans  le  païs,Jean  Chandos  voulut  leur  donner  la  chafTe  ,  6c 
en  aïant  rencontré  une  troupe  au  pont  de  Luflànt ,  conduits  par  Loüis  de  faint 
Julien  6c  Keranloüet  Breton  Capitaine  de  la  Roche-Pozai,  il  les  attaqua.  Alain 
de  Greigneux  Breton,  bon  archer,  décocha  une  fléché  contre  Chandos  qui  lui 
perça  toutes  fes  armes,  6c  lui  entra  dans  la  chair.  D’un  autre  coflé  un  Efcuïer 
dont  la  cotte  d’armes  efloit  femée  de  clochettes  d’argent  (  c’efl  Loheac  ou  Anger) 
pouffa  contre  Chandos  un  fi  terrible  coup  de  lance,  qu’il  lui  en  mit  le  fer  dans  la 
poitrine ,  au  travers  de  toutes  fes  armes  ;  d’autres  difent  que  ce  fut  un  Efcuïer  nommé 
Jacques  de  S.  Martin  qui  lui  enfonça  le  fer  de  fa  lance  fous  un  œil  qu’il  avoit  perdu 
à  la  chaffe  du  cerf.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Chandos  bleffe  à  mort  fut  porté  à  Chauvigni, 
6c  y  mourut.  Sa  perte  n’empefcha  pas  que  Loüis  de  S.  Julien  6c  Keranloüet,  avec 
tous  ceux  des  leur  qui  ne  furent  pas  tuez  à  cette  rencontre,  ne  fuflènt  faits  pri- 
fonniers  de  guerre.  Keranloüet  fut  mené  à  Mortemer ,  6c  les  autres  à  Poitiers.  Il 
fut  mis  depuis  à  trois  mille  francs  de  rançon  ,  qu’il  païa  d’un  prefent  de  quatre 
mille  francs  que  lui  fit  la  ville  de  Tours.  Il  retourna  enfuite  à  la  Roche-Pozai,  6c 
fit  tant  qu’il  délivra  Alain  de  Greigneux,  Pierre  le  Boucher,  GefFroi  Païen,  Henri 
Bochetél,  Yvon  de  l’Efpine,  enfin  tous  ceux  qui  avoient  eflé  pris  avec  lui.  Il  fit 
plus ,  car  pour  avoir  fa  revanche ,  il  affiegea  Chafleleraud ,  6c  fe  rendit  maiflre  de 


Jean  IV. 

le  Conquérant. 
An.  1371. 


Pr.  540. 


XXX. 
Monde  Chan~ 
dos. 

An  ij;o. 
Fruiflard. 

Walfing. 

Ménard. 

Froillard. 

Ménard. 


Froiflard. 


Ménard. 


Jean  ï  V. 
it  Conquérant. 


A  N.  1371. 

XXXI. 
Clijfon  Lieute¬ 
nant  General 
en  Poitou  fait 
lever  le  fiege  de 
Montcontour. 

Pr.  570.371. 


XXXI  I. 

Libéralité  du 
Cone(lable. 
Meuard. 


XXXIII. 

Le  Coneflable 

à  Paris . 


Du  Tillct. 


An.  137 1. 


FroilTaid. 

XXX  IV. 
Ambajfade 
A’  Angleterre  <n 
Bretagne  ,  & 
tombât  naval. 


XXXV. 

Le  Coneflable 
tient  le  Duc 
d'Orléans  fur 
les  fonds. 

Codefroi  fur  Ch. 

4. 


4oo  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

la  ville.  De-là  il  fut  trouver  le  Coneftable  qui  eftoit  au  fiege  d’Uffel  en  Auvergne 
où  il  trouva  plus  de  douze  mille,  tant  hommes  d’armes,  qu’Àrchers  3  mais  la  neige 
qui  furvint  tout  d’un  coup ,  5c  qui  en  une  nuit  fut  haute  de  prés  de  cinq  pieds , 
contraignit,  comme  on  l’a  déjà  dit,  le  Coneftable  à  lever  le  fiege. 

Peu  de  tems  après  les  Anglois  aftiegerent  Montcontour,  qui avoit  efté  pris  fur 
eux  l’année  precedente.  Le  Roi  pour  fecourir  les  allîegez ,  donna  ordre  à  Olivier 
de  Clifton  fon  Lieutenant  cz^bajfes  marches  de  lever  en  diligence  le  plus  qu’il  pour- 
roit  d’hommes  d’armes  5c  d’Archers.  Ses  Lettres  font  du  26.  d’Aouft.  Clifton  ufa 
d’une  extreme  diligence,  enforte  que  dés  le  5.  de  Septembre  il  eut  une  armée  con- 
fiderable,  avec  laquelle  il  alla  joindre  le  Coneftable,  qui  avoit  à  fa  fuite  Jean  de 
Maleftroit  Chevalier  qui  conduifoit  neuf  autres  Chevaliers  5c  cinquante-un  Efcuïer, 
Meffire  Pierre  de  la  G  refille  aïant  fous  lui  quatorze  Chevaliers  5c  foixante- trois 
Efcuïers  ,  Jean  de  Cuilli  avec  quinze  Efcuïèrs  de  fa  retenue  ,  Meffire  Jean  Cer- 
pillon  Chevalier  fuivi  de  deux  autres  Chevaliers  &  de  vingt-un  Efcuïer,  le  Gou¬ 
verneur  de  Blois  avec  fept  Chevaliers  5c  quarante-fept  Efcuïers,  Geftfoi  Bartelmi 
Efcuïer  fuivi  d’un  Chevalier  5c  de  vingt-cinq  Efcuïers,  Guillaume  de  Coelpelle 
Efcuïer  aïant  fous  lui  onze  autres  Efcuïers  ,  Geffroi  de  Kerrimel  Chevalier  fuivi 
de  quarante  Efcuïers  Jean  de  Keranloüet  Efcuïer  chef  de  quarante-cinq  Efcuïers, 
5c  Jacob  Lalain  Efcuïer  fuivi  de  foixante-fix  autres.  Cette  armée  fit  apparemment 
peur  aux  Anglois,  5c  les  obligea  de  lever  le  fiege  3  car  on  ne  lit  pas  qu’ils  aïent 
repris  Montcontour  en  cette  occafion. 

Le  Coneftable  reçût  en  ce  tems  un  meflage  de  la  part  du  Roi  de  Caftille, 
qui  lui  envoïa  deux  fommiers  chargez  d’argent  5c  de  joïaux,  en  le  priant  de  le 
venir  aider  à  mettre  le  refte  des  rebelles  à  la  raifon ,  ou  d’obtenir  au  moins  du 
Roi  qu’il  lui  laiftaft  encore  quelque  tems  le  Begue  de  Vilaines.  Le  Coneftable  diftri- 
buatout  cet  argent  aux  gendarmes  de  fa  fuite,  5c  prit  le  chemin  de  Paris.  Illaifta 
à  Keranloüet  la  garde  de  la  Roche-Pozai  ,  5c  celle  de  Saumur  à  Alain  5c  Jean 
de  Beaumont,  Olivier  deMauni,  Guillaume  le  Baveux,  5c  plufieurs  autres  Che¬ 
valiers  5c  Efcuïers ,  avec  ordre  de  harceler  les  Anglois. 

On  a  vu  plus  haut  qu’il  avoit  fait  de  grandes  avances  pour  le  bien  de  l’Eftat  5c 
pour  la  gloire  du  Roi  3  mais  il  les  avoit  faites  fans  ordre  ,  5c  un  autre  Prince  moins 
équitable  auroit  pû  ne  lui  en  pas  tenir  compte  5  mais  le  Roi  ne  voulut  pas  don¬ 
ner  lieu  au  Coneftable  de  fe  repentir  d’avoir  efté  trop  zélé  pour  les  interefts  de 
fa  Couronne  3  il  lui  quitta  tout  ce  qu’il  pouvoit  lui  demander  pour  le  rembour- 
lèment  de  ce  qu’il  avoit  autrefois  paie  pour  lui  procurer  la  liberté,  5c  le  Conefta¬ 
ble  de  fon  cofté  donna  quittance  au  Roi  de  tout  ce  que  ce  Prince  pouvoit  lui 
devoir.  Leurs  quittances  réciproques  font  du  19.  Janvier  5c  du  15.  de  Février. 

Froiftàrd  veut  que  le  Coneftable  après  avoir  efté  à  Paris ,  retourna  affieger 
Uflel  5c  qu’il  le  prit.  Il  eft  vrai  qu’il  ne  marque  point  la  datte  3  mais  cela  fe  doit 
rapporter  à  cette  année.  Le  Roi  d’Angleterre ,  qui  voïoit  que  le  Roi  de  France 
continuoit  de  lui  faire  la  guerre  avec  fuccez  ,  tafchoit  de  fe  faire  le  plus  d’amis 
qu’il  pouvoit  deç.à  la  mer.  Il  avoit  déjà  pour  lui  le  Duc  de  Gueldres  Ion  neveu, 
8c  le  Duc  de  Juilliers  ,  qui  dévoient  mettre  des  troupes  fur  pied  5c  entrer  en  armes 
dans  le  Roïaume.  Il  envoïa  de  plus  le  Comte  d’Hereford  5c  des  Chevaliers  de 
fon  Hoftelen  Bretagne,  pour  traiter  avec  le  Duc.  On  ne  fait  point  le  détail  de 
ce  qu’ils  y  firent  3  on  fait  feulement  que  leur  negotiation  fut  fuivie  d’un  combat 
naval  entre  les  Anglois  5c  les  Flamans,  à  la  Baïe  de  Breft,  où  les  Anglois  eurent 
l’avantage.  Mais  il  y  eut  la  mefme  année  un  autre  traité  entre  l’Angleterre  8c  la 
Bretagne  dont  on  parlera  bien-toft. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  à  la  gloire  du  Coneftable  ,  que  Louis  Duc  d’Orléans 
fécond  fils  de  Charles  V.  qui  eftoit  né  le  13.  de  Mars ,  fut  baptizé  le  15.  en  l’E- 
glile  de  S.  Paul  par  Jean  de  Craon  Archevefque  de  Reims,  5c  tenu  fur  les  fonds  par 
le  Coneftable  au  nom  du  Duc  d’Anjou.  Après  le  bapteftne  ,  le  Coneftable  mit 
entre  les  mains  de  l’enfant  une  épée  nuë  ,  en  lui  difant .  Monfeigneur ,  je  vous  donne 
cette  épée  &  la  mets  en  vojlre  main  ,  &  prie  Dieu  qu'il  vous  doint  autel  &  Ji  bon  cuer 
que  vous  [oïcgf  encore  aujji  preux  &  aufjî  bon  Chevalier  comme  fut  oncques  Roi  de 
France  qui  fortafl  épée. 

Le  Roi  de  Caftille  eftoit  allez  attaché  aux  François  par  les  liens  de  la  reconnoif- 
fance  ,  pour  leur  faire  elperer  qu’il  fe  joindroit  à  eux  contre  les  Anglois  3  mais  un  inci¬ 
dent  nouveau  l’y  engagea  encore  d’une  façon  plus  particulière.  Le  Duc  de  Lancaftre 
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veuf  de  Blanche  de  Lancaftre  de  de  Derbi ,  avoir  époufé  l’aînée  des  filles  de  Dom 
Pedro,  le  Comte  de  Cantbrige  devoit  époufer  l’autre.  Ces  nouvelles  obligèrent 
le  Roi  de  Caftille  de  s’unir  par  un  traité  particulier  avec  le  Roi  de  France. ^Pour 
en  executer  les  conditions  ,  il  ne  fut  pas  pluftoft  venu  à  bout  de  quelques  rebelles 
qu’il  mit  en  mer  une  armée  navale,  dont  un  des  exploits  les  plus  confiderables  fut 
la  prife  du  Comte  de  PembroK. 

Le  Duc  de  Lancaftre  eftoit  retourné  en  Angleterre  pour  informer  le  Roi  fon 
pere  des  affaires  de  Guïenne  ,  de  le  Comte  de  PembroK  fut  envoie  à  fa  place ,  avec 
Huart  d’Angle  de  Jean  Herpedanne.  Ils  échoüerent  à  la  vue  de  la  Rochelle ,  à 
caufe  que  l’eau  eftoit  trop  baffe.  Ils  avoient  dans  leurs  vaiffeaux  une  grande  quantité 
d’argent  ^  de  prés  de  dix  mille  grelots  deftinez  pour  mettre  aux  pieds  de  ceux  d’entre 
les  habitans  de  la  Rochelle,  dont  la  fidelité  eftoit  lulpecte  au  Roi  d’Angleterre. 
Le  Comte  de  PembroK  devoit  eftre  Gouverneur  du  pais  pendant  toute  fa  vie  ;  mais 
il  eut  un  fort  bien  different  de  celui  qu’il  attendoit  *  il  fut  pris  par  les  Efpagnols, 
de  mené  en  Efpagne ,  où  il  fut  traité  d’une  maniéré  très -dure  de  infuportable. 

Dans  le  melme-tems  les  habitans  de  Poitiers  aïant  mandé  fecretement  au  Conefta- 
ble  qu’ils  lui  ouvriraient  les  portes  s’il  fe  prefentoit,  il  partit  avec  trois  cens  hom¬ 
mes,  aïant  fait  trente  lieuës  en  un  jour  de  une  nuit,  il  entra  dans  la  ville  une 
heure  avant  le  fecours  que  le  Maire  y  faifoit  venir  pour  contenir  les  habitans  dans 
le  devoir.  Niort  fe  déclara  auftî  pour  les  François,  de  le  Coneftable  y  devoit  envoïer 
Thibaud  du  Pont  avec  deux  cens  combatans  en  garnifonj  mais  les  Anglois  le  prévin¬ 
rent,  prirent  la  place  d’affaut,  de  la  pillèrent.  Thibaud  du  Pont  fut  mefme  pris  quel- 
ques  jours  après  par  le  Captai  auprès  de  Soubife  5  mais  il  fut  auffi-toft  vangé  ,  car  le 
Captai  fut  pris  lui-mefme  au  mefme  endroit  par  Donielle  Efcuïcr  du  pais  de  Ver- 
mandois  ,  de  fa  prife  fut  fuivie  de  celle  de  la  place ,  qui  fe  rendit  au  Coneftable. 

Le  Vicomte  de  Rohan  ,  le  Sire  de  Cliffon,  Tournemine,  Beaumanoir,  Roche- 
fort  ,  Olivier  de  Mauni,  Alain  de  S.  Pol ,  de  pluficurs  autres ,  avec  les  Bretons, 
fe  rendirent  maiftres  en  melme-tems  de  S.  Jean  d’Angeli,  d’Angoulelme ,  de  TaiL 
lebourg,  de  de  Xaintes,  dont  les  habitans  leur  ouvrirent  les  portes  fans  fouffrir 
d  affaut.  La  Rochelle  le  déclara  auffi  pour  le  Roi  de  France  ^  les  Anglois  furent 
tirez  d  u  Chafteau  par  une  rufe  du  Maire ,  &  le  Coneftable  en  prit  poffeffion  au  nom 
du  Roi.  Après  qu’il  y  eut  efté  quatre  jours  il  affiegea  Benon  qui  eftoit  au  Captai. 
Geffroi  Payen  fut  tué  par  les  affiegez  dans  une  fortie  de  nuit,  quoi  qu’il  fe  rendift 
de  fe  nommait,  mais  en  haine  d’Olivier  de  Cliffon  à  qui  il  fe  difoit ,  les  Anglois 
ne  lui  firent  point  de  quartier.  Clillon  eftant  acouru  avec  cinq  cens  hommes  au 
fecours,  trouva  Payert  mort,  dont  il  fut  tres-affligés  de  jura  que  de  l’année  il  ne 
prendrait  aucun  Anglois  à  merci.  Enfin  les  affiegez  s’eftant  rendus  àdiferetion,  de 
la  hart  au  cou ,  Cliffon  demanda  qu’il  lui  fuft  permis  d’en  faire  à  fa  volonté.  Comme 
on  ne  favoit  pas  le  ferment  qu’il  avoit  fait ,  on  le  lui  accorda  ;  mais  on  eut  fujet 
de  s’en  repentir,  quand  on  vit  que  s’eftanc  mis  à  la  porte  par  où  les  Anglois  fortoient, 
il  en  affomma  quinze  à  coups  de  hache. 

Le  Coneftable  prit  enfuite  Morant  ^  Surgeres  ,  Fontenai  le  Comte  où  eftoit  la 
femme  de  Jean  Harpedanne  ,  alla  affieger  Toüars  où  eftoit  le  Vicomte  de  Toüars 
avec  p  lu  fieu  rs  autres  Seigneurs.  La  place  fut  battue  de  canon ,  de  les  Seigneurs  fe 
voïant  preffez  demandèrent  trêve  jufqu’à  la  S.  Michel  promettant  de  fe  rendre 
alors  au  Roi ,  fi  Edoüard  en  perfonne ,  où  l’un  de  fes  enfans ,  ne  faifoient  lever  le 
fiege  auparavant.  Le  Captai  fut  mené  à  Paris,  &le  Roi  donna  douze  cent  francs 
à  celui  qui  l’avoit  pris  devant  Soubize.. 

Le  Duc  de  Bretagne  euft  bien  fouhaité  pouvoir  donner  du  fecours  au  Roi  d’An¬ 
gleterre,  mais  il  euft  fallu  pour  cela  qu’il  euft  efté  le  maiftre  abfolu  dans  la  pro¬ 
vince  -,  &il  ne  l’eftoit  pas.  Les  plus  puiffans  d’entre  les  Barons  du  pais  lui  avoient 
protefté  que  du  moment  qu’ils  s’apercevroient  qu’il  aideroit  le  Roi  d’Angleter¬ 
re  ,  ils  l’abandonneroient  lui-mefine  de  le  chafferoient  du  pais.  Cliffon  ,  Rohan, 
de  Laval  eftoientà  la  telle  du  parti.  Le  Duc  ^  pour  prévenir  les  effets  de  leurs  mena¬ 
ces  ,  ne  fe  contenta  pas  de  s’eftre  affuré  de  la  fidelité  d’un  bon  nombre  de  Seigneurs, 
dont  il  prenoit  tous  les  jours  le  ferment  avec  cette  formule  :  Contre  tous  qui  "peuvent 
vivre  &  mourir ,  de  de  ce  nombre  eftoient  Jean  de  Rohan  ,  Pierre  Sire  de  Roftre- 
nen ,  Thomas  de  Melburne  ,  Robin  du  Breüil ,  Geffroi  de  Pargar  ,  Rolland  de  Ker- 
gorlé  ,  Gérard  Sire  de  Raiz ,  Brient  de  Lannion,  le  Sire  de^Rochefort ,  Jean  de 
Jveranloet ,  Even  Chefncl  Chevalier ,  Charles  de  Dinan ,  Rolland  Vicomte  de  Coec- 
Tome  I.  E  e  e* 
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men  8c  de  Tonquedec  ,  Alain  Saifiz  ,  Jvon  le  Cavale  ,  Henri  Tangui  ,  Yvon  de 
Kerriec  ,  Bizien  de  Monteville  ,  Guillaume  le  Senefchal ,  Eon  de  Keroenou ,  8c 
Hervé  de  Kerfaliou.  Il  envoïa  de  plus  Thomas  de  Melburne  en  Ambaffade  en 
Angleterre  pour  traiter  avec  le  Roi ,  8c  fe  fortifier  l’un  l’autre  par  leur  union  réci¬ 
proque.  Edoiiard  donna  pouvoir  le  premier  de  Juin  à  Jean  Sire  de  Neuf- ville  Senef¬ 
chal  de  fon  Hoftel  de  traiter  8c  de  conclure  avec  l’Ambafifadeur  de  Bretagne.  Par 
un  article  du  traité  qui  fe  fit  entr’eux,le  Roi  d’Angleterre  donna  au  Duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  avec  le  confentement  du  Prince  de  Galles ,  à  perpétuité  ,  les  marches  d’en¬ 
tre  la  Bretagne  8c  le  Poitou,  avec  tous  les  profits  8c  les  avantages  qu’il  en  pour¬ 
rait  retirer  ,"refervé  feulement  la  fouveraineté ,  8c  la  reverfion  faute  d’hoirs.  Cet 
article  fut  accordé  par  le  Roi  d’Angleterre  à  Weftminfter  le  io.  de  Juin, 8c  le  traité 
entier  fut  confommé  le  19.  de  Juillet ,  8c  ratifié  le  jour  fuivant.  Il  portoit ,  entr’autres 
conditions  :  que  le  Roi  d’Angleterre  8c  le  Duc  de  Bretagne  s’aideraient  mutuelle¬ 
ment  contre  leurs  ennemis  communs  5  que  le  Comté  de  Richemont  ferait  reftitué 
au  Duc ,  en  confideration  de  la  double  alliance  qu’il  avoit  contractée  avec  le  Roi, 
en  époufant  premièrement  fa  fille  Marie,  8c  puis  Madame  Jeanne  d’Angleterre, 
autrement  dite  de  Hollande,  fille  de  la  Princefle  de  Galles  8c  de  Thomas  de  Hol¬ 
lande  fon  premier  mari  5  enfin  que  le  Roi  d’Angleterre  tiendrait  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  quitte  de  toutes  les  fommes  d’or  8c  d’argent  qu’il  lui  pourrait  demander 
pour  avoir  gardé  le  chafteaü  de  Becherel  8c  plufieurs  autres  villes  8c  chalteaux  de 
Bretagne. 

Ce  n’eftoit  pas  afiTez  pour  le  Duc  que  le  Roi  d’Angleterre  s’unift  à  lui  par  un 
traité  de  confédération ,  s’il  ne  lui  procuroit  le  moïen  de  rétablir  fon  autorité  dans 
la  Province.  C’eft  pourquoi  il  demanda  des  troupes  à  l’Anglois  ,  qui  deftina  une 
flotte  pour  la  Bretagne  ,  dont  il  donna  la  conduite  au  Sire  de  Neuf- ville  Senef¬ 
chal  de  fon  Hoftel ,  par  fes  Lettres  du  24.  de  Juillet. 

Le  Duc  eftoit  affez  refpe&é  fur  la  mer ,  comme  l’on  en  peut  juger  par  la  députa, 
tion  que  les  villes  de  Bifcaïe  lui  avoient  envoïée  dés  le  mois  d’Avril  pour  lui  de¬ 
mander  trêves ,  8c  le  fupplier  de  leur  accorder  la  liberté  de  trafiquer  en  Bretagne , 
8c  la  réparation  de  plufieurs  déprédations  faites  fur  eux  par  fes  fujets. 

Il  eft  à  croire  que  les  nouveaux  engagemens  que  le  Duc  venoit  de  prendre  avec 
l’Angleterre  ne  furent  pas  connus  d’abord  de  Charles  V.  puifque  le  Duc  eftoit  en 
traité  avec  le  Roi  dans  le  mefme-tems,  8c  qu’il  déchargea  le  Roi  le  8.  de  Septem¬ 
bre  de  ce  qu’il  devoit  lui  donner  dans  le  Nivernois  ,  fuivant  le  traité  qui  avoit 
efté  fait  par  les  Comtes  de  Tancarville ,  8c  de  Brienne ,  par  lequel  le  Roi  s’obli- 
geoit  de  l’acquiter  envers  la  ComtelTe  de  Penthievre  du  principal  8c  des  arrerages 
des  dix  mille  livres  de  rente  qui  luieftoient  dues  par  le  Duc. 

11  paroift  par  des  inftru&ions ,  fans  datte  à  la  vérité ,  mais  qui  ne  peuvent  con¬ 
venir  qu’à  ce  tems-ci,  que  le  Duc  avoit  envoie  vers  le  Roi  le  Doïende  Nantes  8c 
Gui  de  Rochefort  ,  pour  l’afliirer  qu’il  lui  ferait  toujours  fidelle ,  quoique  le  Sire 
de  Cliflon  puft  dire  au  contraire.  Ils  lui  demandèrent  qu’il  délivrait  au  Duc  les 
terres  que  tenoit  le  Comte  de  Flandres ,  8c  qu’il  fift  reparer  les  prifes  faites  fur 
les  Marchands  de  Bretagne.  Ils  fe  plaignirent  aulfi  ,  de  la  part  du  Duc ,  de  ce  que  le 
Roi  avoit  écrit  à  la  Cour  de  Rome  pour  la  Canonization  de  Charles  de  Blois  ,  8c 
de  ce  qu’il  avoit  retenu  le  Sire  de  Cliflon  à  fon  fervice.  Le  Roi  envoïa  une  Ambaft 
fade  vers  le  Duc  pour  lui  dire  :  qu’il  le  tenoit  pour  bon  8c  loïal  fujet  8c  ami,  8c lui 
ferait  toujours  de  fon  cofté  bon  8c  loïal  Seigneur  5  que  le  Sire  de  Cliflon  ne  lui  avoit 
rien  dit  contre  le  Duc  j  qu’il  ferait  toute  la  diligence  pofiible  pour  faire  délivrer  au 
Duc  les  terres  qu’il  demandoit  ,  8c  mefme  avant  Noël ,  trouvant  fon  intereft  par¬ 
ticulier  à  cette  reftitution  ,  puifqu’il  avoit  paie  cette  année  en  acquit  du  Duc  en¬ 
viron  fept  mille  francs.  Quant  aux  pirateries  dont  le  Duc  fe  plaignoit,  que  le 
Roi  vouloit  que  l’on  en  informai): ,  8c  que  l’information  faite  il  y  mettroit  ordre. 
Que  le  Roi  prioit  le  Duc  d’ofter  les  Anglois  de  fon  Confeil  8c  des  places  qu’ils 
avoient  en  Bretagne  ,  qu’il  n’aidaft  point  les  Anglois  ,  8c  qu’il  ne  permift  pas 
que  fes  fujets  leur  donnaient  du  fecours.  Que  fl  le  Duc  vouloit  dire  que  celui 
des  Anglois  lui  eftoit  neceffaire  pour  fe  maintenir  ,  le  Roi  lui  en  offrait  de  plus 
puiffans  que  ceux  qu’il  pouvoir  attendre  d’eux.  Sur  ce  qu’on  pou  voit  avoir  rap¬ 
porté  au  Duc  ,  que  quelques-uns  voulaient  fe  fervir  de  quelques  tranfports  faits 
parla  Comteffe  de  Penthievre  *  le  Roi  répondit  par  fes  Ambaffadeurs,  qu’il  ignorait 
ces  tranfports.  Quant  à  la  canonization  de  Charles  de  Blois ,  que  ceux  là  faifoienc 
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mal  qui  donnoient  à  entendre  au  Duc  que  cette  canonization  luipouvoit  faire  tort- 
Qu’il  eftoit  vrai  que  le  Roi  en  avoir  écrit  au  Pape ,  à  la  priere  de  Madame  de  Bre¬ 
tagne  ,  mais  qu’il  feroit  volontiers  la  mefme  démarche  pour  le  plus  petit  de  fon 
Roïaume.  Sur  lefujetdu  Sire  de  Cliflon,  le  Roi  témoigna  qu’il  fouhaiteroit  qu’il  fuft 
poflîble  de  le  mettre  d’accord  avec  le  Duc  j  il  prioit  qu'on  lui  laiffaft  la  decifion 
de  leurs  différons ,  de  promettoit  d’avoir  foin  des  interefts  du  Duc  ;  mais  s’il  ne  vou- 
loit  pas  confentir  à  fa  médiation ,  le  Roi  rendoit  témoignage  que  le  Sire  de  Cliffon 
offroit  de  comparoiftre  pardevant  le  Duc  ,  à  condition  que  les  Anglois  fuffent  mis 
hors  du  Confeil ,  Se  qu’on  lui  donnait  les  furetez  neceffaires.  Le  Roi  proteftoit  que 
s’il  avoit  retenu  ce  Seigneur  à  fon  fèrvice  ,  ç’avoit  efté  uniquement  à  caule  qu’il 
l’avoit  bien  fervi contre  les  compagnies }  de  que  dans  le  tems  qu’il  l’avoit  retenu  il  eftoit 
ami  du  Duc  )  qu’il  avoit  mefme  ignoré  qu’ils  fufient  ennemis ,  jufqu’à  ce  qu’il  en  euft 
efté  inftruit  par  les  Ambaffadeurs  de  Bretagne.  Enfin  le  Roi  demandoit  au  Duc  qu’il 
rendift  la  Roche-Moifan  àjean  de  Vandôme  Sire  de  Feillet ,  qui  la  vendit  depuis  à 
Charles  de  Rohan  fis  mineur  du  Vicomte  de  de  Jeanne  de  Navarre  fa  fécondé  femme. 

Le  Duc  ,  après  avoir  reçu  cette  Ambaffade  du  Roi  ,  lui  en  renvoïa  une  autre, 
pour  l’affurer  encore  une  fois  de  fa  fidelité  ,  de  le  fupplier  de  ne  point  adjoufter  foi 
aux  difeours  contraires  5  pour  lui  dire  aufii  que  s’il  tenoit  des  Anglois  auprès  de 
lui ,  c’eftoit  qu’il  avoit  efté  nourri  avec  eux ,  de  qu’il  y  en  avoit  plufieurs  qui  avoient 
des  offices  dans  fon  hoftel ,  de  dans  celui  de  la  Duchefiè,qui  eftoit  de  leur  nation. 
Qu-,1  eftoit  tres-fafché  de  ce  qu’ils  tenoient  Becherel  ôcDerval ,  à  caufe  des  dom¬ 
mages  qu’ils  apportoient  au  païs-  qu’il  avoit  permis  à  fes  fujets  de  fe  défendre,  de 
qu’il  fouhaitoit  que  les  Anglois  puflent  eftre  mis  hors  de  ces  places  ;  furquoi  il  fup- 
plioit  le  Roi  de  l’afiifter  de  fes  confeils.  Que  s’il  avoit  donné  paflage  à  l’armée 
Angloife  ,  ç’avoit  efté  pour  le  fervice  du  Roi ,  perfuadé  qu’ils  feroient  moins  de  mal  en 
Galcogne ,  qu’ils  n’en  euffent  fait  ailleurs,  s’ils  eulfent  pris  leur  route  par  l’Anjou  de  le 
Maine.  Qu’il  empefeheroit  déformais  qu’il  ne  defeendift  en  Bretagne  un  fi  grand  nom¬ 
bre  de  gens  de  guerre.  Qu’il  n’eftoit  pas  d’avis  de  déclarer  la  guerre  aux  Anglois,  parce 
que  fon  païs  feroit  ouvert  par  cette  déclaration  aux  defeentes ,  de  qu’il  encoufteroit 
trop  au  Roi  de  à  lui  pour  le  garder  ,  en  quoi  il  rendoit  un  grand  fervice  au  Roi ,  lui 
épargnant  cette  dépenfe.  Quant  au  Sire  de  Cliflon ,  qu’il  lui  accordoit  les  délais  qu’il 
pouvoir  fouhaiter,&  qu’il  lui  feroit  bonne  juftice  ,auffi-bien  qu’au  Sire  de  Feillet. 
Que  le  Duc  fupplioit  le  Roi  de  nouveau,  de  lui  faire  rendre  fes  terres  du  Rethe- 
lois,  du  Vermandois,  de  autres  ,  ou  qu’il  l’acquitaft  envers  Madame  de  Penthievre 
des  dix  mille  livres  de  rente  qu’il  lui  devoit  aflîgner  félon  le  traité  de  Guerrande; 
il  demandoit  encore  mille  livres  de  rente  que  le  Roi  lui  avoit  accordées  pour  le 
rembourfer  des  frais  qu’il  avoit  faits  à  la  pourfuite  de  la  reftitution  de  ces  terres.  Les 
Ambaffadeurs  dévoient  demandera  la  Dame  de  Penthievre  qu’elle  rendift  au  Duc 
les  titres  qu’elle  avoit  à  lui ,  de  lui  offrir  de  fa  part  la  reftitution  de  ceux  du  Vicomté 
de  Limoges.  Ces  mefimes  Ambaffadeurs  dévoient  faire  inftance  auprès  du  Roi  pour 
obtenir  de  lui,  qu’il  mift  ordre  ,  fans  qu’on  fuft  obligé  de  plaider  ,  aux  pilleries 
que  les  Efpagnols ,  les  Génois  ,  de  les  Normans  exerçoient  fur  les  Bretons  *  de 
prier  Madame  de  Penthievre,  fi  le  Roi  ne  vouloit  pas  délivrer  les  terres  du  Duc, 
de  venir  en  Bretagne,  où  le  Duc  lui  donnerait ,  par  maniéré  de  gage,  ce  qui  reftoit 
à  lui  aflîgner  des  dix  mille  livres  de  rente.  Enfin  de  remontrer  au  Chancelier  d’Or- 
leans  le  tort  que  les  gens  du  Duc  d’Orléans  faifoient  au  Duc  de  Bretagne  ,  en  occu¬ 
pant  fon  héritage  à  Pontorfon  5  de  le  prier  d’envoïer  des  Commiffaires  fur  les  lieux.  Le 
traité  du  8.  de  Septembre  dont  on  a  parlé  fut  peut-eftre  un  effet  de  ces  differentes 
Ambaffades  ;  quoi  qu’il  foit  aflèz  difficile  d’en  marquer  au  jufte  la  véritable  datte. 

Le  Roi  d’Angleterre  d’un  autre  cofté,  informé  du  traité  de  Toüars  fê  mit  fur 
mer  à  la  tefte  de  trois  mille  lances  de  de  dix  mille  archers,  mais  les  vents  aïant 
empefehé  la  flote  d’aborder  en  Poitou,  les  Seigneurs  quieftoient  à  Toüars  fe  ren¬ 
dirent  après  la  S.  Michel  félon  le  traité.  Enfin ,  de  tout  le  Poitou  ,  il  ne  reftoit 
alors  aux  Anglois  que  Niort,  Mortemer,  Cizay ,  Mortagne,  Luzignan,  la  Roche 
fur  Yon ,  de  quelques  autres  places  de  peu  d’importance.  Le  Coneftable  aïant  par¬ 
tagé  fes  troupes,  envoïa  les  Sires  de  Cliflon  de  de  Laval  avec  le  Vicomte  de  Rohan 
affieger  la  Roche  fur  Yon*  Alain  de  Beaumont  le  jeune,  neveu  de  Meffire  Alain 
de  Beaumont  devant  Luzignan  j  de  alla  lui-mefme  mettre  le  fiege  a  Cizai.  Les 
Anglois,  fous  la  conduite  de  Jean  d’Evreux ,  s’affemblerent  à  Niort ,  &r.  après  avoir 
délibéré  à  laquelle  de  ces  trois  places  ils  donneraient  du  fecours,  ils  refolurent  de 
Tome  /.  E  e  e  ij 
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HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 


T  e  a  n  i  v.  marcher  contre  le  Coneftable.  Ils  mirent  par  fanfaronade  des  tuniques  de  toile 
le  conquérant.  avec  une  crojx  r0uge  fur  leurs  armes ,  6c  parloient  de  tuer  tout ,  excepté  le  Conefta- 
an.  1371.  bîe ,  Morice  du  Parc  ,  6c  GefFroi  de  Kerrimel  Chevaliers  Bretons.  Ils  s’enivrerent 
en  chemin,  6c  envoïerent  défier  le  Coneftable  avec  des  paroles  pleines  d’orgueil, 
aux  quelles  le  Hérault  ne  changea  rien.  Le  Coneftable  les  alla  recevoir ,  ëc  pro¬ 
fita  en  habile  homme  de  la  faute  qu’ils  firent  de  jetter  leurs  lances  à  terre ,  comp¬ 
tant  de  couper  celles  des  Bretons  à  coups  de  hache  •  ce  qui  ne  leur  fut  pas  poflî- 
bles  ;  6c  il  les  tailla  en  pièces.  Une  des  chofes  qui  lui  releva  le  plus  le  courage 
dans  cette  occafion ,  fut  que  pendant  qu’il  marchoit  contre  les  Anglois  ,  Jean  de 
•Beaumont  fon  cou  fin ,  qui  eftoit  demeuré  au  fiege  de  Cizai  ,  fe  rendit  maiftre  de 
la  place  à  la  vue  du  fecours.  Melfire  Alain  de  Beaumont  conduifit  l’aile  gauche  à 
cette  bataille  avec  Morice  du  Parc ,  Geffroi  de  Kerrimel  eut  la  droite  6c  le  Conefta¬ 
ble  fe  mit  au  front.  Le  Sire  de  Montfort  Seigneur  Breton  y  fit  des  merveilles. 
Tous  les  prifonniers  furent  mis  à  mort ,  par  ordre  du  Coneftable ,  excepté  Jean 
d’Evreux  6c  quelques  autres  Seigneurs.  Incontinent  il  fit  prendre  aux  liens  les  tuni¬ 
ques  de  toile  des  morts ,  6c  par  ce  ftratageme  il  fe  rendit  maiftre  de  Niort,  où  tout 
fut  paffé  au  fil  de  l’épée  ,  excepté  ceux  qui  fe  mirent  à  rançon  6c  que  l’on  jugea 
qui  auroient  le  moïen  de  la  païer.  Le  Coneftable  prit  enfuite  Chimai ,  Genzai ,  6c 
Luzignan ,  où  l’on  trouva  le  corps  de  Keranloüet  qui  avoit  efté  tué  par  les  Anglois. 
Ainfi  le  Roi  demeura  maiftre  de  la  plus  grande  partie  du  Poitou ,  6c  Melfire  Alain 
de  Beaumont  en  fut  fait  Senefchal. 

Le  Sire  de  Neuf- ville  qui  avoit  eu  ordre  du  Roi  d’Angleterre  d’amener  des  trou. 
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fagneï Tout's'y  Pes  en  Bretagne,  fit  débarquer  à  S.  Mahé  quatre  cens  lances  6c  quatre  cens  autres 
J  r-r  -  '  eombatans.  Il  y  pafia  une  partie  de  l’hiver  fans  eftre  à  charge  au  pais ,  païant  regu- 
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lierement  tout  ce  qu’il  y  prenoit  pour  la  fubfiftance  de  fon  armée.  Cela  n’empef- 
cha  pis  les  Seigneurs  de  trouver  à  redire  à  l’arrivée  de  ces  nouveaux  hoftes  3  ils 
fortifièrent  leurs  places ,  6c  fe  difpoferent  à  la  guerre. 

Le  Coneftable  _,  qui  avoit  une  averfion  naturelle  pour  le  Duc  de  Bretagne,  avoit 
encore  depuis  peu  reçu  quelque  chagrin  de  fa  part.  Le  Duc  avoit  fait  faifirla  Roche- 
derien  pour  défaut  d’hommage  ,  6c  en  avoit  donné  la  garde  à  Pierre  de  Kerrimel, 
-  qui  l’avoit  rendue  au  Coneftable  fans  le  confentement  du  Duc.  Mais  depuis  aïant 
"  fçu  que  le  Duc  n’eftoit  pas  content  de  cette  reftitution ,  6c  voulant  reparer  fa  faute, 
il  l’affiegea  fans  ordre  6c  la  reprit  fur  les  gens  du  Coneftable  ,  qui  ne  douta  point 
que  le  Duc  n’euft  autorifé  cette  entreprife,  quoi  qu’en  effet  il  l’euft  défapprouvée. 
Dans  cette  difpofition,  il  reçût  avec  plaifir  l’ordre  qui  lui  fut  donné  d’entrer  en 
armes  en  Bretagne  pour  faire  la  guerre  au  Duc ,  s’ilrefufoit  de  chafferles  Anglois 
g.  de  s.  André,  fe  la  province.  Il  y  mena  quatre  mille  hommes,  dont  les  principaux  chefs  eftoient 
les  Ducs  de  Bourbon ,  de  Bourgogne,  6c  de  Berri.  L’armee  Françoife  fe  logea  aux 
fauxbourgs  de  Rennes  ,  6c  pouffa  enfuite  jufqu’à  Gaël.  Le  Duc,'  à  la  tefle  de  fept 
cens  lances  ,  vint  fe  loger  auprès  d’eux  ,  à  deffein  de  les  combatre.  Cependant 
ceux  mefme  qui  eftoient  le  plus  attachez  à  fa  perfonne  ne  cefloient  de  lui  fuggerer 
de  renvoïer  les  Anglois  chez  eux.  Mais  le  Duc ,  inflexible  à  leurs  remontrances, 
leur  difoit  :  qu’il  euft  mieux  aimé  qu’on  l’euft  mis  en  pièces  5  qu’il  fembleroit  que' 
fes  ennemis  euffent  eu  la  force  de  le  contraindre  à  faire  quelque  chofe  contre  fa 
volonté  3  qu’il  eftoit  véritablement  dans  le  deffein  de  renvoïer  les  Anglois ,  mais 
que  ce  qu’il  devoit  à  fa  réputation  l’empefehoit  de  le  faire  alors  5  que  le  Roi  lui 
faifoit  la  guerre  fans  l’avoir  défié  3  qu’il  vouloir  faire  voir  à  toute  la  terre  qu’il 
ne  le  craignoit  point ,  6c  qu’avec  un  petit  nombre  de  guerriers  endurcis  à  la  fati¬ 
gue  ,  il  pouvoit  venir  à  bout  de  ce  grand  amas  de  gens  nourris  à  l’onibre  6c  novices 
dans  l’exercice  des  armes  3  qu’il  favoit  bien  que  le  Roi  fouftenoit  contre  lui  les  enfans 
de  Charles ,  mais  que  s’il  pouvoit  atteindre  de  la  hache  les  plus  fiers  de  fon  armée 
il  les  feroit  bien-toft  deloger  ,  quoi  qu’ils  fuflènt  cinq  contre  un.  Les  Bretons  de 
fon  parti ,  pour  le  détourner  de  cette  dangereufe  refolution  ,  le  firent  confentir  à 
différer  le  combat  de  quelques  jours,  afin  de  negotier  pendant  cet  intervalle  avec 
le  Coneftable  6c  les  autres  chefs  de  l’armée  ennemie ,  6c  lui  firent  entendre  qu’il 
y  alloit  de  fon  intereft  ,  à  caufe  que  ce  délai  lui  donnerait  le  tems  de  groflîr  fes 
troupes.  Ce  confeil  fut  fuivi ,  6c  produifit  apparemment  l’effet  qu’ils  s’en  eftoient 
u confiée f,  Promis>  c’eft- à-dire  un  accommodement,  puifque  le  Coneftable  fe  retira  avec  fon 
......  armée ,  6c  qu’il  prit  la  route  de  Pontorfon ,  d’où  il  fe  rendit  à  Paris  auprès  du  Roi. 

C  eft  ainfi  que  Guillaume  de  S.  André  raconte  ces  chofes.  Un  auteur  qui  a  écrit 
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peu  de  terni  après  lui  nous  apprend  quelques  autres  circonstances  de  cette  cam¬ 
pagne  5  c’feft  à  favoir  que  le  Duc  de  Bretagne  refolu  de  donner  du  fecours  aux 
Anglois,s’eftoitavance  jufqu’à  BrilEac,  lorfque  le  Coneftable  vint  contre  lui  3  que 
le  Duc  le  retira  en  Bretagne,  de  détacha  quelques  troupes, pour  garnir  les  places 
du  pais  3  que  l’armée  Françoilè  paftà  devant  Rennes  ,  d’où  la  Ducheiïé  venoit  de 
partir  pour  aller  à  Vannes  ;  que  le  Duc  de  Bourbon  de  le  Coneltable  envoïerent 
apres  cinq  cens  hommes  d’armes  ,  qui  la  prirent  à  quatre  lieues  de  là,  de  l’amene- 
rent  au  Duc  de  Bourbon 3  qu’elle  s’écria  en  le  voïant  :  ha  beau  coufm  3  fris-je  pri- 
fonmere  ?  à  quoi  le  Duc  répondit  que  non ,  de  qu’il  ne  faifoit  point  la  guerre  aux 
Dames  j  de  lui  fît  rendre  tout  ce  qu’on  lui  avoit  pris ,  excepté  les  Lettres  d’alliance 
entre  le  Roi  d’Angleterre  de  le  Duc ,  &Jui  donna  une  efeorte  pour  la  conduire  Sûre¬ 
ment  à  Loheac  ;  que  l’armée  Françoife  s’eftant  enfuite  prefentée  devant  Redon ,  le 
Sire  de  Rieux  qui  y  commandoit  eftant  venu  parler  aux  chefs  des  ennemis  ,  fut 
eftonné  de  voiries  Lettres  d’alliance  que  l’on  avoit  trouvées ,  & protefta  qu’il  ne 
ferviroit  jamais  le  Duc  de  Bretagne  tant  qu’il  en  uferoit  de  la  forte  envers  le  Roi  de 
France.  Que  Henri  fils  de  la  Comtefté  de  Penthievreà  qui  l’on  envoïa  copie  de  ces 
Lettres, fit  la  mefme  réponfe  par  le  Roux  de  Piedru  *  l’un  des  beaux  Chevaliers  de  Bre¬ 
tagne  j  que  le  Sire  de  la  Hunaudaïe  protefta  la  mefme  chofe  3  de  que  les  chefs  aïant 
elfe  rappeliez  par  le  Roi ,  à  caufe  que  la  faifon  eftoit  avancée ,  emmenerent  avec 
eux  à  Paris  le  Sire  de  Rieux ,  le  Roux  de  Piedru ,  de  quelques  autres  Bretons. 

Le  Duc  renouvella  fes  alliances  avec  le  Roi  d’Angleterre ,  de  s’engagea  par  fes 
Lettres  du  22.  de  Novembre  ,  à  Breft ,  de  recevoir  en  Bretagne  les  gens  de  guerre 
qu’Edoiiard  envoïeroit  pour  faire  la  guerre  en  France  3  de  le  Roi  d’Angleterre  par 
les  fiennes  du  19.  Décembre  promit  de  lècourir  le  Duc,  de  que  fi  lui  ou  fes  fuc- 
cefieurs  devenoient  Rois  de  France ,  le  Duc  de  Bretagne  ne  feroit  point  obligé  de 
leur  faire  hommage  de  la  Bretagne3&  enfin  de  le  faire  joüir  pleinement  du  Comté  de 
Richemont.  Pour  commencer  l’execution  de  ce  traité ,  le  Duc  infiitua  Thomas  de 
Meiburne  fon  Procureur, par  lès  Lettres  du  20.  de  Février  fuivant  ,  pour  aller  pren¬ 
dre  poflefiîon  de  ce  Comté  de  Richemont ,  de  en  faire  hommage  au  Roi  d’Angle¬ 
terre. 

Les  Bretons  demandoient  toujours  au  Duc  qu’il  renvoïaft  les  Anglois ,  de  fur  le 
refus  obftiné  qu’il  en  fit ,  la  plufpart  prirent  des  engagemens  avec  le  Roi  de  France, 
qui  ne  leur  épargnoit,  ni  les  penfions,  ni  les  charges,  pour  les  attirer  à  Ion  parti. 

Froifiard  dit  que  dans  le  melme-tems  les  Seigneurs  de  Laval,  d’Avaugour,  de 
Tournemine,  de  Rieux,  de  Rochefort,  le  Vicomte  de  Rohan,  Charles  de  Dinan, 
le  Marefchal  de  Blainville  3  de  les  Seigneurs  de  Hambie,  de  Ruillé,  de  Fonteville, 
de  Granville ,  de  Denneval ,  de  de  Cleres  ,  Bannerets  de  Normandie,  avoient  mis  le 
fiege  devant  Becherel  où  commandoient  deux  Capitaines  Anglois  Jean  Apert  de 
Jean  de  Cornoüaille ,  qui  refiftoient  vigoureulèment  aux  frequentes  attaques  des 
afîiegeans.  Mais  il  paroift  que  la  place  avoit  efté  afiîcgée  avant  ce  tems-là ,  de  mefme 
dés  l’an  1371.  par  le  Vicomte  de  Rohan  de  le  Sire  de  Laval,  de  que  l’intention  du 
Roi  eftoit  que  le  Coneltable  mefme  y  fuit.  Olivier  Sire  de  Montauban  eut  ordre 
de  s’y  rendre  ,  de  l’on  trouve  fous  fa  bannière ,  du  Chaltelet ,  Melece  ,  la  Chapelle, 
Morfouace,  Frezeau ,  la  Feillée  ,  de  plufieurs  autres  Seigneurs.  Pierre  Tournemine 
Sire  de  la  Hunaudaïe  y  fut  fuivi  de  Roland  de  Coetmen ,  Tregaranteuc  ,  Jarrille, 
Pierres,  Conein ,  Quernechriou  ,  de  quelques  autres.  GefFroi  Budes  y  commanda 
aufiî  une  compagnie  3  de  dans  celle  du  Sire  de  Beaumanoir ,  on  diftingue  la  Houftaïe, 
la  Motte  ,  Courtoul ,  Penguili ,  de  Champagne  (  ou  Champagné  )  Jean  de  Beau¬ 
manoir  de  Robert  de  Guite  Marefchaux  du  Coneltable  y  avoient  fous  eux  Maille- 
chat,  Cohignac  ,  Gouion,  Tremoudeuc,  un  Beaumanoir,  la  Crozille,  Truonde- 
lain  ,  Hingant,  Ferron  ,  Ville-Marie,  Engoulevent,  Lanvalai,  Tiercelin,  Broon, 
Martel ,  de  quelques  autres  dont  les  noms  ne  font  pas  fi  connus.  Enfin  le  Vayer, 
du  Houx,  Beloczac  ,  la  Chafteigneraïe ,  la  Fouchaïe,du  Plelîîsde  Meléce,  Gicquel, 
de  des  Aunois  y  fuivirent  Amauri  de  Fontenai.  On  dit  que  Bertran  de  Beaumont 
l’un  des  alfiegeans  aïant  tenu  quelques  difeours  injurieux  à  la  mémoire  de  Charles 
de  Blois ,  fut  tué  fur  le  champ  d’un  coup  de  canon  des  ennemis, en  pafiant  du  cartier 
du  Vicomte  de  Rohan  à  celui  du  Sire  de  Laval,  &  l’on  mit  cette  punition  au  nom¬ 
bre  des  miracles  de  Charles  de  Blois.  Mais  il  peut  eftre  arrivé  ,  ou  que  la  place 
n’ait  pas  efté  prife  en  1371.  par  les  alfiegeans,  ou  que  les  Anglois  y  fuftent  rentrez, 
de  en  fulTent  encore  les  maiftres  en  1373. 
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Jean  IV-  Le  Roi  d’Angleterre  équipa  une  flotte  cette  année  ,  dont  le  Comte  de  Saliflberi, 
le  Conquérant  Guillaume  de  Mefville,  &  Philippe  de  Courtenai  eurent  la  conduite.  Elle  eftoit 
"a  n.  i?75  de  quarante  gros  vaiflèaux  6c  de  deux  mille  hommes  d’armes  ,  fans  compter  les 
L 1 1.  archers ,  6c  deftinée ,  à  ce  qu’on  difoit ,  contre  Y  vain  de  Galles  qui  commandoit  une 
armée  navalle  de  cinq  mille  hommes,  qui  dévoient  porter  le  fer  6c  le  feu  jufque 
jngioifeàfaim  dans  le  cœur  de  l’Angleterre.  La  flotte  Angloife  aborda  cependant  comme  par 
Mal° ‘  accident  à  S.  Malo  ,  6c  y  brufla  fept  vaiifeaux  Efpagnols.  On  foupçonna  le  Duc 

d’avoir  mandé  cette  flotte  ,  ce  qui  eftoit  vrai ,  6c  tous,  les  Seigneurs  fe  fortifièrent 
de  plus  en  plus  contre  lui.  Il  arriva  mefme  que  l’un  d’eux  à  qui  il  avoit  découvert 
fon  fecret ,  le  trahit,  6c  en  avertit  le  Roi  de  France,  qui  ordonna  aufli-toft  au  Conefta- 
bla  d’aller  en  Bretagne,  pour  faifir  le  pais,  comm  z  forfait  par  le  Duc. 
liii.  Le  Coneftable  partit  de  Paris  6c  vint  à  Angers  où  il  donna  le  rendez-vous  aux 
ateenCe°»n?aa!-  trouPes\  Le  Duc  de  Bourbon ,  le  Comte  d’Alençon,  le  Comte  du  Perche ,  le  Comte 
mée  four  con-  de  Porcien,  le  Daufin  d’Auvergne  ,  les  Vicomtes  de  Meaux  6c  d’Aunoi,  Raoul  de 
qtTne  U  Br£~  C°uci ,  Robert  de  S.  Pol,  Raoul  de  Raineval,  Loüis  de  Sancerre  Marefchal  de 
tagne'  France  ,  6c  un  grand  nombre  de  nobleflè  des  pais  de  Vermandois ,  d’Artois,  de 

Picardie,  6c  des  marches  d’Anjou  6c  de  Touraine  s’y  rendirent.  Le  Comte  de  Sahf- 
beri  aïant  appris  ces  nouvelles ,  6c  que  tout  le  pais  eftoit  foulevé  contre  le  Duc 
l  i  v.  mit  à  la  voile ,  6c  s’en  alla  à  Bref!:.  Le  Duc  n’ofant  plus  fe  fier  à  aucune  ville  du  plat 
m  Angietlrre!  Païs  ,  de  peur  d’y  eftre  enfermé  ,  fe  retira  à  Aurai  dont  il  avoit  donné  la  garde  à 
et.  Brk>c.  Jean  Auguftin  Chevalier  Anglois,  &  lui  aïant  confié  fon  époufe,il  monta  à  cheval,  6c 
prit  le  chemin  de  S.  Mahé  3  mais  les  habitanslui  en  aïant  refufé  l’entrée, il  fut  obligé 
de  pouffer  jufqu’à  Concarneau ,  où  il  s’embarqua  le  Jeudi  après  la  Quajîmodo ,  6c  pafla 
en  Angleterre. 

l  v.  Aufli-toft  que  le  Coneftable  fut  dans  le  pais,  les  Seigneurs  Bretons  qui  eftoient 
Jnfe  de  Ren.  <au  fiege  de  Becherei ,  y  laiflerent  les  Normans ,  6c  le  vinrent  trouver.  Il  fe  prefenta 
Froifi.nrd.  devant  Rennes ,  qui  lui  ouvrit  les  portes,  6c reconnut  le  Roi  de  France  pour  Sei- 
'vevtnxn.v*»-  giieur.  Jugon 3 ,  paifoit  alors  pour  une  place  confiderable ,  puifqu’on  difoit  en  pro- 
7L’hf^’mpir,  verbe  :  qui  a  Bretagne  fans  Jugon ,  il  a  c happe  fans  chaperon .  Le  Coneftable  fe  prefenta 
&c‘  devant  6c  fomma  Robert  de  Guité  b  qui  y  commandoit  de  fe  rendre.  Ce  com- 

v^ed'^m  mandant  >  diffèrent  fans  doute  de  celui  qui  fervoit  fous  le  Coneftable ,  n’avoit  aucunes 
"c uintr^5  1  Sens  de  &  n’ofa  refifter.  Bron  fe  rendit  enfuite  ,  puis  Tinteniac  petite  ville 

qui  appartenoit  à  Olivier  de  Mauni ,  qui  eftoit  pour  lors  dans  cette  place  ,  6c  fuivit 
le  Duc  (Je  Bourbon  avec  fes  gendarmes  après  s’eftre  rendu  j  il  s’attacha  depuis  au 
Duc  d’Anjou  6c  le  fuivit  en  Gafcogne.  L’armée  Françoife  marcha  enfuite  contre 
Fougères.  Ceux  de  la  ville  firent  une  fortie  ,  on  leur  tua  fix  vingt  hommes  ,&  les 
ennemis  entrèrent  dans  la  ville  avec  le  refte  qui  avoit  pris  la  fuite.  Fougères  pris 
de  cette  forte ,  on  alla  devant  Dinan  où  commandoit  Maurice  de  Tronguidi  l’un 
de  ceux  qui  s  eftoient  fignalez  a  la  bataille  des  trente  ,  qui  avoit  avec  lui  ion  neveu 
le  Sire  de  Plufquellec  5  la  ville  fe  rendit  ,  6c  Maurice  avec  fon  neveu  prit  parti 
avec  le  Duc  de  Bourbon.  Vannes  fe  rendit  comme  Dinan.  Sufiïnio  refufa  defui- 
vre  leur  exemple  *  le  Coneftable  Je  prit  d’aflaut,  6c  pafla  tout  au  fil  de  l’épée.  Gouy 
laForeft ,  la  Roche-Derien ,  Guingamp,  6c  S.  Mahé  lui  ouvrirent  les  portes.  Enfuite 
il  fe  prefenta  devant  Quimper,  qui  le  reçut  *  Kemperlé  fut  battu  de  canon,  &  pris. 
Jacques  Ros  Efcuïer  Anglois  qui  en  eftoit  Capitaine  ne  put  avoir  de  cartier  d’Olivier 
de  Chflon ,  qui  n’en  faifoit  à  aucun  Anglois,  6c  tua  celui-ci  de  fa  main.  Le  Cone- 
c  al.  Credo  &  ftable  prit  auflî  Redon  6c  Guerrande c. 

Le  Duc  en  partant  avoit  laifle  le  gouvernement  du  païs  à  Robert  Cnolle ,  mais  peu 
de  Seigneurs  lui  obéirent.  Il  ne  laifla  pas  de  bien  munir  fon  chafteau  de  Derval ,  dont 
il  donna  la  garde  a  Meflire  Hue  Broite  Ion  coufin ,  pour  aller  iè  renfermer  à  Breft.  Le 
Coneftable  alla  devant  Hennebont,  où  commandoit  Thomelin  W^ich  Efcuïer  An¬ 
glois.  Robert  Cnolle  y  avoit  encore  envoïé  Thomas  Prieur  Chevalier  la  garniion 

eftoit  de  quatre-vingt  hommes  d’armes ,  fans  ceux  de  la  ville.  Le  chafteau  &  la  ville 
furent  afliegez  6c  battus  de  canon.  Le  Coneftable ,  pour  encourager  les  fiens ,  6c  inti- 
l  v  i.  mider  ies  habitans  > dit  aux  premiers  qu’il  les  vouloir  faire  fouper  dans  la  ville’,  6c  aux 
Prife  de  tienne-  autres  :  Entendez^  entre  vous ,  hommes  de  leans  5  il  efl  certain  que  nous  vous  conquerrons  tous , 
bc?rntueC°n *  ^  fixerons  encore  ennuyt  en  cefie  ville.  Mais  fe  il  y  a  nuis  des  voflres  qui  gette  pierre 
ne  carre  f  tant  foit  hardy  3  par  quoy  le  plus  petit  de  nous  &  de  nos  garçons  fit  bleciè  3  à 
Bieu  le  voue  3  je  vous  ferai  à  tous  tollir  la  vie.  Les  habitans  perdirent  cœur  à  ces  mena¬ 
ces  ,  6c  laiflerent  les  Anglois  fe  tirer  d’intrigue.  La  place  eftoit  trop  grande  pour 
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qu’ils  la  pu  lient  garder.  Le  Coneftable  y  entra ,  6c  tous  les  Anglois,  à  la  referve  des 
deux  Capitaines ,  furent  mis  à  mort  s  on  ne  fît  aucun  tort  à  la  ville.  Le  Coneftable 
s’y  repofa  quinze  jours  ,  apres  quoi  il  alla  aflîeger  Concarneau  ,  pendant  que  le  Comte 
de  Saîifbery ,  Guillaume  de  Melville ,  Bertran  de  Stapelonne,  6c  Guillaume  Luzi ,  qui 
avoient  rafraichi  Breft  d’hommes  &  de  vivres,  tenoient  la  mer.  Concarneau  fut  pris 
d’afTaut ,  6c  tous  les  Anglois  furent  paflez  au  fil  de  l’épée  ,  excepté  Jean  Longuai 
Capitaine  de  la  place ,  qui  eut  cartier.  D’autres  difent  que  le)  Capitaine  de  Concar¬ 
neau  ,  Efcuïer  Anglois,  s’appelloit  Jennequin  Pel ,  qui  fe  battit  vigoureufemcnt  à 
l’affaut  contre  Ymbert  de  Cœuvres a  Efcuïer  du  Duc  de  Bourbon. 

Le  Coneftable ,  après  avoir  réparé  6c  muni  la  place,  tira  vers  Bref!:  ,  où  com- 
mandoient  Robert  Cnolle  6c  le  Sire  de  Neuf. ville  ,  avec  deux  cens  combatans  6c 
autant  d’Archers ,  6c  les  aflîegeans  eftoient  au  nombre  de  fix  mille.  Peu  après  que  le 
fiege  eut  efté  mis  devant  Breft  ,  le  Sire  de  Cliflon  fut  mandé  par  le  Duc  d’Anjou 
pour  aller  afîieger  la  Roche-fur-  Yon  que  les  Anglois  tenoient  encore.  Les  Sei¬ 
gneurs  qui  demeurèrent  au  fiege  de  Breft  furent  d’avis  que  l’on  envoïaft  aflîeger 
Derval  qui  eftoit  à  Cnolle  j  on  détacha  pour  cette  entreprife  quatre  cens  Gentils¬ 
hommes  de  Bretagne  6c  de  Touraine.  La  Roche-fur- Yon  fe  rendit  à  compofition,  6c 
Cliflon  de  retour  alla  fe  joindre  à  ceux  qui  aflîegeoient  Derval ,  où  le  Coneftable 
le  Duc  de  Bourbon,  les  Comtes  d’Alençon ,  6c  du  Perche  ,  6c  plufieurs  Barons  6c 
Chevaliers  de  France  le  vinrent  joindre,  s’eftant  apperçus  qu’ils perdoient le tems 
devant  Breft,  où  ils  laiflèrent  cependant  deux  mille  hommes,  qui  firent  un  fort  pouf 
couper  les  vivres  à  la  garnifon.  On  trouve  encore  les  montres  de  quatre  Capitai¬ 
nes  diftinguez,  du  nombre  de  ceux  qui  tinrent  le  fiege  devant  Breft  ,  la  première 
eft  celle  d&  Thibaud  de  la  Riviere  Chevalier ,  Capitaine  de  cinquante  lances  ,  qui 
avoit  fous  lui,entr’autres,  du  Rufïlé,  Martin, Kerenlouet,  Boterel,Hingant,Queheon, 
l’Abbé  ,  Kergorlai ,  Loccrift ,  Morillon,  Raguenel,  6c  Hideux.  La  fécondé  eft  celle  de 
Geffroi  de  Kerrimel,  qui  avoit  avec  lui  Raoul  de  l’Ifle,  Helie  du  Rouvré ,  Coetre- 
van  ,  Barach  ,  6c  quatre  autres  Chevaliers,  avec  vingt-fix  Efcuïers ,  du  nombre  défi 
quels  eftoient  Quelen ,  le  Roi ,  Langueoez  ,  du  Perner ,  Coetelguen  ,  Kerfaliou  ,  le 
Senefchal ,  Percevaux ,  6c  le  Pauvre.  La  troifiéme  eft  celle  de  Pierre  de  Rothelen 
Chevalier  Banneret ,  fuivi  de  Trevaloët ,  la  Lande ,  Gelin  ,  6c  de  dix  ou  douze  autres. 
La  derniere  eft  celle  de  Henri  de  Pledran  Chevalier  ,  aïant  avec  lui  un  autre  Elie 
du  Rouvré, auflî  Chevalier,  avecBuflon,  Sauvage,  le  Neveu  ,  Rouflèl  ,  Huet  6c 
Thomas  de  Pledran. 

Broite  6c  ceux  de  Derval ,  après  avoir  courageufement  refifté,  voïant  qu’ils  ne 
pourroient  pas  tenir  long-tems  contre  de  fi  grandes  forces,  traitèrent  avec  le  Co¬ 
neftable  ,  6c  promirent  de  fe  rendre  au  Duc  d’Anjou ,  ou  à  lui,  fi  dans  deux  mois  ils 
n  eftoient  fecourus  du  Duc  de  Bretagne  ,  ou  de  quelque  autre,  aflez  fort  pour  tenir 
les  champs  6c  faire  lever  le  fiege.  Ils  promirent  encore ,  en  cas  qu’ils  fuflent  fecou¬ 
rus  ,  que  pendant  le  combat  ils  fe  tiendroient  en  repos  ,  6c  ne  feroient  aucune  en¬ 
treprife.  Le  Duc  d’Anjou  qui  eftoit  fur  les  marches ,  informé  du  traité  ,  y  con- 
fentit,à  condition  que  ceux  de  Derval  pendant  la  fufpenfion  d’armes  ne  rece- 
vroient  perfonne  dans  la  place.  Alors  Meflîre  Broite  a  donna  des  Chevaliers  6c 
des  Efcuïers  pour  oftages  5  6c  le  Coneftable, de  l’avis  des  Sires  de  Laval  ,  de  Cha- 
fteaubrient ,  de  Cliflon,  de  Rieux,  Maleftroit,  Montauban  ,  6c  autres  ,  établit  un 
fubfide  pour  païer  les  aflîegeans ,  afin  de  les  empefcher  d’eftre  à  charge  au  païs. 

Le  Coneftable  marcha  aufli-toft  du  cofté  de  Nantes  $  ceux  de  la  ville  fermè¬ 
rent  les  portes,  6c  lui  envoïerent  demander  quel  eftoit  le  fujet  de  fa  venue.  Il  ré¬ 
pondit  que  le  Roi  lui  avoit  ordonné  de  faifir  le  Duché ,  que  Jean  de  Montfort ,  qui 
fe  difoit  Duc  ,  avoit  forfait.  Les  Bourgeois  demandèrent  qu’il  leur  fuft  permis  de 
tenir  confeil  fur  ce  qu’ils  avoient  à  répondre  ;  le  Coneftable  le  leur  accorda.  Le 
confeil  tenu ,  ils  dirent  ;  qu’ils  s’eftonnoient  fort  de  ce  que  l’on  prenoit  ainfi  l’herita- 
ge  de  leur  Seigneur  }  que  le  Roi  de  France  lui-mefine  leur  avoit  autrefois  ordonné 
de  le  reconnoiftre  j  qu’ils  lui  avoient  fait  hommage  6c  ferment  de  fidelité  5 
que  le  Duc  leur  avoit  efté  bon  6c  loïal  Seigneur  ,  6c  qu’ils  ignoroient  qu’il  euft 
commis  le  crime  de  felonnie  contre  le  Roi  ;  qu’ils  accordoient  cependant  que 
le  Coneftable  entrait  dans  leur  ville  ,  en  vertu  des  ordres  dont  il  eftoit  char¬ 
gé,  a  condition  que  fi  le  Duc  revenoit  6c  vouloir  eftre  bon  François  ,  le  païs  le 
reconnoiftroit  pour  fon  Seigneur  légitimé ,  comme  auparavant  j  qu’il  ne  leur  feroit 
fait  aucune  vexation  ,  6c  que  les  revenus  du  Duché  feroient  mis  en  dépoft  entre 
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5  e  a  n  iv.  leurs  mains  jufqu’à  ce  qu’ils  eufîènt  nouvelles  qui  leur  fufïènt  plus  agréables  que 
le  conquérant.  celles_ci.  Le  Coneftable  promit  avec  ferment  d’obferver  ces  conditions,  6c  entra 
dans  Nantes. 

Cnolle  aïant  eu  avis  de  ce  qui  s’efloit  pafTé  àDerval ,  voulut  faire  le  mefme  traité 
four  pour  Breft.  Il  en  parla  à  ceux  qui  le  tenoient  affiegé ,  qui  répondirent  qu’ils  ne  fe- 
roient  rier.  fans  le  Coneftable.  Cnolle  obtint  un  fauf-conduit  pour  deux  Chevaliers 
6c  deux  Efcuïers  Anglois,  qui  allèrent  trouver  le  Coneftable  auprès  de  Nantes.  Il 
accorda  ,  par  un  traité  du  6.  de  Juillet  ,  une  trêve  de  quarante  jours  à  ceux  de 
Breft ,  aux  mefmes  conditions  qui  avoient  efté  acceptées  par  ceux  de  Derval ,  mais 
il  exigea  de  plus  de  ceux  de  Breft ,  qu’ils  n’avitailleroient  point  la  place  pendant 
la  trêve.  Ceux  qui  avoient  fait  le  traité  retournèrent  vers  Cnolle ,  qui  accepta  les 
conditions ,  6c  donna  des  oftages.  Cela  fait ,  ceux  qui  eftoient  devant  Breft  fe  reti¬ 
rèrent  ,  6c  le  Roi  les  envoïa  en  differentes  garnifons  en  Picardie ,  à  caufe  que  le 
Duc  de  Lancaftre  6c  le  Duc  de  Bretagne  eftoient  arrivez  à  Calais  avec  une  armée. 
L  x  L  -  Après  quelques  jours  de  repos  ces  deux  Ducs  montèrent  à  cheval ,  6c  pouffèrent 
U  *  mer ‘avec  le  jufqu’à  Hefdin.  Le  Duc  de  Lancaftre  y  demeura  quelque-tems  ,  pendant  que  le 
■Duc  de  Lan-  £)uc  <je  Bretagne  fit  quelques  ravages  fur  les  terres  du  Roi  du  cofté  de  Dourlens 
Une  &  de  Corbie.  Il  pafla  mèfme  la  Somme,  &  attendit  quelques  jours  à  Roïe  en  Ver- 
uttre  de  défi  mandois  que  le  Roi  de  France  vinft  l’attaquer  $  mais  voïant  qu’il  ne  fe  remuoit  pas, 
ll  ecnt  il  lui  envoïa  un  défi ,  en  ces  propres  termes  :  A  mon  tres-chier  Seigneur  le  Roi  de  France. 

Sire  Charles  de  France  3  qui  vous  clamez^  eflre  Souverain  de  mon  Duchiè  de  Bretaigne. 
Il  cfl  bien  voir  que  puis  le  temps  que  je  eftoie  entre  en  la  foy  &  hommage  de  la  Couronne 
de  France  3  fai  a  vous  tous  dis  faiïl  mon  dcbvoir  envers  ladite  Couronne ,  &  envers  tous 
aultres  aux  qui  cul  x  il  appartenait .  Mais  ce  nonobfant  ,  vous  3  par  vos  genf3  fans  con- 
noiffance  de  caufe  3  feulement  par  firoccz^  dcffecl  3  avez^  faiïl  entrer  3  par  voftre  comman¬ 
dement  &  foubftenance  3  vofirc  Conneflable ,  voftre  puifance 3fft  force  de  guerre  en  mon  Duchié 
de  Bretaigne  j  prins  tout  plain  de  mes  villes  3chafteaux  3  &  fort  erejf es  3  prins  per  formes  3  les 
uns  rançonne^  &  les  aultres  mis  à  mort  i  &  moy  ont  faiïl  &  font  tout  plain  de  aultres 
oultraiges  3  dommaiges  3  &  vilainies  non  comparables  3  ni  réparables  i  &  parmi  ce  3  vous 
m’avez^feiemment  3  de  voftre  propre  voulente ,  (jr  tout  oultréément  &  ouvertement  3  monftrè 
mon  ennemi  3  &  imagine  à  moy  &  mon  eftat  défaire  &  deftruire  5  &  par  ce  que  vous 
ne  me  voulez ^  rendre  les  terres  que  deubftes  à  moy  avoir  rendues  à  certain  temps ,  par  Let¬ 
tres  fcellees  ,  &  ault rement  3  comme  j a  vous  ai  plufteurs  fois  requis  a  mes  grans  coufts 
mijjîons  3  en  moy  déboutant  mettant  tout  hors  de  la  foy  3  &  hommage  3  &  obeïfance 
de  ladite  Couronne  3  fans  coulpe  ou  me  s  faiïl  de  moy  ou  de  ma  partie  3  fans  avoir  aulcune 
caufe  raifonable ,  dont  il  moy  en  deplaift  trop  '■>  Ji  que  parmi  les  avant  dites  chofes  3  çft 
tout  plain  des  aultres  griefs  qui  a  ce  moy  e [meuvent  3  je  vous  fais  f  avoir  3  que  en  voftre 
deffault  je  me  tiens  de  tout  franc ,  quitté  3  [f  defehargé  de  la  foy  &  hommage  que  faiïl 
avons  a  la  Couronne  de  France  3  de  toute  obeïffance  ne  fubjeïlion  faiïl  e  à  vous  ne  à  laditte 
Couronne  3  ne  à  aultre  a  caufe  de  vous 3ou  de  meifmes  la  Couronne  j  vous  tiens  &  repute  mon 

ennemi i  ne  vous  ne  debvez^  point  merv ciller  f  je  en  face  dommaige  à  vous  &  a  voftre  partie 3 
pour  moy  revangier  des  tres-grans  oultraiges  3  tors  3  dommaiges  3  &  vilainies  devant  dites.  Le 
Duc  de  Bretaigne  &  Comte  de  Mont  fort ,  &  Comte  de  Richemont ,  de  ma  main  efeript. 

Quelque  chagrin  que  cette  Lettre  du  Duc  de  Bretagne  caufaft  au  Roi ,  il  ne 
voulut  point  accepter  le  parti  de  combatre.  On  veut  que  ç’ait  efté  par  timidité- 
mais  Charles  V.  n’eftoit  pas  fufceptible  de  ce  défaut,  &  ce  fut  pluftoft  par  une 
prudence  falutaire  à  l’Eftat.  Il  fe  contenta  de  munir  les  places  les  plus  expofées, 
de  laifla  les  Ducs  de  Bretagne  &  de  Lancaftre  ravager  le  plat  païs.  Quelques  auteurs 
font  faire  au  Duc  de  Bourbon  &  au  Coneftable  la  conquefte  des  Ifles  de  Gerzé  6c 
de  Grenezé  pendant  le  cours  de  cette  campagne ,  6c  difent  que  le  gouvernement 
en  fut  laide  à  Meflire  Jean  de  Hangeft  &Thibaud  fon  frere. 

Dans  le  tems  que  le  Duc  de  Bretagne  défîoit  le  Roi ,  le  Comte  de  Salifberi ,  qui 
avoit  reçu  du  fecours  d’Angleterre  ,  6c  pouvoit  alors  avoir  mille  hommes  d’armes 
6c  deux  mille  archers,  prit  la  route  de  Breft.,  où  il  fit  débarquer  fes  gens,  6c  campa 
devant  la  ville.  Tous  les  foirs  il  rentroit  dans  fes  vaiffeaux,  6c  le  jour  il  fe  tenoit 
aux  champs  en  ordre  de  bataille.  Le  Coneftable  qui  avoit  donné  congé  à  la  plus 
grande  partie  de  fes  troupes,  6c qui affiegeoit  Becherel ,  6c  Derval ,  ne  s’eftoit  point 
imaginé  que  le  Comte  de  Salifberi  dût  fe  prefenter  pour  donner  bataille.  Il  partit 
cependant  quand  la  journée  de  Breft  fut  proche  ,  comme  s’il  euft  voulu  le  com¬ 
batre,  mais  ce  n’eftoit  pas  fon  defîçin  ,  fe  fentant  le  plus  foible  j  6c  il  ne  cherchoit 

qu’à 


Vie  de  Lotiis  III. 


L  X  1 1- 

Secours  du 
Comte  de  Salif¬ 
beri  u  Breft. 
ïrciflard. 


LIVRE  DOUZIÈME.  4o9 

<^u  a  éluder  le  combat  par  quelque  artifice.  C’eft  pourquoi  il  Te  campa  loin  du 
Comte,  &  demeura  fept  jours  dans  fon  camp.  Le  Comte  qui  trouvoit  Ton  avan 
rage  devant  Breft  ,  ne  voulut  pas  de  fon  cofté  aller  chercher  Je  Coneftable  preten 
dant  qu’il  n’y  cftoit  pas  obligé  par  le  traité.  Il  fe  contenta  de  lui  envoïer  un  He 
rault,  pour  lui  dire,  qu’il  i’attendoit  devant  la  place,  6c  qu’il  eftoit  preft  à  lui  donner 
bataille 3  qu’il  vinft  donc  combattre,  ou  qu’il  renvoïaft  les  oftages.  Le  Coneftable 
donna  charge  au  Hérault  de  dire  au  Comte  :  qu’il  ne  fouhaitoit  pas  moins  le  combat 
que  lui  5  mais  que  le  Comte  devoit  fe  rendre  au  lieu  où  le  traité  avoit  efté  conclu ,  s’il 
vouloir  avoir  combat.  Le  Hérault  aiant  apporte  cette  réponle  au  Comte,  il  lerenvoïa 
dire  au  Coneftabie  :  qu  il  lui  fai  Toit  une  chicane  inoüie  3  mais  que  pour  lui  faire  voir 
qu’il  ne  tenoit  pas  aux  Anglois  que  la  bataille  ne  fe  donnait  à  l’autre  bout  de  la  Bre¬ 
tagne  ,  il  n  a\  oit  qu  à  Icui  fournir  des  chevaux  ,6c  qu’ils  tiendraient  lu  journée  en  quel¬ 
que  lieu  qu’il  lui  pluft  de  la  marquer.  Le  Coneftable  répondit  qu’il  n’eftoit  pas  obligé 
de  faire  un  fi  grand  avantage  à  les  ennemis ,  6c  qu’il  en  feroit  défavoüé  3  de  plus  qu’il 
voudroit  avoir  des  oftages  pour  les  chevaux.  Le  Hérault  dit  ,  qu’il  n’avoit  rien  à 
répondre  fur  cet  article,  6c  fomma  encore  le  Coneftable  de  rendre  les  oftages  de 
Cnolle  ;  mais  le  Coneftable  n  en  voulut  rien  faire.  Le  Comte  irrité  de  cette  conduite 
entra  dans  Breft  après  que  la  journée  fut  expirée ,  Ôc  rafraîchit  la  place  de  vivres 
d’hommes  ,  &  de  munitions.  Le  Coneftable  de  fon  cofté  fe  retira  ,  emmenant  les 
oftages  comme  prifonniers,  6c  acculant  le  Comte  de  n’avoir  pas  obfervé  les  traitez.  Le 
Comte  après  cela  fe  remit  fur  mer  pour  garder  les  coftes ,  6c  Cnolle  fe  ietta  dans 
fon  Chafteau  de  Dcrval. 

Le  Duc  d’Anjou  qui  eftoit  à  Nantes ,  ôc  le  Coneftable ,  en  aïant  efté  avertis ,  jugè¬ 
rent  aufiî-toft  ce  qui  en  devoit  arriver.  Cnolle  défavoüa  Ion  neveu  3  dit  qu’il  n’avoit 
pu  traiter  fans  lui,  ôc  déclara  qu’il  ne  s’en  tiendroit  point  au  traité  qu’il  avoit  fait. 
Le  Duc  d’Anjou  l’aïant  appris ,  vint  en  perfonne  au  fiege  de  Derval  ,  ôc  le  terme 
expiré  il  envoïa  un  Hérault  fommer  la  garnifon  de  fe  rendre.  Cnolle  répondit  que  le 
traite  cftoit  nul ,  aiant  efte  fait  fans  Ion  confentement.  Le  Hérault  fit  fon  rapport  6c 
le  Duc  le  renvoïa  déclarer  de  fa  part  a  ceux  de  la  garnifomqu’ils  avoient  fait  contre  le 
traité  en  recevant  Cnolle,  6c  que  s’ils  ne  rendoient  la  place  il  feroit  décoler  les  oftages  ■ 
Cnolle  répondit  en  colere  :  qu’il  ne  perdroit  pas  fa  place  pour  les  menaces  de  fes  enne¬ 
mis  ,  6v.  que  s  ils  faifoient  decoler  les  oftages ,  il  uferoit  de  reprefailles.  Peut-eftre  ne 
favoit-on  pas  qu’il  avoit  en  main  de  quoi  fe  vanger.  Quoi  qu’il  enfoit,  le  Duc  aïant 
fait  amener  les  oftages  a  la  vüë  du  chafteau ,  il  leur  fit  couper  la  tefte.  Ils  eftoient 
trois,  deux  Chevaliers  &  un  Efcuïer5  ce  que  Cnolle  n’euft  pas  pluftoft  vu,  qu’il  fit 
mettre  une  table  à  une  desfeneftres  du  chafteau  ,  fur  laquelle  on  décapita  quatre 
prifonniers  qu  il  avoit ,  trois  Chevaliers  6c  un  Efcuïer  ,  dont  il  fit  jetter  les  corps  6c  les 
teftes  dans  le  fofte.  Le  Duc  6c  le  Coneftable,  apres  avoir  efte  les  fpectateurs  de  cette 
trifte  execution,  leveient  le  fiege  ,  6c  retournèrent  en  France ,  pour  s’oppofér  au  pafi- 
fage  des  Ducs  de  Lancaftre  6c  de  Bretagne  ,  menant  avec  eux  le  Sire  de  Rieux , 
que  le  Duc  de  Bourbon  retint  de  fon  Hoftel ,  le  Sire  de  Loheac  ,1e  Sire  de  Piédru  ’ 
le  Sire  de  Kerfalio  ,  Meffire  Hervé  de  Mauni  ,  Morice  de  Tronguidi  a ,  Plufcal- 
lec ,  6c  le  Sire  de  la  Suze  3  6c  le  Roi ,  tres-fàtisfait  des  conqueftes  du  Duc  d’An¬ 
jou  ,  le  fit  fon  Lieutenant  General  en  Bretagne  ,  par  les  Lettres  du  vingt-neuf 
d’Ocftobre.  0 

<  Les  Ducs  de  Lancaftre  6c  de  Bretagne,  après  avoir  traverfé  une  partie  de  la  France 
avec,  beaucoup  d’embarras  ,  6c  de  difficultez  ,  quoi  qu’ils  fufTent  à  la  tefte  d’une 
armée  de  trente  mille  hommes, qui  fe  donnoit  toute  forte  de  licences  ,  mais  qui  eftoit 
obfervée  de  prés  par  celle  du  Roi ,  qui  leur  coupoit  les  vivres ,  6c  les  incommodoit  de 
plufieurs  maniérés  3  s’ennuïerent  enfin  l’un  de  l’autre,  6c  le  Duc  de  Lancaftre  ayant 
voulu  exiger  du  Duc  de  Bretagne  qu’il  païaft  la  moitié  des  gages  qui  eftoient  dûs  aux 
gens  de  guerre  qui  avoient  paftè  la  mer  avec  eux,  le  Duc  de" Bretagne  répondit  à  cette 
proposition  :  Mon  frere  3  vous  [avenue  quand  nous  avons  fris  la  refolution  de  venir  en 
France  }j  ai  emploie  tout  ce  que  j'avois pour  païer  les  compagnies  de  gens  de  guerre  qui  nous 
dévoient fuivre.  J  Inc  me  refle  plus  rien  prefentement  s  mais  ne  craignez^  pas  pour  cela  que  je 
manque  a  ce  que  je  leur  dois.  Je  vous  prie  feulement  de  me  prefler  de  quoi  m  acquitter  envers 
eux  3  vous^  prendrez^  de  moi  telles  furetez^  qu  il  vous  plaira ,  pour  vous  affurcr  durembour- 
fement  3  &  j  eCpere  bien  que  la  campagne  ne  fe  terminera  point  fans  que  tout  ce  que  vous 
7n  aurez^  preflé  ne  vous  fait  entièrement  rendu.  Le  Duc  de  Lancaftre  lui  repartit,  que 
s  il  avoit  emploie  tout  ce  qu’il  avoit,  il  ne  s’en  mettoit  pas  en  peine,  mais  qu’il  ne 
Tome  I.  F  ff 
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devoit  plus  compter  auffi  d’eftre  le  maiftre  de  l’armee ,  ôc  qu  il  le  prioit  de  fê  re¬ 
tirer.  Le  Breton  fut  extrêmement  étonné  cfun  revers  li  peu  attendu  3  cependant 
il  ne  fe  iaiffa  point  abatre  à  Ton  malheur,  ôc  quoi  qu’il  n’eu  fl:  plus  auprès  de  lui  que 
foixante  hommes  d’armes ,  il  ne  laiflTa  pas  de  fe  mettre  à  leur  telle ,  dans  le  delfein 
de  s’aventurer  avec  eux  au  devant  de  1  armee  ,  qui  marcheroit  apres  eux  fous  les 
ordres  du  Duc  de  Lancaftre ,  ôc  dont  ils  pourraient  eftre  fecourusdans  lebefoin. 

Aïant  donc  fait  déploïer  fon  étendart ,  fuivi  de  cette  troupe  fîdelle  il  arriva  fur  une 
montagne  à  la  vue  de  Sarlat  dans  le  Périgord  d’où  il  découvrit  ,  marchant  au  de¬ 
vant ,  lui  cinquième ,  un  corps  confiderable  de  gens  de  guerre  François  qui  eftoient 
dans  la  plaine.  Le  Duc  refolut  de  les  attaquer  ,quoi  qu’il  y  euft  peu  de  proportion 
pour  le  nombre  entr’eux  Ôc  lui.  Son  page  n’eftant  pas  auprès  de  lui ,  il  prit  le  cafque 
de  celui  qui  portoitfon  pétition ,  ôc  envoïa  Brient  fon  fou  dire  à  fes  gens  qu’ils  s’a- 
vançaffent  au  pluftoft.  Le  fou  courut  leur  dire  ,que  le  Duc  avoir  mis  pied  à  terre  ôc 
en  eftoit  déjà  aux  mains  avec  les  ennemis ,  qui  eftoient  prés  de  trois  cent  comba- 
tans.  Cette  fauffe  alarme  leur  aïant  fait  doubler  le  pas ,  le  Duc  qui  eftoit  encore  fur 
la  montagne,  leur  dit  :  Mes  amis 3  nous  ne  fommes  ici  que  foixante  3  &  vous  voïez^lk 
devant  Jacob  la  Leulle  qui  n'a  pas  moins  de  trois  cent  combatans  avec  lui  3  tous  bien 
monter  II  n'eft  point  queftion  de  fuir 3  fi  nous  ne  voulons  eftre  pris  &  menez^  i  Paris  3 
eu  nous  ne  devons  pas  efperer  que  l'on  nous  mette  à  rançon.  C'eft  pourquoi  il  faut  ici  vain¬ 
cre  ou  mourir  glorieu ftement.  21'aïez^point  de  peur ,  &  recommandez^  vous  a  Dieu  qui  eft 
témoin  de  no ftre  bon  droit  3&  je  vous  ajfure  d'un  heureux  fuccez^ 

Pendant  qu’il  leur  parloit,  les  François  envoïerent  des  coureurs  pour  découvrir  ce 
que  c’eftoit.  Ils  remarquèrent  fort  bien  les  Ermines ,  Ôc  furent  confirmez  dans  l’opi¬ 
nion  que  le  Duc  de  Bretagne  eftoit  là ,  par  le  cri  qui  s’éleva  de  fon  cofté ,  auffi-toft 
qu’il  eut  fait  mettre  pied  à  terre  à  tous  fes  gen s  :  Malo  3Bretagne  3&c  S.  George.  Il  laiïlà 
les  chevaux  en  haut,  afin  de  faire  croire  aux  ennemis  qu’il  eftoit  fouftenu  par  d’au¬ 
tres  troupes.  Les  Coureurs  François  aïant  rapporté  ce  qu’ils  avoient  vu  &  entendu, 
la  plufpart  des  ennemis ,  qui  ne  pouvoient  fe  perfuader  que  le  Duc  ne  fuft  pas  fuivi 
de  toute  l’armée  Angloife ,  partaient  de  prendre  la  fuite.  Le  Capitaine  Jacob  balan- 
çoit  encore  fur  le  parti  qu’il  avoità  prendre  ,  jufqu’à  ce  qu’eftant  affure  par  fes  pro¬ 
pres  yeux  que  c’eftoit  le  Duc  de  Bretagne  en  perfonne  qui  le  venoit  attaquer  ,  il 
prit  la  fuite  avec  tous  les  fiens.  Le  Duc  les  Iaiffa  aller  ,  ôc  remercia  Dieu  de  cet 

avantage.  '  :  • 

Il  y  avoità  Sarlat  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  j  il  ne  jugea  pas  à  propos 
de  fe  prefenter  devant  la  place ,  pour  ne  pas  faire  connoiftre  aux  ennemis  qu’ils 
s’eftoient  trompez.  Il  paffa  la  nuit  dans  une  vigne  auprès  de  la  ville  ,  ôc  le  lende¬ 
main  paflà  la  riviere  de  Vezere,  après  avoir  traité  avec  les  habitans  de  Limueil 
qui  lui  demandèrent  une  fauve-garde  pour  le  pais ,  Ôc  le  prièrent  d’en  fortir  au 
pluftoft.  Il  prit  ainfi  le  chemin  de  Bergerac.  En  paffant  il  pria  ceux  de  la  Linde  de 
lui  donner  dervivres  pour  fa  vaifîelle  d’or  ôc  d’argent  $  ils  lui  en  refuferent  avec  hau¬ 
teur  ,  6c  lui  firent  de  grandes  menaces.  Le  Duc  Ôc  fa  petite  troupe  animez  de  dépit 
6c  encouragez  par  le  defefpoir ,  attaquèrent  la  place ,  s’en  rendirent  maiftres,  6c  s’y 
rafraîchirent  pendant  trois  jours  des  fatigues  paffées. 

Delà  il  fe  rendit  à  Bergerac  ,  où  il  fut  tres-bien  reçû,  ÔC  puis  à  Bourdeaux ,  où  il 
fe  fit  fervir  avec  autant  de  magnificence  qu’à  l’ordinaire.  Ceux  qui  avoient  le  plus 
de  liberté  avec  lui  ne  purent  s’empefeher  de  lui  dire, que  dans  l’eftat  ou  il  fe  trouvoit, 
il  euft  efté  de  la  prudence  de  fe  fouvenir  de  fa  pauvreté  »  mais  il  leur  répondit, qu’il 
efperoit  que  Dieu  ne  l’abandonnerait  pas.  En  effet  une  flotte  de  Guerrande  chargée 
de  fel,dont  la  meilleure  partie  eftoit  àlui,abo.rdaenmefmetems  au  port  de  cette 
ville ,  6c  le  Duc  eut  le  moïen  ,  avec  ce  fecours ,  de  continuer  de  vivre  avec  l’éclat 
que  fa  dignité  demandoit.  Le  Duc  de  Lancaftre  fe  rendit  auffi  à  Bourdeaux  avec 
fon  armée  vers  les  Feftes  de  Noël.  Le  Duc  de  Bretagne  diffimula  ce  qui  s  eftoit 
paffé  entr’eux  ,  6c  tafeha  mefme  de  l’oublier  genereufement ,  fans  en  vouloir  jamais 
donner  connoiflance  au  Roi  d’Angleterre. 

La  Ducheffe  fon  époufe  eftoit  toujours  à  Aurai  3  il  s’embarqua  l’année  fuivante 
à  Bourdeaux  au  mois  de  Février,  6c  vint  paifer  quelque- tems  à  Aurai,  faifant  for¬ 
tifier  ,  tant  cette  place ,  que  celles  de  Derval  Ôc  de  Breft ,  qui  eftoient  prefque  les 
feules  qui  tinflènt  pour  lui  en  Bretagne.  Plufieurs  nobles  du  Duché  le  vinrent  trou¬ 
ver, croïant  qu’il  demeurerait  déformais  dans  le  pais  mais  les  plus  grands  Seigneurs 
qui  avoient  efté  gagnez  par  les  prefens  du  Roi  de  France ,  n’oferent  le  voir  fans  la 
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permiffion  du  Roi,  en  forte  que  fe  voïant  abandonne  de  la  plus  grande  partie  de 
les  fujets ,  il  fut  obligé  de  s’en  retourner  en  Angleterre ,  où  il  emmena  la  Ducheflë 
ôc  fe  tint  quelque-tems  dans  fon  Comté  de  Richemont.  Celui  de  Montfort  lui  avoit 
elle  rendu ,  fuivant  le  traité  de  Bretigni  ,  8c  Brient  de  Lannion  y  avoit  commande 
pour  lui  j  on  trouve  que  dés  l’an  1373.  le  Conellable  eftoit  Maillre  de  Montfort,  8c 
ne  fît  point  de  difficulté  d  en  confier  la  garde  au  mefme  commandant  5  8c  quelques 
années  après  le  Conellable  rendit  ce  Comté  au  Roi,  qui  lui  donna  en  recompenfe 
quinze  mille  francs  d’or ,  8c  en  laiffia  le  gouvernement  à  Brient  de  Lannion. 

Le  Pape  Grégoire  XI.  avoit  dediné  deux  Légats ,  l’Arche vefque  de  Roiien  8c 
l’Evefque  de  Carpentras,  afin  de  porter  les  deux  Rois  à  la  paix-  mais  les  efprits 
elloient  encore  trop  altérez  pour  y  entendre.  Tout  ce  qu’ils  purent  faire  ce  full 
de  difpofer  les  Ducs  d’Anjou  8c  de  Lancallre  â  convenir  d’une  trêve  jufqu’au  der¬ 
nier  d  Aouft ,  8c  qu  au  commencement  de  Septembre  ils  le  trouveroient  fur  les  mar¬ 
ches  de  Picardie ,  le  Duc  d’Anjou  à  S.  Orner  ,  8c  le  Duc  de  Lancallre  à  Calais 
Après  que  l’on  eut  conclu  cette  trêve  >  le  Duc  de  Lancallre  s’en  retourna  en 
Angleterre. 

Jean  Apcit  8c  Jean  de  Cornouaille ,  apres  avoir  tenu  Becherel  un  an  tout  entier 
contre  les  Seigneurs  Normans  qui  l’avoient  affiegé,  voïant  enfin  que  les  provi fions 
commençoient  a  manquer  8c  qu  il  ne  leur  venoit  point  de  lécours ,  demandèrent 
a  traiter.  Les  Normans,  quoique  las  du  lîege ,  ne  voulurent  point  y  entendre  fans 
le  confentement  du  Roi,  qui  ordonna  que  fi  le  Duc  de  Bretagne  en  perfonne  ne 
venoit  devant  Becherel  avant  la  Toulfaint,  allez  fort  pour  en  faire  lever  le  fico-e 
ceux  de  Becherel  fe  rendraient  à  compofition.  Cette  condition  fut  acceptée  *8c 
les  deux  Capitaines  donnèrent  des  ollages.  r 

Pendant  la  trêve  de  Becherel  on  s’affembla  à  Bruges  pour  traiter  de  la  paix. 
Le  Duc  de  Lancallre  s  y  trouva ,  mais  le  Duc  de  Bretagne  demeura  en  Angleterre. 
Le  Conellable,  avec  les  Sires  de  ClilTon,  de  Laval,  8c  de  Mauni ,  8c  plus  de  fix 
cent  lances  gardoient  les  frontières  du  collé  de  Flandres ,  pour  empefeher  que  le 
Comte  de  Flandres  ne  fift  quelque  mouvement  capable  de  troubler  ceux  qui  tra- 
vailloient  à  procurer  la  paix  aux  deux  Roïaumes. 

La  Toulfaint  approchant,  le  Roi  envoïa  devant  Becherel  les  Marefchaux  de 
Sancetre  8c  de  Blainville,  le  Comte  d’Harcourt,  l’Admiral  de  France,  le  Dauffii 
d’Auvergne  ,  Jean  de  Bueil  ,  8c  plulîeurs  autres  Seigneurs,  qui  fe  tinrent  fur  les 
champs  en  ordre  de  bataille ,  8c  perfonne  ne  s’ellant  prefenté  pour  les  combatre,la 
place  fe  rendit ,  8c  la  garnifon  eut  la  liberté  de  fe  retirer.  Les  François  reparerent  la 
place  ,  8c  la  munirent ,  8c  puis  allèrent  mettre  le  fiege  devant  faint  Sauveur- 
le-Vicomte  ,  où  il  fe  trouva  beaucoup  de  Seigneurs  Bretons  parmi  les  affiegeans. 

Cette  place  avoit  eflé  baflie  par  le  fameux  Jean  Chandos,  8c  après  fa  mort  avoit 
ellé  donnée  par  le  Roi  d’Angleterre  à  Alain  de  Bouquefelle.  Mais  cette  donation 
n’avoit  pas  empefehé  que  Loüis  d’Harcour  Vicomte  de  Challeleraut  ne  la  récla¬ 
mait,  comme  devant  lui  appartenir  -  8c  en  effet  dés  le  mois  de  Décembre  de  l’an 
1372.  le  Duc  de  Berri  8c  le  Conellable,  par  un  traité  particulier  avec  lui,  avoient 
promis  de  lui  faire  rendre  faint  Sauveur  quand  la  place  aurait  ellé  mife  fous  l’o^ 
beïffimce  du  Roi. 

Les  conférences  continuoient  toujours  à  Bruges ,  8c  pour  faciliter  l’avancement 
du  traité,  il  y  eut  une  autre  trêve  accordée  fur  les  marches  d’entre  la  Riviere  de 
Somme  &  Calais,  jufqu’au  premier  jour  de  Mai.  Le  Roi  d’Angleterre  faifoit  toû_ 
jours  efperer  au  Duc  de  Bretagne  qu’il  ne  ferait  point  de  traité  avec  la  France  fans 
l’y  comprendre,  &  fans  exiger  que  le  Duché  lui  ferait  rendu.  En  attendant  que 
ce  traite  full  achevé,  il  lui  donna  trois  mille  archers  païez  pour  lîx  mois,  avec  deux 
mille  hommes  d’armes  ,  qui  elloient  commandez  par  Edmond  Comte  de  Cant- 
brige  fon  fils,  les  Comtes  de  la  Marche,  de  WarwiK ,  8c  de  Strafford,  Spencer, 
Thomas  de  Holande,  Nicolas  Camoire,  Edouard  de  Thuifort,  Richard  de  Pont- 
chardon,  Jean  Lellée,  Thomas  de  Grantfon,Hue  de  Hafingues,  8c  les  Seigneurs 
de  Maunne  8c  de  Poole.  Le  Duc  de  Bretagne  s’embarqua  avec  cette  armée  à 
Southampton  ,  8c  vint  prendre  terre  auprès  de  S.  Mahé  vers  le  commencement 
du  Carelme.  Il  affiegea  le  challeau  ,  qui  n’elloit  point  allez  garni  d’hommes  ni 
d’artillerie  pour  ofer  tenir  contre  une  armée  ,8c  l’aïant  pris,ilpalla  la  garnifon  au 
fil  de  l’épée.  La  ville  n’ofa  fuivre  l’exemple  du  challeau  j  elle  ouvrit  les  portes  au 
Duc,  8c  le  reçût  comme  fon  Seigneur. 
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L’armée  Angloife  marcha  enfuite  contre  faint  Pol ,  qui  aïant  refufé  de  fe  fou- 
mettre  ,  fut  pris  d’affaut  ,  St  traité  rigoureufement  5  enfuite  on  alla  contre  faint 
Brieuc.  La  place  avoit  .efté  munie  de  gens  de  guerre  St  de  provifions  par  les 
Seigneurs  de  Cliffon  ,  de  Beaumanoir,  de  Rohan,  St  autres ,  qui  fe  tenoient  pour 
lors  à  Lambale.  Le  Duc  St  les  Anglois  mirent  le  fiege  devant ,  St  prefferent 
la  place  vigoureufement.  Ceux  de  faint  Sauveur-le-Vicomte  efperant  que  les  An¬ 
glois  qui  eftoient  en  Bretagne  pourroient  venir  à  leur  fecours ,  traitèrent  avec  les 
François ,  pour  fix  femaines ,  St  promirent  de  fe  rendre  s’ils  n’eftoient  fecourus  à 
Pafques. 

D’un  autre  collé  le  Vicomte  de  Rohan,  St  les  Seigneurs  de  Clilfon  St  de  Beauma¬ 
noir,  appeliez  par  les  habitans  de  Kemperlé  qui  fe  trouvoient  incommodez  du  voifina- 
ge  de  Jean  d’Evreux  ,qui  s’elloit  cantonné  auprès  d’eux  St  avoit  fait  reparer  un  petit 
fort  qu’il  avoit  nommé  le  nouveau  fort,  entreprirent  de  les  délivrer  de  ce  fafeheux 
voilîn.  Les  nouvelles  en  aïant  efté  portées  au  camp  du  Duc,  qui  avoit  fait  travailler 
inutilement  à  une  mine  pendant  quinze  jours  ;  les  Anglois  dirent  qu’ils  perdoient 
leur  tems  ,  St  qu’il  val loit  mieux  aller  lècourir  le  nouveau  fort.  Ils  décampèrent  donc 
dans  ce  delfein ,  St  arrivèrent  tres-à-propos  pour  les  alîiegez ,  qui  eftoient  réduits  à 
l’extremité  *  car  l’arrivée  du  fecours  Ht  difparoiftre  les  afîîegeans ,  qui  retournèrent 
à  Kemperlé.  Le  Duc  les  y  fuivit ,  St  la  ville  de  Kemperlé  fut  entourée  de  toutes 
parts ,  St  vivement  affaillie.  Ceux  de  dedans  voïant  qu’ils  ne  pouvoient  tenir  long- 
tems,St  qu’ils  n’ofoient  efperer  de  carder,  Clilfon  fur  tout  qui  n’en  faifoit  point 
aux  Anglois,  St  que  le  Duc  haïftbit  particulièrement ,  St  n’aïant  plus  d’autre  moïen 
de  fe  fauver  que  par  un  traité ,  offrirent  de  fe  rendre  au  Duc ,  à  condition  qu’on 
les  mettroit  à  rançon.  Mais  le  Duc  ne  voulut  point  le  leur  promettre ,  refolu  de 
les  avoir  tous  prifonniers  de  guerre.  A  quoi  ne  pouvant  fe  refoudre ,  ils  demandè¬ 
rent  huit  jours  de  trêve  pour  y  penfer.  On  les  leur  accorda,  St  pendant  ce  tems- 
là  deux  Chevaliers  Anglois  envoïez  par  le  Duc  de  Lancaftre,  Nicole  Carfuelle  St 
Gautier  'W'rfwiK  apportèrent  au  camp  devant  Kemperlé  une  copie  autentique  du 
traité  de  Bruges,  qui  portoit  que  les  deux  Rois  St  leurs  alliez  auroient  trêve  pen¬ 
dant  un  an  $  ce  qui  tira  les  alîiegez  d’affaire ,  fort  heureufement. 

Le  lîege  aïant  donc  efté  levé  ,  le  Duc  donna  congé  à  tous  ceux  qui  eftoient 
avec  lui ,  excepté  aux  officiers  de  fon  hoftel ,  St  mena  la  Duchefle  à  Aurai.  Il  eftoit 
réglé  dans  le  traité  de  Bruges ,  que  pendant  la  trêve  chacun  garderoit  ce  dont  il 
eftoit  enfaijînè.  Ceux  de  faint  Sauveur-le-Vicomte  efperoient  bien  que  ce  traité  les 
délivreroit  de  l’engagement  auquel  ils  s’eftoient  affujettis ,  parce  qu’il  eftoit  ante¬ 
rieur  à  celui  de  Bruges.  Mais  le  Coneftable  raifonnant  fur  d’autres  principes,  les 
obligea  de  lui  rendre  la  ville  ,  dont  le  Roi  lui  donna  la  Seigneurie ,  St  le  Coneftable 
y  mit  pour  Gouverneur  un  Chevalier  Breton. 

On  peut  dire  qu’il  fut  puni  de  cette  efpece  de  fupercherie  ,  par  une  perte 
confiderable  qu’il  fît  la  mefme  année.  Le  Comte  de  PembroK  qui  avoit  efté  pris 
à  la  Rochelle  par  Yvain  de  Galles  ,  ne  pouvant  plus  fupporter  les  mauvais  traite- 
mens  des  Efpagnols ,  envoïa  vers  le  Coneftable  ,  pour  le  fupplier  de  le  délivrer  de 
cette  dure  St  cruelle  captivité.  Le  Coneftable  le  demanda  au  Roi  Henri  ,  St  pour 
l’avoir ,  lui  vendit  tout  ce  qu’il  avoit  dans  le  Roïaume  de  Caftille ,  St  Henri  fur  le 
prix  de  la  vente  retint  fix  vingt  mille  francs  d’or  pour  la  rançon  du  Comte  de 
PembroK,  qui  fut  délivré  à  ce  prix,  St  donna  pour  cautions  au  Coneftable  le  Duc 
de  Lancaftre  St  les  Bourguemaiftres  St  Efchevins  de  Bruges.  Le  Comte  commença 
auffi-toft  à  fe  fentir  mal ,  St  l’on  crut  que  les  Efpagnols  l’avoient  empoifonné.  Le 
Coneftable  ,  pour  ne  pas  perdre  fa  rançon, s’il  mouroit  en  France,  le  fit  porter  en 
diligence  vers  Calais ,  mais  il  mourut  en  chemin.  Le  Duc  de  Lancaftre  St  ceux  de 
Bruges  fe  crurent  délivrez  de  leur  caution  par  la  mort  du  Comte ,  mais  le  Cone¬ 
ftable  n’en  jugea  pas  de  mefme  5  il  fit  de  grandes  procedures  contr’eux ,  qui  durè¬ 
rent  jufqu’en  1378.  que  ne  pouvant  venir  a  bout  de  fe  faire  païer ,  il  transporta  les 
droits  au  Roi  pour  cinquante  mille  francs.  Olivier  de  Mauni  eut  plus  de  bon-heurj 
il  quitta  de  mefme  ce  qu’il  avoit  en  Efpagne ,  pour  avoir  Richard  d’ Angle ,  Guillau¬ 
me  fon  neveu  ,  Othe  de  Grantfon , Jean  deGrinieres,  St  Tannaibouton,  qui  eftoient 
prifonniers.  Les  amis  du  Sire  de  Roïe  qui  eftoit  prifonnier  en  Angleterre  propofe- 
rent  à  Mauni  l’échange  d’un  des  fiens  contre  le  Sire  de  Roïe,  à  condition  qu’il  au- 
roit  en  mariage  la  fille  unique  de  ce  Seigneur.  Mauni  qui  trouvoit  de  grands  avan¬ 
tages  dans  cette  propofition ,  fit  demander  au  Roi  d’Angleterre  lequel  de  fes  prifon- 
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mers  il  vouloir  pour  le  Sire  de  Roïe.  Le  Roi  demanda  Richard  d’Angle  ;  ils  furent 
échangez  3  Mauni  époufa  l’heritiere  de  Roïe  ,6c  tira  encore  de  bonnes  rançons  de 
fes  autres  prifonniers. 

Il  eftoit  difficile  oue  le  Duc  demeurait  long-tems  en  paix  dans  Ton  païs ,  pendant 
qu’il  avoit  le  Coneftable  6c  Cliflon  pour  ennemis  déclarez.  Auffi  lui  firent-ils  la¬ 
voir  par  une  Lettre ,  en  datte  du  premier  de  Septembre  :  qu’il  violoit  certains  articles 
clés  traitez  faits  entre  les  deux  Rois  &  leurs  adherans  3  qu’il  ne  pouvoir,  félon  ces 
traitez, avoir  plus  de  deux  cens  hommes  d’armes  pour  garder  les  fortereffes  qu’il 
avoir  en  Bretagne  *  qu’il  devoir  lui-mefme  fortir  du  pais,  êc  en  faire  fortir  les  Anglois, 
avec  tous  les  Gcnfdarmes  au  deffiis  du  nombre  marqué  5  qu’il  n’avoit  obfervé  aucune 
de  ces  conditions  3  qu’au  contraire  il  avoit  pris  quelques  places  fur  le  Roi  3  c’eft  pour¬ 
quoi  ils  le  fommoient  de  fe  retirer  6c  de  retourner  en  Angleterre  avec  les  An^lois, 
lui  déclarant  qu’en  attendant  ils  alloient  ravager  le  païs,  6c  porter  le  feu  partout! 
Le  Duc  leur  fit  réponfe  de  Breft le  lendemain:  qu’il  n’avoit  rien  fait  contre  les  trai¬ 
tez  3  qu’il  ferait  reparer  ce  qui  s’eftoit  fait  à  fon  infçu  3  mais  que  pour  ce  qui  eftoit  de 
fortir  du  Duché ,  il  n’en  fortiroit  que  quand  il  le  jugeroit  à  propos.  Cette  maniéré 
de  répondre  marquoit  la  fermeté  de  fon  courage  dans  l’inconftance  de  fa  fortunej 
mais  il  fallut  ceder  à  la  neceffité ,  6c  repaffer  en  Angleterre  ,  après  avoir  rafraichi 
Breft  6c  Aurai.  Quand  il  fut  en  Angleterre  ,  on  lui  fit  entendre ,  comme  de  la  part 
de  Charles  V.  que  s’il  vouloit  paffer  en  Flandres  il  pourroit  faire  fon  traité  avec 
lui,  &  qu’il  eftoit  difpofé  à  le  recevoir  en  grâce.  L’efperance  d’un  accommodement 
le  porta  a  repaffer  la  mer  avec  le  Duc  de  Lancaftre  vers  la  Touffaint ,  qui  eftoit  le 
terme  auquel  ondevoit  renoüer  les  conférences  à  Bruges  3  mais  on  ne  put  rien  con¬ 
clure  qu’une  prolongation  de  trêve  jufqu’à  la  faint  Jean  de  l’année  fuivante.  Tous 
les  Seigneurs  pafferent  l’Hiver  à  Bruges }  en  Efté  chacun  s’en  retourna,  excepté  le 
Duc  de  Bretagne  qui  demeura  en  Flandres  auprès  du  Comte  Loüis  foncoufin  Dés 
que  le  Duc  fut  en  Flandres ,  on  oublia  tout  ce  qu’on  lui  avoit  promis ,  6c  bien  loin 
de  lui  rendre  fon  Duché  ,  le  Roi  fit  défenfe  fur  peine  de  la  vie  à  tous  les  Bretons  de  le 
recevoir  dans  le  païs ,  le  traitant  dans  les  lettres  qu’il  faifoit  écrire  fur  ce  fiijet  de  faux 
traifire  Jean  de  Mont  fort  3  foi-difant  Duc  de  Bretagne. 

L’année  fuivante  Edoüard  Prince  de  Galles  mourut  le  jour  delà  Trinité  à  Weft- 
minfter ,  6c  fon  corps  fut  gardé  pour  eftre  enterré  folemnellement  à  la  faint  Michel. 
Charles  V.  lui  fit  faire  de  magnifiques  obfeques  à  la  fainte  Chapelle  de  Paris.  Les 
trêves  furent  encore  une  fois  prolongées  jufqu’au  premier  d’Avril  de  l’an  1377.  dans 
les  conférences  de  Bruges ,  6c  1  on  fe  vit  fur  le  point  de  conclure  la  paix  3  mais  per- 
fonne  ne  voulant  relafcher  de  fes  pretenfions  ,tout  s’en  alla  en  fumée  ,  6c  le  Pape 
ennuïé  d’une  negotiation  fi  longue  6c  infru&ueufe ,  ceffa  de  s’en  mêler.  ’ 

Le  Duc  de  Bretagne  fe  voïant  fruftré  de  fes  efperances ,  ne  voulut  pas  eftre  plus 
long-tems  a  charge  au  Comte  de  Flandres,  il  aima  mieux  fè  retirera  Gravelines ,  où 
le  Comte  de  Salifbery  6c  Guichard  d’Angle  le  vinrent  prendre  avec  une  bonne  ef- 
corte,pour  le  conduire  à  Calais.  Le  Duc  féjourna  un  mois  dans  cette  ville,  6c  puis 
il  repafTa  en  Angleterre.  Il  y  trouva  le  Roi ,  qui  eftoit  malade  delà  maladie  dont  il 
mourut  la  veille  de  S.  Jean-Baptifte  en  1377.  Auffi-toft  après  le  jeune  Richard  ,  fils 
du  Prince  de  Galles,  âgé  d’onze  ans, fut  couronné  au  Palais  de  Weftminfter ,  6c 
fit  fon  entrée  publique ,  aïant  à  fes  cofté  les  Ducs  de  Bretagne  6c  de  Lancaftre. 
Guifchard  d’Angle  fut  fait  fon  Gouverneur  ,  6c  le  Duc  de  Lancaftre  Regent  du 
Roïaume. 

Charles  V.  aïant  apris  la  mort  d’Edoiiard ,  donna  de  grands  éloges  à  fa  mémoire, 
6c  lui  rendit  les  mefmes  devoirs  funèbres  qu’il  avoit  rendus  au  Prince  de  Galles.  Il 
tenoiten  prifon  dans  la  tour  du  Templç  le  Captai  de  Buch.  L’Angleterre  offrit 
en  échange  de  cetilluftre  prifonnierle  jeune  Comte  de  S.  Pol  ,  6c  trois  ou  quatre 
autres  Chevaliers  ;  mais  Charles  V.  ne  vouloit  délivrer  le  Captai  qu  a  condition 
qu’il  jureroit  de  ne  plus  porter  les  armes  contre  lui.  Le  Captai  ne  putfouferire  à 
cette  condition, 6c mourut  d’ennui , d’abatement , 6c de  chagrin.  Charles  V.  qui  ne 
regardoit  plus  comme  ennemis  ceux  dont  la  mort  l’avoit  delivre  ,  lui  fit  faire  des 
obfeques  magnifiques. 

Il  en  avoit  un  dans  le  jeune  Richard  qui  n’eftoit  pas  encore  fort  redoutable, 
mais  les  Princes  fes  oncles  n’eftoient  pas  moins  à  craindre  que  l’avoit  efté  leur  pere. 
Auffi  dés  le  commencement  de  ce  nouveau  régné  le  Comte  de  Buidngam  6c  le  Duc 
de  Lancaftre  firent  voir  à  Charles  V.  ce  qu’il  devoir  attendre  d’eux.  Thomas  de 
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)  "e  a  n  iv.  VodeftoK  Comté  de  Bugingam  voulut  commander  une  dote  deftinée  pour  aller 
le  conquerant.  an:aqUCr  ceue  d’Efpagne ,  que  les  vents  contraires  retenoient  ait  port  de  l’Efclufè. 
an.  1377.  Le  Duc  de  Bretagne  fut  de  la  partie  avec  Latimer ,  Filswaltier  ,  de  Robert  Cnolle. 
-  Watf-  La  tempefte  écarta  leur  flotte ,  de  après  en  avoir  fubmergé  une  partie  ,  contrai¬ 
gnit  le  refte  à  fe  mettre  à  couvert  dans  les  ports  d’Angleterre ,  pour  attendre  un 
tems  plus  ferein. 

1  x  x  x  11.  Le  Duc  de  Lancaftre  d’un  autre  cofté ,  aïant  appris  que  s’il  fe  prefentoit  en  Bre- 
Le  duc  de  Lan-  tagne  avec  une  bonne  armée,  il  y  avoir  des  villes  confiderables  qui  eftoient  dans 
auYo. a^tege S '  la  difpofition  de  le  recevoir,  particulièrement  S.  Malo  j  équippa  une  puiflante  flotte, 
Hoiffard.  de  s’eftant  mis  en  mer  ,  il  aborda  devant  cette  ville ,  dont  il  entreprit  le  flege  par 
mer  de  par  terre.  Elle  eftoit  bien  munie  de  vivres  de  d’armes ,  de  de  gens  de  guerre, 
qui  firent  aflèz  fentiraux  Anglois  qu’ils  avoient  agi  fur  de  mauvais  mémoires.  Le 
Coneftable  &le  Sire  de  Cliflon  aïant  aflèmblé  leurs  troupes ,  s’approchèrent  de  làint 
Malo ,  de  perfonne  ne  doutoit  qu’il  ne  duft  y  avoir  bataille  5  mais  le  Coneftable 
lxxxiii.  fetint  toujours  dans  un  pofte  trop  éloigné  ,  pour  que  l’on  enpuft  venir  aux  mains. 
■Ufi  obligé  de  X3uc  de  Lancaftre  ,  après  s’eftre  mis  plufîeurs  fois  inutilement  en  bataille  j  voïant 
qu’il  ne  faifoit  rien  là  ,  prit  le  parti  de  s’en  retourner  en  Angleterre. 

Par  cette  entreprife  des  Anglois ,  il  paroift  que  la  ville  de  S.  Màlo  ,  tenoitpour 
le  Roi  de  France.  On  voit  que  trois  ans  auparavant  Robert  de  Guité  Chevalier, 
Eftienne  Marcel  ,  Jean  Maleterre  de  la  Grennaïe ,  de  Guillaume  Picaud  dit  Mor- 
foiiace  s’en  eftans  rendus  les  maiftres ,  ils  y  avoient  mis  de  leur  autorité  d’autres  Por¬ 
tiers  ,  aufli-bien  que  de  nouveaux  Officiers ,  de  que  l’Evefque  s’eftant  plaint  au  Roi  de 
cette  entreprife  ,  Charles  V.  par  fes  Lettres  du  premier  Odobre  en  1374.  avoir 
ordonné  à  ces  Seigneurs  de  rendre  à  l’Evefque  de  au  Chapitre  la  joüiflahce  de  leurs 
droits  5  cependant  l’année  d’après  un  Anglois  nommé  Thommelin  Naurais  s’obligea 
par  fonfcellé, comme  c’eftoitla  couftume  des  Gouverneurs  des  places ,  de  bien  gar¬ 
der  pour  le  Duc  la  ville  de  S.  Malo ,  de  de  la  rendre  à  fon  plaifir.  Il  eft  difficile  d’ac¬ 
corder  tout  cela ,  ne  fachant  ni  comme  le  Duc  avoit  pu  rentrer  à  S.  Malo  ,  ni  com¬ 
ment  il  avoit  perdu  cette  placé. 

Une  des  plus  confiderables  qui  lui  fuft  demeurée  fidelle ,  eftoit  Aurai.  Charles  V. 
envoia  plufieurs  Seigneurs  de  France  de  de  Bretagne  l’affieger.  Le  fiege  fut  allez  long, 
écles  affiegez  après  avoir  attendu  en  vain  du  fecours ,  traitèrent  avec  les  affiegeans, 
promettant  de  fe  rendre  à  certain  jour,  fi  le  Duc  de  Bretagne,  ou  le  nouveau  Roi 
d’Angleterre ,  ne  Ieut  envoïoient  une  armée  capable  de  faire  lever  le  fiege  ;  ce  qui 
n’eftant  point  arrivé ,  iis  fe  rendirent  à  Olivier  de  Cliflon  Lieutenant  du  Roi  en  Bre¬ 
tagne  le  15.  d’Aouft  de  l’an  1377.  H  avoit  depuis  quelques  années  une  compagnie  de 
deux  cens  lances  très,  complété ,  où  l’on  remarque  entre  les  autres  le  Baron  de  Raiz, 
les  Sirés  de Montrelais ,  de  de Beaumanoir  ,  Renaud  de  Toüars,  Angier  ,Pontglou, 
Callac  ,  Phelipes  ,  Copu,  Campfon,la  Marche,  Ses maifons , Perreno ,  Beloczac* 
Freinai ,  la  Mote ,  du  Rouvré ,  du  Chaftel ,  Montauban ,  le  Roux  ,  du  Bec ,  Souvain, 
Chenu  ,  Condeft ,  Gaudin ,  Boishelion  ,  Comenan ,  la  Barilliere  ,  de  le  Moine ,  Che¬ 
valiers  j  avec  Lelnerac  ,  Rivault,  de  Trelan  ,  Preauvé,  du  Boulchet,  le  Senelchal, 
Treziguidi,  du  Juch ,  faint  Aignan ,  Aimeri ,  Launai ,  Davi ,  Hirel ,  Telle ,  la  Riviere, 
Beaumont  ,  Mauleon  ,  Timadeuc,  Kerafcoüet,  la  Foreft  ,  desFoflez,le  Cozic,  du 
Parc ,  Chafteau-mellet ,  Bonenfant ,  S.  Martin,  Severac,  Caftellan,  de  Clées,  Courfil- 
lon ,  Provoft ,  Guiheneuc ,  du  Floulle  ^  Treffili ,  Kerrimel  ,  Margarou ,  Crelpin ,  de 
Bruc ,  de  Vifdelou. 

Lxxx v.  La  Bretagne , pendant  tous  ces  troubles,  eftoit  dans  un  eftat  déplorable.  Il  n’y 
iiftat  de  la  Ere-  avoit  perfonne  qui  rendift  la  juftice,  écqui  ofaft  appuïerle  bon  droit  opprimé  parla 
"'Sic  Andr-.  vî°lence  j  chacun  faifoit  le  maiftre.  La  Nobleflè  paroifloit  avoir  le  moins  à  fouflfir, 
parce  qu’eftant  prefque  toute  fous  les  armes ,  elle  le  faifoit  craindre  de  relpeéter ,  plus 
ou  moins ,  à  proportion  de  fés  forces  de  de  fes  moïens.  L’Eglilè  ,  qui  n’a  point  d’armes 
temporelles  pour  fe  défendre  ,  ne  put  fe  prévaloir  des  Ipirituelles  dans  ces  tems 
de  trouble  de  de  defordre  ,  de  fe  vit  fans  défenlè  contre  la  violence  de  la  dépréda¬ 
tion.  Outre  les  ravages  ordinaires  de  la  guerre  ,  le  peuple  eut  encore  à  gémir  fous 
les  exadions  des  Seigneurs  particuliers  ,  qui  s’aviferent  ou  de  baftir  de  nouveaux 
Chafteaux  ,  ou  de  reparer  les  anciens.  Il  fallut  pour  cela  établir  de  nouvelles  le¬ 
vées  fur  le  peuple  déjà  ruïné  ,  le  charger  de  corvées  extraordinaires,  defe  faire  de 
nouveaux  droits  fur  lui. 

Ce  fut  ainfi,  entr’autres,  que  Jean  Sire  du  Chdïelier  Chevalier,  fit, avec  Japer- 
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million  du  Conertable ,  fortifier  la  Motte  de  Brancien  ,  qu’il  promit  de  sarder  enfuire 
fous  l’obeiflance  du  Roi  ;  &  que  Raoul  Sire  de  Montfort  &  de  Gael  obtint  du  Roi  la 
permiffion  défaire  contribuer  tous  fes  voifins ,  quoique  fujets  d’autres  Seigneurs  aux 
frais  &  corvees  neceflaires  pour  aider  à  fortifier  &  reparer  la  ville  &  le  chafteau  de 
Montfort. 

Une  preuve  que  les  Tribunaux  n’avoienfc  plus  d’exercice  dans  ces  tems  malheu 
reux ,  eft  que  Thomas  de  Fontenai  Chevalier,  Maiftre  d’Hoftel  du  Roi ,  Capitaine  de 
Rennes  pour  le  Roi ,  ne  pouvant  fe  faire  païer  parles  habitans  de  la  ville  6c  du  Dio 
cefe  de  certains  droits  dîentrce  qui  depuis  long-tems  iê  levoient  fur  eux  pour  la  dé- 
fenfe  delà  ville  &  dupais,  fut  obligé ,  n’y  aïant  perfbnne  en  Bretagne  qui  lui  fîft 
droit  fur  fa  demande  ,  de  s’adreffer  en  première  inftance  au  Parlement  du  Roi  pour 
en  obtenir  un  adjournement  contre  les  refra&aires.  5  r 

Il  ne  reftoit  prefque  plus  dans  toute  la  province  que  la  ville  de  Bref!  qui  tinft 
pour  le  Duc  de  Bretagne.  Quelque-uns  y  adjoutent  Hennebont ,  qui  à  leur  compte 
auroit  elle  pris  par  le  Duc,  pendant  qu’il  eftoit  en  Bretagne.  Afin  de  mettre  Breft 
en  eftat  de  relifter  aux  attaques  du  Sire  de  Cliftbn ,  ou  du  Coneftable,  on  y  envoïa 
un  nouveau  fecours  conduit  par  Jean  ClerK  Efcuïer  Anglois  l’an  1378.  7 

La  mefme  année  le  Duc  d’Anjou  entreprit  la  conquefte  de  la  Gafcoame  &  les 
Bretons ,  qui  eftoient  de  toutes  les  belles  entreprifes,  lui  rendirent  de  lî?nalez  fer 
vices.  On  remarque  entr’autres  Morice  de  Treziguidi ,  Alain  de  Beaumont,  Alain 
de  la  Houftaïe ,  Jean  de  Vers,  Baudouin  Cremoux,  Thibaud  du  Pont,  écHeliot 
de  Callac.  Ces  deux  derniers  furent  tuez  en  conduifant  une  machine,  delà  Reoie 
à  Bergerac.  Alain  de  la  Haïe  6c  Alain  de  faint  Pol,  fuivis  d’un  <rrand  «ombre  de 
Bretons,  après  avoir  pris  Cadillac,  fe  diftinguerent  beaucoup  au  fteo-e  de  Duraz 
aulfi-bien  qu’un  Efcuïer  de  leur  païs  qui  portoit  dans  fes  armes ,  de  gueules  à  deux 
chevrons  echiquetez  d’or,  d’argent,  &  d’azur,  qui  fut  tué  en  montant  des  premiers 
fur  les  murs  des  ennemis.  Le  Duc  d’Anjou  appelléàToulouze  pour  affilier  au  bap- 
teftne  dun  de  fes  enfans  ,  donna  des  ordres  a  Yvain  de  Galles  pour  aflurcr  fes 
conqueftes ,  &  pour  en  faire  de  nouvelles ,  6c  d’aller  affieger  Morta^ne  fur  mer  en 
Poitou.  Morice  de  Treziguidi ,  Alain  de  la  Houftaïe,  Alain  de  faint  Pol,  Perce- 
val  d’Aineval  ,  Guillaume  de  Montcontour  ,  6c  quelques  autres  conduisent  les 
Bretons  6c  les  Normans.  Le  fiege  apres  avoir  duré  affez  long-tems ,  fut  enfin  levé 
par  la  mort  d’Y vain  de  Galles ,  qui  fut  aflaffiné  par  un  Anglois  en  qui  il  fe  ftoic 
trop ,  &  par  l’arrivée  d’un  fecours  fnperieur  aux  forces  des  affiegeanl 

On  apprit  fur  ces  entrefaites  que  le  Duc  de  Lancaftre  préparait  une  grande  flotte. 
Charles  V.  ne  fachant  s’il  en  vouloit  A  la  Bretagne  ou  à  fa  Normandie ,  oft  l’on 
difoit  qu’il  avoit  deffein  de  tenter  une  defeente , pour  appuier  le  Roi  deNavarre 
qui  venoit  de  recevoir  quelque  chagrin  du  Roi,  fe  tint  preft  de  tous  coftez.  Il 
avoit  déjà  en  Bretagne  les  Sires  de  Clifton ,  de  Laval ,  de  Rohan ,  de  Leon  ,  de 
Beaumanoir  ,  de  Roftrenen  ,  de  Derval,&  de  Rochefort ,  qui  avoient  fermé  par 
le  fort  de  faint  Goueznou,  ôc  quelques  autres,  la  communication  de  Breft  avec  le 
païs  des  environs.  Le  Roi  avoit  auffi  beaucoup  de  gens  de  guerre  dans  la  province 
de  Normandie-,  enforte  que  le  Duc  de  Lancaftre  ne  pouvoit  manquer  de  trouver 
qui  lui  fift  tefte ,  quelque  part  qu’il  abordait. 

Sa  flote,  chargée  de  quatre  mille  hommes  d’armes  Sc  de  huit  mille  archers, fut 
long-tems  retenue  dans  les  ports  d’Angleterre  par  les  vents  qui  n’eftoient  pas  favo¬ 
rables.  Il  trouva  à  Pleimout  le  Comte  de  Salifberi  6c  Jean  d’Arondel  qui  dévoient 
aller  en  Bretagne  rafraichir  ceux  de  Breft  6c  de  Hennebont-,  &  qui  n’avoient  pft 
encore  avoir  le  vent.  Le  Duc  de  Lancaftre  les  emmena  prendre  terre  en  l’I fie  de 
Wigt.  On  y  apprit  que  la  flote  de  France  tenoit  la  mer,  ce  qui  obligea  le  Duc 
de  Lancaftre  de  renvoïer  Jean  d’Arondel  avec  deux  cens  hommes  d’armes  6c  quatre 
cens  archers  à  Southampton  ,  pour  ne  pas  expofer  ce  fecours  à  eftre  enlevé  par 
l’armée  navale  des  ennemis,  6c  le  Comte  de  Salifberi  prit  la  route  de  Calais. 

Enfin  le  Duc  de  Lancaftre  aïant  eu  le  vent  favorable ,  mit  à  la  voile,  6c  aborda 
a  la  vue  de  faint  Malo.  Aufli-toft  le  Vicomte  de  la  Belliere ,  Henri  de  Maleftroit, 
6c  le  Sire  de  Combour  fe  jetterent  dans  la  ville  ,  fuivis  de  deux  cens  hommes  d’ar¬ 
mes  ’y  ce  qui  caufa  beaucoup  de  joïe  aux  habitans ,  6c  fur  tout  à  Morfoüace ,  que 
fa  valeur  y  avoit  mis  en  grand  crédit.  Les  Anglois  aïant  trouvé  dans  le  port  des 
vaiftèaux  de  la  Rochelle  chargez  de  vin  ,  ils  enlevèrent  le  vin  ,  6c  mirent  le  feu 
*ux  vaiftèaux  j  après  quoi  ils  coururent  tout  le  païs.  Ceux  qui  y  firent  le  plus  de 
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Jean  iv.  dégaft  furent  Robert  de  Courbes  6cHueBrouec  qui  le  connoifloient  parfaitement, 
:e  Congucrant.  ^  ‘|e  Qiancqe  de  Roberfac.  Pour  les  environs  de  la  ville ,  le  Duc  de  Lancaftre  6c 
an.  157s*  le  Comte  de  Cantbrige  fou  frere  mirent  tout  en  feu  ,  afin  de  défoler  les  habitans 
qui  voioïent  l’incendie  de  deflus  les  murs  de  leur  ville. 

Il  y  eut  plufieurs  afiauts ,  6c  les  Anglois  y  alloient  à  couvert  fous  des  manteaux 
de  charpenterie.  La  place  eftoit  battue  de  quatre  cent  pièces  de  canon  3  cepen¬ 
dant  les  Maloiiins  fe  défendoient  à  merveilles.  Leur  courage  parut  particulière¬ 
ment  dans  un  aflaut  qui  dura  tout  un  jour.  Il  y  eut  beaucoup  d’ Anglois  bleffez 
6c  tuez ,  entr’autres  Pierre  Lefcume  Chevalier  ,  qui  fut  fort  regretté  du  Duc  de 
Lancaftre  ,  6c  pas  un  Maloüin  n’y  perdit  la  vie.  Cependant  un  auteur  Anglois  dit 
que  ceux  de  faint  Malo  offrirent  de  fe  rendre ,  à  condition  qu’il  les  preferveroit 
de  pillage  6c  d’incendie ,  6c  qu’ils  ne  perdroient  rien  de  leurs  biens  3  6c  que  le  Duc 
de  Lancaftre  aïant  rejette  leur  propofition  avec  mépris ,  fa  dureté  redoubla  le  cou¬ 
rage  des  affiegez ,  6c  qu’ils  fe  défendirent  tres-vaillament. 

Le  Roi ,  qui  eftoit  en  Normandie ,  informé  du  fiege  de  faint  Malo ,  envoïa ,  pour 
fecourir  les  affiegez, une  grande  armée  conduite  par  les  Ducs  deBerri  6c  de  Bour¬ 
gogne,  les  Comtes  d’Alençon  6c  de  la  Marche,  le  Daufin  d’Auvergne,  le  Comte 
de  Guines,  6c  jean  de  Boulogne.  Le  Coneftable  eut  aufïï  ordre  de  s’y  rendre  avec 
deux  Marefchaux  de  France ,  Olivier  de  Cliffon,  le  Sire  de  Leon,  6c  tous  les  Che¬ 
valiers  6c  Barons  de  Bretagne ,  enforte  qu’il  s’y  trouva  dix  mille  hommes  d’armes,, 
avec  un  grand  nombre  d’archers.  Les  François  6c  les  Bretons  fe  logèrent  le  plus 
prés  qu’ils  purent  des  Anglois  ,  c’eft-à-dire  ,  à  faint  Servan.  Il  y  avoit  entr’eux  un 
vafte  baffin,  que  la  mer  laiffe  à  fec  deux  fois  le  jour.  Quand  la  mer  eftoit  retirée, 
les  jeunes  Chevaliers  de  part  6c  d’autre  s’avançoient  jufque  fur  un  petit  coulant  qui 
traverfe  le  baffin ,  oii  il  le  fit  beaucoup  de  combats  particuliers  3  les  Anglois  fou- 
haitoient  que  l’on  en  vinft  à  un  combat  general  6c  décifif 3  mais  les  François,  évi- 
toient  d’en  venir  aux  mains.  Le  Comte  de  Cantbrige  ennuie  d’un  retardement  qui 
ne  s’accommodoit  pas  avec  fon  humeur  boüillante ,  perdit  enfin  patience ,  6c  jura 
qu’il  iroit  combatte  les  François  s’ils  ne  veiloient  les  premiers.  Le  Coneftable  qui 
eftoit  à  l’avant- garde ,  pour  engager  les  Anglois  à  faire  la  faute  de  pafler  le  cou¬ 
rant  ,  fit  faire  un  mouvement  en  arriéré  à  fes  troupes ,  pour  leur  laifler  plus  de  ter¬ 
rain.  Ce  que  le  Comte  n’eut  pas  pluftoft  remarqué  qu’il  s’avança ,  6c  entra  dans 
l’eau  avec  quelques-uns  des  liens,  en  criant  :  qui  ri aime Jt  me  fuive ,  car  je  mien  iray 
combatre.  Mais  fa  valeur  ne  l’emporta  pas  plus  loin  ,  6c  foit  qu’il  remarquait  peu 
d’empreffemeut  dans  fon  armée  pour  le  fuivre ,  ou  qu’il  comprift  mieux  le  péril  où 
il  fe  feroit  expofé,  en  le  regardant  de  plus  prés,  il  en  demeura  là,  6c  fit  fàgementj 
d’autant  plus  que  la  mer  commença  de  monter  prefqu’auffi-toft. 

Le  principal  deftéin  du  Coneftable  eftoit  de  reprimer  les  courfès  des  Anglois, 
qui  n’oferent  plus  courir  du  cofté  où  fon  armée  eftoit  campée  3  6c  d’empefeher  qu’il 
n’y  euft  aflaut  contre  la  ville,  parce  que  le  Duc  de  Lancaftre  eftoit  obligé  de  fe 
mettre  tous  les  jours  en  ordre  de  bataille  pour  la  prefenter  aux  François.  Il  n’at- 
taquoit  donc  plus  la  ville  qu’à  coups  de  canon.  Elle  eftoit  d’ailleurs  tres-bien  munie 
d’hommes ,  de  vivres ,  d’armes ,  6c  de  munitions.  Le  Duc  de  Lancaftre  refolut  d’y 
faire  faire  une  mine ,  ne  lui  reftant  plus  que  cette  maniéré  de  l’attaquer  qui  puft 
lui  reuffir.  Morfoiiace  penfoit  jour  6c  nuit  aux  moïens  de  rendre  cette  mine  inutile. 
Il  apprit  enfin  que  le  Comte  Richard  d’Arondel  qui  devoit  faire  la  garde  une  nuit 
s’en  aquitoit  mal  3  il  fortit  avec  une  troupe  de  gens  refolus,  attaqua  les  mineurs, 
fit  tomber  leur  ouvrage  fur  eux  ,  6c  pénétrant  dans  le  camp  ,  renverfa  plufieurs 
tentes,  tuant  tout  ce  qui  fe  prefentoit  devant  lui.  Enfin  l’armée  s’eftant  mifè  fous 
les  armes ,  il  rentra  dans  faint  Malo ,  fans  avoir  perdu  aucun  des  fiens.  Après  cet 
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échec  les  Anglois  voïant  qu’ils  n’avançoient  rien ,  6c  que  l’hiver  approchoit , aftèm 
blerent  le  confeil  de  guerre ,  où  il  fut  refolu  qu’on  leveroit  le  fiege  6c  qu’on  s’em- 
barqueroit  pour  retourner  en  Angleterre 3  ce  qui  fut  aufïï-toft  exécuté,  au  grand 
contentement  des  Maloiiins. 

Jean  d’Arondel ,  dont  il  a  efté  parlé  ci-deflus ,  eftoit  allé  à  Cherbourg  pour  rafrai- 
chir  la  garnifon  bloquée  par  les  Normans  6c  par  les  Bretons,  qui  avoient  dreffé 
des  forts  à  Valogne,  6c  aux  environs  de  Cherbourg.  Olivier  du  Guefclin  frere  du 
Coneftable  de  France  s’eftant  avancé  pour  reconnoiftre  la  place ,  6c  confiderer  par 
où  l’on  pourroit  l’attaquer,  fut  pris  avec  dix  ou  douze  autres  par  Jean  Coq  Efcuïer 
Navarrois,  6c  par  Jean  d’Arondel,  6c  enfermé  dans  le  chafteau  de  Cherbourg. 

Il 
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11  y^voic  dans  le  Bourdelois  quelques  garmfons  de  Bretons,  entr’autres  à  Bar- 
kac ,  où  l’on  en  comptoir  prés  de  cinq  cent  combatans.  Le  Sire  de  Neuf-ville  Senef- 
chal  de  Bourdeaux  les  envoïa  attaquer  par  le  Senefchal  des  Lanncs  de  Guillaume 
Stromp  ,  avec  deux  ou  trois  cent  lances  de  autant  d’archers.  Ils  trouvèrent  envi 
ton  cent  cinquante  lances  de  ces  Bretons  qui  alloient  en  parti ,  de  les  défirent.  Le 
refie  de  la  garnifon  de  Barfac  aïant  appris  cette  défaite  ,  ne  fît  point  de  refiflance 
de  rendit  le  chafleau  le  premier  jour  de  Novembre.  Les  Bretons  tenoient  encore 
Montpin  vers  Dax ,  fous  un  Capitaine  du  Comté  de  Foix  nommé  TaiHardon  •  Mont- 
pin  fut  pris  d’afîaut ,  de  eux  tuez  par  Thomas  Trivet ,  à  qui  le  Senefchal  de  Bour¬ 
deaux  a  voit  confié  les  marches  de  Gafcogne.  Yvonet  Aprifidi  Breton,  Capitaine 
de  la  garnifon  de  Cadillac3 eut  aufïi  le  malheur  de  perdre  fa  place  ,  de  de  fe  voir 
prifonniér  de  guerre. 

Le  Duc  de  Bretagne  efloit  cependant  retourné  en  Flandres.  Pendant  qu’il  y 
^  ^oi  s>avi^a  î  Pour  donner  de  l’occupation  aux  Anglois  chez  eux  d’envoïer 
en  E  code  ,  un  Chevalier  nommé  Pierre  de  Bournezel.  Cet  homme  fe  rendit  à 
I  Efclufe, ,  de  y  fejourna  quelque-tems,  pour  attendre  le  vent.  C’efloit  un  homme  d’ef- 
pnt  de  d’intrigue ,  mais  trop  fanfaron ,  de  de  trop  d’éclat  dans  fes  aélions ,  pour  tenir 
fa  mai  che  &  les  defleins  cachez.  Le  Bailli  de  l’Efclufë  l’aïant  fait  obfèrver  crut  qu’il 
eftoit  de  fon  devoir  d’avertir  le  Comte  de  Flandres  du  féjour  de  de  la  dépenfe  excefîïve 
de  cet  etranger,  de  le  Comte  aïant  Ordonné  que  Bournezel  lui  fuft  amené  ,  le  Bailli 
déclara  au  Gentilhomme  les  ordres  qu’il  avoit  reçus.  Bournezel  eut  beau  dire  qu’il 
efloït  envoie  du  Roi  •  il  fallut  obeïr  de  fe  rendre  à  Bruges.  Quand  il  fut  dans  la 
chambre  du  Comte,  il  fe  mit  à  genoux  devant  le  Comte  de  le  Duc  qui  efloient 
appuïez  contre  une  feneflre  qui  donnoit  fur  les  jardins ,  de  dit  au  Comte  :  Mon- 
feigneur  vcez^cy  voflre  prinfinmer.  Le  Comte  lui  dit  avec  allez  d’aigreur .-  que  les  gens 
du  Rcn  pouvoient  bien  le  venir  voir  fans  fe  faire  tort ,  de  qu’il  s’étonnoit  de  ce^que 
le  fachant  a  Bruges,  il  n’avoit  daigné  fe  donner  cette  peine.  Le  Duc  de  Bretagne 
prit  la  parole  ,  de  dit  :  Entres  vous  autres  bourdeurs  &  langaigiers ,  où  -palais  a  Paris  3 
&  en  la  ehambre  de  Monfeigneur,  mettez^  le  Roiaume  a  vofire  voulcntè ,  &  jouyffezfdu 
Roi  a  voftre  entente  3  &  en  faites  bien  &  mafainfî  que  vous  voulez^  ne  nul  hault  Prince 
du  Sang  3  après  que  vous  l'avez^  cueilli  en  haine ,  ne  peut-eflre  ouy.  Mais  on  en  pendra 
encore  tant  de  telles  gens 3  que  les  gibets  en  feront  tous  remplis.  Quelques  dures  que 
fuHent  ces  paroles,  Bournezel  ne  répondit  rien,  de  aïant  eu  la  liberté  de  fe  reti¬ 
rer,  il  s  en  retourna  à  1  Efclufe.  Le  vent  efloit  bon  ,  de  tout  efloit  preft  pour  fon 
trajet  en  Efcoflè,  mais  aïant  eflé  averti  que  les  Anglois  l’attendoient  au  pafîage 
a  dellein  de  le  prendre  de  de  le  mener  en  Angleterre,,  il  ne  voulut  pas  s’expofer 
a  ce  danger ,  de  s’en  retourna  à  Paris  rendre  compte  au  Roi  de  ce  que  lui  avoient 
dit  le  Comte  de  Flandres  de  le  Duc  de  Bretagne. 

Le  Roi  écrivit  à  ce  fujet  des  lettres  fort  dures  au  Comte  ,  de  n’y  épargna  pas 
les  menaces,  fur  ce  qu  il  fouflenoit  le  Duc  de  Bretagne  fon  ennemi  déclaré.  Le  Comte 
s’exeufa  le  plus  civilement  qu’il  lui  fut  poffible  5  mais  cela  ne  fervit  de  rien  5  le  Roi 
lui  écrivit  encore  plus  fortement,  de  lui  fit favoir , que  s’il  ne  renvoïoit  le  Duc  de 
Bretagne ,  il  auroit  à  faire  à  lui-mefme.  Le  Comte  de  Flandres  le  laiRa  menacer- 
cependant,  pour  s’afTurer ,  en  cas  qu’il  eufl  la  guerre  à  cette  occafion  ,  de  la  bonne 
volonté  de  fes  fujets ,  il  alla  avec  le  Duc  de  Bretagne  à  Gand,  dont  il  aflémbla  les 
Bourgeois  de  leur  aïant  fait  lire  les  lettres  que  le  Roi  lui  avoit  écrites  depuis  deux 
mois,  il  leur  expofa  lui-mefme  :  que  le  fujet  de  fes  menaces  n’efloit  fonde  que  fur 
la  protedion  qu’il  donnoit  au  Duc  de  Bretagne  fon  coufîn,qui  n’ofoit  demeurer 
en  Bretagne,  à  caufe  qu’il  y  avoit  pour  ennemis  les  plus  confiderables  Seigneurs  de 
là  province  j  que  le  Roi  auroit  fujet  de  fe  plaindre ,  s’il  donnoit  au  Duc  des  places 
de  des  chafleaux  à  tenir  contre  lui  5  qu’il  n’avoit  rien  fait  de  femblable  5  de.  qu’il 
les  avoit  aflèmblez  pour  favoir  d’eux,  après  les  avoir  avertis  des  périls  qui  le  mena¬ 
çaient ,  s’ils  efloient  d’avis  que  le  Duc  demeurait  encore  en  Flandres.  Ils  lui  répon¬ 
dirent  tous  :  Monfeigneur ,  ouy  >  de  l’aflùrerent  que  quiconque  lui  feroit  la  guerre, 
trouveroit  en  Flandres  deux  cent  mille  hommes  armez  ,qui  le  feroient  repentir  de 
1  avoir  entreprifè.  Le  Comte  les  remercia  des  marques  qu’ils  lui  donnoient  de  leur 
fidelité  &de  leur  attachement  a  les  interets ,  de  s’en  retourna  à  Bruges  avec  le  Duc 
de  Bretagne,  qu’il  entretint  toujours  dans  la  fplendeur  convenable  à  fon  rang,  juf- 
qu’a  ce  que  le  Duc  eut  envie  de  retourner  en  Angleterre.  Il  prit  congé  du  Comte 
de  Flandres,  de  fe  rendit  à  Gravelines,  où  le  Comte  de  Salifberi  l’alla  prendre  avec 
Tome  1.  Gg  g 
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cinq  cent  lances  &  mille  archers,  6c  le  mena  à  Calais,  dont  Hue  de  Caverle eftoïc 
Capitaine.  Le  Duc  après  y  avoir  fejourné  cinq  jours  monta  fuf  mer  avec  le  Comte 
de  Salilberi ,  &  repalla  en  Angleterre ,  ou  il  fe  rendit  auprès  du  jeune  R  . 

11  auroit  èfté  facile  au  Roi  Te  France  de  fe  rendre  ma.ftre  de  la  Bretagne  étant 
de  toutes  les  places  confiderables.àla  referve  de  deux  ou  trois  8c  aflure  de  1  acta* 
chement  de  tous  les  Barons  du  païs  s’il  euft  fçû  ménager  fes  avantages  ;  mais 
pour  avoir  pris  trop  de  précautions ,  il  fe  trouva  trompe  dans  les  projets ,  &  eut 
S  de  fe  repentir  a’avoir  emploie  les  procedures  où  .1  ne  fallait  fe  fervir  que 
des  armes.  C’eft  ce  qu’il  faut  débrouiller  ici ,  pour  faire  voir  aux  hommes  que  les 
plus  fanes  s’éloignent  fouvent  de  leur  but ,  par  les  moïens  que  la  prudence  leur  fal¬ 
lût  regarder  comme  les  plus  fûrs  pour  y  parvenir.  Le  Roi  fe  perfuada  qu  un  juge¬ 
ment  folemnellement  rendu  contre  le  Duc  de  Bretagne  ennemi  de  lEftat  par 
lequel  la  Bretagne  feroit  eonfifquée  6c  unie  à  la  Couronne,  lu.  en  alfurero.t  pour 
toujours  la  pofleffion ,  fans  que  les  Bretons ,  qu’il  eftoïc  en  eftat  de  domter  ,  ofailent 

s’oppofer  à  fes  volontez  3  6c  il  fe  trompa.  ,  .  ,  T  .  * 

Pour  procéder  en  quelque  forte  dans  les  formes ,  on  commença  des  le  zo.de  Juin  a 
drefTer  des  adjournemens  perfotlnels,par  lefquels  le  Duc  eftoit  cite  a  comparoiftre  par 
devant  le  Roi  6c  fon  Parlement, à  Pans, le  4.  de  Septembre  L  adjournement  fut  figmfie 
à  Rennes  à  Nantes, 6c  à  Dinan.  Ce  n’eftoit  qu’une  îllufion  dadjourner  le  Duc  dans  ces 
villes  où  l’on  favoit  bien,  non  feulement  qu’il  n’eftoit  point,  mais  encore  au  il  ny 
avoit  ’  ni  Procureur ,  ni  domicile.  Il  euft  fallu ,  pour  garder  quelque  formalite  rau 
ionable,  que  les  adjournemens  eufîènt  efté  figmfiez  du  moins  aBreft,ou  dans  les 
autres  places  qui  reconnoiftbient  le  Duc ,  afin  qu’il  puft  eftre  averti  de  ce  que  I  on 
entreprenoit  contre  lui.  Ces  adjournemens  dévoient  encore  eftre  accompagnez  d  un 
fauf- conduit  3  qu’on  fe  donna  bien  de  garde  d’y  joindre.  Ainfi  le  Duc ,  quand  mefme 
il  auroit  eu  connoiftànce  des  adjournemens,  n’euft  pas  efte  oblige  de  comparoiftre 
puifqu’il  n’y  auroit  pas  eu  de  fureté  pour  lui.  On  peut  adjouter  a  cela  que  vil 
Fon  éloignement,  011  ne  lui  donnoit  pas  un  terme  fuffifant  pour  comparoiftre  3  car 
on  ne  pouvoir  l’adjourner  juridiquement,  que  par  trois  citations,  entre  chacune  défi 
quelles  il  devoir  y  avoir  un  intervalle  raifonable ,  6c  tel  que  l’on  puft  prefumer  qu  il 
euft  fuffi  pour  lui  en  donner  connoiftànce  3  ce  qui  emportoit  plus  de  trois  mois, 
fans  compter  l’intervalle  qui  devoir  eftre ,  entre  la  troifieme  citation  6c  1  adjourne¬ 
ment  peremptoire  3  6c  cependant  il  ne  fe  trouve  que  deux  mois  6c  demi  entre  e 
premier  adjournement  6c  le  terme  marqué  pour  procéder  au  jugement  deffimtif. 
Il  eft  vrai  qu’une  ancienne  Cronique  de  Bretagne,  qui  a  efte  fuivie  par  le  Baud, 
a  marqué  le  4.  Décembre  1%pour  le  jour  deftine  a  procéder  a  la  confifcation  du 
Duché  de  Bretagne  3  mais  on  fuit  ici  un  auteur  qui  a  vu  les  Lettres  d  adjournement, 
qui  eftoit  l’un  des  principaux  Confeillers  du  Duc ,  6c  qui  eft  par  confequent  un 
témoin  dont  l’autorité  ne  peut  eftre  révoquée  en  doute.  ,  „  .  , 

Après  que  l’on  eut  fait  tous  les  adjournemens  que  1  on  crut  neceflaires ,  le  Roi  fe 
rendit  au  Parlement  le  Jeudi  9.  Décembre,  6c  tint  fon  lit  de  Juftice  accompagne 
du  Dauphin,  de  l’Archevefque  de  Reims  ,  des  Evefques  de  Laon  ,  6c  de  Langres, 
Ducs  6c  Pairs  ,  des  Evefques  de  Beauvais ,  de  Challons  ,  6c  de  Noyon  ,  Comtes  6c 
Pairs,  des  Archevefques  de  Roüen  ,  6c  de  Sens  des  Evefques  du  Mans  de  Pans, 
de  S.  Brieuc  ,  de  Theroüane ,  de  Limoges  ,  6cd’Evreux  des  Abbez  de  faint  Denis, 
de  Vezelai ,  de  S.  Vaaft  d’Arras,  6c  de  fainte  Colombe  de  Sens  du  Comte  de  Ge- 
neve  ,  du  Seigneur  de  Coud,  du  Comte  d’Harcour,6c  de  Meffire  Jean  de  B)Oulo- 
gne.  Le  Procureur  du  Roi  recita  les  faits  contenus  dans  1  adjournement  donne 
contre  Jean  de  Montfort  Chevalier,  qui  fut  Duc  de  Bretagne  ,  6c  demanda  qu  il 
fuft  appellé  à  la  porte  de  la  Chambre ,  à  la  table  de  Marbre ,  au  perron  ,  &  a  la 
porte  du  Palais  3  ce  qui  fut  incontinent  execute  par  un  Huiflier  du  Parlement ,  af¬ 
filié  de  deux  Confeillers,  du  Prevoft  de  Paris ,  6c  de  deux  Notaires  Le  Duc  ne 
comparoiftant  point ,  le  Procureur  du  Roi  dit  :  que  quandjean  de  Montfort  ,  qui  fut 
Duc  de  Bretagne ,  parvint  au  gouvernement  du  Duché, il  fit  foi  6c  hommage  au  Roi, 6c 
depuis  envoïa  l’Evefque  de  S.  Brieuc(N.  de  Montrelais)avec  le  Sire  de  Chflon,pour  ra¬ 
tifier  ce  qu’il  avoit  faitjque  nonobftant  tout  cela  il  avoit  fait  plufieurs  gnefs&  exce^ aux 
Barons  de  Bretagne ,  6c  entr’autres  au  Sire  de  Cliffon  ,  qui  en  avoit  appelle  au  Parle 
ment ,  ce  qui  n’avoit  pas  empefehé  le  Duc  de  continuer  fes  violences ,  qui  avoient  efte 
jufqu’à  cet  excez ,  que  de  faire  noïer  dans  la  Loire  un  Preftre  qui  portoit  a  fon  cou  des 
lettres  d’adjournementj  qu’aprés  cela  il  avoit  fait  venir  les  Anglois  en  Bretagne,  ce  qui 
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eïtanr  venu  a  la  connoifiànce  du  Roi ,  il  y  avoit  envoie  les  Ducs  de  Berri ,  de  Bourgo¬ 
gne, &  de  Bourbon, &  le  Coneftable  de  France  j  quejean  de  Montfort  leur  avoic  écrit, 
aufiî-bien  qu’au  Roi,  pour  s’excufèr,  8c  promis  de  faire  retirer  les  Anglois ,  dont  il  n’a- 
voit  rien  fait,  que  depuis  il  eftoit  pafie  en  Angleterre,  8c  en  citant  revenu  avec  le  Duc 
de  Lancaflre ,  il  eftoit  entré  dans  le  Roïaume,  bannières  deploïées ,  8c  y  avoit  exercé 
plufîeurs  hoftilitez,faitdesprifonniers,violédesEglifes,  brûlé  des  maifons,  8c  pris 
des  villes  j  que  la  Bretagne  n’avoit  pas  efté  exemte  des  effets  de  fa  mauvaife  vo¬ 
lonté  ,  S.  Malo  fur  tout ,  8c  qu’il  avoit  livré  plufîeurs  places  aux  Anglois  5  que  tou¬ 
tes  ces  chofeseftoient  publiques  ,  8c  connues  du  Roi ,  ce  qui  fuffifoit  pour  les  faire  re¬ 
garder  comme  notoires  à  tous  $  que  le  Roi  ,  qui  euft  peu  procéder  fommairement 
en  cette  matière ,  farts  âdjournemens ,  avoit  cependant  bien  voulu  procéder  par  les 
voies  de  droit  ;  qu’il  eftoit  évident  que  Jean  de  Montfort  eftoit  tombé  dans  les  crimes 
de  leze-Majefte ,  8c  de  felonnie  ,  8c  avoit  commis  fes  fiefs  *  enfin  il  conclut  à  ce  que 
Jean  de  Montfort  fuft  déclaré  déchu  de  toute  nobleffede  Pairie  ,  8c  le  Duché  com¬ 
mis  au  Roi.  Le  Procureur  de  la  Comtefîè  de  Penthievre  répondit  :  qu’il  ne 
confeiloit  point  que  Jean  de  Montfort  euft  jamais  efté  Duc  de  Bretagne  ,&  qu’il 
n’avoit  efté  que  détenteur  du  Duché  5  8c  demanda  d’eftre  reçu  à  propofer  fes  rai- 
fons  contre  les  conclufions  du  Procureur  du  Roi  ;  ce  qui  lui  fut  accordé.  Cet  affaire 
fut  agitée  le  io.  le  ii.  le  13.  le  15.  le  16. 8c  le  17.  Enfin  le  Samedi  18.  de  Décembre, 
il  fut  déclaré  par  le  Prefident ,  à  la  requefle  du  Procureur  du  Roi  :  que  Jean  de  Mont¬ 
fort  ,  reconnu  publiquement  pour  ennemi  du  Roïaume  ,  qu’il  avoit  ravagé ,  après 
avoir  défié  le  Roi  fon  Souverain  Seigneur  ,  avoit  encouru  toutes  les  peines  du  crime 
de  leze-Majefté  ^  8c  que  le  Duché  de  Bretagne  ,  le  Comté  de  Montfort ,  8c  tout  ce 
qu’il  tenoit  en  France ,  eftoit  confifqué  au  Roi,  qui  pouvoir  8c  devoir  dés  lors  s’en 
mettre  en  poffefiîon ,  8c  l’unir  au  Domaine  de  la  Couronne. 

La  Comtefîe  de  Penthievre  fut  étrangement  furprife  de  cet  Arreft  j  elle  avoit  fait 
propofer  en  vain  par  fon  Procureur  ;  que  le  Duché  de  Bretagne  n’eftoit  point  de 
nature  à  pouvoir  eftre  confifqué  ,  n’eftant  point  dans  fon  origine  un  démembrement 
delà  Couronne  de  France,  8c  que  fi  Jean  de  Montfort  devoir  perdre  le  Duché  en 
punition  de  fa  felonnie  ,  elle  ne  devoit  point  eftre  privée  de  fes  droits ,  qui  ne  lui 
avoient  efté  oftez  que  par  le  traité  de  Guerrande ,  qui  ne  fubfiftoit  plus ,  dés  le  mo¬ 
ment  que  celui  avec  lequel  elle  avoit  traité  eftoit  déclaré  déchu  de  fès  prétentions. 
Toutes  ces  raifons  8c  toutes  les  autres  que  le  Procureur  de  la  Comtefîe  pût  apporter, 
n’empefeherent  pas  que  le  Roi  ne  donnait  ordre  au  Duc  de  Bourbon ,  à  Loiiis  de 
Sancerre  Marefchal  de  France  ,  8c  à  Jean  devienne  Admirai,  d’aller  avec  une  armée 
confiderable  executer  l’Arreft  du  Parlement ,  8c  prendre  poffefiîon  en  fon  nom  du 
Duché  de  Bretagne.  On  ne  fait  ce  qui  retarda  l’execution  de  ces  ordres  ,  mais  le 
refte  de  l’année  fè  paffa  fans  que  le  Roi  entreprift  rien  contre  la  Bretagne.  Il  y  a 
fujet  de  croire  que  le  peu  de  dilpoficion  qu’il  vit  dans  les  Bretons  à  fe  foumettre  à  fès 
volontez ,  fut  caufe  qu’il  différa  d’envoïer  fon  armée  jufqu’au  Printems. 

En  effet,  de  tous  ceux  fur  qui  le  Roi  comptoit  le  plus,  il  n’y  en  eut  que  tres-peu 
qui  approuvèrent  les  deffeins  ^  tous  les  autres  generalement  penferent  aux  moïens  de 
défendre  leur  païs  de  l’invafion  des  François,  8c  fe  difpoferent  à  la  guerre,  avec  un 
appareil  qui  fit  juger  au  Roi  que  laconquefte  de  la  Bretagne  ne  lui  feroit  pas  fi  aifée 
qu’il  fe  l’eftoit  promis.  C’eft  pourquoi ,  pour  s’aflurer  des  principaux  Seigneurs  ,  il 
gagna  les  uns,  8c  intimida  les  autres,  comme  on  le  dira  bien-toft,  après  avoir  parlé 
d’un  traité  que  le  Duc  avoit  fait  en  Angleterre  le  5.  d’Avril. 

Le  Duc ,  par  ce  traité,  avoit  donné  Breft  au  jeune  Roi ,  avec  les  briefs,  les  fecheries, 
&  autres  droits.  Lejeune  Rois’eftoit  obligé  de  faire  garder  Breft  à  fès  frais  pendant 
les  guerres,  8c  avoit  promis  que  les  guerres  finies,  lui ,  ou  fes  fucceffeurs  rendroient 
Breft  au  Duc,  ou  à  ceux  qui  luiauroient  fuccedé,  fans  en  retenir  la  poffefiîon ,  fous 
prétexte  de  n’avoir  pas  efté  rembourfèz  de  leurs  frais.  Le  Roi  devoit  faire  fèrment 
d’obferver  cet  article ,  8c  le  Duc  de  Lancaftre ,  les  Comtes  de  la  Marche  ,  d’Armi- 
delwer  ,  Staffort,&  SuÂPoIk, dévoient  s’engager  par  leurs  fcellez  de  s’emploïer  envers 
le  Roi  ou  fes  fucceflèurs  pour  faire  reftituer  la  place  au  Duc.  Mais  il  avoit  efté  arrefté 
que  fi  le  Duc  mouroit  fans  enfans ,  le  chafteau  de  Breft  demeureroit  aux  Rois  d’An¬ 
gleterre.  En  recompenfe  de  Breft,Richard  IL  s’eftoit  obligé  de  donner  au  Duc  8c  à  la 
faucheffe  fon  époufe  un  chafteau  en  Angleterre  de  fept  cens  marcs  de  revenu  ,  dont 
ils  auroient  la  joliiffance  ,tant  que  les  Anglois  feroient  maiftres  de  celui  de  Breft. 
Cependant  les  Anglois  ne  dévoient  pas  eftre  tellement  maiftres  de  Brefl ,  que  le  Duc 
Totne  I.  G  g  g  ij 
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]  e  a  n  iv.  ne  put  y  entrer  aufti  fouvent  ,6c  y  demeurer  autant  de  tems  qu'il  lui  plairoit.  Pour  lui 
le  conquérant.  fajre  yoir  que  pon  eftojt  Jans  {e  deftèin  de  lui  rendre  cette  place  dans  le  tems  marqué, 
a  n.  i) 7».  il  avoit  efté  réglé  qu’il  feroit  fait  un  inventaire  des  vivres  6c  de  l’artillerie  qui  fe  trou¬ 
veraient  à  Breft,  quand  les  Anglois  en  prendroient  pofTeftion,en  vertu  de  ce  traité,  afin 
d’en  rendre  autant  lorfqu’ils  remettroient  la  place  au  Duc.  Enfin,  pour  ofter  au  Duc 
tout  foupçon  fur  la  reftitution  de  Breft ,  il  avoir  eflé  dit ,  que  li  la  place  eftoit  vendue 
ou  perdue,  pendant  que  le  Roi  d’Angleterre  la  tiendroit ,  il  feroit  fon  poffible  pour  la 
recouvrer ,  afin  de  la  lui  rendre  3  6e  pour  Taire  de  ce  traité,  qui  fembloit  ne  regarder 
que  Breft ,  un  traité  general  d’alliance  6e  de  fecours  mutuel ,  on  y  avoit  confirmé  tous 
les  traitez  qui  avoient  efté  faits  entre  Edoüard  III.  6e  le  Duc.  Le  Duc  de  Lancaftre, 
qui  à  caufe  de  fon  mariage  avec  une  des  filles  de  Dom  Pedro  ,  prenoit  la  qualité  de 
Roi  de  Caflille  6e  de  Leon ,  donna  fon  fcellé  le  premier  de  Décembre,  6e  promit 
en  foi  de  Chevalerie  d’en  procurer  de  tout  fon  pouvoir  l’entier  açcompliflement. 
waifing.  Enfuite  de  ce  traité,  Robert  Cnolle  fut  fait  Capitaine  de  Bref!,  6e fe  rendit  à  fon 
Gouvernement.  Le  Duc  s’eftoit  auftî  affuré  la  pollèftîon  du  Comté  de  Richemont  par 
Pt.  %9t.  un  autre  traité  avec  Richard ,  dés  le  18.  Décembre  de  l’année  precedente  3  mais  il  eft 
à  remarquer  que  Richard  ne  le  lui  donna  qu’à  vie  feulement, 
c  i.  Pendant  que  le  Duc  s’affuroit  du  fecours  d’Angleterre  ,  Charles  Y.  tafehoit  de 

de  g»™? u?  SaSner  OLl  d’intimider  ceux  d’entre  les  Barons  de  Bretagne ,  dont  il  auroit  eu  le  pim 
Barons  de  Bre-  R  craindre ,  s’ils  n’euffent  pasefté  dans  fes  interefts.  C’eff  pourquoi  il  fit  venir  à  Paris, 
tasne-  peu  de  jours’aprés  Pafques ,  le  Seigneur  de  Laval ,  le  Coneftable ,  Olivier  de  ClifTon 
a  n  1379.  6e le  Vicomte  de  Rohan.  Il  leur  fît  expofer  publiquement  dans  fon  grand  Confeil  les 
dCrs  Brioc• ,  violences  6e  les  extorfîons  que  Jean  de  Montfort  avoit  fait  foufffir  à  ceux  de  Bretagne, 
c.  c  s.  André.  ^  jes  rayages  qU’ii  avoit  faits  dans  le  Roïaume,  lorfqu’il  y  efloit  entré  avec  le  Duc  de 
Lancaftre ,  après  avoir  eu  la  témérité  d’envoïer  au  Roi  fon  fouverain  Seigneur  un 
défi  outrageux  ,  6e  s’effre  déclaré  fon  ennemi  3  qu’il  eftoit  tombé  par  là  dans  les 
crimes  de  tyrannie,  de  félonie,  6e  de  leze-Majefté ,  qui  avoient  forcé  le  Parlement 
à  prononcer  contre  lui  l’arreft  de  confîfcation ,  qui  devoir  ne  leur  eftre  pasinconnu3 
que  pour  le  faire  executer  il  avoit  déjà  ordonné  au  Duc  de  Bourbon  6e  aux  autres 
dont  il  a  efté  parlé ,  de  marcher  à  la  tefte  d’une  armée  ,  afin  de  réduire  par  la  force 
ceux  qui  nefe  voudroient  pas  rendreàlajuftice  3  qu’il  les  avoit  fait  venir  tous  quatre, 
parce  qu’ils  eftoient  ceux  fur  la  fidelité  defquels  il  comptoit  le  plus ,  afin  de  les  prier 
de  montrer  aux  autres  l’exemple  d’une  prompte  obeïfTance ,  en  favorifant  fes  armes 
contrejean  de  Montfort ,  6e  en  délivrant  au  Duc  de  Bourbon  6c  aux  autres  les  places 
fortes  qu’ils  avoient  en  Bretagne.  Un  Auteur  contemporain ,  dont  le  témoio-nao-e  eft 
c.de  S.  André,  de  très-grand  poids ,  allure  que  le  Coneftable  6e  Olivier  de  ClifTon  confentirent  fans 
peine  à  tout  ce  que  le  Roi  demandoit  d’eux.  Le  Vicomte  de  Rohan ,  intimidé  par 
une  j ufte  crainte ,  qui  ne  lui  lailfoit  pas  la  liberté  de  déclarer  fes  fentimens  ,  promit 
tout  ce  que  le  Roi  voulut  exiger  de  lui.  Le  Seigneur  de  Laval  parut  plus  ferme.  Il  ne 
voulut  jamais  jurer  qu’il  feroit  la  guerre  au  Duc ,  6e  promit  feulement  qu’il  ne  feroit 
point  contre  le  Roi ,  qui  fe  contenta  de  cette  parole  ,  ne  pouvant  tirer  rien  de  plus 
pofitif  de  lui. 

CII  Mais  avant  que  de  parler  de  ce  que  firent  ces  Seigneurs  gagnez  ou  intimidez  par 
Révolution  en  le  Roi,  il  ne  faut  pas  oublier  ce  qui  fe  fit  à  Rennes  le  z6.  d’Avril.  Le  SiredeMont- 
Z'u^dÜnJ*'  f°rt&(ie  Loheac,  à  la  tefte  de  quarante ,  tant  Barons,  que  Chevaliers  6c  Efcuïers, 
Ligue  de  la  No-  bien  refolu  d’empefeher  l’invafion  de  la  Bretagne ,  fit  foulever  contre  le  Roi  la 
bleÏÏe'  noblefte  de  la  province.  On  n’a  pu  favoir  ce  qu’il  fit  dans  les  autres  Diocefes  • 

Vt •  mais  voici  ce  que  porte  le  traité  qu’il  fit  avec  la  noblefte  du  pais  de  Rennes.  Ilsfe 

promirent  6c  fe  jurèrent  les  uns  aux  autres,  de  s’entr’aider  à  défendre  le  droit  Ducal 
de  Bretagne  contre  tous  ceux  qui  voudroient  s’emparer  du  Duché  6c  en  prendre 
poftèflion,  excepté  celui  à  qui  le  Duché  devoit  appartenir  par  le  droit  de  fa  naiftancej 
que  Ton  impoferoit  un  foüage  de  vingt  fous  par  feu  fur  toute  la  Bretagne ,  pour  con¬ 
tribuer  à  paieries  gens  de  guerre  qu’il  conviendroit  lever  pour  la  défendre  de  l’a- 
furpation  dont  elle  eftoit  menacée  3  qu’il  y  auroit  quatre  Marefchaux  en  Bretagne, 
c’eft  à  favoir  Mefiire  Amauri  de  Fontenai,Mefîîre  Geffroi  de  KerrimefMeftîre  Eftien- 
11e  Gouyon ,  6c  Meftire  Euftache  de  la  Houflaïe  3  que  fi  quelqu’un  d’entr’eux  faifoit 
quelque  chofe  contre  l’alliance  qu’ils  contradoient  enfemble  parleur  fermentre- 
ciproque  ,  tous  les  autres  fe  declareroient  contre  lui  3  que  s’il  arrivoit  que  quelques, 
uns  d’entr’eux  fifiènt  leur  accord  ,  fans  le  confentement  des  autres  ,  6c  fans  les 
y  comprendre  tous  ,  tous  ceux  de  l’alliance  lui  courraient  fus  comme  à  faux  &  par- 
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jure  J  qu’ils  obeïroient  exa&ement  aux  Capitaines  qui  feroient  nommez  pour  Gou¬ 
verner  le  pais  5  que  les  revenus  du  Duché  ,  tant  ordinaires ,  qu’extraordinaires ,  fe¬ 
roient  emploïezà  paieries  gens  de  guerre  5  que  il  les  revenus  de  foüages  particuliers 
du  Dioceie  de  Rennes  ne  iiiffifoient  pas  pour  païer  ceux  qui  auroient  la  garde  du 
chafteau  de  de  la  ville  Capitale  ,ce  qui  manqùeroit  feroit  pris  fur  les  revenus  du  refte 
du  Duché  ^  que  li  au  contraire  les  gens  commis  à  la  garde  de  Rennes  païez  ,  il  y 
avoit  du  refte,  il  feroit  emploie  à  la  défenfe  de  tout  le  pais,  par  l’Ordonnance  des 
Sires  de  Montfort  ,  de  Montafilant,  de  Beaumanoir,  de  de  la  Hunaudaïe ,  qui  eftoient 
les  quatre  principaux  chefs  de  cette  ligue  ;  que  quoique  Meffire  Thomas  de  Fon- 
tenai  n’euft  point  fait  le  lerment  de  cette  alliance,  cependantla  ville  &  le  chafteau 
de  Rennes  ne  feroient  point  mis  en  d’autres  mains  que  de  ceux  qui  en  avoient  pour 
lors  la  garde,  fins  Ion  confentement,  non  plus  que  fans  le  confentement  des  autres, 
écde  la  plus  grande  partie  des  nobles  de  des  bourgeois  de  la  ville  *  enfin  que  Tho¬ 
mas  de  Fontenai  feroit  compris  dans  cette  alliance  de  dans  le  pardon  qui  lèroit  ac¬ 
cordé  aux  liguez. 

On.  peut  dire  que  cette  ligue  fut  le  falut  de  la  Bretagne  ,  de  pour  donner  à  la  mé¬ 
moire  de  ceux  qui  en  furent  les  auteurs ,  la  gloire  qui  leureft  due,  on  dira  que  c’e- 
ftoient  ,  outre  ceux  qui  ont  efté  nommez ,  les  Sires  de  Montauban  ,  de  Coetmen  , 
de  Plufquellec,  du  Perrier,de  Keranrais,  de  Guité  ,  de  Vaucler,de  Tremigon ,  de 
Plumaugat  ,  la  Soraïe  ,  Kerfaliou  ,  l’Argentaïe,  Pledran  ,  Mutilien  ,  Ferron  ,  le 
Moine  ,  Beaubois  ,  Lanvallai  ,  Coëtregan  ,  Chef-du-bois  ,  Bois-Jean  ,  Plorec  ,  de 
Thomelin  Chevaliers ,  avec  Pargaz,  Kergorlai ,  Angoulevent,  Treziguidi,  Richard, 
de  Quelenec  Efcuïers.  Ceux  qui  traitèrent  pour  la  noblefte  du  païs  de  Rennes  fu¬ 
rent  Alain  de  Maleftroit,  Robert  de  la  Motte  Sire  de  Boftac,Jean  Raguenel  Vicomte 
de  Dinan ,  Jean  de  Maleftroit ,  Amauri  de  Fontenai ,  Blofîac  ,  Champagné  ,  Ruffier, 
Chevigné,  Domaigné  ,faint  Gilles,  Baulon ,  Montbourcher,  Sevigné  ,  du  Gué,  du 
Plellis ,  de  Mahé,  Chevaliers ,  avec  onze  Efcuïers ,  Boterel ,  un  autre  Montbourcher, 
Chefnel ,  Tregué ,  S.  Pern  ,  Melece ,  la  Motte  ,  du  Guern  ,  un  autre  Champagné , 
de  deux  le  Veyer. 

Ce  n’eftoit  pas  allez  que  les  nobles  du  païs  de  Rennes  fe  fuftent  unis  à  ceux  qui 
s’oppofoient  à  l’invalion  du  Duché ,  s’ils  ne  s’umftoient  entr’eux  de  avec  les  bour„ 
geois  par  un  traité  particulier.  C’eft  ce  qu’ils  firent  le  mefme  jour ,  de  fe  promirent 
réciproquement  de  s’entr’aider  à  la  défenfe  du  droit  Ducal  de  Bretagne  contre  les 
étrangers.  Ils  établirent  Meffire  Amauri  de  Fontenai  Sire  de  la  Motte  au  Vicomté 
leur  Capitaine  de  Garde  de  la  ville  &  du  chafteau  de  Rennes  3  ils  lui  donnèrent  pour 
aflociez  vingt-deux  Gentilshommes  de  leur  union  ,qui  furent  Chevigné  ,  la  Motte, 
Champagné,  Montgermont  ,  Bourdonnaïe  ,  un  autre  la  Motte ,Chenné,  Fienri, 
Brochard  ,  du  Gué  ,  faint  Pern  ,  la  Magnane  ,  Beaucé  ,  le  Voyer  ,  Bobril ,  Par- 
tenai  ,  l’Evefque  ,  la  Roche  ,  Boterel  ,  un  troifiéme  la  Motte  ,  Mahé  ,  de  un 
autre  Chenné,  qui  jurèrent  tous  qu’ils  ne  rendroient  la  ville  de  le  chafteau  qu’avec 
le  confentement  de  tous  ceux  de  leur  union  ,  ou  deila  plus  grande  partie.  Amauri 
de  les  vingt-deux  autres  jurèrent  outre  cela,  de  vivre  de  de  mourir  enfemble  à  la  garde 
de  Rennes.  Amauri  de  Fontenai,  René  de  Bloftac  ,  Gui  de  Sevigné  ,Jean  Raguenel, 
de  Alain  du  P leffiz  élurent  un  Receveur  general  pour  les  deniers  du  Prince  pour 
le  fotiage  de  vingt  foiïs  par  feu.  Tous  ceux  de  cette  ligue  particulière  promirent  de 
garder  &  de  défendre  les  bourgeois  ,&  de  ne  point  coucher  plus  d’une  nuit  hors  de 
la  ville  ,  fans  la  permiffion  d’Amauri  de  Fontenai ,  de  ne  laifter  entrer  à  Rennes  au¬ 
cune  perfonne  de  confideration ,  fans  l’obliger  à  promettre  qu’il  ne  feroit  aucun  tort, 
ni  aux  habitans ,  ni  aux  liguez  j  de  de  ne  confentir  jamais  que  la  ville  de  le  chafteau 
de  Rennes  fuftent  mis  en  d’autres  mains  que  celles  d’Amauri  de  Fontenai ,  jufqua 
ce  qu’on  leur  euft  accordé  pour  eux  ,  leurs  alliez  ,  de  leur  Receveur,  une  amniftie  ge¬ 
nerale  de  tout  le  paifé.  La  plufpart  des  autres  conditions  de  ce  traité  font  femblables 
à  celles  du  premier.  Ces  Seigneurs  fi  zelez  pour  la  liberté  de  leur  patrie  eftoient 
quatorze  Chevaliers  qui  ont  efté  déjà  nommez, &  cent  vingt-feptEfcuïers,dont  les  plus 
remarquables  fontGicquel,Treguené,  Benazé,  Channé,  la  Roche,  Hattes  ,  laToui- 
che  ,  Chafteau-Letard  ,  Preauvé ,  Glé ,  Beaucé,  d’Efpinai,  laBauldicre  ,  Corcé ,  de 
l’Ourme ,  Buris  ,  Partenai ,  Mandart ,  le  Coq ,  Tixuë ,  l’Evefque ,  Bourgon ,  Orcant, 
la  Bouexiere ,  l’Oaifel ,  la  Riviere  ,  Lotodé  ,  Pied-de-Vache  ,  S.  Aubin, Chouan , 
Senedavi  ,  Hafteiou  ,  Breneuc,  Audiger,  Bintin,  Lobel  ,  Tronchai  ,  i’Aillé  ,  des 
Bofchaux,  Langan,  Garel,le  Chat,  Bruc,  Bruftart,  Senefchal ,  Bardoul  ,  Boisha- 
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mon  ,  Aguilîon,  Launai_,  Piguelaïe  ,  6c  un  autre  Bintin.  Les  Lettres  de  confédéra¬ 
tion  furent  données  en  garde  à  Jean  de  Champagne  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Mon¬ 
tagne.  Les  liguer  demeurèrent  très-unis  jufqu’à  l’arrivée  du  Duc  ,  auquel  ils  remi¬ 
rent  la  ville  6c  le  chafteau  de  Rennes. 

L’armée  Françoife ,  qui  avoir  eu  fon  rendez-vous  à  Angers ,  aïant  marché  vers 
Chantocé  pour  commencer  fes  conqueftes,  Olivier  de  Cliflon  fe  rendit  à  Nantes, 
comme  pour  foumettre  cette  ville  au  Roi.  Les  habitans  lui  firent  entendre,  que 
lorfqu’il  avoit  eu  le  Gouvernement  de  leur  ville,  il  leur  avoit  promis  qu’il  ne  l’afie. 
neroit  point ,  6c  ne  foufFriroit  jamais  qu’elle  fuft  aliénée  ni  délivrée  à  d’autre  qu’au 
Duc  de  Bretagne  leur  Seigneur  naturel  éc  légitimé ,  quand  il  s’y  prefenteroit  fans 
eftre  acompagné  des  Anglois.  •  ClifTon  convint  qu’il  le  leur  avoit  promis,  6c  leur 
dit  qu’il  le  leur  promettoit  encore  3  mais  il  avertit  en  fecret  les  principaux ,  de  ne 
laifler  entrer  perfonne  qui  fuft  plus  fort  qu’eux ,  ce  qu’ils  refolurent  d’executer.  Cliflon 
pour  faire  croire  au  Duc  de  Bourbon  qu’il  avoit  eflé  chafle  de  Nantes  malgré  lui, 
en  fortit  avec  précipitation, le  mefme  jour ,  avec  tout  ce  qui  lui  appartenait ,  les  habi¬ 
tans  proteftant  à  haute  voix  qu’ils  ne  permettroient  jamais  que  le  Roi  de  France, 
ni  perfonne  de  fa  part,  entrai!;  dans  la  ville  ,  6c  qu’ils  perdroient  pluftoft  la  vie 
que  de  lefouffrir.  Le  Duc  de  Bourbon  apprit  ces  nouvelles  à  Chantocé,  dont  il 
fut  furpris. 

Ce  qui  fè  pafloit  à  Rennes  pût  auflî  ne  lui  eftre  pas  inconnu.  S’il  avoit  compté 
jufque-là,  fur  la  conquefte  de  Bretagne,  comme  fur  une  entreprife  facile  ,  elle  lui 
parut  alors  toute  autre  3  il  reprit  le  chemin  d’Angers  ,  6c  de  là  s’en  retourna  à  Paris, 
confus  d’avoir  fi  mal  reüfli.  Les  Bretons  ne  fe  contentèrent  pas  de  fe  tenir  fur  la 
défenlive  3  ils  fortirent  de  Bretagne ,  6c  eftant  entrez  dans  l’Anjou ,  ils  y  afiiege- 
rent  Pouancé  6c  la  Rochediré  ,  qu’ils  prirent  de  force,,  6c  dont  ils  furent  long-tems 
les  maiftres. 

Pour  ce  qui  eft  du  Vicomte  de  Rohan,  il  ne  fut  pas  pluftoft  de  retour  en  Bre¬ 
tagne  ,  qu’il  alla  trouver  la  Comtefle  de  Penthievre  6c  les  Seigneurs  qui  tenoient 
le  parti  du  Duc.  Lanecelflté  de  refifter  à  l’ennemi  commun  reünit  tout  d’un  coup 
ceux  qui  avoient  efté  jufque-là  dans  des  interets  oppofèz.  Toute  la  Bretagne 
s’arma  pour  défendre  l’entrée  de  la  province ,  6c  tous  les  Seigneurs >  d’une  commune 
voix ,  fans  en  excepter  la  Comtefle  de  Penthievre  ,  furent  d’avis  3  félon  une  ancienne 
Cronique,d’envoïer  en  Angleterre  vers  le  Duc  de  Bretagne  pour  le  prier  de  revenir. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  ce  confentement  unanime ,  il  eft  fur  que  ceux  qui  eurent 
le  plus  de  part  à  ce  rappel  furent  Raoul  Sire  de  Montfort ,  Charles  Sire  de  Monta- 
filant ,  Jean  Sire  de  Beaumanoir  ,  Pierre  Sire  de  la  Pîunaudaïe ,  Olivier  Sire  de 
Montauban,  Rolland  Vicomte  de  Coetmen ,  Raoul  de  Montfort  Sire  de  Kergorlé, 
Robin  de  Guité  ,  Euftache  de  la  Houflaie ,  6c  GefFroi  de  Kerrimel ,  les  principaux 
auteurs  de  la  ligue  dont  on  vient  de  parler.  Ils  envoïerent  en  Angleterre  Eftienne 
Gouion,  Rolland  de  Kerfaliou,  Bertelot  d’Agoulevent ,  6c  Jean  de  Quelen,  avec 
une  Lettre  de  créance  en  datte  du  4.  de  Mai  ,  par  laquelle  ils  prioient  le  Duc, 
aufji  cher  qu'il  avoit  le  recouvrement  de  fon  Duché  3  d’adjoufter  entièrement  foi  à  ce 
qu’ils  avoient  à  lui  dire  de  leur  part.  Ce  qui  détruit  ce  que  d’autres  ont  avancé, 
que  ce  fut  Jean  de  Beaumanoir  qui  fut  chef  de  cette  Ambaflade  3  aufli-bien  que  ce 
que  Froiflard  a  dit  ,  que  GefFroi  de  Kerrimel ,  6c  Euftache  de  la  Houflàïe  furent 
chargez  de  cette  commiflîon. 

Il  ne  fut  pas  difficile  de  perfuader  le  Duc ,  quand  on  lui  eut  fait  voir  la  difpofl- 
tron  des  efprits,  6c  la  neceffité  de  fon  retour.  Comme  il  n’avoitplus  rien  à  ménager 
avec  le  Roi  de  France ,  il  fe  prépara  dés  lors  à  lui  faire  la  guerre  conjointement 
avec  les  Anglois.  Il  n’y  a  point  de  doute  que  les  Ambafladeurs  Bretons  ne  viflènt 
avec  quelque  chagrin  qu’il  pretendoit  continuer  dans  fon  attachement  à  cette  nation5 
mais  la  neceffité  du  fecours,  6c  l’efperance  que  l’on  viendroità  bout  peu  à  peu  d’en 
feparer  le  Duc  ,  les  obligèrent  de  diffimuler.  Sans  que  l’onfcûtàla  Cour  de  France 
tout  le  détail  de  ces  intrigues ,  on  y  fçavoit  feulement  qu’il  fè  faifoit  beaucoup  d’aflèm- 
blées  dans  la  province,  6c  que  l’on  s’y  difpofoit  à  la  guerre.  On  dit  d’abord,  que 
la  Comtefle  de  Penthievre  outrée  du  tort  qui  lui  avoit  efté  fait  par  l’Arreft  de 
confifcation  ,  remuoit  tous  les  efprits  6c  les  mettoit  dans  fes  interets  5  6c  que  Henri 
fon  fils  alloit  paroiftre  à  la  tefte  des  Bretons  pour  refifter  à  l’arm  ée  du  Roi,  6c  empef- 
cher  la  conquefte  du  païs.  Le  Duc  d’Anjou  Gouverneur  de  Bretagne,  6c  gendre 
de  la  Comtefle,  écrivit  de  Paris  le  11.  de  Mai  à  fa  belle-mere  6c au  jeune  Comte 
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fur  ce  fujet ,  pour  les  détourner  de  ce  deflein,  6c  leur  en  faire  voir  le  danger,  6c  J  B  a  n  iv. 
l’inutilité.  Il  écrivit  encore  à  la  Comteffc  le  15.  de  Mai, pour  l’exhorter ,%ar  la  lc Conquérant, 
confideration  de  fes  interets  6c  de  ceux  de  fon  fils  ,  à  ne  point  favorilèrune  révolté  An.  13 7 
fi  contraire  à  ceux  de  la  Couronne  3  6c  lui  protefta  que  fi  elle  en  ufoit  autre¬ 
ment  ,  il  feroit  obligé  de  préférer  les  liens  qui  l’attachoient  au  Roi  ,  à  ceux  qui 
l’attachoient  à  elle  6c  à  fa  maifon.  On  ne  fait  point  ce  que  la  Comtefte  lui  répondit 
alors  3  mais  elle  lui  écrivit  le  5.  de  Juillet ,  pour  lui  marquer  la  douleur  qu’elle  avoit 
de  s’eftre  vûë  réduite  dans  l’impoffibilité  de  l’aller  trouver  5  que  ce  jour  là  mefme 
tout  eftoit  preft  pour  fon  départ;  mais  que  dans  le  moment  qu’elle  alloit  monter  Pr.4So. 
dans  fon  chariot  avec  fon  fils,  plufieurs  de  fes  parens,6c  autres  Gentilshommes  du 
pais ,  avoient  fait  fermer  les  portes  de  la  ville  de  Dinan  ,  où  elle  eftoit  *  6c  lui 
avoient  protefté  qu’elle  ne  fortiroit  que  par  deflùs  les  murs ,  6c  qu’ils  ne  confenti- 
roient  jamais  à  la  voir  partir,  que  l’on  n’euft  donné  desoftages  pour  répondre  de 
fa  liberté  6c  de  ce  qu’on  la  rendroit ,  fans  avoir  exigé  d’elle  aucune  promeflè  con¬ 
traire  à  fes  droits.  Elle  lui  écrivit  encore  de  Dinan  le  13.  de  juillet  :  qu’elle  avoit  Pr.  4«7. 
eu  beaucoup  de  chagrin  de  fe  voir  fi  prés  de  lui  (  il  eftoit  apparemment  venu  à 
Pontorfon  )  fans  avoir  pu  l’aller  trouver  avec  fon  fils  5  le  priant  d’avoir  fe$  exeufes 
pour  agréables,  6c  de  croire  qu’elle  fèroit  toujours  fidelle  au  Roi. 

Le  mefme  jour  que  la  Comteflè  écrivoit  cela  ,  le  Duc  fit  un  nouveau  traité  avec  c  v  1 1  r. 
le  Roi  d’Angleterre,  par  lequel  le  Roi  s’engagea  de  lui  donner  deux  milles  hom-  Nouveau  tr*i- 
mes  d’armes 6c  deux  mille  archers, païez  pour  quatre  mois  6c  demi.  Le  Duc  fut  r;c har™!**" 
fait  Lieutenant  du  Roi  pour  le  voïage.  Il  y  avoit  dans  cette  armée  deux  Comtes,  pr.  1*7. 
vingt  Barons  6c  Bannerets ,  trois  cens  foixante  dix-fept  Chevaliers  *  6e.  feize  cens 
Efcuïers.  La  paie  pour  le  Duc  devoit  eftre  de  treize  fous  quatre  deniers  par  jour, 
de  fix  fous  huit  deniers  pour  les  Comtes,  de  quatre  fous  pour  les  Barons  6c  Ban¬ 
nerets,  la  moitié  moins  pour  les  Chevaliers,  6c  ainfi  du  refte.  Le  paiement  devoit 
commencer  le  premier  d’Aouft.  Le  Duc,  pendant  ces  quatre  mois  6c  demi,  devoit 
faire  la  guerre  dans  fon  Duché  aux  ennemis  du  Roi  d’Angleterre  3  6c  ce  terme  expiré, 
s’il  avoit  recouvré  fon  Duché,  il  devoit  faire  la  guerre  hors  de  Bretagne  aux  Fran¬ 
çois,  avec  mille  hommes  d’armes  6c  mille  autres  combatans  ,  à  fes  propres  frais, 
pendant  neuf  mois.  Le  Duc  s’obligea  de  loger  les  troupes  Angloifes  le  plus  prés 
des  frontières  de  France  qu’il  pourroit  ;  6c  le  Roi  d’Angleterre  promit  de  lui  don¬ 
ner  pour  les  places  où  elles  fèroient  logées  toutes  les  furetez  neceftaires.  Il  fut  ftipulé 
de  plus,  que  le  Duc  porteroit  fes  fojets  à  faire  la  guerre  au  Roi  de  France  3  6c  que 
fi  les  Prélats,  les  Nobles,  6c  les  villes  de  Bretagne  manquoient  de  s’unir  avec  le 
Duc  ,  il  ferviroit  pendant  les  quatre  mois  6c  demi  dans  les  lieux  où  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  le  feroit  fon  Lieutenant.  Enfin  il  fut  réglé  que  le  Duc  joüiroit  pleinement 
des  places  qu’il  prendroit  en  Bretagne  avec  le  lecours  des  Anglois  3.  mais  que  pour 
ce  qui  feroit  pris  hors  du  Duché,  il  appartiendroit  à  ceux  qui  l’auroient pris ,  fauf 
les  droits  réciproques  du  Roi  d’Angleterre  6c  du  Duc  de  Bretagne. 

Tout  eftant  preft  pour  le  retour  du  Duc  en  Bretagne,  il  s’embarqua  au  port  de 
Southampton  le  22.  de  Juillet.  On  a  remarqué  comme  une  chofe  tres-finguliere, 
que  le  mefme  jour  il  y  eut  reflus  dans  la  riviere  de  Hennebont  jufqu’à  32.  fois 
entre  le  lever  6c  le  coucher  du  foleil  5  mais  on  ne  fe  rend  pas  garent  de  la  vérité 
de  ce  prodige  3  quoique  des  auteurs  de  noftre  tems  fort  éclairez  rendent  témoi¬ 
gnage  qu’ils  ont  vu  quelque  chofe  de  femblable  dans  la  Tamife. 

Le  Duc  eftant  à  la  hauteur  de  Caën ,  dépefchale  28.  de  Juillet  Geffroi  de  Par- 
gar  pour  annoncer  fon  retour  en  Bretagne  ,  6c  l’adreffaavec  des  Lettres  de  créance, 
a  Geffroi  de  Kerrimel ,  l’un  de  ceux  qui  lui  eftoientle  plus  dévoüez.  Enfin  il  entra  ch*ftci:t.  pr. 
le  3.  d’Aouft  en  Rance ,  auprès  de  S.  Malo,  dans  le  deffein  de  fe  rendre  à  Dinan.  p‘  4*°‘ 

La  noblefte  6c  le  peuple  allèrent  au  devant  de  lui  avec  une  joie  extreme.  On  voïoit  w»ic. 
les  plus  grands  Seigneurs  armez  richement,  veftus  de  mefme,  fe  jetter  dans  les  fiots 

{>our  approcher  du  vaifteau  du  Duc,  6c  fe  mettre  à  genoux  dans  la  mer  mefme,  pour 
e  faluer ,  en  forte  qu’il  y  en  avoit  qui  femoüilloient  jufqu’au  menton.  Les  pluscon- 
fiderables  entre  ceux  qui  vinrent  à  la  rencontre  du  Duc  ,  furent  Charles  de  Dinan 
Seigneur  de  Montafilant,  les  Sires  de  Beaumanoir  6c  de  la  Hunaudaïe,  le  Vicomte 
de  Dinan  Capitaine  de  Dinan  6c  de  Solidor,  le  Sire  de  S.  Gilles,  Ôc  le  Sire  de  Mon- 
tauban;  enfin  l’on  y  compta  jufqu’à  trois  cens  lances.  Le  Duc  fe  rendit  à  Dinan, 
dont  le  Gouverneur  nommé  Guité  avoit  efté  despremiersà  le  reconnoiftre  ,  5c  alla 
loger  dans  lc  Convcnt  des  Freres  Prefcheurs.  Le  7.  d’Aouft  le  Coneftable  de  Rennes  Cr.  Br;-C. 
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l’y  vint  trouver,  lùivi  de  foixante  lances  ^  le  lendemain  on  y  vit  arriver  les  Sires  de 
Laval,  de  Challillon  ,  &:  de  Montfort , avec  quatre-vingt-dix  lances.  Le  10.  le 
Vicomte  de  Rohan,  ci-devant  un  des  plus  grands  ennemis  qu’eufteu  le  Duc,  lui 
amena  quatre  cent  lances.  La  Comtelfe  de  Penthievre  mefme  prit  part  à  la  joie 
publique,  de  fe  trouva  aulîî  à  Dinan ,  pour  témoigner  au  Duc  celle  qu’elle  avoit 
de  fon  retour.  En  un  mot  tous  les  Bretons ,  ou  la  meilleure  partie ,  le  receurent 
avec  une  foumiffion  qu’il  auroit  eu  peine  à  le  promettre  apres  tant  de  troubles.  Il 
eft  à  remarquer  qu’aprés  tant  de  guerres  de  de  ravages ,  il  retrouva  lès  meubles ,  la 
vaiflèlie  ,  de  les  trélors ,  aulïï  entiers  que  s’il  les  eull  confervez  lui-mefme }  on  n’avoit 
pas  mefme  cefle  de  lever  pendant  la  guerre  les  revenus  ordinaires  de  extraordi¬ 
naires  du  Duché, qu’on  avoit  mis  en  dépoli  en  lieu  fur  ,  afin  qu’il  les  retrouvall 
à  fon  retour. 

Il  elloit  arrivé  que  lors  que  le  Duc  elloit  entré  en  Rance  avec  Huë  de  Caverlé  de 
cll‘e  if*™  de  Thomas  Percy,les  vaillèaux  de  charge  qui  portoientle  trefor  du  Duc  n’aïant  pii 
entrer  avec  les  autres  ,elloient  demeurez  derrière.  Des  vailTeaux  François  de  Efpa- 
gnols  qui  croifoient  fur  les  colles  de  Bretagne,  vinrent  fondre  fur  ces  vaillèaux  de 
charge.  Huë  de  Caverlé  voïant  les  ennemis  ,  commanda  au  pilote  du  navire  qu’il 
montoit ,  de  tourner  la  prouë  contr’eux.  Le  pilote  fit  d’abord  quelque  difficulté 
d’obeïr  ;  mais  Caverlé  lui  fit  de  fi  grandes  menaces ,  qu’il  ne  put  fe  dilpenfer  de  le 
mettre  au  milieu  des  ennemis.  Caverlé  les  attaqua  vigoureufement  à  coups  de  trait* 
pendant  que  les  vailTeaux  de  charge  travailloient  à  entrer  dans  le  port,  pour  lè  met¬ 
tre  en  fureté  j  après  quoi  il  femit  à  donner  la  chalfeaux  ennemis ,  qu’il  écarta  heu- 
reufement.  Le  Duc  de  les  Bretons  qui  avoient  ellé  Ipeclateurs  de  cette  belle  aélion 
lui  donnèrent  mille  loüanges.  Le  Conellable  du  Guefclin  ,  que  Charles  V.  avoit 
envoie  en  Bretagne  après  le  retour  du  Duc  de  Bourbon,  de  qui  elloit  entré  dans 
le  païs  par  Pontorfon,  fe  trouva  pour  lors  à  S.  Malo ,  de  vit  de  delTus  les  tours  le  com¬ 
bat  de  Caverlé.  Ni  lui ,  ni  les  liens  ne  purent  s’empefeher  de  faire  des  vœux  pour  ce 
brave  guerrier  ^  le  Conellable  dit  melme  publiquement  (  s’il  faut  en  croire  un  ancien 
auteur  )  qu’il  eull  mieux  aimé  voir  périr  tous  les  François  dans  ce  combat,  que  de 
voir  arriver  rien  de  fâcheux  à  un  fi  brave  homme.  C’elloit  en  effet  un  des  plus  ex¬ 
cellais  Capitaines  du  tems ,  de  qui  joignoit  une  grande  pieté  aune  valeur  finguliere. 
Le  Duc  d’Anjou  apprit  toutes  ces  nouvelles  à  Pontorfon  par  les  Lettres  que  lui  en 
écrivirent  le  Vicomte  de  Rohan  ,  Jeanne  de  Navarre  Vicomteffe  de  Rohan,  les 
Sires  de  Laval,  de  de  Challillon ,  de  le  Conellable,  qui  lui  fit  favoiren  particulier, 
jiar  une  lettre  écrite  de  S.  Malo  le  10.  d’Aoull.-que  la  flote  Angloife  elloit  toûjours 
à  l’ancre  au  Port  d’Alet  (  ou  de  S.  Servan  )  &que  les  Anglois  n’ofoient  fortir  de  leurs 
vailTeaux ,  de  peur  que  les  galeres  du  Roi  ne  les  brûlaflent  *  que  Jean  de  Montfort 
n’avoit  rien  entrepris  ;  qu’il  n’y  avoit  de  Capitaines  de  réputation  dans  cette  flote 
que  le  Duc  qui  fut  (  c’eft  ainfi  qu’on  le  nommoit)  Caverlé  ,  Charles  de  Perci  ,  de 
Guillaume  de  Frontainin  5  enfin  que  le  Duc  avoit  tenu  un  grand  Confeil  à  Dinan  le 
9.  où.  tous  les  grands  Seigneurs  avoient  ellé  priez  d’affiller,  excepté  Oliver  de  Clif- 
fon,  de  lui  -7  de  que  l’on  difoit  que  le  Duc  elloit  refolu  de  fe  foumettre  au  Roi  •  mais 
qu’il  le  croiroit  quand  il  le  verroit.  Le  Duc  d’Anjou  envoïa  auffi-toll  à  Dinan 
Gui  de  Rochefort  de  Pierre  Hattes ,  avec  des  lettres  pour  Charles  de  Dinan  ,  le 
Sire  de  Montfort ,  Olivier  de  Montauban ,  Geffroi  de  Kerrimel,  EulTache  de  la  HouT 
faïe ,  de  quelques  autres  des  plus  dillinguez ,  dans  le  deffein  fans  doute ,  non  plus  de 
les  empefeher  d’eftre  favorables  au  Duc  ,  mais  de  les  porter  à  ménager  les  bonnes 
difpofitions  où  il  avoit  appris  qu’il  elloit,  de  à  faire  en  forte  que  les  Anglois  s’enre- 
tournaffent  au  pluftoll.  Ils  lui  firenttous  la  mefme  réponfe  ,de  Dinan, le  15.  d’Aoull, 
qui  contient  en  fubllance ,  qu’ils  le  conjuroient  de  faire  en  forte  que  tous  ceux  du  païs 
de  Bretaigne  fujfent  en  la  bonne  grâce  du  Roi.  Du  relie  ils  le  prioient  d’ajouller  foi  i 
tout  ce  que  lui  diroient  de  leur  part  Guide  Rochefort  de  Pierre  Hattes,  qui  re¬ 
tournèrent  auffi-toll  vers  lui ,  accompagnez  des  Sires  de  Laval  de  de  Challillon  ,  de 
de  Jean  du  Fou  Clerc  du  Vicomte  de  Rohan  ,  qui  affurale  Duc  d’Anjou  de  la  part 
de  fon  maillre ,  que  le  Vicomte  feroit  toûjours  fidelle  au  Roi ,  quoi  qu’il  feignill  de 
procurer  les  avantages  du  Comte  de  Montfort ,  dont  il  avoit  déjà  toute  la  confiance. 
Le  Duc  d’Anjou  fit  auffi-toll  favoir  toutes  ces  chofesauRoi,  de  le  raffura  fur  tous 
ces  mouvemens ,  lui  faifant  entendre ,  que  les  Bretons  manquant  d’argent ,  ils  ne  fo u- 
lliendroient  pas  long-tems  la  guerre  ,  de  qu’il  pourroit  y  avoir  entr’eux  dans  la  fuite 
quelque  mefintelligence. 
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Dans  le  Confeil  qui  avoit  efté  tenu  à  Dinan,  le  Duc  avoit  déclaré  que  Ton  def- 
fèin  eftoit  de  faire  la  guerre  au  Roi,  6c  de  l’attaquer,  fans  attendre  que  les  enne¬ 
mis  entraient  dans  le  pais.  Son  avis,  dit  une  ancienne  Cronique,  fut  unanimement 
approuve  par  la  Comteflè  de  Penthievre  5  par  Raoul  Sire  de  Montfort  6c  de  Loheac, 
qui  promit  de  fournir  quatre  cent  hommes  •  par  Jean  Vicomte  de  Rohan,  qui  en 
promit  trois  cent  5  par  Jean  Sire  de  Beaumanoir,  qui  s’engagea  d’augmenter  l’armée 
du  Duc  de  lix  vingt  hommes  d’armes ,  6c  témoigna  une  impatience  extraordinaire 
d’en  venir  aux  mains  avec  les  ennemis.  Enfin  le  Sire  de  la  Hunaudaïe,  le  Vicomte 
de  Dinan  ,  Robin  de  Guité  ,  les  Sires  du  Chaftel ,  de  Roftrenen ,  de  Coëtmen ,  du 
Perrier,  du  Pont-l’Abbé  ,  de  Penhoüet  ,  de  Kerrimel  ,  Amauri  de  Fontenai  ,  le 
Sire  de  Rochefort,  Patri  de  Chafteau-giron, de  tous  les  autres,  promirent  avec  une 
égale  ardeur  de  fuivre  le  Duc*  6c  de  faire  voir  aux  François  qu’il  leur  eftoit  auffi 
dangereux  de  les  avoir  pour  ennemis,  qu’il  leur  avoit  efté  falutaire  jufque-là  de  les 
avoir  pour  alliez  6c  pour  compagnons. 

Le  Duc  ,  après  avoir  adoré  la  main  de  Dieu,  qui  ofte  les  Couronnes ,  6c  qui  les 
rend  quand  il  lui  plaift ,  remercia  les  Seigneurs  des  preuves  qu’ils  lui  avoient  données 
de  leur  fidelité  dans  cette  rencontre ,  6c  les  renvoïa  chez  eux ,  afin  qu’ils  fe  difpofaf- 
fent  à  la  guerre  ,  leur  marquant  le  rendez  -  vous  à  Vannes.  De  fon  cofté  il  par^ 
courut  le  pais ,  gagnant  tout  les  jours  quelque  place  ou  quelque  Seigneur  coiifî- 
derable.  Le  Capitaine  de  Guerrande,  6c  Vaucler  Capitaine  de  Lamballe  ,  furent 
des  premiers  à  lui  marquer  qu’ils  vouloient  vivre  6c  mourir  avec  lui.  Brient  de 
Chafteau-brient  Sire  de  Beaufort  ,Jean  Raguenel  Vicomte  de  Dinan ,  Raoul  Sire  de 
Coetquen,  Rivalen  de  Plouer,  Geffroi  6c  Olivier  de  Maillechat  ,  Guillaume  Bo¬ 
din  ,  Guillaume  Ruffier  ,  Rualen  de  Rochefort,  Guillaume  de  Plouer ,  Alain  6c  Oli¬ 
vier  de  Plouer,  ne  balancèrent  point  à  fuivre  leur  exemple  5  6c le  leur  fut  bien-toft 
fuivi  par  le  Vicomte  du  Fou,  Guillaume  Sire  de  Montauban, Eftienne  Gouion  ,1a 
Houüaïe  3Ferron  ,  Engoulvent  ,  Kerfaliou  ,  le  Vicomte  de  Coëtmen  ,  Trezigui- 
di,  Jean  du  Mur,  Penguilli,  Nevet  ,  Ploerat,  Thomelin  ,  du  Bois,  Tremerreuc, 
6c  Hurault. 

Le  Duc  ne  différa  pas  long-tems  à  fè  rendre  à  Rennes ,  accompagné  de  cent 
quarante  Anglois  feulement  ,  6c  y  arriva  le  17.  d’Aouft.  Les  habitans  allèrent  au 
devant  de  lui  avec  les  procédions  de  la  ville ,  6c  le  receurent  avec  toutes  les  démonf- 
trations  d’une  joïe  parfaite  6c  fincere.  Guefclin  avoit  crû  jufque-là  pouvoir  balan¬ 
cer  les  bons  fuccés  du  Duc ,  mais  il  commença  de  voir  que  tout  le  monde ,  6c  fes 
parens  mefme  ,  abandonnoient  peu  à  peu  le  parti  de  Charles  V.  pour  fè  ranger 
auprès  de  leur  légitimé  Souverain.  Cliflbn  d’un  autre  cofté ,  qui  ne  pouvoit  ceüèr 
de  haïr  le  Duc ,  quoi  qu’il  ne  puft  fouffrir  la  ruine  du  Duché  ,  vit  avec  douleur, 
que  Guerrande  6c  les  places  des  environs  avoient  reconnu  le  Duc,  6c  fè  mettoient 
en  eftat  de  refifter  courageufèment  à  fès ennemis.  Il  joignit, pour  s’yoppofer,  fes 
troupes  avec  celles  du  Coneftable,  6c  tous  deux  fè  rendirent  à  Pontorfon  auprès  des 
Ducs  d’Anjou  6c  de  Bourbon, qui  y  tenoient  l’armée Françoife  prefte  à  entrer  en 
Bretagne. 

C’eftoit  pour  les  aller  combatre  que  le  Duc  avoit  donné  rendez-vous  à  la  fîenne 
à  Vannes.  Cependant  Jean  de  Beaumanoir  aïant  pris  deux  cent  lances  avec  lui, 
entra  dans  la  Normandie  ,  où  il  fît  d’étranges  ravages,  6c  revint  en  Bretagne  chargé 
de  butin.  Cette  courfe  heureufè  de  Beaumanoir  fut  prife  à  bon  augure  par  le  Duc. 
On  s’affembla  dans  le  tems  marqué,  à  Vannes , 6c  l’armée  Bretonne  prit  enfuite  la 
route  de  Dinan.  Aux  nouvelles  de  fa  marche,  une  partie  de  l’armée  Françoife  qui 
eftoit  à  Pontorfon  fe  débanda.  Le  Duc  encouragé  par  la  terreur  qui  fè  répandoit 
parmi  fès  ennemis,  mena  les  Bretons  jufqu’aux  portes  de  Pontorfon.  Le  Duc  d’An¬ 
jou,  quife  voïoit  abandonné  d’une  partie  de  fes  troupes,  fît  propofer  le  17.  d’Octo- 
bre  au  Duc  de  Bretagne  une  trêve  d’un  mois ,  pendant  laquelle ,  après  eftre  con¬ 
venus  d’arbitres  ,  on  tafeheroit  de  trouver  quelques  moïens  d’accommodement. 
Le  Duc  accepta  la  trêve ,  6c  le  Coneftable  y  confentit.  Quoique  le  Duc  de  Breta¬ 
gne  fe  vift  en  eftat  de  rentrer  dans  tous  fes  droits  par  les  armes ,  il  aima  mieux, 
pour  le  bien  de  la  paix,  remettre  la  décifîonde  fes  differens  avec  le  Roi,  entre  les 
mains  du  Duc  d’Anjou,  du  Comte  de  Flandres,  du  Sire  de  Laval,  du  Vicomte 
de  Rohan ,  du  Sire  de  Montafilant ,  6c  du  Sire  de  Beaumanoir.  Il  promit  par  fes 
Lettres  du  2.4.  d’Odobre  ,  de  s’en  tenir  à  ce  qui  feroit  arrefté  par  ces  arbitres ,  ou 
par  le  Duc  d’Anjou  6c  le  Comte  de  Flandres  feulement.  Il  fit  auffi  promettre  la 
Tome  /.  H  h  h 


IV. 

le  Conqueranr. 

An.  1375». 

CX  II. 
Confeil  Je  guer¬ 
re  J  Dinan. 

Ci.  Biicc, 


C  X  1 1 1. 

Progre^duDuC 
dans  le  fait. 


G.  de  S.  André. 
Pr.  604. 


Ch.  J.  U.  5.  4*  £. 
n.  14. 18.  K.C. 
>4. 


CXIV. 

Le  Duc  à  Ren¬ 
nes. 

Chaftelec.  Pr. 

P-  4-î- 

Saint  André) 


CX  V. 

Courfe  deBeau - 
manoi'  en  Nor¬ 
mandie. 

Ce.  Brioc. 


C  X  V  I. 

V armée  Bre¬ 
tonne  devant 
Pontorfon. 
Trêve. 

Ch.L.  D.  16.  jij 

CX  V  II. 
Arbitres  choifts 
far  le  Duc  four 
la  paix. 

Pr.  <oj4 


4*6 


HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 


An.  i37i>. 


C  XV  1 1  i. 

Les  Bretons 


vice  du  R  ci. 
Saint  André 


CXIX. 
Clijfon  ajfiege 
Guerrande. 
Saint  André. 


C  X  X. 
Tentative 
laflo'.e  d’Efp, 
gne. 

Saint  André. 


Jean  iv.  mefme  chofe  par  la  Comteflé  de  Penthievre,  par  Henri  fon  fils,  parle  Vicomte 
le  conquérant.  j^Qjian  ^  je  <^re  c|e  geaumanoir,  les  Vicomtes  de  Coëtmen,8c  de  Dinan,Gui 

de  Rochefort,  Silveftre  de  la  Feillée ,  Eftienne  Gouion,  Robert  de  Guité,  Gef- 
froi  de  Kerrimel ,  Henri  Philippes ,  Rolland  de  Kerfaliou ,  Henri  de  Pledran ,  6c 
Euftache  de  la  Houlfaïe.  Mais  afin  que  l’on  ne  tiraft  pas  les  affaires  en  longueur 
à  fon  préjudice  ,  il  déclara  qu’il  vouloir  que  tout  fuft  terminé  à  Noël  ,  linon, 
qu’il  prendrait  d’autres  mefures.  Le  Duc  d’Anjou  de  fon  collé  eflant  retourné  à 
Angers,  accepta  l’arbitrage  le  1 6.  d’Oétobre ,  6c  fe  fit  fort  de  faire  approuver  par 
le  Roi  tout  ce  qui  ferait  arrellé.  Pour  fureté  de  fa  parole  il  fit  jurer  Charles  de 
Navarre  ,  le  Duc  de  Bourbon,  le  Coneflable  de  France ,  Pierre  de  Vilers  grand 
Maiftre  d’Hoftel,  Enguerrand  de  Hefdin,  6c  Pierre  de  Bournefel.  Mais  toutes  ces 
promeffes  furent  inutiles ,  à  caufe  que  le  Roi  ne  voulut  jamais  donner  atteinte  X 
l’Arrell  de  confifcation. 

Les  Bretons  qui  avoient  jufqu’alors  fervi  dans  fes  armées,  commencèrent  de  fè 
quittent  'fer-  retirer  peu  à  peu  en  Bretagne.  Les  mieux  confeillez  furent  ceux  qui  fe  dérobè¬ 
rent  fecretement ,  car  de  ceux  qui  demandèrent  leur  congé ,  l’on  en  fit  mourir  beau¬ 
coup  ,  fans  avoir  égard  aux  fauf-conduits  qui  leur  avoient  efté  donnez.  Dans  le 
melrne-tems  le  Roi  envoïa  la  flote  d’Efpagne  ravager  les  colles  de  la  province. 

Clilfon  ,  qui  s’eftoit  rendu  à  Nantes  ,  alfembla  des  gens  de  guerre ,  6c  refolut 
d’aller  alïïeger  Guerrande.  Il  fit  aulîi  venir  de  l’artillerie  ,  6c  quand  tout  fut  preft, 
il  marcha ,  dans  la  refolution  de  réduire  cette  place.  Mais  les  habitans  fe  défen¬ 
dirent  fi  vaillament,  qu’il  fut  obligé  de  s’en  retourner,  fans  ellre  venu  à  bout  d’exe- 
cuter  fes  intentions.  Ils  ne  lé  contentèrent  pas  rnelme  de  l’avoir  chalfé ,  ils  firent 
le  dégaft  à  Blein,  6c  fur  toutes  les  autres  terres  qu’il  avoir  dans  le  Diocefe  de 
Nantes. 

Ils  eurent  bien-toft  à  faire  à  des  ennemis  plus  redoutables  par  leur  nombre,  que  ne 
.  d‘  l’avoient  efté  ceux  qui  avoient  fuivi  Clilfon.  C’eftoit  la  flote  Elpagnole ,  que  le  Roi 
avoit  renforcée  d’un  bon  nombre  de  gens  de  guerre.  Elle  aborda  au  Croific  6c  fe  pré¬ 
para  au  fiege  de  Guerrande.  Le  Duc  elloit  à  Vannes  quand  il  apprit  ces  nouvelles, 
6c  manda  à  ceux  de  Guerrande  ,  qu’il  ferait  à  eux  en  trois  jours.  Les  Elpagnols 
n’oferent  l’attendre,  6c  allèrent  à  faint  Nazaire.  Jean  d’Ull,  qui  en  elloit  Capi¬ 
taine,  avoit  eu  foin  de  munir  la  place  d’hommes,  de  vivres,  6c  d’artillerie.  A  la 
vûë  de  la  flote  ennemie, il  arbora  fur  le  chalteau  la  bannière  du  Duc,  pour  faire 
voir  aux  Efpagnols  qu’il  les  attendoit  de  pied  ferme.  L’Admirai  de  la  flote ,  pour 
s’inftruire  de  l’eltat  de  la  place  ,  envoïa  un  Efcuïer  au  challeau  comme  pour  y 
demeurer  en  oftage  à  la  place  d’un  autre  Gentilhomme ,  qu’il  prioit  Jean  d’Ull  de  lui 
envoïer  pour  parlera  lui ,  mais  en  effet  cet  Efcuïer  devoit  fervir  d’elpion  à  l’Admiral. 
Jean  d’Uft ,  qui  ne  craignoit  rien ,  reçût  l’oltage  ,  6c  envoïa  Jean  de  Henlées  parler  à 
l’Admiral.  Henlées  revint  fans  avoir  rien  conclu  ,8c  l’Efcuïer  retourna  faire  ion  rap¬ 
port  ,  qui  fit  perdre  l’envie  aux  Efpagnols  d’attaquer  faint  Nazaire.  Ils  firent 
mefme  retirer  leurs  vaifleaux  hors  de  la  portée  du  canon  de  la  place ,  6c  en  envoie- 
rent  deux  à  Nantes  ,  pour  faire  voir  qu’ils  elloient  venus.  Cependant  trois  cens 
Elpagnols  s’eftant  hazardez  de  faire  une  defcente,Guillaume  du  Chaftel,  à  la  telle  de 
feize  Bretons  feulement ,  marcha  contr’eux ,  en  tua  plufieurs,  6c  mit  le  relie  en  fuite. 
Les  fuïards  portèrent  l’alarme  dans  toute  la  flote ,  ce  qui  obligea  l’Admiral  de  remet¬ 
tre  à  la  voile, 6c  d’aller  tenter  fortune  ailleurs.il  vogua  du  collé  de  Ruis,oùil  fit  débar¬ 
quer  cinquante-cinq  hommes.  Jean  de  Malellroit ,  avec  environ  dix  lances,  ne  leur 
donna  pas  le  tems  de  faire  beaucoup  de  défordre ,  il  en  tua  trente-trois ,  6c  fit  les 
autres  prifonniers.  Après  ce  fécond  échec  les  Elpagnols  n’oferent  plus  faire  de  défi, 
centes  en  Bretagne ,  6c  s’en  retournèrent ,  chargez  d'e  confulion. 

Il  lémble  que  ces  troubles  domeftiques  auraient  dû  rappeller  dans  la  province 
tous  ceux  qui  lavoient  le  meftier  de  la  guerre.  Cependant  on  voit  que  dans  le 
mefme-tems  ,  il  y  avoit  ailleurs  des  Bretons  qui  fe  dillinguoient  par  les  armes* 
deux  entre  autres,  dont  le  premier  s’appelloit  GefFroi  Telle  Noire ,  qui  tenoit  le 
parti  des  Anglois  dans  le  Limoufin.  C’elloit  un  homme  entreprenant ,  vif,  6c  hardi, 
mais  cruel  en  mefme-tems.  Il  s’empara  de  Ventadour  par  artifice,  6c  s’y  maintint 
long-tems  contre  les  François.  Delà  il  fit  des  courfes ,  8c  prit  beaucoup  de  challeaux 
en  Auvergne  ,  dans  le  Roüergue,  le  Querci  ,  le  Givaudan  ,  6c  l’Agenois ,  qui  le 
rendirent  fameux  6c  redoutable  dans  le  païs.  L’autre  s’appelloit  Silveltre  Budes, 
il  avoit  efté  fait  Chevalier  par  le  Sire  de  Malellroit  ,  6c  l’on  a  déjà  vû  une  partie 
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de  fes  exploits.  Apres  avoir  fait  la  guerre  pour  le  Roi  de  France,  il  s’avifa  d’allef  Jean  iÿ. 
offrir  lès  fervices.  au  Pape  Grégoire  XI.  à  Avignon.  Le  Pape  l’envoïaen  Lombardie,  le  Conquérant» 
où  ceux  qui  tenoient  fon  parti  favoient  mieux  piller  le  peuple,  que  le  métier  de  la  AN-  *J7** 
«nierre.  Budes ,  après  avoir  forcé  les  pafTaves  de  Piémont  les  armes  à  la  main  ,  fuivi  .  Ro,™fï  mf: 
de  quatre  cent  lances,  mit  en  fuite  les  ennemis  du  Pape ,  ce  lui  ouvrit  le  chemin  de  Rccüeil  de  D. 
Rome.  Les  Bretons  qui  l’accompagnoient  fè  fignalerent  par  beaucoup  d’actions  6c  de  ™' mnennCi 
combats  ■  un  des  plus  conlîdererables  fut  un  combat  de  dix  d’entr’eux  contre  dix  Aile- 
mans,  où  les  Allemans  furent  vaincus.Ces  îllultres  champions  choient  Hamon  de  Tre- 
fili  ,Tremigon ,  Bourdat  de  Trefili ,  Calvaric  Locriit,  le  Carias  ,  Jacques  le  Noir, 

Taleverne  ,  Chiquet ,  6c  Keroiiare.  La  réputation  que  Budes  s’eftoit  acquife  en  Italie,, 
attira  fous  fa  bannière  tant  d’autres  Bretons  ,  qu’il  s’en  trouva  deux  mille  ,lorfque 
Robert  de  Geneve,  fous  le  nom  de  Clément  VIL  entreprit  d’occuper  le  Siégé  de  faint 
Pierre ,  dont  Urbain  VI.  eftoit  en  poffefTion.  Clement  engagea  Budes  6c  les  Bretons 
dans  fon  parti ,  6c  Budes  fe  logea  d’abord  dans  le  chafteau  S.  Ange.  Les  Romains  de  troiflatA* 
leur  cofté  firent  venir  des  Allemans ,  qui  efcarmouchoient  tous  les  jours  contre  les 
Bretons.  Les  Prélats  de  France ,  l’Univerfité  de  Paris ,  le  Roi  6c  fes  freres ,  fe  décla¬ 
rèrent  pour  Clement  j  il  fut  mefme  ordonné  par  le  Roi,  que  dans  tout  le  Roïaume  on 
ne  reconnuft  point  d’autre  Pape  que  lui.  L’Efpagne,  Milan,  6c  Naples  fuivirent  ce 
parti, auffi-bien  que  l’Efcoffe  $  mais  l’Empire  6c  la  plus  grande  partie  de  l’Italie  tenoient 
pour  Urbain,  auffi-bien  que  le  Comte  de  Flandres.  Pendant  que  Clement  qui  avoit 
refolu  de  venir  établir  fon  Siégé  en  France  ,  eftoit  encore  à  Fondi ,  les  Romains ,  ou 
pluftoft  les  Allemans,  profitant  de  l’abfence  de  Budes,  prirent  le  Bourg;  S.  Pierre 
furies  Bretons,  qui  furent  obligez  de  fe  retirer  au  chafteau  S.  Ange,  ou  les  Alle¬ 
mans  les  préfèrent  de  maniéré ,  qu’ils  furent  contraints  de  fe  rendre ,  la  vie  fauve ,  6c 
de  fe  retirer  vers  Fondi.  Silveftre  Budes  aïant  appris  cette  perte  ,  prit  avec  lui  fes 
o-endarmes ,  monta  à  cheval ,  6c  fe  rendit  à  Rome,  fur  le  foir ,  par  des  chemins  détour¬ 
nez.  Il  y  entra  par  la  porte  de  Naples,  6c  alla  droit  au  Capitole,  où  il  avoit  appris 
que  tous  les  Notables  eftoient  affemblez  ce  jour-là  j  mais  les  aïant  trouvez  fortis,8c 
qui  fe  promenoient  fur  la  place,  les  Bretons,  la  lance  baiffée, fondirent  fur  cette  mul¬ 
titude  défarmée ,  dont  ils  firent  un  grand  carnage.  Il  en  demeura  de  morts  fept  Ban- 
nerets ,  6c  deux  cens  autres  des  plus  riches  de  la  ville.  Apres  quoi  les  Bretons  fe  reti¬ 
rèrent ,  laiffant  Rome  dans  une  étrange  confternation.  Les  Romains  fe  vangerentle 
lendemain  fur  les  Clercs  étrangers  qui  fe  trouvèrent  dans  la  ville,  6c  aucun  Breton 
de  ceux  qui  tombèrent  entre  leurs  mains ,  ne  put  échaper  à  leur  fureur.  Budes  fut 
pris  depuis  parjean  Flaconde  Anglois  ,  que  les  Romains  avoient  pris  à  leur  folde  ; 
mais  eftant  forti  de  prifon ,  il  fe  rendit  à  Avignon  avec  un  Gentilhomme  de  fon  païs 
nommé  Guillaume  Boileau.  Le  Cardinal  d’Amiens  dont  il  avoit  autrefois  pillé  la 
vaiffelle  d’or  6c  d’argent ,  pour  fe  païer  de  ce  qui  lui  eftoit  dû ,  fît  enforte  que  Budes 
6c  fon  compagnon  furent  arreftez  , comme traiftres , par  ordre  du  Pape,&  menez  à 
Mâcon  ,  où  ils  furent  décapitez  tous  deux.  Le  Coneftable  de  France  fut  tres-irrité 
de  la  mort  de  Budes ,  qui  eftoit  fon  parent  ,  mais  il  ne  vefeut  pas  allez  pour  la 

vanger. 

Le  Duc  avoit  de  plus  grands  embarras  que  celui  de  juger  ,  lequel  des  deux  Papes  cxxii  i. 
avoit  le  plus  de  droit  à  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Il  n’entendoit  aucunes  nouvelles  de 
la  dote  d’Angleterre  qui  devoir  venir  à  fon  fecours ,  6c  Clifton  le  preftoit  vivement.  Froiffsrd< 
Le  Duc  ne  pût  mefme  empefeher  qu’il  neprift  Dinan,  &  qu’il  ne  s’y  fortifiait ,  après 

l’avoir  pillé.  v 

Cette  dote  avoit  efté  jettée  par  la  tempefte  dans  la  mer  d’Irlande,  où  trois  vaift  c^xxiv.^ 

féaux  avoient  efté  brifez }  c’eftoient  ceux  de  Jean  d’Aroûdel ,  de  Thomas  Beneftre,  def,enél- pLrU 
6c  de  Caverlé.  Un  Auteur  Anglois  dit  que  cette  tempefte  fut  un  effet  de  la  van-  Bretagne. 
geance  que  Dieu  vouloit  prendre  des  defordres  effroïables  que  Jean  d’Arondel  avoit  Walf* 
commis  dans  un  Monaftere  de  Filles.  Ce  facrilege  pourfuivi  par  lajuftice  Divine, 
quoi  qu’il  euft  trouvé  le  moyen  de  fe  fauver  fur  le  labié  ,  y  fut  cependant  englouti 
par  une  vague  ,  qui  parut  envoïée  exprès  pour  le  punir  de  fes  crimes.  Caverlé  qui  n’a- 
voit  point  eu  de  part  à  tous  fes  defordres,  Elinam  , Thomas  Percy  , Thomas  Trivet, 

Jean  le  Bourfier,  6c  les  Sires  deFerrieres,  &de  Baflèt  ,  fe  fauverent  ,  les  uns  à  la 
faveur  des  débris ,  les  autres  fur  leurs  vaifteaux  délabrez.  Perci  après  s’eftre  radoubé 
prit  la  route  de  Breft ,  dont  il  eftoit  fécond  Capitaine  ,  6c  les  autres  abordèrent  en 
divers  Ports  d’Angleterre  6c  d’Irlande. 

De  tous  ceux  que  le  Duc  pouvoir  oppofer  à  Clifton*,  il  n’y  en  avoit  point  qui  duft 
T ome  I.  H  h  h  i j 
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lui  eftre  plus  redoutable  que  le  Vicomte  de  Rohan.  Le  Duc  ,pour  s’affurer  déplus 
en  plus  de  fa  fidelité  ,  le  combla  de  bien-faits ,  en  mefme-tems  qu’il  proteftoit  en 
an.  1380.  particulier ,  que  tous  ces  dons  eftoient  contre  fa  confcience  6c  le  bien  du  païs ,  6c 
s'cwm't  'du.  ne  ^es  9ue  Pour  emPelcher  le  Vicomte  ,  qui  s’eftoit  rendu  maiftre  des 

vicomte  de  Ro-  fceaux  ,  6c  qui  avoit  un  très-grand  crédit  dans  la  province ,  de  lui  nuire  ,  6c  d’entrah, 
ban  au  Duc.  ner  [es  autres  Seigneurs  dans  le  parti  du  Roi.  Le  Duc ,  après  cette  proteftation ,  donc 
le  Vicomte  n’eut  point  de  connoiflance ,  exigea  de  lui  un  ferment  particulier  de  le 
fervir  envers  6c  contre  tous,  de  quelque  eftat ,  nation ,  ou  condition  qu’ils  fuflent ,  fans 
excepter  perfonne,  6c particulièrement  contre  Olivier  de  ClifTon.  Ce  ferment  effc  du 
i3.d’Avril  de  l’an  1380.  Le  Duc,  pour  marquer  au  Vicomte  de  Rohan  combien  il 
eftoit  fenfible  au  nouvel  engagement  qu’il  venoit  de  prendre  avec  lui ,  donna  dés  le 
lendemain  au  Vicomte  ,  tant  pour  lui,  que  pour  Jeanne  de  Navarre  fa  femme, leurs 
enfans ,  6c  mefme  les  enfans  de  l’un  ou  de  l’autre  d’un  fécond  mariage ,  la  Chaftelenie 
de  la  Roche-Moifan  dans  le  territoire  de  Kemenetboé  ,  comme  l’avoit  tenue  Bou¬ 
chard  de  Vandôme ,  avec  tout  ce  qu’avoit  eu  le  mefme  Bouchard  dans  la  Chafte- 
■  ai. Hambout.  lenie  de  Hennebont  •  6c  dans  l’Evefché  de  Cornouaille,  6c  de  plus  tout  ce  qui  ap- 
partenoit  au  Duc  dans  l’Ifle  de  Groïe.  Mais  cette  donation  ne  fuffifant  pas ,  pour 
acquérir  au  Vicomte  un  droit  paifible ,  Charles  de  Rohan  fon  fils,  fut  obligé  dans  la 
fuite  de  païer  douze  mille  trois  cent  florins  à  Jean  de  Vandôme  Sire  de  Feillet, 
pour  demeurer  entièrement  maiftre  de  la  Roche-moïfan. 

Le  Comte  de  Flandres ,  comme  arbitre  des  difFerens  qui  eftoient  entre  le  Roi 
^e Bretagne *  «  France  &  Duc  de  Bretagne ,  travailloit  inutilement  à  leur  donner  la  paix. 

Roi.  parce  que  le  Roi  ne  la  vouloir  pas.  Pour  fléchir  fa  rigueur ,  6c  lever  le  feul  obftacle 

qui  fe  trouvoit  à  un  bien  fl  neceflaire ,  les  Eftats  de  Bretagne  aflèmblez  écrivirent 
le  18.  d’ Avril  au  Roi  une  lettre  qui  fut  fcellée  des  fceaux  de  l’Evefque  de  Rennes 
6c  de  l’Abbé  de  S.  Melaine,pour  le  Clergé  •>  6c  de  ceux  du  Vicomte  de  Rohan,  6c 
de  Charles  de  Dinan  Sire  de  Montafilant,pourla  nobleffe  6c  le  tiers  Eftat.  Ils  re- 
prefentoient  dans  cette  lettre  :  qu’ils  eftoient  tres-aftfigez  de  voir  que  rien  ne  peuft 
diminuer  l’indignation  qu’il  avoir  conçue  contre  le  Duc  de  Bretagne  6c  fes  fujetsj 
qu’ils  n’avoient  jamais  rien  entrepris  dans  le  deffein  de  lui  déplaire  ^  que  bien  loi» 
de  cela  ils  avoient  toujours  efté  portez  à  le  fervir  comme  leur  fouverain  Seigneur, 
Ils  le  fupplioient  de  pardonner  au  Duc  6c  à  fon  pais ,  6c  de  les  avoir  en  fa  bonne  grâce, 
proteftant  qu’ils  eftoient  prefts  de  Yhonorer  autant  qu'ils  pourraient.  Us  le  fupplioient 
encore  de  garder  l’honneur  6c  l’heritage  du  Duc  6c  de  fes  fujets,  de  confiderer  que 
fl  les  Bretons  avoient  fait  quelque  faute,  ç’avoit  pluftoft  efté  manque  de  lumières,  que 
de  refped  6c  de  fidelité  pour  lui ,  puis  qu’ils  avoient  toujours  efté,  6c  feroient  encore 
à  l’avenir ,  entièrement  attachez  à  la  Couronne  de  France  ;  6c  de  fe  fouvenir  de  1$, 
douce  parole  que  Jefus-Chrift  avoit  dite  à  S.  Pierre  :  qu’il  pardonnafl,  non  pas  fept  fois 
feulement ,  mais  encore  plus  de  fe  fouvenir  enfin  des  fervices  que  les  Bretons 
avoient  rendu  à  la  Couronne  ,  6c  qu’ils  eftoient  bien  refolusde  continuera  l’avenir. 

Le  Roi  répondit  ,  le  11.  de  Mai ,  à  cette  lettre  ,  qui  lui  fut  prefentée  par  Brient 
de  Lannion  :  que  pour  le  bien  de  la  paix ,  il  eftoit  preft  de  recevoir  en  grâce  tous  fes 
fujets,6cparticulierement  Jean  de  Montfort  6c  les  Bretons  ,  quoi  qu’ils  euffent  fait 
beaucoup  de  maux  en  France,  6c  pris  beaucoup  déplacés,  qu’ils  tenoient encore. 
Que  Jean  de  Montfort  avoit  confenti  que  le  Comte  de  Flandres  fiftun  traité  en¬ 
tre  le  Roi  6c  lui  j  que  defoncoftéil  vouloit  bien  s’en  rapporter  au  Comte  de  Flan¬ 
dres  ,  6c  qu’il  recevroit  les  Bretons  en  grâce ,  s’ils  vouloient  s’en  tenir  à  ce  qui  fèroit 
réglé  par  le  Comte. 

Cependant  Olivier  de  ClifTon  continuoit  de  faire  la  guerre  en  Bretagne  ,  6c  dç 
profiter  de  fes  avantages  j  auffi  paroift-il  que  les  Eftats  n’avoient  pas  efperé  que  leu* 
lettre  euft  beaucoup  d’effet ,  puifque  de  leur  confentement  le  Duc  traitoit  en  rnç£ 
me-tems  avec  l’Angleterre.  Car  le  traité  qui  fut  fait  à  Weftminfterle  17.  de  Mars 
entre  l’Angleterre  6c  la  Bretagne ,  ne  devoit  eftre  exécuté  qu’aprés  avoir  efté  ratifié 
par  les  Eftats  de  la  province  5  6c  c’eftoit  pour  en  regler  les  conditions,  que  le  Duc  avoir 
envoie  une  célébré  Ambaflade  ,  compofée  de  fes  amez^  confins  3  Jean  Sire  de  Beau- 
manoir ,  6c  Olivier  de  Montauban}de  fies  Barons 3  Eftienne  Goujon, 6c  Euftaçhede 
la  Houflâïe  j  de  fes  Bacheliers ,  Macé-Raguenel ,  Jean  de  la  Chapelle ,  6c  Jean  de  Va¬ 
lence  5  6c  de  Richard  le  Clerc. 

Par  ce  traité ,  Richard  6c  le  Duc  de  Bretagne  fe  promettoient  mutuellement  dç 
fe  fècourir  l’un  l’autre.  Si  Richard  ,  ou  quelque  autre  en  fa  place  pafloit  la  mer ,  le 
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Duc  s’obligeoit  de  le  recevoir,  &  de  lui  fournir  des  vivres,  en  païant.  Richard  pro-  Jean  iv. 
mettoit  la  mefme  chofe  au  Duc  &  aux  liens  qui  pafferoient  par  l'Angleterre  ou  fes  le  ConciucraIlt* 
autres  Eftats.  Le  Duc  ne  devoit  faire  aucun  traité  avec  la  France  &  les  autres  en-  "anT^o 
nemisde  l’Angleterre  ,  fans  le  confentement  de  Richard  ,&  Richard  de  fon  cofté  “~Pr  6oa- 
devoir  comprendre  le  Duc  dans  tous  les  traitez  qu’il  feroit.  Ce  traité  avoit  efté  con¬ 
firmé  par  le  Duc  de  Lancaftre,  &  par  tous  les  plus  grands  Seigneurs  d’Angleterre. 

Comme  le  détail  du  fecours  que  Richard  devoit  fournir  au  Duc  n’y  eftoit  point  com¬ 
pris  ,  le  Duc  renvoïa  pour  negotier  cette  affaire, le  Sire  de  Beaumanoir,&  Euftache  de 
la  Houffaïe.  Ils  arrivèrent  tous  deux  à  Londres  avant  la  Pentecofte.  La  fefte  paffée 
le  Roi  convoqua  le  Parlement  à  ^eftminfter ,  où  il  fut  arrefté  que  Thomas  de  frülffar<i 
'VTodeftoK  Comte  de  Bouxingam  pafferoit  la  mer  avec  une  armée  de  trois  mille 
hommes  d’armes  &  d’autant  d’Archers  ;  qu’il  débarqueroit  à  Calais,  &  traverferoit  le  Walf* 

Roïaume  de  France  ,  pour  fe  rendre  en  Bretagne.  On  prenoit  cette  longue  route 
pour  deux  raifons  5  parce  que  l’armée  navale  de  France  tenoit  la  mer  ,  &  parce 
qu’il  n’y  avoit  pas  alors  en  Angleterre  affez  devaiffeaux  pour  paffer  tant  de  troupes 
à  la  fois  j  c’eft  pourquoi ,  comme  on  ne  les  pouvoit  paffer  qu’à  plufieurs  reprifes ,  il 
fallut  choifîr  le  trajet  le  plus  court ,  qui  eftoit  celui  de  Douvres  &  de  Sandwix  à 
Calais. 


% 


Fin  du  douzième  Livre. 
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E  Comte  de  Bouidngam ,  depuis  Duc  de  Gloceftre ,  efïant  abor¬ 
dé  à  Calais  le  19.  ou  le  20.  de  Juillet,  s’y  rafraichit  deux  jours- 
enluite  il  fe  mit  en  marche  ,  par  Ardres  ,  Teroüane ,  Arras 
Cambrai  ,  faint  Quentin,  6c  le  Vermandois,  6c  entra  dans  Eide 
de  France  vers  la  mi-Aouft  ,  Fins  oppofition.  Les  Anglois  pu- 
blioient  qu'ils  eftoient  venus  en  France  à  la  priere  des  Bretons 
_ pour  y  faire  la  guerre  conjointement  avec  eux  ,  aux  François, 
li  elt  vrai  que  la  plufpart  des  Seigneurs  ,  voïantque  le  Duc  ne  pouvoir  pas  ,  avec 
fes  forces  feules  ,  relifter  à  prefque  toutes  celle  du  Roïaume  reiinies  contre  lui 
avoient  confenti  qu’il  appellaft  les  Anglois  3  mais  ils  avoient  pluftoft  delfein  d’éton¬ 
ner  le  Roi  par  cet  appareil ,  que  de  l’attaquer  avec  ce  fecours.  Car  pourvu  que  le 
Roi  n’entreprift  point  d’aflervir  la  Bretagne  ,  la  plufpart  eftoient  allez  dans  fes  in¬ 
terdis  ,  pour  ne  pouvoir  pas  fouffrir  que  le  Duc  euft  des  liaifons  avec  les  étrangers, 
qui  fulfent  préjudiciables  à  la  France. 

Perfonne  n’eftoit  plus  dans  ces  fentimens  que  les  Nantois  5  aülïï  fur  le  bruit  qui 
courut  dés  le  retour  du  Duc  ,  de  fon  attachement  aux  Anglois , des  emiflaires  du  Duc 
d’Anjou  ,  fur  tout  Jean  de  Bueil ,  lurent  li  bien  ménager  les  efprits  des  habitans ,  qu’ils 
les  engagèrent  de  promettre,  qu’ils  ne  favoriferoient  jamais  les  ennemis  du  Roi  6c 
s'imposèrent  par  leurs  fcellez  la  peine  de  deux  cent  mille  florins,  s’ils  tomboient 
dans  cette  faute.  Ils  ne  comptoient  pas  fans  doute  le  Duc  au  nombre  des  ennemis 
du  Roi, puis  qu’il  eftoiten  traité  avec  lui  3  cependant  on  peut  dire  qu’ils  eftoient 
fort  prés  d’abandonner  fon  parti ,  6c  de  perdre  le  mérité  des  deux  belles  aétions  qu’ils 
avoient  faites  auparavant.  Le  Roi ,  qui  n’ignoroit  pas  leurs  difpofitions  à  l’égard  des 
Anglois ,  voulut  en  profiter  dans  cette  rencontre  ,  6c  leur  écrivit ,  pour  les  avertir 
que  s’ils  ouvroient  les  portes  aux  ennemis  du  Roïaume  ,  outre  l’excommunication 
qu’ils  encoureroient  félon  les  Bulles  d’Urbain  V.  fulminées  contre  les  Compagnies 
qui  ravageoient  la  France,  ils  feroient  encore  redevables  de  la  fomme  de  deux  cent 
mille  florins ,  félon  qu’ils  en  eftoient  convenus  eux-mefines.  Il  les  faifoit  refouve- 
nir  delà  douceur  qu’ils  avoient gouftée  pendant  qu’ils  avoient  efté  fournis  à  fa  con¬ 
duite  ,  6c  finifloit  en  les  aflurant ,  qu’il  avoit  peine  à  fie  perfuader  qu’ils  euflènt  eu  part 
au  paflage  des  Anglois.  Les  Nantois  convinrent  qu’ils  avoient  juré  de  n’eftre  jamais 
ennemis  du  Roi,  6c le  prièrent  fecretement  de  ne  rien  craindre  de  leur  part  ,  pro- 
teftant  qu’ils  ne  recevroient  jamais  les  Anglois  dans  leur  ville ,  qu’ils  n’ouvriroient 
qu’aux  gens  de  guerre  que  le  Roi  leur  envoïeroit,  s’ils  eftoient  attaquez  par  les  An¬ 
glois.  Le  Duc  de  Bretagne  ne  favoit  rien  de  ces  pratiques,  6c  fe  tenoit  à  Vannes  ne 
doutant  nullement  de  la  fidelité  des  habitans  de  Nantes. 

L’armée  Angloife  continuoit  fa  marche  par  le  Gaftinois  ,  la  Beauce  ,  6c  le  Van- 
dômois,  fans  que  le  Roi  permift  que  l’on  en  vinft  aux  mains  avec  elle.  Laijfcz^leur 
faire  leur  chemin  3  difoit-il ,  ils  fe  dégageront  par  eux-mefmes.  Cependant  les  Ducs  d’An¬ 
jou  ,  de  Bourgogne  6c  de  Bourbon,  le  Comte  de  Bar ,  le  Sire  de  Couci ,  le  Comte  d’Eu 
6c  le  Duc  de  Lorraine  qui  eftoient  à  Angers  ,  au  Mans,  6c dans  les  autres  places 
voifines  de  la  Bretagne,  avec  plus  de  fix  mille  hommes  d’armes  ,  avoient  refolu 
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Cnîre|UXç’ qUC  ,C  R°,‘ le  VOl’,!f  ou  non’  de  c°mbattre  les  Anglois ,  avant  qu'ils  enflent 
paflc  la  Sarte.qu,  feparc  'Anjou  &le  Maine.  Mais  fur  «wcn«-6itts1e Rofn'ou 
rut  au  chafteau  de  Beaute-fur-Marne ,  le  .6.  de  Septembre  ,  biffant  trois  enî'ans 
Charles,  Louis  ,& Catherine.  Il  les  recommanda  en  mourant  (parce  qu’ils  eftoient 

encore  jeunes)  a  les  deux  frétés  les  Ducs  de  Bcrr, &  de  Bourgogne, &  au  Duc  de 
Bourbon,  qu  il  avoir  fait  venir  pour  lui  faire  part  de  fes  dernieres  volontev  II  „e 
voulut  point  appe  1er  le  Duc  d'Anjou  fon  troifiéme  frere ,  à  caule  qu',1  connoiffoit 
Ion  avidité  inlat.able  ;  mais  le  Duc  d'Anjou  ne  s'oublia  pas  lui-melïne  &  s'eftant 
trouve  a  Paris  le  meline  jour  que  le  Roi  mourut  à  Beautc  ,  il  fe  faifit  de  tous  le 
JO, aux  qu  ,1  trouva  a  1  Hoftel  de  S.  Po  ,  pour  s’en  aider  à  la  conquefte  du  Roïaume 
de  Sicile  qu,  lu,  avo, t  elle  donne  par  Clement  V 1 1.  &  comme  l'aîné  des  trois  frères 
il  entreprit  de  le  rendre  maiftre  du  Gouvernement.  > 

Le  Roi  recommanda  en  mourant  ,que  ton  entretinft  les  nobles  é-bonnes  villes  de 
J}rctamc  en  amour ,  c  eft-a-dire  en  divifion  avec  le  Duc  ;  il  fe  loua  fore  des  Bretons 
&  ordonna  que  l’on  fift  le  Sire  de  Cliffon  Coneftable.  Le  fameux  Guefclin  eftoic 

m°rt|  L  î/e  Jull,et  ,  aPres  avoir eprouve  qu’il  elt  plus  facile  de  prévoir,  que  d’évi 
ter  les  difgraces  cauiees  par  les  faux  rapports.  AuflUoft  après  le  retour  du  Dim 

BreFaSn<:  le  Sire  de  a  Riviere  avoit  fait  entendre  au  Roi  que  le  Coneftable 
eftoit  dans  les  interets  du  Duc  ,  &  cela  dans  le  deffein,  dit-on,  de  faire  Cliffon 
Coneftable.  Ce  qui  lui  aiant  elle  rapporte  ,  il  en  conçût  tant  de  déplaifir  qu’il 
renvoi!  lepee  au  Roi,  &  refolut  de  È  retirer  en  Efpagne.  Au  premier  brui?  de 
cette  nouvelle ,  la  haine  publique  commença  d’éclater  contre  le  Sire  de  la  Riviere 
&  tous  les  grands  du  Roïaume  remontrèrent  au  Roi  quelle  perte  ce  feroit  pour  là 
France  que  la  retraite  d  un  fi  vaillant  homme.  Le  Ro, ,  revenu  des  impreffions  que 
a  Riviere  lui  avoit  voulu  donner  ,  envoïa  les  Ducs  d’Anjou  &  de  Bourbon  vers 
le  Coneftable  pour  tafeher  de  l’appaifer.  Ils  allèrent  d  Pontorfon ,  où  ils  trouve- 
rent  le  Coneftable ,  qui  les  y  reçut  parfaitement  bien.  Coneftable ,  dit  le  Duc  d’An 
jou ,  Monfeimeurle  Roi  nous  envoie  à  vous  ,  moi  &  beau  eoujin  de  Bourbon ,  parce  mie 
vous  ave^ efte  mal  content  i aucunes  paroles  qu’il  vous  a  mandées ,  deft-'a-favoir au’on  lui 
a  donne  a  entendre  que  vous  temeK  la  partie  du  Duc  de  Bretame.  Et  vous  devez  dire 
bien  lie  &  joyeux ,  quant  telles  c  ho  fes  vous  mande Jefquelles  le  Rome  crut  oneques  Ve  ci  ci 
lepee  déhonneur  de  voftre  office ,  fprene^U  le  Roi  leveult,  à-  vous  en  vene^avec  nous . 
Quant  il  eut  celle  de  parler,  le  Coneftable  lui  répondic,  qu’il  le  remercioit  tres- 
humblement  de  ce  qu  il  lui  avoit  fait  l’honneur  cfe  lui  dire ,  de  ce  qu’il  l’avoir 
allure  que  le  Roi  n  avoir  jamais  crû  les  faux  rapports  qui  lui  avoient  elle  faits- 
que  le  Roi  avoir  eu  raifon  de  ne  les  point  croire ,  parce  qu’il  l’avoit  toujours  fidel’ 
lement  fervi  ,  &  qu  il  avoir  l’honneur  plus  cher  que  la  vie ,  qu’il  ne  reprendroic 
point  lepee  ;  que  le  Roi  pouvoir  la  donner  d  qui  bon  lui  fëmbleroit  ;  que  pour 
lu,  ,1  eftoit  refolu  de  s  en  aller  en  Efpagne  >  &  afin  qu’,1  ne  fe  flataft  point  de  l’en 
pouvoir  tiifluacler,  il  jura  par  fa  foi  qu’il  ne  demeureroic  point  dans  le  Roïaume 
Le  Duc  d  Anjou  témoigna  dire  fort  affligé  de  fa  refolution ,  6c  lui  dit  :  Ha  beau 
cou  fin,  ne  faites  point  ceci  3  &  ne  le  mettez^pomt  en  voftre  telle.  Le  Duc  de  Bourbon 
joignit  fes  pneres  à  celles  du  Duc  d’Anjou ,  mais  le  Coneftable  lui  répondit  :  Mon- 
Jeigneur  de  Bourbon  .  fai  ejle  en  voftre  compagnie  dans  tous  les  plus  qrans  faits  de  ce 
Roïaume  &  vous  &  moi  avons  déchajfé  le  Bue  de  Bretagne  de  fon  pays  y  qu'il  n'y  avoit 
que  un  chaftel  il  eft  mal  â  croire  que  je  me  fujfc  raliè  à  luy.  Et  quant  à  ce  que  vous 
me  requerez^  de  demeurer  vous  eftes  le  Sieur  du  Roïaume  qui  plus  m'avez  fait  de  plaifir 
&  qui  je  croirois  plus  volontiers  .  &  à  qui  je  juis  plus  tenu  ,  après  le  Roi.  Mais  je  vous 
jure  &  promets  par  ma  foy  de  ce  que  je  vous  ai  dit  vous  n'en  trouverez  point  le  con¬ 
traire  ;  vous  fupp  liant  que  l'amour  que  avez^  toujours  eue  d  moi  .vous  ne  la  vouliez  point 
obher  5  car  ou  que  je  fois  .  je  vous  fervirai  de  corps  &  de  chevance ,  &  n'oblierai  jamais 
les  plaifir  s  que  vous  me  ave^fait.  Il  adjoûta  qu’il  le  pnoit  de  fe  fouvemr  de  celui 
qui  lui  avoit  joüe  ce  méchant  tour  ,  pmfqu’il  n’en  avoit  pas  moins  fait  d  lui- 

gnk  ’  &  alFura  <lu’avant  deux  mois  11  paftèroit  par  fon  pais  en  belle  compa- 

Ce  fut  fans  doute  en  cette  occafion  qu’il  dit,  que  fes  ferviceseftoient  déformais 
inutiles  au  Roi ,  6c  que  l’aigle  ne  pouvoir  plus  voler ,  depuis  que  le  Roi  lui  avoit 
arrache  les  plumes  des  ailes.  11  entendoit  parler  des  Bretons  qui  s’eftoient  reti¬ 
rez  ,  6c  railoit  allunon  a  l’aigle  qu’il  portoit  dans  fes  armes.  Les  Ducs  retour¬ 
nèrent  vers  le  Roi  ,  qui  eut  beaucoup  de  chagrin  de  ce  qu’ils  n’avoient  rien  pft 
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aa^ner  fur  le  Coneftable.  Le  Duc  de  Bourbon  ne  put  s’empefeher  de  lui  dire; 
Mon feimeur  3  vous  faites  aujourd'hui  L'une  des  plus  grandes  pertes  que  vous  feifies  pieca 
Lonv-tems  ,  car  vous  perde ^  le  plus  vaillant  Chevalier  é1  le  plus  prud'homme ,  que  je 
cuidaffe  oneques.  Mais  voicy  de  fin  eftat  ,  &  ont  malfait  ceux  qui  ont  commencé  cecy. 
Quelques  auteurs  ont  avancé  que  du  Guefclin,  nonobftant  les  fermens ,  retourna  a 
Paris ,  &  reprit  l’épée  de  Coneftable  3  mais  on  peut  dire  qu’ils  n’ont  pas  connu  le 
caradtere  de  Guefclin ,  qui  11’eftoit  pas  capable  de  changer ,  quand  il  avoit  une  fois 
pris  une  refolution. 

Perfiftant  toujours  dans  celle  de  fe  retirer  en  Caftille  ,  il  paiia  par  le  Bourbon- 
nois ,  où  il  trouva  le  Duc  de  Bourbon,  qui  ne  pouvant  le  retenir,  lui  donna  une 
coupe  d’or  émaillée  de  fes  armes,  le  priant  de  s’en  fervir  pour  l’amour  de  lui.  De 
plus  il  lui  mit  au  cou  un  collier  d’or  de  fon  ordre  de  l’EIperance ,  Se  quand  Guef¬ 
clin  prit  congé  de  lui ,  il  lui  donna  dix  Gentilshommes  de  fon  Hoftel  pour  le  con¬ 
duire jufqu’à  quatre  journées  de-là.  Quand  ils  furent  tous  au  Puy  Noftre-Dame ,  les 
habitans  le  fupplierent  d’aller  réduire  Caftel  -  neuf  de  Rendan  qui  incommodoit 
fort  le  pais.  Guefclin ,  touché  de  leurs  prières ,  alla  mettre  le  fiege  devant  cette  place. 
Il  tomba  malade  pendant  le  fiege ,  Se  mourut ,  comme  on  1  a  dit ,  le  13.  de  juillet.  Les 
affiegez  apportèrent  le  lendemain  les  clefs  delà  place  fur  fon  cercueil  :  ils  ignoraient 
qu’if  fuft  mort  ,  Se  ne  fe  fuftent  peut-eftre  pas  rendus  s’ils  l’euifent  fçù.  Les  Bretons 
fe  difpofoient  à’faire  apporter  fon  corps  à  Dinan ,  comme  il  l’avoit  ordonné  par  fon 
teftament,  mais  le  Roi  le  fit  amènera  S.  Denis  en  France ,  &  le  fit  enterrer  au  pied  du 
tombeau  qu’il  s’eftoit  préparé  pour  lui-mefme  3  honneur  fingulier ,  Se  dont  il  y  a  peu 
d’exemples.  Le  Coneftable  ne  laifta  point  d’enfans  légitimés  de  fes  deux  femmes 
Tiphaine  Raguenel ,  &  Jeanne  de  Laval  Dame  de  Tinteniac  3  il  eut  un  baftard, 
appellé  Michel ,  qui  fuivit  les  traces  que  fon  pere  lui  avoit  marquées ,  Se  fut  pris  plu- 
fieurs  fois  en  combatant  contre  les  ennemis  du  Roïaume.  Olivier  du  Guefclin ,  frere 
du  Coneftable,  fe  porta  pour  fon  heritier,  Se  eut  quelques  démeflez  avec  Jeanne  de 
Laval  fa  veuve. 

Charles  V.  en  mourant  avoit  mis  le  trouble  dans  la  famille  Roiale  Se  dans  1  Eftat, 
par  l’exclufion  du  gouvernement  qu’il  avoit  donnée  au  Duc  d  Anjou.  Celui-ci  qui 
fe  trouvoit  le  plus  proche  du  Trône  après  les  enfans  du  feu  Roi  ,  ne  put  fouffrir 
qu’on  lui  euft  ofté  ce  que  la  nature  fembloit  lui  avoir  donne  3  il  fit  calïèrla  pluipart 
des  dermeres  volontez  de  Charles  Y.  Se  fefit  donner  la  première  place  auprès  du 
jeune  Roi  Charles  V  I.  Cliflon,  Se  quelques  autres  Seigneurs  des  plus  puiflans  pri¬ 
rent  hautement  les  interefts  du  Duc  d’Anjou  des  le  commencement ,  Se  cette  divi- 
fion  ne  contribua  pas  peu  à  la  lùreté  du  pailage  des  Anglois. 

Ceux  que  le  Duc  d’Anjou  avoit  laiflez  à  la  garde  de  cette  province  ,  avoientfait 
planter  de  gros  pieux  dans  le  lit  de  la  riviere  de  Sarte  ,  aux  endroits  où  il  eftoit  vrai- 
femblable  que  les  ennemis  fe  prefenteroient  pour  la  palier ,  afin  de  leur  en  rendre  le 
palfage  plus  difficile.  LeComte de  Bouxingam  quittant  les  environs  deVandôme, 
fe  rendit  à  S.  Calais ,  où  il  fe  repofa  deux  jours,  Se  delà  à  Pontvallain.  Il  fitenfuite 
fonder  la  Sarte ,  Se  on  la  trouva  profonde  Se  impraticable  par  tout ,  excepté  dans  les 
endroits  où  l’on  avoit  planté  les  pieux.  Cependant ,  par  furprife  ou  autrement , 
il  trouva  le  moïende  palier  la  riviere  au  gué  de  Noyan  fans  aucune  oppofition ,  le 
mefme  jour  que  Charles  V.  mourut  3  Se  de  Noyan  il  alla  a  Parce  a  deux  lieues  de 
Sablé  ,  où  il  demeura  trois  jours. 

La  nouvelle  de  la  mort  du  Rois’eftant  alors  répandue  ,1a  plulpart  des  Seigneurs 
François  qui  eftoientau  Mans  s’en  retournèrent  à  Paris,  Se  les  Anglois  continuèrent 
leur  route  par  S.  Pierre  d’Arne,  Se  par  Argentre  (  ou  Argence  )  ou  ils  paftèrentla 
riviere  de  Mayenne,  Se  furent  obligez  de  defiler  par  des  marais  ou  ils  ne  pouvoient 
marcher  que  deux  ou  trois  de  front ,  Se  cela  pendant  deux  lieuës.  Ils  arrivèrent 
enfin  à  CoITé,  où  ils  furent  quatre  jours ,  en  attendant  des  nouvelles  de  Bretagne. 

Le  Duc  eftoit  à  Hennebont ,  fort  embaralfé  de  leur  arrivée  3  car  aïant  appris  la 
mort  du  Roi,  qui  eftoit  fon  plus  grand  ennemi ,  Se  ne  fachant  fi  fon  fils  aurait  hérité 
de  fa  haine  ,  il  n’oîbit  faire  la  guerre  au  Roïaume  dans  le  commencement  d’un 
Régné,  qui  pourrait  lui  eftre  favorable  dans  la  fuite  3  ni  refufer  de  recevoir  les  An¬ 
glois  qu’il  avoit  mandez  ,  Se  qui  avoient  traverfe  tout  le  Roïaume  pour  le  venir 
joindre.  En  attendant  qu’il  euft  fondé  les  Seigneurs  du  pais,  Se  pris  fon  parti  ,  il  en- 
voïa  à  la  rencontre  du  Comte  de  Bouxingam ,  le  Seigneur  de  Montbourchier,  Meffire 
Eftienne  G ouion,  Meffire  Guillaume  Tannegui,  Euftache  de  la  Houlfaïe,  GefFroi 
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de  Kerrimel ,  de  1  Evefque  éld  de  Leon ,  pour  lui  faire  compliment  de  fa  part  aufiî 
bien  qu’aux  Seigneurs  de  fon  armée  ,  de  les  apurer  que  le  Duc  ferait  bien  toft  à 
Rennes.  Ces  Envoïez  avoient  ordre  de  leur  dire  de  prendre  le  chemin  de  cette  ville 
&  de  leur  faire  entendre  que  le  pais  n’eftoit  plus  dans  les  mefmes  difpofitions  où  U 

eftoit ,  il  y  avoit  fix  ou  fept  mois ,  de  que  ceux  de  Nantes  en  particulier  s’efloient 
révoltez  prefque  ouvertement. 

Les  Anglois  cependant  avancèrent  jufqua  Vitré  par  la  foreftde  laGravelle  de 
delà  jufqu  à  Chafteau-brient ,  ou  a  Chafteau-bourg ,  où  ils  rencontrèrent  les  Envoïez 
du  Duc ,  accompagnez  de  foixante  lances,  dont  ils  furent  honorablement  reciis  de 
aux  quels  ils  marquèrent  leur  étonnement  de  ce  que ,  ni  le  Duc ,  ni  le  pais  n’eftoiènt 
autrement  préparez  à  les  recevoir  ,  après  les  avoir  mandez  ,  de  les  avoir  encrez  à 
traverser  le  Roïaume  avec  tant  de  nique  &  de  danger.  Les  Envoïez  exeuferent  le 
Duc,  lelon  les  ordres  qu’ils  avoient,  de  apres  s’eftre  acquitezde  leur  commilfion  ils 
s’en  retournèrent  le  trouver  à  Hennebont ,  ou  à  Vannes. 

Quatre  jours  après  les  Anglois  fe  rendirent  à  Rennes ,  dont  ils  trouvèrent  les  por- 

lauxbourgs.  Il  n’y  eut  que  le 
Comte  de  Boi.Kingam ,  avec  Latimer ,  Cnolle  ,  &  cinq  ou  fix  autres  des  plus  confi- 
detables,  qui  furent  logez  dans  la  ville.  Ilsyattendire.it  le  Duc  plus  de  quinze  jours 
&  témoignèrent  beaucoup  d’étonnement  de  voir  qu’il  manquoit  à  fa  parole  Les 

Sires  de  Montfort,  8c  de  Montreüil  ,Gefl’roi  de  Kerrimel ,  Meffire  Alain  delà  Houf 
fine  Gouverneur  de  Rennes,  &  Meffire  Euftache  fon  frere ,  emploïoient  pourexcu 
fer  le  Duc  toutes  les  raifonsdonc  ils  pouvoient  s'avifer ,  mais  cela  n’empefciioit  pas 
les  Anglois  de  témoigner  leur  mécontentement.  r 

Le  Comte  de  Bouïcingam ,  las  d’attendre  inutilement  le  Duc  à  Rennes  envoïa 
vers  lui  Mefîire  Thomas  de  Percy ,  Trivet,  de  Cnolle,  avec  cinq  cent  lances  de  au¬ 
tant  d  Archers ,  de  partit  lui-mefme  avec  le  refte  de  fon  armée  ,  deux  jours  après 
qu’ils  eurent  pris  le  chemin  de  Vannes.  Le  Duc  ,  informé  de  la  marche  des  An¬ 
glois,  crut  enfin  qu’il  eftoit  de  fon  honneur  de  les  voir  ;  il  partit  de  Vannes  &ren- 
Percy ,  Trivet ,  de  Cnolle,  de  leur  aïant  demandé  des  nouvelles  du  Comte- 
ils  lui  repondirent  qu  ils  1  avoient  laifTé a  Rennes,  afléz  furprisde  ne  point  recevoir 
de  les  nouvelles.  Le  Duc  s  exeufa  en  difant ,  qu’il  ne  faifoit  pas  tout  ce  qu’il  euffc 
bien  voulu  •  de  marcha  avec  eux  au  devant  du  Comte ,  qui  s’eftoit  mis  en  chemin 
pour  le  venir  trouver,  de  qu’il  rencontra  en  effet  le  lendemain.  Le  Comte  ôdui  fe 
firent  beaucoup  d’amitiez.  Le  Duc  fit  fes  exeufes  d’avoir  tant  tardé, rejettant  la  faute 
ilir  les  rebelles ,  de  fur  ce  que  le  païs  n’eftoit  plus  dans  les  mefmes  difpofitions  où  il 
eftoit  quand  il  l’avoit  rappellé  d’Angleterre.  Le  Comte  répondit ,  qu’il  ne  tiendrait 
qu  au  Duc  de  foumettre  les  rebelles, avec  le  fecours  qu’il  lui  avoit  amené  ,  de  celui 
qu’on  pourrait  encore  avoir  dans  la  fuite.  Après  une  longue  conférence  chacun  fe 
retira  a  fon  logement.  Le  lendemain  il  fut  refolu  que  le  Confeil  du  Comte  irait  avec 
le  Duc  à  Rennes  pour  regler  ce  qu’il  y  avoit  à  faire ,  pendant  que  le  Comte  avec  fon 
armee  attendrait  la  refolution  à  Hedé  a ,  ce  qui  fut  exécuté  >  le  Comte  prit  le  chemin 
de  Hcdé  le  jour  fuivant  ,&  le  Duc  celui  de  Rennes  avec  Latimer  ,  Cnolle,  Percy 
Trivet ,  de  le  Confeil  du  Comte ,  où  il  fut  trois  jours  avec  eux.  Là  il  fut  enfin  refoluôc 
juré  fur  les  Evangiles  par  le  Duc ,  qu’il  conduirait  lui-mefme  du  fecours  aux  Anglois 
quinze  jours  après  qu’ils  auraient  affiegé  Nantes  j  qu’il  ferait  amener  des  barques  par 
la  nviere  de  Loire  ,  pourpreflèr  lefiege  par  eau }  de  qu’il  n’en  partirait  point  que  la 
place  ne  fuftprife.  Le  lendemain  le  Comte  fe  rendit  à  Rennes  avec  toute  fon  armée 
qu’il  logea  dans  les  fauxbourgs  }  pour  lui  il  entra  dans  la  ville  ,  où  il  donna  un  ma  * 
gmfiqne  repas  aux  Comtes  &  Barons  de  Bretagne.  Le  Duc  renouvella  fes  fermens 
de  prit  ceux  du  Comte,  apres  quoi  les  Anglois  furent  encore  prés  de  quinze  jours 
aux  environs  de  Rennes ,  pour  fe  préparer  au  fiege  de  Nantes.  J 

Il  faut  avouer  que  le  Duc  eftoit  dans  un  étrange  embarras  ,  aimant  toujours  les 
Anglois  ,&fe  voïant  comme  contraint  par  les  Bretons  aies  abandonner.  Afin  de  fe 
mettre  À  couvert  des  reproches  de  fes  amis,  en  mefme-tems  qu’il  cedoit  malgré  lui 
a  1  jmpreflion  de  la  plufpart  des  habitans  de  la  province,  il  fit  venir  dans  un  cabi¬ 
net  du  chafteau  de  Rennes,  Silveftre  de  la  Feillée  Chevalier,  Hervé  de  Keroulai 
Archidiacre  du  defert  en  l’Evefché  de  Rennes,  de  Matthieu  Raguenel  Alloüé  de 
Rennes ,  fes  Confeillcrs ,  de  en  leur  prefence ,  protefta ,  le  18.  d’Octobre ,  par  devant 
un  Notaire  Apoftolique  de  Impérial  :  Que  les  Rois  Philippe  de  Jean  fon  fils  avoient 
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fans  caufe  pris  Tes  places ,  perfecuté  Tes  fïdelles  fujets ,  6c  fait  mourir  plufîeurs  d’en- 
tr’eux,  envahi  fes  terres,  tant  en  Bretagne,  qu’à  Montfort-l’Amauri,  5e  eflàïé  de  le  pri¬ 
ver  du  Duché  3  qu’aprés  la  mort  du  Roi  Jean,  Charles  fon  fils  l’avoit  injuflement 
perfecuté  lui-mefme  ,  5c  tafehé  de  l’opprimer ,  envoïant  des  armées  dans  fon  païs, 
prenant  fes  places ,  dont  il  y  en  avoit  encore  beaucoup  entre  les  mains  des  Fran¬ 
çois  ,  ravageant  la  Bretagne  ,  pouffant  à  la  révolté  les  Seigneurs  Bretons ,  leur 
défendant  d’obeïr  à  leur  Duc ,  qu’il  avoit  effaïé  plufîeurs  fois  de  faire  prendre  5c 
de  mettre  à  mort  3  qu’il  avoit  de  plus  ufurpé  toutes  les  terres  qu’il  avoit  en  France} 
ce  qui  l’avoit  obligé  de  paffer  en  Angleterre  ,  où  il  avoit  efté  honorablement  reçu 
du  Roi  6c  des  grands  de  ce  Roïaume ,  5c  où  il  avoit  efté  obligé  de  féjourner  plu- 
fieurs  années ,  fans  pouvoir  rien  toucher  de  fes  revenus  de  Bretagne  5c  de  France} 
que  le  Roi  Edoüard  d’illuftre  mémoire  avoit  puiflament  fecouru  fon  pere  contre 
fes  ennemis  ,  5c  l’avoit  comblé  de  bien-faits  3  qu’il  l’avoit  fait  nourrir  lui-mefme  dés 
fon  enfance ,  5c  lui  avoit  aidé  depuis  à  recouvrer  fon  Duché  3  que  le  Roi  Richard 
ne  lui  avoit  pas  fait  moins  de  bien  3  qu’efperant  trouver  en  lui  de  puiffms  fecours 
pour  recouvrer  une  fécondé  fois  fon  Eftat  ,  il  avoit  fait  avec  lui  des  traitez  qu’il 
avoit  juré  d’obfèrver ,  5c  qu’il  efloit  encore  dans  les  mefmes  fentimens  3  qu’il  craignoit 
beaucoup  la  puiffance  du  Roi  de  France  5c  des  liens,  6c  avec  d’autant  plus  de  rai- 
fon ,  que  la  plufpart  de  fes  villes  5c  places  fortes  eftoient  encore  entre  les  mains 
des  François  ;  c’eft  pourquoi  s’il  arrivoit  qu’il  fuit  contraint  de  faire  quelques  con¬ 
ventions  avec  le  Roi  de  France,  qui  fuffent  contraires  à  ce  qu’il  avoit  promis  à 
celui  d’Angleterre  3  il  déclaroit  dés  lors ,  que  ce  feroit  de  peur  de  mourir ,  qu’il 
en  viendroit  là,  5c  que  par  confequent  il  vouloir  qu’elles  fufîènt  nulles,  commç 
extorquées ,  5c  contraires  au  bien  de  fon  Duché. 

Il  avoit  raifon  de  prendre  cette  précaution  pour  ménager  fes  anciens -amis  3  v.û 
que  celui  de  fes  ennemis  qui  lui  avoit  jufque-là  fait  la  guerre  avec  le  plus  d’achar¬ 
nement  ,  fut  reveftu  peu  de  jours  après  d’une  dignité  qui  l’eufl  mis  en  eftat  de 
ruiner  entièrement  le  Duc  5c  le  Duché,  fi  Dieu  n’euft  mis  des  bornes  aux  effets 
de  fa  haine  ,  c’eft  d’Olivier  de  Cliflon  dont  on  veut  parler.  Le  jeune  Roi,  qui 
aimoit  les  armes ,  témoigna  quelques  jours  avant  fon  facre  qu’il  eftoit  étonné  de 
voir  que  les  gens  de  guerre ,  depuis  la  mort  de  Betran  du  Guefclin ,  vefeuffent  fans 
difeipline.  Pour  y  remedier ,  le  Duc  d’Anjou  voulut  faire  créer  un  garde  de  l’Ori- 
flame ,  afin  d’y  mettre  une  de  fes  créatures  3  mais  les  autres  Princes  s’y  oppoferent, 
5c  il  fut  réglé  que  le  Roi  nommeroit  un  Coneftable.  Il  y  eut  plufîeurs  Seigneurs 
qui  furent  jugez  dignes  de  cet  honneur  3  mais  on  s’arrefta  particulièrement  fur  deux, 
le  Sire  de  Couci,  6c  Olivier  de  ClifTon.  Le  premier,  quoique  le  plus  jeune ,  eftoit 
l’un  des  Seigneurs  du  Roïaume  qui  avoit  le  plus  de  mérité  3  mais  l’autre  efloit  plus 
connu  des  Bretons ,  5c  cela  ne  contribua  pas  peu  à  faire  pancher  la  balance  de  fon 
cofté.  Le  Roi  l’honora  donc  de  l’épée  de  Coneftable,  5c  après  avoir  reçu  fon 
ferment ,  il  lui  ordonna  d’aller  prendre  le  commandement  de  l’armée  ,  5c  de  la 
mener  du  cofté  de  Reims,  où  le  Roi  fut  facré  le  4.  de  Novembre  ,  5c  le  nouveau 
Coneftable  fèrvit  à  cheval  les  plats  fur  la  table  du  Roi ,  avec  le  Marefchal  de  Sancerre. 
Un  de  ceux  qui  avoit  le  plus  fervi  Olivier  de  Cliflon  en  cette  rencontre,  avoit  efté 
Bureau  de  la  Riviere.  Le  nouveau  Coneftable  eut  aufîi-toft  occafion  de  lui  mar¬ 
quer  fa  reconnoifïànce ,  en  prenant  hautement  fon  parti  contre  ceux  qui  l’accule» 
rent  d’avoir  écrit  aux  Anglois  pour  les  attirer  dans  le  Roiaume.  Quoi  qu’on  euft 
produit  les  Lettres  de  Bureau  ,  6c  qu’il  euft  de  puiflans  ennemis ,  cependant  les 
iollicitations  du  Coneftable  6c  de  quelques  autres  le  fauverent  5c  le  remirent  en1 
faveur  plus  que  jamais. 

Cependant  les  Nantois  bien  informez  des  deffeins  que  les  Anglois  avoient  contr’eux, 
envoïerent  demander  du  fecours  au  Duc  d’Anjou,  qui  leur  envoïa  plus  defîxcens 
hommes  d’armes,  qui  travaillèrent  aufîî-toflà  mettre  la  ville  en  eftat  de  défenfè. Guil¬ 
laume  Leet  Capitaine  de  la  Tour- neuve  reçût  avec  joïe  Chaftel-Morant  5c  le  Barrois 
qui  commandoient  ce  fecours ,  5c  les  avertit  de  fe  défier  des  habitans  ,  dont  une 
grande  partie  favorifbient  les  Anglois.  Les  François  mirent  vingt-cinq  hommes 
d’armes  fur  chacune  des  portes ,  5c  le  refte  en  bataille  dans  une  des  places  de  la  ville. 
Us  voulurent  avoir  les  clefs  des  portes ,  mais  comme  perfonne  n’avoüoit  qu’il  les  euft, 
Leet  dit  à  l’oreille  à  Chaftel-Morant,  que  fi  l’on  vouloit  foüiller  un  certain  vieux 
Chanoine  dont  il  lui  fit  le  portrait ,  on  les  lui  trouveroit  fous  fon  furplis.  On  l’alla 
auffi-tofl  chercher  dans  l’Eglife ,  Sç  l’aïant  fouillé ,  on  lui  trouva  les  clefs  de  la  ville 
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fous  fa  robe  dans  une  gibeciere.  On  Je  traita  comme  ri  le  meritoit,  &  on  lui  fit  Jean  iv. 
la  confufîon  ,  après  l’avoir  promené  par  toute  la  ville  ,  de  le  lier  à  un  arbre  ,  en  Ie  Conquérant-, 
pourpoint,  fans  chaperon,  afin  que  chacun  le  reconnuft.  Aulfi-toft  après ,  Meihre  An. 
Pierre  de  Bueil,  Chevalier  Angevin,  trouva  moïen  d’entrer  à  Nantes  avec  deux 
cens  hommes  d’armes  de  renfort,  ce  qui  donna  beaucoup  de  joie  à  Chaftel-Mo- 
rant  de  aux  autres. 

Outre  ces  Capitaines  que  l’on  a  déjà  nommez ,  il  y  avoit  encore  à  Nantes  Jean  x  i. 
de  ClifTon ,  Morfoiiace  ,  Meflire  Jean  de  Maleftroit  ,  le  Sire  de  Tournemine  de  Vel^J'ufTn 
plufieurs  autres  Seigneurs  Bretons  qui  fe  difpoferent  à  fouftenir  les  attaques  ,  tant  gins. 
du  codé  de  la  riviere,que  du  cofté  de  la  campagne.  Le  Comte  de  Bouxingam , 
après  avoir  fait  de  fon  cofté  tous  les  préparatifs  neceftaires  ,  partit  de  Rennes , 
de  alla  loger  à  Chafteau-brient ,  delà  à  Bain  ,  de  deux  jours  après  aux  Fauxbourgs 
de  Nantes.  Il  prit  fon  cartier  à  la  porte  de  Sauvetout  j  Latimer  Coneftable  de 
l’armée  fe  logea  à  la  porte  S.  Nicolas  avec  Fils-waltier  de  le  Sire  de  Baffet.  Guil¬ 
laume  de  Windfor  de  Caverlé  fe  campèrent  au  deftus  du  Comte  de  Boukingam 
entre  la  riviere  d’Erdre  d e  la  porte  de  Richebourg  5  Cnolle  auprès  d’eux  vers  S.  Cr-mf- 

Clement  ;  de  Harlefton  auprès  de  la  Loire.  Le  fiege  fut  mis  vers  le  commence-  Frwdard. 

ment  de  Novembre ,  de  dura  plus  de  deux  mois. 

Les  Gentilshommes  de  Bretagne,  de  Beauce,  d’Anjou,  de  du  Maine  quieftoient 
à  Nantes,  fe  chargèrent  de  défendre  la  ville,  de  les  habitans  ne  furent  prefque 
que  les  fpe&ateurs  de  ce  qui  fe  pafla  de  part  de  d’autre.  La  nuit  entre  le  10.  de  le 
11.  de  Novembre  le  Barrois  voulut  faire  une  fortie  fur  les  affiegeans.  Il  fut  fuivi 
de  Chaftel-morant ,  du  Capitaine  de  ClifTon ,  de  d’environ  fîx  vingt  hommes  pleins 
d’ardeur  de  de  courage.  Ils  fortirent  par  la  porte  qui  donnoit  fur  le  logement  de 
Latimer,  Fils-Laitier,  de  BafTet,  où  ils  laiiïerent  des  gardes  pour  la  retraite.  Les 
Anglois  eftoient  à  fouper  lorfqu’ils  entendirent  crier  :  le  Barrois }  c’eftoit  le  cri  de 
cette  troupe ,  qui  fit  d’abord  beaucoup  de  défordre  ;  mais  les  Anglois  s’eftant  mis 
fous  les  armes  de  rangez  en  bon  ordre  au  devant  de  leur  logement ,  les  François 
fè  retirèrent ,  en  efcarmouchant  cependant  avec  allez  de  vigueur ,  de  rentrèrent 
dans  la  ville  avec  peu  de  perte. 

Le  11.  dés  la  pointe  du  jour  le  Barrois  aïant  fait  mettre  deux  cens  hom¬ 
mes  d’armes  de  deux  cens  archers  fur  fix  gros  bateaux ,  remonta  contre  le  fil  de 
la  Loire  pour  aller  prendre  au  dépourvu  Meflire  Jean  d’Harlefton.  Les  François 
commencèrent  l’attaque  avec  leur  furie  ordinaire ,  de  renverferent  tout  ce  qui  fe 
prefenta  devant  eux ,  malgré  la  vigoureufe  refiftance  des  Anglois ,  qui  auroient  efté 
entièrement  défaits,  fi  Cnolle  qui  eftoit  affez  prés  de  là,  ne  fe  fuft  armé  de  ne  fuft 
accouru  à  leurs  fecours  avec  WÙndfor.  Alors  les  François  accablez  par  le  nombre, 
penfèrent  à  la  retraite,  laiftant  fur  le  rivage  quelques-uns  des  leur  morts  ou  prifonniers. 

Le  Barrois  ne  laiffa  pas ,  nonobftant  cet  échec  ,  de  continuer  à  reveiller  fou- 
vent  les  Anglois,  qui  apprirent  à  fe  tenir  fur  leurs  gardes.  La  nuit  du  19.  au  20. 
il  fit  encore  une  fortie  avec  deux  cens  hommes  d’armes  de  cent  archers ,  par  la 
porte  de  Sauvetout,  fur  quelques  compagnies  d’Allemans  commandez  par  les  Ca¬ 
pitaines  Meflire  Algars  de  Mefftre  Thomas  de  Rode.  Ceux  qui  eftoient  logez  au 
cartier  du  Comte  de  Bouxingam  vinrent  au  bruit ,  de  obligèrent  le  Barrois  à  fe 
retirer.  Il  y  en  eut  plufieurs  de  blefîèz  de  part  de  d’autre  ,  fur  tout  de  celui  de 
Rode ,  qui  reçût  un  coup  de  trait  dans  la  telle ,  dont  il  mourut  trois  jours  après. 

Le  Barrois  rentra  à  Nantes  avec  fîx  prifonniers. 

Le  Duc  de  Bretagne  ne  venoit  point  au  fiege,  comme  il  l’avoit  promis,  &cela 
furprenoit  fort  le  Comte  de  Bouxingam ,  qui  lui  écrivit  plufieurs  fois ,  mais  il  ne 
pût  favoir  de  fes  nouvelles,  parce  que  tout  autant  d’Anglois  qui  eftoient  furpris 
portant  des  lettres  du  Comte,  ou  des  réponfes  du  Duc,  eftoient  égorgez.  Cepen¬ 
dant  le  Duc  eftoit  de  bonne  foi,  de  vouloit  tenir  fa  parole  -,  mais  les  Seigneurs  refu- 
foient  abfolument  de  le  fuivre.  Bien  loin  de  fe  joindre  avec  les  Anglois,  tous  ceux 
qu’ils  trouvoient  à  l’écart ,  ils  les  mallacroient ,  ou  les  faifoient  prifonniers  5  enforte 
que  pour  aller  au  fourage  il  falloir  que  le  Comte  détachaft  de  grofTes  troupes , 
dont  l’abfence  afFoibliftoit  d’autant  fon  armée.  D’un  autre  cofté  les  Sires.de  Dinan, 
de  Laval,  de  Rochefort ,  mefme  le  Vicomte  de  Rohan,  de  plufieurs  autres  qui 
paroitfoient  eftre  dans  les  interefts  du  Duc,  lui  difoient,  ou  lui  faifoient  dire,  qu’il 
avoit  efté  mal  confeillé  de  faire  venir  les  Anglois  pour  ravager  fon  païs ,  de  que 
non  feulement  ils  ne  lui  donneroient  aucun  fecours ,  mais  que  s’il  alloit  à  Nantes, 

Tome  I.  Iii  ij 


436  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

5e  an  iv.  ils  prendroient  les  armes  contre  lui.  La  plufpart  le  preffoient  de  fe  mettre  fous 
icCougacrant.  p0beïRance  du  ^  auprés  duquel  ils  s’offroient  de  faire  fa  paix ,  de  lui  remon. 
a n .  i j s o.  troient  qu’il  devoit  confiderer  que  tels  avoient  efté  ennemis  du  feu  Roi  Charles 
qui  pourroient  aimer  fon  fils. 

* 1 1*  ^  Le  Duc ,  qui  n’avoit  encore  aucun  fujet  de  fe  plaindre  du  nouveau  Roi,  prit  d’au- 
dm  Roi.  tant  P^L1S  volontiers  le  parti  de  traiter  avec  lui ,  qu’il  avoit  jufle  fujet  de  craindre ,  que 
pr.gio.  s’ü  lui  faifoit  la  guerre,  il  ne  fe  vifb  encore  une  fois  contraint  d’abandonner  fon 
*  païs.  Il  envoïa  donc  cinq  AmbafTadeurs  à  Paris ,  pour  demander  la  paix  au  Roi, 

qui  furent  le  Sire  de  Laval ,  Meffire  Charles  de  Dinan  Sire  de  Montafilant,  Mefl 
lire  Gui  de  Rochefort  Sire  d’Acerac  ,  Meffire  Henri  Phelippes ,  de  Meffire  Guillaume 
l’Evefque ,  Chevaliers.  Le  Confeil  du  Roi  nomma  pour  traiter  de  conclure  avec 
eux  les  Sires  de  Couci  de  de  Raineval ,  Renaud  de  Corbie  Premier  Prefîdent  du 
Parlement,  Anceaude  Salins  Sire  de  Monferrant,  de  Jean  de  Rie  ,  auffi  Chevaliers. 

Pendant  cette  negotiation ,  Amauri  de  ClifTon  coufîn  germain  du  Coneftable 
de  le  Sire  d’Amboife  avec  deux  cent  lances ,  fortirentle  8.  de  Décembre  parla  porte 
Ffoiff.trd.  Je  Richebourg  fur  le  quartier  de  Caverlé.  Le  Sire  d’Amboife  fut  fait  Chevalier  en 
cette  rencontre  par  Cliffion.  Les  François  forcèrent  d’abord  une  barrière,  ou  Guil¬ 
laume  de  Guifentoneftoit  en  fentinelle.  Ils  eurent  d’abord  quelque  avantage  5  mais 
Windfor  de  Caverlé  eftant  venus  fe  joindre  à  Guifenton  avec  une  groffie  troupe, 
obligèrent  les  François  à  penferà  la  retraite  ,  &  laifTer  entre  leurs  mains  un  Che¬ 
valier  de  dix  hommes  d’armes ,  qui  furent  faits  prifonniers.  Le  Barrois  ,  qui  ne  fe  re- 
butoit  pas  pour  quelques  pertes  ,  fit  une  autre  fortie  lefoir  du  20.  parla  porte  Sau- 
vetout’,  fuivi  de  fix- vingt  hommes  d’armes,  de  tomba  fur  le  Comte  de  Donnefîere 
qui  effcoit  de  garde.  On  combatit  vaillament  de  part  de  d’autre  ,  mais  enfin  les 
François  furent  repouffez  dans  la  ville.  Les  Anglois  perdirent  à  cette  attaque  un 
Chevalier  nommez  Hugues  Titiel,  qui  mourut  d’un  coup  qu’il  avoit  reçu  dans  le 
bacinet.  Les  Capitaines  François  refolurent  entr’eux  de  tenter  une  autre  attaque 
lanuitdeNoël.  Le  Barrois,  Amauri  de  ClifTon,  le  Sire  d’Amboife ,  le  Sire d’EftoL 
îet,  le  Chaftelain  de  ClifTon,  Chaftel-Morant ,  de  tous  les  Capitaines  de  Nantes 
fortirent  avec  fix  cens  hommes  d’armes  par  la  porte  faint  Nicolas,  de  fefeparerent 
en  deux  bandes  3  les  uns  allèrent  parla  rue ,  de  les  autres  par  les  champs  au  logis  de 
Latimer  de  de  Fils-waltier ,  ou  Meffire  Yvon  Fils-\varin,  de  Meffire  Guillaume 
Traiton  faifoient  le  guet.  Les  François  gagnèrent  d’abord  les  barrières,  de  firent 
reculer  les  Anglois  jufqu’au  logis  de  Latimer  3  ils  s’arrefterent  devant  celui  du  Sire 
de  Vertain,  ou  il  y  eut  une  rude  efcarmouche.  Ils  avoient  fait  defTein  de  le  pren¬ 
dre  ,  de  ils  en  fufTent  venus  à  bout ,  malgré  la  refiftance  de  Fils-warin  de  de  Guillaume 
T raiton ,  fi  W indfor  de  Caverlé ,  avec  leurs  bannières, ne  fe  fufTent  haftez  de  le  fecou- 
rir,  fouftenus  de  Perd ,  Trivet,  de  BafTet.  Les  François  commencèrent  alors  à  re¬ 
culer  ,  de  Meffire  Triftan  de  la  Jaille  fe  hazardant  trop  ,  fut  pris  par  un  Efcuïer  de 
Hainaut  appellé  Thierri  de  Sommain  3  la  perte  fut  égale  des  deux  coïtez.  D’autres 
difent  que  Thierri  de  Sommain  fut  tué  dans  cette  rencontre ,  auffi-bien  que  l’un  des 
enfans  de  Maubeugeôt  le  baltard  de  Vertain,  du  coïté  des  Anglois ,  de  Macé  des 
Hift.dc  Louis  ni.  Ymages  ducoflé  des  François  3  qu’on  prit  plus  de  loixante  Anglois  }  que  les  Anglois 
de  leur  cofté  firent  prifonniers  Meffire  Macé  de  la  Jaille  ,  Pierre  de  Sury  Gentil¬ 
homme  de  l’Hoftel  du  Duc  de  Bourbon,  de  Robert  Gui  3  mais  que  l’avantage  fut 
pour  les  François ,  de  que  le  lendemain  l’on  échangea  les  prifonniers.  Quatre  jours 
après  Meffire  Boniface  de  Chalant ,  Marefchal  de  Savoie,  amena  aux  affiegez  un 
renfort  de  trente  hommes  d’armes ,  ce  qui  encouragea  les  affiegez  à  donner  une 
autre  attaque  au  cartier  du  Comte  de  BouKingham.  Ils  mirent  quatre  cens  hom¬ 
mes  d’armes  de  trois  cens  archers  en  embufeade  dans  les  fofTez  de  la  ville ,  de  firent 
une  vigoureufe  fortie ,  appuïez  de  ces  quatre  cens  hommes  de  des  archers ,  qui  fe 
montrèrent  à  propos.  Les  Anglois  y  perdirent  fix  bannerets ,  Hue  Fils-warin*,  Guil¬ 
laume  Clinton,  Jean  Burle,  Fils- waltier,  Jean  Frave,  de  Thomas  Trivet,  qui’furent 
tuez  avec  beaucoup  d’autres.  Il  y  eut  beaucoup  de  François  blefTez ,  de  Robert  Gui 
fut  pris  une  fécondé  fois.  Les  Anglois  le  dépouillèrent,  de  puis  aïant  négligé  de  le 
garder,  lui  donnèrent  lieu  de  fe  retirer  dans  la  ville  avec  les  autres, 
xiii.  Enfin  les  Anglois ,  las  d’attendre  le  Duc  inutilement ,  affoiblis  par  la  difTenterie 
il'JhfègJde  &  f5ntant  que  les  Vivres  de  les  fouragesleur  manquoient,  refolurent,  peu  de  jours* 
Nantes.  après,  de  lever  le  fiege ,  de  prirent  la  route  de  Vannes,  pour  aller  trouver  le  Duc. 

Ceux  de  Vannes  informez  de  l’arrivée  des  Anglois,  envoïefentversleDucàHen- 
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Lts  Anglcis  re¬ 
fus  à  Vannes. 


nebont,pour  apprendre  de  lui  ce  qu’ils  dévoient  faire  en  cette  rencontre.  Ils  ie  j  K  A  N.  jV 
trouvèrent  en  chemin  ,  qui  leur  dit,  apres  y  avoir  un  peu  penlë  :  Dieu  y  ait  part ,  ne  ic  Conquérant. 
vous  effraie ^ ,  ne  foucic ^  de  rien  ,  les  ebofes  viendront  bien.  Il  adjoufta  que  c’eftoient 
gens  qui  ne  leur  vouloient  point  de  mal  ,  qu’il  leur  avoit  beaucoup  d’obligation; 
de  leur  confeilla  d’offrir  les  clefs  de  la  ville  au  Comte  de  lui  dire  qu’ils  effoient 
prefts  de  l’y  recevoir ,  s’il  vouloit  leur  promettre  avec  ferment  qu’il  en  fortiroit 
quinze  jours  après  qu’il  en  auroit  elle  prié.  Les  liabitans  promirent  d’en  ulèr  de 
la  forte,  de  conduilirent  le  Duc  à  Vannes.  Les  Anglois  vinrent  loger  à  faint  Jean, 
villages  à  deux  lieuës  delà  ville.  Le  Comte  y  reçut  des  Lettres. du  Duc  par  lef- 
quelles  il  lui  mandoit  qu  il  eftoit  le  bien  venu  dans  la  marche  de  F'annes.  Le  lende¬ 
main  le  Comte  de  BouKingam ,  après  avoir  entendu  la  Melle ,  de  bu  un  coup ,  monta 
à  cheval,  fit  marcher  fon  armée  en  ordre  de  bataille ,  &  fe  mit  au  milieu.  Le  Duc 
vint  à  fa  rencontre  à  une  lieuë  de  Vannes.  Le  Comte  de  lui  fe  faluerent  avec  beau¬ 
coup  d’amitié  ;  après  le  falut  on  continua  la  marche  ,  &  le  Duc  donna  la  droite 
au  Comte.  Le  Comte  fe  plaignit,  fans  aigreur,  au  Duc,  de  ce  qu’on  l’avoit attendu 
inutilement  ;  le  Duc  ne  manqua  pas  d’exeufes  ,  &.  pria  le  Comte  de  fe  loger  à 
Vannes  jufqu’au  mois  d’Avril ,  lui  faifant  efperer  qu’au  printems  les  chofes pourroient 
changer.  Le  Comte  y  donna  les  mains,  de  le  Duc  l’amena  à  Vannes.  Comme 
ils  effoient  preffs  d’y  entrer,  les  principaux  habitans  fortirent  au  devant  du  Comte 
de  firent  ce  que  le  Duc  leur  avoit  dit  ;  le  Comte  leur  jura  tout  ce  qu’ils  voulu, 
rent  ,  &:  fit  faire  le  meffne  ferment  aux  Seigneurs  Anglois.  Cela  fait  il  fut  logé  au 
chaffeau  de  la  Motte ,  de  ceux  de  fa  bataille  dans  la  ville  de  dans  les  fauxbourgs. 

Le  Duc  avec  fa  fuite  fe  retira  à  Sucinio ,  d’où  il  venoit  de  tems  en  tems  rendre 
vilîte  au  Comte.  Latimer ,  de  Percy ,  avec  l’avant- garde  dévoient  effre  logez  à  Hen- 
nebont  j  Robert  Cnolle ,  de  le  refte  à  Quimper  ;  on  leur  refufa  les  portes  ,  de  ils 
furent  contraints  de  loger  dans  les  fauxbourgs  de  à  la  campagne ,  où  ils  eurent  beau¬ 
coup  à  fouffnr.  Leur  mifere  effoit  fi  grande ,  qu’ils  furent  réduits  à  faire  du  pain 
de  chardons.  La  plufpart  de  leurs  chevaux  moururent ,  de  les  garnifons  de  la  Cheze, 
de  Joffelin  ,  de  de  Montcontour  leur  tuerent  beaucoup  de  monde.  Leurs  pertes 
auroient  encore  efté  plus  grandes ,  fi  le  Duc  ne  les  euff  fouftenus  de  tout  fon  pou¬ 
voir ,  tres-chagrin  de  ne  pouvoir  reconnoiffre  autrement  leurs  fervices.  Cependant 
ils  receurent  quelques  vivres  de  Cornoüaille  en  Angleterre,  de  de  Pille  de  W'igt. 

Us  comptoient  que  le  printems  venu  ils  auroient  leur  revanche  ,  de  qu’on  leur 
envoyeroit  de  nouvelles  troupes  d’Angleterre ,  qui  dévoient  débarquer  à  Cherbourg, 
de  paffer  delà  en  Bretagne. 

Le  Duc  d’Anjou ,  qui  n’ignoroit  pas  fans  doute  ces  projets ,  de  qui  n’effoit  alors  x  v. 
occupé  que  de  la  conquçfte  du  Roïaume  de  Sicile, jugea  bien, qu’il  eftoit  de  l’in-  ^TchlneT 
tereff  de  la  France  de  du  lien  de  finir  cette  guerre  ,  ç’eft  pourquoi  il  ne  négligea  vi. 
rien  pour  cela.  D’un  autre  cofté  le  Duc  de  Bourgogne  allié  du  Duc  de  Bretagne,  Pr* 
travailloit  puiffamment  à  l’avancement  d’un  accord  fi  neceffaire  au  bien  des  deux 
parties.  Ainfi  ce  traité ,  qui  devoit  félon  les  apparences  trainer  en  longueur  ,  fut 
conclu  le  15.  de  Janvier.  Il  y  fut  arrefté  que  le  Duc  iroit  trouver  le  Roi ,  fuivi 
d’autant  de  Seigneurs  Bretons  qu’il  l’auroit  agréable ,  de  qu’eftant  arrivé  en  la  pre- 
fence  du  Roi  il  fe  mettroit  à  genoux  avec  eux  de  diroit  :  Mon  tres-redoubté  Seigneur, 
je  vous  fupphe  que  vous  me  vueilhez^  pardonner  de  ce  que  je  vous  ai  couroucé  ,  dont  il 
me  dcplaift  fort ,  &  de  tout  mon  cuer.  Que  le  Roi ,  après  avoir  entendu  ces  paroles, 
lui  témoigneroit  qu’il  lui  pardonnoit  de  le  recevoir  en  fa  bonne  grâce ,  à  la  priere 
de  les  amis.  Qu’aprés  cela  le  Duc  feroit  hommage  au  Roi ,  du  Duché  de  Bretagne  de 
de  tout  ce  qu’il  devoit  tenir  du  Roi ,  de  la  mefme  maniéré  que  lui-mefme  l’avoit  déjà 
fait ,  de  que  fes  predeceffeurs  l’avoient  rendu.  Que  le  Roi  lui  rendroit  Montfort- 
l’Amauri ,  dont  il  feroit  hommage  ;  que  les  hommages  faits ,  le  Duc  jureroit  au  Roi 
d’eftre  fon  bon  de  loïal  fujet,  de  le  fervir,  de  garder  fon  honneur,  fon  corps  de  fon  état; 
qü’il  s’allieroit  pour  lui  de  fon  pais  avec  le  Roi  de  le  Roïaume ,  contre  le  Roi  d’An¬ 
gleterre,  le  Roi  de  Navarre,  de  tous  autres  ;  que  le  Roi  de  fon  cofté  ,  pour  lui  de 
le  Roïaume ,  s’allieroit  au  Duc  de  Bretagne  de  à  fon  païs  contre  les  mefmes ,  de 
contre  tous  les  ennemis  du  Duc.  Que  le  Roi  ne  feroit  aucun  traité  avec  l’An¬ 
gleterre,  fans  y  comprendre  le  Duc  de  fes  héritages;  de  que  fi  le  Duc  avoit  fait 
quelques  traitez  contraires  à  cette  alliance,  il  y  renonceroit.  Que  le  Duc  jureroit 
de  maintenir  les  droits,  privilèges,  de  libertez  de  l’Eglife,  des  nobles,  de  de  fes 
autres  fujets  de  Bretagne ,  dans  le  lieu  où  la  couftume  du  pais  vouloit  que  fe  fift 
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kco/uciar^  ce  ^erment-  Qu*il  ne  tiendrait  aucuns  Anglois  Capitaines  de  places  en  Bretagne, 
,nv'cia  ni  en  fon  Confeil  $  qu’il  pourroit  en  avoir  feulement  pour  OfEciers  de  fa  maifon. 
an.  ïj*i.  Que  le  R0î  joüiroit  en  Bretagne  defes  droits  Roïaux ,  de  du  reffort  dont  les  Rois 
joüiffoient  du  tems  du  Duc  Jean  III.  de  que  le  Duc  tiendrait  le  Duché  comme 
fes  predeceffeurs  l’avoient  tenu.  Que  quant  au  fait  delamonnoïe,  il  en  ufèroit  de 
la  maniéré  que  le  Duc  Jean  III.  en  avoitufé.  Que  Chafteau-ceaux  lui  ferait  rendu, 
à  condition  d’en  faire  hommage  au  Duc  d’Anjou.  Que  le  Duc  rentrerait  dans  fes 
terres  du  Nivernois&du  Rethelois ,  de  dans  toutes  les  autres  qu’il  devoit  avoir  en 
France.  Que  le  Duc  paierait  au  Roi  en  deux  termes ,  pour  fes  frais ,  la  fomme  de 
deux  cent  mille  francs.  Que  pour  ce  quieftoit  des  frais  du  Sire  de  Cliffon,  de  du 
different  de  la  terre  de  Guillac,  le  Duc&le  Sire  deCliffon  s’en  remettraient  au 
jugement  du  Roi.  Que  les  gens  d’Eglife ,  les  nobles ,  de  autres  perfonnes  notables 
de  Bretagne  jureraient  de  faire  obferver  le  traité  par  le  Duc ,  de  qu’en  cas  que  le 
Duc  devinft  ennemi  du  Roi ,  ils  tiendraient  le  parti  du  Roi  contre  lui.  Que  tous 
ceux  qui  auraient  tenu  le  parti  du  Roi  ou  celui  du  Duc  pendant  les  troubles ,  ren¬ 
treraient  réciproquement  dans  la  poffeffion  des  terres ,  biens,  de  droits  qu’ils  avoient 
auparavant,  de  auraient  une  amniftie  generale  de  toute  ce  qui  fe  feroit  fait  pendant 
les  guerres.  Que  le  Sire  de  Derval  de  de  Rougé  rentrerait  dans  la  poftéffion  de 
fes  terres.  Que  les  fermens  du  Duc,  du  Clergé ,  delà  Nobleffe,  de  des  notables  du 
tiers-Eftat  reçus,  pour  la  fureté  du  traité,  par  ceux  que  le  Roi  envolerait  en  Bre¬ 
tagne  Je  Duc, ni  les  Bretons, n’aideroient  dorefénavant  en  aucune  maniéré  les  Anglois. 
Que  la  reftitution  des  places  que  le  Roi  tenoit  en  Bretagne ,  faite  au  Duc ,  par  les 
Commiffaires  du  Roi  j  le  Duc  irait  fix  femaines  après  en  perfonne  faire  hommage 
au  Roi  5  de  quoi  lui  de  les  trois  Eftats  feraient  un  ferment  particulier.  Que  les  vil¬ 
les  du  Domaine  que  tenoit  le  Sire  de  Clifïon  ,  comme  Concarneau,  laint  Aubin, 
Lehon  ,  de  autres ,  feraient  rendues  au  Duc ,  purement  de  Amplement  5  mais  que 
celles  qui  eftoient  à  des  Seigneurs  particuliers ,  lui  feraient  premièrement  rendues* 
puis  aux  proprietaires,  comme  Montrelaiz,  de  Pouancé  5  que  le  Duc  rendrait  de 
mefme  la  Roche-diré  au  Roi ,  qui  la  rendrait  enfuite  à  qui  elle  eftoit.  Que  toutes 
les  places  rendues ,  le  Duc  de  les  Bretons  aideroient  au  Roi  à  faire  la  guerre  aux 
Anglois.  Que  le  Roi  donnerait  en  oftage  au  Duc  pour  la  fureté  de  fa  perfonne, 
quand  il  irait  faire  fon  hommage,  le  Comte  de  la  Marche ,  Meffire  Philippe  d’Ar¬ 
tois  ,  le  Marefchal  de  Blainville ,  &  Meffire  Jean  de  Bueil.  Que  quand  le  Duc  feroit 
preft  à  fé  mettre  en  chemin  pour  aller  rendre  cet  hommage ,  le  Duc  de  Bourbon, 
le  Coneftable  de  France  ,  Jean  de  Vienne  Admirai ,  l’accompagneraient  depuis 
les  limites  de  la  Bretagne  jufqua  la  Cour,  de  le  ramèneraient  de  mefme  jufqua 
l’entrée  de  fon  païs.  Que  les  fermens  que  le  Roi  exigeoit  en  cette  rencontre  des 
trois  Eftats  ne  feraient  point  tirez  à  confequence  pour  l’avenir,  de  que  l’on  n’exi- 
geroit  des  Ducs  ni  de  leurs  fujets  que  ce  qu’ils  eftoient  obligez  de  faire  félon  les 
eu.  g.  c.  15.  anciens  ufâges.  Que  par  ce  traité  l’on  ne  pretendoit  point  donner  aucune  atteinte 
t.  c.  i9.  à.  celui  qui  avoit  efté  fait  feize  ans  auparavant  entre  le  Duc  de  Madame  Jeanne  de 
Bretagne. 

rr.  clz.  Le  traité  ainfi  accordé  fut  juré  fur  la  vraie  Croix  de  fur  les  Evangiles  par  les 
Ambaffadeurs  du  Duc  de  les  Commillaires  du  Roi  le  15.  de  Janvier.  Le  Roi  le 
ratifia  le  mefme  jour  au  bois  de  Vincennes ,  auffi-bien  que  les  Ducs  de  Berri ,  de 
?’nh  u“‘  Bourgogne,  d’Anjou,  de  de  Bourbon.  Le  Coneftable  de  Cliffon  confentit  au  traité 
14  pr.  6i\.  &  Ie  ratifia  par  fes  Lettres  du  13.  de  Février,  à  Paris.  Mais  il  eut  peur  qu’en  ren¬ 

dant  les  places  qu’il  tenoit  en  Bretagne  pour  le  Roi  ,  la  fomme  de  80.  mille 
francs  que  le  Roi  lui  devoit  au  fiijet  des  frais  qu’il  avoit  faits  pour  y  entre¬ 
tenir  des  gens  de  guerre ,  ne  couruft  rifque  de  n’eftre  point  païée ,  d’autant  plus 
que  le  Roi  lui  avoit  affigné  une  partie  de  la  fomme  fur  des  fonds  affez  incertains, 
c’eft-à-dire  fur  les  Juifs  de  Paris, que  l’on  pouvoit  chaffer  du  foir  au  lendemain, comme 
vi.éi).  autrefois.  Le  Roi,  pour  rafîiirer  le  Coneftable,  fut  obligé  de  lui  promettre,  fur 
fa  foi  ,  le  11.  de  Mars, que  fi  les  Juifs  fortoient  de  France  avant  le  paiement  de 
la  fomme  qu’ils  eftoient  chargez  de  lui  délivrer,  il  la  lui  feroit  affigner  fur  d’au¬ 
tres  fonds. 

•  L*ax'  c  11  re^oic  ’  Pour  confommer  le  traité  de  paix  ,  qu’il  fuft  juré  par  le  Duc  de  par 
enBr*et*lZCe  ies  Eftats  du  pais.  Le  Roi  envoïa  pour  recevoir  ces  fermens ,  l’Evefque  de  Chartres, 
Pr.  «14.  &  fuiv.  Arnaud  de  Corbie  premier  P refident,  Pierre  de  Chevreufe  Chevalier  Jean  le  Mer- 
F:  Saint  André,  cier  Confciller ,  de  Jean  T  abari  Secrétaire ,  qui  fe  rendirent  à  Guerrande  ,  où  le  Duc 
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eftoit  avec  les  Evefques  de  Rennes  de  de  Vannes ,  les  Abbez  de  S.  Melaine ,  de  Prières 
&  de  Blanche-Couronne  ,  les  Sires  de  Laval ,  de  Rohan ,  de  Loheac ,  de  la  Roche- 
Bernard,  de  Rieux,  de  Beaumanoir,  de  plus  de  cent  autres  Chevaliers  ,  avec  Ton 
Confeil.  Apres  que  les  CommiRaires  du  Roi  eurent  expofé  le  fujet  de  leur  arrivée 
l’on  examina  le  traité  dont  ils  eftoient  porteurs.  Le  Duc  les  alTembla  tous  dans  la 
Chapelle  de  Noftre-Dame  la  Blanche  le  4.  d’Avril,  de  ratifia  le  traité  en  leur  prefence 
avec  tous  les  fermens  de  toutes  les  folemnitez  que  Ion  voulut  exiger  de  lui.  Cepen¬ 
dant  lès  Lettres  patentes  de  ratification  ne  font  dattées  que  du  G.  de  ce  mefine  jour 
6.  d’Avril  les  Evefques  de  Rennes  de  de  Vannes  ,  les  Abbez  de  S.  Melaine  de  de 
Blanche-Couronne  donnèrent  la  leur ,  aufiî-bien  que  Gui  Sire  de  Laval  de  de  Chafi. 
teau-Bnent ,  le  Vicomte  de  Rohan ,  de  vingt-cinq  autres  Chevaliers  des  premières 
Maifons  de  la  Province.  Afin  que  perfonne  ne  fifi  difficulté  de  prefter  le  ferment  ni 
de  donner  la  ratification  par  écrit  ,  le  Duc  en  fit  une  Ordonnance  le  10.  d’Avril, 
adreflee  à  tous  les  Evefques ,  Abbez ,  Barons ,  Nobles ,  habitans  des  bonnes  villes  & 
autres  Notables  dupais.  L’Abbé  de  Pneres,  qui  femble  avoir  attendu  cet  ordre  pour 
donner  fa  ratification  ,  la  donna  le  mefme  jour  ,  auffi-bien  qu’Alain  de  Maleftroit, 
Bintin ,  Treziguidi,  Quintin,  Rolnyvinen,  Blofiac,  Marzen  de  un  grand  nombre  d’au- 

^  &  ez ,  avec  les  Bourgeois  de  Guerrande.  Les  Efcuïers  de 

l’Hoftel  du  Duc,  à  la  telle  defquels  elloit  Kermavan ,  attendirent  jufqu’au  20.  du 
mois  à  y  donner  leur  confçntement.  Alain  de  la  Houffaïe  Capitaine  de  Rennes,  avec 
la  Noblelfe  du  pais ,  le  Chapitre, &  les  habitans  de  la  ville, lignèrent  le  traité  le  mefme 
jour.  Quatre  jours  après  il  fut  ratifié  par  l’Abbé  de  S.MeenàDinan  ,  de  le  lende¬ 
main  parle  Capitaine  de  la  place  de  parla  Noblelfe  du  pais  de  des  environs.  L’Evef- 
que  de  S.  Brieuc ,  de  les  Abbez  de  S.  Aubin  des  Bois  de  de  Boquien  donnèrent  leurs 
Reliez  le  28.  La  paix  fut  jurée  le  mefme  jour  à  Lamballe  par  prés  de  quatre-vino-t 
Gentilshommes ,  de  par  les  Bourgeois  du  lieu  }  de  le  lendemain  à  S.  Brieuc  par  Te 
Chapitre  &  la  Noblelfe.  Le  dernier  d’Avril  les  Bourgeois  de  Guingamp  de  la  Noblelfe 
du  pais  prellerent  le  ferment  que  les  Commilfaires  du  Roi  exigeoient.  Les  Abbez 
de  Begar  de  de  fainte  Croix  de  Guingamp  donnèrent  leur  ratification  le  premier  de 
Mai, avec  Geffroi  de  Kernmel  Marelchal  de  Bretagne,  de  beaucoup  d’autres  Gentils¬ 
hommes.  La  Comtelfe  de  Penthievre ,  affiliée  defes  Confeillers,  juraauffi  à  la  Roche- 
denen ,  avec  Henri  de  Bretagne  fon  fils ,  de  garder  le  traité  de  paix.  Comme  elle 
Y  eftolt  qualifiée  Duchelfe  de  Bretagne,  elle  ne  fit  point  de  difficulté  d’en  prendre 
le  titre  dans  fes  Lettres,  qui  font  du  2.  Mai.  Son  exemple  fut  fuivi  le  mefme  jour 
ôc  au  mefine  lieu ,  par  le  Sire  de  la  Hunaudaie ,  de  un  grand  nombre  d’autre  Che¬ 
valiers  de  Efcuiers.  La  paix  fut  ratifiée  le  mefine  jour  à  Guingamp  par  le  Capi¬ 
taine  ik.  le  Coneflable  de  Carhais^  6c  le  jour  fiiivantpar  plufieurs  autres  perfonnes 
de  diflinélion.  Vingt-deux  autres  Gentilshommes  s’afiemblerent  à  Montfort  pour 
faire  le  ferment,  le  3.  de  Mai,  le  7.  il  fut  prellé  par  les  Bourgeois  de  Dol  5  de  le 
25.  à  Pouencé  par  beaucoup  de  Noblelfe.  Jean  de  Rohan  de  quelques  autres  rati¬ 
fièrent  le  traité  de  paix  à  Vannes  le  30.  de  Mai }  l’Abbé  de  Redon  le  14.  de  Juin 
avec  les  Bourgeois  de  les  Gentilshommes  du  pais  5  de  les  Chanoines  de  Nantes  le 
16.  les  habitans  de  cette  ville  donnèrent  auffi  leur  ratification 5  enfin  il  parodique 
perfonne  n’en  fit  difficulté.  ri 

On  peut  juger  de  la  furprife  de  du  mécontentement  des  Anglois  ,  quand  ils  ap¬ 
prirent  que  non  feulement  le  Duc  avoit  traitté  avec  le  Roi,  fans  leur  participation, 
mais  encore  qu’il  fe  liguoit  avec  luypour  leur  faire  la  guerre.  Mais  comme  à  la 
faveur  delà  proteftation  qu’il  avoit  faite ,  il  fe  croïoit  diTpenfé  de  tenir  à  leur  égard 
tout  ce  qu  il  venoitde  promettre  au  Roi ,  il  ne  craignit  pas  d’aller  trouver  le  Comte 
de  BouKingam  a  Vannes ,  au  hazard  d’efiuier  mille  reproches  de  lui  de  des  Seigneurs 
Anglois.  En  effet  le  Comte  ne  put  cacher  Ion  dépit  ,  ni  diffimuler  fon  chagrin.  Le 
Duc  écouta  tout  avec  patience  ,  ôepour  apaifer  les  Anglois ,  dont  il  preferoit  l’al¬ 
liance,  dans  Ion  cœur ,  a  celle  du  Roi  •  auffi-bien  que  pour  les  convaincre  que  c’cfioit 
malgré  lui  quil  avoit  cédé  a  la  neceffité  du  tems,  il  fe  fit  donner  par  le  Vicomte 
de  Rohan ,  les  Sires  de  Montfort  ,  de  Baumanoir  de  Montauban  ,  d’Acerac ,  de 
laFeillée,  Gouion,  de  la  Houffaïe,  de  Maleftroit,  &  i’Evefque ,  Chevaliers  des  plus 
diftinguezde  la  Province,  une  promefie  par  écrit,  avec  ferment,  par  laquelle  ils  s’en- 
gageoient  d  aider  le  Duc  contre  tous  ceux  qui  pouvoient  vivre  de  mourir,  fi  le  Roi 
inanquoit  de  donner  un  ade  fcellé  au  Duc,  pour  déclarer  qu’il  ne  l’obligeroit  point 
a  s  armer  contre  le  Roi  d’Angleterre.  Cette  promefie  cil  du  11,  d’Avrii. 


J  E  A  N  I  V. 

le  Conquérant. 

An.  1381. 


XVII. 

Le  Duc  conge» 
die  Us  Anglois. 


FroifUri. 


Fr.  6 14. 
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y  t  x  n  IV  Le  Comte  de  BouKingam  voulut  bien  fe  contenter  de  cela  ,  6c  s’embarqua  le 
le  Conquéra  it,  mefme  jour  au  port  de  Vannes ,  apres  avoir  paie  les  dettes  de  lui  6c  des  liens.  Le 
Duc,  accompagné  de  quelques  Seigneurs,  alla  fur  le  port,  pendant  que  le  Comte  at- 
tendoit  la  marée ,  6c  envoïa  a  fon  bord ,  pour  lui  dire  qu  il  îouliaitoit  de  lui  parler.  Le 
Comte  lui  envoïa  Latimer  6c  Percy  ,  qui  eurent  avec  le  Duc  une  conférence  de 
trois  heures ,  6c  promirent  en  le  quittant  qu’ils  feroient  enforte  que  le  Comte  lui 
accorderait  une  entrevue,  mais  le  Comte  n  y  voulut  point  confentir  ,  6\»  la  mer 
eftant  montée  après  minuit ,  il  fit  mettre  à  la  voile  avec  un  vent  favorable ,  6c  cingla 
vers  1*  Angleterre ,  après  avoir  efté  joint  parles  Anglois  qui  avoienteu  leurs  carriers 
à  Quimper  6c  à  Hennebont.  Ceux  de  la  garnifon  de  Cherbourg  qui  s’eftoient  rendus 
fous  fes  etendars  pour  faire  la  guerre  à  la  France,  eurent  un  fauf-conduit  du 
Roi  6c  du  Coneftable  pour  s’en  retourner  fans  armes  à  Cherbourg.  Un  Auteur 
qui  n’eft  pas  fort  éloigné  de  ces  tems-là  raconte  :  que  pendant  que  le  Comte 
de  BouKingam  eftoit  au  Siégé  de  Nantes  ,  quinze  Gentilshommes  de  l’Hoftel 
du  Duc  de  Bourbon  demandèrent  à  fe  battre  contre  quinze  Anglois  ,  dans  une 
Ide  de  la  Loire  ,  devant  Nantes ,  fans  autres  Juges  que  deux  Heraults ,  l’un  Anglois, 
6c  l’autre  François.  Le  défi  fut  accepté  ,  mais  le  Comte  aïant  levé  le  fiege  ,  les 
quinze  Anglois  firent  favoir  aux  quinze  François  ,  qu’ils  leur  tiendroient  parole  à 
Vannes-,  à  quoi  ceux-ci  répondirent,  qu’on  n’avoit  qu’a  leur  envoïer  un  fauf-con- 
duit  du  Duc  de  Bretagne ,  6c  du  Comte  de  BouKingam  ,  6c  qu’ils  s’y  rendroient. 
m  de  rouis  iii.  On  le  leur  envoïa  par  un  Hérault,  6c  ils  prirent  le  chemin  de  Vannes.  Ils  furent 
fort  étonnez  en  arrivant ,  d’apprendre  que  le  Comte  de  BouKingam  avoit  changé 
de  fentiment.  Tout  ce  que  l’on  put  obtenir  de  lui ,  fut  que  l’on  fe  battroit  à  armes 
nommées ,  c’eft  à  dire  cinq  coups  de  lance ,  cinq  coups  d  epee  ,  cinq  de  hache  ,  6c  cinq 
de  dacruetout  à  pied  ;  6c  ilnefe  trouva  que  cinq  Anglois  qui  voulufTent  combatre, 
Gautier  Cloppeton,  Edoüard  de  Beauchamp , Thomas  deHennefort  ,  Coiffelai,  6c 
Jean  de  Tracio.  Les  François  en  choifirent  cinq  autres ,  qui  furent  Jean  de  Chaftel- 
rnorant  ,  le  Barrois ,  le  baftard  de  Glarains  ,1e  Vicomte  d’Aunoi ,  6c  Triftan  delà 
Jaille.  Les  premiers  qui  entrèrent  dans  la  lice  furent  Chaftel-morant  6c  Cloppe¬ 
ton,  qui  ne  firent  que  trois  coups  de  lance  ,  6c  l’Anglois  fut  bleffé  dangereufement. 
Le  Barrôis  6c  Hennefort  fournirent  leurs  cinq  coups  de  lance  ,  mais  au  premier  coup 
d’épée  Hennefort  eut  l’épaule  percée  6c  fut  mis  hors  de  combat.  Le  baftard  de  Gla¬ 
rains  porta  Beauchamp  parterre  de  deux  coups  de  lance.  La  Jaille  6c  fon  adverfaire 
firent  les  cinq  coups  de  lance  6c  d’épee ,  mais  au  fécond  coup  de  hache  l’Anglois  fut 
mis  hors  d’eftat  de  pourfuivre.Le  Vicomte  d’Aunoi  blefta  auffifon  Anglois  du  dernier 
coup  de  lance.  Ainfi  les  François  eurent  tout  l’avantage  de  ce  défi  d’honneur.Le  Duc 
de  Bretagne  les  envoïa  quérir ,  6c  les  fit  fouper  avec  lui.  Sur  la  fin  du  repas  un  Cheva¬ 
lier  Anglois  nommé  Guillaume  Farintonne  pria  Chaftel-morant  de  vouloir  bien 
achever  avec  lui  le  combat  que  Cloppeton  fon  coufin  germain  n’avoit  pu  achever. 
Le  Duc  de  Bretagne  ne  trouva  pas  bon  quel’Anglois  euft  fait  ce  défi  à  fa  tablej 
mais  Chaftel-morant  obtint  du  Prince  que  le  combat  fe  fîft  le  lendemain  matin. 
Farintonne  entra  dans  la  carrière  fans  armures  de  jambe  ,à  caufe  qu’il  avoit  mal  à  un 
genou  ,  6c  pria  Chaftel-morant  de  fe  defarmer  les  jambes,  l’afturant  qu’il  ne  le  fra- 
peroit  que  fur  les  armes.  Chaftel-morant  fit  ce  quon  lui  demandoit,6c  eutfujetde 
s’en  repentir  >  car  au  troifiéme  coup  de  lance  l’Anglois  lui  perça  la  cuifte  d’outre 
en  outre.  Tout  le  monde  condamna  l’adionde  Fraintonne ,  6c  le  Duc  de  Bretagne 
aufli-bien  que  le  Comte  de  BouKingam  le  firent  mettre  en  prifon  ,faifant  dire  à  Cha¬ 
ftel-morant  ,  que  l’on  avoit  emporté,  par  le  Barrois  fon  coufin  ,  qu’ils  lui  livreraient 
le  traiftre  ,  pour  en  tirer  telle  rançon  qu’il  voudroit  :  Chaftel-morant  répondit  que 
le  Duc  de  Bourbon  à  qui  il  eftoit  ne  le  laiftoit  point  manquer  d’argent,  qu’il  n’e- 
ftoit  pas  venu  en  Bretagne  pour  en  gagner,  6c  qu’il prioit  le  Duc  de  Bretagne  de 
mettre  Fraintonne  en  liberté.  La  generofité  de  Chaftel-morant  fut  eftimée  de  tout 
le  monde,  6c le  Comte  de  BouKingam  lui  envoïa  fur  le  champ  un  gobelet  d’or  ÔC 
150.  Nobles ,  Chaftel-morant  renvoïa  les  Nobles ,  6c  retint  feulement  le  goblet ,  par 
refpecft  pour’  celui  qui  lui  en  avoit  fait  prefent.  Il  partit  le  lendemain  avec  les  autres, 
tout  bleffé  qu’il  eftoit ,  6c  fe  retira  à  Joffelin ,  dans  le  tems  que  les  Anglois  commen- 

x  Y J 1 1-  çoient  à  s’embarquer  pour  s’en  retourner  chez-  eux. 
urlchmiï à  '  Le  Roi  d’Angleterre,  quoique  tres-irrité  contre  le  Duc  de  Bretagne ,  ne  fut  pas 
Je  vanger  du  en  eftat  de  s’en  reflèncir.  L’Efcofle  d’un  collé ,  les  païfans  d’Angleterre  révoltez ,  de 

l’autre  ;  la  conquefte  de  la  Couronne  d’Elpagne  ,  dont  fes  ondes  qui  avoient  époufé 

les 
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les  deux  filles  de  Dom  Pedro ,  fe  flatoient ,  loccuperenc  ailleurs  ,  &  firent  diver  J E  A  N  *  V. 
lion  de  Tes  forces.  Il  ne  fe  vangea,  qu’en  retenant  en  Angleterre  la  Dnrl^Æ  lsC°^ucraat* 

Bretagne,  &  en  faifant  offrir  àjean.&  Gui  de  Bretagne  fils  de  Charles  de  Blois  qui  an.i,»,. 

eftoient  pnfonniers  fous  la  garde  de  Pierre  d’Auberticour  ,  que  s’ils  vouloient  relever 
/  ^  ^  on  leur  feroit  avoir  le  Duché  que  leur  pere  avoit  perdu  6c 

que  Jean  épouferoit  Madame  Philippe  de  Lancaftre ,  qui  fut  depuis  Reine  de  Por 
tugah  Mais  ils  répondirent,  qu’ils  n’en  feroient  rien,  6c  que  quand  ils  devroient 
mourir  en  prifon  ,  ils  ne  confentiroient  jamais  à  fe  déclarer  ennemis  de  la  France 

Ily  a  quelque  fujec  de  s’eftonner  de  ce  que  par  le  traité  de  paix ,  le  Coneftable  x  I  x. 

de  Clillon  devoir  eftre  un  de  ceux  qui  efeorteroient  le  Duc  dans  fon  voïa^e  de  l  siUreco,ui' 
France.  Il  eft  vrai  qu’ils  avoient  confenti  cous  deux  de  vivre  bien  enfemblefmais 
il  elt  lur  que  le  cœur  n  avoir  pas  eu  beaucoup  de  part  à  cette  réconciliation  On  ble  cJlcuf,n- 
nc  doutera  pas  du  moins  de  l’éloignement  du  Duc,  pour  le  Coneftable  quand 
on  faura  que  dés  le  9.  jour  de  Mai  ,  le  Duc  d’Anjou  ,  6c  le  Duc  de  Bretagne  fe 
donnèrent  réciproquement  des  Lettres  d’alliance ,  par  lefquelles  ils  s’uniffoient  con- 
•  tre  tous  leurs  ennemis  ,  6e  particulièrement  contre  Olivier  de  CliSTon.  Le  Conefta  ch.l.d  18. 
ble  de  fon  cofté,  quoi  qu’il  euft  figné  le  traité  de  paix  ,  ne  contribuoit  peut-eftre 
pas  peu  a  entretenir  le  Duc  dans  cet  eloignement.  Ce  ne  pouvoit  eftre  fans  doute 
qu’à  lui  que  le  Duc  attribuoit  le  retardement  dont  on  ufoit  à  lui  rendre  les  places 
occupées  par  les  François.  On  devoir,  par  le  traité  ,  les  lui  rendre  auffi-toft  qu’il 
1  auroit  ratifie  $  cependant  quoi  qu  il  euft  accompli  ce  que  l’on  fouhaitoit  de  lui  x  x. 
dés  le  4.  d’Avril  5  le  14.  de  Mai  eftoit  venu ,  fans  que  l’on  euft  fait  déloger  aucune  Z* Z  rtMi 
des  garnifons  Fiançoiies.  Le  Duc  portoit  cette  négligence  aft’eétée  fort  impatiem*  c.  de  s.  André 
ment  ,  mais  il  fut  alfez  maiftre  de  lui-mefme  pour  n’en  rien  témoigner.  Quoi  qu’il 
en  foit,  artifice,  ou  négligence,  le  Duc  en  vint  a  bout  par  fa  modération.  Mor¬ 
laix  ,  Aurai,  Ploermel,  6e  Redon  lui  furent  rendus  les  premiers.  Il  envoïa  en- 
fuite  des  gens  pour  prendre  polie fiion  de  Nantes,  mais  on  différa  jufque  vers  la  Paint 
Jean ,  6e  il  y  entra  lui-mefme  le  22.  de  Juin  5  Pirmil  6e  Touffou  lui  furent  rendus  de 
mefme. 

Il  ne  reftoit  plus  rien  a  faire  en  Bretagne  au  Duc  ,  que  de  pardonner  à  ceux  xxi. 
qui  avoient  porte  les  armes  contre  lui ,  ou  qui  avoient  favorilé  les  ennemis.  Le  Amn,flie- 
Duc  accorda  des  le  30.  de  Mai  des  Lettres  de  pardon  6e  d’amniftie  à  tous  ceux  Vi-  «14. 
qui  en  voulurent  prendre.  Il  eftoit  alors  à  Vannes ,  6e  le  Coneftable  y  eftoit  auffi.  x  x  1 1. 

L  on  auroit  peine  a  le  perfuader ,  apres  avoir  vu  les  engagemens  que  le  Duc  avoit  -diUance  du 
pris  avec  le  Duc  d’Anjou  le  9.  de  Mai ,  qu’il  euftefté  capable  de  contracter  une  fi?**  Cl*~ 
union  particulière  avec  le  Coneftable  }  c’eft  cependant  ce  qui  arriva  ,  ils  fe  don- 
nerent  réciproquement  des  Lettres  d’alliance  ,  6c  fe  promirent  fur  les  Evangiles , 

6c  par  la  foi  6c  ferment  de  leurs  corps,  comme  loïaux  Chevaliers,  le  Coneftable 
d  eftre  bon ,  vrai ,  &  lo'ial  allie  du  Duc  ,  d’eftre  avec  lui  à  la  garde  6c  défenlé  de 
fon  Duché  ,  6c  de  garder  fa  perfonne  contre  tous  ceux  qui  pouvoient  vivre  6c  mourir 
excepté  le  Roi,  fes  fucceffeurs,  6c  Monfieur  le  Duc  d’Anjou  ;  6c  le  Duc  ,  d’eftre 
bon  &  loïal  Seigneur,  allié ,  &  bienveillant  du  Coneftable,  6c  d’eftre  avec  lui  à  la 
garde  de  fa  perfonne  6c  de  fes  héritages  ,  contre  tous,  excepté  le  Roi  de  France 
le  Duc  d’Anjou,  6c  le  Comte  de  Flandres.  Il  eft  à  remarquer  d’un  cofté  ,  que  le’ 

Coneftable  ne  fe  dit  point Jujet  du  Duc ,  6c  de  l’autre  que  le  Duc  afïure  qu’il  accorde 
cette  alliance  au  Coneftable,  en  considération  de  fon  amour  6c  de  fes  Services  On 
peut  juger  ,  par  là  ,  de  la  fmeerité  de  l’un  6c  de  l’autre. 

Le  Duc  aïant  exécuté  de  fon  cofte  tout  ce  qui  devoit  précéder  fon  hommage,  xxiri. 
le  Roi,  par  fes  Lettres  patentes  du  ir.  de  Juin,  lui  donna  main-levée  du  Comté 
de  Montfort,  du  Duché  de  Bretagne,  des  Briefs  de  la  Rochelle  ,  6c  de  toutes  les r*,-. 
terres  qu  il  devoir  avoir  dans  le  Roïaume.  Chafteau-ceaux  y  devoit  eftre  compris  c!i-  M^A- Ii* 
fuivant  le  traité  de  paix,  mais  par  un  traité  particulier  entre  les  Ducs  de  Bretagne 
^  -12’  Ju*n  ’  Chafteau-ceaux  demeura  au  Duc  d’Anjou  ,  à  condition 

qu  il  acquiteroit  le  Duc  de  Bretagne  de  deux  mille  livres  de  rente,  en  déduction 

des  dix  mille  qu’il  devoit  aSîigner  à  la  Comteffe  de  Penthievre  ,  fuivant  le  traité 
de  Guerrande. 

Un  des  principaux  articles  de  celui  que  le  Duc  venoit  de  ratifier  eftoit Titrcï  <1"  Roi  » 
qifil  païeroit  deux  cent  mille  francs  au  Roi.  On  ne  fe  contenta  pas  de  ce 
qui  en  eftoit  touché  dans  le  traité  ,  l’on  demanda  au  Duc  qu’il  en  donnaft 
une  obligation  particulière  j  ce  qu’il  fit  à  Guerrande  le  10.  de  Juin.  Le  Duc  r*  «■*«. 
Tome1.  :  K  k  k 
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de  Ton  cofté  demanda  que  le  Roi  lui  donnait  des  Lettres  particulières  pour  la 
fureter  de  fa  perfonne  pendant  fonvoïage  à  la  Cour.  Le  Roi  ne  put  les  lui  refuler, 
&  lui  donna  là-defliis  le  14.  de  Juillet  fes  Lettres  patentes ,  conformes  a  ce  qui  en 
eftoit  dit  dans  le  traité.  On  y  trouve  de  plus  un  fairt-conduit  pour  la  fuite  du  Duc, 
i u (qu’au  nombre  de  deux  cent  perfonnes  ,  de  le  Roi  promit  de  lui  faire  donner  de 
femblables  Lettres  par  les  Ducs  d’Anjou ,  de  Berri ,  de  Bourgogne  &  de  Bourbon. 
Le  Duc  d'Anjou  donna  la  fienne  le  20.  dejuillet,  &  celle  du  Duc  de  Bourgogne  eft 
datée  du  26.  on  n’a  point  celles  des  autres.  Outre  ces  affiurances  ,  le  Duc  eut  encore 
des  fcellez  de  beaucoup  de  Gentilshommes  de  la  province  de  des  plus  conhderables, 
à  la  tefte  defquels  on  voit  les  Sires  d’Acerac,  de  la  Feillée,  de  Kernmel  ,  de  de 
Maure  ,  qui  s’engagèrent  d’eftre  ennemis  de  tous  ceux  qui  entreprendroient  quelque 
chofe  que  ce  fuît  contre  le  Duc,  pendant  fon  voïage. 

Le  Duc,  avant  que  départir,  affiembla  les  Eftats  de  la  province ,  pour  prendre 
d’eux  les  lumières  neceffaires  dans  cette  conjoncture.  On  y  vit  paroiftre  la  nobleije 
avec  un  éclat  nouveau,  c’eft  à  dire  avec  le  collier  de  l’Ordre  de  l’Ermine  que  le 
Duc  venoit  d’inftituer.  Ce  collier  eftoit  compofé  de  deux  chaines  7  dont  les  deux 
extremitez  eftoient  attachées  à  deux  Couronnes  Ducales ,  chacune  defquelles  ren- 
fermoit  une  Ermine  payante  j  une  des  Couronnes  pendoit  fur  la  poitrine ,  de  1  autre 
eftoit  fur  le  cou.  Les  chaines  eftoient  compofées  chacune  de  quatre  fermoirs,  de  ces 
fermoirs  n’eftoient  qu’une  Ermine  avec  un  rouleau  entortillé  autour  du  corps  fur  le¬ 
quel  eftoit  écrit  a  ma  vie.  Les  rouleaux  eftoient  alternativement  emaillez  de  blanc 
avec  des  lettres  noires ,  ou  de  noir  avec  des  lettres  blanches.  Au  cou  de  chacune  des 
dix  Ermines  il  y  avoir  un  collier  où  pendoit  un  chainon  de  quatre  ou  cinqanneaux.  Les 
colliers ,  félon  la  qualité  des  perfonnes  à  qui  les  Ducs  en  faifoient  prefent ,  eftoient  ou 
d’or  ou  d’argent  doré ,  ou  d’argent  tout  pur,  ceux  des  Ducs  eftoient  enrichis  de  pier¬ 
reries.  Ce  qu’il  y  a  de  particulier  dans  cette  nouvelle  Chevalerie ,  c’eft  que  les  Darnes 
y  eftoient  reçues,  &  s'appelaient  Cbevalerejfes ,  honneur  qui  ne  leur  a  efté  fait  dans 
aucun  autre  Ordre.  Les  autres  Ducs a  adjoufterent  au  collier  de  l’Ermine  un  autre 
collier  de  moindre  prix  ,  qu’ils  appelèrent  le  Collier  de  l’Efpy ,  compofe  d’epis  de 
bled  ,  de  terminé  par  une  Ermine  pendante  ,  attachée  au  Collier  avec  deux  chaines. 
Ce  dernier  collier  eftoit  ordinairement  d’argent ,  de  le  Duc  François  I  L  qui  mourut 
en  1488.  le  portoit  au  lieu  de  celui  de  l’Ermine.  Ladevife  a  ma  vie  fut  dans  la  fuite 
affeftée  aux  Hérauts  de  pourfuivans  d’armes  de  Bretagne  5  auffi  bien  que  ceux  de 
Brctavne ,  de  ceux  de  /’ Ermine  de  de  L’Efpy  Pour  ce  qui  eft  desraifonsqu  eut  le  Duc 
d’inftituer  cet  Ordre ,  de  de  choifir  cette  devife ,  c’eft  une  chofe  fur  quoi  chacun  peut 
donner  carrière  à  fes  conjectures,  les  Auteurs  n’en  aiant  rien  dit.  Il  y  a  de  1  appa¬ 
rence  que  le  Duc  voulut  marquer  par  ces  deux  Couronnes ,  de  par  la  devife  à  ma  vie , 
qu’il  avoit  conquis  deux  fois  la  Bretagne  ,  de  qu’il  avoit  expoié  fa  vie  pour  conferver 
fa  dignité.  Pour  les  Ermines  à  collier  ôcàchaine  pendante,  s’il  na  pas  voulu  faire 
allufion  par  là  au  levrier  blanc  de  Charles  de  Blois ,  qui  abandonna  fon  ancien 
maiftre  avant  la  bataille  d’Aurai ,  il  eft  difficile  de  deviner  pour  quoi  il  fit  mettre  au 
cou  de  ces  Ermines  une  chaine  branlante  &un  collier. 

Après  lâ  tenue  des  Eftats,  il  prit  la  route  d’Angers,  où  le  Duc  d’Anjou  Patte n- 
doit ,  de  fit  aller  au  devant  de  lui ,  jufqu’à  deux  lieues ,  les  Prélats  de  lanoblefle  diftin- 
guée  qui  fe  trouvoient  pour  lors  dans  cette  ville ,  avec  les  Chanoines ,  de  les  gens  de 
Tuftice.  Le  Duc  de  Bretagne ,  au  milieu  de  ce  nombreux  cortege,  entra  tout  à  cheval 
dans  le  chafteau.  Le  Duc  d’Anjou  vint  à  fa  rencontre.  Ils  s’em bradèrent  tous  deux, 
de  fe  témoignèrent  autant  d’affedion  fincere-,  qu’ils  s’eftoient  voulu  de  mal  pendant 
quelque- tems.  Le  Duc  de  Bretagne  après  avoir  donné  là  quelques  jours  au  plaifir,  fe 
rendit  à  Chartres,  où  le  Duc  d’Anjou  l’eftoit  allé  attendre  3  &  de  Chartres  ils  allè¬ 
rent  tous  deux  enfemble  à  Paris.  Les  habitans  fortirent  en  foule  pour  les  rencontrer, 
de  vinrent  au  devant  d’eux  jufqu’à  trois  lieues.  Il  pafîa  quelques  jours  a  Paris  ,  de  fe 
rendit  enfin  à  Compiegne ,  où  eftoit  la  Cour. 

Le  27.  de  Septembre  fut  marqué  pour  la  ceremonie  de  fa  réconciliation  avec  le 
Roi,  &  de  fon  hommage.  Le  Roi  l’attendit  dans  la  fale  de  fon  Palais  de  Compiegne, 
affisfurfon  trône,  avec  tout  l’éclat  de  la  Majefté  Roïale,  affilié  de  Prélats ,  de  Prin¬ 
ces  ,  de  d’une  grande  multitude  de  Seigneurs.  Le  Duc  entra ,  fuivi  des  Barons  de  Che¬ 
valiers  de  fon  païs ,  fe  mit  à  genoux,  de  demanda  pardon  au  Roi  en  la  maniéré  qu’il 
avoit  efté  réglé  par  le  traite.  Auffi-toft  plufieurs  Princes ,  Comtes ,  de  autres  Seigneurs 
de  la  première  qualité  joignirent  leurs  prières  à  celle  du  Duc,  de  le  Roi  témoigna 
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qu’il  pardonnent  au  Duc  en  leur  confédération  ,  St  le  recevoit  dans  Tes  bonnes  cvrtlCes  t  e  a  .  Iv 
Le  Duc  oftant  incontinent  Ton  chaperon  ,  mit  les  mains  entre  celles  du  Roi  &  fe  lc Conquérant.’ 
tenant  à  genoux,  fit  hommage  du  Duché,  comme  il  eftoit  réglé  par  le  traité  de  TéTHiT 
paix,  la  Riviere  premier  Chambellan  parlant  pourle Roi.  Le  Duc,  après  avoir  efté 
reçu  aubaifer,  remit  Ton  chaperon,  St  eftant.  debout ,  mit  la  main  droite  fur  une 
Croix  d’or  où  il  y  avoir  un  morceau  de  la  vraie  Croix.  Milon  Evefque  de  Beauvais 
Chancelier  de  France  ,  lui  fit  jurer  qu’il  i'eroit  fidelle  au  Roi  St  à  fes  fucceffeurs  -St 
nuis, félon  le  Hile  delà  Cour  de  France  ,  il  n’oublia  pas  de  lui  faire  entendre  que 
l’hommaçe  qu’il  venoit  de  faire  eftoit  lige  ,  dont  le  Duc  ne  convint  pas ,  par  rapport 
au  Duché  de  Bretagne ,  car  pour  le  Comté  de  Montfort ,  il  ne  fit  aucune  difficulté 
de  le  faire  lige.  C  eft  ainfi  que  cette  ceremonie  fut  décrite  par  quelques-uns  de  ceux 
qui  en  furent  les  lpeélateurs.  Guillaume  de  S.  André  Confeiller  St  Hiftorien  du 
Duc ,  prétend  qu’il  rendit  fon  hommage  debout  5  mais  ce  n’eft  pas  la  pofture  debout 
ou  a  genoux  qui  fait  la  différence  de  l’hommage  lige  d’avec  celui  qui  ne  l’eft  pas  St 
il  y  a  allez  d  autres  Ducs  de  Bretagne  qui  ont  rendu  ce  devoir  debout.  Il  faut  s’en 
rapporter  aux  aéles  folemnels  St  autentiques,  pluftoft  qu’au  témoignage  desHifto- 
riens ,  qui  ont  pu  eftre  aveuglez  par  leurs  préventions.  &  & 

Le  Roi ,  après  la  ceremonie  ,  pria  le  Duc  d’oublier  de  fon  collé  tous  les  fujets 
de  chagrin  St  d’alienation  qu’on  pouvoir  lui  avoir  donnez.  Le  Duc  fe  mit  à  genoux 
&  fupplia  le  Roi  d’eftre  perfuadé  qu’il  lui  ferait  fidelle  toute  fa  vie,  qu’il  Sublioit 
volontiers  tout  le  paffé,  lui  demandant  la  mefme  grâce,  St  l’affurant  que  fi  la  dif- 
corde  venoit  encore  troubler  la  paix  entre  la  France  St  la  Bretagne  ce  ne  feroir 
pas  de  fon  collé  que  la  rupture  commencerait.  ü  ’  C 

Il  prit  enfuite  congé  du  Roi ,  des  Princes ,  &  des  Seigneurs ,  &  vint  d  Tours ,  où 
il  lama  la  Duchelle  d  Anjou  ,  qui  le  reçut  avec  beaucoup  d’honneur  St  d’amitié 
A  Tours  il  s’embarqua  fur  la  Loire,  St  décendit  jufqu’à  Nantes. 

Le  Roi  d’Angleterre,  pour  continuer  de  fe  vanger  du  Duc,  fit  faifir  les  reve-  wvir 
nus  du  Comte  de  Ricliemont .qu’il  affigna  pour  l’entretien  de  la  Ducliellè  de  Bre-  Richemont 
tagne ,  qu  il  retenoit  par  un  effet  de  fon  reffentiment.  Mais  le  Duc  fut  en  quelque 
lorte  recompenfé  de  cette  perte  par  l’acquifition  de  la  Baronnie  de  Rais  qui  lui  xxvm. 
avoir  elle  cedee  des  le  17.  d’Aoifïl  par  Jeanne  Dame  de  Rais ,  fille  de  feu  Girard  Le  Dtu  »c~ 
de  Rais  }  St  la  poffeffion  de  cette  Baronie  lui  fut  affurée  le  premier  de  Novembre  * 

par  un  traité  par  lequel  il  donna  en  échange  les  Chaftelenies  de  Rofpreden  de  Fouef- 
nant ,  St  de  Chafteaulin  fur  Trieu. 

Il  n’y  avoit  rien  de  plus  neceflàire  pour  la  tranquillité  de  l’Eftat  que  d’entre 
tenir  une  bonne  union  entre  le  Duc  &  le  Coneftable.  Le  Duc,  qui  eneftoit  très-  « 

perluade,  ht  de  ion  coite  tout  ce  qui  elloit  necelîaire  pour  perluader  au  public  C(,wl' 
qu’il  fouhaitoit  qu’elle  full  indiffoluble.  C’ell  pourquoi,  non  content  des  Lettres  ubleCli^on' 
d’alliance  réciproque  entre  le  Coneftable  St  lui  ,  qu’ils  s’eftoient  données  à  Van¬ 
nes  j  il  lui  en  accoida  d  autres  en  datte  du  17.  de  Février,  par  lelquelles  ii  lui  pro- 
mit  au  mefme  lieu,  avec  ferment  fur  les  Evangiles ,  qu’il  procurerait  Ion  honneur 
St  lui  aiderait  à  garder  fes  privilèges ,  libertez ,  prérogatives ,  fon  corps ,  l’eftat  de 
fa  perfonne ,  fa  vie ,  St  les  héritages ,  contre  tous  ceux  qui  voudraient  entrepren 
dre  quelque  chofe  injuftement  contre  lui  3  St  cela  avec  le  mefme  zele  qu’il  aurait 
pour  fe  détendre  lui-mefme  St  fes  propres  héritages ,  fous  peine  d’eftre  réputé  de 
toute  la  terre  pour  Chevalier  dcjloïal  St  fans  honneur.  Le  Duc  paroift  avoir  fait 
cette  promeffe  de  bonne  foi,  St  s’il  changea  depuis  de  ftile,  c’eft  qu’il  crut  y  avoir 
efté  forcé  par  la  mauvaife  conduite  du  Coneftable.  7 

Sa  bonne  foi  paroift  encore  dans  ce  qu’il  n’ofa  envoïer  en  Angleterre  pour  x  x  x 
demander  la  reftitution  de  Breft  St  de  Richemont ,  St  le  retour  de  la  Duchelle  Ambaffadc  d * 
fans  en  avertir  le  Roi.  Il  lui  fit  donc  favoir,  qu’il  avoit  deffein  d’y  envoïer  fix  Che- 
vahers,Gui  de  Rochefort , Patri  de  Chafteau-giron  ,  Geffroi  deKerrimel.  ,  Jean  de  de  la  Duchejfe. 
Bazvalen ,  Brient  de  Lannion,&JeanFrefnai,avec  douze  Efcuïers,6c  Raoul  Karadeuc,  Pr-  6'>x- 
Pierre  Martin  ,  Guillaume  de  S.  André,  Robert  Brochereul  ,&  Guillaume  deKaer! 

Le  Roi  écrivit  le  de  Mars  au  Sire  de  Rieux  St  de  Rochefort  :  qu’il  permettoit 
qu’ils  y  allaffent,  pourvu  qu’ils  promiffent  avant  que  de  partir,  que  dans  le  voïao-e 
ils  ne  feraient  rien  contre  le  bien  de  Ion  lervice.  L’Ambaffàdc  partit  au  mois  de 
Mai.  Bazvallen,  qui  portoit  la  parole,  eut  audience  le  20.  de  Mai,  femit  à  genoux 
devant  le  Roi  d’Angleterre ,  St  luiprefenta  les  Lettres  du  Duc  de  Bretagne.  Richard 
après  avoir  lû  les  Lettres,  St  entendu  le  fujet  de  l’Ambaffade,  renvoïa  les  Ambaf- 
Tome  J,  K  k  k  ij 
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fadeurs  à  fon  Confeil.  Il  y  a  quelque  apparence  que  le  Confeil  les  renvoïa  à  la 
Duchefle  6c  à  fa  mere  ,  puifque  le  15.  Bazvalen  alla  trouver  la  première  à  Biftléte 
dans  le  Diocefe  de  Londres,  &  la  pria  de  revenir  auprès  de  fon  mari.  La  Duchefle 
répondit  :  qu’elle  eftoit  prefte  d’obeïr  à  fon  commandement,  Sc  qu’elle  partirait 
auffi-t  jft ,  li  elle  avoir  la  liberté  de  difpofer  d’elle-mefme  3  mais  quelle  dépendoic 
du  Roi  fon  frere  utérin ,  6c  de  leur  mere ,  dont  elle  les  prioit  d’obtenir  le  confen- 
tement.  Bazvalen  ,  avec  cette  réponfe  ,  alla  trouver  la  mere  de  la  Duchefle  en  fon 
•chafteau  de  VCalmphorj  qui  l’a  dura  qu’elle  donnoit  les  mains  à  tout  ce  qu’il  plai- 
roit  au  Roi  fon  fils  d’ordonner  fur  cette  matière.  Bazvalen  muni  de  tous  ces  con- 
fentemens ,  prellà  le  Roi  de  telle  forte ,  qu’il  ne  put  fe  difpenfer  de  lui  rendre  la 
Duclieflè.  Pour  ce  qui  eft  de  Richemont ,  il  fut  répondu  par  Scrop  Chancelier 
d’Angleterre ,  que  le  Roil’avoit  pu  Se  du.  faifir,  à  caufe  que  le  Duc  avoit  fait  hom¬ 
mage  au  Roi  de  France  3  6c  pour  ce  qui  regardoit  Breft,  que  le  Duc  devoir  fe  fou- 
venir  qu’il  l’avoit  cédé  au  Roi  pour  le  Chafteau  de  Refîne  dont  il  joüifîoit.  C’eft- 
là  tout  ce  que  l’on  en  pût  avoir  pour  lors. 

Thomas  Percy  Capitaine  de  Bref!:,  avoit  quelque  fujet  de  craindre ,  que  le  refus 
que  le  Roi  fon  maiflre  avoit  fait  de  rendre  la  place  au  Duc,  n’attiraft  lur  lui  une 
rude  guerre.  Les  Bretons  6c  les  François  s’y  feroient  fans  doute  portez  fort  volon¬ 
tiers  3  mais  le  Duc,  qui  ne  vouloit  pas  aigrir  fes  anciens  6c  fidelles  amis,  accorda 
au  Capitaine ,  le  premier  d’Aouft,  une  fufpenfion  d’armes  qui  mit  fon  efprit  en  repos, 
6c  qui  fut  depuis  continuée. 

La  fatisfadion  que  le  Duc  pouvoit  fentir  de  fe  voir  une  féconde  fois  maiflre  de 
la  Bretagne  ,  fut  troublée  pour  quelque-temspar  les  entreprifès  de  Jofîèlin  de  Rohan 
Evefque  de  faint  Malo.  Le  Duc  prétendit  eftre  en  droit  d’en  ufer  avec  cette  ville 
comme  avec  toutes  les  autres  de  la  province,  d’y  établir  des  fubfides,  6c  d’exiger 
de  l’Evefque,  du  Chapitre,  6c  des  habitans,  l’hommage  6c  le  ferment  de  fidelité 
qu’il  exigeoit  de  tous  les  autres  fujets.  Mais  l’Evefque  pretendoit  au  contraire ,  que 
la  ville  de  faint  Malo  eftoit  exempte  de  la  jurididion  des  Ducs ,  6c  qu’elle  ne  dévoie 
hommage  ni  ferment  de  fidelité  qu’aux  Papes  ;  6c  refufa  fur  ces  principes  ,  qu’on 
peut  appeller  extravagans,  d’obeïr  aux  ordres  de  fon  Souverain.  AuftLtoft  les  Offi¬ 
ciers  du  Duc  faifirent  le  temporel  de  l’Evefque,  6c prirent  des  mefures  pourempef- 
cher  l’abord  des  vaifteaux  à  faint  Malo.  Pour  cet  effet  le  Duc  envoïa  des  gendar¬ 
mes  au  chafteau  de  Solidor  qu’il  faifoit  fortifier  ,  qui  empefeherent  plufieurs 
vaifteaux  d’entrer  dans  le  port  de  faint  Malo,  mirent  plufieurs  Clercs  en  prifon, 
interdirent  aux  autres  l’ufage  des  fontaines, ôeufèrent  de  tres-grandes  rigueurs  contre 
les  partifans  de  l’Evefque  ,  qui  eut  recours  aux  armes  ordinaires  des  Ecclefîaftiques, 
c’eft-à-dire  ,  aux  menaces  d’excommunication  3  mais  il  fouftint  mal  cette  entre- 
prife ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Il  y  avoit  alors  à  Rennes  un  Evefque  a  qui  deshonoroit  fon  caradere  par  une 
vie  fcandaleufe  6c  des  crimes  affreux.  Les  Vicaires  generaux  de  l’Archevefque  de 
Tours,  donnèrent  commiflîon  le  zj.  de  Juillet  à  Gui  deCleder,  Raoul  de  Cara- 
deuc,  Gui  le  Barbu ,  6c  Pierres  Hattes,  Juges  de  la  province  ,  d’informer  contre 
cet  indigne  Prélat,  6c  d’implorer  enfuitele  fecours  du  bras  féculier  pour  le  mettre 
en  prifon.  L’on  ne  fait  point  quel  fut  le  fuccez  de  cette  commiffion  3  mais  cet 
Evefque  mourut  l’année  fuivante. 

Il  y  avoit  déjà  quelques  années  que  le  feu  de  la  révolté  avoit  efté  allumé  en 
Flandres  dans  la  ville  de  Gand  par  un  homme  de  la  lie  du  peuple ,  qui  s’eftoit 
vanté, qu’il  en  coufteroit  au  Comte  fon  Seigneur  la  vie  déplus  de  cent  mille  hommes, 
pour  lui  avoir  ofté  un  Office.  Le  Comte  de  Flandres  aïant  efté  chafle  par  les  révoltez, 
eut  recours  au  Duc  de  Bourgogne  qui  avoit  époufé  fon  heritiere,&:  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  engagea  le  Roi  à  faire  la  guerre  aux  rebelles.  Le  Duc  de  Bretagne  n’y  affilia  pas 
en  perfonne,  mais  il  y  envoïa  beaucoup  de  Seigneurs  Bretons  3  entre  lefquels  on  nom¬ 
me  Meiïîre  Triftan  de  Lefcouet,  Meftire  Olivier  du  Guefclin  Comte  de  Longueville, 
Morice  de  Treziguidi ,  les  Sires  de  Laval ,  de  Rohan ,  de  Rieux ,  de  Combour ,  de 
Beaumanoir  ,  le  Vicomte  de  la  Belliere  ,  Meftire  Jean  de  Maleftroit,  le  Sire  de 
Tinteniac  ,  Meftire  Henri  de  Mauni,  6c  Meftire  Jean  Chaudron ,  faifant  en  tout  fix 
vingt  lances ,  qui  marchèrent  fous  la  bannière  du  Coneftable.  Gui  de  Treziguidi 
eftoit  un  des  quatre  Chevaliers  qui  gardoient  l’Oriflame  porté  parle  grand  Maiflre 
d’Hoftel  de  Villiers. 

Pendant  que  le  Coneftable,  avec  l’avant-garde ,  eftoit  arrefté  tout  court  au  pont 
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de  Comines,  dont  les  planches  avoient  efté  oftées  par  les  ennemis,  qui  s’eftoient  T  b  a  n  !v\ 
fortifiez  dans  la  place,  quelques  Seigneurs  s’avifèrent  de  faire  venir  trois  barques  le  Conquérant, 
de  Hile  ,  une  ddquelles  fut  amenée  par  Màuni ,  Maleftroit ,  &  Chaudron ,  lefquels  "a  ».  1381. 
aïant  fait  planter  de  gros  pieux  aux  deux  collez  du  Lis, y  attachèrent  des  cordes 
des  unes  aux  autres ,  pour  conduire  les  barques  plus  aifément,  de  de  cette  maniéré 
ils  firent  palier  peu  à  peu  du  code  des  ennemis ,  à  une  lieue  au  defTous  de  Comines, 
le  plus  grand  nombre  qu'ils  purent  d’hommes  d’armes  de  des  plus  refolus  ,  afin  d’at¬ 
taquer  les  Flamans ,  de  de  gagner  l’autre  bout  du  pont.  Le  Coiïeftable  averti  de  ce 
qui  fe  pafloit  là  ,  envoïa  le  Senefchal  de  Rieux  avec  quarante  hommes  d’armes, 

3ui  pafîà  comme  les  autres.  Le  Coneftable  l’aïant  fu ,  ordonna  aux  arbaleftriers 
e  tirer  fur  la  garnifon  de  Comines, afin  de  l’occuper,  6c  de  l’empefcher  de  pren¬ 
dre  o-arde  à  ce  qui  fe  palfoit  plus  bas.  On  continuoit  toujours  de  palier  à  l’autre 
bord,  6e  le  Vicomte  de  Rohan,  avec  les  Sires  de  Laval,  de  la  Belliere,  de  Corn- 
bour  ,  6e  Olivier  du  Guefclin  s’y  firent  diftinguer  parmi  les  plus  courageux.  Le 
jour  n’eftoit  pas  fini,  que  l’on  comptoit  environ  quatre  cent  hommes  d’armes  de 
l’autre  cofté  du  Lis,  qui  furent  joints  par  Loiiis  de  Sancerre  ,  avec  les  Chevaliers 
6e  Efcuïers.  Toute  cette  vaillante  troupe  n’eftoit  pas  de  plus  de  cinq  cens  hommes-  ■ 
cependant  ils  eurent  la  hardielfe  de  marcher  la  lance  haute  contre  lix  ou  fept  mille 
Flamans  qui  eftoient  à  Comines.  Le  Coneftable  en  les  voïant  courir  au  péril ,  fe 
plaignit  fort  du  Comte  de  Sancerre,  de  regrettoit  ces  braves  hommes  comme  perdus. 

Il  permit  dans  ce  moment  le  paflage  à  tous  ceux  qui  voudroient  partager  la  gloire 
de  le  danger  avec  eu*.  Cette  poignée  de  gens  attaqua  le  lendemain  les  rebelles  ,6e 
les  mit  en  fuite.  Le  pont  de  Comines  fut  racommodé,  de  les  Bretons  montant  à  cheval 
fe  mirent  à  pourfuivre  lesfuïarsée  à  piller  le  païs.  Les  Sires  de  Rieux,  de  Laval, 
de  Maleftroit,  de  la  Belliere  ,  de  deCombour,  prirent  de  bruflerent  Verain ,  ville 
riche  de  peuplée.  Tout  le  païs,  jufqu’à  Bourbourg  de  Gravelines ,  fe  rendit  au  Roi, 
qui  gagna  enfuite  une  grande  bataille  fur  les  rebelles  à  Rofebeq  le  27.  de  Novem¬ 
bre  , de  s’en  revint  à  Paris,  pluftoft  que  les  Bretons,  avides  de  butin,  ne  l’euffenc 
fouhaité. 

Ce  qui  empefeha  ,  le  Duc  de  fe  trouver  à  cette  première  campagne  de  Flan-  xxxiv. 
dres,  fut  apparemment  que  les  Bretons  ne  pouvant  fouffrir  que  les  Anglois  eufient 
toute  fa  confiance,  fe  fouléverent ,  de  lui  firent  lavoir  imperieufement,  que  s’il  ne  fton  des  An - 
les  chafloit  de  fa  compagnie ,  ils  les  mettraient  tous  à  mort  ,  de  renonceraient  à  2lûis' 
l’obeÏÏlance  qu’ils  lui  avoient  jurée.  Le  Duc  intimidé  par  un  foulevement  qui  le  "air- 
menacoit  de  nouveaux  malheurs,  renvoïa  malgré  lui  les  Anglois  5  mais  un  homme 
d’autorité  dans  la  province,  a  parla  aux  auteurs  de  l’entreprife ,  de  leur  reprocha  *cu 
fortement  leur  infolence ,  leur  reprefentant  que  les  Anglois  eftoient  la  nation  du 
monde  la  plus  fidelle  à  fe  s  maiftres,  de  menaçant  de  faire  pendre  ceux  qui  feraient 
à  l’avenir  auteurs  de  femblables  confeils.  Il  envoïa  mefme  après  les  Anglois,  dont 
laplufpart  avoient  déjà  paflé  la  mer,  de  fit  revenir  les  autres  auprès  du  Duc,  qui 
les  rétablit  dans  leurs  charges. 

L’échange  de  la  Baronie  de  Rais  contre  les  Chaftelenies  de  Chafteaulin  ,  de  xxxv. 
Rofpreden",  de  de  Fouefnant,  avoit  bien  efté  accepté  par  le  Duc  de  par  la  Dame  ^7717^ 
de  Rais,  maisil  n’avoit pas  encore  efté  exécuté.  Avant  que  Jeanne  de  Rais  prift  pof-  Pr <tJ4# 

fefîïon  de  les  nouveaux  domaines,  elle  obtint  de  lui  qu’il  lui  laifleroit,  fous  le  nom 
de  preft  ,  les  chafteaux  de  Prinçai ,  de  Pru^né ,  de  de  laint  Eftiénne  de  Malemort,  an.  ijsj. 
pour  y  faire  fa  demeure.  Aurfi-toft  apres  elle  fut  mile  en  poflefiion  des  trois 
Chaftelenies  de  Chafteaulin  fur  Trieu,  Rofpreden,  de  Fouefnant,  dont  les  fujets 
lui  firent  hommage  en  Janvier.  De  Ion  cofté  elle  mit  le  Duc  en  poflellion  du 
chafteau  de  Machecou  ,  de  des  autres  chafteaux  de  la  Baronie  de  Rais  ,  le  25. 
de  Mars  commandant  à  tous  les  habitans  de  faire  hommage  6e  ferment  de 
fidelité  au  Duc  ,  de  les  quitta  de  celui  qu’ils  lui  avoient  fait  comme  à  leur 
Dame. 

La  pofteflion  de  Rais  mit  le  Duc  dans  l’obligation  de  faire  un  perfonage  qui  ne  xx  xv  r. 
lui  convenoit  gueres,  qui  fut  d’eftre  un  des  quatre  Barons  qui  portoient  l’Evefque 
de  Nantes  à  fon  entrée.  Jean  de  Montrelaix,  nommé  à  l’Evelche  de  Nantes  par  Nantes  à  fon 
le  Pape  ,  fit  lavoir  au  Duc  ,  par  une  Lettre  d’avis ,  qu’il  feroit  fon  entrée  le  entrée. 
Mardi  de  la  femaine  Sainte  5  de  le  fomma  d’y  faire  fon  devoir ,  comme  Baron  de 
Rais ,  &^en  perfonne  }  ce  que  le  Duc  exécuta  avec  les  trois  autres  Barons  du  Dio- 
eele  ,  c'fcît  à  lavoir,  ceux  d’Ancenis ,  de  Chafteau-brient ,  de  de  la  Roche-Bernard. 
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j  t  a  w  îv.  Il  pouvoir  eftre  porté  à  rendre  ce  devoir  au  nouveau  Prélat,  par  un  motif  de 
le  Conquérant,  reconnoiflance  pour  les  importans  fervices  qu’il  avoir  reçus  de  Hugues  de  Mon- 
"TTj.  ï.g3.  trelais,  qui  de  Chantre,  Doïen,  6c  Archidiacre  de  l’Eglife  de  Nantes,  avoit  efté 
XXXVII.  élu  Evefque  de  la  mefme  ville,  après  Saladin  3  mais  cet  Evefché  aïant  efté  donné 
Hugues  de  ^  Robert  Evefque  de  Treguer ,  Hugues  avoit  efté  fait  Evefque  de  Treguer  ,  6c  puis 
de  fai-nt  Brieuc,  Se  enfin  Cardinal  en  1375.  Il  avoit  efté  Chancelier  de  Bretagne 
allez  long-tems ,  Se  c’eftoit  dans  cet  emploi  qu’il  avoit  utilement  lèrvi  le  Duc. 
x  x  x  vi  1 1.  Mais  li  le  Duc  vouloit  bien  déroger  en  quelque  forte  aux  droits  de  fon  rang ,  en 
Le  duc  empef-  faveur  de  i’Eglife ,  il  en  eftoit  dans  toutes  les  autres  occalions  alfez  jaloux ,  pour 
c  h  a  fi  eau  le  la  ne  pas  fouftfir  que  l’on  y  donnait  atteinte  impunément.  Il  le  fit  fentir  dans  ce 
Eenafte.  mefme-tems  à  Marguerite  de  la  Suze  Dame  de  Machecou  ,  qui  fans  fon  confèn- 
ch.  ©.  a.  «.  temenc  faifoit  baftir  un  chafteau  à  la  Benafte.  Il  donna  ordre  ,  aufîi-toft  qu’il 
Verrnet  celui  du  l’euft  appris ,  à  Pregent  de  Trelever  Maiftre  d’Hoftel  6c  garde  du  païs  de  Rais, 
de  lui  défendre  de  pafler  outre ,  &  de  l’aflîgner  à  comparoiftre  devant  lui  6c  fon 
Confeil  à  Vannes  ,1e  Jeudi  de  la  Pentecofte  3  ce  qu’il  exécuta  le  4.  de  Mai.  Alain 
Sire  du  Perrier  n’éprouva  point  la  mefme  oppofition  ,  quand  il  voulut  baftir  fon 
chafteau  du  Perrier  ,  parce  qu’il  demanda  l’agrément  du  Duc ,  qui  le  lui  permit 
volontiers ,  Se  n’exigea  de  lui  d’autre  condition ,  Il  non  que  ce  chafteau  ne  fervift 
point  de  retraite  aux  ennemis  de  l’Eftat.  Il  accorda  aufli  au  Seigneur  du  Chafte- 
lier  la  permifïion  d’achever  les  fortifications  qu’il  avoit  commencées  à  la  Motte  de 
Brancien ,  à  condition  que  fi  lui ,  ou  fes  defcendans ,  n’avoient  que  des  filles ,  le  Duc 
pourroit  faire  abatre  les  fortifications  de  ce  chafteau  ,  ou  y  mettre  des  gens  de  guerre. 
Il  y  avoit  déjà  quelques  années  que  lui-mefme  avoit  commencé  une  édifice  d’un 
u°ciT°u  *d  autre  elpece »  c’eft  la-  Chapelle  de  faint Michel ,  dans  le  champ  où  s’eftoit  donnée 
fuint  Michel  du  la  bataille  d’ Aurai.  Il  y  avoit  établi  huit  Chapelains  pour  y  faire  le  fervice  divin, 
champ  d'Au .  prier  Dieu  pour  les  âmes  de  ceux  qui  avoient  perdu  la  vie  dans  cette  bataille. 
rckàrtunx?S  II  avoit  promis  à  ces  Chapelains  fix  cent  livres  de  rente ,  mais  il  ne  les  leur  avoit 

Î joint  encore  afîignées  fur  des  fonds  certains.  En  attendant  qu’il  le  puft  faire ,  il 
eur  donna,  le  6.  de  Février  de  cette  année  deux  cent  livres  de  rente  à  prendre 
fur  les  revenus  de  la  Chaftelenie  de  Lanvaux  3  autant  fur  celle  d’ Aurai  j  6c  deux 
p*.  6i7.  cens  autres  fur  celle  de  Vannes.  Deux  ans  après,  au  lieu  de  ces  rentes  en  argent, 
le  Duc  afîigna  aux  Chapelains  la  Chaftelenie  6c  la  foreft  de  Lanvaux,  avec  tous 
les  droits  de  la  Chaftelenie ,  excepté  le  Parc  ,  qu’il  fe  referva.  Cette  Chapelle  fut 
marquée  pour  y  tenir  les  aflemblées  de  l’Ordre  de  l’Ermine  ,6c  les  heritiers  des 
Chevaliers  de  cet  Ordre  dévoient  y  envoïer  les  colliers  des  Chevaliers  decedez, 
pour  y  eftre  emploïez  par  les  Chapelains  à  acheter  des  ornemens  6c  des  vafes  fâcrez. 
Afin  qu’il  ne  manquait  rien  à  la  folemnité  de  la  fondation,  le  Duc  la  fit  approuver 
par  les  Eftats  tenus  à  Ploermel  Pan  1396.  le  25.  de  Février.  Jean  XXII.  à  la  priere 
du  fucceffeur  de  ce  Duc,  en  confirma  la  fondation  en  1410.  aufli-bien  que  le  Con- 
!  cile  de  Confiance  en  1416.  Depuis ,  le  Duc  François  II.  pria  le  Pape  Sixte  IV.de 
changer  la  Collegiale  en  un  Monaftere  de  Chartreux ,  ce  qu’il  fit  par  fa  Bulle  du 
21.  d’Oétobre  de  l’an  1480.  dont  il  commit  la  fulmination  a  Thomas  Evefque  de 
Leon ,  qui  eftoit  pour  lors  à  Rome ,  lequel  fit  fortir  les  Chapelains ,  6c  introduifit  les 
Chartreux. 

x  L-  t  Le  Pape  Urbain  s’eftant  avifé  de  faire  une  efpece  de  Croifade  contre  ceux  qui  ne 
Fi \lndrts°.li  **  Ie  reconnoifloient  pas  ,  adjouftant  aux  Indulgences  plenieres  qu’il  promettoit  à 
Froiffard.  ceux  qui  entreroient  dans  cette  guerre ,  la  permifïion  aux  Princes  de  lever  des  Déci¬ 
més  extraordinaires  fur  toutes  les  Eglifes  de  leurs  Eftats  3  Richard  1 1.  fut  des  pre¬ 
miers  à  prendre  les  armes,  ôc  fit  pafler  à  Calais  l’Evefque  de  Nordwiic ,  avec  Hue 
de  Caverlé  ,  6c  Thomas  Trivet,  fuivis  de  cinq  cent  lances,  6c  quinze  cens  Ar¬ 
chers  ou  gens  de  pied.  Ils  debarquerent  le  23.  d’Avril  ,  avec  ordre  de  ne  faire  la 
guerre  qu’aux  partifans  de  Clement.  Cependant  ,  quoique  le  Comte  de  Flandres 
reconnuft Urbain , aufli-bien  qu’eux,  ils  ne  laiflèrent  pas, contre  l’avis  de  Caverlé, 
qui  vouloit  qu’on  portait  la  guerre  en  France ,  de  prendre  Gravelines,  Dunxerque, 
Bourbourg  ,  6c  de  fe  rendre  maiftres  de  tout  le  païs  ,  depuis  Dunxerque  jufqu’à 
l’Efclufè. 

l  dXLIf la  ^UC  B°urg°gne  5  informé  de  leurs  progrez  ,  fit  enforte  auprès  du  Roi, 

dres“aveC  deux  qu’il  fut  convoqué  un  grand  Parlement  àCompiegne,  où  le  Duc  de  Bretagne  fe 
valu  Umts,  trouva  en  perfonne.  Il  fut  réglé  dans  cette  aflèmblée ,  que  le  Roi  meneroit  une  fé¬ 
conde  armée  en  Flandres,  aufli  forte  que  la  première ,  pour  faire  lever  le  fleg^H’Y près 
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que  les  Anglois  avoient  alfiegé  avec  les  Gantois.  Le  rendez-vous  fut  donné  à  Arras  J 
pour  le  15.  d’Aoufl.  Le  Duc  de  Bretagne  s’y  rendit ,  à  la  telle  de  deux  mille  lances,  ^ 
voulant  témoigner  en  cette  occalîon  là  reconnoilTance  au  Comte  de  Flandres  fon  an.  ijs5. 
parent  6c  fon  généreux  ami.  Le  Duc  fervit  à  fes  dépens ,  mais  afin  que  cela  ne  fufl  £h‘rrL-6R,  40> 
pas  tiré  à  conlèquence  ,  il  fupplia  le  Roi  de  vouloir  bien  déclarer  par  des  Lettres 
particulières  :  que  ce  fecours  elloit  pluftolt  un  effet  de  l’amitié  qu’il  avoit  pour 
le  Roi  ,  qu’un  devoir  que  l’on  full  en  droit  d’exiger  de  lui.  Le  Roi  lui  donna  cette 
fatisfaclion  par  lès  Lettres  du  16.  de  Juillet.  Comme  le  Duc, ni  les  liens,  ne  pre¬ 
nnent  point  de  folde  ,  6c  que  le  Roi  avoit  permis  que  la  monnoïe  de  Bretagne 
eull  cours  en  France  ,  pendant  que  l’armée  de  Bretagne  feroit  à  fon  fervice  ,  il 
exigea  de  fon  codé ,  que  le  Duc  déclarait ,  qu’il  ne  pretendoit  pas  par  là  acquérir 
aucun  droit  nouveau ,  ni  que  cela  pull  préjudicier  à  ceux  du  Roi  5  ce  que  le  Duc  lui 
accorda  volontiers. 

On  peut  compter  parmi  les  plus  belles  compagnies  de  lances  Bretonnes  qui  fer- 
virent  dans  cette  campagne  ,  celle  que  conduifoit  Eon  de  Lefnerac  Capitaine  de 
Clilïbn,qui  avoit  fous  lui  quatorze  Chevaliers  6c  quatre-vingt-cinq  Efcuïers.  Du  nom¬ 
bre  des  premiers  elloient  Amauri  de  Cliflon  ,  Robert  de  Beaumanoir  ,  Robert  de 
Guité  ,  Ferron,  Coëtevenec ,  6cTremigon  ;  6c  du  nombre  des  Efcuïers  elloient  Her- 
pedanne ,  Angier  ,  Rofmadeuc ,  Challeau-tro ,  Monterfil ,  Kermengui ,  Monteville, 

Preauvé ,  faint  Aignan  ,Timadeuc,du  Fou  ,  6c  Quengo.  La  Compagnie  de  Jean 
Tournemine  Chevalier  Banneret  elloit  de  trois  Chevaliers ,  6c  de  quarante-deux 
Efcuïers ,  parmi  lefquels  on  voit  l’Argentaïe ,  la  Goublaïe,  Ploufragan  ,  Budes,  le 
Roi,  6cGouriou.  Celle  de  Melîire  Alain  de  Rohan  Sire  de  Leon  Chevalier  Banne¬ 
ret  elloit  de  deux  Chevaliers  Bannerets ,  lui  6c  Hervé  le  Heuc  ,  6c  de  trente  Efcuïers, 
entre  lefquels  on  nommera  Penmarc ,  faint  Goueznou  ,  Riou ,  le  Senefchal ,  Roferf, 
Rofnyvinen  ,  Coëtclolquer ,  6c  Ville-Audren.  Monlîeur  de  Derval  Chevalier  Ban¬ 
neret  menoit  trente  Efcuïers  de  fa  chambre  ^  6c  le  V icomte  de  Coetmen ,  deux  Che¬ 
valiers  6c  treize  Efcuïers.  L’armée  du  Roi  fe  trouva  de  plus  de  vingt  mille  hommes 
d’armes  ,6c  de  plus  de  fbixante  mille  Archers ,  ou  gens  de  pied. 

Clilfon  6c  le  Duc  de  Bretagne  conduilirent  l’avant -garde.  Les  Anglois  6c  les 
Flamans  n’eurent  pas  plulloll  appris  la  marche  de  cette  formidable  armée  ,  qu’ils 
levèrent  le  fiege  d’Y près ,  6c  lè  retirèrent  en  defordre ,  les  uns  à  Bèrgues ,  les  autres 
à  Gravelines,  à  Bourbourg  ,6c  à  Calfel ,  pour  y  attendre  que  le  Roi  d’Angleterre 
leur  amenait ,  ou  leur  envoïall  du  fecours.  L’armée  Françoife  ne  les  trouvant  plus 
à  Y  près  ,  marcha  du  collé  de  Calfel ,  6c  prit  la  place  d’alfaut  ;  enfuite  elle  alla  devant 
Bergues ,  ou  Caverlé  s’elloit  retiré.  Il  ne  pouvoit  croire  que  l’armée  du  Roi  full  de. 
vingt  mille  hommes  d’armes  ,  comme  on  le  difoit ,  n’aïant  jamais  rien  vu  de  fem- 
blable  en  France  j  mais  aulTi-tolt  qu’il  en  eut  elle  convaincu  par  fes  propres  yeux, 
il  s’échapade  Bergues  fans  bruit ,  avec  tous  les  liens ,  6c  lè  retira  à  Gravelines.  Le 
Roi  ne  trouvant  plus  d’ennemis  à  Bergues  ,  pouffa  du  collé  de  Bourbourg ,  où  elloit 
Thomas  T rivet ,  6c  alliegea  la  place. 

La  défaite  des  Anglois  elloit  alfurée ,  6c  les  Bretons  comptoient  déjà  fur  le  pii- 
lage }  mais  les  Anglois  trouvèrent  moïen  de  faire  parler  fecretement  au  Duc  de  lese 
Bretagne ,  pour  le  faire  relfouvenir  des  lèrvices  qu’il  avoit  reçus  d’eux  ,  6c  le  prier  Bourbourg. 
d’emploïer  fon  crédit  auprès  du  Roi  pour  leur  procurer  une  compolîtion  honorable.  Le  Momedc 
Il  promit  de  les  aider ,  6c  en  effet  au  premier  confeil  qui  fe  tint  ,  il  reprefenta  au 
Roi  :  qu’il  ne  doutoit  point  que  l’on  ne  dut  tout  attendre  de  la  valeur  des  troupes 
de  France  ,  mais  que  la  viétoire  n’elloit  pas  fi  fùre  qu’il  n’y  eull  à  craindre,  premiè¬ 
rement  de  l’hiver  6c  des  pluies ,  qui  rendroient  le  campement  pénible  ;  en  fécond 
lieu  du  defefpoir  des  affiegez,qui  elloient  la  fleur  de  ce  qu’il  y  avoit  de  braves  fol- 
dats  en  Angleterre  5  que  fon  avis  elloit  que  le  Roi  les  reçût  à  compolîtion ,  afin  de 
profiter  du  tems  pour  achever  de  domter  les  rebelles*  enfin  que  fon  fentiment  fe¬ 
roit  que  l’on  accordait  aux  Anglois  vie  6c  bagues  fauves,  pour  ne  lespas  réduire  au 
defefpoir,  fi  on  les  traitoit  autrement.  Pierre  de  Villiersne  put  fouffrir  des  confeils 
fi  indulgens ,  6c  après  que  le  Duc  fut  lôrti  ,  pour  laiflèr  la  liberté  à  un  chacun  de 
dire  fon  avis  ,  Villiers  en  ouvrit  un  tout  contraire  *  mais  fon  avis  ,  quoi  que  plus 
conforme  aux  vœux  de  toute  l’armée ,  fut  rejettépour  fuivre  celui  du  Duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  après  qu’il  eut  juré  qu’il  y  avoit  lieu  d’efperer  que  cette  indulgence  procu- 
reroit  une  paix  folide  entre  les  deux  Roïaumes.  Le  Comte  de  Flandres  appuia  l’a¬ 
vis  dq  Duc  de  Bretagne, 6c  l’on  fit  aulli-toft  celfer toutes  les hoftililez.  La  nouvelle 
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de  cette  délibération  fut  reçue  dans  le  camp  avec  tout  le  chagrin  &  toutes  les  im¬ 
précations  que  l’on  peut  s’imaginer ,  ôc  les  Anglois  fortirent  triomphans  de  Bour¬ 
bourg ,  à  la  veuë  de  l’armée  F  rançoife,  qui  a voit  toute  la  trifleffe  des  vaincus. 

Après  la  reduétion  de  Bourbourg  ,  l’armée  alla  affieger  Gravelines  ,  où  efloitCa- 
verlé  avec  l’Evefque  de  NortwiK.  Caverlé  n’eftoit  pas  d’humeur  à  expofer  fa  vie 
pour  une  caufe  qui  lui  paroiffoit  injufte,  &l’Evefque  n’eftoit  pas  homme  de  guerre} 
c’eft  pourquoi  n’eflant  pas  fouftenu  par  Caverlé ,  il  perdit  bien-toft  courage.  On  le 
fomma  de  rendre  la  place  ,  ôcil  répondit  d’une  maniéré  qui  laiflà  voir  qu’il  n’eftoit 
pas  éloigné  de  la  rendre  i  il  la  rendit  en  effet ,  après  en  avoir  razé  les  fortifications 
qu’il  y  avoit  faites ,  ôc  fe  retira.  , 

Le  Duc  de  Bretagne  eufl  bien  fouhaité  d’établir  une  bonne  paix  entre  la  France 
Ôc  l’Angleterre  3  il  en  avoit  déjà  parlé  avec  quelques  Chevaliers  Anglois  qui  efloient 
venus  traiter  avec  le  Roi  au  camp  devant  Bourbourg,  ôc  ils  lui  avoient  promis  qu’ils 
en  parleroient  à  leur  Roi  aufiî-toft  qu’ils  fèroient  retournez  en  Angleterre.  Le  Duc 
ne  fe  contenta  pas  de  cela,  il  envoïa  auflîen  Angleterre  deux  de  fes  Chevaliers,  les 
Sires  de  la  Houfîaïe,  ôc  de  Mailly  ,  afin  de  porter  Richard  à  envoïer  des  députez'  en 
Flandres ,  avec  pouvoir  de  traiter  Ôc  de  conclure  avec  ceux  que  le  Roi  nommeroit 
de  fon  cofté. 

Le  Roi,  tres-content  de  ce  que  le  Duc  avoit  fait  jufqu’alors  ,  voulut  ,  pour  lui 
marquer  combien  il  y  eftoit  fenfible ,  lui  rendre  l’obligation  de  deux  cent  mille  francs 
que  le  Duc  lui  avoit  donnée ,  fuivant  le  dernier  traité  de  paix  ,  ôc  ordonna  en 
effet  qu’elle  lui  fuft  rendue  ,  après  lui  avoir  donné ,  pour  plus  grande  feureté ,  une 
•  quittance  generale  de  tout  ce  qu’il  pouvoit  lui  devoir  de  relie  de  cette  fomme',  qui 
fe  montoit  à  plus  de  cent  mille  francs  5  Ôc  comme  il  s’offroit  d’emploïer  quelques 
mois  de  féjour  en  Flandres  pour  travailler  au  traité  de  paix ,  le  Roi  lui  affigna,  dés 
le  mois  d’Odobre  ,  une  penfion  de  quatre  mille  francs  d’or  par  mois ,  pendant  qu’il. 

'  s’occuperoit  à  un  ouvrage  fi  digne  de  fes  foins. 

Le  Roi  d’Angleterre,  follicité  par  le  Duc  de  Bretagne,  envoïa  le  Duc  de  Lan- 
caflre,  Ôc  le  Comte  de  Boukingam ,  l’Evefque  de  Suffolk ,  Mefiire  Jean  de  Hollande, 
ôc  quelques  autres  à  Calais ,  avec  plein  pouvoir  de  traiter.  Charles  VI.  envoïa  de 
fon  collé  à  Boulogne  le  Duc  de  Berri,  le  Duc  de  Bourgogne ,  l’Evefque  de  Laon  ,  Ôc 
le  Chancelier  de  France  ,  avec  les  mefmes  pouvoirs.  Comme  les  François  ne  vou- 
loient  pas  traiter  fans  les  Efpagnols ,  on  attendit  à  entamer  les  matières ,  que  les  Am- 
baffadeurs  d’Efpagne  fuffent  venus.  Quand  ils  furent  arrivez  ,  on  convint  d’un 
village  prés  de  Huifîem  nommé  Abolinge  ,  où  les  Plénipotentiaires  s’afîèmblerent 
avec  le  Comte  de  Flandres  Ôc  le  Duc  de  Bretagne.  Il  y  avoit  beaucoup  d’entefle- 
ment  de  part  ôc  d’autre  3  les  François  vouloient  ravoir  Calais  ôc  toute  la  Guyenne  3 
les  Anglois  ne  vouloient  rendre  ni  Calais ,  ni  Cherbourg,  ni  Brefl.  Le  Comte  de 
Flandres  d’autre  part  refufoit  abfolument  de  comprendre  ceux  de  Gand  dans  le 
traité.  C’efl  pourquoi  l’on  ne  conclut  qu’une  trêve  jufqu’à  la  S.  Michel  de  l’an  1384. 
où  les  Gantois  furent  compris  ;  après  quoi  le  Duc  de  Bretagne  reprit  le  chemin  de 
fonpaïs,ôcle  Comte  de  Flandres  celui  de  S.  Orner,  où  il  mourut,  le  23.  de  Janvier. 

L’Hiflorien  de  Charles  VI.  prétend  que  le  Duc  de  Bretagne  fut  de  retour  à  Paris 
le  12.  Décembre  5  qu’on  l’accufa  avec  raifon  d’avoir  mal  ménagé  les  interefls  de  la 
France  en  diverfes  conférences  fecretes  5  que  le  Roi  fut  confirmé  dans  la  mauvaife 
opinion  qu’il  avoit  conçue  de  fa  fidelité  dés  le  fiege  de  Bourbourg  }  que  leDucdif- 
parut  fans  s’eflre  juflifié ,  ôc  qu’il  fe  retira  en  Bretagne.  Mais  cet  Auteur ,  qui  eftoit 
paie  pour  faire  uneHiftoire  fidelle,  s’efl  mal  acquitté  de  fon  devoir  en  cette  ren¬ 
contre  ,  débitant  fes  fonges  pour  des  veritez  j  puifqu’il  efl  tres-conflant  que  le  Duc 
eftoit  encore  en  Flandres  le  18.  du  mois  de  Décembre ,  ôc  que  le  Roi,  bien  loin  d’eflre 
mécontent  de  fa  négociation ,  donna  des  ordres  pour  continuer  de  lui  païer  fa  penfion 
de  quatre  mille  francs  d’or  par  mois. 

Le  Duc  de  Bretagne,  avant  que  de  s’en  retourner  en  fon  païs,  lia  une  étroite 
amitié  avec  les  Ducs  de  Berri  ôc  de.  Bourgogne.  Ils  fe  promirent  tous  trois  de  s’aider 
réciproquement ,  ôcfe  donnèrent  les  uns  aux  autres  des  lettres  d’alliance.  Celle  que 
le  Duc  emporta  avec  lui ,  fcellée  de  fon  fceau  ôc  de  ceux  des  deux  autres ,  efl  du  n.  de 
Février. 

Un  de  fes  premiers  foins ,  quand  il  fut  en  Bretagne  ,  fut  de  travailler  au  recouvre¬ 
ment  de  Brefl ,  du  Comté  de  Richemont ,  ôc  des  Briefs  de  Bourdeaux.  Il  envoïa  pour 
cet  effet  en  Angleterre  Maiflre  Robert  Brochereul  ôc  Hervé  le  Grand.  Ils  eurent 
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de  longues  conteftationsavec  le  Duc  de  Lancaftre ,  qui  ne  leur  rendit  que  les  Briefs 
de  Bourdeaux  5  pour  ce  qui  eft  du  refte,  le  Roi  fe  contenta  de  leur  dire  qu’il  feroit 
réponfe  aux  lettres  qu’ils  lui  avoient  apportées  de  la  partduDucde  Bretagne.  Mais 
il  y  a  de  l’apparence  qu’il  n’en  fit  rien ,  ou  que  le  Duc  n’eut  pas  fujet  d’en  dire 
content,  puifque  le  Comté  de  Richemont fut  faifî  de  nouveau  ,  par  Arrefl  du  Par¬ 
lement  d’Angleterre,  le  12.  de  Novembre ,6c  donné  à  vie  le  22.  du  moisfuivant  à 
Anne  Reine  d’Angleterre.  Ainfî  le  Duc  ne  retira  prefque  d’autre  utilité  de  cette  Am. 
ballade,  que  d’avoir  en  main  une  preuve  capable  de  confondre  fes  ennemis,  qui  l’ac- 
cuferent  bien-toft  d’eftre  d’intelligence  avec  les  Anglois,  6c  d’aimer  mieux  qu’ils 
fuffentàBreft  ,que  d’en  eftre  lui-mefme  le  maiftre  ;  accufation  ridicule  6c  fans  fon¬ 
dement  ,  qui  ne  laiffa  pas  de  trouver  croïance  dans  des  efprits  indifpofez  d’ailleurs 
contre  le  Duc. 

L’affaire  des  adjournemens  perfonnels ,  fi  fouvent  agitée  fous  les  régnés  prece- 
dens,  fut  encore  remifè  fur  le  tapis  fous  celui-ci ,  par  l’ambition  des  Officiers  du  Par¬ 
lement  de  Paris ,  qui  fans  faire  attention  aux  droits  de  la  Bretagne  ,  la  traitoient  fur 
le  mefme  ftile  que  les  autres  provinces ,  6c  recevoient  indifféremment  toutes  fortes 
d’appellations.  L’occafion  qui  reveilla  ce  different  fut  que  le  Duc  aïant  fait  lever 
des  foüages  fur  la  terre  de  Fougères ,  fans  le  confentement  de  Jean  Comte  d’Alençon 
&du  Perche  ,  Vicomte  de  Porhoët,  6c  Baron  de  Fougères ,  le  Comte  intenta  procez 
au  Duc  au  Parlement  de  Paris ,  difant  qu’il  ne  pouvoir  lever  de  foüages  fur  Fougè¬ 
res  ,  fans  un  ordre  du  Roi,  6c  fans  le  confentement  du  Seigneur  du  lieu  ;  fouftenant 
que  la  couftume  du  païs  eftoit ,  que  le  vafîàl  qui  eftoit  grevé  par  fon  Seigneur  ,  6c 
le  fommoit  de  reparer  le  dommage ,  eftoit  exempt  d’obéïr  en  fa  Cour ,  s’il  refufoit 
de  fatisfaire  ,  ôc.  pouvoir  porter  fa  plainte  à  la  Cour  du  Souverain.  Les  Officiers  du 
Roi  ne  négligèrent  pas  une  rencontre  fi  favorable  à  leurs  pretenfions ,  6c  receurent 
l’appel  du  Comte  d’Alençon ,  prétendant  que  le  Duc  de  Bretagne  eftoit  homme 
lige  du  Roi ,  que  le  Roi  eftoit  Empereur  en  fon  Roïaume ,  6c  que  fes  droits  ne 
pouvoient  eftre  prefcrits. 

Le  Duc  ne  put  diffimuler  cette  injure.  Il  affembla  les  Eftats  de  la  Province  à 
Rennes  au  mois  de  Mai ,  6c  après  y  avoir  fait  examiner  avec  beaucoup  de  foin  cette 
importante  matière,  il  nomma,  du  confentement  des  Eftats,  pour  Ambaftàdeurs 
Hue  de  Keroulai  Evefque  de  Treguer,  Jean  Sire  de  Rochefort  éede  Rieux,MeC 
lire  Raoul  de  CaradeuieDodeuren  Loix  6c  en  Decret,  Alain  Chauvet , 6c Maiftre 
Guillaume  de  S.  André  Licentié  en  Decret,  6c  Secrétaire  5  aufquels  il  ordonna  d'al¬ 
ler  trouver  le  Roi  6c  de  lui  expofer  ;  Que  la  Bretagne  eftoit  un  païs  qui  avoit  fes 
loix  particulières;  que  ç’avoit  efté  autrefois  un  Roïaume,  gouverné  par  des  Rois  j  que 
les  Ducs  y  avoient  encore  tous  les  droits  Roïaux, comme  lamonnoïe,  la  garde  des 
Eglifes  ,  la  Regale  des  Evefchez  ,  les  Bris  de  mer,  6c tout  le  refte  ;  que  Pierre  de 
Dreux  eftoit  le  premier  des  Ducs  qui  euft  reconnu  les  Rois  de  France  pour  Sou¬ 
verains  5  mais  que  l’hommage  qu’il  leur  avoit  rendu  ne  changeoit  rien  aux  Loix  du 
païs ,  ni  à  fes  privilèges  ;  6c  que  la  Souveraineté  du  Roi  ne  le  mettoit  en  droit  de 
recevoir  les  appellations  de  Bretagne  ,  que  dans  les  cas  de  defaut  de  droit  ,  ou  de 
mauvais  jugement  j  que  dans  le  Duché  de  Bretagne,  il  y  avoir  plufieurs  Barres  ou 
Jurididions  inferieures,  aufquelles  les  Barons  6c  les  autres  fujets  obeïffoient  en  pre¬ 
mier  reffortîque  des  Barres  de  l’Evefché  de  Nantes  on  appelloit  au  Siégé  de  Nan¬ 
tes^  de  toutes  les  autres  à  celui  de  Rennes  ;  6c  que  fi  l’on  vouloir  appeller  de  ces 
deux  dernieres  Jurididions  ,  c’eftoit  au  Parlement  general  du  païs  ,  compofé  des 
Prélats,  des  Barons  ,  6c  des  Notables  du  Tiers  Eftat ,  foit  que  les  procez  fufiènt 
entre  particuliers  ,  foit  qu’ils  fuffent  contre  le  Duc  mefme  3  que  des  Arrefts  pro¬ 
noncez  dans  ces  aflèmblées ,  perfonne  ne  pou  voit  appeller  qu’à  la  Chambre  Verte 
du  Duc  ,6c  jamais  au  Parlement  de  Paris,  excepté  dans  les  deux  cas,  de  déni  dejufi. 
tice’,  6c  de  faux  jugement  ^  que  lors  qu’on  appelloit  au  Parlement  de  Paris,  l’adjour- 
nement  devoit  eftre  lignifié  par  deux  Lettres  du  Roi  ,adreffées ,  l’une  au  Duc  ,  6c 
l’autre  au  Bailli  de  Cotentin  (  ou  autre  )  qui  devoit  eftre  chargé  de  délivrer  au  Duc 
en  perfonne  celle  du  Roij  autrement  que  le  Duc  n’eftoit  point  tenu  d’obeïràcet 
adjournement  j  que  rien  de  tout  cela  n’avoit  efté  obfervé  dans  cette  conjon&ure  j 
que  le  Duc  ne  pouvoit  diffimuler  plus  long-tems  les  entreprifes  que  le  Parlement 
de  Paris  faifoit  tous  les  jours  contre  des  privilèges  fi  anciens  6c  fi  bien  établis  j  enfin 
qu’il  fupplioit  le  Roi  d’avoir  égard  aux  droits  d’autrui ,  6c  de  faire  ceftèr  les  inju- 
ftes  entreprifes  de  ceux  quife  couvroient  de  l’autorité  de  fon  nom ,  pour  troubler, 
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y  B  *  *  iv.  autant  qu’il  eftoit  en  eux ,  l’union  de  la  bonne  intelligence  qui  devoit  eftre  entre  le 

■?e  Conquérant.  Roi  & 

Les  Ambaflàdeurs  firent  leur  voïage ,  de  s’acquiterent  de  cette  commiffion  délie 
cate,  avec  zele  de  dextérité.  Le  Duc  de  Bourbon  ,  de  quelques  autres  du  Confèil  du 
Roi,  les  entendirent  dans  la  maifon  du  Chancelier.  On  répondit  à  leurs  raifons: 
que  tout  ce  qu’ils  avoient  avancé  n’empefehoit  pas  que  le  Duc  ne  duft  envoïer 
quelqu’un  à  la  Cour  pour  débattre  fies  droits  ,  parce  que  la  fouveraineté  du  Roi  y 
eftoit  intereffée.  Le  Comte  d’Alençon  infifta  auffi ,  en  difant ,  que  puifque  l’adjour- 
nement  eftoit  exécuté ,  il  falloit  oüir  les  parties  fans  lesrenvoïer  en  Bretagne.  Enfin 
le  Confeil  du  Roi  fut  d’avis,  pour  nourrir  paix  &  amitié  entre  le  Duc  de  le  Comte, 
de  prendre  connoiffance  de  leur  different ,  de  de  le  terminer.  Mais  les  Ambaffadcurs 
Bretons  ne  donnèrent  pas  les  mains  à  cette  decifion.  Elle  eftoit  de  trop  grande  con- 
fequence  ,  par  rapport  aux  fuites  j  de  s’adrefferent  au  Roi ,  qui  ne  put  enfin  leur  re- 
fufer  la  juftice  qu’ils  demandoient.  Il  confirma,  par  fies  Lettres  patentes  ,  les  No- 
bleffes ,  droits ,  de  libertez  du  Duché  de  Bretagne  3  révoqua  les  adjournemens  obte¬ 
nus  par  le  Comte  d’Alençon  3  de  le  renvoïa ,  pour  la  decifion  du  procez  qui  eftoit  en¬ 
tre  lui  de  le  Duc  ,  à  lajuftice  ordinaire  du  pais. 

:L  L  .  Ce  ne  fut  pas  la  feule  affaire  de  confequence  dont  le  Duc  fortit  à  fon  avantage 
iulommmé!.  cette  mefme  année.  Celle  de  faint  Malo  n’avoit  pas  de  moindres  fuites ,  de  il  eut 
Pr.  648.  6^1.  la  fatisfadion  de  réduire  l’Evefque  de  les  habitans  aux  termes  où  il  les  vouloit.  Ce 
&  ch.  r.  c.  18.  £ut  par  £orme  d’accommodement,  dont  l’Archevefque  de  Na'ples  Légat  du  Pape 
Clement  fut  le  médiateur ,  de  qui  fut  conclu  à  Dinan  le  7.  de  Juin ,  de  ratifié  par 
PEvefque,  le  Chapitre,  de  les  habitans  de  faint  Malo,  le  13.  du  mefme  mois.  Il  fut 
réglé  par  cet  accommodement  :  que  quand  il  plairoitauDuc  défaire  fon  entrée  à 
faint  Malo  la  première  fois  après  ce  traité ,  les  habitans  de’  la  ville  fortiroient  au 
devant  de  lui ,  tous  à  pied  3  qu’ils  fe  mettraient  à  genoux  quand  ils  feroient  prés 
de  lui  5  qu’ils  offeroient  leurs  ceintures ,  de  que  l’un  d’eux  portant  la  parole  pour 
tous  les  autres ,  demanderoit  pardon  pour  eux  en  la  forme  qui  fuit  :  T res-excellent, 
&  tres-puiffant  Prince  ,  &  très -redoute  &  fouverain  Seigneur ,  voyey  que  vos  bourgeois 
çfi  habitans  de  faint  Malo ,  qui  reconnoijfent  avoir  fait  aucunes  chofes ,  &  confenti  3  pour 
lefquelles  vofire  Majefié  efl  ojfenduë ,  de  quoi  il  leur  deplaifl  &  a  déplu  très -grandement , 
&  pour  ce  viennent  a  vous  vous  fupplier  &  requerre  pardon  &  mercy  &  vous  fupplient 
très -humblement  qu'il  vousplaife ,  de  vofire  très -grande  bénignité  &  grâce  Jpeciale ,  leur  par¬ 
donner  ,  &  les  recevoir  &  mettre  en  vofire  grâce  3  &  remettre  toute  rancœur  &  offenfe 
quils  ont  offendu  contre  vofire  Majefié,  à  caufe  dudit  fait ,  par  aucune  maniéré  j  car  libé¬ 
ralement  ils  mettent  corps,  biens  ,  (fi  perfonnes  en  vofire  main ,  à  faire  toute  vofire  volonté. 
Que  le  Duc  ,  après  cette  requefte  ,  témoignerait  qu’il  leur  pardonnoit  toutes  les 
fautes  qu’ils  avoient  commifes  contre  lui ,  de  leur  remettoit  tout  ce  qu’il  pourrait 
leur  demander ,  tant  au  criminel ,  qu’au  civil  3  que  l’Evefque  de  les  autres  gens  d’Eglife 
fortiroient  hors  des  murs  en  proceffion,  de  recevraient  le  Duc,  comme  on  avoir 
couftume  de  recevoir  les  Rois,  Princes,  de  Ducs  de  Bretagne  3  que  comme  il  y  avoir 
difpute  entre  le  Duc  d’une  part,  de  l’Evefque  ,de  le  Chapitre  d’autre  ,  au  fujet  du 
Capitaine  de  faint  Malo  ,  pour  favoir  auxquels  il  appartenoit  de  Vinftituer  3  le  Duc 
y  en  nommerait  un  pour  trois  ans  feulement,  qui  ferait  Geffroi  de  Pontglou  (  ou 
Poulglou  )  pendant  lequel  tems  le  different  ferait  examiné  par  des  arbitres  élus  de 
part  de  d’autre ,  de  le  droit,  après  ce  terme,  rendu  à  qui  il  appartenoit.  Que  Gef¬ 
froi  de  Pontglou  ferait  ferment  en  prefence  de  l’Evefque ,  du  Chapitre ,  de  des  Bour¬ 
geois  ,  de  fe  comporter  fidellement  dans  fon  office  de  Capitaine  ,  au  profit  de  hon¬ 
neur  du  Duc  3  de  ne  laiffer  entrer  perfonne  dans  la  ville ,  qui  puft  porter  préjudice 
au  Duc,  à  l’Evefque,  au  Chapitre,  de  aux  habitans  3  que  l’Evefque,  le  Chapitre,  de 
les  habitans  promettraient  aufiî  de  leur  cofté ,  qu’ils  feroient  fidelles  au  Duc ,  comme 
à  leur  légitimé  Seigneur  ,  de  Garde  des  Eglifes  de  Bretagne  3  que  le  Duc  pourrait, 
fi  Pontglou  mourait  avant  les  trois  ans  paffèz ,  ou  s’il  jugeoit  à  propos  de  le  chan¬ 
ger,  nommer  un  autre  Capitaine  à  fa  place  ,  pour  le  tems  qui  referait  3  que  pour 
ce  qui  regardoit  les  impofitions  de  fubfides  extraordinaires  qui  feroient  mis  fur  la 
ville  de  fur  le  port  de  faint  Malo  ,  le  Duc  en  prendrait  parafes  Officiers , pen¬ 
dant  dix  ans ,  les  deux  tiers ,  de  l’autre  tiers  ferait  touché  par  l’Evefque  de  le  Cha¬ 
pitre  ,  pour  eftre  emploïé  à  la  réparation  de  la  ville  5  enfin  que  le  Duc  accorde-* 
roit  une  amniftie  generale  pour  tout  le  paffé  à  l’Evefque  ,  au  Chapitre  ,  de  aux 
habitans. 
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Pendant  que  le  Due  avoit  tout  le  folide  ,  i’Archcvefquè  de  Naples  obtint  de  J  e  a  n  ïv. 
lui  qu’il  donnait  quelque  choie  à  l’honneur  qui  cfh  du  à  l’Eglife.  Le  Duc  ne  vou-  lc  Concluaaac' 
lut  pas  chicaner  fur  des  bagatelles  inutiles ,  Se  delaprouva  le  lendemain  ,,  en  prefence  An.  ij8*. 
de  l’Archevefque  ,  de  Silveftre  de  la  Feillée  Chancelier  5c  de  quelques  autres, 
ce  qui,  dans  toute  cette  affaire ,  pouvoit  avoir  elfe  fait  contre  les  droits  de  l’Ëglife 
de  laint  Malo  3  mais  fans  donner  atteinte  à  ce  qui  avoit  efté  arrefté  le  jour  pre¬ 
cedent. 

Il  femble  que  l’Evefque  de  faint  Malo  fe  repentit  d’avoir  donné  fon  confeiltemcnt 
a  un  traité  qui  eftoit  fi  mortifiant  pour  lui  3  du  moins  il  eft  fur  qu’il  ne  fe  trouva 
point  à  laint  Malo  quand  le  Duc  5c  la  Duchelîe  y  voulurent  faire  leur  entrée  au 
mois  d’Octobre.  Son  abfence  obligea  le  Duc  d’envoïer  l’Evefque  de  Dol  5c  quel* 
ques  Seigneurs  vers  le  Chapitre  5c  les  habitans ,  pour  favoir  d’eux  s'ils  s'en  tien- 
droient  à  ce  qui  avoit  efté  réglé  au  mois  de  Juin.  L’abfence  de  l’Evefque  n'empefcha 
pas  les  habitans  de  le  rendre  à  ce  que  le  devoir  exigeoit  d’eux  ;  il  fut  accordé  le  3. 
d’Octobre,  que  le  Duc  &  la  Duchelîe  entreroient  à  S.  Malo  de  la  maniéré  qu’ils  le 
trouveroient  bon  ;  que  le  Chapitre  5c  les  habitans  recevroient  le  Duc  avec  hon¬ 
neur,  comme  leur  Prince ,  5c  Garde  des  Eglifes  du  Duché  3  qu’ils  lui  feroient  amande 
honorable  pour  le  retardement  de  fon  entrée  dans  leur  ville ,  5c  lui  jureroient  une 
fidelité  inviolable  3  que  pour  ce  qui  regardoit  les  droits  prétendus  parle  Duc,  5c 
conteftez  par  l’Evefque  5c  le  Chapitre  ,  on  s’en  rapporteroit  à  ce  qui  feroit  décidé 
fur  ces  matières  par  les  Evefque$  de  Dol  ,  de  Nantes  ,  de  Vannes  ,  5c  de  laint 
Brieuc ,  les  Seigneurs  de  Laval ,  de  ClilTon  ,  de  Rohan ,  de  la  Riviere ,  de  Maleftroit, 
de  Derval,  ëcd’Acerac,  Thomas  Foui ,  Bertran  de  faint  Pern  ,  5c  Guillaume  d’Au- 
bigné  Chevaliers,  le  Doïen  de  Rennes,  8c  Jacques  Ros  3  que  lesprifonniers  faits  à 
l’occafion  du  different ,  feroient  mis  en  liberté  ,  les  vaiffeaux  pris  rendus,  5c  tou¬ 
tes  ofFenfes  milèsen  oubli  3  enfin  que  le  Doïen ,  le  Chapitre  ,  8c  les  habitans  feroient 
leur  poffible  pour  faire  ratifier  ce  nouvel  accord  par  l’Evefque  de  faint  Malo  8c  le 
Pape  5  8c  que  l’Evefque  de  laint  Malo  feroit  compris  en  cet  accord,  s’il  en  vouloir 
approuver  les  articles.  Le  Duc  alfuré  de  la  bonne  volonté  du  Chapitre  8c  des  habi¬ 
tans  fit  fon  entrée  à  S.  Malo  le  5.  d’Octobre.  L’Evefque  de  Dol,  le  Doïen,  les  lii. 
Chanoines,  8c  les  habitans  vinrent  au  devant  de  lui  avec  la  Croix,  les  Reliques,  Entrée  du  duc 
5c  les  cierges  allumez.  Le  Duc  defeendit  de  cheval,  8c  s’agenoüillant  fur  le  bord  ‘i0‘ 

de  la  mer  ,  baila  la  Croix  8c  les  Reliques ,  puis  fit  fon  entrée  félon  la  forme  du 
traité.  Le  lendemain  la  Duchelfe  fit  la  fienne ,  à  peu  prés  de  la  mefme  maniéré, 

8c  le  7.  le  Duc,  le  Chapitre,  8c  les  habitans  firent  ferment ,  à  la  face  des  Autels, 
de  s’en  tenir  aux  traitez  qui  avoient  efté  faits. 

Si  les  dattes  de  ces  faits  n’eftoient  affurées  par  des  aétes  autentiques,  on  auroit 
de  la  peine  à  fe  perfuader  qu’elles  puftènt  eftre  véritables  ,  en  voïant  que  le  Due 
devoit  eftre  à  Guerrande  le  4.  d’Oétobre,  auflî-bien  que  Gui  de  Rochefort  8c  Sil-  pt- 
veftre  de  la  Feillée  qui  l’accompagnerent  cependant  à  faint  Malo  3  puiiqu’il  eft  rap¬ 
porté  dans  une  notice  qui  eft  au  chafteau  de  Nantes,  qu’il  fut  déclaré  dans  le  con- 
fcil  du  Duc,  le  4.  d’Octobre,  à  Guerrande,  qu’il  pouvoit  ,  faute  des  devoirs  dé 
fief,  faire  faiiîr  ce  que  feuë  Jeanne  de  Bretagne  Comteffe  de  Penthievre  tenoit  en 
Bretagne,  8c  que  les  auteurs  de  cet  avis  furent  Henri  Evefque  de  Vannes,  Jean 
Vicomte  de  Rohan,  Gui  de  Rochefort,  Silveftre  de  la  Feillée  Chancelier  de  Bre¬ 
tagne  ,  8c  quelques  autres.  Ce  qui  fait  la  difficulté  pour  accorder  les  dattes,  eft 
qu’il  y  a  trois  journées  de  faint  Malo  à  Guerrande.  Mais  s’il  y  a  de  l’erreur  de 
part  ou  d’autre  ,  il  eft  à  croire  qu’il  y  en  a  pluftoft  dans  la  notice ,  qui  ne  porte 
aucune  marque  d’autenticité  ,  que  dans  les  aétes  qui  regardent  l’affaire  de  faint 
Malo  ,  qui  font  tous ,  ou  des  lettres  patentes ,  ou  des  procez  verbaux  dreflez  par  des 
Notaires  publics. 

Quant  au  fait  qui  eft  touché  dans  cette  notice ,  qui  eft  la  mort  de  Jeanne  de  L  1 1 1. 
Bretagne  veuve  de  Charles  de  Blois,  il  eft  vrai  qu’elle  mourut  cette  année  le  10. 
de  Septembre  ,  8c  fut  enterrée  en  l’Eglife  des  Cordeliers  de  Guingamp  fous  une  penthievre. 
arcade  devant  l’Autel  de  faint  Loiiis.  Ses  deux  fils  aînez  eftoient  prifonniers  en 
Angleterre,  8c  par  confequent  dans  l’impoffibilité  de  rendre  au  Duc  les  devoirs  de  u  BAU<k 
fief,  comme  heritiers  de  laComteffe. 

L’autorité  du  Duc  d’Anjou  euft  pu  mettre  leurs  interets  à  couvert,  mais  il  mou-  ^  L  I  V. 
rut  lui-mefme ,  dix  jours  après  fa  belle-mere ,  à  Bar ,  le  plus  pauvre  de  tous  les  hom-  ûd9 

mes.  Henri  de  Bretagne  îrere  de  la  Reine  de  Sicile  fa  veuve,  Defpote  de  Roma- 
Tome  I,  L  1 1  ij 
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nie,  fe  chargea  de  îa  conduite  du  cœur  &  des  entrailles  du  feu  Duc  d’Anjou,  qui 
arrivèrent  à  Tours  le  iz.  de  Décembre.  Les  entrailles  furent  mifes  à  faint  Martin 
de  Tours,  ôc  le  cœur  à  faint  Maurice  d’Angers.  CeDeipote  eftoit  un  homme  de 
mauvaife  humeur ,  fans  grâce  dans  ce  qu’il  faifoit ,  peu  affedionné  à  la  Reine  de 
Sicile,  quoi  qu’elle  Faima/l  beaucoup,  ôc  qui  contrefaifoit  allez  grofïïerement  le 
pleureur  dans  les  ceremonies  lugubres  de  ces  obfeques.  Les  principaux  favoris  du 
feu  Duc  d’Anjou  avoient  eflé  Pierre  d’Avoir  Chevalier,  Sire  de  Chafleau  -  Fro- 
mont,  Confeiller ,  ôc  Chambellan  des  Rois  Charles  V.  ôc  Charles  VI.  ôc  Pierre 
de  Craon. 

Il  avoit  envoie  ce  dernier  en  France  ,  peu  de  tenus  avant  la  fin  de  fa  vie ,  pour 
recevoir  de  la  Reine  de  Sicile  l’argent  qu’elle  avoit  amaffé.  Pierre  de  Craon  toucha 
cet  argent ,  ôc  fe  remit  en  chemin  5  mais  aïant  appris  la  mort  de  fon  maiftre  à  Venife, 
où  il  s’eftoir  arrefté  long-temsà  dépenfer  follement  une  partie  de  cet  argent ,  pen¬ 
dant  que  fon  maiftre  languiiîoit  de  difette  Sc  de  maladie,  il  eut  l’éfronterie  de  reve¬ 
nir  à  Paris ,  ôc  de  s’y  montrer  avec  un  équipage  lefte  qui  choqua  tout  le  monde ,  par¬ 
ticulièrement  le  Duc  de  Berri,qui  ne  pût  s’empefeher  de  lui  dire  :  O  malheureux : 
traiflre  !  tu  mérites  bien  la  mort  3puifque  tu  as  eflè  caufe  de  celle  de  monfrere.  Il  adjoufta, 
quonme  le  prenne  ?  mais  perfonnenefè  prefenta  pour  féconder  fon  relîentiment. 

Il  fe  fit  l’année  fuivante  le  plus  grand  armement  de  mer  dont  on  eu  fl  encore 
entendu  parler ,  mais  cette  flote  deflinée  contre  l’Angleterre  ,  ne  fe  trouva  en  eftat 
de  mettre  à  la  voile,  qu’en  1386.  Il  fe  trouva  au  mois  de  Septembre  à  l’Efclufe  ôc  i 
Dunkerque  a  douze  cent  quatre- vingt-fept  vaiffeaux  chargez  d’armes  ôc  de  toutes 
fortes  de  provifions  pour  les  hommes  &  pour  les  chevaux.  Tout  ce  qu’il  y  avoit  en 
France  de  Princes  ôc  de  grands  Seigneurs  voulurent  eftre  de  la  partie.  Le  Duc  de 
Bretagne  fe  remarioit  dans  le  mefme  tems ,  ôc  cela  le  difpenfa  d’afîifler  à  une  entre- 
prife  ,  qui  n’efloit  fans  doute  pas  de  fongoufl  3  mais  il  permit  au  Seigneur  de  Roche^ 
fort ,  ôc  à  tous  les  autres  qui  le  voulurent ,  d’aller  férvir  le  Roi.  Pregent  de  Trele- 
ver ,  ôc  Gilles  Soubois  ,  Chevaliers ,  apprirent  au  Roi  les  intentions  du  Duc  là-defTus, 
ôc  lui  découvrirent  en  mefme  tems  que  ce  Prince  n’efloit  pas  fans  inquiétude  en 
cette  rencontre ,  par  rapport  à  fes  droits.  Le  Roi  ne  trouva  point  mauvais  que  le 
Duc,  en  contribuant  à  la  gloire  de  la  Couronne  de  France  ,  prilt  foin  de  confèrver  les 
droits  de  celle  qui  lui  avoit  tant  coufté  de  travaux,  ôc  lui  déclara ,  qu’en  acceptant 
fes  bons  offices  il  ne  pretendoit  point  donner  atteinte  ni  préjudicier  aux  NoblejJ'es 
du  Duché.  Le  Seigneur  de  Rochefort  devoit  eftre  fuivi  de  beaucoup  d’autres  Bre¬ 
tons,  entre  lefquels  on  nomme  Olivier  de  Mauni  le  jeune,  qui  menoit  plus  de  cent 
lances  avec  lui  ^JeanGifFard  Capitaine  de  prés  de  foixante  Efcuïers,Jean  deLan- 
devi  qui  conduifoit  une  partie  des  lances  du  Seigneur  de  la  Trimoiiille,  Raoul  de 
Coëtquen  Banneret  ,  Ruffier  Chevalier  ,  Plumaugat,  la  MoufTaïe ,  Kergoüet  ,  la 
Lande ,  Quelenec  ,  la  Saudraïe  ,  Chanu  ,  Quenequen  ,  la  MoufTaïe  ,  S.  Germain, 
Ruffier ,  Maumuçon  ,  laHautonniere  ,  ôc  la  Chapelle. 

Outre  ce  grand  nombre  de  vaiffeaux  qui  eftoient  dans  les  ports  de  Flandres,  le 
Coneftable  avoit  une  autre  flote  dans  les  ports  de  Bretagne,  ôc  faifoit  de  plus  fabri¬ 
quer  àTreguerune  ville  de  bois  de  trois  mille  pas  de  diamètre,  qui  fe  démontoit 
par  pièces ,  ôc  dont  on  fe  devoit  fervir  pour  camper  dans  le  païs  ennemi ,  quand  on  y 
feroit  abordé.  Il  partit  de  Treguer  quand  elle  fut  achevée,  Ôc  devait  eftre  accom¬ 
pagné  des  Sires  de  Rohan  ,  de  Rais  ,  de  Laval ,  de  Beaumanoir  ,  de  Maleftroit, 
de  Dinan ,  ôc.  d’Ancenis ,  avec  prés  de  cinq  cent  lances  de  Bretagne.  Sa  flote ,  fans 
compter  les  vaiffeaux  qui  portoient  la  yille  de  bois ,  eftoit  de  foixante-douze  voiles; 
mais  elle  n’aborda  pas  toute  à  l’Efclufe  3  la  tempefte  en  diffipa  la  meilleure  partie, 
qui  fe  perdit ,  ou  fur  la  Tamife ,  ou  fur  les  colles  de  Zelande.  Enfin  tous  ces  prodi¬ 
gieux  préparatifs  devinrent  inutiles  par  les  longueurs  affedées  du  Duc  de  Berri ,  qui 
fë  rendit  fi  tard  au  camp  du  Roi ,  que  ce  fameux  armement  qui  avoit  coufté  prés  de 
trois  millions  au  Roïaume ,  ne  fervit  qu’à  l’épuifor  ôc  l’affoiblir. 

Quoique  le  Duc  de  Bretagne  ne  fuit  pas  fafché  d’avoir  des  raifons  plaufibles  pour 
fe  difpenfer  du  voïage, fon  attachement  pour  les  An^lois  n’alloit  pas  jufqu’à  trahir 
fon  devoir,  comme  quelques  Auteurs  l’en  ont  accufe,  avec  plus  depafifon  ,  que  de 
juftice.  Il  leur  fit  mefme  la  guerre  de  fon  collé  ,  fur  le  refus  que  Richard  faifoit  de  lui 
rendre  Breft.  On  prétend  qu’il  y  fut  engagé  par  les  Ducs  de  Berri  ôc  de  Bourgogne, 
qui  lui  en  écrivirent  plufieurs  fois  5  mais  il  y  eftoit  allez  porté  par  le  foin  de  fes  pro¬ 
pres  interefts ,  ôc  par  le  refïëntiment  de  l’in.j.ufhice  que  lui  faifoient  les  Anglois ,  de 
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retenir  fi  long-tems  cette  place  contre  fa  volonté.  N’aïant  donc  pû  ,  après  plu¬ 
sieurs  Ambafîades ,  ravoir  cette  place  de  grc ,  il  fefolut  de  la  prendre  de  force ,  Ôc  alla 
v  mettre  le  fiege  au  mois  de  Juin  de  cette  année  1386.  Ilfutluivi  dans  cette  expédi¬ 
tion  d’une  belle  armée  de  François  de  de  Bretons  ;  mais  comme  Bref;  n’eftoit  pas 
une  place  qui  le  pût  prendre  d’afïaut,  il  travailla  a  la  réduire  par  famine,  de  pour 
empefeher  qu’il  n’y  entrait  des  vivres  du  codé  de  la  terre,  il  commença  le  22.  dejuin 
de  partir  un  grand  fort,  aux  murs  duquel  on  donna  dix  pieds  d  epaiileur ,  de  1  on  y 
ft  fepttours^  Il  y  avoit  tous  les  jours  mille  ouvriers  qui  travaiiloient  à  cette  fortifi¬ 
cation  ,  fouftenus  de  dix  mille  combatans.  Le  fort  fut  mis  en  eftat  de  défenfe  en  dix- 
neuf  jours ,  de  fut  nommé  le  Dufhous  ,  à  caufe  (  dit  un  ancien  Auteur  )  qu’il  y  avoic 
eu  auparavant  une  fuie  au  mefme  lieu.  Le  Duc ,  après  que  l’ouvrage  fut  allez  avancé, 
laifla  dans  le  fort  une  garnifon  de  cent  cinquante  hommes  d’armes  &  de  cent  cin¬ 
quante  autres  combatans,  des  vivres,  du  canon  ,  des  munitions,  de  pour  Capitaine 
Jean  de  Maleftroit ,  de  fe  retira.  Quelques  auteurs  veulent  que  la  retraite  du  Duc 
aïant  fait  foupçonner  au  Coneftable  qu’il  n’avoit  pas  eu  deflèin  de  pouffer  les  Anglois 
à  bout ,  il  voulut  prefTer  la  place  plus  ferieufement ,  de  que  pour  cet  effet  il  y  envoïa 
le  Sire’de  Maleftroit,  le  Vicomte  de  la  Belliere ,  Morfoüace,  de  le  Seigneur  de 
Roche-Durant ,  avec  beaucoup  de  Nobleffe  de  Bretagne,  qui  firent  baftir  un  fort 
de  bois  tout  auprès  de  Bref:,  de  qu’il  y  eut  entr’eux  de  les  affiegez  plufieurs  com¬ 
bats  aux  barrières ,  mais  qui  furent  fans  fuite.  Il  eft  vrai  qu  il  y  a  eu  deux  forts  de¬ 
vez  devant  Bref:  par  les  Bretons,  du  cofté  de  la  terre,  de  l’un  des  deux  peut  avoir 
efté  de  bois  5  mais  il  eft  à  croire  que  fi  le  Coneftable  fut  méfié  dans  cette  affaire, 
ce  fut  pour  avoir  contribué  de  concert  avec  le  Duc  au  fiege  de  la  place. 

Outre  le  Sire  de  Maleftroit ,  il  y  avoit  encore  dans  les  forts  devant  Breft ,  pour 
Lieutenans  du  Duc,  le  Sire  de  Chafteau-brient  6c le  Vicomte  du  Fou.  A  l’egard 
de  Breft  c’eftoit  un  nouveau  Capitaine  appelle  Jean  Roche  qui  commandoit.  L  on  ne 
fait  point  au  vrai  de  combien  de  gens  de  guerre  eftoit  compofee  la  garnifon  ;  elle 
reçut  un  grand  fècours  par  l’arrivée  du  Duc  de  Lancaftre ,  qui  palloit  avec  une  flote 
pour  aller  en  Portugal  joindre  fes  armes  avec  celles  du  Roi  de  ce  pais ,  afin  de  difpu- 
ter  la  Couronne  de  Caftiîle.  AufTi-toft  qu’il  fut  entré  dans  le  port  de  Breft ,  f£ 
venue  fut  annoncée  par  le  bruit  des  trompettes  aux  affiegeans ,  qui  s  armèrent  aufîi- 
toft*  s’attendant  d’eftre  attaquez,  mais  le  Duc  de  Lancaftre  ne  s’occupa  tout  le 
refte  du  jour  qu’à  mettre  les  troupes  de  les  Dames  a  terre.  Le  lendemain  le  Conefta- 
blc  de  le  Marefchal  de  camp  aïant  fait  fonner  les  trompettes  pour  charger  les  enne- 
le  Prieur  de  filin  t  Jacques  en  Galice,  qui  accompagnoit  le  Duc  de  Lancaftre, 
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lui  demanda,  comme  une  grâce  finguliere,  qu’il  lui  fuft  permis  de  commander  la. 
première  attaque.  Il  pretendoit  fe  diftinguer  ,  mais  il  fut  battu  &  c  eft  ce  qui 
le  paffa  le  premier  jour.  Quelques  auteurs  prétendent  que  les  forts  de  devant 
Breft  euffent  peu  tenir  dix  ans  s’ils  avoient  efté  bien  défendus  ;  d  autres  difent 
qu’il  n’y  avoit  encore  rien  d’achevé  ,  qu’une  partie  de  la  clofture  n  eftoit  que 
de  chariots  ,  &  que  les  murs  eftoient  encore  fort  bas.  Quoi  qu’il  en  loit  Je 
lendemain  les  Anglois  vinrent  aux  barrières  ,  de  commencèrent  a  efcarmoucher 
vivement.  Les  Bretons  ,  pour  montrer  leur  courage  Scieur  bravoure ,  firent  ojter 
les  bailles  des  dêfenfes  ,  ce  qui  penfa  eftre  la  caufe  de  leur  perte  ,  les  Anglois 
fouftenus  par  le  grand  nombre  aïant  forcé  les  barrières  ,  6c  contraint  plus  de 
cent  hommes  d’armes  de  rentrer  dans  le  fort.  Mais  les  Sires  de  Maleftroit  6c  de 
Combour  les  aïant  ranimez  par  leur  prefence ,  les  Bretons  reprenant  de  nouvel¬ 
les  forces  repoufferent  enfin  les  Anglois  hors  des  barrières.  Du  cofte  oppole  il 
v  avoit  une  tour  de  pierre  qui  faifoit  partie  de  la  clofture  du  fort.  Pendant  que 
l’on  fe  battoit  main  à  main  aux  barrières ,  des  mineurs  eftant  defeendus  dans  le 
fofle  qui  environnoit  le  fort,  munis  de  pics  de  de  hoïaux ,  s’attachèrent  a  la  tour, 
de  entreprirent  de  la  faper ,  fouftenus  par  les  archers  ;  ce  qu’ils  firent  avec  tant  d  ar¬ 
deur  que  la  tour  fe  fendit  par  le  milieu,  6c  la  moitié  fe  renverfa  dans  le  fofle  fur 
les  Anglois  mefme ,  dont  il  y  en  eut  plufieurs  d’écrafez,  entr  autres  un  Chevalier 
du  Comté  de  Stafford,  nommé  Robert  de  Swynarton  ,  6c  Jean  de  Bolton  Llcuier 
du  Comté  d’VorK.  Les  Bretons  qui  eftoient  dans  la  tour  ne  s  en  trouvèrent  pas 
mieux  ,  6c fe  virent  dans  l’obligation  de  traiter  avec  le  Duc  de  Lancaftre,  a  con¬ 
dition  qu’ils  pourroient  faire  emporter  tous  les  vivres ,  les  biens  6c  les  munitions; 
ce  que  le  Duc  leur  accorda,  moïennant  vingt  mille  ecus  d  or  6c  la  démolition  des 

forts,  après  le  départ  des  Bretons.  Le  traité  arrefté  de  part  6c  d  autre,  on  vit  arriver 
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1 1  *•  R  iv.  des  voittfres  de  tous  coftez  pour  fcmporter  les  bleftez.  Il  y  avoit  eu  cent  cinquante 
k  Conquérant,  hommes  de  tuez  du  cofté  des  Bretons ,  de  Bon  dit  que  pour  cacher  la  grandeur  de 
a  N.  tj**.  leur  perte  aux  Angîois ,  ils  mirent  plufieurs  morts  dans  du  fei.  Le  Duc  lit  razer  les 
forts,  vilita  le  Chafteau  de  Bref!:  avec  quelques  Seigneurs  &les  Dames,  de  le  qua¬ 
trième  jour  après  fon  arrivée  remit  à  la  voile, pour  aller  conquérir  le  Roïaume  de 
rroÆu-d.  Caftille.  Ce  grand  deftein  ne  lui  réuftît  pas  ;  de  les  Bretons,  après  avoir  mis  la  Cou- 
'ronne  fur  la  telle  de  Henri,  eurent  encoref  l’honneur  de  contribuer  à  la  lui  conferver 
contre  les  entreprifes  d’un  ennemi  fi  redoutable.  Patri  Sire  de  Chàfteau-o-iron ,  de 
jean  Raguenel  Vicomte  de  Dinan  ,  Chevaliers ,  avoient  efté  envoïez  par  le  Duc  de 
Bretagne  en  Caftille  avec  des  gendarmes  dés  Ban  1385.  Olivier  du  Guefclin  Comte 
de  Longueville  ,  avec  Tnftan  de  la  JailIe,Jean  de  Chaftel-Morant ,  les  baftards 
de'faiiif^Dciüs?'11'  ^  Aurai  èv.  de  Pennefort ,  de  beaucoup  d  autres ,  dont  les  noms  ne  font  pas  venus  juf- 
qua  nous,  rendirent  en  cette  guerre  de  grands  de  de  fignalez  fervices  au  Roi  de 
Caftille. 

TLftlud\en-  Les  Eftats  de  Bretagne  fe  tinrent  cette  année  à  Rennes  ,  de  l’ouverture  s’en  fit  le 
nés.  Lundy  14.  de  May.  Les  Evefques  de  Rennes ,  de  Dol ,  de  Nantes  ,  de  Quimper  ,  de 

de  S.  Brieuc  yaffifterent ,  avec  les  Abbez  de  S.  Melaine,  de  S.  Meen  ,  de  S.  Jagu  ,’de 
Begar ,  de  Montfort ,  de  de  Prières  3  de  le  banc  des  Barons  fut  occupé  par  le  Vicomte 
Pr’ fi57,  de  Rohan  Sire  de  Leon,  &  les  Sires  de  la  Roche-Bernard  ,  d’Ancenis,de  Quintin 
de  Beaumanoir ,  de  Derval ,  de  la  Hunaudaïe ,  de  Combour ,  de  Maleftroit ,  du  Pont* 
de  Regnac ,  de  Montauban  ,  de  Matignon,  de  Coëtquen ,  de  Beaufort ,  de  Maure* 
de  la  Belliere ,  de  Penhoët,  de  Roftrenen ,  delà  Muce ,  du  Fou  ,  de  Molac ,  de 
Plufquellec  ,  de  la  Feillée,  de  plufieurs  autres.  Le  Duc  recommanda  fort  expreftement 
à  tous  les  Juges  du  pais  de  ne  point  vexer  fes  fujets ,  de  de  ne  leur  faire  aucune  vio¬ 
lence.  On  reconnut  dans  ces  Eftats  que  les  tréfors  découverts  en  terre  apparte- 
noient  au  Duc  -yde  Bon  y  déclara  que  les  Evefques  de  Nantes  ne  pouvoient  baftir  de 
maifon  forte  à  Guerrande,fans  la  permiffion  du.  Duc  3  que  BEvefque  de  le  Chapitre  de 
Quimper  n  avoient  point  droit  d’avoir  les  clefs  des  portes  de  la  ville  ,  quoiqu’ils  en 
eu fient  en  quelque  forte  efté  en  pofteftion  pendant  allez  long-tems ,  enfin  qu’au  Duc 
féul  appartenoit  la  garde  de  la  ville  de  des  fortifications  de  Redon. 

Monluo,,.  Jean"?  de  H?llan,de  Ducheflè  de  Bretagne ,  fécondé  femme  du  Duc  Jean  IV.  eftoit 
chejfe.  morte  lans  enfans  Ban  1384.  peu  de  tems  après  avoir  fait  fon  teftament ,  par  Je*quel 

Le  Baud.  elle  avoit  choifi  fa  fepulture  en  l’Eglife  de  Prières,  établi  fon  heritier  en  Angleterre 

ch.pP  a.  tï.  jf  Comte  de  Eent  f°n  B'ere  5  renoncé  à  toutes  donations  mutuelles  entre  vifs  à  elle 
ry .  sept.  1584.  faites  par  le  Duc  de  Bretagne,  auquel  elle  tranlportoit  tous  les  droits  de  aétions 
ment! lc  Supple*  911  ede  pouvoir  avoir  fur  le  Comté  de  Richemont,&luidonnoit  tousfés  biens  meu¬ 
bles  &tous  fes  acquefts  ,  le  nommant  Exécuteur  de  fon  teftament. 

zellltufe  r  Le  DUC  de  Eourg°gne  >  alllë  du  de  Bretagne,  dont  il  avoit  époufé  la  cou- 
en troifiéme nô-  germaine  heritieie  de  Flandres,  de  le  Duc  de  Berri,  craignant  qu’il  ne  le  ma- 
ccs  Jeanne  de  riaft  une  troifiéme  fois  en  Angleterre ,  lui  firent  époufer  en  1386.  leur  nièce  Jeanne 
de  Navarre,  fille  du  Roi  Charles  2c  de  Jeanne  de  France  leur  foeur.  Il  y  a  bien  de 
i  apparence  que  le  traite  de  mariage  avoit  efte  conclu ,  du  moins  de  paroles ,  avant 
que  le  Duc  allaft  aftieger  Breft,  puifque  Pierre  de  Lefnerac  député  par  le  Duc  pour 
aller  quérir  la  Princeftè  de  Navarre  ,  que  Bon  appelloit  déjà  Ducheflè  de  Bretagne, 
s’embarqua  le  12.  de  Juin  de  cette  année  1386.  avec  Patri  de  Chafteau-giron  Jean 
Malor ,  Treal ,  Saint  Lis ,  Jambu  ,  de  quelques  autres  gens  de  guerre  deftinez  appa¬ 
remment  a  fervir  le  Roi  de  Caftille.  Soit  que  Bon  ne  fe  fiaft  pas  trop  à  la  parole  du 
h!d!' if.'il1'  ^ 01  .<ae  Navarre  ,  foit  que  ce  fuft  une  couftume  établie  dans  le  pais,  on  prit  pour 
caution  de  la  furete  du  paiement  de  fix  vingt  mille  francs  d’or  que  le  Roi  de  Navarre 
aiB  g  Ploraet:t:oic  dot  a  fa  fille,  les  Communautez  de  trois  villes  de  Navarre,  Ollic, 
Sangree,  SelEftelle,  qui  donnèrent  leur  obligation  toutes  trois  le  27.  de  Juillet. 
i>  Ene  Preuve ,clue  le  mariage  n’eftoit  encore  conclu  que  de  paroles  ,  c’eft  que  Je  24 
d  Aouft  le  Roi  de  Navarre  eftant  à  Pampelune ,  donna  par  un  acte  autentique  tout 
pouvoir  a  Charles  fon  fils  aîné  de  conclure  le  mariage ,  de  de  donner  à  fa  fœur  fix 
vingt  mille  francs  d’or  au  coin  du  Roi  de  France ,  de  laquelle  fomme  ils  s’oblio-erent 
tous  deux  de  païer  comptant  foixante-dix  mille  livres ,  vingt  mille  à  la  ToSfTaint 
de  1387,  quinze  mille  à  la  Touftaint  fuivante ,  de  les  autres  quinze  mille  à  l’autre 
Touftaint.  Par  le  mefme  traité  ils  dévoient  aflîgner  à  Jeanne  de  Navarre  fix  mille 
ivres  de  rente  fur  les  terres  de  Normandie  qui  appartenoient  à  fon  pere  dans  le 
Vicomte  d’Avranches  5  de  fi  le  Duc  ne  ppuvoit  jouir  de  ces  rentes  ,  on  devoir  lui 
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païcr  la  fomme  de  quatre- vingt  mille  francs  d’or  en  dix  ans ,  le  premier  paiement ,  à  j  E  A  N  l  v 
commencer  à  la  mi-Aouft  en  1390.  de  quinze  mille  francs  ,  de  ainfi  confecutiVe-  ^ CJon^ucranf. 
ment  d’année  en  année  -,  laquelle  fomme  feroit  emploïée  en  achat  de  terres  au 
nom  de  la  Princeflc.  Enfin  après  tous  les  traitez  conclus  ,  les  noces  du  Duc  de 
de  la  nouvelle  Ducheflè  furent  faites  à  Saille  prés  de  Gucrrande  ,  le  11.  de  Sep¬ 
tembre.  La  ceremonie  fut  illuftre  par  la  qualité  des  époux  ,  &  parle  grand  con¬ 
cours  de  Nobleffe  qlii  voulut  honorer  la  fefte.  Le  Duc  de  la  Ditèhefle  fe  firent 
fix  mois  après  donation  mutuelle  de  tous  leurs  biens  meubles  à  celui  des  deux  qui 
furvivroit  l’autre  *  &  quelques  jours  après  le  Duc ,  de  l’avis  des  Barons ,  &  des  Pré¬ 
lats  de  Bretagne  ,  afiigna  à  la  Ducheffe  pour  fon  doiiairc ,  la  ville  &:  le  chafteau 
de  Nantes,  de  le  païs  de  chafteau  de  Guerrande ,  la  Baronnie  de  Raiz ,  la  Chaftelenie, 
de  Touffou  ,  de  celle  de  la  Guerche.  Cette  derniere  terre  avoit  efté  eno-ao-ée  au 
Duc  par  Marguerite  de  Penthievre  Vicomteffe  de  Beaumont  fille  aînée  de°Char- 
les  de  Blois,  &  arriéré  petite  fille  de  Marie  de  Beaumont,  dés  l’an  1369.  pour  pre¬ 
mier  fonds  de  l’afiîete  de  fix  cent  livres  de  rente  qu’elle  lui  afiîgnoit  pour  fix  mille 
livres  qu’elle  avoit  empruntées  de  lui.  Cet  engagement  n’avoit  pas  empefehe ,  dix 
ans  après ,  Pierre  Comte  d’Alençon  de  tranfporter  au  Coneftable  du  Guefclin  les 
droits  qu’il  avoit  fur  la  Guerche, en  échange  de  quelques  autres  terres  que  le  Cone¬ 
ftable  avoit  en  Normandie,  qui  furent  reunies  au  Comté  d’Alençon  par  Lettres  pa¬ 
tentes  du  Roi.  L’année  fuivante  ,  dés  le  mois  de  Février ,  Olivier  du  Guefclin  Comte 
de  Longueville,  heritier  du  Coneftable  du  Guefclin  fon  frere,  venditau  Duc, pour 
trente-fept  mille  francs  d’or,  tous  les  droits  qu’il  avoit  fur  la  Guerche  ■  de  Perron- 
nelle  d’Amboife  fa  femme  confentit  à  cette  alienation  le  2.  d’Avnl ,  à  condition  ch- 0  B- 
que  le  Comte  lui  afiigneroit  ailleurs  fept  cent  livres  de  rente  qu’il  eftoit  obligé 
de  lui  donner  à  titre  de  doüaire.  Par  ce  moïen  le  Duc  de  Bretagne  eftoit  demeuré  ch.  n.  h.  h. 
en  poffefîîon  de  la  Guerche  j  dont  on  trouve  que  dés  l’an  1382.  il  avoit  donné  le 
Gouvernement  à  René  de  Boulanfac. 

Le  20.  de  Décembre  de  l’an  1386.  il  y  eut  un  fameux  duel ,  dont  le  Duc  futfpec-  -  LXI  v- 
tateur  de  juge  au  bouffai  de  Nantes.  C’eftoit  un  fait  allez  conftant  que  Jean  de  tlno^uT^r 
Beaumanoir  entretenoit  la  fille  deRoUand  Moyfan  laboureur, l’un  de  fes  metayers.On  le  confeil 
prétend  que  Pierre  Tournemine  qui  n’eftoit  pas  des  amis  de  Beaumanoir,  aïant  ren-  Fierre  Tourne~ 
contré  Moyfan,  lui  dit ,  qu’il  eftoit  bien  lafehe  de  fouffnr  un  affront  femblable,&  qu’il 
lui  confeilladele  tuer.  Mais  cette  circonftance  ne  paroift  fondée  que  fur  l’accu  Ca¬ 
tion  du  frere  de  Jean  de  Beaumanoir.  Pour  venir  au  fait, tel  que  le  dépofa  le  criminel 
dans  le  moment  qu’on  alloit  Pexecuter^  il  arriva  que  le  Mercredi  avant  celui  des  Cen¬ 
dres  de  l’année  1385.  Jean  de  Beaumanoir  Chevalier  eftant  allé  chez  Moyfan  ,  lui  die 
que  le  lendemain,  ou  le  Vendredi ,  il  viendroit  un  homme  le  chercher, &  lui  ordonna 
de  le  retenir  dans  fa  chambre  ,  fans  le  laiffer  voir  à  perfonne  ,  de  de  l’informer 
de  fon  arrivée.  Le  Vendredi  fuivant  un  jeune  homme  borgne  ,  nommé  Geffroi 
Robin;  vint  à  la  métairie  monté  fur  un  cheval  bai ,  fe  difant  envoie  de  la  part  de  Ro¬ 
bert  de  Beaumanoir  frere  de  Jean,  pour  lavoir  de  lui  s’il  feroit  figement  d’acheter  la 
terre  de  la  Dame  d’Evran  qui  la  vouloit  vendre.  Moyfan  enferma  l’homme ,  de  alla  au 
Chafteau  de  Beaumanoir  dire  à  fon  maiftre  qu'il  eftoit  venu.  Jean  de  Beaumanoir  alla 
le  voir  le  jour  mefme,  de  lui  parla  fort  long-tems  •  après  quoi  il  alla  à  Dol  à  la  fefte  de 
l’Evefque ,  où  il  fut  jufqu’au  Mardi-gras ,  Robin  l’attendant  toujours  à  la  métairie.  Le 
Mardi  gras  Jean  de  Beaumanoir,  après  avoir  loupé  à  fon  chafteau  ,  revint  fur  les 
neuf  ou  dix  heures  du  foir  à  la  métairie,  monté  fur  fa  haquenée  ,avcc  une  bouteille 
devin  à  l’arçon  de  lafelle.  Quand  il  y  fut  arrivé  ,  lui  de  Robin  prirent  du  feu  ,  une 
chandelle, &  un  fagotde  paille  ,  en  difant  qu’ils  alloient  mettre  le  feu  à  un  jannaie , 
lordrent  enfemble  ,  de  s’en  allèrent  dans  une  vieille  mazurequi  n’eftoit  pas  loin  de 
là ,  011  ne  dit  point  à  quel  deffein^mais  il  eft  aifé  de  conjecturer  que  c’eftoit  une  fuite 
de  l’intrigue  ae  Beaumanoir  avec  la  fille  du  laboureur.  Robin  trouva  des  prétextes 
pour  revenir  à  la  métairie  ,  de  Moyfan  informé  par  lui  de  ce  qui  fe  paffoit ,  le  fuivit 
armé  d’une  cognée  Jufqu’au  lieu  où  il  avoit  laifféjean  de  Beaumanoir  endormi, 
qu’ils  maffacrerent  tous  deux  inhumainement.  Moyfan  aïant  efté  mis  entre  les 
mains  de  la  Juftice  ,  conta  le  fait  de  cette  maniéré  ,  après  avoir  eu  le  poing  cou¬ 
pé  ,  un  moment  avant  que  d’eftre  exécuté  ,  affurant  que  le  borgne  lui  avoit  dit, 
qu’il  eftoit  envoie  par  Robert  de  Beaumanoir  pour  tuer  Jean  de  Beaumanoir  fon 
frere.  On  prétendit  depuis  que  certe  accufation  lui  avoit  efté  fuggerée  par  Pierre 
Tournemine.,  pour  détourner  fur  un  autre  les  foupçons  que  l’on  aurore  pu  for- 
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mer  -contre  lui.  Ces  foupçons  eftoient  fondez  fur  ce  -qu’il  avoir  époufé  ,  dans 
l’année  mefme  ,  la  veuve  du  mort  ,  Dame  du  Pleffis  Bertran ,  6c  que  cette  veuve 
parut  négliger  le  foin  de  faire  aucunes  recherches  de  l’auteur  du  meurtre. 

Robert  Sire  de  Beaumanoir  touché  doublement ,  6c  de  la  perte  de  fon  frere  ,  6c 
de  ce  que  par  une  calomnie  effroïable  on  vouloit  lui  imputer  fa  mort, accula  Tour¬ 
nemine  devant  le  Duc  ,  dans  les  formes  ufitées  en  ce  tems-là,  demandant  qu’il  lui 
fuit  permis  de  fe  battre  en  champ  clos  avec  Tournemine  pour  l’en  convaincre, 
Tournemine  ,  par  de  faux  fuïans  6c  de  mauvaifès  chicanes, traina  l’affaire  en  longueur 
le  plus  qu’il  put.  Enfin  après  que  le  Duc  eut  entendu  les  parties  plufieurs  fois  en 
diverfes  feances  du  Parlement^  Rennes  6c  à  Vannes,  Beaumanoir  réitéra  pour  la 
derniere  fois  fon  accufation  à  Vannes  le  Lundi  après  la  S.  Michel,  6c  jetta  fon  gage 
en  prefence  du  Duc.  Pierre  Tournemine  après  avoir  demandé  qu’il  lui  fuft  permis, 
félon  l’ufage ,  défaire  le  combat  parlui-melme  ou  par  autrui,  répondit  à  Robert  de 
Beaumanoir  qu’il  avoit  menti,  6c  jetta  aufii  fon  gage.  Le  Duc  leur  permit  le  com¬ 
bat,  6c  leur  marqua  le  io.  de  Novembre  fuivant  pour  faire  à  Nantes  le  choix  d’ar¬ 
mes  6c  de  perfonnes. 

Ce  jour  venu  ,  Tournemine  donna  fa  cedule  d’élite  d’armes  en  deux  rôlles  de 
parchemin  coufiis  enfemble.  Beaumanoir  en  eut  copie,  6c fit  quelque  difficulté  fur 
ce  qu’il  n’y  effoit  point  parlé  de  lance  ni  déperons ,  6c  fur  ce  qu’en  de  certains  arti¬ 
cles  Tournemine  difoit ,  qu’il  en  auroit  ce  qu’il  jugeroit  à  propos.  Le  Duc  ,  après 
avoir  reçu  les  difficultez  de  Beaumanoir  ,  marqua  aux  deux  Champions  le  Mardi 
avant  Noël  pour  le  jour  du  combat ,  6c  pour  le  lieu ,  leur  indiqua  le  Bouffai  de  Nan¬ 
tes ,  leur  ordonnant  de  fè  rendre  deux  jours  auparavant  dans  cette  ville  ,  afin  que  l’on 
puft  corriger  ou  expliquer  ce  que  le  Sire  de  Beaumanoir  avoit  trouvé  à  redire  à  la 
cedule  de  Tournemine  j  après  quoi  il  fit  couper  des  baguettes ,  de  la  mefure  qu’il 
vouloit  que  fuffent  les  dagues  6c  les  épées  ,  6c  les  donna  à  garder  à  Pierre  de 
Lefnerac. 

Il  eft  affez  difficile  de  deviner  pourquoi  Tournemine  dans  le  choix  d’armes  qu’il 
avoit  fait,n’avoit  point  mis  de  lance  ni  d’éperons,  non  plus  qife  de  bouclier  ,  quoi 
qu’il  euft  tout  fpecifié  dans  un  détail  ennuieux  ,  depuis  la  chemife  de  l’homme  juf- 
qu’aux  aiguillettes  du  cheval ,  une  bouteille  ,du  vin  ,  un  pain  ,  6c  une  taffe  d’argent. 

Les  Champions  venus  à  l’affignation  eurent  quelque  difpute  fur  les  armes ,  mais 
enfin  il  fut  jugé  par  le  Duc  qu’ils  pourroient  avoir  des  éperons  ou  des  touches 
pour  manier  leurs  chevaux  5  qu’il  appartenoit  au  Duc,  comme  Souverain,  de  donner 
la  mefure  des  épées  6c  des  dagues, que  celles  des  combatans  lui  feroient  apportées 
pour  voir  fi  elles  eftoient  de  longueur  5  qu’il  n’y  auroit  point  de  lance  ,  puifque  le 
choix  appartenoit  de  droit  au  défendeur,  6c  que  Tournemine  n’en  avoit  point  vou¬ 
lu  5  6c  quanta  ce  que  Tournemine  avoit  dit  dans  quelques  articles ,  qu’il  prendroit 
de  telle  ou  telle  chofe  ce  que  bon  lui  fembleroit  ,  de  quoi  Beaumanoir  feplaignoit5 
que  Beaumanoir  en  uferoit  auffi  de  mefme.  Cela  fut  réglé  la  veille  du  combat , 
le  19.  Décembre. 

Tournemine  fe  plaignit  de  fon  cofté  que  le  champ  accordé  par  le  Duc  effoit 
trop  court  6c  trop  eftroit.  A  quoi  le  Duc  répondit  que  Tournemine  n’a  voit  rien 
à  dire  là-deffus ,  6c  que  c’eftoit  au  Souverain  de  donner  le  champ  tel  que  bon  lui 
fêmbloit. 

Le  lendemain  le  Duc  parut  au  Bouffai ,  accompagné  de  plufieurs  Barons  6c  gens 
de  fon  Confeil.  Beaumanoir  fe  prefenta  le  premier,  à  cheval  6c  armé,  un  peu  avant 
midi ,  6c  entra  dans  le  champ.  Il  demanda  que  l’on  appellaft  Tournemine  ,  ce  qui 
fut  fait  par  un  Hérault,  qui  cria  à  la  porte  de  la  lice  :  Monfeur  Pierre  Tournemine 
venezjl  vojlre  journée  contre  Monjîeur  Robert  Sire  de  Beaumanoir.  Tournemine  fe  laifia 
appeller  de  la  forte  trois  fois ,  puis  entra  à  cheval  6c  armé.  Les  deux  Champions 
defeendirent enfuite de  cheval,  s’aflirent  dans  leurs  chaifès,  6c le Marefchal  de  Bre¬ 
tagne  mefura  leurs  épées  6c  leurs  dagues ,  fur  la  mefure  que  !e  Duc  leur  avoit  donnée 
le  foir  precedent.  Après  quoi  l’on  en  vint  aux  Sermens.  Il  y  avoit  dans  le  champ 
un  lieu  préparé  où.  l’on  avoit  mis  les  Reliques  6c  le  MefTel.  Beaumanoir  s’approcha 
le  premier  ne  ce  lieu,  6c  le  Prefident  de  Bretagne  lui  dit  :  Monjîeur  de  Beaumanoir, 
vous  jurez^a  Dieu  &  aux  Saints  Evangiles  ,  que',  en  vojlre  harnois  ,  ne  environ  ,  vous  na- 
vez^s  ni  aurez ^  fort  3  char  ai  3  ni  mal  engin  ,  ne  autrement  ne  entendez^  faire  de  vojlre 
■preuve  contre  Monfieur  Bierre  Tournemine  }jinon par  voftre  bon  droit ,  à  vojlre  corps  le 
harnois  de  lachoaijîe  &  élite  dîentre-vous  deux.  Beaumanoir  dit  :  Ainjî  le  jure  ,tk.  s’en. 

retourna 


LIVRE  TREIZIEME.  4s? 

retourna  à  fa  chaife.  Tourne  mi  ne  fît  le  mefme.  Enfuite  Beaumanoir  prenant  Tour¬ 
nemine  par  la  main  nuë,  s’approcha  de  nouveau  des  Evangiles  8c  des  Reliques  avec 
lui.  Le  Prefîdentdit  au  premier  :  Monjieur  Robert  de  Beaumanoir  vous  jurera  Dieu 
&  aux  Saints  Evangiles  que  vous  ave z^  bon  droit  envers  Monjîcur  Pierre  Tournenune  qui 
ci  efi  3  en  cas  de  quoi  vous  l  avez^  appelle  3  félon  les  mots  du  gage  de  la  bataille  jugée  entre - 
vous  3  &  que  aujourd’hui  le  en  prouverez,.  Il  répondit  que  ainfî  le  juroic.  Le  Prefident 
dit  aullî-toft  a  Tournemine  :  Et  vous  Monjîcur  Pierre  T ourncminc  ,  jurez^  à  Dieu  & 
aux  Saints  Evangiles  que  vous  avez^bon  droit  en  vojlre  défenfe  envers  Mon  (leur  Robert 
de  Beaumanoir  3  qui  ci  ejl  3  de  ce  que  vous  a  appelle  3  félon  les  mots  de  la  bataille  jugée  cn- 
tre.vous.  Tournemine  jura  que  cela  eftoit  ainfi.  Les  fermens  faits  ,  ils  montèrent 
tous  deux  a  cheval.  Les  Hérauts  publièrent  que  tous  le  monde  fortift  du  champ,  ex¬ 
cepté  les  deux  combatans  ,  8c  ceux  qui  le  dévoient  garder ,  8c  que  nul  ne  fuit  fî  hardi, 
a  peine  de  confifcation  de  corps  8c  de  biens  ,  de  parler  ni  de  faire  aucun  ligne. 
Beaumanoir  eftoit  tenu  par  deux  Chevaliers  du  Confeil  du  Duc  ,  &;  Tournemine 
par  deux  autres.  Le  Marefchal  cria  par  trois  fois  dans  le  champ  :  Faites  vos  devoirs3 
8c  par  trois  fois  :  Laiffezjes  aller.  Après  quoi  Beaumanoir  courut  attaquer  Tour- 
nemie ,  qu’il  prefta  fi  rudement  à  cheval  8c  à  pied ,  qu’il  lui  fit  dire  qu’il  fe  rendoit; 
après  quoi  il  fut  jugé  par  le  Duc  que  Beaumanoir  avoit  fait  fa  preuve  ,  puifque 
Tournemine  eftoit  vaincu,  &  le  Duc  adjugea  au  premier  les  dépens  &  les  dédom- 
magemens  de  tous  les  frais  qu  il  avoit  faits  a  la  pourfiute  de  cette  affaire.  Cepen¬ 
dant  Tournemine  n’avoüa  point  le  fait  dont  il  eftoit  accuféjil  fut  emporté  com¬ 
me  mort  hors  du  champ,  8c  mis  en  l'arrejl  du  Duc  ,  après  que  Beaumanoir  &  fes 
anus  eurent  obtenu  qu  il  ne  feroit,  ni  traine ,  ni  pendu.  Par  où  il  paroift  que  c’eftoit 
la  couftume  en  Bretagne ,  aullî-bien  qu’en  France ,  que  celui  qui  eftant  accufé  d’un 
crime  capital  ,  eftoit  vaincu  dans  le  combat  fingulier,  s’il  eftoit  encore  envie,  eftoit 
livré  au  bourreau  pour  eftre  pendu  ,  8c  s’il  eftoit  mort ,  fon  corps  eftoit  trainé  hon- 
teufèment  aux  fourches  patibulaires. 

f  Charles  furnommé  le  Mauvais ,  Roi  de  Navarre,  dont  le  Duc  de  Bretagne  venoit 
d’époufer  la  fille ,  termina  peu  de  jours  après  une  vie  pleine  de  tumulte  8c  de  mou¬ 
vement.  Les  Auteurs  ont  parlé  fi  diverfement  du  genre  de  fa  mort,  qu’il  ne  nous 
en  refte  rien  de  fur  que  le  jour,  qui  fut  le  premier  de  Janvier  de  l’an  1387.  c’eftoit 
un  Prince  dont  le  furnom  fait  bien  voir  que  fon  alliance  ,  bien  loin  d’eftre-avan- 
tageufè  au  Duc  de  Bretagne,  euft  pu  attirer  fur  lui  beaucoup  de  malheurs ,  s’il  euft 
voulu,  fuivre  fes  confeils.  Mais  a  ce  pere  fi  décrié  fucceda  un  fils  dont  la  mémoire 
a  efté  chere  à  la  pofterité. 

Dans  le  mcfme-tems  le  Coneftable  de  Clifîon  8c  l’Admiral  preparoient  un  nou¬ 
vel  armement  contre  l’Angleterre,  moins  formidable  à  la  vérité  par  le  nombre  des 
vaifteaux ,  que  le  premier ,  mais  qui  pour  eftre  moins  embaralle ,  n’en  eftoit  que 
plus  en  eftat  d’agir  vigoureufement.  Le  Coneftable  faifoit  fes  préparatifs  à  Tre- 
guer  ,  8c  l’Admiral,  avec  le  Comte  de  faint  Pol  8c  le  Sire  de  Coud,  les  liens  à 
Harfleur.  On  prétend  que  les  Anglois  firent  prier  le  Duc  de  Bretagne  de  tafeher 
de  détourner  cet  orage  de  deftus  eux  ^  mais  cela  ne  l’empefeha  pas  d’afîie^er  encore 
une  fois  Breft ,  cette  année. 

On  avoit  remarqué  dans  le  premier  fiege ,  qu’il  eftoit  inutile  d’aflieger  cette  place 
par  terre,  fi  on  lui  laiftoit  la  liberté  de  recevoir  par  la  voye  de  la  mer  toutes  for¬ 
tes  de  fecours  8c  de  provifions.  Le  Duc  prenant  de  plus  juftes  mefures  à  cette  fois, 
fit  dreffer  fur  la  mer  un  fort  de  bois ,  8c  en  baftit  deux  autres  de  pierre  du  cofte 
de  la  terre  ferme.  Breft  eftoit  bloqué  de  cette  forte ,  lorfque  Richard  Comte  d’Aron- 
del  Capitaine  de  la  mer  pour  l’Angleterre,  vint  à  Breft  vers  le  mois  d’Avril ,  avec 
le  Comte  de  Devonshire.  Après  avoir  pris  le  fort  qui  eftoit  fur  la  mer,  8c  détruit 
l’un  des  deu^  autres ,  il  rafraichit  la  place  de  vivres  8c  de  fel  pour  de'ux  ans ,  8c 
s’en  retourna  en  Angleterre.  Le  Duc  de  Bretagne  rétablit  fes  forts  >  mais  Henri 
Percy  ,  fils  aîné  du  Comte  de  Northumberland  vint  à  Breft ,  en  Automne ,  ruina  le 
fort  de  bois,  8c  fe  rendit  maiftre  d’un  des  forts  de  pierre,  où  il  laiiïa  garnifon. 

Quoique  le  Duc  prouvai!:,  ce  femble,,  par  ce  fiege  de  Breft,  qu’il  n’eftoit  point 
•  d’intelligence  avec  les  Anglois  5  on  ne  peut  cependant  nier  qu’il  ne  leur  rendift 
un  grand  fèrvice  en  arreftant  le  Coneftable  de  la  maniéré  dont  on  le  va  raconter. 
Mais  comme  le  Coneftable  mefme  ne  l’a  jamais  ofé  accufer  de  l’avoir  arrefté  pour 
rendre  fervice  aux  Anglois  5  nous  ne  devons  pas  eftre  plus  injuftes  à  l’égard  du 
Duc ,  que  fes  plus  grands  ennemis  ne  l’ont  efté.  Quoi  qu’il  en  foit ,  on  recommença 
Tome  I.  Mm  m 
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de  le  fbupçonner  plus  que  jamais  en  France  ,  8c  la  haine  réciproque  du  Duc  8c  dit 

Coneftable  reprit  de  nouvelles  forces.  . 

Pour  en  bien  comprendre  laraifon  ,  il  faut  fe  fouvemr  que  les  deux  ms  de  Char¬ 
les  de  Blois  eftoient  en  prifon  en  Angleterre ,  depuis  13.55.  Apres  avoir  efte  d’abord 
fous  la  crarde  de  Meffire  Robert  deBcauchamp&de  Madame  Sebille  fa  femme, 
on  les  avoir  confiez  à  Meffire  Thomas  d’Auberticour.  Perfonne  ne  s  eftoit  forte¬ 
ment  intereftè  pour  leur  délivrance  ,  non  pas  mefme  le  Duc  d  Anjou ,  fi  puillant, 
&  fî  nche  quoi  qu’il  euft  époufé  leur  fœur,  dont  il  avoit  eu  deux  fais,  Louis,  8c 
Charles.  Il  eft  vrai  que  le  Duc  de  Bretagne  s’eftoit  engagé  par  le  traité  de  Guer- 
vande  à  leur  aider  à  recouvrer  leur  liberté,  en  donnant  fa  fœur  a  l’aine,  avec 
cent  mille  francs  pour  partie  de  fa  rançon  5  mais  il  ne  falloir  pas  attendre  qu  un 
Prince  dont  ils  n’eftoient  parens  qu’au  troifieme  degré,  qui  avoit  d  ailleurs  quel¬ 
que  interefl  à  ne  pas  tenir  fa  parole  ,  les  affiftaft  efficacement  pendant  que  leur 
mere  leur  fœur  ,  8c  leur  beau -frere  les  abandonnoient.  Cependant  le  Coneftable 
s’entretenant  un  jour  avec  le  Duc  fur  cette  matière,  lui  dit  allez  librement,  quil 
ne  pouvoir  fans  fe  décrier ,  manquer  d’accomplir  ce  qu’il  avoir  promis  par  le  traite 
de  Guerrande  Le  Duc  lui  répondit  :  Taifc^vous  Métré  Olivier ,  où  prendrais -je 
trois  ne  quatre  cent  mille  francs  quon  leur  demande  }  Le  Coneftable  repartit  que  tout 
le  pais  porteroit  volontiers  une  taille  pour  aider  a  les  délivrer.  Le  Duc  protefta 
au  Coneftable ,  qu’il  ne  fouffriroit  point  que  le  peuple  fuft  furcharge  pour  ce  fujet. 
Il  adjoufta  que  les  deux  prifonniers  avoient  pour  parens  le  Roi ,  le  Duc  d  Anjou, 
8c  plufieurs  autres  Princes  tres-riches,qui  eftoient  plus  dans  1  obligation  de  les  aider, 
que  lui  •  que  fon  intention  n’avoit  efté  autre  dans  le  traité  de  Guerrande  ,  que 
d’affifter  Tean  8c  Gui  de  Blois  de  fes  recommandations  8c  de  fes  bons  offices  auprès 
du  Roi  cf  Angleterre  ,  pendant  que  ceux  que  leur  liberté  touchoit  de  plus  prés  les 
affifteroient  d^e  leur  argent.  Sur  ces  entrefaites  Gui  de  Blois  le  plus  jeune  des  deux 
freres  eftant  mort ,  le  Coneftable  craignant  qu’il  n’en  arnvaft  autant  a  l’autre ,  refo- 

lut  de  lui  procurer  la  liberté.  .  .  , 

Il  pouvoir  bien  eftre  porté  à  ce  deffein  par  la  compaffion  que  lui  devoit  avoir 
donnée  la  longue  8c  fâcheufe  captivité  de  ce  Prince  ,  auffi-bien  que  par  les  engage- 
mens  qu’il  avoit  pris  avec  fa  mere ,  dont  il  avoit  efté  Lieutenant  general  en  Bretagne, 
comme  il  l’eftoit  alors  du  fils  5  mais  après  tout  l’intereft  8c  l’ambition  avoient  bonne 
part  à  fa  generofité.  Le  Coneftable  avoit  marie  fa  fille  ainee  au  Vicomte  de  Rohan, 
8c  la  cadette  reftoit  à  pourvoir.  Il  lui  deftinajeande  Bretagne,  qui  devoir  eftre  Duc, fl 
le  Duc  n’avoit  point  d’enfans  malles.  Il  attendit  cependant  que  la  Corn  telle  de  Pen- 
thievre  fuft  mortemour  propofer  ce  mariage  au  jeune  Prince, parce  quelle  eft  oit  trop 
fiere  pour  approuver  cette  alliance ,  nonobftant  le  rang  8c  les  grandes  nehefles  du 
Coneftable.  Après  fa  mort  il  envoïa  en  Angleterre  un  Gentilhomme  appelle  Jean 
Rolland ,  qu’il  addrefta  d’abord  à  Meffire  Jean  de  Harlefton  Capitaine  de  Cher¬ 
bourg  qu’il  avoir  autrefois  affez  bien  reçû  d  Joffelm.  Harlefton  mena  Rolland 
en  Angle  te  re  8c  le  fit  aboucher  avec  Jean  de  Bretagne.  Rolland  ui  propofa  de 
la  part  du  Coneftable  ,  que  s’il  vouloir  époufer  fa  fille  ,  le  Coneftable  paieroit  fa 
rançon.  Il  y  avoit  fi  long-tems  que  ce  malheureux  Prince  languiflmt  dans  la  cap¬ 
tivité  fans  que  fes  plus  proches  parens  fiffient  rien  pour  lui ,  qu’il  promit  tout  ce 
que  le  Coneftable  vouloir.  Cela  fe  paffia  l’an  1386.  ou  mefme  au  commencement 
de  87  parce  que  Gui  de  Bretagne  eftoit  encore  envie  en  1385.  8c  tous  les  Auteurs 
conviennent  que  Gui  eftoit  mort,lorfque  Rolland  fit  cette  propofition  a  Jean  de 

Roüand  annonça  cette  heureufe  nouvelle  au  Coneftable ,  lequel  profitant  de  1  ab- 
fence  du  Duc  de  Lancaftre  qui  eftoit  en  Efpagne ,  s’adrefla  au  Duc  d’Irlande  qui 
o-ouvernoit  abfolument  le  Roi  d’Angleterre.  Le  Duc  d’Irlande  demanda  Jean  de 
Bretagne  au  Roi ,  comme  une  recompenfe  de  fes  bons  fervices,  8c  le  Roi  le  lui 
donna.  Auffi-toft  le  Duc  d’Irlande  traita  avec  le  Coneftable ,  qui  promit  de  lui  faire 
toucher  fix  vingt  mille  francs  en  deux  termes,  ioixante  mille  auffi-toft  que  Jean  de 
Bretagne  feroit&rendu  à  Boulogne  fur  mer,  8c  le  refteà  Paris,  ou  en  tel  autre  lieu 

qu’il  fouhaiteroit.  ,  '  .  „  ,  n  ■ r 

.  Ces  traitez  ne  purent  eftre  fi  fecrets ,  que  le  Duc  de  Bretagne  n  en  euft  connoif- 

.  fance.  Il  fe  perfuada  que  Cliffon  avoit  intention  de  brouiller  de  nouveau  ,  &  joi¬ 
gnant  à  cette  nouvelle  offenfe  le fouvenir  de  tous  les  deplaiiirs  quil  en  avoit  reçus 
ïl  refolut  de  l'arrefter,  &  de  s’en  défaire  une  bonne  fois.  Pour  en  venir  a  bout ,  U 
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convoqua  les  Eftats  de  la  Province  à  Vannes,  au  mois  dejuin  ,  fous  prétexté  d’avi-  t  E  A  N  iv. 
fer  aux  moïens  de  bien  gouverner  le  pais,  6c  de  le  mettre  à  couvert  des  dangers  k  Conquérant.- 
dont  il  eftoit  menacé  de  la  part  des  ennemis  du  Roïaume.  Entre  les  principaux  T. 
Seigneurs  de  Bretagne  qui  fe  rendirent  à  cette  alfemblée  ,  on  compte  le  Sire  de 
Laval,  le  Vicomte  de  Rohan  ,  l’un  beau-frere,  6c  l’autre  gendre  de  Cliflon  le 
Coneftable  ,  Charles  de  Dinan  Sire  de  Chafteau  -  brient  ,  le  Sire  de  Rieux’  6c 
de  Rochefort ,  Raoul  Sire  de  Montfort  6c  de  Loheac  ,  les  Sires  de  Maleftroit 
de  la  Hunaudaïe,  de  Quintin,  du  Pont-Labbé,  de  Beaumanoir  ,  Alain  dû  Per* 
ner  Marefchal  de  Bretagne  ,  Jean  Sire  de  Montauban  ,  6c  Hervé  Sire  du 
Chaftel. 

Les  Eftats  fe  tinrent  au  chafteau  de  la  Motte.  Ils  furent  allez  lon<^s  6c  l’on 
y  traita  de  beaucoup  d  affaires.  Enfin  ,  toutes  les  féances  finies ,  le  Duc  donna 
fplendidement  à  diner  aux  Seigneurs  ,  6c  les  retint  jufqu’à  la  nuit  que  chacun 
s’en  retourna  coucher  en  fon  logis.  Le  Coneftable  fit  prier  le  lendemain  tous  les 
Chevaliers  à  dîner.  La  plus  grande  partie  s’y  trouva,  6c  l’intention  du  Coneftable 
eftoit  de  partir  incontinent  après  le  repas ,  pour  s’en  retourner  à  Treo-uer.  Sur  la 
fin  du  diner  le  Duc  arriva  3  tous  fe  levèrent  pour  le  falüer  •  il  leur  rendit  le  falut 
avec  de  grandes  marques  d’amitié  ,  s’affit  avec  eux, but, &  mangea,  &  leur  mon 
tra  plus  de  familiarité  que  jamais.  Après  le  repas  il  leur  dit  :  Beaux  Seigneurs  mes 
amis  &  compagnons ,  Dieu  vous  conduife  à  l'aller,  &  à  joye  retourner ,  ÿ  vous  'doint 
joye  de  faire  telle  chofe  en  armes ,  qu'il  vous plaife  &  qu'il  vous  vaille.  Ils  répondirent 
tous  :  Monfeigncur  Dieu  le  vous  puijfe  rendre,  6c  furent  tres-contens  de  ce  qu’il  pre 
noit  congé  d’eux  avec  tant  de  bonté.  Il  ditenfuite  au  Coneftable,  au  Sire  de  Beau- 
manoir  ,^6c  à  quelques  autres,  qu’il  les  prioit  de  venir  voir  fon 'chafteau  de  l’Er- 
mine  qu’il  faifoit  baftir.  Ils  ne  purent  lui  refufer  cette  fatisfa&ion  ,  vu  la  grande 
amitié  qu’il  leur  témoignoit,  6c  le  fuivirent  au  chafteau  de  l’Ermine.  Le  Duc  les 
mena  par  la  main  de  chambre  en  chambre  ,  &  les  fit  boire  de  fon  vin  à  la  porte 
du  celier.  Quand  ils  eurent  vu  les  differens  appartenons  ,  le  Duc  les  mena  vers 
la  maiftrefte  tour,  s’arrefta  à  l’entrée  de  la  porte,  6c  pria  le  Coneftable ,  comme 
l’homme  du  Roïaume  qui  s’entendoit  le  mieux  en  fortifications ,  de  voir  cette  pièce 
6c  de  la  bien  examiner,  afin  de  lui  en  dire  fon  avis,  qui  lui  ferviroit  de  recrie  pour 
changer  ce  qu’il  y  auroit  à  changer.  Le  Coneftable ,  pluftoft  par  devoir  que  par 
précaution ,  pria  le  Duc  de  paflèr  devant  3  mais  le  Duc  répondit  qu’il  vouloit  demeu¬ 
rer  là  pour  s’entfttenir  avec  le  Sire  de  Laval.  Le  Coneftable  ,  qui  eftoit  prelTé 
monta  les  degrez.  Quand  il  fut  au  fécond  appartement, des  gens  armez  qui  eftoient  en 
embufeade  dans  une  chambre, fe  jetterent  fur  lui,  &l’arrefterent, pendant  que  d’autres 
fermèrent  la  porte.  Le  Coneftable  fut  traîné  dans  une  chambre  6c  enchaîné  de  trois 
mires  de  fers ,  par  un  Efcuïer  du  Duc  ,  appellé  Yvonnet.  Ceux  qui  exerceoient  cette 
barbarie  fur  lui  sexculerent  lui  les  ordres  quils  avoient  reçus,  mais  leurs  excules  ne 
leur  fervirent  de  rien  quand  ils  tombèrent  enfuite  entre"  les  mains  du  Conefta¬ 
ble.  Il  n’y  eut  qu’un  autre  Efcuïer  ,  nommé  Bernard,  qui  montra  un  peu  d’hu¬ 
manité  ,  dépoüillant  fa  robe,  afin  d’en  reveftir  le  Coneftable  ,  qui  eftoit  habillé 
trop  Werement  ,pour  n’avoir  pas  extremément  à  fouffrir  de  la  froideur  du  lieu- 
adion  loüable  ,  qui  fauva  quelques  années  après  la  vie  à  celui  qui  l’avoit  faite! 

Quand  le  Sire  de  Laval ,  qui  eftoit  en  bas ,  entendit  fermer  la  porte,  il  trem¬ 
bla  pour  fon  beau-frere,  d’autant  plus  qu’aïant  regardé  le  Duc,  il  le  vit,  dit  un 
ancien  auteur  .plus  vert  qu'une fueille.  Il  lui  dit  :  Haa  Monfeigncur  ?  pour  Dieu  \  Merci. 

Que  vouleg-vous  faire  ?  n'aïeg  nulle  male  voulenté  fur  beau-frere  le  Cône  fiable.  Le  Duc 
lui  ordonna  de  monter  à  cheval  6c  de  fortir  }  6c  lui  dit,  qu’il  favoit  bien  ce  qu’il 
aveit  à  faire.  Le  Sire  de  Laval  protefta  qu’il  ne  partiroit  point  fans  fon  beau-frere. 

Comme  il  parloit  encore  ,  Beaumanoir  entra  6c  demanda ,  où  eftoit  le  Conefta¬ 
ble  ?  Le  Duc  s  avança  contre  lui  la  dague  a  la  main,  6c  lui  dit  :  Beaumanoir  veux-  lxxiI' 
tu  cftre  au  point  de  ton  maifirc  /  Monfeigncur  ,  répondit  Beaumanoir  ,  je  croi  que  Be*nm»noW 
mon  maiftre  foit  bien.  Et  toutes -fois  je  te  demande,  dit  le  Du  c  ,  fe  tu  veux  efire  a  in  fi? 

Oui  Monfeigncur  ,  dit  Beaumanoir.  Alors  le  Duc  prenant  fa  dague  par  auprès  de 
la  pointe  :  Or  ça  Beaumanoir ,  dit-il ,  puifque  tu  veux  efire  ainfi ,  il  te  faut  crever  un. 
ceil.  Beaumanoir  vit  bien  au  vifage  du  Duc  6c  à  fes  maniérés  qu’il  avoir  tout  à 
craindre,  6c  sellant  mis  un  genou  en  terre,  ilfupplia  le  Duc  de  ne  lé  point  desho¬ 
norer  par  une  action  qui  le  noirciroit  devant  tout  le  monde,  6c  de  confiderer  qu’ils 
eftoient  venus-la  a  la  priere.  Le  Duc  lui  dit  ;  Or  va ,  tu  n'auras  ne  pis  ne  mieulx  que 
Tome  I .  Mmm  ij 
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lui.  On  le  mena  auffi-toft  dans  une  chambre ,  où  par  ordre  du  Duc ,  il  fut  lié  de 
trois  chaines ,  comme  le  Coneftable. 

Le  bruit  fe  répandit  auffi-toft  que  le  Duc  avoit  fait  arrefter  le  Coneftable  ,  le 
Sire  de  Beaumanoir ,  6c  le  Sire  de  Laval.  Jamais  adion  n’a  efté  plus  generalement 
blafmée  5  auffi  eftoit-elle  fans  exemple  ,  dans  un  tems  où  non  feulement  les  Prin¬ 
ces  ,  mais  les  moindres  Gentilshommes,  ne  connoifloient  point  de  fureté  plusinviola- 
ble'que  la  feule  parole  d’un  homme  né  noble  j  6c  l’on  parla  bien-toft  par  tout 
d’aller  affiegerle  Duc  dans  fon  chafteau  de  l’Ermine. 

Cela  fuppofe ,  comme  quelques  Auteurs  en  tombent  d’accord  ,  que  le  Duc  ne  fi>r- 
tit  point  du  chafteau  de  l’Ermine  pendant  que  le  Coneftable  eftoit  en  prifon.  Ces 
meftnes  Auteurs  nous  affiurent ,  que  fans  le  Sire  de  Laval ,  le  Coneftable  euft  efté  mis 
àmortlanuitmefme,  qu’on  lui  ofta  fes  fersjufqu’à  trois  fois,  6c  qu’on  fe  mit  en  de¬ 
voir, tantoft  de  lui  trancher  la  tefte, tantoft  de  le  noïer, félon  les  ordres  differens  qu’en- 
voïo'it  le  Duc  ,  que  le  Sire  de  Laval  faifoit  révoquer  par  fes  prières  redoublées. 

Mais  un  Auteur  qui  écrivoit  il  y  a  deux  cens  ans  ,  partage  l’honneur  d’avoir 
fauvé  le  Coneftable ,  entre  le  Sire  de  Laval ,  6c  Meffire  Jean  de  Bazvalen.  Le  Duc, 
félon  lui ,  fit  venir  Bazvalen  qui  avoit  la  garde  du  Coneftable  ,  le  tira  à  cartier ,  6c 
’  lui  dit ,  qu’il  lui  commandoit ,  fur  tout  "le  refped  6c  l’obeiffance  qu’il  lui  devoit, 
de  faire  mourir  le  Coneftable  furie  minuit  ,1e plus  fecretement qu’il  feroit  poffible. 
Bazvalen  le  fupplia  d’y  bien  penfer ,  avant  que  de  faire  une  adion  d’un  aufli  grand 
éclat,6c  lui  dit  que  s’il  avoit  quelques  fujet  de  mécontentement  contre  le  Coneftable, 
il  lui  confeilloit  de  ne  rien  faire  dans  les  premiers  mouvemens  de  fon  indignation5 
6c  que  puifqu’il  eftoit  maiftre  de  la  perfonne  *  du  Coneftable  ,  il  pouvoit  lui  faire 
faire  fon  procez  tout  à  loifir  6c  dans  toutes  les  formes  ,  fans  s’expofer  au  blâme 
qu’il  encoureroit  par  une  execution  fourde  ,  qui  fe  reffientiroit  plus  de  la  violence 
que  de  la  juftice.  Le  Duc  répliqua ,  qu’il  eftoit  inutile  de  tafeher  de  lui  faire  chan¬ 
ger  de  refolution ,  que  le  Coneftable  l’avoit  cruellement  offenfé  ,  que  c’eftoit  l’hom¬ 
me  du  monde  qu’il  haïffoit  le  plus , 6c ordonna  à  Bazvalen,  fur  peine  de  perdre  lui 
mefme  la  vie,  del’ofterau  Sire  de  Cliftbn.  Bazvalen  prit  la  hardieffede  luirepre- 
fenter  encore ,  qu’il  valoit  mieux  le  garder  vif  que  mort ,  qu’il  ne  lui  pouvoit  écha- 
per,  qu’il  fe  repentiroit  peut-eftre  lelendemain  des  ordres  qu’il  lui  donnoit  alors,  6c 
qu’il  ne  falloit  pas  rendre  le  mal  fans  remede ,  par  une  trop  grande  précipitation. 
Le  Duc  tranfporté  de  colere  dit  à  Bazvalen  :  Taifez^vous  ,&allez^£aire  ce  que  je  vous 
commande  5  car  fi  vous  me  rcbarbez^plus ,  je  vous  détruirai  de  fonds  &  de  racine.  Bazva¬ 
len  n’ofa  plus  répliquer,  6c quitta  le  Duc , avec  promeflè  d’obeïr  à  fes  ordres. 

Le  Sire  de  Laval ,  averti  apparemment  par  Bazvalen  de  ce  que  le  Duc  venoit  de 
commander ,  fe  mit  à  deux  genoux  devant  le  Duc  ,  pour  le  fupplier  de  ne  vouloir 
point  ufer  d’une  telle  cruauté  envers  le  Coneftable  5  de  lui  dire  de  fa  grâce, quel  fujet 
le  pouvoit  porter  à  de  fi  violentes  extremitez  ,  6c  en  quoi  le  Coneftable  l’avoit  of¬ 
fenfé  ,  afin  qu’il  lui  en  fift  faire  fatisfadion  ,  6c  qu’il  ajoutait  fes  biens  à  ceux  du 
Coneftable  ,  s’il  ne  pouvoit  pas  fatisfaire  feul.  Il  tafeha  de  lui  rappellerdans  lame- 
moire  ,  qu’ils  avoient  efté  élevez  enfemble  dés  leur  plus  tendre  jeuneffe ,  6c  que  le 
Coneftable  lui  avoit  aidé,  autant  que  perfonne ,  à  conquérir  le  Duché.  Illuirepre- 
fenta,que  s’il  le  faifoit  mourir  , il  n’y  auroit Princes,  Seigneurs  ,  ni  bonnes  villes 
qui  ne  fe  liguaffent  volontiers  enfemble  ,  pour  lui  faire  perdre  une  Couronne  qui 
lui  avoit  coufté  tant  de  travaux.  Que  le  Coneftable  n’eftoit  venu  à  l’Ermine  qu’à 
fa  priere,  que  le  Duc  lui  avoit  montré  beaucoup  d’amitié,  6c  fait  boire  de  fon  vin. 
Enfin  que  fi  le  Coneftable  l’avoit  fi  grièvement  offenfé ,  il  pouvoit  le  mettre  à  ran* 
çon ,  6c  lui  ofter  fes  places  -,  6c  s’offrit  d’eftre  caution  pour  lui.  Le  Duc  répondit 
au  Sire  de  Laval ,  que  le  Coneftable  l’avoit  fi  louvent  offenfé ,  qu’il  ne  pouvoit  s’em- 
pefeher  de  lui  faire  porter  à  la  fin  la  peine  qu’il  meritoit  5  que  pour  lui  il  pouvoit 
s’en  aller  en  liberté  ,  qu’il  ne  lui  demandoit  rien.  Et  décendant  au  détail  des  offen- 
fes  du  Coneftable  ,  il  dit  qu’il  lui  avoit  porté  dommage  de  plus  de  cent  mille  francs, 
qu’il  tenoit  malgré  lui  beaucoup  de  places  fortes  en  Bretagne  ,  6c  qu’il  vouloit  faire 
époufer  fa  fille  a  Jean  de  Bretagne ,  dans  le  deffein  de  le  faire  Duc.  Malgré  tout 
cela ,  le  Sire  de  Laval  renouvella  fes  inftances  avec  tant  d’importunité ,  que  le  Duc 
lui  en  marqua  du  chagrin. 

Le  Sire  de  Laval  eftant  forti ,  le  Duc  fe  mit  au  lit ,  en  jurant  qu’il  feroit  vangé 
de  Cliffon  à  cette  fois ,  6c  que  perfonne  ne  l’en  empefeheroit.  Quand  le  repos  de 
la  nuit  eut  un  peu  ralenti  la  fougue  des  premiers  mouvemens ,  fon  efprit  fut  crueL 
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lement  tourmenté  par  les  diverfes  reflexions  qu’il  fit  fur  le  rang  de  la  perfonne, 
ôc  fur  les  fuites  de  l’aétion,  qui  efloient  d’autant  plus  à  craindre,  qu’il  doutoit  ti  les 
Anglois  ,  après  ce  qui  eflroit  arrivé  au  Comte  de  Bouidngam  ,  lêroient  encore  dans 
la  difpofition  de  lui  p  relier  du  fecours  ,  en  cas  que  les  forces  de  France  vinflènt 
à  tomber  fur  lui ,  pour  vanger  la  mort  du  Coneflable.  D’un  autre  collé  il  con- 
fideroit  que  fi  Bazvalen  avoit  différé  de  noïer  le  Coneflable,  6c  s’il  fe  laifloit  lui- 
mefme  perfuader  par  le  Sire  de  Laval  de  lui  donner  la  vie ,  il  auroit  fait  une  méchante 
a&ion  qui  lui  atdreroit  le  blafme  de  toute  la  terre ,  fans  avoir  fatisfait  fa  vangeance. 
Cependant  le  Duc  panchoit  plus  de  ce  codé  que  de  l’autre,  par  un  certain  prin¬ 
cipe  d’humanité  gravé  par  l’auteur  de  la  nature  dans  le  cœur  de  tous  les  hommes, 
qui  fait  que  les  plus  méchants  ont  fouvent  horreur  de  leur  deffeins ,  Ôc  que  l’exe¬ 
cution  répond  rarement  à  la  cruauté  des  projets. 

Le  Duc,  après  avoir  paffé  la  nuit  dans  ce  combat  intérieur , envoïa  dés  le  point 
du  jour  chercher  Bazvalen.  Auflî-  tofl  qu’il  fut  venu ,  le  Duc  qui  efloit  encore  au 
lit ,  lui  demanda  s’il  avoit  exécuté  fes  ordres.  Bazvalen  lui  répondit ,  qu’il  avoit 
obéi  ponduellement.  Quoi  3  dit  le  Duc,  Clijfon  eft  mort!  oui  Monfieur  3  répondit 
Bazvalen  ,  cette  nuit  bien-tofl  après  minuit  il  a  ejlè  noïè  3  &  fai  fait  mettre  te  corps 
en  terre  dans  un  jardin.  Haa}  dit  le  Duc,  voïez— ci  ung  piteux  reveille  matin  j pleuft à 
Dieu  y  Mefjire  Jehan 3  que  je  vous  euffe  cru.  Je  voy  bien  que  jamais  je  ne  ferai  fans  defirejfe'y 
retirez-vous  y  McJJire  Jehan  3  que  je  ne  vous  voie  plus.  Telle  eft  la  récompenfe  ordi¬ 
naire  de  ceux  qui  par  une  flatterie  baffe  6c  fervile ,  fécondent  aveuglément  les  injufles 
pallions  des  grands.  Bazvalen  ne  meritoit  point  cependant  d’eflre  ainfi  traité  de 
ton  maiflre  ,  comme  on  le  verra  bien-tofl  5  neanmoins  il  fe  retira  avec  toute  la  con- 
fufion  apparente  d’un  homme  qui  auroit  commis  le  crime  dont  il  s’accufoit. 

Il  ne  fe  fut  pas  pluflofl  retiré ,  que  le  Duc  commença  de  fe  tourmenter ,  de  gémir, 
6c  de  jetter  des  cris  dignes  de  compaffion.  Tous  fes  Efcuïers  6c  valets  de  cham¬ 
bre  prenoient  part  à  fa  douleur ,  fans  en  favoir  la  caufe.  Le  Sire  de  Laval  entra 
pour  lui  parler ,  aufli-tofl  qu’il  fut  levé  •  mais  le  Duc  le  reçût  fi  froidement ,  qu’il 
n’ofa  ouvrir  la  bouche.  Le  Duc  continua  de  fë  tourmenter,  ne  voulut  ni  boire 
ni  manger  de  toutlejour,  6c  défendit  qu’on  lui  fifl  parler  perfonne.  Bazvalen  aïanc 
eflé  informé  de  cela ,  ne  voulut  pas  laifîer  le  Duc  s’affliger  plus  long-tems ,  jugeant 
affez  par  la  douleur  véritable  qu’il  avoit  relïèntie  des  nouvelles  faufîes ,  que  les 
vraies  lui  feroient  agréables.  Il  fe  hazarda  de  fe  prefènter  devant  lui,  malgré  la 
défenle  qu’il  lui  avoir  faite  d’y  plus  paroiflre,  6c  lui  dit  :  Monfeigneur  3je  connois  la 
caufe  de  voftre  douleur  y  je  fuis  d’avis  que  vous  devez— mettre  fn  à  vofire  tnjleffe  3  car  il 
y  a  par  tout  remede.  Voire  3  Meffîre  Jehan  3  dit  le  Duc  ,  fi  non  d  la  mort.  Bazvalen 
lui  apprit  aufli-tofl  qu’il  avoit  ofé  lui  défobeïr,  confiderant  l’extreme  douleur  dont 
il  lëroit  accablé  ,  s’il  faifoit  mourir  le  Coneflable  5  6c  que  le  Coneflable  efloit  encore 
plein  de  vie.  A  ces  paroles,  le  Duc  pleurant  de  joie  ,  fe  jettaau  cou  de  Bazvalen, 
6c  lui  promit  qu’il  le  recompenfëroit  dignement  du  fervice  qu’il  lui  avoit  rendu 
avec  tant  de  prudence  6c  de  diferetion.  En  effet  le  Duc  tint  la  parole,  6c  donna 
depuis  la  vaLeur  de  plus  de  dix  mille  florins  à  ce  fërviteur  véritablement  fidelle. 
Le  Duc  foupa,  ôc  le  Sire  de  Laval  averti  de  ce  changement,  fe  prefenta  de  nou¬ 
veau  devant  lui.  Le  Duc  lui  dit  ,  qu’à  fa  confideration  feule ,  il  faifoit  grâce  de 
la  vie  au  Coneflable  $  qu’au  refie  il  allafl  favoir  de  lui  s’il  voudroit  païer  cent  mille 
francs  de  rançon,  dont  il  ne  vouloit  d’autre  caution  que  les  deniers  mefme,  6c  s’il 
vouloir  rendre  au  Ducjoflelin,  Lamballe,  Broon,  Jugon,  Blein  ,  Guingamp,  la 
Roche-derien ,  Chaflel-audren ,  Cliflon,  ôc  Chafleau-gui ,  toutes  places  fortifiées, 
dont  les  unes  efloient  à  lui,  6c  les  autres  à  Jean  de  Bretagne.  Le  Sire  de  Laval 
promit  tout  pour  le  Coneflable,  6c  eut  permiflion  de  lui  aller  parler. 

Le  Coneflable  n’attendoit  que  la  mort  de  moment  à  autre.  Lorfqu’il  vit  en¬ 
trer  fon  beau-frere  ,  le  cœur  lui  revint,  6c  il  jugea  bien  qu’il  y  avoit  quelque  chofe 
à  efperer.  Le  Sire  de  Laval  lui  fit  promettre ,  avant  que  de  lui  rien  déclarer ,.  qu’il 
feroit  tout  ce  qu’il  lui  diroit-  enfuite  il  lui  fit  ofler  les  fers,  6c  le  tirant  à  carrier, 
il  lui  dit  tout  ce  qu’il  avoit  arrefté  avec  le  Duc.  Le  Coneflable  y  donna  les  mainsj 
6c  que  n’accorde-t-on  pas  pour  fortir  d’un  auflî  preflànt  danger  >  Il  efloit  queflion 
d’envoïer  quelqu’un  pour  chercher  les  cent  mille  francs ,  6c  mettre  les  gens  du  Duc 
en  pofleflion  des  places.  Le  Coneflable  vouloit  en  charger  le  Sire  de  Laval ,  mais  il 
lui  protefla  qu’il  craignoit  trop  pour  fa  vie,  pour  o  fer  le  perdre  un  fèul  moment  de 
vue ,  julqu’à  cc  qu’il  l’eufl  mis  hors  de  FErmine.  Ils  refolurent  que  l’on  obtiendroit 
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"îï  mîv.  du  Duc  d’envoïer  Beaumanoir.  Le  Duc  alloit  fe  coucher,  lorfque  le  Sire  de  Laval 
le  Conquérant-  ]uj  rapporta  la  réponfe  du  Coneftable  ,  St  il  lui  demanda  la  liberté  de  Beaumanoir. 
"  i5g7.'  Le  Duc  ordonna  qu’on  le  tiraft  des  fers ,  St  qu’on  le  mift  dans  une  meilleure  cham¬ 

bre  avec  le  Coneftable  St  qu’on  leur  donnaft  à  manger;  St  leur  envoïa  le  Sire  de 
Laval  pour  dreffer  le  traité  avec  eux ,  proteftant  qu’il  ne  vouloit  voir  ni  l’un  ni 
l’autre. 

Les  clefs  du  chafteau  furent  toujours  dans  la  chambre  du  Duc  ,  St  les  ponts  furent 
toujours  levez  jufqu’au  troifiéme  jour,  ce  qui  caufa  un  grand  étonnement  dans  la 
ville ,  où  les  gens  de  ces  trois  Seigneurs  tenoient  les  difcours  qu’il  eft  aifé  de  s’ima- 
gner.  Les  nouvelles  de  la  détention  du  Coneftable  St  des  Sires  de  Laval  St  de 
Beaumanoir  eftoient  déjà,  non  feulement  à  Treguer,  mais  à  Harfleur,  St  à  Paris. 
Le  Roi,  St  les  Ducs  de  Berri  St  de  Bourgogne  ,  apprirent  avec  étonnement  que 
le  Duc  euft  eu  la  hardieflè  d’entreprendre  une  choie  fans  exemple.  Le  Roi  fut 
fans  doute  fenlible  au  malheur  de  Ion  Coneftable ,  qu’il  avoit  beaucoup  aimé  juf- 
que-la  3  mais  l’imprudence  avec  laquelle  il  s’eftoit  engagé  dans  ce  faux  pas  refroi¬ 
dit  un  peu  cette  amitié  ,  qui  n’eftoit  fondée  que  fur  l’eftime.  Le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  n’en  fut  peut-eftre  pas  fi  touché  3  pour  le  Duc  de  Berri,  l’on  peut  juger  de 
lès  fentimens  par  l’alliance  qu’il  avoit  contractée  avec  le  Duc  le  8.  de  Mai ,  qui 
c'a.  t.  d.  is.  l’engageoit  à  fecourir  le  Duc  de  Bretagne  contre  le  Comte  de  Penthievre  St  Oli- 
ch.T. d.  15.  vier  de  Clifton.  Le  Duc  de  Bourbon  n’eftoit  pas  pour  lors  à  la  Cour,  il  apprit  à. 

Lion  la  détention  du  Coneftable.  Le  Comte  de  faint  Pol,  St  Couci  furent  d’avis 
de  congédier  toutes  les  troupes ,  le  voïage  eftant  rompu  5  mais  l’Admiral  fut  d’avis 
qu’ils  allaflènt  tous  trois  à  Paris,  pour  favoir  fi  le  Roi  ne  les  voudroit  point  envoïer 
en  Bretagne.  Ils  conclurent  enfin  qu’ils  demeureroient  encore  quelques  jours  à 
Harfleur  ,  pour  attendre  des  nouvelles ,  St  prendre  leur  parti  fur  ce  qu’ils  enten- 
droient  dire. 

Le  Duc  de  Bretagne  aïant  pris  un  peu  de  repos  la  fécondé  nuit ,  fit  appeller  le  Sire 
de  Laval  le  jour  fuivant.  Il  eut  encore  de  grands  difcours  avec  lui  3  mais  à  la  fin  le  Vi¬ 
comte  de  Rohan,  les  Sires  de  Chafteau  bnent,  de  Rochefort,  de  Montfort,  de  Malef- 
troit,  St  plufieurs  autres,  aïant  joint  leurs  prières  aux  fîennes,  tant  envers  le  Duc,  qu’en- 
vers  le  Sire  de  Clifton  ,  qui  avoit  quelque  peine  à  accorder  tout  ce  que  le  Duc  deman- 
doit  ;  les  conditions  du  traité  furent  arreftées ,  St  l’on  drefta  des  lettres  le  27.  de  juin, 
par  lefquelles  il  fut  réglé  que  toutes  les  fortereflès  du  Sire  de  Clifton  St  celles  dejean 
de  Bretagne  feroient  livrées  au  Duc  inceftamment  3  c’eft  à  favoir  le  Chafteau  de 
Joftèlin  au  Sire  de  Maleftroit ,  au  nom  du  Duc,  le  28.  de  Juin  5  les  villes  ,  chafteaux ,  St 
forterefles  de  Lamballe ,  Broon ,  Jugon ,  St  Blein ,  le  29.  les  villes  ,  chafteaux ,  St  for- 
tereftès  de  Guingamp  ,  de  la  Roche-Derien  ,  de  Chaftel-Audren  ,  Clifton  ,  St  Chaf. 
î>r.  *78,  teau-gui  prés  d’Oudon,  le  30.  Que  Chafteau-gui  feroit  abatu,  St  que  le  Sire  de  Clift. 
fon  ne  leveroit  plus  aucun  droit  fur  la  Loire.  Que  le  Sire  de  Clifton  ne  fe  mefteroit 
jamais  de  ce  qui  regardoit  Jean  de  Bretagne ,  fes  terres  ,  St  fa  délivrance  5  qu’il  ne 
païeroit  point  fa  raçon ,  St  qu’il  ne  porterait  point  fes  amis  à  la  païer.  Que  le  ma¬ 
riage  propofé  dejean  de  Bretagne  St  de  Marguerite  de  Clifton  ne  fè  feroit  point,  St 
que  les  traitez  d’alliance  qui  pouvoient  eftre  entr’eux  ,  feroient  nuis.  Que  le  Sire  de 
Clifton  céderait  dés  lors  au  Duc  Jugon ,  le  Gavre ,  Cefton ,  Erqui ,  St  toutes  les  terres 
que  le  Duc  lui  avoit  données  à  titre  d’heritage  ,  St  qu’il  en  rendrait  toutes  les  lettres 
de  donation  j  St  tous  les  titres.  Que  la  terre  de  Guillac,la  ville  ,  le  chafteau  ,  St  la 
Chaftellenie  de  Joftèlin  ,  St  toute  la  terre  de  Porhoct,  demeureroient  au  Duc  St  à 
fes  heritiers ,  St  Broon  feulement  à  vie.  Que  le  Sire  de  Clifton  païeroit  tout  prefente- 
ment,  avant  que  de  faire  rendre  Joftèlin  au  Duc  ,  cent  mille  francs  d’or.  Que  le 
dernier  foiiage  impofé  pour  le  fait  de  Breft  ,  auflî-bien  que  tous  les  autres  qui  le 
lèroient  dans  la  fuite  ,  feroient  levez  fur  les  terres  du  Sire  de  Clifton  ,  comme  fur  le 
refte  de  la  province.  Qu’il  obeïroit  au  Duc  St  à  fa  Juftice,  comme  fon  fujet  ;  qu’il 
ne  ferait  jamais  contre  lui  3  qu’il  ne  feroit  aucune  convocation  ni  levée  des  fujets  du 
Duc,  excepté  feulement  pour  le  bien  public  du  Roïaume;  qu’il  ne  les  feroit  entrer 
dans  aucuns  engagemens  particuliers  d’alliance  ou  de  confédération,  excepté  avec 
le  Roi.  Qu’il  ordonnerait  aux  Sires  de  Beaumanoir ,  de  Derval ,  St  de  Roftrenen ,  St 
à  tous  fes  autres  alliez,  de  venir  devant  le  Duc  renoncer  aux  confédérations  parti¬ 
culières  qu’il  leur  avoit  fait  ligner  ,  St  en  demanderait  pardon  au  Duc.  Que  le  Duc 
aurait  la  moitié  des  Gabelles  St  autres  nouvelles  impofitions  qui  eftoient  St  feroient 
mifes  fur  les  terres  du  Sire  de  Clifton  St  de  fa  femme.  Que  s’il  faifoit  rien  contre  ce 
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traité ,  tous  fes  biens  feroient  acquis  6c  confifquez  au  Duc  6c  à  Tes  heritiers.  Qu'il  ne 
feroit  aucun  déplaifir  aux  Officiers  6c  fèrviteurs  du  Duc ,  contre  lefqueis  il  pourrait 
avoir  conçu  quelque  chagrin,  au  fujet  de  fa  détention.  Que  lorfqu’il  auroit  accom¬ 
pli  les  conditions  de  ce  traité  ,  fes  terres  6c  chaftcaux  lui  feroient  rendus  ,  excepté 
Guillac,  Joffielin ,  6c  Broon.  Le  Coneftable  fouferivit  à  toutes  ces  conditions ,  pro- 
teftant  que  c’eftoit  de  là  pure  6c  libre  volonté ,  fans  contrainte ,  6c  fans  fraude ,  6c  jura 
fur  les  Evangiles  par  la  foi  6c  le  ferment  de  Ion  corps ,  6c  fur  l’obligation  de  tous  fes 
biens  ,  qu’il  accompliroit  le  traité  dans  toutes  fes  parties  ,  6c  que  s’ilfaifoit  rien  de 
contraire, il  vouloir  eftre  réputé  faux  6c  dclloïal  Chevalier.  L’ache  fut  Icelle  des 
fceaux  du  Coneftable ,  du  Vicomte  de  Rohan ,  du  Sire  de  Laval ,  6c  du  Sire  de  Chaf- 
teau-brient  pour  lui  6c  pour  le  Sire  de  Rieux. 

Beaumanoir  fut  envoie,  pour  trouver  les  cent  mille  francs  ,  6c  pour  mettre  les 
gens  du  Duc  en  polfellion  des  places.  Il  fît  tout  cela  en  quatre  jours.  La  fomme 
îîit  délivrée  au  Duc ,  la  Roche-Derien  fut  remife  entre  les  mains  de  Meffire  Geffroi 
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de  Kermelec  ,  celle  de  Gumgamp  fut  confiée  à  Guillon  de  Kermarcc  ,  Chaftcl- 
Audrcn  a  Meffire  Jean  Gouriou ,  6c  Lambale  à  Meffire  Bertran  Gouïon.  Le  Duc 
ne  fe  contenta  pas  de  cela  3  il  exigea  encore  du  Coneftable  une  ratification  de  ce 
traité, le  4.  de  Juillet ,  6c  la  lui  fit  datter  de  Montcontour,  quoiqu’il  fuft  encore  au 
chafteau  del’Ermine. 

Ainfi  fut  délivré  le  Coneftable, qui  fortit  de  PErmine  avec  le  Sire  de  Laval.  Mais 
il  ne  fit  pas  grand  féjour  en  Bretagne  ;  car  il  monta  peu  de  jours  après  à  cheval ,  6c 
fuivi  d’un  Page  feulement ,  fe  rendit  en  deux  jours  à  Paris.  Il  defeendit  d’abord  à  fon 
Hoftel ,  6c  puis  il  alla  au  Louvre  trouver  le  Roi.  Il  fe  jetta  à  genoux  devant  lui ,  6c  lui 
dit  .-qu’il  l’avoit  créé  Coneftable  de  France  *  qu’il  avoit  apporté  tous  fes  foins  dans 
l’exercice  de  cet  office,  pour  s’en  acquitter  fans  reproche  -  que  fi  quelqu’un  ,  excepté 
le  Roi  6c  Meffieigneurs  fès  oncles ,  vouloit  dire  le  contraire ,  il  donneroit  fon  çagej 
6c  fe  tut  quelque  tems,  comme  pour  attendre  qu’il  s’élevait  quelqu’un’,  qui  lui  re¬ 
prochait  quelque  faute  $  mais  n’eftant  blafmé  par  perfonne  ,  il  continua  de  dire  : 
qu’en  faifant  fon  office  il  avoit  cité  arrefté  par  le  Duc  de  Bretagne ,  qui  l’avoit  voulu 
faire  mourir  ,  fans  caufe,  ce  qu’il  auroit  exécuté  ,  s’il  n’en  euft  efté  empefehé  par 
le  Sire  de  Laval  3  qu’il  n’avoit  efté  mis  en  liberté  ,  qu’en  livrant  au  Duc  un  allez 
grand  nombre  de  places  fortes ,  de  villes ,  6c  de  chafteaux  ,  6c  en  païant  cent  mille 
francs  d’or  5  que  l’aclion  du  Duc  attaquoit  directement  la  Majefté  Roïale  ,  puifqu’il 
avoit  rompu  par  fa  détention  le  voïage  d’Angleterre.  Il  conclut ,  en  fuppliant  le  Roi 
de  difpofer  en  faveur  de  queiqu’autre  de  l’Office  de  Coneftable ,  puifqu’il  ne  pouvoir 
plus  l’exercer  avec  honneur. 

Le  Roi  le  prit  par  la  main,  le  fit  lever,  6c  lui  dit  qu’il  ne  vouloit  pas  qu’il  fe 
défîft  de  fon  Office  de  Coneftable,  6c  que  pour  ce  qui  regardoit  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne,  il  manderoit  incontinent  les  Pairs  du  Roïaume  ,  pour  prendre  leur  avis. 
Le  Coneftable  qui  s’attendoit  à  quelque  réponfe  plus  paffionée,  fe  remit  à  genoux, 
pour  fupplier  de  nouveau  le  Roi  de  reprendre  l’Office  qu’il  lui  awht  fait  l’honneur 
de  lui  confier  ,  difant  qu’aprés  avoir  reçu  un  affront  femblable  il  n’auroit  plus  la 
mefme  liberté  qu’auparavant  de  parler  6c  d’agir  avec  la  dignité  qui  convient  à  cette 
grande  Charge.  Le  Roi  le  fit  encore  relever,  6c  le  Duc  de  Bourgogne  lui  dit  qu’on 
y  penfbroit. 

Le  Coneftable  eut  foin  après  cette  première  audience  d’informer  bien  au  long 
les  Ducs  de  Berri  6c  de  Bourgogne  de  tout  ce  qui  le  regardoit  3  mais  il  s’apperce- 
voit  tous  les  jours  de  plus  en  plus ,  que  le  Roi ,  ni  fes  oncles ,  ne  prenoient  pas  l’affaire 
à  cœur ,  comme  il  s’en  eftoit  flatté  d’abord.  Le  Roi  lui  reprocha  fon  peu  de  pre- 
voïance,dans  une  occafion  comme  celle  de  l’armement,  6c  lui  dit  qu’il  avoit  fait 
deux  grandes  fautes  ,  la  première  d’avoir  efté  à  Vannes,  au  lieu  de  partir  pour 
l’Angleterre  3  6c  la  féconde  des’eftre  laide  mènera  l’Ermine ,  6c  tromper  par  le  Duc 
de  Bretagne,  comme  un  enfant.  M on feigne  ur ,  dit  le  Coneftable,  il  me  montroit  tant 
de  beaux  femblans ,  que  je  ne  lui  ofoie  refufer.  Conefiable ,  dit  le  Duc  de  Bourgogne, 
en  beaux  lernblans  font  les  déceptions  j  je  vous  cuidois  plus  fubtil  que  vous  n'eftes. 

Outre  les  reproches  du  Roi  6c  du  Duc  de  Bourgogne,  le  Coneftable  eut  encore 
à  efluïer  les  durerez  du  Duc  de  Berri, qui  ne  le  ménageoit  pas  comme  eux 3  ce  qui 
l’obligea  de  fe  retirer  chez  lui, mal  fatisfait.  Saint  Pol,  Couci,  l’Admiral,  6c  plu- 
fleurs  autres  Seigneurs  l’y  allèrent  confoler  ,  fur  l’efperance  que  les  Pairs  du  Roïaume 
lui  rendroient  juftice;  6c  lui  confeillerent  d’aller  en  attendant  à  Mont-leheri  ,  que 
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]  e  a  h  IV.  le  Roi  lui  avoit  donné.  Il  fuivit  leur  confeil ,  8c  s’y  retira  pour  quelque  tems.  Le 
ne  conquérant,  courut;  que  Meflire  Gui  de  la  Trimoüille  alloit  eftre  Coneftable ,  mais  il  efti- 

an.  1387.  moit  trop  le  Sire  de  Clifion  ,  pour  accepter  cette  charge  de  fon  vivant. 

Le  Roi  fe  préparant  à  la  convocation  des  Pairs ,  comme  il  l’avoit  promis  au  Conefi- 
table ,  deftina  une  Ambalïade  pour  la  Bretagne  ,  dans  le  deftein  de  perfuader  au 
Duc  d’aller  à  Paris  ,  ou  en  tel  autre  lieu  où  le  Roi  convoqueroit  les  Pairs,  pour  s’ex- 
eufer  de  ce  qu’il  avoit  entrepris  contre  le  Coneftable.  Les  Ambafladeurs  eftoient 
Miles  de  Dormans  Evefque  de  Beauvais ,  homme  d’un  grand  fens ,  8c  fort  éloquent, 
Meflire  Jean  de  Vienne,  Meflire  Jean  de  Bueil ,  8c  le  Sire  de  la  Riviere.  L’Evefque 
de  Beauvais  voulut ,  avant  que  de  faire  le  voïage  de  Bretagne  ,  parler  au  Coneftable 
à  Mont-leheri ,  pour  s’inftruire  à  fonds  de  tout  ce  qui  le  regardoit  ;  il  y  tomba  ma¬ 
lade  d’une  fièvre  ,£c  mourut  au  bout  de  quinze  jours ,  le  17.  d’Aouft  3  ce  qui  fit  man¬ 
quer  l’Ambaffade,  8c  prendre  d’autres  mefures  au  Sire  de  Clifton ,  qui  voïant  par 
laque  les  voies  de  douceur  eftoient  retardées ,  s’engagea  dans  celles  de  fait.  Avec 
l’aide  des  Sires  de  Rohan  ,  de  Beaumanoir ,  de  Coëtmen,  8c  de  quelques  autres,  il 
rentra  dans  les  villes  de  Guingamp ,  de  Lamballe,  de  Chaftel-Audren ,  8c  fe  rendit 
maiftrede  Chafteau-lin,  de  S.  Malo ,  8c  du  P lelîis-Bertran ,  où  il  fit  plufieurs  prifon- 
niers,  comme  Raoul  de  Caradeuc  ,Jean  8c  Bertran  Gouïon,  Mathurin  des  Forges, 
Olivier  de  Bois-Jagu ,  Jean  de  Keranrais  ,  Beauvis ,  Olivier  le  Marefchal  ,  Guern- 
liarpin  ,  du  Bois,  8c  Bois-Boueftél. 

C’eft  ce  que  l’on  trouve  en  abrégé  dans  les  anciens  titres.  Un  Auteur  plus  mo¬ 
derne  a  donné  un  détail  de  ces  prifes  avec  quelques  circonftances  plus  exactes.  Il 
dit  que  le  Mardi  27.  de  Septembre  (  il  falloir  dire  ,  le  Vendredi  )  le  Vicomte  de 
Coetmen  qui  tendit  le  parti  du  Coneftable  fit  attaquer  la  Motte  de  Guingamp, 
8c  força  Kermarec  qui  eftoit  dedans  à  lui  rendre  la  place ,  vie  8c  bagues  fauves  5  que 
Je  Mardi  fuivant  le  Sire  de  Roftrenen  prit  Chaftelaudren  d’aftaut  3  que  le  Jeudi  d’a- 
prés  le  Sire  de  Beaumanoir  prit  Lamballe  la  nuit  par  efcalade  ,  8c  y  fit  prifonniers 
le  Capitaine  8c  toute  la  garnifdn.  Que  pendant  que  le  Coneftable  eftoit  à  Paris ,  Ro¬ 
bert  de  Guité  8c  Geffroi  Ferron  qui  tenoient  fon  parti ,  pratiquèrent  fecrettement 
les  habitans  de  S.  Malo ,  qui  eftoient  fort  mécontens  des  Sires  de  Montauban  ,8c  de 
Chafteau-giron  ,  8c  du  Vicomte  de  la  Belliere ,  qui  commandoient  dans  la  place  pour 
le  Duc, 8c  que  pendant  que  les  deux  premiers  en  eftoient  abfèns,  Ferron  8c  Guité 
fe  rendirent  la  nuitdujeudi  10.  d’Oélobre  à  un  certain  endroit  de  la.muraille  to¬ 
lèrent  les  échelles  ,  8c  avec  le  fecours  de  ceux  de  dedans,  entrèrent  dans  la  ville  avec 
les  troupes  qui  les  Envoient  3  que  le  Vicomte  de  la  Belliere  8c  Maturin  desForges  y 
furent  pris;  8c  que  la  ville  fe  déclara  dés  lors  pour  le  Roi,  à  qui  elle  fe  fit  donner 
depuis  par  le  Pape  Clement ,  qui  donnoit  tout  ce  qu’on  lui  demandoit  ,  fans  con- 
fiderer  ,  ni  s’il  avoit  droit  de  le  donner,  ni  fi  ceux  qui  le  demandoient  ne  faifoient 
tort  à  perfonne. 

Il  naquit  fur  ces  entrefaites  une  fille  au  Duc  de  Bretagne  ,1e  12.  d’Aouft  ,  à  Nan- 
tes ,  qui  fut  baptizée  au  Chafteau  de  la  Tour-neuve  par  Henri  Evefque  de  Vannes, 
tagne.  *  *  8c  fut  nommée  Jeanne.  Il  falloir  au  Duc  des  enfans  de  l’autre  fexe  pour  ofter  à  Jean 
cr.mf.  de  Bretagne  tout  fujet  d’efperer  de  devenir  Duc  un  jour.  La  naiftance  de  cette  fille 
ne  fit  qu’encourager  de  plus  en  plus  le  Coneftable  à  pourfuivre  la  délivrance  du 
lxxviii.  Comte  de  Penthievre  ,  8c  fon  mariage  avec  fa  fille.  Mais  comme  il  n’eftoit  plus  en 
^délivre'1*'  e^at  paier  lui  feul  la  fomme  entière  que  l’on  demandoit  pour  fa  rançon  ,  aïant 
paie  depuis  peu  pour  la  fienne  propre  cent  mille  francs  3  il  en  païa  feulement  la 
moitié,  qu’il  avança  par  forme  de  preft,  8c  donna  pour  le  refte  des  cautions  pour  la 
fomme  de  fix-vingt  mille  francs  ,quoi  qu’il  n’enfuft  du  que  foixante  mille.  Le  Duc 
de  Berri  paroift  à  la  telle  des  cautions  ,  quoi  qu’il  fuft  ligué  fecretement  avec  le 
Duc  de  Bretagne  contre  le  Comte  de  Penthievre.  L’on  voit  enfuite  le  Duc  de 
Bourgogne,  le  Comte  d’Alençon ,  les  Comtes  de  Blois,  8c  d’Harcour,  le  Sire  delà 
Trimoüille  ,  l’ Admirai  de  France  ,  le  Marefchal  de  Blainville,  le  Sire  de  Raineval, 
le  Chancelier  de  France,  les  Sires  de  Hambie,  8c  de  la  Riviere  ,  Guillaume  des 
Bordes,  le  Sire  de  Laval,  le  Vicomte  de  Rohan  ,  le  Sire  de  Beaumanoir  ,  Meflire 
Jean  de  Blaify  ,  Meflire  Jacques  de  Montmor ,  8c  le  Sire  de  Couci.  Avec  tous  ces 
lècours  on  acheva  de  faire  la  fomme  ,  8c  le  Coneftable  envoïa  aufîi  -  toft  Jean 
le  Roi  ,  Geffroi  de  Quedillac  ,  Clement  l’Ami  ,  8c  Bertelot  d’Engoulevent  à 
Calais,  pour  confommer  le  paiement  entre  les  mains  des  députez  du  Duc  d’Irlande, 
qui  eftoient  Jean  de  Lancaftre,  Henri  de  Ferrers,  Chevaliers ,  Jean  de  Newton  , 

8c 
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St  Guillaume  de  Benjugeon  Efcuïers  Anglois,  lefquels  donnèrent  leur  quittance  le  j  ,  A  K*  tv, 
20.  de  Novembre.  Jean  de  Bretagne  avoit  efté  délivré  un  peu  auparavant,  fur  la  le  conquérant, 
caution  de  tous  les  Princes  6c  Seigneurs  dont  on  a  rapporté  les  noms  ;  6c dés  le  3.  d’Oc- 
tobreil  avoit  reconnu ,  pardevant  le  Prevoft  de  Paris  /qu’il  devoit  foixante  mille  c. 
francs  au  Coneftable,  qui  les  lui  avoit  preftez,  pour  aider  à  païer  fa  rançon. 

Le  Roi  ne  parla  plus  de  convoquer  les  Pairs  du  Roïaume  s  il  lé  contenta  feulement  L 
d’envoïer  fommer  le  Duc  de  Bretagne  de  mettre  en  fequeftre  tout  ce  qu’il  avoit  ex-  Le  r  * fe^èni 
torque  du  Coneftable, 6c  de  faire  défenfe,à  lui,  au  Coneftable  qui  aftèmbloit  des  trou-  arbitre  entre  l* 
pes  à  Pontorfon,6c  aux  Sires  de  Rohan, de  Beaumanoir,de  Coëtmen,6c  à  tous  les  autres 
partifans  du  Coneftable, de  continuer  les  voies  de  fait;  déclarant  aux  uns  6c  aux  autres, 
qu’il  fe  rendoit  arbitre  de  tous  leurs  differens.  Pour  cet  effet  il  envoïaen  Breta¬ 
gne  le  27.  de  Novembre  l’Evefquede  Langresjean  de  Bueil  ,  6c  Hervé  le  Coith 
Chevaliers ,  fes  Chambellans ,  Robert  Cordelier  Maiftre  des  Requeftes  ,  6c  Loüis 
Blanchet  premier  Secrétaire  ,  pour  afturer  le  Duc  ,  que  s’il  vouloir  accepter  l’arbL 
trage  du  Roi,  le  Roi menageroit  fes  interefts.  Le  Duc,  avant  que  de  leur  répon¬ 
dre,  fît  venir  dans  fon  appartement  a  Nantes ,  le  19.  de  Décembre  ,  l’Evefque  de 
Vannes ,  le  Chantre  de  Nantes ,  Robert  Brochereul ,  Laurent  Coupegorge  Efcuïer, 

6c  plufîeurs  autres  ,  pour  protefter  en  leur  prefence,  que  s’il  accordoit  quelque chofe 
aux  AmbafTadeurs ,  c’eftoit  uniquement  de  peur  que  s’il  refufoit  cela  au  Roi ,  il  n’ap- 
puïaft  contre  lui  le  Coneftable  ,  qui  eftoit  a&uellement ,  6c  par  fon  ordre ,  à  Ponton* 
fon  à  latefte  d’une  armée ,  preft  à  entrer  dans  le  pais ,  au  premier  commandement 
du  Roi;  qu’il  ne  pouvoit  oppoferune  digue  à  ce  torrent  preft  d’inonder  la  Breta¬ 
gne  ,  ni  éviter  l’effufion  du  fang  Chreftien ,  qu’en  faifant  ce  que  le  Roi  fouhaitoit; 
mais  qu’il  fe  refervoit  de  pourfuivre  fes  droitscontre  le  Coneftable,  6c  dire  fes  raifons 
dans  une  meilleure  occafion ,  révoquant  par  avance  tout  ce  qu’il  pourroit  accorder. 

Aluni  d’une  proteftation  qu’il  croïoit  qui  mettroit fes  droits  à  couvert,  il  répondit 
aux  AmbafTadeurs ,  le  31.  de  Décembre ,  à  Nantes ,  en  prefence  des  Sires  de  Laval, 
de  Chafteau-Brient ,  de  Montfort ,  d’Ancenis ,  d’Oudon ,  de  Trelever ,  de  Treal ,  du 
Bouchet ,  Chevaliers ,  6c  de  beaucoup  d’autres  Seigneurs  6c  gens  de  Confeil  :  qu’il 
fouhaitoit  faire  plaifir  au  Roi  en  toutes  chofes  ,  mais  qu’il  proteftoit  avant  tout,  qu’il 
ne  pretendoit  aucunement  que  par  ce  qui  feroit  fait  delà  part  du  Roi  dans  cette  af¬ 
faire  ,  le  Roi  s’acquift  quelque  nouveau  droit  dans  la  Bretagne,  6c  qu’il  le  fupplioit 
de  lui  accorder  fur  cela  des  Lettres  de  fans  préjudice.  Il  dit  enfuite  :  qu’il  ne  preten- 
doitfe  deftaifir  de  rien  ,  ni  renoncer  à  la  compofîtion  faite  avec  le  Coneftable  ,que 
cependant  s’aflurant  que  le  Roi  prendroit  foin  de  fon  honneur  6c  de  fes  interefts,  6c 
qu’il  auroit  égard  aux  outragesqu’il  avoit  receus  du  Coneftable ,  il  confentoit  que  les 
places  rendues  par  le  Sire  de  Clifton,  fuftènt  remifes  entre  les  mains  du  Roi, 6c  gardées 
par  Monfieur  de  Laval ,  jufqu  a  ce  que  le  Roi ,  Meilleurs  de  Berri, 6c  de  Bourgogne ,  6c 
le  Confeil  du  Roi  leseuffent  adjugées  à  qui  elles  dévoient  appartenir;  qu’il  mettoic 
de  plus  le  Comté  de  Montfort  en  gage  des  cent  mille  francs  entre  les  mains  des  Am- 
bafîadeurs,faufàlui  de  jouir  des  revenus  6c  des  droits  de  ce  Comté ,  pendant  mef- 
me  que  les  forterelîés  en  feroient  tenues  par  les  troupes  du  Roi;  que  fon  intention 
eftoit  que  toutes  les  places  qui  avoient  efté  prifes  fur  lui ,  fuffent  mifes  en  la  main 
du  Roi,  comme  Guingamp,  Lamballe,Chaftel-audren,Chafteaulin,S.  Malo,le  Pleffis- 
Bertran ,  auffi  bien  que  Raoul  de  Caradeuc ,  6c  les  autres  prifonniers  qui  ont  efté  nom¬ 
mez  ci-deffus ,  6c  fuftènt  donnez  en  garde  au  Sire  de  Laval  ;  enfin  qu’aucune  de 
ces  places  ne  feroit  retirée  du  fequeftre  ,  fans  que  le  Duc  fuft  oüi.  Les  Ambafta- 
deurs  le  promirent  au  nom  du  Roi,  6c  le  Duc  leur  rendit  l’obligation  des  cent  mille 
francs  qu’il  avoit  tirée  de  Clifton,  dont  ils  fè  contentèrent ,  quoi  que  cela  ne  guerift 
de  rien ,  fi  ce  n’eftoit  pour  tenir  lieu  de  quittance  au  Coneftable  ,  6c  lui  fervir  de 
preuve  de  l’extorfion  qui  lui  avoit  efté  faite. 

Peu  de  jours  après ,  c’eft  à  dire  le  20.  de  Janvier,  le  Comte  de  Penthievre  époufa 


An.  1388. 
LX  XXI. 


Marguerite  de  Clifton.  Il  eftoit  à  Angers  auprès  de  fa  fœur,  Iorfque  le  Comte  d’Ef-  fcanjt  Rreta „ 
rampes  y  pafta,pour  venir  en  Bretagne  ,  eftaïer  d’avoir  une  parole  pofitive  du  Duc ,  gne  époufcM ar~ 
fur  la  reftitution  des  places  du  Coneftable.  Car  le  Roi  qui  s’eftoit  rendu  leur  &_uf,tede cllf~ 
arbitre,  6c  qui  avoit  refolu  de  regler  que  cette  reftitution  le  feroit ,  vouloir  avant  u  Moinc  de  fiint 
que  de  prononcer ,  eftre  fîir  de  l’obeïftance  des  parties ,  afin  de  ne  pas  commettre  fon  Deni*- 
autorité. Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  c’eftoit  auftî  pour  porter  le  Duc  à  fe  trouver 
à  Orléans,  où  le  Roi  devoit  fè  rendre  après  Pâques ,  pour  terminer  cette  grande  te  d’Eftampet 
affaire.  D’Angers  le  Comte  d’Eftampes fe  rendit  àNantes,6cdelàà  Vannes  ,  où  il en 
T  ome  /.  N  n  n 
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apprit  que  le  Duc  eftoit.  11  fut  reçû  avec  de  grandes  marques  de  joie  par  le  Duc 
le  Conquérant .  Bretagne  fon  parent.  Le  Conitc  y  fiit  deux  ou  trois  jours , avant  que  de  pal  1er 

An.  jj88.  au  Duc  de  la  principale  eau  le  de  fou  volage.  Enfin  il  s  ouvrit  a  lui  avec  adrefie, 
&  beaucoup  de  ménagement.  Le  Duc  répondit  au  il  prenait  les  avis  en  bonne  part, 
qu’il  y  pe-nlerok  qu’il  lui  donnerait  réponfe.  Le  Comte  fut  environ  quinze  jours 
à  Vannes  ,  bien  traité  du  Duc,  qui  le  menoit  fouvent  voir  fon  chafteau  de  l’Er- 
mine  •  mais  enfin  volant  qu’on  ne  lui  donnoit  que  des  paroles  generales ,  il  prit  congé 
de  lui  Le  Duc  lui  fit  prefent  d’un  beau  cheval  blanc,  &  d’un  anneau  de  prix.  Le 
Comte  retourna  par  Angers,  où  la  Reine  de  Sicile  6c  le  Comte  de  Penthievrc lui 
demandèrent  des  nouvelles  de  fa  negotiation  ,6c  apprirent  de  lui  qu’il  n’avoit  rien 
fait  Froiflard  veut  que  ce  fut  le  Duc  de  Berri  qui  envoïa  le  Comte  d’Eftam- 
pes  en  Bretagne.  Il  prétend  encore  que  l’on  feprefloit  d’autant  plus  de  finir  avec  le 
Duc  de  Bretagne,  que  l’on  difoit  qu’il  avoit  promis  aux  Anglois  de  les  introduire 
dans  fon  pais,  6c  q  u’il  avoit  gagné,  pour  favorifer  leur  entrée ,  la  plufpart  des  bon¬ 
nes  villes  du  pais,  comme  S.  Malo ,  Nantes,  Vannes ,  ôc  plufieurs  autres  5  ce  qui 
n’eft  pas  vrai-femblable ,  comme  on  en  peut  juger  par  ce  qui  a  efté  dit  de  faint  Malo, 
&  par  les  ravages  que  l’on  verra  bien-toft  que  les  Anglois  firent  dans  les  Ifles 

lxxxïii.  Incontinent  après  Pâques  le  Roi  fe  rendit  a  Orléans,  où  le  Duc  de  Bretagne,  qui 
Affimbiée  apparemment  promis  de  s’y  trouver ,  le  fit  long- teins  6C  inutilement  attendie. 

Le  Roi  fatigué  defes  longueurs ,  fut  prefque  fur  le  point  de  juger  ^affaire  en  fon 
PcüiS‘  abfence  quoi  qu’il  euft  promis  au  Duc ,  par  l’Evefque  de  Langres ,  qu  ils  ne  rendroit 

point  les  places  qui  eftoient  en  fequeftre ,  fans  l’avoir  entendu.  Le  Côneftable  plaida 
lui-mefme  fa  caufe  ,  traita  l’entreprife  du  Duc  d’attentat  contre  la  Majefté  Roïale, 
&  pour  fouftenir  fon  accufation ,  tira  fon  gand  6c  le  jetta  aux  pieds  du  Roi,  pour 
sacre  de  bataille.  Plufieurs  Seigneurs  de  fes  amis  ou  de  fes  alliez  en  firent  autant, 
mSs  il  ne  fe  trouva  perfonne  pour  les  relever  ,  6c  fur  cela  l’affemblée  fe  diffipa. 
Le  Roi  paifa  tout  le  mois  de  Mai  à  Orléans,  en  attendant  le  Duc  de  Bretagne, 
qui  s’exeufa  fur  quelque  indifpofition ,  par  une  Ambaflade  qu’il  envoïa  exprès.  II 
put  aufli  s’exeufer  fiir  les  ravages  que  le  Comte  d  Arondei  faifoit  dans  les  Ifles  des 
ix  xx iv.  coftes  de  Bretagne.  Car  ce  Comte , commandant  une  flotte  dans  ce  mefme-tems- 
>2Tgtf  T  là  prit  terre  àl’Ifle  de  Baz  dans  le  Diocefe  de  S.  Pol ,  &  la  ravagea  par  le  feu3 
J/eZcBre-  ap’r/s  l’avoir  toute  pillée.  Il  traitta  de  mefme  l’ifle  d’OuefTant a ,  aufli  bien  que  celles 
Ugne'  de  Ré ,  d’Oleron ,  6c  plufieurs  autres ,  6c  donna  la  chaffe  à  tous  les  François  6c  à  tous 

aaf.'de'us.  les  Bretons  qui  fe  mirent  en  défenfè.  . 

lxxxv.  Quand  le  Roi  fut  de  retour  à  Paris  Maiftre  Yves  d’Onent ,  qui ,  félon  Froiflard, 
Autre  Ambaf-  ejp0-c  un  vrai  Breton ,  fuggera  d’envoïer  en  Bretagne  le  Sire  de  Couci ,  l’homme  le 
fade  en  Breta-  able  au  Duc  que  Bon  puft  charger  de  la  commiffion ,  parce  que  le  Duc  6c 

.Frsütud,  fui  avoient  époufé  les  deux  fœurs,6c  qu’ils  s’eftoient  toujours  aimez.  Avec  le  Sire 
de  Couci  Bon  nomma  encore  Meffirejean  devienne  ,  6c  le  Sire  de  la  Riviere  ,  qui 
Baccompao-nerent  dans  ce  voïage.  Le  Duc  de  Bretagne  aiant  efte  informé  que  le 
Sire  de  Couci  venoit  en  Ambaflade  vers  lui  ,  perdit  beaucoup  de  fa  refolution ,  ne 
fe  fentant  pas  aflez  de  force  pour  lerefufer,  comme  il  avoit  refufé  tous  les  autres. 

Il  s’ouvrit  à  fon  Confeil  de  toutes  les  inquiétudes  qu’il  avoit  là-deflùs  ,  6c  parti¬ 
culièrement  au  Sire  de  Alontbourcher.  On  lui  répondit  :quil  eftoit  de  fon  intereft 
de  ne  fe  pas  mettre  au  hazard  ,  pour  fatisfaire  la  haine  contre  le  Côneftable  ,  de 
perdre  un  Duché  qu’il  avoit  eu  tant  de  peine  à  conquérir  5  qu’il  eftoit  à  craindre  que 
Bon  ne  tournait  contre  lui  les  armes  deftinées  contre  le  Duc  de  Gueldres  qui  avoit 
ofé  défier  le  Roi  par  un  Cartel  3  que  les  places  qu’il  avoit  prifes  au  Côneftable, 
foit  qu’il  euft  la  guerre  ou  la  paix ,  lui  coufteroient  plus  à  garder  en  trois  ans  qu’elles 
ne  lui  rapporteroient  en  douze  3  que  la  Nobleflè  du  pais  6c  beaucoup  de  bonnes 
villes  eftoient déjà  contre  lui,  6cfavonfoient le  Côneftable  3  quil  adouciroit  beau¬ 
coup  la  haine  que  plufieurs  Princes ,  6c  Seigneurs  avoient  conçue  contre  lui ,  s’il 
fe  portoit  de  lui-mefme  ,  6c  fans  y  eftre  force  ,  a  rendre  au  Côneftable  les  pla¬ 
ces  qu’il  lui  avoit  extorquées  5  qu’en  faifant  cette  avance  il  n’auroit  plus  rien  à 
craindre  du  Roi  ,  qui  lui  pardonneroit  aifëment  la  prife  du  Côneftable ,  parce 
qu’il  en  feroit  puiflamment  follicité  par  la  Ducheflè  de  Bourgogne  3  que  le  Duc 
de  Bourgogne  fouhaitoit  qu’il  rendift  ces  places  ,  6c  qu  il  ne  devoit  pas ,  par  un 
refus  obftiné ,  aliéner  un  Prince  qui  eftoit  fon  plus  proche  parent,  6c  fon  ami  lep  us 
fur  3  enfin  qu’il  avoit  aflèz  pratiqué  les  Anglois,  pouf  avoir  appris  par  fa  propre  expe- 
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rience  qu’il  y  avoit  peu  de  fonds  à  faire  fur  eux.  Le  Duc,  apres  avoir  efté  long-tems 
fans  rien  répondre  ,  die  :  qu’il  voïoit  bien  qu’on  lui  donnoit  de  bons  avis ,  mais 
qu’il  ne  pouvoit  gagner  fur  lui  d’aimer  le  Coneflable ,  6c  qu’il  le  repentoit  encore 
de  ne  l’avoir  pas  fait  mourir  pendant  qu’il  le  tenoit  ;  cependant  il  le  rendit  enfin 
à  leurs  raifons ,  6c  leur  déclara  qu’il  confentiroit  volontiers  à  rendre  les  places  en 
queftion. 

Ces  nouvelles  furent  portées  au  Sire  de  Coud ,  qui  en  eut  beaucoup  de  joie.  Ne 
doutant  point  que  ce  ne  fuft  en  fa  confideration  que  le  Duc  avoit  pris  ce  parti. 
Les  Ambaffadeurs  eftant  arrivez  à  Rennes ,  apprirent  que  le  Duc  eftoit  à  Vannes, 
6c  s’y  rendirent.  Le  Duc  envoïa  le  Sire  de  Laval  6c  plusieurs  autres  Seigneurs  6c 
Officiers  au  devant  d’eux  ,  qui  les  conduifirent  aux  Hoftels  qui  leur  avoient  efté 
préparez.  Après  qu’ils  s’y  furent  rafraichis ,  ils  remontèrent  à  cheval,  6c  allèrent 
au  chafteau  de  la  Motte,  où  ils  trouvèrent  le  Duc  ,  qui  leur  fit  un  tres-bon  accueil, 
particulièrement  au  Sire  de  Coud  ,  qu’il  prit  par  la  main,  en  lui  difant  :  qu’il  eftoit 
le  tres-bien  venu  ,  qu’il  le  voïoit  volontiers  ,  6c  qu’il  lui  ferait  voir  la  chafie  du  cerf 
6c  de  beaux  vols  de  faucons.  Pendant  que  le  Duc  6c  ces  Seigneurs  s’entretenoient 
de  chofes  indifferentes ,  on  apporta  le  vin  6c  les  dragées.  Les  Ambaffadeurs  après 
en  avoir  pris,  fe  retirèrent  à  leurs  Hoftels ,  6c  ce  premier  jour  on  ne  parla  point  du 
fujet  de  l’Ambaffade.  Ils  l’entamerent  dans  la  fuite ,  6c  n’aïant  plus  rien  à  lui  per- 
fuader,que  le  voïage  de  France,  ils  gagnèrent  enfin  fur  lui  qu’il  irait  à  Meun  fur 
Loire ,  où  les  Ducs  de  Berri  6c  de  Bourgogne  le  viendraient  trouver ,  6c  que  de  là 
il  irait  à  Paris  avec  eux ,  pourvu  que  le  Roi  lui  donnaft  un  fauf-conduit  pour  lui 
6c  pour  toute  fa  fuite.  Cela  fait  les  Ambaffadeurs  retournèrent  en  France  ,  rendre 
compte  de  leur  negotiation  aux  Ducs  de  Berri  5c  de  Bourgogne,  qui  fe  difpofe- 
rent  au  voïage  de  Meun. 

Le  Duc  de  Berri  s’y  rendit  le  premier ,  6c  le  Duc  de  Bourgogne  y  arriva  peu 
de  tems  après,  avec  une  grande  iùite.  Le  Roi  envoïa  auffi  au  Duc  de  Bretagne, 
qui  s’eftoit  rendu  à  Nantes,  le  fauf-conduit  dans  la  forme  6c  dans  toute  l’eftenduë 
qu’il  l’avoit  fouhaité.  Alors  le  Duc  ne  pouvant  plus  s’exeufer  ,  ordonna  qu’il 
ferait  accompagné  de  douze  cent  perfonnes ,  tant  Prélats ,  que  Barons ,  Cheva¬ 
liers  ,  Efcuïers ,  6c  gens  de  Confeil  ;  dont  la  plus  grande  partie  fit  le  voïage  avec 
lui  par  eau, fur  fixvaiffeaux  de  ceux  que  l’on  nommoit  Baleniers.  Le  Duc  fe  ren¬ 
dit  à  Meun  ,  fuivi  de  ce  nombreux  cortege.  U  y  trouva  les  Ducs  de  Berri  6c  de 
Bourgogne ,  qui  le  remercièrent  de  ce  qu’il  avoit  bien  voulu,  à  leur  confideration, 
s’engager  à  ce  voïage.  Il  leur  répondit ,  qu’il  eftoit  bien  vrai  qu’il  l’avoit  fait  à  leur 
lèule  confideration  5  qu’au  reftë  il  avoit  eu  de  la  peine  à  venir  mefme  jufqu’à  Meun, 
6c  qu’il  ne  fe  portoit  pas  bien.  Ils  fentirent  qu’il  tendoit  à  s’exeufer  de  faire  le  refte 
du  voïage,  6c  lui  dirent  qu’il  n’avoit  rien  fait  ,  s’il  ne  venoit  jufqu’à  Paris  voir  le 
Roi ,  qui  délirait  de  lui  parler. 

Le  Duc ,  qui  l’avoit  promis ,  ne  put  s’en  difpenfer ,  6c  partit  en  effet  quelques 
jours  après  pour  Paris.  Quand  il  en  fut  proche,  il  s’arrefta  une  nuit  au  Bourg-la- 
Reine,  6c  le  lendemain  il  entra  à  Paris  fur  les  dix  heures  du  matin.  Il  eftoit  pré¬ 
cédé  par  le  Sire  de  Coud,  le  Comte  de  Savoie,  Jean  de  Vienne  ,  Gui  de  la  Tri- 
moüille ,  Meffire  Jean  de  Vernueil ,  le  Comte  de  Meaux  ,•&  quelques  autres.  Auprès 
de  lui  marchoient  Meffire  Guillaume  de  Namur,Jean  de  Bourgogne,  Guillaume 
de  Hainaut  Comte  d’Oftrenant  3  &  derrière  lui  les  Sires  de  Montfort,  de  Maleftroit, 
6c  les  autres  Seigneurs  Bretons.  Il  alla  ainfi  jufqu’au  chafteau  du  Louvre.  Le  cou¬ 
vert  eftoit  mis  pour  difner quand  il  y  entra,  6c  le  Roi  eftoit  devant  la  table.  Le 
Duc  plia  un  genou  jufqu’en  terre  ,auffi-toft  qu’il  vit  le  Roi,  6c  fe  releva  5  il  avança 
dix  ou  douze  pas,  6c  fit  une  reverence  femblable  5  il  s’agenouilla  pour  la  troifiéme 
fois ,  quand  il  fut  auprès  du  Roi ,  6c  la  tefte  nuë  lui  dit  :  Monfeiqneur  je  fris  venu 
vous  voir ,  Dieu  vous  maintienne  en  joye.  Grant  merci  ,  dit  le  Roi  ,  nous  avions 
^rant  defir  de  vous  voir.  Les  Ducs  de  Berri  6c  de  Bourgogne,  qui  avoient  introduit 
fe  Duc  de  Bretagne,  fe  joignirent  avec  tous  les  autres  Princes,  6c  fupplierent  le 
Roi ,  à  genoux ,  d’avoir  plus  d’égard  à  la  qualité  du  Duc  de  Bretagne ,  qu  a  la  faute 
qu’il  avoit  commife  ,  6c  de  ne  le  pas  priver  feul  des  effets  6c  des  marques  de  la 
clemence  qui  lui  eftoit  ordinaire,  pendant  qu’il  les  répandoitfur  tous  les  autres. 
Le  Roi  témoigna  qu’il  ne  pouvoit  rien  refuier  à  de  fi  puiftantes  follicitations ,  6>C 
ordonna,  comme  pour  témoigner  qu’il  recevoir  le  Duc  en  fes  bonnes  grâces,  que 
l’on  préparait  un  appartement  au  chafteau  du  Louvre  pour  lui. 
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Les  partifans  du  Coneftable  murmuroient  hautement  des  bonnes  difpofitions  du 
'  Roi,  pendant  que  le  Duc  faifoit  une  dépenfe  extraordinaire  en  feftins  6c  en  pre- 
fèns ,  pour  gagner  des  amis ,  dans  une  occafion  où  il  attendoit  plus  de  la  faveur  que 
de  la  juftice.  Les  Ducs  de  Berri  6c  de  Bourgogne  qui  s’eftoient  déclarez  fes  pro- 
tedeurs ,  l’amenerent  devant  le  Roi ,  6c  après  avoir  blafmé  le  Duc ,  quoi  qu’avec 
affez  de  douceur,  de  fuivre  fes  pallions  avec  trop  d’emportement,  ils  fupplierent 
le  Roi  de  le  contenter  de  fa  foumillion.  Le  Coneftable  fe  plaignit  en  vain  de  l’in- 
juftice  qu’il  pretendoit  qu’on  lui  faifoit,  les  Princes  parlèrent  de  fa  querelle  comme 
d’une  affaire  particulière  ,  qui  ne  devoit  point  troubler  l’Eftat ,  6c  l’obligerent  de 
confentir  qu’ils  l’accommodaffent. 

Mais  avant  que  d’en  venir-là,  les  parties  furent  entendues,  par  ordre  du  Roi, 
par  les  Ducs  de  Berri  6c  de  Bourgogne,  6c par  les  gens  du  grand  Confeil.  Cliffon 
raconta  tout  ce  qui  s’eftoit  pâlie  entre  le  Duc  6c  lui  à  l’Ermine ,  comme  on  l’a  vu 
ci-deffùs,  6c  demanda  que  toutes  lès  places  lui  fuflènt  rendues,  avec  les  cent  mille 
francs  d’or.  Le  Duc  répondit  qu’il  avoit  fait  arrefter  le  Sire  Cliffon  pour  plu- 
ffeurs  crimes  ,  6c  qu’il  lui  avoit  donné  la  vie ,  à  la  priere ,  6c  à  celle  de  fes  parensj 
qu’il  s’eftoit  contenté  d’une  punition  civile  3  que  le  traité  qui  avoit  efté  fait  fur  ce 
fujet  entr’eux  avoit  efté  ratifié  depuis  par  le  Coneftable  ,  hors  de  prifon  ,  6c  mefme 
depuis  encore  ,  en  France  j  6c  demanda  de  fon  cofté  la  reftitution  de  Chafteauîin 
6c  du  Pleffîs^Bertran.  Cliffon  répliqua,  que  pour  ce  qui  eftoit  des  accufations  de 
crimes,  il  eftoit  preft  de  répondre  à  tout  ce  que  le  Duc  lui  voudroit  imputer  5  que 
pour  ce  qui  regardoit  la  tranfadion ,  elle  eftoit  nulle  ,  à  raifon  de  la  violence  mani- 
fefte  dont  on  avoit  ufé  contre  lui  3  que  la  première  ratification  eftoit  datée  de 
Montcontour ,  à  la  vérité ,  mais  qu’elle  avoit  efté  faite  au  chafteau  de  l’Ermine ,  6c 
avoit  par  confequent  le  mefme  défaut  que  la  tranfadion  3  6c  que  l’autre  ratifica¬ 
tion  lui  eftoit  inconnue  6c  abfolument  fauffè. 

Mais  enfin  le  Duc  6c  lui  aïant  donné  parole  au  Roi ,  qu’ils  en  paflèroient  parla 
fentence  des  Arbitres,  l’affaire  fut  terminée  le  10.  de  Juillet  dans  l’affemblée  de  tous 
les  grands,  à  l’Hoftel  de  S.  Pol ,  où  le  Roi  prononça  :  que  le  Duc  rendroit  au  Conefta¬ 
ble,  Joffèlin,Blein,Broon  ,  le  Gavre,  Guillac  ,  Scieurs  dépendances,  avec  les  meu¬ 
bles  3  qu’aprés  que  le  Coneftable  auroit  efté  reflàifi  de  ces  places,  on  verroit  à  qui 
devoit  appartenir  Guillac  3  8c  que  Jugon  feroit  rendu  au  Duc.  Que  le  Duc  rendroit 
les  cent  mille  francs  au  Coneftable ,  6c  que  le  Coneftable  lui  rendroit  Chafteauîin  6c 
le  Pleffis-Bertran ,  avec  les  meubles  ;  que  les  prifonniers  feroient  mis  en  liberté  3  que 
la  Roche-Derien  ,  Guingamp,  Lamballe ,  6c  Chaftel-Audren  feroient  mis  entre  les 
mains  du  Roi,  qui  les  délivrerait  à  celui  à  qui  ces  places  dévoient  appartenir  3  enfin 
que  le  Duc  6c  le  Coneftable ,  6c  tous  ceux  qui  avoient  tenu  le  parti  de  l’un  6c  de  l’au¬ 
tre  ,  vivraient  déformais  en  bonne  intelligence.  Quant  à  ce  qui  touchoit  le  Roi ,  l’on 
n’exigea  autre  fatisfadion  du  Duc  ,  finon  qu’il  proteftaft  qu’il  n’avoit  eu  aucune 
intention  de  l’offenfer ,  6c  qu’il  lui  demandai!:  pardon.  Il  le  fit  volontiers  3  6c  le  Roi, 
à  la  priere  des  Ducs  de  Berri ,  de  Bourgogne  ,  de  Bourbon ,  6c  du  Comte  de  Nevers, 
lui  déclara,  avec  beaucoup  de  bonté ,  qu’il  lui  pardonnoit.  Il  n’eft  point  parlé  dans  ce 
jugement  des  places  que  le  Coneftable  tenoit  en  Bretagne  au  nom  du  Roi ,  parce 
qu’il  les  avoit  toutes  rendues  (  excepté  S.  Malo  )  dés  le  mois  de  Mars ,  par  un  ordre 
exprès  du  Roi  mefme. 

Après  cela  le  Coneftable  jura  qu’il  feroit  à  l’avenir  bon  6c  fidelle  fujet  du  Duc  de 
Bretagne,  6c  qu’il  lui  obéirait  en  tout  ,  excepté  qu’il  ne  feroit  point  tenu ,  jufqu’à 
huit  ans,  de  comparoiftre ,  autrement  que  par  Procureur ,  à  fa  Cour ,  pardevant  lui ,  ni 
pardevant  fes  Juges.  Le  Duc  jura  de  ion  cofté  qu’il  feroit  bon  6c  loïal  Seigneur  au 
Sire  de  Cliffon ,  6c  le  traiterait  favorablement ,  pendant  qu’il  ne  refuferoit  point  de 
lui  obéir. 

Le  Roi ,  pour  cimenter  cet  accord ,  convia  le  Duc  6c  le  Coneftable  à  difner.  Un 
ancien  Auteur  dit  que  le  Roi  aïant  bù,  donna  fa  coupe  pleine  de  vin  au  Duc,  6c  le 
pria  d’en  boire  une  partie, 6c  de  donner  le  refte  au  Coneftable  3  que  le  Duc ,  pour  obéir 
au  Roi ,  but ,  6c  donna  la  coupe  à  Cliffon  ,  qui  prit  le  refte ,  en  ligne  d’amour  6c  d’union 
entr’eux  deux. 

U  y  eut  aufli  un  autre  accord  fait  en  prefence  du  Roi,  entre  le  Duc  de  Bretagne 
6cjean  de  Blois  ou  de  Bretagne  Comte  de  Penthievre ,  par  lequel  le  Duc  lui  affîgna 
huit  mille  livres  de  rente  en  terres  6c  Chaftelenies  en  Bretagne.  Ces  huit  mille  livres 
reftoient  encore  à  aflèoir  des  dix  qui  eftoient  portées  par  le  traité  de  Guerrande» 
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Incontinent  apres  ce  traité,  le  Duc  avoit  donné  à  la  Comtefle  de  Penthievre  fix  mille  J  E  a  n  rv. 
livres  de  rente,  à  prendre  fur  la  terre  de  l’Aigle  6c  fur  quelques  autres,  différant  de  lc  Conquérant, 
lui  faire  affiette  du  furplus ,  jufqu’à  ce  que  le  Roi  lui  euft  fait  délivrer  les  terres  du 
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Nivernois  6c  du  Rethelois.  Comme  cette  reffitution  ne  le  failoit  point  ,  quelque  ch.  a  c.  31.54. 
inftance  qu’en  fîft  le  Duc  ,  le  Roi,  pour  le  dédommager  en  quelque  forte  ,  s’eftoit  TA  ^  \6- 
chargé,  le  19.  de  Janvier  1369.  de  l’acquitter  envers  la  Comtellè  de  ces  lix  mille  ch. l  a. 55.40. 
livres  de  rente ,  à  quoi  il  avoit  encore  adjoufté  mille  livres  de  rente ,  par  un  accord 
fait  entre  lui  6c  le  Duc  ,  le  24.  Janvier  de  l’année  fuivante.  En  1371.  le  22.  Février  le 
Duc  avoit  fait  fommer  la  Comtefle  d’accepter  des  terres  en  Bretagne  ,  en  gage  des 
dix  mille  livres  de  rente  qu’il  lui  devoir  afligner  hors  du  Duché.  L’on  ne  lait  point 
ce  qui  empefcha  la  Comtefle  de  recevoir  ce  gage  3  mais  on  trouve  qu’en  1372.  en 
vertu  du  traité  fait  entre  le  Roi  6c  le  Duc, par  les  Comtes  de  Tancarville  6c  de  Brienne, 
le  Roi  ne  pouvant  rendre  les  terres  du  Nivernois  6c  du  Rethelois,  fe  chargea  d’ac¬ 
quitter  le  Duc  de  la  rente  de  dix  mille  livres  envers  la  Comtefle.  Le  Roi  lé  crut 
déchargé  de  fa  parole  parles  chofes  qui  arrivèrent  depuis  3  6c  le  Duc,  par  le  traité  de 
paix  de  1381.  fe  trouva  dans  l’obligation  de  fournir  les  dix  mille  livres  de  rente  à  la 
Comtefle  de  Penthievre  3  mais  elles  furent  réduites  à  huit ,  le  12.  de  Juin  de  la  mefme 
année, leDuc  d’Anjou  s’eftant  chargé, comme  on  l’a  veu,de  donner  deux  mille  livres  de 
rente  à  fa  belle-mere,  à  la  décharge  du  Duc.  Ce  fut  donc  pour  ces  huit  nulle  livres  de 
rente  qui  reftoient,que  le  Duc  donna  ces  terres  6c  Chaftelenies  de  Bretagne  au  Comte 
de  Penthievre,  en  gage,  en  attendant  qu’il  peuft  afligner  les  huit  mille  livres  hors 
de  Bretagne ,  ce  qui  ne  lui  eftoit  pas  aifé ,  n’aïant  encore  pu  venir  à  bout ,  depuis  plus 
de  vingt-trois  ans,  de  rentrer  dans  fes  terres  du  Nivernois  6c  du  Rethelois. 

Froiflàrd  adjoufté ,  que  le  Roi  eftant  parti  pour  aller  contre  le  Duc  de  Gueldres, 
lit  venir  le  Duc  à  Montereau-faut-Y onne ,  6c  que  ce  fut-là  que  l’on  gagna  fur  lui  qu’il 
rendroit  les  cent  mille  francs  au  Coneftable  en  cinq  ans ,  païant  vingt  mille  francs 
chaque  année  3  mais  cela  femble  contraire  aux  aéles  autcntiques  6c  originaux.  Quant 
à  ce  qu’il  dit  que  le  Roi  lui  donna  de  riches  joïaux,  quand  le  Duc  prit  congé  de  lui, 
que  le  Duc  de  Bourgogne  regala  celui  de  Bretagne  à  Paris  à  l’Hoftel  d’Artois  3  que 
le  Duc  de  Bretagne  s’en  retourna  parEftampes  3  qu’il  fe  mit  fur  la  Loire  à  Baugenci, 
avec  les  Seigneurs  de  Montfort  6c  de  Maleftroit ,  6c  qu’il  fe  rendit  à  Nantes  par  eau, 
pendant  que  fon  train  le  fuivoit  par  terre ,  il  n’y  a  rien  qui  ne  foit  aifé  à  croire  ,  6c 
dans  l’ordre. 

La  paix  du  Duc  avec  le  Coneftable  6c  fon  gendre  s’eftoit  faite  d’une  maniéré  à  ne 
durer  pas  long-tems  3  aufli  le  Duc  eftant  allé  à  Aurai,  6c  aïant  envoie  le  28.  de  Sep-  ^aaion  dtt 
tembre  GefFroi  de  Pargar ,  pour  fommer  Guillaume  le  Veyer  Capitaine  du  Chafteau  traité  entre  le 
dejugon  de  lui  rendre  cette  place  ,  qui  devoit  luieftre  rendue  félon  lafentence  arbi-  D“c  &  le  Co~ 
traie  du  Roi  3  Veyer  répondit  fierement  :  qu’il  ne  livreroit  point  Jugon  ,  qu’il  ne  vift  J’D 
les  ordres  du  Coneftable  3  qu’il  ne  féroit  jamais  homme  du  Duc ,  6c  qu’il  ne  lui  avoit  Va  Ve  z  lc  Sceau, 
point  fait  ferment.  On  avoit  déjà  fait  ,  à  peu  prés  ,  la  mefme  réponfe  en  plufieurs  num-clxx- 
autres  lieux  au  Senefchal  de  Brouerec,  Alain  de  Servande,  6c  à  Guillaume  de  Ker- 
marec,que  le  Duc  avoit  envoïez,  au  commencement  de  ce  mois  ,  à  Chafteaulin  fur 
Trieu  ,  à  Roftrenen,  6c  à  Joflèlin.  Jean  de  Keralio,  qui  commandoit  à  Chafteaulin 
pour  le  Coneftable  ,  refufa  d’obeïr  aux  ordres  du  Duc  5  Vatec  Beauvis  qui  eftoit  ch.  r.a.  1$. 
détenu  prifonnier  à  Roftrenen,  ne  pûteftre  délivré  ,  quoique  le  Duc  le  demandait 
en  vertu  de  ce  que  le  Roi  venoit  de  regler  ;  6c  le  Coneftable  fommé  à  Joflèlin  de 
rendre  les  autres  prifonniers  de  guerre ,  aufli-bien  que  Jugon  ,  Ceflon  ,  Erqui  ,  le 
Pleflis-Bertran,  6c  Chafteaulin,  n’en  voulut  rien  faire. 

Le  mefme  efprit  animoit  à  peu  préstout  le  refte  du  parti.  Le  Comte  de  Pen-  xc. 
thievre  joüiflbit  de  plufieurs  terres ,  fans  en  avoir  fait  hommage ,  ni  parler  de  le  faire; 

6c  le  Coneftable  donnoit  tous  les  jours  de  nouveaux  fujets  de  mécontentement  au  bajjade  en 
Duc,  qui  fe  plaignit  publiquement  de  l’un  6c de  l’autre  aux Eftats  qui  furent  aflèm-  Francc 
blée  à  Nantes  au  mois  de  Janvier  ,  6c  dont  les  féances  fe  tinrent  au  Convcnt 
des  Freres  Prefcheurs.  Robert  Brochereul  Senefchal  de  Nantes  aïant  expliqué 
fort  au  long  tous  les  fujets  de  plainte  qu’avoit  le  Duc,  les  Eftats  conclurent  qu’il 
devoit  s’addreflfer  au  Roi ,  pour  avoir  juftice  ,  parce  que  le  Roi  ,  comme  auteur  du 
dernier  traité ,  devoit  s’intereflèr  à  le  faire  obferver  exactement  par  les  uns  6c 
par  les  autres.  Après  quoi  vers  la  fin  d’Avril ,  les  Sires  de  Laval,  de  Montauban, 

Ôc  de  Loheac ,  Jean  d’Acigné  Chevalier,  ôc  quelques  autres,  partirent,  par  ordre 
du  Duc  pour  aller  demander  en  fon  nom  plufieurs  chofes  au  Roi.  La  première 
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eftoit,  que  s’il  ne  vouloit,ou  ne  pouvoic  pas ,  lui  rendre  fes  terres  du  Nivernois  te 
du  Rethelois ,  du  moins  il  le  recompenfaft  de  ce  qu’il  avoit  perdu  depuis  le  tems 
qu’on  lui  en  faifoit  efperer  vainement  la  reftitution.  Il  y  avoit  encore  dans  leurs 
inftrudions  quelques  autres  demandes  moins  confiderables  3  mais  la  derniere  regar- 
doit  la  reftitution  de  Jugon  te  de  quelques  autres  places,  qui  dévoient  eftre  rendues 
au  Duc,  félon  le  traité  dont  le  Roi  lui-mefme  avoit  efté  l’auteur,  te  qui  11’avoient 
point  encore  efté  rendues  par  le  Coneftable ,  ni  par  Jean  de  Bretagne. 

Comme  il  eftoit  à  craindre  que  le  Comte  de  Penthievre  ne  vouluft  faire  quel¬ 
que  entreprife  fur  la  ville  te  le  chafteau  de  faint  Brieuc  ,  le  Duc  en  commit  la 
garde  à  deux  gentilshommes ,  de  la  fidelité  defquels  il  eftoit  alluré  3  c’eftoient  Alain 
&  Simon  de  Mont-bourcher ,  qui  s’engagèrent  par  ferment  de  ne  rendre  jamais  la 
ville  ni  le  chafteau , qu’à  lui,  te  quand  il  leur  commanderoit  de  vive  voix  ou  par 
écrit  3  qu’ils  n’en  retiendroient  point  malgré  lui  le  gouvernement ,  fous  pretexte  de 
n’avoir  pas  efté  païez  de  leurs  gages ,  ni  fous  quelqu’autre  pretexte  que  ce  puft 
eftre  3  renonçant  à  toutes  abfolutions  de  ferment  que  le  Pape  pourroit  leur  accor¬ 
der  3  te  confentant  ,  s’ils  manquoient  à  leur  devoir ,  d’eftre  reputez  defloyaux ,  te 
que  leurs  armes ,  en  figne  d’infamie ,  fuffent  mifes  à  l’envers. 

Cela  s’eftoit  palfé  avant  que  le  Duc  envoïaft  le  Sire  de  Laval  ,& les  autres ,  à  la 
Cour.  Le  Duc  avoit  fujet  de  prendre  de  bonnes  mefures  de  ce  cofté-là  contre  le 
Comte  de  Penthievre  ,  parce  qu’il  eftoit  extrêmement  redouté  de  ceux  qui  par 
devoir  te  par  inclination  eftoient  dans  les  interefts  du  Duc.  Ce  fut  ce  qui  empef- 
cha  Thomas  de  Kerrimel  de  rendre  la  Roche- derien  au  Duc  ,  qui  l’en  fit  fom- 
mer  le  15.  de  Mars ,  par  Jean  du  Fou  Capitaine  de  Morlaix ,  Jean  Periou,  te  Yvon 
Ferré.  La  raifon  qu’il  apporta  de  fon  refus,  te  dont  le  Duc  fe  contenta,  fut  que, 
ni  lui ,  ni  fes  compagnons  n’ofoient  fortir  du  chafteau ,  craignant  la  violence  du 
Comte  de  Penthievre  ,  te  de  ceux  de  fon  parti  ,  qui  traitoient  en  ennemis  tous 
ceux  qui  fe  declaroient  pour  le  Duc ,  ou  qui  avoient  tenu  fon  parti.  Cette  raifon 
parut  fi  plaufible  au  Duc,  qu’il  confentit  qu’il  demeuraft  dans  la  place,  enpreftanc 
un  nouveau  ferment.  Cependant  la  Roche-derien  eftoit  une  de  celles  qui  dévoient 
eftre  miles  en  fequeftre  entre  les  mains  du  Roi.  Il  eft  à  croire  que  le  Conefta¬ 
ble  te  le  Comte  de  Penthievre  différant  de  leur  cofté  de  rendre  d’autres  places  au 
Duc,  le  Duc  ne  vouloit  pas  fe  dégarnir  tout  à  fait ,  fans  qu’ils  lui  en  donnaffenc 
l’exemple. 

Mais  s’il  fe  plaignoit  d’eux  ,  ils  ne  fe  plaignoient  pus  moins  de  lui ,  témoin  la 
Lettre  qu’eferivit  le  Coneftable  au  Seigneur  de  la  Tremblaïe  ,  dattée  de  Cliffon 
le  2.  de  Mai  ,  dont  voici  les  propres  termes  ;  Beau  coujïn  &  ami ,  Monfieur  de  la 
Tremblaïe ,  aïant  lefu  celle-ci ,  venctffl  toute  outrance  avec  ma  compagnie  d'hommes  d'ar¬ 
mes  &  d'arbalcflriers  me  trouver  ,  chevauchant  à  haflivetè.  Car  il  efl  meftier  que  pieca 
nous  quittions  noflre  maiflre  qui  efl  moult  fafleheux  }  &  aillions  en  chevauchée  trouver 
Monfeigneur  le  Roi  de  France ,  qui  efl  moult  agréable  &  de  bonne  h  ai  tance ,  &  jeune }  & 
gaillard  Prince.  Et  donray  vo(lre  fils  Pierre  à  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  ,  &  voftre 
fils  Drouin  a  Monfeigneur  le  Roi  Sicile.  Mais  qui  fïont  plus  convenans  d'années , 
du  bien  lour  tiendrons.  Pour  moy  ,  je  fuis  voflre  bon  parent  &  favorable  ami  ,  Olivier 
de  Cliffon. 

Le  Coneftable  partit  apparemment  déslemefme  jour,  puis  qu’il  fe  trouva  le  7.  de 
Mai  à  S.  Denis  aux  obfeques  folemnelles  que  le  Roi  faifoit  faire  pour  le  Coneftable 
du  Guefclin.  Comme  cette  pompe  eftoit  le  couronnement  d’une  fefte  de  Chevalerie 
qui  avoit  duré  plufieurs  jours ,  en  faveur  de  Loüis  te  de  Charles  d’Anjou  fils  du  feu 
Roi  de  Sicile  ,  que  le  Roi  avoit  faits  Chevaliers  avec  toutes  les  ceremonies  que  l’on 
voit  encore  dans  les  anciens  Romans  3  elle  tint  aufti  beaucoup  de  la  Chevalerie 
Romanefque. 

On  mit  la  reprefentation  du  défunt  au  milieu  du  Chœur  fous  une  grande  Cha¬ 
pelle  ardente  toute  couverte  de  flambeaux  te  de  cierges.  Le  dueil  fut  mené  par  le 
Coneftable  de  Cliffon ,  les  deux  Marefchaux  de  France, Sancerre,  te  Blainville.  Oli¬ 
vier  du  Guefclin  Comte  de  Longueville  frere  du  feu  Coneftable  le  reprefènta ,  avec 
plufieurs  autres  Seigneurs  de  fes  parens  ou  de  fes  amis ,  tous  veftus  de  noir.  L’Evef- 
que  d’Auxerre  officia.  Quand  il  fut  à  l’offerte  ,  il  décendit  avec  le  Roi  jufqu’à  la 
porte  du  Chœur ,  pour  recevoir  l’offrande.  Là  parurent  quatre  Chevaliers  armez  de 
toutes  pièces ,  aïant  leurs  cottes  armoïées  des  armes  du  feu  Coneftable  . 5  ils  eftoient 
fuivis  de  quatre  Efcuïers ,  qui  conduifoient  quatre  des  plus  beaux  chevaux  de  l’Efi- 
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curie  da  Roi,  donc  deux  edoient  armez  comme  pour  le  combat,  6c  les  deux  autres  Jean  jy 
comme  pour  les  jouîtes.  Le  premier  des  quatre  fut  prefenté  parles  Sires  de  Laval  lc  Conqutianr. 
6cd’Albret,  le  fécond  par  le  Coneftable ,  le  troilîéme  par  les  Ducs  de  Bourgogne  6c  an.  i*8?r 
de  Bourbon,  6c  le  quatrième  par  le  Duc  de  Lorraine  6c  par  Philippe  de  Bar.  L’E- 
vefque  mit  la  main  fur  la  telle  des  chevaux  ,6c  on  les  remena  au  mefnie-tems  qu’il 
retourna  à  l’Autel.  On  porta  enfuite  quatre  Efcus  aux  armes  de  Guefclin  ,  la  pointe 
en  haut ,  6c  tout  entourez  de  cierges  allumez.  Le  premier  fut  porté  par  le  Comte 
de  Longueville,  affilié  du  Comte  de  Dammartin5le  fécond  par  Cremus  ,  Alain  de 
Beaumont,  6c  deux  Chevaliers  5  le  troilîéme  par  Olivier  de  Mauni;.&  le  quatrième 
par  un  autre  Mauni  ,Beaumanoir ,  6c  le  Begue.  Après  eux  marchèrent  le  Duc  de 
Touraine  frere  du  Roi, Jean  Comte  de  Nevers6cfils  du  Duc  de  Bourgogne ,  Pierre 
fils  du  Roi  de  Navarre,  6c  Henri  de  Bar,  tous  la  vue  baiffée,  portant  chacun  une 
épée  par  la  pointe.  Enfuite  quatre  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour,  armez  de 
pied  en  cap,  conduits  par  huit  Efcuïersde  la  plus  noble  jeunede  de  la  fuite  du  Roi, 
portèrent  chacun  un  calque  à  l’offrande.  Enfin  quatre  bannières  déploïées ,  armoïées' 
d’argent  à  l’Aigle  Impériale  de  fable  (  qui  eftoient  les  armes  de  Bertran  du  Guef¬ 
clin  )  furent  portées  ,  la  première  par  le  Baudrain ,  6c  par  Treziguidi  allié  du  feu 
Coneftable  3  la  fécondé  par  le  Marefchal  de  Blainville ,  6c  Guillaume  des  Bordes  3  la 
troilîéme  par  le  Borgne  de  Montdouchet  Efcuïer  du  païs  d’Agenois  5  6c  la  derniere 
parles  Sires  de  Grandprééc  de  Beaujeu.  Chacun  en  fon  rang  s’agenoüilla  devant 
l’Autel  ,  où.  toutes  les  pièces  d’honneur  furent  pofées ,  6c  fe  retira  dans  le  mef- 
me  ordre. 

L’Evefque  ,  après  l’offerte,  monta  en  chaire  devant  l’Autel  des  Martyrs  3  prit  pour 
fon  texte  :  Nominatus  efi  ufque  ad  extrema  terrât.  Son  nom  a  cfic  porte  jufqu’au 
bout  de  la  terre  ,  6c  fit  l’éloge  de  Bertran  du  Guefclin  ,  qu’il  reprefenta  comme 
la  véritable  fleur  de  Chevalerie  ,  dont  il  déduifit  au  long  l’origine  ,  les  préroga¬ 
tives  ,  6c  les  devoirs  3  propofant  à  toute  la  Noblefle  ,  pour  comble  de  leurs 
vœux ,  dans  la  profeflion  des  armes  ,  de  pouvoir  relfembler  à  celui  dont  ils  hono- 
roient  fi  juftement  la  mémoire.  En  effet  ,  il  faut  convenir  que  ç’a  efté  un  des 
plus  grands  hommes  qui  ait  porté  les  armes  ,  6c  fi  irréprochable  du  collé  du  cou-  charrier ,  o_adrU 
rage  ,  qu’il  n’eut  pointa  craindre  que  l’on  pratiquait  à  fon  égard  ,  ce  qu’il  avoit  1  £UC  mvcaif’* 
mis  en  ufage  ,  pour  faire  honte  à  ceux  qui  avoient  marqué  de  la  lafeheté  dans 
quelque  occafion5  qui  elloit ,  que  l’on  coupoitla  nape  devant  eux  quand  ilseftoienc 
à  table. 

Le  Duc  de  Bretagne  n’avoit  encore  eu  que  deux  filles  de  Jeanne  de  Navarre  ,  x  c  v. 
dont  la  première  elloit  morte  le  7.  de  Décembre  en  1388.  6cavoit  ellé  enterrée  à  NaiJfance '  ae 
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faintGildas  de  Ruis  3 1  autre  avoit  encore  moins  vécu,  apres  avoir  elte  baptizeedans  dejcmiv. 
la  Chapelle  de  Sucinio  par  Guillaume  de  S.  André  Scolaltique  de  Dol.  Cette  année  cr.  mf, 
ces  pertes  furent  heureufement  reparées  par  la  naiflance  d’un  fils  ,  qui  vint  au 
monde  le  Vendredi  24.  de  Décembre.  Il  Fut  appellé  Pierre  dans  fon  baptefme, 6c 
le  Duc  lui  donna  auffi-toft  le  titre  de  Comte  de  Montfort.  Treize  ou  quatorze  mois  Cr.mî, 
après  il  eut  une  autre  fille, qui  fut  baptizée  par  l’Evefque  de  Vannes,  6c  nommée 
Marie  par  Charles  de  DinanSirede  Challeau-Brient. 

L’union  particulière  qui  elloit  entre  les  Ducs  de  Berri  6c  de  Bretagne  ,  deman-  xcvi. 
doit  quepourlaconferver,  ils  coupaffent  la  racine  à  tous  îesdifferensqui  pouvoient 
la  troubler.  Le  premier  elloit  avide  6c  entreprenant,  Scn’eftoit  que  trop  bien  lèrvi  Poitou . 
par  des  Officiers  aveuglément  dévoüez  à  l’execution  de  fesentreprilès.  Comme  ces 
fortes  de  gens  y  veulent  auffi  trouver  leur  compte ,  pour  peu  qu’on  leur  lafehe  la 
bride ,  ils  en  font  toujours  beaucoup  plus  que  l’on  n’en  demande  d’eux.  Le  Duc 
de  Berri  elloit  auffi  Comte  de  Poitou  3  entre  cette  Province  6c  la  Bretagne  il  y  a  ^démené 
quantité  de  Paroifles,  comme  Paux  ,  la  Trinité  de  Machecou ,  le  Bois  de  Séné,  Boin, 

Retail,  Gelligné,  Cugant,  Bofle ,  la  Bruffiere,  le  Gé,  la  Grenache,  6c  S.  Colombin,  qui 
fous  le  nom  de  Marches  communes  entre  la  Bretagne  6c  le  Poitou  ,  joiiilîoient  de 
privilèges  fort  conlîderables,  dont  le  principal  elloit,  que  moïennant  un  fèul  odroi 
qu’elles  faifoient  à  chaque  avenement  des  Ducs  de  Bretagne  ,  elles  efloient 
exemptes  de  tailles  ,  foilages ,  6c  autres  impolis  mis  fus  pour  l' entretenement  des  gens 
de  guerre.  Les  Officiers  du  Duc  de  Berri  aïant  fait  quelques  entreprifes  con-  ch.  m.  e.  i9< 
traires  aux  privilèges  de  ces  Marches  ,  le  Duc  de  Bretagne  né  le  put  diffimu- 

1er ,  6c  s’en  plaignit  au  Duc  de  Berri  ,  qui  pour  éviter  de  le  brouiller  avec  lui,  _ _ _ 

defavoüa  fes  Officiers  ,  6c  déclara  par  les  Lettres  du  4.  dé  Janvier ,  qu’il  vouloit,  A* 
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conferver  îes  privilèges  en  queftion  ,  bien  loin  d’y  vouloir  donner  atteinte. 

Quoi  que  le  Duc  fuft  en  poffeffion  de  la  Guerche  ,  qu’il  avoir  euë  par  engage¬ 
ment,  de  Marguerite  de  Penthievre  Vicomteffe  de  Beaumont,  pour  fix  nulle  livres, 
Olivier  du  Guefclin ,  comme  heritier  du  feu  Coneftable ,  en  pretendoit  la  propriété, 
en  vertu  de  l’échange  fait  avec  le  Comte  d’Alençon ,  dont  il  a  efté  parlé  ci-deffus. 
Il  pretendoit  auffi  que  Chafteaulin  fur  Trieu  dans  l’Evefché  de  Treguer  lui  devoit 
appartenir ,  on  ne  fait  point  fur  quel  titre ,  fi  ce  n’eft  comme  aïant  efté  donné  au 
feu  Coneftable  fon  frere  par  Charles  de  Blois.  Les  plaintes  qu’il  fit  de  ce  que  le 
Duc  lui  retenoit  ces  deux  places,  6c  de  ce  qu’il  avoit  mefme  voulu  le  faire  arrefter, 
allèrent  jufqu’au  Roi  5  6c  le  Duc,  pour  répondre  aux  chefs  de  fa  plainte,  envoïa, 
vers  le  Roi  l’Evefque  de  Dol ,  Eftienne  Gouion  ,  Raoul  de  Caradeuc,  qu’il  char¬ 
gea  auffi  de  demander  les  terres  du  Nivernois  &  du  Rethelois,  avec  mille  livres  de 
rente  que  le  feu  Roi  Charles  lui  avoit  données ,  6c  de  plus  la  ville  6e  la  Chafte- 
lenie  de  Paint  James  de  Beuvron ,  6e  un  ordre  ,  en  forme  de  Lettre  patente,  pour  joüir 
des  Briefs  de  la  Rochelle.  Ils  eftoient  auffi  chargez  de  parler  du  fait  de  la  Monnoïe/ 
Pour  ce  qui  regarde  Olivier  du  Guefclin Comte  de  Longueville,  ils  avoient  ordre 
de  répondre  à  l’article  de  Chafteaulin  :  que  le  Duc  Jean  III.  donnant  Penthievre 
à  Gui  de  Bretagne  fon  frere  ,  avoit  refervé  Chafteaulin  en  Treguer ,  Jugon  en 
Penthievre ,  6e  Ceffion  en  Tournegouet ,  6e  que  par  confequent  Charles  de  Blois 
n’y  avoit  jamais  pu  rien  prétendre.  A  l’article  de  la  Guerche  :  que  le  Comte  de 
Longueville  n’avoit  point  montré  fes  titres ,  quoi  qu’il  euft  promis  de  les  faire  voirj 
que  par  le  traité  de  paix  fait  avec  le  Roi,  en  1381.  chaque  parti  devoit  rentrer  en 
poffieffion  de  fes  biens  (  ce  qui  donne  lieu  de  juger  que  la  Guerche  avoit  efté  prife 
furie  Duc  par  Bertran  du  Guefclin,  ou  par  le  Comte  d’Alençon,  depuis  l’engage¬ 
ment  fait  par  Marguerite  de  Penthievre.  )  Enfin  que  la  garnifon  qui  avoit  tenu  la 
Guerche  pour  le  feu  Coneftable  avoit  fait  beaucoup  de  défordres  dans  le  païs. 
Quant  à  ce  que  le  Comte  fe  plaignoit  que  le  Duc  l’avoit  voulu  faire  arrefter ,  le 
Duc  convenoitdu  fait  5  mais  il  pretendoit  que  ç’avoit  efté  par  honneur,  ôc  pour 
lui  donner  à  difner.  Ce  qui  prouve ,  ou  que  le  Duc  avoit  un  merveilleux  talent 
pour  donner  de  bonnes  couleurs  à  des  faits  équivoques ,  ou  que  le  Comte  eftoit 
extrêmement  timide  6c  ombrageux.  Cependant  quoi  que  le  Duc  fè  défendift  fi 
bien ,  il  ne  laiffia  pas  de  compofer  avec  le  Comte  de  Longueville ,  auquel  il  donna 
trente-fept  mille  francs  d’or,  pour  poffeder  en  paix  Chafteaulin  6c  la  Guerche  ,  par 
traité  fait  entr’eux  le  25.  deFevrier  de  l’an  1390.  Ce  traité  porte  le  nom  de  vente  de  la 
part  du  Comte  de  Longueville  3  6c  Perronelle  d’Amboife  fa  femme  ,  renonça  de  fon 
cofté  le  i.  d’Avril  au  droit  de  doüaire  qu’elle  euft  pu  avoir  fur  ces  deux  Seigneuries. 
Et  Alain  de  Beaumont  ,  comme  heritier  de  Marguerite  de  Penthievre  ,  renonça 
de  mefme  à  tous  fes  droits,  en  faveur  du  Duc  6c  de  fes  fuccelfeurs,  par  fes  Lettres 
du  6.  de  Mai. 

Quelque  agitée  que  fuft  la  Bretagne  parla  haine  mutuelle  du  Duc  6c  du  Conefta¬ 
ble,  cependant  comme  la  guerre  n’y  eftoit  point  encore  affez generale, pour  occu¬ 
per  toute  la  Nobleffie  du  païs ,  un  grand  nombre  de  Seigneurs  Bretons  allèrent 
chercher  de  la  gloire  jufqu’en  Barbarie.  Les  Génois  aïant  député  au  Roi,  pour  lui 
demander  du  fecours  contre  les  Mahometans  d’Afrique ,  qui  troubloient  leur  com¬ 
merce  ,  la  plufpart  des  Seigneurs  de  la  Cour  regardèrent  cette  entreprife  comme 
uneefpecede  Croifade,  6c  s’offrirent  volontiers  pour  cette  expédition.  Le  Duc  de 
Bourbon, animé  del’efprit  de  faintLoüis,  s’engagea  à  cette  guerre  avec  beaucoup 
d’autres  Seigneurs  du  premier  rang ,  6c  quantité  de  Gentilshommes  Bretons ,  des 
plus  diftinguez.  Cette  nouvelle  Croifade  échoüa  devant  Cartage  ,  qu’elle  ne  put 
prendre,  mais  les  Génois  ne  laifferent  pas  d’en  profiter,  aïant  par  là  intimidé  le 
Roi  de  Tunis ,  avec  lequel  ils  firent  un  traité  fecret  pour  la  fureté  de  leur  com¬ 
merce.  Il  mourut  dans  ce  voïage,  entr’autres  Seigneurs ,  Guillaume  du  Garet,  qui 
avoit  efté  fait  Chevalier  au  Siégé ,  le  Sire  de  Bellefaye ,  Geffroi  de  la  Celle,  Jean  du 
Perrier,  Robert  de  Hangeft,  Geffroi  de  Dinan,  Meffire  Jean  de  Trie,  le  Sire  de 
Machecou,  Euftache  de  Mailli ,  Meffire  Alain  de  Champigné  ,  6c  huit  vaillans  hom¬ 
mes  de  la  fuite  du  Sire  de  Rieux.  On  compte  parmi  les  bleffez  le  Sire  de  Clair- 
vaux  ,  le  Borgne  de  Clais a ,  6c  Meffire  Robert  de  Poille. 

Ceux  qui  revinrent  de  cette  expédition  firent  naiftre  au  Roi  l’envie  d’aller  con¬ 
tre  les  Sarrazins.  Froiffard  dit  qu’on  lui  fuggera  ,  que  pour  réuffir  dans  cette  entre¬ 
prife,  il  falloit  réunir  tous  les  fïdelles  fous  un  feul  chef ,  6c  détrôner  Boniface  IX. 

qui 
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qui  avoir  fiiccedé  à  Urbain  VI  afin  qu'il  n’y  euft  plus  d’autre  Pape  que  Clement  T t  *  .  Iv 
VII  que  1  on  commença  a  dreffer  l’état  de  l’armée ,  que  tous  les  grands  Sei  meurs  >^0 ‘A* 

vou  urent  eftre  de  la  partie  ,  que  le  Duc  de  Bretagne  fut  prefuue  le  fo,l  ^  — - - 

voulut  point  s’y  engager  ;  que  le  Roi  lui  écrivit  par  un  Huiffier  d’armes^  pour  ” 

y  porter)  que  le  Duc  aiant  reçu  fa  Lettre,  le  tourna  d’un  autre  collé  fe'mir  Z 
rire  &  appelant  le  Sire  de  Montbourcher  ,  lui  dit  :  Regarde^  &  entendez  ce  aue 
Monfcigneur me  efent  ;  d  a  entrepris  départir  d  ce  mets  de  Mars  pour  aller  vers  Rome 
Cb  dejlruire  par  puiffance  de  gens  d’armes  le  Pape  Boniface  &  les  Cardinaux  Sem’ailî 

?!ZX„r  ,lntrn  fera  nms R  ’  aUra  m  brief,cms  aums  en  fa  qucnoille  ;  de  ce  Je 

fol  p en fcajfeKremamt  i  &  me  prie  que  je  lui  vueille  tenir  compagnie  à  deux  mille  lancés’ 

que  le  Duc  adjoufta  que  dans  a  réponfe  qu’il  feroit  au  Roif ilfuiprom^ttmR  deKc’ 

compagner  en  ce  voiage,  s’il  le  fa, foi  t,  mais  qu’il  fe  tenoit  pour  alTuré  ôuïntn 

feroit  rien  ;  qu’il  écrivit  en  effet  au  Ro.  de  la  maniéré  qu’il  l’avoir  dk  &  nue  le 

Roi  fut  content  de  fa  réponfe ,  mais  que  le  voïage  fut  rompu  par  les  conférence! 

e!r  Je|t  ARnbaffU  CUrT|d  A"Slctcrre  demandèrent ,  pour  convenir  d’une  folide  paix 
entre  les  Roiaumes.  Il  n  eft  guère  probable  que  le  Duc  ait  parlé  fi  peu  refpectueu 
fement  du  Roi  ,  ce  qu’il  y  a  de  fdr  ,  c’eftque  le  Duc  n’eftoij  pPas  aÆz  ’  T 
quille  en  fon  pais, pour  fonger  à  des  expéditions  fi  éloignées.  P  ' 


Fin  à ii  treizième  Livre, 
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S  T  O  I  R  E 

DE  BRETAGNE. 

LIVRE  QUATORZIEME- 

E  Coneftable  avoit  fait  fortifier  Plancouët,&  y  tenoit  garnifon." 
Le  Duc  ,  dont  il  n’avoit  pas  fans  doute  demandé  l’agrément, 
aïant  refolu  d’abatre  cette  retraite  de  rebelles ,  la  fift  invertir  ,6c 
malgré  la  refiftance  de  fes  ennemis ,  il  prit  la  place ,  6c  la  fit  ra- 
zer  entièrement. 

Le  Roi,  qui  avoit  défendu  les  voïes  de  fait  au  Coneftable  8c 
au  Comte  de  Penthievre ,  aurti  bien  qu’au  Duc,  envoïa  en  Bre¬ 
tagne  pour  taicher  de  les  mettre  d’accord.  Les  Ambafladeurs  ,  apres  avoir  parle 
aux  uns  8c  aux  autres,  crurent  leur  avoir  procuré  une  paix  folide  j  mais  ils  ne  fu¬ 
rent  pas  pluftoft  de  retour  en  France, que  le  Duc  prit Chafteau-ceaux  fur  le  Co- 
neftable ,  qui  en  ertoit  maiftre  alors ,  foit  en  vertu  de  fes  anciens  droits  confirmez 
par  le  traité  de  Bretigni ,  foit  qu’il  ne  tinft  cette  place  que  comme  Lieutenant  de 
fa  Reine  de  Sicile  8c  du  Roi  Louis  fon  fils.  Cette  prife  vint  aflèz  à  contre-tems, 
parce  qu’immediatement  auparavant  le  Duc  avoit  envoie  le  Chancelier  de  Breta¬ 
gne  Jean  d’Acigné,  Jean  de  T  real ,  Bernard  de  Keroneuf  Prefîdent  de  Bretagne, 
8c  Robert  Brochereul  Senefchal  de  Rennes  ,  en  Ambaflade  vers  le  Roi  $  lefquels 
aïant  appris  en  chemin  les  nouvelles  de  la  prife  de  Chafteau-ceaux,  furent  aflèz  em- 
Larraflèz ,  n’ofant  paflfer  outre  ,  de  peur  d’ertre  arrertez  par  le  Comte  de  Penthievre 
8c  le  Coneftable.  Le  Duc  en  écrivit  deux  fois  au  Duc  de  Berri ,  pour  le  fupplier 
d’obtenir  des  lettres  de  fauve- garde  du  Roi  pour  eux,  afin  qu’ils  puflènt  continuer 
leur  voïage.  Le  Duc  de  Berri  montra  les  Lettres  du  Duc  de  Bretagne  au  Roi ,  & 
obtint  ce  qu’il  fouhaitoit.  Le  Roi  lui  promit  de  plus  qu’il  en  écriroitau  Coneftable 
8c  au  Comte  de  Penthievre  ,  8c  quelque-tems  après  le  Roi ,  follicité  parles  Sires  de 
Laval ,  de  Rohan  ,  de  Chafteau-brient ,  de  Rochefort ,  de  Montfort ,  8c  de  Malet 
troit  ,  parens  &  amis  du  Coneftable  ,  trouva  enfin  les  moïens  de  les  accommoder, 
le  18.  de  Mars  en  1391.6c  de  leur  faire  fignerun  traité,  par  lequel  le  Coneftable  re¬ 
nonça  à  la  terre  du  Gavre  8c  à  quelques  autres  ,  8c  rendit  au  Duc  les  chafteaux  8c  les 
forterefles  qu’il  devoit  lui  rendre  Je  Duc  de  fon  cofté  promit  de  lui  païer  cent  mille 
francs  d’or, 8c de  lui  pardonner  toutes  fes  rebellions 8c  defobeïftances. 

Le  Duc  renvoïa  une  fécondé  fois  cette  mefme  année  en  France,  8c  nomma  pour 
Ambafladeurs ,  le  31.  de  Juillet ,  Charles  Sire  de  Montafilant  8c  de  Chafteau-brient, 
Jean  Sire  de  Maleftroit,  Guion  de  Rochefort  ,  Bernard  de  Keroneuf ,  Brochereul, 
8c  Hervé  le  Grand  Secrétaire  3  aufquels  il  ordonna  de  fupplier  le  Roi  de  faire  an- 
nuller  les  adjournemens  obtenus  par  Jeanne  de  Rais  contre  lui ,  aufli-bien  que  ceux 
que  le  Parlement  de  Paris  avoit  donnez  contre  le  Sire  de  Chaftillon ,  le  Sire  du  Per- 
rier ,  8c  Thomas  de  Quebriac  5  8c  de  lui  demander  des  Lettres  patentes  portant 
confirmation  des  franchifes  8c  des  libertez  de  Bretagne.  Il  y  a  quelque  apparence 
que  le  Roy  cafta  les  adjournemens  j  pour  l’autre  article  ,  il  fut  renvoie  à  l’Aflèmblée 
de  Tours  qui  fe  tint  en  Décembre  6c  en  Janvier. 

Ces  mefmes  Ambafladeurs  eurent  ordre  de  pafler  en  Angleterre ,  pour  prendre 
pofleflion  du  Comté  de  Richemont ,  que  Richard  avoit  rendu  au  Duc  ,  par  fes  let¬ 
tres  du  10.  Novembre  de  l’an  1389.  pour  le  tenir  ,  lui  6c  fes  heritiers ,  des  Rois  d’An¬ 
gleterre.  Ils  avoient  aufli  ordre  de  parler  de  Breft ,  qu’une  ancienne  Cronique  pre-« 
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tend  avoir  efté  retiré  par  le  Duc  dés  l’année  precedente  ,  en  païant  douze  mille 
francs  d’or,  mais  la  fuite  nous  fera  voir  qu’il  n’en  eftoit  rien. 

L’accord  fait  avec  le  Coneftable  ,  le  18.  de  Mars,  n’avoit  pas  rendu  la  paix  à  la 
province  ,  comme  on  avoit  fujetde  l’efperer^  parce  que  le  Duc,  fous  pretexte  que 
le  Coneftable  effaïoit  de  fe  fouftraire  à  l’obeïftance  qu’il  lui  devoit ,  par  des  appels 
contre  les  réglés ,  de  par  des  refus  de  répondre  devant  fes  Officiers ,  differoit  de  lui 
païer  les  cent  mille  francs  qu’il  lui  devoit ,  quoi  que  l’on  euft  fait  une  impofition 
de  vingt-deux  fous  par  feu ,  pour  le  rembourfement  de  cette  fomme  5  mais  le  Duc, 
au  lieu  de  livrer  les  deniers  de  ce  foüageau  Coneftable ,  permit  à  Jean  Sire  de  Malef-  C1,  G- B-  4 
troit ,  de  lever  par  fes  mains  une  partie  de  ce  foüage ,  pour  lui  tenir  lieu  d’une  déci¬ 
mé  que  le  Pape  de  le  Duc  lui  avoient  permis  d’impofer  fur  les  Eglifes  de  Bretagne. 

D’un  autre  cofté  le  Comte  de  Penthievre ,  fouftenu  de  quelque  faveur  à  la  Cour, 
joüilloit  de  les  biens ,  fans  en  avoir  fait  hommage ,  de  apportoit  pour  exeufe  de  ce 
qu’il  ne  rendoit  pas  au  Duc  ce  qu’il  devoit  ,  que  le  Duc  ne  lui  avoit  pas  encore 
affigné  les  huit  mille  livres  de  rente  ,  qui  reftoient  des  dix  mille  qu’il  devoit  donner 
à  la  feuë  Comteffe  de  Penthievre.  La  queftion  entr’eux  eftoit  de  favoir  qui  devoit 
commencer,  ou  le  Comte  en  faifant  hommage,  ou  le  Duc  en  alignant  les  huit 
mille  livres  au  Comte. 

Une  autre  chofe  qui  troubloit  la  paix  de  la  Bretagne,  par  rapport  à  la  France, 
eftoit  le  different  dü  fchifme.  Le  Duc  de  Bretagne  ,  par  complaifance  pour  le  Roi, 
avoit  reconu  Clément  VII.  comme  il  eft  aifé  d’en  juger  par  la  réception  de  l’Ar-  Yufchffme. 
chevefque  de  Naples  (  Thomas  de  Amanatis  )  fon  Légat,  arbitre  de  l’affaire  de  faint  fIullUri' 
Malo  j  mais  Boniface  I  X.  ne  fut  pas  pluftoft  fur  le  Siégé  de  S.  Pierre ,  que  le  Duc 
voïant  que  le  fchifme  eftoit  pour  fe  perpétuer,  au  grand  fcandale  de  l’Eglife,  &.à 
la  ruine  desEftats  qui  feroient  divifez  furies  interefts  des  deux  concurrens ,  déclara 
qu’il  vouloir  eftre  neutre  ,  fe  fervant  de  cette  conjoncture  pour  fè  rendre  maiftre 
des  Bcnefices  du  pais  ,  de  n’y  mettre  que  des  gens  furs  de  agréables. 

Enfin  l’affaire  des  appels  de  des  fimples  adjournemens  tenoit  également  au  cœur 
au  Duc  ,  par  l’intereit  qu’il  avoit  à  fouftenir  fes  droits  ;  £cau  Parlement  de  Paris, 
par  celui  qu’il  prenoit  à  établir  fa  juridi&ion  dans  cette  province. 

Toutes  ces  fources  de  troubles  demandoient ,  ou  de  grandes  de  ennuieufes  difeuf- 
fions,  ou  une  entrevue,  dans  laquelle  les  uns  de  les  autrês  relafchafîent  réciproque¬ 
ment  quelque  chofe  de  leurs  prétendons.  Cette  affaire  aïant  efté  propofée  dans  une 
afîèmblée  des  Princes  du  Sang}  il  futrefoluque  l’on  prendroitle  dernier  parti,  de  Le  Moine  dc  fiinl 
que  le  Roi  fe  rendroit  à  Tours  ,  oii  l’on  feroit  venir  le  Duc,  le  Coneftable,  de  le 
Comte  de  Penthievre. 

Cette  refolution  prife,  le  Roi  partit,  de  arrivaaToursleio.de  Novembre.  Pour  v  1  1.  ^ 
hafter  le  voïage  du  Duc,  il  lui  envoïa  le  Duc  de  Berri  avec  plufieurs  Seigneurs ,  ^^fserrien 
Efcuïers ,  de  Secrétaires.  L’arrivée  du  Duc  de  Berri  fit  plaifir  au  Duc  de  Bretagne,  Bretagne. 
lequel  s’embarquant  à  Nantes ,  alla  trois  lieues  au  devant  de  lui,  avec  un  grand 
cortege  de  Noblefte.  Les  premiers  jours  de  cette  entrevue  fe  pafferenten  feftins, 
pendant  que  le  Duc  de  Berri  écrivoit  à  tous  les  Seigneurs  de  Brecagne ,  pour  les 
inviter  de  fe  rendre  à  Nantes ,  afin  d’y  eftre  témoins  de  ce  qu’il  avoit  à  dire.  Quand 
ils  furent  tous  aflèmblez  ,  on  leur  fit  un  grand  difeours ,  qui  fe  reduifit  à  ces  chefs  : 
que  le  Roi  trouvoit  mauvais  que  le  Duc  fift  battre  monnoïe }  qu’en  recevant  les  hom¬ 
mages  de  fes  vaffaux  ,  il  les  obligeait  de  jurer  quils  le  Jerviroient  envers  &  contre  tous, 
fans  excepter  le  Roi  de  fon  Eftat }  enfin  qu’il  faifoit  la  guerre  fans  fu  jet  au  Conefta¬ 
ble  ,  de  refufoit  de  fatisfaire  le  Comte  de  Penthievre. 

Le  Duc  irrité  de  la  première  de  ces  propofîtions ,  de  trouvant  peu  de  raifon  dans 
les  autres ,  refolut ,  dit-on ,  de  faire  arrefter  les  Ambaffadeurs  qui  accompagnoient  le  f( 

Duc  de  Berri ,  afin  de  leur  faire  connoiftre  qu’il  ne  leur  eftoit  pas  permis  d’abufer  de 
leur  caractère  pour  le  venir  infulter  jufques  chez  lui  }  ce  qui  ne  doit  point  eftre  dcm*. 
regardé  comme  un  conte  fans  fondement,  puifque  l’auteur  qui  l’a  rapporté  le  pre¬ 
mier  ,  l’avoit  appris  d’un  des  Ambaffadeurs.  La  prudence  feule  de  Pierre  de  Navarre 
l’empefcha  de  faire  cette  faute.  Aufîi-toft  qu’il  eut  eu  avis  de  la  refolution  où  il  eftoit, 
il  courut  en  porter  la  nouvelle  à  la  Duchefte  fa  fœur ,  de  lui  en  reprefenta  fi  vivement 
toutes  les  fuites ,  qu’elle  courut  tout  en  defordre  ,  fes  enfans  entre  les  bras  ,  fe 
jetter  aux  pieds  de  fon  mari,  qu’elle  conjura  par  fes  larmes  de  par  l’innocente  jeu- 
neffe  de  ces  Princes,  qu’il  alloit  expofèr  à  d’eftranges  extremitez  ,  de  rompre  ce 
malheureux  deffein.  Ses  prières  eurent  l’effet  qu’elle  s’eftoit  propofe }  le  Duc  revo- 
Tome  /.  O  o  o  i j 
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qua  Tes  ordres  6c  dés  l’heure  mefme ,  aïant  mandé  les  Ambaiïadeurs ,  il  leur  dit  de 
le  trouver  le  lendemain  dans  la  grande  Eglife,  pour  entendre  fa  réponfe.  Il  leur  dé¬ 
clara  là  ;  qu’il  fe  foumettoit  aux  Ordres  du  Roi ,  6c  qu’il  iroit  le  trouver  à  Tours  in- 
ceftamment.  Ils  s’en  retournèrent  avec  cette  réponfe  favorable;  mais  comme  le  Duc 
n’ofoit  pas  s’expofer  à  faire  le  voïage ,  fans  eftre  muni  des  làuf-conduits  necelfaires,  le 
Roi  renvoïa  le  Duc  de  Berrien  Bretagne,  avec  pouvoir  de  conduire  le  Duc  à  Tours, 
6c  de  le  ramener  jufqu’à  Nantes  ,  en  toute  feureté  *  6c  lui-mefme  en  parole  de  Roi, 
accorda  au  Duc  de  Bretagne  6c  à  fa  fuite  toutes  les  aflurances  qu’il  fouhaitoit ,  par 
fes  Lettres  du  1 5.  Décembre ,  dattées  de  T  ours.  Le  Duc  de  Bourgogne  donna  aulîî 
un  fauf-conduit  en  fon  nom,  datté  du  mefme  jour,  6c  le  Duc  de  Berrien  expédia 
un  autre,  le  19.  à  Angers. 

Le  Duc  de  Bretagne  aïant  reçû  tous  ces-  fauf-conduits ,  partit  de  Nantes,  avec 
1  une  fuite  de  quinze  cent  perfonnes,compofée  de  Prélats, Barons, Chevaliers, Efcuïers, 
Clercs ,  6c  gens  de  Confeil ,  dont  une  partie  fit  le  voïage  fur  cinq  vaifleaux  garnis 
de  canon  6c  de  gens  d’armes  ;  6c  le  refte  par  terre.  Le  Duc  de  Berri  l’accompagna 
dans  le  voïage  ,  6c  ceux  de  Bourgogne  ,  6c  de  Bourbon ,  allèrent  au  devant  de  lui 
jufqu’à  une  lieuë  de  la  ville,  pour  le  recevoir  ,  6c  le  conduire  au  logis  qui  luiavoit 
efté  préparé  ,  où  il  eut  ordre  d’attendre  que  le  Roi ,  occupé  à  juger  d’autres  difife- 
rens  le  mandait.  Le  Duc ,  en  attendant  fon  audience ,  fut  vifité  de  tous  les  grands 
de  la  Cour  ,  6c  tout  fembloit  tendre  à  une  parfaite  intelligence  de  toutes  parts , 
quand  un  leger  accident  penfa  caufer  de  nouveaux  defordres.  Quelques  François 
aïant  pris  querelle  au  jeu  de  paume  contre  des  Bretons  ,  ils  en  vinrent  aux  prifes 
dans  la  ruë  ,  6c  un  indifcret  jetta  de  la  bouë  fur  les  armes  du  Duc  de  Bretagne 
qui  eftoientà  la  porte  de  fon  logis.  Le  bruit  s’en  eftant  répandu  aufiî-toft  parmi 
tous  les  Bretons  ,  ils  prirent  les  armes  ,  6c  accoururent  pour  fe  vanger.  Mais  le 
Roi  aïant  fù  ce  qui  fe  paftoit ,  interpofa  fon  autorité ,  pour  appaifer  le  tumulte, 
envoïant  le  Duc  d’Orléans  fon  frere ,  6c  le  Comte  d’Eu ,  qui  firent  mettre  les  armes 
bas, 6c ordonnèrent  que  l’on  fift  bonne  garde  la  nuit  ,  pour  empefcher  que  l’on 
n’en  vinft  aux  mains.  Le  jour  fuivant ,  le  Roi ,  pleinement  informe  de  tout ,  fit  jufti- 
ce  au  Duc  de  Bretagne  ,  6c  l’appaifa. 

Enfin  les  autres  affaires  qui  occupoient  le  Roi  eftant  finies,  il  donna  audience 
au  Duc,  vers  le  commencement  de  janvier.  Le  Duc  ,  efcorté  de  fa  Nobleftè  ,  fe 
prefenta  devant  le  trône  du  Roi  ,  6c  fit  plufieurs  reverences  ,  le  genou  en  terre, 
avant  que  de  l’aborder.  Le  Roi  le  releva,  lui  tendit  la  main,  6c  l’entretint  long- 
tems,fans  aigreur,  fur  les  affaires  dont  on  devoit  traiter,  6c  que  le  Duc  de  Berri 
avoit  déjà  propofées  à  Nantes.  Ces  differens  n’eftoient  pas  pour  s’accommoder 
dans  une  première  audience  5  ils  furent  debatus  dans  plufieurs  féances  de  cette 
auo-ufte  aüemblée,où  chacun  tafcha  de  faire  valoir  fes  droits. 

Le  Coneftable  ne  fe  rendit  pas  à  Tours  fi-toft  que  le  Duc  de  Bretagne ,  puifqu’il 
n’y  fut  que  18.  jours ,  6c  qu’il  fut  prefent  au  traité,  qui  ne  fut  conclu  que  le  2 6.  de 
Janvier.  La  fuite  qu’il  y  amena  eftoit  fi  nombreufe  ,  6c  fa  dépenfe  fi  confiderable , 
qu’il  eft  écrit  quelque  part  qu’il  lui  en  couftoit  quatre  cent  dix  écus  par  jour.  Froif- 
fard  affûre  que  les  interreftez  ne  voulant  point  relafcher  de  leurs  pretenfions,  on  fut 
fur  le  point  de  fe  feparer  fans  rien  faire ,  6c  que  le  Roi ,  animé  par  le  Coneftable , 
vouloit ,  quand  il  feroit  de  retour  à  Paris  ,  faire  un  grand  mandement  de  gens  de 
guerre ,  6c  l’été  fuivant  fondre  à  main  armée  far  le  Duc  de  Bretagne  5  mais  que  les 
Ducs  de  Berri,  6c  de  Bourgogne,  le  Sire  de  Couci ,  le  Comte  de  faint  Pol,  Gui 
delà  Trimoüille,le  Chancelier  de  France,  &  plufieurs  Prélats  6c  Barons  qui  eftoient 
là ,  reprefenterent  fi  fortement  au  Roi ,  que  l’on  devoit  pendant  le  Carefme  trai¬ 
ter  de  la  paix  avec  les  Anglois  •  qu’on  les  trouveroit  trop  fiers  ,  fi  l’on  fe  feparoit 
fans  terminer  avec  le  Duc  de  Bretagne  5  que  ç’en  feroit  trop  d’avoir  la  guerre  en 
mefme-rems  avec  les  Bretons  6c  avec  les  Anglois  5  qu’enfin  on  trouva  les  moïens 
d’accorder  toutes  les  parties ,  par  le  projet  d’un  double  mariage  du  fils  du  Duc  de 
Bretagne  avec  une  des  filles  du  Roi ,  6c  d’une  des  filles  du  Duc  avec  le  fils  du  Comte 
de  Penthievre.  Mais  il  n’eft  pas  bien  fur  que  les  chofes  aïent  efté  fi  prés  d’une 
rupture  ouverte. 

Quoi  qu’il  enfoit,  le  16.  de  Janvier  ,  fur  les  neuf  heures  du  matin,  les  Ducs  de 
Berri  6c  de  Bourgogne  allèrent  trouver  celui  de  Bretagne  ,  dans  une  chambre  du 
chafteau  de  Tours  qui  joignoit  celle  du  Roi.  Ils  lui  dirent ,  de  la  part  du  Roi ,  ôi 
de  fon  Confeil  :  que  le  Roi  fouhaitoit ,  avant  que  de  mettre  la  derniere  main  au 
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traité  ,  eftre  informé  au  vrai  de  quelle  elpece  eftoit  la  foumilfion  de  la  Bretagne.  Le  j  E  A  »  i  v. 
Duc  répondit  :  que  l’on  y  reconnoiftbit  le  Roi  pour  Souverain ,  mais  qu’il  n’y  avoit  kconqueraut. 
d’appel  à  Ton  Parlement  qu’en  cas  de  faux  jugement,  &de  déni  de  juftice  3  fur  quoi  an.  i;y7~~ 
il  le  plaignit  des  adjournemens  que  le  Parlement  de  Paris  donnoit  en  première 
inftance  aux  Bretons.  Les  deux  Ducs  l’afliirerent  que  le  Roi  feroit  cellèr  toutes 
ces  entreprifes  illégitimes  3  après  quoi  ils  parlèrent  de  la  forme  du  ferment  que  le 
Duc  prenoit  de  fes  fujets,  avec  ces  mots  ;  Plus  proche -  à  lui  que  a  nul  autre.  Le  Duc 
répondit  qu’il  ne  le  changeroit  jamais  ,  pour  mourir  ;  iT  leur  accorda  feulement 
qu’il  recevroit  celui  du  Comte  de  Penthievre ,  en  prefence  du  Roi ,  fans  ces  mots 
conteftez  ,  mais  fans  préjudice,  6c  fins  tirer  à  confequence  pour  les  autres.  Sur  le 
fujet  de  la  Regale  des  Evefchez  6c  des  Abbaïes  3  le  Duc  répondit,  qu’il  ne  pre- 
tendoit  en  joiiir  que  félon  l’ancien  ufage.  Sur  le  fait  de  la  monnoïe,  dont  ils  lui 
touchèrent  quelque  chofe,  il  répondit,  qu’il  en  ufoit  comme  fes  predecefièurs.  Ils 
fe  retirèrent  avec  ces  réponfes  3  mais  ils  ne  furent  pas  pluftoft  fortis ,  que  le  Duc 
de  Bretagne  protefta  par  devant  Notaire  :  que  c’eftoit  par  violence  ,  6c  par  une 
jufte  crainte  d’eftre  arrefté  ,  qu’il  confentoit  à  la  plufpart  de  ces  chofes,  6c  que 
quand  il  feroit  en  liberté  il  feroit  ce  qu’il  jugeroit  le  meilleur  ,  tant  au  fujet  du 
mariage  de  fon  fils,  que  fur  tout  le  refte.  Les  Ducs  de  Berri  6c  de  Bourgogne 
avoient  eu  auparavant  d’autres  conférences  avec  le  Duc  de  Bretagne  fur  quelques 
autres  articles  dont  on  va  voir  le  détail. 

Sur  le  midi,  le  Duc  fut  conduit  devant  le  Roi,  qui  Pattendoit  dans  la  chambre  Titres  du  Roi, 
de  parement.  Là,  en  prefence  de  Henri  Evefque  de  Vannes  Chancelier  de  Bre-  Bret  Coftei>-74- 
tagne  ,  de  Richard  Evefque  de  Dol ,  6c  d’Ancelin  Evefque  de  Rennes  ,  du  Conefta- 
ble ,  du  Comte  de  Penthievre  ,  6c  d’un  grand  nombre  d’autres  Seigneurs  Bretons,  cr.Brioc 
le  Duc  eftant  à  genoux  avec  fa  fuite ,  le  Duc  de  Bourgogne  dit  au  Roi ,  qu’il  lui 
prefentoit  le  Duc  de  Bretagne ,  auquel  les  Ducs  de  Berri, de  Bourbon ,  6c  lui ,  avoient 
reprefenté  que  fes  Officiers  avoient  fait  plufieurs  entreprifes  contre  les  droits  de  Titres  du  Roi. 
refiort  6c  de  fouveraineté  que  le  Roi  avoit  en  Bretagne  5  la  première  ,  que  le 
Pape  d’Avignon  aïant  accordé  au  Roi  un  certain  nombre  de  nominations  dans 
toutes  les  Eglifes,  tant  Collegiales,  que  Catedrales,  du  Roïaume,  le  Duc  avoit  empef- 
ché  que  ceux  qui  avoient  efté  nommez  par  le  Roi  puftènt  eftre  reçûs  en  aucune 
Eglile  de  Bretagne  3  la  fécondé  ,  que  le  Duc  avoit  empefehé  que  le  Roi  ne  levait 
en  Bretagne  la  demie-Decime  que  le  Pape  lui  avoit  permis  de  lever  fur  toutes 
les  Eglifes  du  Roïaume  5  la  troiliéme,  que  le  Duc  conteftoit  au  Roi  le  relTort  6c 
la  fouveraineté  du  temporel  des  Ëvefques  3  la  quatrième,  qu’il  bornoit  trop  les  cas 
d’appel  au  Parlement  de  Paris  3  la  cinquième  ,  qu’il  recevoir  les  hommages  de  les 
fujets  en  des  termes  dont  le  Roi  devoit  n’eftre  pas  content  3  enfin  qu’il  faifoit 
battre  de  la  monnoïe  blanchi:  3  c’efb à-dire,  d’or  6c  d’argent  ,  que  l’on  appelloit 
ainfi  ,  pour  la  diftinguer  de  la  monnoïe  de  cuivre  ,  que  l’on  appelloit  monnoïe 
noire. 

Le  Duc  répondit  ce  qu’il  avoit  déjà  répondu  à  ces  articles  3  au  premier,  que  ceux 
qu’il  avoit  empefehez  de  prendre  polfeffion  des  Bénéfices  aufquels  le  Roi  les  avoit 
nommez  ,  eftoient  des  gens  manuellement  engagez  dans  le  parti  de  lès  ennemis, 
que  du  refte  il  n’empelchoit  pas  que  le  Roi  ne  joüift  de  fes  droits  3  au  fécond, 
qu’il  n’avoit  jamais  eu  intention  d’empelcher  que  le  Roi  ne  fift  lever  la  demie- 
Decime  3  autroifiéme,  qu’il  ne  conteftoit  au  Roi  que  la  Regale,  6c  non  la  fouve- 
raincté.  Quant  à  la  maniéré  de  recevoir  les  hommages ,  le  Duc  demanda  du  tems 
pour  informer  de  l’ancien  ufage,  6c  on  le  lui  accorda.  Sur  les  deux  autres  articles, 
le  Duc  répondit  conformement  à  ce  que  l’on  a  déjà  vu.  Il  fupplia  enfuite  le  Roi 
de  vouloir  bien  confirmer  les  privilèges  de  la  province ,  6c  déclarer  autentiquemenr, 
qu’il  en  vouloit  eftre  le  proteéteur.  Le  Roi  répondit,  qu’il  confcrveroit  les  droits,  o.  Br;0c. 
libertez,  franchifes ,  fuperioritez  du  Duché  de  Bretagne,  6c  qu’il  ne  permettroit  u  Pt.  75<. 
jamais  que  l’on  entreprift  rien  dont  le  Duc  euft  fujet  de  le  plaindre  3  majs  qu’il  le 
prioit  en  mefme-tems  d’en  ufer  avec  un  elpritde  paix  ,  comme  fes  predeceftèurs  en 
avoient  ufé.  Le  Duc  s’eftoit  plaint  des  adjournemens  perfonnels ,  6c  il  lui  fut  répondu 
par  le  Duc  de  Bourgogne  ,  au  nom  du  Roi  ,  qu’il  n’auroit  plus  fujet  à  l’avenir 
de  renouveller  ces  plaintes.  x  1  r. 

On  traita  enluite  de  ce  qui  touchoit  le  Comte  de  Penthievre.  Il  fut  réglé  que  ç0c“reufeVpeje 
le  Comte  renonceroit  aux  armes  pleines  de  Bretagne ,  pour  lui  6c  pour  les  enfans,  t havre. 
avec  ferment  3  qu’il  confirmeroit  le  traité  de  paix  de  Guerrande ,  6c  qu’il  feroit  Pr-  757. 

O  o  o  iij 
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hommage  litre  âu  Duc.  Que  le  Duc,  de  fon  codé,  lui  aflïgneroïc  des  terres  en 
Bretagne  pour  huit  mille  livres  de  rente ,  c’eft  à  favoir  Huelgouet  pour  dix-huit 
cent  livres  de  rente ,  Chafteau-neuf  du  Fou  pour  fix  cent ,  Gourein  pour  cinq  cent, 
Duault  pour  onze  cent ,  Chafteaulin  en  Cornoüalle  pour  treize  cent ,  lame  Pere 
en  Raiz  pour  quatre  cent,  Hedé  pour  fix  cent,  la  Guerche  pour  douze  cent  & 
Lanion  pour  cinq  cent.  Que  le  Duc  ordonneroit  aux  fu jets  de  ces  terres  de  faire 
foi  &  hommage  au  Comte,  fe  refervant  feulement  le  ferment  de  fidélité  8c  la  fou- 
veraineté  Qu’il  rendrait 'de  plus  au  Comte  de  Penthievre  la  Roche-derien  ,  comme 
fon  propre  héritage,  8c  les  autres  terres  qui  dévoient  lui  appartenir  en  Bretagne. 
Qu’il  le  mettrait  eii  poffeffion  de  la  Guerche  8c  de  la  Roche-denen  dans  vingt 
iours  &:  que  pour  l’en  affurcr  davantage ,  Charles  de  Dinan  Sire  de  Chafteau-brient> 
le  Sire  de  Maleftroit,  Scie  Sire  deQuintin  Chevaliers ,  au  fortir  de  Tours,  iroient 
fe  rendre  oftages  au  chafteau  d’Angers,  d’où  ils  ne  partiraient  point  que  ces  deux 
places  n’eulfent  efté  délivrées  au  Comte.  Qu’aprés  que  le  Comte  aurait  elle  nus 
en  poftèffion  des  terres  cedées,  elles  feraient  ellimées  par  Robert  de  Kergroifez, 
8c  Pierre  Guîomarhou,  pour  le  Duc  ,  8c  par  Jean  Raoul ,  8c  Jean  de  la  Ville-Eon, 
pour  le  Comté ,  à  condition  que  ce  qui  pafferoit  les  huit  mille  livres  de  rente ,  ferait 
rendu  au  Duc.’  Que  lé  Duc  ne  pourrait  retirer  Lannion  8c  la  Guerche,que  les  der¬ 
nières  8c  après  Peîlimation  faite.  Que  le  Comte  rendrait  la  Guerche  8c  toutes  les 
autres  pièces  pour  d’autres  fonds  de  là  mefme  valeur  ,  à  la  volonté  du  Duc.  Que 
fi  les  eftimatèurs  ne  convenoient  pas  entr’eux  ,  ils  s’en  rapporteraient  aux  Evef- 
eues  de  Baïeux  8c  de  Noïon.  Que  l’on  oublierait  entièrement  de  part  8c  d’autre 
toutes  les  injures ,  8c  tout  ce  quis’elloit  palTe  ,  dont  le  fouvemr  pourrait  altérer  la 
paix  Que  tous  les  prifonniers  feraient  élargis  de  part  8c  d’autre ,  fans  rançon  ,  les 
proeds  misa  néant, 8c  les  faifies  levées.  Que  quant  aux  arrerages  des  huit  mille 
livres  de  rente  en  terre ,  8c  des  trois  mille  livres  de  rente  à  vie  que  le  Duc  avoit  pro¬ 
mues  à  la  feue  Comteffe  de  Penthievre  }  auffi  bien  que  pour  ce  qui  touchoit  les 
demandes  8c  adions  du  Duc  contre  le  Comte  de  Penthievre ,  pour  chofes  mobi¬ 
lières  ,  8c  autres  caufes  ,  les  parties  s’adrefferoient  aux  Ducs  de  Bern  ,  de  Bourgo¬ 
gne  ,  8c  de  Bourbon.  ,  .  _  .  ,  T  ^  r  , 

Ce  font-là  les  conditions  du  traité  qui  fut  fait  ent  reux.  Le  Comte  exécuta  furie 

champ  les  trois  premières.  Il  renonça  aux  armes  pleines  de  Bretagne ,  pour  lui  8C 
pour  la  pofterité  5  il  ratifia  le  traité  de  Guerrande^  8c  fit  hommage  lige  au  Duc  en 
preïènce  du  Roi,  en  cette  forte.  Le  Comte  ofta  tout-à-fait  le  chaperon  de  deffus 
fes  épaules,  8c  s’approcha  du  Duc ,  les  mains  jointes.  Le  Prefident  de  Keroneuf  lui 
dit  :  Vous  devenez^  homme  lige  à  Monfeigneur  de  Bretagne  qui  eyefi ,  &  jurezjar  voftre 
ferment  que  ainji  le  tendrez^  Le  Comte  répondit  quil  le  jurait  j8c  le  Duc  lui  don¬ 
na  le  baifer,  félon  la  couftume. 

Les  différais  d’entre  le  Duc  8c  le  Coneflable  furent  accommodez  en  mefrne- 
tems  par  un  autre  traite  qui  porte:  que  le  Duc  paierait  ce  quil  de\oit  au  Cône- 
ftable  ,  8c  le  lui  ferait  tenir  au  Chafteau  de  Rieux  ,  entre  ce  jour  16.  Janvier , 
8c  le  Mardi  avant  la  faint  Jean  -  Baptifte  prochaine  j  que  ,  pour  empefther  qu  il 
n’y  euft  du  retardement  dans  le  paiement  ,  le  Duc  donnerait  des  cautions  ,  qui 
s’engageraient ,  fi  le  paiement  n  eftoit  pas  fait  au  terme  ,  d  aller  en  oftage  dans 
la  ville  d’Ano-ers  ,  d’où  ils  ne  fortiroient  ,  qu’aprés  avoir  païé  la  fomme  dont  ils 
auraient  répondu  $  que  le  Roi  mettrait  a  néant  tous  les  appels  du  Coneflable, 
fans  dépens  ,  8c  lui  ordonneroit  d’obeïr  au  Duc  pour  fes  terres  de  Bretagne  ,  fé¬ 
lon  la  couftume  j  que  cependant  a  la  confideration  du  Roi ,  il  pourrait  jufqua  huit 
ans  de  là  ne  répondre  que  par  Procureur  a  la  Cour  de  Bretagne  j  que  tous  ^  les 
prifonniers  de  part  8c  d’autre  feraient  délivrez  fans  rançon ,  mefme  ceux  qui  l’au¬ 
raient  promife  $  8c  que  tous  les  excez  commis  de  part  8c  d  autre  feraient  pardonnez, 
8c  toutes  les  Sentences  8c  condamnations  abolies. 

On  exécuta  fur  le  champ  ce  qui  ne  confiftoit  qu’en  des  paroles }  8c  les  cautions 
du  Duc  furent ,  le  Sire  de  Laval  pour  feize  mille  francs ,  celui  de  Chafteau- Brient 
pour  autant ,  le  Sire  de  Montfort  pour  fix  mille ,  Maleftroit  pour  pareille  fomme, 
Quintin  8c  Montauban ,  chacun  d’eux  pour  quatre  mille,  Matignon  pour  trois,  le 
SiTe  d’Oudon  pour  trois ,  Coëtquen  de  mefme  ,  Maure ,  Molac  ,  Kaër,  8c  du  Fou  , 
chacun  pour  deux  mille  ,  Acerac  pour  trois ,  Treal  ,  Coëtuhan  ,  Copu  ,  Parifî , 
Acigné ,  8c  Bazoges  pour  le  relie.  Les  uns  païerent  au  terme,  8c  les  autres  y  man¬ 
quèrent.  Le  Coneflable  ufa  de  tous  fes  droits  ,  8c  retint  affez  long-tems  à  Angers 
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plufieurs  d'entr’eux,  pendant  qu’on  levoit  un  foiiage  ,  tant  pour  rembourfer  ceux 
qui  avoient  paie  ,  que  pour  aquiter  ce  qui  refloit. 

On  arrefla  auffi  dans  cette  rencontre  le  mariage  de  Jeanne  de  France  Se  du 
Comte  de  Montfort.  Le  Duc ,  en  faveur  de  ce  mariage ,  déclara  le  Comte  de  Mont- 
fort  fon  heritier  au  Duché  ■  fe  refervant,  s’il  avoit  un  fécond  fils  ,  de  lui  donner  le 
Comté  de  Richemont  5  s’il  en  avoit  un  troifiéme,  de  lui  donner  les  terres  de  Raiz- 
&  de  donner  le  "Comté  de  Montfort  au  quatrième.  Le  Roi  déclara  qu’il  donnoit  MontfTt. 
cent  cinquante  mille  francs  d’or  en  dot  à  fa  fille  5  Se  le  Duc  ,  qu’il  lui  donneroit  voïra  ie  suppi* 
douze  mille  livres  de  rente  en  doüaire.  Tout  cela  fut  ratifie  par  la  Ducheife  de  ”^;du  Roi> 
Bretagne  ,  le  20.  d’Avril  ,  quatre  ans  après.  Pour  ce  qui  eft  du  mariage  propofë  entre  Bl£C>  La.v«'c.  a 
une  fille  du  Duc  &:  le  fils  du  Comte  de  Penthievre ,  il  n’y  a  que  Froiffard  qui  en 
parle. 

Après  que  toutes  ces  affaires  furent  terminées,  le  Duc  prit  congé  du  Roi  Se  des  xvi. 
Seigneurs  qu’il  confideroit  le  plus ,  Se  s’en  retourna  en  Bretagne.  Il  fit  auffntofl  faire  ^/£d«c7. 
une  enquelle  à  Rennes ,  pour  favoir  de  quelle  maniéré  les  Ducs  avoient  couflume  de  Pt(  „6?. 
recevoir  les  fermens  de  leurs  vafTaux,Se  pour  informer  fur  le  fait  delà  monnoïe.  Il 
fut  trouvé  par  la  dépofition  des  témoins ,  que  de  tout  tems  les  Ducs  avoient  recû  le 
ferment  avec  ces  termes  :  Plus  proche  au  Duc  que  à  nul  autre-  ,  Se  qu’ils  avoient  de 
tems  immémorial  fait  fabriquer  monnoïe  blanche  Se  noire  ,  fans  compter  celle  de 
cuir,  dont  il  s’en  efloit  trouvé  un  grand  nombre  de  pièces  en  la  Tour-neuve  de 
Nantes  -,  du  refie ,  que  les  Ducs  avoient  en  Bretagne  tous  droits  Roïaux ,  Se  qu’il  n’y 
avoit  eu  d’appel  d’eux  au  Roi  ,  que  depuis  qu’un  Duc  avoit  accordé  qu’en  cas  de 
mauvais  jugement  Se  de  déni  fie  juflice  ,  on  pourroit  appeller  au  Parlement  de  Paris. 

Ces  témoins  furent  Açcaris.  Seigneur  d’Iffer,  Chevalier,  âgé  de  quatre-vingt  ans ,  Se 
qui  avoit  eflé  cinq  fois  en  Flandres  avec  le  bon  Duc  Jean  III.  Monfieur  Robin  de 
Baulon  „  de  l’âge  de  foixante-dix  ans  *  Se  Frere  Jean  le  Bart  Abbé  de  S.  Melaine, 
neveu  de  Macé  le  Bart,  qui  avoit  eflé  Chancelier  de  Bretagne. 

Peu  de  tems  après  il  arriva  à  Paris  une  cfiofe  qui  jetta  la  France  dans  de  nouveaux  x  v  I  r. 
malheurs,  par  un  concours  de  cayfes  fi  extraordinaires,  qu’il  efloit  impofîible  d’en 
prévoir  les  effets.  Pierre  de  Craon  ,  Chevalier,  Seigneur  delà  Ferté-Bernard  ,  de  nefiabie. 
Sablé,  Se  de  plufieurs  autres  terres  confiderablesq  après  s’eflre  attiré  l’indignation  FrciÆud* 
de  la  Reine  de  Sicile  Se  de  fon  fils ,  eut  encore  l’imprudence  ou  le  malheur  de  s’atti¬ 
rer  ceHe  du  Duc  de  Touraine ,  le  plus  puiflànt;de  fçs  protecteurs ,  qui  fut  depuis  Duc 
d’Orléans.  Ceux  qui  veulent  que  ç’ait  eflé  par  imprudence ,  difent  qu’il  avoit  révélé 
à  la  Ducheffe  de  Touraine ,  une  intrigue  fecrete  entre  le  Duc  Se  une  fille  de  Paris, 
dont  le  Duc  n’avoit  fait  confidence  qu’à  lui  feul ,  Se  que  la  colere  du  Duc  alla  fi  loin, 
qu’il  protefla  au  Roi ,  en  lui  faifant  fes  plaintes ,  que  fans  le  refpeét  qu’il  lui  devoir, 
il  feroit  tuer  Pierre  de  Craon  ;  d’autres  attribuent  fa  difgrace  à  la  remontrance  qu’il  Bei^oîne<3e  fi>iDt 
avoit  pris  la  liberté  de  faire  au  Duc  fur  le  panchant  qu’il  avoit  pour  les  forciers ,  Se 
fur  la  prote&ion  qu’il  accordoit  hautement  aux  malheureux  qui  faifoient  profefiîon 
de  certaines  pratiques  fuperflitieufes  Se  magiques  fort  en  ufiige  dans  ce  tems-là. 

Quoiqu’il  enfoit,il  eut  ordre  de  fe  retirer  delà  Cour,  Se  de  n’y  plus  paroiflre. 

Il  fe  réfugia  auprès  du  Duc  de  Bretagne  fon  parent ,  qui  lui  fit  entendre  que  fa  dif-  ït0>Mi 
grâce  venoit  du  Coneflable.  Pierre  de  Craon  fe  le  perfuada  fi  fortement ,  qu’il  prit  la 
refolution  de  le  faire  afiàfTiner.  Les  Auteurs  du  tems  n’ont  ofé  affurer  qu’il  euflfaic 
confidence  au  Duc  de  Bretagne  de  fon  funefle  deffein.  Ce  qu’il  y  a  de  confiant, 
c’efl  que  dés  le  mois  de  Septembre  de  l’an  1391.  le  Duc  lui  avoit  preflé  dix  mille  ch.  cl.h.  <uj 
francs  d’or ,  Se  que  le  coup  fait  il  fe  retira  auprès  du  Duc  de  Bretagne. 

Pierre  de  Craon  avoit  dans  le  lieu  où  eft  à  prefent  le  Cimetiere  faint  Jean  à 
Paris ,  un  bel  Hoflel ,  gardé  par  un  Concierge.  Dés  le  Carnaval  de  cette  annee  1392. 
il  envoïa  de  fès  valets  à  Paris , avec  ordre  de  garnir  la  maifon  de  vivres,  de  farines, 
de  chairs ,  de  fel  ,  Se  autres  provifions.  Il  écrivit  de  plus  au  Concierge  ,  pour  lui 
ordonner  d’acheter  des  armures ,  des  cottes  de  maille  ,  des  gantelets ,  des  coifes 
d’acier ,  Se  autres  pièces ,  pour  armer  cinquante  hommes ,  Se  de  lui  faire  favoir  quand 
tout  feroit  prefl.  Pendant  ce  tems-là  Pierre  de  Craon  fe  tenoit  à  Sablé  en  Anjou, 

Se  envoïoit  fecretement  à  fon  Hoflel  de  Paris ,  tantofl  deux  ,  tantofl  trois  aventu¬ 
riers  hardis  Se  déterminez ,  avec  ordre  dé  ne  fe  point  montrer,  Se  de  l’attendre,  lis 
s’y  rendoient  de  nuit ,  ou  de  grand  matin ,  les  portes  de  Paris  eflant  toujours  demeu¬ 
rées  démontées  depuis  la  guerre  de  Flandres,  en  punition  d’une  révolté  des  Parifiens, 

Se  fe  trouvèrent  enfin  quarante  ,  fans  favoir  à  quoi  on  les  deflinoit. 
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)  ï  a  n  iv.  Enfin  Pierre  de  Craon  s’y  rendit  lui-mefme  fecretement,  vers  les  Feftes  de  la 
•k  conquérant.  Pentecofte ,  6c  défendit  au  Concierge  de  laifler  entrer  ni  fortir  perfonne  ,  fans  fon 
a  n.  13 >17  congé.  Il  y  demeura  enfermé  jufqu  a  la  Fefte  du  S.  Sacrement ,  faifant  épier  par  des 
emiflàires  l’occafion  défaire  fôn  coup.  Il  apprit  enfin  que  le  Roitenoit  Cour  plcniere 
le  jour  de  cette  fefte ,  à  l’Hoftel  S.  Pol  5  qu’aprés  le  dîner  il  y  auroit  des  jouîtes  j 
qu’il  donneroit  à  fouper  aux  Seigneurs  de  fa  Cour ,  6c  que  l’on  danlèroit  une  bonne 
partie  de  la  nuit.  Tout  cela  fe  fit ,  2e  après  le  bal ,  qui  dura  jufqu’à  une  heure  après 
minuit ,  le  Coneftable  qui  eftoit  relié  le  dernier ,  aïant  pris  congé  du  Roi ,  pafla  par 
la  chambre  du  Duc  d’Orléans ,  pour  lui  demander  s’il  demeureroit  à  THofiel  S.  Pol, 
ou  s’il  iroit  coucher  chez  fon  Treforier.  Le  Duc  lui  répondit,  qu’il  ne  favoit  encore 
ce  qu’il  feroit ,  6e  que  pour  lui  il  pouvoir  le  retirer  5  ce  qu’il  fit ,  fuivi  feulement  de 
fept  perfonnes  à  cheval ,  6e  précédé  de  quelques  valets  qui  portoient  des  flambeaux, 
6e  prit  fon  chemin  verslaruë  defainte  Caterine  du  Val  des  Efcoliers. 

Pierre  de  Craon  ,  inftruit  de  fa  marche,  eftoit  forti  de  fôn  hoftel  tout  armé, 
iGodefroifurch.s.  avec  Bonabes  de  Tuffé,  Meffire  Jean  de  Champchevrier  Chevalier,  Guillaume  de 
Froidard,  Tuffé,  Pierre  de  TrefFo  ,  Jean  de  Hubuies ,  Poncelet  le  Maire,  6e  Adam  d’Ancluz 
Ffcuïers,  6c  le  refie  de  fa/troupe ,  tous  armez  6e  à  cheval ,  ignorant  encore  tous  de 
quoi  il  eftoit  queftion.  Il  fe  plaça  fur  la  chauflee  du  carrefour  de  fainte  Caterine, 
6e  attendit  là  le  Coneftable.  Enfin  il  parut  au  détour  du  carrefour  ,  s’entretenant 
avec  un  de  fes  Efcuïers ,  d’un  repas  qu’il  devoit  donner  le  lendemain.  Pierre  de  Craon 
6e  fes  gens  s’avancèrent  auffi-toft  au  milieu  de  ceux  du  Coneftable  ,  6e  fans  crier, 
commencèrent  par  éteindre  les  flambeaux,  puis  faifirent  le  Coneftable  ,  qui  crut 
d’abord  que  c’eftoitle  Duc  de  Touraine.  Mais  il  ne  fut  pas  long-tems  dans  cette 
erreur  5  Pierre  de  Craon  tirant  l’épée  lui  dit  :  A  mort ,  à  mort  Cliffon  5  cy  vous 
faut  mourir.  Qui  es-tu  ,  dit  le  Coneftable  ,  qui  dis  telles  paroles  /  Je  fuis  Pierre  de 
Craon  voftre  ennnemi  ,  répondit  l’autre  ,  vous  mavez^  par  tant  de  fois  couroucé ,  que 
ie  Moine  devint  cy  le  vous  fault  amender.  Après  quoi,  lui,  6e  fes  gens  commencèrent  à  fraper  lur 
le  Coneftable  ,qui  n’avoit,  pour  toutes  armes  ,  qu’une  cuiraffe  fous  fon  habit  ,6e  un 
coufteau  de  deux  pieds  de  long  ,  dont  il  tafcha  de  fe  défendre  pendant  quelque- 
tems.  Les  afTaffins  demandèrent  :  Occirons-nous  touti§L  Pierre  de  Craon  répondit  : 
Oui  ceux  qui  fe  mettront  d  défenfe.  Les  gens  du  Coneftable  ,  qui  n’eftoient  point  ar¬ 
mez  furent  bien-toft  écartez  3  de  maniéré  que  n’aïant  affaire  qu’à  lui ,  ils  lui  donnè¬ 
rent  tant  de  coups ,  6c  entr’aurres  un  fi  violent  fur  la  telle  ,  qu’il  tomba  de  chevalj 
par  bonheur  en  tombant  il  alla  donner  de  la  telle  dans  la  porte  d’un  boulan- 

fer ,  que  la  curiofité  avoit  porté'à  entrouvrir  fa  boutique  ,  pour  favoir  d’où  venoit  le 
ruit ,  6c  ce  que  c’eftoit.  La  porte  s’ouvrit  tout-à-fait  par  la  chute  du  Coneftable, 
qui  tomba  dans  la  maifon.  Cela  lui  fauva  la  vie  ,  les  alïàfîins  l’aïant  crû  mort ,  où 
n’aïant  ofé  defcendre  de  cheval  pour  l’achever, 
xvni.  Cependant  Pierre  de  Craon  s’enfuit  avec  fa  troupe  ,  par  la  porte  faint  Antoine, 
iLe R°0l 7/UbiT  ^  ^es  §ens  ^Ll  Coneftable  fe  rafïèmblerent  autour  de  lui  chez  le  boulanger.  Les 
Mcjjé°.ne  a  nouvelles  de  l’afTaffinat  aïant  efté  auffi-toft  portées  à  l’Hoftel  faint  Pol, dans  le  moment 

que  le  Roi  alloit  fe  mettre  au  lit  3  il  commanda  incontinent  que  l’on  allumait  des 
flambeaux  ,  6c  fe  fit  conduire  en  deshabillé  chez  le  boulanger,  n’aïant  pour  Iors^ 
avec  lui ,  de  tous  fes  Chambellans ,  que  Guillaume  Martel  6c  Jean  de  Lignac  3  mais 
la  garde  le  fùivit  de  prés.  Il  entra  dans  la  maifon ,  où  il  trouva  les  gens  du  Conefta¬ 
ble  occupez  à  vifiter  fes  plaies,  6c  lui  dit  :  Coneftable  3  comment  vous  fentez^vous  1  II 
répondit  :  Chier  Sire  petitement  &  faiblement  .Ce  Roi  lui  demanda  enfuite,  quil’avoic 
mis  en  cet  eftat  ,  6c  le  Coneftable  apprit  au  Roi  que  c’eftoit  Pierre  de  Craon. 
Le  Roi  lui  dit:  Coneftable }  oncque  chofe  ne  fut  ft  comparée  ,  comme  celle  fera  3  ne  ft  fort 
amendée.  Le  Roi  aïant  fait  venir  fes  médecins  6c  fes  chirurgiens ,  leur  ordonna  d’exa- 
miner  les  bleflures  du  Coneftable ,  6c  de  lui  en  rendre  compte.  Ils  l’alîùrerent ,  après 
y  avoir  foigneufement  regardé  ,  qu’il  n’y  avoit  aucun  coup  mortel,  6c  qu’ils  le  lui 
rendroient  en  quinze  jours  à  cheval.  Le  Roi  en  eut  beaucoup  de  joïe ,  6c  recom¬ 
manda  au  Coneftable  de  ne  penfer  qu’à  fe  guérir,  l’affurant  qu’il  fe  chargeoit  de 
la  vangeance.  Après  quoi  il  fit  venir  le  Prevoft  de  Paris  ,  pour  lui  ordonner  de 
pourfuivre  les  afTaffins ,  6c  de  les  lui  amener. 

Pierre  de  Craon ,  félon  quelques-uns ,  prit  la  route  de  Charenton  j  d’autres  di- 
lent  qu’au  fortir  de  la  porte  faint  Antoine,  il  coupa  vers  celle  de  faint  Honoré  „  6c 
qu’il  pafla  la  riviere  au  Ponton.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  fut  à  huit  heures  du  matin  à 
Chartres  ,  avec  les  mieux  montez  des  Tiens ,  où  eftant  defcendu  chez  un  Cha¬ 
noine, 
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noine  ,  auquel  en  payant  il  avoit  laifiTé  vingt  chevaux ,  fans  lui  dire  Ton  dcflein.  Il  J  *  a  h  m 
but  un  coup ,  changea  de  chevaux  ,  6c  fe  retira  dans  Ton  chafteau  de  Sablé.  ’  Le  le  Conquérant, 
Sire  de-Couci  aïant  appris  le  Vendredi  au  matin  ce  qui  s’eftoit  parte  la  nuit  alla  ' 

trouver  le  Coneftable  en  Ton  Hoftel  derrière  le  Temple  où  on  l’avoit  porté/*  Ils  - 
s’entr’aimoient  beaucoup ,  &  s'appelaient  freres  6c  compagnons  d’armes.  Le  Conef-  mofttldeGuif‘' 
table  fut  aurti  vilîté  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour,  du  Roi,  6c  du  Duc  d’Or^ 
leans.  Le  Duc  de  Bcrri  n  en  fit  pas  grand  compte ,  on  dit  mefme  qu’il  ne  tint  qu’à 
lui  d’empefeher  l’aflaffinat ,  aïant  efté  averti  le  Jeudi,  par  un  Clerc  de  Pierre  de 
Craon, de  tout  ce  qui  fe pafl'oit dans  fon  Hofteh 

Le  Prevoft  de  Pans  ,  avec  plus  de  foixante  hommes  ,  courut  apres  Pierre  de 
Craon  ,  mais  il  prit  le  change  fur  un  faux  avis,  6c  il  alla  du  codé  de  Cherbourg. 

Le  Roi  6c  le  Duc  d  Oleans  envoiercnt  d  un  autre  code  Jean  le  Barrois  qui  vint 
jufqu’à  Chartres  ;  mais  aïant  appris  que  l’adaffin  edoit  déjà  bien  loin,  il  céda  de 
le  pourfuivre  inutilement.  Il  n’y  eut  de  pris  que  deux  Efcuïers  &  un  Page  de  Pierre 
de  Craon ,  qui  eurent  le  poing  coupé  fur  le  lieu  de  l’adadïnat,  puis  furent  décolez 
aux  halles ,  6c  leurs  corps  pendus  au  gibet ,  le  Lundi.  Le  Mercredi  fuivant  le  Con^ 
cierge  fut  aufïï  décolé,  pour  n’avoir  pas.  révélé  l’arrivée  de  Pierre  de  Craon  5  6c 
le  Chanoine  de  Chartres,  privé  de  tous  fes  Bénéfices,  fut  condamné  à  une  prifon 
perpétuelle  au  pain  6c  à  l’eau. 

Pierre  de  Craon  fut  au  défefpoir  quand  il  apprit  que  le  Conedable  n’edoit  pas  xix. 

mort.  11  jugea  bien  qu’il  n’edoit  pas  en  fureté  à  Sablé;  il  en  fortit  au  pluftoft,  &  pierredeCra>» 
fe  retira  en  Bretagne  auprès  du  Duc,  qui  lui  dit  :  Vous  eftes  un  chétif  ,  quand  vous 
n’avez^  pu  occire  un  homme  3  duquel  vous  efiiez^audejfus.  Monfeigneur 3  répondit  Pierre 
de  Craon,  défi  bien  ^  diabolique  chofe  ;  je  croy  que  tous  les  dyables  et  enfer 3  d  qui  il  cfi3 
l'ont  gardé  fi  delivre  des  mains  de  moi  fi  de  mes  gens 3  car  il y  eut  fur  lui  lancé  fi  geclé 
plus  de  foixante  coups  ddefiee  (fi  de  coufieaux  3  (fi  quand  il  chut  jus  du  cheval 3  en  bonne 
venté  je  cuidoie  qu'il  fufi  mort .  Le  Duc  lui  dit  qu’il  falloit  prendre  patience ,  6c  qu’il 
voïoit  bien  qu’il  auroit  la  guerre  à  cette  occafion ,  mais  qu’il  ne  laiflàft  pas  de’demeu- 
rer  auprès  de  lui.  C’eft  ainfi  que  Froiffard  le  fait  parler  ;  mais  la  Cronique  de  faint  x  x. 
Brieuc  dit  au  contraire  :  que  Pierre  de  Craon  voïantquele  Ducn’eftoit  pas  dans  pierrefiCraon 
le  de  Hein  de  le  fouftenir,  fe  retira  fecretement  par  mer  à  Barcelone  dans  le  deftein 
d’aller  paffer  le  refte  de  fa  vie  dans  les  pais  étrangers  ;  qu’aïant  trouvé  moïen  d’y 
équipêr  trois  vaifleaux  ,  il  s’eftoit  embarqué  deffus,avec  fes  gens  6c  fon  équipage; 
mais  qu’aïant  efté  attaqué  par  des  vaiffeaux  de  guerre  de  la  Reine  d’Arragon  qui 
avoient  ordre  de  le  fuivre  6c  de  l’arrefter  ,  il  fut  contraint  de  fe  rendre  ;  &  qu’en- 
fin  il  fut  remis  entre  les  mains  de  cette  PrincefTe,qui  n’aïant  pu  l’obliger  à  dire  fon 
nom,  le  fit  enchaîner,  6c  mettre  dans  une  cage  de  fer,  où  il  fut  allez  long-tems, 
jufqu’à  ce  qu’il  trouva  moïen,  pardons,  6c  par promeffes ,  d’en fortir,  6c  de  retour¬ 
ner  en  Bretagne. 

Le  Roi  aïant  appris  que  Pierre  de  Craon,  aufiî-toft  après  avoir afTafiiné  le  Conefla- 
ble  ,  s’eftoit  retiré  en  Bretagne  ,  écrivit  au  Duc  par  un  des  chevaucheurs  de  fon 
écurie  ,  6c  lui  commanda ,  fur  fa  foi  6c  fur  fon  hommage ,  que  fi  ce  traiftre  à  la  Cou¬ 
ronne  de  France ,  Pierre  de  Craon ,  eftoit  en  Bretagne,  ou  en  lieu  où  le  Duc  eufi:  puif- 
fànce,  il  le  fifi:  faifir,  6c  le  lui  envoïaft.  Le  Duc  lui  écrivit,  qu’il  nefavoit  rien  de 
Pierre  de  Craon  ,  ni  n’en  vouloit  favoir,  puifque  cela  ne  le  regardoit  point ,  non 
plus  que  les  differens  qu’il  avoit  pu  avoir  avec  le  Coneftable,  6c  finit  en  priant  le 
Roi  de  le  tenir  pour  exeufé.  Le  Roi  fut  outré  de  fa  réponfe ,  d’autant  plus  qu’on 
accufoit  le  Duc  d’avoir  conduit  toute  l’entreprife ,  6c  le  Duc  d’Orléans ,  avec  tout 
le  confeil  du  Roi ,  convinrent  qu’il  falloit  vanger  un  attentat  de  cette  nature ,  à  quel¬ 
que  prix  que  ce  fuft.  Le  Duc  de  Berri  ne  prenoit  pas  la  chofe  fi  à  cœur,  6c  quoi 
qu’il  convinft  que  fi  l’on  pouvoir  avoir  Pierre  de  Craon ,  il  eftoit  jufte  de  le  punir, 

6c  qu’il  n’ofaft  s’oppofer  direftement  au  voïage  que  le  Roi  meditoit  de  faire  en 
Bretagne  dans  ce  deflein  5  il  ne  l’approuvoit  pourtant  pas,  6c  le  retardoit  autant 
qu’il  pouvoit. 

En  attendant  que  le  Coneftable  fuft  en  eftat  de  monter  à  cheval ,  le  Roi  fit  faire  x  x  r  i. 
le  procez  à  Pierre  de  Craon.  Tous  fes  biens  meubles  6c  immeubles  furent  confif  /Z'crïon  * 
quez,  6c  les  maifons  qu’il  avoit  à  Paris  razées.  De  la  plus  belle,  qui  eftoit  en  laruë  Le  Moine d«faiot 
de  la  Verrerie,  après  que  la  démolition  en  eut  efté  donnée  à  quelques-uns  de  la  Deni‘- 
Cour,  l’emplacement  en  fut  donné  à  la  Paroiftè  de  faint  Jean,  pour  y  refaire  le 
Cimetiere  qui  y  ayoit  efté  autrefois ,  comme  il  parut  par  les  oftèmens  qu’on  y  trouva. 
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Ssl  belle  6e  forte  maifon  de  Porche-Fontaines  a.  quatre  lieues  de  Paris  fut  traitée  de 
tnefme  6e  Pon  en  donna  les  revenus  au  Duc  d’Orléans,  qui  en  fit  depuis  prefentaux 
Celeftins.  Le  mefme  Duc  eut  encore  par  confifcation  la  terre  de  la  Ferte-Bernard 
excepté  les  meubles ,  qui  furent  appliquez  au  tréfor  Roiah  L  Admirai  Jean  de  Vienne 
fut  cWé  de  faire  l’inventaire  de  ces  meubles ,  &  Pon  y  trouva  des  biens  imm fenfes* 
mais  on^blafme  l’Admrral  d’avoir  abufé  de  fon  pouvoir  envers  Jeanne  de  Ch aftil- 
lon  Dame  de  Rofoy  ,  femme  du  criminel ,  6c  envers  leur  fille  unique ,  qu  il  chaila 
prefque  toutes  nues ,  fans  avoir  égard ,  ni  à  l’honneur  du  fexe,ni  à  fa  propre  répu¬ 
tation  qui  déchût  beaucoup  dans  cette  rencontre. 

Le  Roi  animé  par  le  Coneftable ,  qui  vouloir  profiter  de  cette  occafion  pour 
chagriner  ’&  peut-eftre  mefme  pour  abatre  le  Duc  de  Bretagne,  fit  faire  dans  les 
provinces  d’Anjou,  du  Maine,  de  Touraine,  6e  fur  la  Riviere  de  Loire, tous  les 
préparatifs  neceffaires  pour  le  voïage  de  Bretagne ,  auquel  il  eftoit  refolu  A  vant  que 
de  partir  le  Coneftable  jugea  à  propos  de  faire  fon  teftament,  qui  tut  bien-toft 
rendu  public ,  par  lequel  il  paroiffoit ,  qu’outre  fes  héritages ,  il  avoir  dix-fept  cent 
müle  livres  en  «trient  comptant  ,  foiximc  immenfe  dâns  ce  temps-la  ^  cjui  lui  attira, 
beaucoup  d’envie ,  6e  que  Pon  jugea  ne  pouvoir  lui  eftre  venue  que  par  des  con- 
euffions  exorbitantes.  Les  Ducs  de  Berri  6e  de  Bourgogne  furent  bien  lui  repro¬ 
cher  ce  teftament  dans  Poccafion ,  mais  ils  fe  contentèrent  alors  d’en  marquer  leur 

étonnement,  auffi-bien  que  les  autres.  , 

Ils  n’eftoient  point  du  tout  d’avis  que  le  Roi  fift  la  guerre  au  Duc  de  Bretagnej 
ils  pretendoient  que  le  Roïaume  ne  devoir  point  épouièr  les  querelles  particulières 
d’Olivier  de  Clifton ,  6e  qu’il  falloir  lui  laifter  le  foin  6e  la  permifïion  de  fe  van- 
eer  fans  fouler  le  peuple  &  fatiguer  la  NoblefTe  à  ce  fujet.  Le  Roi  &  fon  Confeii 
eftoient  d’un  fentiment  contraire  *  fur  tous  Bureau  de  la  Riviere,  6e Jean  le  Mer¬ 
cier  Seigneur  de  Noviant ,  qui  eftoient  maiftres  de  l’efprit  du  Roi,  l’avoient  entiè¬ 
rement  déterminé  à  cette  guerre  ,  fans  fouffrir  qu’il  écoutaft  les  confeils  de  les 
oncles.  Quoi  que  ces  deux  Princes  n’ofaffent  refifter  ouvertement  à  la  volonté  du 
Roi  ils  ne  lailîoient  pas  d’apporter  en  fecret  tous  les  obftacles  poifibles  au  voïage 
de  Bretagne.  C’eft  pour  cela  que  le  Comte  d’Oftrenant  s’eftant  mis  à  la  tefte  de 
trois  cent  lances  pour  fuivre  le  Roi,  il  fut  aufîi-toft  contremande  par  le  Duc  de 
Bourgogne ,  6e  reçût  ordre  de  lui  de  ne  point  fe  mettre  en  chemin. 

Enfin,  quand  le  Coneftable  fut  en  eftat  de  marcher,  le  Roi  partit  de  Paris^  quoi 
qu’il  ne  fè  portaft  pas  bien  3  mais  la  paflion  de  punir  le  Duc  ,  1  importunité  du 
Coneftable ,  6e  celle  des  Sires  de  la  Riviere  6e  de  Noviant , Pemporterent  furie  foin 
qu’il  devoir  prendre  de  fa  fanté.  Il  fejourna  environ  quinze  jours  à  faint  Germain 
en  Laie  ,  6e  lorfque  tout  fuft  preft,  il  en  partit  pour  prendre  le  chemin  de  Chartres, 
d’oû  il  fe  rendit  au  Mans ,  fuivi  d’une  belle  6e  nombreufe  armée ,  qui  groffiffoit 
tous  les  jours  par  la  jondion  des  troupes  des  provinces  éloignées. 

Il  y  fejourna  quelque-tems  avec  impatience  ,  en  attendant  les  Ducs  de  Berri  6e 
de  Bourgogne ,  qui  marchoient  lentement  a  une  expédition  qui  avoit  efte  refoluë 
fans  eux.  Il  ne  laifïapasde  les  bien  carefler  a  leur  arrivée  ,  efîaïant  de  les  gagner  ,6e 
de  leur  faire  approuver  fa  refolution.  Dans  le  mefme-tems ,  ceux  qui  avoient  efte 
pour  faifir  le  chafteau  de  Sablé  de  la  part  du  Roi,  lui  raporterent  que  le  Comman¬ 
dant  leur  avoit  répondu  qu’il  le  tenoit  pour  le  Duc  de  Bretagne  j  ce  qui  fèrvit  beau¬ 
coup  à  confirmer  le  Roi  dans  le  defTein  de  faire  la  guerre  au  Duc. 

Pendant  que  le  Roi  féjournoit  au  Mans,  fes  médecins  reprefenterent  plus  d’une 
fois ,  mais  toûjours  inutilement  :  qu’il  avoit  de  la  fîevre ,  6e  qu’on  le  faifoit  trop  tra¬ 
vailler  3  que  depuis  l’Affemblée  d’Amiens  il  ne  s’eftoit  pas  bien  porté  3  qu’il  ne  pou- 
voit  arriver  rien  de  bon  de  la  fatigue  qu  on  lui  faifoit  fouffrir ,  loit  en  le  tenant  trop 
fouvent  au  Confeii ,  (oit  en  le  faifant  marcher  par  les  chaleurs ,  qui  eftoient  excefîi- 
ves.  Les  Ducs  de  Berri  6e  de  Bourgogne  avoient  beau  appuïer  les  avis  des  médecins* 
le  Roi  leur  répondit  abfolument ,  que  la  fatigue  le  foulageoit  ,  6e  que  ceux  qui  le 
confeilloient  autrement  ne  l’aimoient  pas.  Tous  les  jours  oneftoit  au  Confeii  juf- 
qu’à  trois  heures  après  midi  ,  6e  plus  3  6e  le  Roi  n’y  vouloir  point  manquer  ,  afin 
d’empefeher  par  fa  prefence  qu’on  n’apportaft  aucun  retardement  au  voïage. 

On  le  fit  cependant  condefcendre  à  permettre  que  l’on  envoïaft  en  Bretagne, 
Mefîïre  Renaud  de  Roïe,le  Sire  de  Varencieres  ,  le  Sire  de  Chaftel-morant  ,  6e 
Meffire  Taupinde  Cantemelle  ,  pour  faire  favoir  au  Duc,  que  s’il  vouloir  envoïer 
Pierre  de  Craon  au  Roi,  l’on  trouveroit  moïen  de  le  garentir  des  maux  dont  il  eftoit 
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menace.  Ces  quatre  Chevaliers  trouvèrent  le  Duc  à  Nantes  >  3c  s’acquiterent  de 
leur  commifhon.  Le  Duc  leur  répondit ,  qu’il  lui  eftoit  impofîible  de  livrer  Pierre  de 
Craon  ,  3c  leur  jura  qu’il  ne  favoit  où  il  eftoit  5quedurefte  il  ne  favoit  rien  de  Tes 
différons  avec  le  Coneftable  ,  ftnon  ,  qu’il  y  avoir  un  an  qu’il  lui  avoir  dit, qu’il  le 
mettrait  à  mort, s’il  en  trouvoit  l’occafîon  5  enfin  qu’il  ignorait  pour  quel  fujet  le  Roi 
vouloir  lui  faire  la  guerre  ,  apres  l’alliance  qu’il  veuoit  de  contra&er  avec  lui  5  3c  que 
de  fon  cofté  il  ne  ferait  jamais  rien  qui  puft  donner  lieu  de  croire  qu’il  vouluft 
rompre  cette  alliance.  Les  quatre  Chevaliers  rapportèrent  cette  réponfe  au  Roi, 
&les  Ducs  de  Berri  3c  de  Bourgogne  la  trouvèrent  jufte  3c  raifonnable  ;  mais  le  Roi 
3c  fon  Confeil  la  trouvèrent  tout  au  contraire ,  pleine  d’orgüeil  3c  de  rébellion ,  3c 
perfifterent  dans  le  deffèin  d’aller  tirer  vangeance  delà  ddobeïftance du  Duc. 

Il  courut  un  bruit  en  mefme-tems ,  au  Mans ,  3c  ailleurs ,  qu’Yolant  de  Bar,  Reine 
d’Arragon,  tenoit  Pierre  de  Craon  en  prifon  à  Barcelone  5  3c  en  effet  elle  écrivit  elle- 
mefme  au  Roi ,  pour  le  prier  d’envoïr  des  gens  qui  connuffènt  Pierre  de  Craon,  afin 
que  fi  c’eftoit  lui  qu’elle  avoir  fait  arrefter,  elle  le  lui  envoïaft.  Ces  nouvelles  euf 
fent  rompu  le  voïage  de  Bretagne  ,fans  que  ceux  du  parti  du  Coneftable  fugge- 
rerent  au  Roi ,  que  c’eftoit  une  chofe  controuvée.  Le  Roi  cependant  ne  put  rehifer 
aux  remontrances  du  Duc  de  Bourgogne  d’envoïer  à  Barcelone ,  pour  contenter  la 
Reine,  mais  le  voïage  de  Bretagne  ne  fut  point  retardé  pour  cela. 

Toutes  les  villes  du  Duceftoient  bien  munies  d’hommes ,  de  vivres,  &  d’armes,  3c 
fon  armée  attendoit  les  ennemis  de  pied  ferme.  Il  avoir  de  plus  envoie  des  Ambaf¬ 
fadeurs  en  Angleterre ,  avec  une  bonne  fournie  d’argent ,  pour  avoir  cinq  mille  hom¬ 
mes  de  cette  nation,  qui  lui  avoir  toujours  efté  d’un  fi  grand  fecours*  3c  fon  deffein 
eftoit  de  lailfer,  en  les  attendant ,  commencer  le  Roi.  Un  Auteur  prétend, qu’il  fe  re¬ 
tira  à  S.  Malo  avec  la  Ducheffe  3c  fes  enfans ,  pour  voir  plus  fîïrement  de  là ,  comment 
les  Seigneurs  Bretons  en  uferoient ,  pouravoir,en  cas  qu’ils  l’abandonnaffént  en¬ 
core  une  fois  ,  la  liberté  de  fe  retirer  en  Angleterre.  Ce  qui  parait  faux  ,  y  aïant 
d’affez  fortes  preuves  pour  affurer  que  le  Roi  eftoit  pour  lors  maiftrede  S.  Malo  , 
3c  qu’il  y  avoit  garnifon ,  dont  la  revue  fut  faite  le  premier  de  Novembre  en  1391. 
par  Eftienne  de  la  Belloferaïe. 

Le  Duc  ne  fe  contenta  pas  de  ce  qu’il  avoit  répondu  aux  quatre  Chevaliers  que 
le  Roi  lui  avoit  envoïez  j  il  voulut  faire  un  dernier  effort  pour  perfuader  le  Roi 
de  la  vérité  de  ce  qu’il  leur  avoit  dit.  C’eft  pourquoi  il  envoïa  une  Ambaffade  au 
Mans,  dont  l’Evefque  de  Vannes,  nommé  Henri  lé  Barba  ,  Chancelier  de  Breta¬ 
gne  ,  fils  du  Seigneur  de  Quilhyo  en  Bretagne ,  eftoit  chef.  Le  Chancelier  de  Bre¬ 
tagne  parla  au  Roi  3c  à  fon  Confeil  avec  hardieffe  ,  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur 
des  efprits  prévenus.  Le  Roi  ,  toûjours  perfuadé  que  le  Duc  de  Bretagne  avoit 
Pierre  de  Craon  auprès  de  lui ,  ferma  les  oreilles  à  tout  ce  que  fes  oncles  purent  lui 
reprefenter,pour  appuïer  ce  que  les  Ambaffadeurs  lui  avoient  remontré, 3c  leur  fit  dire 
qu’ils  pouvoient  s’en  retourner  quand  ils  voudraient  ,  3c  qu’il  ne  les  vouloit  plus 
entendre.  Les  Ducs  de  Berri  &de  Bourgogne  ,  comme  s’ils  euffènt  preffénti  qu’il 
devoir  arriver  quelque  chofé  de  finiftrede  l’indifpofîtion du  Roi,  prièrent  les  Am- 
bafladeurs  de  laiffer  l’un  d’entr’eux  à  la  fuite  de  la  Cour  5  afin  que  s’il  arrivoit  quel¬ 
que  changement ,  on  put  en  faire  avertir  le  Duc  de  Bretagne  avec  plus  de  fureté. 
Les  Ambaffadeurs  les  crurent ,  3c  laifîerent  auprès  d’eux  un  gentilhomme  de  leur 
compagnie  ,  appellé  Charles  de  la  Ville.Eon. 

L’eftat  de  langueur  3c  d’épuifement  où  eftoit  le  Roi ,  n’empefcha  pas  que  tout 
eftant  preft  pour  la  marche ,  3c  les  Marefchaux  aïant  donné  ordre  aux  troupes  de 
prendre  le  chemin  d’Angers,  le  Roi ,  armé  de  toutes  pièces  ne  fortift  le  5.  d’Aouft 
alateftede  l’armée,  qu’il  conduiflt  jufqu’à  la  maladrerie  qui  eft  furie  chemin  de 
Sablé  à  un  quart  de  licuë  de  la  ville.  Les  chaleurs  eftoient  excefîîves  j  le  Roi ,  depuis 
quelque  tems ,  avoit  extrêmement  fatigué  ,  quoi  qu’il  euft  tous  les  jours  des  accès  de 
fîevre -,  il  mangeoit  ôebuvoit  peu  ,  3c  depuis  l’accident  du  Coneftable  ,  il  avoit  pris 
beaucoup  de  chagrin.  C’eft  l’eftat  où  il  fe  trouvoit  ,  lorfque  pafTant  devant  cette 
maladrerie  de  la  Paroiffè  de  faint  Gilles  ,  il  y  fit  rencontre  d’un  miferable  gueux  ,  ca¬ 
pable  de  l’épouvanter  par  fa  feule  figure  ,  qui  s’attacha  opiniâtrement  à  le  fuivre  * 
quoi  qu’on  put  faire  pour  le  repouffer,  criant  après  lui  ,1’efpace  de  prés  d’une  demi- 
heure  :Nc  pajfes-pas  plus  outre  3  noble  Roi  3parce  qu’on  te  va  trahir.  Il  arriva  dans  le 
mefme-tems,  qu’un  homme  d’armes ,  qui  eftoit  allez  proche  du  Roi ,  laifta  tomber  fon 
épée  nuë  parmi  la  prellè.  L’éclat  de  cette  lame  éblouit  les  yeux  du  Roi ,  3c  acheva  de 
Tome  /.  P  p  p  ij 
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lui  faire  perdre  la  raifon.  Il  tira  fon  épée  éetua  d’abord  ce  cavalier.  Donnant  enfuite 
de  fes  éperons,  il  fut  emporté  par  fon  cheval,  pendant  plus  d’une  heure,  parmi  tous  les 
corps,  où  il  cherchoit  à  tuer  tout  ce  qui  fe  rencontroit,  criant  cffroiablement  :  On 
me  va  livrer  a  mes  ennemis.  Durant  cette  furie  il  tua  quatre  hommes ,  entr’autres  le 
baftard  de  Polignac  Chevalier  de  Guienne  (  d’autres  difent  le  ballard  de  Langres  ) 
blefTa  le  Duc  d’Orléans  fon  frere  au  bras ,  &le  Seigneur  de  S.  Py.  Enfin  l’épée  du 
Roi  s’eftant  rompue  entre  fes  mains,  Guillaume  Martel  Efcuïer  Normand  ,  Cham¬ 
bellan  du  Roi ,  l’embrafifant  par  derrière  ,  l’arrella  tout  court.  Alors  tous  les  autres 
Seigneurs  s’approchèrent  ,  ollerent  au  Roi  le  relie  de  fon  épée  ,  le  décendirent  de 
cheval ,  6c  le  couchèrent  à  terre  pour  le  defarmer,  afin  qu’il  pull  prendre  l’air.  Il  ne 
reconnoidoit  plus  perfonne ,  ne  parloit  point ,  6c  rouloit  les  yeux  dans  la  telle  ,  d’une 
maniéré  qui  faifoit  compalTion  à  tout  le  monde. 

Les  Ducs  de  Bernée  de  Bourgogne  ordonnèrent  que  l’onretourneroitau  Mans, 
éele  Roi  y  fut  remené,  lié  dans  un  chariot  ;  l’armée  lut  rappellée,ée  le  voïage  de 
Bretagne  rompu.  Les  médecins,  les  Nobles  ,  6c  le  peuple  elloient  partagez  fur  la 
caufe  de  fa  maladie  }  mais  l’opinion  qui  eut  le  plus  de  partifans  ,  fut  qu’il  avoit  elle 
enforcelé  5  6c  véritablement  les  maléfices  n’elloient  que  trop  en  ufage  en  ce  tems-là 
parmi  toutes  fortes  de  perfonnes  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe. 

Le  Duc  de  Bretagne ,  quoiqu’il  euft  fujet  de  fe  réjoiiir  d’avoir  ellé  délivré ,  d’une 
maniéré  li  peu  attendue ,  des  malheurs  qui  le  menaçoient ,  s’affligea  beaucoup  de  ce 
qui elloit arrivé  au  Roi.  Auffi-toll  qu’il  eut  appris  ce  funelie  accident,  il  écrivit  aux 
neuf  Evefques  de  la  province ,  pour  leur  ordonner  de  faire  faire  par  tout  des  prières 
publiques  pour  le  retour  de  la  lanté  du  Roi.  Pendant  que  ce  Prince  elloit  encore  au 
Mans  ,  où  il  elloit  un  peu  revenu  du  premier  accès  de  fa  maladie  ,  les  Ducs  de  Berri 
6c  de  Bourgogne  qui  s’elloient  chargez  du  gouvernement  de  l’Eftat ,  écrivirent  au  Duc 
de  Bretagne  ,  pour  le  prier ,  au  nom  de  l’amitié  6c  de  l’union  qui  elloit  entr’eux ,  qu’il 
ne  le  relïéntill  point  dans  cette  occalîon  de  l’entreprilé  du  Roi ,  qui  lui  avoit  elle 
fuggerée  par  les  ennemis  du  repos  public ,  l’alïùrant  que  les  auteurs  de  ce  confeil, 
c’ell  à  favoir  le  Conellable, Bureau  de  la  Riviere  ,  Jean  le  Mercier,  6c  le  Begue  de 
Vilaines ,  ne  feraient  pas  long  tems  fans  fe  repentir  de  l’avoir  donné. 

On  commença  par  Olivier  de  Clilîbn.  Importuné  par  les  Chevaliers  6c  Efcuïers 
qui  avoient  ellé  du  voïage  ,  6c  qui  n’avoient  point  ellé  païez ,  il  alla  à  l’Hollel  d’Ar¬ 
tois,  pour  en  parlerai!  Duc  de  Bourgogne  ,  6c  favoir  de  lui  ce  qu’il  avoit  à  faire. 
Le  Duc  de  Bourgogne  lui  dit  :  Cliffon 3  Cliffon ,  vous  n'avez^que  faire  de  vous  embefoi- 
qner  de  /’ Eftat  du  Roïaume  de  France  3  car  fans  voftre  Office  il  fera  moult  bien  gouverne.  A 
male  heure  tant  vous  en  efles  vous  méfié.  Ou  dyable  avez^vous  tant  affemblé  ne  cueilly  de 
finance  3  que  naguère  s  vous  feifies  ung  tefiament  (fi  ordonance  de  quinze  cent  mille  francs  î 
Monfeiqrieur  3ne  beaufirere  le  Duc  de  Berry  3  ne  moy  3 -pour  toute  noflre  puiffance  3  à  prefent 
n'en  pourrions  tant  mettre  enfemble.  Partez  fie  ma  prefence  3yffcz^  de  ma  chambre ,  &  faillies 
que  plus  ne  vous  voye }  car  fe  71' e fl  oit  pour  l’ honneur  de  moy  3  je  vous  f croie  l'autre  œil  crever. 
ClilEon ,  après  un  difeours  de  cette  force,  jugea  qu’il  ne  faifoit  pas  fur  pour  lui  à  Paris, 
6c  fe  retira  à  Mont-leheri ,  en  attendant  que  les  tems  devinfifent  plus  favorables  j  mais 
au  lieu  de  ce  qu’il  attendoit ,  on  lui  lignifia  de  la  part  du  Roi ,  dont  les  oncles  avoient 
furpris  le  contentement,  aulE-bien qu’aux  autres  favoris,  défenfe  exprelïè de  fe  plus 
ingerer  dans  l’adminillration  des  affaires ,  6c  mefme  de  fe  trouver  au  Confeil.  Les 
Ducs  de  Berri  éede  Bourgogne  ne  s’en  tinrent  pas-là  ,  ils  firent  arrefterjean  le  Mer¬ 
cier  ,  Bureau  de  la  Riviere  ,  &le  Begue  de  Vilaines,  qui  furent  long-tems  en  danger 
de  perdre  la  vie.  Le  Conellable  eull  fubi  le  mefme  fort ,  puifque  le  Barrais  eut  ordre 
de  l’aller  arreller ,  E  aïant  ellé  averti  à  tems  de  l’orage  qui  alloit  fondre  fur  lui ,  il  ne 
s’eftoit  retiré  en  Bretagne  dans  fon  chafteau  de  Joltelin.  Sa  retraite  n’empelcha  pas 
les  Ducs  de  Berri  6c  de  Bourgogne  de  continuer  à  pourfuivre  fa  perte.  Ils  lui  en- 
voïerent  des  Commiffaires  du  Parlement  de  Paris  en  Bretagne ,  pour  l’adjourner  à 
comparoillre  à  ce  Parlement  3  mais  les  CommiHaires  ne  le  purent  trouver  -,  on  l’ap- 
pella  à  Paris  à  la  porte  de  la  chambre  du  Parlement  à  tous  les  termes  de  délai ,  félon 
la  couftume ,  6c  comme  il  ne  comparut ,  ni  en  perfonne ,  ni  par  Procureur ,  il  fut  enfin 
condamné  par  contumace  à  ellre  banni  du  Roïaume ,  comme  faux  mauvais  traiflre 
envers  la  Couronne  ,  à  cent  mille  marcs  d’argent  ,  pour  les  extorlions  qu’il  avoit 
faites  dans  l’exercice  de  fon  Office  de  Conellable  ,  6c  à  perdre  cet  Office  5  qui 
fut  donné  le  19.  Décembre  à  Philippe  d’Artois  Comte  d’Eu ,  gendre  du  Duc  de  Berri. 
Guillaume  des  Bordes  é£  Guillaume  Martel  Chevaliers  de  la  chambre  du  Roi ,  furent 
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chargez  d’aller  demander  au  Coneftable  fa  démiflîon  ,  mais  apres  l’avoir  cherché  de 
ville  en  ville ,  6c  de  lieu  en  lieu ,  fans  le  pouvoir  trouver ,  ils  s’en  retournèrent  à  Paris 
fans  cette  démiflion  ,  ce  qui  n’empefcha  pas  que  l’on  ne  pafiaft  outre. 

Dans  le  tems  qui  fe  pafta  entre  l’accident  arrive  au.Roi ,  &  la  deftitution  du  Cone¬ 
ftable ,  le  Duc  fit  quelques  démarchés  pour  exécuter  le  traite  de  Tours.  Charles 
V  I.  avoir  réglé  ,  par  un  article  particulier , que  fix  perfonnes  choiiics  parle  Duc  6c 
par  Olivier  de  CliiFon  examineroient  enfemble  les  rolles  des  foüages ,  afin  de  voir 
quelle  part  des  cent  mille  francs  devoit  eftre  portée  par  les  fujets  du  Coneftable, 
lelon  le  nombre  des  feux  qui  eftoient  dans  fes  terres.  Il  femble  que  le  Coneftable 
eftoit  convenu ,  que  fes  fujets  pouvoient  porter  vingt  mille  francs ,  6c  que  le  Duc  de¬ 
voit  eftre  déchargé  de  cette  fomme$  à  condition  cependant  que  fi  les  fujets  de  Clif- 
fon  en  dévoient  porter  plus  ou  moins,  félon  l’eftimation  des  feux  ,  l’excedent  feroit 
diminué  au  Duc  ,6e  ce  qu’il  y  auroit  de  moins  feroit  fuppléé  fur  le  foiiage  du  refte 
de  la  Province.  Le  Coneftable  envoïa  des  députez  à  Vannes  pour  y  compter  avec 
ceux  du  Duc  5  mais  ces  gens,  s’il  en  faut  croira  le  Coneftable  ,  furent  mis  en  prifonj 
c’eft  ce  qu’il  répondit  à  la  fommation  que  le  Duc  lui  fit  faire,  le  13.  de  Septembre 
de  venir,  ou  d’envoïer  arrefter  le  compte  des  cent  mille  francs ,  6c  délivrer  les  oftages 
qu’il  tenoità  Angers  5  6c  fe  fervit  de  cette  raifbnpour  fe  difpenfer  de  l’un  6c  de  l’au¬ 
tre.  Cependant  deux  mois  après  il  envoïa  Guillaume  de  Tremoudec  Vicomte  de 
Chafteau-neuf  de  la  Noiiée,  6c  quelques  autres  députez ,  qui  travaillèrent  à  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes,  avec  le  Chancelier,  Guillaume  Eder  ,6c  Jean  de  Carné  députez  du 
Duc  ,  à  examiner  le  produit  de  l’impofition  de  vingt-cinq  fous  par  feu ,  levée  dans  la 
haute  Bretagne  par  le  Sire  de  Laval  ,  en  Baffe-Bretagne  par  le  Sire  de  Chafteau- 
Brient,6c  furies  fujets  du  Coneftable  parle  Sire  de  Beaumanoir.  On  ne  fait  point 
quelle  fut  la  conclufîon  des  conférences  qu’eurent  ces  députez  enfemble  furcefu- 
jet  -,  il  n’y  a  pas  de  doute  que  la  guerre  que  le  Duc  fit  au  Coneftable  bien-toft  après 
ne  les  ait  rendues  inutiles.  Elles  recommencèrent  l’année  fuivante  au  mois  de  Février, 
entre  le  Vicomte  de  Chafteau-n<Aif,  la  Lande  ,  6c  Moeftan ,  députez  de  la  part  du 
Coneftable  j 6c Guillaume  Eder  ,  Jean  Hillard  ,  6c Jean  de  Carné,  nommez  par  le 
Duc  pour  travailler  avec  eux.  Ils  eurent  de  grands  differens  les  uns  avec  les  autres, 
8c  fe  feparerent  fans  rien  conclure.  On  apprend  feulement  de  ce  qui  fe  pafta  entr’eux, 
que  le  nombre  des  feux  de  Bretagne  ,  fans  compter  ceux  des  fiefs  6c  arriere-fiefs  du 
Coneftable ,  ne  paftoit  pas  foixante-dix-neuf  mille  fept  cent  quarante-huit  feux , 
6c  que  le  Coneftable  en  avoit  dix-huit  mille  fix  cent  quatre-vingt-dix-neuf.  Le  Duc 
fit  auffi  fommer  le  Comte  de  Penthievre  d’envoïer  des  députez  pour  affifter  à  l’efti¬ 
mation  des  terres  qui  dévoient  lui  eftre  données  en  gage  de  huit  mille  livres  de  rente, 
6c  leur  envoïa  un  fauf-conduitle  18.  d’Odobre  -,  mais  il  ne  paroift  pas  que  l’on  fe 
foit  beaucoup  preflé  de  part ,  ni  d’autre  ,foit  pour  donner  ,  foit  pour  accepter. 

Le  Duc  apprit  fur  ces  entrefaites  la  deftitution  du  Coneftable  ;  croïant  qu’il  vien¬ 
drait  aifément  à  bout  d’un  homme  qui  eftoit  dans  la  difgrace ,  il  lui  fit  une  forte 
guerre  $  mais  il  trouva  plus  de  refiftance  qu’il  n’avoit  cru ,  des  amis  de  France  lui 
aïant  fourni  des  gens  de  guerre.  Il  eft  vrai  que  les  fecours  qu’on  lui  envoïoit  ne  par- 
venoient  pas  toujours  jufqu'à  lui  5  comme  on  en  peut  juger  par  ce  qui  arriva  a  un 
jeune  Efcuïer  de  laMaifon  du  Duc  d  Orléans,  originaire  de  Beauce,  nomme  Guil¬ 
laume  d’Ai^reville ,  qui  pour  plaire  à  fon  maiftre ,  aüembla  jufqu’à  quatre-vingt  hom¬ 
mes  de  foi? âge ,  6c  tous, comme  lui  ,  plus  braves  que  prudens  ,  qui  s’engagèrent 
volontiers  à  faire  le  voiage  5  mais  ils  ne  furent  pas  allez  eclaiiez  pour  fe  donner  de 
garde  d’un  Breton  ,  qui  s’eftant  offert  à  les  conduire, les  livra  demi-armez  à  la  gar- 
nifon  de  Guingamp  ,  qui  ne  les  maltraita  pas  cependant ,  quoiqu’ils  fiffentmine  de  fe 
vouloir  défendre  *  on  leur  fit  cartier ,  6c  on  les  mit  à  rançon ,  après  les  avoir  avertis, 
lorfqu’ils  partirent  pour  s’en  retourner,  de  fe  tenir  mieux  fur  leurs  gardes ,  quand  ils 

voudraient  revenir  en  Bretagne.  . 

Pierre  de  Craon  ,  échapé  de  fa  prifon  de  Barcelone ,  revint  en  Bretagne  des  le  mois 
de  Février,  6c  ne  contribua  pas  peu  à  rallumer  la  guerre  entre  le  Duc  6c  Olivier  de 
Cliftbn.  Le  Duc  aïant  affemblé  tous  les  Seigneurs  qui  te  noient  fon  parti  ,  refolut 
avec  eux  de  mettre  une  grande  armée  fur  pied,  6c  d’aller  afiieger  le  Sire  de  ClifTon 
dans  fon  Chafteau  dejoflelin,  ClifTon  aïant  efté  averti  par  le  Vicomte  de  Rohan  des 
deftèins  qui  le  formoient  contre  lui,  ne  jugea  pas  qu’il  fuft  fur  pour  lui  d  actendre 
dans  Joflelinle  Duc  6c  toutes  fes  forces  j  il  fe  contenta  d’y  lailfer  une  bonne  garni- 
fon  •  après  quoi  il  en  fortit  pendant  la  nuit  du  19.  au  30.  d’Avril ,  6c  marchant  à  tra- 
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vers  les  bois ,  il  alla  le  renfermer  dans  Montcontour.  Le  Duc  le  croïant  encore  a 
Joiïélin  ,  avec  fa  femme  Marguerite  de  Rohan  veuve  de  Jean  Sire  de  Beaumanoir* 

?[u’01ivier  de  Clilîon  avoit  époulée ,  apres  la  mort  de  Catherine  de  Laval  fa  première 
emrne,  logea  dés  le  lendemain  30.  d’Avril  fon  armée  tout  autour.  Il  la  divila  en 
deux  corps,  mettant  les  bas-Bretons  d’un  collé,  6c  le  relie  de  l’autre.  Il  donna  le 
commandement  des  bas-Bretons  au  Sire  de  Malellroit  &  au  Vicomte  du  Fou,  6c 
celui  du  fécond  corps  à  Pierre  de  Craon.  Les  attaques  furent  violentes ,  6c  la  défenlè 
vigoureufe.  Cependant  la  diminution  des  vivres  ,  6c  l’accablement  du  travail  don¬ 
nant  lieu  aux  alfiegez  d’apprehender  pour  les  fuites ,  ils  envoïerent,àla  faveur  de  la 
nuit,  un  homme  avertir  Olivier  de  ClilTon  de  l’ellat  où  ils  fe  trouvoient ,  6c  le  prier, 
s’il  vouloit  fauver  fa  femme  6c  la  place,  qu’il  envoïaftdu  lécours,ou  qu’il  arreftall, 
par  quelque  traité  les  effets, de  la  colere  du  Duc  ,  parce  qu’ils  ne  pouvoient  pas  défor¬ 
mais  tenir  long-tems,  fans  fe  rendre. 

Il  fut ,  à  ces  nouvelles ,  dans  un  étrange  embarras ,  à  caillé  qu’il  n’avoit  point 
allez  de  gendarmes  pour  entreprendre  de  faire  lever  le  lîege.  Au  défaut  de  la  force, 
il  fift  agir  le  vieux  Vicomte  de  Rohan  frere  de  fa  femme ,  qui  avoit  époufé  en  fécon¬ 
des  nopces  Jeanne  de  Navarre  fœur  de  Charles  le  mauvais  Roi  de  Navarre ,  6c 
par  confequent  tante  de  laDuchelîé  de  Bretagne.  Il  le  pria  d’aller  trouver  la  Du- 
cheffe ,  &  de  la  fupplier  inflament  de  vouloir  bien  faire  fa  paix  avec  le  Duc ,  donnant 
charge  au  Vicomte  d’alîurer  la  Duchellé  de  la  part,  qu’il  vouloit  déformais  obeïr 
au  Duc  comme  à  fon  Seigneur  lige  ,  pourvu  qu’il  lui  plufb  de  lever  le  lîege  de  Jolïé- 
lin.La  Duchelîe,  qui  avoit  déjà  obtenu  une  trêve  de  quinze  jours  avant  ce  lîege,  vou¬ 
lut  bien  parler  encore  une  fois  pour  le  Sire  de  Cliffon  ,  6c  faire  ce  que  fon  oncle  fou- 
haitoit  d’elle.  Le  Duc ,  à  fa  priere,  6c  à  celle  de  quelques  Seigneurs,  confentit  à  lever 
le  lîege,  à  condition  que  le  Sire  de  Cliffon  promettroit  de  bonne  foi,  6c  confen- 
tiroit ,  que  le  Duc ,  pour  les  frais  du  lîege  ,  auroit  cent  mille  francs  d’or  fur  le  foüa- 
ges  de  Bretagne ,  dont  le  Sire  de  Cliffm  en  païeroit  cinquante  mille  fur  le  champ; 
6c  que  pour  ce  qui  elloit  des  autres  cinquante  mille ,  les  Seigneurs  feroient  obligez 
de  fitisfaire  le  Duc ,  lauf  au  Sire  de  Clilîon  de  lé  faire  rembourfer  fur  les  melmes 
foüages.  La  féconde  condition  fut ,  que  Clilîon  obeïroit  au  Duc ,  de  la  melme 
maniéré  que  fes  predeceffeurs  avoient  obeï,  6c  qu’il  renonceroit  au  privilège  que 
le  Duc  lui  avoit  accordé  le  26.  de  Janvier  de  l’année  precedente  à  Tours ,  de  n’ellre 
point  tenu  de  comparoiftre  en  perfonne  par  devant  lui  pendant  huit  ans.  Ces  con¬ 
ditions  aïant  efbé  acceptées  par  le  Sire  de  Cliffon  ;  le  Duc ,  pour  marquer  qu’il  ne 
tenoit  qu’à  lui  de  fe  rendre  maillre  de  Jolîélin ,  en  reçût  les  clefs  des  mains  de  Robert 
Sire  de  Beaumanoir ,  le  Mardi  premier  de  Juillet  ;  6c  les  remit  incontinent  entre 
celles  des  Vicomtes  de  Rohan  6c  du  Fou,  afin  qu’ils  prilîént  pollélîîon  de  la  place 
en  fon  nom.  Cette  prife  de  poffelîîon  ne  fe  fît  que  de  paroles,  6c  aulîî-toll le  Duc 
fît  rendre  les  clefs  aux  gens  du  Sire  de  Cliffon  5  après  quoi  il  alla  au  challeau  de 
la  Cheze  qui  elloit  au  Vicomte  de  Rohan,  pour  y  attendre  le  Sire  de  Clilîon,  qui 
avoit  promis  de  s’y  rendre ,  pour  ratifier  folemnellement  le  traité ,  6c  alïùrer  le 
Duc  qu’il  fe  foumettoit  à  l’amande  d’honneur ,  qui  elloit  en  ufage  quand  le  Duc 
pardonnoit  quelques  rebellions  à  fes  fujets.  Mais  il  n’en  fit  rien,  lous  pretexte  qu’il 
n’ofoit  lé  prefenter  devant  lui ,  pendant  qu’il  avoit  à  fa  fuite  certaines  perfonnes 
qui  elloient  lés  ennemis  déclarez ,  entendant  fans  doute  par  là  Pierre  de  Craon; 
ce  qui  irrita  d’autant  plus  le  Duc  ,  qu’il  eut  le  chagrin  de  léntir  qu’il  avoit  ellé 
trompé. 

Il  lui  nacquit  peu  detems  après,  c’ell-à-dire  le  25.  d’Aouft,  à  Sucinio,  un  autre 
fils ,  qui  fut  nommé  Artur ,  auquel  il  donna  le  Comté  de  Richemont.  Mais  la  joïe 
que  cette  nailîance  pouvoit  lui  caufer  ne  diminuant  rien  du  relîéntiment  de  l’injure 
qu’il  croïoit  avoir  reçue  du  Sire  de  Clilîon ,  il  lé  prépara  à  lui  faire  une  rude  guerre 
l’annee  luivante.  Les  Alliances  étrangères  ne  lui  manquoient  pas ,  puifqu’on  voit 
que  des  le  mois  de  Mars,  Archambaud  fils  aîné  du  Comte  de  Perigueux,  6c  lui, 
s’elloient  promis  un  lécours  mutuel  ;  mais  il  failoit  plus  de  fonds  fur  les  Seigneurs 
du  païs  mefme ,  6c  s’affiroit  de  leur  fidelité  par  des  fermens  particuliers.  Ce  fut  ainfi 
que  Raoul  Sire  de  Montfort  6c  de  Loheac,  Guillaume  Sire  de  Montauban,  Gefïroi 
Sire  de  Quintin,  Bertrand  Gouion  Sire  de  Matignon,  Pierre  Tournemine  Sire  du 
Plelîîs-Bertran ,  Raoul  Sire  de  Coetquen ,  Alain  Sire  du  Perrier,  6c  Jean  Rague- 
nel  Vicomte  de  Dinan  ,  firent  ferment,  le  28.de  Novembre ,  d’ellre  fidelles  à  lui, 
a  la  Duchellé  ,  6c  au  Cpmte  de  Montfort ,  contre  toutes  perfonnes  qui  -pouvoient 
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vivre  &  mourir  3  plus  proche  à  eux  quk  aucun  autre  3  en  foi  de  toute  çcntillcffe  3  tomme  J  s  a  n  1  v. 
loyaux  Chevaliers.  Le  Duc  de  Ton  cofté  jura  de  les  aider  6c  défendre,,  comme  leur  ie  Conqueiaat. 
vrai  Prince,  6c  Chevalier  loyal  •  6c  la  Duchefle  leur  promit  pareillement  la  pro-  ~~ ÂîTÎjTjT 
tedion.  .  L 

Le  Roi ,  qui  avoit  differens  intervalles  de  maladie  6c  de  fanté ,  fe  trouvant  mieux  x  x  x  1  x. 
au  commencement  de  Janvier,  partit  de  Paris  pour  aller  au  Mont  faint  Michel  Lef0t  veutPa' 
s’acquiter  d’un  vœu  qu’il  avoit  fait,  6c  fe  trouvant  fi  prés  de  la  frontière  de  Bre-  ‘gt* Amklf'L 
tagne,  il  voulut  donner  la  paix  à  cette  province,  6c  députa  pour  cet  effet  l’Evef 
que  de  Langres,  Meffire  Hervé  le  Coït  Chevalier,  6c  Lotiis  Blanchet  l’un  de  fes  “TNTiff+T 
Secrétaires.  Le  Duc  leur  refufa  d’abord  le  fauf-conduit  neceffaire  ,  6c  s’emporta  Le  Moine  de  Eiint 
jufqu’à  dire  :  Que  viennent  faire  ici  ces  François  ;  qu'ils  s'en  aillent  au  nom  du  Diable 3  Ucn,“ 
je  n'ai  que  faire  d’eux.  Mais  quand  fa  fougue  fut  paffee ,  les  plus  fages  de  fes  Con- 
lêillers  le  portèrent  à  permettre  que  ces  Ambalîadeurs  vinllènt  le  trouver.  Il  y  avoit 
déjà  eu  une  trêve  propofée  entre  le  Duc  6c  Cliffon  dés  le  troifiéme  dejanvier,  qui 
devoit  durer  depuis  ce  jour  jufqu’au  3.  de  Mars,  dont  le  Sire  de  Cliffon  n’avoit 
excepté  que  Pierre  de  Craon  6c  fes  complices.  Les  Ambalîadeurs  François,  pour 
profiter  de  cette  heureufe  conjon&ure,  firent  au  Duc  un  grand  difeours,  ou  après 
avoir  relevé  le  bon  ufage  que  le  Roi  faifoitdefonautorité,pourreduire  par  la  dou¬ 
ceur  ceux  qui  eftoient  loumis  à  fa  puiffance, particulièrement  les  Nobles ,  ils  lui  repre- 
fenterent ,  que  le  Roi  avoit  un  jufte  reffentiment  d’apprendre  qu’on  euft  ff-toft  en- 
fraint  un  traité  qu’il  avoit  lui-mefme  ménagé  6c  fcellé  de  fon  fceau,  6c  qui  avoit 
efté  juré  6c  ratifié  par  toutes  les  parties  intereffées.  Ils  lui  reprefenterent  encore 
les  défordres  de  la  guerre  ^  6c  lui  déclarèrent  enfin  ,  que  le  Roi  défendoit  les  voies 
de  fait  aux  deux  parties,  s’ils  ne  vouloient  l’obliger  à  venir  fondre  avec  toutes  fes 
forces  fur  celui  qui  refuferoit  d’obeïr.  Le  Duc,  quoique  piqué  au  vif  de  ces  mena¬ 
ces  deguifees  en  remontrances ,  s’exeufa ,  en  chargeant  fes  ennemis  d’avoir  efté  les 
premiers  à  violer  les  traitez ,  6c  propofa  que  l’on  donnait  des  fauf-conduits,  de  part 
6c  d’autre ,  pour  des  députez  ,  qui  s’alfembleroient,  afin  de  terminer  tous  ces  diffe¬ 
rens.  Les  auteurs  François  veulent  que  ce  ne  fut  que  pour  amulèr  les  Ambaftà- 
deurs  que  le  Duc  prit  ce  parti  j  mais  ils  parlent  fouvent  avec  plus  de  paffion  que 
de  vrai-femblance.  Il  parcift  affez  évidemment  qu’il  ne  tint  pas  au  Duc  que  la 
paix  ne  fe  fift  en  cette  rencontre  5  puifque  le  Sire  de  Cliffon  en  aïant  lui-mefme 
réglé  les  conditions,  le  Duc  députa  par  fes  Lettres  du  22.  dejanvier ,  Geffroi  Ruffier 
Chevalier  l’un  de  fes  Maiftres  d’Hoftel ,  Robert  Brochereul  Senefchal  de  Rennes, 

6c  Jean  du  Tertre  Senefchal  de  Nantes,  pour  jurer  ces  conditions  en  fon  nom  6c 
fur  fon  ame.  U  eftoit  porté  dans  ce  projet  d’accord,  que  le  Sire  de  Cliffon  obéi 
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roit  au  Duc  pour  fes  terres  de  Bretagne ,  de  la  maniéré  que  fes  anceftres  Sires  de 
Cliffon  avoient  obéi,  6c  qu’il  pourroit  fe  délivrer  pic  Procureur  en  toutes  fes  eau- - 
fes  *  qu’il  y  auroit  amniftie  generale  pour  toutes  offenfes  6c  tous  crimes  ;  que  les 
condamnations  feroient  abolies  5  les  terres  prifès  ou  failles ,  remiles  en  leur  premier 
eftat  -,  que  les  prifonniers  cependant  ne  lèroient  point  compris  en  cet  accord  j  que 
l’aide  de  trente  fous  par  feu  accordée  au  Duc  feroit  levée,  après  la  paix  faite,  fur 
les  hommes  du  Sire  de  Cliffon ,  excepté  en  la  Chaftelenie  de  Joffelin  j  que  le  Comte 
de  Penthievre  feroit  reffaifi  du  gage  6c  des  terres  qu’il  devoit  tenir  en  Bretagne, 
tant  de  celles  de  fon  héritage ,  que  de  celles  que  le  Duc  lui  avoit  engagées  pour 
les  huit  mille  livres  de  rente  qu’il  lui  devoit  ;  que  le  Comte ,  pour  le  bien  de  la 
paix ,  fouffriroit  que  la  fortereffe  de  la  Guerche  fuft  donnée  en  garde  à  Monfieur 
Gui  de  Molac  ,  M.  Jean  le  Voyer,  6c  à  Jean  du  Fou ,  à  condition  que  chaque  année 
ils  païeroient  en  deux  termes  au  Comte,  la  fomme  pour  laquelle  cette  place  lui 
avoit  efté  engagée,  6c  cela  jufqu’à  ce  que  le  Duc  l’euft  retirée,  aux  conditions  des 
traitez  precedens  ;  enfin  que  l’on  procederoit  au  prifage  des  terres  données  en  gage 
des  huit  mille  livres  de  rente. 

Les  Ambaffadcurs  François  avoient  fujet  de  fe  loüer  de  la  bonne-foi  du  Duc,  xli. 
qui  après  avoir  efté  trompé  par  Cliffon,  ne  laiffoit  pas  de  s’expofer  encore  à  frai-  £ 
ter  avec  lui  -,  mais  ces  avances  du  Duc  n’aïant  rien  produit,  il  mena  fon  armée  rien  ,  qui  ft 
devant  Montcontour  ,  qu’il  s'efforça  inutilement  de  prendre  par  efcalade.  De  rend' 
là  il  fit  courir  devant  la  ville  de  Lamballe  ,  dont  il  pilla  les  Fauxbours  *  enfin 
il  alla  metrre  le  fiege  à  la  Roche-Derien.  Rolland  Vicomte  de  Coetmen,  qui 
commandoit  dans  la  place ,  ne  fe  crut  pas  allez  fort  pour  tenir  contre  l’armée  du 
Duc  5  il  prit  confeü  avec  les  autres  rebelles  qui  s’eftoient  enfermez  avec  lui  dans 
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cette  place ,  6c  alla  fe  jetter  aux  pieds  du  Duc  ,  la  telle  nuë ,  6c  le  chaperon  à  la 
main  ,  fuivi  des  plus  nobles  d’entr’eux.  Il  lui  demanda  pardon  de  fa  révolté ,  6c 
des  défordres  qui  l’avoient  fuivie ,  proteflànt  qu’il  vouloit  déformais  vivre  6c  mou¬ 
rir  dans  la  fidelité  qu’il  lui  devoit.  Le  Duc  ,  avec  l’avis  de  fon  Confeil ,  lui  par¬ 
donna,  6c  à  tous  les  autres,  excepté  cinq  ou  fix  perfonnes,  qu’il  fit  mettre  en  pri_ 
fon  dans  le  chafleau  de  l’Ermine.  La  place  ainfi  rendue ,  le  Duc  la  fit  entièrement 
razer  ,  en  prefence  des  AmbafTadeurs ,  qui  le  prièrent  inutilement  d’en  ufer  avec 
plus  de  modération. 

Si  ce  fut  là  pour  eux  un  grand  fujet  de  chagrin,  ce  qui  arriva  à  Treguer  dans 
le  mefme-tems,ne  les  choqua  pas  moins.  Le  Duc  y  aïant  logé  une  partie  de  fes 
troupes ,  les  AmbafTadeurs ,  qui  venoient  apparemment  de  parler  au  Sire  de  Clitfbn, 
à  Montcontour  ,  ou  ailleurs ,  lui  demandèrent  qu’il  leur  fît  marquer  un  logement. 
Le  Duc  leur  répondit ,  avec  allez  de  froideur ,  qu’il  ne  lui  efloit  pas  aifé  de  déloger  fes 
gens  pour  eux.  Cette  efpece  d’affront ,  joint  au  peu  de  fuccez  de  leur  negotiation, 
les  obligea  de  prendre  le  parti  de  s’en  retourner  auprès  du  Roi ,  après  avoir  fait 
beaucoup  de  dépenfe  ,  6c  perdu  beaucoup  de  tems. 

Comme  fi  la  guerre  euft  eflé  finie  par  la  prife  de  la  Roche-Derien,  le  Duc  con¬ 
gédia  fon  armée ,  6c  fe  retira  à  Morlaix  avec  quelques  Seigneurs ,  6c  y  demeura  quel¬ 
que  tems ,  prenant  le  plaifir  de  la  chafle.  Cliflon ,  pendant  ce  tems-là  ,  fortifié  par 
l’arrivée  des  François  que  le  Roi  6c  le  Duc  d’Orléans  lui  envoïerent ,  affiegea  TEglife 
Cathédrale  de  S.  Brieuc, que  le  Duc  avoit fortifiée.  Il  s’en  rendit  maiflre^ en  moins 
de  quinze  jours ,  après  en  avoir  brifé  les  murs  6c  les  guérites  avec  fes  machines  ,  6c 
puis  fans  perdre  de  tems  il  mena  fon  armée  devant  le  Chafleau  du  Perrier 3,  qui  ne 
tint  que  huit  jours ,  6c  fut  démoli ,  comme  la  Roche-Derien.  Après  cette  expédition, 
Cliffon  rentra  dans  S.  Brieuc ,  çù  il  fe  renferma ,  n’ofant  tenir  les  champs  contre 
le  Duc. 

Ceux  de  S.  Malo  craignant  peut-eflre  que  fi  le  Duc  venoità  bout  du  Sire  de  Clif. 
fon  6c  du  Comte  de  Penthievre ,  il  ne  fe  reffentifl  de  ce  qu’au  mépris  de  ce  qui  avoit 
eflé  arreflé  entr’eux6c  lui  en  1384.  6c  85.  ils  s’efloient  fouflraits  à  fon  obeïflance,  6c 
s’efloient  donnez  au  Roi ,  de  la  part  duquel  ils  avoient  reçu  garnifon  5  firent  enten¬ 
dre  au  Pape  d’Avignon  :  Que  l’Evefque  6c  le  Chapitre  de  S.  Malo  efloient  Seigneurs 
temporels  6c  maiftres  abfolus  de  la  ville ,  6c  que  c’efloit  un  fief  qu’ils  tenoient  immé¬ 
diatement  du  fiege  Apoflolique  5  qu’eflant  expofez ,  par  la  fituation  du  lieu ,  aux 
courfes  des  Anglois ,  Schifmatiques ,  6c  ennemis  du  Roïaume ,  ils  avoient  eflé  obli¬ 
gez  d’avoir  recours  au  Roi  de  France,  comme  au  feul  Prince  qui  fufl  capable  de 
les  défendre  ;  qu’il  leur  avoit  envoie  des  troupes  ,  6c  avoit  fait  de  tres-grandes 
dépenfes  à  ce  fujet  5  6c  qu’ils  le  fupplioient  tres-inflament ,  vu  les  malheurs  dont  ils 
prevoïoient  que  leur  ville  efloit  menacée  ,  de  pourvoir  à  fa  défenfè ,  d’une  maniéré 
capable  de  les  raffiner.  Sur  cet  expofé  Clement  VII.  fort  liberal  de  ce  qui  ne  lui 
coufloit  rien  à  donner ,  tranfporta  6c  céda  aux  Rois  de  France  tout  le  droit  que 
l’Eglife  Romaine  avoit  fur  S.  Malo ,  dont  il  leur  donna  la  Souveraineté ,  ordonnant 
que  les  appels  qui  fe  faifoient  auparavant  de  la  Juridiction  de  l’Evefque  6c  du  Chapitre, 
àTours,  6c  de  Tours  à  Rome,  fe  porteroient  dorefenavant,  de  Tours  au  Parlement  de 
Paris,  où  ils  fe  termineroient  par  un  dernier  jugement.  Ce  tranfport  eft  du  4.  de  Juin* 
6c  quelques  mois  après  le  Roi  nomma  Renaud  Brezille  Chevalier  6c  Chambellan , 
avec  Maiflre  Gui  Chreflien  fon  Treforier  ,  pour  prendre  pofTeffion  de  S.  Malo* 
comme  s’il  euft  eflé  perfuadé  que  cette  donation  frivole  lui  eufl  donné  quelque 
droit  fblide  fur  une  ville ,  qui  pour  eflre  baflie  fur  un  fonds  appartenant  au  Cha¬ 
pitre,  n’efloit  pas  pour  cela  d’autre  condition ,  par  rapport  au  Duc,  que  les  autres 
villes  de  Bretagne  qui  reconnoifToient  des  Evefques  ou  des  Abbez  pour  Seigneurs 
temporels. 

Quand  le  Duc  eut  appris  ce  qui  s’efloit  pafTé  à  faint  Brieuc  ,  il  fe  repentit , 
mais  un  peu  trop  tard,  de  n’avoir  pas  fuivi  le  confeil  qui  lui  avoit  eflé  donné,  de 
mettre  pluflofl  fon  armée  fur  les  frontières  de  la  Normandie,  du  Maine,  6c  de 
l’Anjou ,  pour  empefeher  les  François  d’amener  du  fecours  à  fes  ennemis ,  que  de 
la  congédier,  comme  il  avoit  fait.  Il  quitta  donc  Morlaix,  6c  fe  rendit  à  Vannes, 
d’où  il  donna  des  ordres  pour  raflèmbler  fes  troupes.  Aufîi-tofl  que  l’armée  fut 
en  eflat  de  marcher ,  il  en  fit  trois  corps,  dont  il  donna  le  premier  à  conduire  au 
Sire  de  Maleflroit  6c  au  Vicomte  du  Fou  j  il  voulut  conduire  lui-mefme  le  fécond* 
<Sc  il  mit  à  la  telle  du  troifiéme  les  Sires  de  Montfort,  de  la  Hunaudaïe ,  6c  de  Mont- 

auban. 
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aubân.  L’armée  eftoit  en  tout  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  d’armes  tous  Che 
vahers  ou  Efcuiers,  portant  le  blafon  de  leurs  armes  peint  l'ur  leurs  cottes  &  de  ^conquer»»,: 
tro,s mille cmq  cent  lîx,  tant  Arbaleftriers,  qu’Archers,& gros  valets  bien  armez  T— 
Le  Duc  fe  rendit  avec  cette  armee  devant  S.  Brieuc,  &  envoïa  offrir  le  combat  '  ‘”4' 
au  Sire  de  Cliffon  &  aux  François,  leur  laiffant  le  choix  du  champ  de  bataillé  & 
les  attendit  pendant  cinq  ou  fix  jours  fur  les  grèves  de  Hilion.  Olivier  de  Cliffon 
ne  jugea  pas  a  propos  de  fortir  d’un  lieu  où  il  eftoit  difficile  de  le  forcer  pour 
aller  combatte  fon  Seigneur  lige,  confiderant  que  s’il  eftoit  pris  les  armes  à  la  main 

ceXfd  nn"de  "ere  P°ur,ro,c.fauver  i  d'ailleurs  fe  s  forces  n’eftoient  pas  égales  i 
celles  du  Duc  puifquil  n avoir  en  tout  que  deux  mille  hommes,  dont  les  princi 

kaUn%meTRocherrSv^reRS’  ‘C  'ïr'J*  P/nch,e"e  Alin  de  Roîian  *  -c„i.c, 

de  CoètmtnRau,havo?r  hiiC  77*  ur  ™'  *7  Roftrenen  .  Rolland  Vicomte  ï'ïtKZ 

ue  ^oetmcn,  qui  avoir  bien-toft  oublie  ce  qu’il  avoit  promis  au  Duc  de  Robert  7*  en  f  7«  7 

ffre  de  Beaumanoir.  Pendant  qu’ils  fe  tenoient  ainft  renfermez,  fans  ofer  combatre 

par  le  siede  Oh  ff'.T  ’  ^  R?V V  av°1C  déja  écrit  ,e  ™efme  fujet  au  Duc 
par  le  Sire  de  Chaftel.Moranc ,  lui  écrivit  encore ,  pour  le  prier  de  fe  defifter  Dour 

1  amour  de  lu,  .de  la  guerre  qu'il  avoir  commencée,  &  de  permettre  amx  François 

déi/nom"1  MVen  £  SàrC  ne  C  lfl°n  de  s’en  ^tourner  chez  eux  ;  d’autant  qu’il  avoir 
de,a  nommele Duc  de  Bourgogne  pour  eftre  arbitre  de  fes  differens  avec  le  Sire 

de  Cliffon  &  que  le  Duc  de  Bourgogne  devoir  au  pluftoft  fe  rendre  à  Angers  pour 
cet  effet.  Le  Roi  envoïa  ordre  en  mefme-tems  ,  fous  de  grandes  peines  i  Ptous 
fes  fujets  François  qui  eftoient  avec  le  Sire  de  Cliffon ,  de  forer  incontinent  de 
recagne.  Le  Duc  ,  quoi  qu  il  euft  refolu  de  fe  vanger  pleinement  à  cette  fois  de 

Ro,  Jedln,llrer  1-U‘  Rrecendoli  av01r  reçues,  céda  cependant  à  la  volonté  du 
Roi,  &  donna  fauf- conduit  aux  François,  qui  s’en  fervirent  avec  une  très  grande 

avec  f"n  V  ff  riT‘rl  j  Dman’  &  de  la  à  Nantes,  où  il  fejourna  quelqultems 
avec  a  Ducheffe.  Il  y  a  des  auteurs  qui  ont  parlé  un  peu  moins  avancaeeufement 

pour  le  Duc  de  Bretagne  de  ce  fiege  de  S.  Brieuc ,  &  qui  prétendent  que  ce  n’eftoit 

qu  a  fa  prière  que  le  Duc  de  Bourgogne  offroit  fa  médiation ,  porté  à  cela  par  les 

avons  cîû  a'ue  niuJd?^  Bneac^m  s’eftoic  rendu  auprès  de  lui.  Mafs  nous  miu,  ,.r 
u  que  nous  devions  fuivre  en  cette  rencontre  un  auteur  Breton  qui  vivoic  Cr.  Brioc. 

dans  ce  tems-la ,  &  qui  a  pû  eftre  témoin  oculaire  de  ce  qu’il  rapporte. 

■J Le/æmtes  du  Ro‘  ’  Par  leQuelles  H  commit  au  Duc  de  Bourgogne  le  jugement  ■>-. 
des  differens  qu.  partageoient  a  Bretagne ,  font  du  rj.  de  Juin  ,  cependant  le  Duc  x  L  v 
de  Bourgogne  ne  fe  rendit  en  Anjou  que  vers  le  mois  de  Novembre  Ce  fut  anm  d<* 

rem  ment  dans  cet  intervalle  que  le  Duc  envoïa  Charles  de  Dman  &  un  autre Sei- 
çneui  vers  Olivier  de  Cliffon ,  afin  de  le  lui  amener ,  fous  la  fureté  d’un  fauf-conduit  *«*&«*. 
a  Vannes ,  promettant  qu’il  trouveroit  en  lui  tout  amour  de  toute  bien-veillance. 

Les  Seigneurs  aiant  trouvé  Cliffon  àjoffelin,  de  lui  aïant  porté  les  paroles  du  Duc 
avec  offre  de  demeurer  en  oftage  àjoffelin  jufqu’à  fon  retour,  (Mon  leur  dit  qu’ils 
avoient  inutilement  pris  beaucoup  de  peine,  qu’il  favoit  bien  que  le  Duc  le  féroic 
mourir  s  il  le  tenoit  jamais  &que  fi  cela  arrivoit  il  leur  répondoit  qu’on  leur  feroic 
le  mefme  traitement  a  Joffelin.  Ils  eurent  beau  lui  protefter  que  le  Duc  eftoit  en¬ 
tièrement  change  a  fon  egard  ,  de  qu’il  avoit  mis  à  part  tout  reffentiment  •  ClifTon 
nen  voulut  rien  croire  ,  &  leur  dit  que  fi  le  Duc  vouloit  envoïer  fon  fils  aîné  en 
oftage  a Joflehn  ,  alors  il  iroit  le  trouver,  afin  de  terminer  tous  leurs  differens  En 
kn  ces  Seigneurs  n’en  aïant  pû  tirer  d’autre  réponfe  ,  ils  s’en  retournèrent  vers  le 
Duc,  lequel  apres  avoir  entendu  leur  rapport , protefta  qu’il  fe  donneroit  bien  de 
garde  de  faire  une  femblable  faute.  Froiffard ,  qui  raconte  tout  cela  ,  dit  aufîi  que 
Ui  ion  aïant  rencontre  dans  une  de  fes  courfes  deux  Efcuiers  du  Duc,  dont  l’un  s’ap 
pelloit  Bernard  &  l’autre  Yvonnet  j  &  fefouvenant  de  ce  qui  s’eftoit  paffé  entr’eux 
dans  le  donjon  de  l’Ermme  ,  après  avoir  reproché  au  fécond  lq,  cruauté  dont  il  avoir 
u  e  envers  lui ,  le  tua  de  fa  main ,  de  laiffa  aller  l’autre ,  en  recompenfe  de  la  charité 
qui  1  avoïc  porte  dans  cette  rencontre  à  fe  dépoüillerde  fa  robe  pour  l’en  reveftir. 

Il  y  a  un  autre  fait  du  Sire  de  Cliffon  ,  dont  il  n’eft  pas  facile  de  découvrir  la  xivri 
datte,  cependant  on  le  rapportera  ici ,  pour  ne  pas  enfevelirdans  le  filence  une  choie  declif- 
qui  mente  d’eftre  fuë.  Le  Sire  de  Cliffon  aïant  fait  une  affembléede  plufieurs  Sei-  n"  '* 
gneurs ,  oufe  trouvèrent  entr’autres  le  Sire  de  Maleftroit  &  Meffire  Alain  de  Ma-  " P,  ... 
lellroit  Seigneur  d’Oudon ,  il  leur  fit  entendre  que  pen'dant  que  la  Ducheffe  avoir 

cite  en  voiage  a  Noftre-Dame  de  la  Fontaine  ;  l’Evefque  de  Vannes,  croïant  ou’ft 
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iroit  trouverla  Ducheffe ,  avoir  mis  fur  les  chemins  des  gens  armez  en  embufcade 
pour  l’attaquer  ;  qu'il  avoir  refolu  de  fe  vanger  de  cet  attentat  ,  Sc  quen  quelque 
ville  ou  autre  lieu ‘qu'il  trouvait  l’Evefque.il  le  mettre, t  a  mort ,  que  pour  en  venir 
à  bout  il  avoir  entrepris  d’affembler  chez  lui ,  le  15.  du  mois  tous  fts  amis  ^  alliez, 
tout  autant  de  gens  de  guerre  qu’il  pourroit  mettre  fur  pied, mfqu au  nombre  de 
trente  mille  liomnies ,  fiippliant  ces  Se.gneurs  de  lu.  aider  a  pourluivre  fa  vangeance, 
t  de  ne  pas  manquer  au  terme  de  l’affignation.  Comme  l  entrepnfe  paroiflo.t  ten¬ 
dre  Urne  autre  fin ,  les  Sires  de  Maleftroit  &  d’Oudon  le  firent  un  devoir  d  avertir 
tue  u  mit-  •)  .  1 _  o-i-ondoc  nKlifrifinni:  anlinr-on 
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eftoitvrâî  ciu’îl  euft  eu  deffein  d'attenter  fur  la  perfonnt  ,  ,  , 

vefque  le  nia,  comme  une  tres-grande  fauffeté , &  s’offrit  de  «pondre a fes  accufa- 
tions  en  Tuftice,  foit  pardevant  le  Duc  8c  fon  grand  Confe.1 ,  foit  pardevant  le  Par¬ 
lement  de  Bretagne,  ou  f.  Cliffon  l’aimoit  mieux  ,  pardevant  le  Ro,  &  fon  grand 
Confeil  ou  en  fon  Parlement, ou  enfin  devant  les  Ducs  de  Bern,  de  Bourgogne, 
d’Orléans  £c  de  Bourbon  ,  &  tous  autres  juges  competens.  Le  Duc  ht  lavoir  ces 
offres  au  Sire  de  Cliffon ,  promettant  de  lui  fa.rejuft.ee  ,  mais  comme  il  craigno.t  que 
cette  levée  dépens  de  guerre  nefe  fift  contre  fa  propre  perfonne  .décrivit  aux  Sei¬ 
gneurs  de  fon  part. ,  &  entr’autres  au  Seigneur  de  Kergournadech ,  de  le  venir  join- 
3re  à  la Fefte  <Se  S.  Michel  à  Aurai,  avec  le  plus  de  gend  armes  qu ils  pourront 
amener  fe  chargeant  depaïer  la  folde ,  Scieur  défendit  en  mefme  temsde  rien  en¬ 
treprendre  par  voie  de  4,  en  venant,  parce  que  fon  intention  n  eftoit  pas  de  com- 
mencer,  mais  feulement  derefifteraux  entreprilesdu  Sire  de  Cliflon. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  chargé  de  pacifier  la  Bretagne  ,  vint  jufqu  a  Ancenis , 
d’où  ilenvoialeit.de  Novembre, un  fauf-conduit  au  Duc  de  Bretagne  &  a  a  uite.- 
Le  Due  fe  rendit  à  Ancenis ,  Olivier  de  Cliffon  s  y  rendit  auffi  ,  8c  Roland  de  la 
Ville-Eon  y  parut  comme  Procureur  du  Comte  de  Penthievre.  Le  14.  de  Novem¬ 
bre  le  Duc  de  Bourgogne  eftant  dans  l’Eglife  de  la  Paroiffe  , avec  Philippe  de  Bar 
fon  neveu, les  Evefque'de  Bayeux,  &  de  Noïon  Pierre  de  Giac  qu,  avoir  efte 
Chancelier  lean  de  Vienne  Admirai  de  France ,  Gui  Seigneur  de  la  Tr, mou, lie  & 
de  Craon  Odard  de  Chazeron  Chevalier ,  Odard  de  Moulins ,  8c  Pierre  Blancliet, 
ConfeillersduRoi.envoïezpour  affifter  leDuc  de  Bourgogne,  on  lut  unecedule  du 
Duc  de  Bretagne,  qui  eftoit  prefent,  par  laquelle  il  temoignoit  quil  s  enrapportoit 
entièrement  au  jugement  du  Duc  de  Bourgogne ,  qu,  prononceroit  ftr  fes  differens 
avec  le  Sire  de  ClifTon  &  le  Comte  de  Penthievre,  dans  le  terme  de  Noël  prochain, 
à  condition  cependant  que  le  Sire  de  Cliffon  8c  le  Comte  ferment  la  mefine  fournit 
fion  8c  donneroient  leur  compromis.  Les  Evefques  portèrent  la  cedule  a  Chffon.qui 
eftoit  au  faubourg,  &  la  lui  donnèrent  à  lire ,  en  prefence  des  Sires  de  te  e 
Beaumanoir,  Herpedanne,  &  pluf.eurs  autres  Cliffon ,  apres  en  avoir  eu  la  leélure, 
fe  fournit  au  Duc  de  Bourgogne ,  en  prefence  de  Gui  de  Laval  .Charles  de  Dnat 
Patri  de  Chafteau-giron  ,  Keroneuf ,  Brochereul ,  Guillaume  Eaer  ,  Sc  quelques 
autres  Confeillers  du  Duc ,  6 c  jura  fur  la  Paffion ,  les  Evangiles ,  &  tous  les  faints  du 
Miffel  qu’il  s’en  tiendroit  à  ce  que  le  Duc  de  Bourgogne  auroit  juge  Rolland  de  la 
Ville-Eon  fit  le  mefme  ferment  au  nom  du  Comte  de  Penthievre ,  8c  Cliffon  envoia 
Rieux ,  Beaumanoir ,  Herpedanne ,  8c  les  autres  voir  faire  le  ferment  au  Duc  de  Bre¬ 
tagne  .  qui  le  fit  en  prefence  du  Duc  de  Bourgogne. 

Enfùfte  de  ce  préliminaire ,  le  Duc  de  Bourgogne  s’en  alla  a  Angers ,  ou  ,1  fut  fuivi 
-  par  le  Duc  de  Bretagne ,  Cliffon ,  8c  la  plufpart  de  ceux  que  1  on  vient  de  nommer. 
Cliffon  parlant  pour  lui  &  pour  fon  gendre ,  fe  plaignit  des  înfiacfions  que  le  Duc 
avoit  faites  du  traité  de  Tours ,  qu’il  avoir  non  feulement  fait  reprendre  les  rerres  du 
gage  données  au  Comte  de  Penthievre ,  mais  encore  faifir  les  revenus  de  Dman  & 
def  environs  ,  quoique  du  propre  héritage  du  Comte  ;  qu,  avoir  pris  8c  rafe  la 
Roche-Derien  &;  fait  plufieurs  attentats  depuis  la  treve  que  le  Duc  de  Bourgogn 
avoir  arreftée  entr’eux ,  Cliffon  parla  encore  du  fiege  de  Joffelin  &  de  celui  de  Mont- 
contour  ,  il  fe  plaignit  qu’il  n’avoitpas  efte  paie  des  cent  mille  francs  que  e 
Duc  lui  avoir  porté  dommage  de  plus  de  trois  cent  mille  autres ,  8c  que  les  frais  de  la 
guerre  que  le  Comte  &  lui  avoient  efte  contraints  defouftemr  contre  le  Duc,  ne  ia 
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montoient  pas  à  moins.  Le  Due  répondit  :  que  les  terres  qui  avoient  efté  données  ]  *  a  h  rv. 
en  gage  au  Comte  valoient  trois  mille  livres  plus  que  les  huit  qu’il  lui  devoit  affigner5  Ie  Conquérant, 
qu’il  avoit  voulu  procéder  à  lui  en  faire  une  jufte  affignation ,  6e  que  le  Comte  ne  an.  lÿTïT 
l’avoit  pas  voulu  foufFrir ,  ni  que  le  General  du  Duc  exerçai!:  ion  Office  à  Guingamp- 
que  contre  le  traité  d’appanagede  Penthievre  entre  le  Duc  Jean  III.  6c  Gui  de  Bre¬ 
tagne  ,  le  Comte  avoit  établi  des  droits  de  traite  6c  d’entrée  fur  le  port  de  la  Roche- 
Derien ,  6c  ufurpé  la  juridiction  fur  le  temporel  des  Eglifes  ;  que  le  Duc  aïant  impolc 
certains  fubiides  fur  le  Duché,  le  Comte  6c  Cliiîbn  levoient  ceslubfides  à  leur  profit, 
fur  leurs  terres.  Que  Cliiîbn  avoir  efté  paie  des  cent  mille  francs  que  le  Comte  6c 
lui  avoient  commis  pluiieurs  rebellions ,  6c  que  pour  les  en  punir  ,  il  avoit ,  par  l’avis 
de  fon  Confeil ,  faiiî  les  terres  du  gage  6c  celles  du  propre  héritage  du  Comte  de  Pen¬ 
thievre  $  que  la  guerre  qu’il  avoit  cité  obligé  de  faire  à  ces  deux  rebelles  lui  avoit 
coufté  fix  cent  mille  francs,  dont  il  demandoit  d’eftre  rembourfé  fur  ce  qu’il  devoit 
au  Comte  de  Penthievre.  De  plus,  que  depuis  la  trêve  du  Duc  de  Bourgogne,  ils 
avoient  fortifié  les  Eglifes  deTrclevenez  prés  de  Lannion,  6c  de  la  Roche-Derien, 
fait  des  prifonniers ,  6c  commis  pluiieurs  autres  attentats.  Le  Comte  6c  le  Sire  de 
Cliiîbn  répondirent  fur  l’article  des  levées ,  que  c’cftoit  par  ordre  du  Roi ,  6c  il 
paroift  en  effet  qu’ils  avoient  quelque  intelligence  lècrete  avec  lui ,  comme  l’on  en 
peut  juger  par  la  prife  qui  fut  faite ,  par  le  Sire  de  Matignon,  d’un  certain  Charbon- 
neau  Sergent  d’armes  du  Roi ,  qui  leur  portoit  des  lettres  de  fa  part  ,  lequel  aïant  te  BiUd. 
efté  mené  au  Duc ,  6c  interrogé ,  répondit  E  mal ,  qu’on  crut  lui  faire  grâce ,  de  ne  lui 
ofter  que  fon  cheval ,  fa  robe  ,  fon  argent ,  6c  les  lettres  ^  fur  l’article  du  temporel 
des  Eglifes ,  l’on  répondit  ..que  c’eftoit  le  droit  du  Comte  5  fur  l’Eglile  de  Treleve- 
nez ,  qu’elle  eftoit  fortifiée  dé$  le  tems  du  gage  j  fur  celle  de  la  Roche-Derien  ,  que 
c’eftoit  pour  tenir  lieu  du  chafteau  qui  avoit  eftérazé^  fur  l’article  des  prilonniers-, 
qu’on  les  avoit  pris  les  armes  à  la  main. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  après  avoir  entendu  les  râlions  de  part  6c  d’autre ,  devoit 
prononcer  une  fentence  arbitrale ,  à  laquelle  ils  s’eftoient  folemnellement  engagez 
d’obeïr  5  6c  mefme  le  terme  eftoit  marqué,  au  delà  duquel  fon  arbitrage  ne  devoit 
plus,  cefemble  ,  les  lier.  Mais foit que  l’une  des  deux  parties  cherchait  à  éluder  le 
compromis,  foit  que  le  Duc  de  Bourgogne  trouvait:  l’affaire  plus  épineufe  6c  d’une 
plus  grande  difeuffion  qu’il  ne  l’avoit  crue,  il  déclara  au  commencement  de  Décem¬ 
bre  ,  que  le  Roi  l’avoit  mandé  ,  6c  qu’il  eftoit  bien  aife  d’ailleurs  de  favoir  fes  inten¬ 
tions  fur  cette  matière  ,  c’eft  pourquoi  il  ne  la  pouvoir  juger  dans  le  terme  de  Noël, 
comme  on  en  eftoit  convenu.  Cependant ,  afin  de  ne  pas  perdre  le  fruit  des  confé¬ 
rences  que  l’on  avoit  eues,  il  protefta  toujours  qu’il  confervoit  la  qualité  d’arbitre, 

6c  pria  les  parties  de  proroger  le  terme  de  fon  arbitrage  jufqu’à  la  Chandeleur  pro¬ 
chaine.  Les  parties  donnèrent  leur  contentement  à  cette  prorogation  ^  mais  ce  ne 
fut  p  as  d’une  maniéré  auffi  folemnelle  qu’ils  l’avoient  donné  à  Ancenis ,  puifque  ce 
ne  fut  que  par  Procureurs.  Olivier  de  Cliffon  nomma  pour  les  Cens  ,1e  7.  de  Décem¬ 
bre  ,  les  Sires  de  Rieux  6c  de  Beaumanoir  avec  onze  autres ,  du  nombre  defquels 
eftoit  Philippe  de  Coëtgoureden  Chevalier.  Ceux  que  le  Duc  nomma  le  15.  de  Dé¬ 
cembre  furent , l’Evelque de  Vannes  fon  Chancelier,  Charles  de  Dinan,  Keroneuf, 

6c  Hervé  le  Grand.  Le  Procureur  du  Comte  fut  Raoul  de  l’Ifte  j  6c  tous  ces  Procu¬ 
reurs  confentirent  à  la  prorogation ,  les  uns  le  11.  6c  les  autres  le  2.3.  de  Décembre. 

Il  fut  encore  parlé  dans  cette  alfemblée  de  la  maniéré  dont  le  Duc  recevoit  les  te  b.™;  fccron.- 
hommages  de  fes  vaffaux  ,  de  ta  monnoïe,  de  la.garde  des  Eglifes ,  6c  autres  queftions  Bil0c'6cl1' 7^* 
déjà  détatuës  à  Tours  5  6c  l’on  prétend  que  le  Duc  de  fon  cofté  fe  plaignit  que  le 
Roi  s’eftoit  rendu  maiftre  de  S.  Malo ,  6c  qu’il  avoit  commencé  d’y  baftir  des  forti¬ 
fications. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  afin  de  rendre  fa  fentence  plus  autentique ,  ne  fe  con¬ 
tenta  pas  d’avoir  fait  confentir  les  parties  à  la  prorogation  du  terme,  il  voulut  auffi 
que  le  Roi  lui  donnait  un  nouveau  pouvoir  ;  qui  lui  fut  expédié  le  5.  de  Janvier. 

Enfin ,  apres  avoir  examiné  à  fonds  les  raifons  de  part  6c  d’autre,  il  prononça  le  TiTbTT* 
24.  de  Janvier  ,  6c  régla  :  que  le  fonds  engagé  pour  les  huit  mille  livres  de  rente 
feroit  rendu  au  Comte,  fur  le  mefme  pied  du  traité  de  Tours ,  avec  cette  feule  modi¬ 
fication  ,  que  la  forter'effe  de  la  Guerche ,  quant  à  la  garde  6c  la  garnifon  ,  feroit  mife 
en  dépoft  entré  les  mains  du  Duc  de  Bourgogne  *  que  le  Duc  de  Bretagne  païeroit  Pr.  777. 
la  garnifon ,  6c  que  le  Comte  mettroit  dans  la  ville  tels  Officiers  qu’il  voudroit; 
que  pour  faire  eftimer  les  terres  engagées ,  le  Duc ,  6c  le  Comte  nommeroient  cha- 
Tome  /.  Qü  4  1  j 
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cun  une  perfonne  avant  la  mi-Carefme ,  Se  que  le  Duc  de  Bourgogne  en  nomme* 
roit  deux  autres  non  fufpectes  3  que  ces  quatre  prifeurs  feroient  ferment  entre  les 
mains  du  Duc  de  Bourgogne,  lui  rapporteraient  les  rolles  des  rentes,  6e  termine¬ 
raient  l’eftimation  dans  un  an  3  qu’en  cas  de  maladie ,  ou  de  quelque  autre  empef. 
chement ,  ils  en  pourraient  fubftituer  d’autres  en  leur  place  3  que  toutes  les  entrées, 
iftuës,  6e  traites  établies  dans  les  ports  6e  havres  du  Comte  de  Penthievre  6e  du 
Sire  de  ClilTon  feroient  abolies ,  6e  qu’ils  jouiraient  feulement  des  couftumes  ancien¬ 
nes  ,  comme  leurs  predecefteurs  en  avoient  joüi  3  que  l’on  pardonnerait  de  part 
6e  d’autre  tout  ce  qui  s’eftoit  commis  à  l’occafion  de  cette  guerre  3  que  toutes  les 
fentences  6e  toutes  les  condamnations  feroient  nulles  ,  6e  les  terres  failles  délivrées 
y  compris  le  Vicomte  de  Coetmen  ,  auquel  fon  chafteau  ferait  rendu ,  6e lui  délivré 
de  prifon ,  fans  rançon  3  que  tous  les  prifonniers  faits  depuis  la  derniere  trêve  6e 
depuis  ladéfenfe  fignifiéede  la  part  du  Roi  au  Duc,  par  Guillaume  de  Champborant, 
6e  au  Comte  6e  au  Sire  de  Clilfon ,  par  Cordelier  6e  Girefme  Efcuïers  du  corps  du 
Roi ,  de  procéder  par  voie  de  fait ,  feroient  délivrez  fans  rançon  ;  quant  aux  cent 
mille  francs  ,  dont  le  Sire  de  ClifTon  pretendoit  n’avoir  pas  encore  efté  paie ,  que 
une  ou  deux  perfonnes  non  fufpe&es  nommées  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  infor¬ 
meraient  du  fait  ,  afin  qu’il  en  ordonnait  ce  qu’il  jugerait  à  propos  3  quant  aux 
frais  demandez  réciproquement  de  part  6e  d’autre,  qu’il  ferait  impofé  une  aide 
de  trente  fous  par  feu,  qui  ferait  levée  en  deux  termes ,  moitié  à  la  ToulTaint  pro¬ 
chaine,  6c  le  refte  à  la  ToulTaint  de  Tan  1396.  par  les  CommilTaires  du  Duc  de 
Bourgogne ,  6c  partagée  moitié  au  Duc  ,  6c  moitié  au  Comte  6c  à  Clilfon  ,  non 
compris  en  ce  reglement  les  arrerages  des  huit  mille  livres  de  rente  avant  le  traité 
de  Tours  3  que  la  garde  des  Eglifes,  6c  tous  les  autres  droits  de  Souveraineté  qui 
appartenoient  au  Duc ,  lui  feroient  confervez  5  que  le  Comte  6c  le  Sire  de  ClilTon 
obéiraient  au  Duc ,  comme  ils  y  eftoient  tenus  ,  6c  que  toutes  leurs  appellations 
feroient  mifes  au  néant,  fauf  au  Sire  de  ClilTon  de  fe  délivrer  par  Procureur  jufqu’à 
deux  ans  outre  le  terme  contenu  au  traité  de  Tours;  que  l’Eglife  de  Trelevenez 
ferait  remife  dans  l’eftat  où  elle  eftoit  auparavant,  mais  que  celle  de  la  Roche- 
Derien  demeurerait  fortifiée  jufqu’à  ce  que  le  Comte  euft  fait  rebaftir  le  chafteau* 
que  les  traitez  de  Guerrande  6c  de  Tours  demeureraient  en  leur  entier  3  que  les 
parties  jureraient  fur  les  Evangiles  de  garder  cette  Ordonnance  ,  aufii-bien  que 
les  Barons  du  païs  3  que  les  parties  s’abftiendroient  de  voies  de  fait  ,  fuivanc 
l’Ordonnance  du  Roi  3  enfin  que  s’il  arrivoit  quelque  difficulté  fur  l’explication 
de  ces  articles  ,  ils  auraient  recours  au  Roi ,  ou  au  Duc  de  Bourgogne.  Cette 
Sentence  fut  prononcée  dans  la  maifon  de  TEvefque  de  Paris  fife  prés  de  l’Hô¬ 
tel  de  faint  Pol  ,  en  prefence  du  Chancelier  de  Bretagne  6c  des  Procureurs  des 
parties. 

Le  Duc  11e  Peut  pas  pluftoft  reçue ,  qu’il  fit  publier  la  paix  dans  tous  les  lieux 
de  fon  obeïflance.  Ses  premiers  ordres  pour  faire  cefier  les  voies  défait,  font  du  7. 
de  Février  3  6c  comme  le  fort  de  la  guerre  avoit  efté  vers  la  BafTe.Bretagne  ,  le 
Duc  prit  foin  particulièrement  d’y  faire  connoiftre  qu’il  vouloir  que  tous  les  fujets 
vécuffent  en  paix  6c  en  bonne  intelligence,  On  a  encore  beaucoup  de  certificats 
de  la  publication ,  comme  celui  de  Keroneuf  Senefchal  de  Leon  pour  le  Duc  de 
Thibaud  Thoumelin  Chevalier  Gouverneur  de  Hennebont  ,  de  Jean  de  faint 
Daloüarn  Capitaine  de  Concarneau  ,  de  Pierre  de  Bennerluen  Procureur  du  Duc  en 
Cornoüaille  ,  de  Pierre  de  Cabournés  Lieutenant  de  Carhais ,  de  Jean  de  Coeteleuc 
Capitaine  de  Chafteaulin ,  6c  d’Even  du  Fou  Capitaine  de  Morlaix. 

Malgré  tant  de  traitez  6c  de  réconciliations ,  les  inimitiez  recommencèrent  6c 
fi  l’on  n’en  vint  ças  jufqu’à  une  guerre  ouverte  ,  onfe  fit  départ  6c  d’autre  tout 
le  mal  dont  on  pût  s’avifer.  Le  Duc  craignant  que  le  chafteau  de  Tonquedec 
appartenant  au  Vicomte  de  Coetmen  ,  ne  fervift  encore  de  retraite  à  fes  enne¬ 
mis*,  le  fit  razer  ,  6c  déchargea  ,  par  fes  Lettres  du  8.  de  Juin,  Henri  dujuch, 
du  ferment  qu’il  lui  avoit  fait  de  garder  fidellement  cette  place,  6c  de  ne  la  rendre 
jamais  qu’à  lui. 

Peut-eftre  auffi  fut-ce  dans  ces  derniers  troubles  que  le  Sire  de  Clilfon  enleva 
pour  la  fécondé  fois,toute  la  vailfelle  d’or  6c  d’argent  du  Duc ,  6c plufieurs  joïaux’ 
de  prix.  Ces  dernieres  divifions  durèrent  jufqu’au  mois  d’Oftobre,  que  les  amis 
communs  des  deux  parties  terminèrent  enfin  de  fi  pernicieux  difterens  ,plus  heu- 
reufement  que  ceux  qui  s’en  eftoienr  mêlez  jufque-là, 
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Le  Duc  Te  voïant  vieux ,  Tes  enfans  très- jeunes,  le  pais  ruiné ,  la  plus  grande  partie 
^es  Seigneurs  fecretement  ,  ou  mefme  ouvertement  dans  les  interdfcs  de  Cliflon 
&  de  Ton  gendre  5  toutes  ces  considérations  le  portèrent  à  rechercher  véritablement 
la  paix,  de  remettre  tous  Tes  interdis  entre  les  mains  du  Vicomte  de  Rohan  des 
Seigneurs  de  Chafleau-brient ,  de  Laval,  de  Beaumont ,  de  de  Herpedanne.  Quand 
il  eut  pris  cette  refolution  ,  fans  en  parler  à  fon  Confeil  ,  il  s’enferma  dans  une 
chambre  avec  un  Secrétaire ,  auquel  il  dicta  une  lettre  pleine  de  douceur  de  d'ami¬ 
tié  pour  Cliflon ,  lui  demandant  qu’ils  puflènt  avoir  une  conférence  fecrete  en  Sem¬ 
ble.  La  lettre  écrite,  il  la  cacheta  ,&  la  donna  à  celui  d’entre  S'es  Valets  de  cham¬ 
bre  qu’il  crut  le  plus  fecret ,  &  lui.ordonna  de  la  porter  au  Sire  de  Cliflon  à  Joflelin, 
d’en  rapporter  la  réponfe  ,  &  de  ne  dire  à  perSonne, ni  où  il  alloit  ,  ni  qui  l’en- 
voïoit.  Le  valet  exécuta  fidellement  fes  ordres  ,  de  donna  la  lettre  au  Sire  de 
CliSTon:  Il  reconnut  le  cachet  du  Duc ,  ouvrit  la  lettre  ,  de  la  lut  deux  ou  trois 
fois,  ne  pouvant  fe  laSIèr  d’admirer  ce  changement  merveilleux  de  haine  en  amitié. 
Après  beaucoup  de  réflexions,  il  fentit  auflî  quelque  changement  dans  Son  cœur- 
mais  pour  éprouver  Si  celui  du  Duc  eSloit  fincere ,  il  lui  répondit,  que  s’il  vou¬ 
loir  véritablement  la  paix  ,  la  feule  fureté  par  laquelle  il  pourrait  l’engager  à  l’aller 
trouver ,  ferait  de  lui  envoier  fon  fils  aîné  en  oSlage  à  Joflelin.  Le&  Duc  ,  après 
avoir  lu  fa  rqponfe,  &y  avoir  bien  penfé,  convint  que  s’il  vouloir  traiter  de  bonne- 
foi  avec  CliSTon ,  il  ne  lui  demandoit  rien  qui  ne  fuSl  juSle.  C’eft  pourquoi  il  écrivit 
aufli-tofl  au  Vicomte  de  Rohan  à  la  Chaize,  pour  le  prier  de  le  venir  trouver. 
Le  Vicomte  obéît,  de  le  Duc  lui  dit  :  Vicomte ,  vous  &  le  Sire  de  Montbouchier  mène¬ 
rez^  mon  fils  au  Chafiel  Jofielin ,  &  le  laiJfierez^U  ,  &  me  amènerez ^  Mefiîre  Olivier  de 
Clijfion  ,  car  je  me  vueil  accorder  avec  lui.  Le  Vicomte  obéît  volontiers ,  de  mena  l’en¬ 
fant  ,  qui  n’avoit  pas  encore  Six  ans  accomplis ,  à  Joflelin ,  avec  le  Sire  de  Mont- 
bourchier,  de  MeSîire  Yves  de  Tegre. 

Quand  Cliflon  vit  Thentier  de  Bretagne ,  il  reconnut  que  c’efloit  tout  de  bon  que 
le  Duc  vouloit  la  paix ,  de  confus  de  fe  voir  vaincu  par  fes  bontez ,  il  refolut  de  l’aller 
trouver ,  de  de  lui  remener  fon  fils.  Le  Duc  avoit  ordonné  qu’il  defeendroit  dans 
I’EgliSê  des  Dominicains  au  faubourg  S.  Patern  ,&  que  là  il  irait  parler  à  lui.  Cela 
fe  fît  comme  il  avoit  ordonné.  Il  fut  ravi  de  revoir  fon  fils,  de  touché  de  lagene- 
jofité  de  Cliflon,  il  fortit  du  ChaSleaude  la  Motte  ,  de  l’alla  trouver  aux  Domini¬ 
cains.  Us  s’enfermèrent  dans  une  chambre ,  de  après  s’eSlre  parlé  quelque-tems  ,  ils 
fortirent  par  les  jardins  qui  donnent  fur  un  ruiüeau  qui  fe  rend  à  la  mer  ,&fe  ren¬ 
dirent  dans  un  vaiSTeauqui  les  attendoit  à  l’ancre.  Là,  éloignez  de  tout  le  monde 
ils  furent  plus  de  deux  heures  enfemble  ,  de  convinrent  d’un  accord  qui  terminoit 
tous  leurs  differens  5  après  quoi  ils  retournèrent  par  le  jardin  des  Dominicains  dans 
l’Eglife  où  on  les  croïoit  encore,  &de  là  au  Chafleau  delà  Motte.  C’efl  ainfi  que 
Froiflard  raconte  cette  entrevue,  avec  beaucoup  d’autres  circonflances  qui  paroif- 
fent  controuvées  ,auiïî-bien  que  ce  vaifleau  à  l’ancre. 

Ce  qu’il  y  a  de  fùr ,  c’efl:  que  le  traité  fe  fit ,  non  point  à  Vannes  ,  mais  à  Aucfer 
prés  de  Redon  le  19.  d’Octobre.  Il  fut  réglé  par  ce  traité  que  pour  s’aquiter  des 
huit  mille  livres  de  rente  envers  le  Comte  de  Penthievre  ,  le  Duc  lui  rendrait 
Vhelgoüet  furie  pied  de  dix-huit  cent  livres  de  rente,  Chafleau-neuf  du  Fou  furie 
pied  de  fix  cent,Gourein  pour  cinq  cent, Duault pour  onze  cent  ,  Chaflcaulin  en 
Cornoüaille  pour  treize  cent ,  de  Lannion  pour  cinq  cent  5  que  quant  aux  terres  de 
Hedé  ,  la  Guerche ,  de  S.  Pere  en  Raiz  ;  elles  demeureraient  au  Duc,  qui  donnerait 
encore  neuf  cent  livres  fur  Lannion  ,  de  Chafleau-lin  fur  Trieuen  Treguer  fur  le 
pied  de  treize  cent  livres  3  que  le  Duc  pourrait  retirer  ces  terres  quand  il  lui  plai¬ 
rait,  félon  les  traitez  precedens  5  que  le  Comte  de  Penthievre  obéirait  au  Duc, 
nonobflant  la  démolition  de  Tonquedec,  dont  il  ne  demanderait  jamais  le  réta- 
bliflement  au  Duc,  ni  à  aucun  autre  3  que  le  Sire  de  Cliflon  obéirait  de  mefme, 
quoique  par  Procureur  ,  félon  les  traitez  precedens  5  enfin  que  toutes  les  terres 
prifes  ou  faifies  feraient  reflituées  de  part  de  d’autre.  Olivier  de  Cliflon  ,  qui  efloit 
prefent  au  traité  ,  le  jura  le  zo.  d’OcFobre  ,  de  le  fcella  de  fon  fceau  à  Rieux. 
Les  Procureurs  du  Comte  le  ratifièrent  en  fon  nom  ,  de  il  le  jura  lui-mefme 
depuis,  de  le  fcella  ,  le  15.  à  Guingamp.  Son  ferment  fut  reçu  par  le  Vicomte 
du  Fou ,  de  Henri  du  Juch  Chambellans  du  Duc  ,  Jean  de  Penmorvan  Marcfl 
chai  de  Salle  ,  de  Gacien  de  Monceaux  Secrétaire  ,  qui  délivrèrent  ces  terres  au 
kComte. 
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, ,  ,t  paix  eftant  enfin  conclue  avec  le  Sire  de  Cliffon ,  la  haine  que  l’on  avoir  con. 

.JconV—:  cuë  contre  Pierre  de  Craon  fut  beaucoup  diminuée. 

b  eine  de  Sicile  ne  lui  intentaft  action  au  Parlement  de  Paris  pour  les  cent  mille 

francs  ou’il  avoic  dérobez  au  leu  Roi  de  Sicile.  Pierre  de  Craon  eut  permifbon  de 
fé  trouver  à  Pans  pour  folliciter  fon  procez  ;  il  le  perdit ,  8c  auffi-toft  il  fut  mis  en 
pnfon  au  Chafteau-du-Louvre  ,  pour  n’en  fortir  qu’apres  qu  il  auroit  paie  &.  que  a 

^La  paix 'entre  la  France  &  l’Angleterre  eftoit  aulTi  fur  le  point  de  fe  conclure, 
l  ,r,-  &  le  fceau  de  l’union  devoir  eftre  le  mariage  de  Richard  1 1  avec :  I 
jette  de  Marie  de  Charles  V  I  Le  Duc  de  Bretagne ,  qui  regardoit  comme  Ion  plus  gran  ^ 

d-avoir  toujours  les  Anglois  pour  amis,  ne  fe  contenta 
Comte  de  Der-  rontrader  avec  Richard  ,  en  mariant  fon  fils  aine  avec  une  iœur  d  naDuic  ,  n  vou 
*'•  lut  encore  pour  s’unir  d’avantage  à  la  famille  Roïale  d’Angleterre  donner  fa  fille 

Marie  à  Henri  fils  aîné  du  Comte  de  Derbi  8c  petit  fils  du  Duc  de  Lancaftre.  Ce 
Welîoit  encore  qu’un  projet,  mais  les  Ducs  de  Lancaftre  &  de  Bretagne  ne  laifferent 
nas  en  confideration  de  cette  alliance  future ,  de  fe  promettre,  le  15.de  Novem  re, 
L  s’entraider  mutuellement  contre  tous ,  excepte  les  Rois  de  France  Sc  d  Anglc- 
terre  ,  lesfreres  du  Duc  de  Lancaftre,  le  Duc  de  Bourgogne,  &  le  Comte  de  Ne- 

l  v ..  VeTl  eftà  criire  que  ce  projet  d’alliance  ne  contribua  pas  pet ,  à  faciliter  au  Duc  la 

jmt.IT.Ue  d,.  reftitution  de  Breft ,  dont  il  fe  vit  fur  le  point  de  rentrer  en  poflèffion ,  par  1 JPP01"- 
o.ee.JngU-  tem  ui  fot  fait  à  Weftminfter ,  le  16.de  Mars  Cuvant ,  entre  le  Roi  d  Angle¬ 
terre  8cV  Ambafladeurs  du  Duc  de  Bretagne  ,  qui  eftoient  lEvefque  de  Leon, 
le  Sire  de  Montauban  ,  Meffire  Eftienne  Gouion  Admirai  de  Bretagne  ,  Jean  e 
Lan"ueoez  Chevalier  ,  Antoine  Ricze  ,  Macé  Lorret  ,  &  Guillaume  Soubois.  Il 
eftoit  réglé  par  cet  appointement ,  que  le  Ducpaieroit  a  Pâques,  au  01  ng  e- 
t erre  ou  1  Fes  Procureurs ,  fix  vingt  mille  francs  d’or  ,  8e  que  trois  femaines  apres 

e  paiement  ,  Breft  lui  ferô.t  rendu.  Cependant ,  quoique  le  Duc  paiaft  cette  fomme 

à  Guiflaume  Leftrop  Chambellan  du  Roi  d’Angleterre ,  député  pour  la  recevoir 
quien  donna  quittance  le  i6.de  Mai, la  place  ne  fut  point  encore  rendue  par  ce 
moïen-là,  8c  il  fallut  que  le  Roi  de  France  emploiaft  fon  crédit  pour  la  faire  rendre, 

tvn.  On  ne  peut,  ce  femble ,  attribuer  ce  changement ,  qu’a  ce  m  qui  arriva  fur  ces 
u.r,.s.  Je  encrefaicePs  dans  l’alliance  que  le  Duc  avoit  projette  avec  lAngLterre.  Il  avoic 
promis  fa  fille  Marie  au  petit  fils  du  Duc  de  Lancaftre  au  mo,  de  Novem «  ,  & 
i-Aienfon.  fa  donna  au  füs  du  Comte  d’Alençon  au  mois  de  Juin.  Ce  Comte  d  Alençon  eltoïc 
Pierre  Seigneur  de  Fougères  ,  &  Vicomte  de  Beaumont.  Il  avoit  un  fils  nomme 
Tean  •  ce  fut  celui  à  qui  le  Duc  deftina  fa  fille  Marie  ,& en  fit  dreffer  le  contrat  de 
mariage  le  z6.de  Juin  de  l’an  1396.  Le  Duc  donna  en  mariage  a  fa  fille  la  ville  e 
chafteau  6e  la  chaftelenie  de  la  Guerche  ,  pour  tout  droit  de  fucceffion  paternel  e 
&  maternelle ,  avec  la  rente  qu’il  prenoit  fur  la  terre  de  Baieux ,  6e  la  terre  que  Jean 
du  Fou  tenoit  en  Anjou  6e  dans  le  Maine }  6e  pour  meuble  cent  mille  francs  une  fois 
païez  dont  foixante  mille  feraient  emploiez  en  achat  de  terres,  6e  quarante  mie  à 
h  volonté  de  Tean  d’Alençon  ,  qui  ne  ferait  point  oblige  de  les  reflituer  ,  quelque 
chofe  qui  puft  arriver.  Le  Comte  d’Alençon  de  fon  cofte  affigna  pour  douaire  a  la 
Pnnce?Fe  ,?le  Comté  du  Perche ,  lequel  douaire  il  vou loit  qui  lui  fuft  acquis  mcon* 
tinent  après  les  époufailles ,  quand  elle  aurait  elle  au  lit  avec  fon  fils,  quoique  lun 

6e  l’autre  fuffent  encore  enfans.  _  .  ,  ,  -,  1 

L  v  1 1 1.  Environ  un  ou  deux  mois  après  ,  pour  aiTurer  le  mariage  conclu  a  Tours  de 
Mus  Ueje.n  j  je  France  fille  de  Charles  VI.  8c  de  Pierre  de  Bretagne  Comte  de  Mont- 
2  t;X‘  fort  fils  aîné  du  Duc  de  Bretagne  ,  on  fit  à  Paris  le  feftin  de  leurs  nopces  ou  fe  trou 
verent  le  Roi  1a  Reine,  le  Duc  de  Bretagne  qui  venoit  de  tenir  les  Eftats  a  Rennes 
d‘  depuis  le  9.  d’Aouft  jufqu’au  z6.  8c  les  autres  Princes.  La  mefintell.gence  qui  efto.ç 
r,.  entre  le  Pape  BenoiftStle  Roi ,  avoit  empefche  que  cette  ceremonie  ne  fe  fit  plu- 
t.  Moine  d.  faim  ftoft  •  le  Pape  ne  s’eftant  pas  prefle  de  donner  les  difpenfes  neceflaires  a  ces  deux 
«r-  enfans  qui  Lient  également  le  Roi  Jean  pour  bifaieul  ,  parens  par  confequent  au 

,  troifiéme  de°ré.  Cependant  le  Roi  avoit  quelque  impatience  que  cette  union  fe  fift, 
ëtZZ.  d’au  ant  plus  qu’il  Lit  paru  d’abord  quelque  répugnance  du  cofte  du  Duc  de 
c“"’“  **-  Bretavne  8c  aie  l’on  favoit  qu’il  panchoitd’un  autre  cofte ,  a.ant ,  par  deux  lettres 
"Ïï  H.  17.  confecutives  d’alliance  8c  de  confédération ,  promis  au  Comte  d  Armagnac  de  îæf 
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épouiér  Beatrix  d’Armagnac  /à  fille  aînée  au  petit  Comte  de  Montfort. 

Le  Duc  pafia encore  quelque-tems  à  Paris,  6c  fuivit  melmc  le  Roi  à  S. 


Orner, 


J  B  A  K  IV. 

Ic  Conquérant. 


An  mj6. 

LX. 

[air.t 


L  X  I  I  I. 

Le  nom  changé 
au  Comte  de 


où  il  fut  témoin  de  l’entrevue  des  deux  Rois  qui  fe  fît  entre  Ardres&  Calais,  vers  la 
fin  d’Octobre ,  pour  le  mariage  d’Ifabelle  de  France  avec  le  Roi  d’Angleterre.  Dans  Le  D 
cette  entrevue  le  Roi  d’Angleterre  pria  Charles  V  I.  de  pardonner  à  Pierre  de  Omer. 

Craon  i’allàfiînat  du  Coneftable  ,  ce  qu’il  obtint ,  6c  en  mefme-tems  il  accorda  à  *lx  i*' 
Charles  VI.  de  fort  bonne  grâce  la  reftitution  du  Comté  de  Richemont  6c  de  Brcft  LeRoi  pardon¬ 
na  Duc  de  Bretagne ,  aullbbien  que  celle  de  Cherbourg  au  Roi  de  Navarre  5  ce  qui  '^0p‘erre  de 
penfa  lui  couder  la  vie  6c  la  Couronne  ,  aïant  efté  le  prétexte  d’une  confpiration  u  Moinc  ie ^  t 
du  Duc  de  Glocedre  fon  oncle  6c  du  Comte  d’Arondel  contre  lui  3  mais  les  con-  Denit- 
jurez  fuccomberent,  &  perdirent  la  vie  ,  l’un  dans  la  prifon  ,  6c  l’autre  dans  une  %l7f' 

place  publique.  Le  Roi  lut  fi  bon  gré  au  Duc  de  ce  qu’il  l’avoit  fuivi  à  S.  Orner,  Don  du  r„>  «,t 
qu’il  lui  affigna  depuis  la  fotnme  de  dix  mille  francs  d’or  à  prendre  furies  Aides.  Pr. 

Pendant  ces  feftes  de  nopces  ,  d’entrevuës  ,  6c  de  pacification  ,  le  Comte  de  R,A*13, 
Nevers  fils  aîné  du  Duc  de  Bourgogne,  le  Comte  d’Eu  Conedable  de  France,  6c  Bre^0*sÎJHon, 
le  Marefchal  de  Boucicault ,  fuivis  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  François  6c  gùe. 
Bretons,  faifoient  la  guerre  en  Hongrie  contre  Bajazet  Empereur  des  Turcs,  en  Ct,Bnoc‘ 
faveur  de  Sigifmond  Roi  de  Hongrie  5  mais  cette  croifiide  fut  tres-malheureufé. 

Il  y  avoit  à  cette  expédition  fix  vingt  hommes  d’armes  Bretons,  6c plus,  qui  furent 
tous  tuez  dans  le  combat  qui  fut  donné  auprès  de  Nicopoli a  le  25.  de  Septembre,  c»iiPoUfu* 
excepté  Jean  Vicomte  du  Fou,  6c  Jean  d’Acigné  Chevaliers,  6c  Jean  le  Manat 
.  Efcuïer.  On  nomme  parmi  les  morts  Thomas  de  Kerrimel ,  &.  l’on  ignore  les  noms 
des  autres. 

Celui  du  petit  Comte  de  Montfort  fut  changé  cette  année ,  le  deuxième  jour 
de  Décembre ,  en  recevant  le  Sacrement  de  la  Confirmation  par  les  mains  de  l’Evef- 
que  de  Vannes,  qui  le  nomma  Jean,  à  la  priere  du  Duc  de  Bretagne  fon  pere,  a untfort. 
qui  avoit  fes  raifons  pour  demander  ce  changement.  Les  fiançailles  du  jeune  Prince  ^l'medllunt- 
&  de  Jeanne  de  France  fe  firent  le  mefme  jour  à  l’Hoftel  de  S.  Pol ,  6c  la  cere-  fort. 
monie  en  fut  faite  par  l’Archevefque  de  Rotien ,  en  prefence  du  Roi  6c  des  Ducs 
de  Berri,  de  Bourgogne,  d’Orléans,  6c  de  Bourbon,  6c  des  Reines  de  France  6c 
de  Sicile. 

On  avoit  jufqu’alors  refufé  en  France  aux  criminels  condamnez  à  mort  la  con-  ?:erredeCraen 
folation  d’eftre  affûtez  au  fupplice  par  un  Confefièur,  comme  il  fe  pratiquoit  dans  obtient  qu’on 
tous  les  autres  Roïaumes  :  on  l’accorda  cette  année  à  la  follicitation  de  Pierre  de 

'  .  k  .  «  .  o  KsO/ijCjJŒHY 

Craon,  qui  fit  drefier  auprès  du  gibet  de  Paris  une  Croix  de  pierre, avec  les  armes,  criminels  con - 
où  les  criminels  s’arreftoient  pour  fe  confefièr ,  6c  il  donna  un  fonds  aux  Cordeliers  à.mne\amort. 
de  Paris ,  pour  les  obliger  à  perpétuité  à  cette  œuvre  de  mifericorde.  Peut-eftre  j£^iae  dc 
le  lui  avoit-on  enjoint  par  pénitence. 

Ce  fut  dans  le  mefme  mois  que  lechafleau  deBreft  fut  entièrement  délivré  au  Duc,  B  h  *é,Y' . 
après  qu’il  eut  fait  païer  à  la  garnifon  Angloife ,  par  le  Prefident  deKeroneuf  rece*  lJ' 
veur  general,  dix  mille  quatre  cent  francs  d’or  d’une  part,  6c  vingt- quatre  mille  rr-7>n 

fix  cent  fix  écus  d’une  autre,  fans  compter  quatre  cent  livres  pour  le  loiiage  de 
quatre  vaifièaux  deftinez  à  reporter  la  garnifon  en  Angleterre.  Richard  1 1. 
avoit  envoie  en  Bretagne  Jean  Drax  fon  Sergent  pour  faire  vider  cette  garnifon, 

&  recevoir  du  Duc  la  cefiîon  du  chafteau  de  Ryfingt  ou  Refîne  ,  qui  lui  avoit 
efté  donné  en  gage  pour  Breft.  Le  Duc  donna  cette  celfion  le  12.  de  Juin  à  Lef- 

neven.  •  lxvi. 

On  a  parlé  ailleurs  d’une  focur  du  Duc  de  Bretagne ,  appellée  Jeanne ,  qui  par  le  Mariage  de 

traité  de  Guerrandc,  devoir  époufer  le  Comte  de  Penthievre.  Elle  époufa  dans Jeanne  fane  d» 
la  fuite  Raoul  BafiTet  de  Draiton,  Chevalier.  C’eftoit  elle  qui  joüifîoit  alors  du  ‘C‘WV\V/1SU 
Comté  de  Richemont,  avec  l’agrement  du  Roi  d’Angleterre  >  mais  on  ne  fait  pas 
fi  c’eftoit  auffi  de  l’agrement  du^Duc  de  Bretagne ,  6c  fi  Richard  qui  avoit  promis 
de  fi  bonne  grâce  ,  à  l’entrevue  d’entre  Ardres"  6c  Calais ,  de  rendre  Richemont  au 

Duc,  avoit  tenu  fa  promeffe  de  mefme.  lxvii. 

Le  Pape  n’avoit  point  fait  mention  dans  la  difpenfe  accordée  pour  le  mariage  nouvelle  <tij 
de  Jeanne  de  France  6c  du  Comte  de  Montfort,  du  bas  âge  de  l’un  6c  de  l’autre. 

Il  fallut,  ou  pluftoft  on  s’imagina  qu’il  falloir  obtenir  un  nouveau  referit  pour  vali-  duCdeMom- 
der  le  mariage.  On  l’obtint  en  vertu  de  cette  nouvelle  difpenfe  on  recommença 
les  époufailles  le  30.  de  Juillet  au  Louvre ,  en  pleine  allèmblée  de  Princes  6c  de 
grands  Seigneurs. 
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Il  y  a  quelque  fujet  de  s’ellonner  de  ce  que  le  Duc ,  dans  un  tems  où  le  Roi 
recherchoit  Ton  alliance  ,  8c  où  il  elloit  agréable  à  la  Cour,  n'ait  fait  aucune  ten¬ 
tative  pour  porter  le  Roi  à  fe  delîfter  des  prétentions  qu’il  avoir  fur  S.  Malo,  8c  à 
en  oflcr  les  gens  de  guerre  qu'il  y  entretenoit  3  car  le  Duc  elloit  fort  éloigné  de 
donner  dans  les  vifions  de  l’Evelque  8c  du  Chapitre  de  cette  ville ,  8c  les  traitoit 
clans  l’occalîon  tout  comme  les  autres  Eglifes  de  la  province.  Sans  parler  de  la 
Regale ,  dont  il  jouit  après  la  mort  de  Joüelin  de  Rohan  ,  il  arriva  qu’aïant  impofé 
fur  le  Clergé  de  Bretagne  certain  fubfide  ,  8 c  nommé  des  Commiffaires  pour  le 
lever  dans  les  Diocefes ,  il  n’oublia  pas  celui  de  S.  Malo ,  8c  il  envoïa  des  gens 
pour  le  lever  fur  l’Evefque,  le  Chapitre,  8c  les  Bourgeois  de  cette  ville.  Le  Roi, 
excité  par  leurs  plaintes  ,  envoïa  en  Bretagne  le  Bailli  de  Cotentin ,  avec  ordre 
de  faire  lavoir  au  Duc,  qu’il  11’avoit  aucun  droit  ni  aucune  juridi&ion  fur  ceux  de 
S.  Malo.  Le  Bailli  eftant  allé  trouver  le  Duc  à  Dinan ,  8c  lui  aïant  fait  ce  mauvais 
niellage,  le  peuple  fe  fouleva,  prit  les  armes,  8c  l’alla  attaquer.  Il  euft  couru  de 
grandes  rifques ,  fans  qu’il  trouva  moïen  de  fe  réfugier  dans  l’Eglife  des  Jacobins, 
où  le  Duc  lui  donna  des  gardes,  8c  fît  fermer  les  portes  de  la  ville,  foie  pour  punir 
les  auteurs  du  défordre  ,  foit  pour  empefeher  qu’il  ne  devinft  plus  grand  par  la 
jondion  de  ceux  de  dehors.  Quoique  le  Duc  n’euft  aucune  part  à  ï’mfulte  faite 
au  Bailli,  le  Roi  ne  laifla  pas  de  lui  écrire,  le  13.  d’Aouft, parle  Gallois  de  Gurri 
Efcuïer  du  corps,  pour  lui  ordonner  de  reparer  au  pluftoft  l’injure  faite  à  fon  Bailli, 
de  maniéré  qu’il  ne  fuft  point  obligé  d’y  pourvoir  par  d’autres  moïens  plus  feveresj 
on  ne  fait  point  la  fuite  de  cette  affaire. 

On  ignore  de  mefme  la  fuite  8c  les  motifs  de  celle  que  Henri  Evefque  de  Vannes 
intenta  cette  année  au  Duc  8c  aux  Sires  de  Cliffon  8c  de  Maleftroit,  qu’il  accufa 
en  Cour  de  Rome  de  plufieurs  exadions  injuftes  &  tyranniques,  8c  d’avoir  altéré 
les  monnoïes.  Il  y  a  pourtant  bien  de  l’apparence  que  c’eftoit  pour  fe  vanger  de 
ce  qu’on  lui  avoit  ollé  l’Office  de  Chancelier,  pour  le  donner  à  Eftienne  Cueurer, 
qui  l’a  efté,  félon  toutes  les  apparences  vers  ce  tems-ci.  Quoi  qu’il  en  foit,  le  Pape 
nomma  pour  Commiffaire  à  l’examen  de  cette  accufation  Jean  Cardinal  de  faint 
Cyriaque,  furnommé  le  Cardinal  de  Venife,  8c  le  Duc  nomma  pour  Procureurs 
Guillaume  de  Malellroit  &;  Bertran  de  la  Riviere.  L’Evefque  ne  trouvant  pas  ces 
Procureurs  à  fon  gré  ,  produisit  une  piece  pour  prouver  que  le  Duc  avoit  révoqué 
leur  procuration  5  ce  que  le  Duc  n’eut  pas  pluftolt  appris,  qu’il  expédia  des  Lettres 
pour  faire  voir  la  faulfeté  de  ce  qu’avoit  avancé  l’Evefque  de  Vannes.  On  ne  fait 
rien  de  plus  de  la  fuite  de  cette  affaire.  Peut-eftre  fut-elle  étouffée  par  les  trou¬ 
bles  qui  arriveront  en  ce  tems-là  dans  le  Gouvernement  Ecclefiaftique ,  la  France 
s’efbant  fouftraitte  de  l’obeïffance  qu’elle  avoit  rendue  à  Benoift ,  après  avoir  inutile¬ 
ment  tenté  de  le  porter ,  auffi-bien  que  fon  concurrent ,  à  faire  ceffion  de  leurs  droits, 
pour  le  bien  de  l’Eglife ,  8c  pour  l’extindion  du  Schifme  3&la  Collation  de  tous  les 
Bénéfices ,  mefme  exemts,  fut  attribuée  aux  Ordinaires , en  1398. 

Le  Duc  tint  lesEflats  à  Rennes  cette  année  ,  8c  l’ouverture  s’en  fit  le  9.  de  Sep¬ 
tembre.  L’Evefque  de  Rennes  eut  la  première  place  adroite  après  le  Chancelier , 
jufqu’à  l’arrivée  de  l’Evefque  de  Dol ,  à  qui  le  Duc  la  donna  3  8c  à  gauche  le  premier 
entre  les  Barons  fut  le  Sire  de  Chafteau-Brient,  fuivi  des  Sires  de  Quïntin,  de  Montau- 
ban,de  Malellroit,  de  Beaumanoir,  de  laHunàudaïe,  deCombour,de  Rollrenen, 
de  Matignon ,  de  Penhouet ,  8c  autres. 

Ce  n’eftoit  pas  feulement  les  Rois  8c  les  Princes  Souverains  qui  accordoient  aux 
champions  le  champ  de  bataille  3  les  Seigneurs  particuliers  l’accordoient  auffi  quel¬ 
quefois  ,  comme  on  le  voit  par  ce  qui  fe  paffa  cette  année  à  Vitré.  Un  Bourgeois 
de  cette  ville,  nommé  Pierre  Pilet,  accula  un  Gentilhomme  du  païs  nommé  Guil¬ 
laume  de  Marcillé ,  d’avoir  fait  tuer  par  lès  fils  un  de  fes  parens ,  8c  jetta  fon  gage 
de  bataille.  Le  Seigneur  de  Laval  accorda  la  permiiîîon  de  combatre ,  8c  marqua 
le  champ  de  bataille.  Pilet  elloit  un  bel  homme  ,  droit ,  8c  vigoureux  3  &  le  Gen¬ 
tilhomme  au  contraire  elloit  vieux  8c  foible ,  c’ell  pourquoi  il  lui  fut  permis  de  met¬ 
tre  en  fa  placelebaftarddu  Pleffis,  à  condition  qu’il  fe  mettroit  en  prifon,  lui  ,  afin 
d’cllre  conduit  de  là  au  fuplice  ,  li  le  ballard  elloit  vaincu.  La  condition  elloit  rude3 
cependant  il  fallut  s’y  foumettre  ,  parce  quelle  elloit  conforme  à  la  couftume’ 
&  que  le  Seigneur  de  Laval ,  qui  foûtenoit  Pilet,  n’elloit  pas  d’humeur  à  rien  re- 
lafeher  des  loix ,  dans  une  occafion  où  il  comptoit  que  l’accufateur  auroit  l’avan- 
tage.  Après  les  fermens  faits ,  les  champions  fe  battirent.  Pilet  fut  jette  à  terre 

d’un 
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<d  an  coup  de  lance  par  le  baftard  -,  qui  tira  Ton  épée  6c  le  tua  *  ce  qui  réndit  au 
Gentilhomme  la  réputation  ,1a  vie,  6c  la  liberté. 

Il  arriva  cette  année  une  grande  révolution  en  Angleterre  ,  qui  fit  tomber  Rb 
chard  1 1.  de  deflus  le  trône.  Le  Comte  de  Derbi  fils  aîné  du  Duc  de  Lancaftre 
avoit  efté  banni  du  Roïaume  pour  dix  ans, 6c  cet  exil  limité  aïantefté  changé  en 
un  exil  perpétuel ,  aufîi-toft  après  la  mort  de  fonpere,le  Comte  fe  retira  en  France 
où  il  penfa  époufer  Marie  de  Berri  veuve  du  Coneftable  d’Eu,  mais  Richard  IL 
eut  affez  de  crédit  pour  faire  rompre  ce  mariage.  Le  Comte  prit  tout  cela  fort  à 
cœur,  6c  fe  lai  fia  facilement  perfuader  par  1  Archevelque  de  Cantorberi  député  de 
ceux  de  Londres,  de  retourner  en  Angleterre  ,  nonobftant  fonexil.  Froifîard  dit, 
que  de  tous  les  chemins  quil  pouvoit  prendre  pour  s’en  retourner,  il  préféra  ce¬ 
lui  de  Bretagne ,  6c  qu  il  prit  conge  du  Roi  6c  de  fés  oncles,  comme  pour  aller  voir 
le  Duc  de  Bretagne  qui  avoit  autrefois  époufé  la  fœur  du  Duc  de  Lancaftre  fon 
pere  ;  d’autres  difent  qu’il  publia  qu’il  vouloir  aller  voir  l’Efpagne.  Le  Roi  lui  donna 
Gui  de  Bagneux  pour  le  conduire.  Quand  il  fut  à  Blois ,  il  envoïa  un  Hérault  6c  un 
Chevalier ,  nommé  Guillaume  de  la  Pierre,  annoncer  fa  venue  au  Duc  de  Bretagne, 
qui  en  témoigna  beaucoup  de  joïe,6c  pria  le  Chevalier  6c  le  Hérault  de  prefler  le 
Comte  de  venir  au  pluftoft.  Le  Comte  de  Derbi  amenoit  Pierre  de  Craon  ,  qui 
eftoit  enfin  hors  de  prifon  ,  mais  dépouillé  de  la  plus  grande  partie  de  fes  biens» 
Gui  de  Bagneux  conduifit  le  Comte  jufqu’en  Bretagne  ;  après  quoi  il  s’en  retourna 
en  France. 

Le  Duc  eftoit  à  Nantes,  6c  fit  un  fort  bon  accueil  au  Comte  6c  à  l’ArchevefquC; 
cependant  le  Comte  ne  lui  découvrit  qu’une  partie  de  fes  deffeins,  c’eft  à  dire,qu’il  eft 
peroit ,  par  lemoïen  de  ceux  de  Londres  qui  le  rappelloient, s’accorder  avec  le  Roi, & 
rentrer  dans  la  pofîéiîion  de  fés  biens,  dont  on  l’avoit  privé  fur  de  faux  rapports.  Le 
Duc  loüa  des  deffeins  qui  paroifloient  tendre  à  la  paix,  6c  lui  offrit  des  va  idéaux 
garnis  de  gens  de  guerre ,  pour  le  conduire.  Le  Comte  accepta  ces  offres  ,  s’em¬ 
barqua  à  Vannes,  6c  avec  trois  vaiffeaux  chargez  de  gens  d’armes  6c de  trait ,  prie 
terre  àPlimrnout ,  pendant  que  Richard  eftoit  en  Irlande.  Quelques  auteurs  veu¬ 
lent  que  le  Comte  s’embarqua  vers  Bologne.  Quoi  qu’il  en  foit  le  Comte  de  Derbi 
fouftenu  d’un  parti  piaffant  aïant  pris  le  Roi, le 30.  d’Avril en  1399. l’enferma  dans 
la  Tour  de  Londres ,  le  fit  dépofer,  6c  fe  mit  en  fa  place. 

Ce  nouveau  Roi,  Henri  IV.  du  nom,  reconnut  mal  le  plaifir  qu’il  avoit  reçu  du 
Duc  de  Bretagne, puis  qu’il  donna  dés  l’année  mefme  le  Comté  de  Richemont  à 
Raoul  Newil  Comte  de  ^^eftmerland  ;  ce  qui  donneroit  lieu  de  croire  que  fon 
voïage  de  Bretagne  feroit  un  conte  inventé  par  Froifîard ,  fur  la  foi  duquel  on  l’a 
rapporté. 

Il  y  avoit  long-tems  que  le  Duc  6c  Jeanne  de  Raiz  eftoient  en  different  pour  les 
échangés  qui  s’eftoient  faits  entr*eux,il  y  avoit  quinze  ou  feize  ans  ,  6c  l’on  peut 
avoir  remarqué,  que  dans  le  traité  d’Aucfer ,  Chafteaulin-fur-Trieu  ,  qui  fut  donné 
par  le  Duc  au  Comte  de  Penthievre ,  eftoit  une  des  terres  qu’il  avoit  autrefoisdon- 
nées  à  la  Dame  de  Raiz  5  ce  qui  eft  une  preuve  qu’il  y  avoit  dés  cetems-là,  de  la 
mes-intelligence  entr’eux.  Le  Duc  de  Bourgogne  termina  enfin  ces  differens  com¬ 
me  arbitre  ,  6c  ordonna  par  fa  fentencedu  24.  d’Avril ,  que  le  Duc  païeroit  à  Jeanne 
de  Raiz  feize  mille  livres-,  en  deux  termes,  dont  le  premier  eftoit  le  22.  de  Juillet, 
&  le  fécond ,  le  mefme  jour  en  1400. 6c  qu’il  lui  rendroit  les  Chafteaux  de  S.  Eftienne 
de  Malemort ,  de  Machecou ,  de  Prinfay ,  de  Pornic ,  6c  de  Prugné.  L’appointemenc 
fut  confirmé  par  le  Roi,  le  12.  du  mois  de  Juin  de  la  mefme  année  ,  6c  le  Duc  ren¬ 
dit  les  terres ,  le  21.  de  Juillet. 

Il  put  païer  le  premier  terme  des  feize  mille  francs;  mais  pour  le  fécond,  ce  fut 
une  dette  pour  fon  fucceftèur  ,  car  il  mourut  cette  année ,  la  nuit  du  premier  au  fé¬ 
cond  de  Novembre,  entre  quatre  6c  cinq  heures  après  minuit,  au  chafteau  de  la  Tour- 
neuve  à  Nantes,  où  il  eftoit  malade  depuis  quelque  tems.  Il  reçût  les  derniers  Sacre- 
mens  avec  dévotion  ;  6c  par  un  codicille  qu’il  diéfca  le  2 6.  d’Ôctobre ,  eftant  au  lit, 
il  reforma  quelques  articles  du  teftament  qu’il  avoit  fait  lors  qu’il  alla  en  Angleterre 
en  1385.  par  lequel  il  élifoit  fa  fepulture  dans  l’Abbaïe  de  Prières ,  fi  les  Exécuteurs 
de  fon  teftament  ne  trouvoient  plus  à  propos  de  le  faire  mettre  en  terre  à  S.  Michel 
du  Champ  d’Aurai ,  ou  dans  l’Eglifé  Catedrale  de  Vannes.  Il  ordonnoit  de  plus  dans 
ce  teftament ,  que  fi  fon  corps  n’eftoit  pas  enterré  à  Prières  ,  on  en  oftat  les  ofïé- 
mens  de  fa  fécondé  femme,  pour  les  mettre  avec  fon  corps  dans  la  mefme  fepulturex 
Tome  I.  Rrr 


}  fe  A  N  \  V» 
le  Conquérant  . 

An.  13  9  K. 
LXXI  II. 

Richard  1  I. 

dépoffedé. 

— - a> 

An. 

\VA!f. 


lë  itoirie  de  fiinï 


Walt 


fc  X  X I  V. 
Le  Comté  dé 
Richemont  per¬ 
du  pour  le  £>uCc 
Pr.  797. 

L  XXV. 

r>!pferens  dit 
Duc  avec  la 
Dame  de  Raiat 

Pr.  797» 


l  x  x  v  r. 

Mort  de  fean 
IV. 

Cr,  mf. 

Ci.  Brio** 


Pr.  Sot» 


J  I  A  N  IV- 

le  Conquérant. 

An.  ij 99- 


1XXV  II. 

jean  IV.  trou¬ 
vât  de  poifon  ou 
tnalepce. 


J 

Ci.  Brioc. 


Pr.  8of. 


LXXVIII. 

Vnfans  de  Jean 
IV. 

Bouchard. 

Le  B-iud. 


LXXIX. 

Difeours  de 
Marguerite  de 
Cltjfon  à  [on 
pere. 


493  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

H  y  ordonnoit  encore  que  Madame  de  Bafïèt,  fa  feeur  ,euft  fa  part  au  Duché,  félon 
la  couftume  du  pais  ,à  commencer  au  chafteau  de  1  Ermine,  6c  de  proche  en  prochej 
enfin  ciue  les  terres  prifes  pour  1  œuvre  ôc  la  réparation  du  challc.au  de  i  Ermine, 
feroient  eftimées  ,  ôc  le  prix  rendu  aux  proprietaires.  Les  Exécuteurs  nommez  dans 
ce  teftament  eiloient  les  Evelques  de  Dol,  de  Rennes ,  ôc  de  Vannes,  le  Sire  de  La¬ 
val  le  Vicomte  de  Rohan,  le  Sire  de  Maleilroit ,  Jean  du  Fou,  ôc  Antoine  delaRays. 
Par  le  Codicille  ,  il  choilit  fa  fepulture  dans  l’Églife  Catedrale  de  Nantes  ,  confir¬ 
ma  la  donation  mutuelle  que  la  Duchefle  ôc  lui  s  eftoient  autrefois  faite  ,  ôc  nomma 
pour  Exécuteurs,  la  Duchefle  ,  le  Comte  de  Montfort  fon  fils  aîné  ,  l’Evefque  de 
Nantes  celui  de  Vannes,  avec  lequel  il  s’eftoit  fans  doute  reconcilié,  le  Sire  de 
Montauban ,  Jean  d’Acigné ,  Gilles  de  Lefbiefl  fon  Maiftre  d’Hoftel ,  Maiftres  Y  ves 
Yrcouët ,  Robert  Brochereul ,  &Jean  Hilari. 

On  tient  pour  confiant ,  que  les  jours  furent  abrégez  par  le  poifon  ou  par  quel- 
qu’autre  maléfice  ,  Ôc  l’on  arrefta  incontinent  après  fa  mort  le  Prieur  de  Jôflèlin, 
avec  un  Preflre  du  Diocefe  de  Nantes ,  qui  furent  long-tems  dans  les  prifons  de  l’E¬ 
vefque  de  Nantes ,  où  le  Preflre  mourut.  Pour  ce  qui  eft  du  Prieur  de  Joffelin,  la 
faveur  de  quelques  perfonnes,  que  les  Hiftoriens  du  tems  n  ont  ofe  nommer  ,  lui  ren¬ 
dit  la  liberté, contre  la  volonté  du  Duc  de  Bourgogne  ,  ôc  les  fouhaits  de  la  plus 
o-rande  partie  de  la  nation ,  qui  vouloient  qu’on  mifl  ce  malheureux  à  la  queftion, 
pour  apprendre  de  lui  les  auteurs  ôc  les  complices  de  ce  parricide.  L  ancienne  Cro- 
nique  de  Bretagne  dit  qu’il  y  eut  des  tremblemens  de  terre  à  Nantes  avant  la  mort 
du  Duc  Jean  IV.  ôc  qu’aprés  fa  mort  il  y  eut  une  tres-grande  mortalité  dans  les 
villes  ôc  les  Diocefes  de  Nantes ,  Vannes ,  Quimper  ,  ôc  Leon,  pendant  un  an  ou 
davantage 

Jean  IV.  fut  enterré  le  3.  de  Novembre  dans  le  Chœur  de  l’Eglife  Catedrale 
d^  Nantes ,  où  l’on  voit  encore  aujourd’hui  fon  tombeau  ,  qui  eft  de  marbre  blanc, 
avec  fa  figure  en  bofie ,  qui  le  reprefente  arme  de  toutes  pièces  ,  avec  le  collier  de 
PErmine  lu  cou.  Les  livres  de  chœur  à  couvercle  de  bois,  armez  de  fermoirs  de 
cuivre  à  gros  doux,  que  l’on  met  deffus  cette  figure  ,  ont  entièrement  effacé  tous 
les  traits  du  vifage  5  Sctout  ce  que  l’on  y  voit  de  refie,  eft  une  fort  grande  moufta- 
che  pendante ,  avec  un  air  martial ,  qui  devoit  allez  convenir  au  Duc  Jean  I  V.  fur-' 
nommé  avec  raifon  le  vaillant  ôc  le  conquérant,  car  peu  de  Princes  ont  eu  plus  de 
guerres  à  fouftenir  que  lui.  Il  a  porte  les  armes  des  fon  enfance  ,  ôc  conquis  deux 
fois  la  Bretagne ,  malgré  une  bonne  partie  des  forces  du  Roïaume.  Il  avoir  1  cfpnt 
difficile  ôc  défiant ,  il  efloit  extrême  dans  fes  pallions  5  quand  il  aimoit ,  il  ne  negligeoit 
rien  pour  le  fervice  de  les  amis, ôc  quand  il  haïfloit,  il  revenoit  difficilement.  Les 
Anglais  éprouvèrent  le  premier,  ôc  le  Coneftable  de  Cliffon  a  feivi  de  pieuve 
au  fécond.  Outre  les  enfans  que  l’on  a  déjà, nommez  ,  il  eut  encore  Gilles  ,  c c 
Richard  ,  ôc  deux  autres  filles  ,  Marguerite  ,  ôc  Blanche ,  dont  il  fera  parlé  dans  la 


fuite.  ... 

Le  Duc  Jean  IV.  en  mourant,  laiffa,  fi  l’on  en  veut  croire  un  auteur  qui  vivoit 

cent  ans  après,  le  gouvernement  de  fes  enfans  &du  pais, au  Duc  de  Bourgogne 
ôc  au  Sire  de  Cliffon  5  d’autres  prétendent ,  avec  plus  de  vrai-femblance  ,  qu’il  laiffa 
la  garde  de  fes  enfans  à  Jeanne  de  Navarre  leur  mere,  a  qui  elle  appartenoit  de 
droit,  &  que  la  province ,  pendant  la  minorité  du  jeune  Duc,  fut  gouvernée  ,  tant 
par  les  Eflats  du  païs ,  que  par  la  Duchefle  mefme ,  jufqu’au  changement  qui  arriva, 

quelque  tems  après ,  par  fon  mariage.  ^  t 

L’auteur  qui  a  eflé  cité  le  premier,  rapporte  ,  conformement  à  fonfifteme,  un 
fait,»  qui  pouvant  avoir  quelque  fondement  d’ailleurs,  mérité  d  eflte  rappoite  ici. 
Lorfque  le  Duc  trefpaffa,  dit-il ,  Meffire  Olivier  de  Cliffon  effoit  dans  fon  chafteau 
de  Joffelin ,  Ôc  Marguerite  de  Cliffon  fa  fille ,  Comteffe  de  Penthievre ,  y  eftoit  auffi. 
Cette  Dame ,  avertie  que  le  Duc  eftoit  mort ,  ôc  qu’il  avoit  nommé  le  Sire  de  Cliffon 
pour  avoir,  conjointement  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  le  gouvernement  ôc  1  admi- 
niftration  des  Princes  ôc  du  païs,  alla  de  grand  matin  trouver  fon  pere ,  qui  eftoit 
encore  au  lit ,  ôc  lui  dit  :  Monfeizneur  mon  pere ,  or  ne  tiendra-t-il  plus  qu’a  vous ,  fi 
mon  mari  ne  recouvre  fon  héritage  de  ldretapne .  N ous  avons  de  fi  beaux  en  fans  5  j\/Lon- 
feiqneur  je  vous  fupplie  que  vous  nous  y  aidez^  Le  Sire  de  Clifton  lui  demanda ,  par 
quel  moïen  elle  pretendoit  que  cela  fe  puft  faire.  Elle  eut  la  hardieffe  de  lui  dire, 
que  ce  feroit  en  faifant  mourir  fecretement  les  enfans  du  feu  Duc,  avant  que  le 
D  uc  de  Bourgogne  full  venu,  en  Bretagne.  Ha  !  dit  le  pere ,  cruelle  & perverfe  femme, 
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Ji  tu  vis  longuement  3  tu  feras  cauje  de  deftruire  tes  enfans  d’honneur  &  de  biens  8c  faifit 
en  mefine-tems  un  épieu  ,  dont  il  l’euft  tuée  fur  le  champ,,  fi  elle  nefefuft  haftée  de 
fortir  de  la  chambre  ,  8c  de  defeendre  les  degrez  -y  ce  qu’elle  fit  avec  tant  de  pré¬ 
cipitation  ,  qu’elle  le  rompit  une  cuifie ,  dont  elle  demeura  boiteufe  tout  le  refte 
de  la  vie ,  8c  n’accomplit  que  trop  fidellement  ce  que  Ion  pere  lui  avoit  prédit, 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

On  n’oftera  pas  ici  au  Sire  de  CliUon  la  gloire  d’avoir  eu  horreur  du  projet  cri¬ 
minel  de  fa  fille,  quoique  la  maniéré  dont  les  auteurs  ont  parlé  de  la  mort  du  feu 
Duc  ,  donne  de  terribles  foupçons  contre  lui  8c  les  fiens.  Mais  on  ne  peut  nier 
qu’auffi-toft  après  le  decez  de  Jean  IV.  il  n’ait  fait  venir  le  Duc  d’Orléans  à  Pont- 
orfon  ,  avec  une  armée  ,  dans  le  delTein  de  le  rendre  maiftre  du  païs ,  8c  de  la 
perfonne  de  l’heritier  de  Bretagne  ,  auifi-bien  que  des  autres  enfans  du  dernier 
Duc  5  comme  il  arriva  tout  le  contraire  de  ce  qu’on  avoit  fait  elpcrer  au  Duc  d'Or- 
leans,  c’eft-à-dire,  que  les  Bretons,  au  lieu  de  fe  déclarer  pour  lui ,  fe  tinrent  unis 
enfemble  8c  attachez  au  jeune  Prince,  qui  eftoit  d’ailleurs  fouftenu  parle  Duc  de 
Bourgogne  ,  il  fe  retira,  avec  la  confufion  de  n’avoir  rétilfi ,  qu’à  faire  voir  fa  mau¬ 
vais  volonté. 

Comme  cette  faufie  démarche  du  Sire  de  CliUon  pouvoit  avoir  dés  fuites  dan- 
gereufes  dans  une  minorité,  ceux  à  qui  le  repos  de  l’Eftat  eftoit  cher,  mirent  tout 
en  œuvre  pour  effacer,  par  un  bon  accord  entre  la  DuchefTe  8c  lui ,  tous  les  reffen- 
timens  d’une  offenfe  difficile  à  pardonner.  Ceux  qui  fe  meflerent  le  plus  de  pro¬ 
curer  cet  accord,  furent  les  Evefques  de  la  province,  8c  les  Sires  de  Laval,  de 
Chafteau-brient,  de  Rochefort,  de  Montfort,  de  Quintin,  de  Maleftroit,  de  Mont- 
auban,  de  Tournemine  ,  de  Matignon  ,  8c  de  Chafteau-giron.  Il  fut  arrefté  que 
tout  ce  qui  s’eftoit  paffé  de  fâcheux  entre  le  feu  Duc,  d’une  part,  &  le  Comte  de 
Penthievre  ,  le  Sire  de  Cliflon,  8c  le  Vicomte  de  Rohan  , d’autre,  ne  feroit  point 
tiré  à  confequence  contre  ceux-ci  ,  8c  ne  porteroit  point  de  préjudice  à  la  Du- 
cheftè  ,  à  laquelle  ils  obeïroient ,  comme  ils  y  elloient  obligez  ,  fauf  au  Sire  de 
ClifiTon  de  joüir  de  l’exemtion  de  comparoiflreen  perfonne  ,  qui  lui  avoit  efté  accor¬ 
dée.  Cela  fe  paffa  le  3.  de  Janvier,  8c  cet  accord  fut  omologué  au  Parlement  de 
Paris,  le  22.  du mefine  mois,  parla  raifon  qu’il regardoit  principalement  les  efforts 
que  ces  trois  Seigneurs  avoient  faits  pour  fe  fouftraire  à  la  jurididion  du  feu  Duc, 
par  des  évocations  au  Parlement  de  Paris ,  8c  par  des  adjournemens  perfonnels, 
tant  de  fois  accordez,  8c  tant  de  fois  condamnez. 

L’Evefque  de  Quimper ,  après  avoir  efté  l’un  de  ceux  qui  avoit  procuré  la  paix, 
penfa  la  troubler ,  par  enteftement  pour  les  droits  véritables  ou  prétendus  de  fon 
Eglife.  Jean  de  Maleftroit  Lieutenant  du  Duc  en  Cornoüaille  ,aïant  fait  arrefter 
foixante  pièces  de  vin,àcaufe  que  les  marchands  n’a  voient  pas  paie  les  devoirs  que 
le  feu  Duc  avoit  impofez  5  l’Evefque ,  prétendant  que  les  Ducs  n’avoient  pas  le  pou¬ 
voir  d’impofèr  aucun  devoir  fur  les  marchandifès  qui  entroient  dans  le  port  de  Quim- 
per ,  fit  enlever  le  vin ,  qui  fut  amené  par  fon  ordre  fur  fon  fief  ;  8c  puis  s’eftant  reveftu 
de  tous  fes  habits  Pontificaux  ,  fe  rendit  dans  la  place  publique  avec  tout  fon  Clergé, 
8c  défendit ,  fous  peine  d’excommunication ,  d’exiger  davantage  ces  devoirs.. Jean  de 
Maleftroit  ne  s’embaraffa  pas  beaucoup  des  menaces  du  Prélat ,  8c  continua  de  faire 
ce  qu’il  croïoit  de  fon  devoir.  L’Evefque  de  fon  cofté  ,  pour  n’en  avoir  pas  le  dé¬ 
menti  ,  adrefta  à  tous  les  Ecclefiaftiques  de  fon  Diocefe  une  fèntence  d’excommuni¬ 
cation  dreftee  contre  Jean  de  Maleftroit,  qu’il  leur  ordonna  de  publier  dans  leurs 
Eglifès.  La  fentence  eft  du  7.  de  Février.  La  Duchefte  informée  de  cette  broüille- 
rie,  appella  le  18.  de  Février  au  Métropolitain,  de  l’excommunication  de  l’Evefque 
de  Quimper  ,  8c  nomma  le  11.  de  Mars  pour  fes  Procureurs,  afin  de  pourfuivre  fon 
appel,  Jean  Seigneur  de  Maleftroit,  Guillaume  de  Kaer  Docteur  en  Droit,  Jean  de 
Poulmic ,  8c  Henri  du  Juch  Chevaliers ,  avec  Jean  du  Juch  ,  Bernard  de  Keroneuf, 
Hilari ,  Paris,  Bennerven,  la  Roche,  Kercaru  ,  de  Caftet  ,8c  Bernard. 

L’Archevefque  de  Tours, devant  lequel  ils  dévoient  pourfuivre  cet  appel,  vint 
en  Bretagne  peu  de  tems  après,  pour  faire  la  vifiteen  qualité  de  Métropolitain.  Il 
fe  prefentale  25.  de  Mai  à  Do! ,  efperant  y  eftre  reçu,  avec  le  refped  dii  à  fon  rang; 
mais  l’Evefque  8c  le  Chapitre  firent  fermer  les  portes  de  la  ville  ,  pour  l’empefeher  d’y 
entrer.  L’Archevefque  defeendit  au  faubourg ,  8c  les  envoïa  prier,avec  toute  la  dou- 

- poffible  ,  de  ne  pas  perfeverer  dans  leur  rébellion.  Pour  toute  réponfe  ,  ils  lui 

ïerent  un  appel  de  toutes  fes  procedures  faites  8c  à  faire.  L’Archevefque  déclara 
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qu’il  n’y  défereroit  point ,  à  moins  que  dans  fix  jours  ils  ne  lui  fiftent  apparoir  de 
leur  exemption.  Ils  répondirent  à  cela ,  qu’ils  n’eftoient  point  obligez  à  lui  faire 
voir  leurs  titres.  L’Archevefque  choqué  de  cette  réponlé  fîére ,  cita  l’Evefque  6c  le 
Chapitre  à  comparoiftre  en  fix  jours  à  Rennes,  pour  dire  la  raifon  pourquoi  ils  ne 
lui  avoient  pas  ouvert  les  portes,  6c  pour  lui  faire  réparation.  Mais  aïant  voulu  faire 
publier  6c  afficher  cette  citation  aux  portes  de  la  ville  ,  il  vit  fortir  les  gens  de  l’E- 
vefque  6c  du  Chapitre,  armez  d’épées  nues  6c  de  ballons ,  qui  maltraitèrent  les  fiens* 
ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  en  defordre.  Eftant  à  Dinan  le  iz.  de  Juin,  il  inter¬ 
dit  6c  fufpendit  le  Chapitre ,  6c  défendit  l’entrée  de  l’Eglife  à  i’Evefque  ,  6c  le  cita 
pour  lui  faire  amende  en  douze  jours,  avec  menaces  de  peines  plus  rigoureufes ,  s’il 
manquoit  d’obeïr.  L’Evefque  6c  les  Chanoines ,  loin  d’avoir  aucun  égard  à  cette  mo- 
nition,  défendirent  à  tous  leurs  fujets  de  recevoir  PArchevefque  à  faire  la  vilîte,  6c 
de  lui  païer  le  droit  de  procuration.  L’Archevefque  eftant  de  retour  dans  fa  ville  Mé¬ 
tropolitaine  ,  déclara  le  ij.  de  Juillet ,  l’Evefque  6c  les  Chanoines  de  Dol  interdits, 
6c  de  plus  excommunia  l’Evefque  ,  6c  le  cita  au  premier  jour  d’audience,  en  O&obre, 
pardevant  lui ,  ou  fes  Commiftaires  6c  Officiaux  ,  à  Tours.  11  fut  réglé  depuis,  par  les 
Papes ,  que  les  Archevefques  pourroient  faire ,  une  fois  en  leur  vie ,  la  vifite  dans  le 
Diocefe  de  Dol ,  6c  l’on  fixa  la  fomme  des  procurations  qui  leur  feroient  païées.  Voilà 
quelle  fut  la  fin  de  l’aftaire  de  Dol.  On  ne  fait  point  comment  fut  terminée  celle 
de  Quimper. 

La  Duchefte  trouva  que  Jean  Sire  de  Maleftroit  l’avoit  fi  bien  fervie  en  cette  occa- 
fion,  qu’elle  lui  donna  le  gouvernement  de  Quimper,  conjointement  avec  Jean  de 
Langueoez,6c  ils  lui  donnèrent  leur  obligation  de  bien  garder  la  place,  le  zo.  de 
Septembre. 

Six  mois  après,  le  zz.  de  Mars  de  l’an  1401.  Jean  Duc  de  Bretagne,  cinquième  de 
ce  nom ,  quoiqu’il  nefuft  encore  que  dans  fa  douzième  année ,  fit  fon  entrée  folem- 
nelle  dans  la  ville  de  Rennes ,  accompagné  de  la  Duchelfe  fa  mere ,  des  Prélats ,  des 
Barons ,  6c  de  beaucoup  de  Noblefte  ,  6c  de  gens  notables  ,  tant  de  l’Eglife,  que  du 
tiers  Eftat.  Il  fit  le  premier  ferment  à  l’entrée  delà  barrière  de  la  porte  Morlaize,  6c 
promit  de  défendre  la  Foi  Catholique ,  6c  de  conferver  l’Eglife  de  Bretagne  dans  tous 
lés  droits  légitimés  5  de  conferver  de  mefme  les  Comtes ,  Barons  ,  Seigneurs,  6c 
Nobles  du  païs  dans  la  pofteffion  de  toutes  leurs  franchifes  6c  libertez  3  de  rendre 
bonne  juftice  au  peuple  5  de  défendre  toujours  les  fuperioritez  ,  prérogatives,  6c 
droits  Roïaux  de  Bretagne  ^  de  rétablir  ce  que  le  tems  auroit  afïbibli,  6c  de  confer¬ 
ver  ce  qu’il  auroit  une  fois  remis  en  fon  premier  eftat.  Après  le  ferment  fait  fur  les 
Reliques ,  il  entra  dans  la  ville ,  6c  fe  rendit  à  l’Eglife  Cathédrale ,  où  il  pafta ,  félon 
lacouftume,  toute  la  nuit  à  veiller  devant  le  grand  Autel  de  S.  Pierre.  Le  lende¬ 
main,  avant  la  grande  Mefte ,  le  Duc  fut  fait  Chevalier  par  Olivier  de  Clifton  devant 
le  grand  Autel ,  6c  lui-mefme  fit  incontinent  Chevaliers  fes  freres  Artur  6c  Gilles  de 
Bretagne.  Il  ne  manquoit  à  la  ceremonie  ,  que  la  prefence  de  l’Evefque ,  mais  il  eftoit 
pour  lors  abfent,  6c  le  plus  ancien  Chanoine  fupplea  pour  lui.  Le  Duc  fut  reveftu, 
avant  la  Mefte  folemnelle ,  des  habits  Roïaux  (  c’eft  ainfi  qu’on  les  appelloit  )  par  les 
Comtes  6c  Barons  qui  eftoient  autour  de  lui ,  qui  lui  mirent  incontinent  après  un 
cercle  d’or  fur  la  tefte ,  6c  l’épée  nuë  à  l^main ,  qu’il  tint  ainfi  pendant  toute  la  Mefte, 
6c  la  Proceffion  qui  la  fixivit,  qui  fut  faite  parla  ville.  Les  ceremonies  Ecclefiaftiques 
finies,  le  Duc  monta  à  cheval  avec  les  Prélats  6c  les  Seigneurs  de  fa  fuite,  dont  les 
principaux  furent  Artur  fon  frere  Comte  de  Richemont ,  le  Comte  de  Penthievre, 
Olivier  de  Cliflon ,  Alain  Vicomte  de  Rohan,  Raoul  Sire  de  Montfort,  &  Jean  Sire 
de  Maleftroit  ^  6c  fe  rendit  à  la  Cohue  de  Rennes,  où  toute  la  compagnie  difna. 

Outre  cette  ceremonie  ,  l’Hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  plus  de  cette  année, 
qu’un  terrible  ouragan ,  qui  s’eftant  élevé  le  3.  de  Juin ,  peu  de  tems  après  le  lever 
du  foleil ,  renverfa,  dans  un  quart  d’heure,  les  guérites,  créneaux, 6c  parapets  des 
murs  de  la  ville  de  Nantes ,  les  cheminées  de  plufieurs  maifons ,  plufieurs  clochers 
dans  le  Diocefe  ,  6c  de  très- gros  arbres. 

Le  nouveau  Roi  d’Angleterre ,  Henri  I V.  de  ce  nom ,  qui  avoit  vu  autrefois  la 
Duchefte  en  Bretagne ,  qui  favoit  l’autorité  que  les  loix  6c  les  dernieres  volontez  du 
feu  Duc  lui  donnoient  fur  fes  enfans ,  6c  qui  n’ignoroit  pas  le  gros  doüaire  qu’elle 
avoit  en  Bretagne  ,  auquel  le  feu  Duc  avoit  adjoufté  trois  ou  quatre  ans  avant  que 
de  mourir,  le  fcomté  de  Nantes  -  crut  fans  doute  que  l’alliance  de  cette  Princefie 
pourroit  lui  eftre  d’un  grand  fécours  contre  la  France  qui  le  menaçoit  de  la  guerre* 
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6c  qu’€n  l’époufant  il  fe  rendroit  maiftre  des  enfans  de  fon  premier  lit,  s’aflureroit  des  Jean  v 
ports j  6c  attireroit  les  Bretons  dans  fesinterefts.  Poufle  par  ces  motifs,  ou  par  d’au¬ 
tres  encore  que  nous  ne  favons  pas,  il  lit  preflèntir  la  Ducheflè,  qui  ne  témoigna 
aucune  répugnance  pour  la  Roïauté.  Elle  lit  mefme  les  avances  de  taire  demander 
au  Pape  Benoift  X 1 1 1.  la  permilîion  de  fe  marier  avec  qui  elle  voudrait,  fut-il  fon 
parent  au  trois  ou  quatrième  degré.  Benoift  ordonna  au  Cardinal  de  Pampelune, 

Martin  Preftre  Cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Lucina ,  de  lui  en  expédier  la  Bulle 
de  difpenfe ,  ce  qu’il  fit  le  zo.  de  Mars  de  l’an  1401.  On  ne  peut  pas  douter  que  ce 
ne  fuit  dans  le  deflèin  d’époufer  Henri ,  que  la  Ducheflè  demanda  cette  dilpenfe, 
puifqu’ils  eftoient  véritablement  parens  au  quatrième  degré.  Elle  eftoit  petite-fille 
du  Roi  Jean  petit-fils  de  Philippe  le  Bel  ;  6c  Henri  eftoit  arriéré  petit-fils  d’Ifabeau 
de  France  ou  de  Valois  fille  du  mefme  Philippe. 

Après  cette  difpenfe,  on  ne  fut  pas  long-tems  à  eftre  d’accord,  cardés  le  corn-  lxxxvi. 
mencement  du  mois  fuivant ,  le  Roi  d’Angleterre  époufa  la  Ducheflè  par  Procureur,  ^iThefif  ^7 
6c  ce  Procureur  fut  Antoine  Ricze ,  Efcuïer ,  envoie  par  la  Ducheflè  pour  donner  au  le  Roi  a  Angle- 
Roi  ces  marques  de  fon  engagement.  La  ceremonie  fe  fit  au  manoir  d’Elchim  dans  urre- 
leDiocefede  Cantorberile  3.d’Avril.  Mais  on  fit  fcrnpule  à  la  Ducheflè  fur  un  cas 
de  confcience  ,  qui  ne  devoit  pas  eftre  nouveau  en  ce  tems-là  ^  c’eftoit  que  recon- 
noiflant  Benoift  XIII.  pour  légitimé  fucceflèur  de  S.  Pierre ,  elle  ne  pouvoit  s’unir  par 
le  mariage  avec  un  Prince  qui  obeïfloit  à  Boniface ,  6c  dans  les  Eftats  duquel  il  n’eftoit 
pas  fiir  de  reconnoiftre  un  autre  Pape  que  celui-là. 

Pendant  qu’elle  prenoit  fes  mefures  pour  mettre  fa  confcience  en  repos  fur  cet 
article  ,  ou  du  moins  pour  empefeher  qu’on  ne  fe  fervift  de  ce  pretexte,  pour  mettre 
quelque  obftacle  à  un  mariage  qui  lui  eftoit  fi  avantageux  ;  il  fe  fit,  le  19.  de  Mai 
auprès  de  Bourdeaux  un  combat  entre  fept  Anglois6c  autant  de  François,  où  Guil¬ 
laume  du  Chaftel  Chevalier,  Chambellan  du  Roi ,  6c  avant  cela  du  Duc  d’Orléans, 
fe  fignala  par  une  force  6c  une  valeur  extraordinaire.  Il  fe  fit  auflî  cette  mefme  année 
une  aflociation  confiderable  de  Seigneurs,  qui  pour  fe  procurer  de  l’appui  ,  s’avife- 
rent  de  former  une  Confrairie  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge,  dont  les  aflèmblées 
fe  tiendraient  tous  les  ans,  le  15.  d’Aouft ,  dans  l’Eglife  d’Argentré.  Tous  les  Con¬ 
frères  fe  dévoient  jurer  une  amitié  6c  une  protedion  réciproque  ,  envers  6c  contre 
tous ,  excepté  le  Souverain  ,  leurs  Seigneurs  particuliers ,  6c  leurs  parens ,  jufqu’aux 
confins  germains  inclufivement.  Les  inftituteurs  de  cette  noble  Confrairie  furent 
Guillaume  de  Sevigné,  6c  Robert  d’Efpinai  Chevaliers ,  avec  Jean  de  la  Frette  ,  Guil¬ 
laume  Artur,  Loüis  de  Sevigné  ,  Jean  de  Domaigné,6cJean  Brunei. 

Comme  les  Papes  d’Avignon  ne  refufoient  rien  de  ce  qu’on  leur  demandoit,  la 
Ducheflè  n’eut  pas  de  peine  à  obtenir  de  Benoift  la  permiflion  de  vivre  avec  les 
Schifmatiques,  6c  de  recevoir  mefme  les  Sacremens  d’eux,  pourvu  qu’elle  fuft  tou¬ 
jours  fidellement  attachée  à  fon  parti.  Le  Cardinal  de  Pampelune  lui  expédia  lur 
ce  fujet  une  Bulle  tres-avantageufe ,  le  23.  de  Juillet. 

Soit  que  la  Ducheflè  ne  vouluft  pas  partir,  fans  avoir  l’agrement,  du  moins 
tacite  ,  de  la  Cour ,  6c  fans  mettre  ordre  aux  affaires  du  païs  5  foit  que  les  Eftats  gagne  Regent  de 
de  la  province  aient  rompu  les  mefures  qu’elle  avoit  pu  prendre  ,  contraires  au 
bien  du  païs  5  elle  envoïa  vers  la  mi-Septembre  prier  le  Duc  de  Bourgogne  de 
venir  en  Bretagne.  Il  fe  mit  en  chemin  avec  fes  deux  fils  les  Comtes  de  Nevers 
6c  de  Retel ,  6c  le  Comte  de  S.  Pol,  6c  arriva  le  premier  d’Octobre  à  Nantes,  où 
la  Ducheflè  ,  par  le  confeil  de  quelques  Prélats  6c  Seigneurs  de  Bretagne,  c’eft  à 
favoir  des  Evefques  de  Rennes,  de  Nantes,  de  Vannes ,  de  Leon ,  6c  de  Treguer, 

6c  des  Sires  de  Laval,  de  Chafteau-brient ,  de  Montfort,  de  Quintin,  de  la  Hunau- 
daïe  ,  de  Montauban  ,  6c  de  Coetquen  5  confia  au  Duc  de  Bourgogne ,  le  1 9 .  d’Octo¬ 
bre  ,  la  garde  6c  le  gouvernement  du  jeune  Duc  ,  qui  eftoit  alors  dans  fa  treiziéme 
année  ,  6c  de  fes  freres  6c  fœurs,  auflî-bien  que  du  Duché.  Le  Duc  de  Bourgogne 
s’en  chargea,  comme  ami  6c  proche  parent,  6c  non  autrement,  6c  jura  fur  les 
Evangiles  :  qu’il  en  uferoit  bien  6c  fidellement  3  qu’il  conferveroit  de  tout  fon  pou¬ 
voir  les  droits,  libertez,  franchifès  ,  6c  privilèges  de  la  province-,  6cqu’il  rendroit 
aux  Bretons ,  tant  le  Duc  ,  que  fes  freres  Artur  6c  Gilles,  quand  il  en  ferait  requis* 
après  que  le  tems  qu’il  les  devoit  avoir  en  fa  garde  ferait  expiré.  Mais  il  y  eut 
beaucoup  de  Seigneurs  quis’oppoferentà  ce  que  le  Duc  de  Bourgogne  euft  la  garde 
du  païs  6c  des  enfans  du  feu  Duc  *  entr’autres  le  Comte  de  Penthievre  ,  le  Vicomte 
de  Rohan  ,  les  Sires  de  Cliflon ,  de  Maleftroit ,  de  Beaumanoir ,  de  Derval ,  de 
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Roftrenen  ,  du  Pont-Labbé  ,  de  Kaer,  de  de  Coetmcn  3  mais  malgré  leur  oppo¬ 
sition  le  Duc  de  Bourgogne  demeura  le  maiftre.  Les  Comtes  de  Nevers  de  de  Retel, 
fes  fils,  fè  rendirent  pleges  de  cautions  pour  lui,  par  leurs  Lettres  du  11.  d’Octo- 
bre ,  qu’il  obferveroit  exadement  tout  ce  qu’il  avoit  promis. 

Le  Roi  aïant  efté  informé  de  la  difficulté  que  faifoient  quelques  Seigneurs  de 
Bretagne  de  fe  foumettre  au  Duc  de  Bourgogne  ,  écrivit  au  Vicomte  de  Rohan 
qui  eftoit  un  des  principaux  ,  le  6.  de  Novembre,,  pour  lui  commander,  fous  peine 
d’encourir  fon  indignation  ,  de  fe  foumettre  à  ce  qui  avoit  efté  réglé  ;  ce  qu’il  fit, 
de  fon  exemple  fut  apparemment  fuivi  des  autres.  Après  quoi  la  Duchefle  aïant 
délivré  le  jeune  Duc  &  fes  deux  freres  au  Duc  de  Bourgogne ,  pour  les  mener  où 
bon  lui  fembleroit ,  le  Duc  de  Bourgogne  promit  par  Lettres  autentiques  du  15.  de 
Novembre  j  de  rendre  le  Duc  de  fes  freres,  quand  on  les  redemanderait ,  le  tems 
de  fon  administration  expiré  3  de  de  les  garder  pendant  ce  tems-là  ,  comme  Ses 
propres  enfans.  Cette  promefife  folemnellefutfuivie, trois  jours  après, d’un  traité 
d’alliance  de  de  confédération  entre  le  Duc  de  Bourgogne  de  Ses  enfans ,  d’une  part, 
de  la  DucheSfe  de  Bretagne ,  le  jeune  Duc  ,  de  fes  freres ,  d’autre  ,  dont  voici  les  con¬ 
ditions  :  Que  le  Duc  de  Bourgogne  ,  la  Duchefle  de  Bretagne  ,  de  leurs  enfans, 
feroient  vrais  de  parfaits  amis  &  alliez  les  uns  des  autres,  pendant  le  cours  de  leur 
vie ,  procureraient  leurs  avantages  réciproquement ,  de  détourneraient  les  domma¬ 
ges,  comme  de  bons  parens  le  doivent  faire  5  qu’en  cas  de  befoin  ils  s’entr’aide- 
roient  envers  de  contre  tous ,  excepté  contre  le  Roi  de  fon  heritier  au  Roïaume, 
contre  le  Duc  de  Berri ,  de  le  Roi  de  Navarre.  Enfin  que  celui  d’entr’eux  à  qui 
l’autre  demanderait  du  fecours  de  gens  de  guerre  ,  fournirait  au  pluftoft  le  nom¬ 
bre  qui  Serait  demandé  ,  aux  dépens  de  celui  pour  qui  il  ferait  deftiné. 

Dés  le  mefme  jour  le  Duc  de  Bourgogne,  comme  Regent  de  Gouverneur  du 
pais  j  donna  deux  Gouvernemens  confiderables;  celui  de  Vannes  à  Jean  de  Craf- 
fort  Efcuïer  EfcoSïbis ,  de  celui  de  Morlaix  à  Jean  de  Penhoüet. 

La  DuchefTe  avoit  déjà  donné  ordre ,  dés  le  mois  precedent,  à  ceux  qui  lui  avoient 
fait  ferment  pour  la  garde  des  places  ,  de  faire  ferment  au  Duc  de  Bourgogne, 
s’il  les  vouloir  conferver  dans  leurs  charges  ;  ce  qu’il  fit  à  l’égard  de  quelques-uns; 
mais  il  en  changea  d’autres ,  de  il  envoïa ,  pour  recevoir  le  Serment  de  fidelité  fur 
les  lieux ,  des  CommiSfaires ,  du  nombre  defquels  furent  Amauri  de  Fontenaiôc  Guil¬ 
laume  de  Clin. 

Le  Duc  de  Bourgogne,  après  avoir  efté  deux  mois  en  Bretagne,  reprit  le  che¬ 
min  de  Paris,  de  partit  de  Nantes  le  3.  de  Décembre  ,  menant  avec  lui  le  jeune 
Duc,  de  deux  de  Ses  freres,  Artur  ,  &  Gilles  ,  qui  eftoient  Si  petits,  qu’ils  nepou- 
voient  fe  tenir  à  cheval.  On  les  y  plaça  cependant,  &  il  y  eut  des  Officiers  defti- 
nez  pour  conduire  les  chevaux  par  la  bride.  Les  petits  Princes  furent  accom¬ 
pagnez  par  Meffire  Jean  de  la  Chapelle ,  Meffire  Renaud  de  Bazoges ,  MeSfire  Pierre 
Eder,Jean  Periou  ,  Alain  de  Tyvarlen,  Treillieres ,  Bullion,  Chaftenier,  deux 
enfans  des  Bretefches  ,  de  Guillaume  le  Long  5  qui  furent  tousrenvoïez  de  Paris 
par  le  Duc  de  Bourgogne  en  Bretagne.  On  l’accuSè  de  n’avoir  pas  gardé  fidelle- 
ment  ce  qu’il  avoit  promis  le  15.  de  Novembre,  de  rendre  le  Duc  dans  le  temps 
defigné,  quitte  de  toutes  obligations,  comme  il  l’avoit  reçu;  de  d’avoir  abufé  de 
l’afeendant  qu’il  avoit  fur  lui ,  pour  l’engager  à  promettre  au  Roi  des  chofes  qui 
eftoient  contre  les  libertez  de  les  droits  de  la  Bretagne;  maison  ne  dit  point  en  par¬ 
ticulier  quelles  furent  ces  promeSles  qu’il  extorqua  de  fon  pupille. 

La  Duchefle,  qui  n’avoit  plus  rien  à  faire  en  Bretagne,  de  que  la  flote  du  Roi 
d  Angleterre  attendoit  déjà  à  Camaret,  voulut,  pour  faire  de  l’argent,  laiftèr  le 
gouvernement  de  la  Tour-neuve  &  de  la  ville  de  Nantes  à  Olivier  de  CliSfon,  qui 
offrait  de  lui  donner  douze  mille  écus  d’or  ,  par  forme  de  preft.  Elle  ne  pouvoir 
rien  faire  de  pis  ,en  quittant  la  province,  de  elle  en  feroit  venue  à  bout,  fans  l’op- 
pofition  courageufe  de  Meffire  Gilles  de  Lefbieft  Capitaine  de  Nantes,  qui  lui  pro- 
tefta,  qu’aïant,parfon  ordre  ,  juré  peu  de  jours  auparavant  fur  les  Evangiles ,  qu’il  ne 
rendrait  le  chafteau,nila  ville ,  qu’au  Duc  de  Bourgogne,  pendant  le  tems  de  fon 
gouvernement ,  de  ce  tems  fini,  qu’au  Duc  de  Bretagne  ;  il  n’y  avoit  rien  au  monde 
qui  puft  le  contraindre  à  fe  parjurer.  On  peut  dire  que  fon  courage  de  fon  inté¬ 
grité  fauverent  l’Eftat ,  de  que  ce  n’eftoit  pas  fans  de  grands  delfeins  que  le  Sire  de 
Cliftbn  ambitionnoit  d’eftre  maiftre  de  cette  place. 

Ce  coup  manqué,  la  Duchefle  partit  de  Nantes  le  16.  de  Décembre,  de  prit  le 
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chemin  de  Camaret,  où  elle  s’embarqua  le  13.  de  Janvier,  apres  lefoleil  couche. 
Une  fafcheufe  tempefte  accueillit  la  Ilote  fur  la  route,  &  l’obligea,  apres  l’avoir 
beaucoup  endommagée,  d’aller  aborder  en  Cornoüaille  en  Angleterre,  au  lieu  d’a¬ 
border  au  port  de  Southampton  ,  comme  il  avoit  elle  arrefté.  Cet  accident  ne  re¬ 
tarda  pas  beaucoup  la  ceremonie  des  noces  de  la  Ducheftè  ,  qui  fe  fit  le  7.  de 
Février.  Il  ne  reftoit  plus  que  celle  du  Couronnement,  qui  fut  faite  à  Londres  le  25. 
du  mefme  mois. 

Quatre  mois  apres  une  efeadre  de  dix  vaifieaux  Anglois  fit  une  prife  confidera- 
ble  à  la  vue  des  codes  de  Bretagne.  Olivier  de  Clifion ,  qui  ne  s’eltoït  pas  encore 
défait  de  la  haine  qu’il  avoit  eue  autrefois  contre  les  Anglois ,  encouragea  les  Bre¬ 
tons  à  s’armer  contr’eux.  Ils  mirent  fur  pied  douze  cens  hommes ,  tant  arbaleftriers 
qu’autre  legere  milice,  qui  s’embarquèrent  au  commencement  de  Juillet  pour  aller 
.  rencontrer  la  fiote  Angloife ,  fous  le  commandement  du  Sire  de  Penhoüet ,  &  de  Jean4 
de  Penhoüet  fon  fils  Admirai  de  Bretagne,  du  Seigneur  du  Bois  ,  de  de  Mefiîre 
Guillaume  du  Chaftel  fécond  du  nom  ,  fils  aifné  de  Hervé  du  Chaftel  2e  de  Meance 
de  Lefcoüet.  La  fiote  Bretone  félon  Monfirelet,  efioit  de  trente  vaifieaux,  qui 
mirent  à  la  voile  au  port  de  Rofcou  prés  de  S.  Pol.  Ils  fuivirent  les  ennemis,  de 
aïant  appris  par  leurs  corvettes,  qu’ils  eftoient  à  l’ancre  vers  le  Ras ,  ils  s’avancè¬ 
rent  jufque-là,  &  le  foir  mefme  ils  les  découvrirent.  Les  chefs  eurent  befoin  d’em- 
ploïer  leur  autorité,  pour  retenir  l’ardeur  des  Bretons,  qui  vouloient  attaquer  les 
ennemis  fur  l’heure  ,  6c  pour  les  obliger  d’attendre  au  lendemain.  Les  Bretons  aïant 
apperçù  dés  la  première  pointe  de  l’aurore, que  les  ennemis  enfiloient  la  Manche, 
feparerent  la  fiote  en  deux  efeadres,  pour  leur  couper  le  chemin,  donnant  la  con¬ 
duite  d’une  partie  des  vaifieaux  à  Guillaume  du  Chaftel.  Les  Anglois  fe  fepare¬ 
rent  de  mefme  en  deux  ,  de  les  Bretons  fondirent  fur  eux  avec  de  grands  cris.  Le 
combat  fut  tres-rude  ,  de  dura  depuis  trois  heures  du  matin,  jufqua  neuf  heures. 
Alors  les  Anglois  ne  pouvant  plus  fouftenir  l’effort  des  Bretons  ,  rallièrent  tous 
leurs  vaifieaux.  Les  Bretons  en  firent  autant ,  de  le  choc  recommença.  Enfin  les 
Anglois  voïant  qu’ils  avoient  perdu  cinq  cent  des  leur ,  jetterent  leurs  armes  à  la 
mer,  foit  pour  ne  pafler  que  pour  matelots,  foit  pour  priver  les  Bretons  de  ce  butin^ 
mais  les  Bretons  devenus  les  maiftres  ,'les  y  jetterent  après,  de  revinrent  au  port 
avec  mille  prifonniers  de  quarante  vaifieaux  des  ennemis  ,  de  envoïerent  Renoul 
de  Trelevez  faire  part  de  cette  heureufe  nouvelle  au  Duc  de  Bourgogne,  au  Duc 
de  Bretagne,  de  à  toute  la  Cour  de  France. 

Les  Bretons  aïant  pris  gouft  aux  courfes ,  firent  un  nouvel  armement,  afin  de  por¬ 
ter  la  guerre  jufque  chez  les  ennemis ,  de  pour  faire  voir  à  Henri  IV.  qu’il  s’eftoit 
trompe , s’il  avoit  compté  de  pouvoir  les  engager  dans  fes  interefts,  en  époufant  leur 
Duchefiè  ,  après  avoir  pillé  d’abord  les  Ifies  de  Gerzai  2c  de  Grenezé ,  firent  défi 
cente  à  Plimout ,  qu’ils  brufierent,  devers  la  mi-Septembre  ils  revinrent  en  Breta- 
gne  chargez  de  butin. 

En  revanche ,  Guillaume  de  W'ilford  Efcuïer  Anglois ,  avec  une  fiotte  montée  de 
fix  mille  hommes  ,  prit  fur  les ’coftes  de  Bretagne  quarante  navires  chargez  de 
fer,  d’huile,  de  favona,  de  de  vin.  Il  en  brufla  quarante  autres ,  de  abordant  à  Pen- 
marc ,  il  brufla  tout  le  païs ,  de  faccagea  les  environs  il  mit  le  feu  aux  faubourgs 
de  S.  Mahé,vers  le  commencement  de  Novembre,  de  fit  un  grand  carnage  dans  le 
païs  d’alentour.  Les  Bretons  prirent  les  armes  tumultuairement  ,  de  le  lendemain 
combatirent  à  forces  égales.  Les  Anglois  foutinrent  la  première  décharge  ,2e  puis 
fe  jetterent  fur  les  Bretons,  qu’ils  défirent  entièrement  5 après  quoi s’eftant  rembar¬ 
quez  ,  ils  achevèrent  d’enlever  tout  ce  qui  eftoit  fur  la  cofte. 

Pendant  que  Guillaume  du  Chaftel  acqueroit  de  la  gloire  par  fes  belles  aftions, 
Tangui,  l’un  de  fes  freres ,  qui  avoit  efté  fait  Chambellan  du  Duc  d’Orléans ,  de  qui 
venoit  de  contribuer  aux  conqueftes  faites  fur  les  Anglois  dans  le  Limofin ,  le  Péri¬ 
gord  ,  de  la  Gafcogne,parleConeftable  d’Albret  5  ne  fe  contentant  pas  de  la  répu¬ 
tation  qu’il  pouvoir  continuer  d’acquérir  dans  le  Roïaume ,  voulut  aller  fe  faire  con- 
noiftre  jufque  dans  l’Arragon  ,  où  il  fuivit  Jean  de  Werchin  Senefchal  de  Hainaut, 
avec  Jean  de  Carmen  Efcuïer ,  de  un  Chevalier  Normand  ,  de  s’eftant  battu  en  pre- 
fence  du  Roi  d’Arragon  en  champ  clos,  à  outrance ,  pour  un  défi  d’honneur  ,  il  rem¬ 
porta  beaucoup  de  gloire  dans  cette  rencontre. 

Le  Duc  de  Bourgogne  exerça  fon  pouvoir  en  Bretagne  prefque  jufqu’au  dernier 
jour  de  fon  gouvernement ,  puifqu’on  trouve  que  le  13.  tïe  Décembre ,  qui  fut  le  pen- 
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ultiéme  de  la  quatorzième  année  du  Duc, il  donna  commiffion  à  Meffirejeân  le  Bar¬ 
bu  devifiter  la  Bretagne  avec  Maiftre  Jean  de  Saulx  ,JouceranFrepier,&  Maiftre 
Macé  Loret.  Mais  le  Duc  de  Bretagne  n’eut  pas  pluftoft  atteint  fa  quinziéme 
année ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  fe  defifta  de  la  regence  du  pais  &  du  gouverne¬ 
ment  du  Duc.  Cependant  comme  il  11’eftoit  pas  encore  en  âge  d’eftre  abandonné 
à  lui-meftme , il  lui  donna  un  Curateur,  &  régla  tout,  de  maniéré  que  perfonne  ne 
puft  abufer  de  la  jeuneffe  duDuc ,  contre  fes  interefts ,  ou  ceux  du  public.  Il  fit  pour 
cela  quelques  reglemens,  après  que  le  Duc  eut  fait  hommage  au  Roi,le7.deJan- 
vier,àl’Hoftelde  S.Pol. 

Le  Duc  s’eftant  prefenté  devant  le  Roi,fe  mit  à  genoux  j  mais  le  Roi  lui  aïant 
dit  de  fe  lever ,  il  fe  mit  de  bout ,  ofta  fon  chaperon ,  joignit  les  mains ,  &  les  mit  en¬ 
tre  celles  du  Roi.  Le  Sire  de  Tancarville  fit  entendre  au  Duc,  qu’il  rendoit  hom¬ 
mage  au  Roi  du  Duché  de  Bretagne  &  de  la  Pairie  de  France,  en  la  forme  &  ma¬ 
niéré  que  fes  predeceffeurs  l’avoient  rendu  au  Roi&à  ceux  qui  l’avoient  précédé. 
Le  Duc  répondit ,  que  c’eftoit  fon  intention.  Ernaud  de  Corbie  Chevalier  ,  Chan¬ 
celier  de  France,  ne  manqua  pas,  félon  la  pratique  ordinaire  en  ces  rencontres,  de 
prétendre  prouver  au  Duc  ,que  fon  hommage  eftoit  lige  ^  mais  le  Duc  n’en  convint 
pas ,  non  plus  que  fon  Confeil.  Ancel  Evefque  de  Rennes ,  Chancelier  de  Bretagne, 
fut  prefent  à  cette  ceremonie ,  avec  les  Evefques  de  Nantes ,  8c  de  S.  Brieuc ,  Jean  de 
Pontbrient  Abbé  de  Redon  Jean  Sire  de  Rieux  Marefchal  de  France  ,  le  Sire  de 
Montauban ,  le  Vicomte  de  la  Belliere  ,  le  Sire  de  Chafteau-brient  &  de  Montafilant, 
&  plufieurs  autres  Seigneurs  Bretons. 

Six  jours  après  le  Duc  de  Bourgogne  drefta  l’eftat  delà  maifon  du  jeune  Duc, 
où  l’on  voit  parmi  les  Chambellans  ,  les  Sires  du  Gavre  ,  de  Chafteau-brient ,  &;  de 
Montfort ,  la  Hunaudaïe ,  Quintin ,  Matignon ,  Pieffis  Bertran  ,  Montauban ,  Chaf 
teau-giron,  la  Belliere,  Molac,  Voyer,  le  Barbu,  Chorfes ,  la  Chapelle  ,  Chefhel, 
Treal ,  6e  Acigné  ^  fans  compter  beaucoup  d’autres  gentilshommes  qui  font  en  d’au¬ 
tres  Offices,  comme  la  Jaille  ,  la  Lande  ,  Mont-bourcher  ,  Delhoïe,  Periou,de 
l’Angle  l’Efperver.  Monfeigneur  de  Laval  ,  par  cette  Ordonnance  du  Duc  de 
Bourgogne,  fut  établi  Curateur  du  jeune  Duc  ,  dans  toutes  les  chofes  où  il  auroit 
befoin  de  Curateur.  Le  Duc  de  Bourgogne  ordonna  d’ailleurs,  qu’aucun  des  Officiers 
de  l’Hoftel  du  Duc  ne  pourroit  eftre  cafte,  que  leurs  gages  ne  pourraient  point 
non  plus  eftre  hautlez ,  &  que  l’on  ne  pourvoirait  point  aux  Offices  de  la  maifon  du 
Duc,  fans  l’agrement  du  Duc  de  Bourgogne  ;  que  le  Duc  ne  pourroit  faire  don  de 
plus  de  cent  fous ,  fans  le  confentement  de  l’Evefque  de  Rennes  fon  Chancelier, &c  de 
trois  autres  de  fon  Confeil  5  que  toutes  fortes  de  Lettres,  obtenues  du  Duc  ,  feraient 
nulles,  à  moins  qu’elles  ne  fuftènt  fcellées  du  fceau  dufecret,ou  contre-fcel  ;  que 
les  Lettres  de  grâce  &  de  remiffion  feraient  pareillement  de  nulle  valeur ,  à  moins 
qu’elles  ne  fuftent  prefentées  en  jugement ,  dans  l’an  ,  par  celui  qui  s’en  voudrait 
fervir  5  que  tous  les  dons  faits  par  le  Duc ,  depuis  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit 
laiffé  le  foin  de  le  gouverner  ,  feraient  fans  effet  ^  que  les  prefentations  Ecclefiafti- 
ques  feraient  faites  par  le  Duc,  de  l’avis  de  fon  Confeil  5  que  tous  les  Officiers  éta¬ 
blis  par  le  Duc  de  Bourgogne  feraient  continuez ,  excepté  Alain  de  la  Houftaïe ,  qui 
ferait  oftéj  enfin  que  ceux  qui  avoient  refufé  d’obeïr  au  Duc  de  Bourgogne,  fe¬ 
raient  privez  de  leurs  Offices ,  auffi-toft  que  le  Duc  ferait  en  Bretagne. 

11  ne  fut  pas  long-tems  après  cela  ,  fans  aller  fè  montrer  à  fes  peuples ,  qui  le 
demandoient  avec  inftance.  Il  partit  de  Paris  en  Février  ,  &c  fut  conduit  hors  de 
la  ville  par  les  Ducs  de  Berri  &;  de  Bourgogne.  Illaifla  Gilles  fon  frere  au  Duc  de 
Guienne  fils  aîné  du  Roi,  &  fit  enforte(fi  l’on  en  doit  croire  un  auteur  du  tems) 
que  l’autre ,  nommé  Artur ,  fut  reçu,  par  le  Roi  d’Angleterre  à  l’hommage  du  Comté 
de  Richemont ,  ce  qu’il  faudroit  pluftoft  attribuer  (  fi  cela  eft  vrai  )  aux  bons  offices 
de  lamere ,  qu’aux  loins  du  fils.  Le  mefme  auteur  dit  ,  que  le  féjour  d’un  an  que  le 
Duc  fit  à  la  Cour  lui  valut  le  don  du  revenu  du  Comté  d’Evreux ,  qui  lui  fut  affi- 
gné ,  en  attendant  qu’il  fuft  paie  du  refte  de  la  dot  de  Jeanne  de  France  fon  époufe, 
avec  laquelle  il  y  a  de  l’apparence  qu’il  confomma  le  mariage  par  lequel  ils  eftoienc 
unis  depuis  fi  long-tems.  Le  Roi  lui  fit  auffi  efperer  qu’il  lui  rendrait  S.  Malo,  afin 
qu’il  le  reiinift  à  fon  Domaine. 

Le  Duc  apprit, avant  que  départir  de  Paris,  que  le  Comte  de  Penthievre  eftoie 
mort  leié.  de  Janvier.  Ce  Prince,  qui  avoit  paffé  prefque  toute  fa  vie,  ou  dans  la 
captivité  ,  ou  dans  la  guerre  contre  fon  Seigneur  lige  ?  en  époufantla  fille  d’Olivier  de 
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C'I'iron  àvoit  cpoufc  de  grands  de/Terns  dont  il  ne  pdt  venir  à  bouc ,  mais  Mareue- 
rite  de  Clilion  lui  furvefeut,  pour  le  malheur  des  enfans  qu’elle  avoir  eus  de  lui  6c 
1  ambition  de  la  mere ,  qui  n’avoit  pas  peu  contribué  à  troubler  les  dernieres  années 
de  la  vie  du  mari ,  ruina  enfin  la  fortune  des  enfans, Iefquels  pour  avoir  trop  entrepris 
&  1  uivi  les  idées  d’une  rnere  ambitieufe ,  perdirent  tous  les  droits  qui  leur  donnoient 
lieu  d  elperer  ce  qu’ils  fe  hafterent  trop  d’obtenir.  Ces  enfans  furent  Olivier  Comte 
de  Penthievre,  qui  epoufa  en  1406.  Ifabeau  de  Bourgogne  ,  6c  puis  une  féconde 
femme ,  &  mourut  fans  enfans  \  Jean  Seigneur  de  l’Aigle  &  puis  Comte  de  Penthievre- 
Charles  Seigneur  d’Avaugour,  pere  de  Nicole ,  hentiere  de  fes  deux  oncles,  morts 
fans  enfans  j  Guillaume  de  Penthievre  aïeul  de  Jean  d’Albret  qui  épou  fa  i’heritiere 
du  Roiaume  de  Navarre  5  Marguerite  de  Penthievre  qui  fut  ComtefTe  de  la  Mar- 

de  Behevillene  ^  Penthlevre’  dontle  Premier  man  Herpedanne  Seigneur 

Un  des  premiers  foins  du  jeune  Duc  fut  de  sttnformer  de  l’eftat  des  places  6c  des 
forterelfes  du  pais ,  6c  d’y  mettre  ordre.  L’Abbé  de  S.  Mahé  ,  qui  avoit  efté  exprès 
en  balle- Bretagne ,  lui  entendit  compte,  au  mois  de  Mai.  Dans  le  mefme-tems  le 
l)uc  relolut  de  faire  revenir  fesfœurs  Blanche  6c  Marguerite  ,  que  la  Reine  d’An 
gleterre  avoit  emmenées  avec  elle,  6c envoïa  pour  les  demandera  la  Reine  &  les 
ramener  en  Bretagne,  Michel  Abraham  ,  qui  fe  difpofa  vers  la  fin  du  mois  de  Mai 
a  faire  ce  voïage. 

Comme  le  Duc  n’avôit  pas  attendu  long-tems  à  fe  déclarer  pour  la  France  il  ne 
tarda  pas  non  plus  à  fe  déclarer  pour  celui  des  deux  Papes  auquel  il  vouloit  fe  fou- 
mettre5  il  fuivit  l’exemple  de  famere,  6c  celui  du  Roi  de  France  quis’eftoit  récon¬ 
cilié  avec  Benoift  XIII.  6c  envoïa  Robert  Sorin  avec  Henri  Papegaut  en  Avignon 
aflurer  ce  Pape  qu’il  le  reconnoifloit  pour  le  vrai  fucceflèur  de  S.  Pierre, 

Glindon,  ou  Glendor,  Prince  du  pais  de  Galles,  aïant  pris  les  armes  pour  van.: 
ger  la  mort  du  Roi  Richard ,  implora  vers  le  mefme-tems  le  fecours  du  Roi  de 
France ,  qui  lui  deftinà  le  Comte  de  la  Marche  avec  huit  mille  hommes ,  qui  prirent 
leur  chemin  par  la  Bretagne  ,  pour  s’embarquer  à  Bref!:.  Les  Bretons  voulurent 
auih  armer ,  pour  le  vanger  des  déprédations  des  Anglois.  Quelques  Auteurs  ad  jou¬ 
tent  ,  que  comme  ils  avoient  appris  que  l’on  avoit  "trouvé  mauvais  à  la  Cour  de 
France  ,  qu’ils  euffent  auparavant  armé  fans  ordre  5  ils  envoïerent  Guillaume  du 
Chaftel  pour  en  obtenir  la  permiflîon  5  qu’il  eut  de  la  peine  ,  quelqu’éloquent  qu’il 
fuit,  a  faire  goutter  ce  projet  >  que  cependant  il  y  réüffit,  &  obtint  ce  qu’il  deman- 
doit.  Mais  files  Bretons  avoient  fait  quelque  chofe  qui  n’eftoit  pas  dans  l’ordre  en 
armant  peut-ettre  fans  confulter  le  Duc  de  Bourgogne  6c  la  Cour  de  France  pen¬ 
dant  que  leur  Duc  y  eftoit  ;  il  ne  paroiftpasque  le  Duc  eftant  dans  le  païs,  il  fallutt 
recevoir  d’ailleurs,  que  de  la  Cour  de  Bretagne,  les  ordres  d’armer  contre  les  enne¬ 
mis  de  1a  province, 

On  fit  donc  une  flotte  chargée  de  deux  mille  Chevaliers  6c  Efcuïers,  qui  s’em¬ 
barquèrent  à  S.  Malo ,  fous  le  commandement  des  Sires  de  Chafteau-brient  ,  de  la 
Jaide  ,  6c  du  Chaftel.  Cette  multiplicité  de  chefs  caufa  du  defordre  dés  les  premiers 
jours..  Quelques-uns ,  contre  l’avis  des  autres,  attaquèrent  une  flotte  chargée  de 
vin  d  Efpagne,  6c  conduite  par  des  Efpagnols ,  nonobftant  l’alliance  qui  eftoit  entre 
les  François  ôc  eux ,  6c  la  pillèrent.  On  fe  dit  des  injures  à  cette  occafîon ,  ôc  chacun 
des  chefs  fe  fepara ,  pour  aborder  à  fon  gré  au  port  d’Yarmouth  a ,  où  l’on  avoit  fait 
delld n  d’aller  defeendre.  Les  Anglois  avertis  de  ce  deflèin  des  Bretons ,  s’eftoient 

rùrw’  eZ  ’ aU  n°m^re  de  m^ehommes ,  tous  gens  ramaflez.  Ils  firent  un  grand 
fofle  fur  la  grève ,  &  n’y  laifTerent  qu’un  petit pafTage  ,  défendu  par  un  corps  de  garde 
avance.  Les  Bretons ,  commandez  par  le  Sire  du  Chaftel  &  de  la  Jaille  ,  parurent 
au  nombre  feulement  de  deux  cens  hommes.  Les  Anglois  fe  tinrent  derrière  leur 
fofle ,  que  le  reflus  avoit  rempli  d’eau.  L’avis  de  Chaftel  eftoit  d’attendre  le  refte 
des  troupes  éc  les  arbaleftriers ,  &  de  prendre  les  ennemis  de  cofté  ,  pluftoft  que  de 
front  a  caufe  de  leur  retranchement.  Le  Sire  de  la  Jaille  méprifa  l’avis  de  Chaftel, 
&  lui  dit  avec  fierté  ,  qu’il  ne  devoit  rien  craindre.  Ce  reproche  tacite  de  lafeheté 
picqua  Chaftel ,  qui  fè  lança  à  terre,  après  avoir  protefté  qu’il  ne  demanderoit  point 
carrier.  La  defeente  précipitée  des  Bretons  donna  quelque  épouvante  aux  enne¬ 
mis  5  mais  quand  ils  les  virent  fans  arbaleftriers ,  ils  jugèrent  qu’il  y  avoit  plus  de 
courage  que  de  conduite  ,  6c  firent  une  furieufe  décharge  de  flèches  6c  de  toute 
Forte  de  traits.  La  garde  du  paflàge  fut  renforcée  fi  à  propos ,  qu’il  fut  impoffibe 
T orne  I.  S  f  f  r 
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aux  Bretons  de  la  forcer.  Pour  prendre  les  Anglois  de  cofté  ,  puis  qu’il  eftoit  irn- 

poffible  de  les  avo.r  de  front  ,  quelques-uns  fe  hazarderent  de  paffer  e  foffe  fans 

pomuic  uc  ^  J  a:i_  f.irent  ou  fubmergez  parla  pefanteur  de  leurs 

l’avoir  fonde  auparavant  *  mais  ils  turent  ,  ou  moine  ^  w  p  Rreton_  fe 

armes  ou  accablez  parla  multitude  des  ennemis.  Toute  la  valeur  des  Bretons  le 
reTuife  à  vendre  chèrement  leur  vie  ,  ils  tuèrent  près  de  quinze  cens  hommes, 
du  Chaftel  entre  les  autres  abbato.t  tout  d'une  pefante  hache  d  armes  qu  il  ma- 
nk.it  avec  une  addreffe  merveilleufe  ,mais  enfinles  forces  lui  manquèrent ,  &  fans 
vouloir  jamais  fe  rendre,  il  tomba,  percé  de  plufieurs  coups.  Il  refpiroit  encore  & 
les  Anglois  l'emporterent  dans  la  ville  vo.fine  pour  le  faire  penfer  ,ce  fut  inutile, 
ment  car  il  expira  au  premier  appareil.  Tous  les  autres  furent  tuez  ou  pris,  mais  il 
y  en  eut  beaucoup  de  ceux  qui  vouloient  fe  rendre  qui  Rirent  maffacrez ,  parce  que 
les  Anglois  païlans  pour  la  plufpart ,  n’entendant  point  leur  langue  preno.ent  leurs 
prières^ pour  Ses  menaces.  Il  y  eut  quatre  Seigneurs  5c  vingt  Chevaliers  pris ,  &  me- 
Sez  au  Roi  d’Angleterre  ,  qui  les  retint ,  en  donnant  de  1  argent  aux  vainqueurs 
Le  refte  de  la  flote  Bretonne  apprit  cette  perte  avec  une  étrange  confternation. 
Dans  le  premier  mouvement ,  ils  vouloient  aller  vanger  la  perte  de  leurs  compa¬ 
gnons  •  mais  les  confeils  prudens  de  l’un  d’entr’eux ,  homme  d  autorité ,  les  portè¬ 
rent  à  'différer  jufqu’à  ce  qu’ils  eufTent  un  chef  capable  de  reunir  tant  defprits 
qm  avoknt  eu’  fi  feu  d’uni.  Ils  revinrent  en  Bretagne  5c  Tangui  du  Chaftel 
frere  de  Guillaume  fit ,  en  moins  d’un  mois ,  une  nouvelle  flote  avec  le  fecours  de 
fe s  amis  qui  le  fuivirent,  au  nombre  de  quatre  cent  Gentilshommes.  Il  furpr.t 
d’abord  le  port  d’Yarmouth ,  où  l’on  ne  fe  défioit  plus  de  rien  ,  entra  fans  refiftance 
dans  la  ville ,  qu’il  mit  en  cendres,  6c  courut  toute  la  code  pendant  huit  femaines, 
avec  toutes  fortes  d’hoftilitez ,  5c  aiant  évité  prudemment  la  rencontre  de  armee 
que  le  Roi  Henri  envoïa  contre  lui  ,  revinc  en  Bretagne  avec  un  butin  inefti- 

111  II  eut  bien,  toft  une  autre  occafion  de  continuer  fa  yangeance ,  aux  dépens  d  une 
flote  Angloife ,  laquelle  après  avoir  manqué  la  Rochelle,  vint  fondre  fur  les  coftes 
de  Bretagne  ,  dans  le  deflein  de  brufler  la  flote  du  Comte  de  la  Marche  qui  eftoit 
au  port  de  Breft.  Le  Comte  de  Beaumont  commandoit  la  flote  Angloife  ,  avec  le 
baftard  d’Angleterre ,  8c  ils  avoient  avec  eux  un  Chevalier  de  grande  expenence 
qui  avoit  efté  autrefois  Capitaine  de  Breft  pour  le  Roi  Richard  Olivier  de  CJiflbn 
fit  avertir  en  diligence  le  Duc  de  l’arrivée  des  Anglois  &  le  Duc  fe  mit  auffi-toft 
à  la  tefte  de  deux  mille  deux  cent  hommes  pour  les  aller  combatre.  Il  détacha 
le  Marefchal  de  Rieux  avec  fept  cent  hommes  d’armes,  qu  il  envoïa  devant  pour 
obferver  la  contenance  des  ennemis,  qui  avoient  fait  defeente.  Le  Marefchal  trouva 

qu’ils  ravageoient  le  païs  avec  la  meilleure  partie  de  leurs  troupes,  mais  auffi ,  que 
les  païfans  armez  d’arbaleftes,  de  fléaux,  8c  de  fourches,  eftoient  apres  eux  pour 
les  combatre  &  empefeher  le  refte  de  débarquer.  Ils  eftoient  prefts  d  en  venir  aux 
mains  ,  lorfque  le  Marefchal  arriva  ,  lequel  fans  perdre  de  tems  a  faire  avertir 
le  Duc,  mit  pied  à  terre  avec  fes  fept  cent  hommes  d  armes  &  fe  joignit  aux 
Communes  pour  leur  donner  du  courage.  Cela  n’eftonna  pas  les  Anglois  qui  eftoient 
plus  forts  ^  mais  quand  ils  virent  arriver  le  Duc  avec  le  gros  de  1  armee  épou¬ 
vanté  les  faifit ,  &  le  Comte  de  Beaumont  eflaïa  vainement  de  les  rallier.  Il  demeura 
prefque  feul,  avec  l’ancien  Capitaine  de  Breft  *  le  refte  fe  fauva  fur  les  vaifleaux. 
Tangui  du  Chaftel  ,  qui  fe  trouva  aux  mains  avec  le  Comte  de  Beauinont  ,  1  ab- 
bâtit  roide  mort  d’un  coup  de  hache  j  l’ancien  Capitaine  de  Breft  fut  auffi  tue  avec 
deux  jeunes  Gentilshommes ,  8c  il  ne  refta  a  terre  que  peu  d  Ang  ois  ,  qui  eman- 
derent  carder.  Le  Duc  rendit  grâces  à  Dieu  de  l’heureux  fuccez  de  fes  premières 
armes.  Le  baftard  d’Angleterre  qui  eftoit  fur  les  vaifleaux ,  craignant  que  le :  Duc 
ne  le  fift  pourfuivre ,  s’il  fuïoit  -,  s’avifa  de  lui  faire  demander  un  pafleport  afin  de 
parler  d  lui.  Le  pafteport  accordé ,  il  lui  fit  (  dit  un  auteur  de  ce  tems-la  )  deman¬ 
des  des  éclairciflemens  fur  trois  articles,  feignant  d’avoir  efte  envoie  en  Bretagne 
tout  exprès.  En  premier  lieu ,  s’il  approuvoit  l’invafion  faite  en  Angleterre  par  Guil¬ 
laume  du  Chaftel?  Secondement,  s’il  eftoit  dans  la  refolution  de  faire  la  guerre 
aux  Anglois  ?  Enfin ,  s’il  pretendoit  refufer  de  paier  la  dot  de  la  Reine  d  Angle¬ 
terre  »  Le  Duc  répondit  affirmativement  à  tout  cela.  Les  députez  eftant  retournez 
vers  le  baftard,  il  mit  auffi-toft  d  la  voile ,  &  paffimt  auprès  de  Guerrande  il  brufla 
deux  villages  avec  les  Eglifes ,  &  enleva  cinquante  muids  de  fel ,  qu  Olivier  de  Cliflon 
y  avoit  fait  amaffier.  On  peut  douter  fl  le  baftard  d’Angleterre  a  véritablement  fait 
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demander  au  Duc  s’il  pretendoit  ne  point  païer  la  dot  de  la  Reine  Teanne  de 
Navarre  ;  car  il  femble  que  ce  n’eftoit  point  à  lui  de  k  païer  ;  &  la  Reme  bien 
loin  de  rien  demander  a  fon  fils,  outre  fon  douaire ,  qu’il  ne  pouvoir  lui  refuf,  r 
lui  abandonna  entièrement ,  par  un  aûe  du  iS.  Novembre  de  cette  anime  toutes 
les  aillons  qu’elle  pouvoir  avoir  contre  le  Roi  de  Navarre,  au  fujet  de  foixinre 
mille  livres  qui  reftoient  encore  à  païer  de  fa  dot,  &au  fujet  de  fut' mille  livres  de 
rente  qui  lui  eltoicnt  auffi  deuës  par  le  Roi  de  Navarre 

La  Reine  de  Sicile  Marie  de  Bretagne,  fille  de  Charles  de  Blois  ,  mourut  la 
mefine année.  Peut-eftre  s eft-il  trouvé,  dit  un  auteur  de  ce  tems-U,  des  Dames 
avec  lefquelles  on  ait  pu  comparer ,  pour  l’excellence  des  mœurs  &  pour  la  cran 
deurde  courage  ;  mais  on  lui  doit  cet  éloge  ,  d’avoir  efté  prefque  fans  pareille  pou'r 
k  prudence  &  1  économie.  En  effet  elle  gouverna  fi  figement, pendant  vinet  deux 
ans,  les  revenus  des  provinces  d’Anjou  &  du  Maine,  que  non  feulement  elle  con 
tinua  a  fes  dépens  la  guerre  de  Naples  pour  Loüisfon  fils  aifné  ,  qu’elle  entretint 

toujours  en  Roi;  mais  encore  nonobftant  toutes  ces  dépenfes,  elle  ménagea  un  fonds 

de  deux  cent  mille  ecus,  pour  la  rançon  de  fon  fils,  en  cas  qu’il  fuft  pris  en  mette 

Elle  lui  révéla  en  mourant  le  lieu  où  elle  avoit  mis  ce  tréfor  •  &  fut  enterré  i 
S.  Maurice  d’Angers.  ’  enterree  a 

Le  Duc  de  Bourgogne  mourut  auffi  la  mefme  année  à  Hal ,  pendant  le  voïave 
qu  il  iaifoit  pour  aller  vif, ter  le  païs  de  Brabant ,  qui  lui  devoit  appartenir ,  à  caufe  de 
la  femme.  Il  laiffa  trois  fils,  Jean,  Anrome,  &  Philippe;  &  trois  filles,  Màro-uerite 
Comtelfe  de  Hainaut,  Catherine  DuchelTe  d’Autriche,  &:  Marie  ComtelTe  de  Savoie 
Son  corps  fiit  enfuite  apporté  aux  Chartreux  de  Dijon.  Le  Comte  de  Richement 
fut  le  feul  de  fes  parens  qui  l’accompagnaft.  Il  conduifit  le  dueil  en  grand  manteau 
&  en  noir.  11  eftoit  fi  petit,  qu  il  falloir  conduire  Ion  cheval  par  la  bride  Le  Duc 
de  Bern  le  retint  enfuite  auprès  de  lui ,  &  lui  donna  des  Officiers 

-  rLe„S0mte*re  la  ¥"ch?>  aPrÇs  s’eftre  fait  «tendre  à  Breft  depuis  la  mi-Aouft 
rufqu  a  la  m, -Novembre ,  s  y  rendit  enfin ,  &  fut  accueilli  tres-froidement  par  tous 
les  Capitaines  de  la  flote.  Il  n  eftoit  plus  tems  de  la  mener  au  païs  de  Galles  Sc 
il  le  contenta  d  une  expédition  de  peu  de  conlequence ,  où  il  ne  gagna  rien.  Ve 
peu  de  iuccez  de  cette  entreprife  ,  de  de  beaucoup  d’autres  femblables  excita  de 
violens  murmures  contre  la  Reine  &  contre  le  Duc  d’Orléans,  qui  de  huit  cent  mille 
ecus  d  or ,  a  quoi  s  eftoit  monté  la  derniere  taille ,  n’en  avoient  pas  fait  porter  un 
feul  denier  au  trefor  Roïal,  quoi  qu’,1  fuft  épuifé.  Cela  n’empefcha  pas  le  Duc 
d  Orléans  de  propofer au Confeil ,  fur  la  fin  de  cette  année,  une  nouvelle  taille 
generale.  Le  Duc  de  Bourgogne  s’y  oppofa  formellement ,  auffi  -  bien  que  le 
Duc  de  Bretagne  ,  qu,  dit ,  que  quoi  qu’il  lui  fuft  dû  de  grandes  femmes  de  relie 
de  la  dot  de  la  femme,  il  aimoit  mieux  attendre ,  en  faveur  du  pauvre  peuple  que 
de  fou  fin  r  qu  on  1  accablait  par  une  nouvelle  taxe.  Mais  la  multitude  des  dateurs 
1  emporta  fur  des  avis  fi  juftes  5  on  impofa  une  nouvelle  levée ,  de  de  cruels  exac¬ 
teurs  furent  chargez  du  recouvrement.  Les  Ducs  de  Bretagne  de  de  Boum-ocme 
mecontens.de  ce  Procedë ,  fe  retirèrent  en  leur  païs  >  de  l’évenement  juftffia  la  cSm- 
paffion  qu’ils  avoient  du  peuple ,  qu’on  dépoüilloit  pour  enrichir  des  étrangers  •  car 
ceux  de  Mets  arrefterent  bien_toft  apres  fix  charges  de  cheval ,  d’or  monnoïé  ’que 
la  Reine  envoient  en  Allemagne  ,  de  ceux  qui  les  conduisent  avoüerent  que  ce 
n’eftoit  pas  la  première  voiture  de  cette  efpece  qu’ils  avoient  faite  par  fon  ordre 

Le  Duc  de  Bretagne  n’eftoit  encore  qu’au  commencement  de  fa  feiziéme  année 
cependant,  aiant  un  allez  bon  confeil,  il  crut  qu’il  fe  pourroit  pafTer  de  curateur’ 
d’autant  plus  que  le  Comte  de  Laval ,  qui  eftoit  le  fîen ,  n’eftoit  plus  en  état  d’en 
faire  les  fondions  ,  vû  fes  foibieffies  de  fes  infirmiez  ,  d’ailleurs  celui  qui  le  lui 
avoit  donné  venoit  de  mourir.  C’eft  pourquoi  le  Duc  déclara  le  14  de  Janvier 
en  prefence  des  Evefques  de  Rennes,  de  Quimper,  de  Vannes,  de  Leon  &  des 
Sires  de  Chafteau-brient,  Montfort,  Quintin ,  Combour ,  Montauban  ,  Matignon 
de  Pleffis-Bertrand  fes  Barons,  de  de  fon  Confeil, qu’il déchargeoit  le  Sire  de  Laval 
de  fa  curatelle. 

Peu  de  tems  apres  la  Ducheftè  de  Bretagne  Jeanne  de  France  arriva  en  Bre- 
tao;nc  ,  le  15.  de  Mars.  C’eftoit  pour  demander  le  paiement  de  fi  dot  ,  de  peut- 
eftre  pour  amener  la  DuchelTe  en  Bretagne, que  le  Ducenvoïaen  AmbafTade  en 
.France  cette  année ,  le  Sire  de  Montfort ,  l’Abbé  de  Redon  ,  Gacien  de  Monceaux 
.Olivier  de  Champ-ballon ,  Pierre  Boivin ,  de  Macé  Lorrcc.  Le  feu  prit  en  quelques 
Tome1.  Sffi/  4 
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maifons  à  Nantes  à  l’arrivée  de  la  Ducheffe,  6c  Meffire  Bertran  de  Mauni  perdit 
fes  chevaux  dans  cec  incendie  ;  cela  n’empefcha  pas  que  le  Duc  &  toute  la  nation 
ne  receuft  cette  Brinceflé  avec  une  tres-grande  joie.  Le  Duc  diftribua  un  grand 
nombre  de  vaiffelle  d’argent  6c  de  joïaux  à  ceux  de  fa  fuite 3  entr’autres  il  donna 
deux  colliers  de  Ion  Ordre  de  l’Ermine  à  Houvet  6c  Robert  de  Bargeon  Efcuïers 
de  la  Ducheife ,  qui  font  les  premiers  Chevaliers  de  cet  Ordre  dont  on  a  pu  trou¬ 
ver  les  noms.  La  Ducheife  vint  en  Bretagne,  riche  en  habits ,  en  joïaux,  &  en  pier¬ 
reries  •  mais  il  eftoit  encore  dû.  beaucoup  d’argent  de  relie  de  fa  dot.  Le  Duc  fut 
confeillé  de  faire  faire  un  inventaire  exaét  de  tous  ces  bijoux ,  de  l’envoïer  à  la 
Reine  6c  de  lui  demander  en  mefme-tems ,  fi  c’eftoit  par  là  qu’elle  pretendoit  païer 
le  refte  de  cette  dot.  La  Reine  répondit,  par  fes  Lettres  du  17.  d’Avril  :  que  ce 
n’avoit  jamais  efté  fon  intention  de  donner  ces  chofes,  de  quelque  valeur  qu’elles 
puffent  eftre ,  en  paiement  ou  en  dedudion  de  la  fomme  de  cent  cinquante  mille 
francs  que  la  Ducheife  devoit  avoir  en  mariage  3  que  ce  quelle  avoit  fait  en  cette 
occafion  avoit  efté  uniquement  pour  l’amour  de  fa  fille,  ôefans  préjudice  du  paie¬ 
ment  de  la  dot  qui  lui  avoit  efté  accordée. 

Mais  il  eftoit  bien  plus  facile  au  Roi  &:  à  la  Reine  de  donner  des  terres ,  que 
de  l’argent.  Il  y  avoit  prés  de  quarante  ans  que  l’on  faifoit  attendre  aux  Ducs 
de  Bretagne  la  reftitution  des  terres  du  Nivernois  6c  du  Rethelois.  Dés  l’an  13 66. 
Olivier  le  Cliifon,  depuis  Coneftable  ,  6c  le  Sire  de  Latimer,  Ambaifadeurs  du 
Duc  Jean  IV.  aïant  demandé  la  reftitution  de  ces  terres ,  6c  de  toutes  les  autres 
que  le  Duc  avoit  en  France  ,  on  leur  avoit  répondu  :  que  le  Roi  feroit  cette  refti¬ 
tution  auffi-toft  que  le  Duc  auroit  fait  hommage  du  Duché  3  6c  l’on  ne  rendit  alors 
au  Duc,  que  les  Hoftels  de  Nigeon  6c  de  la  petite  Bretagne.  Ces  promeffes  furent 
fans  effet  3  mais  afin  de  faire  fupporter  plus  patiemment  au  Duc  le  délai  de  cette 
reftitution ,  le  Roi  renouvella  les  promeffes  en  1369.  au  mois  de  Janvier,  6c  en  mefme- 
tems  lui  donna  mille  livres  de  rente  en  Languedoc ,  pour  les  frais  qu’il  avoit  faits 
à  la  pourfuite  de  cette  reftitution,  &  s’obligea  de  païer  fept  mille  livres  à  Madame 
de  Penthievre  3  mais  la  reftitution  n’aïant  pas  efte  faite ,  le  Roi  (  comme  on  1  a  déjà 
dit  )  par  un  traité  fait  en  1372.  le  8.  de  Septembre,  promit  d’acquiter  le  Duc  des 
dix  mille  livres  de  rente  qu’il  devoit  donner  à  la  Comteffe  de  Penthievre ,  6c  le 
Duc  fe  défifta  de  la  demande  qu’il  faifoit  de  ces  terres  de  Nivernois  6c  du  Rete¬ 
lois  ,  qui  lui  appartenoient  à  raifon  de  la  dot  de  fa  mere  ,  à  laquelle  on  avoit  pro¬ 
mis  ’trois  mille  livres  de  rente  dans  le  Comté  de  Nevers ,  6c  deux  mille  dans  le 
Comté  de  Retel.  La  guerre  de  Bretagne  délivra  Charles  V.  de  ces  engagemens, 
6c  le  Duc  Jean  IV.  après  le  traité  de  paix  de  l’an  1381.  recommença  de  demander 
la  reftitution  de  ces  terres.  Charles  VI.  parut  difpofé  à  les  lui  rendre ,  ou  la  valeur, 
puifqu’il  ordonna  le  28.  d’O&obre  de  l’an  1382.  à  Philippe  de  Moulins  Sous-Chan¬ 
tre  de  Paris,  à  Renaud  Raimond  Maiftre  des  Comptes,  &Jean  de  Montaigu  Che¬ 
valier  ,  de  faire  la  prifée  de  ces  terres.  On  procéda  à  cette  prifée ,  conjointement 
avec  Guillaume  l’Evefque,  Pierre  Jacques,  6c  Guillaume  Mauvoifin,  députez  de 
la  part  du  Duc,  qui  en  firent  rapport  au  Roi  au  mois  de  Juin  de  l’année  fuivante. 
Cela  en  demeura-ià  3  enforte  que  le  Duc  fut  obligé  d’envoïer  Bernard  de  Keroneuf 
en  Ambaffade  en  1385.  lequel  prefenta  une  requefte  au  Roi,  au  Duc  de  Berri,  6c 
à  Pierre  de  Giac  Chancelier  de  France ,  pour  obtenir  que  l’on  donnait  au  moins 
au  Duc  la  valeur  des  terres  du  Nivernois  6c  du  Rethelois ,  qui  avoient  efté  eftimées 
par  Jean  de  Beaumont  Alloué  de  Rennes  &Jean  de  Mauvoifin  Secrétaire  du  Duc 
de  Bretagne ,  &  par  les  gens  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  j  l’Ambaffadeur 
demanda  encore  la  reftitution  de  S.  James  de  Beuvron ,  qui  avoit  efté  donné  au 
Duc  par  le  feu  Roi ,  6c  mille  livres  de  rente  qui  lui  dévoient  eftre  affifes  en  Lan¬ 
guedoc.  La  prife  du  Coneftable  aïant  refroidi  le  Roi ,  il  fe  paffa  quelques  années 
fans  que  le  Ducpuft,ouofaft  pourfuivre  cette  affaire  3  il  ne  recommença  fes  pour- 
fuites  ,  que  l’an  1391.  en  donnant  procuration  le  31.  de  Juillet  à  Charles  Sire  de 
Montafîlant  6c  de  Chafteau-brient ,  Jean  Sire  de  Maleftroit ,  Gui  de  Rochefort, 
Bernard  de  Keroneuf  Prefident  ,  Robert  Brochereul  Senefchal  de  Rennes  ,  6c 
Hervé  le  Grand ,  Secrétaire ,  pour  demander  de  nouveau  la  reftitution  de  ces  terres 
au  Roi ,  auffi-bien  que  les  mille  livres  de  rente  en  Languedoc  3  &  cette  Ambaffade 
n’aïant  rien  produit,  le  Duc  chargea  de  nouveau,  le  9.  d’Avril  de  l’an  1393.  Jean 
de  Beaumont  Senefchal  de  Brouerec  &  Jean  de  Mauvoifin  Secrétaire,  de  deman¬ 
der  au  Roi  les  terres  qui  lui  avoient  efté  promifes  tant  de  fois.  Le  Roi  ne  pou- 
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tant  rendre  celles  du  Nivernois  ôc  du  Rethelois ,  fît  eftimer  par  les  gens  des  Comptes  j  v 
la  valeur  de  celle  de  Courtenai  ,  qu’il  avoit  deflein  de  donner  au  Duc  pour  deux  "XiTi — ~ 
mdle  trente-deux  livres  trois  fous  parifis  de  rente }  ôcle  9.  de  Juillet  de  l’an  1394.  ^17.^ 

le  Duc  fut  mis  en  pcrfTelîîon  de  Houdan ,  dont  Ferri  de  Lorraine  Comte  de  Vau- 
demont  avoit  efté  en  pofTefîîon ,  à  caufe  de  Marguerite  de  Joinville  fa  femme  -  ce 
qui  fut  apparemment  donne  au  Duc  ,  outre  Courtenai  •  puifqu’on  voit  que 
le  vingt-quatrième  d’Avriî  de  l’an  1404.  le  Roi  donna  à  Jean  V.  le  Comté  du  Ch  A  B  „ 
Gavre  dans  la  Senechauffée  deTouIouze,  6c  la  ville  de  fleurance  au  lieu  de  ce 
tqui  lui  appartenoit  dans  les  Comtez  de  Retel  6c  de  Nevers  •  ôc  il  eft  confiant  HoïïituX* 
que  ce  Comté  devoit  lui  tenir  lieu  de  Courtenai,  puifqu’on  voit  qu’en  1408.  il  lu'A  Y  *“ 
lui  fut  donné  de  nouveau,  fur  le  pied  de  deux  mille  trente -deux  livres  trois  foüs  ch.i.B.  ,0.  is„ 
j(îx  deniers  parifis,  qui  efloic  la  fomme  pour  laquelle  on  avoit  eu  delfein  de  don-  T‘B-44, 
ner  Courtenai  à  Jean  IV. 

Le  Duc  de  Berri  eut  fans  doute  beaucoup  de  part  à  la  conclufîon  de  cette  affaire,  ex  v. 

il  en  prenoit  beaucoup  à  tout  ce  qui  regardoit  le  Duc  de  Bretagne.  Ses  fœurs  LeDuCcon(^ê 
eftoient  revenues  d’Angleterre  ,  6c  le  Duc  leur  frere  penfant  à  les"  marier  ,  ne  le  frfumJZg! 
voulut  pas  faire  ,  fans  confulter  auparavant  le  Di\c  de  Berri ,  vers  lequel  il  envoïa  de  fesfx,trs 
tout  exprès  Monfîeur  Armel  de  Chafleau-giron ,  Ôc  Geffroi  Codais  ïünT  îe  s7in‘ 

Le  bruit  couroit  en  Bretagne  ,  dans  le  mefme-tems  ,  que  les  Andois  vouloient  ,4ü7 
y  tenter  une  defeente.  Afin  de  n’eflre  pas  furpris  ,  le  Duc  ordonna  au  Sire  de  LWu \gnt 
Chafteau-brient  le  30.  de  Juin  ,  s’il  apprenoit  qu’ils  fuffent  prefls  d’y  prendre  menacée  d'une 
terre ,  de  fe  retirer  à  Rennes  ,  6c  d’affembler  la  Nobleffe  ,  pour  aller  contr’eux  fiÙT*  d  An* 
en  armes.  Le  Duc  avoit  écrit  dés  le  13.  dumefine  mois  à  tous  les  Barons  du  païs  c<wp.io«*, 
une  Lettre  circulaire  ,  pour  faire  tenir  prefts  les  Gend’armes  qui  eftoient  dans 
la  province  >  mais  ces  bruits  fe  difîîperent ,  ôc  l’on  ne  vit  point  les  Anglois  en  Bre¬ 
tagne. 

Il  fallut  les  aller  chercher  jufque  chez  eux  ,  ôc  c’eff  ce  que  fît  le  Marefchal  de  cxvir. 
Rieux  ,  lequel  s’eftant  joint  à  Renaud  de  Hangeft  Grand  Maiflre  des  Arbaleftriers  ^Marefchal 
&  au  Borgne  de  la  Heufe  ,  mena  au  Prince  de  Galles  fix  cens  Arbaleftriers ,  douze  tfZZLZrJ 
cent  fantaflîns ,  ôc  huit  cens  hommes  d’armes  d’élite  ,  de  Bretagne,  Ôc  de  Nor-  LMointde&hû 
mandie  3  avec  quoi,  aïant  effé  joint  par  le  Prince  de  Galles,  il  ravagea  plus  de  foi-  Dcnis- 
Xante  lieues  de  païs. 

Dans  les  Eftats  de  Bretagne  tenus  à  Rennes  cette  mefme  année ,  fous  le  nom  or-  c  x  v  1 1 1. 
dinairede  Parlement  general ,  dont  l’ouverture  fe  fit  le  15.  de  Septembre  ,  il  y  eut  de  Rtn* 
plufîeurs  reglemens  faits  pour  l’utilité  du  public }  entr’autres  pour  regler  lesYondions  ^dl[ionsmf  au 
des  Avocats,  &  mettre  quelque  ordre  dans  les  procez.  On  y  reduifitle  nombre  des  '*J* 

Mxoines  ,  ou  exeufes  de  comparoiftre  ,  à  une  feule  ,  au  lieu  de  trois  que  l’on 
avoit  eues  jufque-là;  Se  l’on  y  drefïa  ,  ou  renduvella  ,  le  modèle  du  ferment  des 
Avocats,  qui  les  engageoit  à  ne  rien  entreprendre  contre  le  droit  ôc  leur  confidence. 

Ces  Reglemens  ne  furent  point  publiez  fous  la  forme  ordinaire  :  Nous  voulons , 
nous  ordonnons  3  parce  que  le  Duc  n’eftoit  pas  encore  en  âge  de  faire  des  loix  3  mais 
on  fe  contenta  de  formules ,  qui  pour  marquer  moins  d’empire  ,  n’en  eurent  pas 
moins  d’autorité. 

On  n’avoit  pas  fait  la  guerre  aux  Anglois  dans  leur  païs  mefme ,  pour  les  laiffer  “T*.  ,40'5" 
en  repos  dans  l’Aquitaine  ,  &  dans  les  autres  parties  de  la  France  où  ils  avoient  exix. 
encore  des  places.  Le  Duc  d’Orléans  refolut,  après  le  retour  du  Marefchal  de  Rieux,  ^lltance  <*» 
d’aller  affieger  Bourg.  Quand  ;ce  Prince  fut  à  Tours,  le  Duc  de  Bretagne ,  choqué  dZ  TorulZ 
de  ce  que  le  Duc  de  Bourgogne  donnoit  une  de  fes  filles  en  mariage  au  Comte  de 
Penthievre ,  6c  pouffé  à  cela  par  quelques  gens  de  fon  Confeil ,  fît  un  traité  d’alliance 
avec  le  Duc  d’Orléans,  quoi  qu’il  n’ignoraft  pas  que  ces  deux  Princes  eftant  deve¬ 
nus  ennemis  par  l’ambition  du  gouvernement ,  il  ne  pourroit  garder  ce  qu’il  pro¬ 
mettait  au  Duc  d’Orléans,  fans  manquera  ce  qu’il  avoit  autrefois  promis  au  Duc 
de  Bourgogne  6c  à  fon  pere  3  mais  il  crut  que  le  Duc  de  Bourgogne  manquoit  le 
premier  à  \a  foi  donnée ,  en  s’alliant  au  Comte  de  Penthievre  ,  qu’il  regardoit 
comme  fon  ennemi  ,  6c  qu’il  lui  eftoit  permis  à  fon  tour  d’y  manquer  auiîi.  Ce¬ 
pendant  le  traité  ne  fut  pas  fini  à  Tours,  ôc  le  Duc  fut  obligé  d’envoïer  depuis  Zns  u  . 
Henri  du  Parc  vers  le  Duc  d’Orléans  au  Siégé  de  Bourg.  D’abord  que  les  diffe-  Duc  d‘o 
rens  entre  les  Ducs  d’Orléans  ôc  de  Bourgogne  eurent  éclaté ,  jufqu’à  en  venir  à  une  l'anscontre  1* 
guerre  ouverte ,  les  Bretons ,  a  1  exemple  de  leur  Duc,  fe  jetterent  dans  le  parti  du  gogne. 
remier  ,  entr’autres  le  Sire  de  Beaumanoir  ,  qui  n’eut  pas  cependant  beaucoup  .v  !» 
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Jî0  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

d’occafion  de  fe  fio-naler  dans  ce  commencement ,  parce  que  le  feu  de  la  divifion 
fut  prefque  auffi-toftjalîoupi  par  le  Grand  Maiftre  d  Floftel  Montaigu, 

Ce  fut  au  mois  de  Juillet  que  fe  fit  le  mariage  du  Comte  de  Penthievre  avec  la 
fille  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  30.  du  mefme  mois  le  Duc  arrefta  les  articles  de 
celui  de  Blanche  de  Bretagne  fa  fœur  avec  Jean  d’ Armagnac  V icomte  de  Lomeigne 
fils  aîné  de  Bernard  Comte  d’ Armagnac.  Il  fut  ftipulé dans  le  contrat;  que  Blanche 
de  Bretagne  auroiteent  mille  francs,  .pour  tout  droit  de  fuccefficm ,  excepte  fi  lali- 
ene  du  Duc  fon  frere  ,  :6c  celle  de  fes  autres  freres ,  6c  de  fa  fœur  aînée  Comteffe 
d’Alençon  venoit  à  manquer  •  car  alors  Blanche  6c  fa  pofterité  fuccederoient  au  Du-- 
ché  de"  Bretagne  (  ce  qui  excluoit  les  Penthievre  ,  contre  la  foi  du  traité  de  Guer- 
rande.  )  Que  quand  le  Vicomte  de  Lomeigne  auroit  quatorze  ans ,  6c  Blanche  douze, 
on  leur  ferôit  renoncer  a  toute  la  fuccelïion  du  feu  Duc  de  Bretagne  6c  de  la  Reine 
d’Angleterre ,  avec  l’exception  que  l’on  vient  de  marquer.  Que  les  noces  fe  feroient 
en  Bretagne’  6c  que  les  peres  obtiendroient  ,  chacun  de  fon  collé  ,  les  difpenfes 
neceffaire^.  Que  fi  le  Comte  d’Armagnac  mouroit  avant  le  Vicomte  fon  fils  ,  le 
Vicomte  lui  fuccederoit  feul  6c  pour  le  tout  aux  Comtez  d’Armagnac ,  Seffanffac  , 
6c  Perdriac  ,  6c  plufieurs  autres  terres  qui  font  marquées  dans  le  contrat.  Que  file 
Vicomte  mouroit  avant  fonpere,  ce  feroient  fes  enfans  malles  qui  fuccederoient 
à  ces  terres,  6c  s’il  n’avoit  que  des  filles ,  elles  feroient  mariées  félon  leur  eftat.  Que 
Blanche  auroit  quatre  mille  livres  de  rente  de  doüaire  fur  la  terre  de  Benevent  en 
Roüergue  ,  5c  terres  voifines.  Enfin  que  s’il  arrivoit  que  par  quelque  difeorde  le  Vi¬ 
comte  6c  Blanche  de  Bretagne  fufient  obligez  de  vivre  feparez  du  Comte  d’ Arma¬ 
gnac  6c  de  fa  femme ,  ils  joüiroient  du  Vicomte  de  Lomeigne. 

ô  ji  s’éleva  cette  mefme  année  une  fedition  à  S.  Brieuc  contre  lés  Officiers  du  Duc, 
Son  autorité  y  fut  bleffée  par  la  rébellion  des  habitans ,  6c  pour  les  punir, il  y  envoïa 
le  Comte  de  Richemontfon  frere  avec  des  gens  de  guerre.  Ce  font-là  les  premières 
armes  de  ce  fameux  guerrier  ,  dont  le  nom  durera  autant  que  la  Monarchie  Frân- 
çoife  au  falut  de  laquelle  il  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus ,  dans  les 
te  ms  fafeheux  où  les  Anglois  commençoient  à  regarder  le  Roïaume  de  France 
comme  une  dépendance  du  leur.  Le  Comte  de  Richemont  vint  à  bout  avec  avan¬ 
tage  de  fa  première  entreprife,  6c  punit  les  auteurs  delà  rébellion ,  pour  apprendre 
aux  autres  à  fe  contenir  dans  le  devoir. 

Il  paroift  que  l’on  commençoit  à  revenir  de  l’opinion  que  l’ignorance  6c  la  fuperfh- 
tion  a  voient  fait  naiftre  dans  les  efprits,  que  les  combats  finguliers,  au  défaut  des 
autres  preuves ,  declaroient,par  le  bon,  ou  le  mauvais  fuccez,l  innocence,  ou  le  ciime 
des  champions  -,  puifque  Guion  de  Kerguiris  Efcuier  d  Efcuerie  du  Duc ,  accule  de  la 
mort  de  Jean  le  Long ,  s’eftant  battu  avec  Rolland  le  Long  frere  du  défunt,  6c  1  aïant 
contraint  à  fe  déclarer  vaincu  ,  demanda  au  Duc  une  attention  de  fa  vidoire ,  6c 
en  mefme  tems  d’eftre  abfous  de  tout  crime  ,  6c  quitte  de  tous  dépens,  domma¬ 
ges  ,  6cinterefts  •  ce  que  le  Duc  lui  accorda  le  14.  d’Odobre  5  ftile  un  peu  different  de 
f  ancien  ftile  de  ces  combats ,  où  après  que  Dieu  mefme  avoir  ,  à  ce  qu’on  croïoit, 
manifefté  fon  jugement ,  le  vainqueur  ne  demandoit  point  grâce  au  Souverain ,  com¬ 
me  Kerguiris  la  demande  en  quelque  forte  ici.  . 

Pour  païer  les  cent  mille  francs  que  le  Duc  avoit  promis  en  mariage  a  la  fœur, 
il  fut  confeillé  de  faire  un  emprunt  fur  les  Prélats ,  les  Barons ,  les  Nobles ,  6c  les  gens 
du  tiers  Eftat  j  mais  c’eftoit  un  emprunt  qui  tenoit  quelque  chofe  de  la  contrainte, 
comme  il  eftaifé  d’en  juger  par  les  ordres  que  donna  le  Duc,  le  27.  de  Février, a  Guil¬ 
laume  le  Camus  Receveur  General ,  6c à  Mandé  Redonnelle  Procureur  General ,  de 
contraindre ,  par  prife  de  corps ,  6c  arreft  de  biens ,  ceux  qui  refuferoient  de  contri¬ 
buer.  On  en  murmura ,  mais  le  Duc  ne  vouloir  pas  que  le  Comte  d  Armagnac  euft 
fujet  de  faire  de  luiles  plaintes  qu’il  pouvoit ,  avec  raifon , faire  lui-mefine ,  du  Roi  6c 

de  la  Reine.  c  .  ,  A  . 

Le  fchifme  de  l’Eglife  continuoit toujours  5  parce  que,  foit  a  Rome,  loit  a  Avignon, 
aufïi-toft  qu’il  eftoit  mort  un  Pape ,  on  en  élifoit  un  autre  j  6c  aucun  de  ceux  que  les 
partis  differens  avoient  élus  ne  pouvoit  fe  refoudre  a  laifîer  révoquer  en  doute  la  vali¬ 
dité  de  fon  éledion.  L’Eglife  Gallicane ,  après  plufieurs  efforts  inutiles  pour  termi. 
ner  le  fchifme ,  en  fit  un  nouveau  l’an  1407.  qui  n’eut  pas  plus  de  fuccez  que  les  autres. 
Grégoire  XII.  qui  venoit  de  fucceder  à  Innocent  VII.  avoit  propofé  une  entrevue  a 
Benoift  XIII.  6c  avoit  envoie  au  Duc  de  Bretagne ,  en  lui  faifant  part  de  fon  éledion, 
une  copie  des  offres  qu’il  avoit  faites  à  Benoift  fur  ce  lujet.  Benoift  parut  y  avoir 
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donné  les  mains  i  &  le  Roi ,  le  Duc  d’Orléans ,  PEglife  Gallicane ,  &  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  nommèrent  des  Ambafladeurs,  qui  eurent  ordre  de  travailler  en  cette  ren¬ 
contre  a  la  paix  de  l’Eglifè.  Les  Ambafladeurs  Bretons  furent  le  Sire  de  Ma- 
leftroit  ,  fk  Guillaume  de  Vendel  Licentié  en  Théologie  ,  que  le  Roi  &;  l’Uni- 
verfité  de  Paris  avoient  envoie  vers  le  Duc  pour  lui  porter  les  lettres  de  Grégoire 
XII.  &  de  Cardinaux  qui  l’avoient  élu  •  &Jean  deMaleftroit.  Les  Ambafladeurs 
fe  donnèrent  beaucoup  de  peine  inutilement  à  Marfeille  ,  à  Avignon ,  &  à  Rome. 
Grégoire  &  Benoift  ufèrent  de  chicanes  &  de  fubterfuges ,  &  parurent  également 
éloignez  défaire  la  paix  aux  dépens  de  leurs  interefts  particuliers  5  en  forte  que  la 
France  mécontente  de  l’un  &  de  l’autre ,  fit  fouftradion  d’obeïffance  à  tous  les  deux, 
bien-toft  après. 

Le  Duc  de  Bretagne  cependant  eftoit  toûjours  attaché  à  Benoift  XIII.  &  ce  fut 
a  lui  qu  il  s  adrefla  pour  avoir  les  difpeniès  neceflàires  pour  le  mariage  de  ies  deux 
fœurs.  On  a  déjà  parlé  de  ce  qui  avoit  efté  arrefté  touchant  la  première  •  il  reftoit 
encore  Marguerite  à  pourvoir.  Le  Duc,pourofterla  maifon  de  Rohan  du  parti  qui 
fe  formoit  contre  lui  dans  celle  de  Penthievre  par  l’ambition  déréglée  de  Margue¬ 
rite  de  Cliflon ,  voulut  unir  cette  fœur  avec  Alain  de  Rohan  fils  aîné  d’Alain  Vicomte 
de  Rohan  &  de  Beatrix  de  Cliflon.  Il  donna  à  fa  fœur ,  pour  dot ,  la  terre  de  Guillac, 
à  condition  que  fi  elle  mouroit  fans  enfans,  la  terre  retourneroit  au  Duc  5  mais  que 
fi  elle  furvivoità  fon  mari ,  elle  joüiroit  de  cette  terre  fa  vie  durant  ,  à  moins  que 
Guillac  ne  retournait  au  Vicomte  de  Rohan  &  àfes  fucceffeurs ,  foit  qu’ils  montraf- 
fent  qu’ils  euflent  quelque  droit  fur  cette  terre,  comme  heritiers  d’Olivier  de  Clif- 
fon(  auquel  cas  le  Duc  pourvoiroit  à  ce  qu’il  fau droit  donner  à  fa  fœur  )  foit  qu’ils 
l’acquiflent  par  échange,  ou  autrement ,  en recompenfant  Madame  Marguerite  de 
Bretagne.  Le  Vicomte  &  Beatrix  de  Cliflon  fa  femme  affignerentà  leur  fils  le  tiers 
de  tous  leurs  biens,  pourquoi  ils  lui  cederent  Cliflon  &  la  Garnâche ,  dont  Madame 
Marguerite  devoit  joüir  à  titre  de  doüaire ,  fi  fon  époux  mouroit  avant  elle. 

Ce  contrat  ,  où  l’on  difpofe  de  Cliflon ,  fans  parler  d’Olivier  de  Cliflon ,  eft  du 
23.  d’Avril  j  &  cette  datte  luffit  pour  faire  voir  que  ceux-là  fe  font  trompez,  qui  ont 
mis  fa  mort  le  24.  d’Avril.  D’autres  l’ont  mife  au  21.  d’autres  au  22.  mais  fon  Epitaphe 
la  met  le  jour  de  S.  George  qui  eft  le  23.  La  fin  de  fa  vie  ne  fut  pas  plus  tranquille  que 
ce  qui  l’avoit  précédée.  Les  Officiers  du  Duc  s’eftant  avifez  de  portera  la  Barre  de 
Ploermel  une  plainte  contre  lui ,  dans  laquelle  ils  lechargeoient  de  plufieurs  crimes 
&:  maléfices ,  il  y  fut  adjourné  pour  comparoiftre  en  perfonne,  &  par  défaut ,  con¬ 
damné  à  la  prifon5  &  il  fut  ordonné  que  fes  terres  feroient  faifies.  Le  Duc ,  pour  exé¬ 
cuter  cet  arreft ,  fit  affembler  des  gens  de  guerre ,  dont  le  rendez-vous  fut  à  Ploermel, 
d’où  ils  avoient  ordre  d’aller  affieger  Joflelin ,  où  le  Sire  de  Cliflon  eftoit  alors ,  déte¬ 
nu  au  lit  ,  de  la  maladie  dont  il  mourut.  Pour  fléchir  le  Duc  ,  tk  l’empefcher 
de  faire  avancer  fes  troupes ,  le  Sire  de  Cliflon,  le  Vicomte  de  Rohan,  &  la  Com- 
tefle  de  Penthievre  envoïerent  vers  le  Duc  ,  pour  lui  offrir  foixante  mille  francs. 
Le  Duc  ne  s’en  contenta  pas  ,  &  cela  obligea  le  Sire  de  Cliflon  de  monter 
jufqu’à  cent  mille  ,  dont  fon  Confeil  fut  auffi  d"’avis.  Le  Duc  accejpta  fes  offres ,  & 
lailla  le  Sire  de  Cliflon  mourir  en  paix  ,  le  mefme  jour  que  fe  drefloient  les  articles 
du  contrat  de  mariage  de  Marguerite  de  Bretagne  avec  le  fils  du  Vicomte  de 
Rohan.  Le  Vicomte  &  fa  femme  s’obligèrent  le  mefme  jour  de  païer  foixante  mille 
francs  au  Duc  en  quinze  jours ,  &  le  refte  des  cent  mille  en  deux  ans.  Ils  renoncè¬ 
rent  en  mefme  temsà  tous  les  appels  interjettez  par  le  Sire  de  Cliflon  au  Parlement 
de  Paris  -,  6c le  Duc, quatre  jours  après,  à  la  pnere  de  fa  fœur  Marguerite  de  Bre¬ 
tagne  ,leur  donna  des  lettres  d’abolition  pour  tout  le  pafle,  remettant  toutes  chofes  au 
mefme  eftat  où  elles  eftoient  avant  ces  appels.  Le  Sire  de  Cliflon  avoit  fait  fon  tefta- 
ment  dés  le  6.  de  Février ,  &  avoit ,  entr’autres  difpofitions ,  député  Robert  de  Beau- 
manoir  Chevalier ,  fon  ancien  ami,  pour  porter  &  rendre  au  Roi  l’épée  qu’il  avoit 
reçue  quand  il  avoit  efté  fait  Coneftable  de  France  5  &c  le  16.  d’Avril  il  avoit  fondé 
quelques  Meflès  dans  l’Eglife  du  Mans ,  pour  l’acquit  defquelles  il  céda  aux  Cha¬ 
noines  ce  qui  lui  avoit  efte  adjugé ,  par  Arreft  du  Parlement  de  Paris ,  contre  Pierre 
de  Craon  fk  fes  complices ,  Champ-Chevrier ,  T ufle ,  fk  les  autres.  Le  Duc ,  en  accep¬ 
tant  les  cent  mille  franesdu  Sire  de  Cliflon ,  promit  de  tenir  fes  heritiers  quittes  du 
rachat  qui  lui  devoit  échoir  par  le  decez  de  leur  pere,  êc  l’on  ne  trouve  pas  qu’il 
leur  ait  manqué  de  parole.  Il  voulut  feulement  avoir  la  garde  des  fortereffes  pendant 
l’année  du  rachat }  mais  ileonfia  cette  garde  à  fon  beau-frere  futur  Alain  de  Rohan. 
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SIZ  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Le  Sire  de  MontFort  8c  les  autres  Ambafladeurs  qui  eftoient  allez  a  Paris  en  1405, 
pour  demander  le  paiement  de  la  dot  de  Jeanne  de  France  leur  Duchefte ,  n  avoient 
pu  rien  obtenir  que  des  paroles  3  mais  on  eut  enfin  honte  a  la  Cour  d  une  négli¬ 
gence  qui  pouvoit  aliéner  le  Duc ,  8c  l’on  en  païa  une  partie  cette  annee  ,  8c  1  autre 

en  1409. 

Soit  que  le  combat  où  le  Comte  de  Beaumont  Fut  tue  par  Chaftel  fe  Fuft  donne 
aux  environs  de  Guerrande  3  foit  que  dans  la  defeente  que  le  baftard  d  Angleterre 
avoit  Fait  au  meFme  lieu  ,  il  Fuft  demeure  des  Anglois  priFonniers  de  ceux  de  Guer¬ 
rande  3  on  trouve  que  le  Duc  ne  pouvant  porter  le  Sire  de  Bocquelaia  mettre  a  ran¬ 
çon  raiFonnable  Pïugues  de  Keranmanach  8c  Vlarguerite  fa  Femme,ôc  Charles  fivjean 
leurs  enFans ,  qu’il  avoitpris  3  ordonna  par  un  mandement  du  22.  de  Juin  de  cette 
année  à  Robert  Sorin  Efcuïer  Maiftre  d’Hoftel ,  8c  au  Capitaine  de  Bas ,  de  Fe  FaiFir 
de  Fix- vingt  Anglois  qui  avoient  efté  pris  par  ceux  de  Guerrande  ,  de  païer  la  ran¬ 
çon  qu’ils  leur  avoient  promife  ,  8c  de  les  garder  jufqu  a  ce  qu  on  les  euft  échangez 
avec  Hugues  de  Keranmanach  ,  Fa  Femme  ,  8c  Fes  enFans.  _  ■ 

Le  Duc  avoit  répondu  Fort  pofitivement  aux  Anglois  qu’il  ne  pretendoit  point 
païer  la  dot  de  Fa  mere.  Il  n’en  eftoit  pas  de  meFme  de  Fon  doüaire  3  il  ne  pouvoit 
fans  injuftice  lui  en  reFuFer  la  joüifTance  3  mais  comme  la  guerre  qui  eftoit  entre  les 
François  8c  les  Anglois  l’avoit  empeFchée  de  toucher  regulierement  ce  qui  lui  ap- 
partenoit  ,elle  voulut  mettre  pluFieurs  années  enfemble  ,  tant  pour  reparer  le  pafle, 
que  pour  obvier  à  l’avenir ,  8c  engagea ,  par  Jean  du  Bois  Fon  Procureur  le  Comté 
de  Nantes ,  pour  onze  mille  deux  cent  livres,  a  Triftan  de  la  Lande  qui  en  eftoit 
Gouverneur.  Le  Duc  y  conFentit  volontiers ,  8c  donna  des  Lettres  qui  marquoient 
ce  conFentement ,  le  meFme  jour  qu’il  fit  épouFer  dans  la  Chapelle  du  Chafteau  de 
Nantes  Fes  deuxfœurs  aux  deux  maris  qu’il  leur  avoit  promis  ,  Jean  d’Armagnac, 


8c  Alain  de  Rohan, le  26.  de  Juin. 

c  xxxi.  Le  Duc  alla  enfuite  à  Paris ,  où  il  Fut  apparemment  témoin  de  ce  Funefte  acci¬ 
se  Duc,  d'or-  dent  jes  fuites  mirent  la  France  à  deux  doigts  de  Fa  ruine ,  c’eft-à-dire  de  l’afTaE 
lcrdretUdJZc  Finat  commis  en  la  perFonnedu  Duc  d’Orléans ,  qui  Fut  tué  le  23.  de  Novembre, 
de  Bourgogne.  par  Raoul  d’Odonville.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  que  la  jalouFie  du  gouvernement 
Le  Moine  de  faine  £voit  renqu  ennemi  implacable  du  Duc  d’Orléans ,  oFa  bien  avoüer  au  RoideSi- 
Berti.  cile  8c  au  Duc  de  Berri,  qu’il  eftoit  auteur  de  ce  parricide.  La  naiflance  ôclapuiflance 
du  criminel ,  firent  qu’au  lieu  de  le  punir,  on  reçut  Fes  exeufes ,  expliquées  parla 
bouche  d’un  Doéteur  mercenaire ,  qui  acheva  ,  en  noircifTant  la  réputation  du  Prince 
mort ,  l’afîaffinat  que  ceux  qui  avoient  maftàcré  Fon  corps  n’avoient  Fait  que  com¬ 
mencer.  Le  diFcours  du  Docteur  Fut  Fuivi  de  l’abolition  du  crime  8c  de  la  juftifïca- 
ch.  l,d.  18. 15.  tion  du  criminel  jee  qui  n’empeFcha  pas  le  Duc  de  Bretagne  de  Faire  une  alliance 
particulière  avec  Valentine  de  Milan  DuchefTe  d’Orléans  ,  au  mois  de  Mai  Fuivant, 
8c  de  la  renouveller  au  mois  de  Septembre. 

Monftreiet.  Le  Duc  d’Orléans  laifla  de  cette  PrincefTe  ,  Charles  Duc  d’Orléans  ,  Philippe 
Comte  de  Vertus  Jean  Comte  d’AngouleFme ,  &une  fille  qui  épouFa  depuis  Richard 
de  Bretagne.  Le  Roi  n’eftoitpas  en  parFaite  Fanté  quand  il  accorda  la  grâce  au  Duc 
de  Bourgogne  3  on  lui  FaiFoit  Faire  tout  ce  qu’on  vouloit.  AufTi  retomba-t-il  incon¬ 
tinent  dans  Fa  maladie,  après  avoir  couché  avec  la  Reine  ,  dont  on  parloit  Fort 
cxxxii.  diverFement.  La  Reine  craignant  à  ce  Fujet  quelque  grande  émotion  à  Paris  ,  s’en 
hnaveeufei.  alla  à  Melun,  &  emmena  le  Daufin,  fa  Femme  fille  du  Duc  de  Bourgogne,  8c  tous 
ne.  fes  enFans  avec  elle.  Le  Roi  de  Sicile,  les  Ducs  de  Berri  8c  de  Bretagne,  le  Conefta- 

J.  Juvenai.  ble  ,  8c  Montaigu ,  l’y  Fuivirent ,  dont  le  Duc  de  Bourgogne  Fut  très  -  mécontent , 
parce  que  Melun  eftoit  tres_bien  garni  de  gens  de  guerre.  Il  envoïa  vers  la  Rei¬ 
ne  ,  8c  fît  tant ,  par  belles  paroles ,  qu’elle  parut  appaiFée. 
c  x  x  x  1 1 1.  Quand  le  Duc  de  Bretagne  eut  efté  quelque  tems  à  la  Cour ,  il  retourna  en  Bre- 
Fratemité  du  tagne  5  on  ne  Fait  pas  preciFement  le  tems,  ftnon  qu’il  eftoit  à  Vannes  le  4.  de  Juin 
d-Autfot C'  de  l’an  1408.  &  s’unit  ce  jour-là ,  par  des  Lettres  particulières  de  Fraternité  ,  avec 

- le  Comte  d’Alençon  ,  promettant  de  l’aider  contre  tous ,  excepté  le  Roi ,  la  Reine, 

c” l!d°4i’.  MonFeigneur  leur  fils  aîné ,  la  Reine  d’Angleterre  , 8c  les  Princes  Artur ,  Gilles ,  8c 
Richard  de  Bretagne  }  8c  de  le  Fecourir  d’armes  8c  de  confeil  en  toutes  les  occafions 

cxxxiv.  où  il  en  Feroit  prié  de  fa  part. 

Rébellion  de  la  Pendant  que  le  Duc  avoit  eftéabfentja  Comteüe  de  Penthievre  avoit  Fait  plu- 
v°en£vrte  ùeurs  entreprifes  FeditieuFes ,  &  commis  pluFieurs  rebellions ,  qui  demandoient  que 
le  Duc  y  pourvuft ,  8c  preftaft  main  forte  àlajuftice  ,  dont  la  ComtefTe  mépriFoit 

tous 


LIVRE  QUATORZIEME. 
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tous  les  ordres.  Elle  commença  par  impofer  ,  fans  le  confcntement  du  Duc  un 
ioiiage  fur  les  liijets  des  nobles  de  Goelio  Si  de  Treguer  qui  efloient  fujets  du  Duc 
&  le  fit  lever  ,  nonobstant  toutes  les  défenfes  qui  lui  en  furent  faites  dans  les  for’ 
mes  delà  juftice.  Elle  fit  de  plus  defcendre  de  fon  fiegejean  Cabournez  Senefchal 
du  Duc  en  Goelio  ,  qui  tenoit  fes  plaids  à  Guingamp  ,  Si  le  fit  fortir  de  la  ville  • 
enfin  elle  fit emprifonner  les  Sergensdu  Duc,  Si  refufa  d’obeïr  aux  adjourncmens 
de  la  Cour  de  Rennes  qui  lui  furent  fignifiez  à  cette  occafion  ,  &  fit  battre  Si  blefifer 
pai  Henri  l  Aleman  les  Sergcns  qui  faifoient  la  lignification  de  ces  adjournemcns 
au  pied  dune  croix  a  Lamballe,  ne  pouvant  parler  à  fa  perfonne.  Le  Duc  après 
fon  retour  de  France  ,  afiTembla  les  Prélats  &  les  Barons  du  païs  à  Maleftroit  leur 
fit  expofer  toutes  les  rebellions  de  la  Comtellè ,  Si  leur  demanda  leur  confèil  Si 
leur  lecours ,  pour  la  réduire  a  fon  devoir ,  Se  faire  executer  la  fèntence  de  la  Cour 
de  Rennes.  Tous  lui  protellerent  qu’ils  le  ferviroient  de  leur  confeil ,  de  leurs  biens 
ôc  de  leurs  perfonnes  5  mais  ils  le  fupplierent ,  avant  que  d’en  venir  aux  voies  de 
fait,  d’envoïer  quelqu’un  vers  la  ComtefTe,qui  euft  atfèz  de  crédit  auprès  d’elle 
pour  la  portera  faire  ce  qu’elle  devoir  ,  fansattendre  qu’on  l’y  contraignit.  Le  Duc 
leur  accorda  leur  demande,  Si  les  Etats  envoïerent  vers  la  ComtefTe  Alain  Vicomte 
de  Rohan  fon  beau-frere,  Jean  Sire  de  Rieux  Si  de  Rochefort ,  Si  le  Sire  de  Malef- 
troit.  T out  ce  qu’ils  purent  gagner  fur  elle ,  fut  qu’ils  ameneroient  fon  fils  aîné  vers 
le  Duc ,  Si  que  1  on  fcroit  un  projet  d  accommodement.  Olivier  Comte  de  Penthie- 
vre  fut  donc  amené  par  ces  Seigneurs  à  Ploermel ,  oùle  Duc  fe  trouva.  Le  Comte 
avoit  fes  Confeillers  avec  lui ,  qui  travaillèrent  avec  ceux  du  Duc  à  un  projet  de 
paix.  Mais  quand  on  eut  envoie  ce  projet  à  la  Comtete  ,  elle  n’y  voulut  jamais 
donner  les  mains,  ce  qui  furprit  extrêmement  tous  les  Seigneurs.  Jean  Herpedanne 
Seigneur  de  Bel  1  e  vil  le  ,  qui  etoit  fon  coufin  germain,  crut  qu’il  pourroit  ^acmer 
quelque  chofe  fur  cet  efpnt  fier  Si  indomtable  }  il  alla  la  trouver  ,  mais  fon  vofime 
fut  inutile.  Sur  fon  rapport  tous  les  Seigneurs  des  Eflats  renouvellerent  au  Duc  les 
promefTes  defecours  qu’ils  luiavoient  faites  auparavant-,  Si  le  Duc s’afTurant  fur  des 
offres  de  fervice  qui  paroiffoient  finceres  ,  convoqua  l'arriere-ban  de  la  NoblefTe 
vers  la  faint  Jean. 

Pendant  que  1  on  s  afîèmbloic  de  toutes  parts ,  Si  que  l’orage  menaçoit  la  Com- 
telle  de  Penthievre ,  la  Reine  de  France ,  qui  eftoit  encore  à  Melun  ,  écrivit  au 
Duc ,  pour  le  prier  de  la  venir  trouver  avec  la  Noblefîè  de  fon  pais  fous  les  armes 
afin  qu’elle  puft  retourner  Sûrement  à  Paris  avec  fes  enfans.  Le  Duc  défirent  lui 
montrer  fon  attachement,  par  une  prompte  obeïflance,  partit  de  Rennes,  aufiî-toft 
que  1  arriere-ban  ,  ou  la  meilleure  partie  ,  fut  en  eflat  de  marcher  ,  Si  nomma  à 
Chafteau-bourg  pour  fon  Lieutenant  General  en  Bretagne  le  Sire  de  Montfort 
lui  huilant  oidre  dafîembler  le  refie  des  Nobles  du  pais  ,  Si  de  s’oppofèr  vioou- 
reufement  aux  entreprifes  de  la  Comtefïc.  Pour  lui  il  prit  le  chemin  de  Melun, 
ou  il  arriva  le  2.4.  d  Aoufl.  La  Reine  eut  beaucoup  de  joie  de  fon  arrivée  ,  Si 
fe  mit  dés  le  jour  fuivant  en  chemin  ,  à  l’abri  des  armes  de  ce  jeune  Prince  , 
qui  partagea  fes  troupes  en  trois  corps.  Le  premier  fut  conduit  par  Armel  Sire 
de  Chafteau-giron  Si  de  Derval,  qui  avoit  fous  fa  bannière  plus  de  fix  cent  Che- 
vahers  Si  Efcuïers  5  le  Duc  marchoit  dans  le  fécond  ,  accompagné  de  plufieurS 
de  fes  Barons,  Si  la  Reine,  avec  fes  enfans,  fe  mit  dans  cette  troupe  $  le  troifiéme 
corps  fut  conduit  par  le  Sire  de  Maleflroit.  Les  Bretons  arrivèrent  en  cet  ordre 
dans  la  ville  de  Paris ,  portant  les  enfeignes  déploïées  par  les  rues ,  jufqu’au  chafleau 
du  Louvre,  où  ils  menèrent  la  Reine  Si  la  famille  Roïale.  Tous  les  Chevaliers, 
Efcuïers,  Si  hommes  d  armes  avoient  a  la  pointe  de  leurs  lances  un  penonceau  où 
eftoit  peinte  une  bergere ,  avec  ces  mots  pour  devifé  :  Penfez^y  ce  que  voudrez  ,  qui 
eftoit  la  devife  du  Sire  de  Chafteau-giron. 

Les  Panfiens ,  fur  tout  ceux  qui  favorifoient  le  Duc  de  Bourgogne,  murmurè¬ 
rent  fort  de  cette  entrée ,  difant  que  jamais  Prince  ,  de  quelque  naiflance  qu’il  fuit, 
n  avoit  ofé,  jufqu  alors ,  faire  porter  fes  bannières  déploïées  dans  Paris  j  Si  le  murmu¬ 
re  alla^fi  avant  ,  qu’ils  complotèrent  d’attaquer  le  Duc  une  nuit  ,  Si  tendirent 
le$i  chaînes  au  travers  des  rues,  pour  en  venir  plus  facilement  à  bout.  Mais  le  Duc, 
averti  de  leur  defîèin  ,  avoit  déjà  fait  retirer  auprès  de  lui  tous  fes  Bretons ,  avant 
que  les  chaînes  fuffent  tendues  j  ce  qui  fit  que  les  Parilîens,  confus  d’avoir  man¬ 
qué  leur  coup  ,  envoïerent  le  Prévoit  de  la  ville  lui  faire  leurs  exeufes ,  Si  oflerent 
les  chaînes. 

T ome  /.  T  1 1 
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5\4  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Au  mois  de  Septembre  fuivantla  Reine  &  le  Duc  de  Guïenne  tinrent  le  Confeil 
au  Louvre ,  où  le  Duc  de  Bretagne  fe  trouva,  avec  les  Ducs  de  Bem  &  de  Bourbon. 
Tuvenal ,  Avocat  General ,  fit  un  grand  difcours ,  pour  faire  favoir  a  la  Compagnie, 
que  le  Roi  avoir  fait  choix  de  la  Reine  &  du  Duc  de  Guïenne  pour  aflèmbler  le 
Confeil ,  5c  y  prefider  quand  il  feroit  dans  les  accez  de  famaladie.  Cente  harangue 
n’eftoit  qu’une  préparation  à  ce  qui  devoit  fuivre.  La  Ducheffe  d  Orléans  6c  le 
Duc  fon  fils ,  profternez  à  genoux ,  demandèrent  incontinent  apres  milice  de  la  mort 
du  feu  Duc  d’Orléans,  ôcfupplierent  qu’on  leur  permift  de  juftifier  fa  mémoire 
contre  le  plaidoïé  fcandaleux  de  Maiftre  Jean  Petit.  Ils  obtinrent  la  pcrmiffion  de 
iuftifier  la  mémoire  de  ce  Prince  pour  le  n.  de  Septembre ,  ce  qui  fut  amplement 
fait  par  l’Abbé  de  S.  Fiacre.  L’Avocat  de  la  Duchefie  d  Orléans  prit  eniuite  des 
conclurions  contre  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Duc  de  Guïenne  ,  à  qui  l’on  avoir 
fait  la  leçon  ,  répondit  que  le  Confeil  demeuroit  pleinement  perfuade  de  linno. 
cence  du  feu  Duc  d’Orléans  ,6c  que  pour  le  refteil  y  leroit  avife.  En  effet  fans 
avoir  éaard  aux  Lettres  d’abolition  que  le  Roi  avoir  accordées  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  fon  refolut  de  mander  des  troupes  de  tous  les  endroits  du  Roiaume  ,  6c 
de  lui  faire  la  guerre, comme  à  l’ennemi  déclaré  de  lEftat.  Ceft  ainfi  que  la. 
Reine  ,  pendant  la  maladie  du  Roi ,  vangeoic  un  Prince  qu’elle  n’avoit  que  trop 

•  r 

*  Cependant  la  nouvelle  de  la  vidoire  que  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Duc  Guillau¬ 
me  de  Bavière  fon  beau-frere  venoient  de  remporter  fur  les  Liégeois ,  s  eltant  répan¬ 
due  5  la  Reine  craignit ,  avec  raifon ,  que  la  fureur  du  peuple  de  Pans  ,  qui  eftoit 
porté  pour  le  Duc  de  Bourgogne, n’euft  des  effets  dangereux ,  fi  le  Duc  de  Bour- 
eoo-ne  venoit  à  Paris  avec  la  fierté  que  donnent  les  bons  fuccez.  C  eft  pourquoi  e  e 
pria  le  Duc  de  Bretagne  de  l’emmener  en  s’en  allant ,  5c  les  Princes  avec  elle  ,  juf- 
qu’à  Tours-,  ce  qu’il  fit  tres-volontiers ,  6c partit  de  Paris  le  3.  de  Novembre.  Les 
Auteurs  Bretons  difent  qu’il  n’arriva  à  Tours  que  le  16.  6c  que  le  lendemain  ,  apres 
avoir  pris  congé  de  la  compagnie  ,  il  s’embarqua  fur  la  Loire  ,  6c  le  rendit  a 

Pendant  que  leDuceftoit  à  Paris, le  Comte  d’ Armagnac , qui  effoit  au  Chafteau 
de  Vie  en  Lomeigne  ,  fe  fit  fon  frere  d’armes ,  6c  par  fes  Lettres  du  4.  de  Septembre, 
promit  que  quand  il  en  feroit  prié  par  le  Duc  ,  il  lui  en  voïeroit  dans  un  mois  cinq  cens 
hommes  d’armes  ,  6c  cent  hommes  de  trait ,  en  quelque  guerre  que  ce  fult ,  6c  qu  il 
iroit  lui-  mefme  le  lècourir  avec  toutes  fes  forces ,  lors  qu  il  feroit  attaque ,  melme  lans 
en  eftre  prié.  Il  excepta  du  nombre  de  ceux  contre  lefquels  il  offroit  fon  lecours  au 
Duc  ,  premièrement  le  Roi,enfuite  fes  enfans  ,  lors  qu’ils  régné roient  ,  le  Duc  de 
Berd  6c  le  Sire  d’Albret.  Cette  fraternité  fut  renouvellee  l’annee  d  apres  ,  6c  le 
Comte  d’Armagnac  oftant  le  Sire  d’Albret  du  nombre  de  ceux  qu  il  exceptoit ,  y 
mit  la  Reine  :  mais  il  protefta  qu’il  n’exceptoit  perfonne  fi  l’on  vouloir  forcer  le 
Duc  de  Bretagne  fans  caufe  ,  après  qu’il  auroit  offert  de  fe  foumettre  aux  voies  de 


La  maifon  de  Penthievre  ,  fiere  de  l’alliance  du  Duc  de  Bourgogne  ne  parloir 
que  des  forces  de  ce  Prince,  6c  menaçoit  la  Bretagne  d’en  eftre  bien.toft  accablée. 
Le  Duc,  pour  favoir  d  quoi  l’on  devoir  s’en  tenir  avec  le  Duc  de  Bourgogne  afiem- 
bla  les  Eftats  de  la  Province  à  Vannes  au  mois  de  Décembre.  Il  y  fut  relolu  que 
l’on  envoïeroit  une  Ambaffade  vers  ce  Prince.  Les  Ambaffadeurs  furent  Ancel 
ou  Ancelin  Evefque  de  Rennes  ,  Charles  de  Dinan  Sire  de  Chafteau- B  rient  6c 
de  Montafilant ,  Raoul  Sire  de  Coetquen  ,  6c  Maiftre  Jean  Hodeau  5  6c  voici  en 
abrégé  qu’elles  furent  les  inftrudions  qu’on  leur  donna  ,  le  14.  du  mois.^  iis  dé¬ 
voient  lui  dire,  de  la  part  des  Eftats  de  Bretagne:  qu’on  leur  avoir  donne  a  enten¬ 
dre  qu’il  avoit  mis  fur  pied  certain  nombre  de  gend’armes  qu’il  devoit  mceliam- 
ment  envoïer  en  Bretagne  en  faveur  du  Comte  de  Penthievre  6c  de  fa  mere ,  afin 
de  faire  la  guerre  au  Duc  5  que  les  Eftats  avoient  de  la  peine  a  fe  le  perfuader,  vû 
la  parenté  qui  eftoit  entre  lui  6c  le  Duc  de  Bretagne  -,  que  les  Prélats  6c  les  Barons 
avoient  toujours  efté  portez  pour  le  feu  Duc  de  Bourgogne  fon  pere  ,  comme  il 
eftoit  facile  de  le  faire  voir,  tant  par  les  fervices  que  le  feu  Duc  de  Bretagne  Ô^Jes 
Bretons  lui  avoient  rendus  en  Flandres  6c  ailleurs ,  que  par  le  choix  qu’ils  en  avoient 
fait  pour  avoir  le  gouvernement  du  nouveau  Duc  6c  de  la  Bretagne  quoique  e 
Comte  de  Penthievre  qui  vivoit  alors,  6c  le  Sire  de  Cliffon,  refusent  de  lui  obéir, 
que  dans  la  querelle  des  Penthievre  contre  le  Duc ,  le  droit  du  Duc  eftoit  clair  6£ 
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inconteftable  ,  de  qu’on  le  montreroit  au  Duc  de  Bourgogne  ,  s’il  vouloir  entrer  en 
difcuftion  5  qu’on  le  prioic  de  vouloir  fe  déclarer  ouvertement  aux  Amba'ftàdeurs 
lur  ce  fujet ,  afin  que  l’on  lut  fi  on  le  devoir  tenir  pour  ami  ou  pour  ennemi ,  que 
pour  ce  qui  eftoit  delà  difpofition  des  Eftats ,  ils  eftoient  entièrement  pour  le  Duc 
de  le  défendroient  contre  qui  que  ce  fuit.  Les  principaux  membres  de  ces  Eftats 
furent,  tous  les  Evelques,  à  la  referve  de  celui  de  Vannes ,  parce  qu’il  n’y  en  avoir 
point  alors  j  les  Sires  de  Rohan,  de  Montfort  ,  de  Rieux ,  de  Cliafteau-Brient  ,  de 
Raix  ,  de  Montauban ,  de  Guemenéguengamp  ,  de  Quintin,  de  Rouge ,  de  Chafteau- 
giron ,  de  Pont-l’Abbé ,  de  la Hunaudaïe  ,  de  Combour  ,de  Coetmen ,  de  Roftrenen, 
de  Beaumanoir  ,  de  Matignon ,  de  Chourlès  ,du  Perrier,  de  Keranraiz,  de  Penhoüet, 
du  Pleiîis-Bertran ,  de  Martigné,  du  Chaftelier ,  du  Cbaftel,  deLaunai  ,  de  de  la 
Feillée. 

Ce  fut  apparemment  à  Chartres  que  ces  Ambaftadcurs  allèrent  trouver  le  Duc 
de  Bourgogne,  dans  le  tems  que  par  lés  foins  de  Guillaume  Duc  de  Bavière  ,  donc 
le  Duc  de  Bourgogne  avoit  époufé  la  fœur,  de  dont  le  fécond  fils  de  France  avoir 
époufé  la  fille  unique  ,  on  fit  la  paix  ,  qui  fut  jurée  le  9.  de  Mars  à  Chartres} 
mais  qu’un  fou  du  Duc  de  Bourgogne  nomma  tres-bien ,  quand  ,  après  avoir  mis 
une  fourrure  à  une  faix  d’autel  ,  il  dit  que  cette  paix  fourrée  eftoit  la  paix  de 
Chartres. 

Il  fe  trouva  fans  doute  que  le  Gavre  de  Fleurance  qui  avoient  efté  donnez  au 
Duc  par  le  Roi  ,pour  les  terres  qu’il  devoit  avoir  dans  les  Comtez  de  Nevers  de 
de  Retel,  n’eftoient  pas  équivalentes }  c’eft  pourquoi  le  Roi,  par  fes Lettres  du  15. 
d’Avril,  y  adjoufta  Guillargues  ,  Vaulbricque,  la  Motte,  de  la  ville  d’Aramon. 
Peu  de  jours  après  il  y  eut  à  Paris,  en  prefence  du  Roi  ScdesDucs  de  Berri ,  de 
Bourgogne  ,  de  de  Bourbon  ,  derrière  Paint  Martin  des  Champs  ,  un  combat  à 
outrance  entre  Guillaume  Bataille  Chevalier  Breton, de  un  Anglois ,  nommé  Mef- 
fire  Jean  Carmien  ,  que  le  Breton  accufoit  de  lui  avoir  manqué  de  foi.  L’An- 
glois  fut  blefte  ,  de  le  Roi  fit  celfer  le  combat  ,  dont  l’avantage  demeura  au 
Breton. 

La  ville  de  S.  Mahé  s’eftoit  fouvent  refende  des  attaques  des  pirates ,  à  caufè 
que  ce  lieu  fi  expofé  n’eftoit  pas  aflez  fort,  pour  fouftenir  un  fiege,  de  arrefter  les 
premières  fureurs  des  ennemis.  Le  Duc  relolut  d’y  faire  une  bonne  enceinte  de 
murs ,  dont  l’Abbé  de  les  Moines  lui  lurent  tres-bon  gré ,  de  s’engagèrent  de  dédom¬ 
mager  les  particuliers  qui  lèroient  lezez  par  l’érection  des  murs,  confentant  que 
le  Duc  y  mift  un  Gouverneur  pour  lui.  Le  Duc  y  nomma,  le  premier  de  Juillet, 
Alain  de  Penhoüet ,  de  promit  de  ne  jamais  fe  delfaifir  de  faint  Mahé  ,  à  titre 
de  gage  ,  ni  autrement  ,  de  tenir  toujours  fous  fa  protedion  l’Abbaïe  de  fes 
fujets. 

On  le  perfuada  alors  que  le  fchilme  qui  avoit  divifé  11  long-tems  l’Eglife  alloit 
finir ,  quand  on  vit  les  deux  Papes  dépoléz  dans  un  Concile ,  de  le  Cardinal  de 
Candie  mis  en  leur  place,  fous  le  nom  d’Alexandre  V.  Il  s’agiffoit  d’introduire  le 
nouveau  Pape  à  Rome  5  le  Roi  de  Sicile  en  donna  le  foin  à  Tangui  du  Chaftel, 
qui  avec  une  armée  de  Bretons,  d’Angevins,  de  de  Romains,  fitisfit  pleinement 
à  ce  que  l’on  fouhaitoit  de  lui,  pour  la  gloire  de  la  nation,  de.  la  délivrance  de 
l’Eglife  Romaine,  qui  gemiftoit  fous  la  tyrannie  de  Ladiftas  d’Anjou ,  dit  de  Duras, 
ufurpateur  de  la  Couronne  de  Sicile.  Tangui  du  Chaftel  l’aïant  mis  en  fuite,  s’em¬ 
para  de  force  du  chafteau  S.  Ange,  de  manda  enfuite  au  Pape  ,  qu’il,  pouvoit  en 
toute  fureté  prendre  le  chemin  de  Rome. 

La  Comtefte  de  Penthievre  continuoit  toujours  dans  la  rébellion ,  de  garnilfoit 
fes  places  de  Flamans,  de  Picards,  de  de  Bourguignons,  que  le  Duc  de  Bourgogne 
lui  envoïoit.  Ces  gens  faifant  des  courfes  continuelles  fur  les  fujets  du  Duc^  le 
Sire  de  Montfort  qu’il  avoit  laide  pour  fon  Lieutenant  ,  aftembla  beaucoup  de 
Nobles,  avec  lefquels  il  prit  leschafteaux  de  la  Roche-derien  de  de  Chafteaulin  fur 
Trieu,  qu’il  garda  pour  le  Duc.  C’eft  ainfi  que  les  auteurs  Bretons  parlent  des 
diflerens  de  la  Comtefte  avec  le  Duc  de  Bretagne.  Les  auteurs  François  en  parlent 
un  peu  diverfement ,  de  rejettent,  avec  raifon  ,  la  faute  fur  le  Duc ,  qui  vouloir  ablo- 
lument  avoir  la  garde  de  les  fruits  de  Montcontour,  dont  le  Comte  de  Penthievre 
lui  offroit  le  rachat.  Il  faut  avoüer  que  cet  article  de  Montcontour  eft  aftèz  diffi¬ 
cile  à  débrouiller  ,  de  l’on  ne  doit  favoir  mauvais  gré ,  ni  aux  premiers  de  n’en  avoir 
rien  dit,  ni  aux  aqpres  de  n’avoir  rapporté  que  ce  qu’ils  avoient  entendu  dire.  Voici 
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en  peu  de  mots  ce  cpii  s’en  trouve  dans  les  titres.  Montcontour  avoir  elle  donne 
par  Charles  de  Blois  à  Jean  de  Beaumanoir  Se  Marguerite  de  Rohan ,  de  cette  terre 
eftoit  paffée  d’abord  au  Coneftable  de  Cliffon  ,  qui  avoir  époufé  Marguerite  de 
Rohan,  après  la  mort  de  fa  première  femme.  Marguerite  de  Rohan  eftant  morte 
peu  de  tems  apres  le  Conellable ,  la  terre  de  Montcontour  eftoit  -tombée  dans  la 
maifon  de  Dinan-Montafilant ,  à  caufe  de  Jeanne  de  Beaumanoir  fille  du  premier 
lit  de  Marguerite  de  Rohan  ,  laquelle  Jeanne  de  Beaumanoir  avoir  eu  de  Char¬ 
les  de  Dinan  Seigneur  de  Montafilant  de  de  Chafteau-brient ,  deux  fils ,  Rolland 
de  Robert.  La  Comteffe  de  Penthievre  fouhaitant  extrêmement  de  réunir  cette 
fortereffe  au  Comté  dont  elle  avoir  efté  démembrée  ,  de  Rolland  de  Dinan  ne 
fouhaitant  pas  moins  de  procurer  quelque  établiffement  confiderable  à  fon  frere, 
il  fe  fit  un  double  traité  le  S.  de  le  9.  de  Mai  de  l’an  1407.  Par  le  premier  Rolland 
de  Dinan  céda  la  terre  de  Montcontour  à  fon  frere  5  de  par  le  fécond  Robert  de 
Dinan  la  céda  à  la  Comtelîe,  qui  lui  donna  en  échange  la  partie  de  la  Seigneurie 
d’Avaugour  qui  eftoit  dans  le  territoire  de  Dinan  ,  de  de  plus  cinq  cent  livres  de 
-rente,  qui  feroient  païées  par  forme  de  gage,  jufqu’à  ce  que  l’eftimation  des  deux 
terres  liant  efté  faite  ,  on  euft  vu  laquelle  des  deux  eftoit  d’un  plus  grand  re¬ 
venu  ,  afin  de  fuppléer  ce  qui  manqueroit  ,  fi  celle  d’Avaugour  eftoit  trouvée  de 
moindre  valeur.  Le  Duc  attaqua  d’abord  la  Comtelîe  de  Penthievre  de  fon 
fils,  au  fujet  du  rachat  de  Montcontour,  de  fit  un  traité  avec  eux  fur  ce  fujet,  le 
7.  de  Septembre  ,  en  execution  duquel  Patri  de  Chafteau-giron  Marefchal  de  Bre¬ 
tagne  de  grand  Chambellan,  inftitué  Capitaine  de  Montcontour,  promit,  le  15. 
de&Septenibre ,  de  rendre  la  place  au  Comte  de  Penthievre  quand  il  auroit  exé¬ 
cuté  certaines  conditions  ,  de  rendu  quelques  Lettres  originales  -,  mais  le  Duc 
n’eftant  pas  encore  fatisfait  du  rachat  ,  chercha  les  moïens  d’avoir  la  terre  mef- 
me ,  de  lut  fi  bien  manier  Rolland  de  Dinan  ,  qu’il  le  porta  à  la  ceder  ,  quoi 
qu’il  n’y  euft  plus  de  droit  ,  à  Artur  de  Bretagne  frere  du  Duc  ,  pour  la  terre  du 
Gavre  ,  par  un  traité  qui  fe  fit  entre  Artur  de  Rolland  ,  le  quatrième  de  Février 
de  l’an  1408. 

Le  Duc ,  s’eftant  fait  de  cette  forte  un  droit  fur  Montcontour ,  pouffa  cette  affaire 
avec  paillon  ,  de  envoïa  douze  Sergens  pour  adjourner  la  Comtelîe  Doüairiere, 
lefquels  aïant  trop  injurieufement  mis  la  main  fur  elle  ,  furent  attaquez  par  fes 
domeftiques ,  de  quelques-uns  d’entr’eux  tuez.  Le  Duc  fit  aulfi-toft  faire  le  procez 
à  cette  Dame,  pour  crime  de  félonie,  de  pour  executer  à  main  armée  le  jugement 
portant  confifcation  de  lès  biens ,  fit  venir  des  troupes  d’Angleterre ,  qu’il  envoia 
contre  les  places  du  Comte.  Ils  prirent  celles  de  la  Roche-derien ,  de  Chafteaulin, 
de  de  Guingamp ,  que  le  Duc  fit  prefque  toutes  démanteler.  Il  vouloit  traiter  de 
mefme  les  autres  places  du  Comte ,  mais  s’eftant  apperçû  que  les  Barons  commen- 
coient  à  s’émouvoir  d’un  procédé  fi  rude ,  il  changea  de  deilèin ,  de  envoïa  les  An- 
glois  ravager  l’Ifle  de  Brehat  qui  appartenoit  au  Comte.  D’autres  auteurs  af- 
furent  que  ce  fut  la  Reine  d’Angleterre,  qui,  pour  fouftenir  le  parti  duDucpen^ 
dant  fon  abfence  ,  envoïa  des  troupes  en  Bretagne.  Celui  qui  les  conduifoit  eftoit 
Mefiïre  Edmond  Comte  de  Kent.  Il  fit  defeente  dans  l’Ifle  de  Brehat  ,  affiegea 
un  chafteau  qui  eftoit  dans  l’Ifle  ,  le  prit  ,  le  pilla  ,  le  démolit  ,  &  brûla  toutes 
les  maifons  de  l’Ifle.  Mais  il  ne  remporta  pas  fon  butin  en  Angleterre  ,  par¬ 
ce  qu’il  mourut  bien  -  toft  d’un  coup  de  trait  qu’il  avoit  reçu  à  la  telle  au  fiege 
du  chafteau  de  Brehat.  Cela  fe  paflûeni4o8.  les  divifions  continuèrent  en 
1409.  de  l’on  n’en  vint  à  un  accommodement  qu’en  1410.  comme  on  le  verra 

bien-toft.  .  . 

Le  Roi  d’Angleterre  entroit  volontiers  dans  ces  differens,  &  pour  porter,  Jans 
doute  ,  le  Duc  a  s’adreffer  à  lui  avec  plus  de  confiance  ,  il  lui  fit  efperer  qu’il  lui 
rendroit  la  poffeffion  du  Comté  de  Richemont ,  lui  laiffant  entendre  ,  qu’il  ne  l’avoit 
fait  faifir ,  que  par  défaut  d’hommage.  Le  Duc  ravi  de  trouver  l’occaflon  de  ren¬ 
trer  dans  cette  belle  Seigneurie ,  députa  tout  exprès ,  par  fes  Lettres  du  14.  d’Ocfto- 
bre  en  1409.  dattées  du  chafteau  d’Elven  (  à  trois  lieues  de  Vannes  )  Armel  de 
Chafteau -°-iron  ,  pour  faire  hommage  au  Roi  d’Angleterre  du  Comté  de  Riche- 
mont  ,  de  pour  lui  jurer  ,  que  comme  fon  vaffal ,  il  le  dé/endroit  contre  tous  ceux 
qui  voudroient  lui  ofter  la  Couronne. 

La  Ducheffe  euft  mieux  aimé  ne  point  avoir  le  Comté  de  Richemont,  que  de 
voir  fon  époux  s’engager  avec  le  Roi  d’Angleterre  ,  qu’elle  avoi f  plus  d’une  raifon 
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de  haïr,  5c  cette  Princefle  n’aïant  pu  s’empefcherde  marquer  le  chagrin  qu’elle 
avoit  de  voir  les  Anglois  en  Bretagne  ,  5c  Ion  mari  dans  larefolution  de  traiter 
avec  l’ennemi  de  l’Eflat  ,  on  prétend  que  le  Duc  la  maltraita  de  paroles  5c  de 
coups  5  ce  qui  aïant  efté  fii  à  Paris,  le  Duc  de  Bourgogne,  qui  eftoit  alors  maiftre 
du  Confeil ,  voulut  aller  lui-mefme  en  Bretagne ,  à  la  telle  d’une  arhiée,  pour  vanger 
la  Ducheïïè  fille  du  Roi,  5c  la  Comtefîè  de  Penthievre. 


Fin  du  quatorzième  Livre. 


Jean  V# 
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HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 


HISTOI 


DE  BRETAGNE. 

LIVRE  QUINZIEME- 

E  Duc  de  Bretagne ,  averti  de  l’orage  qui  le  menaçoit ,  envoïa 
des  Ambaffadeurs  à  Paris  vers  la  Reine  ,  qui  offrirent  de  fa  part 
de  s’en  rapporter  au  jugement  du  Roi  6c  du  Confeil  d’Eftat  3  à 
quoi  il  fut  reçu,  par  le  moïen  du  Roi  de  Navarre.  La  Comtefie 
de  Penthievre  fut  mandée  à  Paris,  avec  fon  fils ,  qui  s’y  trouva 
aux  Feftes  de  Noël  avec  le  Roi  de  Navarre ,  les  Ducs  de  Berri ,  de 

_ Bourgogne  ,  de  de  Bourbon  ,  de  la  plufpart  des  grands  Seigneurs 

du  Roïaume  ,  que  le  Roi  ,  revenu  en  fanté  ,  avoit  tait  venir  auprès  de  lui.  Mais 
le  Duc  de  Bretagne  ,  le  Duc  d’Orléans ,  le  Comte  d’Albret  de  le  Comte  d’Anna- 
gnac  ne  s’y  trouvèrent  pas.  Il  fut  réglé  dans  ce  Confeil ,  qu’on  feroit  la  guerre 
aux  Anglois,  de  qu’en  l’abfence  de  la  Reine,  le  Duc  de  Guïenne  fils  du  Roi,  auroic 
le  gouvernement  du  Roïaume,  fous  la  direction  des  Ducs  de  Berri  de  de  Bourgogne, 
dont  le  dernier  fut  chargé  du  foin  de  fon  éducation.  On  ne  laiffa  pas  auffi  de  parler 
de  l’affaire  du  Comte  de  Penthievre  en  l’abfence  duDuc,&:  on  engagea  les  parties 
à  convenir  d’arbitres  pour  juger  leurs  differens.  Le  Duc  nomma  le  Roi  de  Navarre 
de  le  Duc  de  Bourbon  3  Scie  Comte  de  Penthievre  prit  pour  les  fiens,  le  Roi  de  Sicile, 
de  le  Duc  de  Berri. 

Les  quatre  Princes  s’eftans  rendus  à  Gien  après  Pafques ,  y  firent  un  reglement  3 
mais  le  Ducaïant  refufé  de  s’y  foumettre ,  chacun  fe  fepara -,  le  Roi  de  Sicile  prit  le 
chemin  d’Italie ,  de  les  autres  retournèrent  à  Paris.  Le  Duc  de  Berri  n’avoit  pas  deftèin 
d’y  faire  un  long  féjour  j  il  avoit  déjà  écrit  aux  Ducs  de  Bretagne  de  d’Orléans,  de 
aux  Comtes  d’Alençon  ,  de  Clermont ,  de  d’Armagnac  ,  pour  les  prier  de  le  venir 
trouver  au  mefme  lieu  de  Gien  ,  où  il  avoit  des  affaires  de  la  derniere  confequence 
à  leur  communiquer.  Ils  s’y  rendirent ,  de  firent  entr’eux,le  15.  d’Avril,  une  ligue 
fondée  fur  le  deftein  d’apporter  remede  à  trois  abus  que  le  Duc  de  Berri  leur  fit 
remarquer.  Le  premier  ,  que  la  juftice  du  Roïaume  eftoit  foulée  aux  pieds  3  le 
fécond ,  que  l’on  ne  tenoit  aucun  compte  de  la  perfonne  ni  des  enfans  du  Roi  5  enfin 
que  fon  autorité  eftoit  diminuée  en  plufieurs  points ,  comme  il  le  fit  voir ,  par  la 
mort  injufte  des  innocens  ,  par  les  charges  données  à  des  gens  de  néant ,  de  par  beau¬ 
coup  d’autres  preuves  convaincantes.  Le  but  de  cette  ligne,  ou  fi  l’on  veut,  le  pré¬ 
texte  ,  fut  :  de  fervir  le  Roi  envers  de  contre  tous  ceux  qui  empefeheroient  le  bien 
&  /’ honneur  du  Roi  3  de  la  jujlice ,  &  du  public.  Le  Duc  de  Bretagne  s’engagea  de  fervir 
à  fes  dépens ,  avec  mille  hommes  d’armes  de  mille  hommes  de  trait  ;  le  Duc  d’Orléans 
promit  la  mefme  chofe  3  les  Comtes  d’Alençon  de  de  Clermont  promirent  de  fournir 
cinq  cens  hommes  d’armes  de  autant  de  trait ,  de  le  Comte  d’Armagnac  mille  hommes 
d’armes ,  de  trois  cens  hommes  de  trait.  Les  Seigneurs  liguez  jurèrent  de  fe  tenir  tous 
unis ,  de  de  ne  faire  aucun  traité  avec  ceux  qui  voudroient  entreprendre  quelque  chofe 
contre  l’honneur  de  le  bien  du  Roi  de  du  Roïaume.  Le  Duc  de  Berri  s’engagea  de 
mettre  fur  pied  mille  hommes  d’armes  ,  de  mille  hommes  de  trait ,  de  de  les  entre¬ 
tenir  à  fes  dépens  comme  les  autres  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  fuflent  venus  à  bout  des 
chofes  pour  lefquelles  ils  avoient  fait  cette  union.  Enfin  tous  fe  promirent  un  fe- 
cours  mutuel  contre  ceux  qui  les  voudroient  attaquer.  Le  Duc  de  Berri  fit  enten- 
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e  Bretagne  en  cette  rencontre,  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  dit 
depuis  peu:  qu’il  n’avoit  aucun  droit  au  Duché  ,  qu’iffauroit  bien 


dre  au  Duc  de 
publiquement 

le  lui  ofter  les  armes  à  la  main,  &  le  donner  au  véritable  heritier  " qui 'eftoitTe 
Comte  de  Penthievre  Ton  gendre.  Mais  comme  une  ofFenfe  fi  fenfibîe  n’ébranloit 
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pas  encore  aflèr  le  Duc  pour  l’obliger  à  faire  la  guerre  à  un  Prince  qu’il  avoir  fo_ 
iemnellement  jure  d’affifter  envers  &  contre  tous  5  ce  fut  fans  doute  une  des  rai-  “ 
ions  qui  portèrent  le  Duc  de  Bern  a  donner  a  la  ligue  qu’il  vouloitformer  le  pré¬ 
texte  du  lervice  du  Roi&du  bien  du  Roïaume  5  quoique  dans  le  fonds  il’paroift 
qu’eWc  ne  fe  faifoit  que  contre  le  Duc  de  Bourgogne.  Les  Seigneurs  liguez  le  fé pa¬ 
rèrent  ,  avec  parole  de  fe  rejoindre  à  Paris ,  vers- le  15.  d’Aouft.  &  * 


Duc. 

Ci.  Brio*. 
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Le  Duc  de  Bourgogne ,  de  fon  cofté ,  faifoit  de  grandes  levées  de  gens  de  guerre 
l’on  voïoit  toute  la  France  armée  ,  fans  voir  d'ennemis.  Il  voulut  effaïei^de  fe- 
parer  le  Duc  de  Bretagne  d’avec  les  autres  ,  &  pour  cet  effet  ,  il  envoïa 
tement  en  Bretagne  vers  lui  ,  pour  l’affeurer  qu’il  n’avoit  jamais  dit  ce  que  le 
Duc  de  Berri  lui  imputoit.  Le  Duc  voïant  que  la  ligue  de  Gien  n’avoit  pour 
but  que  la  deftruétion  du  Duc  de  Bourgogne  ,  avec  lequel  il  ne  vouloit  pas  rom¬ 
pre  le  premier,  fe  laiffa  perfuader  d’envoïer  à  Paris  ,  Jean  de  Maleftroit  Evefque 
de  S.  Brieuc  Chancelier  de  Bretagne,  &  Triftan  de  la  Lande,  qui  firent  quelques 
traitez  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  le  Comte  de  Penthievre.  1 

Par  un  de  ces  traitez  fait  le  8.  d’Aouft,  la  Comteffe  de  Penthievre  &  fon  fils  cè¬ 
dent  au  Duc  a  les  enfans  tout  ce  qu  ils  pouvoient prétendre  à  Àlontcontour.  Le 
Duc  de  fon  cofté  s’oblige  de  donner  au  Comte  &  à  les  heritiers  deux  mille  livres  de 
rente  fur  fes  terres  hors  du  Duché.  Il  fut  réglé  que  le  Duc  rendroit  au  Comte  la 
Roche-de-rien  &  Chafteaulin ,  avec  toutes  les  terres  qui  lui  appartenoient  qui 
avoient  efté  prifes  fur  lui ,  ou  faifies  pendant  les  guerres  •  &  que  le  Comte  en  feroit 
hommage  au  Duc  5  que  le  Roi  de  Navarre  ,1e  Duc  de  Brabant ,  ou  en  leur  abfence 
le  Comte  de  Montaigu  &  le  Comte  de  Nevers ,  termineraient  les  differens  qui  ref 
toienta  décider  entr  eux  3  enfin  que  le  Comte  feroit  approuver  ce  traité  par  le  Roi,& 
ratifier  par  fa  mere,  dans  le  terme  de  Noël  fuivant,  à  peine  de  vingt  mille  francsappli- 
cablesauDuc.  Le  Roi  de  Navarre,  afin  de  rendre  cette  paix  plusfolide,parlapromte 
execution  du  principal  article  ,  fe  chargea  lui-mefme  de  donner  les  deux  mille  li¬ 
vres  de  rente  fur  fes  terres  de  Champagne  &  de  Brie  5  &  pour  recompenfer  le  Duc 
de  ce  qu’il  avoit  donné  au  Seigneur  de  Chafteau-Brient&  de  Montafilant  en  échan¬ 
ge  delà  terre  de  Montcontour,  il  lui  donna,  le  7.  de  Septembre  fuivant ,  celle  de 
Courtenai  qui  valoitfix  cent  livres  de  rente  ,  &  que  le  Roi  lui  avoit  cedée  le  10. 
Décembre  de  1  an  1408.  avec  Croiii  le  Chaftel ,  &  quelques  autres ,  pour  achever  onze 
mille  livres  de  rente  que  le  Roi  lui  devoit  en  recompenfè  des  droits  qu’il  avoit 
fur  quelques  terres  du  Domaine.  La  Comteffe  ratifia  le  traité  à  Lamballe  le  ir.  Dé¬ 
cembre,  &  envoïa  Meffire  BrientRaclet ,  Prigentde  Kernecriou  ,  Pierre  de  Bolloi, 

&c  quelques  autres ,  porter  fa  ratification  au  Duc  ,  qui  donna  la  fienne  au  chafteau 
de  Nantes  le  13.  du  mefme  mois.  Ce  traité  fut  encore  confirmé  le  5.  de  Mars  de 
l’année  fuivante  par  le  Duc  de  Bourgogne  Curateur  du  Comte  de  Penthievre  ;  &: 
la  Comteffe ,  après  en  avoir  donné  de  nouvelles  ratifications  ,  décharo-ea  le  Sire 
de  Montauban  du  dépoft  qui  lui  avoit  efté  confié  des  lettres  qui  contenoient  un 
autre  accord  fait  entre  le  Duc  &  elle,  à  Redon  ,  fur  le  fujet  de  Montcontour  &  du 
rachat  que  le  Duc  en  demandoit.  Le  Duc  ,  après  avoir  terminé  ce  qui  regardoit  le 
Comte  de  Penthievre  ,  fit  un  traité  d’alliance  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  ils  fe 
promirent  tous  deux  réciproquement ,  le  18.  le  19.  de  Juillet ,  de  Centre- aider 
envers  &  contre  tous ,  excepté  le  Roi ,  la  Reine ,  &  le  Duc  de  Guïenne. 

Les  Seigneurs  liguez  craignant  avec  fujet  que  le  Duc  de  Bretagne  ne  leur  man¬ 
quait,  envoïerentau  mois  d’Aouft  le  Comte  ^Armagnac  à  Nantes,  pour  le  prefter 
d’executer  fes  promeffes.  Le  Duc  aïant  demandé  du  tems  pour  prendre  conleil  des  JÜJ 
Prélats  &.  des  Barons ,  répondit  enfuite  au  Comte  d’Armagnac  :  que  par  la  confé¬ 
dération  de  Gien ,  il  ne  croïoit  pas  eftre  obligé  de  prendre  les  armes  contre  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  d’autant  qu’il  ne  lui  avoit  fait  aucune  injure  3  que  des  paroles  ne  dé¬ 
voient  point  bleffer  un  cœur  genereux,  &  qu’il  ne  croïoit  pas  que  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  vouluft  executer  ce  qu’il  avoit  avancé  5  cependant,  pour  ne  pas  mécontenter 
les  Ducs  de  Berri  &;  d’Orléans ,  &  les  autres  confederez ,  il  confêntit  que  le  Comte  de 
Richemontles  allait  joindre ,  avec  un  allez  bon  nombre  de  jeuneflè  qui  cherchoit  à 
fe  fignaler  3  Monftrelet  compte  jufqu’à  fix  mille  chevaux. 
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pro  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Le  Roi  offenfé  de  ce  que  le  Roïaume  eftoit  en  armes ,  fans  fa  participation, 
envoïa  de  tous  collez  des  ordres  exprès  aux  Princes  de  les  mettre  bas ,  lans  excepter 
le  Duc  de  Bretagne  ,  foit  par  mégarde ,  foit  par  une  vieille  rule  de  les  Officier s, 
qui  cherchoient  à  lui  établir  de  nouveaux  droits  fur  cette  province.  Mais  le  Duc 
s’en  e fiant  plaint,  le  Roi  déclara  que  c’eftoit  par  inadvertance  que  l’on  avoir  envolé 
ces  ordres  en  Bretagne  ,  Se  qu’il  ne  vouloir  point  entreprendre  lur  les  droits  du 

Duc,  ni  de  perfonne.  ,  _  r  , 

Les  autres  Princes  n’aïant  pas  eu  plus  de  defferencë  pour  les  commandemens, 

le  Duc  de  Bourgogne  lui  perluada  de  permettre ,  par  une  déclaration  publique,  a 
tous  fes  lu  jets  ,  de  défendre  leurs  biens  Se  leurs  perfonnes  contre  qui  que  ce  fuft 
qui  les  attaquait ,  full-il  du  fang  Roïal.  Le  Duc  de  Berri  s  que  cela  regardoit ,  ne 
lailîa  pas  de  s’approcher  de  Paris  ,  fuivi  du  Comte  de  Richemont  Se  des  autres 
licruez  qui  fe  loo-erent  à  X^iceftre  &  aux  environs.  Le  Duc  de  Bourgogne  d’un  autre 
cofté  le  prefenta à  la  telle  d’un  armée  de  trente-deux  mille  hommes,  accompagné 
du  Comte  de  Penthievre,  du  Duc  de  Brabant,  Se  du  Comte  de  S.  Pol,  Se  tout 
fe  difpofoit  à  une  guerre  cruelle  3  mais  l’hiver,  Se  la  neceffité  des  vivres,  ne  leur 
permettant  pas  de  tenir  la  campagne ,  ils  convinrent  par  l’entremife  d’Amé  VIII. 
Comte  Se  puis  Duc  de  Savoie  ,  de  lé  retirer  chacun  chez  foi ,  à  la  referve  de  Pierre 
de  Navarre  Comte  de  Mortain,  Se  qu’ils  ne.  reviendroient  point  auprès  du  Roi, 
s’ils  n’eftoient  mandez  par  Lettres  patentes  fcellées  de  fon  iceau  Se  expédiées  en 
fon  o-rand  Confeil  3  Se  que  les  Princes  ,  depuis  Pâques  fuivant  jufqu’à  un  an ,  s’abilien- 
droîent  des  voies  défait.  Le  8.  de  Novembre  le  Duc  de  Berri  prit  le  chemin  de 
Dourdan  ,  Se  le  Duc  de  Bourgogne  celui  de  Meaux ,  chargez  l’un  Se  l’autre  de 
maledidions  de  la  part  des  peuples.  Le  Duc  Loüis  de  Bourbon  mourut  à  Moulins 
pendant  ces  troubles  3  Se  le  Comte  de  Clermont  fon  fils  unique  fe  trouvant  engagé 
dans  le  parti  du  Duc  de  Berri ,  fut  privé  de  l’Office  de  grand  Chambellan  qu’avoit 
eu  fin  pere ,  que  le  Roi  de  Navarre  fit  donner  au  Comte  de  Nevers. 

Dans  ce  mefme-tems  la  Ducheffe  de  Bretagne  accoucha  d’un  fils,  qui  fut  tenu 
fur  les  fond  s  de  baptefme  par  Mefiire  David  de  Brimeu  Seigneur  d’Humbercourt, 
au  nom  du  Duc  de  Guïenne  frere  de  la  Ducheffe  de  Bretagne. 

Comme  il  y  avoit  eu  quelques  infradions  de  paix  entre  l’Angleterre  Se  la  Bre- 
tao-ne  le  Duc  envoïa  le  Sire  du  Juch  en  Angleterre  ,  le  27.  d  Odobre  d£  lan 
14^0.  Se  le  Roi  nomma  Rauf  Srenhurfl  Dodeur  en  Loix,  pour  convenir  avec  lui 
de  tout  ce  qui  feroit  à  propos  pour  remedier  au  paffe ,  Se  pour  ofter  les  fiijets  de 
plainte  à  l’avenir.  Ils  firent  enfemble  un  traité,  qui  fut  conclu  â  Londres  le  21.  de 
Février  3  dont  le  principal  article  fut  :  que  tout  ce  qui  avoit  efté  pris  de  part  8c 
d’autre  feroit  rendu  ,  avec  la  huitième  partie  par  deffus  ,  tant  pour  dédommager 
les  intereflez ,  que  pour  les  frais  du  recouvrement. 

Si  le  Comte  de  Penthievre  eftoit  dans  les  interefts  du  Duc  de  Bourgogne  fon 
curateur,  le  Duc  de  Bretagne  de  fon  cofté  ne  faifoit  rien  contre  les  engagemens 
qu’il  avoit  pris  avec  lui,  8c  vivoit  en  paix  avec  le  Comte  de  Penthievre  ,  8c  avec 
fa  mere ,  laquelle  par  fes  Lettres  du  j.  de  Mars  1411*  lui  remit  entre  les  mains  toutes 
les  terres  dont  elle  s’eftoit  emparée  pendant  les  derniers  differens  qu’ils  avoient  eus 

enfemble.  .  .  _ 

Mais  le  relie  du  Roïaume  ne  joüifloit  pas  de  la  paix ,  comme  la  Bretagne. ,  Le 

Duc  d’Orléans ,  le  nouveau  Duc  de  Bourbon,  Scies  Comtes  d  Alençon,  8c  d  Ar¬ 
magnac  ,  contre  les  ordres  du  Roi ,  8c  le  traité  de  Wiceftre ,  fe  tenoient  toujours  en 
armes,  Scieurs  troupes  continuoient  de  vivre  avec  licence,  fans  épargner  les  pro¬ 
pres  domaines  du  Roi.  Le  Duc  de  Bourgogne  en  ufa  de  mefnie  de  fon  colle.  Le 
Duc  d’Orléans  lui  envoïa  un  cartel  de  défi  tres-injurieux  ,  8c  il  y  répondit  en 
homme  qui  ne  s’eftonnoit  pas  pour  des  menaces.  Le  Duc  de  Berri  euft  pu  profiter 
de  l’éloignement  de  ces  deux  Princes  ,  mais  naiant  pu  sempefeher  de  temoi- 
011er  qu’il  trouvoit  étrange  qu’on  ne  fift  pas  juftice  de  la  mort  du  feu  Duc  d  Or- 
Teans  ,  cela  lui  fit  perdre  l’affeftion  des  Parifiens ,  qui  demandèrent  pour  Gou¬ 
verneur  en  fa  place ,  le  Comte  de  S.  Pol.  On  le  leur  accoida  ,  R  ce  nouveau  Gou¬ 
verneur  de  Paris  commença  fort  imprudemment  1  exercice  de  cette  charge ,  en  met¬ 
tant  les  armes  à  la  main  de  la  canaille  3  confeil  le  plus  pernicieux  dont  il  pouvoit 
s’avifer.  Ce  fut  cette  troupe  de  bouchers  8c  d’écorcheurs ,  dévouée  au  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  mit  en  vogue  le  fobriquet  d  Ahm/ut^TiAcs  3  pour  notter  ceux  de  la 
fadion  du  Duc  d’Orléans. 

Le 


LIVRE  QUINZIEME.'  j» 

Le  riüc  de  Bretagne  fe  trouvoit  alors  à  Paris  ou  à  Melun.  La  canaille  armée  J  E  A  N  v. 
par  le  Comte  de  S.  Pol  ,  craignant  que  les  Ducs  de  Berri  2c  de  Bretagne  ne  fe 
rendirent  les  maiftres  par  la  faveur  delà  Reine  2c  du  Prevoft  des  Marchands,  per- 
fùaderent  au  Duc  de  Guïenne  de  prendre  le  Gouvernement ,  ce  qu’il  accepta  volon¬ 
tiers.  Audi-toit  on  fît  publier  dans  les  carrefours  de  Paris ,  que  ceux  qui  favorifoient 
les  Ducs  de  Berri  2c  de  Bretagne ,  euflènt  à  fortir  de  la  ville,  fur  peine  de  la  vie, 
ce  qui  obligea  plufieurs  perfonnes  de  l’un  2c  de  l’autre  fexe  à  quitter  Paris  2c  le 
D  iic  de  Bretagne  aïant  fil  ces  mouvemens  ,  prit  congé  de  la  Reine  qui  eltoit  à 
Melun,  2c  s’en  alla  en  Bretagne. 

Le  Rofaume  fut  cruellement  déchiré  dans  ce  trouble  inteftin  ;  tout  le  monde 
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prit  les  armes,  jufqu’aux  païfans,  qui  n’aïant  d’abord  deffein  que  de  fe  défendre,  ud^o?- 
prirent  bien-toft  gouft  à  la  guerre ,  2c  attaquèrent  à  leur  tour.  Le  Duc  de  Bour.  U*ns. 
gogne  ,  mande  par  le  Roi  2c  par  le  Duc  de  Guïenne  ,  s’approcha  de  Paris  avec 
plus  de  foixante  mille  hommes,  parmi  lefquels  il  y  avoit  beaucoup  d’Anglois,  2c 
ce  fecours  d’Anglois  le  décria  fort  ,  enforte  que  le  Roi  écrivit  prefque  aulîi-tofl 
au  Duc  de  Bretagne  ,  pour  le  prier  ,  comme  fon  proche  parent  ,  de  lui  aider  à 
chalïèr  les  Anglois.  Le  Duc  d’Orléans ,  d’un  autre  collé ,  eltoit  en  campagne ,  avec 
une  grande  armée  de  François,  de  Bretons,  de  Normans,  d’Allemans ,  2cde  Gaf- 
cons,  qui  allèrent  camper ,  vers  la  fin  de  Septembre,  auprès  de  Clermont  en  Beau- 
voi fis ,  à  dix  lieues  du  Duc  de  Bourgogne.  Les  deux  armées  eltant  demeurées  dans 
leurs  polies  pendant  quelques  jours ,  fans  s’attaquer  ;  le  Duc  de  Bourgogne  fut  enfin 
obligé  de  décamper  le  premier ,  à  caufe  de  quelque  divifion  furvenuë  dans  fon  camp. 

Jean  de  Châlons  Prince  d’Orange  ,  qui  amenoit  quatre  cent  lances  au  Duc  de 
Bourgogne,  aïant  appris  fa  retraite,  s’enferma,  avec  la  permilfion  du  Roi,  dans 
S.  Denis,  dans  le  defiein  de  garder  la  place  contre  le  Duc  d’Orléans.  Il  y  fut  auflî- 
toll  invelli  par  les  Orleanois  2c  par  les  Bretons, qui  emportèrent  de  force  le  faux- 
bourg  de  faint  Remi*  mais  aïant  voulu  attaquer  la  porte  de  la  ville ,  Jacques  de  Dtnit 
Vienne  leur  refilta  courageufement ,  6c  ils  furent  repoulfez.  Dans  lç  mefme-tems 
les  eaux  s’eltant  débordées  tout  d’un  coup,  les  alfiegeans  Different  les  Bretons 
feuls  au  fiege  ,  6c  allèrent  faire  la  guerre  aux  Parifiens.  Les  Bretons  fouhaitant 
avec  ardeur  de  pouvoir  prendre  la  place  pendant  l’abfence  des  autres,  firent  de 
frequentes  attaques  du  collé  de  la  porte  de  Seine ,  qui  eltoit  l’endroit  le  plus  foi- 
ble  ,  6c  aïant  fait  apporter  toute  la  charpente  des  loges  du  Landit,  ils  en  firent  des 
tours  roulantes,  pendant  qu’une  partie  d’entr’eux  travailloient  à  détourner  le  cours 
de  la  riviere  de  Crou  qui  faifoit  moudre  les  moulins  ,  6c  tafeherent  de  rompre 
la  digue  qui  fouftenoit  les  eaux.  Ils  reduilirent  la  ville  dans  une  grande  extrémité, 
enforte  que  le  Prince  d’Orange,  fommé  par  le  Comte  d’Armagnac  de  fe  rendre, 
n’ofa  attendre  un  afiàut  general  ,  6c  capitula  le  11.  d’Octobre.  Le  Duc  d’Orléans 
6c  les  Princes  de  fon  parti  allèrent  auffi-tolt  faire  leurs  dévotions  à  l’Abbaïe  ,  ce 
qui  donna  lieu  au  bruit  populaire  qui  fe  répandit,  qu’il  s’y  elloit  fait  couronner  Roi. 

On  accufe  les  Bretons  d’avoir  eu  la  meilleure  part  à  une  infinité  de  facrileges  qui 
fe  commirent  dans  les  Eglifes  ,2c  dont  le  leul  récit  fait  horreur. 

Pendant  que  les  Orleanois  ravageoient  les  environs  de  Paris ,  6c  menaçoient  d’af- 
fieger  Corbeil ,  6c  plufieurs  autres  places,au  delfiis  6c  au  delfous  de  Paris,  afin  de 
l’affamer  3  le  Roi,  ou  ceux  qui  fe  fervoient  de  fon  nom ,  mirent  en  campagne  le  plus 
grand  nombre  de  gens  de  guerre  qu’ils  purent  ,  fous  le  Duc  de  Guïenne ,  2c  écri¬ 
virent  au  Duc  de  Bretagne,  leu.  de  Septembre,  pour  le  prier  de  venir  au  fecours  du 
Roi,  vers  le  22.  du  mois,  2c  de  lui  amener  le  plus  qu’il  pourroit  mettre  enfemble 
de  lès  lujets  2c  de  les  valfaux ,  comme  il  s’elloit  offert  de  lui-mefme  3  mais  on  ne  dit 
pas  qu’il  fe  foit  ébranlé  pour  toutes  ces  prières. 

.  Après  la  prife  de  S.  Denis ,  le  Comte  d’Armagnac  ,  avec  le  Sire  de  Combour,  2c  x  v  1 1. 
les  Bretons,  prit  la  nuit  du  15.  d’Oclobre ,  latourde  S.  Clou,  dont  il  commit  enfuite  9. 
la  garde  à  Guillaume  Bataille  2c  aux  Bretons  qui  elloient  louslui,  avec  quelques  Montmartre  « 
Normans  2cFrançois.  Bataille  commença  de  vouloir  reparer  2c  fortifier  ce  lieu  :  mais  T  Brjoc' . 
il  n  en  eut  pas  le  tems,  carie  Duc  de  Bourgogne  eltant  enfin  entre  a  Paris  avec  le  Dcms* 

Comte  de  Penthievre  2c  les  Anglois,  le  23.  d’Ocfobre,  2c  aïant  batu  dés  le  24.  trois 
cent  Bretons  qui  tenoient  le  polie  de  Montmartre,  2c  la  Chapelle  3  il  fortit  encore  le 
9.  de  Novembre  à  trois  heures  du  matin,  2c  attaqua  le  pont  2c  la  tour  de  S.  Clou,  x  vi  1 1 
fui  vi  de  vingt  mille  hommes.  Les  Bretons ,  accablez  parle  nombre  ,  furent  vaincus,  Echec  des 
après  avoir  tué  beaucoup  de  monde ,  2c  leur  perte  fè  monta  à  prés  de  mille  hom-  Bre£n 
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mes  tuez  ,  fans  compter  les  prifonniers ,  du  nombre  defqueis  furent  le  Sire  de  Com- 
bour  ,  Guillaume  Bataille,  &  Meflîre  Mauflard  du  Bois,  auquel  le  Duc  deBourgo-, 
gne  fit  couper  la  telle  à  Paris.  Après  cet  avantage,  ce  Prince  gagna  pe^à  peu  le 
defius ,  &  le  rendit  enfin  maiftre  des  affaires  ,ce  qui  lui  fut  d’autant  plus  facile  ,  que 
dés  leV  d’O&obre  on  avoit  proferit  tous  ceux  du  parti  d’Orléans, qui  furent  décla¬ 
rez  excommuniez  dans  prefque  toutes  les  Eglifes  de  France ,  en  veitu  de  la  Bulle 
d’Urbain  V.  qui  excommunioit  les  compagnies.  Tout  cela  s’eftoit  fait  pendant  la 
maladie  du  Roi.  Lors  qu’il  fut  revenu  en  Tante  ,  on  lui  fit  entendre  ce  qu’on  vou¬ 
lut  fur  le  fujet  des  Orleanois,6c  le  Duc  de  Bourgogne  eut  la  fatisfaeHon  de  voir, 
qu'il  donna  les  mains  à  la  continuation  de  la  guerre  contre  eux.  Le  Roi  deftitua  en 
mefme-tems  plufieurs  Officiers  de  la  Couronne  ,  entr’autres  le  Grand-maiftre  des 
Arbaleftriers ,  le  Coneftable ,  6c  le  Marefchal  de  Rieux  ,  fous  differens  pretexte  ,  6ç 
donna  la  charge  du  dernier  à  Loüis  de  Longni  ferviteur  du  Roi  de  Sicile, 

Comme  le  Duc  de  Bretagne  n’efbit  point  venu  amener  du  fecours  aux  ennemis 
des  Orleanois  ,  quoi  qu’il  en  euft  efté  prié  au  nom  du  Roi ,  les  Princes  de  ce  parti 
crurent  qu’il  leur  feroit  facile  de  le  regagner  ;  c’eft  pourquoi  ils  lui  écrivirent  de 
Bourges  le  7.  Décembre  ,  pour  le  fupplier  de  les  favorifer  dans  les  voies  de  fait  qu’ils 
croïoient  pouvoir  mettre  en  ufage  ,  puifque  celles  de  lajufticeleur  eftoient  fermées. 
Us  le  prièrent  auffi  de  ne  fe  pas  laiffer  furprendre  aux  calomnies  que  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  repandoit  dans  tout  le  Roïaume  contr’eux ,  jufqu’à  dire  que  le  Duc  d’Orléans 
s’eftoit  fait  couronner  Roi  à  S.  Denis.  Les  auteurs  de  cette  Lettre  furent  les  Ducs 
d’Orléans  6c  de  Bourbon ,  les  Comtes  d’Alençon  6c  d’ Armagnac  ,  6c  le  Sire  d’Albret, 
qui  continuoit  de  prendre  la  qualité  de  Coneftable. 

Le  Comte  de  Richemont  ne  s’étonna  point  de  voir  qu’une  bonne  partie  des  troupes 
qu'il  avoit  menées  au  Duc  d’Orléans  à  la  guerre  de  Paris  &  de  S.  Denis,  euft  efté  dé¬ 
faite  5  il  fit  des  recrues  en  fort  peu  de  tems ,  6c  il  les  conduifoit  déjà  au  Duc  d’Orleansj 
mais  aïant  appris  que  celui  quileur  portoit  un  mois  de  paie  avoit  efté  chargé  6cdé- 
fait  par  le  Bailli  du  Maine  6e  par  la  Noblefle  du  païs  ,  il  attendit  une  occafion  fa¬ 
vorable  de  les  faire  paffer. 

Il  arriva  un  autre  malheur  l’année  fuivante  aux  Princes  liguez ,  dans  le  Maine. 
Les  Ducs  de  Berri,  d’Orléans,  6e  de  Bourbon  ,  les  Comtes  d’Alençon,  de  Vertus, 
d’Angoulefme ,  6e  d’ Armagnac  ,  6e  le  Sire  d’Albret  envoïerent  des  Ambaffiadeurs 
vers  le  Roi  d’Angleterre  ,  pour  lui  demander  du  fecours  ,  6e  leur  donnèrent  ordre 
de  paffer  par  la  Bretagne,  6e  de  voir  le  Duc  6e  le  Comte  de  Richemont ,  pour  lef- 
quels  on  leur  avoit  donné  des  Lettres.  Comme  ils  paffoient  parle  Maine ,  ils  furent 
pourfuivis  par  le  Bailli  de  Caën ,  qui  en  prit  une  partie  avec  leurs  Lettres  6e  leurs 
inftrudions ,  6e  les  envoïa  au  Roi.  Leurs  paquets  furent  ouverts  le  Mercredi  de  Pâ¬ 
ques  à  l’Hoftel  S.  Pol ,  en  prefence  du  Roi  de  Sicile ,  du  Duc  de  Guïenne ,  du  Duc  de 
Bourgogne ,  des  Comtes  de  Charolois ,  de  Nevers ,  6e  de  Mortain ,  de  Gilles  de  Bre¬ 
tagne  ,  6e  de  plufieurs  autres  Seigneurs.  On  y  trouva  plufieurs  blancs  fignez  des  Ducs 
de  Berri ,  d’Orléans ,  6e  de  Bourbon,  6e  du  Comte  d’Alençon ,  des  Lettres  pour  le  Roi 
d’Angleterre,  pour  la  Reine ,  pour  le  Duc  de  Bretagne,  pour  le  Comte  de  Richemont, 
avec  plufieurs  Lettres  de  creance  fans  adrelfe  ,  6c  des  inftrudions.  Le  Roi  d’Angle¬ 
terre  y  eftoit  appelle  par  le  Duc  de  Berri  :  Mon  tres-redoubté  Seigneur  &  neveu.  Pour 
les  inftrudions ,  elles  portoient  que  les  enfans  du  feu  Duc  d’Orléans  n’avoient  pft 
obtenir  du  Roi  de  France  qu’il  leur  fift  juftice  de  la  mort  de  leur  pere  ;  que  le  Duc 
de  Bourgogne,  pour  attirer  fur  eux  la  haine  publique,  les  accufoit  de  vouloir  ofter 
la  Couronne  au  Roi,  ce  qui  eftoit  une  très- grande  fauffeté';  que  le  Duc  de  Bourgol 
gne  avoit  attiré  fur  celui  de  Bretagne  l’indignation  du  Roi, à  caufe  qu’il  avoit  rompu 
le  voïage  de  Calais,  6c plufieurs  autres  entreprifes  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit 
faites  contre  l’Angleterre  5  on  faifoit  plufieurs  offres  au  Roi  d’Angleterre  ,  6c  on  lui 
demandoit  du  fecours.  Le  Roi  ne  put  modérer  les  mouvemens  de  fon  indignation, 
à  la  ledure  de  ces  Lettres,  6c  refolut  furie  champ  de  pouffer  à  bout  le  Duc  de  Berri, 
quoi  qu’il  lui  fuft  redevable  de  fon  éducation.  Il  refolut  pour  cela  d’aller  affieger 
Bourges,  6c  il  envoïa  d’un  autre  cofté  le  Roi  de  Sicile ,  avec  une  armée  ,  contre  les 
Comtes  d’Alençon  6c  de  Richemont. 

Ce  dernier  eftoit  pour  lors  en  Bretagne,  où  il  preffoit  le  Duc  fon  frere  de  lui 
donner  des  troupes  pour  fècourir  le  Duc  de  Berri.  Il  ne  lui  fut  pas  facile  d’abord 
d’obtenir  ce  qu’il  demandoit  ,  parce  que  Gilles  de  Bretagne ,  qui  fe  trouva  aufli 
pour  lors  auprès  du  Duc ,  6c  qui  eftoit  à  Monfeigneur  de  Guïenne ,  s’y  oppofoit. 
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Le  Comte  de  Richemont  6c  lui  eurent  mefme  quelques  paroles  enfemble  Cepen 
dant  le  premier  obtint  enfin  ce  qu’il  demandoit,  6c  le  Duc  donna  feize  cent  tant 
Chevaliers ,  qu’Efcuïers.  Parmi  les  chefs  de  cette  armée  on  compte  le  Vicomte 
de  la  Belliere ,  Mefiïre  Armel  de  Chafteau-giron  ,  Meflîre  Euftache  de  la  Houflaïe 
Mefiire  Alain  de  Beaumont,  6c  Mefilre  Guillaume  de  la  Foreft,  tous  anciens  Che¬ 
valiers,  qui  avoient  beaucoup  de  fèrvice  6c  d’experience. 

Le  Comte  de  Richemont,  à  la  prière  du  Comte  d’Alençon  fon  beau-frcre  prit 
fon  chemin  par  le  Maine  6c  par  la  Normandie  ;  ou  plufieurs  places  du  Comte  d’Âlen 
çon  s’eftoient  révoltées  contre  lui,  6c  en  pafiant  il  prit  Sillé  le  Guillaume,  Beau¬ 
mont,  6c  l’Aigle,  d’aflaut ,  6c  plufieurs  autres  places,  en  attendant  le  fecours  d’An¬ 
gleterre,  que  les  Princes  liguez  avoient  envoie  demander  une  fécondé  fois  par 
d’autres  Ambafladeurs ,  qui  firent  un  traité  d’alliance  6c  de  fecours  mutuel  entre 
le  Roi  d’Angleterre  6c  les  Princes,  le  8.  de  Mai. 

Le  Roi  Charles  VI.  afiîegea  Bourges ,  le  9.  ou  le  ii.  dejuin,  après  avoir  pris  plufieurs 
places  dans  le  Bern,  6c  avoir  efté  confirmé  dans  la  refolution  de  faire  la  îuierre  à 
fon  oncle,  par  le  rapport  que  lui  fit  un  Efcuïer  de  Bretagne  nommé  Carmin  qu’il 
avoit  efté  refolu  dans  le  Parlement  d’Angleterre  d’envoïer  du  fecours  aux  Princes 
liguez.  La  contagion  caufée  par  la  corruption  des  corps  morts  enleva  en  peu  de 
tems  beaucoup  de  monde,  6c  la  mortalité  s’eftant  répandue  de  tous  collez  le  Duc 
de  Guïenne  ,  qui  avoit  regret  de  voir  ruiner  une  auflï  bonne  place  que  Bourses 
6c  périr  tant  de  braves  gens  parles  maladies,  halla  le  traité  de  paix,  qui  fut  con¬ 
clu  le  15.  de  Juillet  dans  l’entrevûë  des  Ducs  de  Berri  6c  de  Bourgogne.  La  paix  eftoit 
déjà  faite  ,  lorfque  le  Roi  de  Sicile  arriva  au  fiege  avec  trois  mille  deux  cens 
hommes  d’armes,  aïant  avec  lui  le  Comte  de  Penthievre  6c  fes  Bretons.  Ils  furent 
témoins  de  la  paix ,  6c  en  parurent  très,  contens.  Le  20.  Je  Roi  leva  le  fie<*e ,  6c 
prit  le  chemin  d  Auxerre.  Gilles  de  Bretagne  mourut  d  un  flux  de  ventre  en  y 
allant ,  le  19.  à  Cofne  fur  Loire.  Son  corps  fut  amené  à  Nantes ,  6c  fut  mis  en  terre 
dans  l’Eglife  Catedrale ,  auprès  de  celui  de  fon  pere.  Gilles  de  Bretagne ,  eftoit  un 
Prince  d’une  grande  efperance,  6c  d’une  inclination  genereufe,  dont°la  prudence 
dans  un  âge  fort  peu  avancé,  eftoit  l’admiration  des  plus  Pages  j  6c  auquel,  dit  un 
auteur  François,  on  n’envioit  point  l’honneur  de  gouverner  le  Duc  de  Guïenne 
qui  déferait  tout  à  fes  confeils  5  d’autres  difent  qu’il  fut  empoifonné ,  ce  qui  ferait 
une  preuve  qu’il  n’auroit  pasefté  exemt  des  atteintes  de  la  jaloufie. 

Le  dernier  exploit  de  cette  guerre  fut  celui  de  Touri ,  dont  les  habitans  fe  bradè¬ 
rent  eux-mefmes  ,  croïant  ne  brader  que  la  place  ,  pour  en  ofter  le  pillage  à  Helion 
de  Jacqueville ,  6c  Ferrebout  Breton ,  qui  tenoient  le  parti  du  Roi, 6c  affiegeoient  Yen- 
ville  fur  le  Duc  d’Orléans. 


Jean  V. 
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Le  Moine  de  faint 


Denis, 


On  apprit  dans  le  mefme-tems  que  le  fecours  d’Angleterre  conduit  par  Thomas 
Duc  de  Clarence  avoit  débarqué  dans  le  Cotentin.  Les  Comtes  d’Alençon  6c  de  rcST*  ^ 
Richemont  les  allèrent  aufli-toft  joindre ,  6c  aidèrent  à  leur  fournir  des  vivres  6c  des 
chevaux.  Les  Ducs  de  Berri ,  6c  d’Orléans ,  6c  les  autres  du  parti ,  envoïerent  vers 
eux,  pour  traiter  du  paiement  de  leur  folde  5  mais  comme  on  n’avoit  pas  d’araent 
à  leur  donner,  ils  firent  beaucoup  de  mal  en  France. 

La  paix  de  Bourges  fut  jurée  à  Auxerre  ,  le  22.  d’Aouft,  par  tous  les  Princes 
de  part  6c  d’autre.  Les  conditions  principales  furent,  que  le  pardon  autrefois  accordé  otS?06  der,iinî 
au  Duc  de  Bourgogne  ferait  fiable  ,  que  les  Princes  demeureraient  bons  6c  véri¬ 
tables  amis,  que  le  Comte  de  Vertus  épouferoit  une  des  filles  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  -,  enfin  que  le  Duc  d’Orléans  6c  fès  freres  renonceraient  à  toutes  alliances 
avec  l’Angleterre. 

Pendant  que  l’on  traitoit  de  la  paix  devant  Bourges ,  le  Duc  de  Bourbon  l’un  des  x  x  1  x 
liguez ,  rechercha  pour  Charles  de  Bourbon  fon  fils  aîné  l’alliance  de  la  fille  aînée  du  Traité 
Duc  de  Bretagne, nommée  Anne, dont  les  auteurs  n’ont  point  parlé, fans  doute  à  caufe  riye”tre^n~ 
qu’elle  n’a  pas  vécu  long-tems.  Le  traité  de  mariage  fut  conclu  le  19.  de  Juillet  par &ch™itTdï 
lequel  il  fut  ftipulé ,  que  fi  le  Duc  laifloit  des  enfans  malles  après  lui, Anne  aurait  pour  BoMrèon- 
tout  droit  d’heritage  celui  que  le  Duc  avoit  fur  l’affignation  de  quatre-vingt  mille  Pr* 
francs  faite  au  Roi  de  Navarre  par  le  Roi  de  France" fur  les  aides  ordonnées  pour 
le  fait  de  la  guerre  dans  le  Comté  de  Meun,  ou  fix  mille  livres  de  rente  que  le 
mefme  Roi  de  Navarre  eftoit  obligé  de  fournir  à  caufe  du  mariage  de  la  Reine 
d’Angleterre  avec  le  feu  Duc  5  que  fi  le  Duc  mourait  fans  enfans  malles ,  les  fre¬ 
res  lui  fuccederoient  au  Duché ,  6c  Anne ,  6c  fes  fœurs ,  fi  elle  en  avoit ,  â  tous  les 
T  me  I,  V  u  u  ij 
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52.4  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

meubles  de  acquefls  ,  excepté  Richemont  de  Montcontour  *  que  fi  Anne  n’ayoie 
qu’une  fœur,  elle  auroit  les  deux  tiers  des  meubles  ,  héritages  ,  Scacquefts  *  U 
elle  en  avoir  plufieurs  ,  elle  en  auroit  la  moitié  5  que  s’il  arrivoit  que  le  Duché 
paffafi:  à  fes  oncles ,  en  ce  cas ,  elle  feule ,  ou  avec  lés  Ibeurs,  li  elle  en  avoit ,  auroit 
•quatre  mille  livres  de  rente  en  terres  hors  du  Duché ,  qui  feroient  partagées  comme 
les  meubles  de  les  héritages,  &  qu’en  attendant  l’affiete  de  ces  quatre  mille  livres 
de  rente ,  Anne  de  fes  fœurs  joüiroient  de  Montcontour  ,  fans  pouvoir  l’aliener. 
Ce  traité  fut  ratifié  &:  juré  à  Rennes  par  le  Comte  de  Richemont,  de  le  Duc.pro- 
mit  de  le  recompenfer,  aufii-bien  que  Gilles  &;  Richard /fes  autres  freres,  de  la 
part  qui  leur  appartenoit  dans  les  lîx  milles  livres  de  rente  ou  les  quatre-vingt  nulle 
francs  une  fois  païez  du  Roi  de  Navarre. 

Le  Roi ,  qui  efloit  maiffcre  de  S.  Malo ,  avoit  fait  défenlé  aux  Anglois  d’y  abor¬ 
der  de  d’y  trafiquer  5  de  les  Anglois,  depuis  cette  défenfe ,  traitoient  les  Maloiiins 
en  ennemis  ,  les  faifoient  prifonniers,  de  lesmettoient  à  rançon.  Sur  les  remontran¬ 
ces  qu’ils  en  firent  au  Roi  ,  il  ordonna  à  Olivier  de  Mauni  fon  Chambellan ,  de  Capi¬ 
taine  de  S.  Malo  ,  de  donner  lauf-conduit  aux  Anglois ,  de  de  leur  permettre  d’y 
trafiquer  comme  auparavant. 

Au  mois  de  Mars  de  l’année  fuivante  il  fe  tint  une  affemblée  dans  la  ville  d’An¬ 
gers  ,  où  fe  trouvèrent  le  Roi  de  Sicile,  les  Ducs  d’Orléans  de  de  Bretagne,  de  le 
Comte  d’Alençon.  Le  Duc  de  Guïenne  en  eut  ombrage,  de  craignit  qu’il  ne  s’y 
fift  quelque  chofe  de  contraire  au  traité  de  paix  *  mais  il  fut  raffuré  par  le  Chan¬ 
celier  du  Duc  d’Orléans,  qui  lui  protefta  que  le  Duc  fon  maiftre  n’y  vouloit  point 
donner  atteinte.  Il  eft  à  croire  que  la  principale  affaire  qui  s’agita  dans  cette  aflèm- 
blée ,  fut  de  travailler  à  retirer  le  Comte  d’Angoulefme  ,  le  plus  jeune  des  freres 
du  Duc  d’Orléans ,  qu’il  avoit  donné  en  oftage  aux  Anglois  pour  ce  qu’il  leur  devoit, 
qui  ne  fut  pas  païé  fi-toff 

On  apprit  enmefme-tems  la  mort  du  Roi  d’Angleterre,  qui  avoit  efté  confumé 
par  une  lepre  horrible  qui  lui  avoit  mangé  le  viTâge  de  les  extremitez.  Son  fils 
aîné  Henri  Prince  de  Galles  fut  couronné ,  au  grand  mécontentement  de  plufieurs, 
qui  pretendoient  que  la  Couronne  appartenoit  pluftolt  au  Comte  de  la  Marche 
defeendu  de  Lionnel  Duc  de  Clarence  fécond  fils  du  fameux  Edoüard  III.  au 
lieu  que  le  pere  de  l’autre  ne  defeendoit  que  de  Jean  Duc  de  Lancaftre ,  troi- 
fiéme  fils  du  mefme  Edoüard. 

La  canaille  de  Paris  armée  par  le  Comte  de  S.  Pol ,  de  louflenuë  par  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  fit  cette  année  tous  les  défordres  que  l’on  en  pouvoir  attendre. 
Elle  aflîegeala  Baftille,  elle  fit  irruption  dans  la  maifon  du  Duc  de  Guïenne,  lui 
fit  des  réprimandés  feditieufés ,  emprifonna  fes  favoris ,  de  le  tint  lui-mefme  comme 
prifonnier.  Il  tenta  plufieurs  fois  d’échaper,  de  n’en  pouvant  venir  a  bout*  il  écri¬ 
vit  fecretement  de  fa  main  aux  Ducs  d’Orléans  de  de  Bretagne,,  au  Roi  de  Sicile, 
&:  au  Comte  d’Alençon  ,  pour  les  prier ,  au  nom  de  ce  qu’ils  dévoient  au  Roi  fon 
pere ,  de  le  venir  délivrer  de  captivité.  Les  Parifiens  l’aïant  fçû ,  redoublèrent  les 
gardes  aux  portes  ,  fouillèrent  tous  ceux  qui  fortoient  ,  pour  voir  s’ils  n’avoient 
point  de  Lettres ,  ôc'firent  le  guet  toutes  les  nuits  autour  de  l’Hoflel  de  S.  Pol, 
pour  empefeher  que  perfonne  n’en  fortifl  fans  leur  confentement.  Le  Roi ,  pen¬ 
dant  ces  défordres,  revint  en  fanté  le  18.  de  Mai,  de  dés  le  mefme  jour  dépefeha 
des  Chevaliers  de  des  Efcüïers  vers  les  Princes  de  vers  le  Duc  de  Bretagne,  avec 
des  Lettres  écrites  en  fon  nom ,  pour  les  prier  de  venir  l'affilier  de  leurs  conleils. 
La  fanté  du  Roi  n’empefcha  pas  les  fa&ieux  de  continuer  dans  leur  impudence* 
un  Do&eur  Carme  de  leur  parti  entreprit  de  jullifier  devant  le  Roi  toutes  leurs 
entreprifes ,  de  le  gouvernement  eftoit  fi  affoibli ,  qu’aux  yeux  du  Roi  ils  enlevè¬ 
rent  ,  dans  fa  maifon  mefme ,  Loüis  Duc  de  Bavière  ,  oncle  du  Duc  de  Guïenne, 
le  Duc  de  Bar  ,  de  plufieurs  autres  Seigneurs.  Ils  n’épargnerent  pas  mefme  les 
Dames,  de  ils  traînèrent  en  prifon ,  avec  la  derniere  barbarie ,  la  Dame  de  Noviant, 
la  Dame  de  Montauban ,  la  Dame  du  Chaftel ,  de  onze  ou  douze  autres ,  qu’ils 
enfermèrent  au  Palais.  Le  Roi  fur  ces  entrefaites  retomba  dans  fa  maladie  ^  mais 
il  eut  bien-toll  recouvré  fa  fanté. 

Il  apprit  auffi-toll  que  les  Princes  de  fon  Sang  s’elloient  affemblez  à  Verneüil 
pour  renouveller  la  paix ,  de  faire  une  plus  étroite  union  entr’eux.  Il  en  eut  de  la 
joie,  de  y  envoïa  des  Ambaffadeurs  qui  y  trouvèrent  le  Roi  de  Sicile,  les  Ducs  de 
Bretagne,  de  de  Bourbon, ‘-Scies  Comtes  d’ Alençon,  de  de  Vertus,  aufquels  le  Duc 
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de  Guïenne  avoir  écrit,  par  le  Comte  de  Vertus  frere  du  Duc  d’Orléans  que  Ton  Jean  v 

pere,  fa  mere  ,  6c  lui,  eftoient  prifonniers  du  peuple  3  6c  c’eftoit  en  partie  fur  cette  *' .  — 

Lettre  du  Duc  de  Guïenne  qu’ils  s’eftoient  afTembîez.  Le  fruit  de  cette  affiemblée  A"'  l*If‘ 
fut  la  confirmation  de  la  paix ,  qui  fut  reçue  avec  joïe  du  Duc  de  Guïenne  6c  U°i,accU' 
des  bons  Bourgeois  ,  qui  fe  laffoient  des  attentats  de  la  populace.  Mais  elle  fut 
traverlee  par  Jacqueville  ,  Jean  de  Troie  ,  Chaumont ,  &  Jean  Caboche  chefs 
des  feditieux.  Les  Dames  furent  mifes  en  liberté  3  mais  ces  miferables  ne  voulu¬ 
rent  jamais  confentir  qu’on  la  rendift  aux  Ducs  de  Bar  &  de  Bavière.  Cependant 
on  vint  à  bout  de  réprimer  i’infolence  de  ces  fcelerats,  6c  l’on  fe  flatta  d’avoir  remis 
une  bonne  intelligence  entre  tous  les  Princes  3  on  -abolit  les  noms  de  faction ,  défen¬ 
dant  de  s  entr  appel  1er  davantage  Bourguignon  ou  Armagnac 3  par  injure  3  6c  tous  les 
furent  mandczaParis.  Le  Duc  de  Bourgogne,  mécontent  de  voir  fon  parti 
afroibli  dans  Pans,  6c  ciC  la  réunion  de  tous  les  Princes,  qui  fcmbloit  ne  lui  pre- 
fager  rien  de  bon ,  fe  retira  de  Pans  le  23.  d’Aouft,  &  prit  le  chemin  de  Flandres,  xxxi  v. 
Le  Roi  rendit  l’Office  de  Coneftable  au  Sire  d’Albret,  &;  tous  les  Princes  fe  trou-  Le  D,iCVRk 
verent  à  Paris.  Le  Duc  de  Bretagne  mandé  par  le  Roi  y  arriva  des  derniers  le 
4.  de  Septembre,  fur  le  foir  ,  accompagné  de  tous  les  Princes  du  Sang,  que’  le 
Roi  avoir  envoïez  au  devant  de  lui ,  pour  honorer  fon  entrée ,  à  la  referve^des  Ducs 
de  Guïenne  6c  d’Orléans. 

Les  Bretons  trouvèrent  mauvais  que  le  dernier  ne  lui  euft  pas  rendu  ce  devoir 
6c  le  Duc  de  Bretagne  eut  dans  la  fuite  quelques  démellez  avec  lui ,  qui  furent 
accomçnodez.  Le  Comte  de  Richemont  vint  a  Paris  avec  le  Duc  de  Bretagne  fon  Fevrs  de 

•  Bretagne  fit  aufîi  le  voïage,  accompagnée  de  Richard  de  * 

Bretagne  fon  beau-frere ,  6c  de  plusieurs  Seigneurs,  Barons,  Chevaliers,  Efcuïers 
Dames,  6c  Damoifelles.  Peu  de  jours  avant  qu’elle  arrivait  à  Paris,  fe  Duc  de 
Guïenne  s’avifa  d’aller  à  Bourges ,  déguifé ,  pour  voir  les  pierreries  du  Duc  de  Berri. 

Il  voulut ,  pour  fe  mieux  cacher ,  que  le  Comte  de  Richemont ,  qu’il  avoit  demandé 
au  Duc  de  Berri,  6c  qui  s’eftoit  attaché  à  lui  depuis  la  paix  de  Bourges,  fuft  le 
chef  du  voïage ,  6c  il  fe  mit  à  fa  fuite  ,  comme  un  de  fes  ferviteurs.  Le  Duc  de 
Berri ,  averti  que  le  Comte  de  Richemont  alloit  à  Bourges,  écrivit  à  fes  gens  que 
fon  neveu  le  Comte  de  Richemont  alloit  voir  fes  bijoux  3  qu’ils  le  reo-alaflént  6c 
lui  ffiTent  voir  tout  ce  qu’il  fouhaiteroit  3ce  qui  fut  exécuté  de  bonne  mce.  Le 
Duc  de  Bretagne  s’imagina  que  fon  frere  de  Richement  n’eftoit  fortifie  Paris, 
que  pour  éviter  de  voir  la  Ducheffe  ,  6c  pour  empefeher  le  Duc  de-  Guïenne  de 
la  voir 3  mais  le  Comte  n’eut  pas  de  peine  à  fe  juftifîer  auprès  de  fon  frere,  puif- 
qu’auffi-toft  qu’il  put,  il  ramena  le  Duc  de  Guïenne,  qui  vit  la.  Ducheffe  de  Bre¬ 
tagne  fa  foeur.  Cette  Princeffe  fut  tres-bien  reçue  du  Roi ,  de  la  Reine,  6c  du  Duc 
de  Berri,  qui  lui  firent  beaucoup  de  prefens  3  le  Duc  de  Berri  l’emporta  fur  tous 
les  autres  par  celui  qu’il  lui  fit  du  beau  rubi  de  la  Caille ,  qui  avoit  autrefois  efté 
de  Bretagne. 

L’hiftorien  du  Comte  de  Richemont  veut  que  ce  fut  lui  qui  en  cette  rencontre 
fit  tant  auprès  du  Roi  6c  de  fon  Confeil ,  qu’il  fît  rendre  S.  Malo  au  Duc  de  Bretagne 
Il  eft  à  croire  que  fa  médiation  donna  beaucoup  de  poids  aux  prières  que  le  Duc'pik 
faire, pour  rentrer  dans  la  poffeffion  de  cette  Ville  3  mais  ce  ne  fut  que  l’année  fuivante 
qu’elle  lui  fut  rendue. 

Ce  fut  à  peu  prés  dans  ce  tems  queTangui  du  Chaftel  fut  fait  Prevoft  de  Paris 
6c  que  le  Roi ,  par  fes  Lettres  patentes  du  3.  de  Septembre ,  rétablit  l’honneur  des  rlfJdu 
Ducs  de  Berri ,  d’Orléans ,  de  Bourbon ,  du  Comte  d’Alençon  ,  de  Charles  d’Albret  ch*H  Hrev^ 
de  Bernard  d’Armagnac  ,  qui  avoient  efté  noircis  par  la  calomnie  ,  6c  le  24.  du  mois  *  TlL* 
fuivant,  il  révoqua  la  commiffion  qu’il  avoit  donnée  au  Seigneur  de  Longnid  ’Cxer-  M'artfch*l  dt 
cer  l’Office  deMarefchaldeFranceaulieuduSirede  Rieux ,  déclarant  qu’il  vouloir  Kt!UXrtubh‘ 
que  le  Sire  de  Rieux  l’exercaft  comme  auparavant,  à  condition  que  s’il  eftoit  mala-  £ïd;ftüirurCb- 
de,  ou  autrement  cmpefché,il  fubftitueroit un  Lieutenant  en  fa  place. 

Lesdiffercnsqui  eftoient  entre  les  Ducs  d’Orléans  &  de  Bretagne  ,  regardoient  le  xxxvi. 
pas&  la  preffeancc.  Le  fécond  avoit  efté  fur  le  point  de  fortir  de  Paris,  fi  le  Roi 
de  Sicile  ne  l’euft  retenu ,  6c  ne  fe  fuft  donné  beaucoup  de  mouvement  pour  les  gnT<$ï trolT 
reconcilier.  Il  crut  en  eftre  venu  à  bout,  lorfqu’il  eut  gagné  fur  eux  de  les  faire  leans- 
boire  6c  manger  enfemble  3  mais  le  Roi  aïant  prononce  en  faveur  du  Duc  d’Or-  DcJfs°neJeC"n: 
leans  fur  le  pas  ,  le  Duc  de  Bretagne  fe  retira  mécontent,  6c  s’en  retourna  en 
Bretagne. 
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Il  eut  auffi  quelques  démeflez  avec  fon  beau-frere  le  Comte  d’Alençon  ,  qui 
dans  une  occaûon  lui  dit ,  qu’il  avoit  au  cœur  un  lion  auffî grand  qu’un  enfant  d’un  an  > 
ce  qui  fe  put  dire  à  l’occafîon  de  la  dot  de  la  Comteffe  d’Alençon,  dont  il  paroift 
que  le  Comte  n’eftoit  pas  tout  à  fait  en  poffefîîon,  puifque  la  Guerche  qu’on  lui 
avoit  affignée  ,,  faifoit  partie  du  doiiaire  de  la  Reine  d’Angleterre  Blanche  de 
Navarre. 

Le  Duc  partit  de  Paris  dés  le  mois  de  Septembre ,  8e  la  Reine  lui  donna  un 
diamant  de  prix ,  lorfqu’il  prit  congé  d’elle.  Eftantà  Martigné,  au  mois  de  Novem¬ 
bre  ,  il  drefîa  l’eftat  de  fa  maifon ,  où  l’on  voit  parmi  les  Barons  qui  efloient  à  fes 
gages,  non  feulement  le  Vicomte  de  Rohan ,  le  Comte  de  Porhoet,  le  Marefchal 
de  RJeux ,  8c  le  Sire  de  Maleltroit  ;  mais  encore  le  Comte  de  Penthievre ,  ce  qui 
fait  voir  que  le  Duc  s’aifuroit  que  la  paixefloit  entièrement  reflablie  entre  lui  8c 
la  maifon  de  Penthievre. 

Si  la  retraite  du  Duc  de  Bretagne  furprit  quelques  perfonnes  ,  tout  le  monde 
fut  également  furpris  de  la  refolution  que  prit  le  Roi  de  Sicile  de  renvoïer  au  Duc 
de  Bourgogne  une  de  fes  filles  qu’il  élevoit  dans  fa  maifon  depuis  trois  ans,  8c  que 
Louis  d’Anjou  fon  fils  aîné  avoit  fiancée ,  pour  traiter  d’un  autre  mariage  avec  le 
Duc  de  Bretagne,  fans  fe  foncier  de  la  foi  donnée  5  ce  qui  fut  la  fource  d’une  haine 
irréconciliable  contre  les  deux  maifons  d’Anjou  8c  de  Bourgogne. 

Le  Comte  de  Richemont  demeura  auprès  du  Duc  deGuïenne,  lequel  outré  de 
ce  que  la  Reine  avoit  fait  emprifonner  quatre  Chevaliers  qui  efloient  à  lui ,  du 
nombre  defquels  efloit  Bertran  de  Montauban  j  écrivit  jufqu’à  trois  fois  au  Duc  de 
Bourgogne,  le  4.  le  13.  8c  le  21.  de  Décembre ,  pour  le  preffer  de  venir  le  délivrer 
de  la  captivité  où  on  le  retenoit  j  fur  quoi  le  Duc  de  Bourgogne,  qui  ne  cherchoit 
que  les  occaflons  de  brouiller ,  s’approcha  de  Paris  avec  une  armée  ;  mais  fur  la 
nouvelle  que  le  Roi,  offenfé  de  ce  procédé  ,  l’avoit  déclaré  ennemi  de  l’Eflat,  le 
10.  de  Février,  il  prit  l’épouvante  8c  fe  retira  honteufement.  Le  Roi  le  pourfuivit 
à  la  telle  du  ban  8c  de  l’arriere-ban  du  Roïaume ,  8c  commença  la  campagne  par 
le  fiege  de  Compiegne ,  où  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  mis  garnifon  ^  la  place  fe 
rendit  le  8.  de  Mai ,  8c  le  Roi  alla  enfuite  afheger  Soiflbns,  auffi  occupé  par  le 
D  uc  de  Bourgogne.  La  ville  fut  emportée  d’affaut  ,  le  20.  ou  le  21.  de  Mai,  8c 
faccagée  par  le  foldat  victorieux.  Le  Comte  de  Richemont  fut  fait  Chevalier  à 
cet  affaut  ,,  aulh-bien  que  Tangui  du  Chaflel  Prévoit  de  Paris.  Les  Bretons  fe  fignale- 
rent  entre  les  autres  au  fac  de  la  ville  par  tous  les  emportemens  brutaux  8c  facri. 
leges  que  l’on  peut  s’imaginer. 

Le  Comte  de  Richemont  fuivit  îe  Roi  au  fîege  d’Arras  ,  que  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  venoit  de  furprendre ,  pendant  qu’il  faifoit  parler  de  paix  au  Roi.  On  fit 
défenfe  dans  toute  l’armée  du  Roi  ,  fur  les  peines  dues  au  crime  de  trahifon  ,  d’en¬ 
trer  en  aucun  pourparler  avec  les  afîîegez ,  8c  l’on  commença  de  battre  la  ville  de 
toute  forte  d’artillerie.  Ceux  de  dedans  fe  défendirent  de  mefme ,  8c  furent  les 
premiers  du  Roïaume  qui  fe  fervirent  d’arquebufès  avec  des  balles  de  plomb ,  qui 
firent  un  très-grand  défordre.  Le  Roi  fut  mal  fervi  au  commencement  du  fiege. 
Le  Comte  de  Richemont  3  averti  que  le  canonier  qui  faifoit  jolier  le  plus  gros  per- 
riers  droit  fouvent  en  l’air ,  à  deffein ,  le  menaça  de  le  faire  mourir.  Le  traiftre ,  pour 
éviter  le  fupplice,  prit  fon  tems  ,  fe  fauva  parmi  les  ennemis  ,  8c  les  inftruifit  du 
nombre  8c  de  la  force  des  affiegeans,  qu’il  diminua  fans  doute  pour  faire  valoir 
fes  avis  j  ce  qui  les  encouragea  à  faire  diverfes  forties  ,  tantofl  à  l’avant- garde  du  Roi, 
tantoft  au  cartier  du  Comte  de  Richemont.  Sur  ces  entrefaites  la  Comtefle  de  Hai- 
naut  8c  le  Duc  de  Brabant  parlèrent  fi  efficacement  pour  le  Duc  de  Bourgogne, 
que  le  Roi  lui  accorda  la  paix,  à  condition  qu’il  ne  viendroit  point  à  Paris,  que  le 
Roi  ne  le  mandait ,  8c  qu’il  lui  laifîèroit  Arras.  Le  Comte  d’Alençon  fut  fait  Duc 
8c  Pair  de  France ,  pour  le  recompenfer  d’avoir  bien  fervi  dans  cette  guerre.  Il  avoit 
eflé  un  de  ceux  qui  avoit  le  plus  contribué  à  la  paix ,  au  grand  mécontentement 
des  Bretons  8c  des  Gafcons,  qui  foupiroient  après  le  fac  d’Arras. 

Dans  le  mois  de  Novembre, ou  environ,  il  parut  en  France  quelques  avantu- 
riers  Portugais ,  qui  fe  fîgnalerent  dans  quelques  combats  à  outrance ,  qu’ils  entrepri¬ 
rent  ,  avec  la  permiflîon  du  Roi,  contre  autant  de  François,  par  un  defH  d’hon¬ 
neur.  Un  de  ces  Portugais  nommé  Diago  d’Oliveira  ,  qui  fe  difoit  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne, aïant  parlé  trop  injurieufement  des  Princes  ,  au  fujet  des  différens  avec  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  rut  entrepris  par  Guillaume  de  la  Haïe  Efcuïer  Breton  de 
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l’Hoftel  du  Duc  de  Berri,  qui  l’appella  au  combat  en  prefence  du  Duc  de  Guïenne 
6c  de  toute  la  Cour.  Ils  le  battirent,  6c  l’honneur  de  la  victoire  demeura  au  Bre¬ 
ton  ,  quoi  que  le  Duc  de  Guïenne  l’euft  empefché  de  pouffer  le  Portugais  à 
bout. 

Le  Duc  de  Bretagne  1  aidant  à  d’autres,  pour  cette  année ,  le  foin  de  la  guerre, 
s’eftoit  occupé  d’un  deffein  ,  qui  demandoit  des  tems  plus  tranquilles  5  c’eftoit  d’é¬ 
riger  une  Univerfité  dans  la  ville  de  Nantes ,  ville  riche  par  fon  commerce,  agréa- 
ble  par  fa  fituation  ,6c  fort  peuplée.  La  première  chofc  à  laquelle  il  falloit  penlèr,  tes 
eftoit  l’entretient  des  Profeffeurs.  Il  en  fit  parler  au  Pape,  6c  le  Pape  lui  accorda 
le  premier  d’Aouft ,  pour  cet  entretient,  le  tiers  des  Décimés  qu’il  avoit  impofées 
fur  la  Bretagne.  Mais  cette  éreétion  eftoit  refervéeà  d’autres  tems ,  6c  le  Duc  Jean 
V.  n’eut  l’honneur  que  d’en  avoir  formé  le  deftèin  le  premier. 

-Le  Duc  reçut  auffi  cette  année  une  Ambaffadede  la  part  du  Roi  d’Angleterre. 
L’Ambaffadeur  fut  Jean  Colleville  ,  Chevalier,  auquel  le  Duc  donna,  entr’autres 
joïaux  ,  une  coupe  d’or  qu’il  avoit  achetée  des  biens  de  feu  Gilles  de  Bretagne. 

Ce  fut  dans  la  mefme  année  au  mois  de  Novembre  ,  que  fe  tint  la  première 
feffion  du  fameux  Concile  de  Confiance.  Dans  une  aftèmblée  du  Cierge  tenue  à  XL  V- 
Paris,  on  avoit  député  au  Concile  pour  la  province  de  Tours,  l’Abbé  de  Cormcri,  cmft*""*" 
je  Chambrier  de  Mairmontier,  6c  Ponce  Simonet.  Le  Concile  leur  addreffa  dans 
la  fuite  de  certains  ordres  pour  lever  un  fubfide  fur  le  Clergé  de  leur  province, 
afin  de  fournir  aux  frais  du  Concile.  Il  fut  reprefenté  aux  Peres  de  ce  Concile: 

Que  le  Clergé  de  Bretagne  eftoit  formellement  excepté  par  les  Lettres  du  Roi- 
6c  le  Concile  déclara ,  que  c’eftoit  aufli  fon  intention  de  ne  le  point  comprendre 
dans  l’impofition  de  ce  fubfide  ,  défendant  fous  peine  d’excommunication  ,  aux  Col- 
leéleurs ,  de  faire  aucune  vexation  aux  Bretons  à  ce  fujet  }  mais  on  ne  fait  point  au 
vrai  la  datte  de  cette  Déclaration.  Les  Evefques  Commiftaires  du  Concile  en  firent 
une  autre  le  4.  de  Juin  de  l’année  fuivante  ,  par  laquelle  ils  s’expliquèrent  encore 
plus  favorablement  touchant  la  Bretagne ,  en  difant ,  que  quoique  les  neuf  Evefchez 
de  cette  province  fuftènt  fournis  à  l’Archevefque  de  Tours  ,  ils  ne  pretendoient  point 
comprendre  le  Duché  de  Bretagne  dans  leurs  commiftions  addrelfées  au  Roi  6c  au 
Roïaume  de  France. 

La  Ducheffe  de  Bretagne  eftoit  reftée  en  France  ,  lorfque  le  Duc  s’eftoit  retiré, 

6c  le  Duc  de  Guïenne  la  trouva  à  Melun  le  4.  de  Janvier  avec  la  Reine  leurmere.  D.?c%(Je 
Au  lieu  d’affilter  au  Service  folemnel  que  le  Roifaifoit  faire  en  l’Eglife  de  Noftre-  Bretagne. 
Dame  de  Paris  le  5.  pour  le  feu  Duc  d’Orléans ,  il  eftoit  parti  le  jour  d’auparavant,  * 

fous  pretexte  d’aller  voir  fa  mere  6c  fafœur.  La  Ducheffe  le  mit  en  chemin  bien-toft  Lc  F^vre aè  rlinc 
après  pour  s’en  revenir  en  Bretagne,  6c  arriva  à  Nantes  le  17.  de  Janvier  ,  où  elle  Rcrai- 
Et  prefent  au  Duc  d’un  tableau  d’or  que  le  Duc  de  Guïenne  lui  avoit  donné.  comp.d*s  joï^x. 

La  paix  conclue  avec  le  Duc  de  Bourgogne  fut  publiée  à  Paris  à  la  fin  de  Février,  Denis?  " 

6c  le  Duc  de  Bretagne  avec  le  Comte  de  Richemont  furent  du  nombre  de  ceux 
qui  dévoient  en  eftre  lesgarens  par  leurs  fermens  6c  leurs  Lettres  fcellées  de  leurs 
Iceaux. 

Les  Anglois  aïant  fait  defeente  dans  le  Roïaume  au  mois  de  Juillet,  prirent  Ffar- 
fleur  d’aftaut  le  iS.  de  Septembre.  Le  Roi  ,  qui  eftoit  pour  lors  dans  les  accès  de 
fon  mal,  apprit  cette  nouvelle  au  retour  de  fa  fanté.  Il  alla auffi-toft  à  Roiienavec 
une  armée  de  quatorze  mille  hommes  d’armes  ,  commandez  par  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  illuftre  dans  le  Roïaume ,  6c  fit  venir  le  Comte  de  Richemont  ,  qui  Le  Comte  it  Pù 
eftoit  pour  lors  au  fiege  de  Partenai.  Il  avoit  déjà  pris  Bovent ,  Mairevent,  Sccon-  Jo<" 

digni  ,  6c  Chaftel-aillon ,  6c  faifoit  la  guerre  en  ce  païs-là  contre  le  Seigneur  de  «.ft-d’Amir. 
Partenai  6c  autres  partifans  du  Duc  de  Bourgogne  ,  dont  le  Roi  lui  avoit  donné  Cri  Brioc* 
la  confifcation.  Le  Roi  6c  le  Duc  de  Guïenne  écrivirent  au  Comte  pendant  qu’il  XL  Viii. 
eftoit  à  ce  fiege  de  Partenai,  pour  le  preffer  de  les  venir  joindre.  Il  avoit  pour  lors  iivatrouver 
avec  lui,  entr’autres  Seigneurs,  le  Sire  de  Combour,  Melîire  Bertran  de  Montait- 
t>an  ,  Meffire  Jean  de  Coetquen ,  Mefîire  Geffroi  de  Maleftroit ,  Mefîire  Guillaume  giois. 
le  Vayer,  Mellïre  Olivier  de  la  Feillée  ,  Meffire  Edouard  de  Rohan  5  6c  les  Sei-  Pr.  903, 
gneurs,  du  Buiflon,  qui  portoit  fa  bannière  ,  de  la  Toufche,  de  Verrières,  Trefili, 

Guimar,  Hengier ,  Morvan  ,  Bofchier,  Hingant ,  Perceval,  6c  Guillaume  de  la 
Foreft  Marefchal  de  camp.  LeComte  reçût  ces  ordres  vers  le  10.  d’Octobre,  6c  fè 
hafta  d’aller  trouver  le  Duc  de  Guïenne,  qui  le  fit  fon  Lieutenant,  éc  lui  donna 
fon  enfeigne  ,  avec  tous  les  gens  de  guerre  de  fa  maifon. 
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L’armée  Anglcife  abbatuë  par  la  difette  des  vivres,  6c  inferieure  de  beaucoup 
en  nombre  à  celle  de  France,  faifoit  une  grande  traite  ,  pour  gagner  Calais.  Elle 
n’en  eftoit  plus  qu’à  neuf  ou  dix  lieues ,  lorfqu’eHe  fut  arreltée  tout  court  par  les 
Picards.  Il  y  eut  alors  des  proportions  faites  de  part  6c  d’autre.  Il  fut  offert  de  la 
Ide  faim  part  des  François ,  que  fi  Henri  V.  vouloir  renoncer  au  droit  qu’il  pretendoit  avoir 
a  la  Couronne  de  France  ,  6c  rendre  ce  qu’il  avoit  en  Normandie ,  le  Roi  lui  laiffe- 
roit  tout  ce  qu’il  avoit  en  Guïenne  6c  en  Picardie.  Le  Roi  d’Angleterre  répondit, 
que  fi  le  Roi  de  France  lui  vouloit  laifFer  le  Duché  de  Guïenne  6c  cinq  villes  qu’il 
nomma,  qui  dévoient  en  eflre  ,  6c  le  Comté  de  Ponthieu  j  lui  donner  Madame  Cate- 
rine  de  France  pour  époufe,  6c  pour  fes  habits,  bagues,  6c  joïaux,  huit  cent  mille 
écus ,  il  renonceroit  volontiers  à  fes  droits  fur  la  Couronne ,  6c  rendroit  ce  qu’il 
venoit  de  prendre  en  Normandie.  Les  offres  furent  rejettées  de  part  6c  d’autre, 
Moine  de  faim  £c  l’on  en  vint  aux  mains  le  Vendredi  zj.  d’Octobre,  auprès  d’Azincourt  6c  de 
1>enis'  Maifoncelles.  Le  Roi  ne  fut  point  à  la  meflée  ;  6c  ce  fut  un  grand  bonheur  pour 

le  Roïaume  ,  car  les  François  furent  entièrement  défaits.  Ils  y  perdirent  le  Duc 
de  Bar  avec  fon  frere  ,  Robert  de  Bar  Comte  de  la  Marche  leur  neveu  ,1e  Comte  de 
Nevers  ,  le  Coneflable  d’Albret,  les  Ducs  de  Brabant  6c  d’Alençon  ,  6c  plus  de 
L.  quatre  mille  des  meilleurs  combatans  du  Roïaume  ,  qui  furent  tuez.  Les  Ducs 
Le  comte  de  D’Orléans  gr  de  Bourbon  furent  faits  prifonniers ,  auffi-bien  que  le  Comte  de  Riche- 
fonnier  des  An-  mont,  qui  fut  trouve  lous  trois  ou  quatre  corps  morts ,  li  bleiie^qu  on  ne  Je  reconnut 
alnis-  Bretons  qU’à  fa  cotte  d’armes.  Il  mourut  à  cette  bataille  cinq  à  fîx  cent,  tant  Chevaliers, 
qu’Efcuïers  de  Bretagne,  qui  eftoientfi  défigurez  de  coups,  que  l’on  ne  put  recon- 
noiftre  que  Combour ,  Montauban ,  Coetquen  ,  Geffroi  de  Malellroit ,  Monfeigneur 
de  Chafleau- giron,  la  Foreft,  le  Vayer,  Mefhre  George  Chefnel,  Meffire  Jean  de 
Maleftroit  Sire  des  Sales,  Bertran  de  Blois,  Leonnet  Ruis,  Bertran  du  Builfon  6c 
fes  enfans,  le  Vicomte  de  la  Belliere ,  Raoul  de  Ferriere,  6c  Henri  de  la  Lande. 
Le  Comte  de  Richemont  eut  pour  compagnons  de  fa  captivité  Mefîîre  Edouard 
de  Rohan,  Olivier  de  laFeillée,  Meffire  Jean  Giffard,6c  le  Seigneur  du  Buiffon. 
Les  Ducs  de  Guïenne,  de  Berri,  6c  de  Bretagne,  ne  fe  trouvèrent  point  à  la  ba- 
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Armée  du  Duc  taille ,  non  plus  que  le  Roi.  Les  Auteurs  Bretons  6c  Bourguignons  prétendent  que 
‘Normandie  Duc  de  Bretagne, qui  eftoit  venu  trouver  le  Roi  à  Roüen.,  avec  prés  de  dix 
mille  hommes  d’armes,  fans  compter  les  gens  de  trait  ,  eftoit  parti  de  Roüen  6c 
avoit  pouffé  jufqu  a  Amiens ,  fuivi  de  fes  Bretons,  pour  joindre  l’armée  Françoife, 
où  il  comptoit  d’eftre  le  16.  d'Octobre  5  mais  que  les  François  ne  daignèrent  l’at¬ 
tendre.  Quelques  Auteurs  François  femblent  vouloir  lui  faire  un  crime  de  ce  qu’il 
ne  fe  trouva  pas  à  la  bataille ,  6c  lui  font  dire  qu’il  n’y  mettroit  pas  le  pied  ,que  fon 
coufin  de  Bourgogne  n’y  fuft.  Cependant  le  Roi  fut  fort  bon  gré  au  Duc  de  Bre¬ 
tagne  de  ce  qu’il  eftoit  venu  à  fon  fecours  avec  d’aufïi  belles  troupes  ^  6c  pour  lui  • 
tenir  lieu  de  recompenfe  ,  il  lui  céda  ëctranfporta  dans  le  mois  d’Oétobre ,  à  Roüen, 
toute  la  juridiction  6c  Seigneurie  temporelle  qu’il  avoit  à  S.  Malo  ,  en  vertu  de  la 
donation  du  Pape  Clement  V  1 1.  à  condition  de  tenir  S.  Malo  de  lui ,  comme  il 
tenoit  le  refte  de  la  Bretagne.  • 

Le  Duc  ne  pouvant  aller  lui-mefme  prendre  pofléffion  de  cette  ville  ,  y  envoïa, 
le  4.  de  Novembre ,  Pierre  Eder  Chevalier  ,  Maiftre  d’Hoftel  ,  6c  Pierre  Yvette 
Secrétaire,  pour  prendre  pofîèffion  en  fon  nom  de  la  ville  6c  du  chafleau  5  ce  qu’ils 
ch.L.B.  3. 5.0  firent ,  6c  receurent  d’Olivier  de  Mauni  Gouverneur  de  la  place  pour  le  Roi  ,1a  clef 
delà  porte  dont  il  eftoit  depofîtaire  ,1’Evefque  6c  les  Bourgeois  aïant  les  deux  au¬ 
tres  ^  6c  le  16.  de  Novembre  ils  prirent  le  ferment  des  babitans  ,  après  avoir  fait 
jurer  Pierre  de  Rieux  ,  que  le  Duc  établiffoit  Capitaine  de  S.  Malo ,  qu’il  garde- 
roit  la  place  bien  loyatiment  au  -profit  du  Duc.  Ce  changement  de  domination  nefe 
pût  faire ,  fans  que  l’Evefque,le  Chapitre,  6c  les  habitans  en  marquaffent  leur  cha¬ 
grin,  par  une  requefte  qu’ils  prefenterent  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  dans 
"Roi  laquelle  ils  expofoient  au  Roi  que  cette  alienation  porteroit  préjudice  à  la  Cou- 
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ronne,6c  le fupplioient  de  ne  pas  permettre  quelle  le  nit,6cde  recevoir  leur  op- 
pofition ,  comme  une  marque  de  leur  zele  6c  de  leur  attachement  pour  les  intereûs 
de  la  Couronne. 

Le  Duc  eut  la  principale  obligation  delà  reftitution  de  cette  importante  place 
à  Melfire  Bretran  de  Montauban,  qui  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt,  à  Martin 
Gouge  Evefque  de  Clermont  ,  qui  gouvernoient  tout  le  Roïaume  lous  Monlieur 
de  Guïenne ,  6c  qui  firent  encore  donner  au  Duc  un  petit  cheval  de  fin  or  ,  émaillé 
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‘de  blanc ,  dont  la  felle ,  la  bride  de  le  harnois  eftoient  tout  couverts  de  pierreries.  On 
cftimoit  cejoïau  cinquante  mille  écusjmaisle  Roi  ne  crut  pas  en  eftre  quitte  en¬ 
vers  le  Duc  pour  un  fi  riche  prefent  j  il  lui  affigna encore  des  fommes  confîderables 
tant  pour  le  défraïer ,  que  pour  païer  les  gens  de  guerre. 

Toute  la  France  fut  en  dueif  delà  perte  qu’elle  avoir  faite  à  la  journée  d’Azin- 
Court ,  de  la  confternation  fut  generale.  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  profiter  des 
malheurs  du  Roïaume ,  prétendit  plus  que  jamais  y  prendre  le  deffus  dans  le  gou¬ 
vernement.  Il  vint  avec  fon  armée  jufqu’à  Troïes.  Le  Roi  -,  qui  eftoit  encore  à 
Rolien  ,  envoïa  Mellire  Renaud  d’Angennes  &;  Jean  de  Maleftroit  Evefque  de  faint 
Brieuc  Chancelier  de  Bretagne,  pour  lui  faire  favoir  ,  que  s’il  vouloir  aller  contre 
les  Anglois  -,  il  lui  donneroit  quatre-vingt  mille  écus  de  penfion  ,  de  le  gouverne¬ 
ment  de  Picardie  pour  fôn  fils.  Il  répondit  qu’il  vouloit  parler  au  Roi  de  au  Duc 
de  Guïenne.  Le  Roi ,  irrité  de  ce  qu’il  demandoit  cette  grâce  les  armes  à  la  main, 
ordonna  aux  bonnes  villes  des  environs  de  Paris  de  lui  refufèr  l’entrée  3  ce  qui 
rfempefcha  pas  ceux  de  Lagni  de  le  recevoir  dans  la  leur,  de  il  demeura  avec  ion 
armée  en  Brie  de  en  Champagne  ,  depuis  la  faint  Martin  d’hiver  ,  jufqu’au  Car¬ 
naval, 

On  dit  que  dans  la  crainte  qu’il  ne  vinft  à  Paris,  les  Officiersdu  Comte  d’Ar- 
magnac  qui  gouvernoient  la  ville,  firent  faire  quatre  mille  haches  ,  dont  les  fers 
furent  noircis  ,  qu’on  devoir  diftribuer  par  dixaines  ,  pour  tuer  tous  ceux  qui  fe 
rejoiiiroient  de  fon  arrivée  ;  mais  que  le  Prevoft  de  Paris  ,  Tangui  du  Chaftel, 
1 ’aïant  fîï,s’oppofa  à  ce  que  l’on  mift  ainfi  les  armes  entre  les  mains  des  furieux. 

Le  Roi ,  au  (fi:  bien  que  le  Duc  de  Bretagne,  eftoit  encore  à  Roiien  le  n.  de  Décem¬ 
bre  ,  de  ce  jour-là  mefme  ordonna  que  les  Ducs  de  Guïenne,  de  Berri ,  de  de  Bretagne 
iroient  trouver  le  Duc  de  Bourgogne  à  Meaux.  On  ne  fait  point  s’ils  y  allèrent 
effectivement  tous ,  de  l’on  ne  parle  dans  la  fuite  que  du  Duc  de  Bretagne. 

Un  nombre  confiderable  de  Seigneurs  Bretons  s’engagea  dans  le  mefme-tems  au 
fervice  du  Roi ,  fous  le  commandement  de  Tangui  du  Chaftel ,  tant  pour  la  garde 
de  la  perfonne  du  Roi  de  de  celle  de  Monfieur  de  Guïenne, que  pour  la  garde  de 
la  ville  de  Paris.  Il  eft  à  croire  que  la  plufpart  de  ces  Gentilshommes  faifoient 
auparavant  partie  de  l’armée  du  Duc  de  Bretagne ,  de  que  ce  fut  de  fon  confen- 
rement  qu’ils  le  mirent  au  fervice  du  Pvoi  de  de  l’heritier  prefomptif  de  la  Couronne. 

Les  principaux  d’entr’eux  furent  Jean  baftard  du  Guefclin  ,  fuivi  de  neuf  autres 
Efcuïers-  Henri  de  Coetrevan  Chevalier ,  Thomas  Fortin  ,  Bértran  de  Pournas, 
Hervé  du  Chaftel,  Pierre  Dolo,  Guillaume  de  la  Goublaïe,  Olivier  du  Chaftei 
Chevalier  Banneret,  Jean  de  Rofferf  de  Robert  de  Tremedern,  Chevaliers  Bache¬ 
liers  ,  Jean  de  Plumaudan  ,  Pierre  Dus ,  Alain  Derien ,  Jean  du  Juch  Chevalier 
Banneret,,  Antoine  du  Pelle ,  Jacques  Dus,  Jean  de  Kergadiou,  Guillaume  de  la 
Folle  ,Jean  de  la  Rocheroufte ,  Guillaume  de  la  Lande,  &  Olivier  Païen  3  tous  Capi¬ 
taines  d’hommes  d’armes  ,  de  qui  s'engagèrent ,  les  uns  dés  cette  année,  de  les 
autres  dans  la  fuite  ,  aufii-bien  que  Lancelot  Gouïon  Capitaine  de  cent  lances, 
qui  s’attacha  depuis  au  Daufin,  avec  Morice  de  Raoul  de  Plufcallec. 

Le  Duc,  pendant  qu’ils  prenoient  ce  parti,  fit,  à  la  priere  du  Roi,  un  voïage 
vers  le  Duc  de  Bourgogne ,  pour  lui  demander  raifon  de  tous  les  défordres  que 
fon  armée  commettoin  On  croïoit  que  le  Duc  de  Bourgogne  entendroit  favora¬ 
blement  les  remontrances  du  Duc  de  Bretagne  fon  parent ,  de  dont  il  avoit  autre¬ 
fois  efté  ami  ,  mais  quand  celui-ci  lui  eut  dit  que  le  Roi  trouvoit  mauvais  qu’il 
fuft  venu ,  fans  eftre  mandé  ,  avec  des  troupes  qui  ravageoient  fon  Roïaume  ;  de 
qu’il  eft  oit  chargé  de  lui  commander  de  fe  retirer  5  le  Duc  de  Bourgogne  lui  répondit: 
que  c’eftoit  à  lui  de  fe  plaindre  de  ceux  du  Confeil  du  Roi,  qui  s’oppofoientà  ce 
qu’il  revinft  à  la  Cour  ,  où  le  premier  rang  lui  eftoit  dû ,  comme  au  Doïen  des  Pairsj 
qu’il  n’avoit  autre  deftèin  que  d’affurer  le  Roi  de  fon  fervice  3  qu’il  eftoit  d’une 
maifon  qui  venoit  de  donner  des  marques  éclatantes  de  fon  affection  pour  la  Cou¬ 
ronne  j  par  le  Sang  du  Duc  de  Brabant  de  du  Comte  de  Nevers  3  qu’il  ne  pou¬ 
voir  différer  plus  long-tems  de  témoigner  fon  refîentiment  de  la  liberté  que 
prenoient  les  Parifiens  de  lui  donner  les  fobriquets  injurieux  de  Jean  le  Long,  dé 
de  Jean  de  Lagni  3  que  ceux  de  l’armée  du  Roi  cnvoïoient  des  partis  contre  les 
liens,  de  les  faifoient  prifonniers,  comme  dans  une  guerre  déclarée 3  enfin  ,  que  fî 
quelques  uns  des  fiens  avoient  fait  tort  à  quelques  villes,  ce  n’eftoit  que  par  un 
jufte  reffentiifient  des  injures  qu’ils  en  avoient  reçues.  Il  exigea  du  Duc  de  Bre- 
Tome  I.  X  x  x 
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55o  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

T  e  a  n  v  tagne  qu’il  feroit  fon  rapport  au  Confeil  du  Roi  de  tout  ce  qu’il  lui  avoit  dir ,  Sc 
• - le  Duc  partit  pour  fe  rendre  à  Paris. 

an.  in*.  y  arriva  le  14.  de  Janvier,  6c  defcendit  au  Palais ,  le  mefme  jour  que  le  Roi 

LeLDHc*'ra-  y  eftoit  allé  loger.  Il  ialüa  le  Roi,  6c  fut  enfuke  logé  à  l’Hoftel  de  Bourbon  ,  6c 
rts.  depuis  à  celui  d’Alençon.  Après  avoir  rendu  compte  de  ce  qu’il  avoit  fait  avec  le 

j.  juvenai.  -puc  ^  Bourgogne ,  il  effaïa  encore  ,  avec  le  Cardinal  de  Bar,  de  faire  quelque 
accommodement  entre  le  Roi  ôc  lui.  Il  entretenoit  commerce  de  civilité  avec  le 
Duc  de  Bourgogne,  6c  lui  faifoit  des  prefens  quand  l’occafion  s’en  prefentoit.  Il 
lui  envoïa  le  17.  de  Janvier,  qui  eftoit  jour  maigre ,  deux  barils  de  lamproies  j  mais 
il  eut  le  chagrin  que  les  barils  furent  arreftez  à  la  porte  S.  Antoine  jufqu’à  deux 
fois ,  6c  qu’il  fallut  autant  de  fois  obtenir  permiffion  de  les  faire  paffer.  Un  autre' 
chagrin  qu’il  avoit  eu,  ne  lui  rendit  pas  moins  au  cœur  ;  c’eft  que  ,  fuivant  les 
ordres  que  le  Roi  avoit  expediez ,  le  11.  de  Novembre,  de  rompre  tous  les  ponts 
des  environs  de  Paris,  avec  défenfe  d’y  laiffer  venir  aucun  Prince  du  Sang  ;  on  lui 
avoit  refufé  paffage  au  pont  de  S.  Clou ,  quoique  la  défenfe  ne  dût  pas  eftre  pour 
lui  ,  puifqu’il  marchoit  par  ordre  du  Roi  ;  6c  il  lui  avoit  fallu  des  Lettres  du  Roi 
pour  entrer  à  Paris.  Il  ne  pût  retenir  fes  plaintes  fur  l’une  6c  l’autre  infulte  ;  mais 
il  ne  laiffa  pas  de  continuer  à  travailler  pour  la  paix,  6c  d’envoïer  le  20.  de  Jan¬ 
vier  fes  Ambaffadeurs  6c  fon  Maiftre  d’Hoftel  trouver  le  Duc  de  Bourgogne  à 
Lagni ,  fans  doute  pour  ce  fujet  ;  mais  toutes  ces  allées  6c  venues  furent  inutiles. 

Comme  l’autorité  du  Duc  de  Bretagne  paroiffoit  eftre  d’un  grand  poids  à  la 
Cour,  le  Recteur  6c  les  députez  de  l’Uriiverfité  allèrent  le  18.  du  mefme  mois  lui 
faire  la  reverence  ,  6c  après  lui  avoir  propofé  de  recouvrer  Harfleur  ,*  ils  le  prièrent 
de  fouftenir  leur  privilèges.  Le  Duc  leur  demanda,  pourquoi  penfant  h  bien  à  leurs 
interefts  ,  ils  oublioïent  de  parler  de  la  paix  du  Roïaume  6c  de  l’union  des  Sei¬ 
gneurs  ,  qui  eftoit  la  principale  affaire  qui  l’occupoit  alors.  Sur  quoi  l’Univerfité 
aïant  efté  affemblée,il  fut  mis  en  délibération  s’il  feroit  bon  de  l’aller  remercier 
de  la  bonne  affection  qu’il  témoignoit  pour  la  paix  ,  6c  de  le  prier  qu’il  vouluft  conti¬ 
nuer  d’y  apporter  fes  foins.  La  nation  de  Picardie ,  la  Faculté  de  Decret ,  plufieurs  Do. 
éteurs  en  Théologie  ,  6c  un  grand  nombre  d’autres  nations  furent  pour  l’affir¬ 
mative  5  mais  le  Redeur  ne  voulut  jamais  rien  conclure, 6c  quoi  qu’ilspuffent  luirepre- 
fenter,  ils  ne  purent  vaincre  l’opiniaftreté  de  cet  homme.  Nonobftant  fon  refus, 
ils  allèrent  au  nombre  de  quatre-vingt  perfonnes  ,  précédez  de  deux  Bedeaux, 
trouver  le  Duc  à  l’Hoftel  d’Alençon  ;  6c  le  Miniitre  des  Maturins  portant  la  parole, 
le  pria  de  ne  point  quitter  la  Cour  qu’il  n’euft  procuré  une  bonne  paix ,  l’affurant 
que  tout  le  Roïaume ,  6c  en  particulier  l’Univerfité  lui  feroient  beaucoup  redeva¬ 
bles.  Mais  un  étourdi  qui  fe  dit  Procureur  de  la  nation  de  France,  du  College  de 
Navarre ,  interrompant  le  Miniftre ,  dit  hautement ,  que  ce  que  le  Miniftre  venoit 
d’avancer,  n’eftoit  pas  de  la  part  de  l’Univerfité  ;  que  l’on  ne  fe  foucioit  pas  de  la 
paix  que  ces  gens-ci  demandoient ,  6c  que  c’eftoit  la  paix  Cabochienne  ,  voulant  dire 
par  là,  que  rappellant  le  Duc  de  Bourgogne  à  la  Cour,  ce  feroit  remettre  fur  pied 
cet  infolent  parti  de  Jean  Caboche  qui  avoit  fait  tant  de  défordres.  Le  Duc  étonné 
de  la  divifion  de  ces  députez  leur  dit  ;  Vous  eftes  divife^  c’efi  mal  fait  3  mais  nean¬ 
moins  je  ne  laijferai pas  la  chofe  ainfi 5  apres  quoi  il  les  congédia,  en  les  affarant  quil 
leur  parleroit  une  autrefois  plus  à  loifir  de  ces  matières  ,  ou  qu’il  leur  envoïeroic 
des  députez  pour  en  raifonner  avec  eux. 

Pendant  que  ces  Doéteurs  eftoient  avec  le  Duc ,  le  Reffeur  6c  quelques  autres 
de  fon  parti  firent  tant ,  que  quand  ils  furent  devant  le  Chaftelet  ,  à  leur  retour 
de  l’Hoftel  d’Alençon  ,  ils  trouvèrent  Remonnet  de  la  Guerre  ,  6c  le  Prevoft  de 
Paris  avec  quarante  lances.  On  arrefta  le  Miniftre^  6c  un  Docteur  en  droit  Canon, 
h*  îevre  de  faim  6c  on  les  mit  dans  le  Chaftelet.  Le  Miniftre  appella  du  Prevoft  ,  comme  d’un  Juge 
incompetent  à  fon  égard  -,  mais  il  fallut  toujours  aller  en  prifon.  Le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  aïant  appris  ce  qui  s’eftoit  paffé,  manda  le  Prevoft ,  6c  eut  de  groffes  paro¬ 
les  avec  lui ,  dont  le  refultat  fut,  que  le  Miniftre  6c  le  Do&eur  furent  mis  en  liberté; 
l  v  î  1 1.  Ce  qui  n’empefcha  pas  que  le  Duc ,  mécontent  du  peu  de  fuccés  de  fa  negotiation  6c 
fourni enVn-  de fes  foins ,  ne  partift  de  Paris  le  lendemain  ,  pour  s’en  retourner  en  Bretagne. 
t*gne.  Dans  le  mefme-tems,une  flote  du  Roi,compofée  de  neuf  grands  vaiffeaux  feulement, 

dont  le  Sire  de  Beaumanoir  commandoit  une  partie, fut  battue  par  celle  d’Angleterre, 
j.  juvcnai.  qUi  coula  deux  vaiffeaux  à  fonds,  6een  prit  deux  autres.  Le  refte  fe  retira  à  Breft. 

Le  Duc  de  Bretagne  eftoit  à  Vannes  le  premier  d’ Avril ,  6c  ce  fut  là  qu’il  refor- 
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mal’eftat  de  fa  maifon  qu’il  avoir  drefteà  Martigné  l’an  1413.  Comme  il  aimoit  la 
Nobleflè  ,  6c  qu’il  eftoit  naturellement  bon  ,il  arrivoit  allez  fouvent  qu’il  accordoit 
des  dilpenfès  de  fervice  à  Tes  Officiers, 6c  qu’il  ordonnoit  en  mefme-temps  qu’ils  fuflent 

Î>aïés  comme  s’ils  avoient  iervi  tout  leur  tems.  Cette  conduite  indulgente  donnant 
ieu  à  quelques  abus, il  régla  que  les  Maiftres  d’Hoftel  &;  le  Contrôlleur  ne  donne- 
roietit  plus  à  perfonne  d’atteftation  de  fervice ,  qu’à  ceux  qui  auroient  effectivement 
fervi,  quelque  commandement  qu’ils  en  eulTent  de  fa  part  ,  à  moins  qu’il  ne  fuft 
ligné  parle  Confeil ,  Revérifié  à  la  Chambre  des  Comptes.  Il  procéda  enfuite  à 
faire  un  eftat  fixe  de  tous  les  Officiers  de  fa  maifon ,  6c  régla  les  gages  ,  le  tems  du 
fervice,  la  fuite  l’équipage  d’un  chacun.  Les  Barons  y  tiennent  le  premier  lieu , 
à  cinquante  livres  de  gages  par  mois  }6c  deux  Gentilshommes  à  leur  luite,  qui  dé¬ 
voient  avoir  bouche  à  Cour,  comme  leurs  maiftres.  Les  Barons  eftoientle  Sire  de 
Porhoet ,  Charles  de  Rohan  ,  le  Vicomte  de  Donges ,  Charles  de  Penthievre  (  dont 
le  Duc  donna  depuis  la  penfion  à  Robert  &  à  Bertran  deDinan  )  &le  Sire  de  Ma- 
leftroit.  Chacun  d’eux  devoir  fervir  un  mois ,  auffi-bien  que  les  Chambellans 
la  telle  defquels  le  Duc  mit  Meffire  Henri  du  Parc  ,  comme  grand  6c  premier 
Chambellan  ,  qui  devoit  fervir  avec  quatre  chevaux  de  livrée.  Les  autres  Cham¬ 
bellans  pouvoient  avoir  chacun  un  gentilhomme  avec  eux.  Ces  Chambellans 
eftoient  au  nombre  de  quinze  ou  feize  ,  dont  les  neuf  premiers  n’avoient  point 
d’autres  gages  que  les  profits  de  leurs  Capitaineries  des  premières  places  de  la 
Province ,  comme  S.  Malo ,  Nantes ,  Vannes ,  Aurai ,  dontils  eftoient  ordinairement 
pourvus  j  les  autres  avoient  dix  livres  de  gages  par  mois.  Après  eux  eftoient  les 
maiftres  d’Hoftel ,  fous  Triftan  delà  Lande  Grand  Maiftre ,  lequel  avoit  deux  cent 
quarante  livres  de  penfion ,  bouche  à  Cour ,  6c  un  gentilhomme  avec  lui.  Les  Efcuïers 
d’écurie  dévoient  fervir  par  mois  ,  un  à  la  fois ,  avec  deux  chevaux  de  livrée  3  bou¬ 
che  à  Cour,  Se  cent  fous  de  gages  par  mois,  avec  défenfe  de  prendre  aucuns  che¬ 
vaux  de  l’écurie  du  Duc  ,  quelque  commandement  qu’il  leur  en  fift  de  bouche , 
ou  par  écrit  ,  à  moins  que  ce  ne  fuft  en  prefence  d’un  des  Maiftres  d’Hoftel. 
Guïon  de  Kerguiris  eft  à  la  tefte  de  ces  Efcuïers.  Suivent  les  Efcuïers  du  corps 
l k ;  de  la  Chambre  ,  entres-grand  nombre  5  puis  les  Officiers  des  finances ,  le  Confef- 
feur,  les  Médecins ,  les  Secrétaires  ,  les  Officiers  de  Panneterie  6c  de  Naperie  fous 
Jean  du  Val  premier  Pannetier  ;  ceux  de  Bouteillerie  fous  Brient  de  Montfort  pre¬ 
mier  Bouteiller  5  l’epicerie ,  la  chandelerie,la  cuifine ,  la  fymphonie  ,  l’éculerie  ,  (  ou 
garde  de  la  vaiftelle  )  les  chevaucheurs  d’écurie ,  ou  Couriers  du  cabinet ,  la  Chapel¬ 
le,  la  V ennerie  (  dont  Jean  de  chef  du  Bois  de  Brullé  eut  la  première  charge ,  6c  après 
lui  en  1419.  Henri  leParifi)  6c  la  Fauconnerie  fous  Robert  de  S.  Pol  (  à  la  place  du¬ 
quel  le  Duc  mit  Jean  de  Coeteveneuc  en  1418.  )  Après  les  Officiers  du  Duc  ,  on 
régla  ceux  de  laDuchefte.  Henri  dujuchfut  fon  Chambellan,  Antoine  Ricze  fon 
Eïcuïer  d’honneur,  Alain  du  Cambout  fon  u4jfeour  ,  Guillaume  Baye  fon  Efchanfon, 
Jean  le  Bart  fon  Efcuïer  tranchant ,  Guillaume  de  Trelieres  fon  Huiffier  de  Cham¬ 
bre  ,  Robert  de  Beaumanoir  fon  Marefchal  de  falle,  6c  Jean  Periou  fon  Treforier. 
Elle  avoit  de  mefme  tous  les  autres  Officiers  qui  lui  convenoient  ,&  au  lieu  d’Efcuïers 
de  Chambre,  elle  avoit  des  Dames  Se  des  Damoiïèlles.  Le  jeune  Comte  de  Mont- 
fort ,  François  de  Bretagne ,  fils  aîné  du  Duc  eutauffifes  Officiers.  Comme  il  n’eft 
toit  encore  qu’un  enfant,  il  eftoit  fous  le  gouvernement  de  la  Dame  de  Bazoges.  Il 
avoit  cependant  fon  Maiftre  d’Hoftel ,  fes  Efcuïers ,  fes  Chapelains ,  les  Queux  ,  ïès 
valets  de  chambre  ,  fes  Pannetiers  ,  6c  fes  Bouteillers.  Monfeigneur  Richard  fon 
oncle  eut  auffi  fa  maifon  6c  fes  Officiers  païez  par  le  Duc.  Le  Duc  régla  auffi  ce  qui 
regardoit  la  Chancelerie,  le  Confeil,  les  gens  des  Comptes,  les  Capitaines  des  for- 
tereftes,les  Senefchaux ,  les  Alloüez  6c  Baillis, les  Procureurs ,  les  Receveurs ,  ceux 
qui  donnoient  les  Briefsà  S.  Pol,  à  Treguer,Se  à  la  Rochelle ,  6c  les  Officiers  des 
Monnoïes.  Il  retrancha  fes  Contrôlleurs  de  Bretagne, parce  qu’on  avoit  remarqué  que 
leur  charge  n’eftoit  d’aucune  utilité.  Madame  Marguerite  de  Bretagne  fille  du  Duc, 
depuis  Dame  du  Cavre ,  eut  auffi  quelques  Officiers  que  fon  pere  lui  donna. 

Les  Ducs  de  Guïenne  6c  de  Berri  moururent  quelque-tems  après.  Si  le  Duc  de 
Bourgogne  perdoit  dans  le  premier  un  gendre  qui  avoit  toujours  efté  fecretemenc 
pour  lui, il  perdoit  en  l’autre  un  compétiteur  dangereux  ,  Se  fe  voïoit  le  chemin  ou¬ 
vert  au  gouvernement  de  l’Eftat,  avec  d’autant  plus  d’aftîirance ,  qu’il  comptoit  en¬ 
tièrement  fur  le  Duc  de  Touraine  qui  avoit  époufé  la  fille  du  Comte  de  Hainaut, 
6c  qui  s’eftant  abouché  avec  lui  à  Valenciennes  ,1e  12.de  Novembre  ,  lui  promit  de 
Tome  /.  X  x  x  ij 
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j3i  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

le  fècourir  contre  tons  fes  ennemis.  Mais  les  efperances  que  le  Duc  de  Bourgogne 
baftiftôit  fur  la  faveur  de  ce  jeune  Prince  furent  bien-toft  difîîpéespar  fa  mort ,  qui 
arriva  le  jour  des  Rameaux  à  Compiegne. 

Le  Comte  de  Richemont  eftoit  alors  en  Angleterre, ou, de  tous  fé s  Officiers ,  011 
11e  lui  avoit  laide  qu’un  feul  valet  de  Chambre.  Ce  n’eftoit  pas  mefme  une  grande 
confolation  pour  lui  que  d’y  avoir  fa  mere ,  parce  qu’il  11’ofoit  ou  ne  pouvoir  la  voir 
6c  lui  parler.  Ce  n’eft  pas  qu’elle  manquait  de  tendrefîè  pour  lui  5  mais  ceux  qui  le 
tenoient  prifonnier  n’eftoient  pas  bien  ailes  qu’il  trouvait  tant  de  douceur  dans  fa 
captivité.  On  dit  que  quand  il  fut  arrivé  en  Angleterre ,  la  Reine  demanda  la  per- 
million  de  le  voir  6c  de  lui  parler  3  que  le  Roi  la  lui  aïant  accordée,  les  Gardes  du 
Comte  de  Richemont  l’amenerent  vers  elle  3  6c  que  quand  elle  fut  qu’il  venoit,elle 
mit  en  fa  place  une  de  fes  Dames ,  fe  cachant  parmi  les  autres  Dames  de  fa  fuite. 
Quand  le  Comte  de  Richemont  fut  entré ,  il  crut  que  cette  Dame  qui  fe  prefèn- 
toitla  première  eftoit  fa  mere  3  il  lui  fit  la  reverence,  6e  l’entretint  quelque-tems  3 
elle  lui  dit  enfuite  d’aller  falüer  les  autres  Dames.  Quand  il  fut  venu  à  la  Reine, 
fon  cœur  s’attendrit  ,  il  la  reconnut  ,  6e  elle  lui  dit  ,  pour  lui  reprocher  qu’il 
euft  pu  en  prendre  un  autre  pour  elle  :  Mauvais  fils  avez^vous  méconnue  1  Les  lar¬ 
mes  de  joie  6e  de  tendrefîè  fuccederent  à  la  reconnoiffance ,  6e  lors  qu’il  prit  congé 
de  la  Reine, elle  lui  donna  mille  nobles,  6e des  habits.  Il  garda  les  habits  ,  mais 
pour  l’argent ,  il  le  diftribua  tout  aux  compagnons  de  fa  captivité  6e  à  fes  Gardes. 
Depuis  il  n’ofa parler  à  fa  mere, ni  la  vifiter,  comme  ill’euft  fouhaité. 

Le  Duc  de  Bretagne,  après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  fa  province  retourna 
à  Paris, pour  donner  fes  foins  à  celles  du  Roïaume.  Les  auteurs  n’ont  rien  dit  de 
cevoïage,  6e  tout  ce  que  l’on  en  fait  d’ailleurs ,  c’eft  que  le  Duc  y  eftoit  dés  le  mois 
d’O&obre  3  qu’il  y  reçut  le  6.  de  Novembre  un  diamant  que  la  Reine  d’Angle¬ 
terre  lui  envoïa  par  Jean  du  Bois  j  que  le  premier  dejanvier  il  efloit  à  S.  Quentin, 
oiile  Daufîn  lui  donna  un  tableau  d’or  3  que  le  mefme  jour,  le  Duc,  félon  lacouf. 
tume  qui  eftoit  enufage,  de  fè  faire  des  prefens  pour  eftrennesle  premier  de  Jan¬ 
vier  ,  quoique  l’année  ne  commençait  qu’à  Pafques ,  envoïa  un  diamant  de  prix  à  la 
Ducheffe,  6c  donna  au  Daufîn  une  coupe 6c  une  éguiere de  Bericle  3  qu’eftant  venu 
de  S.  Quentin  à  Compiegne ,  il  donna  encore  au  Daufîn  un  petit  rubi ,  6c  y  reçût ,  le  10. 
de  Janvier  ,  un  diamant  que  la  Duchefîè  d’Alençon  lui  envoïa  3  enfin  qu’il  reprit 
le  chemin  de  Bretagne  peu  de  tems  après  3  qu’aïant  paffé  par  Angers  au  mois  de 
Février,  il  y  faliia  la  Reine  de  Sicile, qui  lui  donna  un  tableau  d’or. 

Il  y  a  quelque  fujet  de  croire  que  ce  fut  en  cette  occafion  que  l’on  termina  ce  qui 
regardoit  le  mariage  d’Ifabelle,  alors  fa  fille  aînée,  avec  Loüis  Duc  d’Anjou  fils  aîné  6c 
heritier  univerfel  de  Loüis  1 1.  Roi  de  Jerufalem ,  qui  eftoit  mort  l’année  precedente. 
Les  articles  n’en  furent  cependant  arreftez,par  écrit,  que  le  3.de  Juillet  au  mefme  lieu, 
en  prefence  de  Richard  de  Bretagne, d’Olivier  Comte  de  Penthievre  6c  de  Charles  fon 
frere,des  Evefques  d’Angers ,  6c  de  S.  Brieuc ,  6c  des  Sires  de  Porhoet ,  de  la  Suze  ,  de 
Montafilant ,  de  Laval ,  du  Parc ,  d’Oudon ,  de  Bazoges ,  de  l’Hôpital ,  de  Champ- 
valon,6cduPui.  Il  fut  réglé  par  le  contrat  ,  que  le  mariage  s’accompliroit  quand 
Loüis  auroit  quatorze  ans ,  6c  Ifabelle  douze  3  que  le  Duc  donneroit  à  fa  fille  cent 
mille  francs,  6c les  terres  de  Moncontour,  6c  de  Courtenai ,  au  cas  qu’il  mouruft: 
fans  enfans  malles  3  6c  qu’elle  fuccederoit  (  en  ce  cas-là  )  au  Comté  de  Montfort  6c  à 
deux  mille  cinq  cent  livres  de  rente  que  le  Roi  lui  faifoit. 

Le  Duc  n’eut  pas  pluftoft  terminé  cette  affaire  ,  qu’il  fe  rendit  en  diligence  à 
Rennes  où  il  avoit  convoqué  la  Noblefle,  pour  le  5.  du  mefme  mois.  Il  expofa  à 
toute  P  Affemblée  :  que  le  Roi  6c  lui  eftoient  avertis  que  les  ennemis  de  l’Eftat  fè 
preparoient  à  faire  la  guerre  au  païs ,  en  haine  de  ce  qu’il  avoit  mené  du  fecours 
au  Roi  l’an  1415.  6c  que  fi  les  gens  de  guerre  de  la  Province  avoient  la  liberté  d’en 
fortir  ,  pour  aller  s’engager,  les  uns  avec  le  Roi,  les  autres  avec  le  Daufîn  ,  ou 
d’autres  Capitaines ,  le  païs  fe  trouverait  dégarni ,  6c  par  là  expofé  aux  infultes  des 
Anglois  3  6c  les  pria  d’avifer  aux  moïens  d’y  mettre  ordre.  Il  fut  réglé  ,  par  Je 
refultat  d’une  meure  délibération,  qu’aucun  homme  de  défenfe  ne  fortiroit  du  païs 
en  armes 3  que  tous  fe  rangeraient  auprès  de  la  perfonne  du  Duc,  pour  recevoir 
fes  ordres  ;  6c  que  le  païs  fuffifament  garni ,  le  furplus  pourrait  aller  fèrvir  le  Roi. 

Parmi  les  Bretons  qui  eftoient  pour  lors  avec  le  Daufîn ,  l’on  remarque  particulière¬ 
ment  Guillaume  d’Avaugour  6c  Guillaume  Bataille,  qui  neréüflîrent  pas  comme  le 
Daufîn  l’aurait  fouhaité, à  faire  lever  le  fiege  de  S.  Florentin  dans  le  Senonois,  que  les 
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Bourguignons  avoientafîîegc  3  car  ils  fc  contentèrent  de  fauver  le  çhafteau  aban¬ 
donnèrent  la  ville  aux  Bourguignons.  Olivier  de  Mauni  Chevalier  Breton  qui  eftoit 
Capitaine  de  Falaife ,  ne  rendît  pas  mieux  qu’eux  à  défendre  la  place  dont  il  avait  la 
garde  •  il  fut  contraint  de  la  rendre  au  Roi  d’Angleterre ,  qui  eftoit  revenu  en  Nor¬ 
mandie.  Mais  ce  malheur  lui  fut  commun  avec  bien  d  autics ,  puilque  1  Anglois  (c 
rendit  maiftre  de  mefine  de  Honficur ,  de  Caen  ,  d  Argentan,  ci  Alençon,  de  Cnci* 

Bout*1 ,  de  Dam  front ,  Coutanccs ,  bai'eux,  6v  Carv.ntan. 

Avant  que  le  Roi  d’Angleterre  partift  d’Alençon ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  par  l’avis  . 

des  Prélats  &  des  Barons  de  fon  païs ,  l’y  alla  trouver  tant  pour  lui  parler  de 
ld  peux  generale,  cjue  pour  tafclicr  d  avoir  des  treves  poux  Ion  pJLis.  Ahn  de  Fournir  u  Roi  a  Angle- 
à  la  dépenfe  du  voïage ,  6c  au  paiement  des  gens  de  guerre,  le  Duc  fit  mettre  de 
l’argent  de  fon  tréfor  à  la  Monnoïe  de  Nantes  ,  qui  travaillent  en  plus  bas  aloi 
quelles  autres  Monnoïes  de  la  province,  6c  partit  au  mois  d’Oclobrc  pour  aller 
trouver  le  Roi  d’Angleterre.  Il  le  trouva  encore  à  Alençon ,  s’agenouilla  quand  il 
fut  devant  lui ,  Se  fut  allez  long-tcms  à  genoux  avant  que  Henri  dift  :  Lcvex^  vous . 

Le  Roi  6e  le  Duc  eurent  plus  d’une  conférence  enfemble  ;  le  Roi  accorda  des  trê¬ 
ves  pour  la  Bretagne  3  6e  quelques  auteurs  prétendent  que  le  Duc  fit  des  fèrmens 
bien  contraires  à  ce  qu’il  devoit  a  la  Couronne  de  France.  Quoi  quil  en  foit,  le 
Duc  fe  retira  en  Bretagne,  après  avoir  fait  prefent  au  Roi  d’une  coupe  dor,  6e  com*. i« per*, 
d’un  gobelet  de  criftal  au  Duc  de  Clarence  Ion  frere. 

La  Reine,  reléguée  à  Tours,  fous  pretexte  d’une  plus  grande  fureté,  s’ennuïa  de 
vivre  hors  du  tumulte  6e  des  intrigues,  6e  envoïa  prier  le  Duc  de  Bourgogne  de 
la  venir  délivrer.  Le  Duc  accourut  auflî-toft  à  Tours ,  6e  s’eftant  rendu  maiftre  du 
çhafteau ,  il  en  commit  la  garde  à  Charles  l’Abbé  Capitaine  Breton  ,  avec  deux 
cent  combatans.  Le  Breton  jujra  de  bien  garder  la  place  pour  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  •  mais  l’année  ne  fut  pas paffée ,  quil  la  rendit  auDaufin.  Le  Duc  de  Boui- 
go-ne’ée  la  Reine  s’en  allèrent  à  Chartres,  6c  ne  pouvant  entrer  à  Paris,  ils  allè¬ 
rent  pafier  l’hiver  à  Troïes,  pendant  que  Barbazan  6c  Chaftel  eftoient  versEftam- 
pes  occupez  à  reconquérir  les  places  qui  s’eftoient  rendues  au  Duc  de  Bouigogne, 

6c  que  le  Daufin  ,  après  eftre  rentré  dans  Roüen ,  y  laififoit  pour  le  garder,  le  Comte 
d’Aumale  ,  Pierre  de  Rochçfort,  6c  plufieurs  autres  Seigneurs ,  qui  ne  le  gardèrent 
que  fept  ou  huit  mois  ,  parce  que  les  habitans  }  toujours  Bourguignons  ,  qui  le 
difoient  au  Roi  fous  le  J)uc  de  Boury)yne  3  les  en  chaflerent.  , 

Le  Duc  de  Bretagne ,  avant  que  d’aller  trouver  le  Roi  d’Angleterre  a  Alençon, 
avoit  pris  pofleflion  en  perfonne  de  la  ville  6c  du  çhafteau  de  S.  Malo.  Il  s  y  eftoit 
rendu  le  2.  de  Septembre  ,  6c  bien  loin  de  témoigner  aucun  chagiin  aux  Eccle-  __ 
lîaftiques  ni  aux  autres  habitans,  il  leur  avoit  accordé  beaucoup  de  grâces.  Quel  "  DVrgentic.  8c  tît. 
ques  auteurs  1  prétendent  qu’il  retourna  une  fécondé  fois  voir  le  Roi  d’Angleterre 
en  Normandie.  Ce  qu’il  y  a  de  fùr,  c’eft  que  le  Roi  aïant  permis  le  10.  de  Novem- 
bre  à  la  Reine  de  Sicile  de  prendre  des  trêves  avec  le  Roi  d  Angleterre  pour  les  r,on. 
païs  d’Anjou  6c  du  Maine,  a  caufe  qu’il  ne  pouvoit  lui  donner  de  lç> cours  toutes  -J; 
les  forces  eftant  occupées  ailleurs  j  le  Duc  obtint  des  treves  du  Roi  d  Angleterre 
peu  de  jours  après  pour  la  Reine  de  Sicile,  laquelle  ,  par  les  Lettres  du  25.  d<- 
Février  de  l’année  luivante,  promit  de  garantir  le  Duc  de  tout  ce  qui  pourroit  lui 
arriver  ,  pour  s’eftre  rendu  caution  envers  le  Roi  d’Angleterre  ,  qu  elle  6c  fes  lujets 

oblèrveroient  exactement  les  conditions  des  trêves.  , 

Les  Parifiens,  mécontensde  ce  que  le  Coneftable  d’ Armagnac  avoit  empelche 
la  ratification  6c’ la  publication  du  traité  de  paix  fait  entre  le  Duc  de  Bourgogne  . 

6c  le  Daufin  par  l’entremife  des  Cardinaux  des  Urfins  6c  de  S.  Marc ,  mtroduili-  Par;s 
rent  cà  Paris  l’Ide-Adam  Capitaine  de  Pontoife  pour  le  Duc  de  Bourgogne,  avec  -  An_ 
huit  cent  combatans,  la  nuit  du  27.  au  28.  de  Mai.  Les  fcditienx  fe  laihrent  du  Le  F  vre defain* 

Roi  6c  du  frere  du  Roi  de  Chipre.  Leur  defièin  eftoit  de  le  .  1  1  Monflrelec. 

de  la  perfonne  du  Daufin  3  mais  Tangui  du  Chaftel ,  des  le  premier  bruit  du  tumulte,  Jt  JuveMl. 
courut  à  l’Hoftel  du  Daufin  qui  eftoit  couché  6c  endormi  ,1  enveloppa  dans  la 
robe  de  chambre  ,  le  prit  entre  fes  bras  ,  6c  le  porta  a  la  Baftille.  Cette  nui  ,  6 
les  deux  jours  fuivans  lifte- Adam  6c  les  liens  empnfonnerent  tous  les  ennemis  du 
Duc  de  Bourgogne,  &  les  Partifans  du  Coneftable,  qui  fut  découvert  par  un  pauvie 
homme  chez  lequel  il  s’eftoit  caché.  Tangui  du  Chaftel  ht  evader  le  Dauhn  par 
Charenton  à  Corbeil ,  Melun ,  6c  Montargis  3  rentra  le  30.  de  Mai  a  Pans  avec  le 
Marcfchal  de  Rieux,  le  Sire  de  Barbazan  ,  6c  quinze  cent  combatans,  les  etandai s 

A.XX  11] 


LXVÏI  I 

Le  Duc  prend 
popfton  de  S. 
Malo. 


Juvenal. 
Ch.  Q^F.  8 9. 

QiF  sa. 


LX  ÎX. 
Ma  If  acre  des 


Jean  V. 

A  N.  1412. 
Saint  Remi. 
Juvenal. 


IXX. 

Le  Duc  retour • 
ne  à  Paris. 

Vt.  914. 


L  X  X I. 
Démejlez  du 
Comte  de  Pen- 
thtevre  avec  le 
Duc. 

Archives  du  Pre- 
fiiial  de  Rennes. 


iLe  ïevre  de  faint 
Rerai, 


Comp.  des  pïerre- 
xies. 

J.  Juvcnal. 
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déploïez ,  6c  alla  à  l’Hoftel  de  S.  Pol ,  croïant  y  trouver  le  Roi,  pour  le  délivrer- 
mais  on  l’avoit  mis  au  chafteau  du  Louvre.  Les  Partifans  du  Duc  de  Bouro-0o-ne 
vinrent  au  devant  d’eux  ;  ils  fe  battirent  dans  les  rues  de  Paris,  6c  Chaftel  y  per* 
dit  trois  ou  quatre  cent  des  Tiens,  entr’autres  un  Breton  nommé  Alain ,  qui  avoit 
^poufé  la  Dame  de  Lacy  ,  lequel  fit  des  merveilles  avant  que  de  pouvoir  eftre 
abbatu.  Rieux  ,  Barbazan  ,  6c  Chaftel  fe  retirèrent  ,  apres  avoir  1  aille  garnifon 
dans  la  Baftille.  Douze  jours  après  la  canaille  de  Paris  força  les  prifons,  &  fit  un 
carnage  épouvantable  de  tous  les  Armagnacs ,  fans  diftinélion.  Le  Coneftable  le 
Chancelier,  &  plufieurs Evefques  périrent  dans  cette  rencontre,  6c  furent  immolez 
à  la  vangeance  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  profita  de  cette  horrible  boucherie 
6c  fe  rendit  a  Pans  avec  la  Reine ,  le  14.  de  Juillet.  Le  Daufin ,  par  le  confeil  de 

Chaftel,  fe  porta  pour  Regent  du  Roïaume,  6c  fe  difpofa  à  faire  une  rude  guerre 
au  Duc  de  Bourgogne.  •  & 

Quoique  le  Duc  de  Bretagne  euft  fujet  d’eftre  rebuté  d’avoir  jufque-Jà  inutile 
•  ment  travaillé  à  la  paix  >  il  ne  pût  voir  l’état  miferable  où  le  Roïaume  eftoit 
réduit  ,  fans  s  y  emploïer  encore.  Il  entreprit  donc  un  nouveau  voïao-e  à  Paris 
au  mois  de  Mai,  6c  mena  avec  lui,  outre  tous  les  Officiers  de  fon  Holfel  un  très- 
grand  nombre  d’autres  Barons,  Seigneurs,  6c  Gentilshommes ,  qui  commencèrent 
de  fervir  6c  de  prendre  leur  paie  dés  le  10.  d’Avril.  Cependant  le  Duc  eftoit  encore 
à  Nantes  le  8.  de  Mai.  Le  Comte  de  Penthievre  eftoit  à  la  telle  de  toute  cette 
gendarmerie,  6c  les  autres  Capitaines  eftoient  le  Comte  de  Porhoet , accompagné 
de  Charles  de  Rohan  Jean  Herpedanne  avec  Chabot  •  Meffire  Alain  de  Plufcallec 
jean  de  Maleftroit  Seigneur  d’Oudon ,  Euftache  de  la  HoulTaïe ,  Jean  de  la  Cha* 
pelle ,  Olivier  baftard  de  Guité  ,  Henri  de  Cornoüaille  Jean  de  la  Feillée  le  Sire  de 
Kermavan  qui  demeura  malade  à  Angers,  6c  laiffia  la  conduite  de  fa  compagnie  à 
Meffire  Guillaume  le  Vayer  j  Monfieur  de  Quintin  ,  dont  les  gendarmes  furent 
conduits  par  Jean  Conan  ,  le  Sire  de  Roftrenen  ,  Meffire  Guillaume  de  la  Mar- 
zeliere ,  Meffire  Mahé  l’Evefque ,  Meffire  Jean  Budes,  Henri  de  Plufcallec  Hervé 

du  Chaffie1 ,  Thomas  Boterel ,  Meffire  Jean  Seigneur  de  S.  Gilles ,  George  Bon-ami 
6c  Guillaume  l’Evefque.  ô 

Quoi  qu’on  voie  ici  le  Comte  de  Penthievre  à  la  telle  de  la  gendarmerie  du 
^uc->  ne  *aLlt  Pas  s’imaginer  que  la  confiance  fuit  réciproque  du  collé  du  Comte 
qui  fe  fouvenoit  toujours  de  ce  qu’avoient  efté  fes  ancellres ,  6c  ne  demeuroit  tran¬ 
quille,  que  paice  qu  il  ne  voïoit  pas  d’occalion  favorable  pour  faire  valoir  les  pre- 
ten  fions.  Du  relie  il  eftoit  facile  d’appercevoir  dans  toute  fa  conduite ,  combien  la 
qualité  de  lujet  lui  eftoit  infuportable.  Il  ne  pouvoit  s’empefcher  d’entreprendre 
lur  les  droits  du  Souverain  ,  quand  il  le  pouvoit  faire  impunément  •  6c  il  y  avoit 
trois  ans  que  le  Procureur  du  Duc  lui  faifoit  un  procès  à  cette  occafion  l’accu 
lant  d’avoir  levé  des  tailles  pour  la  réparation  de  Lamballe ,  d’avoir  del’ivré  des 
criminels  de  prifon, 6c d’avoir  obligé  à  plufieurs  corvées  indues  les  fujets  du  Duc  6c 
de  1  Eglife.  Le  Duc,  en  confideration  de  ce  qu’il  s’oftroit  à  l’accompagner  dans  le 
volage  qu’il  faifoit  en  France,  pour  la  paix  du  Roïaume,  lui  fit  donner  des  Lettres 
de  lurleance ,  6c  impofapour  quelque-tems  filence  à  fes  Officiers. 

QPa"d  Duc  arriva  a  Paris ,  il  y  trouva  le  Duc  de  Bourgogne  maillre  abfblu 
des  affaires ,  qui  venoit  de  faire  révoquer  une  condamnation  que  l’on  avoit  faite 
de  quelques  profitions  tirées  de  l’apologie  que  le  Doéleur  Petit  avoit  autrefois 
faite  du  meurtre  du  feu  Duc  d’Orléans.  Comme  il  regnoit  alors  à  Paris  une  mala¬ 
die  populaire  qui  emporta  plus  de  quarante  mille  perfonnes ,  les  affemblées  que  le 
Duc  de  Bretagne  propoia  de  faire  pour  avifer  aux  moïens  de  mettre  le  Roïaume 
en  paix  6c  de  reunir  tous  les  efprits,  fe  tinrent  à  Charenton  6c  à  S.  Maur.  Le  Duc 
alla  mefme  jufqu’a  Brie-Comte-Robert.  Il  y  eut  des  articles  faits ,  6c  prefque  accor¬ 
dez,  eniorte  que  le  17.  de  Septembre  on  vit  une  joïe  univerfelle  dans  Paris  à  caulè 
qu  on  y  tenoit  la  paix  faite.  Cependant ,  bien  loin  que  les  deux  partis  ofàfiènt  fe 
fier  encore  1  un  a  1  autre  ,  ils  continuoient  de  le  faire  üne  guerre  inhumaine  Les 
Bretons ,  entr’autres ,  qui  eftoient  à  Meaux  avec  Tangui  du  Chaftel  Capitaine  6c 
Lieutenant  du  Daufin  dans  tous  les  païs  de  France,  Champagne  Brie  &  d’Outre 
la  Seine  5  6c  les  Gafcons ,  qui  eftoient  à  Melun  avec  Barbazan  ,  couraient  fur  les 
Bourguignons,  6c  pendoient  fans  cartier  ceux  qui  tomboient  entre  leurs  mains  -  6c 
les  Bourguignons  leur  rendoient  la  pareille.  ' 

Neantmqins  la  prefence  du  Duc  de  Bretagne  fut  caufe  d’un  grand  bien  ,  car  il  y 


LIVRE  QJJ  INZIE'ME.  f;f 

eut  trêves  pendant  trois  femaines ,  durant  lefquellcs  pluheurs  prifonniers  Ôc  autres 
perfonnes  qui  fe  tenoienc  cachées  à  Paris  ,  en  Sortirent.  Entre  ceux  que  le  Duc  tira 
hors  de  Paris,  on  compte  Madame  la  Dauhne  ,  ôc  avec  elle  pluheurs  Dames  ôc 
Damoifelles.  Richard  de  Bretagne  n’eut  pas  moins  de  part  que  le  Duc  à  la  délivrance 
de  ces  Dames,  ôc  le  Dauhn  en  marqua  depuis  fa  reconnoilFance  à  Richard  en  plus 
d’une  maniéré.  L’Evefque  de  S.  Brieuc,  depuis  Evefque  de  Nantes  ,  Chancelier  de 
Bretagne  ,  ht  auhi  plulieurs  voïages  à  Paris,  &  n’en  fortoit  point ,  qu’il  n’emmenall 
pluheurs  perfonnes ,  particulièrement  des  femmes  ôc  des  enfans. 

Le  Duc  de  Bourgogne  n’ignoroit  pas  apparemment  la  conduite  du  Duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  mais  il  pouvoit  n’en  dire  pas  fâché  ,  puifque  c’elloit  autant  de  fes  ennemis 
que  l’on  tiroit  de  Paris.  Il  eft  certain  que  le  Duc  de  Bretagne  elloit  bien  avec  le  Duc 
de  Bourgogne ,  6 c  que  famediationne  pouvoit  que  lui  dire  agréable ,  puifque  le  Duc- 
de  Bourgogne  lui  ht  donner  par  le  Roidix  mille  francs  en  écus  d’or  à  la  Couronne. 

Le  Dauhn  elloit  pendant  ce  tems-là  à  Saumur.  Il  avoit  avec  lui  le  Sire  de  l’Ai¬ 
gle  ôcle  Marefchal  de  Rieux.  Le  Duc  de  Bretagne  ,  après  avoir  e£té  quelque-tems 
à  faint  Maur,  à  Paris  ,ôc aux  environs,  prit  le  chemin  de  Saumur  ,  dans  le  ddfein 
d’aller  parler  au  Dauhn ,  auquel  il  mena  Madame  la  Dauhne.  Il  palfapar  Angers ,  ôc 
y  falüa  la  Reine  de  Sicile. 

Pendant  qu’il  fut  à  Saumur  ,  Winceftre  Hérault  du  Roi  d’Angleterre  vint  en 
Bretagne  ,  pour  lui  parler  de  la  part  de  fon  maiflre ,  qui  elloit  revenu  en  Normandie, 
dont  ilcontinuoit  la  conquelle.  On  ne  fait  ni  qu’elle  elloit  la  commillion  du  Hé¬ 
rault,  ni  quel  fut  le  traité  que  le  Duc  pût  faire  avec  le  Dauhn.  Il  ell  à  croire  que  le 
Duc  ne  put  gagner  fur  ce  Prince  qu’il  fe  hall  au  Duc  de  Bourgogne  3  ainh  ce  voïage 
fut  inutile. 

Le  Duc  envoïa  Richard  fon  frereà  Vannes  avec  le  Duc  d’Alençon,  pour  y  voir 
la  DuchelFcj  pour  lui  il  fut  de  retour  à  Nantes  le  premier  de  Novembre.  Ce  fut 
cette  année  que  fut  terminé  un  procez  qui  avoit  fait  grand  bruit  en  Bretagne  ,  à 
Confiance  j  ôc  à  Rome.  L’an  1417.  deux  Religieux  Mandians  prefehant  le  Carefme 
avoient  avancé  des  propohtions  faulFes  ôc  feditieufes  fur  le  fujet  de  la  confeffion 
Pafcale,  que  chaque  hdelle,  félon  les  loix  de  l’Eglife ,  eft  obligé  de  faire  à  fon  pro¬ 
pre  Preftre.  L’un  d’eux  qui  elloit  Cordelier,  avoit  dit  que  c’elloit  une  elpece  d’here- 
lîe  de  dire  que  les  Curez  elloient  les  propres  Preftres  des  penitens,  que  les  Mandians 
elloient  plus  véritablement  leurs  propres  Preftres  3  qu’il  falloir  entendre  le  Canon 
Omnis  utriufquc  fexus ,  qui  contient  la  loi  dont  on  vient  de  parler ,  félon  la  Clémenti¬ 
ne  Dudum  cjui  la  modihoit  5  enfin  que  les  Mandians  avoient  plus  de  pouvoir  d’ab- 
foudre ,  que,  ni  les  Curez  ,  ni  leurs  Preftres  ,  qui  n’avoient  qu’un  pouvoir  limité. 
L’autre  Prédicateur, qui  eftoit  Dominicain  ,  avoit  dit  -*  qu’un  Religieux  Mandiant 
devoir  avertir  fon  penitent  d’aller  à  fon  Curé ,  mais  que  s’il  le  refufoit ,  il  pouvoit  ôc 
devoit  l’abloudre  3  ôcque  la  raifon  pourquoi  les  Curez  vouloient  qu’on  allait  le  con- 
fellèr  à  eux  ,  eftoit  pour  avoir  plus  de  liberté  de  pécher  avec  leurs  penitens.  Les 
deux  Prédicateurs  furent  citez  devant  l’Officialde  Nantes,  ôc  promirent  avec  fer¬ 
ment  de  retracter  ces  propohtions,  mais  ils  n’en  firent  rien  ,  Ôc  ils  appellerait  de  la 
procedure  au  Pape  ôc  au  Concile  de  Confiance  ;  ôc  un  Carme  fe  joignit  a  eux  pour 
le  mefme  fujet.  Jean  Patriarche  de  Conllantinople,  commis  pour  juger  les  appel¬ 
lations  au  Pape  ôc  au  Concile,  reçut  l’appellation  ,  Ôc  procéda  à  l’inltruction  des 
faits,  lefquels  aïant  efté  prouvez  contre  les  Mandians ,  qui  ne  comparoilïoient  que 
par  Procureur  ,  il  les- déclara  contumaces.  Après  pluheurs  autres  procedures  ôc  une 
nouvelle  Commillion  du  Pape  Martin  V.  au  Patriarche  pour  juger  cette  affaire 
après  le  Concile,  le  Patriarche  fe  débita  de  fa  commillion  ,  ôc  renvoïa  au  Pape  le 
procez  tout  inftruit.  Le  Pape  nomma  d’autres.  Com miliaires ,  dont  les  uns  eftani 
morts ,  ôc  les  autres  aïant  pris  des  fubdelcguez ,  l’affaire  fut  jugée  à  Mantouë  ,  ôc  la 
Sentence  prononcée  par  Jacques  de  Morellin  Docteur  en  Droit,  Doïen  de  S.  Agri¬ 
cole  d’Avignon,  Chapelain  du  PapCe  ,  ôc  Auditeur  des  caufes  du  Palais  Apoftolique, 
fubdelegué  de  Pierre  Cardinal  Evefque  de  Sabine  ,  dit  le  Cardinal  d’Elpagne.  Il  dé¬ 
clara  les  propohtions  du  Dominicain  abfent,  faulFes,  fcandaleufès,  mal  fonantes ,  éloi¬ 
gnées  de  la  vraie  doctrine ,  donnant  de  mauvaifes  imprelfions  de  la  confefîion  ,  ôc 
erronées  dans  le  droit  3  condamnant  l’auteur  à  fe  tretracter  publiquement  ôc  aux 
frais  de  l’appel.  La  Sentence  eft  du  16.  de  Décembre.  Il  n’y  eft  point  parlé  du  Cor¬ 
delier,  mais  on  le  condamnoit  allez  ,  en  fletriffant  des  proposions  moins  mauvaifes 
que  les  hennes. 
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S)6  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Le  Roi  d’Angleterre  ne  fe  contenta,  pas  d’avoir  envoie  îe  Hérault  WïnceRrê 
vers  le  Duc  de  Bretagne  ,  il  lui  envoïa  encore  l’année  fuivante  Rouge- Croix  6c 
Boncfpoir  deux  autres  Heraults,  pour  l’amener  à  Roüen ,  dont  il  s’eRoit  rendu  maif. 
très  ,1e  19.  dejanvier.  Ces  Heraults  trouvèrent  le  Duc  à  Dinan  ,  lequel  aïant  en¬ 
tendu  ce  que  le  Roi  d’Angleterre  fouhaitoit  de  lui,  envoïa  devant  Henri  du  Juch 
l’un  de  Tes  Chambellans, &  Guillaume  de  Grandbois  Efcuïer,  apparemment  pour 
regler  les  conditions  del’entrevuë  5c  le  nombre  des  gens  d’armes  que  le  Ducpour- 
roit  mener  avec  lui.  Grandbois  reRa  à  Roiien  ,  mais  du  Juch  revint  vers  le  Duc, 
lui  rendre  raïfon  de  ce  qu’il  avoir  negotié  avec  le  Roi  d’Angleterre ,  5c  le  Dut  le 
renvoïa  à  Roüen.  Toutes  chofes  aïant  eRé  réglées ,  le  Duc  fe  difpofa  à  partir .  nom¬ 
ma  ceux  qui  feroient  duvoïage,  6c  leur  ht  donner  leur  paie, à  commencer  du  19. 
de  Février.  Les  principaux  furent  le  Sire  de  Porhoet ,  Charles  ,  Olivier,,  5c  Alain 
de  Rohan  5  les  Sires  de  Montahlant ,  de  ChaReaugiron  ,  d’Orange  ,  d’Oudon,  de 
Lannion  ,  de  la  Riviere,de  Montfort,  de  Fontenai ,  deCoetedrez,  Ruffault,  Chef 
du  Bois,Nevet,  Coetlogon  ,  Talhoet ,  5c  le  Chancelier.  Tous  ces  Seigneurs  ,  Ba¬ 
rons ,  Chevaliers ,  Efcuïers,  5c  Officiers  de  la  compagnie  du  Duc  failoient  environ 
deux  cent  cinquante  hommes.  Le  Duc  alla  le  mefme  jour  à  Dol  ,  5c  Richard  de 
Bretagne  fon  frere  l’accompagna  jufqu’à  la  Poulletiere  ,  d’où  le  Duc  le  renvoïa  à 
Prennes ,  parce  qu’il  devoit  aller  en  Poitou,  5c  lui  donna  mefme  quelques  gens  d’ar¬ 
mes,  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  d’abord  efté  marquez  pour  le  fuivre  en  Nor¬ 
mandie.  Le  Duc  eRoit  encore  à  Dol  le  13.  de  Février.  Il  n’oublia  pas  fon  fou  Co- 
quinet,àqui  il  ht  donnerun  cheval ,  pour  le  fuivre  dans  le  voïage» 

On  11e  lait  point  ce  qui  fe  paffia  entre  le  Duc  5e le  Roi  d’Angleterre ,  par  rapport 
aux  affaires  publiques  3  on  fait  feulement  que  le  Roi  d’Angleterre  lui  ht  prefent 
d’un  cheval  ,  5c  d’une  coupe  5c  d’une  aiguiere  d’or  5  que  la  Reine  doiiairiere  d’An¬ 
gleterre  fa  mere  lui  envoïa  fon  Huiffier  de  chambre ,  pour  lui  dire  quelque  chofe  de 
la  part  3  qu’il  envoïa  Simon  Delhoïe  vers  le  Roi  5c  le  Duc  de  Bourgogne  3  qu’en  par¬ 
tant  de  Roüen  il  envoïa  en  AmbaRade  vers  le  Dauhn,  àMontargis,  Pierre  Eder, 
6c  Olivier  de  Champballon  36e  qu’il  ht  prefent  de  pluheurs  gobelets  d’argent ,  tant 
au  MaiRre  d’HoRel  du  Roi  d’Angleterre  ,  qu’au  Bouteiller,  à  l’Huiffier  de  chambre, 
au  Garde  de  l’Artillerie ,  à  la  Dame  de  Kerazretfa  commere,  au  Sire  de  Kermavan, 
5c  à  Guillaume  de  Tyrarlen  3  qu’il  donna  au  Hérault  Wdndfor  ,  qui  ne  l’avoit  point 
quitté  en  Normandie,  vingt  livres,  5c  au  Hérault  Rouge-croix  qui  l’avoit  amené, 
quinze.  Le  Comte  de  la  Marche  le  vint  trouver  à  Caën  au  retour  3  il  lui  avoit  déjà 
fait  prefenter  une  hacquenée  par  un  de  fes  Gentilshommes,  6c  il  le  conduilît  juf¬ 
qu’à  Genez.  Le  Duc  fut  de  retour  à  Dol  le  28.  de  Mars,  5c  à  Vannes  le  18.  de 
Mai.  Une  des  chofes  les  plus  loüables  qu’il  ht  à  Roüen,  5c  qu’il  a  toujours  fait 
depuis,  quand  il  en  a  eu  l’occahon,  ce  fut  de  faire  donner  à  un  Gentilhomme  pri- 
fonnier  des  Anglois  ,  de  quoi  aider  à  païer  fa  rançon,  5c  ce  Gentilhomme  eRoit 
Morice  Tournemine  de  Barra. 

Le  Dauhn,  pendant  ce  tems-là,  fe  rendoit  maiftre  du  Poitou,  du  Berri,  6c  de 
l’Aunis,  5c  avoit  avec  lui  le  Duc  d’Anjou,  5c  le  Comte  de  Vertus.  Richard  de  Bre¬ 
tagne  l’alla  auffi  joindre  ,  5c  l’on  trouve  pluheurs  Bretons  fous  le  Dauhn  ,  qui 
s’elf oient  engagez  à  faire  la  guerre  aux  Anglois  3  tels  que  Meffire  Jean  d’ERuer  5c 
Guillaume  de  Leon,  ERienne  Goyon  Capitaine  de^dix-neuf  Efcuïers ,  fervant  fous 
l’Archevefque  de  Reims  en  Languedoc  6c  en  Dauhné  5  Yvon  de  Kermenguy  6c 
quinze  autres  Efcuïers  de  fa  compagnie  3  Lancelot  Gouyon  Efcuïer  Banneret ,  aïant 
feus  lui  un  Chevalier  Bachelier  ,  qui  eRoit  Amauri  du  Gué,  5c feize Efcuïers  3 Jean 
Vifdelou  Efcuïer  s’engagea  depuis  au  fervice  du  Dauhn  avec  Jean  de  la  Feillee  5c 
dix-huit  autres  Efcuïers  3  enfin  Guillaume  d’Avaugour  elfoit  attaché  auprès  de  fa 
perfonne,  comme  fon  Confeiller,  5c  fon  Chambellan. 

Il  y  avoit  prés  de  vingt  mois  qu’un  homme  apoRolique ,  étranger  de  naihànce 
annonçoit  en  Bretagne  les  veritez  de  l’Evangile  ,  avec  d’autant  plus  d’autorité  5c 
de  fruit ,  que  fa  vie  répondoit  exa&ement  à  la  pureté  de  la  morale  qu’il  prefehoit. 
Ce  faint  homme  huit  fa  carrière  à  Vannes  le  cinquième  jour  d’Avril  dés  l’an  14x9. 
le  Mercredi  avant  les  Rameaux ,  après  avoir  vu  l’accompiiflcment  de  fes  plus  ardens 
feuhaits,  dans  l’extin&ion  du  fchifme.  C’eR  de  Vincent  Ferrier  Religieux  de  faine 
Dominique  ,  dont  on  veut  parler.  Il  eRoit  de  Valence  en  EfjDagne,  où  il  naquit 
le  23.  de  Janvier  en  1357.  Ce  n’eR  pas  ici  le  lieu  de  faire  le  détail  de  fa  vie  6c  de 
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fcstravaûx  apoflohques }  on  fc  contentera  de  dire ,  qu’eftant  tombe  malade  a  Vannes 
ics  Cinq  compagnons  de  Ton  Ordre  qu’il  avoir  amenez  d’Efpagne  avec  lui  firent 

i-H^ra»MdrSin-/r  nCCS  P°Ur  U1  Perfuadcr  tie  s’en  retourner  finir  fa  carrière  dans  fa  pa 
mariM  I  ^  q  r  e,mmencr’  ma>s  a  peinefut.il  embarqué  ,  que  la  violence  de  fou 
obligea  de  fe  faire  raporter  dans  la  ville.  Son  retour  rendit  la  joie  aux  habitans 
comme  fou  départ  les  avoir  comblez  de  trifteflè,  Sc  il  fut  recd  dans  la  ville  au 
/on  de  toutes  les  cloches.  Dix  jours  apres  il  mourut  dans  une  maifon  particulière  N*  » ,  ^  »  • 
le  Mercredi  avant :  les  Rameaux ,  cinquième  d'Avril ,  en  1419.  âgé  de  foLmtc-dcux  p01'"  ’ 
ans,  deux  mois,  &  treize  jours.  0  u 

Son  corps  fut  folemnellement  dépofé  dans  une  Chapelle  ,  fous  le  Chœur  de 

Egalé  Catedrale  de  Vannes,  où  Dieu  fit  bien-toft  voir,  par  les  miracles  qu’il  v 
«pera  ,  que  les  Saints  ne  meurent  point.  Outre  fon  corps ,  qui  a  toujours  elle  coJ 

n?prC  |pecieufement  r  Va?"es  >  I‘°n  eut  foin  de  recueillir  toutes  fes  dépouillés  & 
euu  qui  avoit  lcrvi  a  laver  fon  corps ,  que  les  habitans  conferverent  chèrement 

comme  des  RehquesSc  des  objets  de  dévotion.  L'on  eftoic  fi  perfuadè  de  fa  famteté 

qu  il  ne  fut  pas  pluftoft  mort, que  le  Duc  fit  dire  des  Méfiés  à  L  tombeau ,  comme  on  <**• 
en  dit  aux  tombeaux  des  autres  Saints,  éefut  des  premiers  à  faire  d  relier  des  informa 
tiens  de  fa  vie  &  de  fes  miracles ,  pour  fa  canonisation  ,  qui  fe  fit  en  145,.  le  2„  de 

E,n  >  ^  f.,Cl>r,pS  Sa"iC  V  clevc  c,e  rerre  l’année  d’après,  le  y.  d’Avnl  cÙprc- 
Jence  de  1  Archevefque  de  Rouen  (  d  la  place  de  celui  de  Tours  qui  eftoit  malade) 

e  quinze  Evefcues ,  &  du  General  des  Dominicains.  Ses  oflémens  furent  transferez 
dan  une  chafle  fennec  de  trois  clefs  ;  mais  on  laifli  quelques  vertebres  dans  le 
tombeau,  qui  fut  rehauhe  ,  pour  le  garantir  de  l’humidité,  &  l’on  mit  à  part  la 
mâchoire  inferieure,  qui  fut  enchaflïe  dans  un  précieux  Reliquaire.  Il  y  eut  des 
diftr, butions  fecretes  de  quelques  parties  de  ces  Reliques,  qurfurent  données  dans 
a  ECC  'l  <iuclquc5  Convents,  tant  de  Vannes,  que  d’ailleurs. 

Mais  la  Bretagne  penia  perdre  ce  tréfor  dans  le  tems  de  la  Ligue ,  lorfque  quel¬ 
ques  foldats  Espagnols  qui  eftoient  en  garnifon  A  Vannes,  &  qui  fe  trouvèrent  par 
hazard  eftre  de  Valence  ,  mandèrent  d  la  Cour  d’Efpagne  l’occafion  favorable 

Dire  HVchnfe  r  1“  n"  corPs-  P,J'Eippe  II.  approuva  IWeprife ,  mais  voulant 
faire  .a  chofe  plus  honeftement  .1  écrivit  au’ Chapitre,  le  «3.  de  Juillet  en 

une  Lettre  afliz  courte,  dans  laquelle  il  fuppofoit ,  que  le  Chapitre  avoir  offert 
de  lu.  envoie. -ce*  Reliques ,  adjouftant  qu’il  leur  eftoit  /ort  obligé  de  leur  honefteté,  1 
&  que  le  pluftoft  qui  S  pourraient  executer  leur  promeffe,  ils  lui  feraient  un  très- 
grand  plaifir  ,  dont  il  leur  ferait  fort  obligé  ,  ce  font  fes  termes  à  peu  prés.  Mais 
comme  les  Espagnols  sappercurent  que  cette  Lettre  ne  produifoit  rien,  ils  s’avi- 
Jerent  d  un  ftratageme  pour  faire  reuffir  leur  entreprife.  Les  Chanoines  en  furent 
a /ertis  ort  a  propos,  &  quelque-uns  d  entr  eux ,  la  nuit,  &c  lesportes  fermées  cachè¬ 
rent  ii  bien  la  chaife,  qu’elle  a  eftë  quarante-cinq  ans  inconnue.  Elle  fut  heureufe- 
ment  retrouvée  en  1637.  parl’Evefque  Sebaftien  de  Rofmadec  ,  qui  en  ht  latranf- 
lation  le  G.  de  Septembre,  jour  qui  fe  célébré  tous  les  ans  à  Vannes  avec  une  grande 

Le  Duc  de  Bretagne  ne  s’employa  pas  inutilement  auprès  du  Roi  d’Angleterre 
du  Roi,  &  du  D  au  fin  ,  pour  la  paix  }  on  doit  attribuer  à  fes  foins  la  trêve  qui  fut 
accordée  entre  les  Anglois  &  les  François,  jufqu*au  14.  de  Mai, que  les  deux  Rois 
ie  devaient  voir  a  Meulan.  Ma'is  on  ne  fe  portoit  à  traiter  avec  les  AnHois  que 
iuppofe  que  l’on  ne  puft  s’accommoder  avec  le  Daufin  >  c’eR  ce  qui  fit’ apparam- 
ment  que  les  deux  Rois  ne  fe  virent  point  à  Meulan  j  cependant  la  trêve  fut  prorogée 
juiqu  au  z3.de  Mai,  &  le  Daufin  en  fut  excepté,  avec  ceux  de  fon  parti.  Le  Roi 
retomba  fur  ces  entrefaites  dans  fa  maladie,  ôda  Reine , auffi-bien  que  le  Duc  de 
Bourgogne  ,aiant  trouvé  que  le  Roi  d’Angleterre  faifoit  des  demandes  trop  hautes 
traitèrent  avec  le  Daufin,  &  la  paix  fut  publiée  à  Paris.  Le  Duc  de  Bourgogne  &  L'  F 
ie  Daufin  fe  virent  a  un  pontde  pierre  auprès  de  Poilli  le-fort  aune  lieue  de  Me- 
un  ,  e  11.  e  Juillet ,  par  1  entremiie  de  Tanguidu  Chaftel ,  qui  avoir  porté  le  Duc 
1  t~\  oupS°Sne  a  faire  cette  démarché.  On  dit  que  le  parti  eftoit  déjà  pris  de  tuer 
le  Duc  de  Bourgogne  à  cette  entrevue ,  mais  il  y  vint  trop  bien  accompagné.  Alain 

Eveique  de  Leon  en  Bretagne,  de  Légat  du  Pape,  fut  le  médiateur  de  l’accommo¬ 
dement  qui  fe  fit  en  ce  lieu. 

Le  Duc  de  Bretagne  fe  donna  beaucoup  de  mouvement  à  l’occafion  de  tous  ces  lxxvttt 
traitez.  Henry  du  Jucli  qu’il  avoir  laiifé  à  Rouen  auprès  du  Roi  d’Ano-lecerre  Aml,afade>  J* 
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J3S  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

e liant  revenu  en  Bretagne  ,  il  le  renvoïa  le  8.  de  Mai  vers  le  Roi ,  la  Reine  ,1e  Duc 
de  Bourgogne  ,  &  vers  le  Roi  d'Angleterre  ,  avec  Matftre  Thomas  Mautamt  ,  & 
leur  voïage  dura  jufqu'au7.  d'Aouft.  11  dépefeha  auffi  cette  mefme  année  Meffire 
Robert  d'Efpmai /vers  le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne, qui  lui  renvoierenc  en  qua¬ 
lité  d’Ambaflàdeurs  ,  le  Sire  du  Bouchage ,  Melhre  Guillaume  de  Champdivers , 
Maillre  Jacques  Branlart ,  &  le  Juge  d'Anjou.  Le  Sire  du  Juch  a  ion  retour  lut  en¬ 
core  choifi  pour  aller  avec  Maiftre  Jean  Doguet  vers  les  Rois  de  Caftille  te  de  Na- 

varre  ;  ils  s'embarquèrent  à  Hennebont.  . 

Guillaume  de  Bretagne ,  l'un  des  frétés  du  Comte  de  Penthievre  elloit  de. 
ftiné  à  l’EHife  6c  le  Comte  avoit  deffein  de  lui  faire  avoir  1  Evefche  de  Van¬ 
nes  ou  celui  de  faint  Brieuc  *  mais  comme  le  Duc  pouvoir  prendre  quelque  ombra¬ 
ge  de  ces  projets  ,  le  Comte  lui  promit,  par  fes  Lettres  du  fixieme  de  Mai  ,  que 
lors  que  fon  frere  feroit  pourvû  de  l'Evefché  de  Vannes ,  ou  de  celui  de  faint  Brieuc, 
s’il  arrivoit  qu’il  vint  à  vaquer  quelque  autre  Evefche  dans  la  haute  Bretagne  , 
ou  mefme  celui  du  Mans ,  ou  d’Angers  ,  il  feroit  confentir  fon  frere  a  y  eftre  trans¬ 
féré  ,  6e  que  de  concert  avec  le  Duc,  il  obtiendroit  du  Pape  les  Bulles  de  tranf- 

Ce  fut  à  peu  prés  dans  le  mefme-tems  que  le  Duc  fut  malade  de  la  rougeolle 
Rennes  6c  ce  fut  fans  doute  pour  obtenir  de  Dieu  la  guerifon  de  cette  maladie  qu’il 
fit  veu  de  faire  le  voïage  des  lept  Saints  de  Bretagne ,  dont  il  s  acquitaenla  compa- 
2 pie  du  Sire  Porhoet.  Ce  voïage  eftoit  une  dévotion  fi  en  ufage  autrefois ,  qu’il  y 
avoit  un  chemin  tout  au  travers  de  la  Bretagne,  fait  exprès ,  que  l’on  appelloit  pour 
ce  fujet  le  chemin  de  fept  Saints ,  dont  on  voit  encore  des  reftes  au  Prieure  de  faine 
George  prés  de  Dinan.  Ces  fept  Saints  eftoient  apparemment  S.  Paul  de  Leon  ,  faine 
Tugdual ,  faint  Samfon ,  faint  Malo  ,  faint  Meen  ,  faint  Judicaël  ,  ôc  faint  Corentinj 
ou  bien  c’eftoient  les  freres  6c  les  neveux  de  faint  Judicaël. 

Les  négociations  n’aïant  pasréüffi,le  Roi  d’Angleterre  continua  fes  conqueftes 
dans  la  Normandie ,  6c  fe  rendit  maiftre  d’Avranches  6c  de  Pontorfon.  La  pnfe  de 
ces  deux  places  remplit  la  frontière  de  gens  de  guerre  fans  aveu ,  qui  firent  des  cour- 
fes  fur  les  terres  de  Bretagne ,  contre  la  foi  des  trêves  que  le  Roi  d  Angleterre  avoit 
accordées  à  cette  province.  Le  Duc  s’en  eftant  plaint  par  le  Hérault  Malo, qu  il 
envoïa  tout  exprès  vers  le  Comte  de  Salifberi  *  le  Hérault  Anglebert  vint  e 
trouver  de  la  part  du  Comte,  le  13.  de  Juillet ,  à  Dinan,  où  il  avoir  convocque  la 
Noblelfe  du  païs.  L’on  nomme  parmi  le  grand  nombre  qui  compofoit  cette  AL 
femblée ,  Païen ,  la  Chapelle  ,  Guité  ,  du  Parc  ,  Chevaliers  $  le  Moine ,  Conan  ,  Ble- 
behen  Baboüin  fî  recommandable  par  fon  attachement  fidelle  auprès  du  Duc  fon 
maiftre  Cambout ,  Bois-bouexel  ,1e  Sire  de  Molac  ,  Maure ,  Mufillac  ,  Callac  ,  Se- 
rent  Carné  ,  du  Caftel ,  Lanvaux  ,  Pomenan ,  Poher ,  6c  Poulmic.  On  trouve  en¬ 
core  à  cette  AfiTemblée , un  pourfuivant  d’armes  portant  le  nom  de  Bonefpoir,  qui 
avoit  efté  envoie  parle  Comte  de  Hutington  ,  apparemment  pour  le  mefme  fujet 
que  le  Hérault  Anglebert.  Outre  le  Hérault  Malo  qui  Rit  envoie  vers  le  Comte 
de  Salifberi  le  Duc  avoit  encore  envoïé  Jacob  du  Fou  6c  Jean  du  Val  porter  des 
lettres  au  Si’re  de  l’Aigle  frere  du  Comte  de  Penthievre  ,  à  Pierre  de  Rochefort 
(•c’eft  le  Marefchal  deRieux)à  Charles  de  Montfort,  6c  Charles  de  Maum,  furie 
mefme  fujet  de  la  prife  d’Avranches  6c  de  Pontorfon. 

Le  refultat  de  cette  aftèmblée  de  Dinan  ,  fut  ,  que  le  Duc  envoïeroit  des  trou¬ 
pes  fous  Richard  fon  frere,  6c  fous  Bertran  de  Dinan  Seigneur  des  Huguetieres  Ma¬ 
refchal  de  Bretagne  ,  vers  faint  Aubin  du  Cormier  6c  les  frontières  de  Normandie, 
pour  donner  la  cliaffeaux  coureurs,  6c  arrefter  tous  les  infradeurs  des  treves  que 
l’on  trouveroit  fur  la  frontière.  Ces  troupes  furent  paiees  pour  un  demi  mois  ,  8c 
eftoient  compofées  des  gens  d’Ordonnance  de  Richard  de  Bretagne  ,  qui  eftoient 
Olivier  de  laHoufîaïe ,  Senefchal ,  Kerboulart ,  Belouan  ,  Poulmic ,  Choaimet ,  Co¬ 
lin  l’Abbé  Beaumanoir,  Kermellec ,  Henlées ,  l’Aunai ,  6c  autres.  Il  y  avoit  ou¬ 
tre  cela  les  4ns  de  la  retenue  du  Marefchal  des  Huguetieres ,  au  nombre  de  quatre- 
vingt  hommes  d’armes,  6c  plufieurs  autres  compagnies  de  gentilshommes  comman¬ 
dées  par  Jacques  de  Dinan ,  Meffire  Henri  du  Parc ,  Raoul  de  Guenguifou  G  effroi 
du  Houle  Meffire  Jean  de  la  Chapelle ,  Meffire  Jean  de  faint  Gilles ,  Bois-baudri , 
Pontual,  Morvan,  Jean  de  laFeillee,  Kerenborn ,  Coetlogon ,  le  Foreftier,  6c  Coe- 
tellec.  Le  Chancelier  de  Bretagne  fut  auffi  du  voïage. 

Un  mois  après  le  Duc  donna  des  gages  à  quarante-deux  Capitaines  quiavoienc 
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<tes  compagnies  d’hommes  d’armes  complétés  ou  commencées,  &  par  là  ils  s’enga¬ 
gèrent  à  venir  fervir  le  Duc  toutes  les  fois  qu’il  lui  plairoit  de  les  commander.' Ces 
Capitaines  furent  le  Sire  de  Matignon  -,  le  Sire  de  la  Feillée  ,  Meffire  Jean  Eudes 
Bon  Dolo  de  la  Code  Rogier  ,  Loiiis  Vifdelou  ,  Guillaume  de  Brehan ,  Guillaume 
de  la  Roche  ,  la  Roche  Trebri ,  les  Sires  de  Beaufort  ,  6c  de  la  Houftaïe  Meffire 
Jocelin  de  Gnité,du  Parc,  Kerfaliou ,  Eftienne ,  Madeuc  ,  Plorec  ,  Jean  de  Beau- 
manoir  ,  Quedillac  ,  Meffire  Charles  de  Lanvallai ,  Meffire  Pierre  de  la  Roche- 
rouxe,  Ruffier  ,  du  Bufchon  ,  le  Moine  ,  Ville-audren  ,  le  Malicieux  ,  le  Venneur, 
Meffire  Jean  de  la  Chapelle,  Meffire  Alain  de  Beaumont ,  le  Vicomte  de  Coetmen' 
'Memerreuc,  Meffire  Alain  de  la  Soraie  ,  Beaumanoir  du  Boisbic  ,  Conan,  Bois- 
boucxel ,  Meffire  Jean  de  Langan ,  Gouriou ,  Jacob  du  Fou ,  Langueoez,  Guité  le 
Sire  de  Tyvarlen  ,  Cambout ,  de  Garrel. 

Outre  deux  filles  qu’avoit  eues  le  Duc  ,  dont  il  avoir  promis  l’aînée  au  fils  du 
Duc  de  Bourbon ,  de  Ifabeau  la  fécondé  au  Roi  de  Sicile  -,  il  en  avoir  encore  une 
appellée  Marguerite ,  qui  ne  pouvoir  gueres  avoir  plus  de  huit  à  neuf  ans.  Comme 
il  confideroit  beaucoup  la  maifon  de  Laval  ,  il  voulut  que  cette  fille  époufaft  le 
Sire  du  Gavre  fils  du  Comte  de  Laval.  Ceux  qui  travaillèrent  le  plus  à  faire  cette 
alliance  ,  furent  les  Archidiacres  de  Rennes  dt  de  Nantes,  Meffire  Pierre  F.der 
Robert  d’Efpinai ,  Guillaume  Preczart ,  Pierre  Yvette  ,  Jean  Frezero  ,  Mauleon 
Receveur  General  5  mais  fur  tous  Meffire  Gui  de  Laval,  de  Meffire  Jean  de  la  Cha¬ 
pelle,  auxquels  le  Duc  donna  des  recompenfes ,  comme  d’un  fervice  fignalé  qu’ils 
lui  effilent  rendu.  La  Dame  de  Laval  vint  à  Vannes  pour  prendre  Madame  Mar¬ 
guerite,  qui  lui  fit  prefent  d’un  diamant  que  le  Duc  lui  avoir  donné  tout  exprès. 
Le  Duc  donna  encore  à  fa  fille  Marguerite  un  bracelet  d’or  pour  en  faire  prefent  au 
Sire  du  Gavre  fon  mari  ;  6e  un  diamant  à  la  Dame  de  Laval ,  quand  elle  vint  pren¬ 
dre  congé  de  lui  pour  emmener  1a.  petite  Princeffie.  La  tranquillité  aïantefte  ré¬ 
tablie  furies  frontières  de  Bretagne,  par  les  foins  de  Richard  5  le  Duc  envoïa  Ta- 
cob  du  Fou  avec  le  Hérault  d’armes  Malo ,  pour  contremander  les  troupes  du  Mâ- 
refchal  de  Rieux ,  qui  eftoient  en  marche  pour  palier  du  Maine  en  Bretagne.  Le 
Marefchal  de  Rieux  leur  Commandant  avoit  efté  pris  quelques  jours  auparavant 
dans  une  embufeade  ,  qui  lui  avoit  efté  drellèe  aux  portes  duManspar  un  Anffiois 
qualifié  Seigneur  de  Côrnoiiailles. 

La  prefence  de  Richard  n’eftant  plus  necelfaire  fur  les  frontières  ,  le  Duc  re- 
folut  de  l’envoïer  en  Ambaftade  ,  avec  Henri  du  Juch,  Olivier  de  Champballon  , 
de  Salmon  Periou  ,  vers  le  Roi ,  le  Daufin  ,  de  le  Duc  de  Bourgogne.  Il  lui  don¬ 
na  ,  pour  s’acquitter  avec  dignité  de  cette  commiffion  ,  des  Officiers  tels  qffiil 
convenoit  à  un  Prince  de  fa  naiftance  d’en  avoir  ,  de  un  bon  nombre  de  o-endar- 
mes.  Ses  principaux  Officiers  furent  Meffire  Robert  d’Efpinai ,  Morice  de  Plufcallec 
Mahé  l’Evefque,  l’Abbé,  Henlées,  un  autre  Champballon  ,  la  Houftaïe,  Beauma¬ 
noir,  Kerboulart ,  Poulmic  ,  Beloüan  ,  de  un  autre  Plufcallec.  Pour  ce  quieft  des 
gens  de  guerre ,  le  Marefchal  des  Huguetieres  devoir  marcher  à  la  telle  de  les 
autres  Commandans  eftoientjacques  de  Dinan  frere  du  Marefchal ,  le  Sire  de*  Coct- 
quen  ,  Alain  de  Kermellec  ,  Morice  de  Langueoez ,  Raoul  de  Guenguizou ,  Jean  de 
la  Feillée,  Bertran  deMontbourcher,  Geffroi  du  Houle,  Jean  du  Tiercent’,' Olivier 
Morvan  , Pierre  Guehou  ,  Jean  le  Malicieux,  Guïon  de  Kergournadec  ,  Jacob  du 
Fou  ,  de  Jacques  Eftienne.  Tous  ces  genfdarmes  furent  païez ,  pour  la  première  fois 
à  Nantes  ,  le  8.  de  Septembre  ,  deux  jours  avant  la  trille  mort  de  l’un  des  Princes 
vers  lefquels  le  Duc  envoïoit  Richard  de  Bretagne  5  ce  qui  n’empefcha  pas  qu’ils  ne 
demeuraftent  tous  en  eftat  de  marcher  quand  il  plairoit  au  Duc  ,  de  qu’ils  ne 
receuftent  encore  une  montre  ,  à  la  Guerche ,  le  i.  d’Oélobre.  Mais  enfin  le  voïao-e 
fut  tout  à  fait  rompu  par  les  troubles  qui  fuivirent  la  mort  du  Duc  de  Bouro-oo-ne.^ 
Ce  Prince  ,  trahi,  à  ce  que  l’on  prétend,  par  une  maiftrefte  infidelle ,  &perfuadé 
parTanguidu  Chaftel,fe  rendit  au  Pont  de  Montereau-faut-Yonne ,  pour  s’abou¬ 
cher  avec  le  Daufin.  Chaftel  infenfible  aux  marques  de  confiance  que  le  Duc  de 
Bourgogne  lui  donna,  en  luifrapant  de  la  main  fur  l’épaule,  de  difant  :  Veez^ci  en 
qui  je  me  confie ,  de  prenant  pretexte  fur  ce  que  le  Duc  de  Bourgogne,  après  avoir 
lalué  le  Daufin ,  avoit  mis  la  main  fur  la  garde  de  fon  épée ,  fit  un  ligne  aux  gens  du 
Daufin  ,  de  en  difant  il  eft  tems  J rapa  le  Duc  d’une  hache  ,  dont  il  lui  abatit  fe  men¬ 
ton  ,  de  le  fit  tomber  à  genoux.  Le  Duc  voulut  fe  mettre  en  défenfe ,  mais  inconti¬ 
nent  quelques  autres  le  jetterent  fur  lui,  de  l’acheverent  à  coups  d’épées.  D’autres 
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content  la  chofe  autrement ,  &;  difent  que  Tangui  du  Chaftel ,  dés  le  commencement 
de  l’affaire,  prit  le  Daufin  entre  les  bras ,  &  l’emporta  hors  de  la  barrière ,  qu’il  ne 
mit  point  les  mains  fur  le  Duc ,  6c  qu’aïant  fu  dans  la  fuite  qu’on  le  chargeait  de 
l’avoir  tué ,  il  manda  au  nouveau  Duc  de  Bourgogne  fils  de  celui  qui  avoir  efté  tué* 
qu’il  ne  l’avoit  jamais  fait ,  ni  n’avoit  confenti  à  le  faire  5  6c  que  s’il  fe  trouvoit  deux 
Gentilshommes  qui  voulurent  maintenir  une  fi  fauffe  accufation ,  il  eftoit  preft  de  les 
combattre  l’un  après  l’autre.  Il  eft  bien  vrai  qu’il  n’avoit  pas  tué  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  c’eft  à  dire  ,  il  ne  l’avoit  pas  achevé  j  mais  il  avoit  commencé  de  forte  ,  qu’il 
eftoit  difficile  qu’il  en  réchapaft. 

Le  Daufin  écrivit  à  toutes  les  bonnes  villes  ,  pour  fe  purger  du  foupçon  de  ce 
meurtre ,  mais  il  ne  put  perfuader  à  perfonne  qu’il  n’euft  pas  eu  du  moins  connoif- 
fance  du  deffein  que  l’on  avoit.  Ce  fut  ainfi  que  la  mort  du  Duc  d’Orléans  fut 
vangée,par  une  partie  de  fes  ferviteurs ,  fur  le  Duc  de  Bourgogne  qui  avoit  avoiié 
le  meurtrier  5  mais  cette  derniere  mort  fut  vangée  d’une  maniéré  qui  penfa  eftre  la 
.caufe  de  la  ruine  du  Roïaume.  Le  Comte  de  Charolois  fils  du  feu  Duc  ,  devenu 
Duc  de  Bourgogne  ,  n’épargna  rien  pour  fe  fatisfaire.  Il  commença  par  ména¬ 
ger  une  trêve  entre  les  deux  Rois ,  6c  fût  fi  bien  manier  l’efprit  foible  de  celui 
de  France  ,  &  profiter  de  fa  haine  contre  fon  fils  ,  que  par  le  traité  de  Troies  on 
donna  Catherine  de  France  en  mariage  au  Roi  d’Angleterre ,  avec  le  titre  d’heritier 
de  la  Couronne  de  France ,  après  la  mort  de  fon  beau-pere. 

Le  Daufin  partit  de  Montereau  pour  aller  à  Bourges ,  d’où  il  fe  retira  dans  l’An¬ 
jou.  Il  s’y  aboucha  avec  le  Duc  de  Bretagne,  qui  lui  accorda  ,  dit  un  ancien  Au¬ 
teur,  une  partie  des  Nobles  de  fon  pais  pour  le  fervir.  Peut-eftre  n’ofa-t-il  les  lui 
refufer  en  prefence  j  mais  il  n’eft  point  à  croire  qu’il  euft  deffein  d’executerfa  pro- 
meffe  ;  il  eft  mefme  affez  probable  que  ce  fut  à  l’occafion  de  ce  qui  venoit  de  fe  paffer 
entre  lui&  le  Duc  de  Bourgogne,  que  le  Duc  craignant  quelque  entreprife  fur  fa 
perfonne,  nomma  un  certain  nombre  de  Chevaliers  6c  d’Efcuïers  pour  l’accompagner 
par  tout  6c  le  garder.  La  première  troupe  commença  d’entrer  en  fervice  le  G.  d’Oc* 
tobre ,  6c  le  Duc  leschangeoit  tous  les  mois ,  excepté  le  Marefchal  des  Huguetieres, 
&  Jacques  de  Dinan  ,  qui  ne  le  quittoient  point. 

Il  y  avoit  déjà  quelque  tems  que  le  Duc  avoit  envoie  deux  Ambafladeurs  à 
Rome,  pour  obtenir  du  Pape  certaines  Bulles,  tant  fur  des  affaires  qui  regardoient 
la  confcience  du  Duc  6c  de  fes  enfans ,  que  fur  ce  qui  touchoit  S.  Malo.  Les  Ambaf- 
fadeurs  eftoient  Meffirejean  de  Bazoges,  6c  Maiftre  Guillaume  Preczart.  Ils  obtin¬ 
rent  les  Bulles ,  6c  il  ne  reftoit  plus  rien  pour  les  avoir ,  que  de  les  païer.  Le  Duc 
donna  ordre ,  le  n.  d’O&obre ,  au  Treforier  general ,  d’envoïer  fept  cent  florins  d’or 
à  Maiftre  Guillaume  Breillet  fon  Procureur  en  Cour  de  Rome ,  pour  faire  retirer 
les  Bulles. 

On  ne  fait  pas  ce  que  le  Duc  pouvoit  demander  au  Pape,  par  rapport  à  la  con¬ 
fcience  ;  fl  ce  n’eft  qu’il  penfaft  dés  lors  à  fe  difpenfer  de  l’alliance  qu’il  avoit  pro- 
mife  de  contrader  avec  le  jeune  Roi  de  Sicile ,  parle  mariage  de  fa  fille  Ifabeau  3  en 
effet  il  paroift  que  le  Duc  ne  fe  difpofoit  pas  trop  à  executer  les  conditions  du  traité 
fait  fur  ce  fujet ,  puifque  dés  le  mois  de  Juin  de  cette  année  il  avoit  donné  la  terre 
de  Courtenai  à  Richard  de  Bretagne  fon  frere  6c  à  fes  décendans  malles ,  quoi  qu’il 
euft  promis  cette  terre  en  dot  à  la  Princeffe  par  le  traité  de  mariage.  Richard  de 
Bretagne  ne  s’accommoda  pas  apparemment  de  cette  Seigneurie ,  puis  qu’on  voit 
qu’elle  fut  incontinent  après  cedée ,  par  lui ,  ou  par  le  Duc ,  au  Chancelier  de  Bre¬ 
tagne  ,  qui  ne  la  rendit  au  Duc,  le  13.  Décembre  de  cette  mefme  année,  qu’à  con¬ 
dition  que  le  Duc  lui  rembourferoit  tous  les  frais  qu’il  avoit  faits  à  caufè  de  cette 
terre  6c  de  celle  de  Houdan ,  qui  lui  avoit  auffl  efté  cedée  ou  engagée.  Le  G.  de  No¬ 
vembre  le  Duc  avoit  donné  dix  mille  francs  pour  eftre  diftribuez,  par  des  Com- 
miffaires ,  dans  les  neuf  Evefchez  du  pais ,  en  aumône  aux  orfelins ,  aux  veuves ,  6c 
aux  pauvres  filles.  Mais  comme  un  des  principaux  devoirs  de  la  pieté  eft  defècou- 
rir  ceux  dont  on  tient  la  vie  *  le  Duc .  qui  s’acquitoit ,  avec  tant  d’édification  ,  des 
autres ,  ne  manqua  pas  à  celui-ci.  La  Reine  d’Angleterre  ,  fa  mere  ,  avoit  eu  le 
malheur  d’entreprendre  quelque  chofe  contre  la  perfonne  du  Roi  fon  beau-fils , 
qui  pour  l’en  punir ,  lui  avoit  ofté  tous  fes  domeftiques ,  6c  l’avoit  fait  refèrrer  dans 
le  chafteau  de  Penenfeye ,  le  Duc  ne  l’eut  pas  pluftoft  appris ,  qu’il  envoïa  en  Am¬ 
baffade  vers  le  Roi  d’Angleterre ,  afin  d’obtenir  la  délivrance  de  la  Reine,  l’Evefque 
de  Nantes  Çhanceliey  de  Bretagne > Henri  du  Juch  ,  6c  Raoul  le  Saige,Cheva- 
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liers,6c  Guillaume  Grandbois  Efcuïer,  avec  Brefl  Pourfuivant  d’armes  3  lefquels 
furent  conduits  par  le  Marefchal  des  Huguetieres  (  ou  de  Dinan  )  accompagné  de 
dix-neuf  lances.  On  ne  lait  point  quel  fut  le  fuccez  de  cette  negotiation  3  il  y  a  de 
l’apparence  qu’elle  fut  inutile. 

Celui  qui  s’emploïoità  procurer  la  liberté  aux  autres  ,  la  perdit  bien-tofl  après, 
par  la  trahifon  de  Marguerite  de  ClifTon ,  de  de  les  enfans ,  concertée  depuis  quel¬ 
que  tems,  non  feulement  entr’eux ,  mais  encore  avec  leDaufin  ,  qui  dans  le  meline- 
tems  qu’il  envoïoit  des  Ambaffadeurs  vers  le  Duc  pour  traiter  avec  lui  ,  donnoit 
au  Penthievre  des  Lettres  fcellées  de  Ion  lceau  ,par  lefquelles ,  s’il  ne  leur  comman- 
doitpas  de  prendre  le  Duc  ,  il  leur  promettoit  du  moins  de  les  avoüer  6cde  les  foû- 
tenir,  après  que  leur  entreprife  auroiteule  fuccez  qu’ils  pouvoient  efperer. 

Pour  venir  à  l’execution  de  ce  deffein ,  le  Comte  de  Penthievre  6c  fa  mere  envoïe- 
rent  à  Vannes  vers  le  Duc,  au  mois  de  Février,  Pierre  de  Beloi  leur  Conleiller, 
pour  le  fupplier  en  leur  nom ,  qu’outre  l’alliance  naturelle  qui  eftoit  entr’eux  6c 
lui,  il  lui  pluft  s’unir  encore  à  eux  pas  des  alliances  civiles,  c’efl-à-dire ,  qu’ils  lui 
promettroient  de  le  fervir,  honorer,  de  chérir  ,  comme  leur  Prince  de  Seigneur, 
envers  &  contre  tous  qui  pouvoient  vivre  &  mourir  3  de  lui  de  Ion  codé  leur  promet- 
troit  de  leur  montrer  par  les  effets  ,  dans  l’occafion  ,  qu’il  efloit  leur  bon  Seigneur 
6c  véritable  ami.  Le  Duc  accorda  volontiers  ce  qu’ils  demandoient ,  perfuadé  qu’ils 
agiffoient  fincerement.  Beloi  le  fupplia  enfuite,  de  leur  part,  de  lui  dire  le  lieu  de 
le  tems  qu’ils  pourraient  le  venir  trouver ,  afin  de  regler  tout  entr’eux  3  à  quoi  le 
Duc  répondit,  qu’il  alloit  à  Nantes  pour  y  recevoir  les  Ambaffadeurs  de  Monfei- 
gneur  le  Daufin  ,  de  pour  eftre  à  la  Fefle  du  Chancelier  de  Bretagne  3  qu’eux  de 
leur  mere  y  pouvoient  venir ,  de  qu’il  leur  accorderoit  tout  ce  qu’ils  fouhaitoient.  Beloi 
s’en  retourna  dire  ces  nouvelles  à  ceux  qui  l’avoient  envoie,  de  le  Duc  fe  rendit  à 
Nantes  comme  il  l’avoit  marqué. 

Il  n’y  avoit  pas  encore  long-temps  qu’il  y  efloit ,  lors  qu’Olivier  Comte  de  Pen¬ 
thievre  qui  efloit  parti  de  Lamballe  avec  les  Sires  de  la  Hunaudaïe  de  de  Tlio- 
melin ,  le  vint  trouver, fuivi  de  trente  chevaux.  Le  Duc  le  reçût  avec  honneur, 
le  fit  manger  avec  lui  dans  fon  chafleau  de  Nantes,  6c  pour  lui  montrer  une  par¬ 
faite  confiance,  il  alla  manger  chez  lui,  où  le  Comte  le  pria  tres-inflament ,  de 
la  part  de  fa  mere  de  de  les  freres ,  d’aller  fe  promener  à  Chafleau-ceaux,  difant  xcv  IIL, 
que  fa  mere  s’efloit  préparée  à  l’y  regaler,  de  qu’il  trouverait  là  de  belles  chaffes  daller  Ce  Cf  - 
6c  toutes  fortes  de  pîaifirs,  en  attendant  que  les  Ambaffadeurs  du  Daufin  fuffent  <**««*#*• 
venus. 

Le  Duc ,  accepta  la  propofition  avec  plaifîr ,  pour  leur  marquer  la  confiance  qu’il 
avoit  en  eux,  qui  efloit  fi  grande ,  qu’il  faifoit  fouvent  coucher  le  Colite  6c  Charles 
fôn  frere  avec  lui  dans  fon  lit,  de  qu’il  avoit  déclaré  plus  d’une  fois  aux  gens  de 
fon  Confeil  privé,  que  fi  Dieu  difpofbit  de  lui,  le  Comte  ferait  le  premier  fur 
qui  il  jetterait  les  yeux  pour  lui  laifler  la  garde  de  fes  enfans  de  de  tout  le  Duché. 

Mais  la  mefme  confiance  ne  regnoit  pas  dans  les  efprits  des  Confeillers  du 
Duc  3  il  y  en  eut  qui  firent  tous  leurs  efforts  pour  rompre  la  partie ,  tantofl  fur 
le  pretexte  que  le  tems  n’efloit  guere  propre  à  prendre  de  ces  fortes  de  divertiflè- 
mens,  tantofl  en  remontrant  librement  au  Duc,  qu’il  n’efloit  point  fur  de  fe  fier 
à  des  ennemis  reconciliez.  Le  Comte  en  aïant  eflé  informé,  vint  trouver  le  Duc, 

6c  lui  dit  qu’il  avoit  appris ,  que  dans  fon  Confeil  il  y  avoit  des  efprits  ombrageux, 
qui  vouloient  lui  infpirer  de  la  défiance  3  mais  qu’il  lui  jurait  qu’il  le  mènerait  de  , 
ramènerait  fûrement,  6c  qu’il  avoit  aufîi  peu  à  craindre  dans  le  chafleau  de  fa  mere 
que  dans  ceux  dont  il  efloit  le  maiflre.  Le  Duc  lui  dit  là-deffus,  qu’il  ne  devoit 

Î>oint  fe  mettre  en  peine  des  bruits  que  l’on  faifoit  courir ,  qu’il  ne  fe  défioit  nul- 
ement,  ni  de  lui ,  ni  des  liens  3  6c  qu’il  irait ,  comme  il  lui  avoit  promis. 

Le  Lundi  iz.  de  Février  ,  le  Comte  vint  éveiller  le  Duc  au  chafleau  de  la  Tour- 
Neufvc  de  Nantes,  6c  en  le  prenant  par  la  main  ,  lui  dit,  qu'il  efloit  haute  heure , 
que  les  Dames  l’attendoient  à  Chafleau-ceaux,  6c  que  tout  efloit  prefl  pour  le  rega¬ 
ler  ,  le  prefîànt  de  fe  difpofer  à  partir.  Le  Duc  confentoità  fa  priere ,  de  faire  le 
voïage  par  eau  ;  mais  le  tems  efloit  fi  inconfiant,  6c  le  vent  fi  contraire,  que  ne 
pouvant  aller  par  eau ,  il  prit  fon  chemin  par  terre ,  6c  alla  coucher  au  Loroux  Bote- 
reau  ,  à  deux  petites  lieues  de  Chafleau-ceaux  ,  envoïant  devant  à  Chafleau-ceaux 
fès  Maiflres  d’Hoflel ,  plufieurs  de  fês  Chambellans ,  de  autres  Officiers  6c  ferviteurs, 
avec  fa  vaiffelle  d’or  de  d’argent.  Le  Comte,  en  partant  de  Nantes,  envoïa  cou- 
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J  *  an  v.  cher  au  Loroux  Pheîipot  deTriac,  avec  quinze  ou  lèize  de  fes  grands  chevaux  3  pour 
"XïTîTïôT  lui  il  pouffa  jufqu’à  Challeau-ceaux ,  afin  de  donner  ordre  à  tout  ;  &:  le  Mardi  matin 
il  vint  au  Loroux  ,  pour  efcorter ,  difoit-il ,  le  Duc  pendant  fon  voïage.  Mais  en 
venant  au  Loroux  il  fit  découdre  toutes  les  planches  du  pont  de  la  Troubarde, 
iur  lequel  il  falloir  paffer  une  petite  riviere  ,  appellée  laDivette,  pour  aller  à  Chaf 
teau-ceaux  3  afin  que  quand  le  Duc  ,  de  Richard  fon  frere  qui  l’accompagnoit, 
auraient  paffé  le  pont,  on  pull  en  faire  fauter  les  planches  dans  l’eau,  pour  ernpel- 
cher  ceux  qui  viendraient  après  de  donner  du  lecours  au  Duc. 

X  c  ï  x.  Le  Duc  ,  apres  avoir  entendu  la  Meffe  au  Loroux  ,  monta  à  cheval ,  de  prit  le 
ics^enthievn!  chemin  du  pont.  Le  Comte,  avec  quelques-uns  des  liens  prit  le  devant  ,  de  aïant 
ch.  a.  c.  55.  paffé  Ie  pont  à  pied,  il  monta  fur  un  de  fes  grands  chevaux,  &  fit  monter  Jean  Je 
yoïcz.ie suppié-  Neveu  fur  un  autre  ,  dont  il  fit  defeendre  Alain  Taillard  l’un  de  fes  pages. 

Le  Duc  de  Richard  fon  frere  pafferent  auffi  le  pont  à  pied ,  à  caufe  qu’il  elloit 
Manibtieu  difficile,  de  remontèrent  enfuite  à  cheval  avec  peu  de  fuite.  Auffi-toll  Alain  de  la 
Lande,  &  quelques  autres,  faifant  femblant  de  folaftrer,  jetterent  les  planches 
dans  l’èau.  Le  Duc  crut  bonnement  que  c’elloit  un  jeu,  de  en  rioit,  lorlqu’il  vit 
fortir  du  bois  Charles  de  Penthievre  frere  du  Comte  ,  avec  quarante  lances ,  de 
quelques  gens  de  pied.  Le  Duc,  furpris  de  cette  rencontre,  demanda  au  Comte: 
Beau  coufin  quelles  gens  font-ce-d  !  Le  Comte  répondit  :  Ce  font  mes  gens  5  de  mit  en 
mefme-temps  la  main  fur  le  Duc ,  en  lui  difant ,  qu’il  Je  faifoit  prifonnier  de  Mon- 
feigneur  le  Daufin  ,  de  qu’avant  qu’il  lui  échapaft  ,  il  lui  rendrait  fon  héritage. 
Charles  de  Penthievre  de  fon  collé  mit  la  main  fur  Richard  de  Bretagne  ,  de  chacun 
des  Tiens  s’attacha  à  faire  d’autres  prifonniers.  Il  y  eut  des  gens  du  Duc  qui  tirèrent 
l’épée  pour  le  défendre,  mais  ils  n’eltoient  pas  les  plus  forts  de  furent  tres-maltraitezj 
entr’autres  Jean  de  Beaumanoir  eut  le  poing  coupé,  Thibaud  Buiffon  fut  bleffé  a 
la  main,  Jean  de  Kerped,  l’un  des  Valets  de  Chambre  du  Duc,  fut  ellropié  d’un 
bras  de  d’une  jambe  ;  Guïon  de  Hilionet  Archer  du  Duc  fut  bleffé ,  auffi-bien  que 
Comp.  de Periou.  Robert  d’Efpinai  Chevalier  de  Chambellan.  Il  y  eut  mefme  un  Gentilhomme  du 
Comte ,  nommé  Henri  l’Alleman ,  qui  l’épée  nuë  à  la  main ,  voulut  fraper  le  Duc} 
mais  le  Comte  l’en  empefeha  ,  difant ,  qu’il  vouloit  mener  le  Duc  au  Daufin  3  de 
commanda  à  fes  gens  de  ceffer. 

On  mena  le  Duc  de  fon  frere ,  avec  leur  fuite,  à  une  place  au  delà  du  pont ,  où 
l’on  délàrma  tous  les  prifonniers ,  excepté  le  Duc  de  fon  frere.  Les  prifonniers  furent 
envoïez  à  pied  à  Challeau-ceaux ,  où  Charles  alla  dire  les  nouvelles  de  ce  qui  s’elloit 
paffé  à  fa  mere  ,  de  prendre  les  gens  du  Duc  qui  l’y  attendoient ,  comme  le  Sire 
d’Oudon  ,  Jacques  de  Dinan  ,  Pierre  Eder ,  Jean  de  Kermellec  ,  Meffire  Jean  de 
Lannion  Maijre  d’Holtel ,  Guillaume  de  Maure ,  Olivier  de  Mauni ,  de  plufieurs 
autres ,  qui  furent  menez ,  les  uns  à  Cliffon  ,  les  autres  à  Paluau  ,  les  autres  aux 
Effarts,  &*le  relie  retenu  à  Challeau-ceaux.  Auffi-toll  que  Marguerite  de  Cliffon 
eut  appris  que  le  Duc  elloit  arrellé ,  elle  demanda  à  haute  voix ,  où  elloit  la  vaif. 
felle  d’or  de  d’argent  qu’il  avoit  envoïée  devant ,  dont  elle  fe  failït ,  fans  permet¬ 
tre  qu’il  en  full  rendu  une  feule  piece.  Le  Marefchal  de  Dinan ,  autrement  des 
Huguetieres ,  fut  pris  avec  le  Duc ,  de  fut  emmené  avec  lui ,  auffi-bien  que  Richard 
de  Bretagne. 

C.  ^  Pour  achever  cette  a&ion  indigne  de  perfide,  le  Comte  fit  attacher  un  licou  à  la 
ieafoZmenea  bride  du  cheval  fur  quoi  elloit  le  Duc,  de  le  fit  marcher  vers  Cliffon.  Quelques- 
,Cï. mf,  uns  adjoullent  qu’on  lui  lia  les  jambes  par  dellbus  le  ventre  du  cheval,  de  qu’on 
lui  banda  le  chaperon  fur  les  yeux  3  mais  cela  n’ell  point  vrai.  Lorfqu’il  fut  prell 
d’entrer  à  Cliffon,  le  Comte  lui  dit,  qu’il  fe  donnait  bien  de  garde  de  faire  aucune 
clameur  pour  émouvoir  le  peuple  ,  de  que  II  cela  lui  arrivoit ,  ou  qu’il  entreprill  de 
fe  fauver  dans  quelque  azile  facré  ,  full  -  il  entre  les  bras  d’un  Crucifix ,  il  l’irait 
reprendre ,  de  le  tuerait  fans  mifericorde. 

Après  que  le  Duc  eut  paffé  Cliffon  dans  cet  équipage ,  le  Comte  lui  fit  attacher 
la  jambe  droite  avec  une  corde,  à  la  bride  de  à  l’eltrier  de  fon  cheval,  qu’on  menoit 
toujours  par  un  licou.  Ainli  marchoit  le  Duc  ,  entre  deux  hommes  auffi  à  cheval, 
tenant  chacun  une  demie  lance.  Vers  le  minuit  le  Comte  avec  fes  prifonniers  arriva 
à  la  maifon  de  Catherine  du  Frefnoi  fur  le  chemin  de  Paluau  ,  de  y  entra  pour 
Boire  de  manger,  pendant  que  le  Duc  elloit  dehors  au  vent  de  à  la  pluie.  Le  Duc, 
qui  n’avoit  ni  mangé,  ni  bu,  depuis  fon  départ  du  Loroux  ,  de  que  d’ailleurs  quel¬ 
ques  neceffitez  empefehoient  de  demeurer  plus  long-tems  à  cheval,  pria  Jean  Line- 


J  B  A  N  V. 
An.  1410. 


Cl. 

Et  de- là  A 
Chafteau - 
ceaux. 


LIVRE  Q^U  I  N  Z  I  E*  M  E.  J4Î 

vent  qui  le  menoit ,  de  faire  enforte  auprès  du  Comte ,  qu’il  lui  permit  de  mettre 
pied  à  terre,  fte  Comte  qui  eftoit  preft  de  remonter  à  cheval ,  accorda  au  Duc 
ce  qu’il  demandoit  *  on  le  fit  defcendre  ,  il  but  un  peu  ,  6c  mangea  de  quelques 
viandes  froides.  Auftî-toft  on  le  fit  remonter,  on  le  lia  comme  auparavant,  6c  on 
le  fit  marcher  le  reftc  de  la  nuit,  fans  dormir.  Au  point  du  jour  il  arriva  à  Paluau, 
où  il  fut  retenu  cinq  ou  fix  jours  avec  fon  frere.  Pour  le  Marefchal  de  Bretagne, 
le  Comte  le  fepara  d’avec  eux ,  6c  l’envoïa  aux  Effarts ,  ne  laifiànt  perfonnc  auprès 
du  Duc  ,  que  ion  frere  ,  quelque  inftance  qu’il  fiit  pour  avoir  quelqu’un  de  fes 
iêrviteurs. 

De  Paluau ,  le  Duc  6c  fon  frere  furent  menez  à  Chafteau-ceaux ,  le  jour  du  Mardi 
gras.  Avant  qu’ils  y  entraient ,  le  Comte  les  fit  mener  au  Prieuré  qui  eft  à  l’entrée 
du  lieu,  6c s’en  alla  trouver  fa  mere  au  chafteau.  Il  y  avoit  un  Ecclefiaftique  dans 
le  Prieuré,  qui  donna  au  Duc  6c  à  fon  frere  un  peu  de  jambon  froid ,  qui  fut  tout 
leur  dîné  *  pour  le  Comte  après  qu’il  eut  efté  allez  long-tems  au  chafteau,  il 
revint  trouver  fes  prifonniers ,  6c  les  mena  tout  droit  dans  une  tour,  fans  qu’ils  puf- 
fent  parler  a  homme  ni  à  femme,  aïant  pris  foin,  avant  que  de  les  amener,  de 
faire  retirer  tout  le  monde.  Le  Duc  6c  fon  frere  furent  mis  dans  une  chambre 
de  cette  tour ,  la  porte  fut  fermée  fur  eux ,  6c  ils  y  furent  en  prifon  environ  trois 
femaines. 

Le  mefme  jour  du  Mardi  gras  au  foir ,  la  mere  du  Comte ,  fa  femme ,  6c  une 
Damoifelle  vinrent  voir  le  Duc,  lequel  s’adreftant  aulfi-toft  à  la  mere,  la  fupplia, 
pour  l’amour  de  Dieu,  de  lui  vouloir  fauverlavie,  auffi-bien  qu’à  fon  frere,  6c de 
leur  dire,  fi  c’eftoit  Ion  bon  plaifir,  s'ils  avoient  nulle  yirde  de  mort.  Elle  répondit 
qu’elle  n’en  favoit  rien,  6c  fe  jetca  fur  les  reproches ,  en  difant  qu’il  avoit  fait  grand 
tort  à  fes  enfans  en  plufieurs  maniérés,  en  les  dépouillant  de  leur  héritage 3  à  quoi 
le  Duc  répondit  qu’il  feroit  toujours  preft  défaire  tout  ce  que  l’on  voudroit  *  qu’il 
fe  recommandoit  à  elle  >  qu'il  eftoit  fin  pauvre  parent  né  de  germain  j  êc  la  pria,  pour 
Dieu,  qu’il  ne  mouruft  point. 

Le  lendemain  elle  revint  encore  faire  les  mefmes  reproches  au  Duc.  Ëllenes’ex- 
pliquoit  point  fur  le  détail  du  tort  qu’il  devoit  avoir  fait  à  fes  enfans  *  mais  le  Duc 
comprit allez , quelle  vouloit  dire  qu’ils  dévoient  avoir  le  Duché  de  Bretagne.  Il 
revenoit  toujours  à  lui  demander  la  vie  ,  difant  *  qu'il  ne  lui  challoit  de  terre  ni  d'au¬ 
tre  chofe  ,  pourvu  qu'il  ne  mourufl  point.  A  quoi  Marguerite  de  Clifton  s’expliquant 
nettement ,  lui  dit  qu’elle  ne  pouvoir  lui  répondre  de  la  vie ,  parce  que  tout  ce 
que  fes  enfans  avoient  fait ,  ç’avoit  efté  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Regent  *  qu'ils 
en  avoient  par  devers  eux  bonnes  &  belles  Lettres ,  6c  qu’il  falloir  en  pafièr  par  où  il 
lui  plairoit.  Elle  lé  mit  enfuite  à  lui  prefeher  la  patience,  en  lui  difant  qu’il  y  avoit 
eu  beaucoup  de  Princes  6c  de  grands  Seigneurs  qui  avoient  fouffert  de  grandes  tri¬ 
bulations,  6c  que  s’il  avoit  refienti  un  revers  de  fortune,  il  devoit  le  porter  patiem¬ 
ment  ^  fur  quoi  elle  lui  cita  ce  verfet  du  Magnificat  :  Depofuit  potentes  de  fide  ,pour 
lui  faire  entendre  qu’il  ne  devoit  plus  penfer  a  remonter  fur  le  trône.  Le  Duc  lui 
répondit  encore  ce  qu’il  lui  avoit  répété  tant  de  fois  ;  Qrfiil  ne  lui  challoit  de  depo - 
(ition  de  Seigneurie ,  pourvu  qu'il  fujl  apuré  de  la  vie.  Alors  Marguerite  de  Clifton  prit 
congé  du  Duc  6c  de  fon  frere  ,  difant  qu’elle  alloit  demeurer  ailleurs,  à  caufe  qu’elle 
prevoïoit  que  le  chafteau  feroit  aflîegé,  6c  que  les  femmes  font  trop  timides,  pour 
pouvoir  vivre  parmi  le  tumulte  des  armes. 

Mais  elle  ne  leur  difoit  cela ,  que  pour  leur  ofter  l’envie  de  lui  parler  davantage* 
aufil  afin  de  les  en  empefeher,  on  les  referra  plus  étroitement  *  on  boufeha  melme 
les  feneftres,  afin  qu’ils  ne  puflènt  regarder  dans  la  cour  du  chafteau.  Cependant 
le  Duc  trouva  moïen  de  faire ,  avec  une  épingle,  un  petit  trou  dans  une  toile  cirée 
qui  eftoit  à  une  feneftre ,  par  où  fon  frere  6c  lui  regardant  de  tems  en  tems  dans 
la  cour ,  y  voïofent  allez  louvent  la  Dame  aller  6c  venir. 

La  Duchefte  affligée  de  la  prife  de  fon  mari  ,  convoqua  les  Eftats  du  païs ,  6c  Lac^j'h(frt 
en  attendant  qu’ils  fulTent  aftèmbîez ,  tint  confeil  à  Vannes,  où  il  fut  réglé  que  la  cofoqfe( £ 
Noblefte  du  païs  fe  mettroit  en  armes ,  6c  l’on  établit  pour  Capitaines  generaux  le  tpau 
Comte  de  Porhoet,  avec  le  Sire  de  Guemené-Guengamp  en  Balle-Bretagne  *  &  Lc  Bad<i" 
dans  la  Haute  ,  le  Sire  de  Rohan  fut  fait  Lieutenant  General,  avec  les  Sires  voï  *  i.  soli¬ 
de  Chafteau-brient  6c  de  Rieux  fous  lui.  Ces  Seigneurs  jurèrent  fur  la  vraie  Croix, 
qu’ils  emploïeroient  leurs  corps  6c  leurs  biens  ,  jufqu’à  mourir,  s’il  eftoit  befoin, 
pour  cette  querelle.  Il  fut  aulfi  réglé  que  l’on  envoïeroit  des  Ambafladeur#vers  le 
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Jean  v.  Daufin ,  pour  favoir  de  lui ,  s’il  eftoit  vrai  qu’il  euft  donné  ordre  aux  Penthievre  de 
commettre  une  aclion  fi  noire  j  5c  pour  lui  demander  du  fecours,  s’il  les  defavoiioit. 
Le  lendemain  ,  17.  de  Février ,  Gui  de  Laval  5c  Jean  de  Craon  Seigneur  de  la  Suze 
fè  rendirent  à  Vannes.  On  leur  fit  part  des  délibérations  5  ils  les  approuvèrent  ,  5c 
firent  le  mefme  ferment  qu’avoient  fait  les  autres.  Robert  de  Dinan  ,  Sire  de 
Chafteau-brient  6e  de  Montafilant ,  eftant  arrivé  le  21.  fit  le  mefme  ferment.  D’un 
autre  cafté  les  Seigneurs  de  Matignon ,  de  Combour  ,  de  Coetquen  ,  Jean  de  Beau- 
manoir  Seigneur  de  la  Motte,  Guillaume  de  la  Motte  Seigneur  de  Fontenai ,  les 
Nobles  de  Dol ,  de  Dinan  ,  5c  de  Rennes ,  affemblez  avec  les  Bourgeois  de  ces  trois 
Tilles ,  jurèrent  la  mefme  chofe  le  23.  auffi-bien  que  Guillaume  de  Montauban,  qui 
avoit  efté  prefentà  la  première  délibération. 

Le  mefme  jour  les  Eftats  eftant  affemblez  ,  la  Ducheflè,  après  leur  avoir  expo- 
féla  perfidie  du  Comte  de  Penthievre  ,  5c  de  quelle  maniéré  ,  fous  la  feinte  appa¬ 
rence  de  la  bonne  foi  5c  de  l’amitié  ,  il  avoit  trahi  leur  Seigneur  5  les  pria  d’aider 
à  le  délivrer  ,  5c  de  n’y  épargner  rien  ,  les  aflurant  qu’elle  avoit  encore  tous  les 
trefors  qui  avoient  efté  amafièz  pendant  la  minorité  du  Duc ,  5c  qu’elle  les  em- 
ploïeroit  libéralement  à  païer  tous  ceux  qui  prendroient  les  armes.  En  difant  ces 
chofes  elles  tenoit  fes  deux  fils ,  François  Comte  de  Montfort,  5c  Pierre  ,  qu’elle 
montroit  aux  Prélats  5c  Barons  ,  fondant  en  larmes.  Les  Seigneurs  déjà  touchez 
de  la  prife  de  leur  Duc  ,  le  furent  encore  plus  des  larmes  de  leur  Dame  ,  5c  lui 
promirent  d’expofer  leurs  corps  5c  leurs  biens  à  la  délivrance  du  Duc  5c  de  fon 
frere ,  5c  à  la  punition  destraitres.  Il  y  avoit  à  ces  Eftats  les  Evefques  de  Nantes, 
de  Quimper  ,  5c  de  Treguer  ,  5c.  des  députez  des  fix  autres  ,  avec  les  Barons  de 
Quintin,du  Perrier  ,6c  les  Ambafiadeurs  de  la  Dame  de  Laval  ,  avec  Charles  de 
Montfort.  La  délibération  du  16.  y  fut  generalement  approuvée ,  5c  le  mefme  fer¬ 
ment  du  16.  fut  prété  par  tous  les  membres  des  Eftats. 

En  mefme-tems  Marguerite  de  Cliflbn  5c  les  enfans  mirent  garnifon  d’étran¬ 
gers  à  Chafteau-ceaux  ,  Clifton  ,  Paluau  ,  5c  ailleurs  0  firent  la  guerre  aux  fujets 
du  Duc, 5c  particulièrement  à  la  ville  de  Nantes,  par  eau  &  par  terre  3  5c  firent 
le  degaft  dans  tout  le  pais.  Le  Seigneur  de  l’Aigle ,  entr’autres ,  prit  par  force  le 
Chafteau  5c  la  ville  de  la  Garnache  ,  appartenant  au  Vicomte  de  Rohan.  Cette 
guerre  qui  fe  faifoit  dans  le  voifinage  de  Nantes  ,  obligea  les  Nobles  5c  les  habi- 
tans  du  païs  d’avoir  recours  à  la  Ducheflè  ,  qui  leur  envoïa  le  28.  de  Février, 
le  Vicomte  de  Rohan  avec  pouvoir  d’y  ordonner  5c  faire  tout  ce  qu’il  jugeroit  le 
plus  à  propos  pour  la  fureté  de  la  ville.  *.  , 

Les  Ambafiadeurs  qui  furent  envoïez  vers  le  Daufin,  furent  l’Evefque  de  Tre¬ 
guer,  l’Abbé  de  S.  Mahé,  5c  Olivier  du  Chaftel  frere  aîné  de  Tangui.  Elervé  de 
Nevet  Efcuïer  du  Duc,  Jean  Periou  auflîEfcuïer  du  Duc,  avec  Jean  delà  Roche- 
rouxe ,  5c  Orléans  le  Hérault  furent  auflî  envoïez  vers  le  Daufin  par  la  Ducheflè, 
5c  Roche-rouxe  mefme  plus  d’une  fois.  On  ne  fait  point  comment  ce  Prince  pût  fe 
laver  d’une  accufation  fl  bien  fondée.  Il  paroift  qu’il  ne  pouvoit  aflèz  bien  diffi- 
muler  qu’il  fe  fentoit  coupable ,  puifque  fes  Ambafiadeurs  n’oferent  entrer  dans  le 
païs,  5c  que  pour  faire  favoir  ce  qui  eftoit  de  leur  charge,  à  la  Ducheflè,  5c  au 
Confèil  ,  ils  emploïerent  la  médiation  du  Duc  d’Anjou  ,  lequel  par  un  Hérault 
nommé  Provence ,  envoïa  leurs  Lettres  à  la  Ducheflè. 

Parmi  tous  les  foins  qui  l’occupoient ,  celui  de  favoir  des  nouvelles  de  fon  mari , 
eftoit  le  premier  5c  le  plus  grand.  Elle  envoïa  pour  cet  effet  en  differens  endroits 
Jean  de  la  Roche-rouxe  ,  Jean  du  Val,  Alain  de  la  Ville-Thibaud  ,  5c  plufleurs 
autres , pour tafcher  de  découvrir  où  eftoit  le  Duc,  5c  pour  s’informer  en  mefme- 
temps  ,  s’il  ne  defcendoit  point  des  gens  de  guerre  vers  la  Bretagne.  Il  eftoit  à 
craindre  en  effet  que  les  Penthievre,  fouftenus  par  le  Regent,  ne  vouluflènt  faire 
de  plus  grands  efforts  que  ceux  qu’ils  avoient  faits.  Cela  obligea  la  Ducheflè  de 
rechercher  auffi  de  fon  cofté  des  fecoursétrangers,pendant  qu’elle  faifoit  d’ailleurs 
tout  ce  qu’elle  pouvoit  pour  empefcher  les  effets' de  la  mauvaife  volonté  du  Daufin 
fon  frere.  Comme  Tangui  du  Chaftel  avoit  la  principale  autorité  auprès  de  ce 
Prince ,  elle  envoïa  vers  lui  Armel  de  Kerhoc ,  pour  lui  reprefenter  ce  qui  eftoit  de 
fon  devoir  dans  cette  occafion  délicate  ,  auffi-bien  qu’aux  autres  fujets  du  Duc 
qui  fuivoient  le  Daufin  3  5c  l’on  doit  fans  doute  attribuer  à  la  confideration  qu’eut 
Tangui  du  Chaftel  pour  ce  qu’il  devoit  à  fon  Seigneur  naturel ,  que  le  Daufin  ne 
donna  pas  de  plus  grands  fecours  au  Comte  de  Penthievre.  Rolland  de  Carné  fut 
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envoïc  de  mefme  vers  le  Marefchal  de  Rieux,  &  vers  les  Capitaines  de  *eti&*ar- 
mes  Bretons  5  6e  Jean  Perceval  Efcuïer  du  Duc  ,  avec  Griffin  Evefque  de  R.offe 
en  Efcoffe,  vers  les  Efcoffois  quieftoient  dans  le  Maine.  Ce  fut  apparemment  pour 
trairer  avec  la  Ducheffeà  cette  occafton,  que  les  Comtes  de  Botham  6c  de  Vitton 
Efcoffois ,  lui  envoïerent  depuis ,  pour  Ambaffadeurs  ,  Meiïîre  Robert  Maxuel  6c 
l’Archidiacre  de  Gallouay.  La  Ducheffe  s’adreffa  auffi  aux  Efpagnols  qui  eftoient 
a  la  Rochelle  ,  6c  leur  écrivit,  auffi-bien  qu’au  Maire  6c  aux  habitans  de  cette  ville 
par  Jean  de  Creifolles.  Simon  De|hoïe  fut  envoie  en  Ambafïade  à  Bourdeaux  fins 
doute  pour  un  femblable  fujet.  MeffireJean  de  Poulmic,  6c  Maiftre  Jean  Doo-uet 
furent  envoïez  vers  les  Rois  de  Navarre  6c  de  Caftille  ;  auffi-bien  que  Jamet  Buf- 
fon  6c  Olivier  de  la  Chaizeen  Normandie ,  pour  parler  aux  An glois  6c  aux  Capi¬ 
taines  d  Avranches  6c  de  Coutances.  La  Duchefîe  n’oublia  pas  de  ménager  l’Abbé 
du  Mont-faint- Michel  ,  auquel  elle  ht  donner  trois  cent  livres  ,  pour  l’obliger  i 

tenir  le  parti  du  Duc,  6»_  a  ne  aonner  retraite  dans  ion  Abbaie  à  aucun  de  les  en¬ 
nemis. 

Roland  de  Carné  ,  fe  montrant  des  plus  diligens  à  procurer  des  fecours  à  fon 
Maiftre  ,  amena  de  France  fur  les  frontières  de  Bretagne  , Jean  Guymar  6c  Geffroi 
le  Breton,  avec  leuis  compagnies  de  genfd’armes  ;  on  lui  envoïa  aüffi-toft  ordre 
de  les  faire  avancer  dans  le  pais.  Jean  de  Coetellec  amena  de  mefme,  du  cofté  du 
Mans ,  Geffroi  des  Chafteaux ,  6c  Pierre  Guehou ,  avec  leurs  compagnies.  Enfin  Jean 
Tugdual  dit  le  Bourgeois  ,  fameux  dans  les  .  guerres  de  ce  temsffi ,  eut  auffi  charge 
d’amener  des  gens  de  guerre  de  France.  b 

Pendant  que  les  fecours  etrangers  fe  difpofoient ,  ceux  du  pais  s’armèrent  fous 
les  chefs  qui  avoient  efté  nommez ,  aufquels  quelques  Auteurs  adjoutent  le  Vicomte 
de  la  Belhere ,  les  Sires  de  Laval ,  de  Raiz ,  de  Maleftroit ,  de  Combour  ,  de  Quintin 
6c  de  la  Hunaudafe.  Ils  adjoutent  encore  que  beaucoup  de  jeunes  hommes  forts  6c 
robuftes  s’affemblerent  de  tous ^coftez,  6c  que  le  nombre  en  fut  trouvé  monter  juf- 
qu  a  cinquante  mille.  Quoi  qu  il  en  foit  ,  on  commença  la  guerre  aux  Penthievre 
par  le  Siégé  de  Lamballe,  qui  eftoit  le  centre  de  leur  domaine  en  Bretagne. 

Pour  faire  rompre  l’entreprife,  par  un  faux  bruit  de  la  mort  du  Du?,fts  s’avife- 
rent  de  prendre  un  valet,  qu’ils  reveftirent  deshabillemensduDuc  ,  6c  qui  d’ailleurs 
lui  reffembloit  allez  ;  6c le  hrent  mener  a  la  riviere  par  ceux  qui  avoient  jufque-là 
mené  le  Duc.  Le  Comte  afîiftoit  a  1  execution  feinte,  6c  le  faux  Duc  aïant  le  vi- 
fage  bandé,  faifoit en  allant  de  grands  lignes  de  Croix  ,  comme  pour  fe  recomman¬ 
der  a  Dieu.  Ceux  qui  le  conduifoient  difoient  parles  chemins  au  peuple ,  que  c’ef- 
toitlcDuc  qu  ils  alloient  noier.  Ils  hrent  monter  ce  fantôme  dans  un  bateau  ,  6c 
le  hrent  defeendre  la  riviere  ,  jufqu’à  un  certain  lieu  ,  où  l’on  ne  fait  ce  qu’ils’ en 
hrent.  Ils  eurent  foin  feulement  de  faire  favoir  depuis ,  à  ceux  de  Nantes ,  que  des 
bateliers  avoient  trouvé  dans  la  Riviere  de  Loire  un  homme  noïé  ,  attaché  a  un 
hiule  ,  qui  eftoit  jeune  6c  blond  ,  afant  les  cheveux  beaux  ,  le  viftige  de  mefme; 
enhn  ils  le  reprefenterent  le  plus  reffemblant  au  Duc  qu’ils  purent  ,  afin  que  ce 
bruit  fe  répandant  ,  on  ceffaft  de  fe  donner  tant  de  mouvement  pour  un  hom¬ 
me  mort.  Mais  ce  ftratageme  fut  inutile  ,  6c  le  hege  continua  toujours  devant 

Le  Comte  de  Penthievre,  6c  Jean  fon  frere  , informez  de  ce  qui  fe  paffoit  ,  vin- 
Tent  en  la  chambre  du  Duc  ,  a  qraud  bruit  d  armes  de  hauberoqsons  ,6c  varnis 
d’épées  6c de  dagues  ;  ils  entrèrent  fins  falüerle  Duc,  difant  qu’ils  lui  vouloieiu par¬ 
ler.  Qujfl -ce beaux  coujtns  !  dit  le  Duc  ;  le  Comte  répondit,  qu’il  avoir  apris  que  fès 
fujets  avoient  affiegé  Lamballe  5  mais  qu’il  renioit  Dieu  ,  6c  fe  donnoit  au  diable, 
que  h  le  hege  n  eftoit  levé  ,  il  le  feroit  mourir  au  pluftoft.  Jean  ne  le  traita  pas  plus 
honeftement,  iladjoûta  mefme,  qu’il  lui feroit  voler  la  tefte  de  deffus  les  épaules, 
6c  la  feroit  mettre  fur  la  plus  haute  tour  du  chafteau  ;  6c  en  difant  cela  ,  l’un  6c 
1  autre, ils  approchoient  le  poing  contre  le  vifage du  Duc,  qui  leur  répondit,  qu’il 
ne  pouyoit  mais  de  ce  que  les  fujets  entreprenoient  pour  fa  délivrance  ;  que  c’ef- 
toit  fans  en  avoir  eu  aucun  ordre  de  lui  ;  6c  que  s’ils  vouloient,  il  leur  manderoit 
par  quclqu  un  des  Chevaliers  qu’ils  tenoient  en  prifon  dans  ce  chafteau  ,  comme 
Pierre  Edcr  ,  ou  Jean  de  Kermellec,  de  fe  retirer  de  devant  Lamballe.  Le  Comte 
répondit  qu  il  y  aviferoit ,  6c  pour  etonner  davantage  le  Duc  ,  il  ht  apporter  dans  fa 
chambre  de  groffes  6c  pefantes  chaines ,  comme  s’il  euft  voulu  l’v  faire  attacher ,  auffi 
bien  que  Richard  fon  frere. 
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Le  lendemain  les  deux  freres  revinrent  vers  le  Duc  ,  6c  lui  dirent ,  C[u  il  penlaft 
à  mettre  ordre  au  pluftoft  au  fait  de  Lamballe  ;  qu’autrement  il  eftoit  mort  ;  &  qu’il 
pouvoir  y  envoïer Jean  de  Kermellec ,  qu’ils  ne  lui  indiquoient ,  que  pour  e  contra¬ 
rier  à  caufe  qu’il  leur  avoit  témoigné  plus  de  confiance  pour  1  autre.  Ils  ajoutè¬ 
rent  quoutre  les  Lettres  qu’il  écnroit ,  il  pouvoir  envoïer  quelques  enleignes  a  la 
femme  afin  qu’elle  fe  donnait  plus  de  foin  de  pourvoir  à  ce  qui  devoir  aflurer  k  vie 
à  fon  mari  5  lui  répétant  avec  des  fermens  exécrables ,  en  la  prefence  de  Pierre  Eder 
ôc  de  Tean  de  Kermellec ,  que  c’eftoit  fait  de  favie,fi  le  fiege  n’eftoit  eve.  Un  des 
deux  freres  dit  encore  à  Kermellec,  qu’il  pouvoir  aflurer  hardiment  la  Duchefle , 
que  fi  elle  aimoit  fon  mari, elle  devoir  le  montrer  en  cette  rencontre  ,  ou  que  ja¬ 
mais  elle  ne  verroit  de  lui, que  la  telle, pendue  à  la  plus  haute  tour  de  Chafteau-ceaux. 

Alors  le  Duc  dit  au  Comte ,  qu’on  ne  lui  avoir  rien  laiffé  qu’il  pull  envoïer  à  la 
Duchefle  •  qu’on  ne  pouvoit  rien  lui  faire  voir  de  fa  part, a  quoi  elle  adjoûtaft  plus  de 
foi  que  la  petite  chaîne  qu’il  avoit  coullume  de  porter  au  cou,  au  bout  de  laquelle 
eftoit  fon  Aznus  Bel  >  qu’il  l’envoïeroit ,  s’il  plaifoit  au  Comte  de  le  lui  preller  pour 
cet  effet.  Le  Comte  alla  à  fa  caflètte,  en  tira  la  chaîne  ,  l’apporta  au  Duc,  ôcdiéta 
des  Lettres  telles  qu’il  voulut.  Quand  elles  furent  expédiées, on  les  donna , avec  la 
chainette  A  Tean  de  Kermellec  /lequel  accompagné  d’un  trompette  du  Comte  de 
Penthievre  partit  pour  aller  faire  lever  le  Siégé  de  Lamballe  ,  6c  Pierre  Eder  de¬ 
meura  en  oftage  pour  lui.  Dans  le  moment  que  Kermellec  fe  dflpofoit  a  partir  ,  le 
Comte  avec  des  lérmens  qui  faifoient  frémir  tous  ceux  qui  les  entendoient  ,  pro- 
tefla  au’üuc ,  que  fi  le  fiege  n’eftoit  pas  levé  ,  il  le  feroit  mourir  de  mauvaife  mort, 
aufli-bien  que  Richard  fonfrere,6c  tous  les  Seigneurs  qui  eftoient  arreftez. 

Kermellec  devoir  revenir  dans  un  certain  terme,  après  avoir  fait  lever  le  fiege 
'  de  Lamballe.  Il  fit  en  effet  quelques  diligences ,  6c  travailla  de  bonne  foi  à  exé¬ 
cuter  ce  qu’il  avoit  promis }  mais  bien  loin  que  les  Seigneurs  vouluflent  fe  rendre  a 
ce  qu’il  fouhaitoit  d’eux ,  ils’allerent  encore  aflïeger  Guingamp.  Kermellec  craignant 
avec  jufte  railbn  pour  la  vie  du  Duc  6c  de  fon  frere  ,  fit  tout  ce  quil  put  pour 
faire  executer  les  ordres  extorquez  dont  il  eftoit  porteur.  Il  le  joignit  a  lui  deux 
perfonnes  de  grande  autorité  dans  le  pais ,  le  Chancelier,  6cMeflîre  Henri  du  Parc, 
avec  Salmon  Periou,  qui  allèrent  parler  aux  Seigneurs  qui  tenoient  ces  deux  pla¬ 
ces  alfiegées  pour  leur  reprefenter  qu’ils  expofoient  la  vie  de  leur  Duc  par  un 
zele  qui  feroit  mieux  emploie  à  lui  obeïr>  mais  ils  ne  purent  rien  gagner  fur  eux. 
Lamballe  fut  pris,  6c Guingamp  capitula  le  5.  de  Mars.  La  capitulation  le  fit  entre 
Alain  de  Rohan  Comte  de  Porhoet ,  Lieutenant  du  Duc ,  Charles  de  Rohan  Sei¬ 
gneur  de  Guemené-Guengamp ,  Jean  de  Penhoüet  Admirai  de  Bretagne ,  6c  les 
autres  Chevaliers  5e  Efcuïers  qui  tenoient  le  fiege ,  d’une  part }  6c  Jean  du  Chaftelier 
Vicomte  de  Pommerit,  Eon  de  Kerlaliou  Garde  de  la  ville  6e  du  chalteau  ,  Guil¬ 
laume  de  Goudelin  Chevalier ,  l’oncle  6e  le  neveu  de  Perrien ,  6c  les  autres  Nobles 
&  Bourgeois  aflîegez,  de  l’autre.  Il  fut  accorde  que  la  place  le  rendroit  en  dix-lept 
jours  filles  afliegeans  n’eftoient  battus  avant  ce  terme  *  6c  que  les  Nobles  6c  Bour- 
o-eois  de  Guingamp  joiiiroient  ,  après  la  reddition  de  la  place  ,  de  toutes  leurs 
nbertez  6c  franchifes ,  excepté  Goudelin ,  auquel  on  ne  pretendoit  pas  accorder 
une  plus  grande  liberté,  que  celle  qu’il  avoit  avant  la  capitulation. . 

Huit  jours  après  que  Kermellec  fut  parti  de  Chafteau-ceaux,  ou  environ, le  Comte 
fit  tranfporter  le  Duc  à  Vandoymes  ou  Vendrines ,  où  l’on  chercha  un  carcan  pour 
l’enchaîner  par  le  cou.  La  railon  que  le  Comte  lui  donna  de  ce  traitement  indigne, 
ce  fut  qu’il  avoit  appris  que  fes  gens  avoient  aflîege  Guingamp ,  àc  que  quand  il 
eftoit  allé  àTreguer  en  pèlerinage  àfaint  Yves ,  ce  n’avoit  pas  efté  la  dévotion, 
mais  l’hipocrifie  qui  l’y  avoit  mené  -,  qu’il  n’avoit  fait  ce  voïage,  que  pour  cor¬ 
rompre  les  fujets  de  Penthievre  j  qu’il  lavoir  que  le  Duc  eftoit  aime  en  ce  païs-la, 

qu’il  prevoïoit  bien  que  Guingamp  fe  rendroit  j  mais  il  adjoufta ,  jurant ,  6c  le 
donnant  à  l’ennemi  de  fon  falut ,  que  fi  l’on  prenoit  ainfi  fes  villes  6c  chafteaux, 
il  feroit  mourir  le  Duc  ,  non  pas  d’un  feul  coup  ,  ce  qui  feroit  une  trop  grande 
çjrace ,  mais  par  des  tourmens  longs  6c  cruels ,  en  lui  coupant  les  membres  morceau 

a  morceau.  ,  _  i-r* 

Dans  la  terreur  que  de  femblables  menaces  dévoient  mlpirer  au  Duc,  ce  lui  tut 

une  grande  confolation  de  voir  fon  fidelle  Valet  de  chambre  Guillaume  Baboüin, 
qui  trouva  moïen  de  lui  parler  6c  de  lui  faire  tenir  quelque  argent,  6c  qui  le  fume 
depuis  dans  la  plufparc  des  lieux  où  le  Comte  le  fit  tranfporter,  comme  a  Noaille 
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prés  cîe  la  Rochelle,  à  Tors ,  &  à  S.  Jean  d’Angeli.  Le  Duc  fut  retenu  deux  mois 
ou  environ  dans  ce  dernier  lieu  ;  d’où  il  fut  mené  au  chafteau  de  Fors,  de  là  au 
Coudrai  Salbart,  puis  à  Breftieres,  6c  de  là  enfin  à  Clifton. 

Pendant  que  le  Duc  eftoit  ainfi  mené  de  prifon  en  prifon ,  l’on  fut  fur  le  point 
de  voir  de  la  divifion  entre  les  Seigneurs  qui  tenoient  fon  parti.  Les  principaux 
d’entr'euxfe  plaignirent  que  leurs  appointemens  eftoient trop  modiques,  pourfoufte- 
nir  les  frais  qu’ils  eftoient  obligez  de  faire.  Comme  ce  mécontentement  pouvoit 
avoir  de  tres-dangereufês  fuites  ,  la  Duchefié  y  mit  ordre  auffi-toft,  6c  tafeha  de 
les  fatisfaire.  Ces  Seigneurs  eftoient  les  Sires  fte  Chafteau-brient ,  de  Rieux,  de 
Porhoet,  de  Guemené-Guengamp  ,  de  Montauban,  de  Combour,  de  Coetquen, 
de  Quintin,  de  Penhoet ,  de  Tournemine,  de  Molac ,  de  Chafteau-giron ,  de  la 
Belliere ,  de  Matignon ,  de  la  Roche-jagu  ,  de  la  Feillée  ,  du  Juch  ,  6c  Charles  de 
Montfort.  On  rehauflà  leurs  appointemens ,  6c  ils  parurent  fatisfaits. 

Mais  on  n’en  demeura  pas  moins  perfuadé  qu’il  falloir  un  chef,  dont  l’autorité 
fuft  aiTez  grande ,  pour  commander  à  tous  les  autres,  les  tenir  dans  le  refpeâ:,  6c 
empefeher  la  divifion.  C’eft  pourquoi  l’on  refolut  au  Confeil  de  la  Duchefte  ,  d’en- 
Voïer  au  Roi  d’Angleterre  ,  pour  lui  demander  le  Comte  de  Richemont  ,  qu’il 
avoit  amené  avec  lui  dans  fon  dernier  voïage  ;  6c  tous  les  Eftats  de  Bretagne  s’obli¬ 
gèrent  de  le  rendre  au  Roi  d’Angleterre ,  ou  telle  fomme  d’argent  dont  il  vou¬ 
drait  convenir.  On  y  avoit  déjà  envoie  Meftire  Henri  du  Juch ,  avec  Mefiîre  Raoul 
le  Sage,  6c  Maiftrejean  le  Brun  ;  mais  afin  de  prefter  davantage  la  délivrance  d’Ar- 
tur  ,  la  Duchefle  renvoïa  une  fécondé  Ambaftade ,  qui  fe  devoit  joindre  avec  la 
première ,  afin  d’y  travailler  plus  efficacement ,  6c  d’obtenir  auffi  la  continuation 
des  trêves  que  le  Roi  d’Angleterre  avoit  accordées  au  Duc.  Ces  derniers  Ambafla- 
deurs  furent  l’Evefque  de  Nantes  Chancelier  de  Bretagne ,  6c  le  Sire  de  Mont¬ 
auban. 

Quelques  auteurs  difent  qu’ils  trouvèrent  le  Roi  d’Angleterre  au  fiege  de  Melun; 
mais  des  titres  autendques  donnent  à  entendre  qu’ils  furent  envoïez  à  Roiien.  La 
Duchefle  envoïa  depuis  après  eux  Malo  le  Fîerault  ,  éejamet  Buflon  ,  auffi-bien 
que  Guillaume  Grand-bois  Efcuïer  du  Duc.  Le  Roi  d’Angleterre  envoïa  de  l’ar¬ 
tillerie  6c  des  canonniers  en  Bretagne  ;  mais  pour  ce  qui  eft  d’Artur ,  il  ne  le  voulut 
point  relafcher,  6c  amufa  long-tems  les  Ambafifadeurs.  L’un  d’eux,  qui  eftoit  le 
Sire  de  Montauban,  donna  quelques  Officiers  au  Comte  de  Richemont,  comme 
Raoul  Gruel  pour  Efcuïer  tranchant,  Robert  Rouxel,  6c  Kervafic;  mais  pour  la 
liberté ,  il  ne  put  la  lui  procurer. 

On  ne  laifla  pas  de  faire  la  guerre  en  Bretagne,  avec  aflez  de  fuccez,  pour  faire 
repentir  les  Penthievre  de  leur  trahifon.  On  ne  craignit  pas  mefme  de  les  irriter 
par  la  deftruétion  de  leurs  places.  Lamballe ,  qui  leur  eftoit  fi  cher,  fut  entière¬ 
ment  démoli  par  Fouquet  Renaud  ; Jugon  ,  la  Roche-Derien  ,  Chafteau-lin ,  6c 
quelques  autres  places  furent  prifes  apres  Guingamp.  Le  chafteau  de  Broon  fut 
enfuite  affiegé,  &  tint  long-tems  contre  Charles  de  Montfort,  que  les  autres  Barons 
y  laiflèrent,  pour  aller  aflieger  Chafteau-ceaux,  voïant  que  le  fiege  de  Broon  tire- 
roit  en  longueur  ;  mais  enfin  la  place  fe  rendit.  La  Duchefte  en  témoigna  beau¬ 
coup  de  joïe ,  recompenfa  Charles  de  Montfort,  6c  donna  commiffion,  le  8.  de 
Mai,  en  plein  Confeil,  à  Olivier  de  Guerch  ,  GefFrouft  Receveur  de Jugon,  6c 
Eon  Guille,de  faire  démolir  la  place;  ce  qui  fut  exécuté  par  quatre  centfoixante 
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Le  Comte  de  Porhoet,  pendant  que  Charles  de  Montfort tenoit  le  fiege  devant 
Broon ,  alla  le  mettre  devant  Chafteau-ceaux  ,  où  la  vieille  Comtefte  de  Penthievre, 
6c  une  partie  de  fes  enfans  fe  trouvèrent  renfermez.  Il  fut  fuivi  des  Sires  de  Chafteau- 
brient,  de  Rieux,  de  Guemené-Guengamp  ,6c  de  Penhoüet  Admirai  de  Breta¬ 
gne,  laiflant  le  Vicomte  de  Rohan  dans  la  haute  Bretagne  pour  la  fureté  du  païs, 
avec  cent  quarante  hommes  d’armes,  qui  reçurent  une  montre  vers  le  commence¬ 
ment  de  Mai.  Le  18.  du  mefme  mois  le  Marefchal  de  Coetquen  fit  la  revùë  d’une 
partie  des  troupes  qui  eftoient  dans  l’armée  du  Sire  de  Porhoet.  Il  ferait  à  fouhaiter 
que  l’on  euft  un  détail  de  toutes  les  compagnies  de  Gendarmes  ;  il  ne  nous  refte  que 
celui  de  la  compagnie  du  Sire  de  Rieux ,  compofée  de  deux  cent  trente  hommes  d’ar* 
mes,  feize  Arbaleftriers,  6c  feize  Archers,  divifée  en  neuf  chambres.  Il  eftoit  à  la 
tefte  de  la  première  ,  6c  les  autres  eftoient  fous  Blebehan  ,  Guedas  ,  du  Berfo 
Chevalier,  Cancoet,  le  Veer  de  Fougères,  Chaftelier,  6c  Rougé. 
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La  Ducheffe  ne  s’afïuroit  point  tant  far  la  force  des  armes,  qu’elle  ne  mift  en 
ufage  toutes  les  voies  de  negotiation,  pour  procurer  la  délivrance  de  fon  mari.  Le 
Daufin ,  qui  voïoit  déchoir  le  parti  de  Penthievre  ,  avoit  quelque  intereft  de  mé¬ 
nager  celui  du  Duc  ,  qui  prenoit  le  deflus  ;  6c  l’intereft  qu’il  y  avoit  eftoit  d’au¬ 
tant  plus  grand  ,  qu’il  avoit  contre  lui  la  plus  grande  partie  du  Roïaume.  Comme 
il  avoit  d’ailleurs  beaucoup  de  pouvoir  fur  l’efprit  du  Comte  de  Penthievre  6c  de 
fes  freres ,  la  Ducheffe  lui  envoïa  plufieurs  Ambaffades ,  afin  de  le  porter  à  faire 
rendre  la  liberté  au  Duc.  Les  Penthievre  de  leur  cofté  s’oppofoient  le  plus  qu’ils 
pouvoient  à  ces  negotiations  ,  6c  quand  les  AmbafTadeurs  tomboient  entre  leurs 
mains ,  ils  avoient  le  mefme  fort  que  le  Duc.  L’Evefque  de  Treguer  6c  l’Abbé  de 
S.  Mahé  l’éprouverent  malheureufement  ,  eftant  tombez  entre  les  mains  de  Jean 
de  Penthievre  à  Saumur  5  il  les  mit  en  prifon  ,  6c  envoïa  l’Abbé  jufqu’aux  Efforts, 
6c  le  mit  à  rançon  ,  comme  s’il  euft  efté  pris  dans  une  jufte  guerre  ,  les  armes  à 
la  main.  Mais  il  y  eut  beaucoup  d’autres  AmbafTadeurs  de  la  Ducheffe  qui  allè¬ 
rent  jufqu’au  Daufin  5  comme  Charles  de  Rohan,  l’Evefque  de  Dol,  l’Evefque  de 
S.  Brieuc,  le  Sire  de  Matignon,  Meffire  Olivier  de  Mauni  qui  mit  cent  vingt  jours 
à  fon  voïage^  Olivier  du  Chaftel  Chevalier,  qui  en  fut  cent  fept5  Henri  du  Parc 
Chevalier  ,  l’Archidiacre  de  Rennes  ,  Maiftre  Pierre  de  l’Hôpital ,  Jean  Periou, 
Jean  de  la  Roche-rouxe  ,  Maiftre  Jean  Merven  Médecin  du  Duc  ,  Jean  Cador, 
6c  Hervé  de  Kercadiou  Efcuïer  du  Duc.  Mais  tout  cela  n’euft  rien  produit,  fi  l’on 
n’euft  vivement  preffé  Chafteau-ceaux. 

Le  Comte  de  Porhoet  fit  conduire  au  fege  plufieurs  machines  de  Ploermel,de 
Vannes ,  6c  d’ailleurs  ;  mefme  de  Fougères,  qui  furent  preftéespar  le  Duc  d’Alen¬ 
çon  j  6c  les  canonniers  du  Roi  d’Angleterre  s’y  rendirent  avec  l’artillerie ,  pour 
fervir  le  Duc.  Les  Bretons  firent  un  pont  de  merrain  fur  la  Loire  ,  pour  palier 
leur  armée,  leurs  vivres,  6c  leur  artillerie.  Ils  enfermèrent  le  chafteau  de  tran¬ 
chées  6c  de  paliffades  ,  6c  firent  joüer  leur  artillerie,  qui  brifa  d’abord  toutes  les 
couvertures.  Il  y  avoit  dans  la  place  une  bonne  6c  forte  gârnifon ,  qui  fit  beaucoup 
de  peine  aux  affiegeans  ,  par  une  refiftance  qui  les  obligeoit  fouvent  à  fe  mettre 
fur  la  défenfive.  Ce  fut  un  grand  bonheur  pour  le  Duc ,  de  ce  qu’il  ne  fe  trouva 
pas  à  Chafteau-ceaux ,  quand  le  fiege  y  fut  mis  ^  car  Marguerite  de  Cliffon  n’au- 
roit  pas  manqué  de  le  traiter  comme  elle  traita  Pierre  Eder  6c  Jean  de  Kermellec, 
qu’elle  fit  mettre  dans  la  tour  la  plus  expofée  aux  batteries ,  afin  de  les  y  faire 
périr  par  la  main  de  ceux  mefme  qui  venoient  pour  les  délivrer.  Véritablement 
ils  n’y  perdirent  pas  la  vie ,  mais  il  ne  tint  pas  à  cette  cruelle  femme. 

Le  Comte  de  Penthievre  6c  fes  freres  eurent  recours  à  leurs  amis,  dans  un  fi 
preffant  danger,  6c  firent  une  armée  allez  nombreufe  ,  qui  fut  conduite  par  le  Sire 
de  l’Aigle.  Il  attaqua  les  barrières  les  plus  éloignées,  mais  les  Bretons  aïant  efté 
avertis  de  bonne  heure  par  le  Guet ,  fe  prefenterent  en  bon  ordre  pour  les  défen¬ 
dre,  fouftenus  de  leur  canon.  Il  demeura  beaucoup  de  François  fur  la  place,  6c 
le  refte  fe  retira  ,  fans  ofèr  depuis  tenter  une  autre  attaque.  Outre  les  François 
tenant  le  parti  du  Comte  de  Penthievre,  il  y  avoit  auffi  des  Bretons,  entr’autres 
un  Quelenec  ,  qui  fit  quelques  prifonniers  fur  ceux  du  fiege ,  comme  Brient  Blan- 
chart,  6c  Pierre  de  Bousrenet. 

Si  le  Comte  recevoit  du  fecours  de  fes  amis  ,  les  affiegeans  recevoient  aufîî  du 
renfort  de  jour  à  autre.  Un  des  plus  confîderables  fut  celui  qu’amena  Guillaume  de 
la  Roche  Efcuïer  de  Baffe-Bretagne,  lequel  vint  de  France ,  où  il  eftoit ,  avec  plu- 
ileurs  genfd armes ,  fervir  le  Duc  au  fiege  de  Chafteau-ceaux.  Ceux  qui  comman- 
doient  au  fiege  avoient  foin  ,  non  feulement  qu’on  fîft  bonne  garde  (  prévoïance 
qui  fauva  l’armée,  comme  on  vient  de  le  voir  )  mais  encore  d’envoïer  au  loin  pour 
apprendre  des  nouvelles  de  Pennemi.  Hannequin  l’Alleman  fut  envoie  plufieurs 
fois  pour  ce  fujet  en  Poitou,  en  Anjou, 6c ailleurs, 6c  s’aquita heureufement  de  ces 
com  millions. 

L’Abbaïe  de  faint  Florent  le  Vieil  fè  trouvoit  trop  prés  del’embrafement ,  pour 
n’en  pas  reffentir  quelques  eftincelles.  Cela  obligea  les  Moines  d’avoir  recours  aux 
Commandans  ,  pour  avoir  une  fauve-garde.  Ils  la  leur  accordèrent  volontiers  le 
21.  de  Juin  ,  déclarant  qu’ils  ne  vouloient  point  faire  la  guerre  au  païs  d’Anjou , 
mais  feulement  à  Marguerite  de  Cliffon  6c  à  fes  enfans ,  pour  crime  de  felonnie  6c 
de  trahifon.  Ils  défendirent ,  fous  de  groffes  peines ,  que  l’on  lift  aucun  déo-aft  fur 
les  terres  de  la  Chaftelenie  de  faint  Florent  ,  excepté  celles  qui  eftoient  du  do- 
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maine  de  Marguerite  de  Cliffon ,  6c  ordonnèrent  que  tout  ce  qui  avoit  efté  pris 
fuft  rendu. 

Les  affiegeans  continuèrent  à  battre  le  chafteau  ,  dont  ils  endommagèrent  fi 
fort  les  murailles,  que  ceux  de  dedans  fe  voïant  déformais  fans  efperance  de  fe- 
cours  ,  commenceront  à  s’alarmer  ,  jugeant  avec  raifon  que  s’ils  eftoient  pris  de 
force  ,  on  ne  feroit  cartier  à  perfonne.  Cela  obligea  la  ComtefTe  à  capituler  avec 
les  Seigneurs ,  dont  la  plufpart  eftoient  fes  parens.  Il  fut  conclu  entr’eux  6c  elle, 
qu’elle  rendroit  la  place  6c  le  Duc  5  qu’elle  feroit  réparation  au  Duc  de  la  maniéré 
qu’ils  le  regleroient  ^  6c  qu’en  faifant  cela  elle  pourroit  fortir  du  chafteau  avec  fes 
enfans,  fa  famille, 6c  la garnifon , &  s’en  aller  où  bon  lui  fembleroit.  Pour  exécu¬ 
ter  le  traité,  les  alîiegeans  accordèrent  une  trêve  à  la  ComtefTe,  qui  envoïa  auffi- 
toft  vers  le  Comte  de  Penthievre  fon  fils  les  articles  de  la  capitulation ,  6c  le  pria, 
s’il  vouloir  la  revoir  en  vie  ,  de  l’executer  de  fon  cofté  ,  en  rendant  le  Duc  de 
Bretagne. 

Le  Comte  fut  tres-affligé  d’une  caftatrophe  fi  contraire  à  ce  qu’il  s’eftoit  prô¬ 
nais  d’abord  j  mais  il  fallut  obéir,  d’autant  plus  que  des  amis  qu’avoit  le  Duc  du  cofté 
de  Gafcogne  ,eftoient  en  marche  pour  le  délivrer,  6c  après  leur  arrivée  la  condition 
de  la  ComtelTede  Penthievre  euft  efté  bien  plus  fafeheufe.  Le  Comte  mit  donc  le 
Duc  entre  les  mains  de  Jean  de  Penthievre  Ion  frere  Seigneur  de  l’Aigle  ,  lequel , 
après  avoir  eu  un  fauf-conduit  du  Duc  mefme,le  mena  au  fiege^&le  rendit  à  fes 
Barons,  le  Vendredi  cinquième  de  Juillet.  Cet  article,  qui  eftoit  le  principal,  exé¬ 
cuté  ,  les  Seigneurs  laifterent  fortir  paifiblement  la  Comtefîè ,  fes  enfans ,  fes  gens  ,  6c 
la  garnifon.  Leur  fortie  rendit  la  liberté  à  Jean  de  Kermellec  ,  Pierre  Eder ,  6c  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  ^  mais  celui  qui  fie  le  plus  de  compaffion  au  Duc  6c  aux  au¬ 
tres,  fut  le  Sire  d’Oudon,  qui  outre  qu'il  avoit  efté  long-tems  enchaîné ,  eftoit  en¬ 
core  tout  languiffant  de  maladie  ,6cen  danger  de  mourir.  Le  Duc  6c  les  Barons 
entrèrent  au  chafteau ,  après  que  les  autres  en  furent  fortis  ,‘mais  ce  n’eftoit  pas  pour 
y  faire  un  long  féjour  ^  le  Duc  donna  ordre  de  le  razer  entièrement  ,  6c  s’en  alla 
à  Nantes,  où  il  témoigna  fa  reconnoiftance  aux  Seigneurs  ,  par  de  riches  prefens, 
qui  en  accompagnèrent  les  fîneeres  proteftations. 

Il  y  en  eut  que  le  Duc  recompenfa  fur  le  champ  5  les  autres  furent  recompenfez 
chacun  à  leur  tour,  6c  félon  le  mérité  des  fervices  qu’ils  avoient  rendus.  Du  nom¬ 
bre  de  ces  perfonnes  à  qui  le  Duc  marqua  fa  reconnoiftance  par  des  effets,  furent 
Armel  de  Kerhoc  Éfcuïer  ,  qui  avoit  effaïé  plufieurs  fois  de  lui  procurer  la  liberté; 
Savari  de  Fors  aufîî  Efcuïer,  Pierre  de  la  Rocherouxe  ,Jean  de  Launoi  Efcuïer  j  qui 
avoit  tafehé  de  tirer  le  Duc  de  faint  Jean  d’Angeli  j  la  Dame  de  Mathas ,  qui  avoit 
rendu  detres-bon  offices  au  Duc, pendant  qu’il  eftoit  à  S. Jean  d’Angeli  5  Luc  du 
Clos  Efcuïer  Poitevin,  qui  n’avoit  point  cédé  à  cette  Dame  en  zele  6c  en  bons  offi¬ 
ces  ^  Jean  Lozdu  païs  de  Leon, Se  Jean  Guerautde  Rennes ,  tous  deux  habituez  à 
faint  Jean  d’Angeli ,  qui  pour  avoir  férvi  le  Duc  avec  un  devoiiement  manifefte , 
avoient  efté  contraints  de  quitter  le  païs ,  où  ils  avoient  leur  établiffement  •  Guillau¬ 
me  Baboüin ,  Eon  de  Kerouzeré  Prefîdent,  Jean  de  Kerouzeré  Efcuïer  fils  du  Pre- 
fident,Jean  delà  Chapelle  ;  Jean  de  Kerpeft,qui  avoit  efté  fi  énormément  bleffé  à 
la  prife  du  Duc  ;  Rolland  Madeuc  Chevalier  6c  Chambellan  ,  êejean  Mauleon  Tre- 
foricr  de  l’Epargne  6c  Garde  des  joïaux.  L’Admirai  dePenhoüet,  outre  deux  cent 
livres  de  penfion  ,  qui  lui  furent  affignées  ,  eut  encore  pour  lui  6c  pour  fes  fuccefteurs 
le  droit  de  manger  à  telle  table  du  Duc  qu’il  lui  plairoit  ,6c  quand  il  n’y  mange- 
roit  pas  ,  d’avoir  à  dîner  6c  à  fouper  un  pot  du  meilleur  vin  de  labouche.  On  verra 
encore  quelques  autres  recompenfes ,  lors  que  l’on  parlera  des  confifcations  des  ter¬ 
res  de  Penthievre. 

Si  le  Duc  eut  foin  de  témoigner  fa  reconnoiftance  à  ceux  qui  l’avoient  fidelle- 
ment  fervi ,  il  n’en  eut  pas  moins  d’executer  les  vœux  qu’il  avoit  faits  pour  fa  déli¬ 
vrance,  du  moins  ceux  dont  il  put  s’acquiter.  Il  avoit  efté  pendant  faprifon  fous  la 
direction  d’un  Religieux  Carme  nommé  Frere  Jean  Violet  ,  6c  il  avoit  promis  à 
Dieu  de  donner  à  Noftre-Dame  des  Carmes  de  Nantes  fon  pefant  d’or.  Le  prix 
du  vœu  marque  aftèz  l’excez  de  la  peur  qu’il  avoit  eue  de  mourir  ;  mais  le  péril 
pafté  ,  il  n’en  fut  pas  moins  exact  à  païer  ce  qu’il  avoit  promis  ,  6c  fit  effectivement 
délivrer  aux  Carmes  de  Nantes  ,par  Mauleon  ,  trois  cent  quatre-vingt  marcs  &  fept 
onces  d’or  en  joïaux  6c  vaiffelle  ,  qui  furent  pefezpar  Eonnet  Prefeau  ,en  prefénee 
deJeanPeriouTreforierj&dela  Duchefte.  Le  Duc  pefoit  trois  cent  quatre-vingt 
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■marcs  6c  lèpt  onces  ;  les  pierreries  allèrent  pour  le  furplus  ,  6c  le  pafloient  de  beau¬ 
coup  3  mais  ces  joïaux  6c  cette  vaiflèlle  n’eftoient  donnez  qu’en  gage ,  6c  furent  depuis 
rachetez  pour  des  rentes.  Le  Duc  avoit  promis  pareillement  fon  pefant  d’argent  à 
làint  Vves ,  6c  auffi-toft  qu’il  fut  délivré  il  fit  païer ,  pour  faire  travaillera  ce  beau 
monument  que  l’on  voit  encore  dans  l’Eglife  de  Treguer,  trois  cent  quarante  marcs 
lèpt  onces  d’argent  ,  à  vingt  -  trois  livres  le  marc.  Il  fit  donner  de  mefme  pour 
l’acquit  de  fes  vœux  cent  cinquante  livres  de  cire  à  S.  Pierre  de  Vannes,  6c  autant 
à  Noftre-Dame  du  Bodonprésde  Vannes.  L’Eglilè  defainte  Catherine  de  Fierbois 
fut  auffi  du  nombre  de  celles  où  il  fit  faire  des  preléns ,  pour  s’aquiter  de  ce  qu’il 
avoir  promis ,  aufii-bien  que  celle  de  Noftre-Dame  de  Vertus  ,  à  laquelle  il  avoit 
promis  fon  pefant  de  cire  3  celle  de  faint  Jean  d’Angeli ,  où  il  envoïa  cinquante 
moutonets  d’or ,  par  Frere  Jean  de  S.  Leon  fon  Confelîéur  ordinaire  3  6c  celles  de 
faint  Julien  de  Vouvantes ,  de  Redon  ,  de  Noftre-Dame  de  Grâce ,  du  Mené ,  6c  de 
Brelevenez. 

Il  avoit  encore  promis,  fi  l’on  en  veut  croire  un  Auteur  moderne  ,  de  ne  plus 
exiger  de  tailles ,  defotiages ,  ni  de  fubfidesde  fon  peuple  3  &de  faire  le  voïage  deje- 
rufalem  ,  trois  mois  après  qu’il  auroit  efté  délivré  des  mains  du  Comte  de  Penthié- 
vre.  Du  premier  de  ces  vœux ,  dit-on  ,  il  fut  dilpenfé  par  Martin  V.  à  la  priere 
des  Eftats  de  Bretagne  ;  6c  le  fécond  fut  commue,  parle  Penitencier  du  Pape ,  en 
vingt  mille  florins  ,  pour  la  réparation  des  Eglifes  de  Bretagne  6c  de  Rome.  Il  eft 
bien  vrai  que  le  Duc  envoïa  l’Evefque  de  S.  Brieuc  6c  Jean  de  Bruc  Vichancelier 
en  Ambaflàde  à  Rome  pour  fe  faire  abfoudre  de  fon  vœu  du  voïage  d’Outremer j 
mais  il  n’eit  point  parlé  qu’il  euft  fait  vœu  de  ne  plus  exiger  de  fubfides.  Pour  ce 
qui  eft  de  la  commutation  du  voïage  ,  il  eft  feulement  fur  que  le  Duc  envoïa  aux 
Saints  lieux  une  perfonne  de  diftinéhon  à  fa  place. 

Mais  un  autre  fujet  de  l’Ambaflade  envoïée  à  Rome, fut  pour  faire  décharger 
le  Duc  des  promeflès  que  le  Comte  de  Penthievre  avoit  extorquées  de  lui,  6c  pour 
•l’abfoudre  des  fermens  qu’il  avoit  efté  forcé  de  faire  dans  cette  rencontre ,  auflî- 
bien  que  pour  fe  plaindre  au  Pape  des  Evefques ,  des  Abbez ,  6c  des  Ecclefiaftiques 
qui  avoient  trempé  dans  la  trahifon  du  Comte  de  Penthievre.  Les  promefles  que 
le  Duc  lui  avoit  faites ,  eftoient  de  lui  donner  en  mariage  fa  fille  aînée  ,  promile  à 
Louis  Roi  de  Sicile ,  de  lui  païer  une  groflè  fomme  d’argent,  de  lui  donner  Mont- 
contour  6c  Seflon,  6c  de  lui  rendre  Jugon ,  aulîî-bien  que  toutes  les  terres  qu’il  pof- 
fedoit  ou  devoit  poflèder  dans  le  Duché  avant  la  prile  du  Duc.  Le  Pape  ne  fit 
aucune  difficulté  d’ab foudre  le  Duc  de  les  fermens  3  6c  par  fa  Bulle  du  18.  d’Aouft, 
donna  commiffion  aux  Evefques  de  Dol,de  Nantes , 6c de  S.  Brieuc,  de  le  déchar¬ 
ger  de  ces  obligations  qu’on  lui  avoit  fait  contrafter  par  violence.  Quant  aux  Ec¬ 
clefiaftiques  qui  avoient  trempé  dans  la  conlpiration  des  Penthievre  ,  le  Pape  par 
une  autre  Bulle  adreflée  aux  Evelques  de  S.  Malo-ôc  de  Dol ,  donna  commiffion  à  ces 
Prélats  d’informer  contre  les  coupables.  L’Evefque  de  S. Brieuc  eut  aulîi  connoiflance 
de  cette  affaire.  Il  y  eut  quelques  Ecclefiaftiques  6c  quelques  Religieux  qui  furent 
chargez  ;  mais  on  ne  fait  point  quelle  fut  l’ifluë  de  ce  qui  les  regarde. 

Les  trélbrs  que  l’on  avoit  amaflèz  au  Duc  pendant  la  minorité  lui  furent  d’un 
grand  lècours  pendant  la  détention,  puis  qu’il  eft  confiant  par  les  Comptes  des 
Tréforiers  Generaux,  qu’il  en  coufta,  en  voïages,  Ambaflades,  paiement  de  gens 
de  guerre  (  fans  compter  les  vœux  du  Duc  )  plus  de  trois  cent  vingt-fix  mille  francs, 
pendant  cinq  mois  que  dura  fa  détention  3  ce  qui  le  mettoit  en  droit  de  demander 
aux  Penthievre  des  fommes  immenfes,  qu’ils  n’eftoient  pas  fans  doute  en  état  de 
païer.  Cependant  il  eft  croïable  que  s’ils  euflènt  voulu  témoigner  le  moindre  repentir 
de  leur  crime ,  la  bonté  naturelle  du  Duc ,  6c  la  puiflante  follicitation  de  leurs  parens 
6c  de  leurs  amis  leur  euflènt  fait  obtenir  le  pardon. 

On  ne  demandoit  d’eux  ,  linon  qu’Olivier  6c  Charles,  qui  eftoient  les  plus  cou¬ 
pables,  comparuffent  aux  Eftats  de  Vannes,  6c  diffent  publiquement  au  Duc,  en 
prefence  des  Barons,  des  Seigneurs,  des  Prélats,  6c  des  députez  du  Tiers  :  Nofire 
tres-redoublè  &  fouverain  Seigneur  3  par  mauvais  confeil  &  parjeuneffe  ,  nous  vous  avons 
pris }  mis  les  mains  en  vous  &  en  Richard  Monfeigneur  vojlre  frere ,  &  longuement  détenus 
contre  vos  volontcg_3  follement ,  &  comme  mal  confeillez^,  dont  nous  dèplaifi  ,  &  fuymes 
repentans  3  &  vous  en  crions  mercy  3  en  vous  fuppliant  quil  vous  plaife  de  nous  pardonner 
&  nous  impartir  voftre  grâce  &  mifericorde.  Au  regard  de  Guillaume  de  Blois ,  du 
Seigneur  de  l’Aigle  ,  6c  de  leur  mere  ,  ils  dévoient  dire  ,  elle  par  Procureur  ,  6c 
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eux  en  perfonne  :  Nous  avons  aucunement  porte  &  foubftenu  la  prinfe  &  détention  d 
vofire  perfonne  &  de  Monfeigneur  vofire  frere 3  de  quoi  nous  défilai  fl  &  fuymes  repentans • 

Mais  entant  que  nous  F  avons  fait  3  nous  vous  fupplions  que  vous  plaife  de  nous  pardonner, 

&  nous  impartir  vofire  grâce  &  mifericorde 3  &  vous  en  crions  merci , 

Ce  projet  d'accord  fut  fait  à  la  requefte  de  Jean  de  Blois  ou  de  Penthievre,  cxxiv 
Seigneur  de  l’Aigle }  de  Maiftre  Robert  le  Penoïer  Procureur  de  Nantes ,  fut  envoie  n*  refufentdt 
par  le  Duc  à  ClilTon  vers  le  Comte  de  Penthievre  de  fa  mere ,  avec  plulïeurs  No- 
taires,  pour  leur  faire  ligner  cet  appointement.  Le  Comte  y  fouferivit  en  effet,  mgagel.  ” 
s’obligeant  pour  lui  de  Charles  fon  frere  d’executer  ce  qui  eftoit  porté  ,  dont  il  ComPte  de  Re¬ 
donna  pour  oftages  Guillaume  fon  frere,  de  le  chafteaude  Paluau,  le  6.  d’Aouft. 

Mais  fa  confcience  criminelle  l’empefeha  de  fe  lier  à  l’alfurance  d’un  pardon,  qu’il 
fentoit  qu’il  n’avoit  pas  mérité  j  ce  qui  fut  caufe  que  lui  de  les  liens  furent  traitez 
dans  toute  la  rigueur  de  la  juftice.  Guillaume  fon  frere ,  le  plus  innocent  de  tous, 
qui  n’avoit  eu  aucune  part  au  crime ,  en  porta  cependant  la  peine ,  à  caufe  qu’il 
eftoit  oftage  d’une  parole  mal  gardée.  Il  fut  détenu  long-tems  en  diverfes  priions,  Fenthievre 
où  n’aïant  d’autre  confolation  que  fes  larmes,  il  en  répandit  avec  tant  d’abon-  pn°n‘ 
dance ,  qu’il  en  perdit  prefque  la  vud.  Il  fut  d’abord  livré  par  fes  freres  au  Maref- 
chal  de  Dinan,  qui  l’amena  vers  le  Duc  à  Nantes ,  &  depuis  à  Vannes.  Enfuite 
il  fut  enfermé  au  chafteau  de  l’Ille,  de  donné  en  garde  à  Raoulet  Eder. 

Les  Ambalfadeurs  qui  eftoient  allez  vers  le  Roi  d’Angleterre ,  pour  obtenir  le 
Comte  de  Richemont,y  eftoient  encore ,  lorfque  l’on  apprit  à  la  Cour  la  délivrance 
du  Duc  de  Bretagne.  Lajoie  qu’ils  en  eurent  fut  tres-grande  de  tres-fenlible  ;  mais  folur" ZuJt 
ils  s’apperçurent ,  dit  un  auteur  ,  qu’il  n’en  eftoit  pasde  mefme  du  Roi  d’Angleterre.  voirleD“c- 
Ils  eftoient  prefts  de  prendre  congé  de  lui,  lorsqu'ils  reçurent  des  ordres  du  Duc, 
qui  par  l’avis  des  Barons  du  païs,  leur  envoïa  Ermine  le  Hérault,  apparemment 
pour  leur  dire  d’attendre  Olivier  d’Uft  qu’il  envoïoit  en  Ambaffade  vers  le  Roi 
d’Angleterre,  afin  de  travaillera  la  délivrance  du  Comte  de  Richemont.  Ils  joi¬ 
gnirent  tous  leurs  follicitations  enfemble,&;  le  Roi  d’Angleterre  qui  avoit  intereft 
d’empefeher  que  les  Bretons  ne  fe  joignirent  au  Daufin,  permit  au  Comte  d’aller  * Angleterre. 
jufqu’à  Pontorfon,  pour  y  voir  fon  frere  ,  ne  lui  donnant  pour  toute  garde ,  que  fa  Hift-  d'Arcur 
parole,  de  la  compagnie  du  Comte  de  Suffolx-Le  Roi  d’Angleterre  envoïa  en  mefme-  CxTvnr 
tems  en  Ambaffade  vers  le  Duc  ,  le  Comte  de  Boquen ,  accompagné  de  Maiftre  Ambaffade’ 
Jean  Gray,  avec  quelques  Chevaliers  de  Efcuïers  Anglois,,  Efcoffois,  de  Bourgui-  d'^gUterre. 
gnons.  Ils  trouvèrent  le  Duc  à  Vannes,  qui  fit  prefent  à  quelques-uns  d’entr’eux  Perlou' 
du  collier  de  fon  Ordre.  Le  Duc  envoïa  aufli  une  Ambaffade  à  la  Rochelle,  vers 
le  fils  de  P  Admirai  d’Efpagne,  qui  eftoit  alors  dans  ce  port  avetlaflote  d’Efpagne*  la  Rechtïu 
de  les  Ambaffideurs  furent  Jean  de  Poulmic ,  &  Jean  Péris  Efpagnol.  Enfin  il  en 
envoïa  une  troifiéme  vers  le  Daufin.  Jean  de  la  Roche-rouxe  &:  Jean  de  Lefnet,  Ambaffade  a» 
qui  furent  chargez  de  cette  Ambaffade ,  apprirent  fans  doute  au  Duc,  à  leur  retour, 
que  le  Daufin  n’eftoit  pas  dans  les  difpofitions  où  il  euft  fouhaité  de  le  trouver, 
après  tout  ce  qui  eftoit  arrivé  ;  c’eft  pourquoi  fon  expérience  augmentant  fa  crainte 
de  fes  foupçons,il  voulut  lui  ofter  toutes  les  occafions  de  broüiller  la  province ,  en 
lui  faifant  perdre  Pefperance  d’avoir  le  gouvernement  de  fes  enfans,  qui  le  regar- 
doit  naturellement ,  n  quelque  maladie  imprévue ,  où  la  malice  des  hommes,  avan- 
qoit  les  jours  du  pere.  La  Duchefïe  n’eut  pas  de  peine  à  entrer  dans  les  vues  de  fon 
époux ,  de  préféra,  comme  elle  y  eftoit  obligée ,  ce  qu’elle  lui  devoit  ,•  auflî-bien  qu’à 
fes  enfans,  à  ce  qu’elle  devoit  à  fon  frere.  Sa  déference  de  fa  tendrefle  pour  le  Duc 
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les  loix,  de  les  dernieres  volontez  de  fon  mari  pourroient  lui  donner  fur  fes  enfans,  N  C' 
en  cas  qu’il  les  lailfaft  mineurs  ;  de  fpecifia  particulièrement  qu’elle  ne  fouffriroit 
jamais  que  le  Daufin  fon  frere  fuft  leur  tuteur. 

Le  terme  afiigné  pour  la  tenue  des  Eftats  à  Vannes  eftant  arrivé ,  les  Eftats  s’aflem- 
blerent  vers  le  15.  de  Septembre,  de  les  jours  fuivans,  de  les  Penthievre  ne  compa¬ 
rurent  point  pour  executer  l’accommodement  dont  ils  eftoient  convenus  avec  le  des  ?tnth\evrt. 
Duc. Guillaume  Preczart  Procureur  General prefenta plufieurs  témoins,  tous  Gen¬ 
tilshommes ,  qui  dépoferent  qu’ils  avoient  efté  prefens  à  la  prife  du  Duc,  de  fon 
frere,  de  de  plufieurs  de  fes  gens, par  Olivier  de  Charles  de  Blois  j  fur  quoi  aïanc 
encore  produit  d’autres  preuves  par  écrit  contre  Marguerite  de  ClilTon  de  Jean  de 
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Blois  j  il  conclut  que  ces  quatre  perfonnes  aïant  commis  crime  de  felonnie  6c  de 
leze-Majefté  ,  ils  eftoient  ,  6c  devaient  dire  déclarez  parjures  6c  infâmes  5  que 
leur  fief  eftoit  commis  3  qu’ils  dévoient  eftre  punis  de  peine  capitale  en  leur  per- 
fonne,  &de  confifcation  de  tous  leurs  biens  3  avec  cela  privez  à  perpétuité  du  nom 
6c  des  armes  de  Bretagne,  comme  traiftrés  6c  déloïaux  ,  qui  avoient  commirun. 
fi  déteftable  crime  contre  la  perfonne  de  leur  Prince  ,&  chef  de  nom  6C  d’armes 
de  leur  maifon.  Sur  les  conclufions  du  Procureur  General,  vu  le  défaut  des  Pen¬ 
thievre  ,  ils  furent  jugez  contumaces  3  ordonné  de  les  prendre  au  corps ,  pour  en 
dire  fait  juftice  3  déclaré  que  tous  leurs  biens  meubles ,  6c  héritages  ,  eftoient  fai  fis- 
après  quoi ,  pour  leur  donner  encore  tems  de  comparoiftre  en  jugement ,  le  Duc 
indiqua  le  prochain  Parlement  au  Mardi  après  le  25.  de  Janvier  ;  terme  qui  fut 
encore  prorogé  jufqu’au  16.  de  Février  fuivant.  Le  Duc  ordonna  de  plus  que  les 
Penthievre  feroient  affignez  à  leur  domicile  ,  6c  par  bannies  à  fon  détrompé ,  6c 
par  autres  voies  fuffifantes ,  pour  comparoiftre  aux  Barres  dé  Rennes,  6c  de  Nantes 
afin  d’y  répondre  aux  propos  6c  conclufions  du  Procureur  General  3  6c  comparoiftre 
au  prochain  Parlement  general ,  pour  y  fouftenir  leur  caufe  ,  ou  s’y  voir  condamner 
aux  peines  qu’ils  meritoient. 

Le  Duc  ne  pût  fe  fouvenir  des  juftes  lu  jets'  qu’il  avoit  de  punir  les  coupables, 
fans  fe  fouvenir  en  mefme-tems  de  la  part  que  fon  frere  avoit  eue  aux  maux  qu’ils 
îui  avoient  fait  fouffrir.  Pour  lui  marquer  combien  il  y  eftoit  fenfible ,  il  voulut ,  en  fa 
faveur, expliquer  benignement  la  couftume  du  pais,  6c  lui  affigner  un  partage  plus  fort 
qu’elle  ne  lui  permetoit  de  l’efperer.  Il  eftoit  porté  par  cette  couftume,  qu’entre  les 
Noblesses  puifnez  (  fi  cen’eftoit  du  confentement  de  leur  aifné  )  ne  dévoient  prendre 
aucune  portion  ,  ni  aux  meubles,  ni  aux  héritages  &  fuccefiions  de  pere  6c  de  mere, 
à  titre  d’heritage  3  pour  éviter  le  démembrement  des  fiefs.  Mais  le  Duc  ,  pour 
marquer  à  fon  frere  la  tendre  amitié  qu’il  avoit  pour  lui,  pour  le  confoler  de  la 
captivité  qui  leur  avoit  efté  commune  à  tous  deux,  6c  pour  l’engager  à  s’emploïer 
de  tout  fon  pouvoir  à  la  confervation  6c  augmentation  des  Principautez  ,  Seigneuries, 
6c  droits  du  Duc  6c  de  fes  fucceftèurs  3  lui  donna,  pour  lui  6c  fies  defeendans,  à 
titre  d’heritage  perpétuel ,  fix  mille  livres  tournois  de  rente,  moitié  en  Bretagne,  6c 
moitié  en  France  ,  6c  promit  de  plus  de  lui  donner  en  argent  comptant  trente  mille 
francs.  Pour  l’affignation  des  fix  mille  livres  de  rente ,  il  lui  donna  par  avance  Clifton 
6c  l’Efpine  Gaudin,  acquis  au  Duc  par  droit  de  confifcation  fur  Marguerite  de  Clifton 
6c  fes  enfans,  le  chafteau  6c  la  ville  de  Courtenai ,  avec  toutes  fies  dépendances 
6c  Houdan  dans  le  Comté  de  Montfort  3  defquelie  terres  Richard  lui  fit  hommage 
furie  champ,  en  pleins  Eftats,  le  29.  de  Septembre. 

Il  11e  fut  pas  le  feul  qui  eut  fa  part  des  dépouilles  de  Marguerite  de  Clifton  6c 
de  fes  enfans.  Charles  de  Rohan  Seigneur  de  Guemené-Guengamp ,  en  reconnoif 
fance  du  fecours  qu’il  avoit  amené  pour  la  délivrance  du  Duc ,  eut  la  Chaftelenie 
de  Minibriac  au  Diocefè  de  Treguer,  avec  toutes  les  dépendances  6c  les  hom¬ 
mages  desvaftaux  ,  par  donation  du  23.  de  Septembre,  confirmée  dans  les  mefmes 
Eftats  le  7.  de  Décembre  fuivant.  Dés  le  1 6.  de  Septembre  le  Duc  lui  avoit  accordé 
en  pleins  Eftats,  pour  lui,  6c  fes  defeendans  mafies ,  le  privilège  d’avoir  place  dans 
les  Eftats  6c  autres  aftemblées  folemnelles,  furie  marche-pied  de  fon  trône,  à  cofté 
gauche  ,  pour  y  recevoir  la  Couronne  Ducale  ,  6c  confeiller  le  Duc.  Charles  de 
Montfort  eut  l'a  moitié  de  la  Seigneurie  de  Broon ,  6c  comme  il  mourut  fans  enfans 
cette  moitié  fut  donnée  à  Guillaume  de  Montauban.  Alain  Vicomte  de  Rohan  eut 
toutes  les  terres  de  ceux  d’entre  fes  fujets  ,  qui  favorifant  les  Penthievre ,  refilè¬ 
rent  de  prendre  les  armes  pour  obeïr  à  la  convocation  qui  avoit  efté  faite  de  la 
part  du  Duc  de  l’arriere-ban  ,  fous  peine  de  confifcation  de  corps  ,  de  biens ,  6c 
d’honneur.  Pierre  Yvette,  qui  s’eftoit  emploie  à  la  délivrance  du  Duc  ,  eut  auflî 
S.  Robin  en  Maroüé ,  que  Marguerite  de  Clifton  avoit  acquis  de  Bertran  Gonïon. 
La  Noe-Mallet  ,  confifquée  fur  Guillaume  Beaupoil  qui  avoit  aftifté  à  la  prifè  du 
Duc  ,  fut  donnée  à  Jean  le  Felle  Efcuïer  ,  mais  depuis  rendue  à  Julien  Beaupoil. 
L’autre  moitié  de  la  terre  de  Broon  fut  donnée  à  Jacques  de  Dinan  Seigneur  de 
Montafilant,  qui  mourut  fans  enfans,  auffi-bien  que  Charles  de  Montfort 3  ce  qui 
fit  que  le  Duc  François  I.  aïant  racheté  depuis  la  moitié  qu’avoit  le  fils  du  Sire  de 
Montauban,  donna  la  terre  toute  entière  à  Pierre  de  Brezé  Chevalier  Seigneur  de 
Brochefac  ,  qui  la  vendit  enfuite  à  Henri  de  Ville. blanche  Grand  Maiftre-d’Hoftel 
de  Bretagne ,  avec  le  confentement  du  Duc  en  1451.  Jean  Sire  de  Rieux  6c  de  Roche- 

fort 
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fort  eut  quatre  cent  livres  de  rente  fur  la  Seigneurie  de  Goello.  Robert  d’Efpinai 
Chevalier  de  Chambellan,  qui  avoit  efté  bleflé  à  la  prife  du  Duc,  outre  le  Gou¬ 
vernement  de  Hedé  ,  eut  encore  cent  livres  de  rente.  La  Chaftelenie  de  Renac 
'appartenant  à  Ifabeau  de  Vivonne  femme  de  Charles  de  Blois,  ou  de  Bretagne,  fut 
donnée  à  Melfire  Loiiisde  la  Motte,  à  la  Dame  de  la  Marche  ,  de  à  quelques  au¬ 
tres.  Enfin  Jean  de  Kerouzeré  eut  cinquante  livres  de  rente  ,  à  prendre  furChaftel- 
audren  ,  en  recompenfe  des  foins  qu’il  avoit  pris  pour  la  délivrance  du  Duc. 

En  mefme-tems  la  guerre  fut  refoluë  contre  les  Penthievre  ,  tant  pour  les  punir, 
que  pour  exécuter  la  confifcation.  ClilTon  fut  afiiegé  dés  le  mois  de  Septembre  par 
Richard  de  Bretagne.  Les  habitans  ne  fe  lailferent  pas  poulfer  à  l’extremité  5  ils  le 
rendirent  d’abord, à  condition  que  le  Duc  leur  pardonneroit ,  &les  lailferoit  joüir 
paifiblement  de  leurs  biens  5  ce  qui  leur  fut  promis  par  Richard,  de  confirmé  par  le 
Duc  ,  fix  jours  après  qu’il  lui  eut  donné  ion  partage.  On  afiiegea  de  mefme  les 
Elfarts ,  de  l’on  envoïa  au  fiege  de  l’artillerie  ,  des  fieches,des  viretons ,  de  d’autres 
armes  de  machines,  pour  attaquer  la  place  ,  .qui  fe  rendit.  Les  Capitaines  qui  fai- 
foient  la  guerre  en  Poitou  ,  eftoient  Jean  Guimar  ,  Jean  de  Neuville  ,  Henri  de 
Penmarch  ,  Geffroi  des  Chafteaux ,  Hervé  de  Nevet ,  Rolland  du  Buchon ,  Bertran 
de  Poüez ,  Jean  Kerahez  ,Jean  le  Breton ,  Guillaume  du  Quelenec ,  Hervé  de  faint 
Denis ,  Guillaume  du  Val, Jean  Derian ,  Jean  Hattes ,  Galhot  Goriou,  le  Marefchal 
de  Bretagne  ,  Melfire  Jean  de  Bazoges,Jean  Bofchet , Jacques  de  Dinan,  de  MelEre 
Jacques  Bonenfant  ;  de  leur  armée  eftoit  de  douze  cent  vingt-cinq  hommes  d’ar¬ 
mes  ,  cinq  cent  cinquante-deux  Archers  ,  de  cent  quatre-vingt-douze  Arbaleftriers. 
ïl  paroift  que  cette  guerre  fe  faifoit  fous  les  ordres  de  Richard  de  Bretagne  ,  de 
que  l’on  n’en  vouloit  pas  moins  à  la  perfonne  ,  qu’aux  biens  du  Comte  de  Pen¬ 
thievre ,  que  l’on  faifoit  chercher  partout,  par  des  efpions.  jean  Harpedanne  Che¬ 
valier  ,  Seigneur  de  Belleville  de  de  Mirebeau  ,  foupçonné  d’avoir  eu  part  à  la  conf- 
piration  du  Comte,  fut  attaqué  par  l’armée  de  Bretagne,  qui  fit  le  dégaft  fur  lés 
terres  $  mais  il  protefta  qu’il  eftoit  innocent  ,  de  fa  femme  envoïa  ,  de  Montagu, 
deux  Efcuïers  au  Duc ,  qui  furent  efeortez  par  Bretagne  Roi  d’armes.  Le  Duc  ac¬ 
corda  une  trêve  au  Seigneur  de  Belleville ,  qu’il  accepta  le  6.  de  Novembre  ,  de  le 
Duc  trouva  le  moïen  dans  la  fuite  de  le  gagner  entièrement. 

Cependant ,  quoi  que  la  guerre  de  Poitou  le  fill  fous  les  ordres  de  Richard  de 
Bretagne  ,  il  eftoit  toujours  à  Vannes ,  comme  on  en  peut  juger  par  le  ferment  qu’il 
y  fit  le  16.  d’Oétobre,  conjointement  avec  le  Duc  ion  frere  ,  à  tous  les  Seigneurs 
qui  s’eftoient  liguez  contre  les  Penthievre ,  dans  le  deftèin  de  les  punir  ,  de  de  les 
dépouiller  de  tous  les  biens  qu’ils  avoient  en  Bretagne.  Usavoient  drelfé  des  let¬ 
tres  de  leur  union  mutuelle  5  ils  le  prefenterent  au  Duc  aux  Eftats  de  Vannes  le  r  G. 
d’Oclobre,  de  lui  firent  confirmer  ces  lettres  5  ce  qu’il  fit  très- volontiers ,  fe  joignit 
à  eux  ,  de  jura  de  ne  les  point  abandonner  ,  ni  leurs  defeendansi  Le  Vicomte  de 
Rohan  paroift  à  la  tefte  de  tous  ces  Seigneurs  5  après  lui  Gui  de  Laval  Seigneur  du 
Gavreée  de  Montfort,  heritier  de  Lavai  &  de  Vitré  5  Alain  Comte  de  Porhoet, 
fils  du  Vicomte  de  Rohan  puis  cent  quarante-deux  autres  Seigneurs  ,  dont  les 
principaux  ,  ou  les  plus  connus ,  font  Chafteau-brient  ,  Rieux  ,  Rohan  Kcrmené- 
guingamp ,  Craon  de  la  Suze ,  Quintin  ,  Virville  Sire  de  Maleftroit  Se  de  Creuli,  Hu- 
naudaïe ,  Maleftroit  Sire  de  Combour,  Matignon ,  Chafteau-giron  ,  Ja  Belliere  ,  du 
Perrier,  Roftrenen,  Coefmes,  Penhoët  Admirai  de  Bretagne  ,  Montfort,  Dinan, 
Chaftelicr,  Molac  ,  Plufcallec  ,  Rieux  ,  Keimerch  ,  Oudon ,  Kaër,  Montauban  ,  la 
Lande,  M-artigné  Ferchaut,  Angier  , Maleftroit  ,  du  Parc  ,  du  Juch  ,  Kermellec, 
Beaumanoir  Bois  de  la  Motte ,  Tremerreuc  ,1a  Motte  ,  du  Chaftel,la  Fcillée  ,  Rof- 
madec,  Ploeuc ,  Coetivi,  la  Chapelle  ,  d’Efpinai  ,  la  Muce  ,  Rougé  ,  Coetquen, 
Montbourchier  ,  Blolfac,  Madeuc  ,  la  Houftaïe  ,  Guité  ,  Roche-rouxe  ,  Kerfaliou, 
Tremedern ,  Tivarlen ,  l’Evefque ,  faint  Pou ,  Mufillac  ,  Sicé ,  Kerouzeré ,  l’Hôpital, 
Champvallon ,  Broon ,  Coctevenec  ,  le  Bel,  Apigné  ,  Coetlogon  ,  BrolTai  ,  Roferf, 
Sefmaifons ,  Kerguiris ,  Uft ,  Lefnerac,  Delhoïe  ,  la  Jaille ,  Keradreux ,  Kergroadez, 
le  Porc  ,  la  Soraïe , Kermavan ,  Kerenrais,Kergournadech,  Beloüan  ,  Cabournez, 
Mauleon ,  Lanvallai ,  Blebehan  ,  faint  Gilles  ,  Bouexiere  ,  Kerlovenan  ,  Ville-Au- 
dren  ,  Boufchet,  Marzeliere,  Kergadiou,  le  Voïer,&;  Quingou. 

Huit  jours  avant  cette  alTociation  ou  ligue  des  Seigneurs  avec  le  Duc ,  il  avoit 
fait  publier  plufieurs  Ordonnances  de  Conftitutions.  Par  les  unes  il  mettoit  des 
bornes  à  la  rapacité  des  Sergens  5  parles  autres  il  tafehok  d’abreger  les  procez,  de 
Tome  I.  A  A  a  a 
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de  mettre  le  bon  droit  à  couvert  de  la  chicane.  Il  eft  parlé  dans  ces  Conftitu- 
tions  d’une  juridiction  appellée  les  nouveaux  jours  ,  qui  avoit  efté  établie  pour  les 
affaires  qui  furvenoient  entre  les  termes  ordinaires.  Le  Duc  ne  l’abolit  pas,  mais 
il  régla  les  chofes  de  maniéré  ,  que  les  chicaneurs  n’en  puffènt  abufer.  Il  or¬ 
donna  de  plus  que  perfonne  ne  fuit  reçu  Senefchal  ,  Alloüé  ,  Bailli  ,  ni  dans  au¬ 
cune  autre  charge  de  Judicature  ,  qu’il  n’euft  auparavant  juré  l’ Affilé  5  que  les  Ca¬ 
pitaines  5c  Lieutenans  des  Places  ,  n’auroient  aucune  juridi&ion  ,  5c  qu’ils  pour- 
roient  feulement  faire  prendre  des  criminels  fur  le  fait,  à  condition  de  les  envoïer 
auffi-toft  aux  Juges  ordinaires  j  que  la  forme  du  fin  porter  qui  eftoit  une  procedure 
établie  pour  demander  l’aveu  des  parens  de  celui  qui  pourfuivoit  une  affaire  ,  ne 
feroit  point  emploïée  pour  retarder  le  jugement  du  fonds.  Qu’aprés  l’an  paiï'é  il  n’y 
auroitplus  d’a&ion  en  juftice  pour  caufe  de  dommage  fait  dans  les  vignes  ,  les  bois, 
ou  ailleurs ,  par  les  beftiaux  des  voifins  3  qu’il  en  feroit  de  mefme  pour  les  a&ions 
contre  les  fujets  qui  auroient  manqué  de  faire  moudre  leur  grain  ou  fouler  leurs 
draps  aux  moulins  du  Seigneur.  Plufîeurs  Seigneurs  avoient  des  fiefs  qui  depen- 
doient  de  quelque  autre,  à  condition.de  congé  de  per fonne  &  de  menée  3  ce  qui  don- 
noit  occafion  à  plufieurs  vexations  j  car  on  les  obligeoit  tous  les  ans  de  fe  prefenter 
avec  leur  menée  ,  c’eft  à  dire  avec  les  fujets  de  leur  fief ,  5c  l’on  exigeoit  d’eux  quel¬ 
que  chofe  dans  ces  rencontres ,  comme  dix  ou  vingt  deniers ,  pour  chacun  des  fu¬ 
jets.  Le  Duc  abolit  ces  ?nenées,5c  déclara  qu’on  feroit  quitte  de  ce  devoir,  en  don¬ 
nant  une  fois  pendant  la  vie  du  Seigneur  dont  on  relevoit  ,  le  dénombrement  de 
la  tenue  que  l’on  poffedoit  fous  lui.  Le  Duc  jugea  à  propos  de  tolerer  le  droit  de 
guet  converti  par  quelques  Seigneurs  en  argent ,  à  condition  que  ce  droit  nepaffè- 
roit  pas  fix  fous  par  an ,  qu’il  ne  féroit  point  effimé  cens  ou  rente  foncière  ,  qu’il 
ne  feroit  point  tiré  à  confequence  ,  5c  que  ceux  qui  feroient  efFe&ivement  le  guet, 
ne  païeroient  point  le  droit  que  l’on  avoit  fubftitué  à  fa  place.  L’ufage  autorifé 
depuis  long-tems,  que  les  nobles  pouvoient  faire  de  leur  domaine  leur  fief,  fut 
confirmé  par  le  Duc  ,  qui  déclara  que  chaque  Seigneur  pouvoit  demembrer  des 
pièces  de  fon  domaine ,  5c  les  donner  à  tenir  de  lui  roturierement.  Il  ordonna  de 
mefme,  pour  éviter  les  dilations  affrétées ,  que  dans  les  lettres  d’Eftat  on  infëre- 
roit  le  tems  depuis  lequel  la  caufe  eftoit  commencée ,  5c  toutes  les  lettres  d’Eftac 
obtenues  depuis  ce  premier  terme.  Il  régla  auffi  que  toute  femme  qui  renonce- 
roit  aux  biens  meubles  de  fon  mari  décédé ,  ne  pourroit  rien  prétendre  aux  acquefts 
faits  durant  leur  mariage  3  que  l’on  ne  pourroit  tirer  hors  du  païs  aucunes  denrées, 
fans  permiffion  expreflé  du  Duc,  excepté  le  vin,  le  poifTon,le  froment,  êclefegle* 
que  les  laboureurs  ne  pourroient  s’adonner  au  trafic  ;  5c  qu’ils  pourroient  feulement 
vendre  ce  qui  venoit  fur  leurs  terres ,  pour  l’entretien  de  leur  famille  3  que  les  fujets 
du  païs  ne  pourroient  trafiquer  par  or  entr’eux ,  5c  que  dans  le  commerce  particu¬ 
lier  on  n’emploïeroit  que  les  monncïes  du  païs  5  que  les  monopoles  pour  les  den¬ 
rées  5c  ouvrages  feroient  punis  de  confîfcation  ,  avec  amande  arbitraire  3  qu’il  n’y 
auroit  dans  tout  le  païs  qu’une  mefme  aune  pour  les  draps  ,  toiles  ,  5c  ferges  ,  5c 
une  mefme  rnefure  pour  les  picotins  d’avoine  ,  5c  un  mefme  poids  3  5c  que  les  me- 
fieaux  ne  fe  méleroient  d’aucun  meftier  ni  d’aucun  trafic.  Le  Duc  régla  auffi  le 
prix  des  journées  de  toutes  fortes  d’ouvriers  ,  5c  celui  des  cuirs  3  5c  ordonna  que 
les  faux  témoins  auroient  ,  pour  la  première  fois ,  une  oreille  coupée ,  perdroient 
leurs  biens  meubles ,  5c  feroient  infâmes  3  mais  que  fi  nonobftant  cette  infamie , 
on  les  recevoir  une  autre  fois  en  témoignage  ,  faute  de  les  connoiftre  ,  5c  s’ils 
dépofoient  encore  faux  3  ils  perdroient  l’autre  oreille  5c  tous  leurs  hérita¬ 
ges  ,  fauf  à  faire  provifion  raifonable  à  la  femme  5c  aux  enfans  3  5c  que  ces  exe¬ 
cutions  pourroient  eftre  faites  par  toutes  fortes  de  gens  ,  fans  encourir  notte  d’in¬ 
famie. 

Quoique  ces  Eftats ,  ou  Parlement  general,  aient  tenu,  à  Vannes  jufqu’en  Décem¬ 
bre  ,  comme  il  eft  facile  de  l’inferer  de  ce  qui  a  efté  dit  plus  haut  ,  il  n’eft  pas  ce¬ 
pendant  entièrement  fur ,  fl  ce  fut  là ,  ou  ailleurs ,  que  le  Duc  reçût  l’Ambaffade  dont 
le  Captai  de  Buchfut  le  chef.  Il  vint  trouver  le  Duc  ,  accompagné  du  Maire  de 
Bourdeaux,  5c  de  Meffirejean  d’Yverné  Chevalier.  On  ignore  le  fujet  defonAm- 
baffade,  5c  l’on  fait  feulement  que  le  Captai  eftoit  frere  du  Sire  deNouailles  qui 
avoit  efté  tué  fur  le  Pont  de  Montereau  avec  le  Duc  de  Bourgogne  3  que  le  Sire  de 
Coetquen  qui  le  reconduifit  hors  de  Bretagne  avec  trente  hommes  d’armes  &  vingt 
de  trait ,  avoit  ordre  de  bien  garder  Dol  ,  &  de  prendre  certains  malfaiteurs  qui 
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enfraignoient  les  trêves  d’entre  le  Duc  6c  le  Roi  d’Angleterre  ,  &  nue  Me/Tîm 
Floridas  du  Bois  eftoit  l’un  de  ces  trente  hommes  d’armes. 

La  rai  Ton  qu’il  y  a  de  douter  fi  ce  fut  à  Vannes  ,  ou  ailleurs  ,  que  le  Duc  reçut 
l’Ambaflade  dont  le  Captai  eftoit  le  chef5c’eft  que  le  Duc  fit  deux  voia^s  après 
l’ouverture  des  Eftats,l’un  à  Pontorfon  5  8c  l’autre  en  Balle-Bretagne.  Le  Comte  de 
Richemont  avoit  juré  au  Roi  d’Angleterre  de  nepoint  fortir  de  Normandie  fans 
fon  congé  ,  6c  parconfequent  denepaflèr  pas  Pontorfon ,  où  le  Comte  de  SufFolK 
l’amena.  Plufieurs  Gentilshommes  de  Bretagne  l’y  allèrent  voir  entr’autres  Mon 
feigneurde  Montauban  ,  6e  Monfeigneur  de^Combour  5  les  Bretons  fe  trouvèrent 
mefrne  plus  forts  que  les  Anglois.  Un  jour  que  le  Comte  de  Suftbk  avoit  mené  le 
Comte  de  Richemont  à  la  promenade ,  fe  divertir  à  tirer  de  l’arc  les  Bretons  de 
mandèrent  à  Artur  s’il  vouloit  qu’ils  l’enlevaflent  ,  lui  reprefentant  que  la  chofe 
eftoit  füre  6c  aifée  5  mais  Artur  n’y  voulut  jamais  confentir ,  eftimant  que  ce  feroit 
une  tache  ineffaçable  à  un  homme  d’honneur  ,tel  qu’un  Prince  &  un  Gentilhom 
me  le  doit  eftre,  d’avoir  manqué  à  fit  parole.  Le  Duc  fon  frere  ,  accompagné  de 
deux  cent  lances,  alla  auffi  le  *roir  jufque  fur  le  pont  de  la  ville.  Ils  fe  firent  beau 
coup  de  careftes  l’un  à  l’autre ,  &  l’entrevûë  ne  fe  palTa  pas  fans  qu’il  leur  coulait 
des  larmes  de  joïe  &  de  tendr elfe.  Le  Comte  de  Richemont  s’en  retourna  enfuite 
auprès  du  Roy  d’Angleterre ,  qui  lui  fût  bon  gré  de  ce  qu’il  avoit  efté  fi  religieufe 
ment  cfclave  de  fa  parole  ;  6c  le  Duc  prit  le  chemin  de  Balle-Bretagne. 

Les  Penthievre  ,  qui  ne  manquoienc  pas  delpions  dans  la  Province  apprirent 
que  le  Duc  devoit  faire  ce  voïage  5  8c  le  Seigneur  de  l’Aigle  refolut  de  s’en  défaire 
&  de  le  tuer  dans  l’Abbaïc  de  Beauport,  où  l’on  difoit  qu’il  devoit  fe  rendre  un 
certain  jour.  Pour  exécuter  ce  noir  delTein  ,  il  aRembla  à  Elfé  en  Poitou  où  fa 
mere  8c  fes  freres  s’eftoient  retirez ,  Thebaud  de  la  Gouïblaie ,  Jean  de  là  Haïe 
Rolland  du  Gourrai ,  Taillard  le  pere,  RouVrai  ,  Phelipot  de  Triac,  Phelipot  de 
la  Gouïblaie ,  Alain  de  la  Houlfaïe,  Olivier  des  Landes ,  Jean  Martin  ,  Geftïoi  Boue* 
Xel,  Bertrande  S. Jean , Thebaud  Conan ,  Bertran  du  Tenou  8c  autres,  au  nombre  de 
quarante,  avec  trois  valets  feulement.  Si  cet  Alain  de  la  Houlfaïe  eft  le  mefrne 
que  le  Sire  de  la  Houlfaïe  qui  eftoit  un  des  cent  quarante-cinq  Seigneurs  liguez 
pour  faire  la  guerre  aux  Penthievre  ,  on  ne  peut  alfez  dételfer  fa  perfidie  Pour 
Tenou,  c’cftoit  une  famille  attachée  depuis  long  tems  aux  interefts  de  la  maifon 
du  fameux  Charles  de  Blois  *  les  autres  eftoient  ,  pour  la  plufpart  fuiets  de 
Penthievre.  r  5  J 

Toute  la  troupe  eftoit  munie  de  tabars ,  de  cottes  d’acier ,  d’épées ,  8c  de  dagues 
6c  chacun  avoit  un  bifîae  a  l’arçon  de  la  lèlle  ,  pour  y  mettre  des  vivres.  The* 
baud  de  la  Gouïblaie  6c  Gourrai  logeoient  ordinairement  avec  leSeigneurde  l’Amie 
6c  eftoient  fonconfeil.  Quand  les  conjurez  furent  entrez  en  Bretagne, ils  ne  marchè¬ 
rent  plus  que  de  nuit ,  6c  le  jour  quelques-uns  d’entr’eux  alloient  aux  vivres  le 
difant  gendarmes  du  Duc.  Ils  furent  d’abord  aux  bois  de  Chafteau-brient  pour 
tafeher  d’enlever  le  Seigneur  de  Chafteau-brient,  l’un  des  cent  quarante-cinq’  mais 
ils  le  manquèrent ,  parce  qu’il  eftoit  au  Guildo.  Ils  continuèrent  leur  route  par  les 
bois,  autant  qu’ils  purent,  6c prirent  des  vivres  dans  la  campagne,  fans  païer.  Jean 
d’Auvilliers  Barbier  du  Comte  de  Penthievre  venoit  de  tems  en  tems  parler  au 
Seigneur  de  l’Aigle  ;  6c  le  Seigneur  de  l’Aigle  pour  eftre  plus  fûr  de  fon  coup  l’en- 
voïa  parler  au  Duc ,  fous  pretexte  de  quelque  negotiation  ,  mais  dans  le  fonds  pour 
s’informer  au  vrai  de  fa  route  6c  du  nombre  de  fon  efeorte.  Le  Barbier  s’addreflà 
à  Preczart  Procureur  General  de  Bretagne,  qui  l’envoïa  vers  le  Duc  à  Dinan.  Cet 
efpion  ne  manqua  pas  apparemment  d’informer  le  Seigneur  de  l’Aigle  de  tout  ce 
qui  fe  paftbit ,  6c  les  conjurez  continuèrent  leur  route. 

Ils  entrèrent  dans  les  bois  de  Boquien ,  où  un  Moine ,  appellé  Bertran  de  Vaucou- 
leurs  vint  parler  au  Seigneur  de  l’Aigle.  Des  bois  de  Boquien  les  conjurez  entrè¬ 
rent  dans  ceux  de  Godelin,  6c  y  pallerent  la  nuit,  excepte  le  Seigneur  de  l’Amie 
que  Guillaume  Godelin  6c  Rolland  Pean  emmenerent  au  chafteau ,  où  il  fut  la 
nuit  6c  le  jour  fuivant.  A  l’entrée  de  la  nuit  il  en  partit  pour  aller  au  chafteau 
de  Pean.  Guillaume  de  Pcrrien  6c  Thomas  Chef  du  bois  vinrent  faliier  ceux  qui 
eftoient  au  bois,  6c  en  emmenerent  quelques-uns  avec  eux  au  chafteau.  L’on  a 
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enfuite  dans  les  bois  prés  de  Gomenec ,  chafteau  d’apparence,  6c  de  là  aux  bois 
de  Ploezeuc  prés  de  Beauport.  L’Abbé  de  Beauport,  à  qui  l’on  en  fit  un  crime  dans 
la  fuite ,  y  vint  falüer  le  Seigneur  de  l’Aigle ,  6c  l’emmena  à  l’Abbaïe  avec  quelques 
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5J 6  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Gentilshommes  de  la  troupe.  L’Aigle  y  demeura  trois  ou  quatre  jours, &  Pregent 
de  Quenechriou  vint  l’y  voir.  Heureufement  le  Duc  ne  vint  pointa  Beauport.  L  Ai- 
£rle  aïant  manqué  ion  coup ,  trouva  qu’il  ne  faifoit  pas  trop  fur  pour  lui  en  Bretagne, 
ôc  s’en  retourna,  par  les  bois  de  Gomenec  8c  les  forefts  de  Biecilien  8c  deChaf- 
teau-brient ,  d’où  il  le  rendit  au  Pont  de  Ce  j  de  la  a  Poitiers  ,  a  Thors ,  a  la 
Roche-foucaut ,  8c  enfin  à  Ufiideil ,  ou  eftoit  fa  mere. 

Telle  fut  fiffuë  d’une  entreprife  encore  plus  criminelle  que  la  première  ,  8c  qui 
ne  fervit  qu’à  faire  voir  que  le  Seigneur  de  l’Aigle  qui  s’eftoit  chargé  de  l’execu¬ 
tion  de  la  fécondé,  n’eftoit  pas  auffi  innocent  de  l’autre  qu’on fe  l’imaginoit.  Tout 
fut  découvert  dans  la  fuite  par  la  dépofition  de  quelques-uns  des  complices ,  qui 
furent  pris.  Ils  furent  enfermez,  les  uns  au  chafteau  de  Montcontour,  &les  autres 
à  Lamballe  ;  8c  le  Duc  leur  donna  pour  Commiflaires  en  Janvier  1424.  Rolland 
de  S.  Pou  Chevalier,  Chambellan,  Concilier,  &  Secrétaire,  Olivier  de  Champ- 
vallon,  Jean  Doguet  Procureur  General,  Olivier  le  Mintierjean  Trouffier ,  Oli¬ 
vier  du  Celier  ,  Aufroi  Guinot,  8c  Robin  le  Venours.  Le  Barbier  du  Comte  de 
Penthievre ,  l’un  des  prifonniers  ,  mourut  en  prifoia  ;  on  ne  fait  ce  que  devinrent 
les  autres. 

Le  Duc,  qui  ne  favoit  encore  rien  de  cette  confpiration ,  pourfuivit  tranquille¬ 
ment  fon  voiage  ,  8c  fut  à  Quimper,  où  le  premier  de  Décembre  il  accorda  une 
fauve-garde  aux  fept  Curez  de  S.  Corentin. 

Les  Penthievre  n’aïant  point  comparu  à  Vannes  au  Parlement  General  ouvert 
le  1 6.  de  Fev/ier  en  1421.  il  fut  jugé  par  Arreft  du  Parlement:  que  les  de  Blois  ni 
leur  mere  n’eftoient  plus  recevables  à  produire  aucunes  défenfes  5  ils  furent  déclarez 
atteints  8c  convaincus  des  crimes  de  félonie  ,  trahifoiij  8c  Leze-Majefté ,  8c  con¬ 
damnez  à  avoir  la  telle  tranchée ,  comme  traiftres  envers  leur  Seigneur  lige,  à  eftre 
bannis  félon  la  couftume  du  pais ,  8c  les  chevefires  ou  licous  mis  aux  portes  de  Rennes, 
de  Nantes  ,  8c  de  Vannes ,  en  la  maniéré  accoutumée  5  chacun  d’eux  privé  de 
tout  honneur  à  perpétuité  ,  auffi-bien  que  du  nom  8c  des  armes  de  Bretagne  ;  leurs 
biens  meubles  8c  leurs  héritages  confifquez  au  Duc  5  8c  ordonné  à  tous  fes  fujets 
'qui  pourroient  trouver  quelqu’un  des  criminels,  de  les  prendre  8c  les  faire  conduire 
dans  les  prifons  du  Duc. 

Le  Daufin  qui  avoit  attiré  cet  orage  fur  les  Penthievre  ,  ne  fe  trouva  pas  en 
difpofition  de  les  en  garentir ,  tant  parce  qu’il  confervoit  quelque  refTentiment  de 
ce  qu’ils  avoient  négligé  de  lui  livrer  le  Duc,  que  parce  qu’il  vouloit  le  ménager 
pour  en  avoir  du  fecours.  Le  Comte  de  Penthievre  fe  trouvant  donc  fans  appui, 
le  retira  d’abord  dans  le  Vicomté  de  Limoges  ,  8c  après  y  avoir  mis  ordre  à  fes 
affaires  avec  fes  freres ,  il  en  partit,  8c  prit  la  route  de  Lion,  d’où  il  fe  rendit  à 
Geneve ,  8c  de  là  à  Baffe  ,  pour  aller  en  fa  terre  d’Avefnes  en  Hainaut.  Le  Duc 
envoïa  après  lui ,  pour  tafeher  de  le  prendre ,  Meffire  Jean  de  Lannion  8c  Rolland 
de  S.  Pou ,  aufquels  il  fit  donner  cinq  mille  écus,  8c  leur  en  fit  encore  tenir  à  Bruges 
par  diyerfes  fois  fept  mille  autres.  Jacob  du  Fou,  Malo  le  Hérault,  8c  quelques  autres 
furent  aulîi  envoïez  en  Flandres  pour  le  mefme  fujet  ,  auffi-bien  que  Guillaume 
Preezart ,  qui  fuivit  les  autres  avec  deux  vaiflèaux  8c  feize  mille  écus.  Le  Duc  crut 
l’affaire  terminée,  quand  il  apprit  par  Guillaume  Loifon  de  Valenciennes,  que  le 
Marquis  de  Bade ,  par  reprefailles  de  ce  qu’il  y  avoit  eu  de  fes  gens  volez  en  Hainaut, 
avoit  arrefté  Olivier  de  Blois,  8c  ce  fut,  fans  doute,  en  partie  pour  l’acheter  du 
Marquis,  que  le  Duc  envoïa  tant  d’argent  en  Flandres.  Le  Comte  de  Penthievre 
fut  long-tems  prifonnier  du  Marquis  de  Bade ,  8c  il  lui  en  coufta  bien  trente  mille 
écus  d’or  ;  mais  il  fut  enfin  délivré ,  8c  il  arriva  que  les  Bretons  qui  les  dévoient 
prendre  fe  conduifirent  fi  indiferetement ,  que  leur  entreprife  fut  découverte.  Il 
y  en  eut  de  pris,  8c  les  autres  fe  fauverent  par  la  fuite.  Mais  le  Comte  fut  obligé 
de  délivrer  fes  prifonniers  à  la  juftice  de  Mons ,  qui  n’en  trouva  aucun  digne  de 
mort.  Pour  ce  qui  eft  du  Comte ,  il  paffa  le  refte  de  fa  vie  en  Hainaut ,  où  il  époufa 
en  fécondés  noces  la  fille  unique  du  Seigneur  de  Quievrain  (  ou  pluftoft  Jeanne  de 
Lalaing ,  fi  ce  n’eft  la  mefme  )  dont  il  eut  quelques  enfans  qui  moururent  jeunes, 
enforte  que  fes  terres  retournèrent  au  Seigneur  de  l’Aigle. 

Il  avoit  efté  réglé  dans  le  Parlement  où  les  Penthievre  furent  condamnez  ,  que 
(  chaque  Seigneur  pourroit  faire  de  fon  fief  fon  domaine ,  8c  de  fon  domaine  fon 
!  fief.  Le  Duc,  pour  éviter  autant  qu’il  pourroit,  de  furcharger  le  peuple,  effant  à 
Rennes  le  6.  de  Mars  ,  donna  des  Lettres  Patentes  addreiTées  a  Jean  Droniou 


LIVRE  QUINZIEME. 

Tréforier  &  Receveur  General ,  par  lefquelles  il  ordonnoit  que  l’on  affea^eaft  nuan 
tire  de  terres  de  ion  domaine.  Beairquan- 

II  avoit  d'autant  plus  de  raifon  d’épargner  le  peuple,  que  la  cherté  eftoit  fort 
grande  cette  annee ,  enfu.te  de  la  pelle  dont  quelques  endroits  de  Bretagne  avo  en 
eile  affligez  1  annee  precedente  particulièrement  S.  Malo.  Le  Duc  en  confiée 
ration  de  la  cherte  .diminua  mefme  les  gages  des  Officiers  de  famaifon,  auflî  bien 
que  de  ceux  de  la  DuclieiTe,  de  leurs  enfans,  8c  de  Richard  de  Bretagne  dont 
il  fit  un  nouvel  Eilat ,  dans  equel ,  outre  les  Barons ,  qui  font  le  Vicomte  de  Rohan 
h  Comte  de  Porhoet ,  8e  les  Sires  de  Chafteau-brient ,  de  Guemenc-Gucamp' 

ra  'e«RîeUX’a&ieS  aUîfCS  0®ciers  >  on  tr0llve  cent  hommes  d’armes  fous  Pierre’ 
Eder  ôe  Jean  de  Kermellec ,  8e  quarante  Archers  fous  Guillaume  l’Evefque  dellinez 
particulièrement  a  la  garde  de  la  perfonne  du  Duc  ’ 

Le  Daufîn  .profitant  de  l’abfence  du  Roi  d’Angleterre,  qui  avoir  repaiTé  la  mer 
avec  fon  epoule ,  pour  la  faire  couronner  à  Londres ,  fit  enforte  d’avoir  une  entrevûë 
avec  le  Duc  de  Bretagne  a  Sable  où  il  fût  fi  bien  pallier  tout  ce  qui  eftoit  arrivé  entre 
le  Duc  de  les  Penthievre,  ou  du  moins  ou  le  Duc  témoigna  fi  bien  qu’il  vouloic 
oublier  que  le  Daufin  y  euft  eu  part  »  qu’ils  firent  enfemble  un  traité  d’alhance 
&  d  union  réciproque,  par  lequel  le  Duc  de  Bretagne,  tant  pour  lui  que  pour  fes 

Barons,  fujets  &  vaffaux  promit  d’aimer,  chérir,  8c  honorer -Charlel  Regent  de 

Fiance  ;  ce  aider  contre  les  Anglois  anciens  ennemis  du  Roïaume  8c  contre  leurs 
adherans,  au  recouvrement  de  la  perfonne  du  Roi  8c  de  fon  pais  occupé  par  les 
Anglois  ;  de  mettre  la  Bretagne  en  guerre  ouverte  contr’eux ,  de  renoncer  à  toutes 
es  alliances  Sc  a  tous  les  traitez  qu’il  pourrait  avoir  fait  avec  eux  attendu  qu’il 
n  en  avoit  jamais  fait  que  dans  le  deflein  d’avoir  plus  de  liberté  d’aller  8c  de  venir 
pour  traiter  de  la  paix  dont  il  eftoit  alors  perfuadé  qu’ils  eftoient  entièrement 
éloignez  3  6c  a  cette  cauie  il  déclara  qu  il  calToit  dés  lors  toutes  les  trêves  de  abfti 
nences  de  guerre  qu’il  pouvoir  avoir  avec  eux.  Le  Daufin  de  fon  codé  promit  de" 
chérir  honorer ,  de  aimer  le  Duc  de  Bretagne  3  de  garder  Ton  honneur  de  l’aider 
contre  les  ennemis,  Se  particulièrement  contre  Olivier  de  Charles  de  Blois  leur 
mere,  leuis  alliez,  6c  leurs  complices,  pour  achever  de  mettre  à  execution  l’Àrreft 
de  Ion  Parlement  contr’eux  3  renonçant  pour  cet  effet,  dés  lors,  à  toutes  les  allian 
ces  qu’il  pourroit  avoir ,  tant  avec  eux ,  qu’avec  les  autres  ennemis  du  Duc  Enfin 
ils  le  promirent  tous  deux  de  ne  faire  aucun  traité  avec  leurs  ennemis  réciproques 

fans  le  confentement  l’un  de  l’autre.  Ce  traité  fut  fait ,  juré ,  de  fcellé  de  leurs  fceaux 
le  8.  de  Mai.  » 

Une  autre  affaire  les  occupa  aulî^  ce  fut  le  mariage  du  Duc  d’Alencon  neveu 
de  celui  de  Bretagne  avec  la  fille  unique  du  Duc  d’Orléans ,  qui  eftoit  encore  pri 
fonnier  en  Angleterre.  Le  Duc  de  le  Daufin  furent  les  principaux  auteurs  de  ce 
mariage ,  dont  les  noces  fe  firent  enfuite  à  Blois. 

Le  mefme  jour  8.  de  Mai,  le  Daufin, en  recoitipenfe  des  bons  fervices  que 
Richard  de  Bretagne  lui  avoit  rendus  ,  de  particulièrement  en  retirant  Madame1  la 
Daufine  de  Pans ,  ou  elle  eftoit  demeurée  en  fort  grand  danger  de  fa  vie  •  lui  donna 
le  Comté  d  Eftampes  ,  avec  tous  les  droits  qui  en  dépendoient,  pour  lui  de  pour 
fes  fucceffeurs  malles  3  ce  qu’il  confirma  l’an  1425.  à  Poitiers  au  mois  d’Odobre 
citant  Roi.  11  luidonnaencorelemefmejour8.de  Mai  1421.  les  chafteaux  de  PaluaJ 
de  de  Chafteau-mur ,  les  terres  &  fiefs  de  Toüarçais,  le  fief  l’Evefque  de  Bourvo 
meaux,  celui  de  Ligron,  de  tous  les  autres  que  Marguerite  de  Cliffon  de  fes  enfans 
tenoient  dans  le  Comte  de  Poitou  5  d  quoi  il  adjoufta ,  quelque  tems  après  le  Comté 
de  Mante  Le  Duc  confirma  depuis  la  donation  de  Paluau  au  Comte  d’Eftampe-s 
fon  frere ,  lequel  par  une  contre-lettre  du  30.  Décembre  1421.  confentit  que  la  valeur 
de  cette  terre  fuft  déduite  des  fix  mille  livres  de  rente  qui  lui  avoient  cité  promifes 
1  annee  precedente  3  a  quoi  il  put  eftre  porté  par  le  don  que  le  Duc  lui  avoit  fait 
le  9  de  Novembre  de  cette  année  de  tous  les  biens  meubles  de  immeubles  des  baf- 
tards  qui  mourraient  en  Bretagne  fans  enfans. 

Quelques  uns  ont  écrit ,  &  cela  eft  tres-probable  ,  que  le  Duc  ne  s’engagea  au 
voiage  de  Sable  ,  qu  ^pres  que  le  Daufin  lui  eut  envoie  des  oftages.  Mais  ils  ad  jouftent 
une  choie  qui  peut  fouftrir  quelque  difficulté  3  qu’avant  que  de  traiter  avec  le  Daufin 
le  jpuc  voulut  qu  il  jurait  qu  il  banniroit  de  la  Cour  le  Prefidcntde  Provence  le 
baftard  d  Orléans ,  Guillaume  d’Avaugour,Frottier ,  de  les  autres  complices  &  adhe¬ 
rans  des  Penthievre ,  qui  avoient  conieillé  la  prile  ,  de  qu’il  les  feroit  punir ,  lî  apres 
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Jean  v.  avoir  efté  bannis ,  on  les  trouvoic  dans  le  Roïaume  fur  les  terres  de  l’obeïlfance  du 

- -  Daufin.  Le  Duc ,  félon  ces  mefmes  auteurs ,  eftant  de  retour  en  Bretagne  ,  alîem- 

a  n.  H»-  k]a  jes  prelats  -6c  les  Barons  du  païs ,  pour  leur  faire  confirmer  le  traité  de  Sablé  ,  & 
leur  demander  leurs  fcellez,  pour  les  envoïer  au  Daufin  j  ce  qu’ils  accordèrent 
tres-volontiers. 

cxl  vi.  Richard  de  Bretagne,  comblé  des  bien-faits  du  Daufin,  s’attacha  fortement  à 
chlZ^feBrê  ^  ^  mena  de  puiflans  fecours.  Sa  compagnie  eftoit  de  deux  Chevaliers  Ban- 

auferZ-  nerets,  Mauni  8c  Plufcallec  j  d’un  Chevalier  Bachelier  ,  Pontbrient;  8c  de  qua- 
ce  du  Dauphin.  ran.te_fix  Efcuïers  de  fon  Hoftel.  Il  fut  fuivi  outre  cela  de  plufieurs  compagnies 
Pr*  979‘  d’hommes  d’armes  garnies  d’Archers ,  dont  les  Capitaines  furent  Charles  de  Mont- 
fort  ,  Jean  de  Bazoges ,  Jacques  de  Dinan  ,  Jean  de  Coimes ,  Patri  de  Chafteau- 
o-iron  ,  Jean  Tournemine  Sire  de  la  Hunaudaïe,  Louis  d’Avaugour  Capitaine  de 
fa  Ferté  Bernard ,  Olivier  de  Mauni'Seigneur  de  Thienville  de  la  compagnie  d’or¬ 
donnance  de  Richard  de  Bretagne.  Celui  de  tous  ces  Capitaines  qui  avoit  le  plus 
de  Noblelfe  à  fa  fuite  efloit  Tournemine  $  il  avoit  jufquà  trois  compagnies,  donc 
il  y  en  avoit  une  de  quatre  cent  quatre-vingt-treize  hommes  d’armes  divifée  en 
plufieurs  chambres.,  à  la  telle  defquelles elloient Thibaud  delà  Clartiere,  Olivier 
Salmon ,  Robert  de  Montauban  Chevalier  Banneret ,  Olivier  de  Meël ,  8c  Rogon. 
La  compagnie  de  Charles  de  Montfort  8c  de  Jean  de  Bazoges  elloitauflî  divifée  en 
plufieurs  chambres,  conduites  par  Henri  de  Penmarc,  Tangui  de  Kergournadec, 
8c  Henri  de  Caroten, 


Fin  du  quinziéme  Livre, 
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P  r.  e's  que  le  Roi  d’Angleterre  eut  fait  couronner  fon  ëpoufe,  j. 
il  repalTa  la  mer,  6c  vint  a  Paris,  où  il  relolut  d’afiîeger  Meaux.  Le  comte  a* 
Le  Comte  de  Richement  ,qui  par  un  traité  fait  avec  lui  avoir 
quelque  forte  de  liberté  ,  à  condition  qu’il  le  fuivroit  dans  les 
armées  6c  ne  le  quitteroit  point ,  fut  de  la  partie  &  y  comman-  Remi- 
da  des  Gendarmes.  La  place  fe  rendit  le  io.  de  Mai.  Par  les 
articles  de  la  capitulation  Tremigon,  &  quelques  autres ,  dévoient 
dire  livrez  aux  deux  Rois,  pour  dire  mis  en  Juftice,  6c  Gérard  deSicé  avec  quel¬ 
ques  autres  dévoient  demeurer  en  lapuiffance  des  deux  Rois,  jufqu’à  ce  qu’ils euf- 
lent  rendu,  ou  fait  rendre  les  fortereflès,  qu’eux  ,  ou  leurs  Lieutenans occupoient 
dans  le  Roïaume.  De  ceux  qui  dévoient  eltre  mis  en  Juftice, il  y  en  eut  de  déca¬ 
pitez  ;  pour  Tremigon  il  n’eut  pas  lemefme  fort ,  6c  il  lervit  encore  depuis. 

Le  Daufin  faifoit  la  guerre  d’un  autre  cofté ,  fécondé  par  les  Bretons.  Outre  1 1. 
ceux  que  l’on  a  nommez  cy-ddfus,il  y  en  avoir  encore  un  autre  en  Champagne, 
appelle  Pregent  de  Coëtivi,  qui  efioit  comme  Lieutenant  du  Daufin ,  6c  avoit  avec  leT>AU^u 
lui  le  brave  Tugdual  de  Kermoifan  furnomméle  Bourgeois.  Tous  deux  incommo-  vcï^Tslppie- 
doient  beaucoup  les  Anglois  6c  les  Bourguignons,  6c apres  avoirfait  des  courfes  fur  ra;nt- 
eux,  ils  fe  retiroientdans  une  place  nommée  Montaiguillon.  LeComte  deSalilberi 
les  y  alEegea  j  ils  firent  plufieurs  forties ,  contreminerent ,  6c  fe  battirent  main  à  main 
dans  les  mines  3  mais  enfin  après  une  refiliance  courageufè  ,  la  difette  des  vivres 
les  contraignit  de  fe  rendre  ,  la  vie  fauve  ,  de  ils  demeurèrent  prifonniers  de 
guerre. 

Si  cette  perte  affligea  le  Daufin,  il  ne  fut  pas  moins  touché  de  celle  de  Charles  m* 
de  Montfort,  qui  mourut  le  18.de  Juillet  à  Orléans ,  d’un  coup  de  canon  qu’il  avoit 
reçu  à  la  jambe  au  fiege  de  Gallardon  en  Beauce  ,  la  veille  de  S.  Jean-Baptifte.  pt.  9tu 

Le  regret  de  fa  mort  fut  caufe  que  l’on  ne  fit  cartier  à  perfonne  quand  on  eut  pris 
la  place ,  6e  que  l’on  tua  tous  ceux  que  l’on  y  trouva  ,  armez  6c  non  armez.  Le  corps 
de  Charles  de  Montfort  fut  apporté  en  l’Abbaïe  du  me  fine  nom  dans  le  Diocefe 
de  Rennes ,  6c  enterré  devant  le  grand  Autel  à  droite  ,  prés  de  la  tombe  de  la  Dame 
de  Kergorlai  fa  mere. 

Le  Comte  de  Richemont  fe  trouvant  un  peu  plus  libre  qu’auparavant ,  penfa  a  ucôm*  A* 
fe  marier,  6c  fit  demander  une  des  fœurs  du  Duc  de  Bourgogne.  La  propofition  Richemont  re- 
fut  fort  bien  reçue  du  Duc,  qui  lui  fit  dire,  que  des  trois  fœurs  qu’il  avoit ,  il  pou-  thtr^eJ^-*e^ 
voit  difpofèr  de  deux  ,  quoique  l’une  d’entr’elles  fuft  promife  à  Monfeigneur  de 
Clermont  fils  aîné  de  Bourbon,  à  condition  de  cent  mille  écus  de  dédit  3  mais  que 
pour  la  troiliéme ,  qui  eftoit  Madame  de  Guïenne,  il  dépendoit  uniquement  d’elle 
de  fe  marier ,  ou  de  demeurer  veuve.  Le  Comte  de  Richemont  s’attacha  cependant 
à  vouloir  époufer  Madame  de  Guïenne,  6c  le  Duc  de  Bourgogne  lui  promit  de  s’y 
emploïer.  Le  Comte  aïant  voulu  envoïer  une  Ambafifade  au  Duc,  pour  faire  la 
demande  plus  folemnellement ,  le  Duc  lui  fit  entendre  qu’il  ne  vouloit  que  Raoiil 
Gruel  feulement ,  qui  fut  aufîi.toft  dépefehé  ,  6c  le  Duc  de  Bourgogne  s’en  alla  à 
Dijon  avec  lui  pour  parler  d  Madame  de  Guïenne  6c  à  fon  Confèil.  La  Ducheflê 
de  Guïenne  répondit,  qu’elle  n’épouferoit  point  un  prifonnier 3.  mais  que  file  Roi 
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d’Angleterre  vouloit  lui  donner  une  entière  liberté,  elle  feroit  ce  que  Tes  amis  lui 
confeilleroient.  Gruel  n’en  aïant  pu  tirer  autre  choie ,  vint  en  Bretagne  en  rendre 
compte  à  Ton  maiftre  qui  en  fut  tres-content. 

C’eftoit  par  ordre  du  Roi  d’Angleterre  que  le  Comte  de  Richemont  eftoit  venu 
en  Bretagne,  avec  le  Comte  de  SuRoIk  ,  pour  tafeher  de  porter  le  Duc  à  empef- 
cher  que  le  Comte  d’Eftampes  fon  frere  ne  donnait  du  fecours  au  Daufîn  qui 
vouloit  alheger  Cofne.  Les  Comtes  de  Richemont  5c  de  SuffolK  trouvèrent  le  Duc 
à  Vannes,  qui  les  reçût  avec' beaucoup  d’honneur,  particulièrement  le  premier, 
qui  alla  voir  la  DucheiTe  à  Sucinio  ,  où  elle  lui  fit  prefent  d’une  ao-rafe  d’or  le 
7.  d’Aouft.  D 

Apres  que  les  deux  Comtes  eurent  féjourné  quelques  tems  à  Vannes,  le  Duc 
les  mena  à  Rennes ,  pour  y  délibérer  avec  les  Eftats  fur  ce  que  le  Roi  d’Ano-Ie- 
terre  lui  demandoit.  Il  y  eut  des  opinions  differentes  dans  les  Eftats  5c  dans  le  Con- 
feil  du  Duc.  Les  uns  vouloient  qu’il  acceptait  les  offres  du  Roi  d’Angleterre  ,  qui 
eftoient  fort  confiderables ,  fans  avoir  égard  au  traité  de  Sablé  ,  que  le  Daufîn 
violoit  le  premier,  en  retenant  auprès  de  lui  le  Prefident  de  Provence  5c  les  autres 
qu’il  devoit  bannir  3  mais  la  plufpart  vouloient  que  l’on  s’en  tinft  à  ce  qui  avoit  efté 
arrefté  à  Sablé ,  5c  ce  parti  l’emporta  pour  quelque-tems. 

Le  Comte  de  Richemont ,  pendant  fon  féjour  à  Rennes ,  examina  les  fortifica¬ 
tions  de  la  ville,  qu’il  trouva  trop  petite  ôe  les  faubours  trop  grands.  Il  propofa 
au  Duc  fon  frere  d’augmenter  l’enceinte  des  murs  ,afin  d’y  enfermer  la  meilleure 
partie  des  faubours.  Le  Duc  ,  qui  ne  s’entendoit  pas  fi  bien  que  lui  aux  fortifica¬ 
tions ,  s’en  rapporta  à  tout  ce  qu’il  jugeroit  le  plus  à  propos.  Artur  en  parla  aux 
habitans  de  la  ville  5c  du  pais,  qui  firent  tout  ce  qu’il  voulut  ,  5c  avec  une  dili¬ 
gence  incroïable ,  enforte  qu’en  huit  mois  il  y  eut  de  tres-beaux  foffez  faits,  qui 
furent  d’abord  fortifiez  de  pieux  ,  5c  puis  de  tours ,  de  murs,  5c  de  bons  rempars, 
tels  qu’on  les  voit  encore  aujourd’hui. 

Le  Duc  laiffant  a  fon  frere  le  foin  de  faire  la  nouvelle  enceinte,  prit  celui  de 
la  remplir  de  nouveaux  habitans.  Les  guerres  de  Normandie,  5c  les  ravages  des 
Anglois ,  en  avoient  chalTe  beaucoup  de  familles.  Le  Duc  ,  pour  les  attirer  en  Bre¬ 
tagne,  fit  expedier  5c  fceller  par  Meffire  Pierre  Eder  jufqua  trois  cent  Lettres  de 
grâce  ou  de  naturalité ,  dans  le  feul  mois  de  Février  ,  pour  eftre  diftribuées  aux 
ramilles  de  Normandie  qui  voudroient  s’y  établir,  en  faifant  le  ferment  au  Duc 
ou  à  fes  Com miliaires.  Soixante  de  ces  Lettres  furent  données  à  Robert  d’Efpinai 
Chambellan  ,  pour  diftribuer  à  Vitré  5c  à  Fougères ,  quarante  à  Jean  Chauvin  Gene¬ 
ral  des  Monnoies  &  Auditeur  des  comptes,  pour  diftribuer  à  Nantes  3  5c  les  deux 
cent  de  refte  furent  mifes  entre  les  mains  de  Jean  Mauleon  Tréforier  de  l’Eparo-ne, 
pour  eftre  diftribuées  à  Rennes  5c  à  Dinan. 

Le  Comte  de  Richemont  n’avoit  pu  gagner  d’abord  fur  fon  frere  qu’il  aban¬ 
donnai!  le  Daufîn  5  mais  il  le  prefta  avec  tant  d’importunité,  que  le  Duc  relolut 
d  envoler  une  Ambaftade  vers  les  deux  Rois,  afin  de  s’unir  de  nouveau  avec  eux 
5c  de  ratifier  le  traité  fait  a  Troïes  le  21.  de  Mai  en  1420.  par  lequel  le  Daufîn 
eftoit  exclus  de  la  fuccelfion  a  la  Couronne.  Ceux  fur  lelquels  il  jetta  la  vue  pour 
executer  cette  commiffion  ,  furent  l’Evefque  de  Nantes  Chancelier  de  Bretagne, 
Amauri  Evefque  de  Vannes ,  les  Sires  de  Montauban,&  de  Combour,  Meffire  Hervé’ 
l’Abbé  Archidiacre  de  Leon  ,  Meffire  Henri  du  Juch  ,  Preczart  Procureur  General’ 
Olivier  de  Champballon ,  le  Prieur  de  la  Celle ,  &  Maiftre  Jean  le  Brun.  Us  eurent 
ordre  de  ratifier,  pour  le  Duc,  &  pour  tous  fes  fujets,  le  traité  de  Troïes,  5c  d’affu- 
rer  les  deux  Rois,  qu’aulfi-toft  qu’il  pourroit  aller  les  trouver,  il  leratifieroit  lui- 
mefme.  Le  pouvoir  des  Amhafladcurs  eft  du  2 6.  de  Juin,  5c  fut  donné  au  chafteau 
de  l’Ermine  ,  du  confentement  de  beaucoup  de  Prélats ,  Barons  ,  Seigneurs  5c 
Officiers.  6 
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Fonda  ion  du  Quatorze  jours  après  le  pouvoir  donné  aux  Ambafiadeurs  ,  le  Duc  fonda  qua- 
Foigoct.  tre  Chapelenies  a  Noftre-Dame  du  Folgoet  dans  le  Diocefe  de  Leon  3  5c  cette  fon- 
Pr-  ?s4.  dation  fut  depuis  augmentée  5c  confirmée  en  plein  Parlement  general,  le  14.  Février 
en  1425. 

Fartage  don-  Le  voïaSe  du  Comte  de  Richemont  ne  lui  fut  pas  inutile  ,  puifque  le  Duc  lui 
né  au  comte  de  alfigna  fon  partage  le  7.  d’Aouft,  5c  lui  donna  à  titre  d’heritage  le  Gavre  prés  de 
Blein ,  avec  tout  ce  qui  avoit  elle  confifqué  fur  les  Perithievre  dans  les  villes  5c 
Chaftelenies  de  Chaftel-audren,  Painpoul,  Lanvolon,la  Roche. derien, 5c  Cha f- 

teauli  n 
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teaulin  furTrieu,  ferefervant  feulement  les  droits  de  Souveraineté.  Le  Duc  voulut 
que  fi  ces  terres  ne  faifoient  pas  trois  mille  livres  de  rente,  le  relie  fuft  fourni  fur 
celles  de  S.  Pere  en  Raiz,  Loïaux,  S.  Luminé,  &  autres  dans  le  Duché.  ïl  promit 
de  plus  de  donner  au  Comte  de  Richemont,en  trois  ans ,  cinq  millelivres  de  rente 
fur  le  Comté  de  Montfort,  6c  en  attendant ,  de  lui  faire  païer  tous  les  ans  deux 
mille  livres.  Les  terres  lui  furent  données  pour  lui  de  fes  enfans  malles  feulement 
Artur  fit  hommage  fur  le  champ  au  Duc  de  celles  de  Bretagne,  comme  Baron 
&  promit  de  le  faire  pour  celles  qu’il  lui  donneroit  dans  la  fuite,  félon  la  nature 
des  fiefs  &  la  couilume  des  lieux.  Deux  jours  auparavant  il  lui  avoit  juré  fidélité, 
en  parole  de  loïal  Chevalier ,  envers  de  contre  tous:  de  lui  en  avoir  donné  fes  T  et' 
très ,  en  forme  d’obligation. 

Le  Roi  d’Angleterre  mourut  peu  de  tems  après  au  Bois  de  Vincennes ,  de\e  Duc 
de  Betford  fon  frere  demeura  Regent  du  Roïaume  de  tuteur  du  jeune  Roi  Henri  VI. 
Cependant  les  Ambalfadeurs  de^Bretagne  s’acquiterent  de  leur  commiffion ,  com¬ 
me  fi  cette  mort  navoit  apporte  aucun  changement  aux  ordres  qu’ils  avoient  èc 
ratifièrent  le  traité  de  Troïes  le  8.  d’OAobre  à  Paris.  Peu  de  tems  auparavant 
Charles  V  I.  gouverné  par  les  Ducs  de  Betford  &  de  Bourgogne ,  en  considération 
de  fa  fille  Duchelfe  de  Bretagne,  &  des  grands  frais  que  le  Duc  fon  gendre  avoit 
fouftenus  pour  l’accomplilfement  de  la  paix  qui  avoit  efté  procurée  par  ce  traité 
lui  donna  en  terres  proche  de  Bretagne,  fans  démembrement  de  la  Couronne  de 
France,  quinze  mille  livres  de  rente  ,  pour  lui  &  pour  la  Duchelfe,  de  pour  leurs 
defeend  ans  malles,  à  tenir, à  titre  de  fief, delà  Couronne  de  France!  Il  promit  de 
fecoirrir  le  Duc  contre  tous  ceux  qui  lui  voudroient  porter  dommage  àl’occafion  de 
cette  paix  3  il  déclara  qu’Olivier  de  Blois  &fes  complices  feroient  exclus  de  tous  les 
traitez  qui  fe  feroient  avec  le  Daufin  ,  de  que  s’ils  eftoient  pris  en  guerre  ,  ou  autre¬ 
ment  ,  ils  ne  feroient  point  mis  à  rançon ,  mais  livrez  pour  eftre  punis  -'de  que  les 
fujets  du  Duc  joüiroicnt  des  terres  qu’ils  avoient  en  France,  pourvu  que  le  Roi  ne 
les  euft  point  données  ;  de  que  s’il  les  avoit  données ,  il  recompenferoit  les  premiers 
proprietaires  3  enfin  le  Roi  par  une  lettre  particulière ,  dans  laquelle  il  reconnoifibit 
que  le  Daufin  avoit  efté  l’auteur  de  la  prife  de  détention  du  Duc  ,  de  avoit  eu  delfein 
de  le  faire  mourir,  promit  qu’il  ne  feroit  avec  lui,  ni  avec  ceux  de  fon  parti ,  aucun 
traité  ,  fans  l’avisée  le  confentement  du  Duc  de  Bretagne,  ni  fans  qu’il  y  fuit  com¬ 
pris.  Le  Roi  mourut  quelques  jours  après ,  de  le  Daufin  fut  auffi-toft  proclamé 
Roi  à  Poitiers. 

Le  Duc,  plus  porté  à  la  paix  , qu’à  la  guerre  ,  avoir  accordé  le  16.  de  Septembre 
aux  habitans  de  Baïonne  une  continuation  de  trêve  pour  deux  ans,  à  commencer 
à  la  S.  Michel  ;  mais  on  ne  fait  point  ce  qu’ils  avoient  eu  auparavant  à  démefler 
avec  lui,  ni  quand  avoit  commencé  la  trêve. 

Comme  le  Duc  avoit  promis  par  fes  Ambalfadeurs  d’aller  trouver  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  quand  il  le  pourroit  ,  de  que  fa  prefence  eftoit  necelfaire  au  Duc  de  Bet¬ 
ford  3  celui-ci  le  prelfa  fortement,  par  fes  lettres  du  12.  de  Février,  de  le  venir  trou¬ 
ver  à  Paris  ,  pour  délibérer  fur  le  gouvernement  du  Roïaume  3  de  pour  lui  ofter 
tout  foupçon ,  il  lui  promit ,  que  ni  lui ,  ni  fa  fuite ,  ne  feroient  contraints  à  rien  ac¬ 
corder,  que  ce  qu’ils  jugeroient  à  propos. 

En  mefme-tems  le  Duc  avoit  envoie  des  Ambalfadeurs  vers  le  Duc  de  Bo’urcro- 
gne  ,  de  le  Duc  de  Bourgogne  en  envoïa  vers  le  Duc  de  vers  le  Comte  de  Riche- 
mont.  Il  fut  réglé  dans  ces  diverfes  negotiations,  que  le  Duc,écle  Comte  de  Ri_ 
chemont  fon  frere  ,iroient  trouver  le  Ducde  Bourgogne  à  Amiens,  pour  conclure 
le  mariage  du  Comte  avec  Madame  de  Guïenne.  Le  Duc  de  Betford  qui  n’avoit  pu 
attirer  le  Duc  de  Bretagne  à  Paris,  l’alla  joindre  à  Amiens,  fans  y  eftre  invité.  Mais 
il  fallut  bien  fouffrir  qu’il  y  vinft ,  parce  qu’eftant  maiftre  de  la  Normandie  ,  il  au- 
roit  pû  empefeher  le  Duc  de  fon  frere  de  fe  rendre  au  lieu  de  l’entrevûë.  Les"  Eftats 
de  Bretagne  ne  vouloient  point  confentir  que  le  Duc  s’éloignait  de  fon  pais  3 
mais  le  Comte  de  Richemont  l’emmena  ,  malgré  leur  oppofition.  Leur  elcorte 
fut  telle  qu’il  appartenoit  à  de  grands  Princes.  Le  Duc  outre  les  Officiers  de  fa 
maifon  ,  fut  accompagné  de  trois  Compagnies  de  Lances,  chacune  de  cinquan¬ 
te  hommes ,  commandez  par  Guillaume  Eder  ,Jean  de  Kermellec  ,  de  Guillaume 
l’EvefquC;  le  Comte  de  Richemont  eftoit  fuivi  de  trente  hommes  d’armes  com¬ 
mandez  par.Meffire  Guillaume  Giffart  j  fans  compter  les  Archers  ,  de  les  gens  de 
Conleil. 
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Les  trois  Ducs  aftèmblez  à  Amiens  firent  une  union  entreux  ,  par  laquelle  * 
moïennant  les  mariages  qui  furent  conclus ,  du  Regent  avec  Marguerite  de  Bourgo¬ 
gne  ,  6c  d’Artur ,  prenant  les  qualités  du  Duc  de  Touraine ,  Comte  de  Montfort  ,  6c 
d’Ivri ,  avec  Madame  de  Guïenne ,  ils  le  promirent ,  par  leurs  lettres  du  17.  Avril, 
aide  éclecours  mutuel,  c’eft  adiré  denvoïer  a  celui  des  trois  qui  en  auioit  beloin, 
cinq  cens  hommes  d’armes  ,  ou  des  gens  de  trait  à  proportion  ,  au  choix  de  celui  qui 
les  demanderait ,  païez  pour  un  mois.  Il  y  a  d’autres  lettres  particulières  d’union 
entre  les  Ducs  de  Betford  6e  de  Bretagne ,  du  mefme  jour  ,  par  lefquelles  ils  pro¬ 
mettent  de  s’entr’aider  mutuellement  ,  de  s’entr’avertir  de  ce  qu’ils  apprendront 
qui  fera  contre  les  interefts  de  l’un  ou  de  l’autre,  6e  de  fe  fournir  réciproquement 
cinq  cens  hommes  d’armes ,  ou  de  trait  à  proportion ,  foudoïez  pour  un  mois  *  enfin 
de  s’appliquer  à  rétablir  la  paix,  le  commerce  ,  6e  le  labourage  dans  le  Roïaume. 

Toutes  ces  chofes  conclues,  le  Duc  de  Bretagne,  après  avoir  eu  du  Regent  fix 
mille  écus  pour  les  frais  du  voïage  ,  s’en  retourna  en  fon  pais,  6e  le  Duc  de  Bour- 
o-oerne  emmena  le  Comte  de  Richemont  a  Dijon  avec  le  Sire  de  Beaumanoir,  Guil¬ 
laume  Giffard  ,  6e  les  autres  Gentilshommes  qui  avoient  accompagné  le  Comte 
dans  fon  voïage.  Les  nopces  furent  faites  à  Dijon  avec  magnificence.  L’Archevef- 
que  de  Befançon  fit  les  fiançailles,  ôe  huit  jours  aprésil  donna  la  benedidion  nuptia¬ 
le  au  Comte  6e  à  Madame  de  Guienne.  LeComte  demeura  quelque-tems  à  Dijon, 
d’où  il  fut  à  Montbar ,  6e  y  pafia  quelques  jours  avec  fon  époufe ,  qu’il  y  laitfa ,  pour 
aller  en  Flandres  trouver  le  Duc  de  Bourgogne  5  6e  enfuite  il  s’embarqua  ,  pour 
éviter  les  Anglois  ,  6e  vint  prendre  terre  à  S.  Malo  ,  faifant  venir  le  Sire  de  Beau¬ 
manoir  avec  fa  plus  grande  partie  de  fes  gens  par  la  Normandie,  qui  eurent  ordre 

de  dire  que  le  Comte  venoit  après  eux. 

Il  y  avoir  alors  en  Bretagne  certains  Alemans ,  qui  par  ordre  du  Duc ,  travail¬ 
lent  à  rafiner  l’argent  de  quelques  mines  qui  avoient  efté  découvertes  dans  le 
païs.  Il  leur  avoir  donné  ,  entr’autres  privilèges ,  celui  d’ufer  librement  de  tous  les 
bois’,  tant  des  fiens ,  que  de  ceux  des  particuliers ,  foit  pour  fe  loger  ,  foit  pour  tra¬ 
vailler  à  la  fonte  6c  au  rafinement  des  métaux.  L’Admirai  de  Penhoiiet,  qui  avoic 
plufieurs  forefts ,  aïant  reprefenté  au  Duc  avant  fon  voïage  d’Amiens ,  que  les  pri¬ 
vilèges  qu’il  avoit  accordez  aux  Alemans  eftoient  trop  vagues ,  6c  prejudiciables 
aux^interefts  de  plufieurs  particuliers  3  le  Duc  déclara,  par  les  Lettres  Patentes  du 
20.  de  Mars, qu’il  n’avoit  point  prétendu  que  les  affineursde  métaux  ufafient  des 
bois  des  particuliers,  fans  leur  confentement  *  6c  que  s’il  fetrouvoit  des  mines  d’ar¬ 
gent,  ou  d’autres  métaux,  fur  les  terres  des  Seigneurs  particuliers ,  il  vouloir  qu’ils 
joüiffent  des  mefmes  droits  6c  prérogatives  dont  joüifioient  dans  le  Roïaume  les 
autres  Seigneurs  de  fief. 

Dans  cette  mefme  année  le  Sire  de  Poole  Chevalier  Anglois  eftant  forti  de 
Normandie  avec  deux  mille  cinq  cent  combatans  ^  après  avoir  couru  le  païs  du 
Maine  ,  entra  en  Anjou  ,  6c  aflïegea  Segré.  Ambroile  de  Lore  Capitaine  de  Sainte 
Sufanne  avertit  Jean  d’Harcour  Comte  d’Aumale  qui  eftoit  à  Tours,  6 c  comman- 
doit  pour  Charles  VII.  dans  le  Maine  6c  dans  l’Anjou.  Le  Comte  d’Aumale  fit 
aufii-toft  aftembler  toutes  fes  troupes  6c  marcha  contre  les  Anglois.  Il  reçut  mefme 
à  fa  fuite  un  Chevalier  nommé  Jean  de  la  Haïe ,  Baron  de  Coulonces ,  dont  il 
n’eftoit  pas  content  -,  mais  ce  fut  à  condition  qu’il  ne  le  verroit  point.  Le  rendez- 
vous  fut  à  Laval ,  où  le  Comte  aïant  appris  que  les  Anglois ,  après  avoir  pris  Segré, 
dévoient  palier  à  la  Gravelle  ,  marcha  contr’eux,  accompagné  de  Pierre  baftard 
d’Alençon ,  d’André  de  Laval,  de  Gui  de  Laval ,  de  Louis  de  Tremisjon ,  de  Loré, 
6c des  autres  Capitaines.  André  n’eftoit  encore  qu’un  jeune  enfant,  âgé  d’environ 
douze  ans  ,  que  le  Comte  d’Aumale  avoit  fait  demander  a  Jeanne  6c  Anne  Dames 
de  Laval  6c  de  Vitré.  C’eftoit  le  fécond  fils  de  la  derniere ,  6c  il  fut  depuis  Sire  de 
Loheac  6c  Marefchal  de  France.  Sa  mere  lui  donna  tous  les  fujets  de  Laval  6c  de 
Vitré  pour  le  fuivre  à  cette  guerre ,  6c  le  confia  aux  foins  de  Melfire  Gui  de  Laval 
Sire  de  Montejan  •  6c  Jeanne  de  Laval  fon  aïeule  ,  veuve  de  Bertran  du  Guefclin, 
lui  ceignit  l’épée,  lorfqu’il  prit  congé  d’elle.  Quand  tous  les  Capitaines  furent  enfem- 
ble,  if  fut  arrefté  dans  le  Confeilde  guerre,  que  tout  le  monde  fe  mettroit  à  pied 
pour  combatre ,  excepté  Loré  ,  Tremigon  ,  6c  un  autre  Capitaine  dont  on  leur 
Failfa  le  choix ,  qui  tomba  fur  le  Baron  de  Coulonces.  Ces  trois  Chevaliers  fuivis  de 
cent  quatre-vingt  lances,  attaquèrent  les  Anglois  à  demi-quart  de  lieue  de  la  Brouffi- 
niere,  6c  les  livrèrent  aux  troupes  du  Comte  d’Aumale ,  après  les  avoir  rompus  6i 
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les  avoir  acculez  contre  un  folle.  Tous  les  Anglois ,  excepté  cent  ou  fix-vingt,  furent  J  E  A  n  v; 
tuez  ou  pris.  Les  François  firent  en  cette  rencontre  plufieurs  Chevaliers ,  du  nom-  an.'i+ijT 
bre  dcfquels  fut  André  de  Laval. 

Dans  le  mefme-tems,  ou  l’année  fuivante,  les  Anglois  fous  le  Sire  de  Reboft,  x  x. 
mirent  le  fiege  devant  le  Mont  S.  Michel ,  qu’ils  entérinèrent  de  tous  coftez  par  ^fclei^déliZé 
mer  6c  par  terre,  enforte  qu’il  n’y  pouvoit  entrer  de  vivres.  Pourfecourir  la  place,  paries  BrJmt. 
Guillaume  de  Montfort  Evefque  de  S.  Malo  ,  aflifté  des  Sires  de  Combour,  de  Beau-  Abrfgé d'Hui.  d« 
fort,  de  Coetquen,  de  Montauban,  6c  des  autres  Gentilshommes  du  pais,  équippa  Charlcs  V11- 
une  armée  navale  à  S.  Malo ,  dont  le  Sire  de  Beaufort  fut  Admirai.  Il  attaqua  la 
flote  des  ennemis,  les  défit,  6c  les  obligea  de  lever  le  fiege.  Cependant  les  Anglois 
ne  fe  rebutèrent  point  5  ils  éleverent  un  fort  à  Ardevon  prés  du  Mont  S.  Michel, 
d’où,  ils  fortoient  chaque  jour  pour  efcarmoucher  avec  les  Bretons  6c  les  François 
'  fur  les  grèves.  Mais  enfin  le  Baron  de  Coulonces  les  chafla  de  là ,  leur  aïant  pris 
ou  tué  deux  cens  hommes.  Ces  deux  pertes  ne  furent  que  trop  avantageufément 
reparées  par  le  Comte  de  Salifberi,  qui  prit  le  Mans,  dont  le  Sire  deTucé  eftoit 
Capitaine ,  fainte  Sufanne  où  commandoit  le  Sire  de  Loré ,  Maïenne  où  comman- 
doit  Pierre  le  Porc  en  l’ablence  du  Baron  de  Coulonces ,  6c  la  Ferté  Bernard  défen¬ 
due  par  Loüis  d’Avaugour.  Cette  derniere  place  fit  plus  de  refiftance  que  les  trois 
autres  ^  elle  tint  trois  ou  quatre  mois,  6c  fe  rendit  à  compofition.  Le  Capitaine  fut 
retenu  prifonnier ,  mais  il  s’échappa  depuis. 

Les  Pentbievre,  quoi  qu’en  fuite,  6c  dépouillez  de  la  plus  grande  partie  de  leurs 
biens  ,  par  une  jufte  punition  ,  ne  laifioient  pas  d’avoir  encore  des  amis  en  Bre-  Morice  de  Pluf- 
tagne.  Celui  de  tous,  dont  l’infidelité  fut  plus  fenfible  au  Duc,  ce  fut  Morice  de  ^‘pjîbuvre 
Plufcallec  l’un  des  cent  quarante-cinq  liguez.  Quoi  qu’il  lé  fuft  engagé  avec  les  *  v  * 
autres  à  faire  une  guerre  mortelle  aux  Penthievre ,  il  femble  qu’il  n’eftoit  entré 
dans  cette  ligue  ,  que  pour  leur  fervir  plus  furement  d’efpion.  Quand  il  n’eipera 
plus  de  pouvoir  leur  eftre  utile  en  Bretagne  ,  il  les  alla  joindre  à  la  Rochelle  6c 
ailleurs ,  6c  arma  mefme  fur  mer ,  afin  de  faire  des  courfes  fur  les  fujets  du  Duc* 
en  prit  plufieurs,  6c  fit  une  infinité  de  maux.  Il  fut  pris  à  fon  tour  par  le  Procu¬ 
reur  General  de  Bretagne  ,  6c  enfermé  dans  les  prifons  de  Ceiïon  prés  de  faint 
Brieuc,  d’où  aïant  trouvé  moïen  de  fe  fauver,  il  fortit  de  la  province.  Pendant 
qu’il  eftoit  en  fuite ,  le  Duc  confifca  tous  fes  biens ,  6c  les  donna,  le  30.  d’Octo- 
bre,  à  Charles  Lefcauf  Efcuïer  d’Efcurie  ,  en  recompenfe  des  bons  6c  agréables  fer- 
vices  qu’il  en  avoit  reçus.  Cependant  depuis ,  à  la  priere  du  Comte  de  Richemont, 

6c  en  confideration  des  grands  fervices  que  les  anceftres  de  Morice  de  Plufcallec 
avoient  rendus  à  l’Eftat ,  le  Duc  lui  pardonna,  6c  lui  rendit  tous  fes  biens ,  après  qu’A- 
lain  de  Plufcallec  fon  pere  eut  compofé  avec  Charles  Lefcauf,  que  le  Duc  confi- 
deroit  aflèz  pour  lui  avoir  confié  la  garde  de  Vannes,  place  tres-importante. 

La  délicatefle  de  confidence  du  Duc ,  qui  alloit  jufqu’au  fcrupule ,  le  porta ,  dans 
ce  mefme-tems ,  à  demander  au  Pape  la  confirmation  du  tranfport  que  le  feu  Roi  /  rme  au  Duc 
Charles  VI.  lui  avoit  fait  de  fes  droits  fur  S.  Malo  5  ce  que  le  Pape  lui  accorda 
par  une  Bulle  du  23.  de  Mars  en  1424.  dans  laquelle  il  eft  dit ,  contre  ce  que  pre-  te 
tendoient  l’Evefque  6c  le  Chapitre  de  S.  Malo ,  que  la  Souveraineté  ,  auflî-bien 
que  la  garde  de  la  ville  ,  du  chafteau ,  6c  du  territoire  de  S.  Malo ,  appartenoit 
de  tout  tems  aux  Ducs  de  Bretagne.  Cette  confirmation  autentique  n’empefcha 
jas  l’Evefque  de  faire  une  action  d’éclat ,  qui  fit  voir  qu’il  eftoit  à  peu  près  dans 
es  mefmes  principes  que  fes  predeceifeurs.  Revenant  avec  tout  Ion  Clergé  en 
proceflion  de  la  Chapelle  de  Noftre-Dame  du  Laurier,  le  29.  de  Mai,  6c  rentrant 
dans  la  ville  par  la  porte  S.  Thomas,  il  s’arrefta  fur  le  pont  ,6c  fit  arrefter  toute 
la  proceflion ,  pour  regarder  une  nouvelle  tour  que  l’on  élevoit  par  ordre  du  Duc, 

6c  qui  eftoit  déjà  un  pied  hors  de  terre,  tout  joignant  les  murs  j  il  demanda  aux 
ouvriers  par  ordre  de  qui  ils  travailloient  ^  ils  lui  répondirent ,  que  c’eftoit  pour 
obéir  au  Duc,  il  protefta  publiquement, que  la  ville,  les  murs  ,  les  fofiez  ,  6c  le 
fond  fur  lequel  on  baftiflfoit  cette  tour  appartenoient  de  plein  droit  à  lui  6c  à  fon 
Eglife^  il  défendit  au  Duc  ,  à  l’architefte  ,  6c  aux  ouvriers  de  palier  outre  *  enfin 
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il  prit  un  petit  caillou  a  qu’il  jettaen  prelence  de  tout  le  monde  iur  l’ouvragc,comme  p^iapuim 
une  marque  extérieure  de  fa  proteftation ,  écs’en  fit  donner  a<fte,pour  fervir  en  CatüLum 
tems  6c  lieu.  * 

Dans  le  mefme-tems ,  ou  environ,  le  Comte  Duglas  Efcoflfois  prit  terre  en  Bre¬ 
tagne  ,  avec  quatre  mille  combatans  qu’il  mena  au  Roi,  lequel  lui  donna  le  Duché 
Tome  I,  B  B  b  b  ij 
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de  Touraine ,  dont  il  ne  joüic  pas  long-tems,  aïant  efté  tué  à  la  bataille  de  Ver- 
nueil  le  17.  d’Aouft ,  auflî-bien  que  le  Comte  de  fîoquen  Coneftable  de  France  de  un 
grand  nombre  d’autres  Seigneurs.  Quelques-uns  veulent  que  ce  fut  apres’ cette 
vieboire,  que  le  Duc  de  Betford  prit  le  Mans ,  fainte  Sufanne,  la  Ferte^  Bernard, 
&  quelques  autres  places  dans  le  Maine  3  d’autres  attribuent,  comme  on  l’a  vu,  ces 
prifes  au  Comte  de  Salilberi ,  de  les  rapportent  pluftoft.  Il  eft  bon  d’avertir ,  à  cette 
occafion  ,que  les  auteurs  ne  font  gueres  d’accord, pour  les  dattes, ni  pour  les  circonf. 
tances  de  quelques  faits ,  pendant  les  troubles  qui  fuivirent  la  mort  de  Charles  VI. 

Pour  détacher  le  Duc  de  Bretagne  d’avec  les  Anglois,  le  Rai,  après  lui  avoir 
affigné  fur  des  fonds  plus  fdrs  que  ce  qui  lui  avoit  efté  marqué  en  Languedoc ,  la 
fomme  de  deux  mille  trente,  deux  livres  de  rente  ,  à  quoi  avoit  efté  eftimée  la  terre 
de  Courtenai ,  c’eft-à-dire,  après  les  lui  avoir  ailignées  fur  le  droit  d’étalage  des 
draps  de  Paris ,  fur  ceux  de  la  vente  du  poiflbn ,  de  fur  le  Vicomté  de  Roüen ,  lui 
envola  plufieurs  Ambaffades  3  premièrement  le  Duc  du  Maine  ;  enfuite  le  Prefident 
de  Provence  }  puis  la  Reine  de  Sicile ,  de  Tangui  du  Chaftel.  Il  fut  enfin  conclu 
par  les  Eftats  de  Bretagne ,  que  le  Comte  de  Richemont  iroit  trouver  le  Roi.  Le 
Duc  de  le  Comte  fon  frere  firent  incontinent  lavoir  cette  refolution  au  Duc  de 
Bourgogne  par  Raoul  Gruel  de  Philbert  de  Vaudré,  qui  le  trouvèrent  à  Defife,le 
jour  qu’il  époufia  Madame  de  Nevers ,  &lui  firent  favoir  que  l’intention  du  Comte  de 
Richemont  eftoit  de  travailler  à  la  paix  entre  le  Roi  de  le  Duc  de  Bourgogne.  Le 
Comte  fe  difpofa  à  partir  aufli-toftque  ces  Ambaffadeurs  furent  de  retour,  de  drefla 
le  6.  d’Ocbobre,  à  Nantes,  l’Eftatde  ceux  qui  dévoient  l’accompagner,  qui  furent 
divifez  en  plufieurs  compagnies  de  Gentilshommes  ,  commandées  par  le  Sire  de 
Beaumanoir  Banneret ,  Melfire  Jean  de  Chauvery ,  Monfeigneur  de  Montauban 
Banneret,  le  Vicomte  de  Dinan  Banneret,  le  Sire  de  Béton  Chevalier  Bachelier 
GefFroi  de  Texuë  ,  le  Sire  de  Chafteau- giron  Banneret ,  l’Admiral  de  Penhoüec 
Bachelier,  Bertran  de  Dinan  Marefchal  de  Bretagne  Banneret,  Robert  de  Mont¬ 
auban  aulfi  Banneret ,  le  Sire  de  la  Feillée  Chevalier ,  Guillaume  de  Braon  Che¬ 
valier  ,  Jean  de  la  Chapelle  Chevalier ,  de  le  Sire  de  Tremedern  auflî  Chevalier" 
aufii-bien  que  Rolland  de  S.  Pou  3  le  tout  faifant  fept  Chevaliers  Bannerets ,  onze 
Chevaliers  ,  de  prés  de  cent  quatre-vingt  Efcuïers.  Avant  que  le  Comte  partift 
le  Roi  envoïa  en  oftage  le  baftard  d’Orléans  de  Melfire  Guillaume  d’Albret  5  de 
de  plus  il  lui  donna  ,  pour  l’affurer  davantage  ,  Luzignan  ,  Loches ,  Chinon  de 
Meun  fur  Yevre,  où  le  Comte  mit  garnifon. 

Quand  il  approcha  d’Angers, où  le  Roi  l’attendoit  ,  plufieurs  Seigneurs  diftin- 
guez  allèrent  au  devant  de  lui,  de  le  Roi  le  reçût  dans  un  jardin.  Comme  la  charge 
de  Coneftable  eftoit  vacante ,  &que  le  Comte, qui  fe  croïoit  entièrement  libre  apres 
la  mort  de  Henri  V.  eftoit  plus  en  eftat  d’exercer  dignement  cette  charge,  que  beau¬ 
coup  d’autres  à  qui  l’on  auroit  pu  penfer ,  le  Roi  lui  offrit  l’épée  de  Conneftable 
de  le  preffa  de  la  recevoir.  Mais  le  Comte  lui  dit  qu’il  ne  la  vouloit  point  accepter 
fansenavoir  auparavant  parlé  aux  Ducs  de  Bretagne,  de  Bourgogne,  de  de  Savoie* 
Le  Roi  confentit  qu’il  leur  en  parlait  5  de  le  Comte  accompagné  du  Sire  de  ChaC 
teau-brient,  du  Sire  de  Penhoüet  Admirai  ,&  de  Maiftre  Pierre  de  l’Hôpital  PreiL 
dent  de  Bretagne  3  alla  d’abord  trouver  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  lui  donna  des 
Ambaffadeurs  pour  l’accompagner  à  Montlueten  Breffe,  oufe  dévoient  auifi  trou¬ 
ver  l’Evefquede  Clermont  ,  de  quelques  autres  Ambaffadeurs  du  Roi,  qui  avoient 
ordre  de  travailler  avec  le  Duc  de  Savoie  de  le  Comte  de  Richemont  à  la  paix 
entre  le  Roi  de  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  dernier  eftoit  las  à  la  vérité  de  l’alliance 
des  Anglois ,  de  ceux  qui  le  confeilloient  le  portoient  fort  à  rompre  des  engage- 
gemens  qu’il  n’avoit  contractez  que  dans  les  premiers  mouvemens  de  la  douleur 
gue  lui  avoit  caufée  la  mort  de  fon  pere  3  mais  il  ne  pouvoir  auflî  confentir  à  la  paix 
à  moins  que  ceux  qui  avoient  confeillé  de  faire  mourir  fon  pere  ne  fuffent  chaffez 
d’auprès  de  la  perlonne  du  Roi.  Le  Duc  de  Bretagne  de  fon  cofté  infiftoit  auflî 
fur  cette  retraite ,  parce  que  les  mefmes  avoient  confeillé  fa  prife ,  à  ce  qu’il  croïoit. 
Tangui  du  Chaftel,  quoi  qu’innocent  delà  fterniere ,  eftoit  d’accord  de  fe  retirer  * 
mais  le  Prefident  de  Provence  ne  pouvoir  s’y  refoudre  5  il  vouloit  tenir  ferme  Ôc 
gouverner  feul  le  Roi  &  le  Roïaume.  Tout  ce  que  l’on  fit  donc  à  cette  affemblée 
félon  un  auteur  du  tems,  fut  de  traiter  des  mariages  d’une  des  filles  de  Savoie  avec 
le  Daufin  Loüis  ,  de  d’une  des  autres  filles  avec  le  Comte  de  Montfort  fils  aîné 
du  Duc  de  Bretagne.  Mais  le  dernier  n’eut  pas  de  lieu. 
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Le  Comte  de  Richemont  ,  de  retour  de  fon  voïage  ,  alla  trouver  leRoiàChi- 
non ,  qui  lui  donna  l’épée  de  Côneftable  le  7.  de  Mars  dans  la  plaine  de  Chinon 
après  lui  avoir  promis ,  avec  ferment,  de  chafter  duRoïaume  tous  ceux  qui  avoient 
ellé  caufè  de  la  mort  du  feu  Duc  de  Bourgogne  ,  de  confenti  à  la  prilè  du  Duc 
de  Bretagne  ;  c’eft  à  favoir  Tangui  du  Chaftel,  qui  devoit  fe  retirer  à  Beaucaire 
le  Prefident ,  qui  devoit  fe  retirer  de  mefme  en  Provence  3  Frotier  ,  &  Guillaume  d’A- 
vaugour.  Après  quoi  le  nouveau  Côneftable ,  kifiant  auprès  du  Roi  l’Evefque  de 
Clermont ,  Monlîeur  de Trignac,  6e  quelques  autres,  pour  avoir  foin  de  fes  interdis 
s’en  alla  en  Bretagne  pour  y  amaffer  des  troupes ,  afin  de  faire  la  guerre  aux  An- 
glois,  devant  qui  tout  fuïoit  alors. 

Le  Duc  avoit  tenu  les  Eftats  à  Vannes  au  commencement  de  cette  année  •  de 
le  16,  de  Février  on  y  confirma  l’Arreft  de confifcation  contre  les  Pcnthievre ,  avec 
ordre  à  tous  les  fujets  du  Duc  de  les  arrefter  prifonniers ,  fi  l’on  pouvoit  les  rencon¬ 
trer.  Le  Duc  déclara  déplus,  que  fon  intention  n’avoit  point  efté  que  les  confif- 
cations  des  biens  de  cette  mailon  dont  il  avoit  fait  don  à  plufieurs  particuliers , 
pafiaffent  à  leurs  enfans,  à  moins  que  cela  n’euft  efté  exprimé  dans  les  lettres  fai¬ 
tes  à  ce  fujetj  de  que  les  lettres  où  il  eftoit  parlé  des  enfans  de  ceux  à  qui  l’on 
avoit  fait  ces  dons ,  ne  dévoient  s’entendre  que  des  enfans  mafles. 

Pendant  que  le  Comte  de  Richemont  travailloit  pour  le  bien  de  la  paix  ,  Henri 
du  Juch ,  par  ordre  du  Duc  de  Bretagne  ,  s’emploïoit  aufîi ,  comme  Ambaftàdeur ,  à 
la  procurer,  tant  au  Roïaume  en  general ,  qu’à  la  Bretagne  en  particulier.  Comme 
tous  ces  voïages  nefe  pouvoient  faire  fans  de  grandes  dépenfes,  le  Duc,  quoi  qu’il 
épargnait  fon  peuple  autant  qu’il  lui  eftoit  poffible  ,  ne  put  s’empefeher  d’impofer 
une  aide  pour  fupporter  ces  frais  extraordinaires.  11  ordonna  cependant  que  l’on 
ne  demandait  rien  aux  pauvres  gens  ni  aux  veuves. 

Ce  fut  fans  doute  pour  obtenir  la  paix  de  Dieu ,  que  le  Duc  fonda  dans  le  mefme 
tems  un  Convent  de  Religieux  Carmes  au  Bodon  prés  de  Vannes  ,  comme  il  en 
avoit  fondé  quelques  années  auparavant  un  de  Religieux  de  S.  Dominique  à  Ren¬ 
nes,  de  un  autre  de  Religieux  de  S.  François  à  Savenai  5  le  premier  ,en  1410.  de  ce¬ 
lui-ci  en  1419. 

Comme  les  levées  de  gens  de  guerre  que  le  Coneltable  faifoit  en  Bretagne  auroient 
pu  alFoiblir  le  pais,  &  le  laifïer  ouvert  aux  Anglois5le  Duc  eltantà  Nantes ,  le  20. 
de  Mars ,  donna  ordre  que  l’on  armait  les  Communes.  Pour  cela  il  fut  réglé  que  dans 
chaque  ParoilTe  on  prendroit  trois  ou  quatre  ,  cinq  ,  ou  fix  hommes ,  félon  la  force  de 
chacune  ,  ou  davantage  mefme  dans  les  plus  grandes  3  de  que  les  armes  feroient  four¬ 
nies  aux  dépens  de  chaque  Paroilîe.  Ces  armes ,  pour  ceux  qui  favoient  tirer  de  l’arc, 
eltoient  une  troulfe ,  une  Capeline }  une  Couflille ,  une  hache ,  ou  un  mail  de  plomb’ 
de  bons  Jacques  garnis  de  bandes  de  fer ,  &  des  mailles  de  fer  pour  couvrir  les  bras* 
de  pour  ceux  qui  ne  favoient  pas  tirer  de  l’arc  ,  des  Jacques  avec  la  Capeline  ,  la 
Coujlille  de  la  hache  ,  de  de  grands  paniers  de  tremble  ,  ou  autre  bois  convena¬ 
ble  ,  en  forme  de  pavois  ,  pour  couvrir  le  corps  tout  entier.  Le  Duc  commit 
pour  faire  executer  ces  ordres ,  le  Sire  de  Chalteau-brient  pour  les  Evefchez  de  faint 
Malo  ,  de  faint  Brieuc  ,  de  de  Treguer  ;  le  Comte  de  Porhoet  pour  les  terroirs  de 
Porhoet  de  de  Rohan  3  l’Admiral  de  le  Prefident,  avec  les  Sires  du  Chaftel  de  de  Ker- 
mavan,  pour  le  Diocefè  de  Leon  3  Henri  du  Juch  pour  Quimper  ,  avec  les  Sires  de 
Rofmadec  de  de  Poulmic  -,  les  Sires  de  Molac  de  de  Guer  pour  Vannes  3  le  Sire  de 
Rieux  pour  Rieux ,  Rochefort ,  de  la  Galfillée  5  Triftan  de  la  Lande  Capitaine  de 
Redon  pour  Redonne  Marefchal  des  Huguetieres  pour  Nantes  ;  Jean  de  Mufillac, 
&  Jean  de  S.  Gilles  pour  Guerrande^le  Sire  de  Chafteau-giron,  le  Vicomte  de  la 
Belliere , Jean  de  S.  Gilles  Seigneur  de  Béton,  de  Bertrand  de Montbourcherpour 
Rennes  j  pour  Fougères,  le  Capitaine  de  le  Senéfchal  du  lieu  3  Guillaume  de  Sevi- 
gné  ,  Raoul  du  Bofchet,  de  Robert  d’Efpinai ,  pour  Vitré  ; Jacques  Bonenfant  pour 
la  Guerche  3  Pierre  de  Tinteniac  pour  Marcille  3  le  Sire  de  Combour  pour  Combourj 
de  pour  Dol  Guillaume  l’Evefque 3  avec  ordre  de  veiller  à  la  garde  des  frontières, 
&  d’y  mettre  des  fanaux,  ou  fallût  s  ,  afin  d’éviter  les  furprifès  clés  ennemis. 

Le  Côneftable  de  Ion  cofté  ,  après  avoir  mis  ordre  à  fes  affaires  en  Bretagne, 
retourna  vers  le  Roi.  En  paflant  à  Angers  il  trouva  l’Evefque  de  Clermont,  de  Tri¬ 
gnac  ,  qui  fans  autre  crime  ,  que  d’avoir  témoigné  trop  d’attachement  pour  lui , 
avoient  efté  chaftèz  de  la  maifonduRoi  par  les  intrigues  du  Prefident  de  Proven¬ 
ce.  Il  ne  laifla  pas  de  continuer  fon  chemin  ,  aftèmblant  des  gens  de  guerre  de 
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toutes  parts.  Il  fut  joint  par  le  Comte  d’Eftampes  fon  frere,  le  Comte  de  Porhôet, 
les  Sires  de  Beaumanoir ,  de  Chafteau-brient ,  de  Roftrenen ,  de  Montauban  ,  R  plu* 
fieurs  autres  Chevaliers  de  Efcuïers  de  Bretagne  *  de  de  plus  par  un  grand  nombre  de 
Barons  des païs  de  Berri  ,  de  Poitou, 6e  d’Auvergne.  Outre  cela  toutes  les  bonnes 
villes  tenoient  pour  le  Coneftable,  perfuadées  que  ce  qu’il  entreprenoit  eftoit  pour 
le  bien  du  Roïaume ,  de  que  le  Prefident  de  Provence  eftoit  plus  capable  de  le  rui¬ 
ner,  que  de  le  bien  gouverner.  Le  Roi  marchoit  devant  le  Coneftable, pour  éviter 
de  le  voir  ,  de  pouffa  jufqu’à  Bourges ,  de  le  Coneftable  le  fuivoit  degifte  en  gifte. 

Enfin  le  Roi  ne  put  refufèrde  faire  ce  que  le  Coneftable  fouhaitoit ,  &  il  futar- 
refté  que  ceux  qui  dévoient  s’en  aller  fe  retireroient.  Tangui  du  Chaftel  montra 
l’exemple ,  en  difant  au  Coneftable ,  qu’il  ne  vouloit  pas  que  fa  prefence  privait  le 
Roïaume  d’un  bien  aufîi  neceffaire  que  la  paix  entre  le  Roi  de  le  Duc  de  Bourgogne, 
de  non  feulement  ilfe  retira,  mais  il  aida  aufîi  à  chaffer  tous  les  autres  ,faifant  mefi. 
me  tuer  devant  lui ,  par  les  Archers ,  un  Capitaine  cpii  refufoit  d’obeïr.  Ainfi  le  Prefi¬ 
dent  fut  obligé,  malgré  lui,  de  fe  retirera  Avignon,  au  grand  regret  de  fes  deux  filles 
Madame  de  Joyeufe ,  &la  femme  du  baftard  d’Orléans  3  de  le  Seigneur  de  Giac, 
demeura  auprès  du  Roi ,  promettant  beaucoup ,  mais  ne  faifant  pas  mieux  que  les 
autres. 

Le  6.  de  Juin  Madame  de  Guïenne  arriva  à  Bourges,  où  elle  trouva  le  Conef¬ 
table.  Le  Roi  lui  donna  Chinon  pour  y  faire  fa  demeure,  &  pour  doüaire  du  feu 
Duc  de  Guïenne, Montargis,  Gien  fur  Loire,  Dun-le- Roi ,  &  Fontenaf-le-Comte. 
Aufli-toft  elle  fe  retira  à  Chinon,  où  elle  demeura  quelque  tems. 

Après  que  le  Roi  eut  chaffé  ceux  qui  dévoient  fortir  delà  Cour,  félon  les  traitez, 
il  envoïa  vers  le  Duc  de  Bretagne  les  Sires  de  Treves  de  de  la  Suze ,  de  quelques  autres 
Seigneurs,  pour  lui  faire  favoir  qu’il  avoit  chaffé  ceux  qu’il  croïoit  qui  avoient  été 
caufe  de  fa  prife ,  de  l’inviter  à  venir  s’acquitter  de  fon  devoir  envers  lui.  Le  Duc 
aftèmbla  les  Eftats  à  Nantes ,  pour  avoir  conféil  fur  cette  affaire ,  de  la  refolution  fut, 
qu’il  iroit  trouver  le  Roi ,  pour  lui  faire  hommage  du  Duché.  Le  Duc  écrivit  au  Roi, 
que  s’il  lui  plaifoit  de  s’approcher  de  la  riviere  de  Loire  entre  Angers  de  Tours,  il 
fe  rendroit  de  fon  cofté  au  lieu  qu’il  lui  plairoit  de  marquer  3  de  fe  mit  en  chemin 

fiour  Angers.  Le  Roi  eftoit  revenu  à  Poitiers  au  mois  de  Septembre.  Le  Coneftable 
’y  alla  trouver,  de  dans  une  feule  nuit  qu’il  y  fut,  il  le  fit  confèntir  de  venir  jufqu’à 
Saumur  3  où  le  Duc  de  Bretagne,  qui  eftoit  déjà  en  chemin  ,  le  viendrait  trouver. 
Le  Roi  partit  dés  le  lendemain  pour  Saumur,  de  le  Coneftable  alla  joindre  le  Duc  à 
Angers.  Ils  en  partirent  enfemble ,  accompagnez  du  Comte  d’Eftampes  ,  du  Sire  de 
Laval ,  du  Comte  de  Porhoet ,  des  Sires  de  Chafteau-brient ,  de  flieux,  de  Guerrîe- 
né  ,  de  Raiz,  de  Beaumanoir,  de  Montauban  ,  de  Combour,  de  de  Maleftroit ,  des 
Vicomtes  de  la  Belliere,6c  du  Fou,  de  l’ Admirai  de  Bretagne  ,  de  Raoul  de  Coet- 
quen ,  de  plufieurs  autres. 

Le  Duc  pafïa  par  l’Abbaïe  de  faint  Florent ,  où  Madame  de  Guïenne  eftoit  venue 
loger, &  alla  coucher  fur  les  ponts  de  Saumur.  Le  lendemain  après  dîner  le  Roi 
approchant  de  cette  ville ,  le  Duc  alla  une  lieuë  au  devant  de  lui ,  avec  toute  fa  com¬ 
pagnie.  Le  Roi  l’embrafïà  deux  fois,  de  témoigna  une  joïe  extrême  de  le  voir.  Le 
Duc  le  conduifit  jufqu’au  chafteau  ,  où  il  le  laifta  pour  s’en  revenir  à  fon  logis.  Le 
lendemain ,  premier  d’Oétobre  ,  le  Duc  retourna  voir  le  Roi,  de  l’on  parla  des  affai¬ 
res  qui  eftoient  le  fujet  du  voïage.  Le  3.  du  mois  le  Duc  alla  voir  Madame  de 
Guïenne  à  faint  Florent  ,  de  l’amena  au  chafteau  de  Saumur.  Le  Duc  de  Bourbon, 
efeorté  de  plufieurs  autres  Seigneurs  de  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  fortit  au  devantj 
la  Reine  de  Sicile  vint  aufîi  à  fa  rencontre  jufques  dans  la  cour  du  chafteau  3  les 
deux  Dames  furent  long-tems  à  fe  faire  des  complimens  pour  le  pas  3  enfin  elles 
montèrent  toutes  deux  enfemble  à  la  falle ,  où  le  Roi  vint  à  la  rencontre  de  fa  belle- 
fœur  jufqu’à  la  porte  ,  de  lui  fit  un  très,  favorable  accueil.  Madame  de  Guïenne  s’en 
retourna  à  S.  Florent,  efeortée  de  la  plus  grande  partie  des  Seigneurs ,  tant  de  la  Cour 
de  France ,  que  de  celle  de  Bretagne.  Le  lendemain  le  Roi  lui  rendit  fa  vifite ,  fuivi 
des  Ducs  de  Bretagne  de  de  Bourbon.  Il  y  eut  bal  de  concert  dans  le  cloiftre ,  on  y  fît 
grande  chere ,  de  puis  chacun  fé  retira.-  Le  5.  du  mois  de  les  deux  autres  jours  fuivans 
le  Duc  de  le  Roi  continuèrent  de  parler  d’affaires  ferieufes.  Le  Roi  dit  au  Duc, qu’il 
fe  vouloit  d’orefenavant  conduire  par  fon  confeil  ,  fê  confiant  entièrement  en  lui, 
comme  l’un  de  fes  plus  proches.  Le  Duc  ,  fur  cette  ouverture  ,  lui  confeilla,  avec  la 
franchifè  de  ces  tems-là ,  de  fe  mettre  en  fon  devoir ,  afin  de  ramener  à  lui  les  Princes 
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de  fon  fang,  particulièrement  le  Duc  de  Bourgogne.  Il  lui  remontra  que  pour  en 
venir  à  bout  if  falloir  accomplir  entièrement  le  traité  qui  avoit  efté  commencé  avec 
lui  par  la  Reine  de  Sicile  ,  le  Duc  de  Savoie ,  de  par  lui-même ,  auffi.  bien  que  ce  qui 
avoit  efté  arrefté  par  le  Coneftable  dans  Ton  voïasre  de  Montluet ,  dont  le  Roi  eftoit 
depuis  tombé  d’accord  à  Chinon  ,  promettant  d’obferver  tout  ce  que  le  Coneftable 
lui  avoit  demandé.  Le  Duc  adjoufta  qu’il  confeilloit  au  Roi  de  faire  des  offres  raifon- 
nables  aux  Anglois ,  afin  d’éviter  les  voies  de  fait ,  autant  qu’il  feroit  poffible ,  en  quoi 
il  f^uhaitoit  qu’il  fe  laiffaft  entièrement  gouverner  par  fes  confeils.  Il  lui  demanda 
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tre  par  lui  5  lefquels  ne  pourroient  rien  faire  l’un  fans  l’autre.  Le  Roi  promit  de  faire 
tout  ce  que  le  Duc  lui  avoit  demandé  ,  de  mefme  le  jura  5  de  le  Duc  de  fon  codé  jura 
de  l’aider  de  de  le  fecourir  de  tout  fon  pouvoir  contre  les  Anglois.  Les  Comtes  de 
Clermont,  deFoix,  de  de  Vandôme,le  Sire  d’Albret,le  Comte  de  Comminge ,  de 
le  Sire  d’Orval ,  avec  le  Roi ,  jurèrent  auiîi  au  Duc  de  l’aider  contre  les  Anglois ,  en 
cas  qu’ils  vouluffent  lui  faire  la  guerre  en  Bretagne ,  de  contre  Olivier  de  Jean  de 
Blois,  de  tous  ceux  de  leur  parti.  Il  faut  auffi  fuppofer  que  le  Duc  fit  hommage  du 
Duché  de  Bretagne  de  de  la  Pairie  de  France,  quoique  les  titres  n’en  difent  rien  > 
mais  un  Auteur  qui  fe  trouva  aux  Eftats  de  Nantes,  dit  que  ç’avoit  efté  le  principal 
fujet  du  voïage  que  le  Duc  avoit  entrepris.  Toutes  chofes  terminées,  le  Duc  prit 
cono-é  du  Roî,  de  s’en  retourna  en  Bretagne.  Le  Coneftable  le  reconduifit,  de  puis 
retourna  vers  le  Roi  ,  qui  l’emmena  en  Auvergne  de  dans  le  Bourbonnois  ,  où  ils 
furent  jufqu’au  Carnaval. 

Pendant  ce  tems-là  Olivier  de  Mauni  de  le  Sire  de  Coetquen  affembierent  des 
gendarmes  en  Bretagne  ,  de  coururent  jufqu’au  Parc  de  l’Evefque.d’Avranches ,  où 
eftoient  les  Anglois  en  plus  grand  nombre  qu’ils  ne  fe  l’eftoient  imaginé.  Les  An¬ 
glois  fortirent  fur  Mauni  &"Coetquen.  On  combattit  vaillament  de  part  de  d’au-  J. Chartier  5c  Hîft, 
tre  ,  mais  à  la  fin  les  Bretons  furent  défaits ,  de  Mauni  fut  pris  avec  beaucoup  de  lâ  PuctIft- 

d’autres. 

Les  frontières  de  Bretagne  ,  du  cofté  de  la  Normandie,  n’eftpient  pas  fi  bien  XXXHI. 
tardées ,  que  le  Comte  de  Suffolx  de  Thomas  de  Rameffon  ne  trouvaffent  le  moïen  Ravages  des 
d’entrer  dans  le  païs  avec  douze  cent  combatans.  Ils  pouffèrent  jufqu’auprés  de  ^senBrt' 
Rennes,  où  ils  firent  de  très-grands  ravages  j  après  quoi  ils  s’en  retournèrent  avec  Monftrcleu 

frros  butin,  de  beaucoup  de  prifonniers , a  Tintemac,  de  de  la  dans  la  bafle-Nor- 
mandie.  Enfuite  Thomas  de  Rameffon  fe  logea  à  S.  James  de  Beuvron ,  dont  il 
fit  réparer  les  fortifications  ,  comme  Lieutenant  du  Comte  de  SulffolK  Capitaine 
de  la  Baffe-Normandie ,  de  fit  plufieurs  courfes  en  Bretagne. 

Le  Duc  convoqua  le  ban,  de  l’arriere-ban  pour  la  défenfè  du  païs  contre  les  An-  - 

crfois  dont  perfonne  ne  fut  exemt,  que  le  Vicomte  de  Rohan,  qui  avoit  efté  depuis  an.  i+z6. 
peu  pourvu  de  la  charge  de  Chambellan  auprès  du  Roi.  Quand  l’armée  de  Bre- 
tagne  fut  prefte  d’entrer  en  Normandie  ,  le  Duc  manda  le  Coneftable,  qui  le  orfon ,  &  fiegt 
rendit  aufh-toft  auprès  de  lui,  Si  réfolut  d’aller  affieger  S.  James  de  Beuvron ,  où  *f./W 
les  Anglois  avoient  fix  à  fepe  cens  hommes.  On  entra  donc  en  Normandie  & 
après  avoir  pris  de  raze  Pontorfon ,  occupe  par  les  Anglois,  on  fit  le  fiegqdefaint 


lames.  Le  Baron  de  Coulonces  fut  de  la  partie,  de  mefme  que  Jean  de  Poulmic, 
Hervé  du  Pont ,  Guillaume  de  Rofmadec  Seigneur  de  Tyvarlen ,  G  effroi  du  Per- 
rier  Olivier  l’Abbé  ,  Henri  de  Lyfun  ,  Molac  ,  Coetivi  ,  la  Motte  ,  Guillaume 
Eder  Lanros  les  gens  de  l’ Admirai,  ôde  Vicomte  du  Fou  5  on  ne  fait  pas  le  nom 


J.  Chartier. 
Pr.  looy. 


des  autres. 

Le  fie<re  n’eftant  pas  pour  durer  long-tems,  par  la  conduite  un  peu  équivoque 
du  Chancelier,  il  fut  refolu  que  l’on  donneroit  affaut.  Les  Bas-Bretons  furent 
chargez  de  l’attaque  dd  cofté  de  l’étang,  de  le  Coneftable  prefida  à  l’attaque  du 
cofté  oppofé.  Les  Bas-Bretons  n’avoient  ,  pour  aller  à  un  boulevart  qu’ils  dévoient 
attaquer  ,  qu’un  petit  chemin  difficile }  de  dans  le  moment  qu’fts ;  commençoienta 
defeendre  dans  le  foffez ,  ils  entendirent  crier  de  deux  coftez  Salben  de  Suffolk.  En 
mefme-tems  un  Chevalier  Anglois  appellé  Nicole  Bourdet,  qui  commandoit  dans 
le  boulevart,  aïantfait  une  vigoureufe  fortie  fur  eux  par  une  faufie  porte,  il  en 
tua  ou  en  fit  noïer  fept  à  huit  cent ,  fit  cinquante  prifonniers,  du  nombre  del- 
quels  fut  Olivier  l’Abbé ,  de  gagna  dix-huit  étandarts  de  une  bannière.  Ce  qui  con- 


1  E  A  N  V. 
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tribua  le  plus  à  la  défaite  des  Bas-Bretons ,  ce  fut  qu’en  mefme-tems  qu’ils  enten¬ 
dirent  crier  Salberi  5c  Sulffolk ,  ils  virent  une  grande  compagnie  de  Gendarmes  Bre¬ 
tons  qui  avoient  ordre  de  faire  des  courfes  pendant  l’affaut  ,  5c  ils  s'imaginèrent 
que  c’eftoit  le  Comte  de  SufFok  5c  fes  Anglois.  Les  plus  remarquables  de  ceux 
qui  moururent  dans  cette  occafion  furent  Monfeigneur  de  Molac ,  Monfeigneur 
de  Coetivi ,  Meffire  Alain  de  la  Motte ,  Guillaume  de  la  Motte  fon  fils,  Guillaume 
Eder  ,  P  oui  mi  c ,  du  Pont,  le  Sire  de  Tyvarlen  ,  Perrier  ,  Lyfun ,  5c  Kanfevet  de 
Lanros.  Le  refte  s’eftant  retiré  en  défordre  auprès  du  Coneftable  ,  fur  le  minii®? 
s’éleva  une  terreur  panique  parmi  les  Bretons ,  dontplufieurs  commencèrent  à  délo 
ger  fans  congé  ,  les  uns  comme  blefiez,  5c  les  autres  fous  prétexté  de  les  conduire" 
&  mirent  en  partant  le  feu  aux  logemens.  On  vint  dire  au  Coneftable  &  au  Comte’ 
d’Eftampes  fon  frere ,  qu’ils  alloient  eftre  brûliez ,  s’ils  ne  délogeoient  comme  les 
autres ,  5c  que  tout  le  monde  s’en  alloit.  Le  Coneftable  5c  fon  frere  montèrent  auffi 
toft  fur  des  bidets  ,  pour  tafeher  d’arrefter  le  défordre,  mais  perfenne  ne  voulut 
demeurer.  Le  Coneftable  fut  mefine  abatu  avec  fon  cheval,  dans  la  prefie  5c  s’il 
n’euft  efté  fecouru.  il  alloit  eftre  foulé  nnv  niprlç  C'p  nr>  fnC  _  r’  .-«i  . 


XXXV. 
Courfes  des 
Anglois  en  Bre¬ 
tagne. 

Monllrelet. 


XXXVI. 

Le  Coneftable 
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celier  de  Bre¬ 
tagne-  - 
Hitt.  d’Arrur. 


XXXVII. 

Le  Conefta¬ 
ble  fait  mourir 
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fiege  un  grand  nombre  de  gens  qui  n’avoient  jamais  vù  la  guerre. 

Les  fuïards  fe  rallièrent  au  point  du  jour  à  Antrain  de  U  tirèrent  du  collé  de 
Rennes,  où  eftoit  le  Duc  ,  lequel  ne  pouvant  pour  lors  rien  faire  de  mieux  garnit 
les  frontières  ,  5c  congédia  le  relie  de  l’armée.  50 

'  Le  fécond  jour  apres  l’aflaut,  le  Comte  de  Suffolk  vint  à  S.  James  de  Beuvron 
avec  quinze  cent  combatans,  5c  le  lendemain  ,  avec  Thomas  de  RamelTon  alla 
affieger  un  Monaftere  qui  fe  rendit.  De  là  il  poulTa  vers  Dol,  à  deiTeinde  ravager 
le  pais  3  mais  le  Duc  lui  envoïa  un  pourfuivant  d’armes  avec  des  Lettres  où  if  le 
prioit  de  lui  accorder  une  trêve.  Le  Comte  en  accorda  une  de  trois  mois’  moïen 
nant  quatre  mille  cinq  cent  livres  que  le  Duc  lui  païa.  Le  Comte  fe  retira  quand 
il  eut  touché  cet  argent  ;  mais  la  trêve  expirée,  les  Anglois  recommencèrent  leurs 
courfes  en  Bretagne  à  la  fin  du  mois  de  Juin.  Pour  les  empefeher  d’entrer  fi  fou 
vent  en  Bretagne,  le  Duc  5c  le  Coneflable  firent  fortifier  Pontorfon. 

O11  accufa  le  Chancelier  d’avoir  eu  de  l’argent  des  Anglois,  pour  faire  échouer 
le  fiege  de  S.  James  de  Beuvron.  Quoi  que  cela  ne  fuit  pas  vrai ,  le  Coneftable  ne 
laifta  pas ,  lorfqu’il  alla  trouver  le  Roi ,  après  Pafques ,  de  le  faire  prendre  dans  fa 
niai  fon  de  la  Toufche  prés  de  Nantes,  5c  de  l’emmener  à  Chinon,  où  il  le  retint 
jufqu  a  ce  qu’il  fe  fuft  juftifié  de  la  trahifon  dont  on  l’accufoit.  Beaucoup  de  o-ens 
s’interefierent  à  lui  faire  rendre  la  liberté  5  mais  il  ne  fut  élargi ,  qu’aprés  avoir  pro¬ 
mis  de  faire  la  paix  entre  le  Roi  5c  le  Duc  de  Bourgogne.  Tl’  en  promettoit  plus 
qu’il  n’eftoit  poffible  de  faire  5  il  y  travailla  cependant ,  avec  le  confentement  du 
Roi ,  5c  fit  pour  cela  quelques  voïages  vers  les  Ducs  de  Bourgogne  5c  de  Savoie 
mais  le  tems  11’en  eftoit  pas  encore  venu  5  il  ne  fit  rien ,  5c  s’en  revint  en  Bretagne 
parla  Normandie.  ■  fl 

Quand  le  Coneftable  fut  auprès  du  Roi  ,  il  trouva  que  Giac  ,  pour  conferver 
fon  autorité,  éloignoit  le  Roi  de  la  paix  que  le  Chancelier  de  Bretagne  vouloit 
procurer ,  5c  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir  qu’aucun  autre  que  lui  approchaft  de  fa  per- 
fonne ,  excepté  le  Comte  de  Clermont ,  à  qui  il  fit  donner  le  Duché  d’Auvero-ne" 

5c  le  Comte  de  Foix  à  qui  il  fit  donner  le  Comté  de  Bigorre.  D’ailleurs  ce  Giac 
eftoit  un  homme  chargé  de  plufieurs  crimes  ,  entr’autres  d’avoir  empoifonné  fa 
première  femme ,  quoi  qu’elle  fuft  groftè ,  5c  cela  pour  époufer  Madame  de  Tonerre 
qui  fut  depuis  Dame  de  la  Trimoüille.  Le  Coneftable  ne  voïant  point  d’autre 
remede  aux  défordres  dont  il  eftoit  caufe,  refolutde  le  prendre  5c  de  le  faire  mou- 
rii.  Eftant  donc  a  Iftoudun  avec  le  Roi  5  après  en  avoir  communiqué  avec  la 
Reine  de  Sicile,  5c  avec  tous  les  Seigneurs  ,  excepté  Clermont  &  'Foix-  il  fe  fit 
apporter  les  clefs  de  la  ville  ,  difant  qu’il  vouloit  partir  dés  le  point  du  jour  pour 
aller  à  Noftre-Dame  de  Bourg-Deols.  Son  Aumônier  fe  reveftit  le  matin  pour  dire 
la  Méfié,  5c  dans  le  moment  qu’il  alloit  la  commencer,  on  vint  dire  au  Conefta 
ble  que  tout  eftoit  preft.  Il  laifta  l’Aumônier  tout  feul ,  5c  s’en  alla  avec  fes  gens 
5c  fes  archers  à  la  maifon  où  eftoit  couché  Giac  ;  il  fit  enfoncer  la  porte  de  fa 
chambre  ,  5c  fit  lever  Giac,  qui  n’eut  le  tems  que  de  prendre  une  robe  de  nuit  5c 
ies  bottes.  On  le  fit  monter  fur  un  méchant  cheval ,  5c  conduire  à  la  porte  delà 

ville. 
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ville.  Le  bruit  eftant  allé  jufqu’au  Roi ,  il  fe  leva  pour  y  mettre  ordre ,  6c  envoïa 
jfa  garde  à  la  porte  >  mais  le  Coneftable  leur  commanda  de  s’en  retourner  6c  d’afTu- 
rer  le  Roi,  que  ce  qu’il  faifoit  eftoit  uniquement  pour  Ton  fcrvice.  Alain  Giron  qui 
s’eftoit  mis  en  embufcade  hors  de  la  ville  avec  cent  lances ,  Meffire  Robert  de  Mont 
auban  ,  &  beaucoup  d’autres  gens  du  Coneftable  fe  trouvèrent  à  l’ouverture  de 
la  porte  ,&  menèrent  Giac  à  Dun-le-Roi,  qui  faifoit  partie  du  doiiaire  de  Madame 
de  Guïenne.  Pour  le  Coneftable  il  s’en  alla  à  Bourges ,  avec  le  Sire  de  la  Tri- 
moüille ,  pendant  que  Ton  Bailli  de  Dun-le-Roi  &  autres  gens  de  juftice  firent  le 
procez  à  Giac  ,  qui  confefTa  plus  de_  crimes  qu’il  n’en  fafloit  pour  le  faire  périr, 
entr’autres,  la  mort  de  fa  première  femme,  6c  qu’il  avoit  donné  au  Diable  l’une 
de  fes  mains,  afin  de  venir  à  bout  de  fes  deffeins  ambitieux.  Il  eut  beau  deman¬ 
der  la  vie  au  Coneftable,  &  lui  offrir  cent  mille  écus  comptant,  6c  fa  femme  fes 
enfans ,  6c  fes  places  en  olfage ,  pour  l’afTurer  qu’il  n’approcheroit  jamais  de  la  per- 
fonne  du  Roi  de  plus  de  vingt  lieuësj  le  Coneftable  répondit,  qu’il  ne  le  laifferoit 
pas  aller  pour  tout  l’argent  du  monde,  puifqu’il  avoit  mérité ’la  mort  par  tant  de 
crimes  énormes  5  6c  le  fit  executer  au  pluftoft. 

Le  Roi  porta  d’abord  fort  impatiemment  la  perte  de  Giac  ;  mais  tant  de  per- 
fonnes  du  premier  rang  s’employèrent  pour  juftifier  cette  execution  ,que  le  Roi 
informé  des  crimes  qu’il  avoit  confeffez,  témoigna  qu’il  eftoit  content  de  ce  que 
le  Coneftable  avoit  fait.  Comme  Charles  VII.  ne  pouvoit  fe  paffer  de  favoris  qui 
le  gouvernaient,  le  Camus  de  Beaulieu  prit  la  place  de  Giac,  6c  fe  gouverna  aufîl 
mal  que  lui.  Le  Roi  vint  enfuite  en  Touraine ,  6c  le  Coneftable  l’y  fiiivit  avec  les 
Re  nés  de  France  6c  de  Sicile. 

Les  courfes  que  les  Anglois  faifoient  en  Bretagne  obligeant  le  Duc  à  prendre 
des  mefures  pour  les  empefeher  de  ravager  fon  pais ,  il  crut  que  la  meilleure  bar¬ 
rière  qu’on  puft  leur  oppofer  ,  feroit  de  fortifier  Pontorfon  6c  d’y  tenir  un  bon  nom¬ 
bre  de  gens  de  guerre.  Le  Coneftable  fut  mandé  pour  cela,  6c  il  vint  en  Bretagne 
accompagné  de  beaucoup  de  Capitaines  François  6c  Efcoffois  .  du  nombre  de&ces 
derniers  eftoient  le  Coneftable  d’Efcofte  ,  Meffire  Jean  Oufchard ,  6c  Gautier  de 
Brufac.  Beaucoup  de  Capitaines  Bretons  fe  joignirent  au  Coneftable ,  entre  Iefquels 
on  nomme  Loheac,  Chafteau-brient,  Beaumanoir,  le  Sire  de  Montauban  Roftre- 
nen,  la  Belliere  ,  Robert  de  Montauban  ,  Tremedern ,  Jean  le  Veer  ,  Beaufort 
Marzeliere  ,  Rolland  Madeuc  ,  &  Rolland  de  S.  Pou. 

Pendant  que  l’on  travailloit  à  mettre  Pontorfon  en  état  de  défenfe,  les  Anglois, 
au  nombre  de  huit  cent ,  fe  prefenterent  un  peu  avant  le  foleil  couchant  •  les^Bre- 
tons  fortirent  au  devant  d’eux  au  delà  des  marais  vers  le  Mont  S.  Michel  en 
ordre  de  bataille.  Sans  favoir  le  nombre  de  leurs  troupes,  le  Coneftable  d’Efcofïe 
fit  mettre  pied  à  terre  à  tous  les  gendarmes  6c  aux  archers ,  6c  les  Anglois  appro¬ 
chèrent  de  l’armée  Bretonne  jufqu’à  la  portée  de  l’arc.  Il  y  eut  deux  ou  trois  An¬ 
glois  qui  vinrent  fe  faire  tuer  dans  le  corps  de  bataille  des  Bretons  •  6c  comme  on 
s’attendoit  à  un  combat,  les  Bretons  firent  quelques  Chevaliers.  Mais  il  n’y  eut 
point  de  combat ,  parce  que  les  Anglois ,  après  avoir  vu  de  prés  l’ennemi ,  prirent  la 
fuite  en  défordre.  Il  y  en  eut  quelques-uns  de  tuez  ,  6c  d’autres  pris  •  mais  le  nom¬ 
bre  n’en  fut  ^as  ft  grand ,  qu’il  l’euft  efté ,  fi  le  Coneftable  d’Efcoffe  euft  laide  l’ar¬ 
mée  à  chevah 

Ainfi  l’on  acheva  tranquillement  de  fortifier  la  place,  6c  quand  elle  fut  en  eftat, 
chacun  fe  retira,  excepté  ceux  que  le  Coneftable  y  voulut  laiffer  pour  la  défendre, 
qui  furent  Monfeigneur  de  Roftrenen ,  qui  fut  fait  Capitaine  du  lieu,Monfeigneur  de 
Beaufort ,  Oufchart,  les  gendarmes  de  Brufac, Jean  de  Tremedern  ,1e  Veer ,  Mar¬ 
zeliere  ,  6c  plufieurs  autres.  Cela  fepafla  vers  la  fin  de  Septembre ,  6c  le  Coneftable 
s’en  retourna  auprès  du  Roi. 

Peu  de  tems  après,  Roftrenen  aïant  entrepris  défaire  une  courfe  du  cofté  d’A- 
vranches  avec  une  belle  compagnie ,  il  arriva  qu’en  paftant  au  Pont-aubaud  ,  il 
fe  noïa  un  Gentilhomme  ;  ce  qui  retarda,  la  marche ,  &  donna  aux  Anglois  le  tems 
de  fortir  contre  les  coureurs  5  mais  Roftrenen  les  aïant  auffi  toft  joint,  les  Anglois 
furent  repouflez  jufqu’auprés  de  la  porte  d’Avranches ,  avec  perte  de  trente  des  leur, 
tant  morts,  que  pris.  Comme  Roftrenen  ,  après  la  pourfuite  ,  vouloit  mettre  pied  à 
terre  ,  Fils-waltier  qui  venoit  à  Avranches  avec  quatre  cens  Anglois,  vint  tomber  fur 
lui  ôefur  fes  gens,  dont  cent  cinquante  furent  pris, 6c  deux  feulement  tuez.  Roftre¬ 
nen  fut  du  nombre  des  premiers,  ôc  l’on  envoïa  incontinent ,  pour  tenir  fa  place, 
Tome  I.  CCcc 
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XL  II. 


Jean  v.  je  Seigneur  de  Chafteau-Brient  frere  du  Marefchal  de  Dinan, avec  un  grand  nombre 
~  de  gens  de  guerre.  Le  Marefchal  lui-même  alla  à  Pontorfon  ,  peu  de  tems  après, 
N  ' i4t  ’  pour  achever  de  mettre  la  place  en  eftat  de  n’avoir  rien  à  craindre  des  ennemis. 
x  L  Quand  le  Coneftable  fut  retourné  auprès  du  Roi ,  il  trouva  que  le  Camus  de  Beau- 

La  Tnmoiiiile  fieu  fe  conduifoit  encore  plus  mal  que  Giac  ,  de  quoi  la  Reine  de  Sicile  Se  tous  les 
™ts  Seigneurs  eftoient  fort  mécontens.  On  ne  fait  pas  lî  le  Marefchal  de  Bouflac  fit  part 

nsfilîu. 6  °~  au  "Coneftable  de  fon  delfein  5  mais  deux  hommes  qui  eftoient  au  Marefchal  tuerent 
le  Camus  dans  un  petit  pré  auprès  du  Chafteau  de  Poitiers  fur  la  riviere ,  aux  yeux 
du  Roi,  qui  les  voïoit  du  chafteau ,  Se  qui  en  fit  d’abord  beaucoup  de  bruit  5  mais  il 
Monftteieiçj  tso.  oublia  bien-toft  le  Camus  de  Beaulieu,  comme  il  avoit  oublié  Giac.  Le  Coneftable 
qui  avoit  efté  élevé  parle  Duc  de  Berri,  dont  la  Trimoüille  avoit  époufé  la  veuve, 
fit  tant  auprès  du  Roi,  que  malgré  l’averfion  qu’il  avoit  pour  ce  Seigneur  ,  il  lui 
abandonna  le  gouvernement  del’Eftat,  Se  qu’il  en  fit  fon  favori  ,  après  avoir  dit  au 
Coneftable  :  Beau  cou  fin  3  vous  me  le  baillez, j  mais  vous  vous  en  repentirez^  car  je  le  con- 
nois  mieux  que  vous  ;  Se  il  ne  fe  trompa  pas,  car  le  Coneftable  qui  le  croïoit  dans  fes 
interefts ,  n’eut  point  de  plus  grand  ennemi  dans  la  fuite. 

— -  Le  Comte  de  Suflolk  fut  retiré  de  la  Baffe  Normandie  dans  le  mefme  tems  ,  & 

a£Ï7‘  bonite  de  'WaroriK  mis  en  fa  place.  Le  Duc  de  Bretagne  ,  efperant  peut-eftre  que 

jimbajfâde  en  ce  changement  en  apporteroit  dans  les  démeflez  qu’il  avoit  avec  les  Anglois,  envoïa 
Normandie.  je  IO>  Février  pour  AmbafTadeurs  en  Normandie,  l’Archidiacre  duDefert  dans 
l’Evefché  de  Rennes ,  Guillaume  Grand-Bois  Jean  Periou ,  Sejamet  Godart ,  avec  un 
pourfuivant  d’armes  portant  pour  nom  la  devife  de  l’Ordre  de  l’Ermine  A  ma  vie. 
Mais  cette  Ambaflade  ne  produifit  rien  ,  Se  le  Comte  de  Warwiie,  fuivi  des  Sires  de 
Talbot,  de  Scales,  de  Ros,  de  Virbi,  Faftol ,  Fils-waltier  ,  Bourfier,  &  autres,  &; 
Les  anglois  e  o-nmde  armée ,  vint  aflîeger  Pontorfon  le  27.  du  mefme  mois. 
orfon.  Le  Duc  ,  porte  a  cela  par  quelques-uns  de  ion  Conleil,  avoit  voulu  rendre  Pont- 

Hift.  d'Artur,  orfon  aux  Anglois  5  mais  ceux  qui  eftoient  dedans  avoient  refufé  d’obeïr,  &  déclaré 
qu’ils  tiendroient  la  place  pour  Monfeigneur  le  Coneftable  j  &  comme  les  ordres  du 
Duc  pouvoient  dans  la  fuite  caufer  quelque  divifion  dans  la  place  ,  le  Marefchal 
de  Dinan  fit  publier ,  que  ceux  qui  n’eftoient  pas  refolus  d’attendre  le  fiege  pouvoient 
s’en  aller.  Oufchard  Capitaine  des  Efcoflbis  accepta  ce  parti,  &  fortit  le  mefme  jour 
de  Pontorfon  avec  un  alfez  grand  nombre  de  gens  de  défenfe.  Leur  retraite  n’em- 
pefcha  pas  les  autres  de  tenir  bon  contre  W" arwik  Se  Talbot ,  Se  de  fe  défendre  cou- 
rageufement  dans  toutes  les  attaques,  efperant  qu’il  leur  viendroit  du  fecours  de 
France  &  de  Bretagne.  En  effet  le  Coneftable,  quoique  le  Roifuft  obfèdé  par  beau¬ 
coup  de  gens  qui  ne  lui  vouloient  point  de  bien  ,  ne  laifta  pas  d’amener  un  grand 
nombre  de  gendarmes  de  France  ,  pour  aller  faire  lever  le  fiege  de  Pontorfon.  Il 
vint  en  Bretagne  trouver  le  Duc  fon  frere,  qui  eftoit  à  Dinan ,  8c  amena  avec  lui  le 
Coneftable  d’Efcoffe ,  le  Marefchal  de  Bouflac ,  &  plufieurs  autres  Capitaines ,  croïant 
aller  plus  loin ,  &  que  le  Duc  lui  donnerait  des  troupes.  11  eftoit  facile  au  Duc  de  le 
contenter  ,puifqu’il  avoit  convoqué  le  ban  &. l’arriere-ban ,  dont  les  monftresfe  firent 
dans  la  Lande  de  Vaucouleur  5  mais  on  ne  lui  confeilla  pas  d’expofer  la  Nobleflè  du 
païs  pour  une  place  d’aufli  peu  d’importance  que  Pontorfon.  Il  eft  à  croire  que  cette 
revûë  fe  fit  vers  le  22.  de  Mars  ;  du  moins  eft-ce  la  datte  de  celle  de  la  .compagnie  de 
Gui  Sire  du  Gavre,  de  Montfort,  Scdela  Roche  ,  deftiné  à  eftre  gendre  du  Duc. 
Cette  Compagnie  eftoit  de  onze  Chevaliers ,  d’environ  cent  quarante  Efcuiers  ^  6C 
de  trente-neuf  hommes  de  trait. 

Comme  les  vivres  qui  venoient  au  Comte  de  WarwiK  eftoient  fouvent  enlevez 
par  ceux  du  Mont  S.  Michel ,  le  Seigneur  de  Scales  eut  charge  d’efcorter  le  convoi 
avec  cinq  cent  combatans.  Quinze  cent  Bretons  l’attendirent  fur  la  route  auprès 
du  Mont  S.  Michel,  le  Jeudi  Saint ,  l’attaquerent  furies  grèves.  De  Scales  fe  dé¬ 
fendit  courageufement ,  &mit  les  Bretons  en  fuite,  après  en  avoir  tué  prés  de  huit 
cent  fur  la  place ,  du  nombre  defquels  furent  laHunaudaïe ,  Chafteau-giron,le  Ba¬ 
ron  de  Coulonces ,  Guillaume  l’Evefque ,  Robin  de  Guité ,  Olivier  Thomelin ,  Mefi 
fire  Pierre  le  Porc  ,  Scie  Capitaine  des  Efcoflbis.  Le  Vicomte  de  la  Belliere  fut  pris 
avec  plufieurs  autres. 

Le  Comte  de  WarwiK,  pour  faire  perdre  courage  aux  aflîegez,  leur  donna  a 
enterrer  les  corps  des  principaux  d’entre  ces  Seigneurs  ;  mais  les  aflîegez  tinrent 
ferme  jufqu’au  8.  de  Mai,  que  les  vivres  aïant  manqué  tout  à  fait,  Se  fevoïantfitns 
efperance  de  fecours,  ils  rendirent  la  place  au  Comte  ,  Se  fe  retirèrent  la  vie  fauve, 
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un  bafton  blanc  feulement  à  la  main  •  2c  le  Seigneur  de  Scalles  fut  fait  Capitaine  de 
Pontorfon  parle  Comte  de  WarviK» 

Outre  le  Vicomte  de  la  Belliere , qui  fut  pris  dans  la  rencontre  dont  on  vient 
de  parler ,  il  y  eut  encore  ,  foit  dans  cette  occafion,  foit  dans  quelques  autres,  plufieurs 
Seigneurs  qui  furent  faits  prifonniers  par  les  Anglois  ,  dont  le  Duc  aida  depuis  à 
païer  la  rançon  >  du  nombre  defquels  furent  Guillaume  de  Kermen  ,  Jean  Gruel 
Jean  de  Kermaen  ,  Jean  de  la  ydleblanche ,  Henri  de  Kerloéguen  ,  Henri  de  Ker- 
necbriou ,  Pierre  le  Long  ,  Alain  de  la  Foreft  ,  Meffire  Bertran  de  Montbour, 
cher  ,  Meffire  Robert  de  Kergroezés  ,  le  fils  de  Meffire  Jean  Budes,Jean  de 
Fontcnailles  ,  Olivier  du  Hancoüct  ,  Guillaume  Bouteville ,  Pierre  de  Neuville, 
Olivier  l’Abbé  ,  Hervé  de  la  Foreft,  Guillot  Kerauffrai,  Hervé  de  Keraeriz  ,  2c 
Jean  de  Trefgorlai.  Le  Vicomte  de  la  Belliere  Seigneur  de  Maleftroit  ne’ fut 
pas  oublié  par  le  Duc  ,  non  plus  qu’un  frere  du  Sire  de  Laval  ,  Yvon  de  Pluf- 
quellec  ,  Jean  de  Pontbrient  ,  Jean  Seigneur  de  Monnoel  ,  Pierre  de  Baulon  pris 
avec  le  Vicomte  de  la  Belliere ,  André  de  Kercadiou ,  Hervé  de  Maleftroit  Cheva¬ 
lier ,  2c  plufieurs  autres. 

Le  Coneftable  n’aïant  pu  fecourir  Pontorfon ,  rcfolut  de  fe  dédommager  fur  d’aiu 
très  places.  Il  affiegea  le  Chafteau  de  Garlande  auprès  de  la  Fléché.  Il  prit  d’aftaut 
la  bafté  co^irt  2c  le  donjon ,  2c  le  refte  par  compofition,  2c  y  laiffia  un  commandant 
pour  le  Roi.  Le  Sire  de  Raiz,2c  le  Sire  de  Beaumanoir  Capitaine  de  Sablé  mirent 
auffi  le  fiege  devant  le  Lude  ,  où  il  y  avoit  pour  Capitaine  un  Anglois  nommé 
Blanquebourne.  Ils  prirent  la  place  d’alFiut ,  après  l’avoir  battue  de  canon  ,  2c  le 
Capitaine  y  fut  tué.  S’eftant  encore  joints  avec  Ambroifede  Loré,ils  reprirent  la 
forterefte  deRemefort,à  deux  lieuësde^.  Laurent  des  Mortiers  ,  que  les  Anglois 
avoient  prife  par  efcalade  5  2c  le  chafteau  de  Malicorne  dans  le  pais  du  Maine  j  Sont 
la  capitale  fut  peu  de  tems  après  remife  par  intelligence  entre  les  mains  des  Fran¬ 
çois,  qui  négligèrent  d’attaquer  auffi-toft  vigoureulement  les  Anglois  qui  s’eftoient 
retranchez  dans  la  tour  Ribandaine  prés  de  la  porte  qui  répond  au  faubourg  de 
S.  Vincent.  Talbot  fut  plus  diligent  qu’eux  >  il  partit  d’Alençon  ,  auffi-toft  qu’il  eut 
efté  averti  de  ce  qui  fe  paftbit  ,  2c  entra  le  lendemain  au  point  du  jour  dans  la  ville, 
par  la  porte  dont  les  Anglois  eftoient  demeurez  les  maiftres,  2c  en  chaffia  les  Fran¬ 
çois.  Le  Sjre  de  Beaumanoir,  qui  ne  favoit  rien  de  fon  arrivée,  fe  prefenta  devant 
la  ville  avec  une  grande  compagnie ,  2c  fut  chafté  honteufement ,  comme  les  autres. 

La  prife  de  Pontorfon  fut  luivie  de  quelques  trêves,  qui  furent  ménagées  par 
Meffire  Gilbert  Halfal  Chevalier  Anglois  ,  auquel  le  Duc  fit  donner  trois  cent  li¬ 
vres  ,  pour  lui  marquer  fa  reconnoiflance.  Le  Sire  de  Coetquen  eut  auffi  apparem¬ 
ment  quelque  parta  cette  négociation ,  puifque  le  Duc  l’envoïa  deux  fois  de  fuite 
vers  le  Comte  de  War\viK,où  il  fut  fuivi  de  Jean  Periou. 

Le  Chancelier  de  Bretagne  fit  auffi  plufieurs  voïages  par  ordre  du  Duc.  II  fut 
d’abord  en  Flandres  trouver  le  Duc  de  Bourgogne  5  d’où  il  envoïa  en  Bretagne  Mo¬ 
rice  de  la  Noue  rendre  compte  au  Duc  de  ce  qu’il  avoit  negotié.  Il  fut  enfuite  en 
Normandie  avec  Raoullet  le  Neveu  2c  A  ma  vie  pourfuivant  d’armes ,  d’où  il  ame¬ 
na  vers  le  Duc  quelques  pourfuivans  d’armes -des  Anglois.  Enfuite  il  fut  renvoie  à 
Paris  dont  les  Anglois  eftoient  les  maiftres,  2c  où  le  Sire  de  Coetquen  alla  peu  de 
tems  après ,  avec  Jean  Periou ,  trouver  le  Duc  de  Betfort. 

Le  lujet  de  tous  ces  voïages ,  outre  les  trêves ,  2c  le  traité  dont  il  fera  bien-toft 
parlé  ,  pouvoir  eftre  la  délivrance  du  Duc  d’Alençon  qui  avoit  efté  fait  prifonnier 
à  labataille  de  Vernueil  dés  le  ir.  de  Juin  de  l’année  precedente.  Ce  Prince  avoit 
donné  pouvoir  à  Marie  de  Bretagne  fa  mere  2c  à  Jeanne  d’Orléans  fa  femme  de 
vendre  fes'  héritages  ,  2c  en  particulier  la  ville  2c  le  chafteau  de  Fougères,  afin  de 
païer  fa  rançon  aux  Anglois  5  2c  le-Duc  de  Bretagne  par  fes  Lettres  du  i.  de  Sep¬ 
tembre  fuivant  lui  avoit  permis  de  vendre  Fougères  ,  qu’il  avoit  defiein  d’ache¬ 
ter,  pour  l’unir  au  domaine  de  Bretagne.  Mais  cette  vente  n’eftoit  pas  la  feule 
refiource  du  Duc  d’Alençon  ^  il  lui  eftoit  encore  dil  la  meilleure  partie  de  la  dot 
de  fa  mere.  Pour  fournir  à  l’acquit  du  refte  de  cette  dot  2c  à  l’achat  de  Fougères, 
le  Duc  établit  un  foüage  de  vingt  fous  par  feu  ,  à  Dinan ,  au  mois  de  Mai ,  2c 
un  autre  de  trente  fous  par  feu  ,  dont  vingt  furent  ordonnez  à  Rennes  au  mois 
de  Septembre,  2c  dix  à  Redon,  au  mois  d’Oélobrc.  Les  villes  de  Bretagne  qui 
ne  contribuoient  point  aux  foüages,  contribuèrent  par  des  prefens  volontaires  j  ÔC 
ce  nouveau  fubfide  fit  près  de  cent  mille  francs. 

Tome  I.  ,  *  '  CCcc  ij 
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Quoique  le  Duc  euft  fait  trêves  avec  les  Anglois  de  Normandie,  d’autres  An¬ 
glois  ne  laiffoient  pas  de  menacer  les  coftes  de  Bretagne,  de  leur  armée  navale  fut 
quelque-tcms  devant  Breif.  Le  Duc ,  après  avoir  confié  les  frontières  du  cofté  de 
la  Normandie  au  Sire  de  Combour ,  alla  en  Baffe-Bretagne  ,  de  mit  des  gendarmes 
à  la  garde  des  coftes  de  Leon  de  de  Cornoüaille ,  pendant  que  l’Admiral  fe  tenoic 
à  Breft  avec  des  troupes ,  preft  à  combattre  les  Anglois ,  s’ils  ofoient  approche^ 
mais  ils  n’entreprirent  rien ,  le  contentant  de  s’eftre  montrez. 

D’un  autre  cofté  les  Comtes  de  V^anj/ix  de  de  SulftolK  affiegerent  Montargis. 
LeConeflalle  Le  Coneftable  affemblades  troupes  pour  avitailler  la  place,  &  le  Roi  ne  lui  four- 
envoüdufe-  niflànt  point  d’argent  de  quoi  les  païer,  il  engagea  une  couronne  d’or  enrichie 
Ctargis  de  pierreries  ,  que  l’on  eftimoit  dix  mille  écus ,  fur  quoi  un  habitant  de  Bourges 

far  les  Anglois.  lui  prefta  de  quoi  païer  les  troupes.  Le  Coneftable  vouloit  les  conduire  lui-mefme. 
Le Baud.  mais  on  reprefenta  qu’il  eftoit  au  dellbus  d’un  grand  Prince  comme  fui, d’ex- 
Hift.  dAmir.  pQper  fa  perf0nne  pour  avitailler  une  place  3  de  il  fe  contenta  d’envoïer  les  troupes, 
qui  firent  entrer  des  vivres  à  Montargis;  ce  qui  obligea  les  Anglois  à  lever  le  lîege. 
LIV  Ce  qui  avoit  efté  arrefté  à  Saumur  entre  le  Roi  de  le  Duc  de  Bretagne  pour  le 

Traité  du  bon  gouvernement  du  Roïaume,  s’obfervoit  li  peu  du  cofté  du  Roi,  par  l’empef. 
2*2--  £  chement  qu’y  apportoient  la  Trimoüille  de  quelques  autres,  que  le  Duc  ne  vou- 
Ambaffàde des  lant  pas  s’engager  dans  une  guerre  dont  il  auroit  fait  le ul  tous  les  frais , .traita  avec 
Anglais  en  Bre-  ]e  £)ac  fe  Betford,  lequel,  par  fes  Lettres  du  3.  de  Juillet,  lui  promit  au  nom  de 
^Pr  1  0  Henri  VI.  de  le  maintenir  lui  de  fes  fuccefîèurs  dans  tous  fes  droits  de  privilèges, 
à  condition  qu’il  feroit  le  ferment  de  la  paix  de  T roïes  entre  les  mains  des  Députez 
qui  lui  feroient  envoïez  3  qu’il  le  feroit  faire  parle  Comte  d’Eftampes ,  par  le  Comte 
de  Montfort  fon  fils  aîné,  par  les  Prélat^,  gens  d’Eglife,  Comtes,  Barons,  Che¬ 
valiers  ,  Efcuïers ,  notables ,  citez  ,  de  bonnes  villes  de  Bretagne  3  de  qu’il  feroit  hom¬ 
mage  à  Henri  VI.  de  à  fes  fuccefîèurs  Rois  de  France,  dans  trois  mois  après  qu’il 
en  auroit  efté  requis.  Ce  traité  fut  ménagé  par  le  Chancelier  de  Bretagne,  de  le 
D  uc  de  Betford  envoïa  pour  recevoir  le  ferment  du  Duc  de  des  Eftats ,  les  Sires 
de  Ros,  de  de  Talbot ,  l’Abbé  de  Fecamp  ,  de  Mefîîre  Gilles  de  Clamecy ,  qui  furent 
accompagnez  de  Girard  Courfon  Efcuïer  du  Comte  de  WarwÏK  ,  de  Jean Jorczes 
Efcuïer  Anglois,  de  de  quelques  autres.  Ils  vinrent  jufqu’à  Pontorfon ,où  le  pour- 
fuivant  d’armes  A  ma  vie  fut  envoie  au  devant  d’eux  avec  les  fauf-condyits  necef. 
faires ,  de  les  Sires  de  Combour  de  de  Coetquen  leur  furent  donnez  pour  efeorte 
avec  foixante  hommes  d’armes.  Ils  furent  amenez  à  Rennes ,  où  le  Duc  leur  fît 
un  tres-favorable  accueil,  de  les  combla  de  carefTes  Ôcdeprefèns.  Le  Duc,  avec  le 
confentement  des  Eftats,  donna  aux  Ambafladeurs  Anglois,  le  8.  de  Septembre, 
des  Lettres  Patentes ,  par  lefquelles  il  déclaroit  :  que  pour  le  bien  de  la  paix  ,  de 
pour  demeurer  en  la  bienveillance  de  obeïiïànce  de  fon  Seigneur  le  Roi  de  France 
de  d’Angleterre,  il  renonçoit  à  toutes  alliances  par  lui  contra&ées  au  préjudice  de 
Henri  VI.  qu’il  nromettoit  de  juroit  par  la  foi  de  fon  corps ,  de  en  parole  de  Prince, 
pour  lui  de  fes  fuccefîèurs  ,  qu’il  garderoit  de  feroit  obferver  le  traité  de  paix  de 
Troïes  3  qu’il  obeïroit  au  Roi  de  France  de  d’Angleterre  ,  de  au  Duc  de  Betford 
Regent  du  Roïaume  durant  fa  Regence  ,  dans  les  chofes  qui  conc.erneroient  le 
fait  du  gouvernement,  fauf  cependant  fes  droits  Roïaux,  libertez  ,  de  privilèges^ 
qu’il  feroit  toujours  homme  du  Roi  Henri  de  de  fès  fuccefîèurs  Rois  de  France ,  de 
qu’il  leur  feroit  tel  hommage  que  fes  predeceflèurs  Ducs  de  Bretagne  avoient  fait 
aux  Rois  de  France  predeceffeurs  de  Henri.  Dés  le  mefme  jour  le  traité  fut  ratifié 
par  Richard  de  Bretagne ,  Jean  de  Maleftroit  Evefque  de  Nantes  Chancelier  de 
Bretagne ,  Eftienne  Cueuret  Evefque  de  Dol ,  Guillaume  de  Montfort  Evefque  de 
S.  Malo ,  par  Procureur  3  Bertran  de  Rofmadec  Evefque  de  Quimper  ,  aufli  par 
Procureur  3  Amauri  de  la  Motte  Evefque  de  Vannes  ,  Guillaume  Brillet  Evefque 
de  S.  Brieuc,  par  Procureur  3  Jean  de  Bruc  Evefque  de  Treguer,  Gilles  Tourne- 
mine  Sire  de  laHunaudaïe,  Geffroi  Sire  de  Combour  de  de  Derval ,  Gilles  Sei¬ 
gneur  de  Montauban  ,  Raoul  Sire  de  Coetquen  ,  Jean  Seigneur  d’Ac-igné  de  de 
Fontenai ,  Jean  Seigneur  de  Bloflàc  ,  Olivier  Seigneur  de  Plufquellec ,  Jean  de 
Maleftroit  Chevalier  Seigneur  de  Mezangé  ,  Jean  de  Beaumanoir  Chevalier  Sei¬ 
gneur  du  Bois  de  la  Motte  de  de  Tremerreuc  ,  Euftache  de  laHouflaïe  Chevalier, 
Jocelin  de  Guité  Chevalier  Seigneur  de  Vaucouleur  ,  Jean  Gaudin  Seigneur  de 
Martigné ,  Jean  Seigneur  du  Tiercent  Chevalier  5  les  Chapitres  de  Nantes  ,  de 
Quimper,  de  Leon,  de  Treguer,  de  S.  Brieuc,  de  les  habitans  de  Quimper,  de  de 
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S.  Pol  de  Leon  par  leurs  députez.  Le  lendemain  le  traité  fut  ratifié  par  Alain 
de  Rohan  Comte  de  Porhoet,  Charles  de  Rohan  Seigneur  de  Guemené-Guen- 
gamp,  le  Vicomte  de  Coetmen,  le  Sire  du  Perrier  ,  l’Admiral  de  Penhoet,  les 
Sires  du  Chaftel ,  6c  de  Kaer  ,  les  Seigneurs  de  Ploeuc  ,  Kermellec  ,  Chafteau- 
gal,  Kerfaliou,  Nevet,  dujuc,  Lefcauf,  Arreî ,  Ville-audren ,  laFeillee,  Mache- 
cou  de  Vieille-vigne ,  6c  le  Chapitre  6c  les  liabitans  de  Dol.  Le  15.  de  Septembre 
François  fils  aîné  du  Duc  ratifia  le  traité,  comme  les  autres.  Alain  Vicomte  de 
Rohan  donna  auffi  la  ratification,  pour  obvier  à  de  plus  grand  inconveniens,  mais 
il  protefta  contre  ce  contentement  forcé,  fauf  à  te  pourvoir  contre  en  tems  6c  lieu. 
Le  Duc  envoïa  peu  de  tems  après  Malo  Roi  d’armes  au  Coneftable  fbn  frere, 
apparemment  pour  l’inftruire  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paffe. 

Vers  la  fin  du  mois  le  Duc  de  Betford  alla  fur  les  frontières  du  Maine,  6c  envoïa 
certain  nombre  de  gens  de  guerre  aux  environs  de  Laval  ,  qui  prirent  S.  Ouen, 
Mont-fur,  6c  Melle,  6c  affiegerent  la  Gravelle.  Auflî-toft  que  le  Coneftable  eut 
appris  ce  qui  te  pafToit  de  ce  cofté.  là ,  il  aflembla  ce  qu’il  put  de  gendarmes ,  6c 
vint  à  Angers  pour  tecourir  le  Sire  de  Laval.  Le  Duc  de  Betford  aïant  appris  qu’il 
approchoit ,  te  retira  vers  Roüen ,  6c  Guillaume  de  Vendel ,  envoie  par  le  Conefta¬ 
ble  avec  les  archers  de  fa  garde  ,  entra  dans  la  Gravelle,  qui  avoir  déjà  donné  des 
oftages  aux  Anglois  pour  affùrer  qu’elle  te  rendroit  }  mais  elle  fut  fauvée  pour  cette 
fois.  Le  Coneftable  pouffa  jufqu’à  Laval ,  6c  dé  là  s’en  retourna  par  Craon  6c  Angers 
à  Loudun  ,  où  il  apprit  que  Monteigneur  de  Bourbon  6c  Monteigneur  de  la  Marche 
vouloient  lui  parler,  &  qu’ils  fe  dévoient  rendre  à  Chaftelleraut  vers  la  find’Octo- 
bre.  La  Trimoüille  l’aïant  fii ,  6c  craignant  de  perdre  fon  autorité  ,  fit  défendre  de 
par  le  Roi  de  lailter  entrer  aucun  de  ces  Seigneurs  en  quelque  ville  ou  place  que 
ce  fuft. 

Le  Coneftable ,  qui  ne  croïoit  pas  l’on  ofaft  executer  ces  ordres  à  fon  égard ,  envoïa 
tes  fourriers  à  Chaftelleraut,  pour  marquer  les  logis,  6c  fe  mit  en  chemin  5  mais  il 
les  trouva  encore  à  la  porte,  que  l’on  avoir  refufé  de  leur  ouvrir,  6c  il  eut  la  con- 
fufion  de  voir  qu’on  la  lui  refufa  à  lui-mefme.  Il  fut  contraint  d’aller  coucher  à 
deux  lieues  de  là ,  entre  Chauvigni  6c  Chaftelleraut.  Aïant  apperçù  les  Seigneurs 
de  Bourbon  6c  de  la  Marche  quivenoient  en  belle  ordonnance  de  l’autre  cofté  de 
la  rivière,  il  fit  fonner  fes  trompettes  afin  de  les  faire  approcher  5  6c s’eftant  par¬ 
lé  les  uns  aux  autres  ,  la  riviere  entre  deux  ,  ils  arrefterent  qu’ils  fe  rendroient 
le  lendemain  à  Chauvigni.  Les  troupes  du  Coneftable  6c  des  autres  Seigneurs 
furent  obligées  de  camper,  6c  il  auroit  pris  le  mefme  parti ,  fans  un  Gentil-hom¬ 
me  qui  lui  ouvrit  fon  chafteau ,  6c  lui  donna  le  couvert.  Le  lendemain  les  Sei¬ 
gneur  fe  virent  à  Chauvigni ,  6c  après  avoir  réglé  leurs  affaires,  vinrent  tous  à  Chi- 
non ,  où  le  Marefchal  de  Bouliac  les  joignit  avec  plufieurs  autres  Capitaines  6c 
gens  de  qualité.  L’Archevefque  de  Tours  ,  6c  Gaucourt ,  Ambaffàdeurs  du  Roi 
vinrent  trouver  le  Coneftable  6c  les  autres  Seigneurs  à  Chinon ,  6c  ils  envoïerent 
de  leur  cofté  des  Ambaffàdeurs  au  Roi  3  mais  ces  négociations  furent  fans  fruit ,  à 
caufe  que  la  Trimoüille  prenoit  ombrage  de  tout  ,  6c  ne  vouloir  te  fier  à  per¬ 
forine. 

Le  Duc  de  Bretagne  joiiiffbit  pendant  ce  temsdà  d’une  paix  tranquille,  6c  ne 
faifoit  la  guerre  qu’à  quelques  brigans,  aufquels  il  fit  donner  la  chalfe  par  Pierre 
de  la  Marzeliere.  Pour  lui,  il  paffà  le  refte  de  l’année  à  faire  quelques  voïages  de 
dévotion  à  S.  Brieuc,  à  Trcguer  ,  au  Folgoet  ,  6c  ailleurs  3  6c  à  Noël,  félon  une 
pieufe  couftume  qu’il  avoir,  il  fit  diftribuer  aux  pauvres  trente-huit  écus d’or , pour 
autant  d’années  de  fon  âge  qui  eftoient  paffèes.  Il  eftoit  quelques  jours  auparavant 
à  Malcftroit,  6c  il  reçut  des  Lettres  du  Duc  de  Betford  apportées  par  Keranval 
Hérault  du  Regent.  Il  y  reçut  auffi  des  nouvelles  du  Coneftable  parMefiïre  Guil¬ 
laume  Giffàrd  ,  qui  l’inftruifit  des  broüilleries  de  la  Cour  de  France.  Le  Conefta¬ 
ble  lui  envoïa  dans  le  mefme  mois  un  de  fes  Valets  de  Chambre  pour  lui  ap¬ 
prendre  que  Jean  de  Blois  Seigneur  de  l’Aigle  eftoit  venu  à  la  Cour  ,  6c  avoir 
efté  bien  reçu  du  Roi. 

Quoique  l’année  ne  commençaft  qu’à  Pafques  en  Bretagne, aufiî-bien  qu’en  France, 
cependant  (  comme  on  l’a  déjà  remarqué  ailleurs  )  les  Eftrcnnes  te  donnoient  le 
premier  jour  de  Janvier,  6c  le  Duc  les  donna  cette  année  à  la  Duchelte ,  au  Comte 
de  Montfort,  à  la  Reine  de  Sicile,  Yoland  de  Bretagne,  qui  portoit  cette  qualité, 
quoique  fon  mariage  avec  le  Roi  de  Sicile  ne  fuft  pas  encore  confommé ,  6c  qu’il 
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ne  l’ait  point  efté  dans  la  fuite  3  au  Comte  d’Eftampes ,  à  Pierre  6c  Gilles  de  Bre. 
tagne,  à  Madame  d’Eftampes ,  au  Sire  du  Gavre,  aux  Dames  de  Rohan  6c  de  Porhoet, 
au  Chevalier  de  Pologne,  aux  Damoifelles  d’Alençon  &  de  Porhoet,  à  Triftan  de 
la  Lande,  Pierre  Eder  ,  Jean  de  Kermellec,  Gilles  de  Tournemine  ,  Roland  de 
Paint  Pou ,  Tiercent  ,1a  Jaille  ,  Periou  ,  Hervé  de  Maleftroit ,  Hervé  dujuch  ,  Pen- 
guern  ,  6c  à  la  Damé  de  Coetquen. 

Les  Anglois  aïant  fait  quelques  prifes  dans  la  Baronnie  de  Vitré  dans  le  mefme 
tems ,  le  Duc  envoïa  Pierre  de  Beaucé  6e  Jean  Doguet  fes  Confeillers  pour  en  avoir 
réparation,  6e  pour  obtenir  que  l’on  fift  ceffer  ces  hoftilitez.  Il  envoïa  auffile  Com. 
te  d’Eftampes  vers  le  Coneftable  de  Richemont ,  qui  félon  toutes  les  apparences 
eftoit  pour  lors  à  Partenai  pour  en  prendre  poflèffion  ,  en  vertu  de  la  donation  du 
Seigneur  de  Partenai, qui  avant  que  de  mourir  l’avoitinftitué  fon  heritier,  6e  lui 
avoit  fait  faire  le  ferment  par  tous  les  Nobles  de  fa  dépendance  6e  par  tous  les  Ca¬ 
pitaines  des  places.Dés  le  9.  d’ Avril  de  l’an  1424.  ou  1425.  le  Roi  avoit  donné  Parte¬ 
nai  au  Coneftable ,  pour  lui  6e  pour  lès  enfans  malles ,  6e  s’il  n’en  avoit  point  à  Pierre 
de  Bretagne  fon  neveu.  Le  Coneftable ,  fuivant  les  intentions  du  Roi ,  quand  il  fe 
vit  en  poftefîion  de  cette  Seigneurie  par  ce  double  droit  ,  adopta  Pierre  de  Breta¬ 
gne  ,  ôc  le  déclara  fon  fuccefteur  à  Partenai ,  en  cas  qu’il  mouruft  fans  enfans  maflesj 
6c  l’établit  de  mefme  fon  heritier  univerfel ,  tant  de  l’appanage  qui  lui  avoit  efté  don¬ 
né  par  le  Duc  fon  frere ,  que  de  tous  fes  autres  biens  meubles  6c  immeubles. 

Vers  la  fin  du  mois  de  Janvier  le  Duc  reçût  une  Ambaffade  de  Caftille.  Le  chef  de 
l’Ambalfade  ,  eftoit  Sanche  l’Eftarre  Efcuïer  du  Roi  de  Caftille  ,  accompagné  entr’au- 
tres  de  Phibourguet  Hérault  du  Grand-maiftre  de  S.  Jacques.  Pampelune  Hérault  du 
Roi  de  Navarre  vint  aulîi  trouver  le  Duc  de  la  part  de  la  Reine  de  Navarre  3  mais 
on  ne  fait  point  le  fujet  de  ces  Ambalfades. 

Le  Coneftable  avoit  lailfé  Madame  de  Guïenne  à  Chinon ,  6c  le  foin  de  garder 
la  place  à  un  Capitaine  appellé  Guillaume  Belin  ,  fur  la  fidelité  duquel  il  fe  re- 
pofoit  entièrement  ;  mais  il  y  fut  trompé  3  car  environ  le  12.  de  Mars  ce  Capitaine 
livra  la  place  au  Roi ,  lequel  y  entra,  fuivide  la  Trimoüille ,  de  Guillaume  d’Albret, 
de  l’Archevefque  de  Reims  Chancelier  de  France,  de  Gaucour  ,  Harpedanne  ,  6c 
Robert  Maçon.  Madame  de  Guïenne  eut  peur  d’eftre  maltraitée  ;  mais  le  Roi  en 
u fa  honeftement  avec  elle  6c  avec  fes  gens ,  à  cela  prés  qu’il  lui  offrit  de  la  laiflèr 
à  Chinon, ou  de  lui  permettre  d’aller  où  elle  voudroit ,  pourvu  que  le  Coneftable 
ne  la  vift  point.  Elle  répondit  courageufement  qu’elle  ne  confentiroit  jamais  de 
demeurer  en  aucun  lieu  où  elle  n’euft  pas  la  liberté  de  voir  fon  mari.  Le  Roi  lui 
Et  faire  de  grandes  remontrances  par  l’Archevefque  de  Reims,  6c  elle  lui  fit  répon¬ 
dre  par  Maïftre  Jean  de  Trouffi  Bailli  de  Senlis  ,  qui  parla  avec  autant  de  force  6c 
d’éloquence  que  l’on  euft  jamais  parlé  en  pareille  occafîon.  Mais  Chinon  demeura 
au  Roi,  6c  Madame  de  Guïenne  eut  feulement  la  liberté  d’en  fortir.  Elle  vint  d’a¬ 
bord  à  Saumur  ,  d’où  elle  alla  à  Totiars.  Les  Efcoffois  qui  tenoient  les  champs 
vinrent  au  devant  d’elle, 6c  l’efcorterent  jufqu’à  Toüars ,  d’où  elle  alla  trouver  le 
Coneftable  à  Partenai. 

Le  Roi ,  animé  par  la  Trimoüille  contre  le  Coneftable,  renouvella  les  défenfes  qu’il 
avoit  faites  qu’on  le  laiffaft  entrer,  ni  lui ,  ni  les  liens, dans  aucune  place  3  ce  qui  alluma 
une  guerre  particulière  entre  le  Coneftable  6c  le  Sire  de  la  Trimoüille  auteur  de  la 
perfècution.  Pour  fouftenir  le  parti  du  Coneftable,  le  Duc  fon  frere  lui  envoïa  un 
affez  bon  nombre  de  gens  de  guerre  fous  Meflire  Jean  Madeuc  ,  Meffire  Jean  de  Lan- 
nion ,  Jean  de  Kerfaliou,  Pierre  de  Blebehen  ,  Pierre  de  la  Marzeliere  ,  Jean  de  Tre- 
medern,  Yvon  de  Kerfaliou, Jean  l’Abbé ,  Bertrand  de  Poez  ,  Olivier  de  Beaulieu, 
Jean  le  Breton ,  Jean  le  Prévoit ,  Jean  de  Bâillon ,  le  Sire  de  Chafteauneuf ,  Mefchinot, 
Quebriac ,  6c  Paon. 

Les  Anglois  parurent  encore  avec  une  armée  navale  fur  les  coftes  du  Diocefè 
de  Leon  ,  comme  s’ils  euffent  voulu  tenter  une  defcente.  On  crût  qu’ils  menaçoient 
Breft,  6c  le  Duc  y  envoïa  incontinent  Jacob  du  Fou  6c  Jean  dePenwern-,  qui  muni¬ 
rent  la  place  de  toutes  fortes  de  provifions  3  mais  elle  ne  fut  point  affiegée. 

Le  Duc  de  Bourbon  6c  le  Comte  de  la  Marche  aïant  dans  le  mefme  tenw  trouvé 
moïen  d’entrer  à  Bourges  par  intelligence ,  affiegerent  la  groftè  tour ,  6c  mandèrent  au 
Coneftable  de  les  venir  trouver  avec  les  gens  de  guerre  qu’il  avoit.  Le  Coneftable 
fe  mit  en  marche  3  mais  elle  fut  retardée  par  beaucoup  d’obftacles3  ce  qui  donna  le 
tems  au  Roi  de  faire  lever  le  fiege.  Ceux  qui  avoient  appellé  le  Coneftable  firent  leur 
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paix  fans  parler  de  lui ,  êc  il  fut  obligé  de  s’en  retourner  à  Partenai,  toûjours  plein  T 
d’indignation  contre  la  Trimoüille ,  qui  reconnoiffoit  fi  mal  les  bons  offices  qu’il  Jui  — LîLl. 
avoit  rendus.  1  An.  i4is. 

Les  Anglois  efloient  trop  entreprenans  6c  trop  voifins  de  la  Bretagne,  pour  ne  hkÏL r 
pas  donner  fouvent  atteinte  aux  trêves  que  le  Regent  êc  Talbot  avoit  accordées  au  L  x  v- 
Duc  C’eft  pourquoi  le  Chancelier  de  Bretagne  fut  envoie  pour  les  renouveller ,  tant  gltiïZtT 
en  Normandie  ,  qu  en  France  ,  dans  le  mois  dejuin  5  auffi-bien  que  l’Archidiacre  du  Us 
Delèrt ,  qui  alla  trouver  Talbot  au  Mans  avec  quelques  autres.  Talbot  6c  de  Scales 
efloient  venus  dés  le  mois  de  Mai  en  Bretagne  de  la  part  du  Regent  Scies  prefens 
que  le  Duc  leur  avoit  faits  fe  montaient  à  plus  de  trois  cent  marcs  d’argent  Outre 
cela  il  donna  en  particulier  trois  cent  vingt  écus  d’or  à  Talbot ,  afin  qu’il  biffait  en 
repos  les  terres  de  Laval  6c  de  Vitré  jufqu’au  mois  d’Aouft,  6c  qu’il  empefchaft  les 

Anglois  d’y  faire  des  courfes  j  ce  qu’il  fit  favoir  aux  Dames  de  Laval  6c  de  Vitré  par 
des  exprès.  F 

Guillaume  de  Blois,  qui  avoit  efté  transféré  du  Chafteau  de  l’Ifie  à  Sucinio  fut  l  x  vr 
enfuite  mené  à  Breft  par  le  Sire  de  Ploeuc  êc  Meffire  Jean  de  Kermellec  vers  le  GHiiUume  de 
commencement  du  mois  de  Juillet.  On  craignoit  apparemment  que  le  Sirèdel’Ai  T" 
gle  qui  eftoit  en  France ,  appuie  de  la  faveur  du  Roi  êc  de  la  protection  de  la  Tri'  *  Vt- 
moüille  ,  ne  fift  quelque  tentative  pour  le  tirer  de  Sucinio ,  ce  qui  ne  lui  eu  fi:  pas  efté  L  x 7ii 
difficile,  en  faifant  une  defcente  dans  la  prefqu’Ifle  de  Ruis.  Il  eft  à  croire  que  ce  Le 
fut  le  Coneftable  qui  confeilla  d’ofter  Guillaume  de  Blois  d’un  lieu  qui  n’eftoit  pa s$£ÏÏÏ2T* 
de  grande  défenfe,pour  le  mettre  dans  un  autre  plus  fur.  Ce  qu’il  v  a  de  certain 
c’eft  qu’il  faifoit  la  guerre  au  Sire  de  l’Aigle  6c  à  Jean  de  la  Roche  l’un  de  fes  parti!  H*.d-A«u«. 
fans  -,  êc  que  le  Duc  lui  envoïa  de  l’argent  au  mois  d’Odobre  pour  lever  des  troupes 
à  ce  fujet.  Le  Coneftable  aftèmbla  en  effet  des  gens  de  guerre ,  êc  les  envoïa  fous  un 
Chevalier  de  Poitou  nommé  Jean  Seveftre ,  qu’il  fit  fon  Lieutenant,  le  baftard  Cha¬ 
pelle  ,  êc  plufieurs  autres  Capitaines ,  mettre  le  fiege  devant  fainte  Neomaie  prés  dé 
faint  Maixent,  pour  reprimer  les  courfes  de  Jean  de  la  Roche,  qui  faifoit  demandes 
pilleries  dans  tout  le  Poitou.  La  Roche  n’eftoit  pas  pourlorsà  fainte  Neomaie  -  il 
raffembla  quelques  troupes  quand  il  eut  appris  que  cette  place  eftoit  affiegée  la  ra- 
fraichit ,  6c  fit  lever  le  fiege. 

La  trêve  accordée  par  Talbot  pour  les  terres  de  Laval  6c  de  Vitré  eftant  expirée 
le  Duc  envoïa  l’Archidiacre  du  Defert, Guillaume  l’Evefque,  &  Alain  Coaifnon  vers  le 
Duc  de  Betford,pour  en  avoir  une  prolongation  5  ce  qui  fut  accordé  pour  tin  an  entier  Vttr^ 
à  condition  que  le  Duc  de  Bretagne  païeroit  quatre  mille  écus  d’or.  Il  crut ,  après  un  Dro“lûU' 
fervice  de  cette  nature,  que  les  Dames  de  Laval  6c  de  Vitré  ne  refuferoient  pas  leur 
confentement  pour  ce  qui  pouvoir  toucher  leurs  fujetsdans  le  fotiage  qu’il  fut  obligé 
d’impofer  fur  toute  la  Bretagne  pour  lever  cette  fomme ,  6c  il  le  leur  envoïa  deman¬ 
der.  Il  envoïa  auffi  le  Sire  de  Chafteau-brient  ,  avec  Guillaume  Grand-Bois  ,  vers 
Talbot ,  au  Mans,  6c  à  fainte  Suzanne,  pour  traiter  de  ce  quiregardoit  les  frontières 
d’Anjou  6c  du  Maine  ,  eftàïant  ainfi  de  maintenir  la  paix  dans  fon  païs  ,  pendant  que 
tous  les  environs  eftoient  expofez  aux  fureurs  de  la  guerre. 

Dés  le  mois  de  Juillet  il  avoit  envoie  Jean  Periou  en  Angleterre  vers  la  Reine  l  x  i  x. 
Doiiairiere  Jeanne  de  Navarre  ,  avec  laquelle  il  avoit  apparemment  quelque  choie  L tDuctnvoït 
à  démefierpour  fon  doüaire ,  dont  elle  avoit  pû  ne  pas  toucher  tous  les  revenus  pen.  7nAngZZe. 
dant  que  Ion  fils  eftoit  en  guerre  avec  les  Anglois  j  mais  la  paix  qu’elle  voioit  qu’il  Uonvou. 
avoit  avec  eux  lui  donnoit  fujet  d’efperer  que  tout  ce  qui  lui  eftoit  dû  lui  ferait 
paie ,  fans  qu’il  y  euft  de  rifque  à  craindre  >  ce  qu’elle  avoit  d’autant  plus  de  lieu  d’ar- 
tendre  de  lui ,  que  désl  an  14M"  elle  lui  avoit  genereulement  remis  ce  que  la  neceffité  ch.  q^f.s. 
de  fes  affaires  l’avoit  contraint  de  toucher  des  revenus  du  Comté  de  Nantes. 

C’eft  fans  doute  à  l’amour  que  le  Duc  avoit  pour  la  paix ,  qu’il  faut  attribuer  le  L  x  x. 
refus  qu’il  fit  à  un  Anglois  nommé  Jean  le  Ferreur,  de  lui  permettre  d’executer  un  ,esL0ec^Z^'d 
défi  qui  eftoit  entre  lui  6c  Triftan  Gueheneuc.  Il  pouvoit  craindre  que  s’il  arri -  /ebroüVierLû 
voit  quelqu  accident  a  l’Anglois,  ce  ne  fuft  une  occafion  aux  autres  de  le  chicaner  les  Anzlois- 
fur  l’infraclion  des  trêves  *  c’eft  pourquoi  il  donna  quelque  fomme  à  Jean  le  Fer-  D°r‘lk'a* 
reur ,  pour  l’engager  à  fe  défifter  du  fait  d’armes  qu’il  avoit  entrepris ,  6c  le  renvoïa 
en  Normandie  après  l’avoir  contenté. 

L’Archevefque  de  Tours  s’avifa  dans  ce  mefme  tems  de  fignifier  à  l’Evefque  de  De*me*‘eur 
S.  Malo  certaines  Bulles  de  Martin  V.  par  lefquelles  il  impofoitdes  décimés  fur  tous  l*  gu"r«  Ls 
les  Ecclefiaftiques  ,  pour  la  guerre  contre  les  Huffites  de  Boheme.  Mais  il  ne  paroift  £"f£'s. 
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Une  on  délivré 


pas  qu’on  y  ait  eu  grand  égard  à  S.  Malo,  ni  dans  le  refte  de  la  province. 

Pendant  ciue  le  Coneftable  eftoit  comme  relégué  à  Partenai  ,  Thomas  de  Mont, 
aigu  Comte"  de  Salilberi  ,  après  avoir  pris  Yenville ,  où  commandoit  Pregent  de 
Coëtivi,  6c  piufieurs  places  aux  environs  d’Orléans ,  affiega  cette  ville  le  iz.  d’Odo- 
bre,  pour  achever-,  par  faprife,  de  porter  le  dernier  coup  à  la  Monarchie  Françoife. 
Il  y  a  de  l’apparence  que  ce  fut  pour  empefcher  le  Duc  de  Bretagne  de  rien  entre¬ 
prendre  dans  cette  occafion  pour  le  fecours  de  la  place,  que  le  Duc  de  Betford  lui 
envoïa  une  folemnelle  Ambalfade  à  Redon.  Raoul  le  Bouteiller  Capitaine  du  Crotoi 
en  eftoit  le  chef,  ôc  fut  accompagné  de  Quentin  Mafluë  Confeillerdu  Roi  Henri, 
jean  Rivel  Secrétaire  ,Jean  Jorczes  Lieutenant  de  Pontorfon  ,  6c  Meffire  Thomas 
Tipetop.  Deux  fous.  Cocagne  &c  Pontoife,  fuivoient  les  Ambaftadeurs ,  en  quoi  il 
n’y  avoir  rien  que  le  Duc  put  leur  reprocher ,  puifque  lui-mefme  n’avoit  pas  oublié 
fonfou  Coquinet  dans  le  voïage  qu’il  avoir  autrefois  fait  àRoiien. 

Les  Penthievre  avoient  autrefois  reproché  au  Duc  que  la  dévotion  n’eftoit  pas 
toujours  le  feul  but  defes  pèlerinages  5  cela  pourroit  bien  eftre  vrai  à  l’égard  de  celui 
de  S.  julien  de  Vouvantes,  qu’il  entreprit  vers  le  commencement  de  Novembre.  Il  y 
fut  accompagné  du  Comte  d’Eftampes,  du  Chancelier ,  du  Sire  de  Combour ,  de 
Meffire  Robert  d’Efpinai,  du  Sire  de  Beaumanoir,  de  Jean  Angier,  delà  Mauve,  6c 
d’Olivier  de  Meel  ,  qui  commandoient  chacun  une  compagnie  d’hommes  d’armes 
avec  les  archers.  Le  Duc  ,  pendant  le  voïage  ,  fit  reconnoiftre  la  place  6c  la  garni- 
fon  de  Craon  ,  apparemment  dans  le  deftein  d’eftaïer  de  s’en  rendre  maiftre.^ 

Dans  ce  mefme  tems  le  Coneftable  fit  donation  de  la  terre  de  Partenai  Pierre 
de  Bretagne  fort  neveu  3  comme  on  l’a  déjà  dit  par  avance.  Madame  de  Guïenne 
y  confentit  3  6e  Philbert  de  Vaudri  apporta  au  Duc  le  confentement  qu’elle  avoit 
donné  par  écrit,  avec  l’impreffion  de  fon  fceau. 

L’imitation  ne  réuffit  pas  toujours  à  ceux ,  qui ,  fans  avoir  le  mérité  des  grands 
hommes,  tafchent  d’en  contrefaire  l’exterieur,  écc’eft  de  quoi  certain  Prédicateur 
de  l’Ordre  des  Carmes,  nommé  Frere  Thomas  Conede,  Breton  de  naiftance,  fit 
une  trifte  expérience.  Il  parcourut  cette  année  1418.  la  Flandre  ,  l’Artois ,  le  Pon- 
thieu,  les  païs  de  Tournai,  de  Cambrai,  d’Amiens  ,  6c  les  environs,  prefchant , 
comme  un  nouveau  Miffionaire  Apoftolique,  contre  les  défordres  des  Ecclefiaftiques, 
le  luxe  des  femmes,  6c  la  corruption  du  ftecle.  Partout  oùalloit  Frere  Thomas, 
les  habitans  des  villes  le  recevoient  comme  un  Apoftre,  6e  lui  dreftoient  des  théâ¬ 
tres  ornez  des  plus  belles  étoffes,  avec  un  Autel  fur  quoi  il  celebroit  les  Saints  Mifte- 
res ,  affifté  de  quelques  autres  Carmes.  Il  fit  un  fort  grand  fruit  dans  tout  ce  païs ,  ne 
prenant  point  d’argent ,  mais  recevant  feulement  des  ornemens  pour  l’Eglife  5  6e  il  fe 
retira  avec  les  bénédictions  du  peuple ,  qui  aime  fort  à  entendre  décrier  les  Eccle¬ 
fiaftiques.  On  dit  que  dans  fes  Sermons  il  faifoit  tendre  une  corde  au  travers  des 
places  publiques  où  le  peuple  s’afïèmbloit  pour  l’entendre ,  afin  de  feparer  les  hom¬ 
mes  d’avec  les  femmes ,  pour  éviter  de  certains  inconveniens  dont  il  s’eftoit  appercd. 
Après  avoir  prefché  dans  ces  provinces  avec  beaucoup  d’éclat, il  s’embarqua  au 
port  de  S.  Valeri  pour  s’en  retourner  en  Bretagne  ,  6e  de  là  paffer  à  Rome,  où  il 
arriva  avec  les  Ambaftadeurs  Vénitiens,  6c  fê  logea  à  S.  Paul.  Le  Pape  Eugene, 
qui  vouloit  l’entendre  parler,  l’envoïa  chercher  3  mais  le  Prédicateur  fit  le  malade, 
&  refufa  deux  fois  de  fuite  d’aller  trouver  le  Pape.  Eugene  y  renvoïafon  Tréforier 
avec  main  forte  3  6c  Frere  Thomas  le  voïant  ,  fauta  par  une  feneftre  pour  fe  fau¬ 
ve^  mais  il  fut  bien-toft  arrefté  6c  mené  au  Pape ,  qui  ordonna  aux  Cardinaux  de 
Roüen  6c  de  Navarre  ,  d’examiner  fa  doctrine  ,  6c  fa  conduite.  Frere  Thomas  fut 
condamné  comme  heretique ,  6c  fuivant  les  loix  de  l’Inquifition,  bruflé  devant  tout  le 
peuple.  Telle  fut  la  fin  d’un  homme,  qui  pour  n’avoir  pas  joint  la  pureté  de  la  foi 
à  celle  des  mœurs  qu’il  prefchoit  aux  autres,  défabufa  par  fon  fupplice  ceux  qu’il 
auroitpu  tromper  par  fon  hipocrifîe.C’eft  ainfi  que  Monftrelet  en  parle.  Jean-Baptifte 
Mantuan  fameux  Poëte  ,  du  mefme  Ordre  que  Frere  Thomas  ,  a  bien  ofé  dans  fon 
livre  :  Ve  Vitu  Beata ,  le  regarder  comme  un  Martù^  à  quoi  Bertran  d’Argentré 
femble  foufcrire ,  en  mefme-tems  qu’il  avoüe  que  ce  Martir  prétendu  enfeignoit; 
que  le  mariage  devoit  eftre  permis  aux  Preftres  6c  aux  Religieux  qui  ne  pouvoient 
garder  la  continence.  Mais  l’Eglife  Catolique  ne  reconnoiftra  jamais  pour  Saints, 
ni  pour  Martirs ,  des  auteurs  d’une  pareille  dodrine. 

Le  Duc  d’Alençon,  délivré  de  la  prifon  des  Anglois  fur  fa  parole,  fê  trouva  le 

premier  de  Janvier  de  l’an  1419.  auprès  du  Duc  de  Bretagne  fon  oncle.  Comme 

le 
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îc  prix  de  fa  liberté  n’eftoit  pas  encore  preft  >  le  Duc  de  Bretagne ,  à  fa  priere 
envoïa  l’Archidiacre  du  Defert  6c  quelques  autres  vers  le  Duc  de  Berford*  pour 
avoir  quelque  délai.  En  attendant  le  Duc  d’Alençon  mit  le  Duc  de  Bretagne  Ion 
oncle  en  poffeffion  de  Fougères  qu’il  lui  avoir  vendu ,  quoique  le  paiement  n’en 
full  pas  encore  fait.  Robert  d’Efpinai,  6c  Pierre  de  Beaucé  Chambellans  6c  Con¬ 
seillers  du  Duc  de  Bretagne  furent  envoïez  à  Fougères,  &  le  8.  de  Janvier  Pierre" 
le  Porc  Chevalier ,  Capitaine  du  lieu  ,  les  Officiers  ,  6c  les  habitais  de  la  ville, 
firent,  entre  les  mains  des  deux  Commiflaires,  ferment  de  fidelité  au  Duc.  Delà 
Robert  d’Efpinai  fe  tranfporta  à  la  Guerche  ,  pour  y  recevoir  des  habitans  6c  du 
Capitaine  le  ferment  de  la  paix  de  Troïes,  qu’ils  prefterent, avec  le  confentement 
du  Duc  de  Bourgogne.  Guillaume  du  Guefclin  eftoit  Capitaine  de  la  Guerche, 
mais  comme  il  eftoit  abfent ,  Olivier  du  Guefclin  fon  Lieutenant  fit  le  ferment  pour 
lui.  On  ne  voit  pas  quelle  neceffitc  il  y  avoit  de  demander  le  confentement  du 
Duc  de  Bourgogne  pour  ce  qui  regardoit  la  Guerche  ;  à  moins  qu’on  ne  vueille 
dire  qu  a  caufè  des  differens  que  le  Duc  pouvoit  avoir  aufujetde  cette  place  ,  avec 
fa  mere,6c  avec  le  Duc  d’Alençon ,  qui  avoient  l’un  6c  l’autre  des  droits  deflus  }  on 
euft  mis  la  Guerche  en  fequeftre  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourgogne. 

Les  guerres,  l’achat  de  Fougères,  qui  s’eftoit  fait  par  le  Duc  en  fon  nom ,  6c  par 
Pierre  Eder  au  nom  des  Eftats  de  la  province ,  &  les  autres  dépenfes  pour.les  Ambaf- 
fades ,  les  voiages,  les  levees  de  gens  de  guerre  j  tout  cela  cnfèmble  avoit  apporté 
quelque  déreglement  dans  les  finances  de  la  province  *  6c  la  condition  des  tems 
en  avoit  apporté  dans  l’adminiftration  de  la  Juftice.  Afin  d’y  apporter  quelque 
remede ,  le  Duc  eftant  a  Vannes  le  2.3.  de  Janvier  ,  nomma,  pour  y  remettre  le 
bon  ordre,  fix  Commiflaires,  qui  furent  le  Chancelier,  l’Evefque  de  Leon  Corn 
fefTeur  du  Duc,  Triflan  de  la  Lande  grand  Maiftre-d’Hoftel,  Pierre  Eder  Gou¬ 
verneur  du  Comte  de  Montfort ,  l’Archidiacre  de  Rennes  premier  Prefident  des 
Comptes  ,  6c  l’Archidiacre  du  Defert. 

Jean  de  la  Roche  ,  tout  fier  d’avoir  fait  lever  le  fiege  de  fainte  Neomaïe,  6c 
continuant  de  favorifer  le  Sire  de  l’Aigle ,  mit  le  fiege  devant  Ruffec ,  6c  le  Conefta- 
ble  aïant  refolu  de  le  faire  lever,  demanda  du  fecours  au  Duc,  qui  donna  ordre 
au  Sire  de  Beaumanoir  de  faire  le  plus  grand  détachement  qu’il  pourroit  des  gar- 
nifons  qu’il  tenoit  à  la  Fléché  6c  à  Sablé,  pour  les  mener  au  Coneftable.  Il  obéît 
à  ces  ordres  vers  le  commencement  de  Mars,  6c  le  Duc  en  mefme-tems  tomba 
malade  à  Nantes. 

Il  eut  recours  a  fon  remede  ordinaire  dans  les  maux  du  corps ,  comme  dans 
les  affligions  de  lefprit,  qui  eftoit  de  faire  des  vœux  6c  des  aumônes,  6c  de  pro¬ 
mettre  des  pèlerinages.  Il  fit  entr’autres  offrir  cent  trente  -  une  livre  de  cire  à 
Noftre-Dame  du  Bodonpour  fon  pefantde  cette  matière,  qu’il  avoit  promis }  6c 
l’on  peut  attribuer  à  la  reconnoiffance  qu’il  voulut  marquer  à  Dieu  de  fa  guéri- 
fon ,  auflî-bien  qu  a  la  tendreffe  naturelle  qu’il  avoit  pour  les  pauvres ,  les  grandes 
aumônes  qu’il  fit  depuis  répandre  dans  les  Paroiffes  qui  furent  affligées  de  la  fteri- 
lité.  Il  fut  en  état  de  marcher  a  Pafques  ,  6c  fe  fit  conduire  par  ades  gendarmes, 
de  Nantes  à  Redon  ,  de  Redon  à  Rennes  ,  de  là  à  Fougères,  d’où  il  revint! 
Rennes. 
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Peu  de  jours  après  que  le  Duc  fut  revenu  de  Fougères,  il  donna  ordre  au  paie-  lxxxi. 
ment  du  Duc  d’Alençon.  Le  prix  de  l’achat  eftoit  quatre-vingt  mille  faluz,  6c  trente-  Ptliem!nt  dt 
huit  mille  écus  d’or ,  du  poids  de  foixante-quatre  au  marc.  Il  fut  paie  fur  le  champ  chTiTio  « 
le  6.  d’Avnl  quatre-vingt  mille reaux  6cdix  mille  écus.  Pour  ce  quireftoit  à  païer, 
le  Duc  engagea  le  rubi  de  la  caille  pour  dix  mille  écus  qui  dévoient  eftre  païez  à  la  sï 
Jean-Baptifte  prochaine,  6c  le  rubi  d’Eftampes  avec  les  deux  freres  pour  dix-huit 
mille  écus  païables  dans  le  terme  de  la  S.Michel.  Comme  ces  pierreries  valoient  beau¬ 
coup  plus  de  vingt-huit  mille  écus,  la  Ducheffe  d’Alençon  avoit  promis  de  les  ren-  ch.c.B.  U4 
dre, quand  elle  auroit  touché  la  fomme  pour  laquelle  011  les  lui  donnoit,  6c  pour 
fureté  de  fa  parole  ,  avoit  engagé  au  Duc  la  Seigneurie  de  la  Guerche.  Les  autres 
biens  du  Duc  d’Alençon  furent  chargez  de  ce  que  le  neveu  devoir  à  l’oncle  fur 
Fougères.  Le  baftard  d’Alençon  fut  un  de  ceux  qui  fervit  davantage  le  Duc  de  Bre-  Mauleon- 
tagne  dans  l’acqueft  de  Fougères,  6c  le  Duc  lui  fit  un  prefènt  confiderable.  lxxxii 

Pendant  que  cela  fe  paffoit  en  Bretagne,  une  fille  de  la  campagne,  d’auprès  de  Puceiiefait 
Vaucouleur  en  Barrois ,  qui  avoit  fervi  dans  une  hoftelerie ,  6c  s’y  eftoit  accouftumée 
à  monter  à  cheval  6c  à  faire  beaucoup  d’autres  chofes  qui  ne  font  pas  ordinaires  à  j.  ci»arù«f 
Tome  /.  D  D  d  d 
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celles  de  fou  fexe  3  entreprit  de  faire  lever  le  fiege  d’Orléans,  2c  de  conduire  le  Roi 
à  Reims  pour  l’y  faire  facrer.  Elle  fut  amenée  au  Roi,  qui  lui  donna  le  Sire  de 
Raiz  2c  .plusieurs  autres  Capitaines  avec  des  troupes ,  pour  faire  entrer  des  vivres 
dans  Orléans.  Elle  en  vint  à  bout  ;  les  Anglois  levèrent  le  fiege  ,  2c  depuis  ce  tems- 
là  commencèrent  peu  à  peu  à  perdre  toutes  leurs  conqueftes. 

Quelque, tems  avantlalevée  du  fiege  d’Orléans  ,  Talbot  avoit  pris  Laval  par  ef- 
calade ,  contre  la  foi  de  la  trêve ,  qui  devoir  durer  jufqu’au  mois  d’Aouft.  André  de 
Laval  Seigneur  de  Loheac,  qui  s’y  eftoit  trouvé,  avoit  compofé  pour  lui  2c  pour  ceux 
du  chafteau ,  à  vingt-cinq  mille  écus  d’or ,  2c  eftoit  demeuré  prifonnier  jufqu’au  paie¬ 
ment.  Il  fut  bien-toft  quitte ,  2c  fe  trouva  avec  le  Sire  du  Gavre  fon  frere  dans 
l’armée  du  Roi ,  au  fiege  de  Baugenci.  Le  Sire  du  Gavre  écrivant  alors  à  fa  mere  2c 
à  fon  aïeule,  leur  manda  que  le  bruit  commun  eftoit,  que  le  Coneftable  amenoic 
fix  cens  hommes  d’armes  2c  quatre  cens  hommes  de  trait. 

En  effet  le  Coneftable ,  quoi  qu’on  fuft  refolu  de  voir  pluftoft  périr  l’Eftat,  que  de 
fouffrir  qu’il  exerçait  fon  office ,  ne  laiffa  pas  d’affembler  une  armée  compofée  des 
Compagnies  des  Sires  de  Beaumanoir ,  2c  de  Roftrenen ,  de  Robert  de  Montauban, 
Guillaume  de  S.  Gilles,  Alain  delaFeillée,  2c  plufieurs  autre  Bretons  ,  fans  com¬ 
pter  ceux  de  fa  maifon  ,  2c  un  grand  nombre  de  Seigneurs  de  Poitou  ,  avec  les  gar¬ 
nirons  de  S,ablé ,  la  Fléché ,  2c  Durerai  3  ce  qui  faifoit  en  tout  quatre  cent  lances  2c 
huit  cens  Archers.  Le  Coneftable , fuivi de  ces  troupes,  prit  le  chemin  d’Orléans^ 
mais  auffi-toft  que  le  Roi  le  fût,  ilenvoïa  au  devant  de  lui  le  Sire  de  lajaille,  qui 
le  rencontra  à  Loudun.  Lajaille  tira  le  Coneftable  à  l’écart,  2c  lui  dit  que  le  Roi 
lui  ordonnoit  de  s’en  retourner ,  2c lui  declaroit  que  s’il  paffoit  outre,  il  le  comba- 
troit.  Le  Coneftable  répondit ,  que  ce  qu’il  en  failoit  eftoit  pour  le  bien  du  Roïau- 
me  2c  du  Roi,  2c  qu’il  verroit  volontiers  qui  le  voudroit  combatre.  Sur  quoi  le  Sire 
de  la  Jaille  lui  parlant  félon  fes  véritables  fentimens  ,  lui  dit  :  Monfeigncur  ,  il  me 
Jemble  que  vous  fenêtres -bien.  Le  Coneftable  continua  donc  fa  route  ,  paffa  la  ri¬ 
vière  de  Vienne  à  gué,  2c  tira  du  cofté  d’Amboife.  Regnaud  de  Bours  Capitaine 
de  la  place  lui  donna  pafiage ,  2c  le  Coneftable  apprit  en  ce  lieu  là  que  le  fiege 
eftoit  à  Baugenci  3  auffi-toft  il  fe  mit  en  marche  pour  joindre  ceux  du  fiege. 

Quand  il  fut  prés  delà  ville  ,  qui  eftoit  déjà  aux  François ,  ilenvoïa  devant  Rof¬ 
trenen  2c  le  Bourgeois  ,  demander  aux  affiegeans  qu’on  lui  marquait  fon  logis  3 
mais  au  lieu  de  l’honnefteté  qu’il  attendoit,  on  vint  lui  dire  que  la  Pucelle  2c  ceux 
du  fiege  venoient  le  combatre.  Ilne  répondit  autre  chofe  à  cela,  finon,  que  s’ils 
venoient  011  les  verroit.  Véritablement  la  Pucelle,  le  Duc  d’Alençon  ,  2c  plufieurs 
autres  montèrent  à  cheval ,  comme  pour  marcher  contre  le  Coneftable  $  mais  la 
Hire,  Girard  de  la  Pailliere ,  Guitri ,  2c  quelques  autres  Capitaines  aïant  demandé 
à  la  Pucelle  ce  qu’elle  vouloit  faire, 2c  la  Pucelle  leur  aïant  répondu  qu’il  failoit 
aller  combatre  le  Coneftable  3  ils  lui  reprefenterent ,  que  fi  elle  y  alloit ,  elle  trou- 
veroit  qu’il  y  en  avoit  dans  la  compagnie  qui  feroient  pluftoft  pour  lui  que  pour 
elle,  2c  qui  aimeroient  mieux  le  Coneftable  2c  ceux  qui  le  Envoient ,  que  toutes  les 
Pucelles  du  Roïaume  de  France. 

Le  Coneftable  marchoit  toujours  en  bel  ordre ,  2c  fon  arrivée  furprit  fes  ennemis. 
Le  Duc  d’Alençon,  le  Sire  du  Gavre,  Loheac  fon  frere  ,  le  baftard  d’Orléans,  2C 
plufieurs  autres  Capitaines  le  receurent  avec  des  témoignages  d’une  joïe  2c  d’une 
amitié  fincere  ;  la  Pucelle  fut  obligée  de  faire  comme  les  autres  5  elle  defeendit  de 
cheval  ,2c  le  Coneftable  en  fit  autant  3  elle  approcha  de  lui  avec  refpeéf,  2c  lui  em- 
braffa  les  jambes.  Le  Coneftable  lui  dit  :  Jeanne  }  on  ma  dit  que  vous  me  voulez^ 
combatre.  Je  ne  fai  Ji  vous  efics  de  par  Dieu ,  ou  non.  Si  vous  ejles  de  par  Dieu  ,  je  ne 
vous  crains  rien  3  car  Dieu  fait  mon  bon  vouloir.  Si  vous  eftes  de  par  le  diable  }  je  vous 
crains  encore  moins.  C’eftainfi  que  Guillaume  Gruel  auteur  de  la  vie  d’Artur,  2c  qui 
pût  eftre  témoin  de  l’entrevuë ,  en  parle.  Mais  l’hiftorien  de  la  Pucelle  affure  que  le 
Coneftable  s’abaiffa  devant  la  Pucelle,  en  la fuppliant ,  que  puifque  le  Roi  lui  avoit 
donné  puiftance  de  pardonner  toutes  les  offenfes  commifes  contre  lui  2c  fon  auto¬ 
rité  ,  il  lui  plût  de  fa  grâce  le  recevoir  pour  le  Roi  au  fervice  de  la  Couronne  ,  afin 
d’y  emploïer  fon  corps  2c  fa  puiffance  5  que  le  Duc  d’Alençon  2c  tous  les  autres  Sei¬ 
gneurs  prièrent  la  Pucelle  d’accorder  au  Coneftable  ce  qu’il  demandoit  ;  qu’elle  fe 
rendit  à  leurs  prières  ,  après  avoir  reçu  le  ferment  du  Coneftable  ,  qu’il  ferviroit 
fidellement  le  Roi ,  fans  jamais  rien  faire  ni  dire  qui  lui  puft  déplaire  3  2c  que  les  Sei¬ 
gneurs  s’engagèrent  par  leurs  lettres  fcellées  de  leurs  féaux  de  l’y  contraindre  ,  s’il 
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s'éloignoit  de  Ton  devoir.  Ce  récit  ,  entièrement  different  de  celui  de  Gruel 
n’efl  pas  vrai-femblable ,  6c  nous  ne  fommes  pas  les  premiers  à  qui  il  ait  paru  peu  con¬ 
forme  à  la  vérité. 

Après  l’entrevuë ,  qui  fe  fît  vers  la  maladrerie ,  le  Coneflable  prit  le  chemin  de  la 
ville.  On  ne  lui  marqua  point  de  logis  pour  la  première  nuit,  carc’efloit  la  coutu¬ 
me  que  les  derniers  venus  fifTent  le  guet.  Ce  Coneflable  le  fît  devant  le  chafleau 
pour  fatisfaire  à  la  couflume  ,  6c  le  lendemain  matin  les  afîîegez  capitulèrent ,  quand 
ils  eurent  appris  que  le  Coneflable  efloit  dans  l’armée  des  François.  Auffi  tofl  que 
le  Coneflable  fut  arrivé  au  fiege ,  on  lui  reprefenta  qu’il  efloit  neceffaire  d’envoïer 
quelque  renfort  au  pont  de  Meun,  parce  qu’autrement  il  alloit  eflre  perdu.  Il  y 
envoïa  fur  le  champ  vingt  lances, avec  des  Archers  à  proportion  ,  fous  les  ordres 
de  Charles  de  la  Ramée  6c  de  Pierre  d’Augi  5  6c  le  lendemain  les  Anglois  fortirent  de 
Baugenci.  La  Pucelle  6c  tous  les  autres  Seigneurs  montèrent  auffi-tofl  à  cheval  pour 
aller  ducoflé  de  Meun,  mais  ils  n’eurent  pas  fait  beaucoup  de  chemin ,  qu’ils  ap¬ 
prirent  que  les  Anglois  quittoient  la  place.  Chacun  s’en  revint  à  Baugenci ,  laifTant 
ainfi  les  Anglois  fe  retirer  tranquillement.  Le  Sire  de  Roflrenen,  portant  cette  né¬ 
gligence  fort  impatiemment, s’approcha  du  Coneflable ,6c  lui  dit  que  s’il  vouloir 
faire  deploïer  6c  marcher  fon  étandart,  tout  le  monde  le  fnivroit.  Le  Coneflable 
le  crut,  6c  il  en  arriva  ce  que  Roflrenen  avoit  prévu  5  la  Pucelle  6c  tous  les  Sei¬ 
gneurs  remontèrent  à  cheval ,  6c  il  fut  conclu  que  l’on  fuivroit  les  Anglois.  Les 
mieux  montez  furent  mis  à  l’avant-garde  ,  6c  après  avoir  marché  environ  cinq  lieues, 
ils  atteignirent  les  Anglois  dans  un  pais  uni ,  tres-avantageux  pour  la  cavalerie,  6c 
ne  leur  donnèrent  pas  le  tems  de  fe  mettre  en  ordre  de  bataille.  Les  François  6c 
les  Bretons  donnèrent  avec  furie  ,  6c  les  défirent  entièrement  au  village  de  Patai. 

Talbot  fut  pris  dans  ce  combat  par  les  Archers  de  Poton  de  Saintrailles,  6c  le  Duc 
de  Bretagne  aida  depuis  à  paie r  fa  rançon  5  Beaumanoir  fît  quelques  prifonniers 
confiderables  5  &  le  champ  de  bataille  demeura  au  Coneflable.  Comme  lui  6c  les 
autres  avoient  beaucoup  fouffert  de  la  chaleur  (  on  efloit  à  la  fin  du  mois  de  Mai) 
ils  pafferent  la  nuit  furies  champs,  6c  fe  repoferent,  pendant  que  les  Anglois  fe  re- 
tiroient.  Le  Comte  de  Perdriac,qui  efloit  un  de  ceux  que  la  Trimoüille  haïffoit  ^Pa¬ 
ie  plus  après  le  Coneflable  ,  eut  auffi  part  à  la  viéloire  du  General ,  comme  il  avoit  ^ 
part  à  la  haine  du  favori. 

Un  Hérault  du  Duc  de  Savoie ,  portant  le  nom  de  Perdriac  ,  efloit  venu  quel¬ 
ques  jours  auparavant  d’Arragon ,  par  mer,  trouver  le  Duc  de  Bretagne  à  Vannes. 

Peut-eflre  fon  AmbafTade  avoit  elle  quelque  rapport  au  voïage  du  Comte  de  Per- 
driac,qui  avoit  fuivi  le  Coneflable  depuis  le  Poitou  jufqu’en  Beaufie  5  mais  elle  pou- 
voit  auffi  regarder  le  mariage  du  Comte  de  Montfort,  qui  devoir époufer  une  des 
filles  du  Duc  de  Savoie.  Le  Duc  envoïa  depuis  Pierre  Pevain  ,  furnommé  Gabriel, 
vers  le  Duc  de  Savoie  ,  lui  porter  des  lettres,  par  lefquelles  il  le  prioit  de  remet¬ 
tre  à  un  autre  tems  ce  mariage. 

Le  Coneflable  comptoir  de  pouffer  fa  pointe  contre  les  Anglois  ,  lorfque  le  Roi 
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lui  fit  commander  de  s’en  retourner  en  fa  maifon.  Le  Coneflable  envoïa  fupplier  ,Lre Con,eJia^* 
le  Roi  de  permettre  qu’il  le  fervifl  ,  l’affurant  qu’il  s’en  acquiteroit  fidellement.  Pucel, 

Beaumanoir  6c  Roflrenen  furent  chargez  de  cette  commiffion  *  ils  s’adrefferentà  la  ' 
Trimoüille ,  6c  le  prièrent  de  la  part  du  Coneflable ,  qu’il  le  laifiafls’acquiter  envers 
le  Roi  6c  l’Eflat  de  ce  que  le  devoir  de  fa  charge  6c  fon  panchant  particulier  exi- 
eeoientde  lui,  offrant  de  fon  cofté  de  faire  tout  ce  qu’il  fouhaiteroit ,  fufl.ee  de  lui 
baifer  les  genoux (  dit  l’Hiflorien  de  la  Pucelle)  mais  la  Trimoüille  demeura  infle¬ 
xible  dans  fa  haine ,  6c  le  Roi  manda  au  Coneflable  qu’il  s’en  allafl ,  6c  qu’il  aime- 
roit  mieux  n’eflre  jamais  couronné,  que  de  fouffrir  qu’il  fe  trouvait  à  la  ceremonie. 

L’obflination  de  la  Trimoüille  à  faire  refufer  par  le  Roi  les  fêrvices  du  Conef 
table ,  n’empefcha  pas  le  Coneflable  d’aller  vers  Marchefnai  prés  de  Blois  ,  pour 
l’affieger.  Ceux  de  dedans ,  qui  efloient  au  Duc  de  Bourgogne  ,  avertis  de  fa  marche, 
envoïerent ,  fous  la  fureté  d’un  fauf-conduit ,  à  Orléans  vers  le  Duc  d’Alençon  ,  qui 
leur  promit  de  leur  faire  pardonner  par  le  Roi ,  6c  permettre  qu’ils  emportaient 
tous  leurs  biens,  à  condition  qu’ils  feroient  bons  François.  Ils  le  promirent  ,  6c 
donnèrent  des  oflages.  Le  Duc  d’Alençon  fit  favoir  le  traité  au  Coneflable ,  qui  fe 
retira  dans  le  moment  j  mais  il  ne  fut  pas  pluflofl  hors  du  pais ,  que  les  Bourguignons 
retirèrent  leur  parole ,  par  le  moïen  de  quelquesgens  du  Coneflable  qu’ils  arrefle- 
rent,  6c  qu’ils  ne  rendirent  qu’à  condition  qu’on  leur  renvoïeroit  leurs  oflages. 

T ome  /.  D  D  d  d  îj . 
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j  s  a  n  v.  Le  Coneftable  fe  retira  à  Partenai  avec  tous  ceux  qui  l’avoient  fuivi  en  Beauce* 
mais  on  ne  fut  pas  long-tems  fans  le  trouver  à  dire ,  lorfque  le  Duc  de  Betford 
xci.  offrit  la  bataille  aux  François  à  Montefpiloüer.  Avec  le  chagrin  de  ne  pouvoir 
Le  coneftable  faire  agréer  fes  fervices  ,  le  Coneftable  eut  encore  celui  de  voir  qu’on  lui  ferma 
Far~  toutes  les  villes  6c  toutes  les  places  qui  fe  trouvèrent  fur  fa  route.  Il  n’ufa  point  de 
«ift'a’Arcnr.  violence ,  6c  il  attendit  à  une  autre  occafion  à  fe  vanger  de  fe*  ennemis, 
x  c  1 1.  Le  Roi,  animé  par  les  bons  fuccez  que  l’on  avoir  eus  contre  les  Anglois ,  prit 
Le  Roi  va  à  ]e  c|iemin  de  Reims  avec  une  grande  armée ,  où.  eftoient  le  Sire  de  Laval  avec 
R<Tciiarder  fon  frere  ^  Sire  &aiz  >  &  plufîeurs  autres-  grand  Seigneurs  6e  Capitaines  ,  qui 
eftoient  accourus  de  toutes  parts  à  fon  fervice.  La  Pucelle,  dans  le  mefme-tems, 
calfa  cette  épée  miraculeufe  qui  lui  avoir  efté  donnée  ,  en  l’emploïant  à.  chaftier 
quelques  femmes  de  mauvaife  vie  qui  fuivoient  l’armée  5  auflî  n’en  avoit.elle  plus 
befoin,  le  Roi  s’eftant  enfuite  rendu  maiftre,  fans  coup  ferir,  de  Troïes,  de  Châ- 
Ions  ,  6c  de  Reims  ,  où  il  fut  fait  Chevalier  par  le  Duc  d’Alençon ,  6c  facré  par 
Renaud  de  Chartres  Archevefque  de  Reims  Chancelier  de  France.  Le  Sire  de  Laval 
fut  fait  Comte  en  cette  occafion  par  le  Roi  5  6c  les  Ducs  d’Alençon  6c  de  Bourbon, 
auffi-bien  que  plüfîeurs  autres  Seigneurs ,  firent  un  grand  nombre  de  Chevaliers.  Le 
Sire  de  Raiz ,  Marefchal  de  France ,  eut  l’honneur  d’apporter  l’Ampoulle  de  l’Abbaïe 
de  S.  Remi  à  l’Eglife  de  Noftre-Dame. 

xciii  Le  Coneftable,  offenfé  par  la  Pucelle,  ne  crut  peut-eftre  pas  qu’il  y  euft  rien 
sentiment  du  fornaturel  dans  fa  million ,  ni  que  Dieu  euft  voulu  faire  un  miracle  pour  auto- 
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rifer  la  haine  injufte  de  ceux  qui  aimoient  mieux  voir  périr  ihltat,  que  de  per¬ 
mettre  que  ceux  qui  le  pouvoient  fauver  y  emploïaftent  leur  bras  6c  leurs  armes. 
Pour  ce  qui  eft  du  Duc  de  Bretagne,  comme  en  matière  de  religion ,  il  eftoit  d’une 
délicatefte  qui  alloit  jufqu’au  fcrupule  j  il  conceut  pour  la  Pucelle  une  eftime  pleine 
de  cette  vénération  que  l’on  a  pour  les  chofes  faintes  6c  furnaturelles  j  6c  cela  parut 
dés  le  tems  qu’elle  fit  lever  le  fiege  d’Orléans.  Il  envoïa  vers  elle  Frere  Yves  Mil- 
beau  fon  Confefteur  ,  avec  Hermine  le  Hérault.  Et  depuis  quand  il  dépefcha  le 
Sire  de  Roftrenen  en  Ambaftade  vers  le  Roi  avec  Comment  qu'il  [oit  pourfuivant 
d’armes  du  Comte  d’Eftampes,  6c  Aufroi  Guinot  5  il  chargea  le  Sire  de  Roftrenen 
de  prefenter  une  dague  à  la  Pucelle ,  à  laquelle  il  envoïa  encore  plufieurs  chevaux. 
On  ne  fait  point  quel  eftoit  le  fujet  de  l’Ambafiade  du  Sire  de  Roftrenen  5  on  peut 
conjecturer  qu’elle  regardoit  Pierre  de  Bretagne  fécond  fils  du  Duc ,  que  le  Roi  fou- 
haitoit  d’avoir  auprès  de  lui,  6c  que  le  Duc  ne  voulut  point  laifter  partir,  que  le 
Roi  ne  lui  euft  promis  qu’il  auroit  pour  lui  toute  la  confideration  pofiîble  ,  qu’il 
le  regarderoit  comme  fon  propre  fils ,  6c  qu’il  ne  fouffriroit  point  qu’il  lui  fuft  fait 
aucun  déplaifir,  foit  pour  le  rang,  foit  pour  quelque  autre  fujet  que  ce  pile  eftre. 

L’efprit  du  Duc  eftant  toujours  alarmé  par  la  crainte  de  n’avoir  pas  accompli 
tous  les  vœux  qu’il  avoit  faits  dans  fa  prifon ,  l’obligea  d’envoïer  cette  année 
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à  Rome  pour  eftre  relevé  de  celui  du  voïage  de  S.  Jacques.  Urri  ,  Chevalier  6c 
Confeiller  du  Roi  de  Chipre ,  lui  apporta  tout  ce  qu’il  fouhaitoit  là-deffus ,  avec 
quantité  d’indulgences  qu’il  avoit  obtenues  du  Pape ,  tant  pour  lui ,  que  pour  la 
Ducheffe  6c  leurs  enfans.  Le  Duc  ,  pour  lui  marquer  fa  reconnoiftance  de  tous 
fes  foins ,  lui  fit  donner  une  allez  groffe  fomme  pour  lui  aider  à  païer  fa  rançon. 
Jean  Tirecoq  Efcuïer ,  fut  envoie  la  mefme  année  en  Bretagne  par  le  Duc  de 
Ambaffade  &  Bourgogne  ,  d’où  il  retourna  avec  des  Lettres  touchant  le  bien  public  du  païs, 
voiage5-  addrefïees  au  Duc  de  Bourgogne  6c  à  Meffirejean  de  Luxembourg.  Tangui  du 
Chaftel  eftoit  toujours  éloigné  de  la  Cour  ^  le  Duc  envoïa  vers  lui  Armel  de  Kerhoc, 
6c  Malo  Roi  d’armes  à  Avignon  5  mais  l’on  ne  fait  point  ce  qui  pouvoit  fe  traiter 
entr’eux. 

Laval  qui  avoit  efté  pris  par  le  Sire  de  Talbot  par  efcalade,  fut  repris  par  les 
Sires  du  Homet,  du  Bouchet,  6c  de  la  Ferriere.  Un  meufnier  de  la  riviere  de  Mayenne 
qui  baigne  les  murs  de  la  ville,  les  introduifit  par  fon  moulin  fur  le  pont.  Ils  fê 
faifiretït  des  barrières,  à  l’ouverture  qui  s’en  fit  le  matin,  6c  tuerent  une  partie  des 
Anglois  5  les  autres  s’échaperent  par  deftiis  les  murailles.  Les  François  6c  les  Bretons 
n’eifoient  pas  plus  de  deux  à  trois  cent,  6c  les  Anglois  eftoient  bien  cinq  cent, 
ce  qui  rend  la  vi&oire  des  uns  plus  recommandable,  6c  la  fuite  des  autres  plus 
honteufe. 

xevi  il-  Dans  le  mois  d’Aouft  ,  un  Capitaine  du  païs  de  Bretagne,  nommé Ferbourg, 
Entreprffcs  de  trouva  moïen  d’entrer  à  Bons-moulins  dans  l’Evefché  de  Seez,  6c  d’en  mettre  les 
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Anglois  dehors  ;  &  le  Duc  d’Alençon,  à  qui  la  place  appartenoic,  lui  en  donna  le 
gouvernement.  Dans  le  mefme-tems  il  y  avoir  un  Gentilhomme  fur  les  confins  du 
Maine  de  de  la  Normandie,  appelle  Jean  Armange  ,  de  la  compagnie  du  Sire  de 
Loré,  qui  entreprit  de  reparer  les  fortifications  de  S.  Celerin  qui  avoient  efté  aba- 
tucs,  fécondé  par  un  Gentilhomme  Breton  appelle  Henri  de  Ville-Blanche.  Les 
Anglois  de  la  garnifon  d’Alençon  les  y  vinrent  aufîî-toft  afîieger  ,  de  battirent  la 
place  avec  du  èanon  3  mais  ces  deux  Capitaines  fe  défendirent  fi  vaillemment 
que  les  Anglois  s’en  retournèrent  à  Alençon  ,  fans  avoir  rien  pu  gagner  pour 
cette  fois. 

Le  Coneftable  de  ron  cofté  fit  une  entreprife  fur  Freinai  le  Vicomte  pendant 
l’hiver  ;  aïant  manqué  fon  coup ,  il  fut  obligé  de  reprendre  le  chemin  de  Partenai. 
Comme  il  s’en  revenoit,  il  y  eut  un  homme  achevai  qui  s’attacha  à  le  fuivre  le 
regardant  de  tems  en  tems.  On  lui  demanda  qui  il  eftoit  ;  il  répondit  qu’il  eftoit 
Picard.  Le  Coneftable  fe  défiant  de  ce  que  pouvoit  eftre,  fit  approcher  le  Picard, 
de  lui  commanda  de  lui  dire  la  vérité.  L’autre  le  lui  promit,  à  condition  qu’il  lui 
pardonneroit  3  de  quand  le  Coneftable  l’eut  affuré  du  pardon,  cet  homme  lui  dit 
que  la  Trimoüille.  lui  avoit  promis  de  l’argent  pour  le  tuer,  de  qu’il  l’a  voit  fuivi 
dans  ce  delfein.  Le  Coneftable  le  fit  marcher  encore  quelque-tems  après  luij 
enfuite  de  quoi,  aïant  pris  fon  parti  fur  ce  qu’il  avoit  à  faire ,  il  lui  fit  donner  un 
marc  d’argent ,  de  lui  dit  de  s’en  aller ,  de  de  ne  fe  plus  charger  de  commiftions  fem- 
blables.  On  voit  par  ce  trait  de  perfidie  jufqu’où  alloit  la  fureur  des  ennemis  du 
Coneftable. 


Jean  V. 

A  N.  1419. 
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Le  Marefchal  de  Rieux  n’avoit  pas  encore  païé  fa  rançon  aux  Anglois.  Le  Duc  Mariage  pre- 
voulut  lui  aider  à  la  païer  $  impofa  pour  cet  effet  un  foüage  de  quarante-un  fou  pofédeUfiiie 
par  feu  j  de  païa  dix-huit  mille  fept  cent  livres  dés  la  fin  de  cette  année,  en  mefrne-  fL^Té-duflt 
tems  que  l’on  parloit  de  faire  époufer  la  fille  aînée  du  Comte  d’Eftampes ,  au  fils  du  de  Leux. 

Sire  de  Rieux.  Guinot» 

La  Reine  d’Angleterre  ,  mere  du  Duc,  aïant  encore  quelques  demandes  à  lui  ci. 
faire  pour  ce  qui  regardoit  fon  doüaire  ,  dont  la  principale  piece  eftoit  le  Comté  zJLLd’Angi^- 
de  Nantes,  lui  envoïa  vers  le  commencement  de  l’an  1430.  Mefîire  Bernard  de  terre. 

Mont-ferrand  avec  Richemont  Hérault  d’Angleterre.  Mont-ferrand  s’eftoit  em-  - - 

ploie  avec  zele  de  fuccez  en  Angleterre  pour  elle  dans  defemblables  affaires,  &il  Aç’V<5°* 
ne  réufiit  pas  moins  bien  auprès  du  Duc  ,  qui  eftoit  porté  d’ailleurs  à  ne  rien  réfu¬ 
ter  à  fa  mere.  Quand  Mont-ferrand  eut  fait  ce  qui  eftoit  de  fa  commiiîîon  ,  le 
Duc  le  fit  conduire  jufqu’à  Dol ,  par  Guillaume  la  Manne  Capitaine  de  gendar¬ 
mes  j  lui  faifant  efperer  qu’il  lui  envoïeroit  là  une  meilleure  efeorte  pour  le  me¬ 
ner  en  Normandie '3  mais  comme  Mont-ferrand  attendit  affez  long-tems  cette  ef- 
corte  inutilement,  le  Duc  appréhendant  qu’il  n’enfift  quelque  mauvais  rapport  à 
fon  defavantage  ,  en  Normandie  de  en  Angleterre,  appaifa  fes  plaintes  par  des  pre- 
fens ,  de  le  renvoïa  content. 

Quoique  le  Duc  de  Bretagne  euft  écrit  au  Duc  de  Savoie  pour  le  prier  de  diffe-,  jJÜÎjfÀdc  en 
rer  encore  pour  quelque-tems  le  mariage  du  Comte  de  Montfort  avec  l’une  de  Savoie. 
tes  filles ,  il  ne  paroift  pas  cependant  qu’il  euft  encore  changé  de  refolution  fur  le 
fujet  de  ce  mariage  3  de  la  preuve  en  eft  fenfible,  puifqu’il  envoïa  au  commence¬ 
ment  de  Février  Mefîire  Rolland  de  S.  Pou  ScMaiftre  Jean  Doguet  en  Savoie  pour 
traiter  de  ce  mariage.  Delà  ils  dévoient  aller  à  Rome  demander  au  Pape  la  per-  cm. 
million  de  lever  deux  Décimés  fur  le  Clergé  de  Bretagne ,  &la  diffolution  du  mariage 
contradé  de  paroles  &  par  Procureur  entre  Ifabeau  de  Bretagne  de  le  Roi  de  Sicile,  pies. 

Les  raifons  qu’ils  apportèrent,  furent  que  le  Roi  de  Sicile  de  la  Princeftè  eftoient 
parens  au  trois  ou  quatrième  degré ,  ce  qui  n’avoit  pas  efté  exprimé  aftèz  nette¬ 
ment  dans  la  difpenfe  que  l’on  avoit  obtenue  ci-devant  pour  ce  mariage  3  de  que 
la  Princeffe  affuroit  qu’elle  n’avoit  jamais  confenti  à  ce  mariage.  Martin  V.  accorda  n  4I' 
ce  cpi’on  lui  demandoit,  de  addreffa  les  ordres  là-deffus  à  l’Evefque  de  S.  Malo  trans¬ 
fère  à  Dol.  Le?  Ambaftadeurs  Bretons  fe  rendirent  enfuite  à  Naples,  apparem¬ 
ment  afin  de  porter  le  Roi  de  Sicile  à  retirer  fa  parole.  On  ne  fait  point  quelle  fut 
fa  réponfe.  Le  Duc  avoit  déjà  pris  fon  parti  de  marier  Ifabeau  avec  le  Comte  de 
Laval ,  à  qui  Marguerite  fa  jeune  fœur  avoit  efté  promite  5  mais  elle  eftoit  morte, 
âgée  feulement  de  neuf  à  dix  ans  3  de  le  Duc,  qui  aimoit  tendrement  fa  fille  aînée, 
aima  mieux  la  donner  au  Comte  de  Laval  qui  eftoit  proche  de  lui  ,  qu’au  Roi  de 
Sicile  qui  eftoit  en  Italie. 

DD dd  iij 
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Jean  v.  La Trimoüille ,  qui  avoit  manqué  ion  coup  l’année  precedente,  tendit  cette  année 
~~A  N  I45o.  un  piege  au  Coneftable ,  où  il  efperoit  bien  de  le  faire  donner.  Ce  fut  de  propofer 
c  j  y.  une  entrevue  entre  Poitiers  6c  Partenai.  Le  Roi  envoïa  pour  cet  effet  en  Bretagne 
Ambajfades  du  yers  je  commencement  de  cette  année  l’Archevefque  de  Tours,  Meffire  Renaud 
MW*!'  Girard  Maiflre  d’Hoftel  du  Roi ,  6c  Richard  Pocaire  Efcuïer  6e  Bailli  de  Senlis ,  6e  le 
cuidot,  Duc  dépefcha  de  fon  collé  au  Roi ,  à  Gergeau,  dans  le  mois  de  Mars  ,  PEvefque  de 
faint  Malo ,  la  Lande  Grand  Maiflre  d’Hoftel  de  Bretagne  ,  Pierre  de  l’Hôpital 
Senefchal  de  Rennes  ,  6c  Alain  Coaifnon  Secrétaire.  Les  Ambafladeurs  Bretons  écri¬ 
virent  depuis  au  Duc  fur  lefujet  de  leur  negotiation,  6e  Aufroi  Guinot  Receveur 
General  envoïa  leurs  Lettres  au  Duc  à  Kemperlé.  Quel  que  fuft  le  fujet  de  ces  Am- 
baftàdes ,  le  Coneftable  aïant  efté  averti  qu’on  lui  vouloit  faire  un  mauvais  tour ,  la 
cv.  partie  fut  rompue.  Quand  les  ennemis  fçûrent  qu’il  ne  fe  trou veroit  point  au  rendez- 
Zti  Tnmouille  vous  [\s  trouvèrent  moïen  d’v  faire  venir  Loüis  d’Amboife  Vicomte  de  Toüars  le 
de  Toüars  pri-  Seigneur  de  Lezai  ,6e  Antoine  deVivonne.  On  les  reçut  avec  beaucoup  d’honneur 
fonder.  &  fje  careftes  ;  mais  aïant  efté  invitez  à  une  partie  de  chaftè  ,  la  Trimoüille  les  ht 
prendre.  Il  retint  le  Sire  de  Toüars  prifonnier ,  6e  ht  couper  la  tefte  aux  deux  autres. 
Ce  qui  animoitla  Trimoüille  contre  Toüars  ,  eftoit  qu’il  avoit  refufé  de  donner  fa 
hile  Françoife  à  fon  hlsaîné  ,6e  qu’il  paroiftoit  plus  porté  à  la  donner  à  Pierre  de  Bre¬ 
tagne  fécond  hls  du  Duc ,  qui  l’avoit  fait  demander  dés  le  commencement  de  cette 
année  par  Jean  l’Abbé  Efcuïer  du  Comte  d’Eftampes.  Mais  la  violence  dont  la  Tri¬ 
moüille  avoit  ufé  n’avança  point  fes  affaires ,  parce  que  Marie  de  Rieux  femme  du 
Sire  de  Toüars  aïant  efté  contrainte  par  la  difgrace  de  fon  mari  de  s’enfuir  de  Toüars, 
vint  trouver  le  Coneftable  à  Mauleon  ,  pour  implorer  fon  fècours  contre  la  tyranie 
du  favori.  Le  Coneftable  la  ht  conduire  à  Partenai,  où  elle  demeura  auprès  de  lui. 
Les  Sires  de  Chafteau-neuf ,  deBeaumanoir,  6e  de  Roftrenen  ,  avec  beaucoup  d’au¬ 
tres  Gentilshommes  de  Bretagne,  l’y  vinrent  voir,  6e  l’on  y  conclut  le  mariage  de 
Françoifé  d’Amboife  avec  Pierre  de  Bretagne.  Le  Coneftable  mena  l’époufe  en  Bre¬ 
tagne  ,  &  la  mit  entre  les  mains  du  Duc ,  qui  la  devoit  garder  jufqu’à  ce  qu’elle  fuft 
en  âge  nubile ,  6e  ramena  fon  neveu  Pierre  à  Partenai,  où  il  demeura  quelque  tems 
avec  Madame  de  Güienne. 

La  prife  du  Sire  de  Toüars  fut  fuivie  de  celle  de  quelques-unes  de  fes  places  ,  dont 
une  partie  fut  aulfi-toft  reprife  ,  comme  Marant  ,  Benon,  6c  l’Ifle  de  Ré,  dont  la 
Dame  de  Toüars  confia  la  garde  aux  Sires  de  Beaumanoir  6e  de  Roftrenen.  Il  n’en 
fallut  pas  davantage  pour  allumer  la  guerre  dans  tout  le  Poitou.  Le  Coneftable  6c 
ceux  de  fon  parti  lahrentà  la  ville  de  Toüars ,  6e  aux  places  de  la  Trimoüille ,  6e  le 
Roi  entrant  dans  les  interefts  du  favori ,  la  ht  avec  toutes  les  forces  du  Poitou  au 
Coneftable.  La  guerre  dura  plus  d’un  an ,  6e  le  Sire  d’Albret ,  comme  Lieutenant  du 
Roi ,  ne  négligea  rien  pour  contenter  la  Trimoüille. 

Pendant  que  cela  fe  paftoit  dans  le  Poitou ,  le  Duc  vivoit  allez  tranquillement  dans 
tijre'  ^on  Pais‘  ^es  Se^gnCLirs  de  fa  Cour  avoient  beaucoup  de  liberté  avec  lui  3  6e  par  un 
jeu  autorifé  de  la  couftume  ,  le  prirent  au  lit  le  premier  jour  de  Mai.  Pour  fatis. 
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faire  à  la  mefme  couftume ,  le  Duc  leur  ht  diftribuer  quelque  fomme  d’argent.  Quel¬ 
ques  jours  après  il  envoïa  Bertran  de  Bois-riou  l’un  de  fes  Efcuïers  ,  6e  Geffroi 
Ambajfade  en  Chauczon  Efcuïer  du  Coneftable ,  vers  le  Duc  de  Bourgogne  ,  lefquels  emmenerent 
Bourgogne.  avec  euxjean  Tirecoq  Efcuïer  du  Duc  ,  qui  faifoit  farehdence  ordinaire  auprès  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  6e  qui  eftoit  venu  une  fécondé  fois  en  Bretagne  de  la  part. 
Bois-riou  eftant  revenu  aufîi-toft ,  fut  renvoie  une  autrefois  par  le  Duc  vers  la  mi- 
Juilîet. 

ex.  Ce  fut  dans  cette  mehne  année  que  le  Duc  de  Bourgogne  inftitua  l’Ordre  de  la 
lordr'e'deT/1  Toifon  d’or ,  dont  le  collier  eftoit  compofé  de  fa  devife,  qui  eftoit  le  fuzil.  D’abord 
T0r,fond’or.  il  ne  nomma  que  vingt-quatre  Chevaliers  5  mais  il  y  en  adjoufta  d’autres  dans  la 
fuite  y  6c  ordonna  que  les  heritiers  des  Chevaliers  morts  renvoïeroient  leurs  colliers 
au  Duc  de  Bourgogne ,  pour  eftre  donnez  à  d’autres. 

En  ce  mefme  tems  le  Duc  de  Bretagne  aïant  envoie  une  Ambafîade  au  Duc  de 


Monftielct. 
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Ambajfade  Bourgogne  dans  le  mois  de  Mai ,  pour  des  negotiations  dont  le  fujet  n’eft  pas  connu, 
IvTmZèhfn-  ^  en  reçût  une  d’Efpagne  ,  pour  le  porter  à  conclure  une  trêve  marchande  entre  ce 
Roïaume  6c  la  Bretagne.  Les  Ambaftadeurs  Efpagnols  furent  Nicolas  de  Viîlami- 
far  Chevalier ,  Maeftre-fala  du  Roi  de  Caftille,  6c  Alfonfe  de  Vergianos  Efcuïer,  . 
•  avec  un  Secrétaire.  La  trêve  fut  conclue  pour  neuf  ans  ,  à  Nantes  le  15.  de  Mai.  Il 
fut  réglé  que  l’on  établiroit  ,  du  confentement  du  Duc,  6c  du  Roi  de  Caftille,  un 


trêve  marchan 
de. 
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Juge  à  la  Rochelle  ,  pour  regler  les  differens  des  deux  nations ,  tant  ceux  qui 
regardoient  le  pa/Té,  que  ceux  qui  pourroient  furvenir  dans  la  fuite  3  que  le  Duc 
accorderait  quelques  privilèges  aux  Efpagnols,  afin  de  faciliter  le  commerce  3  que 
le  Duc  ne  prendrait  point  le  droit  de  Bris  fur  eux ,  pourvu  qu’ils  païafEent  les  droits 
ordinaires  J  qu’ils  pourroient  avoir  un  Conful,  un  Procureur,  de  un  Bourfier ,  qui 
auraient  foin  de  leurs  affairesenBretagi^que  fi  avant  les  neuf  ans  accomplis  le  traité 
venoit  à  dire  rompu ,  le  Duc  le  ferait /avoir  au  Conful ,  qui  aurait  un  an  de  fureté 
pour  mettre  ordre  aux  affaires  de  ceux  de  fa  nation  3  enfin  que  ceux  de  S.  Seba/lien 
qui  avoient  pris  Jean  Periou  1  de  les  autres  Ambaffadeurs  du  Duc  qui  alloient  de 
ia  part  trouver  la  Reine  d’Angleterre,  feraient  exclus  du  traité,  jufqua  ce  qu’ils 
euffent  rendu  tout  ce  qu’ils  avoient  pris  ,  ou  du  moins  la  valeur.  Cette  trêve  fut 
depuis  prorogée  en  1435.  de  enfuite  par  le  Duc  Pierre  en  1452. 

Dans  le  mois  fuivant  le  Duc  envoïa  Guillaume  de  la  Loherie  fon  Confeiller  à 
Rome,  afin  de  favoir  pourquoi  le  Pape  différait  de  faire réponfe  à  quelques  plain¬ 
tes  qu’il  avoit  addreffées  au  S.  Siégé  ,  contre  plufieurs  abus  qui  fe  commettaient 
par  le  Clergé,  principalement  par  les  Evefques  de  la  province.  Ces  abus  efloient*. 
qu’ils  ne  vouloient  pas  s’en  tenir  aux  anciennes  pratiques  du  païs ,  par  lefquelles 
les  appellations  de  leurs  juridictions  efloient  dévolues  aux  Parlemens  Generaux 
vexant  par  des  cenfures  injufles  ceux  qui  y  avoient  recours  3  qu’ils  refufoient  de 
faire  ferment  de  fidelité  au  Duc  3  que  quelques-uns  d’entr’eux  tafchoient  d’empef. 
cher  les  Sergens  du  Duc  de  porter  leurs  mafîès  avec  les  armes  de  Bretagne  dans 
leurs  Diocefes*  qu’ils  vouloient  s’attribuer  l’ouverture  de  la  publication  des  tefla- 
mens  ,  mefmes  des  Laïques  ,  auffi-bien  que  la  connoiffance  de  tous  les  adultérés 
comme  aïant  rapporta  un  Sacrement  3  que  l’Evefque  de  S.  Malo  pretendoit  le  droit 
de  Bris  en  fa  ville  3  que  quelques  Evefques  de  Officiaux  décernoient  des  Edits  perem- 
toires  pour  la  moindre  caufe  ,  fulminoient  des  excommunications  pour  une  fimple 
contumace  ,  fermoient  l’Eglife  aux  femmes  Seaux  enfans  de  ces  excommuniez,  Se 
extorquoient  de  tres-groffes  amandes  pour  les  moindres  fautes  ;  que  quelques  Evef¬ 
ques  fe  faifoient  fuivre  dans  leurs  vifites ,  par  tout  leur  Diocefe  ,  de  ceux  à  qui  ils 
avoient  donné  des  affignations  3  qu’outre  les  procurations  ou  repas  de  vifite ,  ils  fe 
faifoient  encore  païer  d’autres  droits  énormes  par  les  Recleurs  3  qu’il  y  avoit  des 
Catedrales  où  l’on  exerceoit  publiquement  l’ufure  appellée  ga^emort,  en  achetant 
fur  des  dixmes  ou  autres  biens  imaginaires  des  Laïques,  dix  livres  tournois  de  rente 
pour  cent  écus  (  les  écus  ne  pafîoient  guere  vingt-deux  fous  )  de  convertiffoient 
encore  en  rentes  les  arrerages  de  ces  revenus  ufuraires  3  enfin  que  le  Minihi  de 
Treguer  occupoit  quatre-lieucs  de  païs,  de  que  l’Evefque  de  Treguer  pretendoit 
qu’il  y  avoit  droit  d’azile ,  ce  qui  efloit  énorme ,  de  tres.favorable  aux  plus  infâmes 
feelerats.  Le  Duc  avoit  encore  un  fujet  particulier  de  fe  plaindre  d’une  conflitu- 
tion  du  Pape  ,  par  laquelle  il  avoit  défendu  aux  Ecclefîafliques ,  fous  de  grandes 
peines  ,  d’avoir  recours  dans  leurs  caufes  à  la  juridiction  temporelle  ,  de  il  lui  avoit 
fait  reprefenter  que  l’ufage  l’autorifoit  à  juger  le  pofTeffoire  des  Bénéfices  de  fon 
païs.  Le  Pape  ,  quant  à  cette  derniere  plainte  ,  lui  envoïa  un  Bref  en  datte  du 
29.  de  Juin,  par  lequel  il  lui  témoigna,  que  par  cette  conflitution  il  n’avoit  point 
prétendu  donner  atteinte  à  fes  droits  3  de  pour  ce  qui  eft  des  autres  fujets  de  plaintes, 
il  nomma,  le  mefme  jour,  Griffin  Evefque  de  Roffe  pour  CommifTaire,  avec  ordre 
de  fe  tranfporter  en  Bretagne  ,  pour  informer  de  ces  excès ,  de  de  lui  en  faire  fon 
rapport. 

La  Pucelle  devoit  ,  après  avoir  fait  ce  que  fa  vocation  demandoit  d’elle  ,  qui 
efloit  de  délivrer  Orléans  de  de  faire  facrer  le  Roi,  fe  retirer,  de  quitter  une  pro- 
feiîion  qui  ne  lui  convenoit  plus.  Cependant  elle  continua  de  porter  les  armes. 
Elle  s’aheurta  témérairement  aufiegede  Paris  3  elle  y  fut  dangereufement  bleffée, 
de  rentrant  peut-e/lre  en  elle-mefme ,  elle  fit  prefent  de  fes  armes  à  l’Eglife  de  faint 
Denis  en  France.  Les  Anglois  les  aïant  enlevées,  cette  malheureufe  Heroïne  fut 
affez  mal  conleillée  pour  reprendre  le  métier  de  la  guerre.  Les  Bourguignons  de 
les  Anglois  aïant  affiegé  Compiegne ,  elle  s’y  jetta  pour  défendre  la  place  ;  mais 
après  une  fortie  ,  aïant  trouve  la  barrière  fermée,  elle  fut  prife  par  les  Bourgui¬ 
gnons,  qui  la  vendirent  aux  Anglois.  On  fait  quelle  fut  la  fin  tragique  de  fa  vie. 
Le  fiege  de  Compiegne  avoit  duré  fix  mois  ou  environ,  &les  aiïiegez  efloient  réduits 
à  la  derniere  extrémité  ,  lors  qu’un  Efcuïer  Breton  nommé  Jamet  ou  Jacquet  de 
Teillai  fe  jetta  dans  la  place,  au  grand  contentement  des  affiegez3  apres  quoi  le 
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5S4  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Comte  de  Vandôme  8c  le  Marefchal  de  Boufîac,  à  latefte  d’une  petite  armée,  vinrent 
donner  fur  les  aifiegeans  ,  qu’ils  obligèrent,  après  un  rude  combat,  à  lever  le  fiege 
8c  à  laifler  leur  artillerie  6c  leurs  vivres.  Auffi-toft  que  la  Pucelle  eut  efté  prife  ,  le 
Duc  de  Bourgogne  en  fitfavoir  la  nouvelle  au  Duc  de  Bretagne  par  un  Courier 
exprès  nommé  Lorraine  ,  qui  vint  trouver  le  Duc  au  mois  de  Juillet. 

Le  Duc  reçût  en  mefme-temsune  Ambaflade  de  la  part  des  Anglois,  dontMef. 
ifire  Thomas  de  Beaufort  eftoit  le  chef,  fuivi  de  Meflîre  Thomas  Stere  Chevalier, 
de  Briquelai  Efcuïer ,  8c  d’un  Hérault  d’Angleterre.  Le  Sire  de  Coetquen ,  accom¬ 
pagné  de  douze  Archers,  les  condmfit  depuis  Dol  jufqu’à  Redon ,  où  eftoit  le  Duc* 
■6c  Mefîirejean  Hingant ,  Befit  ,  Galhaut  de  S.  Martin ,  Guillaume  l’Evefque  ,  8c  deux 
autres  Gentilshommes  de  l’Hoftel  les  reconduifirent  de  Redon  jufques  fur  la  fron¬ 
tière.  A  peine  eftoient-ils  partis  ,  que  le  Duc  envoïa  vers  le  Roi  d’Angleterre  le 
Chancelier  de  Bretagne,  Hervé  Uguet  Archidiacre  du  Defert  8c  Conleiller  ,  Guil¬ 
laume  Grandbois  Efcuïer  ,  8c  Alain  Coaifnon  Secrétaire,  avec  ordre  d’aller  enfuite 
trouver  le  Duc  de  Bourgogne  8c  le  Duc  de  Savoie. 

En  mefme-tems ,  pour  apporter  quelque  remede  aux  troubles  de  Poitou  ,  il  en¬ 
voïa  Pierre  la  Chouë  Efcuïer ,  8c  Malo  Roi  d’armes ,  trouver  la  Trimoüille  à  Sens, 
afin  de  le  porter  à  confentir  à  quelque  entrevue.  Il  lui  ht  donner  dequiscinq  mille 
écus  de  Tournai,  8c  la  Trimoüille  fit  efpererau  Duc  qu’il  le  verroit. 

La  Province  eftant  alors  affligée  d'une  maladie  contagieufe  qui  enlevoit  beau¬ 
coup  de  monde,  le  Duc  qui  craignoit  pour  fes enfans ,  donna  ordre  à  Raoul  Mo¬ 
reau  fon  Médecin  de  fe  tenir  auprès  d’eux  8c  de  les  fuivre  par  tout  où  l’on  jugeroit 
qu’il  feroit  à  propos  de  les  faire  aller, pour  éviter  le  mauvaisair.  La  mortalité  fut 
fort  grande  dans  l’Evefché  de  Leon, 8c  l’Evefque  du  lieu ,  ConfefTeur  du  Duc,  crai¬ 
gnant  avec  fujet  d’en  eftre  attaqué  ,  crut  qu’il  pouvait  abandonner  fon  troupeau, 
dont  il  laifla  le  foin  à  des  Pafteurs  plus  robuftes  ou  moins  timides.  Le  Duc  ne  lui 
fut  point  mauvais  gré  de  fa  fuite,  Sc  lui  fournit  abondamment  de  quoi  s’entretenir 
pendant  qu’il  fèroit  hors  de  fon  Diocefè. 

Le  Duc  aïant  pris  fon  parti  fur  le  mariage  d’Ifabeau  fa  fille  aînée  avec  le  Com¬ 
te  de  Laval ,  8c  obtenu  de  Rome,  parle  moïen  de  Rolland  de  S.  Pou,  les  difi. 
penfes  neceflaires,  qui  coufterent  cinq  cens  écus  ^  il  tâcha  de  faire  agreer  ce  chan¬ 
gement  à  la  Reine  de  Sicile,  vers  laquelle  il  envoïa  à  Chantocé  le  Coneftable  8c  le 
Comte  d’Eftampes,  avec  Mefîirejean  de  Kermellec,  8c  Robert  d’Efpinai,  Cheva¬ 
liers  8c  Chambellans, le  Senefchal  de  Rennes  ,  8c  l’Official  de  Nantes.  Il  fur  diffi¬ 
cile  de  lui  faire  goufter  ce  changement ,  8c  l’on  apprit  depuis  qu’elle  avoit  refolu 
de  fe  faifir  de  quelque  place  du  Duc,  pour  fe  rembourfer’du  moins  des  frais  qu’elle 
avoit  faits  à  l’occafïon  de  ce  mariage  î  ce  qui  obligea  le  Duc  ,  qui  craignoit  pour 
Fougères,  d’yenvoïer  de  Noftre-Dame  de  Grâce  où  il  eftoit  ,Jamet  Godart  Secré¬ 
taire ,  pour  prendre  de  nouveau  le  ferment  des  habitans  ,8c  mettre  fi  bon  ordre  à 
la  garde  delà  place, qu’il  n’y  euft rien  à  appréhender  du  dehors,non  plus  que  du 
dedans.  Mais  les  nopces  d’Ifabeau  8c  du  Comte  de  Laval  fe  firent  avant  que  l’on 
euft  appris  le  defiein  de  la  Reine  de  Sicile  ,  c’eft  à  dire  le  premier  d’Octobre  ,  à 
Redon.  Le  Vicaire  de  Vannes  donna  la  benedidion  nuptiale.  Ifabeau  eftoit  habillée 
dans  cette  ceremonie  de  fadn  bleu  à  fleurons  d’or,  8c  de  velours  violet,  8c  le  Duc 
donna  des  robes  de  livrée  ,  entr’autres  à  Pierre  Eder  ,Jean  de  Kermellec,  Robert 
d’Efpinai ,  Raoul  du  Boufchet,  Chevaliers  8c  Chambellans  5  8c  à  Vauferré,  Roche- 
fort,  Hilguic,  laLoyne  ,  Efcuïers  de  la  nouvelle  Comtefle.  Dés  le  30.  de  Septembre 
le  Comte  fon  mari  lui  avoit  afîîgné  cinq  mille  livres  de  rente  de  doiiaire  fur  les 
terres  de  la  Roche-Bernard ,  de  Loheac ,  de  Montfort ,  8c  de  Plelan  ;  8c  le  2.  de  Dé¬ 
cembre  le  Duc  fit  prefent  de  cinquante  mille  écusau  Comte  en  faveur  de  fon  ma¬ 
riage  ,  à  quoi  il  adjoufta  depuis  vingt  mille  écus  en  1435.  Il  lui  accorda  auffi ,  com¬ 
me  une  grâce  ,  le  droit  de  menée  au  fécond  jour  des  Plaids  de  Nantes,  pour  fes 
fujets  de  la  Baronnie  de  la  Roche-Bernard  ;  8c  le  Comte  lui  donna  des  lettres  le 
16.  de  Janvier  1431.  par  lefquelles  il  reconnoifToit  qu’il  tenoit  cette  faveur  du  Duc 

Î>our  lui  8c  fes  defeendans  en  droite  ligne  feulement ,  8c  non  pour  fes  heritiers  col- 
ateraux. 

On  prétend  que  la  Ducheflè  eut  beaucoup  de  chagrin  de  ce  que  le  Duc  avoit 
manqué  de  parole  au  Roi  de  Sicile, dont  le  Roi  de  France  fon  frere  avoit  époufé 
la  feeur.  Cette  fœur,qui  eftoit  Marie  d’Anjou  Reine  de  France,  8c  fesfreres  René 
Duc  de  Bar  ,8c  Charles  Comte  de  hfortain ,  n’en  furent  pas  moins  ofFenfcz  ,  8c  leur 

chagrin 
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chagrin  aurait  eu  des  fuites ,  fi  le  Duc  n’y  euft  mis  ordre  ,  de  la  maniéré  ou’on  le  )“»v. 
verra  en  Ton  lieu.  ^  _ _ 
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Le  Duc,  qui  n’avoit  pas  encore  terminé  tous  les  differens  qu’il  pouvoit  avoir  A*'  l4J°' 
avec  fa  mere  fur  le  fujet  du  Comté  de  Nantes ,  lui  envoïa  Jean  Bouget  Secrétaire,  Si. 
iic  Eliot  de  Calaveiilqui  demeuroit  avec  Montferrand ,  afin  de  conclure  &de  la  fa’  Reine  *  Angie- 
tisfaire  entieremc-nt.  " t,r *" 

Le  Pape  fît  prefent  dans  le  mefme-tems  d’un  cheval  de  bataille  à  François  Comte 
de  Montfort  ,  qu’il  lui  envoïa  par  des  Commiffaires  qui  venoient  de  fa  part  en  *. 
Bretagne  pour  y  lever  des  Décimés,  de  qui  dans  le  voïage  qu’ils  firent  par  la  pro  * 
vince  pour  y  executer  leur  commiflion ,  furent  accompagnez  du  Procureur  General 
Maiftrejean  Doguet, 

Le  Duc  fouhaitoit  toujours  de  pouvoir  s’aboucher  avec  la  Trimoüille  de  ce  fut 
apparemment  pour  y  déterminer  le  favori ,  que  le  Duc  envoïa  en  AmbafTade  vers  le 
Roi  Guillaume  Frellon  Efcuïer,  avec  MeŒreJean  Chapelais.  La  Trimoüille  demanda  Dut& 
pour  oitages  de  la  part  du  Duc  Mefleigneurs  d’Eftampes ,  de  Rohan  &:  de  Laval  del*  Trim*ütL- 
&  voulut  que  le  Coneftable  lui  donnait  un  fauf-conduit.  Les  oftages’,  à  la  pnere  le*chaniocé * 
du  Roi  ,  dont  la  lettre  adrelfée  au  Duc  pour  ce  fujet  ,  eft  du  5.  Décembre  fu 
rent  envoïez  à  Chinon,au  Sire  de  la  Trimoüille  *  de  pour  le  fauf-conduit  le  Duc 
envoïa  Jamet  BufTon  à  Partenaile  demander  au  Coneftable,  qui  l’accorda  &  le  mit 
entre  les  mains  du  Hérault  Montfort  qui  eftoit  allé  avec  BufTon.  Le  Hérault  ap 
porta  incontinent  le  fauf-conduit  au  Duc,  &  le  Duc  i’envoïa  au  Sire  de  laTrimoüiL 
le.  Le  Chancelier  de  Bretagne ,  le  Sire  de  Maleflroit ,  Pierre  Eder  Jean  l’Abbé  de 
«quelques  autres  du  Confeil  du  Duc  furent  en  mefme-tems  envoïez’ vers  le  Sire’dé 
la  Trimoüille,  de  autres  ferviteurs  du  Roi  ,  tant  à  Chantocé ,  qu’à  Rochefort ,  de  An¬ 
gers  j  6e  Denifot  François  Treforier  des  guerres  du  Roi  fut  aufîî  envoïé  plus  d’une 
fois  vers  le  Duc  pour  le  mefme  fujet.  Enfin  toutes  les  conditions  de  l’entrevuë  eftant 
arreftées  ,  le  Duc,  la  Trimoüille  ,  de  quelques  perfonnes  que  le  Roi  envoïoit  fe 
virent  à  Chantocé  au  commencement  de  l’année  1431.  Tout  ce  que  l’on  fait  dure- 
fultat  de  l’entrevûë ,  eft  qu’il  fut  réglé  que  le  Comte  de  Laval  iroit  fervir  le  Roi  à 
la  guerre  contre  les  Anglois  avec  un  certain  nombre  de  gens  d’armes  de  de  trait- 
que  Je  Duc  lui  fit  délivrer  pour  cet  effet  plus  de  vingt-deux  mille  livres  par  le’ 

Treforier  General  de  Bretagne  ;  de  que  cette  armée  ,  par  un  traité  fait  avec  la 
Trimoüille  ,  demeura  fur  les  marches  d’Anjou  &  du  Maine  5  enfin  que  le  11.  Fe-  ch.l.d.jh 
vrier  le  Sire  de  la  Trimoüille  promit  foi  de  loïauté  au  Duc  de  Bretagne  de  au 
Comte  de  Montfort  Ton  fils  aîné ,  de  le  Duc  lui  donna  des  lettres ,  par  lefauelles 
il  l’afTuroit  de  fon  amitié  de  de  fa  prote&ion.  *  •  v 

Il  y  a  quelque  apparence  que  le  Duc  avoit  déjà  demandé  la  fille  du  Roi  d’EfcofTe 
pour  le  Comte  de  Montfort  fon  fils  5  puifque  le  Sire  de  Peloc ,  avec  Simon  Taille-  d'iM*!. 
fer  ,  Gourlai ,  R.  un  autre  Efcuïer  Efcoflois  vinrent  en  Bretagne  au  commencement 
de  cette  mefme  année,  pour  traiter  de  ce  mariage.  Le  Duc  leur  donna  le  collier 
de  fon  Ordre ,  de  quelques  rafles  d’argent  5  mais  pour  ce  qui  efl:  du  mariage  du  Comte 
de  Montfort ,  il  avoit  changé  de  deflein  3  il  vouloit  fe  racommoder  avec  la  mai¬ 
son  d’Anjou ,  de  il  n’en  trouva  point  de  moïen  plus  fur  ,  que  de  faire  demander 
a  la  Reine  de  Sicile,  fa  fille  Yoland ,  pour  le  Comte  de  Montfort.  Les  premiers  cxxifi 
Ambafladeurs  qu’il  envoïa  pour  faire  cette  demande ,  furent  le  Comte  d’Eftampes  Amb*(f*det 
le  Sire  de  Chaflillon,&  l’Archidiacre  du  Defert.  Jean  l’Abbé  Efcuïer  du  Comte’ versU  Ret*‘ 
d’Efliampes  y  fut  encore  envoïé  depuis,  de  après  lui  Pierre  Eder ,  l’Archiacre  du  teZZÜS 
Defert ,  de  Maiftrejean  Pregent  ;  de  enfin  le  Chancelier  avec  Pierre  Eder  les  Archi-  XoUnd  *out  lt 
diacres  de  Rennes  de  du  Defert ,  Jean  Mauleon  ,  Jean  Garin  ,  de  Coaifnon.  {[^tedeMont' 
paroift  par  tant  d’Ambaffades  envoïées  de  fuite ,  que  la  Reine  de  Sicile  avoit  de  la 
peine  à  pardonner  au  Duc  l’affront  qu’elle  croïoiten  avoir  reçu  5  mais  il  yemploïa 
de  fl  habiles  negotiateurs ,  qu’ils  vinrent  enfin  à  bout  de  calmer  cette  Reine  juge¬ 
ment  irritée. 

Il  fe  tint  dans  le  mefme-tems  un  Concile  de  la  province  Ecclefiaftique  de  Tours, 
à  Nantes,  dans  le  Palais  Epifcopal ,  le  13.  d’Avril,  auquel  prefida  Philippe  Arche’ 
vefque  de  Tours,  ou  il  ne  fe  trouva  que  quatre  Evefques de  Bretagne,  le  Chan¬ 
celier  de  Bretagne  Evefque  de  Nantes  Jean  Evefque  de  Leon  ,  Guillaume  Evefque 
de  S.  Brieuc ,  de  Pierre  Evefque  de  Treguer.  Le  fiege  de  Dol  eftoit  vacant,  &ce 
fut  peut-eflre  une  raifon  de  tenir  le  Concile  cette  année  pluftoft  qu’une  autre,  afin 
d’éviter  des  conceftations  qui  nemanquoient  gueres  dans  ces  fortes  d’affemblées,  à 
Tome  J.  EEee 
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HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Jean  v.  .çaufè  qu’on  ne  vouloir  pas  toujours  accorder  aux  Eveiques  de  Dol  les  marques  d<; 

- - -  diftin&ion  qu’ils  exigeoient.  Les  Evefques  du  Mans,  de  Rennes,  de  Quimper,  de 

An.  I4JI-  Yannes ,  6c  de  S.  Malo,  qui  eftoient  abfens,  s’exeuferent.  On  ne  pane  point  de 

celui  d’Angers.  ,  .  .  n  , 

On  renouvella  dans  ce  Concile  les  ftatuts  de  celui  qui  avoir  elle  tenu  a  Angers 

en  1365.  ce  qui  eft  une  preuve  que  les  dereglemens  que  l’on  avoir  voulu  corriger 
dans  ce  Concile  d’Angers  ,  eftoient  forcement  enracinez.  On  peut  juger  quels 
-eftoient  ces  défordres  ,  par  les  reglemens  qui  furent  faits  ou  renouveliez.  Il  y 
avoir  des  Ecclefiaftiques  ,  lefquels  en  vertu  de  certaines  concédions  obtenues  en 
Cour  de  Rome,  fe  faifoient  pourvoir  fecretement  de  quelques  Bénéfices,  cachant 
les  provifions ,  afin  que  fi  l’occafîon  fe  prefentoit  d’avoir  un  meilleur  Bénéfice ,  ils 
p  u  fient  encore  s’en  faire  pourvoir  en  vertu  des  me  fines  grâces  expectatives.  Pour 
couper  la  racine  de  ce  defordre,  il  fut  ordonné  que  dans  fix  mois  après  la  provi. 
Eon  ,  les  Ecclefiaftiques  fèroient  tenus  de  prendre  poflfefîion  de  leurs  Bénéfices,  dans 
toutes  les  formes ,  fous  peine  de  privation.  Il  fut  ordonné  aux  Prélats ,  dans  le  mefme 
Concile ,  de  faire  lire  l’Ecriture  Sainte  pendant  leur  repas.  Les  Archidiacres  6c 
les  Archipreftres  s’attribuaient  le  lit  des  Recteurs  décedez  5  on  eftima  ce  lit  cin¬ 
quante  fous  pour  les  Recteurs  qui  païoient  cinquante  livres  de  décimes  ou  au  deffus, 
&  cent  fous  pour  ceux  qui  païoient  plus  de  cent  livres  de  décimes  5  6c  il  fut  défendu 
aux  Archidiacres  &  aux  Archipreftres  de  prendre  davantage.  Il  fut  défendu  aux 
Preftres  de  celebrer  pour  les  morts  ,  a  moins  que  d’avoir  dit  auparavant  l’Office 
des  Morts ,  s’ils  le  pouvoient  commodément  5  6c  l’on  obligea  en  mefme-tems  les 
Re&eurs  à  dire  l’Office  des  Morts  tous  les  jours  de  ferie,  c’eft-à-dire,  les  jours  fur 
la  femaine  qui  n’efloient  occupez  d’aucun  Office  de  Saint.  Il  fut  défendu  de  mefme 
aux  Ecclefiaftiques  de  fervir  plus  de  deux  plats  dans  les  feftins  folemnels ,  fl  ce  n’eftoit 
aux  Princes,  ou  à  ceux  dont  l’Eglife  pouvoit  efperer  de  grands  avantages,  ou  crain¬ 
dre  de  grand  maux.  Les  Clercs  des  Eglifes ,  6c  d’autres  gens ,  avoient  couftume  d’en¬ 
trer  dans  les  maifons  le  lendemain  de  Pafques ,  de  prendre  nuds  ceux  qui  eftoient 
au  lit ,  de  les  mener  ainfi  nuds  par  les  rues  à  l’Eglife,  de  les  mettre  fur  l’Autel,  6c 
de  verfer  de  l’eau  fur  eux.  Tout  de  mefme  le  premier  jour  de  Mai  on  entroit  dans 
les  maifons,  6c  l’on  rançonnoit  ceux  que  l’on  trouvoit  au  lit,  faififfant  leurs  habits 
ou  leurs  meubles.  Ces  extravagances  furent  condamnées,  comme  elles  le  meritoient, 
auffi-bien  que  la  Fefte  des  foûs,  qui  commençoit  dés  Noël,  6c  continuoit  jufqu’au 
2.8.  de  Décembre.  On  déguifoit  les  enfans  de  chœur  en  Papes ,  Cardinaux ,  Rois, 
&  autres  perfonnages,  6c  le  jour  des  Innocens,  qui  eftoitla  confommation  de  cette 
Fefte  ridicule,  l’Office  fe  faifoit  dans  les  Collegiales  par  le  bas  chœur  6c  par  les 
enfans.  Quelques  Prédicateurs  trouvant  les  Eglifes  trop  étroites  6c  trop  refierrées, 
s’eftoient  mis  fur  le  pied  de  prefeher  fur  des  échafaux  dans  les  places  publiques. 
On  auroït  pu  pardonner  cet  ufage  à  quelques-uns ,  en  confideration  des  grands  fruits 
qu’ils  faifoient  3  mais  comme  il  eftoit  plus  propre  à  flatter  la  vanité  du  Prédicateur, 
qu’à  produire  de  grandes  converfions,  il  fut  condamné  comme  un  abus.  C’en  eftoit 
un  fort  grand  que  celui  du  charivari  ,  que  l’on  faifoit ,  au  bruit  des  baffins  ,  des  clo¬ 
ches,  6c  des  ftfflets ,  à  ceux  qui  fe  marioient  en  fécondés  noces.  On  le  défendit 
fous  peine  d’excommunication  3  mais  on  n’a  pu  entièrement  l’extirper ,  6c  on  le  voit 
encore  en  ulage  dans  plufieurs  provinces  du  Roiaume.  On  confirma  le  ftatut  du 
Concile  de  Chafteau-gontier  ,  qui  défendoit ,  fous  peine  d’excojnmunication ,  de 
prendre  aucuns  droits  fur  les  Ecclefiaftiques  pour  le  tranfport  de  leurs  meubles  ou 
de  leurs  provifions  ,  à  moins  qu’ils  ne  fe  mélaflent  du  trafic.  Les  concubinaires 
publics,  6c  les  adultérés  connus  de  tout  le  monde,  furent  excommuniez.  On  ta  f- 
cha  d’apporter  quelques  remedes  aux  abus  qui  fe  commettoient  par  un  principe 
d’avarice  au  fujet  des  excommunications ,  dont  celui-ci  eftoit  le  principal  :  quand 
un  homme  alloic  demander  l’abfolution  de  l’excommunication  à  l’Officier  qui  s'ap¬ 
pelait  porte-fceau ,  6c  qu’il  11’avoit  pas  de  quoi  païer  le  fceau ,  on  lui  relafchoit 
l’excommunication  jufqu’à  un  terme  prefix  3  fi  le  terme  venu,  il  n’avoit  pas  encore 
de  quoi  païer,  on  l’excommunioit  de  nouveau,  èc  les Porte-fceaux  faifoientenfuite 
païer  le  double.  Il  fut  ordonné  que  l’on  ne  païeroit  que  pour  la  première  excom¬ 
munication.  Ces  Prélats  firent  quelque  chofe  de  plus  digne  d’eux, que  ce  qu’ils  avoient 
réglé  fur  la  matière  des  excommunications ,  quand  pour  punir  les  blasfémes  dont 
on  deshonoroit  le  nom  de  Dieu ,  ils  ordonnèrent  que  les  blasfémateurs  demeure- 
coient  fept  Dimanches  Jhprs  de  l’Eglifè  pendant  la  grand-Meftè  ,  6c  le  fèptiéme 
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fans  manteau  6c  fans  fouliez,  6c  lacorde  au  cou  3  qu’ils  jeüneroient  les  fept  Vendredis 
precedens  au  pain  6c  à  l’eau,  fans  entrer  dans  l*£glijê  j  qu’ils  nourriroient  chacun 
de  ces  jours,  un,  deux,  ou  trois  pauvres  3  6c  que  les  reiraclaires  feroient  clvalfez 
de  l’Eglife  pour  toujours  ,  6e  privez  de  la  fepulture  Ecclefiaftique. 

Dans  le  Parlement  des  interlocutoires  tenu  à  Vannes  la  me  fine  année  ,  il  fut 
réglé  qu’on  ne  pourroit  retirer  aucune  terre  par  droit  de  premeffe  >  après  que  l’ac¬ 
quereur  en  aurojt  joüi  dix  ans  de  fuite  avec  les  bannies  ordinaires ,  ou  quinze  ans 
fans  bannies. 

Le  foin  de  s’entretenir  en  bonne  intelligence  avec  les  Anglois,  autant  qu’il  eftoit 
neceffaire  pour  la  tranquillité  du  pais,  n’eftoit  pas  le  moindre  de  ceux  qui  occu- 

Îjoient  le  Duc.  Ce  fut  dans  ce  delfein  qu’il  envoïa  Bretagne  le  Hérault  trouver 
e  Comte  de  WarwiK  à  Roüen,  avec  ordre  de  palier  enluite  en  Angleterre ,  6c  de 
porter  des  Lettres  à  la  Reine,  6c  au  Cardinal  d’Angleterre,  touchant  le  bien  public 
de  Bretagne.  Le  Duc  eftoit  à  Redon  le  premier  de  Mai.  L’on  ne  dit  point  fi  fes 
Gentilshommes  le  prirent  encore  au  lit  3  mais  par  un  autre  jeu  que  la  coufiume  ,  la 
faifon,  6c  l’affabilité  du  Duc  leur  permettoit,  ils  le  prirent  6c  le  menacèrent  de  le 
jetter  dans  une  fontaine  ,  à  moins  qu’il  ne  fe  mift  a  rançon  ;  il  aima  mieux  païer, 
que  d’eftre  baigné ,  6c  regarda  comme  un  jeu  ce  que  d’autres  auroient  peut-eftre 
puni  comme  un  crime. 

Le  Duc  eftant  enfuite  revenu  à  Nantes ,  envoïa  le  Chancelier ,  avec  Jean  Pregent 
6c  Alain  Coaifnon,  trouver  le  Roi,  6c  le  Sire  de  la  Trimoüille  delà  part,  à  Amboife, 
après  que  le  Roi  leur  eut  envoïé  un  fauf-conduit  datte  du  17.  de  Juin.  Le  fujet 
de  cette  Ambaffade  eftoit  la  réconciliation  du  Coneftable  avec  le  Roi  ,  mais 
l’heure  n’eftoit  pas  encore  venue.  Pendant  la  guerre  qu’on  lui  avoir  faite  en  Poi¬ 
tou  ,  6c  qui  continuoit  encore,  on  avoit  pris  quelques  places  fur  lui.  La  perte 
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d’aucune  ne  le  toucha  tant  que  celle  de  Chaftelaillon  ,  comme  il  le  témoigna  lu  *n 
allez,  en  faifant  couper  la  telle  à  celui  qui  l’avoit  rendu  aux  ennemis,  qui  allie-  >faft.d’Anur. 
gèrent  aulîi  Marans  ,  6c  prirent  Benon  3  mais  ce  ne  fut  qu’aprés  le  mois  d’Aoull  3 
car  pendant  ce  mois  Rollrenen  6c  Montafilant  ,qni  elloient  pour  le  Conefta- 
ble  6c  pour  la  Dame  de  Toiiars  ,  elloient  encore  maillres  de  ces  deux  places, 
du  moins  de  Benon  ,  aulfi-bien  que  de  Pille  de  Ré ,  où  le  Duc  envoïa  vers  eux 
Jean  Bougée ,  pour  leur  faire  favoir  de  fes  nouvelles  ,  6c  pour  en  apprendre  des 

leur.  ,  . 

Les  Anglois  de  la  garnilon  d’Avranches  aïant  fait  dans  le  mefme-tems  quelques 
courfes  julque  devant  S.  Malo  6c  dans  l’Archidiaconé  de  Poulet,  ou  Pohelet  3  le  A^s 
Duc  envoïa  Jamet  Godart  avec  Amavie ,  à  Roüen,  pour  en  demander  réparation  Bretagne 
au  Roi  d’Angleterre.  L’Evefque  de  Dol ,  le  Sire  de  Coetquen  ,  6c  le  T reforier  Qawou 
General  Aufroi  Guinot  envoïerent  après  eux  un  exprès,  le  14.  d’Aouft ,  pour  les 
informer  plus  amplement  de  toutes  les  circonftances  3  le  feiziéme  d’Aoull  le  Duc 
envoïa  encore  vers  le  Roi  d’Angleterre  à  Roüen  Ainfi  le  vueil  pourfuivant  d’armes 
de  Pierre  de  Bretagne,  pour  le  mefme fujet,  avec  ordre  d’aller  de  Roüen  trouver 
les  Seigneurs  qui  elloient  au  fiege  de  Louviers ,  6c  de  leur  porter  des  Lettres  de 
la  part  du  Duc  ,  dans  lefquelles  il  leur  faifoit  favoir  l’incurfion  de  ceux  d’Avranches, 

6c  les  prioit  d’y  mettre  ordre,  tant  pour  le  paffe,  que  pour  l’avenir.  Le  Duc,  non 
content  de  cela ,  écrivit  encore  aux  Lieutenans  d’Avranches  fur  le  mefme  fujet. 

Mais  comme  cette  courfe  avoit  apparemment  efté  faite  par  des  gens  fans  aveu ,  il 
eftoit  aifé  d’appaifer  le  Duc  de  Bretagne ,  en  dédommageant  les  particuliers  qui 
avoient  efté  pillez,  6c  rendant  les  prifonnie^  cependant  cette  affaire  traina  juf- 
qu’au  mois  d’Oétobre. 

Toutes  chofes  elloient  enfin  conclues  avec  la  Reine  de  Sicile  pour  le  mariage 
de  fa  fille  Yoland  avec  le  Comte  de  Montfort,à  qui  le  Duc  avoit  donné  le  10. 
de  Janvier  ,  par  avancement  d’hoirie  ,  la  Baronnie  de  Fougères  ,  avec  Montcon- 
tour,  Lamballe ,  les  rachats ,  6c  fous-rachats  du  tems  pâlie  ,  6c  particulièrement  celui 
de  Rieux  qui  n’avoit  point  efté  paie  3  avec  les  ventes  6c  amandes  encore  dues.  Le  con- 
traélde  mariage  du  Comte  de  Montfort  6c  d’Yoland,  efldu  11.  de  Mars  3  Eugène  IV. 
accorda  les  difpenfes  neceffaires  3  6c  les  noces  furent  faites  à  Nantes  au  mois  d’Aoull, 
avec  toute  la  pompe  imaginable.  L’Evefque  de  S.  Malo  fit  la  ceremonie  du  Sacre-  comte  deMont- 
ment.  Outre  le  Coneftable,  6c  la  Reine  de  Sicile,  qui  fe  trouvèrent  à  cette  fefte  ,avec 
le  Duc  d’Alençon ,  le  Comte  d’Eftampes  ,  6c  les  Comtes  de  Laval  6c  de  Porhoet ,  il  H!(V  d.Anux> 
s’y  rendit  une  prodigieufe  quantité  de  Dames  6c  de  Seigneurs  ,  dont  les  noms  fe  c-n**. 
Tome  I,  EE.ee  ij 
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veront  dans  les  Preuves.  La  dot  de  la  Princeffe  fut  confiderable ,  6c  la  Reine  de 
Sicile  n’aïant  pu  la  fournir  en  argent , engagea  le  13.  d’Aouft  au  Comte  de  Mont, 
fort  fon  gendre  les  terres  de  Beaufort  en  vallée ,  6c  de  Chaftcau-Fromont  (  cette 
derniere  acquife  par  elle  du  Seigneur  de  Büeil  )  à  condition  que  fi  dans  dix  ans 
elle,  ou  fon  fils ,  païoient  foixante  mille  écus  au  Duc  ,  ils  pourroient  retirer  ces 
terres.  Les  Seigneurs  delà  Tour,  de  la  Jumeliere  ,  6c  autres,  fe  rendirent  oftagesà 
Nantes,  pour  répondre  de  l’execution  des  conventions  de  ce  mariage  5  6c  le  21. 
d’ Octobre  le  Chafteau  de  Beaufort  fut  donné  en  garde  au  Seigneur  de  la  Jume¬ 
liere,  qui  promit  de  le  garder  pour  le  Duc  de  Bretagne. 

M„i0ge  de  Le  Duc  avoit  preffé  en  mefme  tems  la  conclufion  du  traité  d’un  autre  mariage 
piéri  de  Bret a-  dont  on  eftoit  déjà  d’accord  j  c’eft  celui  de  Pierre  de  Bretagne  fon  fécond  fils  avec 
gneavecPran-^  Françoife  d’Amboïfe.  La  Dame  de  Toiiars  eftoit  venue  jufqu’à  ClifTon  pour  ter- 
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miner  avec  le  Duc.  Le  Bailli  de  Senliz  qui  demeuroit  ordinairement  avec  le  Con¬ 
eftable  ,  ne  contribua  pas  peu  à  l’avancement  du  traité  ,  non  plus  que  Uo-uet  de 
Triolli  ,  Loiiis  du  Bois,  &  Jean  Savari  Efcuïers  de  Madame  de  Toiiars.  Ce  traité 
fut  conclu  le  21.  de  Juillet  ,  par  lequel  on  promit  à  Françoife  d’Amboife  quatre 
mille  livres  de  rente,  à  prendre  fur  le  Comté  de  Benon  ,  l’Ifle  de  Ré  ,  &  la  terre 
de  Montrichard  ^  6c  le  Coneftable  renouvella  ce  qu’il  avoit  déjà  fait  en  faveur  de 
Pierre  de  Bretagne  ,  au  fujetde  la  terre  de  Partenai.  Pierre  de  Rieux  Marefchal  de 
France ,  furnommé  de  Rochefort  ,  fils  d’un  autre  Marefchal  ,  délivré  de  fa  longue 
captivité  ,  donna  fon  confentementàce  mariage  ;  mais  il  le  vendit  allez  chèrement 
6c  le  Duc,  qui  le  trouvoit  tres-avantageux,  n’oublia  rien  pour  le  contenter  ,  lui  don¬ 
nant  en  mariage  Marie  fille  aînée  du  Comte  d’Eftampes  qui  avoit  efté  ce  femble  def- 
tinée  à  quelqu’un  de  fes  neveux ,  6c  lui  donnant  d’une  part  vingt-cinq  mille  écus  d’or 
pour  aider  à  retirer  la  terre  de  Ranroüet  engagée  à  Richard  de  Bretagne  pour  le 
paiement  de  fa  rançon,  6c  de  l’autre  ,  les  terres  de  Conq  ,  Fouefnant  ,  6c\ofpreden 
■en  gage  de  quinze  mille  écus.  Ilreftoit  encore  à  marier  Gilles  de  Bretagne  troifié- 
me  fils  du  Duc  ,  6c  i’on  parla  de  lui  faire  époufer  la  fille  du  Marquis  de  Ferrare  •  mais 
cette  alliance  n’eut  pas  de  lieu  ,  quoique  Jean  de  Mauleon  Ambafîàdeur  du  Marquis 
fuit  venu  trouver  le  Duc  pour  en  drefTer  les  articles. 

La  Reine  de  Sicile  reconciliée  avec  le  Duc  ,  voulut  travailler  à  reconcilier  le 
Coneftable  avec  le  Roi ,  qu’elle  alla  trouver  à  Saumur  dans  ce  defTein ,  avec  le  Chan¬ 
celier  de  Bretagne  ,  Pierre  Ederjean  Pregent,  6c  Alain  Coaifnon  AmbafTadeurs  de 
Bretagne  j  mais  cette  tentative  fut  encore  inutile.  Il  y  eut  feulement  un  traité 
d’échange  entre  la  Trimoüille  6c  le  Coneftable  ,  par  lequel  Chaftelaillon  fut  ren¬ 
du  à  celui-ci  ,  6c  Genzai  à  l’autre  5  6c  Mauleon  fut  mis  en  fequeflre  entre  les  mains 
de  Pregent  de  Coetivi.  Cela  n’empefcha  pas  que  Marans  ne  fuit  affiegé  par  ceux 
du  parti  de  la  Trimoüille.  Le  Duc  de  Bretagne,  pour  fecourir  le  Coneftable,  qui 
lui  envoïa  Olivier  de  Cleux ,  afin  de  lui  faire  lavoir  l’état  de  fes  affaires  ,  donna  or¬ 
dre  à  l’Admiral  dePenhouet  de  lever  une  armée  en  Baffe-Bretagne,  6c  de  la  con¬ 
duire  par  mer  à  Marans  avec  celle  qu’il  avoit  fait  affembler  lui-mefme  à  S.  Malo. 
Pendant  que  la  flotte  attendoit  lèvent  pour  faire  voile  ,  il  envoïa  Bref!  le  pour- 
fuivant  à  Partenai  ,  pour  apprendre  au  Coneftable  le  fecours  qu’il  lui  avoit  prépa¬ 
ré.  La  flotte  ne  tarda  pas ,  6c  l’Admiral  alla  débarquer  dans  l’Ifle  de  Ré  ,  où  le  Duc 
eut  foin  que  fon  armée  ne  manquait  pas  de  vivres.Le  Coneftable  paflfa  dans  l’Ifle,pour 
concerter  les  operations  de  la  campagne  avec  l’Admiral,  6c  envoïa  Mefîire  Jean  de 
Tournemine  Capitaine  de. l’Ifle  de  Ré  trouver  le  Duc  ,  qui  après  avoir  vu  avec  lui 
le  plan  de  leur  entreprife  pour  le  fecours  de  Marans ,  le  renvoïa  auprès  du  Coneftable. 
Il  y  a  quelque  apparence  que  le  flege  de  Marans  fut  levé,  car  on  n’en  parla  plus. 

Les  Anglois  ne  fe  preffant  pas  de  reparer  le  défordre  qu’ils  avoient  fait  en  Bre¬ 
tagne  ,  le  Duc  renvoïa  Jamet  Godart  &  Amavie  ,2.  Roüen,  trouver  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  pour  faire  auprès  de  lui  de  nouvelles  inftances.  Les  Anglois  fe  défendirent 
long-tems  de  rendre  les  prifonniers,  quoique  Godart  emploïaft  tous  fes  foins  pour 
les  retirer  d’entre  leurs  mains ,  6c  envoïafl  pour  cela  Lettres  fur  Lettres  à  Avran- 
ches  6c  ailleurs  ;  6c  que  le  Roi  d’Angleterre  le  leur  commandait ,  preffé  de  nou¬ 
veau  par  le  Duc  ,  qui  lui  en  avoit  encore  écrit  par  le  pourfuivant  Ainfi  le  vueil. 
Il  eft  à  croire  cependant  qu’ils  obeïrent  enfin  5  mais  le  Duc  fut  à  peine  délivré  de 
cette  affaire,  qu’il  en  eut  une  autre  qui  ne  lui  donna  pas  moins  de  peine. 

Le  Duc  d’Alençon  ,  qui  avoit  efté  paie  dés  le  mois  de  Mai  d’une  partie  de  la 
le  chancelier  ^e  trente  mille  livres  pour  la  dot  de  fa  mere,  eftant  revenu  voir  le  Duc 
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à  Nantes  vers  la  fin  de  Décembre ,  pour  demander  le  refte  de  cette  fomme  •  6c 
voïant  qu’on  nefepreffoit  pas  de  le  fatisfaire  ,  prit  le  parti  d’enlever  le  Chancelier 
de  Bretagne'  en  fortant  de  Nantes ,  6c  le  fit  d’abord  conduire  à  la  Flèche.  On 
crut  melme  qu’il  avoir  eu  delfein  d’en  faire  autant  du  Comte  de  Montfort  6c 
qu’il  avoir  emploie  toute  forte  de  ftratagemes  pour  le  tirer  de  Nantes,  tantoft  fous 
pretexte  de  lui  faire  voir  fes  chevaux,  tantoft  lui  propofant  d’aller  voir  voler  Toi- 
feau  5  mais  il  n’en  pût  venir  à  bout ,  6c  ne  prit  que  le  Chancelier ,  qui  avoit  efté  chargé 
de  le  reconduire.  Le  Duc  fit  auffi-toft  favoir  à  la  Reine  de  Sicile ,  6c  au  Roi ,  ce  qui 
eftoit  arrivé,  6c  envoïa  plus  d’une  fois  Coaifnon  Secrétaire  vers  le  Duc  d’Alençon, 
pour  lui  redemander  le  Chancelier.  Guillaume  de  Maleftroit  fut  encore  envoïé 
depuis  vers  la  Reine  de  Sicile,  auffi-bien  que  Raoulet  le  Neveu,  6c  l’Archidiacre 
du  Defert,  qui  eurent  ordre  devoir  auffi  le  Comte  de  Vandôme.  On  arrefta  par 
droit  de  reprefailles  un  Hérault  du  Duc  d’Alençon  qui  eftoit  à.  Rennes ,  6c  l’on 
négligea  fi  fort  le  foin  de  le  faire  fubfifter,  qu’il  fut  contraint  de  mettre  fon  émail 
en  gage ,  pour  vivre.  Mais  cette  prife  n’eftoit  pas  capable  de  tenir  lieu  de  repre¬ 
failles  ,  pour  celle  du  Chancelier.  Les  Comtes  de  Richemont  6c  d’Eftampes  firent 
tous  les  efforts  poffibles  pour  tafeher  d’appaifer  un  different  qui  ne  pouvoir  man¬ 
quer  d’avoir  de  facheufes  fuites3  mais  le  Duc  d’Alençon,  au  lieu  de  fléchir,  refoluc 
de  referrer  étroitement  le  Chancelier,  6c  le  fit  pour  cet  effet  amènera  Pouencé, 
à  deffein  de  l’y  retenir,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  efté  entièrement  paie. 

Le  Duc  n’aïant  pii  rien  gagner  par  les  voies  de  la  douceur  6c  de  la  negotiation, 
fe  refolut  de  faire  la  guerre  à  fon  neveu ,  6c  d’aflieger  Pouencé.  Il  eftabht  d’abord 
pour  fon  Lieutenant  General  le  Comte  de  Laval  fon  gendre  3  6c  pour  empefeher 
qu’il  ne  vinft  du  fecours  de  France  au  Duc  d’Alençon,  auffi-bien  que  pour  repri¬ 
mer  les  courfes  que  faifoient  les  garnifons  de  la  Guerche  ,  de  Craon  ,  6c  de  Pouencé 
fur  plu  fleurs  Paroiffes  de  Bretagne  ,  comme  Dom  Alain,  Pire,  6c  autres  3  il  garnit 
toutes  les  places  frontières ,  mefme  du  codé  du  Poitou,  de  gens  de  guerre,  à  quoi 
Robert  d’Efpinai  s’appliqua  particulièrement  avec  le  Comte  de  Laval.  Le’ Sire  de 
Maleftroit  avec  fes  lances  6c  fes  archers  eut  la  garde  de  Chaftefteau-giron  6c  de 
Marcillé,  le  Sire  d’Acignéfut  encore  mis  dans  "cette  derniere  place  avec  Iesflens, 
6c  le  Sire  de  Combour  dans  la  première  3  on  joignit  depuis  Yvon  de  Kerfaliou  au 
Sire  d’Acigné,  auffi-bien  que  Pierre  de  la  Marzeliere ,  6c  le  Grand  Maiflre  d’Hoftel. 
Jean  l’Abbé  ,  Gouverneur  des  places  que  le  Comte  d’Eftampes  avoit  en  Poitou  6c 
ailleurs  ,  eut  ordre  de  s’y  tenir  pendant  un  mois  avec  des  troupes  3  Pierre  Eder 
Capitaine  de  Touffou  fut  envoïé  à  Touffou  3  Robert  de  Preauvé  à  Ancenis,  dont 
il  eftoit  Capitaine  3  Pierre  Rebours  à  la  Garnache  3  Jean  6c  Hervé  de  Maleftroit 
Chevaliers  furent  envoïez  à  Chafteau-brient ,  6c  puis  à  Marcillé  3  le  Sire  de  Chafteau- 
neuf  à  Fougères  ,  6c  Tangui  baftard  de  Bretagne  à  la  Guerche,  foit  qu’on  l’euft 
prife  d’abord,  foit  que  la  ville  fuft  pour  un  parti  6c  le  chafteau  pour  l’autre.  Guil¬ 
laume  de  Grand-bois  fe  tint  à  Pirmil  dont  il  eftoit  Capitaine  ,  6c  Jean  l’Abbé  à 
Cliffon,  après  avoir  fait  démolir  ce  qui  reftoit  encore  des  mazures  de  Chafteau- 
ceaux ,  de  peur  que  les  ennemis  ne  s’en  ferviffent  pour  fe  retrancher.  Rolland  de 
S.  Pou  fut  envoïé  par  le  Duc  mettre  garnifon  à  S.  Philbert  de  Grand-Lieu.  Jean 
des  Bretefches ,  Pierre  de  Caflo,  Pierre  Grimaud ,  Jean  Duracier,  André  Gouri, 
Jean  le  Porc  ,  6c  Guillaume  de  S.  Agnan  ,  eurent  ordre  de  mefme  de  garder  Princé, 
Machecou ,  6c  le  territoire  de  Raiz. 

Le  Duc  raffembloit  en  mefme-tems  le  plus  de  gens  de  guerre  qu’il  pouvoit,6c 
ne  trouvant  pas  qu’il  y  en  euft  encore  affez  dans  le  païs ,  il  en  fit  venir  d’étrangers. 
James  Bron  ,  6c  Thomas  Marefchal  ,  Efcoffois,  lui  amenèrent  leurs  compagnies  à 
Rennes ,  6c  furent  emploïez  au  fiege  de  Pouencé.  Le  Duc  demanda  auffi  des  An- 
glois ,  6c  le  Sire  de  Scales  lui  envoïa  Jean  Jorcze  Efcuïer  Anglois ,  avec  le  Maref¬ 
chal  du  Maine  ,  pour  convenir  des  conditions.  Jorcze  vit  àDol  les  Sires  de  Montafi- 
lant,  de  Combour,  6c  de  Coetquen,  avec  le  Trefoner  General  de  Bretagne,  qui 
traitèrent  avec  lui  de  la  part  du  Duc  3  mais  Jorcze,  ni  le  Marefchal  n’aïant  appa¬ 
remment  aucun  pouvoir  de  conclure,  fe  contentèrent  de  mener  le  Sire  de  Coct- 
quen,  6c  un  courjer  du  Duc ,  à  Dom-Front  où  eftoit  le  Sire  de  Scales,  lequel  vint 
auffi-toft  trouver  le  Duc  à  Rennes  ,  6c  lui  amena  des  troupes  ,  dont  la  revue  fut 
faite  par  le  Sire  de  Coetquen ,  tant  à  Vitré,  qu’en  Normandie.  George  Rigucmen 
Efcuïer  Anglois,  Lieutenant  du  Maine,amena  auffi  une  belle  compagnie  de  Gens  d’ar¬ 
mes  6c  de  trait  ail  Duc ,  6c  fut  quelque-tems  à  faire  fon  traité.  Bertran  de  Bois-riou 

E  E  e  e  iij 


Jean  y. 

A  N.  14J1. 

de  Bretagne 
pris  par  Le  Duc 
d‘  Alenfon. 

Guinot. 

Le  B.iud. 

Guinot. 


cxxxvur. 

Le  Duc  fait 
la  guerre  au 
Duc  d’Alen- 
fon. 

Guinot, 


j’I  A  N  V. 
A  N.  1431. 


ex  XXIX. 

Siégé  de 
Touencé. 


An.  I4JX. 
Le  Baud. 

Comte  de  Gui- 
not. 

J.  Chartier. 
Le  Baud. 


Guinot. 


Pr.  ioti. 


Tillet  to.  1.  p. 

x6+. 

Le  Baud. 


J.  Chartier. 


J9o  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

fut  envoïé  en  mefme-tems  vers  les  Capitaines  d’Avranches ,  de  Vire  ,  6c  de  faine 
Lo  ,  afin  d’amener  leurs  garnifons  au  Duc  ,  6c  le  Sire  de  Combour  eut  ordre  de 
les  loger  dans  fa  forterelle  de  Chafteau  -  giron  ,  en  attendant  qu’on  les  menait 
au  fiege  5  d’autres  allèrent  au  Maine  pour  faire  venir  Jorcze ,  à  Alençon  pour  faire 
venir  Jean  Faftol ,  6c  plus  loin  pour  prefTer  le  Sire  de  Ulbi  de  venir  joindre  les 
autres.  Comme  la  plufpart  de  ces  Capitaines  n’ofoient  quitter  la  Normandie  6c 
les  autres  lieux  où  ils  eftoient ,  fans  ordre  3  le  Duc  envoïa  Jean  Uguet  Senefchai 
de  Fougères,  6c  Jean Roufîin  Bailli  du  Maine, avec  Malo  Roi  d’armes,  en  AmbafTade 
à  Paris  6c  à  Roüen,  tant  vers  le  Duc  de  Betford ,  que  vers  le  Confeil  du  Roi  d’An¬ 
gleterre,  pour  demander  le  Sire  de  Ulbi,  qui  vint  enfin  ,  amenant  trois  cens  lances 
6c  mille  archers  ,  lorfque  le  fiege  de  Pouancé  fut  formé ,  avec  Jean  Faftol  6c  le 
baftard  de  Salifberi.  Une  partie  des  gens  de  guerre  de  Faftol ,  commandez  par 
Jennequin  Vafquier  Lieutenant  du  Mans,  fut  quelque-tems  en  garnifon  à  Marcillé. 
Richard  Hollande ,  Thomas  Allouin  ,  6c  Robin  Genczon  Efcuïers  de  la  garnifon 
d’Avranches,  amenèrent  quelques  gens  de  guerre  3  auffi-bien  que  Robert  de  Mor- 
temar  Anglois ,  qui  avoit  déjà  fervi  le  Duc  dans  lTfle  de  Ré  ,  Guillaume  Cart- 
muzeben  Chevalier  Anglois,  Guillaume  Seez,  6c Thomas  Halfale ,  Efcuïers  de  la 
mefme  nation. 

Quand  le  Duc  eut  afTemblé  toutes  fes  troupes ,  il  fît  marcher  l’armée  du  cofté 
de  Pouencé ,  qui  fut  afïîegé  le  5.  de  Janvier.  Pour  lui  il  alla  loger  à  Chafteau-brient, 
où  il  avoit  envoïé  devant  Jacquet  de  laToufche  Marefchal  de  Sale  pour  faire  toutes 
les  provifions  neceflaires.  La  nuit  fuivante  il  gela  fi  fort,  que  le  lendemain  matin 
la  glace  portoit  les  chevaux  6c  les  chariots.  Ce  qui  avoit  déterminé  le  Duc  à  choifir 
une  faifon  fi  rude ,  eftoit  l’avis  qu’il  avoit  eu  que  Pouencé  n’eftoit  pas  affez  garni 
d’hommes  pour  tenir  long-tems.  Il  y  avoit  dans  la  place  le  Duc  d’Alençon  ,  fa 
mere,  6c  fa  femme  3  le  baflard  de  Bourbon  6c  le  Sire  de  S.  Pierre  commandoient 
la  garnifon  5  mais  le  Duc  d’Alençon  ne  trouvant  pas  qu’elle  fuft  allez  forte ,  fortit 
fecretement  de  la  place, lui  feptiéme ,  6c  fe  retira  à  Chafteau-gontier ,  d’où  il  envoïa 
Ambroife  de  Loré  fon  Marefchal ,  à  la  Guerche  ,  avec  ordre  de  faire  entrer  du 
fecours  à  Pouencé.  Loré  s’en  aquita  heureufement  ,  6c  fit  entrer  à  Pouencé  par 
une  fauffe  porte  jufqu’à  quarante  Gentilshommes ,  ce  qui  raffura  les  Dames,  que 
la  fuite  du  Duc  d’Alençon  avoit  confternées.  Cela  n’empefcha  pas  que  l’on  ne 
pouffait  le  fiege  avec  vigueur.  Le  Coneftable  de  Richemont  s’y  eftoit  rendu  ,  pour 
obeïr  à  fon  frere  qui  l’avoit  mandé  5  mais  il  aimoit  mieux  contribuer  à  la  paix  ,  qu’a 
la  prife  de  la  place.  Deux  ou  trois  jours  après  que  le  fiege  eut  efté  mis,  le  Duc 
envoïa  des  ordres  dans  les  Evefchez  de  Treguer  6c  de  Leon,  à  l’Admiral ,  au  Pre- 
fident  ,  aux  Sires  du  Chaftel  ,  de  Plufquellec  ,  de  la  Feillée  ,  6c  autres  Gentils¬ 
hommes,  pour  faire  avancer  les  troupes  de  Bafïè-Bretagne. 

Le  9.  de  Janvier  le  Duc  apprit  par  un  exprès  ce  qui  eftoit  arrivé  au  Pleftis- 
Guerrif  appartenant  à  Jacques  BonenfantChevalier  6c  Chambellan, qui  fervoit  actuel¬ 
lement  au  fiege  de  Pouencé.  Le  Duc  lui  avoit  ordonné  de  loger  au  Plefîis-Guerrif 
George  Riguemen  6c  quelques  Anglois,  ce. qu’il  avoit  fait,  5c  y  avoit  laiffé  George 
Bonenfant  fon  frere  avec  eux.  Les  ennemis  qui  eftoient  en  garnifon  à  la  Guer~ 
che  vinrent  fondre  fur  le  Plefîis ,  tuerent  George  Bonenfant,  prirent  quelques  An. 
glois ,  pillèrent  les  meubles  6c  les  provifions  du  chafteau ,  6c  y  mirent  le  feu  en  fe 
retirant ,  aufîi-bien  qu’à  trois  meftairies  qui  en  dépendoient.  Us  furent  mefme  enfuite 
plus  en  eftat  de  faire  de  fèmblables  courfes,  aïant  efté  renforcez  d’une  compagnie 
de  gens  de  guerre.  Mais  l’armée  du  Duc  fut  aufii  augmentée  dans  le  mefme-tems 
des  troupes  qu’amenoient  Ulbi  ,  Faftol  ,  6c  Meflire  Jean  Herpelai  Bailli  de  Caën} 
au  devant  defquels  le  Duc  envoïa  un  courier  ,  le  14.  jufqu’à  Mayenne  5  Yvon 
de  Rofferf  Maiftre  d’Hoftel,  6cjamet  Buffon,  le  15.  6c  Thomas  Pican  le  1 6.  pour 
les  preiïèr  d’avancer. 

Le  Duc  d’Alençon  pendant  ce  tems-là  demandoit  du  fecours  en  France  pour 
faire  lever  le  fiege  ,  6c  promit  le  17.  de  Janvier  au  Roi ,  de  faire  la  guerre  au  Duc 
de  Bretagne ,  6c  de  ne  faire  aucun  traité  avec  lui  qu’avec  la  permiffton  6c  le  con- 
fentement  du  Roi.  Ce  fut  la  condition  que  l’on  voulut  exiger  de  lui  avant  que 
de  lui  donner  des  troupes.  Aufîi-toft  le  Duc  de  Bourbon  6c  plufieurs  autres  Princes 
6c  grand  Seigneurs  de  France  lui  envoïerent  de  belles  troupes  à  Chafteau. gontier, 
jufqu’au  nombre  de  deux  mille  combatans  ,  avec  quoi  il  fe  flattoit  de  délivrer 
Pouencé. 
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Les  nouvelles  de  ce  fecours  aïaht  efté  portées  au  Duc  (  qui  n’eftoit  pas  alors  à 
Chafteau-brient  )  il  envoïa  ordre  par  Montfort  &  Nantes  pourfuivans  d’armes  aux 
garnifons  de  Chafteau-brient  6c  de  Marcillé  de  venir  au  fiege  ,  parce  que  l’on  s’at- 
tendoit  à  un  combat.  En  effet  les  François  parurent  à  la  vüë  de  Pouencé  .  mais 
ils  furent  repouflez  ,  6c  on  leur  donna  la  chafle.  Geffroi  baftard  de  Beaumanoir 
fe  fignala  à  la  pourfuit’e  ,  6c  y  perdit  le  meilleur  de  fes  chevaux.  C’eft  tout  ce 
que  l’on  fait  de  cette  action,  dont  les  auteurs  du  tems  n’ont  point  parlé. 

La  fuite  des  François  encouragea  les  Bretons  6c  les  Anglois  à  prelfer  plus  vive- 
ment  le  fiege.  Le  Coneftable  prefïdoic  aux  mines  j  celui  qui  les  conduisit  eftoit 
un  Efcuïer  Anglois  nommé  Alfgeli  coufin  de  Riguemen  ,  de  quelques  archers  du 
mefmc  Riguemen  les  gardoient.  Pendant  que  l’on  preffoit  ainfi  les  affichez ,  le 
Duc  envoïa  Jean  Derian  vers  la  Reine  de  Sicile, qui  travailloit  toujours  à  faireda  paix 
du  Coneftable ,  de  vers  le  Sire  de  Gaucour,  auquel  on  envoïa  depuis  un  fauf- con¬ 
duit  à  Chafteau-gontier  6c  à  Craon ,  pour  lui  de  pour  Brttfac  ,  afin  qu’ils  puflent  fure- 
mént  venir  trouver  le  Duc  à  Rennes.  Ils  y  vinrent,  &  le  Duc,  après  avoir  entendu 
ce  qu’ils  avoient  à  lui  dire  fur  le  fujet  de  la  paix  du  Coneftable  ,  envoïa  Malo 
Roi  d’armes  avec  Gaucour  jufqu’à  Chinon  dont  il  eftoit  Gouverneur. 

Le  Coneftable  ,  fafché  de  voir  que  le  Duc  fon  frere  portaft  les  chofes  à  l’ex- 
tremité  contre  le  Duc  d’Alençon  ,  fit  venir  à  lui  un  Gentilhomme  de  la  place 
nommé  Guillaume  de  Saint  Aubin ,  qu’il  connoiftoit  depuis  long-tems  ,  de  il  lui 
dit  qu’il  falloit  qu’il  allaft  à  la  Guerche  trouver  Ambroife  de  Loré ,  pour  l’infi. 
mire  de  l’eftat  de  la  place  ,  de  lui  faire  favoir  qu’il  vouloir  eftre  le  médiateur 
d’un  accommodement  entre  les  deux  Ducs  •  mais  qu’il  ne  vouloir  pas  s’engager 
à  parler  en  faveur  du  Duc  d’Alençon, qu’il  n’euftfçû  auparavant ,  s’il  vouloir  la  paix, 
ou  s’il  aimoit  mieux  fe  perdre  •  de  qu’il  falloit  pour  cela  que  Loré  l’allaft  trouver 
à  Chafteau-gontier ,  afin  de  favoir  fi  la  paix  lui  feroit  agréable ,  de  à  quelles  con¬ 
ditions  il  la  voudroit  demander.  Saint  Aubin  s’acquita  de  cette  commiffion  avec 
joie ,  de  Loré  alla  trouver  le  Duc  d’Alençon  ,  qui  lui  mit  tous  fes  interefts  entre 
les  mains ,  de  le  renvoïa  tres-inftruit  de  fes  prétendons.  Loré  fit  favoir  au  Conefta¬ 
ble  ce  qu’il  avoit  fait ,  de  le  Coneftable  obtint  du  Duc  fon  frere  un  fauf-conduit 
pour  Loré  ,  qui  lui  fut  envoie  à  Craon  par  deux  pourfuivans  d’armes ,  lefquels 
marchèrent  toute  la  nuit  ,  afin  d’amener  au  -pluftoft  Loré  à  Chafteau-brient  oïi 
eftoit  le  Duc.  Loré  apporta  des  Lettres  du  Duc  d’Alençon  qui  achevèrent  de 
fléchir  le  Duc  fon  oncle ,  déjà  ébranlé  par  le  Coneftable  6c  par  le  Comte  d’Eftam- 
pes.  La  paix  fut  faite  ,  à  condition  que  le  Chancelier  feroit  rendu ,  de  que  le  Duc 
d’Alençon  s’obligeroit  à  tous  les  frais,  interefts,  de  dédommagemens,  tant  envers 
le  Duc  de  Bretagne  ,  qu’envers  le  Chancelier  de  le  Chapitre  de  l’Eglife  Catedrale 
de  Nantes,  qui  avoit  commencé  un  grand  procès  contre  lui.  Une  autre  condition 
de  ce  traité  de  Chafteau-brient,  fut,  que  l’on  païeroit  au  Duc  d’Alençon  quatre 
mille  livres  par  an, jufqu’à  ce  qu’on  euft  achevé  de  pa'ier  tout  ce  qui  reftoit  du 
doüaire  de  la  mere.  Ambroife  de  Loré  qui  avoit  fi  utilement  travaillé  pour  le 
bien  de  fon  maiftre  ,  auflï-bien  que  Loüis  Martel  Chevalier ,  qui  eftoit  aufîï  au  Duc 
d’Alençon,  furent  amplement  recompenfez  par  le  Duc  de  Bretagne. 

Le  fiege  fut  incontinent  levé,  au  grand  mécontentement  des  Anglois ,  8c  le  Duc 
d’Alençon  vint  trouver  le  Duc  de  Bretagne  à  Chafteau-brient,  ou  la  réconcilia¬ 
tion  fut  confirmée  ;  après  quoi  le  Coneftable  s’en  retourna  à  Partenai.  Ce  qui  cha- 
grinoit  les  Anglois  dans  cet  accommodement,  eftoit  que  le  Duc  avoit  promis  au 
Duc  de  Betford ,  par  un  traité  fait  à  Chafteau-brient  par  Eon  de  Rofterf  avec  Mefiire 
jean  Faftol  ,  qu’il  donneroit  Pouencé  au  Regent  ,  quand  on  l’auroit  pris ,  pour 
en  joüir  à  titre  d’heritage  perpétuel.  Pour  éviter  les  reproches  du  Regent  ,  de 
demeurer  quitte  envers  lui,  le  Duc,  par  un  autre  traité,  convint  de  lui  païer  dix 
mille  cinq  cent  quatre-vingt  faluz  d’or,  valant  chacun  vingt-quatre  fous  la  piece. 
Le  Duc  en  païa  d’abord  quatre  mille  faluz  ,  de  le  refte  fut  paie  à  S.  Lo  entre  les 
mains  de  Huon  Spencer  Bailli  de  Cotentin  de  Capitaine  de  S.  Lo. 

Le  Sire  de  Ulbi  témoignoit  auffi  beaucoup  de  mécontentement  de  la  paix,  de  le 
Duc  fut  obligé  de  lui  donner  mille  faluz ,  de  de  faire  d’autres  prefèns  à  Thomas  de 
Ulbi  fon  neveu ,  de  aux  Anglois  qu’ils  avoient  amenez.  Les  Anglois  avoient  d’autant 
plus  de  fujet  de  porter  impatiemment  la  paix  que  le  Duc  avoit  faite  avec  fon  neveu, 
qu’ils comproient  que  le  Duc  pourroit  s’engagera  faire  la  guerre  au  Roi  de  France 
qui  eftoit  entré  dans  la  querelle  du  Duc  d’Alençon  ,  6c  dont  le  Duc  de  Bretagne 
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n’avoit  pas  d’ailleurs  fujet  d’eftre  content  ,  vu  la  maniéré  dont  il  en  ufoir  avec  le 
Coneftable.  Afin  de  l’y  engager  plus  fortement ,  le  Roi  d’Angleterre ,  par  fès  Lettres 
du  7.  de  Janvier ,  avoit  fait  prefent  au  Duc  du  Comté  de  Poitou  ,  excepté  la  Regale, 
les  monnoïes ,  le  refTort  de  fouveraineté ,  les  gabelles ,  6c  les  fubfides  ;  fe  refervant  aufîî 
le  Comté  de  Xaintonge ,  le  grand  fief  d’Aunis ,  6c  la  ville  de  la  Rochelle  $  mais 
c’eftoient  des  prefens  dont  il  n’eftoit  pas  facile  au  Duc  de  fe  mettre  en  pofîèfîîon  3  6e 
il  preferoit  toujours  une  paix  fure  à  une  guerre  dont  les  fuccez  eftoient  incer- 
tains. 

ex  liii.  Ceux  qui  rendirent  le  plus  de  fervice  au  Duc  dans  cette  guerre  de  Pouencé, 
Noms  de  ceux  outre  les  Capitaines  que  l’on  a  déjà  nommez,  furent  Jean  6e  George  le  Voïer  Che- 
jpfp*  valiers ,  Meffirejean  Hingant ,  le  Vicomte  de  la  Belliere ,  Macé  de  la  Betdoïere ,  qui 
fut  pris  par  les  garnifons  de  Craon  6e  de  Chafteau-gontier  5  Pierre  la  Chouë  Efcuïer 
■du  Duc  ,  Alain  Chateigner ,  pris  par  la  garnifon  de  Craon ,  avec  quelques  gens  de 
Morice  de  Lancé  Efcuïer  d’Efcurie  du  Duc  5  Georges  d’Audibon  ,  Efcuïer  du  Sire 
de  Chafteau-brient ,  qui  aida  beaucoup  à  former  le  fîege  5  Jean  de  Baulac  Efciiïer 
qui  fut  pris  par  ceux  de  la  Guerche  ;  Jean  de  Fercé  ,  Jean  de  Coefmes ,  Bertrand 
Freflon  ,  6c  Jean  de  la  Riviere  Efcuïer  du  Duc  ;  Guillemet ,  6e  Rofferf ,  aufîî  Efcuïers 
du  Duc  •  le  Baftard  de  Beaumanoir  ,  dont  il  a  déjà  efté  parlé ,  eftoit  Prevoft  du 
camp  ,  6c  à  la  levée  du  fîege  il  vouloit  mettre  le  feu  aux  logemens ,  fî  le  Duc  ne 
l’en  euftempefehé.  Il  faut  adjoufter  àtous  ceux-là ,  Jean  de  la Toufche,  Rolland  6c 
Charles  du  BefTo  ,  Efcuïers  *  Jean  Hai  Chevalier  6c  Chambellan  ,  Dizabet  le  Juif 
Efcuïer  d’Efcurie  ,Eonnet  le  Pennec  ,1e  Vicomte  du  Fou ,  Bertran  deTreal ,  Olivier 
de  Cleux, Jean  de  Lifcoet,  6c  Pierre  de  Bonabri  ;  Boflan  6c  Gicquel  Efcuïerspris 
par  ceux  de  Craon.  Renaud  Servot  ,  vieux  Gentilhomme  fort  âgé  vint  offrir  fes 
fervicesau  Duc  à  Chafteau-brient,  mais  le  Duc,  content  de  fes  bonnes  intentions,  le 
renvoïa  chez  lui  avec  un  prefent  honnefte.  Mefîîrejean  de  S.  Gilles  fît  aufîî  paroiftre 
fon  zele  par  de  grands  fervices ,  aufîî-bien  que  le  Marefchal  de  Bretagne, qui  mena  au 
fîege  prés  de  deux  cent  cinquante  lances,  avec  cent  quatre-vingt-trois  archers  ;  Mon- 
fîeurde  Rohan  paffa  ce  nombre  de  beaucoup,  commandant  cinq  cent  foixante-cinq 
hommes  d’armes  6c  trois  cent  vingt  archers.  On  nomme  parmi  les  autres  Capitaines 
Jean  de  Lefcoet  (  c’eft  peut-eftre  ïe  mefmequejean  de  Lifcoet)  Guillaume  du  Pan, 
Monfeigneur  de  Montafîlant ,  6c  le  Sire  de  Kaer.  Il  faut  adjoufter  à  tous  ceux-là  le 
Sire  de  P lufquellec  6c  Gilles  de  Plufquellec  fon  frere,  les  Sires  du  Chaftel ,  de  Ker- 
mavan,de  la  Feillée,de  Beaufort,  de  Matignon, de  Quintin , 6c de  la Hunaudaïe, 
Mefîîre  Eftienne  Cotte,  Mefîîre  Roland  Pean,  Mefîîrejean  de  Langueoez  ,  Morice 
de  Plufquellec  ,  Jean  de  Coëtevenec,  Olivier  de  Rohan,  Euftache  delà  Houfîaïe, 
Henri  le  Parifî  ,  Rolland  de  Beaulieu  ,  tous  Chevaliers  ^  Keradreux  ,  le  Rebours, 
Madeuc  ,  Geffroi  du  Perrier  Seigneur  de  Bofîac,Jean  Moraud  ,  qui  fut  un  de  ceux 
qui  travaillèrent  le  plus  à  faire  les  approches  *  le  Seigneur  de  Peillac  ,  le  Sire  de 
Coetquen,  6c  Bertran  du  Bois-riou  qui  fît  la  charge  de  Prevoft  des  Marefchauxj 
Bertran  Ferron  Efcuïer ,  qui  fut  pris ,  aufîî-bien  que  le  Seigneur  de  la  Muce  ^  6c  Ber¬ 
trand  de  Treal ,  Jean  de  Breneuc,  6c  Henri  Hingant  qui'  furent  blefîèz  au  fîege. 

Jean  de  Kermellec,  après  avoir  efté  cinq  femaines  à  Chafteau-brient ,  fut  envoie 
prendre  poflefîîon  de  la  Guerche  ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  la  reddition 
ce  ce  que  le  Duc  d’Alençon  occupoit  dans  ce  lieu  fut  une  des  conditions  du  traité 
de  Chafteau-brient  ;  Mefîîre  Henri  du  Chaftel  fut  du  voïage  avec  Kermellec. 
Quand  la  Guerche  fut  renduë  ,  le  Duc  fît  donner  une  fomme  d’argent  au  Grand- 
Maiftre  d’Hoftel  6c  à  Kermellec  pour  racheter  des  prifonniers  6c  les  délivrer  par 
aumône ,  c’eft  à  dire  pour  les  racheter  des  Bretons  mefme.  Il  y  en  eut  quelques- 
uns  de  ceux  qu’on  racheta  de  cette  forte  ,  lefquels  aïant  efté  reconnus  pour  Bre¬ 
tons,  furent  punis  comme  leur  perfidie  le  meritoit.  Robert  d’Efpinai  G rand-Maif- 
tre  d’Hoftel, qui  avoit  fîgnalé  fa  fidelité,  en  renonçant ,  pour  fervir  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  aux  engagemens  qui  l’attachoient  à  la  maifon  du  Duc  d’Alençon  ,  dont 
il  eftoit  Confêiller  6c  Chambellan  depuis  prés  de  douze  ans, fut  recompenfé  aux 
dépens  de  plufîeurs  fujets  infidelles.  Le  Duc  lui  donna  les  biens  de  Hervé  de 
Chancé,  6c les  fîefs  de  Mefîîre  Hardoüin  de  Mainbier  Capitaine  de  Chafteau-gon¬ 
tier ,  après  les  avoir  confîfquez  ,  pour  les  punir  d’avoir  efté  complices  de  l’attentat 
commis  contre  le  Chancelier  ,6c  d’avoir  fait  la  guerre  à  leur  Seigneur  fuzerain,  au 
lieu  de  le  fervir,  comme  ils  y  eftoient  obligez  par  la  convocation  qu’il  avoit  faite 
du  Ban  6c  de  l’Arriere-ban.  Thibaud  de  Cullé  pourn’eftre  pas  venu  fervir  le  Duc, 
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perdit  auffi  Tes  fiefs  nobles,  qui  furent  donnez  par  le  Duc  à  Guion  dTfpinaï. 

Pendant  que  le  Duc  eftoit  à  Chafteau-brient  ,  il  fut  averti  que  les  ennemis  de 
l’Eftat  dévoient  efcalader  Nantes»  Il  y  mit  ordre  au  pluftoft ,  envoïant  avertir  ceux 
de  Nantes  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes,  ce  qui  fitéchoüer  l’entreprife.  Il  y  alieu  de 
croire  que  cette  entreprife  manquée  a  quelque  rapport  à  la  guerre  que  le  Duc  fit 
enfuite  à  ceux  de  S.  Florent ,  où  l’on  mena  du  canon  de  Nantes ,  6c  de  l’artillerie ,  qui 
fut  portée  contre  le  fil  de  la  riviere  fur  des  vaiffeaux  de  Guerrande,  6c  pour  laquelle 
le  Sire  de  Scales  devoir  aller  en  Poitou  avec  un  grand  nombre  de  gendarmes,  dont 
les  Capitaines  eftoient  Guillaume  Crafifort ,  Richard  Gueflin ,  Thomas  Cuifac  ,  Ro¬ 
bert  d  Angle,  &  R^obcrt  de  XVRilfèbrougoth  -,  mais  ils  ne  firent  pas  le  voïa^e. 

Le  Duc  de  Betford  appaife  ,  le  Duc  de  Bretagne  fit  un  nouveau  traité  avec 
le  Roid  Angleterre  le  y.  de  Mais ,  par  lequel  il  promit  de  lui  rendre  dans  vingt  ans  le 
Comte  de  Poitou  qu  il  lui  avoit  donne ,  quand  il  plairoit  au  Roi  d’Angleterre  de 
lui  donner  deux  cent  mille  francs  au  lieu  de  ce  Comté  >  ce  qui  n’empefcha  pas 
que  le  25.  du  mefme  mois  il  ne  conduit  un  autre  traité  avec  Raoul  de  Gaucour 
Gouverneur  de  Daufiné,  &  Renaud  Girard  Seigneur  de  Bazoges,  Ambafladeurs  du 
Roi  de  Fiance  ,  par  lequel  il  futarrefte  que  le  Comte  deRichemont  joiiiroit  pen¬ 
dant  deux  ans  des  Aydes  de  Partenai  6c  de  Fontenai  ;  qu’il  ne  feroit  plus  fabriqué 
de  monnoïe  à  Partenai  >  qu’on  rendroit  au  Coneftable  Chaftel-aillon  6c  fes  apparte¬ 
nances  ,  avec  les  places  de  la  Seigneurie  de  Fontenai ,  Gien  ,  Montargis ,  6c  Dun-le- 
Roi  5  que  le  Duc  ne  feroit  point  les  noces  de  Pierre  de  Bretagne  Ion  fils  avec  la 
fille  du  Sire  de  Toüars,  fans  en  avertir  le  Roi  ;  6c  que  Pregent  de  Coëtivi  feroit 
Capitaine  de  Mauleon ,  en  faifant  ferment  à  la  Dame  de  Toüars.  Ce  traité  fut 
d’abord  ratifié  par  le  Duc  ,1e  25.  de  Mars,  à  Redon  ,  6c  depuis  il  le  fut  encore  à 
Rennes.  C  eftoit  fans  doute  le  fruit  de  la  première  Ambafîade  de  Gaucour  en  Bre¬ 
tagne,  6c  de  celle  que  le  Duc  avoit  envolée  vers  le  Roi  à  Poitiers  à  la  fin  de  l’année 
precedente  5  quoique  la  prelénee  du  Sire  de  Scales  lequel  y  accompagna  le  Sire  de 
Coetquen  6c  Jamet  Godart  ,  donne  lieu  de  prefumer  qu’il  s’agiIToit  de  plus  d’une 
affaire. 

Pregent  de  Coetivi ,  qui  devoit  par  ce  traité  eftre  Capitaine  de  Mauleon ,  alla 
enfuite  à  Angers  par  ordre  du  Duc,  au  mois  de  Juin,  trouver  les  Commiffaires 
du  Roi  6c  du  Coneftable  ,  afin  de  les  porter  a  olter  quelques  garnifons  voifines 
des  frontières  de  Bretagne  qui  donnoient  de  l’inquietude  au  Duc ,  fur  tout,  celles 
qui  eftoient  fous  Jean  de  la  Roche  partifàn  déclaré  de  la  maifon  de  Penthievre 
6c  du  Sire  de  la  Trimoüille.  Les  Commiffaires  vinrent  jufqu’à  Nantes,  où  Alain 
Coaifnon  les  alla  joindre,  avec  1  Archidiacre  du  Defèrt ,  qui  devoit  enfuite  retour¬ 
ner  rendre  compte  au  Duc  de  la  diligence  dont  ils  auroient  ufé  à  faire  fortir  les 
garnifons. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  commençoit  à  fe  rapprocher  du  Roi ,  6c  qui  eftoit 
depuis  long-tems  dans  les  interefts  du  Duc  6c  du  Coneftable  ,  voulut  tenter  de  rac¬ 
commoder  le  dernier  avec  le  Roi  6c  avec  la  Trimoüille.  Dans  ce  deffein  le  Duc 
envoi’a  Alalo  Roi  d  armes ,  avec  un  Secrétaire  du  Coneftable ,  à  une  conférence 
qui  fe  devoit  tenir  a  ce  fujet  en  prefènee  du  Duc  de  Bourgogne  5  mais  on  en  ignore 
le  fucces.  Ce  qu  il  y  a  de  fur,  c’eft  que  le  8.  de  Juin,  Pierre  Regnaud  frere  de  la 
Hire ,  prit  Mairvent ,  pendant  que  le  Coneftable  eftoit  à  Partenai ,  6c  que  le  Conefta¬ 
ble  ,  en  aïant  appris  la  nouvelle  ,  envoïa  fes  gens  de  guerre  à  Vouvant ,  6c  huit 
jours  après  fit  mettre  le  fiege  a  Mairvent,  qui  fut  repris  par  Pregent  de  Coetivi 
Lieutenant  du  Coneftable  dans  cette  armée ,  fuivi  du  Baftard  Chapelle  ,  de  Pen- 
marc,  6c  de  tous  les  Nobles  des  terres  du  Coneftable. 

Il  n’eft  pas  facile  de  déterminer  au  jufte  la  datte  d’une  affemblée  qui  fe  devoit 
tenir  a  Auxerre  cette  année,  ou  la  precedente,  par  les  foins  du  Pape  6c  du  Car¬ 
dinal,  de  fainte  Croix  ,  pour  y  traiter  de  la  paix  generale  du  Roïaume.  Tout  ce 
que  1  on  en  peut  dire,  au  defaut  des  autres  auteurs,  eft  que  jean  de  Mouté  Doétcur 
en  Théologie,  l’un  de  ceux  qui  accompagnoient  le  Légat,  fut  envoie  en  Bretagne, 
6c  vint  trouver  le  Duc  a  Vannes,  pour  le  porter  à  y  envoïer  fes  Ambafladeurs. 
Le  Duc  fouhaitoit  la  paix  fur  toutes  chofes  ;  il  nomma  aufli  -  toft  pour  affûter  à 
cette  conférence ,  Thibaut!  de  la  Clartiere,  avec  Alain  Coaifnon  ,  Jamet  Godart, 
&  Gilles  de  S.  Simon  Efcuïer.  Le  Sire  de  Roftrenen  6c  l’Evefque  de  Rennes  dévoient 
eftre  de  la  partie  ,  mais  le  Duc  jugea  plus  à  propos  de  les  garder  auprès  de  lui. 
Montfort ,  pourfuivant  d’armes ,  fut  envoie  vers  la  Reine  de  Sicile ,  6c  à  Tours ,  pour 
Tome  I.  *  FFff 
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594  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

avoir  les  fauf-conduits  neceflaires  $  6c  quand  les  Ambafladeurs  fuient  prefls  a  partir, 
le  Duc  joignit  à  la  troupe  Dinan  le  poursuivant,  auquel  il  donna  ordre  d  allei  avec 
eux  kifqu’à  Paris ,  6c  de  demander  au  Duc  de  Betford  .des  reconnoiflances  du  paie¬ 
ment  qui  avoit  eflé  fait  au  Capitaine  de  S.  Lo.  On  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne 
fuit  pour  avancer  la  paix  que  le  Duc  deftina  cette  année  une  folemnelle  Ambaflade 
pour  l'Angleterre.  Gilles  de  Bretagne  fon  troifiéme  fils  fut  mis  à  la  telle ,  6c  le 
Duc  lui  donna  pour  l’accompagner  Alain  l’Abbé  fon  Gouverneur  ,  le  Chancelier 
de  Bretagne,  Bertran  de  Treal,  Thomas  Cuifac  Chevalier,  Jean  Tioelli  Bailli  de 
Senlis  Jamet  Godart,  Jean  Jorcze  Elcuier  Anglois,  6c  lept  autres  Efcuïers  ,  d  Aurai, 
de  Breneuc,  Cleux  ,  le  Saulx,  Beaubois ,  du  Breil  ,  6c  le  Miret,  avec  deux  méde¬ 
cins  ,  6c  cent  quarante  hommes  d’armes  pour  lui  leivir  d  elcorte  dans  le  voiage, 
conduits  par  le  Sire  de  Beaufort.  L  embarquement  le  fit  a  S.  Malo  ,  ou  GilEs  de 
Bretagne  demeura  quelque-tems  a  attendre  les  ordres  de  ion  pere.  Le  Sire  de 
Coetquen  fut  nommé  dans  le  mefine-tems  pour  1  accompagner  en  Angleterre,  mais 
il  n’eft  pas  fur  qu’il  y  foit  pafiTé  avec  lui.  Maleterre  Seigneur  de  la  Jannaïe  fournit 
les  deux  vaifiêaux  qui  lérvirentà  porter  1  Ambafladeur  6c  la  fuite  dans  ce  Roïaume, 
Il  y  aborda  vers  le  mois  d’Aoufl ,  6c  le  Duc ,  en  peine  de  fa  fanté ,  en  envoïa  fou- 
vent  Lavoir  des  nouvelles  ,  aulh-bien  que  de  la  Reine  Jeanne  de  Navarre.  Le 
Comte  de  War \vk  rendit  au  jeune  Ambafladeur  tous  les  bons  offices  qu’il  pouvoir 
attendre  ,  6c  le  Duc  lui  en  marqua  fa  reconnoiflance  par  un  prefent  de  mille  écus. 

A  peine  le  Sire  de  Ulbi  fut-il  forti  de  Bretagne,  que  fans  avoir  égard  aux  libe- 
ralitez  dont  le  Duc  l’avoit  comble,  il  refolut  de  faire  le  fiege  de  S.  Celerin,  quoi 
que  cette  place  fuft  occupée  par  des  Bretons ,  afin  de  fe  recompenfer  de  ce  qu’il 
croïoit  avoir  perdu  en  manquant  le  lac  de  Pouence.  Cependant ,  il  envoïa  un  pour- 
fuivant  d’armes  au  Duc,  pour  lui  faire  favoir  les  raifons  qui  l’obligeoient  à  entre¬ 
prendre  ce  fiege.  Ce  poursuivant  trouva  le  Duc  a  Sucimo  le  iy.  de  Alai.  Il  effc 
à  croire  que  le  Duc  ne  goufta  point  les  raifons  du  Sire  de  Ulbi ,  qu  il  eut  une 
véritable  joie ,  lorfque  Nantes  le  pourfuivant  lui  fit  lavoir  depuis ,  que  le  Sire  de 

Ulbi  avoit  efté  forcé  de  lever  le  fiege.  (  ,  , 

Si  le  Duc  avoit  eu  de  la  joie  la  mefme  année  ,  de  la  promotion  que  le  Pape 
Eugene  avoit  faite  de  Guillaume  de  Alontfort  -Evelque  de  S.  Malo  au  Cardinalat 
le  1 6.  de  Janvier,  cette  joïe  fut  bien-tofl  changée  en  trifleflé  par  la  mort  du  nou¬ 
veau  Cardinal ,  qui  décéda  vers  la  fin  de  Septembre  à  Gennes.  Il  efloit  fils  puifné 
de  Raoul  Sire  de  Montfort ,  de  la  Roche-bernard ,  6c  de  Loheac ,  6c  oncle  du  jeune 

Comte  de  Laval. 

Thomas  Cuifac  eftant  revenu  en  Bretagne  faire  favoir  au  Duc  quelque  choie 
qui  regardoic  le  fujet  de  l’Ambalfade  d’Angleterre ,  il  l’y  renvoïa  vers  le  mois  de 
Mars  avec  quelques  autres  ,  6c  fit  mener  des  lévriers  a  Gilles  de  Bretagne  ,  que  Ion 
.W  portoit  plus  aux  parties  de  plaifir ,  qu’aux  occupations  ferieufes  du  Confeil  6c 
de  la  negotiation.  Le  Duc  avoit  foin  de  ne  le  laifTer  manquer  de  rien  de  ce  qui 
pouvoir  contribuer  a  fon  plaifir ,  6c  a  donner  une  noble  idee  de  la  magnificence 
de  celui  qui  l’avoit  envoïé. 

En  punition  de  l’attentat  commis  en  la  perfonne  du  Duc ,  on  avoir  des  I  an 
142.0.  abatu  la  plus  grande  partie  des  fortifications  de  Chafteau-ceaux ,  6c  le  refte 
avoit  eflé  démoli  en  1432.  pour  empefeher  que  les  François  ,  qui  entroient  dans 
la  querelle  du  Duc  d’Alençon,  ne  s’y  puflènt  cantonner.  Mais  le  Duc  faifant  refle¬ 
xion  cette  année  que  c’efloit  un  lieu  propre  a  couvrir  la  frontière  de  Bretagne,  a 
caufe  de  fa  fituation  avantageufe  à  l’entrée  de  la  province ,  &  fur  le  bord  de  la 
riviere  de  Loire  }  donna  ordre  de  le  fortifier  de  nouveau.  Il  y  a  de  1  apparence  que 
le  Sire  de  Chafteau-brient  fut  le  principal  auteur  de  ce  deflein,  &  le  Duc  lui  envoïa 
Pierre  de  la  Marzeliere  6c  Maïflre  Jean  Doguet  pour  regler  avec  lui  tout  ce  qu’il 
y  avoit  à  faire.  Le  Duc  contribua  auflï  à  refaire  la  tour  de  l’Abbaïe  de  S.  Melaine 
qui  efloit  tombée. 

Il  y  avoit  fur  les  frontières  du  Maine  6c  de  la  Normandie  quelques  places  qui 
lui  faifoient  ombrage ,  Manczon  &  Montauden  efloient  de  ce  nombre.  Dés  l’an 
1431.  il  avoit  porté  Charles  le  Porc  Chevalier  6c  Chambellan ,  Capitaine  de  Mont¬ 
auden,  à  confentir  que  l’on  razafl  ces  deux  places.  LaTour-Efmond ,  qui-appar- 
tenoit  en  propre  à  Châties  le  Porc ,  fubit  le  mefme  fort  que  Manczon  6c  Montauden, 
quoique  le  Duc  l’euft  promife  au  Sire  de  Ulbi ,  mais  Ulbi  aïant  affiegé  S.  Celerin 
dns  fujet,  le  Ducpreflà  fortement  la  démolition  de  cette  tour.  Il  eft  à  croire  que 
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fon  intention  eftoit  que  Pont-main  fut  traité  de  mefme  ,  puifqu’il  fut  fi  bon  gré  au 
Comte  d’Arondel ,  quil’afliegea  au  mois  de  Juin,  qu’il  luienvoïa  un  collier  d’or  de 
l’Ordre  de  l’Ermine. 

Dés  le  mois  de  Mars,  ou  mefme  auparavant,  il  avoir  envoie  Jamet  Godart,  qui 
eftoit  de  retour  d’Angleterre  ,  à  Roüen  ,  avec  ordre  d’aller  à  Calais  attendre  *le 
Regent,qui  s’y  devoir  trouver  pour  traiter  de  la  paix  generale  ;  mais  le  Regent  différa 
de  s’y  rendre,  5c  l’on  eftoit  encore  plus  éloigné  de  la  paix  que  le  Duc  ne  penfoit. 

Il  y  avoir  au  Mont  S.  Michel  une  garnifon  d’Anglois,  qui  faifoit  de  frequentes 
courfès  fur  le  païsde  Dol.  Pour  y  apporter  quelque  remede  ,  le  Ducenvoïa  Mef- 
fire  Robert  d’Eftouteville  Seigneur  de  Chancé  Chevalier  6c  Chambellan  ,  avec 
quelques  gens  de  guerre, pour  garder  le  païs.  D’Eftouteville  alla  jufqu’au  Mont 
parler  au  Sire  d’Ofebooc  Capitaine  de  la  garnifon  ,  qui  tafeha  de  perfuader  au 
Duc,  qu’il  n’avoit  aucune  part  aux  defordres  que  quelques-uns  des  liens  pouvaient 
avoir  commis,  6c  lui  envoïa  des  faucons. 

Le  Concile  general  affemblé  à  Balle  dans  ce  mefme  tems,  aïant  invité  à  l’Aftèm- 
bléetous  les  Evefques  5c  tous  les  Prélats  de  Bretagne  qui  avoient  droit  de  s’y  trou¬ 
ver  5  le  Duc ,  pour  éviter  une  partie  de  la  dépenfe  ,  fît  propofer  au  Concile  de  trou¬ 
ver  bon,  qu’il  n’y  envoïaft  feulement  que  deux  Evelques,  trois  Abbez,  5c  quelques 
Docteurs  ou  Licentiez , aux  dépens  du  Clergé  delà  province.  Le  Concile,  par  fes 
Lettres  du  30.  d’Avril ,  déclara  qu’il  Ce  contentoit  que  le  Duc  y  envoïaft  deux  Evef- 
ques^  trois  ou  quatre  Abbez  de  differens  Ordres  ,  avec  les  Docteurs  5c  Licen¬ 
ciez  qu’il  jugeroità  propos,  aufquels  on  marqua  la  mi-juillet  pour  terme  de  leur 
voïage  ;  6c  le  Concile  permit, que  pour  les  défraïer  ,  il  fuftimpoféun  fubfide  fur  le 
Clergé  de  Bretagne.  L’Evefque  de  Leon  eftoit  déjà  au  Concile, écavoit  demandé 
fon  congé  aux  Peres ,  mais  ils  le  retinrent  par  un  commandement  exprès  ,  6c  or¬ 
donnèrent  qu’il  feroit  defraïé  aux  dépens  de  la  province ,  comme  les  deux  autres 
Evefques  que  le  Duc  devoit  envoïer  à  Balle.  Ceux  à  qui  le  Concile  donna  la  com- 
milfton  de  lever  le  fubfide ,  furent  les  Evefques  de  Nantes ,  de  S.  Brieuc  ,  6c  de  Ren¬ 
nes,  lefquels  s’eftant  affemblez  à  Ploermel  le  9.  de  Juillet  ,  nommèrent  deux  Rec¬ 
teurs  6c  un  Chapelain,  pour  en  faire  l’impofition  5c  la  levée.  Comme  l’Evefque  de 
Leon  eftoit  déjà  au  Concile,  le  Duc  Ce  contenta  de  nommer  l’Evefque  deTreguer, 
avec  les  Abbez  de  faint  Melaine  6c  de  Buzé  Jean  Prigent  Profeffeur  en  droit  Civil 
£cen  droit  Canon,  6c  Guillaume  Groignet  Licentiédans  Pun  6c  dans  l’autre.  Il  ne 
fepafta  rien  dans  le  Concile  ,  qui  ait  rapport  à  la  Bretagne  ,  qu’une  conteftation 
pour  la  preféance ,  entre  les  Ambaftadeurs  Bretons  ,6c  ceux  du  Duc  de  Bourgogne. 
Le  Cardinal  de  S.  Ange  prefîdent  du  Concile  ,  aïant  fait  affeoir  d’abord  les  Ambaf- 
fadeurs  Bretons  à  gauche,  immédiatement  après  ceux  du  Roi  de  DannemarK  ,  par 
provifton  feulement,  5c  fans  préjudice  de  leurs  droits,  jufqu’à  ce  que  le  Concile  en 
euft  autrement  ordonné  ^  ils  y  acquiefcerent ,  avec  proteftation  que  cela  ne  pour- 
roit  porter  de  préjudice  au  Duc  leur  maiftre.  Dans  la  fuite  le  Cardinal  d’Arles 
6c  l’Evefque  de  LubcK  députez  du  Concile  pour  regler  lafeancedes  Ambaftadeurs 
des  Eledeurs  de  l’Empire  6c  du  Duc  de  Bourgogne ,  aïant  mis  les  premiers  auprès 
du  fiegé  de  l’Empereur  ,  6c  les  derniers  à  droite  ,  immédiatement  après  les  Am¬ 
baftadeurs  des  Rois,  fans  préjudice  cependant  du  droit  d’autrui, &  en  particulier 
du  Duc  de  Bretagne  ;  les  Ambaftadeurs  Bretons  s’oppoferent  à  ce  Reglement , 
conjointement  avec  ceux  des  Rois  de  France,  d’Efcofte,de  DannemarK  ,  cl’Arra- 
gon  ,  6c  de  Sicile, 6c  des  Ducs  d’Orléans  6c  d’Auftriche  5  difant  qu’il  portoit  préju¬ 
dice  aux  Rois  6c  aux  Princes  dont  ils  reprefentoient  la  perfonne.  A  quoi  il  fut  ré¬ 
pondu  le  5.  de  Juillet  en  1434.  par  le  Cardinal  d’Arles,  qu’il  avoit  refervé  le  droit 
de  chacun,  6c  qu’il  ne  pretendoit  point  que  ce  qu’il  avoit  réglé  fuft  tiré  à  confe- 
quence.  Il  fallut  Ce  contenter  de  cette  réponfe  ,  5c  les  Ambaftadeurs  Bretons  en- 
voïerent  Jean  Bretrain  Efcuïcr  du  Duc,  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s’eftoit  pâlie. 

Jean  de  Beaumanoir  Chevalier  ,  5c  Chambellan  du  Duc,  Seigneur  du  Bois  de  la 
Motte  6c  de  Tremerreuc  ,  eftoit  un  des  Seigneurs  de  la  province  des  plus  illuftres,  par 
fa  naiflance ,  par  fes  alliances ,  par  Ces  grands  biens,  5c  fur  tout  parles  fèrvices  qu’il 
avoit  rendus  à  l’Eftat.  Le  Duc  voulant  lediftinguer  par  des  marques  d’honneur, 
comme  il  s’eftoit  jufques-là  diftingué  par  fes  belles  adions,le  créa  Banneret , per¬ 
mettant  à  lui  6cà  fes  fucceftèurs ,  Seigneurs  du  Bois  de  la  Motte  5c  de  Tremerreuc, 
déporter  leurs  armes  en  bannière  dans  les  batailles,  aux  enterremens  ,  5c  à  toutes 
les  autres  pompes  5c  ceremonies  où.  les  Chevaliers  6c  autres  gentilshommes  avoient 
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couftume  de  paroiftre  avec  cette  marque  éclatante  de  diftin&ion.  Les  lettres  de 
création  font  du  21.  dejuillet  en  1433.  6cdattées  de  Vannes. 

Le  Duc  euft  prodigué  ces  marques  d’honneur  au  Vicomte  de  Rohan ,  s’il  en  euft: 
eu  befoin  ^  mais  comme  il  n’avoit  rien  à  fouhaiter  de  ce  cofté-là  ;  le  Duc  lui  témoigna 
Ton  eftime  &  fa  reconnoiflance  par  d’autres  moïens.  Le  Vicomte  vouloit  marier 
Jeanne  de  Rohan  fa  fille  au  Comte  d’Angoulefme  5  le  Duc  lui  fit  prefent  de  vingt- 
cinq  mille  francs ,  pour  lui  marquer  combien  il  eftoit  fenfible  à  l’attachement  fidelle 
qu’il  avoit  toujours  eu  pour  lui. 

Perfonne  dans  la  province  ne  fervoit  le  Duc  avec  plus  d’application  que  le 
Chancelier.  Il  eftoit  continuellement  en  mouvement  j  auflî-toft  qu’il  fut  revenu 
d’Angleterre ,  où  il  laifta  Gilles  de  Bretagne ,  le  Duc  lui  fit  faire  d’autres  voïages, 
l’envoïant  vers  la  Reine  de  Sicile  à  Angers  ,  6c  incontinent  après  à  Paris  vers  le 
Duc  de  Betfort,oùil  lui  envoïa  depuis  de  nouveaux  ordres  par  Charles  de  Mont- 
morenci. 

Comme  c’eftoit  en  haïne  de  l’alliance  de  Pierre  de  Bretagne  avec  Françoifè 
d’Amboife  ,.que  le  Sire  de  la  Trimoüille  avoit  pris  le  Sire  deToüars,  qu’il  retenoit 
toujours  dans  les  prifons  j  2c  qu’il  en  avoit  ufurpé  tous  les  biens  j  la  juftice  deman- 
doit  que  le  Duc  le  chargeait  de  l’entretien  de  la  Dame  de  Toiiars  j  aulfi  ne  fubfiftoit- 
elle  que  de  fes  bien-faits  -,  mais  ce  qu’elle  fouhaitoit  le  plus  eftoit  la  délivrance  de 
fon  mari,  à  quoi  le  Duc  s’emploïa  de  toutfon  pouvoir  auprès  du  Roi ,  quoi  qu’inu. 
tilement ,  pendant  .que  la  Trimoüille  fut  en  faveur. 

La  Duclieftè  dé  Bretagne  ,  fœur  du  Roi ,  mourut  fur  ces  entrefaites  le  20.  de 
Septembre.  Le  Coneftable ,  le  Comte  d’Eftampes ,  le  Duc  d’Alençon  ,  6c  un  très- 
grand  nombre  d’autres  Seigneurs  fe  trouvèrent  à  fes  obfèques  à  Vannes  5  aufti-bien 
que  l’Evefque  de  Luçon , l’Evefque  de  Raphanne,  6c  plufieurs  autres  Prélats.  Elle 
fut  enterrée  dans  le  Chœur  de  l’Eglife  Catedrale.  Il  y  avoit  long-tems  qu’elle  avoit 
fait  fon  teftament ,  par  lequel  elle  lailfoit  au  Duc  le  foin  de  difpoler  du  lieu  de  fit 
fepulture  5  lui  recommandoit  en  particulier  fa  belle  mere  Guillemette  de  Flacour,6c 
Marguerite  de  Morainvillier  fille  de  la  Dame  deFlacour  ^  donnoit  tous  lès  meubles  au. 
Duc ,  6c  le  nommoit  Exécuteur  de  fon  teftament.  Elle  avoit  autrefois  fait  vœu  de 
ne  manger  jamais  de  chair  5  mais  comme  elle  ne  pouvoir  obferver  ce  vœu,  à  caufè 
de  la  foibleiïè  de  fa  complexion,  6c  de  la  froideur  du  païs-,  le  Pape  Eugene  permit  à 
l’Official  de  Vannes  de  commuer  ce  vœu  en  d’autres  œuvres  pies. 

Il  y  avoit  trop  long-tems  que  la  Trimoüille  abufoit  de  l’autorité  qu’il  avoit  auprès 
du  Roi.  Perfonne  n’en  avoit  eu  plus  à  fouffrir  que  le  Coneftable,  qui  avoit  cepen¬ 
dant  paru  porter  fort  tranquillement  les  outrages  du  favori  5  mais  cette  patience 
apparente  eftoit  un  feu  caché  ,  qui  devoir  éclater  quand  l’occafion  s’en  prefenteroit. 
Quelques  Seigneurs ,  dont  les  principaux  eftoient  Charles  d’Anjou  Comte  du  Maine, 
le  Sire  du  Bueil  neveu  de  la  Trimoüille ,  le  grand  Senefchal,  6c  Pregent  de  Coetivi, 
aïant  enfin  pris  de  juftes  mefures  avec  le  Coneftable  qui  eftoit  retourné  à  Parte- 
nai  ,  fe  rendirent  maiftres  d’une  fauflè-porte  du  chafteau  de  Chinon  ,  où  eftoit 
pour  lors  le  Roi  avec  la  Trimoüille,  ce  qui  leur  fut  aifé,  par  l’intelligence  qu’ils 
avoient  avec  Gaucour  qui  en  eftoit  Gouverneur  ,  6c  avec  Olivier  Frétai  fon  Lieu¬ 
tenant.  Par  cette  fauftè-porte,  qui  eftoit  du  cofté  du  Coudrin,  les  Sires  de  Bueil, 
de  Chaumont,  Coetivi  ,  6c  la  Varenne  entrèrent  une  nuit,  accompagnez  d’un 
grand  nombre  de  gendarmes,  6c montèrent  en  la  chambre  où  la  Trimoüille  eftoit 
couché  ;  un  Efcuïer  Breton  nommé  Jean  de  Rofnyvinen  ,  qui  eftoit  au  Conefta¬ 
ble ,  enfonça  une  dague  dans  le  ventre  du  Sire  de  la  Trimoüille,  mais  la  dague 
eftoit  courte  ,  6c  le  favori  extrêmement  2;ras,  ce  qui  lui  fauva  la  vie.  Il  ne  perdit 
que  la  liberté ,  aïant  efté  pris  6c  mené  a  Montreior ,  chafteau  qui  appartenoit  au 
Sire  de  Bueil.  Le  Roi ,  au  bruit  de  ce  qui  fe  paftoit ,  appréhenda  que  l’on  n’en 
vouluft  à  fa  perfonne,  mais  de  Bueil  ,  Coetivi,  6c  la  Varenne  l’aftùrerent  que  bien 
loin  d’en  vouloir  à  fa  perfonne  facrée  ,  il  n’y  avoit  aucun  d’eux  qui  n’expofaft  volon¬ 
tiers  fa  vie  pour  elle  5  qu’au  refte  ils  n’avoient  rien  entrepris  que  pour  le  bien  du 
Roïaume.  Le  Roi  demanda  fi  le  Coneftable  y  eftoit  5  on  lui  dit  que  non ,  6c  la 
Reine  ,  fœur  du  principal  auteur  de  l’entreprife ,  n’eut  pas  de  peine  à  calmer  le 
Roi,  qui  oublioit  auffi  facilement  lès  favoris ,.  qu’il  s’eftoit  abandonné  entièrement 
à  eux.  Il  conferva  fi  peu  de  reflentiment  de  ce  qui  eftoit  arrivé  à  celui-ci ,  que  dans 
les  Eftats  du  Roïaume  qui  furent  enfuite  tenus  à  Tours,  il  déclara  publiquement 
par  le  Chancelier  de  France,  qu’il  avoüoit  les  Sires  de  Bueil,  de  Coetivi,  6c  delà 
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Varenne  de  ce  qu’ils  avoient  fait.  A  quoi  il  eft  à  croire  que  ne  contribuèrent  pas 
peu  le  Chancelier  &;  le  Treforier  General  de  Bretagne ,  que  le  Duc  envoïa  à  cette 
aftemblée. 

Le  D  uc  eftoit  à  Quimper  quand  laTrimoüille  fut  pris,  6c  il  en  lut  la  nouvelle 
par  deux  courriers  qui  lui  furent  envoïez ,  l’un  par  le  Duc  d’Alençon,  l’autre 
par  le  Sire  de  Coetivi.  Le  Comte  du  Maine  fucceda  au  Sire  de  laTrimoüille,  6c 
eut  la  meilleure  part  dans  la  faveur  du  Roi.  Pour  ce  qui  elL  de  la  Trimoüille,  il  fut 
délivré  par  le  Sire  de  Bueil ,  auquel  il  donna  lîx  mille  écus  d’or ,  6c  mit  en  liberté 
le  Sire  de  Toüars,  qu’il  tenoit  prifonnier  à  Chaftillon  fur  Indre  j  ce  qui  fut  fans 
doute  une  fuite  de  la  conférence  qu’il  eut  avec  le  Duc,  avec  le  Chancelier ,  Pierre 
Eder,  6c  Robert  d’Efpinai ,  à  Nantes ,  où  il  fut  encore  parlé  du  mariage  des  Damoi- 
felles  de  Laval  6c  d’Eftampes  avec  les  fils  de  la  Trimoüille  6c  d’Albret. 

Il  le  fit  en  mefme-tems  un  triple  mariage ,  qui  parut  fi  extraordinaire ,  que  ceux 
qui  le  vouloient  contracter  ,  en  demandèrent  la  permifiion  au  Duc.  Amauri  du 
Chaftelier  avoit  eu  un  fils  6c  une  fille  d’une  première  femme  j  eftant  veuf  il  voulut 
époufer  Jeanne  de  Pledran  veuve  de  Jean  de  la  Chapelle  ,  6c  faire  époulèr  en  ^dluxen^ 
mefme-tems  à  fonfils  Amauri,  Criftine  de  la  Chapelle  fille  de  Jeanne  de  Pledran,  fans. 

6c  à  Artur  de  la  Chapelle  fils  de  cette  mefme  Dame  ,  Jeanne  du  Chaftelier  la  Titres  de  char- 
fille'.  Le  Duc,  auprès  duquel  Amauri  le  pere  eftoit  en  faveur,  confentit  volon¬ 
tiers  à  ce  triple  mariage,  6c  fit  expedier  le  ij.  de  Décembre  les  Lettres  qu’il  lui 
demandoit. 

Quinze  ou  feize  jours  après,  le  Duc,  félon  la  couftume,  donna  les  Eftrenncs 
aux  Seigneurs  6c  aux  Dames  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  lui ,  dont  les  plus  remar¬ 
quables  furent  Pierre  de  Bretagne  fon  fils  j  Françoife  d’Amboife ,  appellée  la  Dame 
de  Benon,  femme  de  Pierre  ;  Madame  de  Laval  ,  les  Damoilèlles  d’Alençon  6c 
de  Rohan,  le  Comte  6c  la  Comteftede  Montfort,  Madame  de  Rohan,  l’Admiral, 

6c  l’Evefque  de  Vannes.  Le  fameux  Tangui  du  Chaftel  fit  ferment  de  fidelité  au 
Duc  6c  au  Comte  de  Montfort  cinq  jours  après. 

Dés  l’année  precedente  1433.  ou  mefme  auparavant,  le  Comte  d’Aronde.1  avoit 
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mis  le  fiege  devant  le  chafteau  d’Orte  au  Maine,  où  commandoit  un  Efcuïer  Bre- 
ton  appellé  Olivier  Boucher ,  lequel ,  après  avoir  efté  batu  de  canon,  avoit  rendu  J>chartlcr. 
la  place.  Il  y  eut  enfuite  une  rencontre  à  Gratail  prés  de  Frefnai  le  Vicomte  entre 
les  Anglois  6c  Ambroilè  de  Loré  ,  où  les  François  eurent  quelque  avantage  ,  mais 
ils  y  perdirent  quatre  Gentilshommes,  dont  il  y  en  eut  trois  de  tuez,  du  nombre 
defquels  fut  un  Efcuïer  Breton  nommé  le  Loup.  Enfuite  le  Comte  d’Arondel  mit 
le  fiege  devant  S.  Celerin  au  mois  de  Février  en  1434.  Le  Coneftable  en  aïant 
efté  averti ,  prit  les  armes ,  6c  aiïembla  des  troupes  pour  aller  faire  lever  le  fiege. 

Il  prit  fa  route  par  Saumur ,  6c  delà  à  Duretal ,  où  il  apprit  que  S.  Celerin  eftoit 
pris.  Son  fccours  eftant  alors  inutile, il  revint  à  Saumur  avec  le  Duc  d’Alençon, 
pour  attendre  en  ce  lieu  des  nouvelles  de  ce  qfte  les  Anglois  entreprendroient. 

Il  lut  bicn-toft  qu’ils  avoient  affiegé  Sillé  le  Guillaume ,  Stauffi-toft  il  marcha  pour 
fecourir  la  place.  En  fortant  de  Saumur  il  apprit  qu’Aimeri  d’Anthenaife  Capitaine 
de  Sillé  avoit  traité  avec  le  Comte  d’Arondel ,  6c  lui  avoit  donné  des  oftages ,  à 
condition  que  fi  dans  fix  femaines  les  François  fe  trouvoient  les  plus  forts  à  un 
ormeau  qui  eftoit  dans  une  lande  à  une  lieue  6c  demie  de  Sillé ,  le  Comte  rendroit  les 
oftages 5  mais  que  fi  les  Anglois  eftoient  les  plus  forts,  Sillé  leur  feroit  rendu.  Ce 
fut  Aimeri  d’Anthenailé  qui  apprit  lui-mefme  ces  nouvelles  au  Coneftable.  Chacun 
fe  fepara  pour  raftembler  le  plus  de  gens  de  guerre  qu’il  feroit  poftible  ,  6c  tous  fe 
rendirent  à  Sablé  deux  jours  avant  le  terme.  Le  Comte  du  Maine  y  amena  le  Cjlxl^JJ^ 
Sire  de  Bueil,  le  grand  Senefchal ,  Coetivi,  Chaumont,  le  Sire  de  Toüars,  &  tous  üe  avec  les  Bre- 
ceux  de  l’Hoftel  du  Roi  qui  voulurent  venir.  Le  Marefchal  de  Raiz ,  le  Marefchal  t0 nt*H  Maine. 
de  Rieux ,  Roftrenen  ,  6c  un  grand  nombre  de  Chevaliers  6c  Efcuïers  de  Bretagne  6c 
de  Poitou  y  fuivirent  le  Coneftable.  De  Sablé  on  alla  coucher  à  Confie  ,  6c  le 
lendemain  on  fe  rendit  au  lieu  que  les  Anglois  avoient  marqué.  Les  Marefchaux 
de  Raiz  6c  de  Rieux  eftoient  à  l’avant-garde  ,  le  Coneftable  eftoit  dans  le  corps 
de  bataille,  6c  le  Sire  de  Loheac  eut  un  pofte  auprès  des  ennemis  qui  n’eft  pas 
bien  marqué  par  les  auteurs.  Il  n’y  avoit  entre  les  François  6c  les  Anglois  qu’une 
petite  riviere  facile  à  paftèr ,  mais  quoique  les  Anglois  euftènt  deux  mille  hommes 
plus  que  les  François ,  ils  ne  l’oferent  entreprendre.  Lés  deux  armées  furent  long- 
tems  en  prefence ,  6c  l’on  ne  fe  feroit  jamais  imaginé  qu’elles  duftent  fe  lêparer 
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fans  combatte.  L’attente  où  l’on  eftoit  d’une  bataille,  -fit  que  plufieurs  demandè¬ 
rent  d’eftre  faits  Chevaliers.  Le  Comte  du  Maine  demanda  cette  faveur  au  Conefta- 
ble,  qui  s’en  défendit ,  en  difant  qu’il  lui  feroit  plus  honorable  d’eftre  fait  Cheva¬ 
lier  de  la  main  de  Monfeigneur  d’Alençon ,  quieftoit  Duc  ,  que  de  la  fienne;  mais 
le  Comte  perftftant  à  l’afïurer  qu’il  ne  vouloir  point  eftre  Chevalier,  s’il  ne  l’eftoit 
fait  par  lui-mefme,  le  Coneftable  le  fit  Chevalier.  Le  Comte  du  Maine  fit  enfuite 
le  me  fine  honneur  à  Coetivi  &  à  plufieurs  autres }  &le  Coneftable  de  fon  cofté  fit 
Chevaliers  Gilles  de  S.  Simon,  Olivier  le  Veer  ,  Jean  Bonnet,  Jean  Seveftre,  Gui- 
hou  ,  la  Chauffée  ,  Emeri  Chauvin  ,  &  quelques  autres  Gentilshommes  de  fon 
Hoftel.  Les  Anglois,  par  timidité ,  ou  par  quelque  autre  motif,  quittèrent  la  place, 
&  allèrent  fie  retrancher  dans  un  petit  village.  Le  Coneftable  les  envoïa  fommer 
de  rendre  les  oftages ,  ce  qu’ils  firent  fur  le  champ  •  de  les  François  fe  retirèrent  auflï 
de  leur  cofté.  C’eftoit  le  fentiment  du  Coneftable  que  l’on  mift  le  feu  à  Sillé  ,  de  que 
1  on  coupaft  la  tefte  au  Commandant,  pour  avoir  lait  une  telle  compofition  •  mais 
dv-  Bueil ,  pour  fiiuver  la  vie  au  Commandant,  le  fit  fort  de  tenir  bon  à  Sillé  contre 
les  Anglois.  Il  en  promit  plus  qu’il  n’eftoit  poffible  d’accomplir  5  les  Anglois  empor¬ 
tèrent  Sillé  d’affauc,  aufïï-toft  que  les  François  eurent  décampé.  Le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  avoit  envoie  à  la  journée  qu’il  croïoit  que  l’on  auroit  à  l’ormeau  de  Sillé, 
Malo  Roi  d’armes,  &  quelques  autres,  pour  eftre  témoins  de  ce  qui  s’y  palferoit’ 
&  lui  en  faire  un  fidelle  rapport.  Tout  ce  qu’ils  lui  en  apprirent,  fut  que  les  Fran! 
cois  conduits  par  le  Coneftable  avoient  fait  ce  qu’on  n’avoit  pas  entendu  dire  de 
mémoire  d’homme  5  qu’ils  s’eftoient  trouvez  ponctuellement  à  un  rendez-vous 
marqué  par  les  ennemis. 

Le  Duceftoit  au  commencement  de  Mars  à  Montcontour,  où  l’Evefque  de  Dol 
lui  alla  porter  fies  plaintes  contre  leBaftard  de  Bretagne  fon  fils  ,  qu’il  avoit  fait 
Gouverneur  de  Dol.  Lefujet  de  ces  plaintes  eftoit  :  qu’un  grand  nombre  deNor- 
mans  chaffez  par  les  Anglois ,  ou  fuïant  pour  les  éviter,  après  la  ruine  de  Pontor- 
fon ,  de  qu  ils  eurent  occupe  Tombelaine  ,  S.  James  de  Beuvron  ,  de  autres  lieux  voi- 
fi.ns ,  s.eftant  réfugiez  R  habituez  a  Dol ,  les  Gouverneurs  de  cette  ville  leur  faifoient 
de  gi andes  vexations ,  de  en  extorquoient  beaucoup  d  argent,  les  chafïoient  fouvent 
de  la  ville,  ne  fouffrant  pas  qu’ils  fiflent  la  garde  comme  les  anciens  habitans,  de 
exigeoient  de  grandes  fommes  d’eux  pour  cette  exemption  forcée.  D’un  autre  cofté 
les  anciens  habitans ,  furchargez  du  travail  de  la  garde,  à  caufe  que  leur  nombre 
eftoit  diminué  par  les  guerres  ,  refufoient  de  la  faire  plus  fouvent  qu’à  leur  tour. 
L’Evefque  de  Dol  eftoit  entré  dans  ces  differens ,  de  s’eftoit  fervi  de  l’excommu¬ 
nication  pour  ramener  les  Gouverneurs  à  ce  que  l’équité  demandoit  d’eux.  Le  Sire 
de  Coetqucn,  poui  éviter  ces  excommunications,  avoit  quitte  le  Gouvernement 
èc  le  Duc  î  avoit  donne  a  Tangui  fon  fils  naturel,  qui  n’en  uloit  pas  mieux  que  fès 
predecefilurs.  C  eftoit  de  quoi  1  Evefque  de  Dol  fe  plaignit  au  Duc  à  Montcon¬ 
tour.  Le  Duc  ,  entrant  dans  fies  fentimens,  ordonna  au  Baftard  de  Bretagne  de 
lailfer  en  paix  les  Normans  habituez  à  Dol,  de  ne  rien  exiger  d’eux,  plus  que  des 
autres ,  de  de  leur  faire  faire  la  garde  comme  aux  anciens  habitans.  Le  Baftard  fe 
le  ht  diie  plus  d  une  fois,  R  ce  ne  fut  qu  en  143C  qu’il  céda  enfin  aux  importunitez 
de  l’Evefque,  de  aux  ordres  reïterez  du  Duc  fon  pere,  aufii.bien  que  Charles  de 
la  Ramée  fon  Lieutenant. 

Le  Chancelier  de  Bretagne ,  toujours  en  mouvement  ,  fut  encore  renvoie  en 
Angleterre  en  Ambaffade  au  mois  d’Avnl,avec  Thibaud  de  la  Clartiere  Alain 
Co ai fiion  Confeiller  ,  de  Thomas  Coglais  Secrétaire.  Le  Chancelier  ,  pour  faire 
plaim  au  Duc  ,  fit  charger  beaucoup  de  lamproies  ,  pour  prefenter  à  fa  mere 
la  Reine  Douairière  d’Angleterre  5  il  alla  jufqu’à  Honfleur  ,  de  s’embarqua  en 
Normandie.  Thomas  Cuifac  qui  avoit  efté  envoïé  avec  Gilles  de  Bretagne 
aiant  voulu  revenir  en  Bretagne  ,  eftoit  tombé  entre  les  mains  du  Sire  d’Ofe- 
booc  de  de  la  garnifon  du  Mont  S.  Michel.  Le  Chancelier  ,  avant  que  de  par¬ 
tir,  eu  ordre  d’aller  trouver  Ofebooc  avec  Robert  d’Eftouteville  ,  de  de  travail¬ 
ler  à  la  délivrance  de  Cuifac.  Il  y  a  de  l’apparence  qu’il  ne  put  gagner  cela  fur 
Ofebooc,  puifque  le  Duc  s’addreffa enfuite  au  Sire  de  Scales ,  qu’il  pria  de  venir  au 
Mont  S.  Michel  de  à  Dol  5  de  nomma  pour  Députez ,  afin  de  traiter  avec  lui  l’Evef¬ 
que  de  S.  Brieuc ,  le  grand  Maiftre  d’Hôtel ,  de  Jean  Guiho ,  qui  dévoient  de 
comert  avec  lui ,  mettre  ordre  a  la  tranquillité  du  pais, que  cette  garnifon  du  Mont 
S.  Michel  rançonnoit ,  fans  avoir  aucun  égard  à  la  bonne  intelligence  qui  eftoit 
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entre  le  Duc  de  Brettagne  5c  le  Roi  d’Angleterre.  Le  Sire  de  Seules  écrivit  au 
Duc  ?  pour  lui  demander  un  fauf-conduit,  5c  le  Duc  le  lui  envoïa  par  Breft  le 
pourfuivant,  auquel  l’Evefque  de  S.  Brieuc  5c  le  grand  Mailtre  joignirent  Bertran 
de  Bois-riou  Capitaine  de  S.  Aubin  du  Cormier,  5c  le  Trcforier  General ,  qui  allè¬ 
rent  trouver  de  Scales  à  Avranches.  Le  fauf-  conduit  en  voie  ,  les  Députez  fe  rené 
dirent  à  Dol,  5c  comme  de  Scales  fe  faifoit  attendre,  ils  lui  firent  lavoir  par  Dinan 
le  pourfuivant ,  qu’ils  eftoient  dans  cette  ville ,  ôc  qu’ils  le  prioient  de  ne  pas  diffé¬ 
rer  davantage.  Tout  ce  que  l’on  peut  conjecturer  de  la  fuite  de  cette  negotiation, 
cft  que  quand  le  Sire  de  Scales  fe  prefènta  en  armes  devant  le  Mont  S.  Michel,  ce 
fut  pour  en  débufquer  le  Sire  d’Ofebooc  ,  ou  pour  le  réduire  à  ne  plus  rien  entre¬ 
prendre  dont  le  Duc  euft  fujet  de  fe  plaindre. 

Une  autre  compagnie  d’Anglois,  qui  s’eftoit  cantonnée  dans  l’Abbaïe  de  Savi- 
gné  ,  faifoit  auffi  plufîeurs  courfes  en  Bretagne.  Pour  les  reprimer ,  l’Evefque  de 
S.  Brieuc  5c  les  autres  Députez  du  Duc  à  Dol ,  après  avoir  envoie  plufieurs  fois  à 
Savigné ,  mais  inutilement ,  firent  avertir  les  Capitaines  de  la  Roche  de  Montbour- 
cher,  deCombour,  ScdeLandal,  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes.  D’un  autre  cofté 
Bois-riou  5c  le  Treforier  General  envoïerent  Breft  le  pourfuivant  à  Roüen ,  pour  fe 
plaindre  au  Comte  d’Arondel  des  pilleries  de  la  garnifon  de  Savigné,  afin  qu’il  y 
mift  ordre,  5c  un  autre  pourfuivant  à  Caen ,  vers  le  Sire  de  Scales,  pour  le  mefme 
fujet.  Mais  l’autorité  ne  pouvant  rien  fur  ces  brigans,le  Duc  y  emploïa  la  force, 
5c  recommanda  au  Sire  de  Loheac  de  les  punir ,  fî  l’occafîon  s’en  prefèntoit.  Lo- 
heac  fe  chargea  de  la  commifîion  avec  joie, 5c  aïant  un  jour  atteint  un  parti  de 
cette  garnifon  auprès  du  village  de  Lezai  ,  le  tailla  en  pièces  ,  5c  s’en  revint 
avec  un  grand  butin  à  Laval.  Cet  échec  ne  les  empefeha  pas  de  continuer  leurs 
courfés  fur  les  pais  de  Dol ,  de  Fougères,  5c  de  Vitré.  Le  Duc  jugea  à  propos  de 
garnir  la  frontière  de  gens  d’armes  5c  de  trait  j  il  en  mit  à  Fougères,  fous  le  Vi¬ 
comte  de  la  Belliere  Seigneur  de  Maleftroit  Capitaine  de  Rennes  ,  Monfeigneur 
d’Acigné  ,  Olivier  du  Meel  Capitaine  de  la  Gravelle  ,  5c  Monfeigneur  de  Chaf- 
teau-neuf  Capitaine  de  Fougères.  Saint  Aubin  du  Cormier  fut  gardé  par  Bertran 
de  Montbourcher  premier  Capitaine  de  la  place  5  Chaftillon  ,  par  Meflire  Jean 
Aubri  ^  Vitré  par  des  gens  de  guerre  du  Comte  de  Lavallée  Dol  par  le  baftard  de  Bre¬ 
tagne.  Le  Grand-Maiftre  d’Ftoftel  fut  chargé  du  foin  de  vifîter  les  frontières  $  Bois- 
riou  Capitaine  en  fécond  de  faint  Aubin  du  Cormier  ,  eut  ordre  de  tenir  les 
montres  des  gens  de  guerre  deftinez  pour  les  garnifons.  Mais  on  ne  fe  contenta 
pas  de  garnir  la  frontière  ,  on  attaqua  aufïï  les  ennemis  ,  après  que  trois  Moines 
de  Savigné ,  las  du  joug  des  Anglois  ,  en  eurent  ouvert  les  moïens.  Le  Comte 
de  Laval  Scie  Grand-Maiftred’Hoftel  envoïerentjean  Chefnel  Secrétaire  du  Duc, 
à  Vannes,  pour  lui  faire  favoir  tout  le  détail  de  l’entreprife.  Le  Baftard  de  Cre- 
nan  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent  le  plus  à  la  faire  reüflir.  Elle  n’eut  pas  de 
fuccez  5  l’on  en  fit  une  fécondé,  dont  en  fit  part  au  Duc  d’Alençon  par  Ambroife 
de  Loré  ,  aufîi-bien  qu’aux  Sires  de  Maleftroit  5c  d’Acigné,  par  quelques  pour- 
fuivans  d’armes  qu’on  leur  envoïa  tout  exprès  à  Fougères  ,  afin  de  les  prier  de 
vouloir  fe  mettre  à  la  tefte  de  ceux  qui  dévoient  attaquer  l’Abbaïe.  On  donna 
un  affaut,  qui  devoit  reüffir,ceux  de  dehors  aïant  quelque  intelligence  au  dedans. 
Il  y  a  cependant  lieu  de  croire  que  les  Anglois  fe  défendirent  courageufement, 
5c  qu’ils  repoufferent  les  affaillans  car  le  Chancelier  eftant  revenu  d’Angleterre, 
fut  envoie  vers  le  Regent  à  Paris  à  la  fin  d’Aouft,avec  James  Godart ,  pour  trai¬ 
ter  de  la  fortie  des  Anglois  de  Savigné  5  on  emploïa  quelques  follicitations  auprès 
du  Bailli  de  Caën  5c  du  Sire  de  Scales  pour  le  mefme  fujet  5  enfin  Thomas  Cuifac 
délivré  de  la  prifon  d’Ofèbooc  ,s’emploïafi  efficacement  auprès  de  Richard  Vena- 
bles  5c  Edmond  Ache  Capitaines  de  Savigné  ,  qu’ils  confentirent  de  déloger  de 
l’Abbaïe,5c  le  Duc  leur  Ht  quelques  prefens. 

Cette  affaire  traina  affez  long~tems  ,  5c  Gilles  de  Bretagne  eftoit  revenu  d’An¬ 
gleterre  ,  qu’elle  n’eftoit  pas  terminée.  Le  Duc  ,  qui  avoit  chargé  le  Chancelier 
de  plufieurs  prefens  confiderables,  qu’il  devoit  diftribuer  en  Angleterre,  pour  ob¬ 
tenir  le  congé  de  fon  fils  ,  craignant  qu’il  ne  lui  arrivait  quelque  chofè  de  fafi. 
cheux  en  revenant,  fit  des  offrandes  pour  fon  heureux  retour , dans  plufieurs  Eglifes 
de  la  province  ,  5c  d’ailleurs.  Enfin  fes  vœux  furent  accomplis  ,  lorfque  Breta- 
tagne  le  Hérault  lui  apprit  à  la  fin  du  mois  d’Aouft ,  que  Gilles  de  Bretagne  eftoic 
revenu  en  parfaite  fanté. 
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Quoique  le  Concile  de  Nantes  euft  condamné  la  couftume  de  prendre  les  gens 
au  lit  le  premier  jour  de  Mai ,  les  Gentils-hommes  de  PHoftel  n’avoient  pas  laide 
d’y  prendre  le  Duc,  &  de  le  rançonner  5  ce  qui  fait  voir  que  ces  fortes  de  loix  ne 
gueriflènt  pas  toujours  le  mal  qu’elles  découvrent. 


Fin  du  JeiXiéme  Livre. 
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E  Coneftable ,  qui  n’avoit  plus  de  favori  à  redouter  ,  alla  faire 
fa  Cour  au  Roi.  Il  en  fut  parfaitement  bien  reçû  ,6c  il  eut  ordre 
d’aller  en  Champagne ,  où  les  troupes  du  Roi  ne  faifoient  pas 
moins  de  defordreque  celles  des  ennemis.  Mais  il  trouva  bien- 
toft  le  moicn  de  les  occuper  utilement ,  6c  de  faire  des  entrepris 
fes  fur  les  Anglois  6c  les  Bourguignons ,  ménageant  cependant  les 

»  - - - derniers  j  a  caule  qu  il  ne  vouloir  pas  aigrirleDucde  Bourgogne 

avec  lequel  il  commençoit  d’entrer  en  traité.  Il  fitauffi  juftice  des  François  ^qui 
profitant  des  troubles ,  avoient  pillé  les  fujets  du  Roi.  Pendant  qu’il  aflîegeoit  Han 
en  Champagne ,  le  Duc  de  Bar  eut  une  entrevue  avec  lui  auprès  de  fainte  Menehou 
6c  fe  plaignit  à  lui,  du  Sire  de  Comerci  qui  lui  refufoit  Pobeïflànce  qu’il  lui  de¬ 
voir.  Le  Damoifeau  de  Comerci  l’eftant  enfuite  venu  trouver  à  Châlons ,  pour 
lui  demander  du  fecours  contre  les  Anglois  6c  les  Bourguignons ,  qui  en  haine  de 
ce  qu’il  tenoit  le  parti  du  Roi  ,  lui  faifoient  une  rude  guerre  ,’  6c  particulière¬ 
ment  contre  le  Comte  de  Vaudemont  qui  tenoit  aduellement  une  de  fes  places 
bloquée  ,  le  Coneftable  y  envoïa  quatre  cent  lances  fous  Poton  ,  la  Hire  6c 
Saint  Simon  ,  qui  prirent  d’aftaut  le  fort  du  Comte  de  Vaudemont  ,  lequel’  ne 
les  avoit  pas  attendus,  6c  s’eftoit  retiré  dans  le  Comté  de  Lignien  Barrois,  où  il 
fit  beaucoup  de  maux.  Le  Sire  de  Comerci  eftant  enfuite  revenu  trouver  le  Co¬ 
neftable  à  Vitri  en  Parfois  ,  il  le  fit  arrefter,  fur  les  plaintes  du  Duc  de  Bar,  6c  le 
donna  d’abord  en  garde  à  Saint  Simon ,  Malechec  ,  6c  Guillaume  Gruel  •  mais  aïant 
depuis  juré  fur  la  vraie  Croix  qu’il  ne  s’en  iroit  point  fans  congé,  le  Coneftable  le 
1  ailla  libre  fur  fa  parole  ,  qu’il  garda  fort  mal  j  car  un  jour  que  le  Coneftable  jeû- 
noit,  aïant  demandé  permifîion  d’aller  fouper,il  monta  à  cheval  6c  fe  retira  à  Co¬ 
merci.  Le  Coneftable  refolut  de  l’y  affieger  ,  6c  envoïa  devant  Jocelin  de  la  Be- 
loferaïe  avec  quarante  lances  de  fon  Hoftel ,  qu’il  fuivit  avec  le  refte  de  fes  troupes. 
Le  Damoifeau  fe  repentant  alors  de  lafauf Te  démarché  qu’il  avoit  faite,  vint  le  trou¬ 
ver, 6cpromit  de  fatisfaire  le  Duc  de  Bar. 

Cette  affaire  terminée  ,  le  Coneftable  aïant  pafle  le  refte  de  l’hiver  à  donner 
la  chaflè  aux  Anglois  ,  fut  quelque-tems  à  Troïes  pour  rétablir  le  bon  ordre  6c 
la  juftice  dans  le  païs  5  de  là  il  fe  rendit  à  Dijon  6c  à  Nevers  ,  où  il  vit  le  Duc  6c 
la  Duchefte  de  Bourgogne ,  le  Duc  6c  la  Ducheffe  de  Bourbon ,  6c  l’Archevefque 
de  Reims.  Le  Coneftable  y  fut  douze  jours,  6c l’on  y  convint,  que  dans  une  aftem- 
blée  qui  fe  tiendroit  à  Arras,  on  traiteroit  efficacement  de  la  paix  generale. 

Le  Comte  de  Penthievre  eftoit  mort  à  Avefnes  l’année  precedente,  6c Jean  de 
Blois  qui  lui  fuccedoit,  au  défaut  de  fes  enfans  qui  moururent  tous  jeunes,  eftoit 
en  traité  avec  le  Sire  de  Chauvigni  pour  époufèr  fa  fille.  Cette  nouvelle  alarma 
le  Duc  de  Bretagne,  qui  envoïa  auffi-toft  Malo  Roi  d’armes  vers  les  Reines  de 
France  6c  de  Sicile  ,  6c  mefine  vers  le  Sire  de  Chauvigni  ,  pour  empefcher  ce 
mariage.  Toutes  fes  follicitations  n’empefcherent  pas  qu’il  ne  fe  fift ,  parce  que 
l’on  trouva  plus  de  paffion  que  de  raifon  dans  les  oppofitions  du  Duc. 

Le  Roi ,  donc  les  Anglois  occupoient  la  meilleure  partie  du  Roïaume ,  ne  pou- 
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vant  fournir  aux  frais  de  la  guerre,  s’addreffa  dans  le  melme-tems  au  Duc  de  Bre¬ 
tagne,  qui  lui  prefta  dix  mille  livres  fur  un  joïau,qui  tut  apporté  par  Tangui  du 
Chaftel ,6c  Jean  Fournier  autrefois  juge  d'Anjou.  Ce  joiau  eitoit  garni  d’un  gros 
diamant,  d’un  gros  balay  carré,  6c  de  trois  groffes  perles ,  6c  fut  donné  par  le  Duc 
au  Comte  de  Montfort  ion  fils  aîné.  Comme  le  Duc  n’avoit  pas  cette  fomme-là 
prefte  ,  il  l’emprunta  des  Seigneurs  de  la  province.  Cela  ne  l’empefcha  pas  de  faire 
des  liberalitez ,  félon  fa  couflume  ,  le  premier  jour  de  Janvier  .,  à  tous  les  Seigneurs 
êe  aux  Dames  qui  fe  trouvèrent  à  fa  Cour  ,  mefme  en  plus  grand  nombre  qu’à 
l’ordinaire. 

Ce  que  le  Coneftable  avoit  faiten  Champagne,  le  Duc  tafeha  de  le  faire  dans 
fa  province,  c’eft- à-dire ,  d’empefeher  que  les  gens  de  guerre  ne  pillaifent  le  païs. 
îl  envoïa  pour  cet  effet  des  Sergens  à  Fougères ,  à  Vitré,  àlaGuerche,  6c  à  Chafteau- 
brient,  pour  faire  favoir  de  fa  part  t  que  tous  gens  de  guerre  vivant  ferle  peuple 
euifent  à  fortir  du  païs  ,  où  que  l’on  en  feroit  juftice  ,  comme  de  brigands  6c  de 
voleurs  publics  3  après  quoi  il  les  fit  cliaifer  par  un  vaillant  Capitaine  appellé  Pi- 
gueneh  II  envoïa  aufii  jufqu’à  Craon  6c  Chafteau-gontier  dire  aux  garnifons,  qu’il 
feroit  punir  fevérement  ceux  qui  fe  hazarderoient  davantage  à  faire  des  courfes  en 
Bretagne. 

Guillaume  de  Blois, malheureufe  victime  de  l’infidelité  de  fes  freres,aprés  avoir  efté 
quelque-temsau  chafteaudeBreft,  fut  transféré  dés  l’année  precedente  ,011  mefme 
pluftofl,  dans  celui  d’ Aurai,  où  Guillaume  de  Monterfil6c  Eonle  Govellou  avoient 
ordre  de  le  garder.  On  peut  dire  qu’à  la  mort  prés,  il  n’y  a  guere  eu  d’oftage 
qui  ait  efté  traité  plus  durement  3  mais  fon  innocence ,  qui  juflifioit  la  compaffion 
que  le  public  avoit  pour  lui ,  n’empefehoit  pas  que  le  Duc  ne  fufl  en  droit  d’en 
ufer  delà  force  3  il  n’y  avoit  que  lesfreres  de  Guillaume  de  Blois  que  l’on  pouvoit 
juftement  accufer  de  dureté ,  en  le  rendant  garent  d’une  parole  qu’ils  n’avoient  pas 
deffeinde  garder. 

11  y  avoit  iong-tems  que  les  Anglois  eftoient  rnaiftres  d’A vrancbes,  6c  leur  voi- 
finage  ne  plaifoit  pas  beaucoup  au  Duc  de  Bretagne ,  quoi  qu’il  ufaft  de  ménage¬ 
ment  avec  eux.  C’eft  pourquoi  le  Duc  d’Alençon  y  aïant  mis  le  fiege ,  le  Duc 
de  Bretagne  fon  oncle ,  qui  faifoit  des  vœux  en  fecret  pour  le  fuccés  de  fon  entre- 
prife ,  y  envoïa  Malo  Roi  d’armes ,  6e  quelques  pourfuivans ,  pour  eftre  témoins  de 
ce  qui  s’y  palferoit ,  6e  lui  en  apprendre  les  nouvelles.  Il  eft  à  croire  que  fon  attente 
fut  vaine,  puifque  les  auteurs  François  n’ont  rien  dit  de  ce  fiege,  ou  l’ont  peut- 
eitre  confondu  avec  un  fécond  qui  fut  mis  devant  cette  place  quatre  ans  apres. 

L’affemblée  de  Nevers  s’efloit  tenue  à  la  fin  du  mois  de  Janvier.  Le  Conefta¬ 
ble,  apres  y  avoir  jetté  les  fondemens  de  la  paix  generale  du  Roïaume,  s’en  vint 
à  Dun-le-Roi,  6c  de  là  à  Tours,  où  il  trouva  le  Roi  de  Sicile,  avec  lequel  il  vint 
à  Chinon ,  6c  pafla  les  jours  gras  avec  le  Roi ,  auquel  il  apprit  ce  qui  avoit  efté 
conclu  à  l’entrevuë  de  Nevers.  Le  Roi ,  avant  que  de  fe  réfoudre  d’envoïer  à  l’afi. 
femblée  d’Arras ,  voulut  favoir  le  fentiment  des  Princes  du  Sang  6c  des  Eflats  du 
Roïaume,  qui  furent  indiquez  à  Tours  pour  Pafques  prochain.  En  attendant  la 
Coneftable  alla  voir  Madame  de  Guïenne  à  Partenai.  Il  retourna  vers  le  Roi, 
auquel  il  fit  hommage  de  la  terre  6c  Seigneurie  de  Partenai  ,  le  Dimanche  des 
Rameaux.  Il  fut  refolu  après  Pafques  que  le  Roi  envoïeroit  à  l’aflemblée  d’Arras 
le  Duc  de  Bourbon ,  le  Coneflable ,  le  Chancelier  de  France ,  le  Marefchal  de 
la  Faïette  ,  6c  quelques  autres.  Le  Coneftable  ,  après  cette  refolution  prife,  s’en 
alla  à  Partenai  pour  fe  difpofer  au  voïage.  Le  Pape  de  fon  cofté  envoïa  le  Car¬ 
dinal  de  fainte  Croix ,  le  Cardinal  de  Chipre ,  6c  quelques  autres  Prélats.  Le  Duc 
de  Bretagne  ,  qui  avoit  toujours  foupiré  pour  la  paix  generale  ,  envoïa  le  Sieur 
de  la  Clartiere,  l’Archidiacre  d’Acre  (  dans  le  Diocefe  de  Leon  )  6c  le  Sieur  de 
Bois-garnier.  Les  Ducs  d’Alençon  6c  de  Bar  envoïerent  auffi  des  Ambaffadeurs  à 
Arras ,  de  mefme  que  le  Roi  d’Angleterre ,  les  Flamans ,  les  Brabançons ,  les  FIol- 
landois ,  6c  les  Liégeois. 

Quand  le  Coneftable  arriva  au  lieu  de  l’affemblée  avec  les  autres  Ambaffadeurs 
François,  le  Duc  de  Bourgogne  vint  un  grand  quart  de  lieuë  au  devant  d’eux,  6c 
le  lendemain  (  c’eftoit  vers  la  S.  Jean  )  la  Ducheffe  de  Bourgogne  y  arriva  avec  le 
Comte  de  Charolois  fon  fils.  L’affemblée  dura  plus  de  fix  femaines.  Tous  les  fbirs, 
quand  tout  le  monde  eftoit  retiré,  le  Coneftable  alloit  trouver  ,tantoftle  Chan¬ 
celier  de  Bourgogne  ,  ou  Monfeigneur  de  Croui  ,  enfin  tous  ceux  qu’il  croïoic  les 
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lus  portez  à  la  paix,  8c  il  y  travailla  avec  tant  d’application  8c  d’afiîduiré,  qu’on 
ui  donna  la  lotiange  d’avoir  contribué  plus  que  personne  au  traité  qui  fe  fit.  Pen¬ 
dant  que  l’on  parloit  de  la  paix  d  Arras ,  une  entreprife  hors  de  faifon  penfa  tout 
broüiller,  ce  fut  celle  de  la  Hire  8c  de  quelques  autres  Capitaines,  qui  prirent  les 
faubourgs  d’Amiens  3  mais  on  appaifa  le  Duc  de  Bourgogne.  Les  Anglois  eftoient 
plus  difficiles  à  gagner.  Pour  embaraffer  la  negotiation ,  ils  s’aviferent  de  faire  venir 
le  Duc  d’Orléans  à-  Calais  b  il  eftoit  encore  leur  prifonnier  ,  8c  ils  efpererent  que 
la  haine  qui  eftoit  entre  les  maifons  d’Orléans  8c  de  Bourgogne  pourroit  eftre  un 
obftacle  à  la  paix.  Ils  fe  trompèrent >  le  Duc  de  Bourbon,  8c  le  Coneftable  ne  lui 
eurent  pas  pluftoft  envoie  demander  par  Robinet  d’Eftampes,  Henri  de  Ville-blan¬ 
che  ,  8c  Raoul  Gruel ,  quels  eftoient  fes  fentimens  >  qu’il  leur  manda ,  qu’il  n’en  avoic 
point  d’autres  que  les  leur  *  qu’ils  fiffent  la  paix  ,  8c  que  la  confideration  de  fes 
intereftsne  les  empefchaft  point  de  procurer  un  fi  grand  bien  à  tout  le  Roïaume. 

Le  Coneftable ,  en  prenant  le  chemin  d’Arras ,  avoit  chargé  les  gens  de  guerre 
qui  Envoient  fa  bannière ,  d’une  entreprife  fur  S.  Denis ,  qu’ils  executerent  avec 
fuccés  *  prenant  d’aftaut  cette  ville,  que  les  Anglois  occupoient  depuis  quelques 
années.  Mahé  Morillon  ,  Jean  Foucaud  Chevalier  ,  Meffire  Renaud  de  S.  Jean, 
&  Meffire  Loüis  deVaucourt  furent  les  principaux  Capitaines  qui  prefiderent  à 
cette  adion.  Quand  ils  furent  maiftres  de  la  ville,  ils  furent  joints  par  le  Maref- 
chal  de  Rieux,  par  le  Baftard  d’Orléans,  le  Baftard  Chapelle,  Maturin  Lefcoüet, 
Joftelin  de'la  Belloferaïe ,  8cplufieurs  autres  gens  de  guerre,  qui  firent  des  cour- 
fes  jufqu’aux  portes  de  Paris  ;  ce  qui  obligea  les  Anglois  d’affieger  S.  Denis.  Le 
Marefchal  de  Rieux  s’enferma  dedans  avec  onze  ou  douze  cens  hommes ,  pendant 
que  le  Baftard  d’Orléans  alla  demander  du  fecours  au  Roi.  Les  Anglois  donnè¬ 
rent  affaut  ,  8c  après  des  efforts  prodigieux  ,  ne  gagnèrent  qu’un  boulevart  qui 
eftoit  à  la  porte  du  cofté  de  Pontoife ,  qui  fut  regagné  le  mefme  jour  au  foir  par 
un  Gentilhomme  Breton  appellé  de  Kermoifan,  8c  furnommé  le  Bourgeois ,  lequel 
avec  cinq  hommes  que  lui  donna  le  Marefchal  de  Rieux ,  c’eft  à  favoir  Jean  Bude^ 
la  Barre ,  Meriadec ,  Rolland  l’Abbé ,  8c  Gilles  de  Marueil }  pafla  fur  une  petite 
planche  qui  n’avoit  pas  un  pied  de  large  ,  entra  dans  le  boulevart,  8c  s’en  r frh- 
dit  le  maiftre  ,  tuant  ou  failant  fuir  ceux  qui  le  gardoient.  Les  Moines  de  l’Ab- 
baïe  ,  à  qui  la  domination  Angloife  déplaifoit  ,  donnèrent ,  pour  aider  à  païer  la 
garnifon,  jufqu’à  quarante  marcs  d’argent  en  taffes ,  qui  fervoient  à  leur  Refecftoire. 
Il  euft  fallu  ,  avec  ce  fecours  d’argent  ,  que  le  Baftard  d’Orléans  euft  amené  un 
fecours  d’hommes  ^  il  tarda  trop  ,  8c  le  Marefchal  ne  pouvant  plus  tenir  dans  un 
lieu  mal  fortifié,  traita  avec  les  Anglois.  Ils  vouloient  d’abord  que  la  garnifon  fê 
rendift  à  difcretion  ,  ou  du  moins  qu’elle  fortift ,  un  bafton  feulement  à  la  main* 
mais  aïant  appris  que  le  Coneftable,  après  la  conclufion  du  traité  d’Arras,  venoit 
au  fecours  ,  ils  permirent  que  le  Marefchal  8c  tous  les  autres  fortifient  armez 
8c  montez ,  emportafiènt  tous  leurs  biens ,  8c  fiffent  emmener  leurs  prifonniers  8c 
leur  artillerie.  D’autres  difent  que  le  Marefchal  avoit  promis  dans  fa  capitulation 
de  fortir  lui  8c  les  autres ,  vie  8c  bagues  fauves ,  s’il  n’eftoit  fècouru  en  trois  femainesj 
qu’il  ne  le  fut  point  ,  8c  que  le  terme  expiré,  il  fortit  aux  conditions  du  traité. 
Les  Anglois  firent  abatre  les  murailles  de  la  ville  ,  8c  il  n’y  refta  rien  de  fort,  que 
l’Abbaïe,  8c  la  Tour  du  Venin,  dans  laquelle  ils  mirent  un  Capitaine. 

A  l’aflèmblée  d’Arras  on  n’avoit  pû  trouver  aucun  moïa»  d’accord  entre  les 
deux  Rois  -,  c’eft  pourquoi  les  Ambaftadeurs  d’Angleterre  sTftoient  retirez  fans 
rien  conclure.  Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  fait  des  demandes  exceffives ,  mais 
l’intereft  que  l’on  avoit  de  le  détacher  des  Anglois  les  avoit  fait  accepter  au  Roi. 
Jl  lui  avoit  donc  efté  accordé  :  que  le  Roi  lui  demanderoit  pardon  du  meurtre 
du  Duc  de  Bourgogne  fon  pere  ,  declareroit  qu’il  en  eftoit  innocent,  8c  qu’il  l’euft 
empefché  ,  s’il  euft  eu  connoifiànce  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui  5  que  le  Roi 
puniroit  8c  profcriroit  les  auteurs  8c  les  complices  de  ce  crime  *  qu’il  feroit  pla¬ 
ceurs  fondations  à  Montereau  pour  le  repos  de  l’ame  du  feu  Duc  de  Bourgogne^ 
qu’il  païeroit  cinquante  mille  écus  pour  certains  joïaux  qui  avoient  efté  pris  au 
feu  Duc  à  fa  morr.  Le  Roi,  par  le  traité,  abandonna  plusieurs  terres  8c  Seigneu¬ 
ries  au  Duc  de  Bourgogne ,  les  unes  purement  8c  fimplement  à  titre  d’herirage, 
8c  les  autres  avec  pouvoir  de  les  retirer  en  païant  la  fomme  de  quatre  cent  mille 
écus.  Il  accorda  encore  au  Duc,  qu’il  ne  fèroit  point  obligé  de  lui  faire  hommage, 
ni  à  fes  fucceffeurs.  Le  Roi ,  outre  fa  ratification ,  devoir  encore  fournir  celle  des 
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Princes  &  Seigneurs  de  fon  Sang,  comme  du  Duc  d’Anjou,  du  Comte  du  Maine, 
du  Duc  de  Bourbon  ,  du  Comte  de  Richemont  ,  des  Comtes  de  Vandôme  ,  de 
Foix  ,  d’Auvergne  ,  de  Perdriac  ,  de  autres.  Le  traité  fut  conclu  le  11.  de  Sep¬ 
tembre. 

Le  Coneftable  aïant  manqué  le  fecours  de  S.  Denis ,  s’en  vangea  fur  Dieppe, 
qui  fut  pris  par  le  Marefchal  de  Rieux ,  de  Charles  des  Marefts ,  aulquels  le  Conefta- 
ble  confia  l’execution  de  l’entrepnfe ,  de  les  affilia  d’argent  de  de  troupes ,  qui  furent 
conduites  par  S.  Simon  ,  Euflache  de  l’Efpinai ,  Meffire  Jean  de  la  Haïe  ,  de  Artur 
Brecart,  celui  qui  époufa  une  fille  naturelle  du  Coneftable.  Charles  des  Marefts 
demeura  Capitaine  de  la  place ,  de  prefque  tout  le  pais  de  Caux  fut  enfuite  con¬ 
quis  par  les  François  de  les  Bretons  fous  le  Marefchal  de  Rieux,  Olivier  de  Coetivi, 
le  Baflard  Chapelle  ,  Chabannes  ,  Poton  ,  le  Bourguignon  ,  Painenfac  ,  de  Brufac. 

Le  Coneftable  prefenta  au  Roi,  avec  tous  les  autres  Ambaffadeurs  ,  le  traité 
d’Arras,  que  le  Roi  fit  d’abord  quelque  difficulté  de  ratifier,  à  caufe  de  quelques 
articles  qui  lui  paroifloient  un  peu  durs  *  mais  on  lui  reprefenta  fi  fortement  qu’il 
falloit  ceder  au  tems  ,  que  les  Ambaffadeurs  de  Bourgogne  eftant  venus  f  il  jura 
la  paix ,  de  n’eut  point  de  fujet  de  fe  repentir  depuis  d’avoir  cru  le  Coneftable  de 
les  autres  qui  la  lui  avoient  confeillée. 

Ce  grand  ouvrage  achevé,  le  Coneftable  alla  voir  Madame  de  Guïenne  à  Par- 
tenai ,  de  dépefeha  Henri  de  Ville-blanche  vers  le  Duc  de  Bourgogne.  Dans  le 
mefme-tems  la  Comtefte  d’Eftampes  alla  voir  le  Roi  à  Poitiers  -r  elle  paffa  à  Par- 
tenai ,  d’où  le  Coneftable  fon  Beau-frere  la  conduifît  à  la  Cour.  Elle  revint  par  Par- 
tenai,  de  s’en  retourna  à  Clifion  ,  qui  eftoi.t  à  fon  mari.  Le  Coneftable  apprit  peu 
de  tems  après  que  Gilles  de  S.  Simon  fon  Lieutenant  au  païs  de  Caux ,  eftant  allé 
faire  une  courfe  devant  Caudebec  ,  ou  Talbot,  Faucomberge,  de  plu fîeurs  autres 
Capitaines  s’eftoient  rendus  la  nuit  precedente  avec  deux  ou  trois  mille  combatans, 
avoit  efté  pris  par  les  Anglois ,  s’eftant  trouvé  abandonné  de  tous  fes  compagnons. 
Saint  Simon  fut  depuis  échangé  pour  un  Anglois ,  de  fa  délivrance  donna  beaucoup 
de  joie  au  Coneftable. 

IT^Le  Duc  ,  pendant  ce  tems-là,  pour  rendre  grâces  au  Dieu  de  la  paix,  qui  avoic 
enfin  écouté  fes  juftes  defîrs ,  fonda  un  College  de  fix  Chapelains  à  Lamballe , 
le  9.  du  mois  de  Décembre  5  de  la  fondation  fut  confirmée  lé  23.  par  fon  fils 
aîné ,  qui  prend  les  qualitez  de  Comte  de  Montfort ,  de  de  Beaufort ,  de  de  Sire 
de  Fougères. 

Le  Duc  euft  fouhaité  que  la  paix  euft  efté  generale ,  mais  les  Anglois  aïant  refufé 
toutes  les  conditions  qu’on  leur  avoit  offertes  ,  il  fe  contentoit  d’avoir  la  paix 
avec  eux  ,  s’ils  ne  vouloient  pas  l’avoir  avec  tout  le  refte  du  Roïaume.  Il  avoit  déjà 
obtenu  d’eux  ,  par  les  negotiations  du  Chancelier,  une  trêve  de  deux  ans,  qui 
commençoit  le  6.  de  Juillet  de  l’an  1434.  de  il  l’avoit  fait  prolonger ,  avant  mef- 
me  le  traité  d’Arras,  jufqu’à  dix  ans  ,  à  commencer  au  premier  Janvier  de  cette 
année  1435. 

L’année  fuivante  143 6.  le  Coneftable  alla  trouver  le  Roi  à  Poitiers, où  il  reçut 
ordre  de  s’en  aller  dans  l’Ifle  de  France  dont  il  avoit  le  gouvernement.  Après  avoir 
efté  quelques  jours  à  Pontoifè,  il  marcha  vers  S.  Denis  le  Mardi  de  Pafques,&envoïa 
devant  Kermoifan,  Mahé  Morillon,  de  Jean  Foucaut ,  avec  prés  de  trois  cent  comba¬ 
tans.  Ils  trouverentrfà  S.  Denis  une  groffe  troupe  d’Anglois  qui  eftoient  venus  pour 
piller  la  ville  de  l’ABbaïe.  Leur  fêntinelle  aïant  apperçû.  les  Bretons  de  les  Fran¬ 
çois,  avertit  la  garde, 'de  les  Anglois  fortirent  contre  les  gens  du  Coneftable.  Ker- 
moilan  ne  fè  trouvant  pas  affez  fort  pour  fouftenir  les  Anglois ,  envoïa  un  homme 
en  pofte  avertir  le  Coneftable,  qu’il  trouva  qui  alloit  manger.  Il  lui  dit  que  le  Bour¬ 
geois  lui  mandoit  qu’il  avoit  enfin  trouvé  ce  qu’il  fouhaitoit  depuis  fi  long-tems. 
Le  Coneftable  fe  leva  de  table  auffi-toft ,  fit  fonner  à  cheval ,  de  fortit  le  premier, 
afin  que  les  autres  fe  haftaflènt  dç  le  fuivre.  L’Ifle»Adam  le  joignit  en  chemin , 
de  lui  dit,  que  quand  il  auroit  dix  mille  combat  ms,  il  ne  pourroit  faire  de  mai 
aux  ennemis  dans  le  pofte  qu’ils  occupoient.  Le  Coneftable  ne  lui  répondit  autre 
chofe  finon  :  Si  ferons ,  fe  Dieu  flaift  5  ,de  l’envoïa  devant  avec  Roftrenen ,  pour 
entretenir  l’efcarmouche.  Ils  fe  mirent  tous  deux  à  pied  de  attaquèrent  les  Anglois 
au  bout  du  pont  de  la  Briche  entte  Efpinai  de  S.  Denis, pendant  que  le  Coneftable 
avançoit  avec  la  Suze  frere  du  Marefchal  de  Raiz  ,  de  le  Baflard  de  Bourbon, 
n’aïant  cependant  en  tout  que  cent  quatre-vingt  lances  autour  de  fon  enfeigne. 
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Les  Anglois  aïant  donné  vivement  fur  rifle-Adam  6c  Roftrenen,  les  firent  remon-  Je  an  v. 
ter  à  cheval, &  les  chafTerent  allez  loin,  abandonnant  leur  fort.  Cependant  le  Conefta- 
ble  avançoit  par  un  chemin  couvert,  d’où  il  entra  dans  un  clos  de  vigne,  6c  coupa 
la  retraite  aux  Anglois,  qui  voulant  regagner  le  pont  ,  tombèrent  fur  le  Conefta- 
ble ,  lequel  en  tailla  en  pièces  plus  de  huit  cent.  Il  y  eut  beaucoup  de  Seigneurs 
Anglois  pris,  du  nombre  defquels  fut  Thomas  de  Beaumont  Lieutenant  du  Roi 
d’Angleterre,  que  Jean  de  Rofnyvinen  fit  prifonnier.  Henri  de  Ville-blanche  por- 
toit  l’étandart  dans  cette  rencontre  ,  6c  juftifîa  par  farvaleur  le  choix  que  le  Conefta. 
ble  avoit  fait  de  lui  pour  cet  emploi.  Les  Anglois  furent  chafTez  jufqu’à  la  porte 
de  Paris,  6c  il  en  fut  tué  jufqu’à  la  barrière  de  la  ville,  6c  fur  les  fofléz. 

Le  Coneftable  , après  cette  victoire  ,alla  loger  à  S.  Denis,  où  il  trouva  le  neveu  ucèneft*- 
du  Prévoit  de  Paris  en  garnifon  dans  la  tour  du  Venin  avec  prés  de  fîx  vingt  Anglois.  !>u  /<  rend 
Il  refolut  de  les  attaquer,  6c  dés  la  nuit  mefme  il  envoïa  quérir  deux  canons  au 
Bois  de  Vincennes ,  qui  furent  amenez  le  lendemain.  La  nuit  fuivante ,  un  homme 
de  Paris  manda  au  Coneftable  ,  que  s’il  vouloir  venir  à  Paris  ,  il  y  avoit  une  di- 
xaine  de  braves  gens  qui  lui  ouvriroient  la  porte.  Le  Coneftable  hazarda  l’entre- 
prife  j  mais  comme  il  avoit  peur  que  s’il  menoit  toutes  les  troupes ,  elles  ne  fiffent 
quelque  defordre  6c  ne  pretendiflent  le  pillage  de  cette  grande  ville ,  il  laiflà  ,  fous 
pretexte  de  ne  pas  dégarnir  fon  fîege,la  Suze  fon  Lieutenant ,6c  Pierre  du  Pan  fon 
Maiftre  d’Hoftel ,  avec  plufieurs  gens  de  fa  maifon,  6c  tous  les  Routiers,  à  S.  Denis* 

6c  feignant  d’aller  parler  à  Jean  de  Luxembourg,  il  fortitde  faint  Denis  avec  foi- 
Xante  lances  feulement.  Il  alla  dîner  à  Pontoife ,  pour  cacher  encore  mieux  fa  route* 

6c  y  trouva  les  gens  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  le  fuivirent ,  6c  le  baftard  d’Orléans 
le  vint  joindre  à  Poifli.  De  peur  qu’il  n’arrivaft  quelque  obftacle  fur  le  chemin, 
le  Coneftable  envoïa  Mahé  Morillon  6c  GefFroi  fon  frere  avec  quatre  cens  hom¬ 
mes  de  pied  fe  mettre  en  embufcade  auprès  de  Noftre-Dame  des  Champs.  Pour 
lui  il  partit  de  Poiflî  le  foir  ,  marcha  toute  la  nuit ,6c  mangea  dans  un  bois  fur  les 
onze  heures.  Il  continua  fa  route  fans  dormir  ,  jufqu’à  ce  qu’il  arriva  à  la  grange 
Dame-Marie  prés  de  Vigneul.  Au  lever  du  Soleil  on  fit  les  fîgnaux  dont  on  eftoit 
convenu ,  ce  qui  lui  donna  beaucoup  de  joïe  *  mais  comme  il  eftoit  à  demi-lieuë  de  la 
ville  ,  on  lui  vint  dire  que  l’entreprifè  eftoit  découverte.  Il  nelaifla  pas  de  continuer 
fa  route,  fans  rien  dire ,  ne  voulant  pas  abandonner  fes  gens  de  pied  qui  efloienten 
embufcade. 

Quelques-uns  de  fes  gens  s’eftant  approchez  des  Chartreux ,  pour  mieux  voir  la 
ville  ,  un  homme  fe  fit  voir  fur  la  porte  des  Chartreux ,  qui  fît  ligne  avec  un  chape¬ 
ron.  L’on  s’approcha  de  la  porte  ,  6c  cet  homme  dit  .-que  celle-là  n’ouvroit  point, 
qu’ils  allaffent  à  l’autre,  6c  que  l’on  travailloit  pour  eux  aux  Halles.  Le  Coneftable 
à  ces  nouvelles ,  tourna  du  cofté  de  la  porte  S.  Jacques,  6c  Henri  de  Ville-Blanche 
s’eftant  prefenté  avec  la  Bannière  du  Roi ,  ceux  qui  gardoient  la  porte  demandè¬ 
rent  qui  eftoit-là.  On  leur  répondit  que  c’eftoit  Monfeigneur  le  Coneftable  ,6c  ils 
prièrent  qu’ils  pûfTent  parler  à  lui.  Le  Coneftable  s’approcha,  monté  fur  un  beau 
cheval  *  ils  lui  demandèrent  s’il  garantiffoit  l’abolition,  de  la  maniéré  dont  on  en 
eftoit  convenu.  Il  répondit  qu’il  la  garantiffoit.  Aufîi-toft  ces  gens  eftant  defcen- 
dus  6c  aïant  baiffé  la  planche  ,1e  Coneftable  alla  parler  à  eux  à  pied  ,  leur  toucha 
dans  la  main  ,  6c  jura  d’obferver  tout  ce  qu’il  leur  avoit  promis.  Incontinent  il  fit 
entrer  les  gens  de  pied,  qui  rompirent  les  ferrures  du  pont  ,  6c  le  baillèrent.  Le 
Coneftable  6c  le  baftard  d’Orléans  entrèrent  à  cheval  par  la  porte ,  pouffèrent  ju£ 
qu’au  petit  pont,  6c  de  là  au  pont  Noftre-Dame  où  ils  trouvèrent  le  Prévoit  des 
Marchands ,  Michel  de  Lailler,qui  portoitla  bannière  du  Roi ,  pour  reveiller  dans 
le  cœur  des  François  l’amour  de  leur  Souverain  légitimé. 

Le  Coneftable  fe  logea  dans  la  ville,  6c  n’y  fît  aucune  violence.  Les  chefs  des 
Anglois  s’eftant  retirez  dans  la  Baftille  ,  il  les  fit  affieger  de  tous  coftez.  Mais  il  les 
laifîa  enfin  aller  par  compofition  ,  la  vie  6c  les  biens  fauves.  Ainfi  fut  recouvrée  la 
ville  de  Paris  par  le  Coneftable  le  Vendredi  2.0.  d’Avrilj  a  après  avoir  efté  fi  long- 
tems  fous  la  domination  des  Anglois.  Il  fe  rendit  enfuite  maiftre  de  plufieurs  pla-  P”fc  le 

ces  aux  environs  de  Paris,  &  fut  envoie  à  l’Ifle,  ou  à  S.  Orner  ,  pour  traiter  avec  le  Anih4M.  i\y 
Duc  de  Bourgogne  delà  rançon  du  Duc  de  Bar,  fon  prifonnier ,  auquel  le  Roïau-  pidV.Vie  ven- 
me  de  Sicile  6c  le  Duché  d’Anjou  eftoient  échus  par  le  décès  de  Loüis  III.  fon  frere  Ktli^conV 
aîné.  Le  Duc  de  Bar  fut  délivré, 6c  époufa  depuis  la  fille  du  Duc  de  Bourbon,  vient ic,  qu'il*» 
nièce  du  Duc  de  Bourgogne.  j.  cha«i«. 
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Le  Coneftable,  apres  avoir  achevé  fa  commiffion ,  vint  en  Normandie  pour  ta£ 
cher  de  fairé  vivre  les  gens  de  guerre  dans  l’ordre  ,  aïant  appris  qu’ils  defoloient 
tout  le  pais  de  Caux.  Pendant  qu’il  eftoit  à  Dieppe  ,  le  Senefchal  de  Pontieu 
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Le  crot  'oi  pris  manda  la  garnifon  d’Eu ,  oùeftoient  Olivier  de  Coetivi  ,  le  baftard  Chapelle  ,  de 
ptr  Us  Bretons  Maturin  Lefcoet ,  avec  lefquels  il  fit  une  entreprifê  fur  le  Crotoi ,  qui  leur  reüfîit 
heureufèment  ,  s’eftant  rendus  maiftres  de  la  ville.  Il  y  avoit  encore  le  chafleau 
à  prendre ,  de  le  Coneftable  offrit  trois  mille  hommes  au  Duc  de  Bourgogne  pour 
l’afîîeger ,  que  le  Duc  de  Bougogne  refufa  ,  remettant  cette  entreprife  après  que 
celle  de  Calais ,  qu’il  s’eftoit  mife  en  telle  ,auroit  reüfli. 

Le  Coneftable  eftant  retourné  à  Paris  ,  y  laifîa  pour  Lieutenant  IeSiredeRo/L 
trenen ,  de  vint  trouver  le  Roi  à  Loches  ,  qui  lui  dit  qu’il  vouloit  aller  bien-toft 
à  Paris, &  qu’il  y  meneroit  Madame  de  Guïenne.  Le  Coneftable  l’aiïiira  qu’il  le 
trouveroit  toujours  preft  à  lui  obéir  en  toutes  chofes  ,  &  fè  retira  à  Partenai  ,  où 
le  Duc  fon  frere  l’envoïa  prier  de  fe  trouver  à  Ancenis.  Le  Coneftable  y  alla ,  &y 
lTdpic  h  An*  trouva  le  Duc ,  le  Comte  de  laComtefTe  de  Montfort,  de  Charles  d’Anjou  Comte  du 
/,  Maine.  D’Ancenis  il  s’en  retourna  à  Partenai  ,  d’où  ,  au  commencement  de  No¬ 
vembre,  il  prit  la  route  de  Paris  ,  de  y  conduifit  Madame  de  Guïenne  ,  le  Par¬ 
lement  ,  qui  s’eftoit  tenu  jufque-là  à  Poitiers. 

Le  fujet  del'entrevuë  d’Ancenis  pouvoit  eftre  d’accorder  le  Duc  avec  le  Comte 
du  Maine  ,  agiftànt  pour  le  Roi  de  Sicile  fon  frere  ,  fur  l’article  de  Chantocé ,  qui 
avoit  efté  vendu  au  Duc  dés  l’an  1434.  par  le  Marefchal  de  Raiz  pour  le  prix  de 
cent  mille  écus,  auffi-bien  que  plufieurs  autres  de  fes  places  ,  comme  Mauleon 
S.  Eftienne  de  Mallemort,  le  Lorroux  Botereau,  de  Pornic.  Chantocé  dependoit 
des  Ducs  d’Anjou,  de  il  eftà  croire  que  dans  le  changement  de  maiftre,  cette  pla¬ 
ce  fut  le  fujet  de  quelques  conteftations  entre  les  Ducs  de  Bretagne  de  d’Anjou. 
Quoiqu’il  en  foit,le  5.  de  Septembre  Michel  deSillé  Capitaine  de  S.  Eftienne  de 
Mallemort, de  Valentin  de  Mortemar  Chevalier  Capitaine  de  Pornic  de  de  Chantocé 
promirent  de  garder  fïdellement  ces  places  pour  le  fervice  du  Duc  ,  de  lui  donner 
entrée  de  à  fon  fils  aîné,  de  de  n’y  admettre  aucun  étranger  qui  vouluft  lui  faire  la 
guerre  -,  promeffe  qui  fut  fcellée  du  fceau  du  Marefchal  de  Raiz. 

Le  Duc  n’avoit  plus  qu’un  enfant  à  marier,  qui  eftoit  Gilles  de  Bretagne  ,  1 
qui  l’on  avoit  eu  deffein  de  donner  la  fille  du  Marquis  de  Ferrare  5  mais  aimant 
mieux  cultiver  l’amitié  du  Roi  d’Efcoffe  ,  il  lui  envoïa  l’année  fuivante  en  Am- 
bafîade  Morice  de  Plufquellec  ,  de  Alain  de  Kerouzeré  Archidiacre  de  Kemenet- 
dili ,  pour  traiter  du  mariage  d’une  des  filles  du  Roi  d’Efcoffe  avec  l’un  de  fes  en- 
fans.  Ce  mariage  eut  lieu  dans  la  fuite  ,  après  qu’Yoland  d’Anjou  Comtefîe  de 
Montfort  fut  decedée  *  mais  elle  ne  mourut  qu’en  1440.  de  le  Duc  ne  vit  point  la 
Princefte  d’Efcoffe ,  eftant  mort  lui-mefme,  avant  qu’elle  fuft  venue  en  Bretagne. 

La  Reine  d’Angleterre ,  mere  du  Duc  ,  mourut  la  mefme  année,c’eftà  dire  l’an 
1437.  au  mois  de  Juillet  ,&  fut  regrettée  du  Duc  ,  à  qui  quelques  irregularitez  dans 
^varre' Reine*'  conduù^  n’âvoient  point  fait  oublier  qu’elle  eftoit  fa  mere. 

d‘  Angleterre.  Le  jour  de  Pafques  on  apprit  au  Coneftable  qu’un  Seigneur  du  parti  des  An- 

Berri.  çlois  fortifioit  une  place  en  Brie  à  quatre  lieuës  de  Meaux.  Aufiî-toft  il  fit  monter 
ou.  .a  cheval  Jean  de  Maleftroit,&une  partie  des  gens  de  fa  maifon  ,  qui  fe  rendirent 
siegtde Monte-  maiftres  de  la  place  ,  après  unaflaut  qui  dura  depuis  huit  heures  du  matin  jufqu’à  la 
nuit.  Le  chafleau  de  Malherbes  fut  enfuite  pris  par  la  Suze  frere  du  Marefchal  de 
Raiz  j  &  le  Roi  fuivi  du  Coneftable  alla  afiîeger  Montereau-faut-Yonne.  Les  Bre¬ 
tons  fe  diftinguerent  dans  ce  fiege  par  tant  de  marques  de  valeur  extraordinaire 
que  les  François  en  conceurent  de  la  jaloufie ,  &  l’on  remarque  que  le  brave  Ker ’ 
moifan  aïant  monté  le  premier  à  l’aïïaut  de  en  eftant  aux  mains  avec  les  ennemis 
on  tira  une  volée  de  canon  qui  abatit  le  pan  de  muraille  où  il  donnoit  de  fi  belles 
preuves  de  fon  courage,  comme  pour  lui  ofter  la  gloire  d’entrer  le  premier  dans  la 
place ,  à  quoi  l’on  reüfîit ,  l’aïant  renverfé  dans  le  foffé  avec  les  débris  du  mur.  Le 
Sire  de  Roftrenen  de  Euftache  Gruel  firent  auffi  des  merveilles  à  ce  fiege.  On  y 
fit  plufieurs  Chevaliers  ,  entre  lefquels  on  nomme  Meffire  Jean  de  Maleftroit 
Geftroi  de  Couvran ,  Simon  de  l’Orgeril ,  Jean  de  Broon  ,  Olivier  Giffart ,  &  Guil¬ 
laume  de  Vendel,  tous  de  l'Hoftel  du  Coneftable ,  de  Bretons.  La  place  futprife, 
de  le  Coneftable  vint  à  Paris  préparer  toutes  chofes  pour  l’entrée  que  le  Roi  y  fît 
au  mois  de  Novembre. 

Pendant  que  le  Coneftable  eftoit  au  fiege  deMontereau ,  le  Duc  lui  avoit  envoïé 
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Montfort  le  pourfuivant  ,  pour  lui  apprendre  apparemment  ce  qu’on  lui  avoit 
appris  àlui-mefme  ,  qu’il  fe  tramoit  une  troifiéme  confpiration  contre  fa  vie  6e  fi  li¬ 
berté  ,  aufii.bien  que  contre  celle  de  Tes  enfans  6e  de  fes  freres  j  6e  que  cela  fe  machi- 
noit  particulièrement  dans  le  Maine.  Ce  futpeut-eflre  auffi  le  fujet  d’une  Ambal- 
fade  que  le  Duc  envoïa  au  Roi  à  Paris  ,  dont  eftoit  chef  Melîire  Pierre  Guihou 
Chevalier, fuivi  de  Jacquet  de  la  Toufche,6e  de  Jean  de  Vannes.  Il  y  a  quelque 
fujet  de  croire  que  cette  trahifon  avoit  efté  découverte  au  Duc  par  l’Evefque  de 
Chartres  ,  qui  l’eftoit  venu  trouver  à  Vannes.  Le  Duc  eut  quelque  foupçon  que 
ceux  qui  en  eftoient  les  auteurs  avoient  poufle  leur  perfidie  jufqu’à  gagner  fes  cui- 
finiers ,  afin  de  le  faire  périr  par  le  poifon.  En  aïant  efté  averti  à  tems  ,  il  fe  con¬ 
tenta  de  les  chafïer.  On  découvrit  aufiï  quelques  efpions  6c  gens  fufpeds ,  à  qui  l’E- 
vefque  de  Leon, Jean  d’Uft  ,6c  Aufroi  Guinot ,  firent  faire  le  procez  ,  par  ordre 
du  Duc,  par  Hervé  le  Ny  Senefchalde  Cornouaille,  6e  Jean  de  Kerohant  Senef- 
chal  de  Leon. 

Ce  fut  à  cette  occafion,  que  le  Duc,  voulant  s’affurcr  de  la  fidelité  de  la  No- 
blefîc  de  Bretagne,  fe  fit  preiler  ferment  par  tous  les  Nobles  delaprovince,quifut 
reçii  par  des  Commiffairesque  le  Duc  envoïa  tout  exprès  dans  les  Diocefes  de  Bre¬ 
tagne.  Nous  avons  encore  les  fermens  des  Gentilshommes  du  Diocefe  de  Dol 
du  19.  d’Octobre -,  du  Diocefe  de  S.  Malo,de  celui  de  Rennes,  6cdeceuxde  Leon^ 
de  S.  Brieuc,  6e  de  Treguer,du  11.  6e  z8.  d’O&obre  5  avec  ceux  des  Gentilshom¬ 
mes  des  Chaftelemes  de  Lamballe  6e  de  Gouello,  de  Rohan,  de  Porhoet  ,  deju- 
gon,de  Montcontour , de  Hedé  ,  6e  d’Aubigné ,avec  des  fermens  particuliers  du 
Vicomte  de  Rohan  5  de  Gui  Comte  de  Laval ,  6e  Loiiis  de  Laval  Seigneur  de  Chaf- 
tillon  j  de  Jean  de  Beaumanoir  Seigneur  du  Bois  de  la  Motte  ,  d’un  autre  Jean  de 
Beaumanoir,  6e de  Guillaume  de  Beaumanoir.  On  juroit  à  Dieu  6e  aux  Saints  Evan¬ 
giles  :  d'eftre  bons  3  droits  3  &  Icaux  aux  Duc  3  envers  &  contre  toute  fer fonne  qui  fe  vou¬ 
drait  avancer  a  attenter  contre  lui  &  fin  Duché  j  &  apres  lui  à  fes  enfans  mafes  3  & 
aux  enfans  mafes  d’iccux  qui  fuccederoicnt  au  Duché  3  ou  par  défaut  d'eux  à  N  ojf dîneurs 
de  Richemont  &  d Efiampes  3  &  d  leurs  defeendans  mafes  rcfpechvemcnt  j  de  découvrir 
&  reveler  au  véritable  heritier  tout  ce  quon  fauroit  qui  auroit  eflé  entrepris  contre  fon 
fervice.  Et  s'il  avenoit  que  celui  qui  feroit  proche  heritier  voulufl  avancer  fon  droit  en 
faifant  mourir  le  Duc  i  quon  aideroit  d  le  débouter  3  comme  indigne  de  la  Seigneurie  du 
Duché  3  &  quon  feroit  aidant  au  plus  proche  après  lui  3  pour  lui  faire  obtenir  le  Duché. 

Le  Duc,  ne  fe  contentant  pas  de  ces  fermens  de  fidelité  ,  convoqua  encore  les 
Barons  à  Vannes.  Les  premiers  6e  les  plus  confiderables  qui  lui  vinrent  offrir  leurs 
fervices ,  furent  les  Sires  de  Chafteau-brient ,  de  Raiz,de  Montafilant  ,  de  Raine- 
fort,de  Montauban ,  6e  de  Maleftroit ,  qui  s’obligèrent  par  leurs  fcellez,  en  datte 
du  1.  Novembre  ,  de  le  défendre  jufqu’à  ce  qu’il  fuit  pleinement  vangé.  Le  Duc 
de  fon  cofté  leur  donna  des  Lettres  patentes  par  lefquelles  il  s’engageoità  ne  point 
faire  de  traité  fur  cette  matière ,  fans  les  appeller ,  6e  fans  les  y  comprendre  ,  eux 
6c  tous  ceux  qui  feroient  dans  leurs  interefls  5  6c  de  les  aider  contre  ceux  qui  en 
jhaïne  de  cette  union  voudroient  entreprendre  quelque  chofe  contr’eux. 

Le  Coneftable  ne  voulant  pas  abandonner  le  Duc  dans  cette  occafion ,  fe  diC 
pofa  à  venir  en  Bretagne  avec  un  bon  nombre  de  gens  de  guerre  ,  6c  envoïa  devant 
Henri  de  Ville-blanche  ,  pour  faire  favoir  au  Duc  qu’il  viendroit  bien-toft  avec 
les  Ambaffadeurs  qu’il  avoit  envoïez  au  Roi.  Il  vint  en  effet  fur  la  fin  de  l’année, 
avec  eux  6c  Geffroi  Morillon  qui  conduifoit  fix  vingt  hommes  d’armes.  Le  Duc, 
perfuadé  qu’il  feroit  plus  en  fureté  à  Aurai, qu’à  l’Ermine  ou  à  Sucinio,  s’y  rendit 
après  l’aflemblée  de  Vannes.  Il  y  eftoit  dés  le  16.  de  Novembre  ,  comme  il  pa_ 
roift  par  l’ordre  datté  de  ce  mefme  jour  ,  qu’il  donna  aux  Procureurs  Generaux 
6e  particuliers  de  Bretagne,  depourfuivre  en  juftice  les  heritiers  de  ceux  qui  avoient 
eu  des  Colliers  de  l’Ermine ,  qui  auroient  manqué  après  le  décès  des  Chevaliers 
dont  ils  auroient  hérité,  d’envoïer  leurs  Colliers  à  la  Chapelle  du  Champ  d’Aurai, 
pour  y  eftre  emploïez  félon  .les  intentions  du  feu  Duc  Jean  le  Conquérant  Fon¬ 
dateur  de  l’Ordre  de  l’Ermine.  Le  Duc  renforça  fa  garde  en  ce  lieu  ,dont  une 
partie  avoit  pour  armes  offen fives  la  lance  6c  l’épée  ,  6c  l’autre  avoit  des  haches. 

Sur  ces  entrefaites  le  Duc  d’Orléans  écrivit  au  Duc  de  Bretagne  fur  le  fujet 
de  la  paix ,  ôc  le  Duc  envoïa  fes  Lettres  au  Roi  vers  le  commencement  du  mois 
de  Janvier.  Il  dépefeha  dans  le  mefine-tems  Henri  de  Launai  vers  le  Roi  6c  le 
Prince  d’Orange  avec  Parcenai  pourfuivant  d’armes  du  Çoneftable.  Le  fujet  de  c*thtnnï  u* 


XXIV- 

A ff emblée  de 
la  Noblejp  à 
Vannes. 

Titres  de  Blein< 


XXV. 

Le  Coneftablt 
en  Bretagne. 
Roland, 


Pr.  lojtfs 


XXVI. 
Garde  du  Duc. 

Roland* 


A  n. 1458. 

X  X  V  1 1. 
ariage  de 


6o8 


HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 


a  n  "V-  cette  Ambaffade  eftoit  fans  doute  le  mariage  de  Guillaume  de  Challon  Seigneur 
‘An,  143;r  d’Argueil  fils  aîné  de  Loüis  de  Challon  Prince  d’Orange  6c  Seigneur  d’Arlai , 
•Brtupu  me  &  de  Jeanne  de  Mont-beliart  s  avec  Catherine  de  Bretagne  fille  du  Comte 
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le  fils  du  Prince  d’Eftampes  6c  de  Marguerite  d’Orléans.  Le  contrat  de  mariage  fut  dreffé  le 
A  orange.  quinziéme  de  Février  fuivant  à  Clifion ,  6c  le  Comte  d’Eftampes  promit  de  donner 
à  fa  fille  vingt  mille  écus  d’or ,  avec  une  place  forte  de  mille  livres  de  rente.  La 
Comteffe  d’Eftampes  s’engagea  par  le  contrat  de  mariage  de  faire  conduire  la 
■Princefie  jufqu’à  Moulins  3  mais  par  un  aéte  du  22.  de  Septembre  le  Sire  d’Argueil 
fon  gendre  la  quitta  de  cette  promefie  3  6c  parun  autre  du  21.  d’Oék>bre,le  Prince 
d’Orange  promit  de  faire  reconduire  à  fès  frais  Madame  Catherine  de  Bretagne 
•jufqu’à  Nevers,  fi  le  Sire  d’Argueil  décedoit  avant  elle. 

Vers  le  mois  de  Mars  Henri  de  Ville-blanche  alla  trouver  le  Roi  à  Poitiers,  de 
Amiufiade  au  patt  du  Duc ,  pour  lui  parler  de  ce  qui  regardoit  Chantocé,  que  le  Duc  avoit 
Comte  de  Roland,  acquis  du  Marefchal  deRaiz,avec  le  confentement  du  Sire  delà  Suze  fon  frere. 
Amiajfade  Au  £n  mefme-tems  Guillaume  le  Turc  Prefident,  vint  trouver  le  Duc  de  la  part  du 
Roi.  Le  Duc  lui  fit  des  prefens  confiderabies ,  mais  on  ne  fait  point  quel  eftoit.  le 
fu jet  de  fon  Ambaffade. 

xxix.  Ce  que  l’Hiftdrien  du  Coneftable  nous  apprend ,  que  le  Duc  avoit  envoie  Jean  de 
Le  Duc  brodii-  Vannes  vers  le  Coneftable,  pour  lui  faire  part  de  quelques  foupçons  qu’il  avoit  conçus 
u  r  m'  contre  fon  gendre  le  Comte  de  Laval  3  nous  fait  entrevoir  que  le  Duc  eftoit  prévenu 
que  le  Comte  avoir  part  à  la  confpiration  qui  avoit  efté  faite  contre  fa  vie  6c  fa  liberté. 
En  effet  les  Mémoires  de  ce  temps-là  nous  apprennent  qu’il  y  avoit  entre  eux  quelque 
me  (intelligence  au  fu  jet  de  Chantocé.  Le  Marefchal  de  Raiz  eftoit,  de  notoriété 
publique ,  un  homme  de  peu  de  conduite ,  prodigue  ,6c  difîîpateur  5  ce  qui  avoit  obligé 
fes  parens  à  obtenir  un  Arreft  du  Parlement  de  Paris  ,  faifant  défenfe  à  qui  que 
ce  fuft  d’acheter  aucune  de  fes  terres ,  qu’il  auroit  toutes  vendues  l’une  après  l’au¬ 
tre  ,  la  moitié  moins  qu’elles  ne  valoient ,  fi  on  l’euft  laiffé  faire.  Cependant  le  Duc, 
qui  avoit  traité  avec  lui  de  Chantocé  6c  de  plufieurs  autres  Seigneuries ,  voulut 
avoir  l’agrement  du  Roi,  6c  pour  cet  effet  envoïa  vers  lui  à  Niort  St  à  S.  Jean  d’An- 
geli  Pierre  de  Bretagne  fon  fils,  avec  quelques  autres  negotiateurs  à  mais  le  Roi  ne 
voulut  jamais  permettre  que  le  Duc  concluft  fon  marché ,  6c  fit  fignifier  aux  Am- 
baffadeurs  l’Arreft  de  fon  Parlement.  Les  parens  du  Marefchal  de  Raiz  ,  qui  eftoit 
de  la  maifon  de  Laval ,  donnèrent  aufli  connoiffance  au  Duc  des  défenfes  que  le 
Roi  avoit  faites  5  6e  le  fupplierent ,  ou  d’en  donner  de  femblables  pour  la  Bretagne, 
ou  de  permettre  que  celles  du  Roi  y  fuffent  publiées.  Le  Duc  leur  refufii  l’un 
6c  l’autre  ;  ce  qui  aïant  irrité  les  parens  du  Marefchal ,  André  de  Laval  Sire  de 
Loheac  frere  du  Comte  de  Laval ,  6c  quelques  autres ,  fe  mirent  dans  les  places 
de  Gilles  de  Raiz,  pour  tafeher  de  les  conferver  dans  leur  maifon,  6c  empefeher 
le  Duc  de  s’en  rendre  maiftre.  Ils  ne  réuffirent  pas  dans  leur  entreprife.  Le  Duc 

Î»rit  ces  places  fur  eux  ,  6c  ofta  au  Comte  de  Laval  la  Lieutenance  Generale  qu’il 
ui  avoit  donnée  ,  dont  il  reveftit  le  Marefchal  de  Raiz ,  avec  lequel  il  comfbmma* 
tous  les  traitez  que  l’on  avoit  voulu  empefeher.  Il  eft  vrai  qu’il  fe  defifta  depuis 
de  la  propriété  d’ingrande  6c  de  Chantocé ,  par  quelques  traitez  faits  avec  le  Roi 
de  Sicile  3  6c  que  le  Duc  François  ,  fon  fucceffeur ,  en  laiffa  paifiblement  joüir  l 'Ad¬ 
mirai  de  Coetivi  qui  avoit  époufé  l’heritiere  du  Marefchal  de  Raiz  ;  mais  le  Duc 
Pierre  renouvella  le  different ,  6c  s’empara  de  Chantocé  après  la  mort  de  l’Ad- 
mirai ,  fur  un  confentement  forcé  de  Marie  de  Raiz  fa  veuve ,  qu’elle  retrada  quand 
elle  fut  en  pleine  liberté  de  déclarer  fes  véritables  fêntimens. 

On  voit  encore  cette  année ,  que  la  licence  du  premier  jour  du  mois  de  Mai 
n’eftoit  pas  encore  abolie ,  puifque  les  Gentilshommes  du  Duc  aïant  furpris  le  Comte 
de  Montfort  au  lit,  l’engagerent  à  leur  faire  un  prefent  de  quatre  cens  écus. 

Le  troifiéme  ou  quatrième  jour  du  mois  fuivant  ,  Richard  de  Bretagne  Comte 
Mon  du  com -  d’Eftampes  ,  frere  du  Duc  ,  mourut  au  chafteau  de  Cliflon.  Son  corps  fut  ap- 
d  porté  par  eau  jufqu’à  la  Foffe  de  Nantes  ,  où  le  Clergé  l’alla  recevoir  ,  pour  le 

porter  dans  l’Eglife  Catedrale ,  où  il  fut  mis  en  terre  avec  le  Duc  Jean  I V.  fon 
pere.  Il  avoit  eu  fix  enfans  de  Marguerite  d’Orléans  fon  époufe.  L’aîné ,  appellé 
François  ,  qui  fut  Comte  d’Eftampes 6c  de  Vertus, 6cfucceda  au  Duché  apres  fes 
coufins  François  I.  6c  Pierre,  6c  fon  oncle  Artur^  un  autre  fils  qui  mourut  jeune ,  6c  fut 
enterré  au  Bodon3  Ifabeau,  qui  mourut  jeune  3  Marie,  femme  du  Marefchal  de  Rieux} 
Catherine  qui  époufa  le  fils  du  Prince  d’Orange  6c  une  autre  qui  fut  Abbefie  de 
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Fontevrault.  Le  Comte  d’Eftampes  avoit  fait  fon  teftament  dés  le  2.  de  Février 
de  Fan  1426.  par  lequel  il  avoit  ordonné  que  fon  corps  feroit  inhumé  dans  l’Eglife 
Catedrale  de  Nantes  à  cofté  de  celui  de  fon  pere  ,  de  qu’il  feroit  porté  par  les  pau¬ 
vres,  de  non  par  d’autres.  Il  avoit  laide  tous  fes  biens  meubles  à  fa  femme  de  quatre 
mille  livres  de  rente  fur  Clifion ,  l’Efpine-Gaudin  ,  Chafteau-mur ,  de  Renac  •  de 
nommé  pour  Exécuteurs  le  Duc,  de  le  Comte  de  Richemont  fes  freres,  fa  femme 
Pierre  Eder  ,  Triftan  de  la  Lande  ,  l’Archidiacre  de  Rennes  ,  Jean  l’Abbé  ,  Jean 
Chauvin ,  Eftienne  Guérin  ,  de  Jean  de  Henleez.  Il  reforma  depuis  ce  teftament 
par  un  codicille  qu’il  fît  le  3.  de  Juin  un  peu  avant  que  de  mourir,  par  lequel  il 
retrancha  quelques  fondations  dont  fon  teftament  eftoit  chargé ,  &  nomma  pour 
Exécuteurs  le  Duc,  les  Comtes  de  Richemont ,  &de  Montfort ,  fa  femme ,  de  lean 
l’Abbé  feulement. 


En  ce  mefme-tems ,  ou  environ ,  le  Marefchal  de  Rieux  venant  de  Dieppe  à  Paris, 
fut  arrefté  à  Compiegne  par  Guillaume  de  Flavi  Capitaine  de  cette  place  pour  le 
Roi,  fous  pretexte  que  le  Coneftable  l’avoit  pris  lui- mefme  une  fois  au  mefme  lieu, 
de  mis  hors  de  la  ville  en  prefence  du  Marefchal.  Flavi ,  qui  dans  la  fuite  avoit  trouvé 
le  moïen  de  rentrer  dans  la  place  malgré  le  Coneftable ,  de  qui  s’eftoit  enfin  rac¬ 
commodé  avec  lui  ,enpaïant  quatre  mille  écusd’or;  voulut,  pour  ne  pas  perdre 
cette  fomme  ,  contraindre  le  Marefchal  à  la  luirembourfer ,  avec  plufieurs  autres. 
Comme  ces  demandes  eftoient  fans  aucun  fondement ,  le  Marefchal  refufa  de 
païer ,  de  Flavi  aima  mieux  le  voir  mourir  en  prifon ,  que  de  le  délivrer.  Il  arriva 
depuis  qu’Ambroife  de  Loré  Prévoit  de  Paris,  aïant  pris  Robinet  l’Ermine  qui 
avoit  arrefté  le  Marefchal ,  lui  fit  couper  la  tefte  aux  halles  de  Paris.  Ce  n’eftoit 
pas  là  le  premier  crime  de  Guillaume  de  Flavi  5  il  avoit  déjà  fait  mourir  fon  beau- 
pere  de  fa  belle-mere  dans  fes  prifons  pour  avoir  leur  bien.  Il  eut  enfin  fon  tour5 
la  Vicomtefife  d’Arci  fa  femme  ,  qu’il  avoit  menacée  de  traiter  comme  eux ,  le 
prévint ,  de  le  fit  affafiîner  par  le  Baftard  d’Orobendas  qu’il  avoit  long-te’ms 
nourri. 


Vers  le  mois  d’Oétobre  le  Duc  envoïa  enHainault  Henri  de  Ville-blanche  avec 
Jean  l’Oaifel  pour  des  negotiations  fecretes.  Environ  fix  mois  après,  c’eft-à-dire, 
le  2.  de  Mars  en  1439.  le  Duc,  avec  le  contentement  du  Comte  de  Montfort  fon 
fils  aîné  ,  donna  un  appanage  à  Pierre  de  Bretagne  fon  fécond  fils.  Il  lui  afiîgna 
Guingamp  pour  fix  cent  livres  de  rente,  Fouefnant  de  Rofpreden  pour  quatre  cent 
foixante,  Chafteau-linen Cornoüaille  pour  quatre  cent,  Duault  pour  quatre  cent 
vingt, Huelgoüet ,  Chafteau-neuf  du  Fou ,  de  Landeleau  pour  quatre  cent ,  la  Chafte- 
lenie  de  Beaufort  (  excepté  la  moitié  que  tenoit  Jean  de  Kermellec  )  pour  foixante- 
douze ,  Gourrin  pour  cent ,  Lanlou  pour  fix  vingt ,  Quiberon  (  fans  y  comprendre 
les  bleds  de  la  garenne,  que  le  Duc  fe  referva  )  pour  quatre-vingt, la  ferme  des  entrées 
de  i ffues  des  ports  de  havres  entre  Couaifnon  de  Arguenon  pour  dix-huit  cent, 
celle  des  Secheries  de  Cornoüaille  pour  douze  cent  cinquante  3  tout  cela  à  titre 
d’heritage  perpétuel  pour  lui  de  fes  defeendans ,  à  devoir  de  foi  de  de  rachat  5  refervez 
au  Duc  de  à  les  fucceftèurs  les  droits  de  Principauté  ,  comme  garde  des  Eglifes, 
connoiftance  des  Monnoïes  de  des  grands  chemins ,  ports  de  mer, Bris, &  ce  que  la  mer 
couvre  de  découvre  dans  les  plus  hautes  marées.  Comme  toutes  ces  terres  &:  fermes 
ènfemble  ne  faifoient  pas  fix  mille  livres  de  rente  que  le  Duc  vouloit  donner  à  fon 
fils,  il  promit  de  lui  fournir  le  furplus,  après  que  l’on  auroit  fait  une  jufte  eftima- 
tion  de  ce  qu’il  venoit  de  lui  afiîgner.  Le  me  fine  jour  le  Duc  donna  aufiï  un  appa¬ 
nage  de  fix  mille  livres  de  rente  à  Gilles  de  Bretagne  fon  troifiéme  fils,  dont  il 
lui  en  afiîgna  cinq  mille  livres  fur  les  terres  de  Chantocé  de  Ingrande  achetées 
depuis  un  an  cent  mille  ecus  du  Marefchal  de  Raiz  3  huit  cent  livres  de  rente  fur 
la  traite  des  beftes  vives ,  de  deux  cent  livres  fur  la  recette  de  Rennes  3  à  condi¬ 
tion  que  le  Duc  pourroit  retirer  les  terres  de  Chantocé  de  Ingrande  en  deux  ans, 
en  donnant  à  Gilles  de  Bretagne  des  terres  de  pareille  valeur  hors  du  Duché  3  ce 
qui  fut  ratifié  par  Gilles  de  Bretagne  ,  le  24.  du  mefme  mois.  Cela  n’empefcha 
pas  le  Duc  de  donner  ces  mefmes  terres  de  Chantocé  de  Ingrande  au  Comte  de 
Montfort,  le  13.  d’Avril  de  l’année  fuivante  5  ce  qu’on  ne  doit  pas  regarder  fans 
doute  comme  un  changement  de  l’appanage  de  Gilles  de  Bretagne,  mais  comme 
un  engagement  où.  le  Duc  le  mettoit  de  tenir  ces  terres  de  fon  frere  quand  il  feroit 
Duc. 

Quelques  traitez  que  le  Duc  euft  fait  avec  les  Anglois,  il  eftoit  cependant  de  la 
T ome  J.  H  H  h  h 
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prudence  de  ne  pas  trop  fe  repofer  fur  la  bonne  foi ,  de  ceft  ce  qui  fut  vernie  par 
le  fupplice  d’un  Normand  habitué  à  S.  Malo  ,  lequel  aiant  elle  arrefte ,  confefla 
qu’il  avoit  machiné  de  vendre  la  ville  -aux  Anglois.  Il  fut  condamné  à  avoir  la 
telle  coupée  devant  la  porte  de  la  Blaterie. 

Les  o-ens  de  guerre  11’e liant  point  païez ,  vivoient  à  difcretion ,  ou  s’engageoient 
dans  des  guerres  particulières ,  en  attendant  qu’on  les  appellall  à  quelque  entre¬ 
prise  confiderable.  Ce  fut  ainfi  que  Jean  de  Malellroit  de  GefFroi  deCouvran  s’en¬ 
gagèrent  à  faire  la  guerre  au  Damoifeau  de  Comerci ,  en  faveur  d’Everard  de  la 
Marche  que  le  Coneftable  fouftenoit.  Mais  le  Damoifeau  ,  affidé  du  Comte  de 
Vaudemont  de  de  Jean  de  Luxembourg  „  leur  donna  la  chalfe  3  auffi-bien  qu’a  GefFroi 
Morillon  &  quelques  autres  qui  eftoient  fur  les  marches  du  païs  de  Bar. 

Le  Coneftable  n’efperant  plus  pouvoir  apporter  de  remede  au  brigandage  des 
troupes ,  parce  que  chacun  avoit  fon  proteéleur  à  la  Cour ,  aftèmbla  fon  Confeil  de 
y  reiolut  de  fe  défaire  de  fa  charge  de  Gouverneur  de  l’Ille  de  France,  de  d’en 
rendre  le  Brevet  au  Roi.  Le  lendemain  de  cette  délibération  le  Prieur  des  Char¬ 
treux  de  Paris  le  vint  trouver  au  matin  dans  fa  Chapelle.  Il  ne  le  connoiftoit  point, 
de  le  Coneftable  lui  demanda  :  Beau-pcre  que  vous  faut-il  /  le  Prieur  lui  dit  qu’il  vou- 
loit  parler  à  Monfeigneur  le  Coneftable.  Artur  lui  répondit  qu’il  lui  parloit.  Alors 
le  Prieur  lui  dit  :  qu’il  favoit  bien  que  le  jour  precedent  il  avoit  tenu  Confeil,  de  qu’il 
avoit  refolu  de  fe  décharger  du  Gouvernement.  Le  Coneftable  un  peu  ému  lui  de¬ 
manda  comment  il  le  favoit  ,&  qui  le  lui  avoit  dit  j  Soupçonnant  que  le  Secret :  euft 
efté  révélé  par  quelqu’un  de  fon  Confeil.  Le  Prieur  lui  répliqua  qu’il  ne  le  favoit 
par  aucun  de  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  délibération  ,  mais  par  une  autre  voie 
auffi  fure  ,  qui  eftoit  la  révélation  que  Dieu  en  avoit  faite  à  l’un  de-  fes  Solitaires , 
de  la  part  duquel  il  l’affiura  que  Dieu  l’aideroit.  Le  Coneftable  lui  répondit  :  Ha 
beau-pere  3  comment  fe  pourroit-il  faire  !  le  Roi  ne  me  veult  aider  3  ne  bailler  gens  3  ne  ar¬ 
gent  3  &  les  gens  d'armes  me  haïffent  ,pour  ce  que  f  en  fais  juftice  3  &  ne  me  veulent  obéir. 
Le  Prieur  lui  dit  que  les  gendarmes  feraient  ce  qu’il  voudroit ,  que  le  Roi  lui  man, 
deroit  d’aller  affieger  Meaux ,  de  lui  envoieroit  gens  de  argent.  Le  Coneftable  ne 
put  s’empefeher  de  lui  répondre  :  Ha  beau-pere ,  Meaux  eft  fi  fort  !  le  Roi  d’Angle¬ 
terre  y  fut  neuf  mois  devant.  Vous  n’y  ferez,  pas  tant  3  dit  le  Prieur  aiezf  efperance  en 
Dieu,  il  vous  aidera.  S  oïez^  toujours  humble  3ne  vous  enorgüeilliffezjJoint  3vous  le  prendrez^ 
bien-toft.  Le  Coneftable  pria  le  Chartreux  de  lui  montrer  celui  qui  avoit  eu  cette 
révélation ,  de  le  Prieur  lui  aïant  accordé  fa  demande ,  le  mena  le  lendemain  en¬ 
tendre  la  Melle  aux  Chartreux.  Il  fit  venir  devant  luf tous  les  Moines,  qui  fe  retirè¬ 
rent  incontinent  par  fon  ordre. Le  Coneftable  dit  au  Prieur  qu’il  lui  avoit  promis  de  lui 
montrer  celui  qu’il  fouhaitoit  de  voir  ,  de  le  pria  détenir  fa  parole.  A  quoi  le  Prieur 
lui  répondit  qu’il  l’avoit  vu  avec  tous  les  autres ,  de  qu’il  ne  le  verrait  point  autre¬ 
ment.  Cette  aétion  ,  auffi  eftimable  ,  que  la  révélation  qui  l’avoit  précédée  eftoit 
Surprenante,  confirma  le  Comte  de  Richemont  dans  la  vénération  qu’il  avoit  pour 
ces  Saints  Solitaires ,  dont  il  établit  depuis  une  Communauté  à  Nantes,  quand  Dieu 
l’eut  appellé  au  Duché. 

Les  effets  juftifierent  les  promeffes  du  Prieur  5  le  Roi  envoïa  ordre  au  Coneftable 
d’aller  affieger  Meaux ,  de  fit  marcher  les  troupes  de  ce  cofté-là.  Ils  obéirent  avec 
plus  de  diligence  que  le  Coneftable  n’euft  ofé  fe  le  promettre  3de  le  vinrent  join¬ 
dre  à  Corbeil.  Le  Coneftable  ,  aufortir  de  Paris ,  eftoit  Suivi  des  Sires  de  Chaftillon, 
de  Roftrenen , de  Troiffi,Ôede  Loré.  Quand  il  eut  joint  lerefte,  il  alla  loger  de¬ 
vant  la  ville  de  Meaux  dans  une  vigne,  le  20.  de  Juillet ,  ou  environ.  Il  fit  trois  corps 
de  fes  troupes.  Roftrenen  ,  le  Baftard  Chapelle ,  de  quelques  autres  allèrent  loger 
dans  l’Abbaïe  de  S.  Faron  •  la  Hire,  SeFloquet  aux  Cordeliers  ;  le  refte  demeura  avec 
lui.  Deux  jours  après  il  envoïa  drefter  un  fort  du  collé  de  la  Brie  ,  de  en  fit  un  autre 
au  lieu  où  il  eftoit  campé.  Il  fit  enfuite  faire  les  approches  Se  drefferles  batteries. 
Kermoïfm  de  la  Bouexiere  Se  diftinguoient  parmi  tous  les  autres  par  leur  valeur 
Se  leur  vigilance.  Vingt  jours  après  que  le  fiege  fut  mis ,  le  Coneftable  apprit  par 
fes  efpions ,  que  les  Anglois  eftoient  fortis  de  Roüen  pour  le  venir  combatte ,  qu’ils 
avoient  paffé  à  Pontoife  ,  de  qu’ils  eftoient  déjà  dans  l’Ifle  de  France.  Dés  le  len¬ 
demain  ,  aïant  affem blé  les  Capitaines  pour  leur  faire  part  de  ces  nouvelles , il  re- 
folut  que  l’on  donnerait  un  affaut  general  à  la  ville  ,  de  que  fi  l’on  ne  pouvoit  la. 
prendre ,  on  irait  à  Nantoüillet  difputer  le  paffage  aux  Anglois.  L’affautfut  donné 
avec  tant  de  vigueur ,  que  dans  une  demi-heure  la  ville  fut  emportée  de  force. 


LIVRE  DIX-SEPTIE'ME.  6n 

Le  mefme  jour  ceux  du  marché  offrirent  de  fe  rendre ,  à  condition  que  le  Conefta- 
ble  délivreroit  trois  hommes  qui  avoient  efté  pris  dans  la  ville.  Quelques  Capi¬ 
taines  du  codé  du  Coneftable  rompirent  le  traité  ,  en  demandant  aufîî  le  petit  Blan- 
chefort  qui  eftoit  prilonnièr  des  Anglois  5  mais  celui  qui  contribua  le  plusàbroüiL 
1er  tout  fut  un  Gafcon,qui  dit  aux  Anglois  qu’ils  feroient  fort  mal  de  le  rendre 
vii  qu’il  leur  venoit  du  fecours.  Le  Coneftable  aïant  lii  depuis  la  trahilon  de  ce 
Gafcon  ,  lui  fît  trancher  la  telle.  Il  fît  le  mefme  traitement  aux  trois  hommes  que 
les  Anglois  du  Marché  avoient  redemandez,  dont  il  fe  repentit  depuis,  mais  il  n’y 
avoit  plus  de  remede. 

Le  14.  d’Aouft  les  Anglois ,  au  nombre  de  fept  mille  combatans  ,  arrivèrent  au 
iîege ,  conduits  par  le  Duc  de  Sommerfet,  le  Comte  d’Orfet,les  Sires  de  Talbot,  6c  de 
Scales ,  6c  plulîeurs  autres  Capitaines.  Ils  fe  logèrent  fur  la  Riviere  de  Marne ,  6c 
avec  des  batteaux  de  cuir  qu’ils  avoient,,  ils  pafferent  dans  rifle  du  Marché ,  qu’ils 
rafraichirent  de  gens  de  guerre,  fansqu’on  pull  les  en  empefcher.  Le  Coneftable 
aïant  affemblé  le  Confeil  de  guerre  la  nuit,  il  y  fut  refolu ,  contre  fon  avis,  qu’on 
mettroit  des  gens  dans  lTfle  ,  6c  il  y  envoïa  ceux  d’Olivier  de  Coetivi  avec  des  pion¬ 
niers  6c  autres  maneuvres ,  6c  des  tonneaux ,  afin  qu’ils  s’y  retranchaient.  Ils  y  fu¬ 
rent  attaquez  par  eau  6c  par  terre  à  coups  de  trait  6c  de  main,  6c  y  périrent  tous, 
ce  qui  fit  prendre  à  quelques-uns  de  ceux  qui  eftoient  dans  la  ville  le  parti  de  la  fuite; 
le  Coneftable  fit  fermer  les  portes  pour  les  en  empefcher  ,  6c  les  fit  garder  par 
Chaftillon  6c  Roftrenen.  Kermoifan  fut  mis  à  la  telle  du  pont  vers  le  Marché,  avec 
Mahé  Morillon ,  Jean  Budes,  la  Barre,  6c  Guillaume  Gruel.  Les  Anglois  vinrent 
efcarmoucher  à  la  porte  du  cofté  de  Paris  que  gardoit  Roftrenen  ,  où  l’attaque  fut 
vive  ,6c  Olivier  de  Coetivi  bleffé.  Les  Anglois  aïant  efté  trois  jours  devant  Meaux, 
changèrent  la  garnifon  ,  6c  y  laifïèrent  quatre  cens  Anglois ,  auxquels  ils  promirent 
d’aller  prendre  Crefpi  en  Valois,  6c  de  leur  amener  les  vivres  qui  y  eftoient.  Le 
Coneftable  aïant  elle  averti  de  leur  entreprife,  y  envoïa  devant  Olivier  de  Broon, 
6c  d’autres  Capitaines ,  pour  défendre  cette  place ,  que  les  Anglois  n’oferent  attaquer. 
N’aïant  donc  plus  de  vivres ,  ils  reprirent  le  chemin  de  N  ormandie ,  6c  le  Marché  fe 
rendit  à  compofition  au  bout  de  15.  jours.  Ainfi  le  Coneftable  revint  viélorieux  à 
Paris,  où  il  trouva  le  Roi  ,  qui  fe  rendit  bien-toft  après  à  Orléans,  où  les  Eftats 
du  Roïaume  eftoient  convoquez.  Le  Duc  de  Bretagne  y  envoïa  pour  Ambafta- 
deurs  Pierre  de  Bretagne  fon  fécond  fils,  le  Chancelier  de  Bretagne  Prélat  infati- 
gable  ,  l’Evefque  de  S.  Brieuc ,  le  Sire  de  Laval ,  6c  plulîeurs  autres  Seigneurs. 

On  traita  dans  cette  aftèmbléedu  bien  6c  du rétabliftement  du  Roïaume,  de  la 
paix,  de  la Jullice ,6c de  la  Police.  On  délibéra  plus  particulièrement  pourfavoir 
lequel  eftoit  plus  utile  au  Roïaume  ,  delà  guerre ,  ou  de  la  paix  avec  les  Anglois? 
Imparti  de  la  paix  l’emporta, 6c  il  futarrefte  que  le  Roi  envoïeroit  des  Ambaffa- 
deurs  à  S.  Orner  pour  le  premier  jour  de  Mai  ,  qui  traiteroient  avec  ceux  d’An¬ 
gleterre.  Cette  refolution  n’empefcha  pas  que  le  Roi  ne  donnaft  ordre  au  Conef. 
table  d’aller  faire  la  guerre  en  Normandie,  afin  d’occuper  les  Routiers ,  qui  faute 
de  paiement  faifoient  plus  de  ravages  que  les  ennemis  mefme. 

Le  Duc  d’Alençon  fè  joignit  au  Coneftable,  6c  quand  ils  fè  virent  prés  de  fîx 
mille  combatans  ,  ils  refolurent  d’aller  afîîeger  Avranches ,  quoi  qu’ils  n’euffent 
ni  artillerie  ,  ni  pionniers ,  ni  argent.  Après  avoir  efté  trois  femaines  au  fîege  ,  ils  ap¬ 
prirent  que  les  Anglois  amenoient  du  fecours  6c  n’eftoient  qu’à  une  lieuë  de  là. 
Aufîî-toft  les  François  partirent  pour  difputer  le  paflage  delariviere  de  Couaifnon 
(  ou  pluftoft  de  Geneft  )  aux  Anglois.  Les  uns  6c  les  autres  demeurèrent  quel¬ 
ques  jours  en  prefènce  ,fans  rien  entreprendre.  Les  François  firent  plulîeurs  Che¬ 
valiers,  du  nombre  defquels  furent  Tangui  Baftard  de  Bretagne,  Raoul  Gruel  ,  6c 
Bertran  Millon.  Les  François  6c  les  Bretons  effaïerentde  paftèr  cette  riviere,mais 
il  s’y  en  noïa  deux  ou  trois ,  ce  qui  fit  que  l’on  n’ofa  plus  tenter  le  gué  du  cofté  du 
Coneftable.  Quand  le  foir  eftoit  venu  ,  chacun  fe  debandoit ,  6c  alloit  loger  dans 
les  villages  voifîns ,  enforte  qù’il  ne  demeuroit  fouvent  guere  plus  de  quatre  cent 
combatans  auprès  du  Coneftable.  Les  Anglois  s’eftant  approchez  du  Mont  Saine 
Michel  pour  effaïer  de  trouver  un  gué,  il  y  eutentr’eux  6c  les  François  une  efear- 
mouche  qui  dura  tout  le  jour  ,  où  les  François  firent  quelques  prifonniers.  Comme 
cela  ne  s’eftoit  pù  faire  fans  que  quelques-uns  euffent  paffé  la  riviere  ,  les  An¬ 
glois,  qui  avoient  remarqué  les  endroits  où  le  fable  paroiffoit  plus  folide  ,  ne  per¬ 
mirent  pa$  l’efperance  de  tromper  les  François  6c  de  palier  malgré  eux.  La  mer 
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s’eftant  donc  retirée ,  ils  fondèrent  le  fable  avec  leurs  lances ,  6c  l’aïant  trouvé  allez 
folide ,  ils  remarquèrent  l’endroit ,  6e  refolurent  d’y  palier  le  lendemain  matin  quand 
la  mer  feroit  balle,  ce  qu’ils  executerent,  marchant  à  pied,  6e  en  ordre  de  bataille, 
au  grand  étonnement  des  François  qui  ne  fe  Ment  jamais  imaginé  que  cela  fe 
pull  faire. 

Ceux  d’Avranches  voïant  arriver  le  fecours ,  fortirent  au  devant  6e  le  joignirent 
fans  peine,  les  François  aïant  laide  peu  de  monde  dans  le  camp,  qui  lé  mirent 
auffi-toft  en  fuite.  Quelques  uns  aïant  voulu  refifter ,  furent  pris,  entr’autres  un 
Capitaine  Breton  nommé  Aufroi  Prévoit.  Les  Anglois  entrèrent  dans  le  camp, 
tuerent  les  marchands ,  6e  firent  un  grand  butin  de  vivres  6e  d’artillerie.  Les  Fran¬ 
çois  firent  une  tres.grande  faute  de  ne  pas  fuivre  les  Anglois  j  ils  les  euftént  atteints 
6e  défaits  avant  qu’ils  eudént  pu  entrer  dans  la  ville  5  mais  ils  s’en  aviferent  trop 
tard  j  au  lieu  de  cela  ils  pafiferent  la  riviere  de  Coaifnon  en  défordre ,  6e  allèrent 
fe  loger  dans  les  villages  voifins.  Le  Coneftable  refta  le  dernier  avec  peu  de  gens. 
Chabannes  6e  Blanchefort  vinrent  lui  dire  ,  que  s’il  ne  s’en  alloit ,  il  demeurerait 
tout  feul ,  qu’eux  melrnes  eftoient  abandonnez  de  tous  les  leur ,  qu’ils  vouloient 
bien  cependant  demeurer  avec  lui ,  s’il  s’obftinoit  à  vouloir  périr.  Il  y  vint  enfuite 
plufieurs  autres  Capitaines ,  dont  le  Coneftable  loüa  la  fidelité  5  mais  il  fut  contraint, 
n’aïant  plus  que  cent  lances ,  de  faire  comme  les  autres ,  6c  de  fe  retirer  à  Dol, 
d’où  il  alla  trouver  le  Roi  à  Angers  au  mois  de  Novembre.  Il  y  vit ,  outre  le  Comte 
du  Maine  6e  le  Duc  de  Bourbon  3  le  Comte  de  Montfort,  6e  Pierre  de  Bretagne 
fes  neveux  ,  avec  les  Comtes  de  Vandôme  6e  de  Laval,  6e  les  Ambaftadeurs  du 
Pape  Eugene. 

Le  Roi  apprit  avec  beaucoup  de  dépit  ce  qui  s’eftoit  pafte  en  Normandie ,  6e 
envoïa  incontinent  Gaucour  6e  Poton  avec  de  l’argent  6e  de  l’artillerie,  pour  voir 
il  l’on  ne  pourroit  point  raflembler  une  partie  de  l’armée  6e  faire  quelqu’autre  fiege3 
mais  il  ne  leur  fut  pas  poffible  d’en  venir  à  bout.  Ils  ié  contentèrent  d’ordonner 
aux  chefs  de  venir  trouver  le  Roi  pour  lui  rendre  raifon  de  leur  conduite ,  ce  qu’ils 
ne  purent  faire  qu’avec  de  mauvaifes  exeufes.  Le  Roi  perfuadé  que  cet  échec  n’eftoic 
arrivé  que  faute  de  difeipline ,  fit  un  reglement,  tant  pour  retrancher  le  train  fuperflu 
des  hommes  d’armes ,  que  pour  le  foulagement  du  peuple.  Il  ordonna  que  les  gen¬ 
darmes  logeroient  fur  les  frontières,  que  chaque  homme  d’armes n’auroit  que  trois 
chevaux  3  que  deux  archers  n’auroient  de  mefme  que  trois  chevaux  5  que  les  montres 
fe  feraient  tous  les  mois  5  6e  chafla  tout  le  refte  de  l’attirail  ,  comme  chevaux  de 
bagage  ,  pages ,  valets ,  femmes ,  6e  autres  bouches  inutiles. 

Il  y  eut  cette  mefme  année  un  autre  reglement  fait  au  fujet  des  marches  com¬ 
munes  entre  la  Bretagne  6e  le  Poitou.  Le  Duc  avoit  envoie  en  Ambaflade  au  Roi 
Champeroux  6e  Maiftre  Jean  Blanchet  Procureur  de  Nantes,  pour  lui  faire  plu¬ 
fieurs  remontrances  ,  entr’autres  au  fujet  des  entreprifes  que  lés  Officiers  faifoient 
fur  les  marches  communes  de  Bretagne  6e  de  Poitou ,  dont  ils  attaquoient  les  pri¬ 
vilèges.  Le  Roi  nomma  des  Connniflaires ,  lefquels  après  avoir  mûrement  examiné 
les  privilèges  dont  il  eftoit  queftion,  donnèrent  une  fentence ,  par  laquelle  ils  decla-, 
rerent  que  les  Paroiffiens  de*Bouflé,  la  Bruffiere ,  Cugant,  leGé,  Grand-lande 
S.  Eftienne  du  Bois,  Pille  de  Boüin ,  la  Trinité  de  Machecou  ,  Noftre-Dame  de 
la  Gafche ,  S.  Colombin  ,  6e  generalement  tout  ce  qui  eftoit  entre  les  rivières 
de  Ligne  6e  de  Bologne ,  eftoient  en  marche  commune,  excepté  ce  qui  eftoit  du 
propre  domaine  de  Poitou  ou  de  Bretagne  ,  6e  que  les  habitans  de  ces  lieux 
çftoient  exempts  des  droits  de  guet  6e  de  garde  ,  6e  de  toutes  tailles  6e  aid,es  iin- 
pofées  ou  à  impofer  par  le  Roi3  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Roi  le  zS.  d’Aouft  6c 
par  le  Duc  le  25.  d’Oétobre. 

Pendant  que  le  Roi  travailloit  à  rétablir  la  tranquillité  dans  le  Roïaume  les 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour  machinoient  pour  exciter  de  nouveaux,  troubles. 
Ils  ne  pouvoient  fouftfir  que  le  Comte  de  la  Marche  gouvernait  le  Daufin ,  auquel* 
il  n’inipiroit  que  des  fentimens  conformes  à  fon  devoir.  Ce  Comte  de  la  Marche 
avoit  auparavant  porté  la  qualité  de  Comte  de  Perdriac  3  il  eftoit  frere  du  Comte 
d’Armagnac ,  6c  portoit  le  nom  de  la  Marche ,  à  caufé  qu’il  avoit  époule  la  Com- 
tefle  de  la  Marche.  Suivant  le  refultat  d’une  aftémblée  que  ces  Seigneurs  avojent 
tenue  fecretement  ,  le  Duc  d’Alençon  fe  rendit  à  Niort  en  1440.  ofta  Je  Comte 
de  la  Marche  d’auprès  du  Daufin ,  6c  entreprit  de  le  gouverner  lui-mefme  félon 
les  vues  feditieufes  de  ceux  de  fon  parti.Le  Coneftable  pafîant  par  Baugenci  pour  aller 
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dans  Ton  gouvernement, y  trouva  les  auteurs  de  ce  parti ,  qui  edoient  le  Duc  cîe  Bour¬ 
bon,  le  Comte  de  Vandôme,  de  le  Badard  d’Orléans,  qui  eurent  quelques  paroles 
avec  lui ,  fur  tout  le  dernier,  plus  entreprenant  que  les  autres,  qui  tafeha  d’aigrir 
le  Conedable  de  de  lui  faire  dire  quelque  choie  qui  lui  donnait  occafion  de  Par- 
reder.  Mais  quoique  le  Conedable  diflîmulaft,  de  ne  didrien  dont  les  liguez  puf- 
fent  s’offenfer  ,  ils  n’euflênt  pas  laide  de  fe  faifir  de  lui  ,  fans  que  Chabanes  leur 
reprefenta ,  que  ce  feroit  lemoïen  de  perdre  l’Ifle  de  France  dont  il  avoit  le  gou¬ 
vernement  ,  qui  par  fa  prile ,  fe  trouveroit  expofée  à  l’invadon  des  Anglois. 

La  nuit  Suivante  Gaucour  de  Poton  vinrent  trouver  le  Conedable  delà  part  du 
Roi ,  qui  le  prioit  indûment  de  revenir  auprès  de  lui ,  laidant  à  part  toute  autre 
entreprife.  Incontinent  le  Conedable  prit  un  batteau ,  &  Je  fît  garnir  d’archers, 
s’embarqua,  pada  fous  le  pont  de  Blois,  de  vint  fe  rendre  auprès  du  Roi,  qui  l’at- 
tendoit  à  Amboife.  Le  Roi  le  reçût  avec  beaucoup  de  joïe ,  difant  que  puifqu’il 
avoit  le  Conedable  avec  lui  ,  il  ne  crajgnoit  plus  rien.  L’arrivée  du  Conedable 
fauva  la  vie  au  petit  Blanchefort  ,  pour  le  fupplice  duquel  le  Roi  avoit  déjà  fait 
préparer  un  échafaut  *  le  Conedable  s’emploïa  pour  lui ,  de  lui  fît  avoir  fa  grâce. 
Il  eut  fujet  dans  la  fuite  de  fe  loüer  d’avoir  emploie  fon  crédit  pour  le  fauver,  car 
il  fervit  fidellement  le  Roi.  Jean  de  Blanchefort  (  on  ne  peut  adurer  fi  c’edoit  celui 
dont  on  vient  de  parier  )  avoit  donné  au  Duc  de  Bretagne  dés  le  5.  de  Février  un 
aede,  par  lequel  il  lui  promettoit  de  le  fervir  contre  Jean  de  Blois,  fa  maifon  ,  de 
tous  les  fauteurs ,  de  envers  de  contre  tous,  excepté  le  Roi,  le  Daudn ,  de  le  Duc  de 
Bourbon. 

Le  Premier  confeil  que  le  Conedable  donna  au  Roi,  fut  de  tenir  les  champs* 
qu’il  lui  fouvind  du  Roi  Richard,  de  qu’il  ne  s’enfermad  dans  aucune  place.  Le 
Roi  le  crut ,  fe  mit  aux  champs ,  où  tout  le  monde  le  fuivit,  de  s’en  alla  à  Poitiers. 
Il  apprit  là  que  le  Duc  d’Alençon  éejean  de  la  Roche  eftoient  entrez  par  trahi- 
fon  à  S.  Maixent,  mais  qu’il  y  avoit  encore  une  porte  qui  tenoit  pour  le  Roi.  Incon¬ 
tinent  le  Roi&le  Conedable  envoïerent  Yvon  de  Beaulieu  adurer  ceux  qui  la  gar- 
doient,  qu’ils  auroient  bien-toddu  fecours.  En  effet  le  Roi  de  le  Conedable  edanc 
audi-tod  montez  achevai,  menèrent  à  S.  Maixent  ce  qu’ils  avoient  de  gendarmes. 
Le  Duc  d’Alençon  &:Jean  delà  Roche  délogèrent ,  fans  les  attendre  ,  laidànt  quel¬ 
ques  gens  dans  lechadeau,  qui  fe  rendit  incontinent.  Les  gens  de  la  Roche  eurent 
la  tede  tranchée ,  de  le  Roi  fît  grâce  à  ceux  du  Duc  d’Alençon, à  la  priere  du  Coneda¬ 
ble.  Peu  de  jours  après  le  Badard  d’Orléans  vint  demander  pardon  au  Roi  de 
ce  qu’il  avoit  voulu  prendre  le  Conedable*  il  obtint  ce  qu’il  demandoit,  de  quitta 
dés  lors  le  parti  de  la  Praguerie  (  c’ed  le  nom  que  l’on  donnoit  à  la  fa&ion  des 
Princes.  )  Le  Daufîn  de  le  Duc  d’Alençon  s’edant  retirez  dans  le  Bourbonnois ,  le 
Roi  les  y  fuivit  ,  après  avoir  laide  des  troupes  aux  environs  de  Niort  ,  où  edoic 
Jean  de  la  Roche  avec  les  Anglois.  Sur  ces  entrefaites  le  Sire  de  Rodrenen  Lieu¬ 
tenant  du  Conedable  mourut  à  Paris.  La  guerre  de  la  Praguerie  dura,  tout  l’edé. 
Pregent  de  Coetivi,créé  depuis  peu  Admirai  de  France,  à  la  place  du  Sire  de  Loheac, 
qui  avoit  edé  fait  Marefchal  après  le  décès  du  Marefchal  de  Rieux,  fe  fîgnala  pour  le 
Roi  dans  cette  guerre.  Après  cinq  ou  fix  mois  de  trouble,  la  paix  fe  fît,  de  le  Coneda¬ 
ble  s’en  alla  à  Paris.  Quoi  qu’il  eud  genereufément  oublié  dans  cette  rencontre 
tout  le  mal  qui  lui  avoit  edé  fait ,  de  qu’il  eud  fervi  le  Roi  comme  le  devoir  de  fa 
charge  de  de  fà  naidànce  l’y  obligeoient  *  il  crut  qu’il  pourroit  préférer  dans  l’oc- 
cafîon  ce  qu’il  devoir  à  un  frere  *  de  il  le  fît  voir  par  la  promedè  qu’il  donna  le 
27.  d’Aoud  au  Duc  de  Bretagne,  de  le  fécourir  contre  tous  fes  ennemis,  mefme 
contre  le  Roi  de  France. 

Yoland  d’Anjou  Comtefîe  de  Montfort  ,  femme  de  François  dis  aîné  du  Duc 
de  Bretagne,  mourut  le  17.  de  Juillet  au  manoir  de  plaifànce  auprès  de  Vannes. 
Elle  fut  inhumée  dansl’Eglifè  des  Cordeliers  de  la  mefme  ville.  Un  feul  dis  qu’elle 
avoit  eu  du  Comte  de  Montfort  ,  de  auquel  on  avoit  donné  le  nom  de  Rouan,, 
edoit  mort  avant  elle.  Par  fon  tedament ,  qui  ed  du  15.  de  Juillet ,  fait  en  prefence 
de  Jeanne  Chefnel  ,  Ifabeau  de  Beaumanoir  ,  Orfraife  de  Sercnt  ,  Mateline  de 
Maledroit,  &  Julienne  Taillefer  fes  Damoifèlles*  elle  avoit  laide  à  fon  mari  de  à 
fon  beau-pere  le  choix  du  lieu  de  fa  fepulture,  de  les  avoit  nommez  pour  exécu¬ 
teurs  de  fes  dernieres  volontez. 

Le  Duc  envoïa ,  deux  ou  trois  mois  après ,  des  Ambadadeurs  en  Angleterre,  où 
il  y  eut,  le  18.  d’Oétobre  ,  un  traité  conclu  entre  ce  Roïaume  de  la  Bretagne, 
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dont  les  conditions  furent  :  que  le  Duc  ne  donneroit  entrée  ni  retraite  dans  le 
port  de  S.  Malo  ,  ni  dans  aucune  autre ,  aux  ennemis  ou  fujets  rebelles  de  Henri 
VI.  qu’il  ne  feroit  fourni  de  ces  ports ,  ni  vivres ,  ni  autres  fecours  aux  places  de 
Harfletfr ,  de  Dieppe ,  du  Mont  S.  Michel ,  ni  autres  ,  tenues  par  fes  ennemis ,  6c 
que  pour  la  fureté  de  ce  traité  le  Duc  donneroit  le  gouvernement  de  S.  Malo  à 
Gilles  de  Bretagne  fon  fils,  afin  que  les  Anglois  pûffent  dorefenavant  aller  &  tra¬ 
fiquer  fûrement  en  Bretagne.  Le  Roi  d’Angleterre  promit  de  fon  cofté  ,  qu’il 
ne  feroit  donné  retraite  en  aucune  ville  ni  havre  de  fon  obeïfiance ,  tant  en  France, 
qu’en  Angleterre,  à  aucun  des  ennemis  du  Duc. 

Un  de  ceux  qui  avoient  le  plus  recherché  l’amitié  du  Duc  de  Bretagne ,  eftoit 
Gilles  de  Laval ,  furnommé  de  Raiz,  Marefchal  de  France,  qui  eftoit  enfin  par¬ 
venu  à  eftre  fait  fon  Lieutenant  General ,  à  la  place  du  propre  gendre  du  Duc, 
qui  avoit  -efté  difgracié  à  fon  fujet,  mais  Gilles  de  Raiz  ne  joliit  pas  long.tems  de 
cette  faveur,  6c  convaincu  des  crimes  les  plus  horribles,  il  finit  fes  jours  par  un  fup- 
plice  infâme  le  25.  de  ce  mois. 

C’eftoit  un  homme ,  qui  avoit  acquis  de  la  réputation  dans  la  guerre ,  6c  dans 
lequel  on  n’avoitpas  moins  confideré  le  mérité  6c  les  fervices  ,  que  la  naiffance, 
quand  il  avoit  efté  élevé  à  la  dignité  de  Marefchal ,  qui  fe  donnoit  alors  à  tres- 
peu  de  perfonnes.  Il  avoit  avec  cela  quelque  teinture  des  Lettres ,  6c  de  la  Reli¬ 
gion  j  il  eftoit  naturellement  liberal ,  mais  un  efprit  de  débauche  l’avoit  jetté  dans 
une  prodigalité  fi  déréglée  ,  qu’aprés  s’eftre  vu  un  des  plus  riches  Seigneurs  du 
Roïaume  ,  il  fe  vit  en  peu  de  tems  réduit  à  la  neceflité  d’avoir  recours  aux  fecrets 
de  la  chimie  6c  de  la  magie ,  pour  fournir  à  lès  défordres  6c  à  fes  brutalités  abo. 
minables.  Sa  naifiance  eftoit  des  plus  illuftres  6c  des  plus  diftinguées  ;  puis  qu’il 
eftoit  iftu  des  maifons  de  Laval  ,  de  Rouci ,  de  Montmonrenci  ,  de  Raiz ,  6c  de 
Craon.  Cette  naifïànce  illuftre  l’avoit  rendu  Seigneur  de  plufieurs  terres  confide- 
rables  ;  Catherine  de  Toüars  lui  en  avoit  apporté  plufieurs  autres  en  mariage  ^  il 
avoit  eu  en  meubles  plus  de  cent  mille  écus  d’or  ;  6c  fes  terres  lui  rapportoient  trente 
mille  livres  de  rente  ,  qui  dans  ce  tems- là  en  valoient  prés  de  trois  cent  mille, 
fans  compter  les  profits  de  fief ,  6c  les  gages  de  fon  Office  de  Marefchal  de 
France. 

Il  n’avoit  pas  plus  de  vingt  ans ,  quand  fon  pere  mourut  5  6c  il  prit  auffi-toft: 
l’adminift  ration  de  les  biens,  quoi  qu’il  euftpour  curateur  Jean  de  Craon  fon  aïeul, 
dont  il  écouta  peu  les  confèils.  11  commença  d’abord  par  fe  faire  un  cortege  de 
deux  cens  hommes  à  cheval ,  dépenfe  que  les  plus  grands  Princes  pouvoient  à  peine 
faire.  Il  fe  faifoit  fuivre  par  tout  où  il  alloit,  d’une  Chapelle  de  vingt-cinq  à  trente 
perfonnes ,  tant  enfans  de  chœur ,  que  Muficiens ,  6c  Chapelains  $  ce  qui  compo- 
foit,  avec  les  fèrviteurs ,  prés  de  cinquante  hommes  ,  tous  nourris  à  fès  dépens,  6c 
qui  le  fuivoient  à  cheval.  Cette  Chapelle  eftoit  enrichie  d’un  grand  nombre  d’or- 
nemens  de  draps  d’or  6c  de  foïe  ,  d’encenfoirs ,  chandeliers ,  calices ,  croix ,  plats  ,  6C 
burettes  de  grand  prix  ,  avec  un  jeu  d’orgues  ,  qu’il  faifoit  toujours  porter  avec 
lui.  Sa  vanité  l’avoit  porté  à  cette  extravagance  d’attribuer  à  fes  Chapelains  tous 
les  noms  des  dignitez  des  Catedrales ,  comme  de  Doïen  ,  de  Chantre ,  d’Archidia- 
cre ,  de  Maiftre -Ecole  j  il  y  en  avoit  riiefine  un  qu’il  qualifioit  Evefque.  Il  païoit  aux 
uns  quatre  cens  écus ,  aux  autres  trois  cent  j  les  nourrifloit  tous  ,  6c  les  entretenoit 
de  grands  habits  d’écarlatte ,  fourrez  de  petit  gris  6c  de  menu  vair.  Il  avoit  mefme 
envoie  plufieurs  fois  vers  le  Pape  ,  pour  obtenir  permiffion  de  faire  porter  la  mitre 
à  fes  Chapelains ,  comme  la  portent  les  Chanoines  de  Lion. 

Il  tenoit  toujours  table  ouverte  pour  tout  le  monde  ,  6c  faifoit  fèrvir  les  viandes 
les  plus  délicates  6c  les  vins  les  plus  exquis.  A  ces  dépenfes  exceffives  il  joignoit  celle 
de  donner  la  comedie ,  fi  l’on  peut  appeller  de  ce  nom  les  farces  qui  fe  joüoient  alors 
aux  grandes  feftes  de  l’année ,  6c  que  l’on  appelloit  Mifières ,  à  caufe  du  fujet  ,  qui- 
pour  n’eftre  pas  dans  le  bon  gouft  du  Theatre  ,  n’en  couftoient  pas  moins  à  ceux 
qui  faifoient  les  frais  du  fpedacle. 

Un  jeune  homme  riche ,  abandonné  à  fes  paflions ,  eft  bien-toftla  proie  de  quel¬ 
ques  Miniftres,qui  trouvant  leur  compte  dans  la  diffipation  du  maiftre,  lui  fourniftènt 
tous  les  jours  de  nouveaux  amufemens  3  pour  l’entretenir  dans  la  négligence  qui 
l’empefche  d’ouvrir  les  yeux  fur  fes  véritables  interefts.  Gilles  de  Sillé ,  6c  Roger  de 
Bricqueville , avec  beaucoup  d’autres  gens  dont  le  nom  eft  plus  obfcur,fe  rendi¬ 
rent  les  miniftres  des  paflions  les  plus  brutales  de  leur  maiftre ,  fur  tout  le  premier.  Le 
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fécond  paroift  n'avoir  pas  eu  tant  de  part  à  fes  crimes ,  mais  üen  avoir  tant  dans 

fa  confiance , que  Gilles  de  Raie  lui  donna  un  pouvoir  fans  bornes ,  de  marier  Marie 

de  Raiz  la  fille  unique  avec  qui  bon  lui  fembleroit,  lors  mefme  qu'elle  n'avoicone 
quatre  a  cinq  ans,  1  dVO]C  cILie 

I!  fe  mettoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  en  cftat  de  ne  pouvoir  trouver  à  oui 
j*  marlcf  fcIon  4  c°ndttioii  parla  vente  de  fes  biens  .qu'il  alienoit  pièce  à  p.ecë 
&  pour  beaucoup  moins  gu  ils  ne  valoient,  ce  qui  l'euft  enfin  réduit  à  n'avoir  pluI 
pour  fubfifter,  que  fa  penfion  de  Marelclial  de  France  ,  fi  fes  païens  n’v  euE 
nus  ordre ,  en  portant  le  Roi  à  lui  défendre  dans  fon  Grand  Conië.l  de  vendre 
aucune  de  fes  terres  ,«e  le •Parlement ,  à  défendre  à  qui  que  ce  fuit:  de  les  acheter 

Se  votant  réduit  en  cet  eftat.il  eut  recours  au  dernier  remede  des  ~cns  ruinez 
celt  a  dire  a  la  chimie,  »  unez  > 

11  ,c',voïa  chercher  par  tout  ceux  qui  fe  méloient  de  cet  art  trompeur  St  il  ne  fut 
^ni0,”SfmS  “ï  trouver  de  ces  gens  qui  dans  la  cabale  delà  Phîlofoihic  Métal! 
l.quc  ic  donnen.  L  nom  d  adeptes ,  tellement  qu’avec  leur  fecours il  en  vint  iufqua 
fixer  le  mercure  ou  le  vif  argent;  mais  comme  il  arrive  toujours  quelque  malheur 
qui  salle  lauf  phdofiphtque  avant  que  cette  precieufe  pierre  qui  fait  l’objet  des 
vœux  des  fouffleurs  puilTe  acquérir  fa  derniere  forme ,  il  arriva  auflï  au  Marefchal  de 
Raiz  que  dans  le  cours  du  grand  œuvre  le  Daufin  arriva  à  Tiffauee  II  falut  rom 
pre  les  fourneaux,  &  troubler  les  operations  de  cet  art  mifter.eux,  qui  n'aime  pas  le 
grand  jour  ,  ni  les  témoins  etrangers.  1  P  iL 

Au  defaut  de  la  chimie  Gilles  de  Raiz  eut  recours  à  celui  que  l’opinion  du  peu- 
p  e  fait  le  maiftre  de  tous  les  trefors  cachez  ;  ou  pour  mieux  dire ,  il  fut  la  dupe  de 
quelques  fripons  qui  fe  firent  un  mérité  auprès  de  lui  d'avoir  quelque  crédit  au¬ 
près  du  diable.  Les  deux  qui  abuierent  le  plus  de  là  crédulité  furent  un  Mede 
cm  de  Poitou  ,  6c  un  Italien. 

Pour  ce  qui  eft  du  Médecin  de  Poitou  ,  fa  friponerie  eft  manifefte.  Pour  faire 
1  invocation  pretenduë ,  il  s’arma  de  toutes  pièces,  &  entra  dans  un  bois,  où  il  fic 
«des  cercles  &  d  autres  figures  capables  d’infpirer  de  la  terreur  aux  âmes  trop  cre 
dules  ;  il  fit  retirer  tout  le  monde  ,  &  frapant  lui-mefme  fur  fes  armes  avec  fon 
epee ,  il  fit  croire  que  le  démon  lui  avoit  apparu  fous  la  forme  d’un  Jeopart  ter¬ 
rible  qui  avoir  pâlie  fon  chemin  fans  rien  dire.  Il  adjoûta  que  ce  qui  l’avoit  privé 
d  un  entretien  avec  l’efprit  malin  ,  c’eftoit  qu’il  avoit  manqué  quelque  chofe  dans 
les  ceremonies ,  &  qu  ü  vouloir  faire  un  tour  en  fon  païs  pour  s’en  inftruire  plus 
a  fonds.  11  demanda  une  homme  d  argent  pour  acheter  cequiefloit  necefîaire  6c 
pour  fe  conduire  j  6c  quand  il  eut  pris  congé ,  ce  fut  pour  toujours. 

L’Italien  s’appelait  François  Prelati  ,  qui  fut  amené  de  Florence  à  Gilles  de 
Raiz  par  un  P relire  du  Dio cefedeS.  Malo,  comme  un  homme  excellent  dans  la 
chimie  6e dans  la  magie.  Gilles  de  Raiz  qui  vouloit  abfolument  parler  au  diable 
négligeant  de  mettre  en  u fige  les  talens  que  Prelati  avoit  pour  la  tranfmutatioii 
des  métaux,  ne  lempJoïa  qu’a  l’invocation  des  démons.  Il  y  a  tout  fujet  de  croire 
que  Prelati  n  y  entendoit  rien  plus  qu’un  autre ,  puifque ,  pour  mettre  cet  art  en 
iifage,  line  fe  fervit  que  d’un  livre  qui  avoit  efté  donné  au  Marefchal.  On  dit  qu’il 
fut  battu  ,  qu’il  vit  le  diable  ,  qu’il  lui  parla  plufieurs  fois  5  que  le  diable  fous  le 
nom  de  Baron  de  fous  la  forme  d’un  jeune  homme  de  vingt  ans,  lui  donna  une  fois 
une  certaine  poudre  noire  fur  une  ardoife  ,  qu’il  lui  ordonna  de  faire  porter  au 
Marefchal  fur  lui  comme  une  chofe  excellente  ;  6c  une  autrefois  lui  montra  desef 
peces  de  lingots  d’or,  qui  fe  trouvèrent  dans  la  fuite  n’eflre  autre  chofe  que  des  tas 
de  fable  &  de  terre  jaunaftre.  Prelati  lui-mefme  eftant  en  prilon ,  avoüa  aux  Juo-es 
une  partie  de  ceschofes.  Mais  il  eft  fùr  que  le  Marefchal  ne  vit  jamais  rien  &  cela 
donne  heu  de  croire,  que  les  vifions  de  Prelati  n’eftoient ,  ou  que  de  pures’viflons 
ou  un  jeu  deSillc  6c  de  quelques  autres  domefliques  de  Gilles  de  Raiz. 

Cela  n’empefche  pas  qu’il  ne  fuit  tres-coupable ,  par  la  volonté  qu’il  avoir  de 
parler  au  démon  6c  de  traiter  avec  lui  ;  par  la  cedule  qu’il  avoit  écrite  defonfàng, 
dans  laquelle  il  promettoit  au  démon  de  lui  donner  tout  ce  qu’il  demanderont 
de  lui ,  excepte  fon  ame  6c  fa  vie  ;  par  les  adorations  impies  rendues  à  cette  créa¬ 
ture  ennemie  de  Dieu  j  par  les  facrifîces  ,  encenfèmens ,  aumônes ,  6c  folemnitcz 
faites  en  fon  honneur  j  enfin  par  l’ofïrandç  du  chœur  ,  d’une  main  ,  des  yeux 
ôc  du  fang  d  un  enfant  ,  que  Gilles  de  Raiz  avoit  deflein  de  faire  au  démon.  Il 
cil  i  croire  que  ceux  qui  faifoient  le  diable  ,  n’ofoient  fé  jqiier  au  Marefchal  , 
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5  e  a  n  v.  6c  que  Ton  épée,  plus  que  la  vraie  Croix,  le  ligne  de  la  Croix,  6c  l 'Alma  Redem- 

• - -  tons  mater,  qui  eftoit  fa  priere  ,  faifoit  peur  à  ces  hommes  traveftis  en  diables.  Ils 

An.  1440.  ne  jyjanqiiôient  pas  d’excufes  fur  ce  qu’il  ne  pouvoit  rien  voir  3  tantoft  c’eftoit  fon 
attachement  à  la  Chapelle  qui  éloignoit  Baron ,  tantoft  c’eftoit  que  le  Marefchal 
avoit  fait  le  figne  de  la  croix  ,  ou  dit  quelque  priere  en  entrant  dans  les  cercles 
magiques  -,  tantoft  c’eftoit  qu’il  avoit  dit  que  les  diables  eftoient  desvilans,  qui  ne 
vouloient  pas  avoir  commerce  avec  un  homme  de  qualité  ;  6c  puis  c’eftoit  à  caule 
d’un  deflein  caché  qu’avoit  le  Marefchal ,  c’eft-à-dire  celui  de  fe  convertir  6c  de 
faire  le  voïage  de  la  Terre- Sainte. 

Il  eft  vrai  que  s’il  faut  vivre  chaftement  pour  avoir  commerce  avec  ces  malheu¬ 
reux  efprits,  Gilles  de  Raiz  en  eftoit  fort  éloigné.  Sans  avoir  d’habitude  avec  les 
femmes ,  il  s’abandonnoit  aux  plus  infâmes  débauches  que  l’imagination  puifie  fe 
reprefenter  ,  6c  par  un  déreglement  inconcevable  , les malheureufes  vi&imes  delà 
brutalité  n’avoient  des  charmes  pour  lui,  que  dans  le  moment  qu’elles  expiroient, 
cet  homme  abominable  fe  divertiflant  aux  mouvemens  convulfifs  que  donnoient 
à  ces  innocentes  créatures  les  approches  de  la  mort  ,  qu’il  leur  faifoit  lui-mefme 
fouffrir  allez  fouvent  de  fa  propre  main.  Par  les  procès  verbaux  qui  en  furent 
drelfez,  6c  par  fa  propre  confeflion ,  le  nombre  de  ces  miferables  enfans  qui  furent 
facrifîez  à  fa  lubricité  dans  les  chafteaux  de  Machecou  ,  6c  de  Chantocé ,  fe  mon- 
toit  à  prés  de  cent  ,  fans  conter  les  enfans  qu’il  avoit  fait  mourir  à  Nantes ,  à 
Vannes,  6c  ailleurs. 

Véritablement  cette  débauche  inoüie  6c  barbare  juftifie  bien  ce  que  fes  parens 
prétendirent  prouver  depuis  ^  qu’il  y  avoit  de  l’alteration  dans  fon  efprit  5  6c  rien 
ne  nous  empefche  plus  de  croire  ce  qu’ils  ont  dit,  qu’il  couroit  fouvent  les  rues 
comme  un  fou. 

Peu  de  tems  avant  que  le  Duc  le  fift  arrefter  ,  il  fit  fes  Pafques  à  Machecou, 
6c  promit  à  Dieu  un  amandement  entier  ,  6c  d’expier  fes  crimes  paflez  par  un 
voïage  aux  Saints  lieux  de  Jerufalem.  Mais  il  garda  mal  fa  promelTe  ,  puis  qu’eftant 
enfuite  allé  à  Nantes,  il  fe  fouilla  encore  des  mefmes  abominations. 

On  ne  dit  point  qui  fut  fa  partie  cachée  j  fes  parties  publiques  furent  le  Procu¬ 
reur  du  Duc,  6c  le  Promoteur  de  l’Evefque  de  Nantes ,  avec  fix  ou  fept  habi- 
tans  de  la  meffne  ville,  dont  les  enfans  avoient  difparu  depuis  qu’on  les  avoit  vu 
entrer  chez  le  Marefchal.  Il  fut  arrefté  par  ordre  du  Duc  ,  auflï-bien  que  Pre- 
lati,  6c  quelques  autres  de  fes  complices  6c  domeftiques,  Sillé  ne  fe  laifia  pas  pren¬ 
dre  ,  parce  que  fe  fentant  plus  criminel  que  perfonne,  il  n’efpera  defalut  que  dans 
la  fuite. 

Le  procès  fut  fait  au  Marefchal  dans  le  chafteau  de  la  Tour-neuve  de  Nantes 
par  l’Evefque  du  lieu  Chancelier  de  Bretagne  ,  6c  par  Frere  Jean  Bloüin  Vicaire 
de  Frere  Jean  Merri  Inquifiteur  dans  le  Roïaume  de  France,  pour  les  crimes  d’he- 
refie ,  de  fortilege ,  de  lodomie ,  6cc.  Et  au  Bouffai  par  le  Prefident  de  Bretagne 
Pierre  de  l’Hôpital,  pour  tout  ce  qui  eftoit  de  fa  compétence.  Le  premier  jour 
de  comparution  perfonnelle  fut  le  19.  de  Septembre,  6c  les  procedures  continuè¬ 
rent  jufqu’au  Z5.  d’Odobre. 

Le  Marefchal  répondit  tres-fierement  dans  les  commencemens,  difant  que  tous 
les  Ecclefiaftiques  eftoient  des  fîmoniaques  6c  des  ribaux  -,  qu’il  aimeroit  mieux  eftre 
pendu  par  fon  cou,  que  de  répondre  à  de  tels  Juges  -,  qu’il  favoit  la  Foi  Catolique 
aufli-bien  qu’eux ,  6c  qu’il  s’eftonnoit  que  le  Prefident  de  Bretagne  permift  qu’ils 
connurent  de  ces  fortes  de  chofes.  Cependant  cette  fierté  fe  radoucit  peu  à  peu* 
les  cenfures  de  l’Eglife  firent  revenir  le  Marefchal  de  fes  emportemens  ,  6c  il 
avoiia  une  partie  de  fes  crimes  -,  la  crainte  de  la  torture  lui  fit  confeïïer  tout  le 
refte  en  prefènce  de  l’Evefque  de  S.  Brieuc ,  du  Prefident  de  Bretagne ,  de  Jean 
l’Abbé,  6c  Eon  de  Roflerf  Efcuïers ,  d’un  Clerc,  6c  d’un  Notaire.  Le  Prefident  le 
prefTa  avec  importunité  de  dire  par  quel  motif  6c  à  quelle  intention  il  s’eftoit  avife 
de  faire  mourir  tant  d’innocens ,  après  un  plus  grand  crime ,  6c  de  brufler  enfuite 
leurs  corps.  Le  Marefchal  portant  impatiemment  une  fi  curieufe  recherche,  ne  pût 
s’empefcher  de  lui  dire  :  Hélas  !  Monfeigneur ,  vous  vous  tourmentez^  &  moi  avec.  A 
quoi  le  Prefident  répondit  :  Je  ne  me  tourmente  point ,  mais  je  fuis  moult  efmerveillé 
de  ce  que  vous  me  dittes  3  &  ne  me  puis  bonnement  contenter.  Ainçois  je  defire  &  voul- 
droie  par  vous  en  favoir  la  pure  vérité.  Le  Marefchal  dit  à  cela  :  Vraiement  il  n’y 
avoit  autre  caufe ,  ne  intention ,  que  ce  que  je  vous  ai  déjà  dit.  Je  vous  ai  dit  de  plus 

grandes 
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grandes  chofcs  que  riefi  cefl-ci  ,  &  affezJ>our  faire  mourir  dix  mille  hommes.  Ces  naroles 
obligèrent  le  Prefident  à  le  laiffer  en  repos.  P 

.Prelati,  qui  avoir  tour  avoüé,  lui  fut  enfuite  confronté  ;  tous  deux  conférèrent 
derechef  les  faits  dont  il  a  efté  parlé  plus  haut  ;  &  le  Prefident  ordonna  qu’on 
remenafl:  l’Italien  dans  fon  cachot.  Comme  il  s’en  alîoit,  le  Marefchallui  addrclfant 
la  parole ,  lui  dit  avec  beaucoup  de  larmes  ëc  de  fanglots  :  Adieu  François  mon  ami, 
jamais  plus  ne  nous  entrevoirons  en  ce  monde.  Je  prie  a  Dieu  qu'il  vous  doinî  bonne  patience 
&  connoijfance.  Et  foicz^  certain  3  mais  que  vous  ayez^  bonne  patience  &  e fperance  en  Dieu, 
que  nous  nous  entrevoyrons  en  la  grande  joye  de  Paradis.  Priez^  Dieu  pour  moi,  &  je 
prierai  pour  vous.  En  achevant  ces  mots  il  embrafla  Prelati ,  que  l’on  fît  aulfi-toft 
retirer. 

Le  lendemain ,  le  Mùrefthal  aïant  comparu  en  jugement ,  confefla  publiquement 
tous  les  crimes  dont  on  l’avoit  accufé  ,  ëc  adjoufta  avec  une  grande  effufion  de 
larmes  ,  qu’il  en  avoir  encore  commis  une  infinité  d’autres  plus  énormes  ;  attribuant 
l’origine  de  tous  fes  défordresau  mauvais  gouvernement  qu’il  avoit  eu  dans  fa  jeu- 
neffe,n’aïant  jamais  eu  d’autre  loi  que  fon  plaifîrSc  fa  volonté;  avertifTant  tous  ceux 
qui  efloient-là ,  qui  avoient  des  enfans,  de  ne  les  pas  nourrir  trop  délicatement,  de 
ne  les  pas  laifTer  vivre  dans  l’oifiveté  ,  ëc  d’avoir  foin  de  leur  donner  une  bonne 
éducation.  Enfin  le  25.  d’Oclobre  on  lui  lut  fa  Sentence  &  on  le  mit  incontinent 
entre  les  mains  d’un  ConfefTeur  ,  après  que  l’on  eut  fait  une  proceflîon  generale 
dans  la  ville ,  pour  obtenir  au  Marefchal  la  patience  neceffaire.  Il  fut  mené  dans 
la  prie  de  la  Madelaine  ,  ëc  attaché  à  un  poteau  3  avec  un  efeabeau  fous  les  pieds; 
l’efcabeau  fut  ofté ,  ëc  incontinent  le  feu  fut  mis  au  bufeher  qui  eftoit  tout  au  tour 
du  poteau.  Cependant  fon  corps  ne  fut  pas  tout  confumé  par  les  dames  ;  le  Pre¬ 
fident  avoit  promis  au  Marefchal  que  l’on  retireroit  fon  corps  avant  que  les  dames 
l’eudènt  entamé;  &le  Duc,  en  condderation  de  fanaiffance,  de  fes  belles  actions 
dans  la  guerre  ,ëc  du  repentir  fincere  qu’il  avoit  témoigné  à  la  mort,  permit  qu’il 
fuft  mis  en  terre  fainte.  Quatre  ou  cinq  Damoifelles  drent  oder  fon  corps  du. 
bufeher  ,  l’enfevelirent  ,  ëc  le  drent  porter  aux  Carmes  ,  où  après  des  obfeques 
fort  honorables ,  il  fut  inhumé  folemnellement. 

Il  eft  facile  d’inferer  de  ce  que  l’on  vient  de  dire  ,  que  le  Duc  eftoit  à  Nantes 
quand  le  Marefchal  de  Raiz  fut  exécuté.  Il  alla  enfuite  à  Redon  ,  où  le  4.  de 
Novembre  il  créa  Banneret  Guillaume  de  Sevigné  ,  permettant  à  lui  &  à  fes  fuc- 
cedeurs  ,  Seigneurs  de  cette  terre,  de  porter  leurs  armes  en  bannière ,  comme  les 
autres  Bannerets  de  la  province ,  &  d’avoir  une  Juftice  patibulaire  à  trois  pofteaux. 
Cette  éredion  fe  dt  dans  le  Confeil  du  Duc ,  en  prefence  du  Comte  d’Eftampes, 
de  Pierre  ëc  de  Gilles  de  Bretagne,  du  Sire  de  Chaftillon,  de  l’Evefque  de  laine 
Brieuc  ,  du  Grand  Maiftre  d’Hoftel ,  ëc  de  pludeurs  autres  Seigneurs.  Mais  les 
Lettres  qui  en  furent  expédiées  aïant  efté  lues  en  la  Cour  de  Rennes  le  10.  du 
mefme  mois,  il  y  eut  des  oppodtions  formées  par  le  Procureur  du  Duc  à  Rennes, 
&:  par  «celui  de  la  Comtefle  de  Laval.  Il  y  a  de  l’apparence  que  ces  oppodtions 
furent  levées  dans  la  fuite.  Le  Comte  de'  Laval  rentra  en  grâce  auflî-toft  après 
le  fupplice  du  Marefchal  de  Raiz,  &  le  Duc  lui  permit  de  lever ,  pendant  quatre 
ans, certains  droits  fur  les marchandilès. 

Pour  entretenir  l’abondance  dans  le  païs ,  par  le  moïen  du  commerce  avec  les 
étrangers ,  le  Duc  dt  une  trêve  de  vingt  ans,  pour  la  fureté  des  Marchands,  avec 
le  Duc  de  Bourgogne.  Maiftre  Jean  Boucquet  Secrétaire  du  Duc,  fut  envoie  tout 
exprès  à  Bruges ,  pou* régler  les  conditions  de  cette  trêve,  dans  laquelle  on  com¬ 
prit  la  Bretagne  ,  la  Holande ,  laZelande  ,  &laFrize  ;  ëc  il  fut  réglé  que  l’onchoi- 
firoit  quatre  Commiflaires ,  deux  du  cofté  des  Bretons,  ëc  deux  pour  les  trois  au¬ 
tres  provinces ,  adn  de  juger  les  differens  que  les  Marchands  auraient  entr’eux  au 
fujet  du  commerce. 

Jl  y  avoit  vingt-cinq  ans  que  le  Duc  d’Orléans  eftoit  prifonnier  des  Anglois.  Il 
fut  endn  délivre  au  commencement  de  l’an  1441.  ëc  fa  rançon  lui  coufta  plus  de 
quatre  cent  mille  écus.  En  fortant  de  cette  longue  captivité ,  il  époufi  à  S.  Orner 
Marguerite  de  Cleves  nièce  du  Duc  de  Bourgogne  ;  il  prit  le  collier  de  la  Toilon, 
dont  la  fefte  fut  faite  folemnellement  ;  ëc  l’on  en  envoïa  le  collier  aux  Ducs  de 
Bretagne  ëc  d’Alençon.  Aind  dnit  le  cruel  different  de  ces  deux  puiflantes  mai- 
fons  d’Orléans  ëc  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  mis  le  Roïaume  «à  deux  doigts  de  fi  perte. 
Le  Duc  d’Orléans  vint  en  Bretagne  au  mois  de  Mars,  Se  le  Duc  lui  dt  pralent  de 
T ome  1 .  1 1  i  i 
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3  H  A  N  V.  vingt-deux  mille  écus  neufs ,  valant  vingt-fept  mille  cinq  cent  livres,  pour  aider  à 

— - -  païer  fa  rançon.  Le  Comte  de  Montfort  fils  aîné  du  Duc ,  Pierre  de  Bretagne , 

Se  Gilles  fon  frere ,  lui  firent  auffi  de  leur  codé  prefent  chacun  d’une  coupe  d’or 
de  grand  prix. 

Environ  cetcms-là  le  Conetable  reprit  S.  Germain  en  Laïe  ,  que  les  Anglois 
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Le  Cône  fiable  avoient  pris  par  efcalade ,  Se  puis  fui  vit  le  Roi  en  Champagne  ,  ou  l’on  talcha  d’ap- 

"  '  v  porter  quelque  remede  aux  pilleries  des  gens  de  guerre.  On  ofta  des  Capitaines, 
&  l’on  en  établit  d’autres  ^l’adion  de  juftice  qui  eut  le  plus  d’éclat ,  fut  le  fuppîice 
du  baftard  de  Bourbon  ,  que  le  Coneftable  fit  noïer,  après  lui  avoir  fait  Elire  fon 
procez  par  le  Prévoit  des  Marefchaux,  par  ordre  exprès  du  Roi. 

Au  mois  de  Février  de  la  mefme  année  ,  les  Anglois  de  la  garnifon  de  Mante 
firent  une  courfe  jufqu’aux  portes  de  Paris.  Gilles  de  Saint  Simon  ,  Jean  de  Malefl 
troit ,  GefFroi  de  Couvran ,  Se  quelques  autres  Seigneurs  fortirent  contr’eux,  par  or¬ 
dre  du  Coneftable ,  les  défirent  entièrement,  Se  gagnèrent  un  grand  nombre  de 
prifonniers,  Se  beaucoup  de  bétail.  L’Admirai  de  Coetivi  âffiegea  enfuite  le  chafteau 
de  Creii ,  qui  fe  rendit  au  Roi  après  une  belle  refiftance.  Pontoife  fut  pris  enfuite  par 
le  Roi  SHe  Coneftable.  L’Admirai  de  Coetivi  acquit  beaucoup  d’honneur  à  ce  fiege, 
de  l’on  attribue  à  fa  valeur  Se  à  fes  confeils  une  bonne  partie  du  fuccez.  Guillaume  du 
Chaftel  neveu  de  Tangui,s’y  fit  auffi  diffcinguer  par  fa  valeur  pi  fut  tué  dans  un  attaque, 
Se  fon  corps  fut  enterré  à  S.  Denis  en  France.  Le  Marefchal  de  Loheac  ,  Olivier  de 
Coetivi,  Se  Olivier  de  Broon  ,  rendirent  de  tres-bon  fervices  dans  cette  rencontre. 

Pendant  que  le  fiege  eftoit  devant  Pontoilé,les  Ducs  d’Orléans, Se  d’Alençon, 
le  Comte  de  Vandôme  ,  Se  le  baftard  d’Orléans,  eftoient  en  Bretagne  ,  où  ils  tra- 
vailloient  avec  le  Duc  à  procurer  la  paix  avec  l’Angleterre.  Il  s’en  rendoit  médiateur, 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  5  Se  les  autres  Princes  promirent  de  s’en  tenir  à  ce  qu’ils 
regleroient  eux  d’eux.  Ils  envoïerent  vers  le  Duc  d’YorK  Lieutenant  Se  Gouver¬ 
neur  general  du  Roi  d’Angleterre  en  France  ,  lequel  leur  fit  réponfe  par  Jartiere 
l’un  de  fes  Hérauts  $  après  quoi  ils  fe  feparerent ,  excepté  le  Duc  d’Alençon  qui  de¬ 
meura  avec  le  Duc  de  Bretagne  fon  oncle ,  dans  le  deffiein  de  faire  avec  lui  le  voïa- 
ge  de  Calais.  Après  que  tous  les  autres  s’en  furent  allez  ,  le  Duc  envoïa  Bertran 
de  Bois-riou  Confeiller  Se  Chambellan  ,  vers  le  Duc  d’YorK  ,  lequel  fit  réponfe  au 
Duc  ;  qu’il  Joüoit  beaucoup  le  defir  qu’il  témoignoit  de  procurer  la  paix  5  qu’il 
pouvoit  venir  à  Calais  fur  la  fureté  du  fàuf-conduit  du  Roi  d’Angleterre  en  datte 
du  5.  de  Septembre  ,  qu’il  lui  envoïoit  -,  qu’il  lui  eftoit  libre  d’amener  fix  cens 
hommes  Se  fix  cens  chevaux  d’elcorte  ,  y  compris  le  Duc  d’Alençon  Se  fes  gcnsj 
qu’il  feroit  reçu  par  tout  comme  oncle  duRoi,feroit  traité  avec  honneur  , Se  con. 
duit  par  bon  Se  fuffifant  nombre  de  gendarmes  ,  pour  fa  fureté.  Si  pendant  fin 
voïage  les  ennemis  du  Roi  d’Angleterre  vouloient  faire  irruption  en  Bretagne ,  il 
s’engageoit  d’y  envoïer  le  Sire  de  Scaîes,  qu’il  avoit  fait  venir  exprès  de  Pontoife, 
avec  un  nombre  fuffifant  de  gens  de  guerre  3  Sc  que  fi  les  ennemis  prenoient  quel¬ 
que  place  du  Duc  en  fon  abfence ,  le  Sire  de  Seules  lui  aideroit  à  la  reprendre ,  avec 
l’armée  Angloife  ,  aux  frais  du  Duc, Se  à  fa  priere  j  de  mefme  que  fi  les  ennemis 
affiegeoient  quelque  place  du  Duc  d’Alençon,  pendant  fon  voïage,  le  Sire  de  Seu¬ 
les  lui  aideroit  pareillement  à  la  défendre.  Cette  réponfe  du  Duc  d’YorK  efl  dat- 
tée  de  Roüen,du  mefme  jour  que  le  fauf- conduit.  Il  y  a  de  l’apparence  que  ce  fut 
la  prife  de  Pontoife  qui  rompit  le  cours  de  cette  negotiation  3  du  moins  eft-il  pref- 
que  fur  que  le  Duc  ne  fit  point  le  voïage  de  Calais. 

L’alliance  tant  de  fois  propofée  avec  les  Rois  d’Efcofiè,  avoit  enfin  trouvé  la  con¬ 
joncture  neceflaire  pour  la  faire  reüffir ,  par  la  mort  d’Yoland  d’Anjou  première  fem¬ 
me  du  Comte  de  Montfort.  Le  Roi  Jacques  d’Efcofiè,  en  aïant  efté  informé  ,  en¬ 
voïa  cette  année  en  Bretagne  George  Trethon  Chevalier,  Admirai  d’Efcofiè  ,  ac¬ 
compagné  de  Guillaume  de  Foulis  Archidiacre  de  S.  André, Se  de  Guillaume 
Mouny-Peni  Efcuïer ,  fameux  depuis  par  les  differentes  négociations  où  il  fut  em¬ 
ploie  ,  avec  pouvoir  de  conclure  le  mariage  entre  le  Comte  de  Montfort  &  Eliza- 
bet  ,  ou  Ifabelle  d’Efcofiè.  Les  conditions  en  furent  arrêtées  le  19.  de  Juillet  ;  le 
Roi  d’Efcofiè  promit  à  fa  fœur  cent  mille  falus  d’or  ;  Se  le  Duc  s’engagea  de  don* 
ner  à  la  Princefiè  un  doüaire  de  fix  mille  livres  de  rente,  dont  l’affiette  commence- 
roit  à  Sucinio.  Pendant  cette  negotiation  ,  le  Duc  s’informant  à  Meffire  Jean 
Hingant  Se  Jacques  de  Pencoedic  ,  qu’il  avoit  envoïez  en  Efcoffe  ,  de  ce  qu’ils  pen- 
foient  de  cette  Princefiè  5  ils  lui  répondirent ,  qu’elle  eftoit  afifez  belle ,  qu’elle  avoir 
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le  corps  droit  8c  bien  formé  ,  8cparoilîbit  propre  à  .avoir  des  enfans  3  mais  que  du 
refte  elle  parloir  peu  ,  ce  qui  fembloit  partir,  moins  de  difcretion ,  que  d’une  grande 
/implicite.  SurquoileDuc  répondit  :  Chers  amis  3  je  vous  prie  retournez^  en  Efcoffe,  & 
me  l'amenez^-,  elle  cfl  telle  que  je  la  defire.  Ces  grandes  fubtilitcz^en  une  femme  nuifent 
plus  quelles  ne  fervent  3  je  n'en  veux  point  d'autre.  Par  faint  Nicolas ,  feftime  une  fem- 
me  affez^fage  ,  quand  elle  fait  mettre  différence  entre  la  chemife  &  le  pourpoint  de  fort 
mari.  Il  ne  vécut  pas  allez  pourvoir  par  lui-mefme  fi  le  portrait  qu’on  lui  avoir 
fait  de  la  Princelle  d’Efcolîè  eftoit  fïdelle. 

Il  reçût  à  Redon  fur  la  fin  du  mois  d’Aouft  deux  delegue^à u  Pape,  l’Evefque  de 
Volterre  8c  Guillaume  Bouft  Do&eur  en  Droit  ,  Chapelain  du  Pape ,  qui  traitè¬ 
rent  avec  lui  fur  ce  qui  avoit  elle  réglé  au  Concile  de  Balle  transféré  à  Ferrare 
&  à  Florence, touchant  plufieurs  difFerens  entre  les  Ecclefiaftiques  8c  les  Laïques  de 
la  Province  -,  8c  lui  promirent  ,  en  confideration  de  la  fituation  du  païs  ,  expofé 

d’emploïer  leurs  bons  offices  auprès  du  Souverain 
Pontife  ,  afin  de  le  portera  ne  conférer  les  Evefchez  de  Bretagne  qua  des  perfonnes 
qui  lui  fulfent  agréables. 

Le  Roi  eftant  venu  au  mois  de  Novembre  à  Saumur  ,  il  y  reçût  les  AmbalTa- 
deurs  du  Duc  de  Bretagne,  quivenoient  pour  traitter  avec  le  Roi,  au  fujet  des 
chafteaux  des  ElTàrts  8c  de  Paluau  ,  que  la  Dame  d’Avaugour  femme  de  Jean  de 
Blois  reclamoit ,  quoi  qu’ils  eulTent  efté  juftement  confifquez  furie  Comte  de  Pen- 
thievre.  Mais  le  principal  fujet  de  l’AmbalTade  eftoit  que  le  Roi  vouloit  mettre 
ordre  à  ce  que  les  garnifons  de  ces  places  ne  filfent  plus  de  courfes  fur  lés  terres.  Il 
fut  arrefté  que  le  Duc  manderoit  à  ceux  qui  tenoient  ces  places ,  de  les  remettre 
incontinent  entre  les  mains  du  Coneftable  ,  ennemi  juré  de  ces  fortes  de  brigands. 
Le  Duc  obéît ,  8c  le  Coneftable  en  aïant  pris  poflélfion ,  rendit  la  paix  8c  la  tranquil¬ 
lité  à  tout  le  Poitou.  Il  fut  quelque-tems  à  Partenai ,  d’où  il  alla  en  Bretagne  trou¬ 
ver  le  Duc  fon  frere.  Il  y  termina  ce  qui  regardoit  fon  appanage,où  le  Duc  avoit 
fait  quelques  changemens  3  8c  le  Duc  lui  donna  la  Seigneurie  de  Bourg-neuf  en  Raiz, 
au  lieu  de  la  terre  de  la  Benafte  qu’il  s’eftoit  engagé  de  lui  donner.  Il  y  eut  à  cette’ 
occafion  quelques  differens  entre  le  Comte  de  Montfort  fils  aîné  du  Duc,  8c  Pierre 
de  Bretagne.  Le  Comte  ,  comme  heritier  prefomptif  du  Duché  ,  prétendit  que 
l’adoption  qui  rendoit  Pierre  de  Bretagne  heritier  du  Coneftable  ,  ne  devoir  pas 
avoir  lieu  pour  les  terres  qui  eftoient  du  domaine  des  Ducs  3  8c  Pierre  fouftint  les 
droits  que  l'on  frere  lui  conteftoit.  Le  Coneftable  appaifa  ces  difputes,  en  déclarant 
qu’il  confentoit  que  le  Comte  de  Montfort  lui  fuccedaft  à  la  terre  de  Bourg-neuf* 
8c  afin  que  ce  Prince  ne  fe  chagrinai!:  plus  d’une  adoption  qui  attiroit  de  l’envie  à 
Pierre  de  Bretagne,  il  établit  le  Comte  de  Montfort  fuccelTeur  de  Pierre  ,  fi  ce  der¬ 
nier  mouroit  fans  enfans.  Pendant  que  cela  fe  palîbit  en  Bretagne  ,  Madame  de 
Guïenne  mourut  à  Paris  à  l’Hoftel  du  Porc-Efpi,  le  2.  de  Février,  après  une  lon¬ 
gue  maladie ,  8c  des  regrets  fort  touchans  d’avoir  trop  aimé  la  vanité  du  fiecle. 
Elle  reçût  tous  fes  Sacremens ,  8c  fut  enterrée  aux  Carmes  de  la  place  Maubert.  Le 
Duc  de  Bretagne  ,  qui  fçavoit  cette  nouvelle,  ne  voulut  pas  la  dire  au  Coneftable, 
qui  ne  l’apprit  qu’à  fon  retour  à  Partenai. 

Le  Roi  fit  en  mefme-temsun  voïage  dans  le  Poitou  8c  dans  la  Saintonge,  pour  y 
faire  le  mefme  bien  que  le  Coneftable  avoit  fait  dans  l’Ille  de  France  8c  en  Cham¬ 
pagne.  Il  prit  plufieurs  places  du  Sire  de  la  Trimoüille  8c  du  Sire  de  Pons ,  dont 
les  garnifons  defoloient  le  païs ,  entr’autres  Taillebourg,  où  commandoit  Morice  de 
Plufcallec,  qui  fut  mené  prifonnier  à  la  Rochelle,  8c  fes  gens  furent  pendus  ou  dé¬ 
capitez^  caufe  des  grands  maux  qu’ils  avoient  commis  dans  le  païs.  Cette  expé¬ 
dition  fe  fit  par  l’Ad  mirai  de  Coetivi ,  8c  quelques  autres  Commandans. 

Le  Duc  de  Bretagne  n’avoit  pas  abondonné  le  deflèin  de  faire  la  paix  entre  les 
deux  Roïaumes ,  8c  ce  fut  fans  doute  pour  ce  fujet  qu’il  donna  ordre  à  Gilles  de 
Bretagne  fon  fils,  de  fe  rendre  à  S.  Malo, 8c  de  fe  difpofer  à  faire  le  voïage  d’An¬ 
gleterre.  Cependant  on  ne  fait  point  ce  qui  en  arriva ,  les  titres  n’en  difant  rien 
de  plus,  linon  qu’il  attendit  long-tems  à  S.  Malo. 

Les  Anglois  aïant  mis  en  mefme-tems  le  fiege  devant  Tartaz  ,  8c  le  Sire  d’Al- 
bret,  qui  eftoit  dedans,  ne  fe  trouvant  pas  enéftat  de  refifter,  il  traita  avec  eux, 
8c  promit  de  fe  rendre ,  fi  le  Roi  ou  fes  Lieutenans  ne  fe  trouvoient  les  plus  forts 
devant  la  ville ,  la  veille  de  la  S.  Jean.  Le  Roi  ne  voulut  pas  manquer  à  la  journée, 
8c  fit  exprès  le  voïage  deToulouze ,  d’où  il  fe  rendit  devant  Tartaz, fuivi  du  Daufin 
Tome  I.  II  ii  ij 
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du  Coneftable  ,  de  1* Admirai  de  Coetivi  ,  de  Loüis  de  Laval  Sire  de  Chaftillon,' 
de  d’un  grand  nombre  d’autres  Seigneurs.  Les  Anglois  levèrent  le  fiege ,  Se  rendi¬ 
rent  les  o liages  qu’Albret  leur  avoit  donnez.  Le  Roi  ne  le  contenta  pas  d’avoir 
délivré  cette  ville  j  il  fit  attaquer  S.  Sever,  &  les  premiers  qui  y  entrèrent  d’affaut, 
furent  les  gens  du  Coneftable,  qui  (  pour  parler  comme  le  Daufin ,  témoin  Se  pane- 
gerille  de  leur  valeur  )  donnèrent  la  main  aux  François,  Se  emportèrent  avec  eux 
la  place  de  force.  Le  Roi  prit  enfuite  plufieurs  autres  places  fortes  en  Guïenne, 
&  Olivier  de  Coetivi  fut  fait  Senefchal  de  cette  province,  Se  Gouverneur  de  la 
Reolle,  qui  ne  fut  prife  que  le  8.  de  Décembre,  après  un  fiege  tres-rude  ou  l’Ad- 
miral  de  Coetivi  fe  fignala  beaucoup. 

Dans  ce  voïa°e  de  Guïenne ,  le  Coneftable  époufa,  le  19.  d’Aoull ,  à  Nerac,  Jeanne 
d’Albret  fille  du  Sire  d’Albret  de  niece  du  Comte  de  la  Marche.  Parmi  les  Gen¬ 
tilshommes  de  fon  Hoftel  qui  affifterent  à  fes  fécondés  noces,  on  nomme  le  Sire 
de  Chaftillon  ,  Guion  de  Molac  ,  Gilles  de  S.  Simon ,  Mefiîre  Jean  de  Broon,  Meffire 
Raoul  Gruel  ,  Meffire  GefFroi  de  Couvran  ,  Meffire  Guillaume  de  Vendel  , 
Charles  de  Montmorenci  ,  Olivier  de  Quelen  ,  jean  de  la  Houffiaïe ,  Pierre  du 
Pan  ,  Guillaume  de  Launai  ,  Henri  de  Launai  ,  Olivier  de  Naël  ,  Robert  de 
Quedillac  ,  Langourlai  ,  Jean  de  la  Haïe  ,  le  Capitaine  Olivier  de  Broon  , 
Mahé  Morillon ,  Jean  Budes,Jean  de  la  Bouexiere  ,  Maiefchec  ,  de  Guillaume 
Gruël. 

Le  jour  qui  précéda  cette  Fefte,  fut  un  jour  de  dueil  pour  la  Bretagne,  par  la 
perte  qu’elle  fit  du  Duc  Jean  V.  de  ce  nom,  qui  mourut  au  Manoir  de  la  Toufche 
prés  de  Nantes.  Son  corps  fut  apporté  au  chafteau  de  la  Tour-neuve,  où  il  fut 
veillé  avec  la  vraie  Croix  de  l’Eglife  Catedrale  jufqu’au  jour  de  l’enterrement, 
qu’il  fut  porté  dans  une  chaffe  de  fapin  gouderonnée  de  enfermée  dans  une  autre 
de  plomb  ,  dans  le  Chœur  de  l’Eglife  Catedrale  ,  où  il  fut  mis  dans  une  foffe 
auprès  du  Duc  Jean  I  V.  fon  pere  ,  en  dépoft  ,  jufqu’à  ce  qu’il  en  fuft  levé  pour 
eftre  porté  à  l’Eglife  Cathédrale  de  Treguer  ,  où  il  avoit  ordonné  qu’on  l’in- 

humaft.  '  • 

Ce  Prince  ,  en  matière  de  religion ,  eftoit  d’une  dévotion  qui  alloit  jufqu’au 
fcrupule  ,  comme  il  a  affiez  paru  par  le  récit  de  fa  vie.  En  matière  de  politique, 
il  vint  à  bout  d’une  chofe  tres-difficile  5  d’entretenir  la  paix  avec  l’Angleterre, 
quoi  qu’il  fe  fuft  déclaré  dés  le  commencement  pour  la  France ,  en  quoi  l’on  ne 
peut  affiez  admirer  le  bonheur  qu’il  a  eu  d’eftre  feul  tranquille ,  de  d’entretenir  fon 
pais  dans  la  paix  de  dans  l’abondance ,  pendant  que  tous  fes  voifins  eftoient  dans 
pao-itation ,  de  que  les  autres  provinces  du  Roïaume  eftoient  cruellement  dévorées 
par  ceux  qui  les  attaquoient ,  de  par  ceux  qui  eftoient  chargez  de  leur  défenfe.  Il 
11’y  eut  que  fa  prife  par  les  Penthievre ,  qui  troubla  le  bonheur  confiant  dont  il 
fembloit  devoir  joüir  toute  fa  vie5  mais  cet  accident  fâcheux  ,  qui  mit  fa  vie  en 
danger,  ne  fervit  qu’à  lui  faire  éprouver  combien  il  eftoit  cher  à  tous  fes  fujetsj 
tout"* le’monde  s’arma  dans  la  province  pour  la  délivrance  de  fa  perfonne,  Se  les 
alliez  mefme  de  la  maifon  de  Penthievre  furent  des  premiers  à  fe  liguer  avec  lui 
pour  les  punir.  Il  vivoit  familièrement  avec  la  Noblefie  ,  de  fe  faifoit  un  plaifir, 
dans  fes  frequens  voïages ,  de  loger  chez  les  Gentilshommes.  11  ne  leur  eftoit  cepen¬ 
dant  point  à  charge,  rependant  par  tout  les  effets  de  fa  libéralité.  Il  ne  pouvoir 
fouffrir  que  ceux  d’entr’eux  qui  avoient  quelque  chofe  à  lui  demander,  emploïaffent 
des  interceffieurs  auprès  de  lui.  Il  n’eftoit  gouverné  par  aucun  favorisée  fe  faifoit 
un  très-grand  plaifir  que  l’on  ne  fuft  redevable  qu’à  lui  des  grâces  qu’il  accordoit. 
Ilpardonnoit  facilement ,  pourvu,  qu’on  fe  foumift  ,  mais  il  eftoit  irréconciliable 
quand  on  abufoit  du  pardon  une  foisaccordé ,  ou  que  l’on  refufoit  de  fe  foumettre. 
Du  refte  il  ne  prenoit  pas  plaifir  à  entendre  dire  du  mal  de  ceux  qui  eftoient  en 
fa  difgrace  }  Se  répondoit  affiez  fouvent  à  ceux  qui  n’épargnoienr  pas  les  abfens: 
Celui^de  qui  vous  mal  parlerons  vault  par  avanture  bien.  Il  prenoit  plaifir,  par  le 
mefme  principe ,  à  entendre  dire  du  bien  de  ceux  contre  lefquels  il  paroiffioit  irrité. 
Sa  Cour  eftoit  nombreufe ,  fur  tout  au  premier  jour  de  Janvier  ,  Se  aux  grandes 
feftes  ,  de  perfonne  ne  fe  retiroit  d’auprès  de  lui ,  fans  avoir  eftéfavorifé  de  fes  pre- 
fens.  Il  aimoit  la  magnificence  dans  les  habits.  Il  eftoit  beau  Se  de  belle  taille,  Se 
tel  qu’il  eft  reprefenté  dans  le  portrait  que  les  Penthievre  en  firent  eux-mefmes 
quand  ils  voulurent  faire  croire  qu’ils  l’avoient  noïé.  Une  de  fes  couftumes  les  plus 
louables ,  fut  d’aider  à  païer  la  rançon  des  Gentilshommes  qui  avoient  efté  pris  des 
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Anglois  ou  autres.  Il  avoit  appris  par  fa  propre  expérience  quels  maux  on  foufre 
dans  la  prifon.  Du  nombre  de  ces  Gentilshommes ,  outre  ceux  que  l’on  a  nom¬ 
mez  ailleurs,  furent  Yvon  de  Plufquellec  ,  Jean  de  Pont-brient ,  Jean  Seigneur  de 
Monnouel,  Jean  Marie  Gentilhomme  Normand,  Pierre  de  Coetuhan,  Guillaume 
Taillefer,  Nicole  Paynel,  Pierre  Cyvart  dit  Marcie  neveu  de  Poton  de  Saintrailles, 
Georget  de  Mareuïl ,  Bertran  Millon,  Scjean  Kerguitiletz  Chevalier  de  Rodes  qui 
avoit  efté  pris  par  les  Sarrazins. 

François  de  Bretagne,  Comte  de  Montfort,  fils  aîné  dernier  Duc,  lui  fuc- 
ceda  dans  fes  Eftats.  Il  attendit,  pour  faire  fon  entrée  folemnelle  à  Rennes,  8c 
,  s’y  faire  couronner  ,  que  fon  époufe  Ifabeau  d’Efcoffe  fuft  arrivée  en  Bretagne. 
Fille  eftoit  fœur  puifnée  de  Marguerite  femme  de  Loiiis  D  au  fin  de  Viennois, 
ce  qui  n’empefcha  pas  ,  fi  l’on  en  veut  croire  un  auteur  ,  qu’il  ne  fuft  ftipulé 
''dans  le  traité  de  fon  mariage  avec  le  Duc  ,  qu’elle  fuccederoit  au  Roïaume 
d’Efcoffe  ,en  cas  que  le  Roi  fon  frere  mouruft  fans  enfans  mafles.  Mais  il  faudroit 
avoir  vu  les  titres  aufquels  cet  auteur  nous  renvoie  ,  pour  dire  au  vrai  ce  qui 
en  eft. 

Le  Duc  fouhaitant  que  les  deux  ceremonies  de  fini  mariage  8c  de  fon  couron¬ 
nement  biffent  honorées  de  la  prefence  du  Goneftable  de  Richemont  fon  oncle, 
envoïa  Meffire  Robert  de  la  Riviere,  qui  fut  depuis  Evefque  de  Rennes,  prier  le 
Roi  de  lui  permettre  de  venir  en  Bretagne.  Le  Coneftable  prenoit  alors  le  che¬ 
min  de  Toulouze  par  ordre  du  Roi.  Robert  de  la  Riviere  le  trouva  dans  la  ville 
du  Gavre  ,  lui  fit  part  du  fujet  de  fon  Ambafïade.  Il  eftoit  difpofé  à  faire  tout 
ce  que  fon  neveu  fouhaitoit  de  lui  •  mais  la  conjoncture  des  tems  8c  des  affaires 
rendoit  fon  congé  difficile  à  obtenir  5  cependant  l’Ambaffadeur  Breton  fit  tant 
auprès  du  Roi  ,  qu’il  permit  au  Coneftable  de  faire  le  voïage  yk  Bretagne.  II 
partit  avec  fon  époufe  qu’il  amena  à  Partenai,  fuivi  de  Robert  de  la  Riviere,  8c 
delà  il  fe  rendit  auprès  de  fon  neveu  à  Ploermel.  Il  fut  accompagné  dans  ce  voïage, 
de  l’Archevefque  de  Reims ,  des  Ducs  d’Orléans  8c  d’Alençon ,  des  Comtes  de  Van- 
dome  8c  de  Dunois,  de  Pierre  de  Brezé  grand  Senefchal  de  Normandie  ,  8c  de 
plufieurs  autres  Seigneurs  François.  Il  trouva  le  Duc  à  Ploermel ,  comme  il  a  efté 
dit,  8c  avec  lui  fes  deux  freres  Pierre  de  Bretagne  Comte  de  Guingamp  ,  8c  Gilles 
de  Bretagne  Seigneur  de  Chantocé,  le  Comte  de  Laval,  le  Comte  de  Porhoet, 
le  Vicomte  de  Rohan  ,  les  Sires  de  Leon,  de  Chafleau-brient ,  de  Rieux.,  de  Der- 
■val ,  de  Quintin  ,  de  Montafilant,  de  Maleltroit,  de  Combour,  de  Guemené  ,  de 
la  Hunaudaïe  ,  du  Pont-l’Abbé ,  les  neuf  Evefques  de  Bretagne  ,  les  Abbez  de 
Redon  ,  de  S.  Melaine ,  de  Gaël ,  8c  de  Kemperlé ,  avec  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  Seigneurs,  Chevaliers ,  8c  gens  de  diftinction  de  tout  le  païs. 

La  nouvelle  Duchefle  eftoit  abordée  au  chaiteau  d’Aurai  le  30.  d’Octobre  avec 
une  grande  fuite  de  Seigneurs  8c  Dames  du  Roïaume  d’Efcofie.  Après  la  ceremonie 
du  mariage  toute  la  Cour  prit  le  chemin  de  Rennes ,  8c  le  Duc  vint  defeendre  à 
J’Abbaïe  de  S.  Melaine  le  2.  ou  le  7.  de  Décembre.  Il  y  paffa  la  nuit ,  8c  le  lendemain 
fur  les  deux  heures  après  midi ,  il  en  fortit  veilu  de  noir ,  8c  alla  faire  fa  priere, félon 
la  couftume,à  S.  Eftienne.  Au  fortir  de  l’Eglife  on  le  fit  monter  fur  un  cheval  paré 
d’une  houfie  d’écarlate,  8c  les  Princes  le  conduifirent  jufques  devant  la  porte  Mor- 
laize  qu’ils  trouvèrent  fermée.  Lorfqu’il  fut  defeendu  de  cheval,  l’Evefque  de  Rennes 
en  habits  Pontificaux  ,  accompagné  des  autres  Prélats ,  vint  au  devant  delui,&c 
ouvrant  le  guichet  8c  le  pont-levis  ,  demanda  ce  qu’il  vouloir.  Le  Duc  répon¬ 
dit  ,  qu’il  vouloit  entrer  dans  la  ville.  Alors  l’Evefque  8c  le  Clergé  le  reconnoiffimt 
pour  Duc  de  Bretagne  ,  lui  firent  prefter  fur  le  livre  des  Evangiles  le  ferment 
accouftumé  de  crarder  les  libertez  8c  franchifes  de  l’EsJife  8c  de  fes  Miniftres.  Incon, 
tinent  le  Vicomte  de  Rohan  lui  fit  faire  ferment  de  maintenir  aulli  les  droits,  hber- 
tez,  8c  prérogatives  de  la  Noblefiè ,  8c  du  tiers  Eftat.  Cela  fait ,  le  Duc  fe  retira 
dans  une  chambre  qui  lui  avoit  efté  préparée,  où  il  quitta  l’habit  noir,  pour  fe 
reveftir  d’un  habit  Ducal  de  drap  d’or.  En  cet  eftat  il  entra  par  la  grande  porte, 
&  entendit  le  fervice  Divin  dans  la  Catedrale  5  après  quoi  il  fe  renferma  dans  une 
chambre  qui  lui  avoit  efté  préparée  auprès  de  l’Eglife ,  8c  y  veilla  toute  la  nuit. 
Le  lendemain  dés  le  grand  matin  il  fe  retira  à  fon  logis,  d’où  il  fortit  fur  les  neuf 
heures,  veflu  d’une  robe  de  pourpre,  fourrée  d’ermines ,  ôe  d’un  manteau  Roïai 
de  mefme ,  accompagné  des  grands  Officiers  de  Bretagne  tous  en  habit  de  cere¬ 
monie  ,  des  Princes ,  8c  des  Barons  richement  parez.  L’Evefque  8c  tout  fon  Cha- 
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pitre ,  reveflus  des  ornemens  Ecclefîafliques ,  le  vinrent  recevoir  à  la  porte  de  l’E- 
glife ,  6c  le  conduifirent  devant  le  grand  Autel.  Quand  il  fe  fut  mis  à  genoux, 
l’Evefque  recita  les  prières  ôc  les  benediétions  accouftumées  j  enfuite  il  lui  mit  fur 
la  telle  un  bonnet  de  velours  couleur  de  pourpre,  fourré  d’ermines,  6c  par  delîiis 
une  riche  couronne  d’or  à  hauts  fleurons  ,  enrichie  de  pierreries  j  après  quoi  il 
lui  mit  dans  la  main  droite  une  épée  nuë  ,  avec  les  prières  6c  les  avertiflemens 
portez  dans  les  livres  de  ceremonies.  On  alla  enfuite  en  procelîion  à  l’Eglife  de 
Noltre  Dame  de  la  Cité.  Le  Duc  marchoit  fous  un  dais,  dont  les  quatre  ballons 
elloient  portez  par  les  quatre  premiers  Bacheliers  de  Bretagne  ;  6c  le  Sire  de  Bloflac 
grand  Efcuïer  de  Bretagne  porta  l’épée  Ducale  dans  un  fourreau  garni  de  pierreries. 
Au  retour  de  la  procelîion  l’Evefque  célébra  les  faints  mylleres.  Pendant  le  fervice  le 
Sire  de  Guemené  ofta  la  couronne  de  deflus  la  telle  du  Duc ,  6c  la  mit  fur  un  coufl 
lîn  de  drap  d’or  *  6c  après  l’olfertoire  le  Duc  fut  fait  Chevalier  par  le  Conellable 
de  Richemont  ion  oncle.  La  ceremonie  achevée  le  Duc  reçût  les  hommages  de 
fes  Barons ,  6c  leur  donnai  dîner.  La  felle  dura  huit  jours,  avec  tous  les  divertiflè- 
mens  qui  accompagnent  d’ordinaire  ces  fortes  de  folemnitez  ,  6c  puis  chacun 
fe  retira. 

Cette  felle  fut  bien.toll  fuivie  de  la  mort  d’Yfabeau  de  Bretagne  Comteflè  de 
Laval,  qui  mourut  le  13.  de  Janvier  à  Aurai ,  laiflant  de  fon  mariage  avec  le  Comte 
de  Laval  trois  fils  6c  cinq  filles  $  Gui  ,  qui  fut  depuis  Comte  de  Laval  5  Jean  de 
Laval  Sire  de  la  Roche-bernard  ,  dont  le  fils  fut  aulfi  Comte  de  Laval  après  Ion 
oncle  j  Pierre  de  Laval, qui  fut  Archevefque  de  Reims  j  Yoland  de  Laval  , qui  fut 
Dame  de  Porhoet,  6c  puis  de  Tancarville  6c  de  Montgomeri ,  aïant  époufé  fuccefli- 
vement  le  fils  aîné  du  Vicomte  de  Rohan  ,  6c  Guillaume  d’Harcour  j  Jeanne  de 
Laval ,  qui  fut  femme  de  René  Roi  de  Sicile  j  Artuze  de  Laval ,  qui  mourut  fans 
alliance  à  Marfeille ,  où  elle  efloit  avec  la  Reine  de  Sicile  fa  fœur  -,  Helene  de  La¬ 
val  ,  qui  fut  Dame  de  Derval  -,  6c  Loüife ,  qui  le  fut  de  l’Aigle.  Ifabeau  de  Bretagne 
avoit  eu  deux  autres  filles  ,Françoife  6c  Anne,  qui  n’avoient  vécu  que  peu  de  jours, 
6c  efloient  decedées  avant  elle.  Son  corps  fut  porté  à  Nantes ,  6c  enterré  dans  l’E* 
glife  des  Dominicains. 

Le  Concile  de  Bafle  ,  qui  demeuroit  toujours  aflemblé ,  quoi  qu’Eugene  IV.  eufl 
transféré  le  Concile  à  Ferrare,  depuis  à  Florence,  6c  enfuite  à  Rome }  voulant  atti¬ 
rer  le  Duc  de  Bretagne  dans  le  parti  de  Félix,  qu’ils  avoient  fubîlitué  ,  par  un  ef- 
prit  de  vangeance  ,  à  la  place  d’Eugene  ,  envoïa  le  4.  de  Juillet  ,  pour  Légat  en 
Bretagne  ,  Barthelemi  Evefque  de  Cornet ,  avec  pouvoir  de  confacrer  les  Evefques 
du  pais ,  6c  de  confirmer  leur  éle&ion  ,  6c  lui  donna  pour  adjoint  Nicolas  l’Ami  Pro- 
fefleur  en  Théologie  ,  6c  Orateur  ou  député  de  l’Univerfité  de  Paris.  Mais  fi  c’eîloit 
là  le  deflèin  de  ces  Evefques ,  ils  n’y  reuflirent  point ,  6c  l’on  fait  aflèz  qu’à  la  referve 
de  quelques  villes  6c  bourgades  des  environs  delà  Savoie ,  tout  le  refie  de  l’Europe 
regarda  Félix  comme  un  fehifmatique. 

Le  Duc  de  Sommerfet  eflant  defeendu  à  Cherbourg  au  mois  d’Aoufl  ,  avec 
une  armée  de  huit  mille  combatans  ,  s’avança  du  coflé  du  Maine  6c  de  l’Anjou, 
ravageant  ces  deux  provinces  jufqu’à  Angers ,  où  il  fe  logea  dans  l’Abbaïe  de 
faint  Nicolas.  Après  y  avoir  pafle  une  nuit  ,  il  prit  la  route  de  Segré ,  d’où 
il  s’avança  du  collé  de  Poüencé  ,  qu’il  aflîegea.  La  place  efloit  bonne  ,  6c  il 
ne  la  put  prendre  ,  quoi  qu’il  fufl  plus  de  quinze  jours  devant.  Il  y  a  mefme 
des  auteurs  qui  difent  qu’il  y  fut  deux  mois.  Le  Coneflable  ,  profitant  de  la  vi- 
goureufe  refîflance  de  ceux  de  Poüencé ,  vint  à  Angers  en  diligence  ,  6c  aïant 
raflèmblé  le  plus  de  gens  de  guerre  qu’il  lui  fut  poflîble  ,  tira  droit  à  Chafleau- 
gontier  ,  où  il  trouva  le  Duc  d’Alençon.  On  y  vit  arriver  en  mefme-tems  le 
Marefchal  de  Loheac  ,  le  Sire  de  Bueil,  Loüis  de  Bueil  fon  frere ,  le  Seigneur  de  la 
Varenne,  6cplufieurs  autres  qui  avoient  refolu  d’aller  donner  fur  les  aflîegeans.  Le 
Coneflable  leur  dit, que  s’ils  vouloient  différer  feulement  jufqu’au  lendemain  , il au- 
roit  deux  cent  lances  qui  dévoient  arriver  le  mefme  jour  3  mais  ces  Seigneurs  ,  qui 
croïoient  l’entreprife  immancable ,  refuferent  d’attendre ,  6c  partirent  fur  les  quatre 
heures  du  foir.  Matago  ,  l’un  des  principaux  chefs  de  l’armée  au  Duc  de  Sommerfet, 
averti  de  leur  deflèin ,  prit  quinze  cens  Anglois,6c  vint  tomber  la  nuit  fur  eux,  au 
Bourg-neuf  S.  Quentin ,  ou  ils  s’efloient  tous  logez.  L’attaque  fut  vigoureufe.  Il 
y  eut  des  François  tuez  5  Loüis  de  Bueil  fut  fait  prifbnnier  avec  vingt  ou  trente 
Gentilshommes ,  6c  le  refie  prit  la  fuite. 
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Ce  defavantage  n’eftonna  point  ceux  de  Poüencé ,  ils  tinrent  toujours  bon  6c 
le  Duc  de  Sommerfet,  las  de  leur  refîftance ,  leva  le  fiege  une  nuit  ,  6c  l’alla  met¬ 
tre  devant  la  Guerche.  Les  habitans  furent  furpris  ,  quoique  le  voifînao-e  de  l’ar¬ 
mée  ennemie,  pendant  le  fiege  de  Poüencé,  eult  du  les  avertir  de  fe  tenir  fur  leurs 
gardes.  Peut-eftre  comptoient-ils  fur  les  treves  6c  les  traitez  du  dernier  Duc  avec 
les  Anglois  ,  mais  les  teins  eftoient  changez.  Il  ne  fe  trouva  donc  dans  la  place 
quand  les  ennemis  l’affiegerent ,  que  quelques  Gentilshommes  qui  s’y  eftoient  jettez 
à  la  hafte  ,  comme  Meffire  Pierre  du  Hallai,  Meffire  Bertran  de  Pouez,  Meffire 
Guillaume  du  Guefclin ,  6c  quelques  autres  5  encore  eftoient-ils  partagez’  de  fen- 
timens  ,  les  uns  vouiant  qu  on  défendit!  la  place,  6c  les  autres  qu’on  la  rendift. 
Ceux-ci  1  emportèrent ,  ôc  la  compofîtion  faite,  le  Duc  de  Sommerfet  prit  poflefîion 
delà  place ,  laillant  aller  ceux  qui  luiavoient  efté  favorables,  6c  retenant  les  autres 
prifonmers.  Cependant  le  Duc  aiant  donné  enfuite  quelque  fomme  d’araent  au 
Duc  de  Sommerfet,  il  lui  rendit  la  Guerche,  6c fe  retira  en  Normandie.0 

Les  Anglois  tenoient  dans  le  meftne-tems  Dieppe  bloqué  par  un  fort  qui  incomu 
modoit  extrêmement  les  habitans.  Le  Roi,  pour  les  chaflerde  devant  Dieppe  y 
envoïa  le  Daufin ,  qui  prit  avec  lui  le  Sire  de  Chaftillon  frere  du  Comte  de  Laval 
6c  plufîeurs  autres  Seigneurs.  Il  fe  rendit  à  Abbeville,  où  il  fit  venir  Kermoifan’ 
pour  apprendre  de  lui  en  quel  eftat  fe  trouvoit  la  place,  6c  ce  que  l’on  pouvoir 
faire  pour  la  délivrer.  Kermoifan  venu,  l’on  alfembla  le  Confeil  de  guerre  ,  6c  fur 
fon  rapport  il  fut  conclu  que  l’on  attaquerait  le  fort  des  Anglois.  Le  Daufin  fe 
rendit  dans  la  ville  d  Eu  ,  6c  Kermoifan  fut  envoie  devant  inveftir  le  fort  des  An¬ 
glois  avec  trois  cent  combatans.  Le  Daufin  fe  rendit  à  Dieppe  le  ii.  d’Aouft, 
afhegea  le  fort  le  n.  R  1  emporta  d  aftaut  le  iq..  Les  habitans  de  Dieppe  a  voient 
beaucoup  fouffert  pendant  le  blocus  ,  6c  neuffent  pas  refifté  long-tems,  fi  Guil¬ 
laume  de  Coedvi  frere  de  l’Admiral  ne  leur  euft  amené  ,  parordre'du  Roi’, plufîeurs 
navires  chargez  de  vin ,  de  chairs, de  bled,  6c  d’autres provifîons ,  dont  ils  avoient 
efté  fort  foulagez. 

Avant  que  le  Duc  de  Sommerfet  afliegeaft  la  Guerche,  le  Duc  avoit  envoie  en 
Angleterre  Gilles  de  Bretagne  fon  frere,  qu’il  favoit  eftre  aereable  au  Roi  Henri 
pour  lui  demander  le  Comté  de  Richemont ,  6c  lui  faire  fàvoirque  le  Duc  n’avoit 
rien  plus  à  coeur,  que  de  s’emploïer  à  procurer  la  paix  aux  deux  Roïaumes.  Le 
Duc  avoit  auffi  trouvé  bon  que  fon  frere  fift  offre  de  fes  fervices  à  l’AnHois.  Il 
fut  répondu  par  écrit  le  16.  d’Aouft  à  ce  que  Gilles  de  Bretagne  avoit  propofé  de 
la  part  de  fon  frere  5  que  le  Roi  remercioit  le  Duc  du  défir  qu’il  témoignoit  avoir 
que  fon  frere  le  fervift  >  que  le  Roi  avoit  ignoré  jufqu’alors  que  le  Duc°euft  aucun 
droit  fur  le  Comté  de  Richemont  5  qu’il  ferait  vifiterles  Regiftres,  6c  lui  rendrait 
jufticc ,  telle  non  feulement  qu  un  Roi  la  doit  a  tout  le  monde,  mais  encore  telle 
que  de  proches  parens  la  peuvent  attendre  les  uns  des  autres  5  que  le  Roi  remer¬ 
cioit  auffi  le  Duc  de  ce  qu’il  vouloit  emploïer  fes  foins  pour  la  paix  $  que  le  feu 
Roi  fon  pere,  6c  lui ,  l’avoient  toujours  ardemment  fouhaitée  ^  que  le  Duc  lui  fe* 
roit  juftice  ,  s’il  en  vouloit  bien  rendre  témoignage  au  Roi  Charles  5  enfin  que  de 
fon  cofté  il  envoïeroit  bien-toft  une  notable  Ambaftade  au  Duc,  pour  lui  faire  voir 
plus  amplement  combien  il  fouhaitoit  la  paix ,  qu’il  ne  ferait  cependant  jamais,  fans 
qu’il  y  fuit  compris.  On  verra  dans  la  fuite  que  c’eftoit  une  rufe  du  Confeil  d’An¬ 
gleterre  ,  que  de  vouloir  abfolument  comprendre  le  Duc  dans  leurs  traitez  6c 
qu’ils  pretendoient  l’y  comprendre  comme  fujet  3  afin  de  fe  faire  un  droit  fur  la 
Bretagne. 

L’année  fuivante  le  Roi  d’Angleterre  envoïa  une  Ambafthde  au  Roi  pour  traiter 
de  la  paix,  6c  demander  en  mariage  Marguerite  d’Anjou  fille  du  Roi  René.  Les 
Ambaffadeurs  furent  le  Comte  de  Suffok  6c  le  Privé-fcel  d’Angleterre.  Ils  trou¬ 
vèrent  le  Roi  à  Tours  vers  la  Fefte  de  Pafques.  Le  Roi  fouhaita  que  ie  Duc  de 
•  Bretagne  fe  trouvait  a  1  aflemblce  qu  il  avoit  convoquée  pour  délibérer  fiir  les 
propofitions  des  Ambafladeurs  d’Angleterre  j  6c  l’envoïa  quérir  par  le  Coneftable, 
<jui  fe  rendit  à  Nantes,  6c  en  partit  avec  le  Duc,  le  Mardi  de  Pafques,  pour  venir 
a  Tours.  Le  Duc  s’y  fit  accompagner  de  la  principale  Nobleffe  de  fon  pais,  6c 
fon  cortege  cftoit  fi  nombreux  ,  que  quand  il  alloit  voir  le  Roi  aux  Montils,  fa 
fuite  occupoit  tout  le  chemin  qui  eft  depuis  les  Montils  jufqu’à  la  porte  de  Tours. 
On  traita  dans  cette  aftèmblée  de  la  paix  entre  les  deux  Roïaumes,  6c  du  mariage 
de  Marguerite  d’Anjou  avec  le  Roi  d’Angleterre.  Le  mariage  fut  conclu ,  6c  s’ac- 
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complit  dans  la  fuite.  Pour  ce  qui  eft  de  la  paix  ,  on  ne  put  convenir  des  arti¬ 
cles,  &  l’on  fe  contenta  de  faire  une  trêve,  à  commencer  au  premier  de  Juin,  la¬ 
quelle  dureroit  jufqu’au  premier  d’Avril  de  1  an  1446.  Il  eft  a  croire  que  1  on  s  eftoic 
apperçu  en  France  du  piege  que  le  Confeil  d’Angleterre  avoit  tendu  au  Duc*  c’eft 
pourquoi  le  Duc  de  Bretagne  fut  compris  au  nombre  des  fujets  6c  alliez  du  Roi 
de  France  ,  non  feulement  dans  le  traité  de  Charles  VII.  mais  encore  dans  celui 
de  Henri.  Ces  trêves  de  vingt-deux  mois  furent  depuis  prolongées  de  fept  mois, 
&  depuis  de  cinq  5  enfuite  de  douze  autres  mois  ,  c’eft  à-dire  ,  jufqu’au  premier 
Avril  1448.  à  condition  cependant  que  le  Roi  d’Angleterre  délivreroit  le  Mans 
&  les  autres  places  qu’il  tenoit  dans  le  Maine ,  dans  le  terme  de  la  ToufTaint  de 
l’an  1447.  ce  qui  n’aïant  point  efté  exécuté  ,  les  François  reprirent  les  armes  ,  6c 
ne  les  poferent  ,  qu’aprésque  les  CommifTaires  des  deux  Rois  furent  convenus  d’une 
autre  trêve  qui  dureroit  jufqu’au  premier  d’Avril  1450.  mais  l’occafion  fe  prefentera 
ailleurs  de  parler  de  cette  derniere  prorogation  6c  de  la  fupercherie  dont  les  An- 
glois  uferent  à  l’égard  du  Duc  de  Bretagne. 

De  peur  que  ces  trêves  ne  laifTaiFent  le  Roïaume  expofé  en  proïe  aux  gens  de 
guerre,  le  Roi  les  occupa  ailleurs.  Le  Daufïn,  après  avoir  afTuré  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  ,’  d’empefeher  ,  pendant  quatre  ans  ,  que  ces  gens  de  guerre  fans  occupa¬ 
tion  ne  ravageaient  fes  frontières  ,  en  mena  une  partie  en  SuifTe  ,  du  nombre 
defquels  furent  Joachim  Rouault  ,  Maturin  de  Lefcouet  ,  6c  Olivier  de  Broon. 
Il  y  fit  la  guerre  aux  Suides  pour  l’Empereur  &  le  Duc  d’Auftriche,  &  en  défit  huit 
cens  auprès  de  Balle,  6c  prit  S.  Hippolite  par  compofirion après  quoi  fes  troupes 
s’edant  mifes  à  piller  le  païs,  les  SuifFes  6c  les  Allemans  en  maftacrerent  une  bonne 
partie,  ce  qui  obligea  le  Daufin  à  prendre  avec  le  refte  le  chemin  de  Nanci,  où 
eftoit  le  Roi  fon  pere.  Le  Coneftable  eftoit  aufîî  allé  en  Lorraine  vers  lami-Aouft 
avec  le  Roi  de  Sicile  ,  6c  avoit  mené  une  armée  devant  Mets.  Il  avoir  laide  la 
Comtede  de  Richemont  malade  ,  6c  ne  croïoit  pas  qu’elle  fuft  en  danger ,  mais 
il  fut  extrêmement  affligé  quand  il  apprit  qu’elle  efloit  morte  vers  la  fin  de  Sep¬ 
tembre.  Il  pada  l’hiver  en  Lorraine,  &  l’année  fuivante  au  commencement  de  l’efté 
les  Comtes  du  Maine  6c  de  S.  Pol  parlèrent  de  lui  faire  époufer  Catherine  de 
Luxembourg.  Le  traité  conclu,  ils  furent  accordez  le30.de  Juin,  &  s’épouferent 
au  mois  de  Juillet.  Il  efl:  vrai  qu’un  ancien  Hiftorien  a  mis  ce  troifiéme  mariage 
du  Coneftable  en  1446.  maison  fuit  ici  l’Hiftorien  d’Artur,  Guillaume  Gruel  Gen¬ 
tilhomme  6c  Officier  de  fon  Hoftel ,  dont  le  témoignage  doit  eftre  préféré  à  tout 


Cette  grande  union  du  Coneftable,  du  Roi  de  Sicile,  6c  des  Comtes  du  Maine, 
&  de  S.  Pol ,  donna  de  la  jaloufie  au  grand  Senefchal  de  Poitou ,  qui  les  voulut 
faire  foupçonner  d’un  complot  contre  le  repos  de  l’Eftat,  6c  d’une  nouvelle  Pra- 
querie  5  mais  il  fut  prouvé  qu’ils  n’en  avoient  eu  aucune  penfée ,  6c  le  grand  Senef¬ 
chal  fut  couvert  de  confufion.  Le  Coneftable  eftant  enfuite  revenu  en  Bourgo¬ 
gne  ,  y  fit  la  revue  de  toutes  les  troupes  ,  cafta  ceux  qui  eftoient  a  reformer,  6c 
trouva  le  moïen  de  pourvoir  à  la  fureté  du  peuple,  auffi. bien  qua  la  fubfiftance 
des  gens  de  guerre  5  ce  qui  lui  donna  d’autant  plus  de  joie ,  que  c  eftoit  a  cjuoi  il 
afpiroit  depuis  fi  long-tems ,  fans  en  avoir  encore  pu  venir  aboutjufques  la. 

Gilles  de  Bretagne  fon  neveu  n’eftoit  pas  content  du  partage  que  fon  pere  lui 
avoit  donné  de  fon  vivant ,  qui  ne  confiftoit  que  dans  la  Seigneurie  de  Chan- 
tocé  acquife  de  Gilles  de  Raiz  ,  6c  le  furplus  affigné  en  deniers  fur  les  revenus 
du  domaine.  Véritablement,  du  cofté  de  fa  femme  ,  qui  n’eftoit  encore  qu  un  en¬ 
fant,  il  eftoit  Seigneur  de  plufieurs  belles  terres,  comme  Chafteau-brient,  Monta- 
filant ,  Beaumanoir  ,  Bain  ,  la  Hardouinaie  ,  6c  le  Guildo  ,  mais  ce  mariage  fut 
peut-eftre  la  caufe  de  tous  fes  malheurs.  Cette  jeune  enfant ,  dont  il  fe  difoit  le  mari, 
eftoit  Françoife  de  Dinan  fille  de  Bertran  de  Dinan & de  Catherine  de  Rohan.  Elle 
avoit  efté  promife  en  mariage  par  fon  pere  6c  fa  mere,  des  fa  plus  tendre  enfance  au 
Sire  du  Gavre  fils  aîné  du  Comtek  de  la  Comtefle  de  Laval,  &  cela  par  écrit  ,  6c 
conformément  aux  inclinations  de  leur  fille  -,  mais  Bertrande  Dinan  eftant  mort, Gil¬ 
les  de  Bretagne  l’avoit  enlevée ,  6c  pretendoit  l’époufer  quand  elle  feroit  en  âge.  V oila 
quelle  fut  fans  doute  la  fource  des  malheurs  de  ce  Prince.  Pour  en  commencer 
1  hiftoire  -,  fes  mécontentemens  ,  au  fujet  de  fon  partage  ,  lui  firent  tenir  beau¬ 
coup  de  dilcours  ,  qui  eftant  envenimez  par  quelques  ennemis  quil  avoit  auprès 

Au  Duc  fon  frere  l’irriterent  extrêmement.  Il  difoit ,  entr’autres  choies  ,  qu  il 

n’eftoic 
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n’eftoit  pas  fils  du  Duc  d’Anjou  ,  pour  avoir  efté  en  quelque  forte  condamné  à  eftre 
fon  fujet  ,  8c  relégué  à  Chancocé  j  qu’il  eftoit  fils  du  Duc  de  Bretagne  ,  5c  qu’il 
pretendoic  avoir  Ion  partage  en  Bretagne ,  aufiî-bien  que  les  autres  Princes  de  fa 
Maifon.  Il  y  eut  là-deffus  quelques  éclaircifiemens  entre  le  Duc  8c  lui  ,  mais  qui 
aboutirent  toujours  à  tafcher  de  perfuader  au  Prince  ,  qu’il  devoit  fe  contenter  de 
ce  que  leur  pere  commun  lui  avoit  afiigné.  Gilles  de  Bretagne  ,  qui  n’en  croïoit 
que  la  fierté  de  fon  courage ,  ne  fe  contenta  point  de  tout  ce  que  fon  frere  pût  lui 
dire  ,5c  quitta  la  Cour ,  fans  prendre  congé. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  Coneftable  ,  après  avoir  amené  fa  nouvelle  époufe  à  Parte- 
nai,  vint  voir  le  Duc  fon  neveu  à  Rieux.  Il  y  apprit  avec  un  fenfible  chagrin  le  dif¬ 
ferent  qui  le  broüilloit  avec  Gilles ,  qu’il  aimoit  avec  tendreffe  ,  comme  un  Prince 
de  grande  efperance;  Il  entreprit  de  racommoder  fes  deux  neveux ,  qui  ne  purent 
refifter  à  fon  autorité  ,  5c  il  fe  fit  une  paix  telle  quelle  entre  les  deux  freres- mais 
le  cœur  de  l’un  5c  de  l’autre  demeura  toujours  ulcéré.  Ce  fut  apparemment  en 
cette  occafion  que  le  Coneftable,  qui  avoit  conceu  une  fi  haute  eftime  pour  les 
Chartreux,  fuggeraà  fon  neveu  de  leur  fonder  une  maifon  à  Nantes.  En  effet  le 
titre  de  leur  fondation  eft  datté  de  Rieux  le  ü.  d’Ocbobre.  Le  Duc  marqua  pour 
le  lieu  où  ils  offriroient  à  Dieu  le  facrifice  de  leurs  loüangês,  l’Eglife  ou  Chapelle 
de  S.  Donatien  au  faubourg  de  S.  Clement,  5c  leur  afiîgna  quelques  revenus  fur  la 
Prevofté  de  Nantes.  Cette  fondation  fut  depuis  vérifiée  au  Conlèil  du  Duc  le  ii„ 
de  Novembre.  Mais  cela  n’empefche  pasqu’Artur  nefoit  regardé  comme  le  fon¬ 
dateur  de  cette  Chartreufe  ,  puis  que  ce  fut  lui  qui  eut  le  bon-heur  (  pour  parler  fé¬ 
lon  fes  fentimens  )  d’introduire  les  Chartreux  dans  ce  lieu. 

Le  Duc  ,  qui  devoit  bien-toft aller  à  Nantes,  pria  le  Coneftable  de  faire  venir 
la  Comteffe  de  Richemont ,  que  laDuchelïe  5c  lui  fouhaitoient  devoir.  Le  Conef¬ 
table  l’envoïa  quérir,  5c  fui  vit  le  Duc  à  Nantes,  avec  Gilles,  5c  Pierre  de  Bretagne. 
Le  Duc  y  reçût  le  Comte  de  Vandôme  Grand-Maiftre  d’Hoftel  du  Roi, 8c  l’Arche^vef- 
que  de  Reims ,  que  le  Roi  envoïoit  en  Ambaffade  en  Angleterre  ,  avec  le  Comte 
de  Laval ,  5c  quelques  autres.  Le  Comte  de  la  Vere  vint  auffi  trouver  le  Duc  à 
Nantes  au  mois  de  Novembre,  5c  le  Duc  lui  fit  prefent  d’un  collier  d’or  de  fon 
Ordre ,  qui  fut  pris  du  Sire  de  Kaer  ,  auquel  il  fut  donné  trois  cens  écus  pour  en 
avoir  un  autre.  Le  Duc  prit  de  mefme  deux  colliers  d’argent  de  Thomas  de  la 
Roche  8c  de  Pierre  du  Puis-garnier ,  pour  donnera  deux  Gentilshommes  qui  eftoient 
venus  en  la  compagnie  du  Comte  de  la  Vere.  Il  en  donna  deux  autres  à  Cafin  de 
Fayet  5c  Hemeri  Heraud  de  la  garnifon  de  Grandville  ;  5c  fit  en  mefme-tems  quel¬ 
ques  prefens  à  Gilles  de  Bretagne  fon  frere ,  aufiî-bien  qu’à  Louis  de  Bueil  ,  qui  après 
avoir  elle  délivré  de  prifon ,  le  vint  trouvera  Nantes,  avec  le  Sire  de  Chaftillon 
frere  du  Comte  de  Laval.  Le  Duc  reçût  en  mefme-tems  deux  Ambaftàdes  de 
France  8c  d’Efpagne.  Le  Sire  Defcars  eftoit  le  chef  de  la  première  ,  5c  les  Am- 
baffadeurs  Efpagnols  eftoient  Melîîre  Alfonfe  de  Brefanes  Chevalier ,  5c  le  Bourfier 
d’Efpagne.  De  lon  coftéilenvoïa  vers  le  Roi  Charles  VII.  Robert  de  la  Riviere 
avec  Montfort  le  Hérault.  La  Comteffe  de  Richemont  arriva  fur  ces  entrefaites  à 
Nantes.  Le  Duc  5c  laDucheffe  la  receurent  avec  tout  l’honneur  qui  lui  eftoit  dû, 
5c  lui  firent  de  riches  prefens.  Il  eft  à  remarquer  que  le  Duc  lui  donna  le  collier 
de  fon  Ordre , aufiî-bien  qu’à  laDucheffe  ,5c  à  quelques  Officiers ,  8c  Damoifelles  de 
la  Comteffe ,  fans  compter  les  autres  prefens  plus  convenables  aux  perfonnes  de 
leur  fexe  ,  comme  des  tiffus  ,  5c  autres  garnitures  d’or  ,  d’argent  ,  5c  de  foïe , 
en  ufage  en  ce  tems-là ,  des  diamans  5c autres  pierreries,  que  le  Duc  leur  diftribua 
avec  profufion.  Sur  la  fin  de  l’année  le  Sire  de  Grez  ,  un  Archidiacre  ,  Mefiîre  Ro¬ 
bert  Colleville ,  5c  Robin  Cambell  ,  Ambaffadeurs  d’Efcoffe ,  vinrent  trouver  le 
Duc  à  Nantes.  Sa  Cour  fut  tres-nombreufe  le  premier  de  Janvier,  5c  le  Duc  fit  des 
prefens  tres-confiderables  aux  Princes ,  Princeffes  ,  Seigneurs  ,  5c  Officiers  qui  s’y 
trouvèrent.  Le  Coneftable  s’en  retourna  enfuite  à  Partenai  avec  fon  époufe, 8c  y 
pafiale  reftede  l’hiver  avec  elle.  Il  eft  à  croire  que  dans  fon  voïagede  Bretagne  il 
porta  les  premières  paroles  de  l’accommodement  qui  fefit  enfuite  avec  les  Penthie- 
vre  j  du  moins  eft-il  fûr  que  dés  le  commencement  de  l’an  1446.  le  Duc  envoïaMef- 
fire  jean  l’Abbé  8c  Renaud  Godelin  à  Fontenai  le  Comte  pour  traiter  avec  les  Of¬ 
ficiers  d’Ifabeau  de  Vivonne  (  veuve  de  Charles  de  Penthievre  )  au  fujet  de  la  terre  de 
Rcnac  qui  eftoit  une  de  celles  que  le  Duc  Jean  V.  avoit  confifquées  fur  les  Pen¬ 
thievre. 
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616  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Il  envoïa  dans  le  mefme-tems  en  Ambaflade  vers  le  Roi  Georges  l’Efpervier  6c 
Robert  de  la  Riviere ,  apparemment  pour  terminer  quelques  differens  qui  pou- 
voient  eftre  furvenus  à  l’occafion  de  la  maniéré  dont  le  Roi  devoit  recevoir  Ion 
hommage.  Quand  on  fut  convenu  de  part  6c  d’autre  de  ce  qui  regardoit  cet 
hommage,  le  Duc  fe  rendit  à  Chinon,  où  eftoit  le  Roi,6cfe  prefenta  devaut  lui, 
au  chafteau ,  le  14.  de  Mars ,  de  bout ,  6c  l’épée  ceinte.  Pierre  de  Brezé  Senefchal 
de  Poitou  dit  au  Duc  qu’il  devenoit  homme  lige  du  Roi  ,  le  Duc  n’en  convint 
pas,  6c  fe  contenta  de  dire  ,  qu’il  faifoit  fon  hommage,  tel  que  fes  predeceffeurs  l’a- 
voient  fait,  6c  reçût  le  baifer  du  Roi,  de  bout,  6c  fans  plier  le  corps.  JeanJunenal 
Chancelier  de  France  aïant  dit  au  Duc  qu’il  devoit  eftre  dcfceiniï  ,  le  Roi  prenant 
auffi-toft  la  parole  ,  dit  au  Chancelier  :  Non  fait  j  laijfcz^le  ,  ilefl  comme  il  doit  i  6c  ad- 
jouta  en  riant  qu’il  fouhaiteroit  avoir  plufieurs  autres  fujets  comme  celui-là  3  fur  quoi 
le  Comte  de  Vandôme  repartit:  Quil  auroit  me  grande  queue  ,  fi  belle  compagnie. 
Aufli-toft  le  Ducfupplia  le  Roi  qu’ÏTvouluft  confirmer  fes  franchifès,  libertez,  préé¬ 
minences  6c  nobleftès  3  à  quoi  le  Roi  répondit  :  Je  les  confirme ,  fi  promets  vous  y  main¬ 
tenir  ,  (fi  plus  accroiftre  que  diminuer  en  vofire  tems  j  car  vous  ne  me  pourriez^  eftre  plus 
proche }  fi  n’eftiez^monfils  ou  monfrere.  En  effet  il  eftoit  fon  neveu.  Après  quelques 
difeours  indifferens ,  le  Duc,  averti  par  le  Senefchal  de  Poitou  ,  fit  hommage  lige 
au  Roi  pour  le  Comté  de  Montfort  l’Amauri ,  6c  pour  la  terre  de  Neaufle  le  Chaf- 
tel ,  6c  autres  qu’il  tenoit  en  France ,  6c  reçût  le  baifèr  du  Roi  le  genou  en  terre. 
Deux  jours  après  le  Roi  accorda  au  Duc  une  abolition  &  amniftie  generale  de 
toutes  les  alliances  faites  parlepaffé  avec  les  ennemis  de  l’eftat,  6c  de  tout  ce  qui 
auroit  efté  fait  ou  entrepris  contre  le  bien  de  fon  fèrvice  pendant  les  guerres ,  parle 
Duc  Jean  V.  fon  pere ,  par  lui-mefme  dans  fon  bas  âge ,  par  fes  freres,6c  tous  fes  fujetsj 
ce  qui  chagrina  fort  les  Anglois.  Mais  ce  qui  les  irrita  le  plus  ,  ce  fut  la  prife  de 
Gilles  de  Bretagne ,  d’où  ils  prirent  occafion  d’acculer  le  Duc  d’avoir  enfraintles 
trêves  qui  eftoient  entre  les  deux  Roïaumes ,  leurs  fujets ,  6c  leurs  alliez. 

Les  principaux  auteurs  de  cet  emprifonnement  furent  Artur  de  Montauban  frere 
puifné  du  Sire  de  Montauban ,  (  qui  le  mit  en  tefte  d’époufer  Françoifè  de  Dinan, 
quoi  qu’elle  n’euft  d’inclination  que  pour  le  Sire  du  Gavre  )  Jean  Hingant  Gentil¬ 
homme  de  l’Hoftel  du  Duc,  que  Gilles  avoit  maltraité  de  paroles  36c  Jacques  d’Efi- 
pinai  Evefque  de  S.  Malo  6c  puis  de  Rennes  $  qui  poïïèdoient  tous  trois  la  confidence 
6c  les  bonnes  grâces  du  Duc.  Gilles  auroit  difiîpé  leurs  calomnies  ,  s’il  euft  pû  ga¬ 
gner  fur  lui  de  demeurer  auprès  du  Duc  fon  frere  ,  mais  il  ne  pouvoit  difiîmuler  fes 
reftentimens  -,  c’eft  pourquoi  il  fe  tenoit  éloigné  de  la  Cour,  donnant  par  là,  libre 
carrière  à  fes  ennemis,  qui  ne  laiffoient  pafter  aucune  occafion  d’aigrir  l’efprit  du  Duc 
contre  lui.  Celle  qui  leur  parut  la  plus  favorable ,  pour  le  perdre  entièrement  ,  fut 
l’arrivée  de  quelques  Archers  Anglois  que  Gilles  fit  venir  de  Normandie  au  Guil- 
do  ,  pour  prendre  avec  eux  le  divertiftèment  de  tirer  de  l’arc  ,  qu’il  aimoit  fur  tous 
les  autres.  Ses  ennemis  firent  entendre  au  Duc,  6c  puis  au  Roi ,  que  Gilles,  après 
s’eftre  vanté  de  faire  defeendre  les  Anglois  en  Bretagne  ,  en  avoit  déjà  garni  quel¬ 
ques-unes  de  fes  places  qui  eftoient  voifines  de  la  cofte  ;  ce  qui  parut  d’une  confe- 
quence  d’autant  plus  dangereufe  ,  que  l’on  favoit  que  Henri  V  I.  lui  avoit  offert 
l’épée  de  Coneftable  d’Angleterre.  Ses  ennemis  fe  donnoient  bien  de  garde  de  faire 
remarquer  au  Duc  6c  au  Roi ,  que  Gilles  avoit  refufé  cet  honneur ,  par  la  feule  rai- 
fbn  qu’il  ne  vouloir  pas  faire  la  guerre  au  Roi  de  France  fon  oncle ,  ce  qui  le  juftifioit 
pleinement  de  leurs  accufations.  On  les  crut  trop  legerement,  6c  il  fut  réglé  à  Chi¬ 
non  ,  qu’auffi-toft  que  le  Duc  feroit  parti ,  le  Roi  envoïeroit  des  gens  de  guerre  en 
Bretagne ,  pour  arrefter  ce  malheureux  Prince ,  6c  le  livrer  entre  les  mains  du  Duc 
fon  frere  ,  qui  vouloir ,  parce  détour,  éviter  qu’on  l’accufaft  d’avoir  ainfi  traité  un 
frere  pour  quelques  differens  particuliers  3  6c  il  feflata  que  l’execution  fe  faifant  au 
nom  6c  par  les  armes  du  Roi, le  public  regarderoit  Gilles  comme  un  criminel  d’Eftat , 
6c  trouveroit  moins  à  redire  à  la  maniéré  dont  on  en  uferoit  dans  la  fuite  avec  lui. 

Cette  refolution  prife  ,  le  Duc  partit  de  Chinon  pour  s’en  retourner  en  Bre¬ 
tagne.  Le  Roi  lui  avoit  donné  fa  parole ,  avant  qu’il  vinft  à  Chinon ,  qu’il  ne  lui 
feroit  rien  fait  qui  pût  le  chagriner.  Cependant  comme  il  s’en  retournoit ,  le  Comte 
de  Penthievre  lui  fit  lignifier  un  adjournement  au  Parlement  de  Paris.  Le  Roi  le 
fût ,  6c  trouvant  mauvais  l’entreprife  du  Comte ,  il  cafta  l’adjournement  le  premier 
d’Avril,  pour  ne  pas  aliéner  l’affedion  d’un  Prince  qu’il  avoit  fi  grand  intereft  d’en¬ 
tretenir  toûjours  uni  3  6c  pour  lui  donner  de  nouvelles  marques  d’amitié,  il  lui  fit  pre- 
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fent  (  depuis  )  pour  lui  6c  Tes  defcendans  malles ,  de  l’Hoftel  de  Nefle  à  Paris  dont 
la  propriété  lui  eftoit  revenue  par  la  mort  du  Duc  de  Berri. 

Quand  le  Duc  fe  fut  retiré  en  Bretagne  ,  le  Roi  y  envoïa  quatre  cent  lances 
fous  la  conduire  de  l’Admiral  de  Coetivi  ,  de  Meffire  Renaud  de  Dernefai  Bailli 
de  Sens  ,  6c  du  Senefchal  de  Poitou,  qui,  le  Dimanche  16.  de  Juin ,  arrivèrent 
devant  le  Guildo,  où  Gilles  de  Bretagne  joüoitpour  lors  à  la  paume  avec  fes  Ef- 
cuïers.  Auffi-toft  qu’il  entendit  que  ces  gens  de  guerre  s’advouoient  du  Roi  fon  oncle 
il  leur  fît  ouvrir  la  porte  ,  difant  qu’ils  Ment  les  bien  venus  •  6c  leur  demanda 
des  nouvelles  du  Roi.  Celles  qu’il  apprit  furent  bien  differentes  de  celles  qu’il 
attendoit  *  ils  lui  dirent  qu’ils  eftoient  venus  de  fa  part  pour  l’arrefter.  Ils  fe fai- 
firent  des  clefs  du  chafteau ,  de  toute  la  vaiffelle  d’or  6c  d’argent ,  6c  des  joïaux, 
fans  avoir  égard  au  refpeff  qu’ils  dévoient  à  fon  époufe  ,  6c  à  fa  belle- mere’ 
&  s’eftans  rendus  maiftres  de  fa  perfonne ,  ils  le  menèrent  à  Dinan  au  Duc  fon 
frere. 

Le  Concftable  ne  fut  rien  du  complot  qui  s’eftoit  formé  contre  la  liberté  6c  la 
vie  de  fon  neveu  ,  qu’aprés  que  le  Duc  6c  les  quatre  cent  lances  furent  partis. 
Alors  le  Roi  lui  fît  part  de  tout  ce  qui  avoit  efté  refolu.  Le  Coneftable  en  fut  très- 
mécontent,  6c  parlant  au  Roi  avec  toute  la  hardiefie  que  fà  naiflànce  6c  fon  mérité 
lui  pouvoient  infpirer,  il  lui  dit  :  qu’il  ne  faifoit  pas  bien  de  travailler  ainfî  four- 
dement  à  détruire  la  maifon  de  Bretagne  ;  6c  qu’il  euft  bien  pu  ,  s’il  euft  voulu, 
trouver  d’autres  moiens  de  remedier  aux  maux  imaginaires  qu’il  craignoit,  fans 
rendre  irréconciliables ,  par  une  entreprife  comme  celle-là  ,  deux  freres  qui  eftoient 
déjà  divifez  par  quelques  differens  domeftiques.  Le  Roi  ,  touché  de  fes  difeours, 
&  s’appercevant  peut-eftre  que  les  raifons  d’Eftatdont  on  s’eftoit  fervi  contre  Gilles 
de  Bretagne,  n’eftoient  que  des  couleurs  dont  fes  ennemis  fecrets  avoient  tafehé 
de  couvrir  des  deffeins  formez  long-tems  auparavant,  dit  au  Coneftable  :  Beau  coujîn , 
fourvoïez^y ,  &  faites  diligence  j  autrement  la  chofe  ira  mal  •  car  le  Duc  &  tous  les  autres 
•vont  tout  délibérez^ de  le  prendre.  Le  Coneftable  ufa  de  la  plus  grande  diligence  qu’il 
lui  fut  poffible,  mais  il  ne  pût  atteindre  le  Duc  .qu’aprés  que  Gilles  eut  efté  pris. 
Il  n’avoit  pas  encore  efté  amené  à  Dinan,  quand  le  Coneftable  y  arriva.  Il  fup- 
plia  le  Duc  qu’il  lui  plut  de  voir  fon  frere.  Gilles  fut  amené  au  chafteau  fur  ces 
entrefaites,  6c  le  Duc,  pour  ne  pas  tout  refufer  au  Coneftable  ,  l’alla  voir,  accom¬ 
pagné  du  Coneftable  6c  de  Pierre  de  Bretagne.  Gilles ,  avec  fon  oncle  6c  fon  frere  ,  fe 
mit  à  genoux  ,  lui  demanda  pardon ,  6c  tous  trois  en  pleurant  le  conjurèrent  d’avoir 
pitié  d’un  frere  plus  malheureux  que  coupable.  Le  Duc,infenfible  à  des  prières  fi  tou¬ 
chantes  ,  ne  Daïa  que  de  raifons  pitoïabfes,  6c  de  méchantes  railleries,  6c  demeura 
ferme  dans  fa  refolution.  Le  Coneftable,  voïant  qu’il  ne  pouvoit  rien  gagner  fur 
la  dureté  de  fon  neveu,  s’en  alla  à  Rennes,  de  là  à  Nantes,  puis  à  Partenai*  où 
il  fejourna  jufqu’àce  qu’il  eut  appris  que  le  Duc  avoit  convoqué  les  Eftats  à  Redon 

Eour  faire  condamner  fon  frere.  Gilles  fut  mené  à  Rennes,  6c  delà  à  Chafteau- 
rient ,  6c  en  plufîeurs  autres  lieux ,  fous  bonne  6c  litre  garde  ,  dont  le  Sire  de  Mon- 
tauban  Marefchal  de  Bretagne  eftoit  le  chef. 

Pendant  que  le  Coneftable  eftoit  encore  à  Dinan ,  le  Duc  fît  venir  Olivier  du 
Breil  Procureur  General  de  Bretagne,  6c  lui  commanda,  en  prefence  du  Conefta¬ 
ble  ,  d’inftruire  l’accufation  ,  6c  de  former  une  plainte  remplie  de  tous  les  faits  que 
les  témoins  que  l’on  avoit  mandez  de  toutes  parts  lui  fourniroient  ;  dont  la  pluf- 
part  eftoient  des  femmes  6c  des  filles  qui  fe  plaignoient  d’avoir  efté  violées,  foit 
que  cela  fuft  vrai ,  foit  qu’elles  euftent  efté  païées  pour  mentir,  aux  dépens  de  leur 
honneur  6c  de  leur  confcience.  Du  Breil  fît  tout  ce  qu’il  pût  pour  s’exeufer  d’une 
commifîîon  fi  odieufe  5  mais  il  eut  des  ordres  fi  précis ,  qu’à  moins  de  perdre  fa 
charge ,  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  d’obeïr.  On  lui  donna  donc  le  nom  de  ces  filles 
6c  de  ces  femmes  déshonorées,  foit  par  la  violence  du  prifonnier,  foit  par  la  fauf- 
feté  de  leur  dêpofition  ,  6c  on  lui  marqua  les  autres  faits  fur  quoi  il  devoit  com¬ 
mencer  la  procedure. 

Quelques  jours  après  le  Duc  affembla  fonConfeil ,  oùfe  trouvèrent  l’Evefque  de 
S.  Brieuc,le  Sire  de  Montauban  ,  Arturde  Montauban,  d’Efpinai,  Meffire  Jean  Hin- 
gant,  le  nouveau  Chancelier  de  Guemené-guengampje  Prefidcnt  de  Bretagne, Guil¬ 
laume  de  la  Loherie  ,  6c  Jean  l’Oaifel  Senefchal  de  Rennes.  Dans  cette  aftèmblée  ,où 
l’on  peut  dire  que  les  ennemis  de  Gilles  de  Bretagne  eftoient  les  plus  forts ,  le  Duc 
xeprefenta  plufîeurs  lettres  d’Angleterre ,  trouvées  au  Guildo  ,  6c  les  aïant  fait  lire, 
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François  i.  q  jes  en  depoft  entre  les  mains  de  l’Evefque  de  Saint  Brieuc.  Il  fut  ordonné 
An.  1446.  en  mefme-tems  que  les  gens  de  Gilles  de  Bretagne  feroient  interrogez  par  le  Pré¬ 
sident  de  Bretagne,  le  Senefchal  de  Rennes,  le  Procureur  General ,  &  quelques 
autres  :  ce  qui  fut  fait ,  6c  le  Duc  s’en  alla  auffi-tofé  à  Chantccé  dont  joüifToit  Gilles 
-de  Bretagne ,  où  il  fit  venir  fon  Confeil ,  avec  les  Commifîaires  que  l’on  vient  de 
nommer,  6c  Jean  TEfpervier  Alloué  de  Nantes.  Tous  ces  gens  eftant  afïémblez, 
on  revit  les  pièces ,  les  lettres ,  6c  les  charges ,  6c  il  fut  commandé  au  Procureur 
General  de  fournir  fon  accufacion.  Il  répondit  qu’on  lui  donnait  les  articles  ,  6c 
que  fur  ce  quiyfèroit  contenu  ,  il  la  formeroit  auffi-tofl.  On  lui  donna  les  articles, 
éc  il  forma  une  accufacion  conçue  en  termes  generaux  de  felonnie  6c  d’ingratitude, 
fans  charger  Gilles  de  Bretagne  d’aucun  crime  en  particulier.  Il  la  prefenta  au 
Confeil  du  Duc  dans  cette  forme}  mais  le  Duc  ne  la  trouvant  pas  à  fon  gré ,  luific 
donner  une  inftruction  tres-ample  ,  contenant  tous  les  faitsfur  lefquelsil  vouloit  que 
l’on  condamnait  fon  frere.  Comme  le  Duc  le  portoit  publiquement  pour  accufa- 
teur  6c  partie  ,  on  fit  diftribution  de  Confeil  félon  la  couftume }  du  Breil  lui  échut 
dans  la  diftribution  ,  6c  le  Senefchal  de  Rennes  à  Gilles  de  Bretagne.  CJiacun 
d’eux  fit  fon  rapport  au  Confeil  en  prefence  du  Duc }  après  quoi  l’on  en  vint  aux 
opinions.  L’Evefque  de  S.  Brieuc  s’excufa  d’affifter  à  la  délibération  ,  à  caufe  que 
la  matière  eftoit  criminelle  j  les  autres  furent  partagez.  Les  uns  efîoient  d’avis 
qu’on  fift  le  procès  à  Gilles  de  Bretagne  }  les  autres  difoient  qu’il  falloit  avoir  égard 
à  la  jeuneffe  6c  à  la  naiffance  de  l’accufé.  Pour  ce  qui  eft  d’Olivier  du  Breil ,  il 
vouloit  abfolument  fe  défifter  de  pourfuivre  l’accufation.  Le  Duc  lui  commanda 
avec  menaces  de  faire  fon  office ,  de  ne  le  plus  importuner  fur  cette  matière  ,  6c 
de  tenir  les  articles  tous  prefts  pour  les  Eftats  de  Redon.  Du  Breil  obéît,  6c  ces 
articles  ainfi  drefiéz  furent  vus  6c  additionnez  à  Redon  dans  une  grande  afiémblée 
de  gens  du  Confeil.  Le  Duc  les  fit  enfuite  délivrer  au  Senefchal  de  Rennes ,  afin 
qu’il  en  fift  le  rapport  aux  Eftats.  Le  Senefchal  fit  ce  qui  lui  avoit  efté  ordonné, 
ôc  fur  fon  rapport,  on  nomma  pour  Commifîaires,  afin  d’informer,  le  Prefident 
de  Bretagne  ,  les  Senefchaux  de  Rennes,  6c  de  Vannes,  l’Alloüé  de  Nantes ,  Guil¬ 
laume  Grimaud  ,  6c  Michel  Marchegrey. 

x  ci  il  Le  Coneftable  fe  trouva  aux  Eftats  pour  défendre  fon  neveu,  accule  de  trahi- 
Le  conefta-  fon  ,  de  leze-Majefté  ,  6c  de  plufieurs  autres  crimes.  Quelques  Seigneurs  6c  Pre- 
Redonné-  Lts  fe  joignirent  à  lui,  fur  tout  le  Sire  de  Combour ,6c l’Abbé  de  Buzé,  qui  pro- 
fe»d Gilles  de  teffcerent  que  le  Duc  ne  pouvoir  condamner  le  Prince  fon  frere  fans  l’entendre, 
de  quelque  nature  que  fufiént  les  crimes  dont  on  le  chargeoit.  Les  follicitations 
6c  l’autorité  du  Coneftable ,  fouftenu  d’un  afléz  grand  parti  dans  les  Eftats ,  firent 
que  les  ennemis  de  Gilles  eurent  le  chagrin  de  voir  que  tout  cet  appareil  d’accu- 
fation  ne  produiroit  rien.  En  effet  les  Eftats  ne  décidèrent  rien  contre  lui }  mais 
les  ennemis  de  Gilles  de  Bretagne  firent  en  forte  qu’il  demeura  toujours  en  pri- 
fon,  remettant  à  une  autre  fois  l’execution  de  leurs  noirs  defîéins.  Le  Coneftable  le 
promettant  de  rompre  auffi  heureufement  toutes  leurs  autres  entreprifes ,  que  celle- 
ci  ,  s’en  retourna  pour  quelque-tems  à  Partenai. 

L’année  fuivante  il  y  eut  une  grande  afiémblée  de  Seigneurs  auprès  du  Roi  a 
Chinon  ,  ou  pluftoft  à  Razilié  qui  n’en  eft  pas  loin  -,  où  fe  rendirent  le  Daufin, 
le  Duc  de  Bretagne  ,  le  Roi  de  Sicile ,  le  Coneftable  ,  les  Ducs  d’Orléans,  de  Bour¬ 
bon^  d’Alençon,  6c  les  Comtes  du  Maine  6c  de  Nevers.  Le  Duc  de  Bretagne, 
toujours  pouffé  par  les  ennemis  de  fon  frere  ,  fit  venir  du  Breil  avec  lui ,  6c  du 
Breil  par  fon  ordre  remit  les  articles  de  l’accufàtion  entre  les  mains  de  Guillaume 
Coufinot  Maiftre  des  Requeftes  de  l’Hoftel,  qui  en  fit  fon  rapport  au  Roi,  que 
le  Duc,  auffi-bien  que  Hingant  6c  Monrauban  , s’efforcèrent d’alterer  de  plus  en 
plus  contre  ce  malheureux  Prince.  Le  Coneftable  eftant  allé  pendant  ce  tems-là 
faire  un  tour  à  Partenai,  le  Comte  de  Nevers  s’empara  de  fon  logis,  quoi  qu’il  en 
r  t.  euft  un  autre  dans  la  ville.  Le  Coneftable  eftant  revenu  ,  y  alla  mettre  pied  à  terre, 
Coneftable  mu  6c  aïant  appris  que  le  Comte  de  Nevers  l’occupoit ,  il  l’obligea  d’en  fortir  par  force, 
i*  comte  de  après  plufieurs  conteftations.  Cette  affaire  fit  un  grand  éclat  à  la  Cour,  6c  le  Roi 
aïant  voulu  eftre  informé  par  les  parties  mefme  du  détail  de  leur  different  ,  le 
Comte  de  Nevers  l’alla  trouver,  accompagné  du  Duc  de  Bourbon  6c  du  Comte 
d’Eu }  le  Coneftable ,  qui  avoit  la  raifon  de  fon  cofté,  voulut  y  aller  feul  avec  les 
Officiers  de  fon  Hoftel ,  dont  le  Roi  de  Sicile ,  le  Duc  d’Alençon ,  6c  le  Comte  du 
Maine,  furent  un  peumécontens ,  perfuadez  qu’à  la  Cour,  quelque  bon  droit  que 
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l’on  ait,  il  ne  faut  point  négliger  de  Pappuïer  des  plus  fortes  Pollicitations.  Cepen¬ 
dant  le  Coneftable  fortit  de  cette  affaire  à  fon  honneur  j  6c  fur  ce  que  le  Comte 
de  Nevers  dit  ,  que  le  logis  eftoit  demeuré  au  Coneftable  à  caufe  de  fon  Office^ 
le  Coneftable  lui  répondit  vigoureufement ,  que  quand  il  ne  fcroit  qu’Artur  de  Bre¬ 
tagne,  il  empefcheroit  bien  le  Comte  de  Nevers  de  le  déloger.  Ce  qui  déplut  davan¬ 
tage  au  Coneftable  dans  toute  cette  affaire,  &  ce  qui  en  choqua  plufieurs  autres, 
qui  n’avoient  pas  tant  de  fujet  d’y  prendre  interc-ft  que  lui  ^  ce  fut  que  le  Duc  de 
Bretagne  qui  eftoit  auprès  du  Roi,  lorfqu’il  entra  pour  plaider  fa  caufe,  n  ouvrit 
pas  la  bouche  pour  appuïer  fes  droits. 

L’afïèmblée  finie,  le  Duc  s’en  alla  à  Chafteau-brient ,  où  Ton  fit  venir  Gilles  de 
Bretagne,  contre  lequel  011  recommença  d’informer.  L’affaire  mile  en  délibération 
dans  le  Confeil  ,  la  plufpart  furent  d’avis  qu’on  lui  fift  fon  procès.  Il  n’y  eut  que 
le  Prefident,  6c  Jean  l’Efpervier  qui  déclarèrent  hautement,  qu’ils n’eftoient  point 
d’avis  qu’on  le  traiftaft  de  la  forte.  On  ne  laiffapas  de  palier  outre,  6c  d’informer 
à  Nantes ,  à  Vannes, 6c  ailleurs  •  &e çs  procedures  continuèrent  jufqu’au  mois  de 
Juillet. 

Pendant  que  l’on  travailloit  au  procès  de  Gilles  de  Bretagne ,  la  Reine  de  France 
fit  le  voïage  du  Mont  S.  Michel,  6c  y  fut  reçue  le  jour  de  la  Nativité  de  S.  Jean, 
Baptifte ,  accompagnée  d’une  grande  fuite  de  Comtes ,  de  Barons ,  6c  de  Damesj 
de  ce  nombre  furent  une  des  filles  de  Laval  ,  Monfîeur  de  Maleftroit,  Alienor 
d’Efcofle  fœur  de  la  Ducheffe  de  Bretagne,  Monfîeur  de  Laval,  6c  le  Marefchal 
de  Loheac  fon  frere ,  Monfîeur  de  Derval ,  6c  le  Comte  de  Nevers. 

Les  informations  que  l’on  avoit  faites  contre  Gilles  de  Bretagne  aïant  efté  miles 
au  net,  furent  apportées  au  Duc,  qui  demanda  au  Procureur  General  ce  qu’il  en 
penfoit.  Il  répondit ,  qu’il  y  avoit  allez  de  charges  pour  fouftenir  l’emprifonnement. 
Le  Duc  ne  fe  contentant  pas  de  cette  réponfe,  demanda  au  Procureur  General ,  s’il 
ne  vouloir  rien  faire  davantage  ;  du  Breil  fe  fentant  prelfé,  fit  un  dernier  effort 
pour  fauver  le  Prince ,  6c  fit  entendre  au  Duc  ,  que  l’aifné  n’avoit  point  de  jufiiee 
criminelle  fur  fon  juveigneur,  d’où  il  conclut  que  le  Duc  ne  pouvoit  faire  le  procès 
à  Ion  frere.  Cela  fit  que  le  Duc  fe  rebuta  des  procedures ,  6c  qu’il  chercha  d’au¬ 
tres  moïens  de  fe  défaire  de  fon  frere. 

Il  en  parla  6c  en  fit  parler  à  plufieurs  perfonnes  ,  fur  tout  à  Mefîire  Jean  Hin- 
gant  6c  Olivier  du  Meel  ,  auxquels  il  découvrit  tout  le  lècret  de  fon  cœur,  une  nuit 
qu’il  les  fit  venir  vers  lui  à  Nantes.  Il  comptoit  beaucoup  fur  Jean  Hingant,  qui 
eftoit  de  fon  Confeil,  qui  avoit  toujours  paru  entièrement  dévoüé  à  fuivre  aveu¬ 
glément  tous  fes  ordres  ,  6c  qui  s’eftoit  déclaré  ennemi  de  Gilles  de  Bretagne. 
Cependant  le  Duc  ne  lui  eut  pas  pluftoft  fait  part  de  fes  defieins  fanguinaires, 
que  Hingant,  cruellement  partagé  entre  l’obeïfiance ,  6c  l’horreur  du  crime  dont 
on  lui  confioit  l’execution ,  envoïa  prier  le  Procureur  General  de  le  venir  trouver 
environ  à  une  heure  après  minuit,  afin  qu’il  ne  fuft  vu  de  perfonne,  particulière¬ 
ment  d’Olivier  du  Meel.  Du  Breil  venu  chez  Hingant ,  ce  Gentilhomme  lui  fît 
confidence  de  ce  que  le  Duc  lui  avoit  dit  ,  6c  le  pria  pour  Dieu ,  de  l’affifter  de 
fon  confeil  dans  une  affaire  auffi  délicate  que  celle-là.  Du  Breil  lui  dit ,  que  c’eftoit 
à  bon  droit  que  fon  cœur  eftoit  déchiré  par  de  mortelles  inquiétudes  ;  qu’il  avoit 
fait  une  faute  irréparable  en  mettant  de  la  divifion  entre  les  deux  freres  ^  6c  que 
tout  le  confeil  qu’il  avoit  à  lui  donner  ,  eftoit  de  s’abfenter  pour  quelque-tems. 
Hingant  le  crut ,  6c  le  Duc  fe  contenta  de  dire  que  c’eftoit  un  lafehe  qui  n’eftoit 
bon  à  rien.  Pour  Olivier  du  Meel ,  la  vue  du  crime  ne  l’étonna  pas  tant.  Il  eftoit 
né  fujet  de  la  Maifon  de  Montauban  ,  6c  fe  chargea  volontiers  ,  avec  Robert 
Rouffel ,  de  la  garde  du  Prince  ,  pour  trouver  avec  plus  de  facilité  le  moïen  de 
le  faire  mourir.  Il  tenta  d’abord  la  voie  du  poifon,  6c  pour  cet  effet  il  envoïa  Jean 
Rageart  jufqu’en  Lombardie  pour  en  recouvrer.  Quand  il  fut  revenu  garni  de  ces 
drogues  déteftables  ,  on  en  fit  l’effai  fur  des  animaux,  fur  qui  elles  réüffirent  auffi- 
bien  que  du  Meel  pouvoit  fouhaiter  j  mais  il  n’en  fut  pas  de  mefme  du  malheureux 
Prince  qu’il  avoit  en  garde  5  la  bonté  de  fon  temperamment  le  fauva  ,  6c  fes  bour¬ 
reaux  ne  purent  le  faire  périr  qu’en  le  fuffoquant ,  comme  on  le  dira  dans  la  fuite. 

Les  Anglois,qui  regardoient  fa  détention  comme  une  infraction  des  trêves, me¬ 
nacèrent  de  faire  une  courfè  en  Bretagne.  Le  Duc  en  aïant  cfté  averti  par  un  pour- 
fuivant  d’armes  de  Sire  d’Eftouteville,6c  parun  autre  du  Duc  d’Alençon,  le  fit  îavoir 
au  Roi  6c  au  Coneftable, à  Geffroi  de  S.Belin  (  dit  la  Hire a)  à  Guillaume  de  Chevigné,. 
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650  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

.  au  baftard  de  ia  Trimoüille ,  8c  aux  Gentilshommes  des  environs  de  Fougères  ,  où 
il  envoïa  Charles  de  la  Ramée ,  aufli-bien  qu’à  Dol ,  pour  avertir  que  l’on  fe  tint 
lur  Tes  gardes.  Le  Chancelier  de  Bretagne  Fut  aufîî  envoie  en  diligence  à  Chafteau- 
brient  pourlemefme  fujet.  Le  Duc  d’Alençon  vint  trouver  le  Duc  à  Redon  vers 
la  fin  du  mois  d’Aouft ,  8c  l’on  y  vit  en  mefme-tems  quelques  Anglois  de  Norman¬ 
die  ,  qui  venoient  apparemment  pour  quelque  éclairciffement.  Le  Duc  leur  fit  de 
u  riches  prefens,afin  de  les  gagner,  où  de  les  appaifer,8c  donna  mefine  à  quelques- 
uns  le  collier  de  Ton  Ordre  de  ÏEfpi.  C’eft  la  première  fois  qu’il  Toit  parlé  du  col¬ 
lier  de  l’Epi,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  le  collier  tiftu  d’épis  de  bled  peut 
avoir  efté  inventé  par  le  Duc  François  I.  pour  eftre  diftribué  aux  Gentilshommes 
moins  diftinguez  que  ceux  à  qui  l’on  donnoit  des  colliers  d’or  8c  d’argent  compofez 
d’Ermines ,  de  couronnes ,  8c  de  chainettes. 

Le  principal  de  ceux  qui  menaçoient  la  Bretagne  ,  eftoit  le  Sire  de  Camus,  auquel 
le  Duc  oppofa  le  Sire  de  Montauban ,  qui  garda  fi  bien  les  frontières  ,  que  l’on  ne 
dit  pas  que  le  Camus  y  ait  fait  brefehe.  Le  Coneftable  n’abandonna  pas  le  Duc  en 
cette  rencontre  3  il  vint  le  trouver  à  Redon  vers  le  mois  d’Oétobre ,  8c  lui  amena 
im  bon  nombre  de  Capitaines  de  gens  de  guerre.  Floquet ,  Bailli  d’Evreux  ,  grand 
ennemi  des  Anglois  fut  mandé  dans  le  mefme-tems  par  le  Duc  avec  fa  compagnie 
d’hommes  d’armes  5  8c  Pierre  de  Bretagne  ,  accompagné  d’Adam  de  la  Riviere, 
vint  aulîî  affilier  le  Duc  fon  frere  de  fes  confeils  5  lequel  dans  le  mefme-tems  envoïa 
vers  le  Roi  Jean  l’Oaifel  Senefchal  de  Rennes  ,  avec  René  Roüaud  ,  8c  Jean  du 
•  Malle ,  pour  traiter  de  ce  qui  regardoit  les  marches  communes  de  Bretagne  8c  de 
.  Poitou ,  fur  quoi  l’on  eftoit  en  different  depuis  l’an  1445. 

Mais  outre  l’emprifonnement de  Gilles  de  Bretagne, les  Anglois  fè  plaignoient 
encore  que  les  Bretons  avoient  fait  des  prifes  fur  des  marchands  des  païs  voifins. 
Le  Duc,  après  avoir  envoie  faire défenfe de  fa  part  dans  tous  les  ports  8c  havres 
de  Bretagne  de  faire  de  ces  fortes  de  prifes  contre  la  foi  des  trêves,  donna  ordre 
à  l’un  de  fes  Secrétaires  de  prendre  les  noms  8c  recevoir  les  plaintes  de  ceux  qui 
avoient  efté  traitez  de  la  mefme  maniéré  par  les  Anglois  ,  afin  que  joignant  tout 
cela  aux  enqueftes  que  le  Prefident  de  Bretagne  avoit  faites  fur  le  mefme  fujet , 
on  puft  l’envoïer  à  Vernon,où  les  Commiffaires  des  deux  Rois  eftoient  aftèmblez 
pour  remedier  aux  infractions  de  la  trêve. 

Jean  Hingant  ne  s’eftoit  retiré  que  pour  un  tems  de  la  Cour  de  Bretagne , 
comme  il  paroift  par  l’ordre  que  le  Duc  lui  donna  dansle  mois  de  Novembre,  de 
conduire  la  Duchefîe  hors  de  Vannes ,  à  caufè  de  l’epidemie ,  dont  il  craignoit  d’au¬ 
tant  plus  qu’elle  ne  fuft  attaquée,  qu’elle  eftoit  prefte  d’acoucher  5  &  pour  lui  pro¬ 
curer  une  heureufe  délivrance ,  il  envoïa  Alain  de  Lefcaroüez  à  Angers  quérir  des 
Reliques ,  auffi-bien  qu’à  Cholet,pouren  apporter  le  doigt  de  fàinte  Marguerite. 

Le  Duc  eftoit  à  Sucinio  au  commencement  de  l’annee  fuivante  ,  8c  quoique  le 
Prince  Gilles  ne  fuft  pas  encore  en  liberté,  il  ne  laifla  pas ,  pour  mieux  couvrir  les 
fentimens  de  fon  cœur,  de  lui  faire  prefent  d’une  coupe  &  d’une  éguiere  d’or,  le 
premier  jour  de  Janvier ,  aufîî-bien  qu’au  Coneftable  6c  à  Pierre  de  Bretagne.  Peu 
de  jours  après  il  fit  un  voïage  en  France  ,  6c  alla  trouver  le  Roi  ,  taillant  pour 
Lieutenant  General  en  fa  place  Pierre  de  Bretagne.  Il  donna  ordre  en  mefine- 
tems  a  Pierre  de  la  Barreliere  d’aller  à  Tifauges,6c  en plufîeurs  lieux  du  bas  Poi¬ 
tou,  quérir  des  Notaires ,  6c  de  les  lui  amener  à  Angers  $  ce  qui  donne  lieu  de 
croire  qu  il  alloit  traiter  avec  le  Roi  fur  ce  qui  regardoit  les  marches  communes 
de  Bretagne  8c  de  Poitou.  Mais  ce  qui  fait  juger  ,  qu’il  eftoit  aufîi  queftion  des 
Anglois,  c’eft  que  Pierre  de  Bretagne  envoïa  dans  le  mefme-tems  Henri  de  Ville- 
blanche  en  Normandie  ,  pour  lavoir  des  Anglois  à  quoi  il  s’en  vouloient  tenir. 
En  effet  Ion  en  eftoit  fur  le  point  d’une  rupture  avec  eux ,  à  caufè  qu’ils  refufoient 
de  rendre  le  Mans  6c  les  autres  places  qu’ils  occupoient  dans  le  Maine. 

C’eft  pourquoi  le  Coneftable  s’eftant  rendu  auprès  du  Roi  à  Tours ,  il  fut  refolu 
que  l’on  afliegeroit  le  Mans ,  s’ils  ne  le  vouloient  pas  rendre  de  bonne  grâce.  Le 
Roi  y  envoïa  fix  à  fept  mille  combatans  fous  la  conduite  du  Comte  de  Dunois, 
de  l’Admiral  de  Coetivi ,  du  Marefchal  de  Loheac,  8c  de  quelques  autres  Capitaines! 
Le  Roi  ne  vouloit  point  que  le  Coneftable  y  allait  5  cependant  comme  la  plufpart 
de  ces  Seigneurs  avoient  de  la  peine  à  obéir  les  uns  aux  autres ,  il  fut  contraint 
de  l’y  envoïer ,  afin  de  réunir  les  efprits.  On  fit  les  approches,  8c  la  place,  après 
avoir  efté  endommagée  par  le  canon  ,  auroit  efté  prife  de  force  ,  fans  que  les 
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Commiffaires  des  deux  Rois  ,  du  nombre  defquels  eftoit  l’Evefque  de  Gloceftre  François!. 

Privé-fcel  d’Angleterre ,  firent  de  nouvelles  trêves  ,  le  principal  article  defquelles  - - 

eftoit  la  reddition  du  Mans.  Dans  la  minute  du  traité  le  Duc  de  Bretagne  eftoit  An-  1445 
compris  dans  la  trêve  comme  fiijet  &  allié  du  Roi  de  France  5  mais  les  Anglois 
uferent  d’une  fuppercberie  qui  fait  bien  voir  qu’il  y  faut  regarder  plus  d’une  fois 
dans  l’échange  des  traitez.  Ils  firent  une  groffe  femblable  à  la  minute  en  tout ,  excepté 
en  ce  qui  regardoit  le  Duc  de  Bretagne ,  qu’ils  comprirent  dans  la  trêve  comme 
fujet  &  allié  du  Roi  d’Angleterre.  Or  afin  d’empefcher  que  PEvefque  de  Poitiers  c  v  1 1. 

&  les  autres  CommiiTaires  de  France,  qui  dévoient  venir  au  Mans  faire  l’échange,  Z°gioU-‘:  di* 
ne  s’apperçüffent  de  cette  fourbe  *  ils  firent  entendre  qu’ils  ne  pou  voient  livrer"  la  Leibnitz  cod. 
place  que  de  nuit,  &  qu’en  la  livrant  ils  feroient  l’échange  des  traitez.  Le  piege  S[pIîTî'.m6.V,7> 
eftoit  groftier,  cependant  tout  éclairez  qu’eftoient  les  gens  du  Confeil  du  Roi,  ils 
y  furent  furpris.  Ils  fè  rendirent  au  fondsdufoffé  de  la  ville  du  Mans  le  Samedi 
avant  les  Rameaux  16.  de  Mars ,  &  là  fe  fit  l’échange  des  traitez ,  la  nuit  &  fans 
lumière.  Auflî-toft  les  gens  de  guerre  François  entrèrent  dans  la  place,  &  les  An, 
glois  en  (ortirent 

Il  y  a  de  l’apparence  que  le  Duc  n’eftoit  plus  à  la  Cour  de  Charles  VII.  quand  1  il 
le  Mans  fut  rendu  5  du  moins  eftoit-il  à  Vannes  dés  le  4.  d’Avril ,  où  Mellire  Jean  «»  Zi  ^ 
l’Abbé  &;  Jean  de  Vannes  qu’il  avoit  envoïez  en  Ambaffade  vers  le  Roi,  vinrent  comp.dehN,*. 
lui  rendre  compte  de  leur  negotiation  5  ce  qui  fait  voir  qu’il  y  avoit  déjà  du  tems 
qu’il  avoit  pris  congé  du  Roi.  Il  y  avoit  auflî  envoie  le  Sire  de  Guemené  avec 
l’Evefque  de  S.  Brieuc ,  Jeanl’Oaifel ,  Godelin,  &  du  Breil.  Il  y  a  quelque  fujet  de 
croire  que  ces  derniers  avoient  eu  ordre  de  parler  de  ce  qui  regardoit  Gilles  de 
Bretagne  5  il  eft  fur,  au  moins ,  que  POaifel  &  Ville-blanche  firent  un  voïage  vers  ,c  1  x- 
le  Roi  à  Montargis ,  pour  lui  dire  que  le  Duc  lerendoit  entièrement  maiftre  de  ce«*Tote 
qui  touchoit  ce  Prince ,  &  le  prier  d’y  mettre  ordre  au  pluftoft,  à  caufe  que  trop  Brftiz»c- 
de  longueur  pourroit  eftre  dommageable  ;  mais  on  ne  lait  point  au  jufte  en  quel  Vï' ,c84' 
tems  POaifel  &;  Ville-blanche  firent  ce  voïage. 

Les  Anglois  aïant  fait  en  mefme-tems  quelque  entreprife  contre  la  foi  des  trêves,  c  x- 
le  Duc  envoïa  Michel  de  Partenai  &  Jean  Loret  à  Roüen,  pour  en  avoir  raifon. 

Le  fujet  de  ce  different  eftoit,  comme  il  y  a  fujet  de  croire,  que  les  Anglois  qui  t*gm. 
eftoient  fortis  du  Mans ,  ne  trouvant  aucunes  places  de  leur  parti  qui  les  vouluffent  u  Ntï- 
recevoir,  ces  gens  de  guerre  ainfi  rebutez  de  tout  le  monde,  fe  logèrent  dans  les 
villes  de  S.  James  de  Beuvron  &  de  Pontorfon  fur  les  marches  de  Bretagne ,  &. 
s’y  fortifièrent.  Cela  donna  de  la  jaloufie  aux  Bretons  ,  &  le  Roi  envoïa  fommer  Mal*  d’£fcolklu 
le  Duc  de  Sommerfet  d’ordonner  à  ces  gens  de  guerre  de  fe  défifter  de  pareilles 
entreprifes,  qui  ne  convenoient  pas  avec  la  fufpenfion  d’armes  ordonnée  par  les 
trêves.  Le  Duc  de  Sommerfet  le  contenta  de  défendre  à  ces  deux  garnilons  de 
rien  faire  fur  quoi  l’on  puft  les  acculer  d’avoir  violé  les  trêves  5  du  refte  il  crut  qu’elles 
ne  lui  défendoient  pas  de  les  y  laiffer,  pourvù  qu’ils  vouluffent  vivre  en  paix  avec 
leurs  voifins,  ce  qui  eftoit  d’autant  plus  difficile,  que  le  complot  eftoit  déjà  fiit 
d’attaquer  le  Duc  de  Bretagne. 

Pendant  que  ceux  à  qui  la  nature  ne  devoir  inlpirer  que  des  fentimens  d’huma-  cxr- 
nité  pour  Gilles  de  Bretagne,  ne  penfoient  qua  le  faire  mourir  *  des  gens  qui  ne  güIL  ÎZ'Lu- 
lui  e  noient  rien  ducofté  du  fang  êc  delà  parenté ,  touchez  de  compaffion  de  voir  lcnt * 
un  jeune  Prince,  d’un  mérité  qui  promettoit  beaucoup ,  traité  fi  cruellement,  tra-  hvr™"iui 
vaillerent  à  fa  délivrance  ,  &;  feconderent  en  cela  les  intentions  du  Coneftable, 
qui  eftoit  le  feul  de  fes  parens  qui  ofaft  entreprendre  fa  défenfe.  Ils  firent  enten¬ 
dre  au  Roi  qu’il  avoit  efté  mal  informé  contre  le  Prince ,  que  tout  ce  qu’on  lui 
avoit  impofé  eftoit  faux  5  que  le  Duc  ne  lehaïffoit,  que  parce  qu’il  lui  avoit  demandé 
un  peu  trop  fierement  une  augmentation  de  partage  5  que  Montauban  &;  fes  com¬ 
plices,  par  des  vues  criminelles,  avoient  irrité  l’efprit  du  Duc  5  enfin  que  tout  le 
crime  de  ce  jeune  Prince  eftoit  d’avoir  déplu  à  quelques-uns  des  favoris,  &:  d’avoir 
pour  époufe  une  riche  heritiere ,  dont  les  grands  biens  avoient  allumé  la  cupidité 
des  autres.  Celui  de  tous  qui  mit  le  plus  du  fien  dans  cette  affaire,  fut  Guillaume 
de  Rofnyvinen  (  Chevalier,  Seigneur  du  Pleffis  Guerrif,  Chambellan  du  Roi  )  qui  Titres  de  RoTny» 
fe  rendit  caution  de  la  fomme  de  dix  mille  cinq  cens  écus  envers  les  gens  du  Con-  vuien' 
feil  du  Roi  ,  afin  de  les  engager  à  procurer  la  liberté  à  Gilles  de  Bretagne.  Le 
Confeil  gagné  par  fes  follicitations  &  celles  des  autres ,  porta  le  Roi  à  envoïer  en 
Bretagne  Pregent  de  Coetivi ,  Sire  de  Raiz ,  Admirai  de  France ,  avec  ordre  de 
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parler  au  Duc  ,  de  de  faire  tant  envers  lui ,  que  Gilles  de  Bretagne  fuit  tiré  des 
fers.  L’Admirai  obéît  volontiers  ,  de  alla  trouver  le  Duc  à  Vannes  au  mois  de 
Mai  de  l’année  fui  vante.  On  verra  en  tems  de  lieu  quel  fut  le  fuccés  de  cette  négo¬ 
ciation,  de  jufqu’où  alloit  la  malice  des  ennemis  de  Gilles  de  Bretagne. 

Autant  que  le  Coneftable  eftoit  fevere  à  l’égard  de  ceux  qui ,  après  avoir  fait  queL 
que  faute  ,  refufoient  de  le  fou  mettre  ç  autant  eftoit-il  humain  envers  ceux  qui, 
après  avoir  eu  le  malheur  de  faire  quelque  faux  pas,  avoient  recours  à  fa  clemence 
ou  à  fa  médiation.  L’on  ne  peut  pas  dire  ,  après  ce  que  l’on  a  vu  ci-dellus ,  que 
le  Seigneur  de  l’Aigle  fuit  innocent  de  ce  qui  avoit  efté  entrepris  contre  le  Duc 
Jean  V.  par  Marguerite  de  Clilfon  fa  mere,  dele  Comte  de  Penthievre  j  mais  après 
un  long  exil ,  de  la  perte  de  fes  plus  belles  Seigneuries  ,  il  demandoit  pardon ,  de 
cherchoit  les  bonnes  grâces  du  fils  de  celui  qu’il  avoit  oftenfé ,  plus  par  les  impref- 
fions  d’une  mere  ambitieufe,  qu’en  fuivant  fon  panchant  particulier.  Il  eft  à  pre- 
fumer  que  le  Roi ,  dont  les  Penthievre  s’eftoient  avoüez  pendant  qu’il  eftoit  Daufin, 
prit  quelque  intereft  au  rétabliftement  du  Seigneur  de  l’Aigle.  Mais  quoique  fouftenu 
de  la  recommendation  du  Roi ,  il  n’ofa  fe  prefenter  au  Duc ,  à  moins  que  le  Conefta- 
ble  ne  lui  fift  la  faveur  de  l’accompagner  dans  le  voïage.  Il  l’en  pria  tres-inftament, 
de  le  Coneftable  ne  pût  lui  refufer  fa  médiation.  Il  l’amena  donc  à  Nantes  avec 
l’ Admirai  de  France,  &leDucs’y  rendit  au  mois  de  Mai,  tout  exprès  pour  traiter 
avec  lui  ,  avec  l’Ad mirai  de  Coetivi  qui  avoit  époufé  l’heritiere  de  Gilles  de  Raiz. 

Le  traité  de  l’Admiral  fut  le  premier  conclu.  Le  Duc  fe  départit  en  fa  faveur 
du  contracl  de  vente  &  d’échange  fait  avec  Gilles  de  Raiz,  de  confentit  que  l’Ad¬ 
miral  ,  comme  époux  de  Marie  de  Raiz  ,  poftedaft  les  terres  de  Seigneuries  d’in¬ 
grande  de  Chantocé  ,  que  le  Duc  pourroit  cependant  retirer  pour  de  l’argent,  ou 
pour  d’autres  terres.  Dés  l’année  fuivante  le  Duc  fit  toucher  plufieurs  fouîmes  à  l’Ad¬ 
miral, &  lui  fit  accepter  quelque  terres ,  du  nombre  defquelles  fut  Bourgneuf  en  Raiz, 
en  échange  de  quoi  il  donna  Carhais  au  Coneftable  ,  à  qui  il  avoit  auparavant  don¬ 
né  Bourgneuf  ;  mais  le  Duc  mourut  avant  que  d’avoir  entièrement  retiré  Chantocé 
de  l’Admiral. 

Deux  jours  après  le  traité  de  l’Admiral  (  c’eft-à-dire  le  27.  de  Juin  )  fè  fit  l’accord, 
entre  les  maifons  de  Bretagne  de  de  Penthievre  5  par  lequel  il  fut  permis  à  Jean ,  fur- 
nommé  de  Bretagne,  de  s’appeller  Comte  de  Penthievre  durant  fa  vie  j  à  condition 
qu’il  renonceroit  à  toutes  les  pretenfions  qu’il  pouvoit  avoir  fur  le  Duché^que  Guillau¬ 
me  fon  frere  feroit  mis  en  liberté  par  le  Duc  5  que  le  Duc ,  en  deux  ans ,  livreroit  In¬ 
grande  de  Chantocé  qu’il  venoit  de  donner  à  l’Admiral ,  au  Comte  de  Penthievre  5  ou 
s’il  ne  pouvoit  en  venir  à  bout ,  que  dans  des  fept  mois  apres  les  deux  ans, il  lui  délivre- 
roit  le  Comté  de  Penthievre  ,  pour  en  joüir  lui  6c  fes  defeendans  à  perpétuité  5  que 
le  Duc  lui  donneroit  vingt  mille  écus  d’or  5  que  ceux  qui  avoient  aflîfté  à  la  prife 
du  Duc  feroient  exceptez  du  pardon  5  de  que  Guillaume  Beaupoil  ,  Julien  fon  fils, 
Yvon  de  Frefnay ,  Thebaud  de  K erenou ,  Scieurs  heritiers  pourroient  recouvrer  les 
biens  qui  avoient  efté  confifquez  fur  eux ,  pour  Tes  punir  d’avoir  eu  part  à  la  conf- 
piration  des  Penthievre.  On  fait  cependant  que  Guillaume  Beaupoil  avoit  affilié 
à  la  prife  du  Duc&  de  Richard  fon  frere  ,  de  que  la  Noë-Mallet ,  qui  eftoit  à  ce 
Seigneur,  avoit  efté  confifquée ,  de  donnée  à  Jean  le  Fefîe  Efcuïer ,  de  l’on  ne  peut  ex¬ 
pliquer  pourquoi  le  Duc  pardonnoità  Beaupoil ,  pendant  qu’il  refufoitle  pardon  à 
tous  les  autres  complices  de  cette  prife,  fi  ce  n’eft  que  le  Comte  de  Penthievre  s’in- 
tereftoit  particulièrement  à  ce  qui  le  regardoit.  Ces  Seigneurs  du  nom  de  Beaupoil  fe 
font  établis  dans  le  Limofin  de  dans  le  Périgord,  où  ils  font  connus  fous  le  nom  de 
S.  Aulaire ,  illuftre  par  les  emplois  de  des  alliances  confiderables.  Pour  ce  qui  eft  d’Y¬ 
von  du  Frefnay  &de  Thomas  de  Kerenou,  l’on  ne  fait  point  en  particulier,  ni  quel 
avoit  efté  leur  crime  ,ni  quelle  en  avoit  efté  la  punition.  Ce  traité  de  Nantes  fut 
ratifié  dans  ce  mois  de  le  fuivant,  par  le  Comte,  par  Guillaume  de  Bretagne  fon  frere, 
Jeanne  de  Bretagne  leurfœur,  de  Nicole  de  Bretagne  fille  unique  de  Charles  frere 
du  Comte,  femme  de  Jean  de  Brode  Seigneur  de  S.  Sever  &de  Bouftac  ,Marefchal 
deFrance;  de  depuis  encore ,  parle  Duc  de  le  Comte, le  22.  d’Aouft  en  1450.  de  par 
Nicole  de  Bretagne,  auffi-bien  que  par  le  Marefchal ,  fon  mari. 

Cependant  le  Comte  de  Penthievre  craignant  que  quand  il  feroit  retourné  en 
France ,, le  Roi, fes  parens,&fes  amis  ,  ne  lui  imputaffent  à  lafeheté  d’avoir  ainfi 
renoncé  aux  droits  qu’il  pouvoit  avoir  furie  Duché  j  il  fupplia  le  Duc  de  Je  fit 
aulfi  prier  par  le  Coneftable  ,  de  lui  accorder  une  Lettre  patente  fcellée  de  fon 

ficeau 


LIVRE  DIX-SEPTIE'ME.  ^ 

fceau,  qu  il  puft  montrer  au  Roi ,  de  aux  autres ,  promettant ,  jurant  de  s’obligeant 
en  bonne  foi,  de  fur  Ton  honneur,  de  ne  la  point  tirer  à  confequence,  de  .ne  s’en  fer-! 
vir  jamais,  de  de  la  rendre  au  Duc  ,auffi-toft  qu’il  Pauroit  fait  voir  au  Roi  à  fes 
parens ,  de  à  fes  amis.  Le  Duc  ,  engagé  dans  un  pas  fi  délicat  par  le  Coneftable  qui 
jugeoit  des  autres  par  la  droiture  de  fon  cœur  de  de  fes  intentions ,  accorda  au  Comte 
de  Penthievre  ce  qu’il  fouhaitoit.  Il  déclara  donc  dans  cette  Lettre ,  qui  eft  du  mefme 
jour  que  le  traité  :  que  nonobftant  la  renonciation  faite  par  le  Comte  pour  lui  pour 
Guillaume  de  B  retape  fon  frere  ,  &  Nicole  leur  niece  ,  &  tous  leurs  defcendans. 
a  tous  les  droits  qu’ils  pouvoient  de  pourroient  prétendre  à  la  fucceffionau  Duché: 
fa  volonté  eftoit,  qu’en  cas  que  lui ,  fes  deux  freres ,  fon  oncle  Artur,  de  François 
de  Bretagne  fon  coufin  moururent  fans  enfans  malles  Jean  de  Guillaume  de  Breta- 
gne  ,  de  mefme  Nicole  leur  niece ,  par  reprefentation  de  Charles  de  Blois  oui  re- 
prefentoit  Gui  de  Bretagne,  fuccederoit  au  Duché  ,à  l’exclufion  des  filles’  de  tous 
ces  Princes.  Cette  contre-lettre  fut  fcellée  du  grand  fceau ,  de  fignée  d’Artur  de 
de  Pierre  de  Bretagne.  De  cette  contre-lettre ,  de  de  celle  que  le  Comte  de  Pen¬ 
thievre  donna  au  Duc,  pour  s’engager  de  lui  rendre  la  fienne  de  de  ne  la  tirer 
jamais  a  confequence ,  il  en  fut  fait  un  grand  nombre  de  copies  qui  furent  miles  dans 
le  trefordes  Chartres  du  Duché  ,  afin  de  fervirau  befoin.  Le  Duc  fit  encore  ren¬ 
dre  Palluau  au  Comte  de  Penthievre  ,  &en  échange  il  donna  Chafteau-fromont 
de  quelques  autres  terres  à  Marguerite  d’Orléans  veuve  de  Richard  de  Bretagne  ,  le 
io.  de  Juillet,  dans  le  mefine-tems  que  Jean  Seigneur  de  S.  Pou  fut  envolé  à  Aurai 
quérir  Guillaume  de  Bretagne ,  afin  de  l’amener  à  Nantes  ,  oii  le  Duc  le  mit  en 
pleine  liberté  ,  après  une  prifon  de  vingt-huit  ans. 

Le  Duc  permit ,  par  les  Lettres  du  6.  du  mefme  mois  ,  aux  Religieux  Carmes 
de  s  établira  Rennes.  Un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  àleur  établiflèment  fut 
J[ean  Sire  de  Alaleftroit,  Marefchal  de  Bretagne,  qui  leur  donna  quelques  fonds, 
a  condition  que  quand  il  iroit  à  Rennes ,  il  auroit  une  chambre  de  deux  lits  dans 
le  Convent  des  Carmes,  de  mefme  que  le  Sire  de  Rieux  en  avoit  une  aux  Carmes 
de  Nantes. 

Jean  Comte  d  Armagnac  ,  lequel ,  comme  on  l’a  dit  ailleurs ,  avoit  épouféen  pre¬ 
mières  nopecs  Blanche  de  Bretagne  fœur  du  dernier  Duc,fe  portant  pour  heritier 

qu  il  avoit  eue  de  Blanche  de  Bretagne  ,  faifoit  de 
grandes  demandes  au  Duc  fon  neveu ,  qui  n’alloient  pas  à  moins  de  foixante-dix 
mille  francs  d’or,  pour  le  refte  de  la  dot  de  fa  femme.  Il  envoïa  Jean  Burthon  pour 
traiter  avec  le  Duc,  qui  compofa  a  la  fomme  de  trente-cinq  mille  écus  d’or, dont 
le  Comte  d’Armagnac  fe  contenta. 

On  a  déjà  vu  comment  le  Concile  de  Bafte  avoit  élevé  Autel  contre  Autel ,  en  dé- 
pofànt  Eugene  de  mettant  Félix  en  fa  place.  Eugene  eftant  mort  ,  Nicolas  V.  fut 
élu  Pape  ,  de  le  Roi ,  pour  éteindre  le  fchifme  ,  envoïa  vers  les  deux  pretendans 
Tangui  du  Chaftel  Prevoft  de  Paris  ,  de  Jacques  Cœur  Argentier  ,  avec  des 
Prélats  de  des  Docteurs  ,  qui  gagnèrent  enfin  fur  Félix  ,  qu’il  renonçait  à  la 
Papauté  ,  de  fe  contentait  de  la  qualité  de  Légat  perpétuel  dans  tous  les  Eftats  de 
Savoïe. 

La  partie  eftoit  faite ,  il  y  avoit  long-tems  ,  du  cofté  des  Anglois  ,  de  prendre 
quelque  place  de  confèquence  en  Bretagne.  Ils  jetterentles  yeuxfur  Fougères  ville 
riche  ,  marchande  ,  de  peuplée.  Ceux  des  garnifons  de  S.  James  de  Beuvron  de 
de  quelques  autres  places  voifines  s’y  rendirent  plufieurs  fois  ,  déguifèz  en  mar¬ 
chands,  afin  d  en  obfèrver  le  fort  de  le  foible.  Sur  leur  rapport, François  de  Surienne, 
furnommé  l’Arragonnois ,  de  l’Ordre  de  la  Jartiere ,  de  Capitaine  des  Marches,  du 
feeu  de  de  l’aveu  du  Roi  d’Angleterre  &du  Duc  de  Sommerfet,  fuivi  de  fix  à  fepe 
centcombatans,  du  nombre  defquels  eftoient  une  partie  des  gens  de  l’Hoftel  du  Duc 
de  Sommerfet ,  s’eftant  prefenté  devant  Fougères  le  14.  de  Mars ,  emporta  d’emblée 
la  ville  de  le  chafteau  ,  tua  plufieursdes  habitans ,  fit  les  autres  prifonniers,  pilla  les 
Eglifes,  fit  violence  aux  filles  de  aux  femmes ,  s’empara  de  tous  les  biens  des  ha¬ 
bitans  ,  &  fit  tous  les  maux  dont  il  pût  s’avifèr.  Les  Anglois,  devenus  ainfi  maiflres 
de  la  ville  de  du  chafteau  de  Fougères,  coururent  tout  le  pars,  le  ravagèrent,  firent 
des  prifonniers ,  tuerent  un  grand  nombre  de  gens ,  Refirent  tous  les  défordres  que 
l’on  fait  d’ordinaire  dans  une  guerre  ouverte  de  déclarée. 

Le  Duc  apprit ,  avec  tout  le  chagrin  qu’il  eft  facile  de  fe  reprefenter ,  la  perte  de 
çette  place,  de  l’oppreffion  que  foudroient  fès  fujets.  Il  envoïa  d’abord  un  Hérault 
Tome  /.  ELU 
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vers  le  Duc  de  Sommerfet  Gouverneur  de  Normandie,  afin  de  le  fomtner  de  lui 
faire  rendre  Fougères ,  6e  de  reparer  cous  les  maux  que  les  Anglois  avoient  fait 
dans  le  païs  ,  contre  la  foi  des  trêves  6e  le  droit  des  gens.  Le  Duc  de  Sommer, 
fet  fe  contenta  de  répondre  ,  qu'il  defavoüoit  l’Arragonnois  6e  ceux  qui  l’avoient 
fuivi.  Le  Hérault  n’en  pût  tirer  aucune  autre  réponfe ,  6e  le  Duc  envoïa  incontinent 
vers  le  Roi ,  PEvefque  de  Rennes ,  6e  le  Chancelier  de  Guemené,  Le  Roi  edoit 
monté  a  cheval  aux  Montils ,  6e  s’en  alloit  à  Bourges  5  mais  aïant  appris  ces  nou¬ 
velles  ,  il  avoit  tourné  bride  du  collé  de  Chinon  ,  où  les  Ambafifadeurs  Bretons 
le  trouvèrent.  Ils  lui  racontèrent  tout  ce  qui  s’elloit  palfé  ,  6e  la  réponfe  du  Duc 
de  Sommerfet,  le  fuppliant  de  la  part  du  Duc,  de  l’aider,  6e  de  déclarer  la  guerre 
aux  Anglois.  Le  Roi  répondit,  qu’il  n’abandonneroic  point  le  Duc  6e  qu’il  feroic 
fon  affaire  de  la  Tienne,  comme  il  elloit  raifonnabïe  *  mais  que  pour  mieux  mettre 
le  droit  de  fon  codé ,  il  envoïeroit  auparavant  fommer  le  Roi  d’Angleterre  6e  le 
Duc  de  Sommerfet  de  reparer  ces  excès. 

En  effet  il  envoïa  incontinent  Jean  Havart  en  Angleterre  ,  6e  le  Sire  de  Culanr, 
avec  Coufinot  6e  Fontenil  vers  le  Duc  de  Sommerfet.  Le  Roi  d’Angleterre  ren- 
voïa  la  chofe  au  Duc  de  Sommerfet,  6e  celui-ci  envoïa  vers  le  Roi  Charles,  Han- 
nefort,6e  l’Enfant,  pour  exeufer  6c  judifier  la  prife  de  Fougères  du  mieux  qu’ils  pour- 
roient.  Ils  dirent  entr’autres  chofes  :  que  le  Duc  de  Bretagne  efloit  fujet  du  Roi 
d’Angleterre ,  compris  de  fa  part ,  comme  tel  ,  dans  le  dernier  traité  de  trêve* 
que  contre  ce  qu’il  devoir  au  Roi  Henri,  il  avoir  pris  6c  détenoit  prifonnier  Meffire 
Gilles  de  Bretagne  fon  frere,  à  tort  5  qu’il  avoit  refufé  de  le  mettre  en  liberté ,  quoi¬ 
qu’il  en  eufl  edé  fommé  plufieurs  fois5  6c  que  Fon  ne  devoir  pas  trouver  mauvais 
que  les  amis  de  ce  Prince  euffent  entrepris  de  leur  codé  quelque  chofe  contre  le 
Duc  fon  frere  ^  qu’ainfi  l’on  ne  devoit  point  regarder  l’affaire  de  Fougères  comme 
une  infra&ion  des  trêves  5  6c  que  du  rede  ils  fe  faifoient  fort  que  le  Roi  d’Angle¬ 
terre  feroit  reparer  tout  le  dommage  ,  fi  le  Duc  de  Bretagne  vouloir  s’addreffer 
à  lui  comme  a  fon  Souverain. 

Le  Roi  fit  répondre,  en  prefence  de  plufieurs  Princes,  Prélats,  6c  gens  notables, 
à  tous  leurs  articles,  6c  de  fon  codé  leur  fit  expofer  les  judesfujets  de  plaintes  qu’il 
avoit  contr’eux.  Pour  ne  dire  ici  que  ce  qui  regarde  la  Bretagne  ^  il  leur  fut  montré, 
que  depuis  très-long  terns,  c’ed  à  favoir  depuis  Clotaire  I.  le  Duché  de  Bretagne 
edoit  fournis  aux  Rois  de  France  ,  comme  on  le  leur  prouva ,  par  ce  qui  s’edoit  paffé 
entre  S.Judicaël  6c  Dagobert*  on  leur  dit  que  depuis  Philippe  le  Conquérant  ju£ 
qu’alors  ,  tous  les  Comtes  ou  Ducs  de  Bretagne  avoient  fait  hommage  aux  Rois 
de  France  ,  6c  que  le  Duché  reffortiffoit  au  Parlement  de  Paris  ,  par  appel,  en 
certains  cas3  que  le  Roi  d’Angleterre  edoit  affez  convenu  iui-mefme  que  le  Duc 
n’edoit  point  fon  fujet,  quand  il  l’avoit  compris  dans  les  premières  trêves  comme 
fujet  6c  allié  du  Roi  de  France ,  6c  qu’ils  avoient  mauvaife  grâce  de  fe  prévaloir 
d’une  fuppercherie ,  dont  ils  dévoient  pludod  avoir  de  la  confufion  j  que  le  Duc 
de  Bretagne  de  fon  codé  edoit  fi  perfuadé  qu’il  n’avoit  point  d’autre  Souverain 
que  le  Roi  de  France ,  qu’il  lui  avoit  fait  hommage  ,  6c  demandé  des  Lettres  d’abo¬ 
lition  pour  les  traitez  faits  par  fon  pere  avec  les  Anglois  5  que  Gilles  de  Bretagne 
n’edoit  point  non  plus  fujet  de  Henri  *  qu’il  edoit  né  en  Bretagne  ,  qu’il  y  edoit 
marié  ,  y  poffedoit  de  grandes  terres,  6c  y  demeuroit  aduellement  quand  il  avoit 
edé  arredé  ,  6c  de  plus  avoit  voulu  edre  compris  dans  l’abolition  obtenue  par  fon 
frere.  Le  Roi  fit  enfuite  dire  aux  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Sommerfet,  que  quoi¬ 
qu’il  fud  manifede  que  les  Anglois  avoient  violé  les  trêves ,  cependant  fi  le  Roi 
d’Angleterre  6c  le  Duc  de  Sommerfet  vouloient  fatisfaire  le  Duc  de  Bretagne 
fur  le  fait  de  Fougères,  il  confentoit  de  fa  part  d’entretenir  les  trêves  dans  la  forme 
qu’elles  avoient  edé  accordées  ;  à  quoi  les  Ambaffadeurs  répondirent  que  leur 
pouvoir  ne  s’edendoit  pas  jufques-la,  mais  qu’ils  feroient  rapport  au  Duc  de  Som- 
jnerfet  de  ce  que  le  Roi  leur  avoit  fait  propofer. 

Le  Roi  commanda  aufîi-toft  au  Sire  de  Culant,  6c  a  Guillaume  Coufinot  Pré¬ 
sident  de  Daufiné  de  fe  tranfporter  à  Louviers  ou  à  Evreux ,  pour  favoir  quelle 
réparation  le  Duc  de  Sommerfet  auroit  faite  de  la  prife  de  Fougères  - 6c  leur  donna 
plein  pouvoir  de  traiter  6c  d’accorder  avec  les  Ambaffadeurs  qui  feroient  nommez 
par  ce  Duc.  Ils  fe  rendirent  à  Louviers  le  15.  de  Juin  ,  d’où  ils  lui  firent  favoir 
leur  arrivée  par  Maine  Hérault  d’Angleterre.  Il  leur  fit  réponfe  le  lendemain  :  que 
fans  la  prife  du  Pont  de  l’Arche ,  il  auroit  pû  envoïer  dans  ce  lieu  quelques  perfonnes 
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pour  traiter  avec  eux ,  qu’ils  favoient  que  ce  lieu  avoit  efté  nommé  par  le  Roi  François  i. 

d’Angleterre  8c  accepté  par  le  Roi  de  France  pour  ce  fujet  *  mais  que  cela  n’empef-  - - 

cheroit  pas  qu’il  n’envoïaft  Maiftrejean  l’Enfant  8c  Meffire  Jean  Hanneford  à  Elbeuf,  An-  ho.- 
où  ils  pourroient  convenir  avec  eux  d’un  lieu  pour  traiter  enfemble.  Les  Ambafia- 
deurslui  firent  réponfe  leiy.  par  un  autre  Ederault  Anglois  portant  le  nom  de  Som- 
merfet  :  qu’ils  ne  s’eftoient  jamais  trouvez  en  lieu  où  le  Roi  euft  accepté  le  Pont  de 
-  l’Arche  pour  lesconferences^  8c  que  pour  ce  qui  eftoit  d’Elbeuf,  quoique  leurpouvoir 
ne  marquait  en  particulier  qu’Evreux  8c  Louviers ,  ils  confentoient  de  lè  rendre  à  l’Ab- 
baïe  de  Bonport,  ou  au  Port  S.  Oüen.  Le  18.  Maiftre  Jean  l’Enfant  Prefident  de 
l’Efchiquier  leur  fit  réponfe  ,  au  nom  8c  de  la  part  du  Duc  de  Sommerfet ,  qu’en 
deux  jours  de  là  le  Duc  envoïeroit  des  gens  au  Port  S.  Oüen,  dont  il  croïoit  qu’il 
feroit  l’un  j  8c  les  pria  de  vouloir  bien  s’y  rendre.  Les  Ambafiadeurs  répondirent, 
qu’ils  iroient  coucher  au  Pont  de  l’Arche  8c  qu’ils  fe  rendroient  au  Port  S.  Oüen 
au  jour  marqué.  Ils  y  trouvèrent  Mailtre  Jean  l’Enfant,  avec  Thomas  de  Sainte 
Barbe  Bailli  de  Mante, 8c  Mailtre  Jean  Coufin  Auditeur  des  Comptes  de  Roüen, 

Mailtre  Jean  l’Enfant  fit  un  difcours  étudié  fur  les  trêves ,  les  infraétions ,  la  necelfité 
de  s’expliquer  réciproquement  ,  8c  fur  les  bonnes  difpofitions  qui  paroifibient  de 
part  8c  d’autre  à  s’accommoder  ,  8c  finit ,  en  difant  que  le  fujet  de  l’arrivée  des 
Ambafiadeurs  d’Angleterre  eltoit  pour  voir  fi  les  Ambafiadeurs  de  France  avoient 
des  pouvoirs  fuffifans  pour  terminer  toutes  les  queltions  qui  regardoient  les  infrac¬ 
tions  des  trêves  ,  8c  que  fi  cela  eltoit  le  Duc  de  Sommerfet  envoïeroit  d’autres 
Ambafiadeurs  d’un  plus  grand  poids  pour  terminer  avec  eux.  Le  Prefident  de  Dau- 
finé  répondit  à  ce  difcours  élégant ,  avec  beaucoup  de  force ,  8c  fit  une  ample  dé- 
duétion  de  tous  les  attentats  commis  contre  la  foi  des  trêves  par  les  Anglois  ,  fai- 
fant  fur  tout  fentir  l’atrocité  de  la  prife  de  Fougères  j  8c  conclut  en  difant,  que 
quoique  ce  qui  regardoit  les  trêves  8c  leur  infra&ion  fuit  d’une  clarté  à  ne  point 
demander  de  difeufiion  particulière  ,  8c  que  le  Roi  fuit  en  droit  de  faire  la  guerre 
aux  Anglois  les  premiers  aggrefifeurs  ,  il  avoit  cependant  bien  voulu  leur  de¬ 
mander  raifon  ,  avant  que  de  prendre  les  armes  5  8c  fit  voir  aux  Ambafiadeurs 
Anglois  les  pouvoirs  dont  le  Sire  de  Culant  8c  lui  eflroient  munis.  Le  Prefident 
de  l’Echiquier  répliqua  :  que  le  détail  de  toutes  les  infradions  de  part  8c  d’au¬ 
tre  feroit  trop  ennuieux  5  qu’il  eftoit  confiant  que  les  Anglois  avoient  efté  les 
premiers  à  le  plaindre  }  que  le  Duc  de  Sommerfet  avoit  fait  tout  ce  qui  eftoit 
de  fon  devoir  pour  ce  qui  regardoit  Fougères ,  8c  que  s’il  n’y  avoit  pas  entière¬ 
ment  apporté  remede  ,  ç’avoit  efté  parce  que  François  l’Arragonnois  en  avoit 
fait  juge  le  Roi  d’Angleterre.  Coufinot  dit  que  ces  exeufes  eftoient  frivoles ,  le 
Roi  d’Angleterre  aïant  renvoie  de  fon  cofté  au  Duc  de  Sommerfet,  fur  les  plain¬ 
tes  du  Roi  i  que  le  Roi  d’Angleterre  approuvoit  ou  delâprouvoit  l’attentat  de 
François  l’Arragonnois  s’il  l’approuvoit ,  il  avoit  rompu  la  trêve  *  s’il  le  défapprou- 
voit,  il  ne  falloir  point  renvoïer  à  lui  pour  décider  une  chofe  qui  eftoit  tout  déci¬ 
dée  par  la  teneur  du  traité  des  trêves ,  ne  s’agiflant  que  de  rendre  ce  qui  avoit  efté 
pris  aufli-toft  que  la  partie  lefée  en  faifoit  fa  plainte  5  qu’il  eftoit  queftion  de  prés 
de  deux  millions  d’or  pris  à  Fougères,  8c  de  fix  ou  fept  cent  mille  écus  de  dom¬ 
mage  fait  dans  le  païs  de  Bretagne  par  les  troupes  de  François  l’Arragonnois  >  qu’on 
s’eftonnoit  que  le  Duc  de  Sommerfet  ,  qui  avoit  un  aufli  ample  pouvoir  qu’aucun 
autre  Lieutenant  que  le  Roi  d’Angleterre  euft  eu  en  France  ,  fe  fuft  trouvé  les 
mains  liées  au  fujet  de  Fougères,  8c  qu’il  paroifioit  afiez  par  là  qu’il  y  avoit  du 
moins  de  la  connivence  de  Ion  cofté ,  pour  ne  rien  dire  de  plus  j  en  un  mot  qu’il 
favoit  ce  que  portoient  les  trêves  ,  8c  quel  remede  il  falloir  apporter  à  ces  fortes 
d’infractions ,  8c  que  c’eftoit  à  lui  de  voir  s’il  vouloit  fatisfaire ,  ou  non.  Le  Pre¬ 
fident  de  l’Echiquier  ,  qui  avoit  parlé  un  peu  trop  magnifiquement  de  la  grande 
autorité  du  Duc  de  Sommerfet,  fe  trouva  embarafte  de  ce  difcours,  8c  dit  qu'on 
ne  pouvoit  reprocher  au  Duc  qu’il  n’euft  pas  fait  tout  ce  qui  eftoit  de  fon  devoir; 
que  ce  qui  regardoit  Fougères  eftoit  d’une  fi  grande  confequence,  qu’il  n’eftoit  pas 
facile  d’y  remedier  aufli  promptement  que  les  Ambafiadeurs  de  France  le  fouhai- 
toient  j  qu’il  y  avoit  bien  des  choies  à  dire  là-deftus ,  8c  que  fi  les  Ambafiadeurs 
de  France  vouloient  convenir  d’un  lieu  où  l’on  put  entrer  en  conférence  fur  ces 
matières,  on  tafeheroit  de  les  fatisfaire.  A  quoi  Coufinot  répondit,  que  quoiqu  il 
ne  fuft.  queftion  que  de  dire  :  il  faut  rendre  Fougères  ;  ce  qui  ne  demandoit  aucune 
difeuflion  5  cependant  le  Sire  de  Culant  8c  lui  attendroient  de  leurs  nouvelles  à 
Tome  A  L.LU  ij 
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•  Louviers,  6c  eftoient  prefts  d’entrer  en  conférence,  pour  faire  voir  à  toute  la  terre 

"  qu’lls  fouhaitoient  la  paix  fur  toutes  chofes.  Maiftrejean  l’Enfant  retomba  encore 
fur  l’article  du  Pont  de  l’Arche,  6c  prétendit  que  ce  lieu  avoit  efté  marqué  pour 
les  conférences  qui  dévoient  s’ouvrir  le  15.  de  Mai  entre  le  Seigneur  deFaucom- 
berge  chef  de  l’Ambaffade  d’Angleterre  ,.6c  les  Ambafladeurs  François  qui  dévoient 
fe  rendre  à  Louviers }  6c  qu’avant  toutes  chofes  on  devoit  rendre  le  Pont  de  l’Ar¬ 
che  êc  délivrer  le  Seigneur  de  Faucomberge  qui  avoit  efté  pris  au  Pont  de  l’Ar¬ 
che  ,  avec  la  place.  Coufinot  dit  qu  il  s  eftonnoit  comment  on  pouvoit  avancer  de 
pareilles  choies  fans  preuves  j  que  fes  pouvoirs  faifoient  foi  du  contraire  j  6c  que 
les  places  les  premières  prifes  dévoient  eftre  rellituées  les  premières.  Enfin  il 
fut  conclu  que  les  Ambafladeurs  Anglois  retourneroient  vers  le  Duc  de  Sommer- 
fet ,  pour  lui  rendre  compte  de  tout  ceci,  &  que  ceux  de  France  attendaient  de 
leurs  nouvelles  à  Louviers.  Le  Mercredi  vingt-cinquième  de  Juin  les  Ambalîadeurs 
de  France  eurent  une  entrevue  dans  l’Eglile  de  Venables  avec  Olberne  Munde- 
ford  Treforier  general  de  Normandie,  &  Maiftrejean  l’Enfant }  d’où  ils  fe  tranf- 
porterent  avec  ces  Ambafladeurs  Anglois  à  Louviers.  Là,  après  quelques  confé¬ 
rences,  ils  refolurent  de  traiter  par  écrit,  6c  les  Ambafladeurs  Anglois  en  prefen- 
terent  un  le  28.  contenant  plufieurs  articles ,  tendant  tous  à  faire  voir  que  les  Fran¬ 
çois  6c  les  Bretons  eftoient  les  premiers  aggrefleurs ,  ôc  que  le  Duc  de  Sommerfec 
avoit  fait  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  réparer  les  infractions.  Cet  écrit  con- 
tenoit  aufli  une  offre  de  la  part  des  Anglois  ;  de  rendre  Fougères  ,  pourvu  que 
l’on  rendift  auparavant  le  Seigneur  de  Faucomberge,  le  Pont" de  l’Arche  Con¬ 
tes  ,  6c  Gerberoi  5  ou  fi  Ton  ne  vouloir  pas  accepter  cette  offre ,  qu’aprés  avoir 
mis  Faucomberge  en  liberté,  aufîî-bien  que  tous  les  autres  prifonniers ,  de  part  6c 
d’autre  ,  on  convinft  d’un  terme  dans  lequel  on  contraindroit  l’Arragonnois  à 
mettre  Fougères  en  dépoft  entre  les  mains  du  Duc  de  Sommerfet  ,  ce  qui  feroit 
aufîî  fait  à  l’égard  du  Pont  de  l’Arche ,  de  Conches,  6c  de  Gerberoi,  qui  feroienc 
mis  en  fequeftie  entre  les  mains  des  confervateurs  des  trêves ,  ou  des  Ambafladeurs 
François  3  après  quoi  l’on  conviendrait  d’un  jour  pour  l’échange  de  ces  places.  Les 
Ambafladeurs  Anglois  demandoient  aufft  la  délivrance  de  Gilles  de  Bretagne  6c 
fuppofoient  toujours  que  le  Duc  fon  ffere  eftoit  compris  dans  la  trêve  comme 
fiijet  du  Roi  d  Angleterre.  Les  Ambafladeurs  François  repondirent  à  cet  écrit  le  20. 
de  Juin  ,  par  un  autre  ,  où  ils  fuppofoient  de  leur  cofté  que  les  Anglois  eftoient  les 
>  clue  le  Duc  de  Sommerfet  eftoit  juftement  foupçonné  d’avoir  du  moins 
favori fé  la  prife  de  Fougères  3  que  le  Duc  de  Bretagne  n’avoit  jamais  efté  fujet 
du  Roi  d  Angleterre  3  que  Gilles  de  Bretagne  avoit  efte  arreftépour  des  caufès  qui 
ne  regardoient  point  la  trêve  ;  que  le  Duc  de  Sommerfet  n’avoit  point  apporté 
les  remedes  convenables  aux  infradions  -,  6c  offrirent  de  leur  cofté  :  que  fi  les  Anglois 
vouloient  rendre  Fougères  ,  6c  démolir  les  fortifications  de  S.  James  de  Beuvron 
&  de  Mortain  ,  qui  avoient  efté  faites  pendant  les  trêves  ,  on  leur  rendrait  ce 
qui  avoit  efté  pris  fur  eux }  ou  du  moins  qu’ils  donnaffent  des  oftages  pour  la  fureté 
de  cette  reftitution  ,  6c  que  l’on  conviendrait  d’un  terme  pour  faire  l’eftimation 
des  pertes  de  part  6c  d’autre ,  6c  pour  faire  les  échanges.  Les  Ambaffedeurs  An¬ 
glais  répliquèrent  fur  les  mefmes  principes  qu’ils  avoient  établis }  6c  comme  dans 
1  écrit  de  C’ulant  6c  de  Coufinot }  il  y  avoit  plufieurs  chofes  qui  touchoient  l’hon¬ 
neur  du  Roi  d  Angleterre  6c  du  Duc  de  Sommerfet ,  ils  demandèrent  qu’il  leur 
fuft  permis  de  le  communiquer  à  ce  dernier  à  Rotien,  promettant  de  faire  favoir 
fa  refolution  aux  Ambafladeurs  François  le  4.  de  Juillet.  Ils  répondirent  à  cette 
répliqué  des  Anglois,  6c  promirent  d’attendre  leur  réponfe  jufqu’au  3.  de  Juillet 
Jean  l’Enfant,  après  avoir  vu  le  Duc  de  Sommerfet,  fit  favoir  aux  AmbafTadeurs 
de  France,  que  s’ils  vouloient  fe  donner  la  peine  de  venir  à  l’Abbaïe  de  Bonport 
il  leur  ferait  part  des  dernieres  refolutions  du  Duc  de  Sommerfet.  Ils  s’y  rendi¬ 
rent  le  3.  de  Juillet,  6c  y  trouvèrent  Jean  l’Enfant  avec  Jean  Coufin ,  qui  n’eftoienc 
munis  d’aucun  pouvoir.  Coufinot  le  trouva  mauvais ,  6c  Jean  l’Enfant  fut  obligé 
d’en  faire  venir  un  nouveau  de  Roüen,  qui  le  nommoit  pour  Ambafladeur  avec 
Thomas  de  Sainte  Barbe,  6c  Jean  Coufin.  En  vertu  de  ce  nouveau  pouvoir  il 
prefenta  le  4.  de  Juillet  un  écrit  contenant  les  offres  du  Duc  de  Sommerfet  qui 
eftoient  :  que  Fougères  feroit  rendu  au  Duc  de  Bretagne  un  certain  jour  aufîî-bien 
que  le  Pont  de  l’Arche,  Conches,  6c  Gerberoi  au  Duc  de  Sommerfet  •  que  Fau¬ 
comberge  feroit  délivré  inceffamment  j  6c  que  les  autres  prifonniers  de  part  6c 
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d’autre  feroient  délivrez  quand  on  rendroit  les  places ,  à  condition  cependant  que 
fi  Havart  qui  eftoient  actuellement  en  Angleterre  de  la  part  du  Roi  de  France , 
faifoit  quelque  traité  contraire  à  ces  offres  ,  ou  fi  le  Roi  d’Angleterre  ne  les 
avoit  pas  pour  agréables ,  elles  feroient  nulles ,  de  que  nonobftant  ces  offres  le  Roi 
d’Angleterre  feroit  toujours  en  droit  de  regarder  le  Duc  de  Bretagne  comme  fon 
fujet.Les  Ambaffadeurs  François  trouvèrent  que  la  première  de  ces  deux  condil 
tions  rendoit  les  offres  inutiles,  ou  du  moins  en  oftoient  la  fureté-,  de  par  un  écrit 
qu’ils  prefenterent  aux  Ambaffadeurs  Anglois ,  offrirent  de  leur  cofté  :  que  fi  entre 
ce  jour  de  le  25.  de  Juillet  le  Duc  deSommerlèt  vouloit  faire  rendre  Fougères  au 
Duc  de  Bretagne ,  avec  tout  ce  qui  y  avoit  efté  pris ,  le  Roi  feroit  rendre ,  douze 
jours  après  ,  le  Pont  de  l’Arche,  Conches ,  de  Gerberoi ,  avec  le  Seigneur  de  Fau- 
comberge  ,  &tout  ce  que  l’on  y  avoit  pris.  Les  Anglois  répondirent  qu’ils  n’avoient 
pas  pouvoir  d’en  accorder  davantage  que  ce  qu’ils  avoient  offert  3  mais  qu’ils  en 
parleroient  au  Duc  de  Sommerfet.  Sur  quoi  les  Ambaffadeurs  de  France  leur  dirent 
qu’ils  eftoient  les  maiftres  d’en  parler  ou  de  n’en  pas  parler  au  Duc  3  que  pour 
eux  ils  avoient  fait  ce  qui  eftoit  de  leur  devoir,  que  Dieu  de  les  hommes  eftoient 
témoins  que  le  Roi  de  France  avoit  fait  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  fe  mettre 
au  defius  de  tous  les  reproches  qu’on  lui  voudroit  faire  3  de  fe  retirèrent ,  après  s’eftre 
fait  donner  ade  par  des  Notaires ,  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé. 

L’Admirai  de  Coetivi,  comme  on  l’a  déjà  vu  ci-deffus  ,  vint  en  mefme-tems  trou¬ 
ver  le  Duc  de  Bretagne  à  Vannes  ,  qui  témoigna  beaucoup  de  joïe  de  le  revoir, 
de  ne  pouvant  fe  défendre  de  le  fatisfaire  fur  ce  qui  regardoit  Gilles  de  Bretagne, 
lui  fit  expedier  tous  les  ordres  neceffiires  pour  le  mettre  en  liberté.  L’Admirai 
chargé  de  ces  dépefehes,  fe  rendit  à  Montcontour ,  où  Gilles  de  Bretagne  eftoit 
alors  gardé ,  pour  le  faire  délivrer ,  félon  les  ordres  dont  il  eftoit  porteur.  Mais 
les  ennemis  de  ce  malheureux  Prince  ne  s’endormirent  pas  dans  cette  rencontre. 
Il  y  a  mefme  fujet  de  douter  s’il  n’y  avoit  point  de  la  diffimulation  dans  la  conduite 
du  Duc  ,  ou  de  la  connivence  dans  celle  de  l’Admiral ,  que  l’on  accufa  en  Bre¬ 
tagne  d’avoir  efté  paie  par  les  ennemis  de  Gilles  ,  pour  fermer  les  yeux  fur  des 
chofes  dont  il  eftoit  facile  de  prouver  la  fauffeté.  Quoiqu’il  en  foit,  à  peine  l’Ad¬ 
miral  eftoit-il  parti  de  Vannes,  que  le  Duc  reçût  une  lettre  fabriquée  par  un  vieux 
feelerat  nommé  Pierre  de  la  Rôle ,  Secrétaire ,  qui  avoit  demeuré  long-tems  parmi 
les  Anglois ,  de  favoit  le  ftile  des  dépefehes  de  la  Cour  d’Angleterre.  Cette  fauffe 
lettre  eftoit  écrite  au  nom  du  Roi  Henri ,  qui  fommoit  le  Duc  de  lui  renvoïer 
Monfeigneur  Gilles  fon  Coneftable  de  Chevalier  de  fon  ordre  de  la  Jartierej 
adjouftant  que  s’il  y  manquoit ,  il  envoïeroit  une  armée  pour  l’y  contraindre  mal¬ 
gré  lui.  La  lettre  eftoit  lignée  de  fcellée  dans  toutes  les  formes ,  de  impofoit  aife- 
ment.  Le  Duc  n’eut  pas  pluftoft  reçu  cette  lettre  ,  qu’il  envoïa  en  pofte  défendre 
aux  gardes  de  Montcontour  de  délivrer  fon  frere ,  quelques  ordres  que  l’Admiral 
puft  leur  faire  voir  de  fa  part.  L’Admiral  parut  étrangement  furpris  d’un  chan¬ 
gement  fi  peu  attendu,  de  s’en  retourna  vers  le  Roi,  auquel  le  Duc  envoïa  la  let¬ 
tre  fuppofée.  En  mefme-tems  il  fit  transférer  Gilles  de  Bretagne  de  Montcontour 
à  Touffou,  de  de  là  dans  le  chafteau  de  la  Hardoüinaïe,  où  il  finit  fes  jours  d’une 
maniéré  déplorable. 

Sur  ces  entrefaites  Brezé ,  Floquet ,  Clermont  ,  de  Mauni  fe  rendirent  maiftres 
du  Pont  de  l’Arche  par  furprife  ,  le  Sire  de  Mouy  Gouverneur  de  Beauvoifis  em¬ 
porta  par  efcalade  Gerberoi ,  de  Conches  fut  pris  par  Floquet  Bailli  d’Evreux ,  com¬ 
me  on  l’a  déjà  veu  dans  le  récit  de  la  négociation  de  Culant  de  de  Coufinot.  • 

Perfonne  ne  pouvoit  révoquer  en  doute ,  après  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé  à  Lou- 
viers  de  à  Bon-port,  que  le  Roi  ne  fuft  en  droit  de  déclarer  la  guerre  aux  Angloisj 
cependant ,  pour  mettre  tout-à-fait  fa  confcience  en  repos,  &  fon  honneur  à  cou¬ 
vert  des  reproches  de  fes  ennemis  ,  il  tint  confeil  jufqu’à  trois  fois  ,  première¬ 
ment  à  Vandôme,  puis  aux  Roches  Tranche-lion,  &enfuiteà  Louviers  ,  permet¬ 
tant  à  chacun  de  dire  avec  liberté  fon  avis  fur  cette  matière.  Tous  ceux  qu’il  con- 
fulta  l’affurerent  unanimement ,  que  les  trêves  ne  le  lioient  plus ,  de  qu’il  pouvoir 

déclarer  &  faire  la  guerre  aux  Anglois.  .  ,  . 

Pendant  que  le  Roi  confultoit  furune  affaire  qui  louffroit  fi  peu  de  difficulté  ,  il 
envoïa  le  Comte  de  Dunois  grand  Chambellan  de  France,  l’Admiral  de  Coetivi, 
de.  Bertran  de  Beauvau  Seigneur  de  Preffigni ,  Bailli  de  Touraine,  en  Bretagne  ,  avec 
Eftienne  Chevalier  Secrétaire  de  Contrôlleur  des  finances  ,  pour  traiter  avec  le 
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Duc.  Il  fut  arrefté  à  Rennes  le  17.  de  Juin  :  que  le  Roi  prendroit  la  défenfè  des 
terres  du  Duc  contre  les  Anglois,  comme  des  fiennes  propres  3  que  le  Duc  feroitle 
mefrne  de  fon  cofté  pour  celles  du  Roi  ;  que  lors  que  le  Roi  marcheroit  en  perfonne, 
le  Duc  le  fuivroit,  le  mieux  accompagné  qu’il  fe  pourroit  3  que  le  Roi  ne  feroit  ni 
paix  ni  trêve  avec  les  Anglois ,  que  Fougères  ne  fuft  reftitué  au  Duc  5  &que  fi  cette 
place  ne  lui  eftoit  rendue  avant  la  fin  du  mois  de  Juillet*,  le  Roi  lui  aideroit  par 
guerre  ouverte  à  la  reprendre  3  enfin  que  fi  le  Roi  prenoit  quelque  ville  apparte¬ 
nant  au  Duc,  ou  le  Duc  quelque  place  qui  fuft  au  Roi,  onlesremettroit  incon¬ 
tinent  entre  les  mains  du  légitimé  pofiefieur  ,  de  fans  frais.  Ceux  qui  afilfterent  avec, 
le  Duc  à  la  conclufion  du  traité  ,  furent  le  Coneftable  fon  oncle  ,  Pierre  de  Bre¬ 
tagne  fon  frere,  Gui  Comte  de  Laval,  Alain  Vicomte  de  Rohan,  François  Sire  de 
Rieux ,  Jean  Seigneur  de  Montauban ,  Loüis  de  Rohan ,  Jean  Seigneur  de  Maleftroit, 
Jean  Seigneur  de  Derval,  &le  Grand  Maiftre  d’Efpinai.  Le  traité  fut  ratifié  par  le 
Roi  le  z 6.  du  mefrne  mois ,  aux  Roches  Tranche-lion. 

En  attendant  que  l’armée  de  Bretagne  fuft  prefte ,  le  Coneftable  avoit  confeillé 
de  fortifier  S.  Aubin  du  Cormier,  &;  s’y  eftoit  rendu  le  30.  d’Avril.  Il  y  avoit  efté 
joint  par  le  Marefchal  de  Loheac ,  Joachin  Rouaut ,  Odet  d’Aidie ,  Denifot  5  aux¬ 
quels  le  Roi  avoit  permis  de  venir  fervir  le  Duc.  Il  fe  trouva  en  peu  de  tems  une 
belle  armée  à  S.  Aubin  ,  dont  les  fortifications  furent  bien-toft  achevées.  Pendant, 
que  l’on  y  travailloit  encore ,  Meflire  Geffroi  de  Couvran  ,  Olivier  de  Broon 
amenèrent  en  Bretagne  les  cent  lances  du  Coneftable  5  &;  Guillaume  de  Rofnyvinen 
amena  cent  hommes  d’armes  qui  eftoient  à  ces  deux  Capitaines  &;  à  lui.  Son  zele  ne 
s’en  tint  pas-làjcar  trouvant  à  Grenoble  trois  hommes  du  Confèil  du  Roi  qui  alloient 
fervir  le  Duc  d’Orléans  à  Aft,ilfiten  forte  de  les  faire  retourner  fur  leurspas  ,  ju¬ 
geant  que  leur  prefènee  auprès  du  Roi  eftoit  neceflaire  pour  iouftenir  les  interefts 
du  Duc  de  Bretagne  ,& leur  donna  fixcensécus  du  fien  3  ce  qui  ne  fut  pas  la  feule 
perte  qu’il  fit  dans  cette  rencontre  3  aïant  à  cette  occafion  (  c’eft  à  dire  pour  avoir 
fait  revenir  ces  trois  hommes  )  perdu  fon  gouvernement  de  l’Ifie-Dieu. 

Quand  S.  Aubin  eut  efté  fortifié,  l’on  fit  des  courfes  devant  Fougères  ,&  les  An¬ 
glois  firent  quelques  forties ,  dans  l’une  defquelles  ils  furent  fi  vivement  repouflez, 
qu’il  y  en  eut  fix-vingt  des  leur  ,  tant  tuez  ,  que  pris.  Le  voifinage  des  Anglois 
avoit  porté  le  Duc  à  veiller  particulièrement  à  la  garde  delà  Capitale  de  la  Provin¬ 
ce  3  &  pour  ce  fujet  il  avoit  permis,  aux  habitans ,  dont  le  zele  lui  eftoit  connu  , 
d’avoir  une  clef  de  chaque  porte  de  la  ville.  Cela  parut  nouveau  au  Gouverneur , 
qui  en  fit  quelques  plaintes.  Le  Duc,  pour  ne  pas  altérer  le  Gouverneur,  pendant 
qu’il  donnoit  de  fi  grandes  marques  de  confiance  aux  habitans  5  déclara  par  fes 
lettres  du  20.  de  Mai ,  qu’il  n’avoit  point  prétendu  déroger  aux  droits  des  Gouver¬ 
neurs  de  Rennes  par  ce  qui  avoit  efté  fait  en  faveur  des  habitans  3  &  le  Gouverneur 
fe  contenta  de  cette  déclaration.  Sur  la  fin  du  mois  dejuin  S.  James  de  Beuvron  fut 
pris  par  Jacques  de  S.  Pol  Lieutenant  du  Coneftable ,  le  Marefchal  de  Loheac ,  &  le 
Sire  de  Derval.  Le  Coneftable  alla  voir  la  place,  quand  elle  eut  eftéprifè  ,  &  de 
là  s’en  retourna  auprès  du  Duc  à  Rennes.  Peu  de  jours  après,  à  la  priere  du  Sire 
d’Eftouteville  ,on  fit  une  entreprife  fur  Tombelaine,  &l’on  y  donna  l’aflaut  5mais 
on  manqua  la  place  ,  faute  d’efchelles ,  que  d’Eftouteville  ne  fournit  point ,  quoi  qu’il 
s’y  fuft  engage. 

D’un  autre  cofté  le  Comte  de  Dunois ,  que  le  Roi  venoitde  faire  fon  Lieutenant 
General  en  fes  guerres,  affiegea  la  Tour  de  Vernueïl  ,  &  la  prit  par  compofition  le 
23.  d’Aouft.  On  prit  aufll  Pont-Audemerfurles  Anglois ,  en  cette  rencontre  le 
Sire  de  Raiz  fut  fait  Chevalier.  Le  Marefchal  de  Loheac  ,  Jacques  de  S.  Pol  ,  le 
Sire  de  Montauban  Marefchal  de  Bretagne ,  Monfeigneur  delaHunaudaïe,leSire 
de  Derval ,  &:  Joachim  Rouaut ,  affiegerent  Mortain.  L’affaut  dura  depuis  fept  heu¬ 
res  du  matin  jufqu’à  la  nuit  3  &  ceux  de  dedans  fe  défendirent  avec  tant  de  courage, 
que  le  lendemain  ,  quand  ils  fe  rendirent ,  il  ne  leur  reftoit  plus  que  cinq  hommes 
capables  de  manier  les  armes ,  tout  le  refte  aïant  efté  tué  ou  blefie.  L’on  prit  en- 
fuite  Lizieux ,  Mante  ,  Loigni  où  eftoit  la  femme  de  François  de  Surienne ,  qui  eut 
la  liberté  de  fe  retirer ,  &  Sainte  Marie  fon  gendre ,  qui  avoit  rendu  la  place ,  en  fut 
continué  Capitaine  par  le  Roi.  Vernon  fe  rendit  auffi  ,  &:  fut  donné  au  Comte 
de  Dunois  5  le  Chafteau  de  Dangu  fut  pris  par  Guillaume  Chenu  Capitaine  de 
Pontoife.  Gournai ,  Harcour ,  Fécamp  9  &  plufieurs  autres  places ,  furent  aullî  rédui¬ 
tes  fous  l’obeïftance  du  Roi. 
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Le  Confeil  du  Duc  n’eftoit  point  d’avis  qu’il  allaft  en  perfonne  à  la  guerre,  juC  François  r 

qu’à  ce  que  le  Roi  lui  en  montrai!:  l’exemple  j  mais  le  Conellable  l’emmena  en  _ Ç°  S 

Normandie  malgré  tout  le  Confeil,  Le  Duc,  avant  que  de  partir,  établit  par  fes  An  14°* 
Lettres ,  dattées  de  Dinan  le  4.  de  Septembre ,  Pierre  de  Bretagne  Lieutenant  Gene-  Cud, «de 
ral,6clui  lailfa  des  troupes  pour  alîieger  Fougères  ,  pendant  qu’il  alloit  afficher  Bretasne  en 
Coutances ,  fuivi  du  Conellable ,  dejacques  de  S.  Pol  (  ou  de  Luxembourg  )  du  Sire 
de  Bolfac ,  de  Monfeigneur  d’Eftouteville  ,  de  Monfeigneur  de  Bricquebec  fon  fils,  j.  cm Z[' 

des  cent  lances  du  Conefhble  ,  de  Joachim  Rouaut  ,  Odet  d’Aidie  ,  Denifot  ,  du 
Comte  de  Laval , des  Sires  de  Derval,  delà  Hunaudaïe  ,  de  Maleftroit  ,  de  Coet- 
quen  ,  6c  du  Pont ,  de  Couvran ,  Broon  ,  Rofnyvinen ,  Montauban  Marefchal  de  Bre¬ 
tagne,  6e  plufieurs  autres  Seigneurs,  Chevaliers,  6e  Efcuïers  de  Bretagne,  jufqu’au 
nombre  de  llx  mille  combatans,  y  compris  trois  cent  lances  du  Roi ,  dont  Loheac, 

Couvran ,  6e  Rouault  eftoient  les  conduéleurs. 

Les  Seigneurs  allèrent  logerau  Mont  S.  Michel,  6e  le  relie  dans  les  ParoilTes  des  en¬ 
virons.  Le  lendemain  le  Duc  6e  le  Conellable  drelferent  l’avant-garde,  6e  lui  firent 
prendre  les  devants.  Elle  fut  compofée  de  quatre  à  cinq  cent  lances,  commandées 
par  Jacques  de  S.  Pol,  Loheac  ,  Coetivi  ,  Eftouteville ,  Briquebec  ,  Bolfac  ,  Cou¬ 
vran,  Broon,  6e  Rofnyvinen  5  6e  alla  coucher  le  mefme  jour  devant  Coutances.  Le  ref¬ 
te  paffa  la  nuit  à  Grandville  6e  aux  environs.  Le  lendemain  au  matin  le  Duc  6e  Je  cxx  T 
Conellable  fe  prefenterent  avec  le  corps  de  bataille  devant  Coutances  ,  du  collé  de  PrifetU  c«- 
l’Hôtel  Dieu.  La  garnifon  de  la  ville  elloit  forte  ;  cependant  Eftienne  de  Montrefort  tances  P«7  le 
qui  en  étoit  Capitaine, rendit  la  place  au  bout  de  deux  jours,  n’ofant  efperer  de  refiler  Duc' 
au  Duc.  Les  Anglois  s’en  allèrent  avec  leurs  biens ,  6c  les  habitans  demeurèrent  dans 
la  poftèlfion  des  leur.  Le  Duc  envoïa  auffi-tôt  affieger  S.  Lo  par  fon  avant-garde ,  6c 
le  lendemain  il  fe  rendit  devant  la  place  avec  le  Conellable.  Il  y  avoit  dedans  deux 
cent  combattans  fous  Meffire  Guillaume  Poitou ,  qui  ne  fit  pas  plus  de  rellftance  que 
Montrefort ,  6c  eut  la  mefme  compolition ,  le  17.  de  Septembre.  Le  Duc  y  lailfa  gar-  Etdts,  u , 
nifon,  6c  reduilit  enfuite  le  Hommet ,  Neuville,  Torigni ,  Hauville  ,  Renevüle  , 

Beulfeville,  Hambie ,  la  Motte  l’Evêque ,  la  Haie-du-Puis ,  Chantelou  ,  6c  plufieurs 
autres  petites  places  aux  environs  de  S.  Lo  ,  en  chacune  defquelles  on  mit  garnifon 
pour  le  Roi.  De  S.  Lo,  le  Duc  6c  le  Conellable  envoïerent  leur  avant-garde  devant 
Carentan ,  6c  s’y  rendirent  le  lendemain.  La  garnifon  ne  tint  que  trois  jours,  6c  s’eil  Buis  de  CareM* 
alla  avec  le  ballon  blanc  leulement  5  pour  ce  qui  efb  des  habitans,  ils  eurent  la  mefme  un'v*la&ne,&ti 
compofition  que  ceux  de  Coutances.  Pendant  que  le  lîege  elloit  à  Carentan, le  Conef 
table  fit  une  courfe  au  pont  d’Euve,  6c  l’emporta  d’alfaut.  Sans  perdre  de  temps, 
l’avant-garde  alla  courir  jufqu’au  Clos  de  Cotentin, 6c  la  place  s’étant  rendue,  fut  don¬ 
née  en  garde  à  Joachim  Rouault.  Valognes  fut  aulîi  pris ,  6c  les  Seigneurs  s’en  retour¬ 
nèrent  à  Coutances  d’ou  ils  envoïerent  au  mois  d’Oétobre  ,  Bricquebec ,  Maleftroit, 

Bolfac , Derval,  la  Hunaudaïe  ,  6c  Jamet  de  Teillé  Bailli  de  Vermandois  devant 
Gaurai.  Le  lendemain  le  Conellable  y  arriva  ,  6c  le  Duc  demeura  ce  jour-là  à  Hift  de.A''turj 
Coutances.  Avant  que  le  Conellable  fuit  arrivé  ,  l’on  avoit  déjà  pris  le  boulevart.  j.  chauien 
Le  lendemain  Couvran ,  quifaifoit  le  guet, mina  la  place,  6c  l’alfaut  aïant  ellé  donné, 
les  afliegez,  qui  eftoient  cent  à  fix  vingt  combatans ,  demandèrent  à  compofer,  6c 
eurent  la  liberté  de  fe  retirer,  vie  6c  bagues  fauves. 

Le  Duc  de  Bretagne ,  après  avoir  recouvré  pour  le  Roi  la  meilleure  partie  du  cxxvlil- 
Cotentin,  s’en  retourna  en  Bretagne  prelfer  le  fiege  de  Fougères  que  fon  frere  sûge  &pnfi 
y  avoit  mis.  Il  fut  fuivi  du  Conellable  ,  du  Comte  de  Laval  ,  du  Marefchal  de  £££**"*** 
Loheac  ,  de  l’Admiral  de  Coetivi,  du  Sire  de  Guemené ,  des  Vicomtes  de  Rohan 
6c  de  la  Belliere,des  Sires  de  Quintin,  de  Roftrenen ,  de  la  Hunaudaïe,  deCom- 
bour  ,  6c  de  Penhoet  5  6c  fon  armée  le  trouva  d’environ  huit  mille  combatans. 

Il  fe  logea  devant  une  des  portes,  6c  le  Conellable  devant  l’autre  ;  on  pointa  l’ar- 
tillerie , 6c  l’on  fit  les  approches,  fans  donner  de  relafche  aux  Anglois  ,  qui  firent 
quelques  forties  à  leur  defavantage.  Enfin ,  après  deux  mois  de  liege,  la  garnifon  fe 
voïant  à  la  veille  d’un  alfaut  general  ,  la  place  endommagée  par  le  canon,  6c  peu 
de  vivres  ,  capitula  avec  le  Duc,  qui  commençoit  de  fon  collé  à  le  lallèrdu  liege, 
à  caufe  que  la  mortalité  s’eftoit  mile  dans  fon  armée  ,  6c  avoit  déjà  enlevé  beau¬ 
coup  de  monde ,  entr’autres  le  fils  du  Vicomte  de  Rohan  ,  qui  fut  extrêmement 
regreté.  Il  fut  accordé  aux  Anglois,  qu’ils  pourroient  s’en  aller  avec  leurs.chevaux 
6c  équipage,  portant  chacun  un  fardeau  devant  foi  5  6c  ils  fortirent  de  la  place  le  4. 
de  Novembre.  François  de  Surienne  ,  qui  avoit  efté  l’occalion  de  cette  guerre, 
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Evefché. 
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«5.ANÇ0IS  î.  prévoïant  qu’elle  feroit  funefle  aux  Anglois , changea  de  parti, &fe  mit  fous  l’o- 

* -  beïfiance  du  Roi,  ce  qu’il  fit  d’autant  plus  volontiers ,  que  fa  femme  n’efloit  plus 

Aii'  I44^'  ^entre  les  mains  des  Anglois ,  aïanteflé  prifeparles  François  à  Condé  fur  Noireau 
où  elle  s’efloit  retirée.  Le  Duc  de  Bretagne ,  après  avoir  laiffé  garnifon  dans  les 
places  conquifes,fe  retira  à  Rennes,  &  le  Coneflable  s’en  alla  à  Partenai.  Le  Roi 
prit  Roüen  le  io.  de  Novembre  beaucoup  d’autres  places  de  Normandie  ôc  du 
Perche  fe  rendirent  aux  François. 

Les  Anglois,  malgré  tant  de  pertes,  ne  laiffoient  pas  de  faire  des  courfes  dans  Je 
païs.  Ceux  de  la  garnifon  de  Vire  eurent  une  rencontre  auprès  de  la  Croix  de 
Vaujoux  avec  Couvran ,  Rouault,  6c  autres  gens  du  Coneitable  qui  efloient  en  gar¬ 
nifon  à  Gaurai,  6c  furent  défaits,  après  un  rude  combat,  vers  Noël, 
ex xix.  Le  Duc  de  Bretagne  eflant  allé  de  Rennes  à  Dinan,  y  accorda  le  n.  de  De- 
Extmüen  ai >  cembre ,  aux  habitans  de  Fougères,  une  exemption  de  tailles  6c  de  fubfides  pour 
*bït*ns  le  Y  ou-  vingt  ans ,  afin  qu’ils  puffent  fe  rétablir ,  rebaflir  leurs  maifons ,  6c  reprendre  leur 
gérés.  commerce  de  draps  à  l’ordinaire, 

cx'xx  ^  avoit  une  affection  particulière  pour  l’Abbaïe  de  Redon,  &  follicita  fi  forte- 
Rrojet  d'èri ■  nient  le  Pape  Nicolas  V.  de  l’ériger  en  Evefché  ,  que  le  Pape  y  donna  les  mains, 
ordonnant  par  fa  Bulle  dattée  de  Spolet ,  au  mois  de  Juin  :  que  Redon  feroit  défor¬ 
mais  cenfé  ville  ou  cité  ^  que  ce  feroit  le  fiege  d’un  dixiéme  Evefché  de  Bretagne, 
6c  qu’Yves  le  Senefchal  Abbé  de  Redon  en  feroit  le  premier  Evefque  5  le  Pape 
confervoit  l’Ordre  Monaflique  dans  la  nouvelle  Catedrale,  &  pour  former  l’Evef- 
ché  ,  outre  les  Paroifïès  qui  dépendoient  immédiatement  de  l’Abbaïe ,  il  en  démem¬ 
bra  quelques  autres  des  Diocefes  de  Rennes  ,de  Nantes,  &de  S.  Malo,  à  condi¬ 
tion  que  l’Abbé  ,  le  Duc  ,  6c  les  habitans  dédommageaient  les  Evefques  de  ces 
Dio.cefes,  6c  leurs  Archidiacres.  L’Evefque  de  S.  Brieuc  fut  chargé  de  faire  l’eflL 
Titres  de  l’Egiife  mation  des  dédommagemens  ,  6c  d’ordonner  Yves  le  Senefchal.  Mais  les  Evef- 
de  Nantes.  ques  voifins  s’effint  plaint  que  cette  éreétion  caufoit  un  préjudice  notable  6c  irre- 

?  arable  à  leurs  Eglifes  ,  le  Pape,  par  une  Bulle  du  20.  de  Décembre,  défendit  à 
Evefque  de  S.  Brieuc  de  palier  outre  ,jufqu’à  nouvel  ordre.  Le  Duc  mourut  l’an¬ 
née  fuivante,  6c  l’Abbaïe  de  Redon  demeura  ce  qu’elle  efloit. 
ex  xx  1  Le  dés  Ie  commencement  de  la  guerre  ,  avoit  donné  pouvoir  au  Duc  de 

Pouvoir  donné  pourvoir  aux  Gouvernemens  des  places,  6c  autres  Offices  en  Normandie  •  il  con- 
DucPar  le  firma  ce  pouvoir  le  17.  de  Janvier  fuivant,  6c  y  adjoufla  celui  de  difpofer  des  con- 
_  fifeations ,  avec  cette  reflriétion  cependant ,  qu’il  ne  pourroit  s’attribuer  ce  qui  pro- 
viendroit  des  tailles  6c  des  traites,  6c  cela  fut  vérifié  au  Parlement  de  Paris  5  ce 
qui  n’empefcha  pas  le  Roi  de  pourvoir  depuis  à  quelques  charges  6c  Gouverne¬ 
mens  en  Normandie  ;  mais  fur  la  remontrance  qui  lui  en  fut  faite  par  le  Duc, 
il  cafla  tous  les  Officiers  6c  Capitaines  qu’il  avoit  établis  ,  6c  confirma  ceux  qui 
avoient  eflé  mis  par  le  Duc.  Le  Coneitable  efloit  revenu  de  Partenai  à  Nantes 
vers  le  Duc  ,  où  il  fejourna  huit  ou  dix  jours  ,  à  caufè  que  Meffire  Rolland  du 
Lroific  lui  avoit  dit  qu’il  y  avoit  un  forcier.  Le  Coneflable  ,  ennemi  juré  de  ces 
*"7  cLlLï"*'  ^ones  gens,  vouloir  le  faire  brufler  avant  que  d’aller  en  Normandie.  Mais  Guil- 
Hift.  d’Anur.  Iaume  de  Maleflroit  Evefque  de  Nantes  aïant  eu  quelque  prifé  avec  lui  fur  le  fujet 
.ch.  a.  c.  16.  de  la  juridiction ,  qu’il  pretendoit  lui  appartenir  de  plein  droit  fur  ce  qui  touchoit  la 
religion, le  Coneitable  fe  défilta  de  fon  entreprife ,  6c  alla  rejoindre  le  Duc  à  Dinan. 
cxxxii.  U  y  apprit  que  les  Anglois  avoient  affiegé  Valognes,  ce  qui  l’obligea  d’aller  en 
suite  de  u  yù  Normandie  pour  fecourir  les  affiegez.  Sur  le  point  de  fon  départ,  le  Sire  de  Mont- 
df  Bretagne?  auban  lui  vint  dire  :  Monfeigneur  3  je  vous  advertis  qu'on  veut  faire  mauvaife  com- 
fainyiie  à  Monfeigneur  Gilles  voftre  neveu  ,  gb  je  men  defeharge.  Incontinent  le 
Coneflable  en  alla  parler  au  Duc,  avec  lequel  il  fè  prit  de  paroles  5  6c  fur  ce  que 
le  Duc  lui  demanda  fon  auteur,  le  Coneflable  lui  dit  franchement  qu’il  le  tenoit 
de  Monfeigneur  de  Montauban.  Le  Duc  en  fut  très. irrité  contre  Montauban,  6c 
l’auroit  maltraité  fur  le  champ ,  fi  on  ne  l’eufl  retenu.  Cela  ne  contribua  pas  peu 
à  faire  perdre  Valognes,  parce  que  le  Duc,  chagrin  de  voir  fes  fecrets  découverts 
par  ceux  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance,  fe  laiffa  facilement  perfuader  par  fon 
Confeil  de  demeurer  en  Bretagne. 

Le  Coneflable  alla  faire  fes  Pafques  à  Dol ,  6c  le  Duc  lui  avoit  fait  promettre 
qu’il  l’y  attendroit  jufqu’au  lundi  de  Pafques.  Il  l’y  attendit  en  effet  ,  mais  le 
Duc ,  diffuadé  par  les  gens  de  fon  Confeil,  ne  jugea  pas  à  propos  de  fortir  de  Bretagne 
pour  lors.  Cela  fit  que  beaucoup  de  gens  qui  fe  diipofoient  à  faire  le  voïage ,  demeu¬ 
rèrent. 


An.  14  jo. 
.Ch.  A.C.  16, 


CXXXII  I. 

Le  Conejiable 
retourne  en 

Normandie. 


LIVRE  DIX-SEPTIEME. 


64I 


rerent-,  à  leur  grand  regret,  &  Diffèrent  partir  le  Coneftable  ,  accompagné  feule¬ 
ment  des  gendarmes  de  fa  Maifon ,  du  Comte  de  Laval ,  du  Marefchal  de  Loheac 
de  Jacques  de  S.  Pol,&des  Sires  de  Bofiac&de  Derval.  Tugdual  deKermoifan 
vint  le  joindre,  8c  le  Coneftable  qui  le  connoilïdit  entreprenant ,  lui  dit '.Jamais  je 
71c  te  tins  demeuré  de  bonne  befoigne ,  jufques  à  cette  fois.  Kermoifan  lui  répondit  pref. 
que  en  pleurant  :  Je  fai ,  Monfeigneur  ,  que  vous  ne  combatrez^ point.  Mais  le  Conefta¬ 
ble  ,  qui  ne  craignoit  pas  le  grand  nombre  des  ennemis ,  tafeha  de  le  confoler  en 
lui  dilant .  Je  “voué  a  Dieu  3  je  les  ‘ verrai  avec  la  grticc  de  Dieu  ,  avant  retourner.  Il  alla 
coucher  à  Grandvillc  38c  le  lendemain  à  Coutances ,  où  le  Comte  de  Clermont 
Cpetivi ,  &  les  autres  Capitaines  François  lui  firent  favoir  que  Thomas  Kyriel ,  ve¬ 
nu  depuis  peu  d’Angleterre  avec  une  armée,  avoit  pris  Valognes  3  8c  le  prièrent  de 
s  avancer  jufqu  a  S.  Lo  ,  en  attendant  que  1  on  euft  d  autres  nouvelles  des  ennemis. 
Le  Coneftable  fit  ce  qu’ils  fouhaitoient.  Kyriel  de  fon  cofté  ,  aïant  renforcé  fon 
armée  de  quantité  de  garnifons  qu’il  avoit  tirées  des  places  qui  eftoient  encore 
aux  Anglois  ,  prit  le  chemin  de  Bayeux  &  de  Caen.  Couvran  &Rouault  furent  déta¬ 
chez  par  le  Comte-de  Clermont, pour  aller  épier  la  marche  de  Kyriel  5 ils  le  trou¬ 
vèrent  aux  Guez  de  S.  Clement  ,  donnèrent  fur  fon  arriere-garde  ,  8c  y  firent 
beaucoup  de  defordre.  Ils  avertirent  auffi-toft  le  Comte  de  Clermont  d’avancer 
8\.  il  fit  fi  grande  diligence  ,  qu  il  atteignit  les  ennemis  au  village  de  Formigm  en¬ 
tre  Carentan  8c  Bayeux ,  le  15.  d’Avril.  Les  Anglois  tournèrent  face ,  8c  s’arrefterent. 
Comme  ils  eftoient  en  plus  grand  nombre  que  les  François  ,  le  Comte  de  Clermont 
envoïa  dés  la  pointe  du  jour  prier  le  Coneftable  qui  eftoitàS.  Lo,de  venir  à  fon 
fecouis.  Le  Coneftable  fut  le  premier  qui  entendit  appeller  le  guet  •  il  fit  ouvrir  la 
porte  ,  8c  fonner  à  cheval ,  s’arma ,  entendit  la  Méfié ,  8c  puis  monta  à  cheval  lui  fixié- 
me  feulement.  Il  fit. plus  dune  lieuë  ,  avant  que  le  refte  de  les  gendarmes  l’euflent 
joint.  Quand  ils  furent  arrivez,  il  marqua  à  chacun  le  pofte  qu’il  devoit  occuper- 
8c  envoïa  devant  le  baftard  de  la  Trimoüille ,  avec  quinze  ou  vingt  lances  ,  pour  bat¬ 
tre  1  eftrade.  Enfuite  il  fit  marcher  fon  avant-garde  commandée  par  Jacques  de 
faint  Pol,  Loheac ,  BofTac ,  GillesdeS.  Simon,' 8c  Jean  &  Philippe  de  Maleftroit, 
dont  les  trois  derniers  conduifoient  les  Archers  du  Coneftable.  Il  fe  mit  dans  le 
corps  de  bataille ,  8c  fa  garde  fut  compofeede  quelques  gentilshommes  ,  fur  la  va¬ 
leur  defquels  il  comptoir  beaucoup,  comme  Renaud  de  Volvire  ,  Pierre  de  Pan, 
Yvon  de  Treanna  Jean  Budes ,  Plecftor  de  Meriadec, gentilhomme  Breton  de  l’Hof- 
tel  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  venoitdefe  fignaler  dans  un  combat  d’honneur  en 
EfcofTe  de  trois  contre  trois  3  Jean  du  Bois,  Coïinet  de  Ligneres,&  Guillaume  Gruelj 
£uis  marcha  fon  arriere-garde ,  le  tout  en  bon  ordre  ,  &  au  nombre  de  deux  cent 
à  deux  cent  quarante  lances  ,  8c  quelques  huit  cens  Archers. 

Dans  le  moment  qu’il  arriva  à  Trevieres  ,  environ  quatre  cens  Anglois  fortis 
de  leur  bataille  mirent  en  fuite  prés  de  treize  cens  Archers  du  Comte  de  Cler¬ 
mont  ,  8c  gagnèrent  quelques  couleuvrines  qui  les  defoloient.  Il  n’y  eut  que  les 
gendarmes  qui  tinrent  bon  ,  8c  les  Anglois  ne  les  purent  rompre.  Le  Coneftable 
vit  cette  aclion  d’un  moulin  à  vent  qui  eft  au  defius  de  Formigni  3  auffi-toft  il  fit 
avancer  une  partie  de  fon  avangarde  ,  &les  Archers,  qui  donnèrent  fur  ces  qua¬ 
tre  cens  Anglois  ,  dont  il  en  demeura  fix  vingt  fur  la  place.  Il  fuivit  l’avant-  garde, 
8c  le  Comte  de  Clermont  ne  l’euft  pas  pluftoft  apperçu  ,  qu’il  le  vint  joindre  avec 
Coetivi ,  Couvran  ,  Broon ,  Jean  de  Rofnyvinen ,  &tout  le  refte  d<j  fes  gens  •  enforte 
que  des  deux  batailles  du  Coneftable  8c  du  Comte ,  il  ne  s’en  fit  qu’une.  Le  Conefta¬ 
ble  dit  a  1  Admirai  de  Coetivi  :  Allons  vous  &  moi  voir  la  contenance  des  Anglois  ,8c 
le  menant  entre  les  deux  batailles  „  lui  demanda  ;  Que  vous  en  femble  Monfeigneur 
ï Admirai!  comment  les  devons-nous  prendre  ,  ou  par  les  bouts ,  ou  par  le  milieu  !  I’Admi- 
ral ,  fans  décider  la  queftion ,  répondit  feulement  qu’il  jugeoit  qu’il  feroit  difficile 
de  les  déloger  ;  mais  le  Coneftable  l’aftura  hardiment  du  contraire.  Enmefme-tems 
le  grand  Senefchal  de  Normandie  vint  lui  demander  permiffion  de  faire  marcher 
fon  enfeigne  contre  une  aile  des  ennemis.  Le  Coneftable  ,  après  y  avoir  un  peu 
penfé ,  le  lui  permit  ,  8c  cette  aile  fut  fort  maltraitée  par  le  grand  Senefchal ,  en 
mefme-tems  que  le  Coneftable  attaqua  le  corps  de  bataille  des  ennemis  dans  le 
village.  Quoi  qu’il  n’euft  en  tout  que  trois  mille  combatans  ,  8c  que  les  ennemis 
fulîent  fixaiept  mille  ,  il  nelaifiapas  de  les  défaire  entièrement,  8c  de  leur  tuer  trois 
ou  quatre  mille  hommes.  Kyriel  fut  pris  avec  douze  ou  quatorze  cens  autres  3  le 
refte  prit  la  fuite  du  cofté  de  Caen  8c  de  Bayeux.  Du  cofté  des  François  il  ne 
Tome  I.  M  M  m  m 
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mourut  tout  au  plus  que  huit  perfonnes ,  encore  y  a-t-il  des  auteurs  qui  n’en  mettent 
que  cinq  ou  fix.  Le  Sire  de  Mauni ,  qui  commandoit  les  gens  du  Bailli  d’Evreux,  de 
qui  s’eftoit  acquis  beaucoup  de  gloire  au  fiege  de  Roüen  ,  où  il  avoit  emporté  le 
fort  de  feinte  Catherine ,  fut  fort  maltraité  à  l’attaque  de  l’artillerie  ,  de  y  feroit 
demeuré  ,  s’il  n’avoit  efté  fecouru  par  le  grand  Senefehal.  On  difputoit  dans 
l’armée ,  lequel  des  deux  Generaux  devoit  avoir  l’honneur  de  la  vi&oire  ,  ou  le 
Coneftable  qui  y  avoit  eu  la  meilleure  part  ,  ou  le  Comte  de  Clermont  qui 
avoit  efté  envoie  tout  exprès  pour  les  combattre  ?  Le  Roi  décida  pour  le  dernier, 
de  ce  fut  auffi  le  fentiment  du  Coneftable ,  puifque ,  par  civilité  pour  le  Comte ,  il 
alla  coucher  à  Trevieres ,  afin  de  le  laiftèr  coucher  fur  le  champ  de  bataille.  Oli¬ 
vier  de  Coetivi  frere  de  l’ Admirai  fut  fait  Chevalier  en  cette  rencontre  ,  de  fit 
voir  ,  en  fe  fîgnalant  dans  le  combat,  qu’il  eftoit  tres-digne  de  cette  marque  de 
dift  indion. 

Il  y  avoit  parmi  les  prifonniers ,  Henri  de  Norberi  Capitaine  de  Vire,  ce  qui 
détermina  le  Roi  à  donner  ordre  au  Coneftable  &  au  Comte  de  Clermont  d’aller 
affieger  cette  place ,  qui  fe  rendift  auffi- toft ,  de  païa  quatre  mille  écus  pour  la  rançon 
de  Norberi.  Cette  place  ,  avec  toutes  fes  dépendances ,  fut  auffi-toft  donnée  au 
Coneftable  par  le  Roi.  Cela  fait ,  l’armée  fe  fepara  en  deux  ;  le  Comte  de  Cler¬ 
mont  fuivi  de  Couvran  ,  Broon,ét  Rofnyvinen,  alla  mettre  le  fiege  à  Bayeux  3  de 
le  Coneftable,  fuivi  de  Laval  ,  Chabannes  ,  Loheac,  Boflàc,  écDerval,  alla  join¬ 
dre  le  Duc  de  Bretagne  qui  venoit  afiieger  Avranches. 

Le  Duc,  après  l’arrivée  du  Coneftable,  qui  fut  le  30.  d’Avril ,  fit  la  revue  de 
fes  troupes ,  de  afliegea  la  ville ,  où  il  y  avoit  quatre  à  cinq  cens  Anglois  fous  le 
Capitaine  Lampet.  Le  fiege  dura  trois  femaines,  de  il  y  fut  combatu  vaillamment 
de  part  de  d’autre  3  mais  quelque  belle  refiftance  qu’eulfent  fait  les  aflîegez  ,  ils 
ne  purent  obtenir  d’autre  compofition,  que  de  fortir  la  vie  fauve,  avec  un  bafton 
blanc  à  la  main ,  tant  le  Capitaine  ,  que  les  autres.  Après  la  réduction  d’Avram 
ches, le  Duc  y  laifta  garnifon,  de  alla  affieger Tombelaine, place  prefque imprena¬ 
ble  ,  à  caufe  de  fa  fituation  fur  un  roc  efearpé  qui  eft  entouré  de  la  mer  deux  fois 
le  jour.  Cependant  les  Anglois  qui  y  eftoient  en  garnifon ,  au  nombre  de  quatre- 
vingt  ou  cent ,  fous  Macquin  Langueur ,  fe  rendirent ,  de  eurent  la  liberté  de  s’en 
aller  avec  tous  leurs  biens  3  de  le  Duc  y  laifta  des  gens  de  guerre  en  garnifon.  Il 
auroit  pouftTé  plus  loin  fes  conqueftes ,  fans  l’accident  qui  le  mit  mal  avec^le  Conefta¬ 
ble,  de  qui  lui  fit  perdre  la  vie  à  lui-mefine  peu  de  jours  après.  Ce  fut  la  mort  de 
Gilles  de  Bretagne  fon  frere. 

Il  y  avoit  long-tems  que  ce  malheureux  Prince  eftoit  entre  les  mains  de  fes 
ennemis ,  qui  avoient  tout  mis  en  œuvre  pour  le  faire  périr.  Ils  avoient  tenté  d’abord 
la  voie  de  la  Juftice  ,  afin  de  lui  ofter  l’honneur  avec  la  vie  5  mais  n’en  aïant  pu 
venir  à  bout ,  ils  eurent  après  cela  recours  au  poifon,  qui  par  la  prote&ion  de  Dieu, 
n’opera  rien  fur  lui.  Pour  le  miner  au  moins  par  une  longue  de  dure  prifon,  infup- 
portable  à  un  Prince  de  fon  rang,  de  fon  mérité,  de  de  fon  âge 3  ils  furent  entre¬ 
tenir,  par  les  fauftetés  de  les  calomnies ,  le  feu  de  la  divifion  qu’ils  avoient  alumée 
entre  le  Duc  de  lui.  Mais  la  bonté  de  fon  tempérament  faifoit  que  les  chagrins  de 
la  prifon  n’alteroient  pas  aflez  fa  fenré  ,  pour  leur  donner  lieu  d’efperer  de  voir 
la  fin  de  fe  vie  aufti-toft  qu’ils  l’euftent  fouhaité.  Ils  refolurent  donc  de  mettre  la 
main  fur  lui  ,  6c  de  le  faire  périr  inhumainement.  Une  entreprife  de  cette  nature 
les  fit  cependant  trembler  pour  les  fuites ,  de  afin  de  fe  mettre  a  couvert  de  toutes 
les  recherches ,  ils  cherchèrent  les  moïens  de  fe  faire  autorifer  par  le  Duc  dans 
cette  damnable  entreprife.  Gilles  de  Bretagne,  lui  écrivoit  de  temsen  tems  des 
lettres  fort  foumifes,  pleines  de  refped  de  de  proteftations  finceres,  qu’il  ne  vou- 
loit  avoir  aucunes  liaifons  avec  les  Anglois  5  mais  fes  ennemis  ,  au  lieu  de  ces  let¬ 
tres  ,  en  faifeient  tenir  d’autres  au  Duc  ,  pleines  de  menaces  ,  d’aigreur  ,  de  de 
reproches.  Le  Duc  aïant,  à  cette  occafion  ,  témoigné  du  chagrin  contre  fon  fre¬ 
re  ,  en  des  termes  qui  marquoient  qu’il  euft  fouhaité  d’en  eftre  défait  5  le 
Chancelier  Loüis  de  Rohan,  Seigneur  de  Guemené-guengamp ,  qui  avoit  époufé 
la  nièce  d’Artur  de  Montauban  chef  de  toute  cette  intrigue  diabolique  ,  drefla 
un  ordre ,  comme  émané  du  Duc  ,  pour  faire  mourir  Gilles  de  Bretagne  ,  de 
le  prefenta  ,  pour  eftre  fcellé ,  au  garde  des  fceaux  de  la.  Chancellerie ,  qui  s’ap¬ 
pelait  Eon  le  Baudouin.  Cet  homme  ,  qui  avoit  de  l’honneur  de  de  la  confcience, 
aiant  refufé  de  fceller  ce  mandement  ,  le  Chancelier  le  fcella  lui  -  mefme ,  de  lui 
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ofta  fa  charge.  Autorifez  de  cet  ordre  (  dont  le  Duc  n’avoit  peut-eftre  nulle  con- 
noiffance  )  les  feelerats  qui  gardoient  ce  malheureux  Prince  au  chafteau  de  la 
Hardoüinaïe ,  prirent  d’abord  le  parti  de  le  faire  mourir  de  faim.  Ils  renfermè¬ 
rent  pour  ceteffetdansle  plus  basçtage  d’une  tour,  5c  l’y  laiderent  quelques  jours, 
fans  permettre  qu’on  lui  portail:  ni  pain,  ni  eau.  Il  y  avoit  une  grille  à  cette  cham¬ 
bre  ,  qui  donnoit  fur  les  foITez  ,  par  où  ce  malheureux  Prince  addreffant  la  voix 
à  ceux  qu’il  voïoit  pailèr,  leur  demandoit  du  pain,  pour  l’amour  de  Dieu,  avec 
des  cris  lamentables.  Perfonne  n’ofa  fe  bazarder  à  lui  faire  la  charité ,  qu’une  pau¬ 
vre  femme  qui  demeuroit  auprès  du  chafteau ,  laquelle  fe  coulant  dans  les  foifez, 
lui  mettoit  en  fecret  fur  la  feneftre  du  pain  tel  que  celui  dont  elle  fe  nouriffoit! 
Elle  lui  prolongea  la  vie  par  cette  induftrie  charitable  pendant  fix  femaines;  au 
bout  desquelles  le  Prince  fentant  qu’il  s’affoibliffoit  de  jour  à  autre ,  5c  qu’il  n’avoit 
plus  guere  de  tems  à  vivre  ,  pria  cette  femme  de  lui  amener  quelque  Religieux, 
homme  de  bien ,  afin  qu’il  fe  pull:  confeffer  à  lui.  Elle  lui  amena  fepretement  un 
Cordelier,  auquel  il  fe  confeffa  au  travers  de  la  grille.  Il  ne  pût  s’empefeher  ,  en 
fe  reconciliant  à  Dieu,  de  marquer  à  ce  Religieux,  les  cruels  traitemens  dont  le 
D  uc  fon  frere  l’avoit  accablé  jufque-là  *  il  fe  plaignit  de  la  dureté  avec  laquelle 
il  avoit  toujours  eu  l’oreille  fermée  à  fes  prières  5  5c  le  chargea  d’aller  trouver  le 
Duc,  de  lui  dire  l’état  où  il  l’auroit  laifle  ,  5c  de  lui  déclarer,  que  puifqu’il  n’avoic 
pu  avoir  juftice  en  ce  monde,  il  l’appelloit  au  jugement  de  Dieu,  qui  rend  à  cha¬ 
cun  félon  le  mérité  de  fes  œuvres.  On  dit  melme  qu’afin  que  cette  citation  fift 
plus  d’impreflion  fur  lui,  il  la  donna  par  écrit  au  Cordelier,  5c  fixa  le  terme  de 
quarante  jours ,  par  cette  impreflîon  de  l’efprit  de  Dieu ,  qui  fait  quelques  fois 
penetrer  les  mourans  dans  l’avenir. 

Ses  gardes,  ou  pluftoft  fes  bourreaux,  Olivier  du  Meel,  Rouffel  Maletoufche, 
Jean  Rageart,  Jean  de  la  Chaife ,  Oreille-peluë  ,  Brerond  ,  Salmon,  5c  Garfpern’ 
s’eftonnant  qu’il  pût  vivre  fi  long-tems  fans  nouriture ,  Ôc  craignant  que  s’ils  ne  le 
faifoient  mourir  avant  que  le  Duc  revinft  devNormandie,il  ne  leur  échapaft  par  les 
follicitations  du  Coneftable  5c  de  fes  autres  parens  5c  amis  ;  refolurent  de  couronner 
leur  crime  en  étouffant  Gilles  de  Bretagne.  Ils  entrèrent  donc  dans  fa  chambre 
le  25.  d’Avril  de  grand  matin ,  5c  le  trouvant  au  lit,  tres-afïôibli  de  fa  longue  difette, 
ils  lui  mirent  une  ferviette  au  tour  du  cou,  5c  s’efforcèrent  de  l’étrangler.  Le  Prince, 
quoique  languifiant,  fe  défendit  quelque-tems  avec  une  groffe  flufte ,  dont  il  bleffa 
l’un  de  fes  bourreaux  j  mais  ils  confommerent  leur  crime  en  l’étouffant  entre  deux 
matelas. 

Aulfi-toft  qu’ils  lui  eurent  ofté  la  vie,  ils  lui  bouchèrent  le  nez  5c  les  oreilles,  de 
peur  qu’il  ne  fortift  du  fang  de  fon  corps  ,  ôc  l’aïant  couché  dans  un  beau  lit, 
comme  s’il  y  eftoit  décédé  de  fa  mort  naturelle,  allèrent  chaflèr  le  lievre  avec 
quelques  gentilshommes  qu’ils  avoient  invitez  exprès  à  cette  partie  de  plaifir,afin 
de  prouver  leur  abfence ,  quand  011  apprendroit  la  mort  du  Prince.  En  effet  pen¬ 
dant  qu’ils  chaffoient ,  un  garçon  qu’ils  avoient  inftruit  de  ce  qu’il  avoit  à  dire ,  vint 
leur  apprendre  que  Monfeigneur  Gilles  avoit  efté  trouvé  mort  dans  fon  lit.  Ils  en 
parurent  tres-affligez  ,  5c  prièrent  la  compagnie  de  venir  au  chafteau  }  mais  on  les 
connoifloit  aftèz  ,  pour  deviner  d’abord  que  cette  chaflè  n  avoit  efté  qu’un  jeu 
pour  couvrir  leur  crime  5  on  en  eut  horreur,  5c  tout  le  monde  les  quitta,  comme 
d’infames  parricides  avec  lefquels  on  ne  pouvoit  plus  avoir  de  commerce  fans  le 
deshonorer. 

L’Abbé  de  Boquien  aïant  appris  cette  mort,  alla  lever  le  corps  avec  les  Moines 
de  fon  Abbaïe,  5c  l’y  enterra  le  plus  honorablement  qu’il  pût.  Meffire  Geffroi  de 
Beaumanoir,  5c quelques  gentilshommes  des  environs  affifterent  aux  obfeques.  On 
couvrit  le  lieu  de  la  fepulture  d’une  tombe  de  fimple  ardoife,fur  laquelle  on  mit 
la  figure  de  Gilles  de  Bretagne  en  relief  de  bois. 

On  apprit  aufii-toft  les  nouvelles  de  la  mort  de  Gilles  de  Bretagne  dans  l’armée  du 
Duc ,  pendant  qu’il  eftoit  encore  devant  Avranches.  Quoique  l’on  en  ignorait  le 
détail,  on  ne  laifioit  pas  d’eftre  perfuadé  qu’elle  avoit  efté  violente,  5c  il  s’éleva  là- 
deftiis  de  grands  murmures  contre  le  Duc, d’autant  qu’il  n’eftoit  pas  à  croire  que 
l’on  euft  ofé  attenter  à  la  vie  du  Prince  lans  des  ordres  exprès.  LeConeftable  ap¬ 
prit  cestriftes  nouvelles  avec  toute  la  douleur  5c  le  dépit  que  l’on  peut  s’imaginer,  5c 
quand  le  Duc  lui  en  fit  part  dans  la  fuite,  il  n’y  eut  point  de  reproches  dont  il  ne 
l’accablaft  j  mais  comme  c’eftoit  un  mal  fans  remede  ,  lui  5c  les  autres  s’abftinrenc 
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d’en  parler  davantage ,  de  peur  d’exciter  quelque  feditiondans  untemsoù  l’on  ne 

pouvoir  eftre  trop  unis.  ’  , 

Le  Duc ,  apres  la  réduction  d’Avranches,aïantrefolu,  comme  il  a  efte  dit,d  atta¬ 
quer  Tombelaine ,  alla  coucher  au  Mont  faint  Michel.  En  partant  fur  les  grèves  il 
fit  rencontre  d’un  Cordelier  qui  demanda  a  lui  dire  quelque  chofe  en  fecret.  Le 
Duc  s’arrefta  pour  l’entendre  ,  6c  le  Cordelier  le  cita  de  la  part  de  feu  Monfei- 
o-neur  Gilles  fon  frere ,  à  comparoiftre  au  jugement  de  Dieu  dans  un  certain  jour 
qu’il  lui  marqua.  Il  y  a  beaucoup  d’exemples  dans  l’hiftoire  des  funeftes  effets  de 
ces  fortes  de  citations.  Le  Duc  fut  faifi  de  fraïeur  à  celle- ci,  &  il  fe  fit  une  fi  étrange 
révolution  dans  fon  tempérament  „  qui  promettoit  une  longue  vie  ,  qu’il  ne  parta 
pas  le  terme  qui  lui  eftoit  marqué.  Cependant  il  cacha  pour  lors  le  mieux  qu’il  pût 
fa  fraïeur  dont  il  eftoit  faifi ,  6c  prit  Tombelaine  j  apres  quoi  il  fe  retira  en  Bre*. 
cagne, pénétré  de  terreur , 6c rongé  d’un  mortel  chagrin. 


Fin  du  dix-Je ptiéme  Livre . 
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E  N  d  a  n  T  que  le  Duc  de  Bretagne  Euccomboit  peu  à  peu  fous 
le  poids  de  Ton  chagrin  ,  le  Coneflable  alla  travailler  à  la  ré¬ 
duction  du  refie  de  la  Normandie, où  le  Duc  fon  frere  lui  envoïa 
le  Marefchal  de  Montauban ,  avec  cent  lances  6c  les  Archers. 
Aïant  pris  le  chemin  de  Bayeux  qui  efloit  alliegé  par  le  Comte 
de  Clermont ,  il  trouva  la  place  rendue  quand  il  arriva  ,  6c  il  alla 
prendre  Bricqucbec  6c  Valognes ,  alîilté  du  Comte  de  Laval  , 
Loheac,  des 'gens  de  l’Admiral  de  Coetivi  ,  6c  de  Monfeigneur 
d’Eflouteville.  Saint  Sauveur  le  Vicomte  fut  auflî  pris  par  un  détachement  de  fes 
troupes  3  6c  fut  donné  au  Seigneur  de  Villequier.  Toutes  les  troupes  s’eflant  ra Sem¬ 
blées  enfuite  pour  alEeger  Caen  ,  Tugdualde  Kermoifan  fut  le  premier  au  pied  de 
la  muraille  ,  qui  fut  minée  de  telle  forte,,  que  la  ville  euft  efté  prife  d’alfaut ,  fi  le 
Roi  n’eufl  refufé  de  donner  de  l’artillerie  aux  Bretons,  ne  voulant  pas  qu’ils  euf- 
fent  l’honneur  d’emporter  la  place.  Elle  capitula  le  premier  de  Juillet ,  6c  les  ofla- 
ges  furent  amenez  au  Coneflable  ,  qui  les  donna  en  garde  à  Gilles  de  S.  Simon, à 
Guillaume  Gruel ,  6c  à  jean  de  Benais.  Auffi-tofl  après  le  Bailli  de  Caën  apporta 
les  clefs  au  Coneflable ,  qui  les  délivra  au  Comte  de  Dunois,que  le  Roi  avoitfaic 
Capitaine  de  cette  importante  place.  Le  Coneflable  fut  enfuite  envoie  faire  le  liege 
de  Cherbourg ,  où  il  fut  fuivi  du  Comte  de  Laval ,  du  Sire  de  Loheac  ,  de  l’Ad mirai 
de  Coetivi ,  de  Philippe  de  Culant  Marefchal  de  France  ,  de  Montauban  Marefchal 
de  Bretagne  ,  de  Mauni ,  6c  de  quelques  autres,  avec  deux  mille  francs  Archers. 

Le  Duc  de  Bretagne ,  fentant  que  fes  forces  diminuoient  de  jour  en  jour,  fe  fit 
porter  de  Vannes  au  Manoir  de  Plaifance , prés  de  cette  ville,  6c  y  manda  Pierre 
de  Bretagne  fon  frere  ,  afin  de  lui  déclarer  fes  dernieres  volontez ,  en  prefence  des 
Evefques  de  Dol ,  de  Quimper,  de  S.  Brieuc  .,6c  de  Nantes,  de  Pierre  delà  Mar- 
zeliere  ,Jean  Hingant,  Henri  de  Ville-blanche ,  Henri  de  la  Loherie  Prefident  de 
Bretagne  ,  George  l’Efpervier  ,  6c  plufîeurs  autres  Confeillers  6c  Officiers  de  fa 
maifon.  Quand  ils  furent  affemblez  ,1e  1 6.  de  Juillet  ,  il  leur  déclara  ,  fe  prome¬ 
nant  par  la  chambre  :  qu’il  fe  fentoit  proche  de  fa  fin  ,  6c  que  n’aïant  point  d’en¬ 
fant  malle ,  il  vouloit  que  Pierre  de  Bretagne  fon  frere  lui  fuccedafl  au  Duché  ,  6c 
'en  cas  qu’il  mourufl  fans  enfans  malles ,  qu*Artur  de  Bretagne  leur  oncle  fufl  Duc 
après  eux  ,  6c  après  lui  fes  fils,  s’il  en  avoir ,  où  s’il  n’en  avoit  pas  ,  François  de  Bre¬ 
tagne  fils  aîné  de  Richard  Comte  d’Efiampes  ,  6c  fes  defcendans  malles.  Il  adjoufla 
qu’il  vouloit  que  Marguerite  fa  fille  aînée  fufl  donnée  en  mariage  à  François  de  Bre¬ 
tagne, priant  Pierre  de  Bretagne  fon  frere ,  le  Coneflable  de  Richemontfon  oncle,  6c 
les  Eflats  du  pais ,  de  ne  fouffrir  jamais  qu’elle  eufl  d’autre  mari  que  celui-là.  Le  len¬ 
demain  17.  de  Juillet,  il  adjoufla  par  un  codicille  quelques  articles  au  teflament 
qu’il  avoit  fait  à  Vannes  le  zi.  dejanvier  de  la  mefme  année.  Il  ordonna  que  le  corps 
de  fon  pere  feroit  porté  àTreguer,comme  il  l’avoit  ordonné  luf  mefme-  que  fon  frere 
Pierre  de  Bretagne  fuccederoit  au  Duché  ^  qu’il  auroit  la  garde  de  fes  filles  Mar¬ 
guerite  6c  Marie  ,  conjointement  avec  Y fabeau  d’Efcoffe  leur  mere  ;  que  ces  filles  ne 
pourroient  fucceder  au  Duché,  qu’en  cas  que  la  ligne  mafculine  vinfl  à  manquer- 
qu’il  feroit  fait  une  fondation  àBoquien  pour  le  repos  de  l’amede  feu  Gilles  de 
*  M  M  m  rn  îij 


François  I. 
An.  i4jo. 


ï. 

Le  Coneflable 
en  Normandie* 
J.  Chartier. 

Efcouchi. 

Hift.d'Ariut» 


ir. 

Mort  de 
fois  I  ■  D-uc  de 
Bretagne. 

Le  Baud» 


Pr.  iti 


ÏRANÇOIS.  I. 


An.  1-441. 


Le  Baud. 


te  17.  Jacob,  de 
Guingamp  8c  le 
Baud. 

Le  iÿ.  Cr.  mf. 


Compte  de  le 
B-oux, 


m 

"Fr  an  fois  I. 
tnterré  à  Re¬ 
don. 

Le  Baud. 

PlIRRE  II. 
Duc. 


645  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Bretagne  ;  8c  que  les  heritiers  de  feu  Guillaume  Brillet  Evefque  de  Rennes  fèroient 
rembourfez  de  huit  cens  écus  d’or  que  l’on  avoir  empruntez  de  lui  pour  obtenir  en 
Cour  de  Rome  la  difpenfe  neceflaire  pour  le  mariage  d’Ifabeaude  Bretagne  avec 
le  Comte  de  Laval.  Par  fon  teftament  il  choififfoit  fa  fepulture  dans  l’Eglifè  de 
Redon,  le  plus  prés  qu’il  fe  pourroit  du  marche-pied  de  l’Autel  ^donnoit  pour  doüaire 
à  la  Duchefle ,  Guerrande  ,  Sucinio,  Ruis,le  Croific,  8c  l’Ifle  de  Batz  5  &c  nom- 
moit  pour  exécuteurs  ,1a  DucheiTe  ,1e  Coneftable  de  Richemont  ,  Pierre  de  Bre¬ 
tagne  ,  8c  les  Sires  de  Laval  8c  de  Rohan ,  joignant  à  ceux-là  ,  pour  les  avertir  8c 
folliciter,  les  Evefques  de  S.  Brieuc ,  de  Rennes  8c  de  Dol ,  Robertd’Efpinai  Grand- 
Maiftre  d’Hoftel ,  jean  l’Abbé,  Jean  l’Efpervier  Premier  Prefident  des  Comptes, 
Henri  de  Ville-blanche ,  Frere  Yves  de  Launai,  Raoul  Eder,  &  quelques  autres. 

Le  Duc,  après  avoir  mis  ordre  de  cette  forte  à  fes  affaires,  fit  promettre  avec 
ferment  à  tous  les  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  lui,  fur  tout  à  fon  frere, 
qu’ils  executeroient  fidellement  toutes  fes  dernieres  volontez.  Addreffant  enfuite 
la  parole  à  fon  frere ,  il  lui  dit  qu’il  lui  recommandoit  la  Duchefle  fa  femme ,  8c 
fes  filles  ,  8c  tous  fes  ferviteurs ,  dont  la  plufpart  avoient  efté  à  leur  pere ,  ce  qui 
eftoit  encore  une  raifon  pour  les  confiderer  davantage.  Il  l’exhorta  à  traiter  fes 
fujets  avec  douceur ,  8c  à  ne  pas  fuivre  fon  humeur  fombre,  qui  le  portoit  à  fe  cacher, 
lui  reprefèntant  que  les  Bretons  aimoient  à  voir  leurs  Princes ,  8c  que  l’affabilité 
eftoit  le  moïen  le  plus  fur  de  les  gagner.  Quand  il  eut  ceffé  de  parler ,  tous  ces 
Seigneurs  fondant  en  larmes  fe  retirèrent ,  de  peur  de  lui  eftre  incommodes.  Le 
Duc  paffa  dans  une  autre  chambre  plus  fpacieufe,  8c  pria  l’Evefque  de  Landes  fon 
Confefleur  de  lui  apporter  l’Euchariftie.  Il  voulut  en  mefme-tems  aller  trouver 
la  Duchefle  pour  lui  dire  le  dernier  adieu ,  mais  en  aïant  efté  avertie ,  elle  vint  à. 
fa  rencontre  à  la  porte  de  cette  chambre.  Le  Duc  l’embraffa  &  lui  dit  :  M'a¬ 
mie  je  fuis  très-fort  malade  j  j'ai  ordonné  à  beau  frere  voflre  eflat  f  celui  de  vos  fillesÿ 
je  croi  qu'il  ne  vous  fauldra  -pas  j  (f  vous  pry  que  vous  gouvernez^  faigement  j  f  adieu. 
Il  l’embrafla  de  nouveau  ,  8c  rentra  dans  fa  chambre.  Quand  il  eut  fait  fa  con- 
fefîion ,  l’on  apporta  le  Corps  de  Noftre  Seigneur.  Le  Duc  fe  mit  à  genoux  ,  fans  per¬ 
mettre  qu’on  l’aidaft,  adora  fon  Sauveur ,  8c  fe  releva.  Il  apperçût  dans  ce  moment 
que  fa  chambre  eftoit  pleine  de  fes  officiers  8c  ferviteurs  •  il  leur  demanda  pardon 
de  ce  qu’il  ne  les  avoit  pas  auffi-bien  recompenfez  qu’il  l’auroit  fouhaité ,  les  aflia- 
rant  que  c’eftoit  le  feul  regret  qu’il  avoit  en  mourant  $  mais  qu’il  avoit  ordonné 
à  fon  frere  d’avoir  foin  d’eux ,  8c  qu’il  ne  doutoit  point  qu’il  ne  les  recompenfaft. 
Après  cela  il  fe  remit  à  genoux ,  8c  reçût  la  Communion  avec  une  dévotion  tou¬ 
chante.  Enfuite  il  demanda  pardon  de  nouveau  à  fes  gens,  8c  leur  dit  en  s’atten- 
driflant  :  mes  amis  que  l' eflat  ou  je  fuis  vous  ferve  d'exemple  >  j'ai  efté  voflre  Prince , 
&  maintenant  je  ne  fuis  plus  rien.  Aïant  dit  ces  mots ,  il  fut  dépoüillé ,  8c  mis  dans 
fon  lit ,  où  il  reçût  l’Extrême-Onétion.  Aufîi-toft ,  aïant  pris  une  croix  dans  une  main 
8c  un  cierge  dans  l’autre,  il  entra  en  agonie,  où  il  fut  un  ou  deux  jours,  &  décéda 
le  17.  où  le  19.  de  Juillet.  Ainfi  mourut  dans  la  fleur  de  fon  âge  François  I.  de 
ce  nom  ,  Duc  de  Bretagne  ,  Prince  liberal  8c  vaillant  j  mais  d’un  efprit  facile  à. 
prévenir  contre  fes  plus  proches,  comme  il  ne  paroiftque  trop  par  la  mort  déplo¬ 
rable  de  Gilles  de  Bretagne  fon  frere ,  qui  eft  une  tache  ineffaçable  pour  la  mémoire 
de  celui  qui  tenant  les  oreilles  fermées  à  la  voix  vde  la  nature  8c  du  fang ,  ne  les 
ouvrit  qu’à  celle  de  l’ambition  8c  de  la  haine  de  quelques  favoris.  Outre  les  deux 
filles  dont  il  a  efté  parlé  ,  dont  la  garde  fut  confiée  au  Sire  de  Kaer  8c  à  fa  femme, 
François  I.  eut  une  fille  naturelle  ,  appellée  Jeanne ,  que  le  Duc  Pierre  fonfuccef- 
feur  eut  foin  d’entretenir  conformement  à  fa  naiffance. 

Le  corps  du  feu  Duc  aïant  efté  enfeveli,  fut  porté  à  Redon,  accompagné  d’un 
nombreux  cortege  de  Barons  ,  de  Prélats  ,  8c  de  Religieux  ,  entr’autres  de  tout 
le  Chapitre  general  des  Cordeliers  qui  fètenoitpour  lors  à  Vannes,  8c  fut  enterré 
dans  l’Eglife  de  l’Abbaïe^  comme  il  l’avoit  ordonné  par  fon  teftament. 

Par  le  traité  de  Nantes  du  27.  de  Juin  en  1448.  le  feu  Duc  s’eftoit  engagé  à 
faire  délivrer  au  Comte  de  Penthievre , Ingrande 8c  Chantocéen  deux  ans,&  au 
défaut  de  ces  terres ,  le  Comté  de  Penthievre  après  les  deux  ans  expirez.  Le  terme 
eftoit  paffé ,  fans  que  le  dernier  Duc  euft  pû  tenir  parole  au  Comte, à  caufe  de  la  guerre 
de  Normandie ,  8c  tout  ce  qu’il  avoit  pû  faire  avoit  efté  d’obtenir  que  le  terme  fuft  pro¬ 
rogé ,  moïennant  certaine  fommej  mais  pendant  que  Lorret  Senefchal  de  Vannes 
traitoit  avec  le  Comte ,  le  Duc  eftant  mort ,  l’accord  euft  efté  nul,  s’il  n’eut  efté  ratifié 
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depuis  par  Ion  fuccefièur  &  par  le  Comte ,  le  22.  d’Aouft.  Le  terme  de  la  prorogation 
eftoit  court, 6c  le  Duc, quoi  qu’il  euft  retiré  Ingrande  8c  Chantocé  des  mains  deFheri* 
tiere  de  Raiz, comme  on  le  verra  bien-toft ,  n’aïant  pu  cependant  les  délivrer  au  Com¬ 
te,  à  caufe  de  la  main  mife  du  Roi  de  Sicile  ,  lui  rendit  le  Comté  de  Penthievre  fur  le 
pied  de  trois  mille  livres  de  rente,  avec  les  ports  d’entre  Coaifnon  8c  Arguenoh,  8c 
les  fecheries  de  Cornoiiailie,  dont  le  Comte  fut  mis  en  poflèffion  le  29.  d’Odobre. 

Le  fiege  continuoic  devant  Cherbourg  avec  beaucoup  de  vigueur  8c  d’effufion 
de  Lang.  Pregent  de  Coetivi  Seigneur  de  Raiz,  Admirai  de  France  8c  Capitaine 
de  Grandville  ,  l’un  des  meilleurs  Chevaliers  du  Roïaume,  y  fut  tué  d’un  coup 
de  canon  3  8c  Tugdual  de  Kermoilan,  furnommele  Bougeois,  Efcuïer  Breton ,  vaiL 
lant  homme  ,  8c  Bailli  de  L  raies ,  d  un  coup  de  couleuvrine.  La  choie  qui  étonna  le 
plus  les  Anglois  a  ce  fiege ,  ce  fut  1  invention  d’empelcher  que  les  canons  qui  eftoient 
fur  la  grève  ne  fulfent  mouillez  quand  la  mer  les  couvrait  3  à  peine  eftoit-elle  retirée, 
que  ces  canons  tiroient  incontinent  contre  la  place  ,  comme  s’ils  euITent  toujours 
efté  à  fec.  Enfin  elle  fe  rendit  le  13.  ou  félon  d’autres,  le  22.  d’Aouft,  &  le  Site 
de  Bueil  qui  venoit  d’elfre  fait  Admirai  de  France  ,  en  eut  le  Gouvernement.  Le 
Coneftable  alla  trouver  le  Roi  au  chafteau  du  Loir,  qui  lui  donna  le  Gouverne¬ 
ment  de  la  province  dont  il  venoit  d’achever  la  conquefte  par  la  prife  de  Cher¬ 
bourg  j  apres  quoi  le  Coneftable  fe  retira  à  Partenai. 

Il  n’y  eut  pas  efté  long-tems,  que  le  Duc  Pierre  l’envoïa  prier  de  venir  à  fon 
couronnement  à  Rennes.  Le  Coneftable  y  vint ,  8c  après  avoir  honnoré  la  cere¬ 
monie  de  fa  prefence  ,  il  accompagna  le  Duc  à  l’entrée  qu’il  fit  à  Nantes  le  12. 
d’Odobre.  Dés  le  16.  du  mois  précèdent  le  Duc  avoit  fait  l’honneur  à  Rolland 
de  Carné  Chevalier  ,  Seigneur  de  Carné  8c  de  la  Toufthe  ,  &  à  fes  fuccelfeurs 
malles,  de  les  établir  Maiftres  d’FIoftel  héréditaires ,  avec  droit  de  fervir  en  cette 
qualité  a  l’entrée  des  Ducs  à  Rennes  ,  8c  les  huit  premiers  jours  des  Parlemens 
Generaux  de  la  province. 

Le  Duc  n’avoit  £as  attendu  la  ceremonie  de  fon  couronnement ,  pour  faire  une 
loi  contre  ceux ,  qui ,  après  avoir  obtenu  des  Bulles  de  Rome  ,  les  faifoient  fulmi¬ 
ner  8c  executer  fans  les  avoir  fait  voir  auparavant  au  Confeil ,  8c  fans  avoir  eu  per- 
mifiîon  de  s’en  fervir.  Pierre  IL  défendit  le  17.  d’Aouft,  fous  peine  de  punition 
corporelle  d’en  ulêr  de  la  forte  3  8c  l’on  nomme  parmi  ceux  qui  eftoient  du  Con¬ 
feil  quand  cette  Ordonnance  y  futdrelTée,  Pierre  de  la  Marzeliere ,  Jean  l’Abbé, 
Jean  de  la  Riviere,  Yvon  de  Rofterf,  6c  Guillaume  Chauvin. 

Sur  la  fin  d’Odobre  le  Duc  fe  difpolant  pour  aller  rendre  hommage  au  Roi, 
nomma  pour  fon  Lieutenant  General  en  Bretagne  le  Sire  de  Rieux.  Mais  avant 
que  de  partir,  il  fit  deux  choies  qui  font  d’un  elprit  qui  paroift  manquer  de  droi¬ 
ture  ,  dont  l’une  regarde  Françoife  de  Dinan  ,  8c  l’autre  l’heritiere  de  Raiz.  Il 
s’eftoit  déjà  rendu  maiftre  de  la  perlonne  de  la  première ,  fuivant  les  vues  de  Ion 
predeceftèur ,  qui  en  avoit  ufé  demefme  auffi-toft  après  la  mort  de  Gilles  de  Bre¬ 
tagne.  Cette  veuve  ,  qui  n’avoit  encore  que  treize  ans  ,  fe  Voïant  ainfi  captive 
contre  fon  gré  ,  fit  bien  voir  que  l’efclavage  ne  peut  rien  fur  les  mouvemens  du 
cœur  6c  de  Pinclination ,en  fignant  de  fa  main  un  billet,  par  lequel  elle  promet- 
toit  qu’elle  n’auroit  jamais  d’autre  mari  que  le  Sire  du  Gavre,  6c  qu’elle  l’épou- 
feroit  aulfi-toft  qu’elle  ferait  en  liberté.  Mais  comme  ce  jeune  Seigneur  n’eftoit 
pas  encore  en  eftat  de  1  époufer  fi-toft  -,  impatiente  de  le  voir  en  liberté ,  elle  prit 
le  parti  d’époufer  fon  pere  le  Comte  de  Laval,  qui  eftoit  veuf  depuis  fept  ou  huit 
ans.  En  donnant  les  mains  a  ce  mariage,  le  Duc  ,  afin  de  ménager  lès  interefts  6C 
la  réputation  de  fon  predecefteur,  fit  le  4.  d’Odobre  un  traité  captieux ,  par  lequel, 
bien  loin  de  faire  juftice  à  Françoife  de  Dinan  fur  le  doüaire  qu’elle  demandoit’ 
comme  veuve  de  Gilles  de  Bretagne ,  eftimé  deux  mille  livres  de  rente ,  avec  les 
arrerages,  6c  fur  la  punition  des  meurtriers  de  Ion  premier  époux  3  trouva  moïen 
de  la  rendre  en  quelque  forte  fa  débitrice,  6c  de  lui  faire  donner  un  défîftement 
de  fes  demandes.  Après  lui  avoir  fait  prendre  pour  curateur  le  Comte  de  Laval, 
il  fit  avec  le  Comte  une  tranfadion  dans  laquelle  on  inféra  une  donation  fuppofée 
qu’elle  devoit  avoir  faite  à  feu  Monfeigneur  Gilles  8c  à  fes  heritiers,  du  tiers  de  tous 
lès  biens,  du  confentement  de  Catherine  de  Rohan  la  mere  6c  de  fes  parens ,  6c 
publiée  dans  les  jurididions  où  elle  avoit  dû  l’eftre,  en  vertu  de  laquelle  on  fuppo- 
foit  que  le  feu  Duc  avoit  joiii  de  Chafteau-brient.  Il  fut  donc  réglé  par  cette 
tranfadion,  que  le  Duc  fe  déporterait  de  toutes  les  pretenfions  fur  Chafteau-brient, 
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à  condition  que  fi  Françoife  mouroit  fans  enfans ,  il  rentreroit  dans  tous  fies  droits. 
Ea  confideration  de  ce  défiftement  du  Duc  ,  Françoife  de  Dinan  fut  contrainte 
de  renoncer  auffi  à  fes  demandes  ,  6c  s’engagea  de  plus  à  païer  les  dettes  de  fon 
premier  mari.  Elle  voïoit  bien  qu’il  y  avoit  de  l’injuftice  dans  ce  que  l’on  exigeoit 
d’elle ,  mais  elle  y  donna  les  mains ,  perfuadée  que  c’eftoit  le  feul  moïen  de  par¬ 
venir  à  l’alliance  qui  la  devoit  mettre  en  liberté.  De  mefme  le  Comte  fut  con¬ 
traint  de  donner  au  Duc  un  acquit  de  vingt  mille  écus  que  le  feu  Duc  François 
lui  avoit  promis,  pour  l’obliger  à  fe  départir  du  mariage  accordé  entre  Françoife 
de  Dinan  St  le  Sire  du  Gavre  3  6c  pour  reftitution  de  ce  qu’il  en  avoit  déjà  tou¬ 
ché,  de  lui  faire  tranfport  de  quelques  maifons  qu’il  avoit  à  Vannes.  On  fit  de 
plus  faire  ferment  au  Comte  de  à  Françoife  de  Dinan, qu’ils  ne  fe  releveroient  jamais 
de  cette  tranfa&ion ,  qu’ils  ne  demanderoient  jamais  de  difpenfe  de  leur  ferment, 
de  que  quand  mefme  ils  l’auroient  obtenue, ils  ne  s’en  ferviroient  jamais.  Le 
mariage  fe  fit  auffi-toft ,  de  le  Comte  eut  trois  enfans  de  fa  féconde  femme. 

Pour  venir  maintenant  à  l’heritiere  de  Raiz.  L’Admirai  de  Coetivi  fon  époux, 
eftant  au  fiege  de  Cherbourg  le  23.  de  Juin ,  qui  eftoit  le  terme  que  le  feu  Duc 
s’eftoit  prefentpar  le  traité  de  Nantes  pour  retirer  Ingrande  de  Chantocé  3  voïant 
qu’il  ne  les  avoit  point  retirées  ,  dit  publiquement  qu’il  eftoit  de  ce  jour-là  Sei¬ 
gneur  de  ces  deux  terres  3  mais  il  ne  le  fut  pas  long-tems ,  aïant  perdu  là  vie  au 
fiege  peu  de  tems  après.  Marie  de  Raiz  fa  veuve  fe  trouvant  enfuite  au  chafteau 
de  Taillebourg  entre  les  mains  d’Olivier  de  de  Chriftofe  de  Coetivi  fes  freres 
leur  donna,  contre  fon  gré,  une  procuration  pour  mettre  le  nouveau  Duc  en  pof- 
feffion  de  ces  terres ,  de  le  Duc  par  quelques  traitez  faits  avec  le  Roi  de  Sicile  le 
10.  de  le  12.  d’O&obre,  fe  rendit  en  effet  maiftre  de  ces  places,  de  ce  fut  depuis 
le  fujet  d’un  grand  procès  entre  le  Duc  de  le  Sire  de  Loheac  qui  époufa  Marie 
de  Raiz.  Avant  qu’elle  contra&aft  cette  alliance ,  elle  obtint  des  Lettres  de  fauve- 
garde  du  Roi ,  portant  défenfe  aux  Coetivi  de  marier  cette  Dame  contre  fon 
gré  ,  de  d’attenter  à  fa  perfonne  ou  à  fes  biens.  Elle  ne  ftit  pas  pluftoft  en  liberté 
qu’elle  époufa  le  Sire  de  Loheac ,  de  révoqua  toutes  les  procurations  que  fes  beaux- 
freres  avoient  extorquées  d’elle  pendant  qu’ils  la  tenoient  comme  prifonniere  à 
Taillebourg. 

Le  Duc,  après  ces  deuxa&ions,  qui  font  une  tache  confiderable  à  fa  mémoire, 
de  qui  laiffent  lieu  de  douter  fi  c’eft  à  bon  droit  que  quelques-uns  lui  ont  donné 
le  furnom  de  fimple ,  alla  rendre  fon  hommage  au  Roi  à  Mont-bazon,  accompagné 
du  Coneftable.  Il  fe  prefentale  3.  de  Novembre  fur  le  midi  dans  la  fale  neuve  du 
chafteau  où  le  Roi  l’attendoit.  On  lui  fît  quitter  fon  épée ,  ce  que  le  Roi  n’a  voit 
pas  fouffert  que  l’on  fift  à  fon  predeceffeur  ,  de  il  rendit  fon  hommage  avec  les 
difficultez  ordinaires  5  le  Comte  de  Dunois  de  le  Chancelier  prétendirent  qu’il 
eftoit  lige  3  de  le  Duc  avec  fon  Chancelier  Jean  de  la  Riviere  ,  prétendirent  qu’il 
ne  l’eftoit  pas.  Il  y  eut  des  éclairciftèmens  fur  ce  fujet  ,  de  l’affaire  fe  termina  à 
l’ordinaire,  c’eft-à-dire  ,  que  le  Duc  déclara  qu’il  avoit  fait  hommage  tel  que  fes 
predeceffeurs  l’avoient  fait  au  Roi  Charles  VII.  6c  à  fes  predeceffeurs.  Le  Duc 
partit  auffi-toft  après  de  Mont-bazon,  6c  vint  à  Tours  avec  le  Coneftable,  d’où  ils 
délogèrent  au  point  du  jour  pour  fe  rendre  au  pluftoft  à  Nantes. 

La  raifon  d’un  départ  fi  précipité  fut  la  prife  6c  l’enlevement  d’Olivier  du  Meel. 
Cet  homme ,  après  l’horrible  parricide  commis  en  la  perfonne  de  Gilles  de  Bre¬ 
tagne ,  s’eftoit  retiré  au  chafteau  de  Marcouffi  prés  de  Paris,  qui  appartenoit  au 
Marefchal  de  Graville  lequel  avoit  époufé  Marie  fœur  d’Artur  de  Montauban.  Le 
Coneftable  l’aïant  fçû  y  envoïa  des  Archers  fous  la  conduite  d’Euftache  de  l’Efpinai 
de  d’Olivier  de  Quelen ,  qui  trouvèrent  moïen  de  le  tirer  de  cet  azile  de  de  l’ame¬ 
ner  à  Nantes  par  la  Loire.  Le  Duc  de  le  Coneftable  firent  incontinent  travailler 
à  fon  procès.  On  trouva  mauvais  au  Confeil  du  Roi  ,  qu’en  vertu  d’un  décret 
donné  en  Bretagne ,  on  euft  enlevé  un  criminel  dans  le  Roïaume ,  fans  congé  de  la 
Juftice  ordinaire ,  6c  l’on  vouloir  faire  paffer  cette  entreprife  pour  un  attentat  contre 
la  Majefté  Roïale  3  enforte  que  le  Roi  envoïa  des  députez  à  Vannes  pour  rede¬ 
mander  le  criminel  au  Duc.  Il  y  eut  de  grandes  conteftations  entre  ces  députez 
6c  les  Officiers  du  Duc  3  mais  comme  le  crime  d’Olivier  du  Meel  eftoit  trop  criant, 
pour  s’arrefter  aux  formalitez  ,  les  députez  ou  Ambafiadeurs  du  Roi  fe  contentè¬ 
rent  qu’on  leur  remift  ,  pour  la  forme ,  le  criminel  entre  les  mains  3  à  condition 
cependant  qu’ils  le  rendroient  auffi-toft  aux  Officiers  du  Duc  5  ce  qui  fut  exécuté 
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departS:  d’autre,  8c  l’on  continua  de  faire  le  procez  au  meurtrier  jufque  vers  le  8 
de  Juin,  qu’il  eut  la  telle  tranchée  à  Vannes,  aulîî- bien  que  Jean  Rageart,  Robert 
Rouxel,  Male-toufche  ,  la  Chaize,  &  quelques  autres  de  leurs  complices  ,  dont 
les  corps  mis  en  cartiers  furent  portez  en  plufieurs  lieux  ,  8c  expofez  publi¬ 
quement  fur  les  grands  chemins.  Arturde  Montauban  ,  le  plus  criminel  de  tous 
cchapa  à  la  juftice  des  hommes,  en  fefaifant  Moine  Celeftin  à  Marcoulîï,  d’où  il  fe 
réfugia  aux  Celeftins  de  Paris.  Si  l’on  n’avoit  beaucoup  d’autres  exemples  fembla- 
bles  de  la  mifericorde  de  Dieu ,  l’on  feroit  fort  furpnsd’apprendre  que  cet  Artur 
de  Montauban  mourut  Archevefque  de  Bourdeaux  5  mais  Dieu  ne  punit  pas  tou¬ 
jours  en  ce  monde  les  plus  grands  crimes.  Il  y  eut  encore  quelques  Gentilshommes 
accufez  de  la  mort  de  Gilles  de  Bretagne  &  mis  en  prifon  ,  entr’autres  Jean  Hin- 
gant,  qui  s’en  purgea ,  8c  fut  mis  en  liberté.  On  parlera  des  autres  en  tems  8c  lieu 
quand  l’occafion  s’en  prefentera. 

Dés  le  mois  de  Février  de  la  mefme  année ,  le  Duc  ,  craignant  que  les  Anglois 
ne  vouluflént  tenter  quelque  defcenteen  Bretagne,  ordonna  à  tous  les  nobles"  an- 
noblis  ,  8c  Archers, de  fe  tenir  prefts  à  marcher  au  premier  ordre  qui  leur  feroit 
notifié  de  fa  part  *  8c  afin  que  chacun  fervift  l’Eftat  félon  fes  forces  8c  fon  bien 
il  régla  l’Eftat  où  chaque  noble  fedevoit  mettre  félon  fon  revenu,  8c  la  fuite  qu’il 
devoit  avoir. 

Quelque  juftesque  fuflèntles  plaintes  que  le  Duc  Jean  V.  avoit  faitescontre  les 
Ecclefiaftiques  de  la  Province  ,  8c  l’abus  d£s  aziles  j  il  n’avoit  encore  efté  rien  réglé 
par  les  Papes ,  qui  s’eftoient  contentez  de  faire  informer  de  la  vérité  des  plaintes, 
lans  apporter  de  remede  aux  defordres  qui  en  faifoient  le  fujet.  Ce  ne  fut  qu’en 
cette  année,  que  le  Cardinal  d’Eftouteville  Légat  du  Pape  en  France  8c  en  Bre¬ 
tagne  ,  fit ,  à  la  priere  du  Duc ,  un  Reglement  pour  mettre  ordre  à  la  pluïpart  des 
abus  dont  le  Duc  Jean  s’eftoit  plaint.  Il  ordonna:  que  les  larrons  publics  ,  ceux  qui 
pilloient  les  champs  de  nuit,  8c  tous  autres  obfedant  les  grands  chemins,’  ne  pour¬ 
raient  joüir  du  droit  d’azile  dans  les  Eglifes ,  ni  dans  les  Minihis,  8c  qu’ils  en  feroient 
tirez  de  force  j  que  ceux  qui  de  guet  apens  auroient  tué  dans  les  aziles, ne  jouïroient 
point  de  l’immunité  de  ces  lieux  Lierez  5  quant  aux  autres  crimes,  comme  larcins 
injures  ,  vols  d’argent  public,  que  l’immunité  des  aziles  ne  ferviroit  aux  coupables’ 
que  pour  leur  fauver  la  vie  8c  les  membres ,  ou  autre  peine  perfonnelle  ;  que  du  reftê 
ils  feroient  forcez  à  compofer  pour  le  dedomagement ,  après  quoi  le  Juge  Ecclefiaf- 
tique  pourroit  les  relafcher,en  prenant  les  furetez  neceftaires  pour  l’impunité  de  la 
perfonne  j  queles  Evefques  avertiroientpar  trois  fois  les  Clercs  qui  quittoient  leur 
habitée  portoient  les  armes,  ou  faifoient  les  fondions  de  bouchers  ou  de  cabare- 
tiers ,  8c  leur  feroient  favoir  que  s’ils  ne  fe  corrigeoient ,  ils  pourroienteftre  punis  par 
les  juges  feculiers  5  que  ceux  qui  auroient  efté  pris  en  habit  feculier  ,  8c  puis  fe  di- 
roient  Clercs ,  ne  feroient  renvoïez  au  juge  Ecclefiaftique  ,  qu’aprés  avoir  prouvé 
qu’ils  eftoient  véritablement  Clercs  5  que  l’information  de  leur  Clericature  feroit 
faite  par  un  juge  Ecclefiaftique  ,en  prefence  d’un  juge  Laïque,  pour  éviter  tout 
foupçon  de  fraude  j  que  tous  les  juges  Ecclefiaftiques  feroient  bonne  juftice  à  ceux 
qui  la  demanderoient  ;  qu’ils  n’afFederoient  point  de  punir  les  crimes  par  argent 
feulement,  ce  qui  eftoit  honteux,  principalement  quand  il  s’agifîoit  de  grands  cri¬ 
mes,  qu’il  leur  ordonna  de  punir  par  les  prifons  perpétuelles  ,  la  retraite  dans  les 
Monafteres  ,  l’exil ,  la  dégradation  ,  &  l’abandon  au  bras  feculier.  Il  ordonna  de 
grandes  peines  contre  les  Evefques  8c  les  Juges  Ecclefiaftiques  qui  tranfgrefTeroient 
ce  Reglement,  qui  fut  depuis  confirmé  parle  Pape  Nicolas  V.  le  premier  de  Février 
de  l’année  fuivante. 

Le  Cardinal  d’Eftouteville  fit  ce  Reglement  à  Nantes  le  10.  d’Avril.  Dans  le  mois 
fuivant  le  Duc  tint  lesEftats  à  Vannes,  8c  ce  font  les  premiers  dont  on  ait  un  détail 
exad.  Comme  le  nombre  des  anciens  Barons  eftoit  diminué  par  la  réunion  de 
quelques  Baronnies  au  Domaine ,  8c  parcequ’il  y  avoit  des  Seigneurs  qui  en  te- 
noient  plufieurs  à  la  fois  *  le  Duc ,  avant  que  d’ouvrir  les  Eftats  ,  erigea  trois  nou¬ 
velles  Baronnies.  La  première  fut  celle  de  Derval  en  faveur  de  Jean  Sire  deDer- 
val  8c  de  Chafteau-giron ,  grand  Chambellan  ,  fils  du  Sire  de  Combour  ,  8c  mari 
d’Helene  de  Laval  fille  d’Ifabeau  de  Bretagne  feeur  du  Duc  ,  8c  en  faveur  de  leurs 
fuccefleurs  Seigneurs  de  Derval  >  8c  cette  eredion  fe  fit  à  Vannes  le  19.  de  Mai  5la 
féconde  fut  celle  de  Maleftroit,en  faveur  de  Jean  Seigneur  de  Maleftroit  8c  de 
Largoet ,  8c  de  fes  fuccefleurs ,  qui  fe  fit  au  mefme  lieu  le  23.  de  Mai ,  8c  le  Duc  mar* 
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6;o.  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

qua  fa  place  immédiatement  après  le  Baron  de  Derval  -,  la  troifîéme  fut  celle  de 
Quintin  ,  en  faveur  de  Triflan  Seigneur  de  Quintin ,  8c  de  fes  fucccilcurs  ,  qui  fe  fie 
le  mefme  jour. 

Le  lendemain  24.  de  Mai  fe  devoit  faire  l’ouverture  des  Eflats  j  mais  le  Duc 
aïant  fait  reflexion  que  c’efloit  lafefledeS.  Donatien  8c  de  S.  Rogatien  ,  8e  croïanc 
fur  quelque  tradition  populaire  que  ces  fâints  Martyrs  efloient  de  la  Maifon  de 
Bretagne ,  il  envoïa  au  lieu  où  fe  dévoient  tenir  les  Eflats ,  le  Chancelier  de  la 
Riviere,  qui  par  fon  ordre  remit  l’ouverture  au  lendemain ,  8e  publia  des  défenfes. 
generales  à  tout  le  monde  d’entrer  dans  le  parquet  du  Parlement,  à  la  refêrve  de 
ceux  qui  avoient  droit  d’y  entrer, fous  peine  de  foixante  livres  d’amande  païables 
furie  champ.  Le  jour  fuivant  ,1e  Duc  en  habit  Roïal  prit  fa  place  dans  le  Parle¬ 
ment,  2c  le  Comte  de  Richement  s’eûant  affis  à  fa  droite,  le  Vicomte  de  Rohan 
occupa  le  premier  lieu  à  gauche,  en  vertu  d’un  accord  que  le  Duc  venoit  de  faire 
entre  les  Maifons  de  Laval  8e  de  Rohan  ,  qui  pretendoient  également  cette  place, 
l’une  a  caufe  de  la  Baronie  de  Vitré ,  8e  l’autre  à  caufe  de  celle  de  Leon.  Comme  le 
Comte  de  Laval  n’efloit  encore  que  prefomtif  heritier  de  la  Baronie  de  Vitré  ,  dont 
f 1  mere  joüiffoit,  le  Duc  avoir  réglé  que  le  Vicomte  de  Rohan  auroit  la  première 
place  à  gauche ,  le  premier  jour ,  laquelle  feroit  occupée  le  fécond  jour  par  le  Comte 
de  Laval,  8c  ainfi  à  l’alternative  dans  ce  Parlement  8c  dans  les  fuivans  ,  jufqua  ce 
que  Je  Comte  fuft  proprietaire  de  la  Baronnie  de  Vitré ,  déclarant  qu’à  lors  il  prece- 
déroit  Rohan  fans  alternative.  A  collé  dft  Vicomte  de  Rohan  s’aflît  François  de 
Rieux  Sire  d’ Ancenis ,  8c  tout  de  fuite  Jean  Sire  de  Derval  Jean  Sire  de  Maleflroit,8c 
Triflan  Sire  de  Quintin  ,  Barons  de  nouvelle  érection ,  qui  publièrent  leurs  Lettres. 

Aux  pieds  du  Ducfe  mit  lePrefident  de  Bretagne, 8c à  gauche  du  Prefîdent  le 
Sire  de  Guemené-Guengamp  qui  tenoit  le  carreau  fur  quoi  femettoit  le  cercle 
ou  Couronne  Ducale,  honneur  que  le  Duc  Jean  V.  avoit attribué  à  cette  Maifon, 
par  une  faveur  particulière.  Du  mefme  collé ,  un  peu  plus  bas  8c  derrière  Guemené- 
Guengamp  ,  s’affit  Meffire  Henri  de  Ville-blanche  grand  Maiflre  d’Hoflel  de  Bre¬ 
tagne.  Adroite  du  Prefîdent  fe  mit  Thomas  de  Quebriac  Chevalier  Seigneur  de 
BlofTac,  grand  Efcuïer  d’Efcurie  à  caufe  de  fa  terre  de  BrefTé.  Prés  deBÏoffac,8c 
yn  peu  plus  bas ,  fut  affis  Tangui  baflard  de  Bretagne  j  8c  les  gens  des  Comptes  fu¬ 
rent  mis  entre  le  Parquet  du  Greffier  8c  le  fîege  du  Duc.  Au  pied  des  Barons  s’af. 
firent  les  Confeillers  Clercs  du  Parlement.  A  la  droite  du  Duc,enfuite  du  Comte 
de  Richemont ,  efloient  les  Prélats  ,  8c  à  la  telle  de  tous  Raoul  de  la  Mouflaïe 
Evefque  de  Dol,  lequel  en  confequence  d’un  accord  particulier  réglé  parle  Duc, 
devoit  précéder  l’Evefque  de  Rennes  dans  ce  Parlement ,  8c  en  eflre  précédé  dans 
le  fuivant,  8c  ainfi  de  fuite  à  l’alternative,jufqu’àce  que  le  Duc  eufl  eflé  plus  am¬ 
plement  informé  de  leurs  droits  réciproques.  Suivoient  l’Evefque  de  Rennes,  8c  ceux 
de  Quimper  ,de  Vannes, de  S-.Brieuc,  de  Leon,  8c  de  Treguer.  Celui  de  Nantes 
elloit  malade ,  8c  l’Evefché  de  S.  Malo  efloit  en  litige  entre  Jean  l’Efpervier  8c  Jac¬ 
ques  d’Efpinai.  L’Evefque  de  Nantes  devoit  eflre  affis  après  l’Evefque  de  Rennes,  8C 
celui  de  S.  Malo  après  l’Evefque  de  Nantes.  Suivoient  les  Abbez,  ceux  de  Redon 
8c  de  S.  Melaine  à  leur  telle.  Aux  pieds  des  Prélats  furent  affis  les  Confeillers  Lais 
du  Parlement.  Le  Chancelier  appella  enfuite  les  Bannerets,  Bacheliers ,  8c  Seigneurs 
de  Bannière  qui  dévoient  affifler  aux  Eflats  generaux  ,  déclarant  qu’il  ne  preten- 
doit  point ,  en  appellant  les  uns  avant  les  autres ,  préjudicier  aux  droits  de  qui  que 
ce  fuft.  Le  premier  appellé  fut  la  Hunaudaïe  ,  enfuite  Guemené-guengamp ,  Com- 
bour ,  Matignon,  Rieux-Chafleau-neuf,  Montauban  qui  efloit  en  Normandie  pour 
le  fervice  du  Roi,  Maure  ,  la  Chapelle-Molac  ,Coetquen  ,Kaër,laMuce  ,  Pont- 
l’Abbé ,  Coetmen  ,  Quelenec  Vicomte  du  Fou  Admirai  de  Bretagne  demeuré  à 
Brefl  par  ordre  du  Duc  ,  Keimerc ,  Acigné ,  Angier-Monflrelaiz  ,  Plufquellec  ,  la 
Feillée,Chafleau-brient-Beaufort ,  Chaflelier-d’Ereac  ,1a  Chapelle  de  Beuves ,  Pen- 
houet  ,  Chaflelier  Vicomte  de  Pommerit ,  du  Juch  , Mauni,  du  Chaflel ,  Kerma- 
van , Beaumanoir  Bois  delà  Motte  ,  Gaudin-Martigné, Montbourcher, S.  Gilles, 2C 
du  Gué.  Quelques  Prieurs  Conventuels  eurent  auffi  place  aux  Eflats ,  de  mefme  que 
les  députez  des  Chapitres  des  neuf  Eglifes  Catedrales ,  8c  de  celui  de  Guerrande,8c 
ceux  des  bonnes  villes ,  c’efl  à  fçavoir  Rennes ,  Nantes ,  Dol  ,  S.  Malo,  Vannes, 
Quimper,  S.  Brieuc,  S.  Polde  Leon,  Treguer, Redon,  Ploermel , Fougères,  Dinan, 
Lamballe  ,  Hennebont ,  Morlaix ,  Guerrande ,  Guingamp ,  Kemperlé,  Vitré,  Mont- 
fort  ,  Maleflroit ,  8c  Joffelin. 
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Les  Sires  du  Pont-l’Abbé  &:  de  Coetmen  Bannerets  s’eftoient  difputé  la  pre-  Eiexre  it. 
féance,  de  fur  leurs  differens  le  Duc  avoit  ordonné  que  le  premier  precederoit  Duc- 
l’autre  le  premier  jour, 5e  enferoit  précédé  le  fécond  ,  de  ainfi  à  l’alternative , tant  An  , 
que  dureroient  ces  Eftats.  Le  nouveau  Baron  de  Quintin  prétendit  aulîi,  comme  xx 
premier  Banneret  de  Bretagne  ,  qu’il  devoir  précéder  les  Barons  de  Derval  de  de  Conuflatiom. 
Maleftroit  3  mais  ceux-ci  répondirent  qu’ils  avoient  efté  fait  Barons  avant  lui  ,  de 
le  Duc  remit  à  un  autre  tems  la  décifion  de  cette  querelle.  De  melfne  les  Sires 
de  Matignon,  de  Maure,  de  Plufquellec  ,  de  Molac  ,  de  autres  Bannerets  fe  dif- 
putant  réciproquement  la  prefeance  ,  le  Duc  leur  ordonna  de  prendre  place  fans 
préjudice  de  leurs  droits ,  remettant  à  une  autrefois  l’examen  de  leurs  prétenfionsi 
Sur  ce  que  quelques-uns  fe  difoient  premiers  Bannerets  de  Bretagne  ,  les  enfans 
du  Sire  de  Rieux  firent  dire  par  leur  Procureur,  que  quand  il  plairoit  à  leur  pere 
d£  donner  la  Seigneurie  de  Rochefort  à  quelqu’un  d’entr’eux ,  ils  prétendoient  que 
comme  Seigneur  de  Rochefort  il  devroit  palier  pour  premier  Banneret  de  Bretagne. 

Les  autres  Bannerets  protefterent  aulfi-toft  contre  cette  déclaration  j  de  le  Duc  fe 
contenta  de  dire ,  qu’il  feroit  droit  à  chacun  en  tems  de  lieu. 

Quand  tout  le  monde  eut  pris  féance,  le  Chancelier  dit  :  que  le  Duc  recon- 
noiffant  qu’il  tenoit  fa  Principauté  de  Dieu  pour  rendre  juftice  à  chacun  félon  fon 
droit ,  avoit  alfigné  ce  Parlement  pour  faire  juger  les  appels  des  juridi&ions  fub- 
alternes  ,  afin  que  Dieu  de  le  monde  fulfent  contens  de  lui  3  de  qu’il  efperoit  le 
faire  tenir  de  continuer  fiafiîdument  au  tems  à  venir,  que  le  bon  droit  de  les  fujets 
ne  feroit  point  retardé  par  défaut  de  juftice.  Il  adjoufta  que  les  Baronnies  d’A- 
vaugour  de  de  Lanvaux  eftoient  depuis  long-tems  unies  au  corps  du  Duché  de  Bre¬ 
tagne  5  que  le  Duc  de  les  Eftats  y  uniffoient  actuellement  celle  de  Fougères  acquifë 
du  Duc  d’Alençon  3  auflî-bien  que  les  Seigneuries  de  Clilfon  ,  del’Efpine  Gaudin, 
de  de  Regnac,qui  eftoient  demeurées  au  Duc  parle  traité  fait  entre  le  Comte  de 
Penthievre  de  le  feu  Duc  François  j  de  que  fi  le  Comte  d’Eftampes  jotiilToit  de  ces 
trois  Seigneuries ,  c’eftoit  feulement  à  titre  d’appanage  comme  membres  du  Duché. 

On  appella  enfuite  quelques  caufes  ,  de  l’on  vérifia  les  Lettres  d’érection  des  x  x  r. 
nouvelles  Baronnies.  Le  lendemain  furent  encore  appeliez  quelques  Bannerets,  H,?e”[res  Ba*~ 
comme  Alain  de  Maleftroit  Sire  d’Oudon,  Tournemine  Sire  de  la  Guerche ,  Laval- 
Chaftillon  ,  Palais,  du  Perrier  ,  la  Chapelle-Peftivien  ,  la  Dame  de  la  Benafte, 

Coefmes ,  Montauban  Bois  de  la  Roche ,  Defcepeaux  S.  Brice  ,  du  Perrier  Pleflis- 
balifton  ,  de  le  Voyer  de  la  Clarté.  Le  mefme  jour  en  pleins  Eftats  furent  lues  de 
publiées  les  nouvelles  conftitutions  touchant  les  Sergens,  tant  Generaux,  que  parti¬ 
culiers  ,  de  les  Sergens  feodez.  Rolland  de  Pencoadic  Procureur  de  Jacques  de 
Pencoadic  foi  difant  Evefque  de  S.  Brieuc ,  protefta  en  mefme-tems  contre  Jean 
Prigent  Evefque  du  mefme  lieu,  de  s’oppofa  a  la  féance  qu’il  avoit  prife  parmi  les 
Evefques  de  la  Province  3  on  ne  dit  point  ce  qui  lui  fut  répondu. 

Le  lendemain  27.  de  Mai  Rolland  de  Carné  fit  publier  fon  mandement  de  Maiftre  Pr  ? 
d’Hoftel  héréditaire  3  de  le  29.  Rolland  Pean  Sire  Grand-bois  de  de  la  Roche-Jagu, 
fit  publier  des  Lettres  d’éredtion  en  Banneret.  Olivier  de  Coetlogon  fit  le  mefme 
jour  publier  des  Lettres  de  don  à  titre  d’heredité  perpétuelle  des  Greffes  des 
Cours  de  Parlement,  de  des  aflignances  de  Bretagne,  de  de  la  garde,  profits,  de émo- 
lumens  des  fceaux,  pour  lui,  de  pour  fes  heritiers  légitimés,  avec  permiftion  de  les 
faire  exercer  par  des  Lieutenans  de  Commis.  Le  18.  de  Juin  Guillaume  de  Pen-  pl  im*. 
hoüet  Seigneur  de  Kerrimel  de  de  Coeffreét  fit  publier  fes  Lettres  de  création  de 
Banneret  du  13.  du  mefme  mois.  Le  10.  de  Novembre,  le  Parlement  continuant 
toujours  fes  féances,  Artur  Brecart,  qui  avoit  époufé  Jacqueline  fille  naturelle  du 
Coneftable  de  Richemont,  lequel  leur  avoit  donné  en  mariage  laChaftelenie  de 
Brehat,  fur  le  pied  de  cent  livres  de  rente,  fit  vérifier  les  Lettres  de  cette  donation 
déjà  ratifiée  par  le  Duc  le  22.  d’Oétobre.  Le  Coneftable  eftant  depuis  parvenu  au  Pt.  n5©. 
Duché,  ofta  la  Capitainerie  de  S.  Aubin  du  Cormier  à  Mefiîre  Jean  de  la  Riviere, 
de  la  donna  le  8.  d’Odobre  1457.  à  ce  mefme  Artur  Brecart.  La  derniere  féance  £^r.î1dr-e 
de  ce  Parlement  fut  le  21.  de  Décembre,  de  le  Duc  donna  congé  aux  Seigneurs, 

Prélats ,  Confeillers,  de  autres  membres  du  Parlement, jufqu’au  fécond  Lundi  de  Ca- 
refme,  qu’elles  recommencèrent,  &  continuèrent  jufqu’au  22.  de  Mars.  Après  quoi  le 
Parlement  fut  convoqué  à  Rennes ,  où  il  commença  fes  féances  le  13.de  Novembre 
en  1452.  qui  ne  durèrent  que  jufqu’au  n.de  furent  repriles ,  depuis  le  7.  de  Février 
fuivant ,  jufqu’au  7.  de  Mars  3  de  depuis  recommencèrent  le  premier  d’O&obre  en 
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6ji  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

1453.  6c  finirent  le  10.  on  les  reprit  le  11.  de  Mars  en  1454.  jufqu’au  20.  6c  depuis 
le  premier  d’Octobre  jufqu’au  8.  de  Novembre. 

Pendant  les  premières  féances  du  Parlement  à  Vannes, où  le  Vicomte  de  Rohan, 6c 
le  Comte  de  Laval  eurent  alternativement  le  premier  rang  entre  les  Barons,  comme 
il  eft  expreiïement  marqué  dans  le  Regiftre  de  ces  Eftats  *  le  Duc  créa  Banneret  Rol¬ 
land  Madeuc  Seigneur  du  Guemadeuc  ,  de  Crefnolles ,  6c  de  Launai ,  par  les  Lettres 
du  5.  de  Juillet  j  6c  par  d’autres  du  12.  de  Novembre,  délirant  contribuer  à  l’éta- 
blilfement  de  plulîeurs  teinturiers ,  bonnetiers  ,  tififerans ,  brodeurs ,  6c  autres  ouvriers 
en  draps ,  que  les  guerres  avoient  chafiez  de  leur  pais  natal ,  6c  qui  fe  vouloient 
établir  à  Vannes  *  il  leur  accorda  ,  leur  vie  durant,  exemption  de  tous  foüages, 
tailles,  aides  perfonnelles ,  6c  autres lublîdes ,  àlapriere  de  l’Evefque,  du  Chapitre 
6c  des  habitans  de  lamefme  ville.  Dans  les  mefmes  Eftats ,  le  Duc  publia  plulîeurs 
loix  ,  6c  en  renouvella  d’anciennes.  Il  ordonna  premièrement  ,  que  perlonne  ne 
fuft  allez  hardi  pour  jurer  par  aucune  partie  de  l’humanité  du  Sauveur ,  comme 
par  la  telle,  les  yeux ,  les  bras ,  ni  autres  membres  *  de  le  renier,  ou  de  fe  don¬ 
ner  au  diable  3  6c  cela  fous  de  tres-grolfes  peines.  Il  ordonna  encore  que  les  Pro¬ 
cureurs  Generaux  6c  particuliers,  &  ceux  des  Prélats,  Barons,  6c  autres  Seigneurs, 
chacun  en  fa  juridiction  ,  fulîènt  tenus  de  plaider  la  caufe  des  pauvres  gratuitement, 
6c  fans  falaire.  Afin  d’éviter  l’oppreffion  du  peuple ,  il  établit  des  loix  pour  les 
fergentifes  ,  6c  défendit  fur  tout  qu’il  en  fuit  accordé  à  perfonne  pour  les  faire  exer¬ 
cer  par  d’autres ,  6c  qu’on  les  prift  à  ferme.  Il  établit  de  mefme  des  réglés  pour 
les  Notaires  6c  palfeurs  publics,  ordonnant  entr 'autres  chofes  qu’ils  feroient  obligez 
d’écrire  leurs  noms  6c  leurs  lignes  dans  le  Regiftre  de  la  juridi&ion  où  ils  feroient 
reçus,  6c  que  les Ecclefiaftiques  rëçûs  Notaires  ou  palfeurs  feroient  obligez  de  don¬ 
ner  caution  laïque  de  leur  fidelité  dans  l’exercice  de  cet  emploi.  De  plus,  que 
tout  contrad  d’heritage  ,  de  quelque  prix  qu’il  fuft  ,  6c  tout  contradde  biens  meu¬ 
bles  qui  feroit  de  plus  de  cent  francs , feroit  pâlie  pardevant  deux  Notaires,  6c 
fcellé  du  fceau  de  la  Cour  où  fe  feroient  les  contrads.  Il  régla  aulfi  les  falaires 
des  Avocats ,  6c  leurs  fondions.  Il  ordonna  que  l’on  n’exigerolt  point  le  droit  de 
guet  des  fujets  pour  les  chafteaux  ruinez  6c  hors  d’état  de  leur  fervir  de  refuge* 
que  la  mefure  de  la  lieue  feroit  celle  que  le  Prefident  de  l’Hôpital  avoit  établie, 
une  corde  de  120.  pieds  prife  120.  fois  ,  c’eft-à-dire  ,  2880.  pas  géométriques  de 
5.  pieds  chacun  *  que  toutes  Lettres  de  grâce ,  remifiîon ,  privilège ,  franchife ,  ano- 
bliftement  ,  &  autres  de  cette  nature,  feroient  nulles  ,  lî  elles  n’eftoient  vérifiées 
au  Parlement  General  *  que  les  roturiers  6c  gens  ufant  de  bourfe  commune  ne 
pourroient  acquérir  ni  poffeder  des  fiefs  nobles, fans  Lettres  expreffes  du  Prince* 
enfin  que  tous  les  habitans  des  villes  non  contribuables  aux  foüages ,  Clercs ,  No¬ 
taires  ,  Avocats,&  tous  autres  roturiers ,  ne  feroient  point  exempts  de  païer  les  tailles 
6c  fubfîdes  qui  feroient  impofez ,  mefme  les  monnoïeurs  qui  trafiqueroient  6c  feroient 
autre  meftier  que  le  leur. 

Le  Duc  ordonna  la  mefme  année  que  le  corps  du  bienheureux  Vincent  Ferrier 
ne  feroit  jamais  ofté  de  l’Eglife  Catedrale  de  cette  ville  *  en  confideration  de  ce 
que  la  Ducheffe  fa  mere  y  avoit  voulu  eftre  enterrée,  par  une  dévotion  fînguliere 
qu’elle  avoit  pour  cet  homme  apoftolique.  Pour  executer  les  dernieres  volontez 
du  feu  Duc  François  fon  frere  ,  auffi-bien  que  pour  fuivre  fa  propre  inclination, 
il  fonda  la  mefme  année  ,1e  31.  de  Mai ,  une  Méfié  pour  le  repos  de  l’ame  de  Gilles 
de  Bretagne  ,  qui  devoit  eftre  ditte  tous  les  mois  un  Samedi  ,  parce  qu’à  pareil 
jour  ce  malheureux  Prince  avoit  efté  tué  *  ce  qui  fut  depuis  confirmépar  le  Conef- 
table  quand  il  fut  monté  fur  le  trône  de  les  anceftres. 

Après  la  reduélion  de  la  Normandie  ,  il* ne  reftoit  plus  aux  Anglois  dans  le 
Roïaume  ,  que  Calais  6c  la  Guïenne.  La  conquefte  de  la  Guïenne  avoit  efté  refoluë 
dés  l’an  1450.  6c  le  Comte  de  Penthievre  avoit  efté  deftiné  pour  la  commencer  par 
le  fiegede  Bergerac ,  avec  la  qualité  de  Lieutenant  du  Roi.  Il  avoit  pris  avec  lui 
le  Marefchal  de  Culant  ,  Poton  de  Saintrailles  Bailli  de  Berri  6c  grand  Efcuïer  du 
Roi ,  GefFroi  de  S.  Belin  (  dit  la  Hire  )  Joachim  Rouaut ,  6c  plufieurs  autres  qui 
faifoient  cinq  à  fix  cent  lances  3  6c  s’eftoit  rendu  maiftre  de  Bergerac  au  mois  d’Odo- 
bre.  Le  Roi  y  envoïa  depuis  en  1451.  le  Comte  de  Dunois  en  qualité  de  Lieute¬ 
nant  General  ,  6c  le  Comte  de  Penthievre  le  joignit  au  fiege  de  Blaye  avec  cent 
lances  6c  trois  cens  Arbaleftriers.  La  ville  fut  emportée  d’aftaut ,  6c  le  chafteau 
fut  pris  par  compofition.  Les  Comtes  de  Dunois  6c  de  Penthievre  prirent  encore 
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Bourg  en  Guïenne  par  compofition  le  29.  de  Mai.  Le  dernier  fe  rendit  en  fuite 
maiftre  de  Caftillon  en  Périgord,  6c  de  S.  Milion  ,  dont  la  garde  lui  fut  confiée. 
Enfin  il  ne  refta  aux  Anglois  dans  toute  la  Guïenne,  que  Baïonne ,  qui  fe  rendit  au 
Marefchal  de  Loheac  le  20.  d’Aouft.  Le  Comte  de  Clermont  fut  fait  Capitaine  de 
Bourdeaux  ,  6c  Olivier  de  Coetivi  ,  qui  avoit  la  compagnie  d’ordonnance  du  feu 
Admirai  Ion  frere  ,  fut  fait  Lieutenant  de  la  place. 

Sur  la  fin  de  l’année ,  ou  vers  le  commencement  de  la  fuivante  ,  le  Duc  envoïa 
Michel  de  Partenai  6c  Olivier  de  Coetlogon  vers  le  Roi  3  le  fujet  de  leur  voïage 
n’eft  point  expliqué  ;  peut-eftre  que  ce  fut  pour  rendre  raifon  de  l’entreprile  de 
Jean  de  Coetenezre  Procureur  General  de  Bade- Bretagne  ,  qui  avoit  pris  dans 
le  Dioceïé  de  Treguer  un  Sergent  du  Roi  chargé  de  faire  certain  exploit  fur  les 
fujets  du  Duc.  Rolland  du  Carné  Chevalier  fut  auffi-toft  après  envoie  en  AmbafiQde 
vers  le  Roi  à  Tours,  6c  l’on  ne  dit  point  non  plus  ce  qu’il  y  alloit  negotier.  Mais 
peu  de  jours  apres  le  Duc  s’y  rendit lui-mefme  au  mois  de  Levrier,  fuivi  de  quan¬ 
tité  de  Seigneurs  6c  de  gens  de  Confeil.  Le  Coneftable  s’y  trouva  auiïi ,  6c  le  Roi 
lui  ordonna  d’aller  faire  la  revue  des  gens  de  guerre  qui  eftoient  en  Normandie, 
6c  de  veiller  à  la  fureté  de  cette  province.  Le  Coneftable  s’eftant  rendu  à  Caën, 
vifita  les  autres  villes  de  Normandie,  6c  après  y  avoir  pafie  une  grande  partie  de 
l’année  ,  il  retourna  à  Partenai ,  d’où  il  revint  auprès  du  Roi  3  qui  le  renvoïa  en 
Normandie,  6c  voulut  qu’il  y  menait  fon  époufe. 

Pour  le  Duc  de  Bretagne  ,  aufiî.toft  qu’il  fut  de  retour  à  Nantes,  le  Vicomte 
de  Toiiars  fon  beau-pere  envoïa  vers  lui  Adam  de  la  Riviere,  6c  Maiftre  Louis 
Fumée,  6c lui-mefme  le  vint  trouver  quelque-tems  après  à  Chelfail.  Entre  plufieurs 
gratifications  6c  prelèns  que  le  Duc  fit ,  tant  à  lui ,  qu’aux  Seigneurs  de  fa  fuite, 
on  remarque  qu’il  fit  donner  le  Prieuré  de  Locquelennet  au  baftard  de  Toüars 
Moine  de  l’Abbaïe  de  Talmont. 

Le  Cardinal  d’Eftouteville  eftoit  pour  lors  à  Tours.  Le  Duc  lui  écrivit  poul¬ 
ie  prier  de  venir  en  Bretagne,  6c  le  Chancelier  eut  ofdre  de  mander  les  Prélats 
de  la  Province  à  Nantes ,  foit  pour  faire  honneur  au  Légat  ,  foit  pour  travailler 
avec  lui  à  corriger  les  abus  qui  regnoient  depuis  long-tems  contre  les  Loix,  tant 
de  l’Eglife  ,  que  de  l’Eftat.  Le  Cardinal  vint  en  effet  à  Nantes  3  mais  il  y  a  de 
l’apparence  qu’il  fe  contenta  de  publier  le  Reglement  qu’il  avoit  fait  l’année  d’au¬ 
paravant,  6c  que  le  Pape  avoit  depuis  confirmé. 

Il  femble  que  ce  Reglement  n’avoit  pas  encore  pleinement  fatisfait  le  Duc ,  6c 
que  ce  fut  fur  les  plaintes  qu’il  en  put  faire ,  que  le  Pape  commit  par  fes  Lettres 
du  3.  de  Février,  les  Abbez  de  Redon,  de  S.  Melaine,  6c  de  Begar,  pour  infor¬ 
mer  de  quelques  abus  6c  excès  qui  le  commettoient  en  quelques  Eglifes  de  Bre¬ 
tagne.  Par  une  Bulle  du  premier  de  ce  mefme  mois  de  Février,  Nicolas  V.  avoit 
déclaré  que  nul  étranger  ne  pourroit  obtenir  ou  pollèder  aucun  Bénéfice  en  Bre¬ 
tagne,  fans  le  conlèntement  du  Duc  3  6c  le  mefme  jour  il  avoit  chargé  les  Evef- 
ques  de  Dol  ,  de  Vannes  ,  6c  de  S.  Malo ,  d’accommoder  le  Duc  avec  l’Evefque 
de  Quimper ,  qui  pretendoit  empefeher  que  l’on  n’achevaft  des  fortifications  que 
l’on  avoit  commencées  par  ordre  du  Duc  fous  pretexte  qu’elles  fe  trouvoient  lur 
un  fonds  appartenant  à  l’Eglife.  Le  Pape  n’en  jugea  pas  comme  l’Evefque  3  6c  per¬ 
mit  au  Duç  d’achever  l’ouvrage  commencé ,  en  donnant  à  l’Eglife  de  Quimper  telle 
recompenfe  qui  feroit  jugée  luffifante  6c  convenable  par  ces  Prélats.  L’Evefque  de 
S.  Malo  l’un  de  ces  déléguez  penfa  fë  broüiller  lui-mefme  avec  le  Duc,  trois  ou 
quatre  mois  après,  en  faifant  arrefter  fur  le  pavé  de  la  ville  de  Dinan,  l’Ofncial 
de  l’Archidiaconé  de  cette  ville,  fournis  à  la  vérité  à  fa  juridiction,  mais  qui  pre¬ 
tendoit  qu’aïant  réclamé  l’autorité  du  Duc  fur  fon  pavé  ,  on  n'avoit  piï  l’y  arrefter, 
fans  permiftion  du  Duc  6c  de  fes  Officiers.  Le  Duc  fouftint  avec  tant  de  vigueur 
les  pretenfions  de  l’Official  ,  que  l’Evefque  fut  contraint  de  reconnoiftre  qu’il 
avoit  eu  tort,  6c  promit  de  rendre  le  prifonnier,  6c  de  demander  pardon  au  Duc. 

Le  jeune  Comte  d’Eftampes,  à  qui  fa  mere  &le  Duc  vouloient  faire  apprendre 
la  guerre  fous  le  Roi  6c  les  excellens  Capitaines  qui  portoient  les  armes  pour  lui, 
fit  un  voïage  à  la  Cour,  pour  y  faire  offre  de  lès lèrvices  au  Roi  ,&y  palfa  les  mois 
de  Juin  ,  tle  Juillet  y6c  d’Aouft  ,  en  attendant  qu’il  fe  prefentaft  quelque  occafion 
d’aller  à  la  guerre. 

Pendant  que  le  Comte  eftoït  auprès  du  Roi ,  le  Duc  reçut  à  Vannes  le  Bourfier 
d’Efpagne  ,  qui  eftoit  venu  pour  renouveller  les  traitez  d’alliance  entre  l’Efpagne 
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6/4  HISTOIRE  DÉ  BRETAGNE, 

6c  la  Bretagne.  Ils  regardoiene  principalement  la  fureté  du  commerce  5  6c  le  Duc 
en  fît  un  autre  avec  le  Roi  de  Portugal,  qui  donna  le  13.  d’Aouft  un  fauf-conduit 
general  pour  fîx  ans  à  tous  les  fujets  du  Duc  de  Bretagne ,  afin  de  faciliter  le  com¬ 
merce  entre  les  deux  nations. 

Un  ou  deux  mois  apres  le  Roi  6c  la  Reine  de  Sicile  vinrent  trouver  le  Duc  à 
Nantes ,  qui  les  regala  magnifiquement ,  6c  fît  venir  exprès  le  Vicomte  de  Toüars 
6c  toute  fa  maifon  ,  pour  leur  faire  plus  d’honneur.  Il  reçût  peu  de  tems  après 
deux  facheufes  nouvelles  5  la  première  que  les  Anglois  eftoient  devant  Bref!  j  6c  la 
fécondé  que  ceux  de  Bourdeaux  avoient  rappellé  leurs  anciens  maiftres,  que  Talbot 
y  avoir  introduits  par  intelligence  le  13.  d’O&obre,  6cqu’01ivier  de  Coetivi  avoit 
efté  fait  prifonnier  avec  toute  la  garnifon.  Le  Duc  fît  auflî-toft  favoir  ces  nouvelles 
au  Coneflable  à  Caën  j  ordonnant  en  mefme-tems  au  Sire  de  Maleftroit  Maref- 
chai  de  Bretagne,  de  pourvoir  à  la  fureté  du  dedans,  pendant  que  pour  empefeher 
les  Anglois  d’entamer  le  dehors  6c  faire  defcente  fur  les  colles ,  il  envoïa  du  ren¬ 
fort  à  Breft ,  conduit  par  Jean  de  Ville-blanche  l’un  de  fes  Chambellans ,  qui  fut 
fuivi  de  Roflrenen  ,  Kerglas,  Rolferf ,  Lequen  ,  Tulgoet,  Lezongar  ,  6c  autres. 
Pour  ce  qui  regarde  Bourdeaux  ,  le  Roi  fît  bloquer  la  place  ,  en  attendant  qu’il 
en  fîfl  former  le  fîege  au  retour  de  la  belle  faifon. 

Le  Comte  de  Penthievre  mourut  fur  ces  entrefaites,  dans  le  mois  de  Novem¬ 
bre  ,  fans  enfans ,  6c  Jean  de  Broffe  mari  de  Nicole  fa  niece ,  fut  Comte  de  Pen¬ 
thievre  après  lui ,  par  reprefentation  de  Charles  Comte  d’Avaugour ,  dont  Guil¬ 
laume  de  Bretagne  n’efloit  que  le  cadet. 

Le  Marefchal  de  Loheac ,  aïant  époufé  l’heritiere  de  Raiz  ,  comme  on  l’a  déjà 
vu ,  intenta  procès  au  Duc  fur  le  fujet  de  Chantocé.  Le  Duc  en  demeura  cependant 
le  maiflre  ,  à  condition  qu’il  païeroit  au  Marefchal  une  certaine  fomme ,  que  le 
Duc  emprunta  du  Chancelier  de  la  Riviere ,  6c  la  fît  confîgner  à  Paris  au  mois  de 
Mars  de  l’an  1453. 

Le  Coneflable  fè  rendit  auprès  du  Duc  à  Vannes  deux  mois  après,  6c  y  fejourna 
quelque -tems  ,  aufïî-bien  qu’à  Rennes.  Il  vit  dans  cette  derniere  ville  l’Evefque 
de  Gallouai  que  le  Roi  d’Efcoflè  avoit  envoie  en  Bretagne  avec  David  .de  Lin- 
defay  Efcuïer ,  6c  quelques  autres  perfonnes.  Le  fujet  de  leur  Ambaffade  efloit 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  ,  d’empefeher  le  mariage  de  la  Duchefïè  Doüai- 
riere  Ifabeau  d’Efcoflè  avec  le  Prince  de  Navarre.  Le  Duc  leur  fît  de  riches 
prefens  ,  6c  ils  revinrent  encore  en  Bretagne  deux  ans  après  ,  pour  le  mefme 
fujet. 

Le  Coneflable  eflant  retourné  en  Normandie ,  la  ComtefTe  de  Richemont  l’alla 
joindre  à  Vire,  d’où,  ils  allèrent  à  Falaifè  pour  quelque-tems  y  enfuite  de  quoi  fè 
trouvant  indifpofé  ,  il  fe  retira  dans  fes  terres  de  Poitou.  Pendant  qu’il  efloit  à 
Falaife ,  les  Anglois  firent  une  defcente  à  Crozon.  Le  Duc  en  aïant  appris  les  nou¬ 
velles  à  Rennes  par  un  envoie  de  l’Admiral  de  Bretagne  ,  il  les  fit  incontinent 
favoir  au  Coneflable.  Il  envoïa  en  mefme-tems  Michel  de  Partenai  avec  Guil¬ 
laume  de  Cerifai  Secrétaire ,  en  informer  le  Roi ,  6c  affembla  de  tous  collez  les 
Capitaines  de  gens  de  guerre ,  afin  de  réfifler  aux  ennemis  de  l’Eflat.  Les  premiers 
mandez  furent  les  Sires  du  Pont,  du  Juch,  de  Rohan ,  de  Kaer,  le  Marefchal  de 
Bretagne ,  6c  les  Sires  de  Montauban ,  de  Chafteau-neuf ,  de  Matignon  de  Laval, 
6c  l’Orgeril. 

Cette  conjoncture  fut  caufe  que  le  Duc  ne  put  donnerait  Comte  d’Eftampes, 
qu’il  envoïoit  en  Guïenne ,  autant  de  troupes  qu’il  l’euft  fouhaité.  La  compagnie 
du  jeune  Comte  efloit  de  cent  lances  6c  de  deux  cens  Archers.  Le  Marefchal  de 
Maleftroit,  le  Sire  de  la  Flunaudaïe  ,  le  Sire  de  Montauban  ,  Vaucler,  la  Mar- 
zeliere ,  le  Sire  de  Derval ,  le  Sire  du  Pont ,  6c  Seveftre  de  Carné ,  menèrent  en 
Guïenne ,  les  uns  leurs  compagnies  d’hommes  d’armes  toutes  entières ,  6c  les  autres 
une  partie  feulement  j  le  relie  demeurant  à  la  garde  du  païs.  Il  y  eut  aufïi  des  Capi¬ 
taines  dont  la  prefence  efloit  neceflaire  en  Bretagne ,  qui  ne  laiflerent  pas  d’envoïer 
des  gendarmes  au  Comte  d’Eftampes ,  6c  de  ce  nombre  fut  le  Galois  de  Rougé* 
que  le  Duc  avoit  fait  depuis  peu  Capitaine  de  S.  Malo.  Beaucoup  de  Gentilshommes 
de  la  maifon  du  Duc  allèrent  aufïi  en  Guïenne  ,  quoi  que  leurs  Capitaines  (  le  Grand 
Maiflre  d’FIoftel,  6c  Jean  Ruffier)  demeuraftènt  en  Bretagne.  Le  Roi  envoïa  Tiber- 
geau  ,  l’un'  de  fès  Efcuïers ,  vers  le  Duc ,  à  Rennes  ,  pour  preffer  le  départ  de  toute 
cette  Nobleftè  -y  6c  le  Duc,  en  la  faifant  partir  ,  envoïa  un  pourfuivant  au  Comte 
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d’Eftampes  en  Guïenne,  afin  qu’il  puft  par  Ton  moïen  cftre  inftruit  exactement  de 
tout  ce  qui  s’y  feroit. 

Cela  fie  pafloit  dans  le  mois  de  Juin  ,  de  le  26.  du  mefme  mois  le  Duc  eftant  à 
S.  Aubin  du  Cormier,  fit  une  donation  tres-confiderable  à  Ton  neveu  Jean  de  Laval 
à  qui  le  Comte  de  Laval  fion  pere  avoir  donné  depuis  peu  la  Baronnie  de  la  Roche- 
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bernard  ,  avec  la  Bretelche ,  pour  tout  droit  de  fuccelîîon ,  à  tenir  lui  de  fies  deficen-  *b****L*~ 
dans  ligement  du  Duc ,  de  en  Juveigneurie  du  Sire  du  Gavre  fion  frere  aîné.  Le  V*L 
Duc  fit  prefient  au  nouveau  Baron  de  la  Roche-bernard  de  vingt  mille  écus  d’or 
pour  eftre  mis  en  héritages,  à  condition  que  s’il  mouroit  fans  encans,  ou  s’il  deve- 
noit  principal  heritier  du  Comte  de  Laval  fion  pere,  par  le  décès  fans  enfans  de 
Gui  de  Lavai  Sire  du  Gavre  fion  frere  aîné ,  les  vingt  mille  écus  feroient  acquis  à 
Pierre  de  Laval  fon  autre  frere.  En  déduction  de  cette  Pomme ,  il  lui  donna  pour 
douze  mille  écus  d’acquelts  qu’il  avoit  faits,  dont  la  principale  piece  eltoitla  Motte 
de  l’emplacement  du  chafteau  d’Avaugour  ,  qu’il  avoit  achète  de  Mefiîre  Jean  de 
Keroufiere  ,  de  fix  mille  écus  pour  une  terre  que  le  Seigneur  de  la  Roche  avoit 
achetée  3  promettant  de  lui  donner  le  relte  au  pluftoft.  De  S.  Aubin  du  Cormier 
le  Duc  fit  un  voïage  à  S.  Gilles  en  Normandie  ,  ou  à  l’Abbaïe  de  Savigné  3  de  le  d«<î 

Corieftable  l’y  accompagna  ,  tant  pour  lui  faire  honneur  ,  que  pour  la& fureté  de  *  Sxmçr,L 
la  perfonne. 

Pour  revenir  à  la  guerre  de  Guïenne  3  le  Roi  s’eftant  rendu  à  S.  Jean  d’Angeli 
le  2.  de  Juin -,  deux  ou  trois  jours  après  Chabannes  Grand-Maiitre  d’Hoftel  du  Roi 
de  le  nouveau  Comte  de  Penthievre  aflîegerent  Chalais,  qui  fut  pris  d’afifaut  après 
fept  jours  de  fiege.  Le  3.  de  Juillet  le  Sire  de  Loheac  mit  le  fiege  devant  Caril¬ 
lon  en  Perigort  occupé  par  les  Anglois.  Il  fut  fécondé  par  les  gens  de  guerre  du 
Duc  de  Bretagne ,  dont  le  Comte  d’Eftampes  eftoit  le  chef3  mais  comme  le  Roi 
craignoit  de  l’expofier  trop ,  à  caufe  de  fa  jeunelTe ,  le  Marefichal  de  Maleftroit  de 
les  Sires  de  la  Hunaudaïe  de  de  Montauban  les  commandoient  pour  lui.  Talbot 
vint  au  fecours  de  la  place  le  17.  de  Juillet  avec  huit  cens  ou  mille  Anglois.  Il  y 
eut  un  terrible  afiaut  à  l’une  des  barrières  du  camp  3  mais  les  Sires  de  la  Hunau- 
daïe  de  de  Montauban  eftant  accourus  au  fecours  avec  les  Bretons ,  les  Anglois  furent 
repouflèz,  leurs  bannières  renverfiées,  &  Talbot  lui-mefine  jetté  à  terre  de  deftus 
fon  cheval,  de  tué  par  quelques  Archers,  avec  fon  fils  le  Sire  de  l’Ille.  Le  Comte 
de  Penthievre  acheva  la  défaite  commencée  par  les  Bretons,  en  pourfiuivant  les 
fuïards  jufqu  a  S.  Milion.  Caftillon  fe  rendit  enfiuite  ,  auffi-bien  que  S.  Milion  de 
Libourne.  Plufieurs  autres  places  des  environs  de  Bourdeaux  furent  reconquifies  en 
tres-peu  de  tems,  de  Bourdeaux  fut  enfin  repris  par  compofition  ,  le  17.  d’Octobre. 

Jean  du  Quelenec  Admirai  de  Bretagne  ne  contribua  pas  peu  à  faire  remporter  au 
Roi  cet  avantage,  aïant  mené  une  flote devant  Bourdeaux  pendant  le  fiege,  avec 
huit  cens  hommes  de  débarquement.  Jean  de  Mufillac  Gouverneur  de  Guerrande 
fut  un  des  Capitaines  qui  fiervirent  fous  l’Admiral ,  de  commanda  deux  cens  hom¬ 
mes  j  on  ignore  le  nom  des  autres. 

Quelques  Reglemens  qu’euft  fait  le  Cardinal  d’Eftouteville  au  fujet  des  Minihis, 
les  Evefques  continuoient  toujours  de  regarder  ces  lieux  comme  des  aziles  lacrez, 
de  d’y  accorder  le  refuge  à  toutes  fortes  de  feelerats.  Le  Duc  s’en  plaignit  au  Pape,  47/S! 
comme  le  Duc  Jean  V.  fon  pere  s’en  eftoit  plaint;  &  véritablement  il  y  avoit  de 
l’abus  ,  à  caufe  de  la  grande  étendue  de  ces  Minihis.  Le  Pape  ,  fur  la  plainte, 
ordonna  par  lès  Lettres  du  29.  d’Odobre,  à  l’Abbé  de  Redon,  après  avoir  informé 
de  la  vérité  du  fait  ,  d’avertir  les  Evefques  de  fe  défifter  de  cette  pretenfion,  de 
de  reftraindre  le  droit  d’azile  aux  feules  Eglilès ,  félon  les  Saints  Canons. 

On  porta  dans  le  mefime-tems  au  tribunal  du  Pape  une  queftion  d’une  autre  xliv. 
nature.  Il  s’agilfoit  de  décider  qui  auroit  le  pas,  de  l’Abbé  de  S.  Melaine,ou  de 
l’Abbefte  de  S.  Georges.  A  ne  juger  des  faits  que  par  les  pratiques  d’aujourd’hui,  MeUme&  de 
la  queftion  paroiftroit  frivole  3  mais  il  faut  s’attendre  en  lifant  les  hiftoires ,  à  voir  % 

fouvent  beaucoup  de  choies  qui  ne  reviennent  pas  à  nos  mœurs.  Plufieurs  Con-  pas.  û 
ciles  anciens  avoient  défendu  aux  Religieufies  de  fortir  de  leurs  Monafteres3  mais  r*.  hjî, 
ces  défenfes  n’eftant  pas  bien  obfervées ,  Boniface  VIII.  fut  contraint  de  publier 
des  loix  tres-feveres  pour  la  clofture  perpétuelle  des  perfonnes  du  fexe  confiacrées 
à  Dieu  par  les  vœux  folemnels  de  Religion.  Nonobftant  la  lèverité  de  ces  loix, 
que  les  aifferens  qu’il  avoit  eus  avec  la  France  faifoient  peut-eftre  regarder  avec 
moins  de  relpect ,  les  Religieufies  de  S.  Georges  de  Rennes  fortoient  en  corps  de 
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6S6  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

leur  Abbaïe ,  6c  affiftoierit  aux  Proceïïions  &  aux  ceremonies  publiques  où  le  Clergé 
a  couftume  d’afiîfter.  Quoi  que  leur  Abbaïe  fuft  moins  ancienne  de  quelques  fiecles 
que  celle  de  S.  Melaine,  les  Abbeffes  ne  Different  pas  d’avoir  de  très- grand  diffe- 
rens  avec  les  Abbez  fur  le  pas  6c  la  prefeance.  Perrine  du  Feu  fut  celle  qui  porta 
les  chofes  plus  loin.  Maturin,  Abbé  de  S.  Melaine,  qui  ne  doutoit  point  qu’il  ne 
duft  avoir  la  Cour  de  Rome  favorable,  s’.addrelTa  au  Pape  Nicolas,  qui  le  con¬ 
firma,  fans  heziter,  dans  le  droit  de  précéder  les  Abbeffes,  6c  témoigna  dans  fa 
Bulle  du  7.  Décembre,  qu’il  defaprouvoit  fort  ces  forties  de  Religieufes,  comme 
contraires  à  la  modeftie  de  leur  eftat,  &  aux  conftitutions  des  Papes  fes  predecef- 
feurs.  Cette  Bulle  ne  fut  pas  capable  d’appaifer  le  different  5  il  n’y  eut  que  l’au¬ 
torité  Ducale  qui  le  finit  par  le  Reglement  qui  fut  fait  à  Chafteau-brient  le  28.  de 
Mars  en  1454.  Il  fut  ordonné  que  pour  cette  fois  feulement  l’Abbé  de  S.  Melaine, 
en  habits  Pontificaux ,  occuperait  à  la  réception  du  nouvel  Evefque  de  Rennes, 
Jacques  d’Efpinai  ,  le  premier  fiege  du  Chœur  de  l’Eglife  Catedrale ,  joignant 
celui  de  l’Evefque,  &  l’Abbeffe  le  fuivant-  qui  eftoit  le  quatrième  du  codé  droit; 
&  que  daïis  la  fuite  ce  fiege  occupé  par  l’Abbé  demeurerait  vide.  Que  dans  les 
autres  ceremonies  l’Abbé  occuperait  dans  le  Chœur  la  première  place  à  gauche, 
à  la  tefte  de  lès  Moines ,  qui  occupoient  d’ordinaire  tout  ce  cofté  du  Chœur  5  6c 
l’Abbeffe  la  quatrième  du  cofté  droit,  occupé  en  partie  par  fes  Religieufes  5  6c  que 
dans  la  marche  l’Abbé  aurait  le  pas  au  deffus  de  l’Abbeffe ,  en  confïderation  de 
la  dignité  facerdotale  ,  fans  les  autres  raifons  •  fauf  à  lui  de  l’offrir  par  civilité  à 
l’Abbeffe  ,  qui  le  refuferoit. 

Le  Duc  ,  qui  eftoit  extraordinairement  liberal ,  comme  il  paroift  par  les  comptes 
de  fes  Treforiers ,  qui  ne  font  prefque  chargez  que  de  fes  dons ,  avoit  fait  au  com¬ 
mencement  de  Janvier  une  diftribution  de  colliers  de  fon  Ordre  à  un  grand  nom¬ 
bre  de  Seigneurs  5  qui  furent  la  Hunaudaïe  ,  Bouloüi  ,  Guion  du  Fou  ,  Giffart, 
Quelen,  du  Chaffault ,  Ruffier ,  S.  Nouan,  Carné,  l’Enfant,  du  Fau ,  Guemadeuc, 
Jean  de  Rohan  ,  Hervé  de  Meriadec  (  déjà  Chevalier  de  la  Toifon  d’or  )  S.  Agnan, 
Eder,  6c  Cleux.  Il  en  donna  depuis  d’autres  à  Penhoüet ,  Plefiis-Angier,  Pontrouault,' 
Beloüan ,  l’Abbé,  Pluffragan,  Mauhugeon , Jean  6c  Guillaume  Chauvin  ,  l’Efper- 
vier  ,  Mareuïl ,  Coetlogon ,  6c  Bogier  3  aux  Sires  de  Combour ,  du  Gavre  ,  de  la  Ro¬ 
che-Bernard  ,  6e  de  Derval ,  à  Meflire  Martel  de  Martellis  Chevalier  de  l’Orde  de 
S.  Jean,  6c  au  Sire  de  Rieux. 

Yoland  de  Laval,  nièce  du  Duc,  veuve  d’Alain  de  Rohan  Sire  de  Leon  ,  qui 
eftoit  mort  de  la  contagion  au  Siégé  de  Fougères ,  6c  dont  elle  n’avoiteu  qu’une  fille 
qui  eftoit  morte  dans  l’enfance  $  fut  remariée  l’année  fuivante  à  Guillaume  d’Har¬ 
court  Comte  de  Tancarville  ,  de  Longueville  ,  6c  de  Montgomeri  ,  Seigneur  de . 
Montrueïl-bellai ,  dont  elle  eut  deux  filles ,  l’une  defquelles  fut  fiancée  au  Duc  René 
d’Alençon,  &  mourut  fans  l’époufer  3  6c  l’autre  fut  femme  du  Duc  de  Lorraine  donc 
elle  n’eut  point  d’enfans.  Les  noces  d’Yoland  fe  firent  à  Redon  vers  le  mois  de 
Février,  6c  le  Sire  de  Rieux  s’y  trouva.  Jeanne  6c  Artuze  de  Laval  fœurs  d’Yoland 
s’y  trouvèrent  aufii,6cle  Duc  leur  fit  prefent  du  collier  de  fon  Ordre ,  comme  ill’a- 
voit  donné  prés  de  deux  ans  auparavant  à  Perronelle  de  Maillé ,  6c  aux  Damoifelles 
de  Penhoüet ,  6c  du  Plefiis-Angier.  Cette  Maillé  eftoit  fille  de  Ffardoüin  de  Maillé 
6c  de  Perronelle  d’Amboife.  Elle  époufa  dans  le  mefme  mois  de  Février  Alain  Vi¬ 
comte  de  Rohan  ,  veuf  de  fa  première  femme.  Le  Duc  ,  en  faveur  de  ce  mariage, 
lui  donna, le  10.  de  Février,  quatre  mille  écus  d’or  ,6c  l’on  fit  un  caroufel  dans  le  mar¬ 
ché  de  Vannes,  pour  honorer  ces  deux  mariages.  Le  mefme  jour  on  en  conclud  un 
troifiéme  entre  Marie  de  Bretagne  6c  Jean  de  Rohan  Vicomte  de  Leon  fils  aîné 
d’Alain  Vicomte  de  Rohan  6c  de  Jeanne  de  Lorraine  ,  aux  conditions  qui  fuivent: 
Que  le  Vicomte  donnerait  à  fon  fils,  en  avancement  de  droit  fucceftif ,  le  Vicomté 
de  Leon,  fur  quoi  ferait  afiis  le  douaire  de  Marie  de  Bretagne  5  qu’elle  aurait,  con- 
formement  au  teftament  du  feu  Duc  François  fon  pere,  cent  mille  écus  d’or  neufs, 
valant  vingt-deux  fous  onze  deniers  la  piece,  pourtour  droit  de  fucceflion  de  pere 
6c  de  mere  5  que  de  cette  fomme  il  en  ferait  d’abord  paie  douze  mille  cinq  cent 
livres  en  quatre  ans, pour  meubles , laquelle  fomme  ne  ferait  point  reftituée  ,  foie 
que  le  mariage  fe  confommaft  ou  non  ;  que  le  refte  de  la  fomme  totale  ferait  em. 
ploïé  en  acqueft  d’heritages  pour  Marie  de  Bretagne  3  que  le  Duc  en  paierait 
douze  mille  cinq  cent  livres  le  jour  de  la  benedi&ion  nuptiale ,  6c.  le  refte  au  terme 
dont  on  conviendrait  alors.  Le  Vicomte  promit  qu’en  recevant  ce  qui  reftoit  des: 

cent 
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cent  mille  écus ,  il  feroit  aflîette  à  Marie  de  Bretagne  de  quatre  mille  livres  de  rente 
dans  le  Comté  de  Porhoet,  à  commencer  par  la  Cheze,  6c  que  quand  Marie  de 
Bretagne  feroit  majeure,  il  lui  feroit  ratifier  l’article  du  teftamentdu  feu  Duc,  par 
lequel  ,moïennant  ces  cent  mille  écus,  elle  devoir  renoncer  à  toute  fucccllîon  de 
pere  6c  de  mere.  La  Ducheffe  Yfabeau  mere  de  Marie  de  Bretagne  confentit  à  ce 
traité  ,  6c  jura  fur  les  Evangiles  ,  de  n’y  apporter  jamais  d’obftacle  de  fa  part.  Le 
Coneftable  honora  de  faprefence  tous  ces  mariages  ,  le  dernier  defquels  il  avoit 
déjà  arrefté  quelques  années  auparavant  5  Scie  Duc  ,  dont  la  libéralité  fe  repandoit 
fur  tout  le  monde ,  le  diftingua  autant  parles  prefens  qu’il  lui  fit,  qu’il  eftoit  dif- 
tingué  par  fon  mérité  6c  par  fa  naiftance. 

Outre  les  quatre  mille  écus  dont  le  Duc  fit  prefentà  Perronelle  de  Maillé', il  lui 
en  donna  encore  quatorze  mille  d’une  part  ,  &  deux  mille  d’une  autre ,  dont  la  meil¬ 
leure  partie  fut  emploïée  «à  païerla  terre  du  Pleflîs-Rafrai  que  le  Duc  acheta  du  Sei¬ 
gneur  de  Maillé  pour  elle.  Le  Sire  de  Kermavan  fe  fentit  aufiî  de  l’humeur  bien- 
faifante  du  Duc,  qui  le  créa  Banneretle  17.  de  Février.  Cependant  il  cil:  à  remar¬ 
quer  qu’en  1451.  Kermavan  avoit  efté  appellé  parmi  les  Banncrets  ,  avant  Bois  de 
la  Motte  5  6c  l’on  a  dit  en  mefine-tems ,  que  ce  n’eftoient  pas  feulement  les  Banne- 
rets  titrez ,  mais  encore  tous  les  Seigneurs  de  Bannière ,  que  l’on  appelloit  en  cette 
rencontre. 

Le  Duc  n’eftoit  point  fi  occupé  decesfeftes6c  de  ces  mariages ,  qu’il  ne  donnait 
fes  foinsdes  plus  ferieux  à  l’adminiftration  de  lajuftice.  Il  créa  un  Confeil  particulier 
pour  la  reformation  des  abus  qui  s’y  commettoient  ;  6c  ceux  à  qui  il  en  donna  la 
charge  furent  le  Senefchal  6c  l’Alloüé  de  Nantes ,  Guillaume  Chauvin  Prefident  des 
Comptes ,  Uguet ,  6c  quelques  autres.  Il  reçût  en  mefme-tems  une  Ambafiade  de 
la  part  du  Roi  de  Navarre  5  6c  pour  difpofer  toutes  chofes  au  voïage  qu’il  avoit 
deffein  de  faire  en  France  ,  il  envoïa  vers  le  Roi  Charles  VII.  Michel  de  Partenai 
6c  Olivier  de  Coetlogon , après  que  l’Admiral  de  Bueil  euteftéà  Vannes  quatorze 
ou  quinze  jours  ,  pour  terminer,  ou  du  moins  mettre  en  termes  d’accommodement 
certains  differens  qui  eftoient  entre  le  Roi  6c  le  Duc. 

Celui-ci  partit  au  mois  de  Juillet  ,  6c  prit  fa  route  par  S.  Julien  de  Vouvantes, 
pour  fe  rendre  de  là  à  Angers,  enfuite  à  Tours  ,  6c  puis  à  Bourges.  Il  fut  fuivi  du 
Comte  de  Laval,  des  Sires  de  Derval ,  du  Gavre  ,6c  de  la  Roche-bernard  ,  du  Ma- 
refchal  de  Maleftroit  ,  de  l’Admiral  de  Bretagne  ,  6c  d’un  nombreux  cortege  de 
Seigneurs,  d’Officiers ,  6c  de  gens  de  Confeil.  Il  n’oublia  pas  des  luiteurs,6c  ceux 
qui  le  fuivirent  en  cette  qualité  font  d’un  rang  à  n’eftre  pas  oubliez  dans  l’hiftoi- 
re.  Ces  luiteurs  furent  Olivier  de  Roftrenen ,  Guion  de  Kerguiris ,  Olivier  de  Ker- 
nechriou ,  Kergouet ,  Quenecquevillic  ,  6c  le  Moel.  La  Duchelfe  demeura  à  Vannes 
pendant  le  voïage  de  fon  époux.  Le  Baud  prétend  que  le  Coneftable  6c  le  Comte 
ci’Eftampes  accompagnèrent  le  Duc  ;  quoi  qu’il  en  foit  du  dernier  ,  il  eft  fur  que  le 
Coneftable  eftoit  à  Bourges  à  la  fin  de  Juin;  qu’il  écrivit  de  là  axi  Duc  à  Vannes; 
6c  que  le  Duc  eftant  à  Maillé  y  reçût  encore  des  lettres  du  Coneftable  ;  ce  qui 
prouve  manifeftement  qu’il  ne  l’accompagnoit  pas.  Le  Duc  eftant  arrivé  à  Tours, 
écrivit  à  la  Duchelfe  par  un  exprès  ,  6c  envoïa  devant  à  Bourges  Kervafic  maiftre 
d’Hoftel  6c  l’Efcaroux  l’un  de  fes  Efcuïers,pour  faire  les  provisions. 

Eftant  à  Tours,  il  eut  la  dévotion  de  fe  faire  recevoir  Chanoine  de  l’Eglifè  de 
S.  Martin  ,tant  pour  lui,  que  pour  fes  fucceftèurs ,  6c  il  en  fit  la  demande  au  Chapitre. 
Sur  quelques  difficultez ,  la  chofe  fut  remife  jufqu’à  fon  retour  de  Bourges.  Alors 
ilfutrecû  Chanoine  de  S.  Martin  avec  toutes  les  ceremonies  dont  le  Chapitre  eftoit 
convenu  ,  après  quelques  deliberations. 

Tous  les  auteurs  écrivent  que  le  principal  motif  de  ce  voïage  du  Duc  ,  eftoit  pour 
demanderai!  Roi  fon  avis  furie  teftamentdu  Duc  François  ,  6c  fur  le  mariage  du 
Comte  d’Eftampes.  On  peut  adjoufter  à  cela  qu’il  s’agiftoit  aufiî  de  terminer  quel¬ 
ques.  differens  qui  eftoient  entre  le  Vicomte  de  Toüars  6c  fa  fille  Ducheftè  de  Bre¬ 
tagne  , auprès  de  laquelle  Marie  de  Rieux  femme  du  Vicomte,  6c  mere  de  la  Du- 
chefte  ,  s’eftoit  retirée  ,  avec  l’agrément  du  Duc  accablée  d’ennuis.  Le  Coneftable 
s’interefloit  beaucoup  dans  cette  affaire,  6c  le  Duc  ,  avant  que  de  faire  le  voïage  de 
Bourges,  lui  avoit  envoïé  Jean  l’Efpervier  Alloiié  de  Nantes  à  Partenai ,  pour  taf- 
cher  de  convenir  des  conditions  d’un  accommodement  qui  puft  contenter  toutes 
les  parties  ;  de  mefme  qu’il  avoit  aufiî  envoïé  en  Poitou  Pierre  Ferré  Procureur 
General  de  Bretagne  ,  pour  faire  les  informations  6c  enqueftes  neceffaires ,  aufiî- 
Tome  J.  O  O  o  o 
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Pierre  il-  bien  qu’Adam  de  la  Riviere ,  qui  emploïa  toute  fon  habileté  à  procurer  une  bonne 
DüC-  intelligence  entre  le  pere  6c  la  fille. 

A  N  i4H<  Le  Duc  fut  tres-bien  reçu  du  Roi ,  foit  à  Bourges ,  comme  difent  les  auteurs,  foit 
compte  dciî  au  Bois  de  Silaine,  comme  on  le  trouve  dans  les  livres  des  comptes  ^  6c  après  avoir 
rou.x.  terminé  les  affaires  qui  l’avoient  porté  à  entreprendre  ce  voïage,  il  prit  congé  de 

lui  vers  le  8.  de  Septembre  ,  6c  alladilner  le  mefinejour  à  l’Abbaïe  de  Plainpié  •  il 
revint  par  Tours,  où  il  tint  fur  les  fonds  un  enfant  de  Pierre  Caloüet.  De  là  il 
prit  fa  route  du  collé  d’Angers ,  6c  fut  régalé  au  challeau  du  Pont  de  Cé  par  le 
Roi  de  Sicile,  qui  l’année  d’auparavant  avoit  époufé  Jeanne  de  Laval  fa  niece.  Le 
Duc  fut  de  retour  en  Bretagne  le  zo.  de  Septembre  ,  ou  plulloll  mefine  •  car  on 
trouve  que  ce  jourdà  il  offrit  à  Dieu  dans  l’Abbaïe  de  Redon  trent-huit  Reaux 
LIV  en  mémoire  de  fon  âge  5  coullume  qu’il  avoit  heritée  de  fon  pere. 

-Ejiatsdevan-  Il  convoqua  peu  detems  après  les  Elfats  de  la  Province  à  Vannes,  &;  dilpola  tou- 
7e  'êwu*!iS  tes  C^10^es  Pour^  mariage  de  Marguerite  de  Bretagne  avec  le  Comte  d’Ellampes, 
de  Bretagne  lequel  dés  le  premier  de  Septembre ,  ellant  à  Bourges  avec  le  Duc ,  avoit  accepté 
d’Eflam ^°mte  cette  alliance  ,  aux  conditions  du  Codicille  du  feu  Duc  François ,  6c  confenti  que  le 
^uc  Pierre  gardait  Marguerite  de  Bretagne  en  fa  maifon  tant  qu’il  lui  plairoit, 
promettant  que  quand  elle  feroit  en  âge ,  il  lui  feroit  ratifier  ce  Codicille  •  6c  con- 
fentant ,  fi  lui ,  ou  elle,  ou  leurs  enfans  vouloient  aller  contre ,  que  le  Roi,  les  Ducs 
d’Orléans, de  Bourgogne, 6c  d’Alençon  , les  Comtes  d’Angoulefme , 6c de  JDunois 
6c  leurs  fuccefieurs  fuffent  leurs  ennemis. 

Il  ne  relloit  plus,  pour  procéder  au  mariage,  que  de  donner  un  curateur  à  Mar¬ 
guerite  de  Bretagne  •  6c  la  Duclieffe  Ifabeau  fa  mere,  du  conlèntement  du  Vicomte 
de  Rohan,  6c  des  Sires  du  Gavre,  de  la  Roche-bernard  ,  de  Guemené-guengamp, 
de  Derval ,  6c  de  Kaer,  6c  des  autres  parens  de  Marguerite,  lui  donna,  le  iz.  de 
Novembre,  pour  curateur,  le  Comte  de  Laval,  qui  donna  le  Vicomte  de  Rohan 
pr.  n 6 3.  u 64.  pour  caution.  Le  mefme  jour  les  Seigneurs  du  Chailel ,  6c  de  la  Muce  furent  créés 
Banneretspar  le  Duc  ,  quoi  qu’ils  eufient  déjaefté  appeliez  comme  tels  aux  Eflats 
de  1451.  ce  qu’il  faut  entendre  de  la  mefme  maniéré  qu’on  l’a  expliqué  de  Kermavan- 
6c  l’ouverture  des  Eflats  fe  fit  le  lendemain  dans  la  grande  falle  des  Halles  de 
Vannes. 

Le  Duc  y  entra  veflu  d’une  grande  robe  trainante  de  drap  d’or ,  accompagné 
du  Comte d’Eflampes  habillé  de  mefme.  Le  Duc  s’aflit  fur  fon  trône,  6c  le  Comte 
fut  mis  fur  un  fiege  un  peu  plus  bas  que  celui  du  Duc ,  mais  plus  haut  que  celui 
des  Barons.  Immédiatement  après  le  Comte  furent  placez  les  Barons ,  Rohan  Je 
premier  enfuite  le  Sire  de  la  Roche-bernard  ,  6c  les  quatre  autres  qui  avoient 
affilié  aux  Eflats  de  1451.  le  Sire  de  Rieux  Baron  d’Ancenis  difputa  le  ranc*  à  la 
Roche-bernard,  6c  ne  pouvant  digerer  qu’il  lui  eull  efté  préféré  ,  aima  mieux&s’ab- 
fenter,  que  de  s’affoir  au  deffous  de  lui.  André  de  Laval  Sire  de  Raiz  fut  excufé 
à  caufe  qu’il  elloit  au  fervice  du  Roi.  Quintin  protefla  encore  contre  le  rang  qui 
elloit  affigné  à  Derval  6c  Maleflroit,&:  ne  prit  la  derniere  place  que  par  provifion.  Le 
Prefident  de  Bretagne ,  l’Oaifel ,  vellu  d’une  longue  robe  de  velours  avec  une  tocque 
de  mefme ,  Guemené-guengamp ,  Bloffac  qui  portoit  l’épée  6c  le  chapeau  d’armes 
du  Duc  ,Tangui  Baftard  de  Bretagne  ,  6c  les  Confeillers  Clercs  du  Parlement  furent 
placez  comme  en  1451.  A  coflé  droit  du  Duc  fut  affis  le  Comte  de  Laval, par  un  accord 
particulier  fait  entre  lui  6c  le  Vicomte  de  Rohan,  fans  préjudice  du  premier  lieu  à 
gauche  qui  lui  feroit  accordé  fans  conteflation  quand  il  feroit  en  poffeffion  de  la  Ba¬ 
ronnie  de  Vitré  que  fa  mere  Anne  de  Laval  tenoit  encore.  Après  lui  fut  placé  le  Chan¬ 
celier  de  la  Riviere ,  6c  après  le  Chancelier ,  les  Evefques  de  Dol,  de  Rennes  de 
Nantes  ,  de  S.  Malo ,  de  Quimper  ,  de  Vannes  ,  de  S.  Brieuc  ,  de  Leon  ,  6c  de 
Treguer ,  après  quelques  protellations  réciproques.  Enfuite  furent  placez  les  Âbbez 
ceux  de  Redon  &  de  S.  Melaine  à  la  telle.  Les  Députez  des  Chapitres  6c  des 
bonnes  Villes  furent  placez  du  mefme  collé.  Au  deffous  des  Prélats  furent  mis 
les  Confeillers  Laiz  du  Parlement  5  6c  les  gens  des  Comptes  furent  affis  comme 
aux  Ellats  precedens. 

Le  Sire  du  Gavre  Procureur  de  la  Dame  de  Chafleau-brient ,  demanda  d’avoir 
rang  parmi  les  Barons  ,  comme  reprefentant  cette  Dame  ;  mais  on  le  lui  refufa 
6c  d’ailleurs  on  la  tint  pour  excufée  ,  à  caufe  que  le  Comte  de  Laval  fon  mari  efloit 
prefent.  Entre  les  Barons  d’Ancenis  6c  de  Derval ,  le  Duc  donna  place  à  i’Admiral 
de  Bueil  qui  efloit  venu  en  Àmbaflâde  de  la  part  du  Roi.  On  appella  enfuite  les 
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Bannerets ,  Bacheliers ,  6c  autres  Gentilshommes  Seigneurs  de  Bannière  qui  dévoient 
aftifter  aux  Eftats.  Il  y  avoit  beaucoup  de  ces  Seigneurs  qui  avoient  déjà  place 
ailleurs  3  mais  on  ne  laifta  pas  de  les  appeller  comme  Bannerets  ou  Seigneurs  de 
Bannière.  Sans  repeter  ici  ceux  qui  ont  déjà  efté  nommez  en  145  1.  on  fe  con¬ 
tentera  d’adjouter  que  l’on  appella  Clifton ,  Rochefort,  Loheac,  Campfillon,  Tivar- 
len,  Polmic,  Guemadeuc ,  la  Rubaudiere ,  Béton,  Broon  Ville-blanche,  Lefnen, 
Coeffreéfc,  Ploeuc  ,  Roche-jagu,  Bloftac,  la  Houftaïe ,  Vieille-vigne  ,  Ufel  ,  Tizé, 
Faoüet ,  Kerouzeré ,  Guignen ,  Nevet ,  Lefcoulouarn ,  Beaumont ,  S.  Pere  en  Pelet, 
Keranraiz ,  l’Efpine-Gaudin ,  Loyaux,  Saffré,  Tremedern,la  Roche- rouxe,  Lor- 
roux  -Botereau,  2c  Coetivi.  De  plufieurs  conteftations  qui  s’élevèrent  pour  le  rang 
entre  ces  Bannerets ,  la  plus  déraifonable  fut  celle  de  la  Hunaudaïe ,  qui  ne  pou¬ 
vant  ceder  aux  Sires  de  Derval  ,  de  Maleftroit  ,  2c  de  Quintin  ,  vouloit  abfo- 
iument  eftre  aftis  avec  eux.  On  lui  répondit  qu’ils  eftoient  où  ils  dévoient  eftre, 
2c  que  pour  lui  ,on  lui  feroit  raifon  quand  on  auroit  vu  fes  titres.  Après  la  Hunau¬ 
daïe  ,  le  Duc  donna  le  pas  à  Pont-Labbé  6c  au  Vicomte  de  Coetmen  ,  audeflùs 
de  Matignon  2c  de  Chafteau-neuf,  2c  tous  les  Bannerets  furent  aftis  fur  le  plus  haut 
banc  du  codé  gauche. 

Après  que  tous  ceux  qui  dévoient  aflîfter  aux  Eftats  eurent  efté  appeliez  ,1e  Chan¬ 
celier  commanda  de  par  leDuc,  que  chacun  fift  filence  2cprift  fa  place  fans  tumulte, 
fur  peine  de  l’amende  ;  2c  pour  appaifer  les  conteftations  au  fujet  du  rang,  il  déclara 
que  le  Duc  n’avoit  point  prétendu  porter  préjudice  à  perfonne ,  foit  dans  l’aflîgna- 
tion  des  places  des  Bannerets  6c  Bacheliers,  foit  dans  l’appel  qui  en  avoit  efté  fait. 
Quand  tout  le  monde  eut  pris  place ,  le  Chancelier ,  2c  après  lui  l’Evefque  de  Nantes 
prenant  la  parole,  déclarèrent  que  le  Duc  avoit  affemblé  ce  Parlement  pour  deux 
caufes-  la  première,  pour  continuer  de  rendre  juftice  à  fes  fujets,  comme  il  avoit 
commencé  ;  la  fécondé  pour  executer  le  teftament  6 c  les  dernieres  volontez  du  feu 
Duc  François ,  principalement  en  ce  qui  regardoit  le  mariage  du  Comte  d’Eftampes 
avec  Marguerite  de  Bretagne  ;  qu’il  avoit  pris  fut  cela  le  Confeil  du  Roi,  des 
Ducs  d’Orléans  2c  d’Alençon ,  des  Comtes  d’Angoulefme  2c  de  Dunois ,  2c  des  autres 
Seigneurs  de  fon  Sang  ,  qui  l’avoient  tous  porté  à  conclure  ce  mariage.  Inconti¬ 
nent  le  Comte  de  Laval  fit  faire  le&ure  des  Lettres  par  lefquelles  la  Duchefte 
Ifabeau  l’avoit  eftabli  curateur  de  Marguerite  de  Bretagne  3  6c  ces  Lettres  lues, 
le  Comte  expofa  à  toute  l’Aflemblée  :  que  le  feu  Duc  par  fon  teftament  avoit  déclaré 
que  félon  les  ufages  du  païs,  le  Duché  ne  pouvoir  tomber  en  main  de  fille,  tant 
qu’il  y  auroit  des  malles  ifiùs  de  malles  en  ligne  direfte  ou  collecterale  ;  que  n’aïant 
que  deux  filles ,  Marguerite  6c  Marie  ,  fon  frere  Pierre  lui  devoir  fucceder  auDuchéj 
mais  que  voulant  pourvoira  l’établilîèment  de  fes  filles,  il  avoit  ordonné  que  l’aînée 
feroit  mariée  au  Comte  d’Eftampes ,  6c  que  pour  tout  droit  de  fuccelîion  de  pere  6c  de 
mere  le  Duc  Pierre  leur  donneroit  à  chacune  cent  mille  écus  d’or.  Sur  quoi  fut 
encore  lu  le  codicille  du  feu  Duc  ,  qui  appelloit  à  la  fucceflîon  Pierre  fon  frere  ,  6c 
après  lui  leur  oncle  Artur ,  6c  après  Artur  François  de  Bretagne  fils  aîné  de  Ri¬ 
chard.  Enfuite  le  Comte  reprefenta  que  c’eftoit  l’intention  du  Roi  d’Efcoftè,  de 
la  Duchefte  Doüairiere,  6>c  de  tous  les  autres  parens  de  Marguerite,  que  l’on  pro¬ 
cédait  à  ce  mariage.  Il  pria  le  Duc  de  faire  confulter  par  les  Eftats ,  fi  ce  feroit  l’avan¬ 
tage  de  Marguerite  de  Bretagne ,  6c  de  conclure  le  mariage ,  fi  tous  eftoient  d’avis 
que  cette  alliance  lui  fuft  effe&ivement  avantageufe.  Le  Duc  ordonna  au  Chan¬ 
celier  de  prendre  l’avis  des  Seigneurs  duGavre,  de  la  Roche-bernard,  de  Rohan, 
de  Guemené-guengamp,  de  Derval,  de  Maleftroit,  de  la  Hunaudaïe ,  de  Chafteau- 
neuf,  de  Roftrenen,  2c  de  Matignon ,  parens  de  Marguerite  de  Bretagne  3  lefquels 
dirent  tous  d’un  conlêntement  unanime,  qu’il  falloit  obferver  le  codicille  du  feu 
Duc.  Tous  les  Eftats,  parlant  par  la  bouche  du  Senefchal  de  Rennes  6c  du  Pre- 
lîdent  de  Bretagne ,  déclarèrent  qu’ils  eftoient  du  mefme  lèntiment. 

Après  une  déclaration  fi  folemnelle ,  le  Comte  de  Laval  pria  le  Duc  de  ne  plus 
différer  à  conclure  un  mariage  fi  avantageux.  Le  Duc  ,  avant  que  de  pafteroutre, 
demanda  au  Comte  d’Eftampes  ,  s’il  y  donnoit  les  mains  ?  Le  Comte  fit  lever  le 
Senefchal  de  Nantes  pour  remercier  le  Duc,  fes  parens,  les  Prélats,  Barons,  6c 
Eftats  du  païs,  de  l’honneur  qu’ils  lui  failoient  3  6c  lui.  mefme  s’eftant  levé  ,  déclara 
qu’il  confentoit  volontiers ,  2c  avec  toute  la  reconnoiftance  poflîble ,  à  prendre  Mar¬ 
guerite  de  Bretagne  pour  époufe.  Il  adjoufta  qu’il  en  avoit  parlé  au  Roi,  à  la  Reine, 
aux  Ducs  d’Orléans  6c  d’Alençon,  à  Madame  Marguerite  d’Orléans  fa  mere,  6c 
Tome  /.  O  O  o  o  ij 
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à  plufieurs  autres  Princes  6e Seigneurs,  qui  lui  avoient  tous  confeillé  cette  alliance, 
6e  qu’eftant  à  Bourges  avec  le  Duc ,  il  avoir ,  par  des  lettres  ,  dont  il  ne  lui  eftoit 
pas  libre  de  fededire  quand  il  le  voudroit  (  ce  qui  eftoit  fort  éloigné  de  fapenfée) 
accepté  le  mariage  ,  6e  promis  d’accomplir  entièrement  les  dernieres  volontez  du 
Duc  François.  On  fit  ledure  de  ces  lettres,  dattées  du  premier  de  Septembre ,  6e  le 
Duc  ordonna  enfuite  au  Prefident  de  Bretagne  de  prendre  les  opinions  des  Eftats 
fur  la  matière  de  la  fuccelfion  au  Duché  ,  6e  s’il  eftoit  vrai  que  de  tout  tems  les 
femmes  en  euffentefté  exclues,  tant  qu’il  y  avoiteudes  malles  ilfus  de  malles,  6e 
s’il  devoir  confentir  à  ce  mariage.  Tous  les  Eftats  répondirent  d’une  voix,  tant  en 
troupe ,  que  par  l’organe  de  l’Evefque  de  Nantes  :  que  félon  l’ufage  pratiqué  de 
tems  immémorial ,  la  chofe  eftoit  ainlî  que  le  Duc  l’avoit  propofée  ,  6 c  qu’ils  approu- 
voient  6e  fouhaitoient  le  mariage  de  Marguerite  de  Bretagne  avec  le  Comte  d’Ef. 
rampes.  Après  tous  ces  préliminaires ,  le  Duc  déclara  qu’il  confentoit  à  cette  al¬ 
liance  ,  6e  le  Comte  d’Eftampes  jura  au  Duc  6e  aux  Eftats ,  fur  les  Evangiles  ,  qu’il 
ne  feroit  jamais  rien  contre  le  teftament  du  feu  Duc  François  ,  ni  contre  les  pro- 
meftes  qu’il  avoit  faites  lui-mefme  le  premier  de  Septembre. 

Cela  fait ,  la  DuchelTe  Françoife  6e  la  Ducheflè  Yfabeau  qui  eftoient  auprès  du 
Parquet,  entrèrent  dans  le  Parquet  par  ordre  du  Duc,  avec  Marguerite  de  Bre¬ 
tagne  ,  fuivie  de  fafceur  ,  6e  des  Dames  de  Thoüars  6e  de  Penhoet,  de  la  Damoi- 
felle  du  Pleffis-Angier ,  de  la  Grand-Maiftreflè ,  de  l’Admirale ,  6e  d’un  grand  nom¬ 
bre  d’autres  Dames  6e  Damoifelles  *  6e  le  Comte  d’Eftampes  defcendit  au  Parquet, 
ou  l’Evefque  de  Nantes  le  fiança  avec  Marguerite  de  Bretagne,  au  grand  conten¬ 
tement  des  Eftats.  On  relût  enfuite  tous  les  traitez,  les  accords,  6e  les  lettres  qui 
tou  choient  ce  mariage  ,  6e  l’on  prit  de  nouveau  le  ferment  du  Comte  5  on  prie 
auiïi  celui  de  Marguerite  de  Bretagne  ,  qui  fut  autorifée  par  le  Comte  de  Laval  fou 
curateur,  6e  par  le  Comte  d’Eftampes.  Alors  le  Duc  décréta  le  mariage  de  bouche, 
6e  le  Prefident  le  décréta  par  Arreft  ,  qui  fut  confirmé  de  tous  les  Eftats.  Il  fut  dé¬ 
claré  particulièrement  dans  PArreft  ,  que  Marguerite  de  Bretagne  ne  feroit  point 
reçue  à  fucceder  au  Duché  ,  tant  qu’il  y  auroit  des  malles  iffus  de  la  maifon  des 
Ducs ,  fauf  à  elle  d’avoir  pour  fa  dot  ce  que  le  Duc  6c  les  Eftats  lui  avoient  aflî- 
o-né  6c  le  droit  de  fucceder  au  Roïaume  d’EfcolTe  à  caufe  de  la  DuchelTe  la 
mere. 

Le  Comte  d’Eftampes  remonta  aulîi-toft  à  fon  liege  ,  6c  l’on  propofa  quelques 
Reglemens  pour  la  reformation  des  abus  qui  s’eftoient  gliffez  dans  l’adminiftra-, 
tion  delà  Juftice  j mais  on  en  remit  apparamment  la  decifion  à  une  autre  feance, 
parce  que  celle-ci  aïant  commencé  fur  le  midi ,  il  eftoit  tard  quand  on  les  pro¬ 
pofa  5  le  Duc  defcendit  de  fon  liege  ,  6c  s’en  alla  fouper  à  l’Ermine ,  accompagne 
de  tous  les  Seigneurs  6c  des  Dames,  qui  les  fuivirent  enlitiere  6c  en  chariot. 

Deux  jours  après  les  Eftats  s’eftant  alfemblez  aux  Cordeliers  le  matin  ,  approu¬ 
vèrent  le  mariage  de  Marie  de  Bretagne  avec  Jean  de  Rohan  5  6c  le  lendemain  ,  quoi 
que  la  difpenfeque  l’on  avoit  demandée  au  Cardinal  de  Coetivi  Légat  en  France, 
ne  fuit  pas  encore  expediée ,  les  époufailles  du  Comte  d’Eftampes  6c  de  Marguerite 
de  Bretagne  furent  cependant  faites  à  la  Chapelle  des  Lices  par  l’Evefque  de  Nan¬ 
tes  , en  prefence  du  Duc,  des  DuchelTes  ,  de  Marie  de  Bretagne  ,  des  Dames  de 
Toüars,de  Maleftroit ,  de  Kaër,de  Penhoet, de  Plufragan, 6c  de  plufieurs  autres. 
Marguerite  de  Bretagne  parut  avec  éclat  dans  cette  ceremonie.  Elle  eftoit  cou¬ 
ronnée  d’un  cercle  d’or  enrichi  de  pierreries  ,  fur  une  coiffe  de  fild’or  femée  de 
groffes  perles  ^  fon  collier  eftoit  enrichi  des  plus  belles  pierreries  ;  fon  habit  eftoit 
un  corfet  de  velours  cramoifi,  fourré  d’ermines  ,avec  une  grande  robe  trainante, 
fouftenuë  par  Madame  de  Penhoet  en  corfet  d’écarlate  ,  6c  après  elle  marchoienc 
Madame  de  Kaer  6c  l’Admirale.  Quand  il  fallut  aller  à  l’offrande,  le  Duc  y  mena 
la  jeune  Princeffe.  L’Admirai  de  Bueil  tint  le  cierge  du  Comte  d’Eftampes,  6c  le 
Sire  du  Gavre  celui  de  la  Princeffe.  La  livrée  du  Duc  eftoit  de  fatin  6c  damas  violet 
fourré  d’agneaux  noirs  5  celle  du  Comte  d’Eftampes  de  mefme  eftoffe  ,  fourrée  de 
gris.  Il  y  eut  un  certain  nombre  de  Gentilhommes  qui  la  portèrent  d’écarlatte 
fourrée  d’agneaux  noirs  ^  6c  le  lendemain  tout  le  monde  fut  habillé  de  damas  gris. 
La  DuchelTe  6c  huit  autres  Dames  eftoient  parées  de  floquarts ,  6c  portoient  de 
grofles  chainesd’or  au  cou  5  la  Ducheffe  avoit  une  robbe  à  fleurons  d’or  fur  un  fonds 
cramoifi  ,  fourrée  de  martes  ,  6c  les  autres  des  robes  de  velours  ou  de  Latin 
cramoifi. 
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Après  la  ceremonie  le  Duc  mena  la  Princefte  dîner  au  chafteau  de  l’Ermine  ,6c  Piuri  ir, 
la  plaça  au  milieu  du  dais  auprès  de  la  Duchefle.  L’Evefque  de  Nantes  futaffisau  Duc 
haut  de  la  première  table.  Il  y  en  avoit  cinq  autres  dans  la  mefme  falle ,  à  la  pre¬ 
mière  defquelles  furent  mifes  Madame  de  Maleftroit,  Mademoifelle  du  Pleffis-An- 
gier,  Mademoifèlle  delà  Ville-Pepin,  la  Grande-Maiftrefte ,  6c  Madame  du  Pin  j  6c 
les  autres  furent  occupées  parle  refte  des  Dames  6c  Damoifèlles  qui  fe  trouvèrent 
à  cette  fefte.  Pour  le  Duc,  il  dina  dans  la  chambre  de  parement  prés  de  la  grande 
falle.  L’Admiral  de  Bueïl  éc  le  Comte  de  Laval  furent  affis  au  bout  d’en  haut  de 
la  table  Je  Duc,  le  Corne  d’Eftampes  ,  6c  le  Sire  du  Gavre  furent  placez  fous  le 
dais  j  6e  le  Sire  de  la  Roche- bernard  à  l’autre  bout  de  la  table.  Les  autres  Seigneurs 
furent  fêrvis  en  plufîeurs  chambres  differentes.  Après  le  diner ,  fur  les  quatre  heu¬ 
res,  commença  le  bal,  qui  dura  jufqu’à  la  nuit.  Le  Duc  prit  Madame  de  Malef. 
troit  ,1e  Comte  de  Laval  prit  la  Duchefle  ,  l’Admiral  de  France  ,Jean  d’Aillon 
Seigneur  de  Fontaines,  Renaud  de  la  Jumeliere ,  6c  les  autres  Gentilshommes  qui 
eftoient  là ,  menèrent  les  autres  Dames. 

Le  lendemain  commença  le  tournoi, qui  dura  quatre  jours  $  après  quoi  chacun 
fe  retira.  Cette  fefte  ne  fut  defàgreable  que  j^our  Guillaume  Cadic  6e  quelques 
autres,  lefquels  aïant  efbé  envoïezàla  chaffe  à  l’Ifle  de  Batz  ,  furent  pris  par  les 
Anglois,fur  mer  j le  Duc  procura  depuis  leur  délivrance. 

Il  efb  à  croire  qu’une  des  caufês  ,  tant  du  voïage  du  Duc  à  Bourges  ,  que  de 
l’Ambalfade  de  l’Admiral  de  France,  eftoit  la  difeuffion  des  droits  &  privilèges  du 
Duché  par  rapport  à  la  Couronne  de  France  ;  6e  que  le  projet  d’inftru&ion  qui 
eft  rapporté  dans  les  preuves,  page  1181.  s’adreffoit  à  l’Admiral.  Le  Roi  témoignoit 
dans  ce  projet,  trouver  mauvais  que  le  Duc  prit  le  ferment  de  fidelité  des  Evef- 
ques,6e  traitoit  cela  d’entreprife  nouvelle  &  inoüie  en  Bretagne.  Il  eftoit  facile  au 
Duc  de  détruire  cette  prévention,  qui  eftoit  abfolument  faufle  ;  6e  pour  en  venir 
à  bout  ,  aufîLbien  que  pour  foutenir  fes  autres  droits  que  l’on  attaquoit  dans  le 
.mefme-tems ,  il  ordonna  à  l’Abbé  de  S.  Melaine  ,  6c  à  Jean  l’Oaifel  Prefident  de 
Bretagne  de  faire  une  enquefte  fur  la  nature  de  ces  droits.  Ils  entendirent  quelques 
Gentilshommes ,  qui  affurerent  tous  :  que  la  Bretagne  avoit  efté  un  Roïaume  fiorif. 
fant  ;  qu’elle  n’avoit  jamais  efté  membre  d’aucun  autre  Eftat  ,  dont  elle  euft  efté 
feparée  par  appanage  ^  que  les  Souverains  de  cette  province  n’en  avoient  fait  hom¬ 
mage  à  perfonne  Jufqu’à  un  certain  Comte,  qui  le  fit  le  premier  au  Roi  deFrancej 
enfin  que  le  Duc  eftoit  fondateur  de  toutes  lesEglifes ,  6c  qu’il  avoit  la  Regale  de 
tous  les  Bénéfices. 

Le  Duc  fit  faire  une  pareille  enquefte  au  commencement  de  l’année  fuivante 
dans  les  Diocefes  de  Cornoüaille  ,  de  Vannes,  6c  de  Leon,  par  Rolland  de  Rofma- 
dec,  Protonotaire  Apoftolique,  Bertran  de  Coetenezre  Aumônier  du  Duc,  Guil¬ 
laume  Lifiart  Senefchal  de  Cornoüaille ,  6c  Pierre  le  Cozic  Senefchal  de  Guin- 
gamp;  6c  en  mefme-tems  Yves  de  Pontfal  Evefque  de  Vannes  ,  Garde  duTrefor 
des  Chartres,  délivra  à  Jean  Prigent  Evefque  de  S.  Brieuc  plufîeurs  aétes  touchant 
les  matières  conteftées  ,  en  prefence  de  Jean  l’Abbé  Chevalier  ,  de  Guillaume 
Chauvin  Prefident  ,6c  de  quelques  autres  CornmifTaires  nommez  par  le  Duc  pour 
afîifter  à  l’ouverture  du  Trefor  6c  à  la  délivrance  de  ces  pièces. 

La  raifon  pour  quoi  André  de  Laval  Sire  de  Loheac ,  Baron  de  Raiz  6c  Maref-  L  vi. 
chai  de  France  ne  pût  affilier  aux  Eftats  de  Vannes  ,  c’eft  que  le  Roi  l’avoit  en- 
voie  avec  le  Comte  de  Clermont  faire  la  guerre  au  Comte  d’Armagnac,  dont  le  Rot  *u  comte 
crime  n’efloit,  félon  quelques  auteurs,  que  de  n’avoir  pas  voulu  foufFrirque  Phi-  dArmtsn(lc- 
lippe  de  Levyprit  pofTeffion  de  l’Archevefché  d’Auch  ,  quoi  qu’il  fuftéluen  bonne 
forme  ,  6c  muni  des  Bulles  du  Pape  i'6c  y  avoit  voulu  inftaler  de  force  Jean  d’Ar¬ 
magnac  furnommé  de  Lefcun.  Mais  un  autre  auteur  allure  ,  qu’aïant  efté  excom¬ 
munié  du  Pape  pour  avoir  eu  deux  enfansde  fa  propre  fbeur  ,  6c  aïant  efté  abfôus 
fur  la  promefte  qu’il  avoit  faite  de  fe  retirer  de  ce  commerce  inceftueux ,  il  n’avoit 
pas  laifle  depuis  d’époufer  fa  foeur  ,  difant  qu’il  avoit  une  Bulle  du  Pape  qui  lui 
permettoit  d’enufèr  ainfi  5  quoi  qu’il  ne  la  vouluft  jamais  montrer.  Il  eut  un  enfant 
de  ce  mariage  énorme ,  6c  le  Pape  l’excommunia  derechef.  Le  Roi ,  après  avoir 
inutilement  tenté  de  le  ramener  dans  le  bon  chemin  par  les  voïes  de  la  dou¬ 
ceur  ,  emploïa  les  armes  6c  la  force  pour  le  punir  6c  en  faire  un  exemple.  En 
effet  il  fut  dépouillé  de  tous  fes  Eftats  dans  cette  campagne ,  tant  on  le  prefTa  vi¬ 
vement.  * 
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Pour  le  Coneftable ,  le  Roi  l’avoit  envoie  à  Geneve  avec  le  Comte  de  Dunois 
vers  le  Duc  de  Savoie.  Après  y  avoir  efté  quelque-tems ,  il  amena  le  Duc  de  la 
DuchefTe  de  Savoie  avec  le  Prince  de  Piémont  jufqu’à  S.  Pourfain ,  de  ménagea 
quelques  conférences  entre  le  Duc  de  Savoie  de  le  Roi.  Alain  de  Coetivi  Cardinal 
d’Avignon  ,  de  Légat  à  Latere  3  qui  venoit  en  Bretagne  pour  lever  le  corps  de  faint 
Vincent  Ferrier,  de  publier  fa  canonisation  ,  fe  trouva  à  quelques-unes  de  ces  con¬ 
férences  ,  de  pourfuivit  enfuite  fon  voïage. 

Il  fe  rendit  à  Vannes ,  de  la  nuit  du  4.  au  5.  d’Avril  de  l’an  1456.  il  fit  la  cere¬ 
monie  de  lever  de  terre  le  corps  de  S.  Vincent,  en  prefence  du  Duc,  de  plufîeurs 
Barons  de  grand  Seigneurs  de  Bretagne  ,  de  quatorze ,  tant  Archevefques,  qu’Evef- 
ques ,  d’un  grand  nombre  d’Abbez  ,  de  d’une  multitude  prodigieufe  de  peuple.  Il 
k  fit  dans  cette  occafion  quelques  distributions  des  Reliques  de  ce  faint  homme, 
de  la  DuchefTe  eut  pour  fa  part  fon  bonnet  Do&oral ,  fa  ceinture,  &  l’un  de  fes 
doigts,  ce  qu’elle  n’ofa  cependant  recevoir ,  fans  en  avoir  eu  auparavant  une  permifi. 
fion  par  écrit  du  Cardinal  de  Coetivi.  Cette  canonization  ne  fe  fît  pas  fans  de 
grands  frais;  il  fallut  lever  pour  cela  un  foüage extraordinaire  en  Bretagne;  mais 
le  peuple  n’avoit  jamais  païé  de  taxe  plus  volontiers  ni  plus  promptement  qu’il 
païa  celle-là.  Les  dignitez  dont  Alain  de  Coetivi  eftoit  reveftu  ne  Pempefcherent 
pas  de  rendre  au  Duc  dans  cette  rencontre  ce  qu’il  lui  devoit,  comme  Evefque  de 
Dol.  Il  reconnut  que  la  garde  de  la  ville  de  Dol,  de  le  chafteau  appelle  la  Tour- 
Morice,  appartenoient  au  Duc,  qui  pouvoir  faire  baftir  dans  cette  ville  telles  for- 
tereffes  que  bon  lui  fembleroit  ;  que  les  appellations  des  Juges  de  fonRegaire  rele, 
voient  à  la  Cour  de  Rennes;  enfin  que  le  Duc  p^uvoit  tenir  en  fa  main  le  tem¬ 
porel  de  TEvefché  ,  le  fiege  vacant  ,  de  y  eftablir  tous  Officiers  de  Juftice  de  de 
recepte. 

Jacques  d’Efpinai  Evefque  de  Rennes  ,  déjà  chargé  par  le  bruit  public  d’avoir 
trempé  dans  la  mort  de  Gilles  de  Bretagne;  au  lieu  de  tafeher  d’efïacer  lefouvenir 
de  cette  accufation  ,  contre  laquelle  il  s’efloit  muni  ,  pendant  qu’il  eftoit  à  Rome, 
d’un  Bref  du  Pape  Nicolas  V.  par  lequel  on  l’exeufoit  d’avoir  fomenté  les  diffe- 
rens  entre  le  Duc  François  I.  de  fon  frere  ;  ne  pût  s’empefeher  de  reveiller  la  haine 
publique  par  des  entreprifes  feditieufes  contre  l’autorité  du  Duc.  Ce  Prince  demanda 
au  Pape  qu’il  lui  fufl  permis  d’informer  contre  lui.  Le  Pape  donna  commiffion  au 
Cardinal  de  fainte  Praxede  de  faire  les  informations,  leva  l’interdit  que  l’Evefque 
avoit  jetté  fur  une  Paroifle,  de  donna  pouvoir  aux  Abbez  de  Kemperlé,  de  faint 
Meen,  de  de  Begar ,  d’abfoudre  les  Officiers  du  Duc  qu’il  avoit  excommuniez,  de 
d’informer  fecretement,  de  fans  appareil  de  procedures  ,  des  rebellions  de  autres 
crimes  de  ce  Prélat.  Il  fut  affez  heureux  pour  ne  pas  fuccomber  à  cette  première 
attaque  ;  mais  il  fe  ménagea  fi  peu  dans  la  fuite ,  qu’on  le  poufla  de  nouveau  plus 
vigoureufèment  que  la  première  fois. 

Pendant  que  cela  fe  pafioit  en  Bretagne ,  le  Coneftable  eftoit  revenu  à  Partenai, 
d’ou  le  Roi  l’avoit  fait  partir,  pour  aller  à  Paris  mettre  ordre  à  quelques  affaires. 
La  principale ,  de  qui  le  touchoit  de  plus  prés ,  eftoit  celle  du  Duc  d’Alençon.  Ce 
Prince ,  mécontent  de  ce  que  le  Duc  de  Bretagne  avoit  réuni  Fougères  au  domaine 
de  Bretagne ,  de  de  ce  que  le  Roi  ne  s’eftoit  pas  emploïé  auffi  vivement  qu’il  l’euft 
fouhaité  à  le  faire  rentrer  dans  la  pofieffion  de  cette  belle  Seigneurie  ;  outré  auffi  de 
ce  qu’il  lui  fembloit  que  le  Roi  n’avoit  pas  pour  lui  tous  les  égards  qu’il  croïoit 
que  l’on  devoit  à  un  Prince  qui  tiroit  fon  origine  des  Rois  de  France;  fans  k  fo  u- 
venir  de  ce  qu’il  devoit  au  Roi  ,  à  fa  confcience  ,  à  fon  honneur,  de  à  i a  patriej 
avoit  traite  avec  le  Roi  d’Angleterre,  de  promis  de  lui  livrer  fes  places  ;  de  afin  que 
la  chofe  s’effectuaft,  fans  qu’il  paruft  y  avoir  part,  il  s’en  eftoit  éloigné,  de  k  tenoit 
a  Paris  de  ailleurs,  loin  d’Alençon  de  de  fes  autres  places.  Le  Roi  aïant  appris  toutes 
fes  pratiques  avec  la  douleur  que  Ton  peut  s’imaginer,  pour  empefeher  que  le  mal 
n’allaft  plus  loin ,  donna  ordre  au  Comte  de  Dunois  d’arrefter  le  Duc  d’Alençonj 
ce  qu’il  exécuta  vers  la  Fefte-Dieu,  de  mena  le  prifonnier  à  Melun  ,  où  le  Conefta¬ 
ble  de  Richemont  alla  pour  l’interroger.  Il  n’en  pût  tirer  autre  chofe  finon  :  qu'il 
diroit  fon  fait  au  Roi ,  &  non  a  autre  s  ce  qui  fut  caufe  qu’il  fut  mené  enfuite  au  Roi 
qui  le  convainquit  d’avoir  confpiré  contre  TEftat ,  ôclefît  garder  fûrement,  en  atten¬ 
dant  qu’on  lui  fîft  fon  procès. 

Pour  faire  fentir  aux  Anglois  qu’on  ne  les  craignoit  point ,  le  Roi  fit  armer  une 
flotte  contr’eux ,  qui  mit  à  la  voile  à  la  folle  de  Loire ,  commandée  par  l’Admi- 
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rai  de  Bueil ,  &  fîc  dcfcente  à  SandwiK  fur  la  fin  du  mois  d'Aouft,  prit  la  place, 
de  la  pilla.  11  y  eut  quelques  Bretons  &  Normans  dans  cette  expédition,  entr’autres 
Guillaume  du  Perrier  *  ,  Charbonnel  Seigneur  de  Cenxenges  ,  Carbonnel  ,  de 
Guillaume  Cauzon  qui  fut  tué  à  l’attaque  de  Sandwix. 

Le  Duc  de  Bretagne,  avoit en  mefme  tems  deux  Ambafladeurs  à  la  Cour  de 
France,  Michel  de  Partenai  de  Olivier  de  Coetlogon,qui  furent  chargez  avec  Jean  du 
Celier,d’effaier  de  terminer  par  tranfinftion  les  diftérens  qui  eftoient  entre  la  Ducheffe 
de  fon  pere  le  Vicomte  de  Toüarsi  mais  il  y  a  de  l’apparence  que  le  fujet  principal 
de  leur  Ambaffade  eftoit  de  travailler  à  l’affaire  delà  Regale,  qui  avoit  efté  fuf- 
citée ,  on  ne  peut  dire  à  quelle  occafion,  fi  ce  n’eff  à  l’occafion  du  different  de  l’Eveft 
que  de  Nantes  avec  Jean  d’Elbieft  Seigneur  de  Thoairë.  Ce  Seigneur  avoit  obtenu 
un  Arreft  fanglant  au  Parlement  de  Paris  contre  l’Evefque  le  23.  de  Janvier  ,  qui 
declaroit  le  temporel  de  l’Evefque  fournis  au  Roi  5  de  l’Evefque  ,  de  fon  cofté ,  pro- 
teftant  qu’il  ne  reconnoiffoit  point  d’autre  Seigneur  temporel ,  ni  fpirituel,  que  le 
Pape,  avoit  fait  condamner  le  Seigneur  de  Toiré  à  Rome,  comme  heretique  ,  à 

Ïierdre  tous  fes  biens.  Le  Duc  eftoit  intervenu  dans  cette  affaire ,  pour  fouftenir 
es  droits  de  fa  dignité,  attaquez  également  par  l’Evefque  de  Nantes  ,&  le  Parle¬ 
ment  de  Paris  5  de  le  Roi  ,  par  fes  Lettres  patentes  du  28.  d’Aouft  de  l’an  1455. 
avoit  fufpendu  jufqu’au  premier  de  Janvier  de  l’année  fuivante  l’execution  de  l’Arreft 
du  Parlement. 

Le  Prince  de  Navarre,  vint  trouver  le  Duc  à  Rennes  avec  Dom  Jean  foncoufin 
au  mois  d’Aouft.  Le  Duc  envoïa  au  devant  d’eux  le  Sire  de  Derval ,  de  un  grand 
nombre  d’autres  Gentilshommes  ,  jufqu  a  Chafteau-brient.  Ils  les  amenèrent  à 
Rennes,  où  ils  furent  quinze  jours.  Le  Duc  lui  donna  1200.  écus  pour  lui  aider  à 
faire  fon  voïage  vers  le  Roi  d’Arragon.  Dom  Jean  Manuel  Chevalier ,  Ambaffadeur 
du  Roi  d’Efpagne ,  s’y  trouva  en  mefme-tems  qu’eux.  Tout  ce  que  l’on  fait  de  la 
negotiation  du  Prince  de  Navarre,  eft  qu’il  porta  le  Duc  à  ne  point  envoïer  d’Am- 
baffade  de  à  révoquer  les  commifiions  qu’il  eftoit  preft  de  délivrer  pour  un  convoi 
de  vaiffeaux  qu’il  avoit  promis.  Ce  qui  pourroit  faire  croire  que  cette  Ambaffade 
de  ce  convoi  regardoient  l’Efjpagne  ,  c’eft  que  le  Duc  écrivit  au  Roi  d’Efpagne  à 
la  fin  de  l’année,  autant  pour  répondre  à  ce  que  Dom  Jean  Manuel  lui  avoit  pro- 
pofé  de  fa  part,  que  pour  s’exeufer  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  tenu  fa  promeftè. 

Comme  le  peuple  le  plaignoit  d’eftre  furchargé  de  foüages  par  la  quantité  des 
nouveaux  anoblis  ,  de  de  ceux  qui  pretendoient  s’en  exempter  fur  des  titres  de 
Nobleffe  qui  paroiftoient  douteux,  le  Duc  nomma  des  Commiffaires  dans  tous  les 
Diocefes  pour  examiner  cette  Nobleffe  équivoque,  comme  avoit  fait  fon  pere  en 
1427.  de  en  1440.  ôefonfrere  ,  en  1448. 

Il  y  avoit  quelques  années  que  les  Turcs  s’eftoient  rendus  maiftres  de  Conftanti. 
nople b.  Les  Princes  Chreftiens  avoient  fait  un  projet  de  Croifade  ,  de  mefme 
quelques  Bretons  avoient  pris  le  parti  d’aller  faire  la  guerre  au  Turc,  du  nombre 
defquels  fut  Philippe  de  Maleftroit  ,  qui  partit  pour  ce  deffein  en  1455.  Le  Pape 
Calixte  III.  avoit  invité  le  Duc  par  Alain  Cardinal  de  fainte  Praxede ,  Croifé  ,  à 
favorifer  ce  deflèin  ;  de  le  Roi  qui  fe  voïoit  en  paix  dans  le  Roïaume ,  n’eftoit  pas 
éloigné  d’entrer  dans  ces  projets  de  Croifade  ;  c’eft  pourquoi  il  voulut  s’allier  avec 
le  Roi  de  Hongrie,  en  lui  faifant  époufer  Madame  Madelaine  de  France  1a  fille. 
Les  Ambafladeurs  de  Hongrie  vinrent  à  Tours  fur  la  fin  de  l’an  1457.  Le  Roi  les  y 
reçût  avec  toute  forte  de  magnificence,  de  l’Evefque  de  S.  Brieuc  s’y  trouva  pre- 
fent.  Mais  tous  ces  projets  devinrent  inutiles  par  les  nouvelles  certaines  que  l’on 
eut  depuis ,  que  le  Roi  de  Hongrie  eftoit  mort ,  de  la  ceremonie  du  mariage  fut 
changée  en  une  pompe  funebre.  Il  eft  à  remarquer  que  le  Pape,  outre  les  Lettres 
par  lefquelles  il  eftabliffoit  le  Cardinal  de  fainte  Praxede  Légat  en  France  ,  lui  en 
avoit  donné  de  particulières ,  pour  étendre  fa  légation  fur  les  terres  de  Eglifes  du 
Duché  de  Bretagne  ,  ce  qui  avoit  aufîî  efté  pratiqué  par  fon  predecêffeur  dans  les 
Lettres  de  Légation  du  Cardinal  d’Eftouteville. 

Le  Coneftable,  après  avoir  paffé  quelque-tems  à  Paris,  où  il  fit  raccommode¬ 
ment  des  Religieux  Mandians  avec  l’Univerfité  ,  affaire  épineufè ,  dont  le  Roi  ni 
le  Parlement  n’avoient  pu  venir  à  bout  5  y  apprit  que  le  Duc  Pierre  font  neveu 
eftoit  malade.  Il  partit  de  Paris  à  ces  nouvelles ,  de  s’en  vint  à  Orléans,  où  il  arriva 
le  Samedi  avant  les  Rameaux.  Le  Lundi  fuivant,  il  vint  à  Tours,  où  aïant  appris 
que  fon  époufe  la  Comteffe  de  Richemont  eftoit  aufft  malade  à  Partenai ,  l’amour 
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conjugal  l’emporca  fur  toutes  les  autres  confédérations  j  6c  il  fe  rendit  àPartenai, 
le  Vendredi  Saint ,  où  il  demeura  jufqu’à  ce  que  la  Comtefté  fuft  en  eftat  de  le 
ftnvre  à  Nantes. 

Au  mois  de  Juillet  Pierre  de  Plufragan  Maiftre  d’Hoftel  fut  envoie  par  le  Duc 
à  Tours  6c  à  Paris,  pour  faire  venir  deux  habiles  médecins  ,  Jacques  des  Parz,  6c 
Robert  le  Poitevin.  Il  n’y  eut  que  le  dernier  qui  put  venir  en  Bretagne  ,  mais  la 
maladie  du  Duc  fut  un  milfere  impénétrable  pour  lui  ,  aufli-bien  que  pour  tous 
les  autres  médecins  du  pais.  L’auteur  de  la  vie  deFrançoife  d’Amboifê  l’appelle  la 
maladie  des  bras  5  6c  d’autres  difent  plus  clairement  que  c’eftoit  un  maléfice,  6c  que 
l’Evefque  de  Rennes  fut  foupçonné  d’y  avoir  eu  part.  Ainfî  quelques  remedes  qu’011 
lui  peufl  appliquer,  fa  maladie  ,  au  lieu  de  diminuer  ,  augmentoit  tous  les  jours. 
Quelques-uns  lui  confèillerent  de  fouffrir  que  ce  qui  avoit  efté  fait  par  quelques 
magiciens,  fuft  défait  par  d’autres  ^  mais  la  DuchefTe  ne  le  voulut  jamais  fouffrir, 
-quelque  terni  reffe  qu’elle  euft  pour  lui  ;  6c  lui-mefme  aïant  appris  que  le  maléfice 
ne  pouvoir  eftre  défait  qu’en  adjouftant  foi  à  des  feelerats  dont  tout  le  remede 
•eftoit  d’avoir  recours  au  démon  j  il  dit  genereufement  :  qu'il  aimoit  mieux  7nourir 
de  par  Dieu  3  que  vivre  de  par  le  diable. 

Pendant  cette  maladie,  les  Religieufes  de  fainte  Claire,  filles  qui  font  profeflîon 
d’une  aufterité  qui  femble  lurpaffer  les  forces  de  la  nature  ,  arrivèrent  à  Nantes. 
LaDucheffe  ,  qui  leur  avoit  bafti  un  Convent  dans  cette  ville,  ne  piît  aller  au  devant 
d’elles,  comme  elle  l’euft  fouhaité,  n’ofant  quitter  fon  époux  de  vûë  dans  l’eflat 
où  il  effoit.  Elle  fe  contenta  d’y  envoïer  fa  mere.  Quand  ces  faintes  filles  furent 
arrivées ,  la  Ducheffe  les  introduifit  dans  leur  Couvent ,  où  une  de  lès  tantes ,  fœur 
de  fa  mère  ,  em{3raffa  cet  auflere  inftitut. 

Le  foin  qu’elle  eut  de  cet  eftablifîement  ne  diminua  rien  de  ceux  qu’elle  pre- 
noit  de  fon  époux.  Elle  le  fervoit  elle-mefme ,  fans  fe  coucher  que  fur  des  tapis 
6c  des  oreillers.  Mais  ni  fes  prières  ferventes,  ni  les  aufteritez,  ni  les  foins  affidus 
auprès  du  malade  ,  ne  l’empefeherent  pas  de  mourir  le  zz.  de  Septembre  fur  les 
dix  heures  du  matin  au  chaffeau  de  Nantes.  Il  dit  en  expirant  aux  Seigneurs  qui 
eftoient  au  tour  de  lui,  qu’il  laiffoit  la  Ducheffe  pure  comme  il  l’avoit  reçue.  Le 
lendemain  23.  de  Septembre  fon  corps  fut  mis  en  terre  entre  le  Chœur  6c  l’Autel 
de  Noftre-Dame  de  Nantes ,  dans  le  tombeau  qu’il  avoit  préparé  pour  lui  6c  pour 
la  DuchefTe.  . 

Il  avoit  fait  fon  teftament  le  5.  du  mefme  mois ,  6c  choifi  pour  l’executer  Fran- 
çoifé  d’Amboife  fon  époufe  ,  le  Coneftable  fon  fuccefieur  6c  fon  oncle,  le  Comte 
d’Eftampes  •  6c  pour  leur  aider,  le  Chancelier  de  la  Riviere  ,  l’Evefque  de  Vannes, 
Je  Grand-Maiftre  d’Hoflel  Ville-blanche,  l’Oaifel  Prefident  de  Bretagne,  Michel 
de  Partenai  Chevalier  6c  Chambellan,  Bertrande  Coetenezre  fon  Aumônier, Jean 
du  Houx  Aumônier  de  la  Ducheffe ,  Guillaume  Chauvin  Prefident  des  Comtes, 
Coetlogon  Controlleur  General,  6c  Bogier  Treforier  de  l’Epargne.  Ce  teftament 
regloit  la  fucceffion  au  Duché  conformement  aux  dernieres  voïontez  de  Ion  pre- 
decefteur.  Il  avoit  affigné  pour  doüaire  à  fon  époufe  fix  mille  livres  de  rente  fur 
S.  Aubin  du  Cormier,  Guingamp  ,  Bourg-briac,  Morlaix,  Duault,Uhelgoüet,  Lan- 
delleau  ,  Chafteau-neuf  du  Fou  ,  Gourein  ,  Fouefnant ,  Conq  ,  Rofpreden  ,  6c 
Chafteaulin  en  Cornoüaille  -,  6c  la  Ducheffe  avoit  accepté  ce  doüaire.  Comme  elle 
renonçoit  à  la  fucceffion  du  Duc  6c  à  fes  meubles ,  il  lui  donna  par  ce  teftament, 
pour  trouffèau  6c  prefent  de  noces,  fes  robes  fans  broderie  ,  6c  Ion  linge,  quinze 
mille  faluz  d’or ,  dont  il  lui  en  fit  toucher  fur  le  champ  neuf  mille,  6c  lui  fit  pren¬ 
dre  des  joiaux  en  gage  du  refte.  Il  ordonnoit  par  le  mefme  teftament  qu’il  feroit 
enterré  a  Noftre-Dame  de  Nantes  où  il  avoit  choifi  fa  fepulture.  Il  prioit  aufiî 
le  Comte  de  Richemont  de  marier  avantageufement  la  fille  baftarde  du  feu  Duc 
François.  . 

Ainfî  ceffa*  de  vivre  6c  de  gouverner  Pierre  II.  de  ce  nom  Duc  de  Bretagne.  II 
eftoit  naturellement  chagrin,  6c  dans  les  premières  années  de  fon  mariage,  Fran- 
çoife  d’Amboifè  fon  époufe  eut  beaucoup  à  fouffrir  de  fon  humeur  fombre  6c  diffi¬ 
cile  ,  puisqu’il  en  vint  jufqu’aux  coups  à  fon  égard  ,  6c  qu’il  chaffa  tous  les  domefti- 
ques  de  la  Princeffe  ,  jufqu’à  fa  nourice.  Mais  l’aïant  vue  malade  à  l’extremité, 
il  revint  de  ces  excès  ,  lui  demanda  pardon  de  fes  mauvais  traitemens  ,  6c  vécut 
depuis  dans  une  tres-grande  union  avec  elle.  Il  eftoit  d’un  efprit  fimple,  à  ce  que 
prétendent  quelques  auteurs ,  6c  il  feroit  à  fouhaiter ,  pour  fa  réputation ,  que  cela 

fuft 
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furt  vrai  ;  on  pourrait  lui  pardonner  plus  aifément  quelques  iniuftices  dont  un 
efprit,  tel  qu’on  nous  reprefente  le  fien,  n’cuft  pas efté capable  ,  &  l'on  nes’ennren 

droit  qu’au  peu  de  droiture  de  quelques-uns  de  fon  Confeil.  Il  fut  liberal  plus  qu’au! 

vrai  que  n  aïant  point  de  guerre  les  pre 
fe ns  enrôlent  la  feule  dépenfe  qu’il  pull  faire.  Le  peuple  ne  fut  point  furchamé 
d’impofts  nouveaux  fous  fon  gouvernement.  On  lui  reproche,  comme  une  marque 
de  peu  de  difcretion,  d’avoir  créé  quantité  de  nouveaux  titres  de  Barons  &  de 
Bannerets,  Sc  d’avoir  jetté  par  là  la  pomme  de  di  [corde  au  milieu  delà  Nobleife  du 
païs  5  mais  il  femble  que  ce  reproche  n’eft  pas  jufte,  &  qu’il  n’a  uféde  cette  forte 
de  libéralité  ,  que  pour  tenir  parole  à  fon  frere  ,  qui  l’avoit  chargé  en  mourant  de 
recompcnfer  ceux  qui  l’avoient  fi  bien  fervi  contre  les  Anglois,"Sc  fes  Officiers  & 
domeftiques,  qu’il  n’avoit  pas  eu  le  tems  de  recompenferïui-mefme.  Il  fonda  l’an 
1453.  le  29.  d’Avnl  ,  un  Couvent  de  Cordeliers  à  S.  Brieuc  ,  Se  leur  donna  BHô 
pital  de  faint  Antoine  de  cette  ville ,  ce  qui  fut  confirmé  le  25.  de  Septembre  en 
1457.  par  fon  fucceftcur.  r 

Il  n’y  a  rien  à  dire  des  enfans  légitimés  du  Duc  Pierre ,  après  la  déclaration  qu’il 
fit  en  mourant,  qu’il  laiffoit  fon  époufe  pure  comme  il  l’avoit  reçue  ,  Se  l’on  fera 
d’autant  plus  porté  à  croire  cette  victoire  de  la  continence  fur  la  fenfualité ,  quand 
on  fera  reflexion  qu’il  traita  tres-rudement  fon  corps  par  un  efprit  depenitence  Se 
qu’il  ne  quitta  prefque  point  le  cilice  pendant  les  dernieres  années  de  fa  vie  Ce¬ 
pendant  ,  comme  les  plus  reglez  ne  laiffient  pas  d’avoir  quelquesfois  des  foibleffies 
ce  Prince  eut  une  fille  naturelle  appcllce  Jeanne ,  Se  ce  fut  apparemment  cette  faute 
qui  fut  l’occafion  d’une  pénitence  fi  rude  ;  il  eft  mefme  à  croire  que  la  confufîon  qu’il 
eut  de  fon  péché  fut  la  feule  raifon  qui  l’empefcha  de  parler  de  fa  fille  naturelle 
dans  fon  teftament ,  quoi  qu’il  11’y  ait  pas  oublié  celle  de  fon  predeceffèur/ 

Enfin  il  mourut ,  regretté  de  la  Nobleffie,  qu’il  avoit  comblée  d’honneur  Se  de 
biens  ;  du  peuple  ,  qu’il  avoit  extrêmement  foulagéjSe  des  pauvres,  dont  il  avoit 
efté  le  pere. 

Arturde  Bretagne ,  ci-devant  Comte  de  Richemont  Se  Coneftable  de  France 
devenu  Duc  de  Bretagne  III.  de  ce  nom ,  fit  favoir  les  nouvelles  de  la  mort  de  fon 
predeceffeur  au  Roi ,  par  Meffire  Gilles  de  S.  Simon.  Il  avoit  toujours  confervé  le 
deflein  de  vanger  la  mort  de  Gilles  de  Bretagne ,  Se  fans  attendre  que  le  Duc  Pierre 
fuft  expiré,  il  fît  arrefter  dés  le  20.  de  Septembre  Meffire  Henri  de  Ville-blanche 
Grand-Maiftre  d’Hoftel ,  Michel  de  Partenai  Jean  Hingant ,  Bogier  ,  Se  Coetlo- 
con,  qu’il  foupçonnoit  d’avoir  eu  part  à  ce  parricide,  &  fit  incontinent  travaillera 
leur  procez  par  les  Senefchaux  de  Rennes ,  de  Nantes ,  de  Ploermel ,  de  Dinan  ,  Se 
de  Treguer.  Jean  de  S.  Pou  fut  auffi  arrefté  ,  mais  on  11e  dit  point  fî’ce  fut  pour  le 
mefme  fujet.  On  retira  d’abord  des  mains  de  Loret  Senefchal  de  Broërec  le  double 
de  certaines  enqueftes  qui  a  voient  efté  faites  fur  cette  matière ,  Se  le  Duc  n’épargna 
rien  pour  avoir  une  connoiffiance  exa&e  de  tous  les  complices  d’une  mort  qui  lui 
avoit  efté,  Se  lui  eftoit  encore  tres-fenfîble.  Il  fît  venir  de  toutes  parts  à  Nantes  ceux 
dont  il  crut  qu’il  pourroit  tirer  quelque  éclairciffement  ,Se  les  fîtinterroo-er.  Mais  le 
Duc  ne  put  rien  apprendre  d’eux  qui  juftifiaft  les  foupçons  qu’il  avoit  contre  Ville- 
blanche  3  au  contraire  Olivier  de  Coetlogon  dit  à  fa  décharge ,  qu’il  lui  avoit  en¬ 
tendu  dire,  qu’au  voïage  qu’il  avoit  fait  vers  le  Roi  avec  JeaiG’Oaifel  à  Montargis, 
au  fujet  de  Gilles  de  Bretagne,  il  avoit  eu  le  foin  de  prévenir  le  Roi  en  fa  faveur 
avant  que  l’Oaifellui  parlait.  Ville-blanche  ne  defavoiia  point  Coetlogon  3  mais  com¬ 
me  les  differentes  conjonctures  font  fouvent  changer  de  langage  3  il  arriva  fous  le 
Duc  François  1 1.  fucceffieur  d’Artur  ,  que  l’Oaifel  appréhendant  les  fuites  de  cette 
depofition,  Se  aïant  fait  interroger  Ville-blanche  parle  Chancelier  Se  quelques  au¬ 
tres  Juges, le  18.  dejuillet  1459."  Ville-blanche  nia  qu’il  euftrien  dit  de  femblable 
à  Coetlogon,  Se  qu’il  euft  parlé  au  Roi  en  l’abfencede  l’Oaifel  ,  fi  ce  n’eftoit  en 
partant ,  qu’il  lui  avoit  dit ,  en  prefence  de  Partenai ,  les  paroles  qui  ont  efté  rappor¬ 
tées  ailleurs. 

Le  Duc  Artur  n’aïant  donc  point  de  preuves  contr’eux  ,  leur  rendit  la  liberté 
le  G.  d’Avril  de  l’année  fuivante. 

L’affaire  de  Chantocé  l’occupa  dés  qu’il  fut  fur  le  trône.  Cette  terre  eftoit  tom¬ 
bée  en  rachat  par  le  décès  du  Duc  Pierre  >  Artur  envoïa  dés  le  3.  d’Octobre  le  Ga_ 
lois  de  Rougé,Se  Raoul  Paftorel,  offrir  de  fa  part  la  foi  Se  l’hommage  au  Roi  de 
Sicile  à  Angers,  SC  lui  donner  des  gages  pour  le  paiement  du  rachat.  Il  y  envoïa 
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encore  depuis  Pierre  de  lajaille  pour  le  mefme  fujet ,  2c  1  engagea,  quand  il  auroit 
exécuté  la  commiffion,  à  faire  le  volage  de  Lorraine ,  pour  y  voit  le  Duc  de  Cala- 
bre  de  fa  part. 

Il  confirma  ,  le  15.  d’Ocftobre  ,  à  Jean  de  Vannes  ,  la  pofleffion  du  Manoir  de 
Plaifance  qui  lui  avoir  efté  donné  à  vie  par  le  Duc  Pierre  ,  en  recompenfe  des  fer- 
vices  qu’il  avoir  rendus  aux  Ducs  Jean  V.  6c  François  I.  E11  effet  c’eftoit  un  de 
ceux  qui  avoient  efté  les  plus  emploïez  par  ces  deux  Princes  en  toutes  fortes  de 
negotiations. 

La  bonne  intelligence  qui  eftoit  entre  l’Efpagne  6c  les  Bretons  pour  la  fureté  du 
commerce ,  à  la  faveur  des  traitez  réciproques  ,  n’empefehoit  pas  qu’il  n’y  eut  de 
temsentems  des  démelez  entre  les  particuliers.  Le  Chancelier  de  la  Riviere  avoit 
efté  établi  confervateur  des  treves,  6c  juge  de  ces  differens  par  le  Duc  Pierre 3  le 
Duc  Artur  aïant nommé  Jean  du  Cellier  pour  remplir  cet  Office,  lui  donna  aufïi 
la  commiffion  de  connoiftre  de  ce  qui  regardoit  les  trêves  avec  l’Efpagne  ,  6c  le 
commerce  ,avec  pouvoir  déterminer  lescaufes  commencées  fous  le  Chancelier  de 
la  Riviere. 

P  lu  fîeurs  auteurs  prétendent  qu’Artur  ,  après  avoir  mis  ordre  à  toutes  chofes, 
pour  fon  entrée  folemnelle  à  Rennes, partit  de  Nantes  le  29.  d’Odobre  ,  6c  qu’il 
fe  rendit  à  Rennes  à  la  Touffaint,  où  il  avoit  convoqué  les  Eftats  5  mais  il  eft  fur 
qu’il  partit  pluftoft  de  Nantes ,  6c  qu’il  fut  à  S.  Melaine  le  23.  d’Odobre  5  cepen¬ 
dant  il  ne  fit  fon  entrée  à  Rennes  que  le  30.  d’Odobre ,  accompagné  de  toute  la 
Nobieffe  du  pais.  L’on  nomme  en  particulier  les  Comtes  d’Eftampes,  6c  de  Laval, 
le  Sire  de  Maillé,  le  Vicomte  de  Rohan,  Jacques  de  S.  Pol ,  les  Sires  duGavre,de 
la  Roche-bernard ,  de  Guemené ,  de  Maleftroit ,  de  Derval ,  de  Quintin ,  de  la  Hu- 
naudaïe ,  de  Coetquen,  du  Pont, 6c  l’ Admirai  de  Bretagne.  Il  s’y  trouva  auffi  beau¬ 
coup  de  Seigneurs  étrangers ,  6c  de  Rois  d’armes  ou  pourfuivans  ,  envoïez  par  les 
Princes  &  grands  Seigneurs  qui  ne  purent  affifter  eux-mefines  à  cette  ceremonie.  De 
ce  nombre  furent  le  Seigneur  de  Brulli  Normand,  Normandie  Roi  d’Armes  d’Efcoffe, 
Jean  de  Seraucourt ,  Anguien  Roi  d’armes  de  Vermandois  ,  Couvrechief  pourfui- 
vant  du  Comte  de  S.  Pol ,  6c  Meffire  Ernoul  de  Crefi  Officier  de  Madame  de  Brienne. 
Il  y  a  mefme  quelque  apparence  que  Monfieur  de  Brienne  y  vint  lui-mefme  ,  puifl 
que  le  Duc  l’envoïa  peu  de  jours  après  tenir  enfon  nom  fur  les  fonds  un  enfant  de 
Madame  de  Tancarville. 
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Un  des  premiers  qui  fe  refîèntit  de  la  libéralité  du  nouveau  Duc,  fut  Artur  Bre- 
cart  fon  gendre, Capitaine  de  S. Aubin  du  Cormier, 6c  du  Coudrai  Salbart.  Artur  avoit 
retiré  de  lui  la  Capitainerie  de  Mervant  ,  pour  la  donner  à  Jacques  Rataud ,  6c  lui 
avoit  donné  en  échange  celle  de  S.  Aubin  du  Cormier  3  mais  confiderant  que  la 
fécondé  ne  valoir  pas  tant  que  la  première,  il  lui  donna  déplus,  le  premier  de  No¬ 
vembre,  une  penfion  de  fix-vingt  écus  par  an.  Brecart  craignit  peut-eftre  que  cette 
penfion  ne  fuit  dans  la  faite  un  pretexte  pour  lui  ofter  la  Seigneurie  de  Brehat 3  le  Duc 
mit  fon  efpritenreposlà-deffus,  6c  le  confirmajparfesLettresdu15.de  Décembre, 
dans  la  poffeffion  6c  la  propriété  de  cette  terre. 

Il  n’oublia  pas  les  Chartreux ,  dont  il  avoit  à  jufte  titre  conçu  une  fi  haute 
eftime.  Auffi-toft  que  les  baftimens  furent  achevez  ,  il  envoïa  quérir  les  Prieurs 
des  Chartreufes  de  Paris ,  6c  du  Parc  dans  le  Maine  ,  pour  en  faire  la  vifite.  Ils  vin¬ 
rent  à  Nantes ,  6c  fur  ce  qu’ils  témoignèrent  eftre  contens  du  lieu ,  le  Duc  fit  auffi-toft 
venir  le  Prieur  de  Bourg-fontaine,  qui  avoit  efté  nommé  Prieur  de  cette  nouvelle 
Chartreufe ,  dont  il  le  fit  mettre  en  poffeffion. 

Il  fuivit  auffi  la  couftume  de  fes  predecefieurs ,  d’envoïer  afîurer  le  S.  Siégé  de 
leur  obeïffance  filiale  par  des  Ambaffadeurs  exprès  3  6c  il  donna  cette  commiffion  par 
fes  Lettres  du  12.  Décembre ,  à  Vincent  Abbé  de  Begar,  Robert  Ruallo ,  6c  Jac¬ 
ques  Provenfal. 

Les  Ambaffadeurs  de  Hongrie  eftant  arrivez  à  Tours  fur  I3,  fin  de  cette  année, 
le  Roi  6c  le  Comte  de  Dunois  envoïerent  preffer  le  Duc  de  s’y  rendre  ,  avec  le 
plus  de  Prélats  6c  de  Seigneurs  de  fon  païs  qu’il  en  pourroit  amener.  Le  Duc  fe 
difpofa  donc  au  voïage  ,"6c  pour  veiller  à  la  fùreté  du  païs  pendant  fon  abfence, 
il  nomma,  le  6.  de  Décembre,  pour  Lieutenant  General,  le  Vicomte  de  Rohan. 
Le  13.  il  inftitua  Prefident  de  Bretagne  Jean  l’Oaifel  qui  en  avoit  fait  la  charge 
fous  le  Duc  Pierre.  Pour  ofter  aux  ennemis  de  l’Eftat  la  volonté  de  profiter  de  fon 
abfence  pour  entreprendre  quelque  chofe  contre  la  Bretagne ,  il  expédia  des  man- 
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demens  le  31.  de  Décembre  pour  faire  armer  les  nobles  6e  francs  Archers  du  païs, 
&.  les  tenir  prefts  à  marcher  au  premier  ordre  qu’ils  recevroient.  Le  Duc  envoïa 
en  mefme-tems  Jacques  Rataud  préparer  fon  logement  à  Tours,  6e  parler  au  Roi 
fur  quelques  affaires  5  de  mefme  que  Charles  de  Kaymer  Chevalier  en  Baffe-Bre¬ 
tagne  ,  pour  lui  amener  des  luiteurs  dont  il  vouloit  faire  voir  l’addreffe  au  Roi. 

Toutes  choies  eftant  preftes,  il  partit, accompagné  d’un  grand  nombre  de  Sei¬ 
gneurs  j  il  en  auroit  mené  davantage,  fans  que  l’on  apprit  avant  fon  départ ,  que 
le  Roi  de  Hongrie  eftoit  mort.  Quoique  le  mariage  de  ce  Monarque  avec  Made- 
laine  de  France  fuft  le  principal  motif  du  voïage  d’Artur  5  il  ne  laiila  pas  de  le 
continuer.  On  ne  marque  point  précifément  le  jour  de  fon  départ  de  Nantes  5  il 
y  a  cependant  fujet  de  croire  qu’il  ne  fe  mit  en  chemin  qu’au  commencement  de 
Janvier,  puifqu’il  donna  les  Eftrennes  à  quantité  de  Dames ,  qui  ne  furent  certai¬ 
nement  pas  du  voïage  j  ainiî,  à  moins  qu’on  ne  dife  qu’il  les  donna  par  avance,  il 
faut  conclure  qu’il  ne  partit,  tout  au  pluftoft,  que  le  premier  où  le  1.  de  Janvier.  Il 
paffa  par  Angers  ,  6 e  y  fut  tres-bien  reçu ,  mais  il  lui  prit  une  colique  dont  il  fe 
trouva  fort  mal  ,  6e  fut  obligé  de  féjourner  huit  jours  dans  cette  ville.  Quand  il 
fut  en  eftat  de  marcher ,  il  reprit  fa  route  ,  8e  paffa  par  Montforeau ,  où  les  gens 
de  Meffirejean  de  Jambes  lui  firent  tout  l’honneur  imaginable.  Quand  il  approcha 
de  Tours  ,  tous  les  Gentilshommes  8e  Officiers  de  diftin&ion  vinrent  au  devant 
de  lui ,  8e  le  menèrent  defcendre  au  logis  du  Roi.  L’on  remarque  que  le  Duc ,  à 
cette  entrée  ,  faifoit  porter  deux  épées  devant  lui  par  Philippe  de  Maleftroit 


prié  de  fe  démettre  de  cet  Office ,  comme  eftant  alors  au  deffous  de  lui  ;  mais  il 
n’en  avoit  rien  voulu  faire ,  dans  le  deffein  de  fe  fervir  de  l’autorité  que  lui  don- 
noit  cette  charge  ,  pour  engager  un  plus  grand  nombre  de  gendarmes  dans  le 
projet  qu’il  avoit  formé  de  paffer  en  Angleterre  avec  une  puiffante  armée.  On  dit 
mefme  qu’il  avoit  déjà  gagné  plufieurs  Capitaines  de  réputation  ,  que  c’eftoit  en 
partie  le.  fujet  de  la  convocation  du  ban  8e  de  l’arriere-ban  de  Bretagne  ;  8e  qu’il 
comptoit  fi  fdrement  fur  le  fuccés  de  cette  entrepnfe ,  qu’il  diftribuoit  déjà  par  fes 
^Lettres  fcellées  de  fon  fceau ,  les  terres ,  les  Seigneuries,  8e  les  charges  du  Roïaume 
d’Angleterre  à  ceux  qui  les  lui  demandoient.  Enfin  il  difoit  qu’il  vouloit  hono¬ 
rer  en  fa  vieillefiè  un  Office  qui  lui  avoit  fait  honneur  dans  la  fleur  de  fon  âge. 

Après  avoir  efté  reçu  du  Roi  avec  tout  l’honneur  dû  à  fon  rang ,  à  fa  naiffance, 
&  à  fon  mérité  perfonnel ,  il  alla  fe  faire  recevoir  Chanoine  dans  l’Eglife  Cate- 
drale  de  S.  Gatien  ,  8e  y  fit  prefent  d’une  grande  robbe  de  drap  d’or ,  pour  faire 
une  chape  ,  8e  s’acquiter  par  cemoïen  du  droit  de  chape  du  par  chaque  Chanoine 
à  fon  entrée. 

On  avoit  fait  par  fon  ordre  de  grand  préparatifs  pour  un  tournoi  que  le  Roi 
vouloit  faire  le  9.  de  Janvier  j  maisn’eftant  arrivé  à  Tours  que  quelques  jours  après, 
à  caufe  de  la  maladie  qui  l’avoit  retenu  à  Angers ,  tous  ces  préparatifs  furent  inu¬ 
tiles.  Après  avoir  efté  un  mois  à  Tours,  il  demanda  d’eftre  admis  à  faire  l’hom¬ 
mage  qu’il  devoir  pour  le  Duché  de  Bretagne.  Le  Roi  lui  afligna  le  lendemain 
pour  la  ceremonie ,  8e  le  Duc  fe  rendit  au  lieu  marqué ,  pour  s’acquiter  de  ce  devoir. 
Mais  fur  ce  que  le  Roi  8e  fon  Confeil  prétendoient  qu’il  devoir  faire  hommage 
lige ,  il  s’éleva  une  grande  conteftation  entr’eux  8e  le  Duc ,  qui  ne  fe  (entant  pas 
le  plus  fort ,  jugea  qu’il  eftoit  à  propos  de  difiimuler  ,  afin  de  fe  tirer  infenfible- 
ment  de  ce  mauvais  pas.  Il  répondit  donc ,  qu’avant  que  de  paflèr  outre ,  il  falloir 
qu’il  prift  l’avis  des  Eftats  de  Bretagne ,  pour  favoir  ce  qu’il  avoit  à  faire.  On  lui 
accorda  ce  délai  ,  8e  aufli-toft  il  fe  retira  en  fon  païs  ,  bien  refolu  de  ne  revenir 
jamais  en  France.  Il  eftoit  de  caradere  à  ne  pas  changer  de  refolution,  fi  une  rai- 
fon  plus  forte  que  fon  dépit  ne  l’euft  obligé  quelques  mois  après  à  préférer  ce  qu’il 
devoit  au  fang  6e  à  l’amitié ,  à  fes  reffentimens  particuliers. 

Pendant  qu’il  eftoit  à  Tours  ^  il  envoïa  l’Evefque  de  Condom  ,  Maiftre  André 
le  Beuf ,  6e  quelques  autres  à  Fontevrault,  dans  le  deffein  de  porter  l’Abbefle  a 
refigner  fa  dignité  à  Marie  d’Eftampes  ,  ou  de  Bretagne,  fa  niece.  Ils  en  vinrent 
à  bout,  6e  le  Duc  envoïa  auffi-toft  Maiftre  Jean  Gaigne  en  Cour  de  Rome,  pour 
faire  expedier  les  Bulles  fur  la  refignation.  * 

Les  Anglois,  comme  s’ils  euffent  voulu  profiter  de  fon  abfence ,  parurent  fur  les 
'  Tome  I.  PPp?  ij 
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coftes  de  Bretagne ,  voulurent  tenter  une  defcente  du  codé  de  Bourg-neuf 
dans  le  mois  de  Février.  La  Duchefte  de  le  Confeil  y  envoïerent  aufiî-toft  de  Nantes 
des  gendarmes,  des  Archers,  des  Arbaleftriers  ,&  autres  gens  de défenfe ,avec  de 
l’artillerie.  Elle  fît  avertir  le  Vicomte  de  Rohan ,  les  Sires  deRieux,  deMaleftroit, 

■  du  Pont,  de  quelques  autres,  de  veillera  la  garde  des  coftesi  de  fît  lavoir  ces  nou¬ 
velles  au  Duc  ,  auquel  le  Sire  du  Pont-l’Abbé  en  écrivit  aufîî.  Le  Duc  envoïa 
auflî-toft  les  ordres  neceflàires  aux  Sires  de  Rohan ,  de  Kermavan ,  de  Pommerit, 
du  Chaftel,  de  Coetmen,  de  Quintin,  de  Guemadeuc,  de  Vaucler  ,  de  Mezange’ 
de  Combour,  de  Chafteau-neuf ,  de  Rieux  ,  au  Marefchal,  de  au  Chancelier  de 
Bretagne  ;  de  fes  ordres  furent  executez  fî  ponduellement ,  que  les  Anglois  n’ofe- 
rent  débarquer. 

Cet  armement  des  Anglois  eftoit  une  fuite  de  leur  intelligence  avec  le  Duc  d’A¬ 
lençon,  de  le  Duc  fut  averti  depuis  par  l’Oaifel,  Parrigni ,  Coetlogon ,  le  Borgne, 
de  du  Breil ,  qu’il  avoir  envolez  à  Paris,  que  l’on  avoit  appris  par  les  dépolirions 
de  ce  Prince,  que  les  Anglois  avoient  formé  une  entreprife  fur  S.  Malo.  Le  Roi 
écrivit  aufîî  la  mefme  chofe  au  Duc ,  de  cette  nouvelle  fut  confirmée  par  le  Vicaire 
General  de  l’Evefque  de  cette  ville.  Mais  tous  ces  projets  furent  rendus  inutiles 
par  la  vigilance  d’Artur. 

On  a  vu  ailleurs  que  le  Roi  d’EfcofTe  avoit  envoie  deux  AmbafTades  en  Bre¬ 
tagne  au  fujet  du  mariage  de  la  DuchefTe  Ifabeau  ,  de  que  le  Prince  de  Navarre 
eftoit  venu  trouver  le  feu  Duc  à  Rennes.  Tous  ces  faits  ont  du  rapport  les  uns 
aux  autres,  quoique  les  auteurs  n’en  aient  rien  dit  }  &l’on  voit  laliaifonde  ces 
negotiations , dans  un  voïage  qu’Olivier  de  Quelen  fit  par  ordre  du  Duc,  vers  le 
Prince  de  Navarre ,  pour  le  mefme  fujet  5  dans  celui  de  Montreal  Hérault  du  Prince 
de  Navarre  qui  vint  trouver  le  Duc  5  enfin  dans  celui  de  Partenai  le  Hérault  qui 
fut  envoie  en  Daufiné  porter  des  Lettres  de  fureté  de  la  part  d’Artur  aux  Ambaffa- 
deurs  du  Prince  de  Navarre,  qui  dévoient  venir  en  Bretagne  pour  conclure  ce  ma¬ 
riage.  Le  Roi  s’y  eftoit  oppofé  dés  le  tems  du  Duc  Pierre  •  du  moins  il  lui  avoit 
marqué ,  qu’il  fouhaitoit  que  l’on  n’en  parlait  point  au  Prince  de  Navarre  quand  il 
feroit  en  Bretagne  ,  parce  que  les  Ambaftadeurs  d’Efcoffelui  avoient  reprefenté, 
qu’il  tf  eftoit  point  expédient  que  l’on  parlait  de  marier  la  Duchefte  Ifabeau  ,  pen¬ 
dant  quelle  feroit  en  Bretagne  ,  de  peur  que  l’on  n’euft  lieu  de  dire  qu’on  l’euft 
engagée  contre  fon  inclination  ,  pendant  que  l’on  eftoit  en  quelque  forte  maiftre 
de  fa  perfonne.  Il  paroift  que  ces  Ambaftadeurs  ne  fouhaitoient  pas  qu’elle  fè  rema¬ 
riait  ,  de  il  eftoit  de  l’intereft  de  leur  maiftre  de  l’empefeher. 

Quoique  le  deftèin  d’une  nouvelle  Croifade  contre  les  Turcs  euft  échoüé  par  le 
deces  du  Roi  de  Hongrie ,  il  ne  laiftà  pas  de  fe  trouver  un  allez  bon  nombre  de 
Seigneurs  qui  prirent  les  armes  pour  le  fecours  des  .Chreftiens  contre  les  Infidèl¬ 
es-  Le  Vicomte  de  Coetmen  fe  fignala  entre  les  autres,  aufïî-bien  qu’Alain  de 
Boifeon  Chevalier  ,  qui  arma  un  vaiftèau  pour  aller  à  Rodes ,  de  mena  avec  lui 
Jean  Mortemar  de  Guillaume  de  Penhoet  Seigneur  de  la  Marche.  Le  Duc  de  fon 
cofté,  pour  prendre  part ,  autant  qu’il  le  pouvoir,  à  la  guerre  contre  les  Mahome- 
tans ,  permit  a  Vincent  de  Kerleau  Abbé  de  Begar ,  Légat  du  Pape  en  Bretagne, 
d’y  lever  un  fubfide  pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  entreprife. 

D’autres  fe  contentèrent  de  faire  le  voïage  dejerufalem,  tels  que  furent  Mefiire 
Renaud  de  Cordebeuf,  a  qui  le  Duc  donna  une  Lettre  appellee  de  Pus  addrefiee 
a  tous  Princes  de  Seigneurs  de  la  Loi  de  Mahomet  j  Cheveruë  ,  du  Bofchet  ,  de 
Guillaume  le  Roux  dit  Frementeau  ,  qui  furent  munis  du  mefme  paftè-port,  de 
chargez  de  faire  quelques  offrandes  pour  le  Duc  au  Saint  Sépulcre  de  a  Sainte 
Elizabet.  r 

Le  Duc  envoïa  en  mefme- tems  à  Rome  pour  quelques  affaires ,  Pierre  l’Efpervierj 
de  maria  Jeanne  baftarde.du  Duc  François  avec  Mefîîre  Jean  Morhier  Chevalier, 
pour  s’acquiter  de  ce  que  le  Duc  Pierre  avoit  exigé  de  lui  de  des  exécuteurs  de 
fes  dernieres  volontez. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  manda  les  douze  Pairs  de  France ,  de  la  Cour  de  Par. 
lement  devoit  fe  rendre  avec  eux  à  Montargis  au  commencement  de  Juin ,  pour 
y  faire  le  procès  au  Duc  d’Alençon.  Le  Duc  de  Bourgogne,  que  l’on  avoit  accufé 
d’eftre  d’intelligence  avec  lui  (  mais  le  Roi  avoit  défendu  fous  peine  de  la  corde 
qu’on  en  parlait  )  fe  difpofa  de  venir  à  Montargis  avec  une  armée.  Le  Roi  lui  fit 
dire  qu  il  le  tenoic  pour  exeufe ,  quant  à  fa  perfonne ,  de  qu’il  pouvoit  feulement  y 
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envoïer  quelques  gens  de  fon  Confeil.  Ce  fut  apparemment  à  l’occafion  de  cette 
grande  affaire  qu’Artur  envoïa  le  6.  de  Juin  enAmbartàde  vers  le  Roi  ,  la  Hunau- 
daïe,  le  Prefident,  l’ancien  Chancelier,  Godelin  ,6c  Rataud.  La  contagion  aïant 
empefehé  que  le  Roi  n’allaft  à  Montargis,  l’aflèmblée  fut  remife  au  15.  d’Aouft, 
à  Vandôme.  Le  Duc  partant  pardertlis  les  raifons  qui  l’avoient  porté  à  prendre 
la  refolution  de  ne  retourner  jamais  en  France ,  crut  que  c’eftoit  un  devoir  indif- 
penfable  pour  lui  d’aller  défendre  le  Duc  d’Alençon  ,  pour  lequel  il  avoit  beau¬ 
coup  de  tendrefle.  La  Ducherte  d’Alençon  eftoit  venue  en  Bretagne  dés  l’année 
precedente  ,  pour  implorer  lefecours  d’Artur,  6c  il  l’avoit  renvoïée  avec  toutes  les 
affurances  poftîbles  d’emploïer  fes  amis  6c  fon  crédit.  Il  promit  la  mefme  chofe  à 
Mefîîre  Jean  l’Enfant  Chancelier  du  Duc  d’Alençon ,  au  Sire  de  Carrouges ,  6c  à  Guil¬ 
laume  Bois-Yven,  qui  le  vinrent  trouver  à  Nantes  vers  le  mois  de  Juin.  Se  difpo- 
fant  donc  à  faire  le  voïage  de  Vandôme ,  il  envoïa  Euftache  de  l’Efpinai  vers  les 
Barons  de  Bretagne  ,  pour  les  prier  de  fe  joindre  avec  lui  ,  afin  de  travailler  à 
fauver  la  vie  au  Duc  d’Alençon  ,  6c  partit  enfin  avec  Loüis  d’Avaugour  ,  qui  eft: 
le  feul  que  l’on  trouve  nommé  ,  auquel  cependant  il  faut  adjoufter  le  Comte 
d’Eftampes ,  Jacques  de  S.  Pol  Seigneur  de  Richebourg ,  le  Comte  de  Laval ,  les 
Sires  du  Gavre  ,  6c  de  la  Roche-bernard  ,  Jean  de  la  Riviere  ,  Pean  Gaudin,  le 
Chancelier  de  Bretagne ,  6c  Philippe  de  Maleftroit  que  l’on  fait  d’ailleurs  s’eftre 
trouvez  à  Vandôme  avec  le  Duc.  Il  s’embarqua  fur  une  galiote ,  6c  fit  la  plus 
grande  partie  du  voïage  par  eau.  Avant  que  de  partir  il  aiïigna  les  montres  gene¬ 
rales  au  premier  jour  de  Septembre  ,  6c  nomma  des  CommirtTaires  dans  tous  les 
Diocefes  pour  les  tenir. 

Le  Duc  eftant  arrivé  à  Vandôme  ,  s’emploïa  comme  il  l’avoit  promis  pour  fau¬ 
ver  le  Duc  d’Alençon,  qui  avoit  efté  condamné  le  10.  d’Octobre  à  perdre  les  biens 
6c  la  vie.  Le  Roi  fit  grâce  de  la  vie  au  criminel ,  à  la  priere  du  Duc  de  Bretagne 
fon  oncle ,  en  confideration  duquel  il  permit  encore  que  la  Duchertfe  d’Alençon 
6c  fes  enfans  pufîènt  joüir  de  tous  fes  biens  meubles  ,  excepté  l’artillerie  6c  les 
armes ,  6c  de  tout  le  relie  de  fes  biens  immeubles ,  excepté  Alençon ,  Verneuïl ,  Sam- 
blançai ,  6c  les  hommages  qui  lui  appartenoient  à  caufe  des  Seigneuries  du  Perche 
6c  de  Nogent  le  Rotrou  5  lairtant  cependant  la  pofîéfîion  du  Perche  à  René  fon 
fils  unique  6c  à  fes  defeendans  mafles.  Pour  le  Duc  d’Alençon  ,  le  Roi  l’envoïa 
au  chafteau  d’Aiguemortes  en  Languedoc  ,  qui  lui  fut  donné  pour  prifon.  Les 
remontrances  que  le  Duc  de  Bourgogne  fît  faire  au  Roi  en  faveur  de  ce  Prince 
par  le  Prelîdent  de  Luxembourg  l’un  de  fes  Députez  à  cette  aflemblée  ,  ne  con¬ 
tribuèrent  pas  peu  à  faire  modérer  la  rigueur  de  l’Arrefl  qu’on  y  avoit  donné 
contre  lui. 

Le  Duc  de  Bretagne  n’aïant  plus  rien  à  faire  à  Vandôme  ,  fe  difpofoit  à  s’en 
retourner  en  Bretagne  5  mais  la  Cour  ne  jugea  pas  à  propos  de  le  laifler  partir, 
fans  lui  faire  rendre  hommage  au  Roi.  La  difpute  de  la  Licence  revint  encore  fur 
le  tapis.  Le  Duc  tint  ferme ,  6c  ne  voulut  pas  mefme  faire  hommage  de  la  Pairie 
de  France  ,  difant  qu’il  n’avoit  point  eu  l’avis  de  fes  Eflats  là-delîus.  Enfin  après 
quelques  difputes  ,  il  fallut  s’en  tenir  à  ce  qu’il  vouloit  j  il  fît  fon  hommage  au 
chafteau  de  Vandôme  le  quatorzième  d’OcLobre  ,  fur  les  neuf  heures  du  ma¬ 
tin.  Le  Comte  de  Dunois  lui  dit,  qu’il  faifoit  hommage  lige  ;  6c  le  Duc  dit  plus 
d’une  fois  qu’il  ne  le  faifoit  point  lige  L6c  qu’il  le  rendoit  tel  que  fes  prede- 
cefTeurs  l’avoient  rendu.  Le  Comte  d’Eu  ,  6c  Antoine  d’Ambaffon  Bailli  de  Tou¬ 
raine  vouloient  que  l’on  fift  quitter  l’épée  au  iDuc ,  mais  le  Chancelier  de  Breta¬ 
gne  s’y  oppofa  fortement,  6c  le  Duc  fut' reçu  au  baifer,  l’épée  aucofté.  Il  fîtenfuite 
hommage  lige  au  Roi  ,  pour  le  Comté  de  Montfort  ,  6c  la  terre  de  Neauffle  le 
Chaftel. 

Au  fortir  de  Vandôme  le  Duc  prit  fon  chemin  par  Fontevrault  avec  le  Duc 
d’Orléans,  pour  y  voir  la  nouvelle  Abbefïe  qui  eftoit  leur  nièce.  Après  cette  vifîte 
fis  prirent  congé  l’un  de  l’autre  ,  6c  le  Duc  s’en  revint  en  Bretagne ,  où  il  n’eut 
plus  un  feul  moment  de  fanté,  jufqu’à  fa  mort,  que  l’on  prétend  qui  fut  avancée 
par  le  poifon  -,  les  auteurs  n’ont  ofé  dire  par  qui  il  fut  donné ,  6c  il  y  auroit  de  la 
témérité  à  le  vouloir  deviner  prefentement.  Mais  s’il  ert;  vrai  qu’on  lui  donna  du 
poifon ,  l’une  des  chofes  qui  contribuèrent  davantage  à  en  rendre  l’operation  plus 
prompte  ,  fut  le  chagrin  qu’il  conçût  contre  l’Evefque  de  Nantes ,  Guillaume  de 
Maleftroit. 

P  P  p  p  iij 


A  R  tu  r  II}, 

An.  14/81 

X  C  I  I  I. 
Ambud'ade  an 
Roi. 

Le  Roux. 

J.  Chanicr. 

X  CI  V. 

Le  Duc  fe  pré¬ 
paré  a  défendre 
le  Duc  d‘  Alen- 
fon . 

Le  Roux, 

XC  V. 

Départ  duDui 
pour  Vandôme* 


Hommage  d'Ar-. 

tur. 

Regiftre. 


xcvi. 

Le  Duc  fait 
modérer  /’ Ar- 
refl  prononcé 
contre  le  Duc 
d’ Alertf  on. 

J.  Chartier, 


XC  VI I. 
Hommage  du. 
Duc  au  Roi. 

Pr.  neS, 


X  C  V  1 1 1. 

Le  Duc  em- 
poifonné  à  Van- 
dôme,reiient  en 
Bretagne. 

Hill.  d’Artur, 


A  R.  TU  R.  III* 


A  n. 14/8. 

XCI  X. 

Different  du 
Duc  çp  de  ÏE- 
vefque  de  Nan¬ 
tes. 


Regillr^. 


Pr.  1 110. 


C. 

Mort  d’ Artur 
11  I. 

Hift.  d’Arcur. 


670  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

C’efloit  un  homme  pour  qui  il  avoir  toujours  eu  de  la  confédération ,  de  de 
l’amitié,  comme  il  l’avoit  fait  voir,  avant  mefme  que  d’eftre  Duc,  aïant  porté  le 
Chancelier  de  Jean  V.  Jean  de  Maleftroit  oncle  de  celui-ci  ,  à  Te  demettre  en 
fa  faveur  de  PEvefché  de  Nantes.  Il  eft  vrai  que  le  Chancelier  ,  qui  connoiffoit 
parfaitement  fon  neveu ,  ne  fit  cette  démarche  que  pour  obliger  Artur  ;  du  refte 
il  ne  pût  s’empefcher  de  lui  dire  :  Je  ferois  plus  pour  vous  que  pour  homme  qui  vive> 
mais  par  le  corps  Noflre-Dame  vous  en  repentirez  J  car  c' eft  le  plus  mauvais  nbaud  traijlre 
que  vous  veifies  oncque ,  &  (i  vous  le  conqnoifjîezjcomme  moi  y  vous  n'en  parleriez^jamais . 
Cependant  Artur  n’avoit  pas  laififé  de  le  confiderer  toujours ,  de  de  le  combler  de 
bien. faits  }  encore  depuis  peu  ,  c’eft-à-dire  ,  le  10.  de  Juin,  il  lui  avoit  donné  le 
manoir  de  plaifance,  pour  en  joüir  fa  vie  durant.  Mais  les  mauvais  naturels  ne 
fe  peuvent  apprivoifer  par  les  bien-faits ,  ce  qui  ne  parût  que  trop  dans  l’Evefque 
de  Nantes  ,  qui  non  content  de  refufer  de  rendre  au  Duc  l’hommage  qu’il  lui 
devoir  pour  fon  temporel ,  fulmina  encore  plufieurs  excommunications  contre  fes 
Officiers  dés  le  mois  d’Aouft}  ilufa  mefme  de  voies  de  fait,  en  faifant  arrefter  un 
Officier  du  Duc  qui  avoit  faifi  de  faux  poids  de  de  faulfes  balances  dans  une  foire, 
auquel  il  ne  rendit  la  liberté ,  qu’aprés  avoir  exigé  de  lui  une  fomme  confiderable* 
faifant  ajourner  les  Sergens  du  Duc  qui  portoient  fes  armes  à  leurs  maffes  fur  le 
fiefs  de  l’Evefque  ^  accordant  des  délais  à  plufieurs  perfonnes  pour  païer  leur  dettes* 
de  s’efforçant  de  contraindre  le  Senefchal  de  Nantes  de  fes  Officiers  à  relafcher 
des  criminels  d’un  autre  Diocefe  qui  avoient  efté  pris  dans  celui  de  Nantes. 

Ce  qui  porta  l’Evefque  à  de  plus  grand  excès  ,  de  qui  chagrina  davantage  le 
Duc ,  fut  ce  qui  arriva  le  7.  de  Décembre.  L’Evefque  revenant  en  proceffion  de 
l’Eglife  des  Carmes  ,  Pierre  le  Bouteiller  Procureur  du  Duc  à  la  Cour  feculiere 
de  Nantes  fe  prefenta  à  lui,  comme  envoie  de  la  part  d’Artur,  de  lui  dit  que  le 
Duc  aïant  fait  publier  les  hommages  de  fermens  de  fidelité  qui  lui  eftoient  dûs  dans 
le  Diocefe  de  Nantes,  l’Evefque  n’avoit  point  comparu  pour  fon  temporel}  qu’à 
raifon  de  ce  défaut ,  le  temporel  de  l’Evelché  avoit  efté  déclaré  faifi  }  que  toutes 
fois,  par  refpeét  pour  l’Eglife,  le  Duc  avoit  différé  de  faire  executer  la  faifie  }  mais 
que  comme  il  abufoit  des  bontez  que  le  Duc  avoit  pour  lui  ,  il  l’adjournoit  au 
Samedi  fuivant  à  comparoiftre  devant  le  Duc  &;  fon  Confeil ,  afin  de  rendre  hom¬ 
mage  ,  ou  de  voir  executer  la  faifie  de  fon  temporel.  Il  l’adjourna  anffi  ,à  la  requefle 
du  Procureur  General ,  pour  voir  procéder  contre  lui  à  caufè  de  plufieurs  entreprifès 
contre  l’autorité  du  Duc ,  de  le  fomma  de  lui  donner  réponfe  fur  le  champ.  L’Evefi. 
que  choqué  d’eflre  interrompu  avec  fcandale  dans  une  aétion  publique ,  l’adjourna 
lui-mefme  à  comparoiftre  en  deux  heures  de-là  fous  le  portail  de  l’Eglife  ,  pour 
rendre  compte  de  cet  empefchement  qu’il  lui  apportoit  ,  au  fcandale  du  peuple, 
&  de  ce  que  lui  ou  les  fiens  avoient  rompu  le  jour  précèdent  la  porte  de  la  maifon 
Epifcopale.  Pour  toute  réponfe  à  la  citation ,  l’Evefque  dit ,  que  le  feu  Duc  Pierre 
l’avoit  envoie  quérir  obligé  de  comparoiftre  à  Vannes,  où  par  l’avis  de  fon  Con¬ 
feil  ,  il  lui  avoit  fait  avoüer  ïe  Siégé  Apoftolique  pour  Souverain  de  fon  temporel, 
de  l’avoit  induit  à  appeller  à  Rome,  tant  du  Roi,  que  du  Parlement  de  Bretagne} 
qu’il  perfiftoit  en  ces  appellations ,  qu’il  ne  tenoit  rien  du  Duc ,  de  que  s’il  tenoit 
quelque  chofe  d’aucun  Seigneur  temporel  ,  il  entendoit  le  tenir  du  Roi.  C/avoit 
efté  la  prétention  de  quelques-uns  de  fes  predecefiéurs ,  fondée  fur  une  défobeïf- 
fance  manifefte,  &qui  avoit  efté  détruite  il  y  avoit  prés  de  deux  cens  ans  par  un 
jugement  folemnel.  Cela  n’empefcha  pas  que  Guillaume  de  Maleftroit,  fondé  fur 
ces  pretenfions  faufîés  de  ridicules ,  n’emploïaft  les  cenfures  ,  l’excommunication, 
&  l’interdit ,  pour  la  défenfè  de  fes  droits  imaginaires.  Le  Duc  de  fon  cofté  appelJa 
au  Métropolitain  de  au  Pape  mefme  (  s’il  eftoit  neceffaire  )  de  toutes  les  violences 
de  ce  Prélat  brouillon  de  turbulent. 

Nonobftant  cet  appel,  qui  lui  fut  fignifié  par  le  Chancelier  de  Bretagne  &  Jean 
l’Efpervier,  il  continua  dans  fes  emportemens}  &;  le  Duc  en  prit  tant  de  chagrin, 
que  fa  maladie  augmenta  confiderablement.  Cependant  il  ne  garda  point  le  lit, 
difputant  avec  courage  contre  le  mal  ,  de  jeûnant  les  quatre-tems.  Il  fè  confefîa 
la  veille  de  Noël  ,  auffi-bien  que  le  lendemain  ,  affifta  à  Matines  ,  à  la  Méfié  de 
minuit,  de  à  la  Méfié  du  jour.  Il  entendit  encore  la  Méfié  le  jour  fuivant ,  de  dit 
fés  prières  à  genoux  avec  beaucoup  d’édification.  Enfin  le  mal  s’eftant  rendu  fupe- 
rieur  aux  remedes  de  à  la  force  de  fon  tempérament  ,  il  rendit  l’efprit  à  Dieu  fur 
les  fix  heures  du  foir,  au  chafleau  de  Nantes.  Son  corps  fut  ouvert ,  de  gardé  jufl 
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qu’au  18.  qu’il  fut  enterré  aux  Chartreux  par  l’Evefque  de  Nantes. 

Ainli  mourut ,  de  chagrin  &  de  poifon ,  un  Prince  digne  d’un  meilleur  fort  &  d’un  - 

régné  plus  long.  Il  n’eftoit  pas  d’une  taille  avantageufe  ;  elle  eftoit  courte  6e  ramalfée,  A  N  ,4j3 
&  fa  fifionomie  avoit  quelque  chofe  de  groffier,  mais  s’il  cedoit  à  beaucoup  d’autres 
pour  les  grâces  extérieures  qui  préviennent  avantageufement  en  faveur  de  ceux  en 
qui  elles  fe  rencontrent,  il  le  cedoit  à  peu  de  perfonnes  pour  les  qualitez  qui  font 
les  grands  Capitaines  6e  les  grands  Princes.  Par  rapport  à  la  Religion  ,  qui  doit 
tenir  le  premier  lieu  ,  on  peut  dire  qu’il  y  avoit  peu  de  Princes  qui  en  euifent  au¬ 
tant  que  lui.  Son  zele  pour  l’honneur  de  Dieu  l’avoit  rendu  perfecuteur  irréconci¬ 
liable  de  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  magiciens , d’enchanteurs,  de  forciers ,  d’hereti- 
ques,6ede  blasfemateurs.  Il  ne  croïoicpas  que  les  fatigues  de  la  guerre  duilènt  le 
difpenfer  de  mortifier  Ion  corps  par  le  jeune  6e  l’abftinence ,  Ôeil  ne  manqua  jamais 
d’obeïr  parfaitement  à  ce  que  l’Eglife  ordonne  à  tous  les  fïdelles  fur  ce  fujet.  Il  joi¬ 
gnit  la  priere  à  la  mortification  du  corps..  Sa  principale  confiance  dans  tous  les 
dangers  de  la  vie ,  après  Dieu  ,  eftoit  dans  les  mérités  des  Saints  ,  6e  l’on  en  peut 
juger  par  le  Reliquaire  d’or  tres-pefant  qu’il  portoit  toujours  fur  la  poitrine,  &  qui 
fe  voit  encore  aux  Chartreux  de  Nantes.  Du  cofté  des  mœurs, il  eftoit  fier , fans 
eftre  intraitable  impérieux  6e  levere  quand  il  s’agifloit  de  faire  triompher  la  foiblefle 
ou  la  juftice  de  l’oppreflion  j  du  refte  affable ,  chantable,  plein  de  douceur  ,  liberal 
fans  profufion ,  n’aimant  les  biens  que  pour  en  faire  un  ufage  digne  de  lui,  ni  les 
grandes  charges  que  pour  fervir  plus  utilement  l’Eftat  3  fans  intereft  particulier  f 
faifant  du  bien  à  tout  le  monde,  lur  coûta  la  Noblefîe  qu’il  confideroit  beaucoup, 

&  dont  il  fut  toujours  fervi  avec  un  zele  qui  répondit  parfaitement  aux  égards 
qu’il  avoit  pour  elle.  Pour  faire  concevoir  tout  d’un  coup  quels  talens  il  avoit 
pour  la  conduite  des  armées  ,  il  fuffit  de  dire  qu’ilaefté  fait  Coneftabie  du  Roïau- 
me  par  preference  à  beaucoup  d’autres  Princes  très- renommez  dans  la  guerre ,  dans 
lestemsles  plus  difficiles  de  la  Monarchie  -,6e  qu’il  s’eft  acquité  avec  tant  de  fuccez 
de  cette  charge  ,  que  les  Anglois ,  quand  il  mourut ,  n’avoient  plus  dans  le  Roïaume 
qu’une  feule  place  d’importance.  Audi  faifoit-il  Ion  étude  particulière  de  la  guerre, 

&il  ne  fe  paffoit  aucun  jour  qu’il  n’euft  quelque  entretien  fur  ce  fujet  avec  les  Ca¬ 
pitaines  qui  fetrouvoient  en  la  compagnie.  Il  trouvoit  plus  de  plaifîr  dans  ces  fortes 
de  difcours,que  dans  quelque  autre  chofe  que  ce  fuft.  Du  relie  il  fe  delalfoit 
quelquefois  à  voir  des  représentations  ingenieufes ,  6e  autres  fpedacles  en  ufage  en 
ce  tems-là.  Il  fe  divertilîoit  auffi  quelquefois  à  faire  des  pièces  à  des  gens  dont  l’in¬ 
dignation  n’eftoit  point  à  craindre ,  &  à  voir  les  extravagances  des  fous.  Perfonne 
ne  fe  droit  mieux  que  lui  des  negotiations  les  plus  épineufes,  comme  on  en  peut 
juo-er  par  le  traité  d’Arras  quifutfon  ouvrage.  Sa  fidelité  fut  toujours  à  l’épreuve  de 
l’indifference  du  Roi ,  6e  des  mauvais  traitemens  des  favoris.  Enfin  il  faifoit  tant 
de  fonds  fur  la  réputation  qu’il  s’eftoit  acquife ,  qu’il  croïoit  que  fon  nom  feul  de- 
voit  fervir  de  palle-port  auprès  de  tous  les  Princes  de  la  terre.  Il  ne  lailîa  point 
d’enfans  légitimés.  Sa  veuve  eut  foin  de  faire  achever  les  Cloiftres  des  Chartreux, 

&  d’enrichir  les  dedans,  tant  du  Monaftere  ,  que  de  l’Eglife ,  de  tout  ce  qui  eftoit  ne- 
celfaire.  Son  doüaire  fut  de  lix  mille  livres  de  rente ,  à  prendre  fur  le  Comté  de 
Nantes ,  6e  fur  la  recepte  de  Touffou. 

La  fucceffion  au  Duché  vint  fort  à  propos  au  Comte  d’Eftampes  5  car  Olivier  de 
la  Marche  qui  l’avoit  vu  à  la  Cour  de  Bourgogne  en  1449.  dit  de  lui, qu’il  eftoit 
pauvre  Prince  &  difetteux  5  du  refte  beau  3  vertueux ,  &  de  grande  apparence.  Mar¬ 
guerite  d’Orléans  fa  mere ,  fœur  de  Charles  Duc  d’Orléans  ,  l’amena  prendre  pof. 
îeffion  du  Duché  à  Rennes ,  où  il  lit  fon  entrée  folemnelle  le  3.  de  Février.  Quelques 
jours  auparavant  il  y  avoit  eu  un  projet  d’accord  entre  lui  l’Evefque  de  Nantes,  à 
la  follicitation  de  l’Archevefque  de  Tours,  lequel  en  avoit  écrit  au  Comte  de  Dunois. 

Il  fut  arrellé  que  les  cenliires  publiées  depuis  le  15.  d’Aoull  feroient  milles ,  Sl  que 
les  Officiers  du  Duc  pourroient  fe  faire  abfoudre  par  leurs  Confefleurs  ordinaires. 

Le  Duc  &;  l’Evefque,  pour  connoiftre  du  refte  de  leurs  differens  ,  choifirent  pour 
arbitres  Jean  l’Oaifel  Prefident  de  Bretagne  Jean  du  Celier  Senefchal  de  Rennes  6e 
Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  nagueres  Chancelier  ,  Guillaume  de  la 
Loherie  Seigneur  du  BoisRoiiault,  Renaud  Godelin  Seigneur  de  Gofnes  ,  Olivier 
du  Breil  Senefchal  de  Fougères ,  Guillaume  du  ChafFault  Archidiacre  6e  Chanoine 
de  Nantes,  Guillaume  Flouri  Chantre  6e  Chanoine  de  Nantes ,  Bizien  Meriadec 
Chanoine  de  Treguer,  Pierre  du  Bois  Official  ôc  Chanoine  de  Nantes  ,  Hervé  Ker-, 
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François  11.  ^ech  Vicaire  del’Evefque  de  Nantes  3  on  fix  d’entr’eux ,  moitié  Séculiers  &  moitié 
'  Ecclefiaftiques.  Ces  arbitres  dévoient  commencer  à  travailler  le  fécond  Lundi 

d’après  Pafques  3  leur  pouvoir  ne  s’eftendoit  qu’à  drefter  un  projet  d’accommode¬ 
ment ,  que  les  parties  pourroient  accepter  ourefufer,  8c  ce  pouvoir  ne  devoir  du¬ 
rer  que  jufqu’au  15.  d’Aouft. 

Le  Duc  ,  après  avoir  pris  pofteflionde  la  Couronne  de  Bretagne  à  Rennes,  fe 
ucTiTroL"  rendit  aufti-toft  à  Montbazon  ,  pour  en  faire  hommage  au  Roi  ,  ce  qu’il  ht  le  28. 
r  '  de  Février.  Gonfalde  Huilîier  de  la  Chambre  ,  Eftouteville  Seigneur  de  Torcy  ,  8c 

d’Ambaftbn  Bailli  de  Touraine  voulurent  faire  quitter  l’épée  au  Duc ,  mais  Guil¬ 
laume  Chauvin  nouveau  Chancelier  de  Bretagne  s’y  oppofà.  Le  Comte  de  Dunois 
Torci,  Ambaflon  ,8c  le  Chancelier  des  Urfins  prétendirent  que  le  Duc  devoit  faire 
hommage  lige  3  le  Duc  répondit,,  plus  vertement  que  l’on  n’attendoit  peut-eftre 
de  lui,  qu’il  ne  le  faifoit  point  lige  ,8c  le  Roife  contenta  de  l’expedient  ordinaire,- 
qu’il  déclarait  qu’il  le  faifoit  tel  que  fes  predeceifeurs  l’avoient  fait.  Le  Ducoftanc 
enfuite  fon  épée  fit  hommage  lige  pour  Montfort&  Neaufle  le  Chaftel.  Il  ne  fit 
point  hommage  de  la  Pairie  de  France  ,•&  le  Roi  ne  le  preftTa  point  là-deftïis. 

Le  Duc  citant  revenu  en  Bretagne  ,  fit  fon  entrée  foîemnelle  à  Nantes  le  30. 
de  Mars ,  8c  tout  le  Clergé  alla  au  devant  de  lui  avec  les  Reliques  jufqu’à  la  porte 
S.  Nicolas.  Un  de  fes  premiers  foins  dans  le  gouvernement ,  fut  de  faire  fabriquer 
de  nouvelles  efpeces  de  monnoïe ,  &  la  raifon  qui  l’y  porta,  fut  que  la  monnoïe 
de  Bretagne  aïant  efté  tirée  hors  du  pais,  il  s’y  eftoit  introduit  un  grand  nombre 
de  monnoïes  étrangères  qui  avoient  cours  pour  moins  qu’elles  ne  dévoient  valoir. 
Afin  de  mettre  ordre  à  cet  abus,  il  fit  décrier  ces  efpeces  étrangères ,  8c  ordonna 
le  4.  d’Avril  qu’il  en  fuit  fabriqué  de  nouvelles  à  Rennes  &  à  Nantes  ,  fur  le  pied  de 
ce  qui  avoit  efté  réglé  par  fon  predeceffeur  le  19.  d’Avril  de  l’année  precedente  , 
ch.  5.  c.  3  5. 34.  lequel  Reglement  il  confirma,  Se  fit  fabriquer  tant  à  Nantes, qu’à  Rennes,  pour  mille 
marcs  d’argent  de  grand  blancs  de  dix  deniers ,  8c  de  petits  blancs  de  cinq  3  8c  les  pla¬ 
ques  qui  avoient  cours  pour  douze  deniers, il  les  reduifit  à  onze.  Il  défendit  en 
mefine-tems  aux  habitans  de  Nantes  de  fe  mefler  du  change  des  monnoïes  ,  à 
moins  d’avoir  fait  preuve  de  leur  fuffifance ,  d’avoir  prefté  ferment ,  8c  d’avoir  obte¬ 
nu  des  lettres  de  lui  3  à  peine  aux  contrevenans,  de  païer  cent  francs  d’amende. 

Le  Duc  François  I.  avoit  eu  deftein  ,  auffi-bien  que  Jean  V.  fon  pere ,  d’ério-erune 
vvZtrfinéde  Univerfité  dans  cette  derniere  Ville  3  8c  les  Papes  Jean  XXIII.  Martin  V.  8c  Ni- 
* u  Nantes.  colas  V.  avoient  donné  les  mains  à  cet  établiffement  3  mais  iln’avoit  pas  eu  lieu, 

Ambajfade  h  8c  l’honneur  en  eftoit  refervé  à  François  1 1.  Après  en  avoir  parlé  à  fon  Confeil  le 
:;1I4.  I1I7f  J3-  d’Avril,  &  avoir  vu.  que  ce  deftein  eftoit  generalement  approuvé  ,  il  chargea  les 
'  Ambaftfadeurs  qu’il  envoïa  depuis  ,  pour  rendre  fes  refpe&sau  S.  Siégé ,  d’en  par¬ 
ler  au  Pape,  8c  d’en  obtenir  les  Bulles  8c  les  privilèges  neceftaires.  Ces  Ambafta- 
deurs  furent  le  Baron/ de  la  Roche-bernard ,  l’Evefque  de  S.  Malo,  Ville. blanche 
Seigneur  de  Broon&'de  Bagar ,  Guionde  la  Motte  Seigneur  de  Vaucler  ,  Bertran 
de  Coetenezre  Vichancelier,  Bertran  Milon  Chevalier  ,  Gui  le  Barbu  Prevoft 
d’Albi,  Procureur  du  Duc  en  Cour  de  Rome.  Ils  trouvèrent  le  Pape  à  Mantouë, 
&  après  l’avoir  afturédela  foumiftîon  filiale  du  nouveau  Duc,  ils  lui  parlèrent  du 
deftein  qu’il  avoit  d’eriger  une  Univerfité  à  Nantes.  Le  Pape  eftant  allé  depuis  à 
Sienne ,  donna  au  Duc  toute  la  fatisfa&ion  qu’il  pouvoit  fouhaiter  fur  cet  article 
accordant  à  PUniverfité  de  Nantes ,  par  fes  Bulles  du  4.  d’Avril ,  tous  lesmefmes 
privilèges  dont  joüiftoient  celles  de  Paris  ,  de  Bologne ,  de  Sienne  ,8c  d’Angers.  Lui, 
ou  quelqu’un  de  fes  predecefteurs ,  avoient  reçu  fix  mille  Saluts  de  Jean  Prigent 
Evefque  de  S.  Brieuc  5  les  raifons  que  l’on  avoit  eues  de  toucher  cette  fomme  ne 
lui  parodiant  pas  juftes,  il  en  retint  feulement  mille  Saluts  pour  emploïer  àl’edi- 
fice  de^l’Eglife  de  S.  Pierre, &deftina  le  refte  ,en  1460.  pour  PUniverfité  de  Nan¬ 
tes,  a  laquelle  il  donna  ce  fonds  pour  favorifer  fon  établiftement.  Il  confirma 
aufti  en  1459.  ce  qui  avoit  efté  réglé  par  Nicolas  V.  que  nul  étranger  ne  pourroit 
obtenir  ni  poflèder  de  Bénéfices  en  Bretagne  3  à  quoi  il  adjoufta  ,  que  les  fujets 
du  Duc  de  Bretagne  ne  pourroient  eftre  tirez  hors  du  païs ,  en  vertu  de  quelque 
privilège  que  ce  fuft.  Le  Duc  fut  obligé  l’année  fuivante  d’envoïer  Bertran  de 
Coetnezre  ,  Gui  le  Barbu  ,  8c  quelques  autres  Députez  ou  Ambafiadeurs  vers 
le  Pape  ,  pour  défendre  les  droits  8c  les  privilèges  de  fon  Duché.  L’afFaire  des  Mi- 
nihis  fut  encore  reveillée  3  8c  le  Pape  chargea  PEvefque  de  Verone  Légat  en  France 
8c  en  Bretagne  d’informer  des  abus  de  ces  prétendus  aziles  3  aufti-bien  que  des  dif. 
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ferens  qui  eftoient  entre  le  Duc ,& les  Evefques, Barons, &habitans du  païs  tou- 
chant  les  droits  du  Duché.  r  ’ 

On  propofa  en  merme-tems  dans  le  Confeil  du  Duc  de  faire  écouler  le  lac  de 
Grand-lieu ,  ce  qui  auroit  efté  d’une  tres-grande  utilité  pour  le  pais ,  dont  ce  lac 
noir  &  bourbeux  occupe  inutilement  une  tres-grande  étendue,  aïant  prés  de  dix 
lieues  de  tour.  Le  Duc  nomma  des  CommilTaires  pour  eftimer  le  dédommage, 
ment  des  particuliers  qui  fe  trouveroient  lezez  dans  cet  écoulement.  Mais  l’execution 
de  ce  grand  deffein  fut  furfifepour  lors.  Il  a  efté  renouvellé  plufieurs  fois  depuis, 
avec  auffi  peu  de  fuccés,  fous  le  Roi  François  I.  en  1534.  fous  Henri  II.  &  Fran¬ 
çois  II.  apres  lui,  en  1573*  On  parle  encore  aujourd’hui  de  tenter  de  nou¬ 

veau  un  travail  fi  fouvent  propofé ,  &  l’on  ne  voit  pas  qui  pourroit  en  empefcher 
la  réülTite  j  dans  un  tems  où  la  Mécanique  femble  avoir  atteint  fon  dernier  degré 
de  perfe&ion.  5 

Le  Duc  n’eftoit  pas  h  occupé  aux  affaires  ferieufes  ,  qffil  ne  donnait  quelque 
chofe  au  plaifir  5  la  chaile  ôc  les  tournois  l’occuperent  agréablement  pendant  les 
mois  d’Octobre  &c de  Novembre  de  l’an  1459.  Pour  ce  qui  eft  des  tournois,  il  en 
fit  faire  à  Nantes  ,  où  il  invita  la  Nobleffe.  Comme  ils  n’eftoient  pas  dans’toute 
l’exa&itude  des  loix  de  l’ancienne  Chevalerie  ,  on  les  appelloit  feulement  des 
jouîtes.  Pour  ce  qui  eft  de  la  chaile  ,  le  Duc  fit  un  défi  au  Seigneur  du  Chaf- 
fault  ,  a  qui  prendroit  plus  de  perdrix  dans  un  mois  j  &  comme  les  environs 
de  Chafteau-brient  lui  parurent  plus  abondans  en  gibier,  il  y  envoïa  fes  chaffeurs 
&  fes  oi féaux  ,  &  les  y  fuivit  lui-mefme  ,  dans  le  tems  qu’il  envoïoit  Meffire  Jean 
de  la  Riviere  &  le  Sire  d’Eftouges  Grand  -  Maiftre  d’Hoftel  de  Bretagne  vers 
le  Roi,  pour  traiter  de  certaines  affaires.  Il  envoïa  la  mefme  année  en  Efpagne 
pour  renouveller  avec  la  Cour  de  Madrit  les  anciens  traitez  ,  Jean  Ruffier  Seigneur 
du  Bois  &;  de  l’Ouifiere  ,  fit  Godelin  5  lefquels  traitant  le  8.  de  Décembre  avec 
Dom  Lopé  de  Ribez  Evefque  de  Cartagene ,  Dom  Fortin  Velafquez  élu  Evefque 
de  Leon  ,  quelques  autres  Commifïaires  de  la  Cour  d’Efpagne ,  renouvellerent 
les  alliances  faites  entre  les  Rois  d’Efpagne  &  les  Ducs,  le  premier  d’ Avril  1430. 
à  Nantes, le  1 6.  Juin  1452.  &  les  28.  &;  30.  de  Septembre  en  1456.  à  Redon.  Par  ce  nou¬ 
veau  traite  le  Roi  d  Efpagne  éc  le  Duc  promirent  de  s’entre  fecourir  mutuellement 
contre  tous  ceux  qui  voudroient  les  attaquer ,  &  que  leurs  fujets  vivroient  en  bonne 
intelligence ,  tant  fur  mer ,  que  fur  terre.  Le  traité  conclu  entre  les  Ambaffadeurs 
Bretons  &  les  CommilTaires  Efpagnols  ,  le  Roi  d’Efpagne  envoïa  en  Ambaffade 
au  Duc  Ariaz  Gomez  de  Selva  Garde  &c  Maiftre  de  Salle  ,  Ynigo  Diez  d’Arceo 
Confeiller  &Bourfier,  &  Feffuard  Delpingar,  pour  prendre  le  ferment  de  lui.  Ils 
fe  plaignirent  qu’on  levoit  un  quarantième  fur  les  marchands  de  leur  nation  5  à 
quoi  il  leur  fut  répondu  de  la  part  du  Duc  ,  que  l’alliance  n’aïant  duré  qu’autànt 
que  la  vie  de  chaque  Duc  ,  on  avoit  continué  après  leur  mort  d’exiger  ce  droit- 
mais  qu’on  ne  l’exigeroit  plus.  Ils  fe  plaignirent  aufti  de  plufieurs  pnfes  faites  fur 
les  Efpagnols,  fous  pretexte  qu’ils  avoient  avec  eux  des  Anglois  ennemis  du  Ducj 
il  leur  lut  répondu  que  les  Efpagnols  en  avoient  ufé  de  mefme  à  l’égard  des  Bre¬ 
tons  ,  &  que  pour  obvier  à  cet  inconvénient ,  on  donneroit  des  paffe-ports  à  cer¬ 
tain  nombre  d’Anglois  chaque  année  5  &  que  chaque  nation  détereroit  aux  paffe- 
ports  du  Prince  de  l’autre  ,  comme  à  ceux  du  lien.  Il  y  eut  encore  en  1465.  un 
iemblable  traité  negotiépar  lesmefmes,  &;  un  autre  en  1467.  par  Godelin  ,  &  par 
Boucquet  Secrétaire  du  Duc  5  parce  que  les  traitez  précedens  ne  pouvoientempef- 
cher  les  pirateries  réciproques. 

11  y  avoit  en  mefme-tems  trois  Ducheffes  Doüairieres  en  Bretagne  ,  Ifabeau, 
Françoife ,  &  Catherine  ,  dont  les  doüaires  dévoient  eftre  fort  à  charge'  au  Duc* 
cependant  quoique  cela  le  mift  en  droit  de  faire  de  nouvelles  impoficions,  il  ne  fit 
point  de  difficulté  d’avoüer  publiquement,  aux  Eftats  qui  fe  tinrent  à  Vannes ,  qu’il 
ne  pouvoit  faire  d’impofitions  fans  le  confentement  des  Eftats,  &  qu’elles  ceffe- 
roient ,  l’an  révolu ,  s’il  ne  plaifoit  aux  Eftats  de  les  continuer.  Cette  déclaration 
eft  du  8.  de  Juillet.  Huit  jours  auparavant  il  avoit  ratifié  le  doüaire  de  lix  mille 
livres  de  rente  affigné  fur  Touffou&le  Comté  de  Nantes,  à  la  Ducheffe  Cathe¬ 
rine  ,  par  Artur  III.  Le26.de  Septembre  il  affigna  à  la  Ducheffe  Françoife,  tant 
pour  fon  doüaire,  que  pour  les  acquêts  oùelledevoit  avoir  part,  fept  mille  livres 
de  rente  fur  S.  Aubin  du  Cormier,  Guingamp,  Bourgbriac ,  Gouello,  Chafteau- 
lin  furTrieu,  la  Roche-dcrien ,  Duault ,  Huelgoüet,  Landeleau,  Chafteau-neuf, 
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Chafteau-ïin  en  Cornoüaille,  Carhais  ,  8c  le  Gavre.  Il  donna  la  mefme  annee  à 
Marguerite  d’Orléans  fa  mere  les  terres  de  Clillon  8c  de  Renac,  outre  deux  mille 
cinquante  livres  de  rente  qu’elle  avoic ,  pour  fon  doüaire  ,  fur  les  biens  de  Richard 
de  Bretagne  -,  à  quoi  il  adjoufta  les  terres  de  S.  Pere  en  Raiz  &  de  Loyaux,  à 
condition  qu’elle  fe  chargeroit  de  l’entretien  de  Madelaine  de  Bretagne  fa  fille, 
Reiigieufe  à  Long  -  champ  ,  à  laquelle  il  y  avoit  déjà  quelques  années  que  Poil 
avoir  affigné  Loyaux.  Madelaine  mourut  en  1462.  6c  le  Ducconfentit  que  la  mere 
continuait  de  joiiir  de  ces  deux  terres.  L’année  d’auparavant  Marie  de  Bretagne 
fon  autre  fille,  auffi  Reiigieufe  ,  lui  avoit  cédé  quelques  rentes  que  lui-meime 
avoit  acquifes  du  Vicomte  de  Rohan,  6c  qui  avoient  efté  données  à  la  Princeffe 
pour  fa  légitimé  ,  &  Marie  avoit  fait  cette  ceffion  à  fa  mere  ,  à  condition  qu’elle 
auroit  foin  de  ce  qui  regardoit  fon  entretien.  La  Comteife  ,  après  la  mort  du 
Comte  d’Eftampes  fon  mari  ,  avoit  demeuré  allez  long-tems  à  Long  -  champ  8c 
en  d’autres  Monafteres ,  avec  fes  filles  Marguerite  6c  Madelaine  ,  6c  dans  la  peur 
qu’elle  avoit  eue  que  ce  fejour  ne  paffaft  pour  uneelpece  d’engagement ,  elle  avoic 
obtenu  du  Cardinal  d’Eftouteville  une  déclaration  qui  mettoit  là  liberté  6c  celle 
de  fes  filles  à  couvert. 

La  Dame  d’Argueil  6c  de  Tonnerre,  Catherine  de  Bretagne ,  autre  fille  de  la 
Comteife  d’Eftampes,  feeur  du  Duc,  8c  femme  du  fils  aîné  du  Prince  d’Orange,  vint  en 
Bretagne  voir  fon  frere  au  commencement  de  fon  régné.  C’eftoit  une  femme  donc 
la  beauté  ,  la  conduite,  l’efprit,  8c  la  vertu  faifoient  l’admiration  de  toute  la  Flan¬ 
dre.  Elle  eftoit  auffi  fœur  de  l’Abbelfe  de  Fontevrault  ;  Ifabeau  fon  autre  fœur 
eftoit  morte  en  1438.  elle  avoit  encore1  une  feeur  nommée  Jeanne  ,  fille  naturelle  du 
feu  Comte  d’Eftampes  leur  pere.  La  Dame  d’Argueil  vint  d’abord  à  Fontevrault 
voir  l’Abbeflé,  8c  le  Duc  envoïa  au  devant  d’elle  jufques-là ,  Colas  d’Anglure,  8c 
Male-canelle  ,  pour  lui  témoigner  la  joïe  qu’il  avoit  de  fon  arrivée.  Elle  eftoit 
accompagnée  du  Sire  de  Toulongeon  8c  de  la  Dame  de  Chafteau-villain.  Elle 
ne  s’en  retourna  qu’en  1461.  Le  Duc,  après  lui  avoir  donné  une  penfion  de  mille 
francs  par  an,  la  fit  reconduire  par  Simon  d’Anglure  Grand-Maiftre  d’FIoftel  de 
Bretagne ,  Jean  8c  Bertran  l’Abbé ,  Bertran  8c  Olivier  du  Chaffault ,  Euftache  de 
Trieuc,  8c  Henri  Millet.  Si  le  Duc  l’avoit  comblée  de  fes  bien-faits,  elle  fit  auffi 
voir  fa  libéralité  par  les  prefens  qu’elle  fit  aux  Seigneurs  de  la  Cour  de  Bretagne, 
du  nombre  defquels  fut  Poucet  de  Riviere ,  auquel  le  Duc  aïant  donné  le  collier 
de  fon  Ordre  en  1460.  la  Duchefle  8c  la  Dame  d’Argueil  lui  firent  prefent  de 
leur  cofté  chacune  d’un  bijou  ,  pour  marque  de  l’eftime  qu’elles  faifoient  de  fa 
perlonne. 

La  terre  de  Chantocé  eftoit  tombée  en  rachat  par  le  décès  d’Artur.  François 
II.  envoïa  le  pluftoft  qu’il  pût  Jean  de  la  Riviere  à  Angers,  pour  en  compoferavec 
le  Confeil  du  Roi  de  Sicile.  Ce  Prince  fit  don  de  la  moitié  du  rachat  au  Duc, 
qui  lui  donna  pour  le  refte  mille  cinquante  livres. 

.  Par  le  traité  de  Nantes  fait  entre  François  I.  8c  les  Penthievre ,  les  Ducs  avoient 
eu  l’option  de  donner  au  Comte  de  Penthievre  ,  ou  les  terres  d’ingrande  8c  de 
Chantocé ,  ou  le  Comté  de  Penthievre.  Le  Duc  Pierre  avoit  donné  le  Comté; 
mais  François  IL  aimant  mieux  leur  ceder  l’alternative  ,  fit  fommer  vers  la  fin  de 
Septembre  Jean  de  Brofle  8c  Nicole  fa  femme ,  de  prendre  ces  deux  terres ,  8c  de 
lui  rendre  le  Comté  de  Penthievre.  Jean  de  Broftè  8c  fa  femme  ne  trouvant  pas 
leur  compte  à  cet  échange ,  n’y  voulurent  point  confentir.  Le  Duc ,  ffir  leur  refus, 
8c  pour  des  raifons  que  l’on  verra  dans  la  fuite ,  fit  faifir  le  Comté  de  Penthievre, 

Il  convoqua  le  Parlement  à  Vannes  en  1460.  8c  en  fit  l’ouverture  le  3.  de  Mars. 
Les  deux  mois  fuivants  le  Parlement  tint  fes  féances  à  Rennes.  Ce  n’eftoit  qu’un 
Parlement  particulier;  le  Parlement  General,  c’eft-à-dire,  l’aftèmblée  des  Eftats, 
fut  depuis  convoqué  à  Vannes  pour  le  2.  de  Septembre. 

Avant  que  cette  aftèmblée  le  tinft ,  le  Duc  fit  un  voïage  vers  ie  Roi  à  Tours , 
8c  vit  en  paffant  fa  fœur  à  Fontevrault.  Entre  plufieurs  autres  affaires,  il  fe  fie 
une  ligue  pour  chafler  de  Milan  le  Comte  François  Sforze  qui  avoit  époufé  la 
baftarde  de  Philippe  le  dernier  des  Vifconti  ,  8c  avoit  ufurpé  cette  Souveraineté 
fur  la  Maifon  d’Oleans.  Les  principaux  chefs  de  cette  ligue  furent  les  Ducsd’Or- 
leans  8c  de  Bretagne ,  8c  le  Comte  d’Angouleftne  ,  aufquels  le  Roi  permit  volontiers 
de  s’unir  enfemble  pour  détrôner  l’ufurpateur.  La  première  choie  qu’ils  fe  propo- 
ferent ,  fut  de  mettre  dans  leurs  interefts  le  Duc  de  Modene  ,  la  Republique  de 
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Venifè,  6c  le  Comte  Jacques  Trivulce.  Ils  refolurent  pour  cec  effet  de  leur  énvoïer  Fran-çôis  tl. 

une  Ambaffade ,  6c  ceux  qu’ils  nommèrent  pour  negotier  cette  affaire  ,  furent  Gui  ■* - - 

de  Brilhac  Chevalier,  le  Galois  de  Rouge  Seigneur  du  Bois ,  Jean  Goucqueul ,  fur-  An'I4<10' 
nommé  de  Rouville,  depuis  Vichancelier de  Bretagne,  6c  Jean  d’Eftampes  Efcuïerj 
6c  le  Roi  devoit  joindre  un  Ambaffadeur  de  fa  part  à  ceux  des  Princes.  L’inftrucfion  Italie. 
qu’on  leur  donna  portoit  :  qu’ils  iraient  d’abord  trouver  le  Duc  de  Modene ,  afin 
de  prendre  fbn  confeil,  6c  de  regler  leur  conduite  fur  fes  avis  5  qu’ils  iraient  enfuite 
à  Venifè  pour  engager  la  Republique  à  fe  déclarer ,,  en  l’affurant  que  les  Princes 
avoient  intention  de  mener  en  Italie  fept  ou  huit  mille  chevaux ,  6c  trois  ou  quatre 
mille  Archers  à  pied*  qu’ils  lui  offriraient  Cremone  avec  les  terres  de  B reffe  6c  de 
Bergame ,  fi  elle  les  demandent  ,  avec  ce  qu’elle  tenoit  déjà  de  la  Seigneurie  de 
Milan  j  qu’ils  accorderaient  de  mefme  Parme  au  Duc  de  Modene ,  s’il  le  deman- 
doit  •  mais  que  fi  le  Duc  de  Modene  6c  la  Republique  de  Venife  fe  contentoienfc 
d’eftre  neutres  ,  ils  en  tireraient  feulement  des  Lettres  de  neutralité  en  bonne 
forme.  On  les  chargea  de  plus  ,  fi  le  Duc  6c  la  Republique  vouloient  emploïef 
le  Comte  Jacques  en  cette  guerre,  6c  que  le  Comte  voulait  avoir  Plaifance»,  de 
la  lui  accorder }  mais  s’il  demandoit  de  l’argent ,  ils  eurent  ordre  d’engager  le  Duc 
6c  la  République  à  lui  en  donner ,  6c  de  leur  faire  entendre  que  les  Princes  fai- 
foient  beaucoup  en  lui  abandonnant  Plaifance.  Ce  Comte  Jacques  fît  en  mefme-  Unioiî* 
tems  preffentir  le  Duc  de  Bretagne  par  un  Ambaffadeur  ,  qui  le  vint  trouver  à 
Montrichard.  Les  inftru&ions  données  aux  AmbafTadeurs  des  Princes  furent  dattées 
de  Tours  au  mois  de  Juillet.  Véritablement  le  bon  droit,  dans  cette  affaire ,  eftoit 
pour  le  Duc  d’Orléans  5  mais  il  falloir  autre  chofe  que  des  negotiations,  pour  détrôner 
Sforze.  L’intereft  que  le  Duc  de  Bretagne  prenoit  à  cette  entreprife  eftoit  fondé 
fur  ce  que  Marguerite  fa  mere  eftoit  hile  de  Valentine  de  Milan,  mere  du  Duc 
d’Orléans  6c  du  Comte  d’Angouleftne  5  6c  elle  lui  céda  depuis  tous  fes  droits  fur  ch-À  B-,Ÿi 
Luxembourg  ,  Aft  ^  6c  Milan  ,  en  1464. 

Pendant  que  le  Duc  eftoit  à  Tours ,  il  y  receut  des  nouvelles  du  Roi  d’Efcoffe  £ n  cont'inui 
par  un  pourfuivant  d’armes ,  envoie  apparemment  pour  le  mefme  fujet  que  Mi  -  a  demander  la l 
chel  de  Monceaux,  qui  vint  auffi  trouver  le  Duc  à  Tours  de  la  part  du  Prince  de 
Navarre,  pour  parler  du  mariage  de  la  Duchefife  Yfabeau.  riage. 

Le  Duc  s’en  retourna  pour  affifter  aux  Eftats  qu’il  avoit  convoquez  à  Vannes,  1.  Nos. 

6c  y  fit  faire  des  joufies  dans  la  place  du  Marché  >  dont  les  prix  furent  quelques  Undois 
bijoux.  Jean  de  Lorraine  fe  trouva  à  cette  fefte ,  6c  dans  le  mefme-tems  plufieurs 
Officiers  de  la  maifon  du  Duc  fe  trouvèrent ,  par  fon  ordre  ,  aux  joufies  que  le  Roi 
faifoit  faire  à  Bourges.  Ville-blanche  6c  Bouquet  s’y  rendirent  auffi  ,  pour  parler  undois 
au.  Roi  de  la  part  du  Duc  de  quelques  affaires  de  confequence  dont  on  ne  fait  c  x  x  I. 
point  le  détail. 

Les  Anglois  paroiffoient  de  tems  en  tems  à  la  vuëdescoftes  de  Bretagne.  Thi- 
baud  de  Kerareiz  fut  envoie  par  le  Sire  du  Pont  en  avertir  le  Duc,  qui  pourvût 
auflî-toft  à  la  défenfe  du  pais ,  6c ordonna  entr’autres  chofes,à  Jean  de  Rohan,  de 
fe  tenir  à  Concarneau  avec  des  gens  de  guerre,  pour  refifter  aux  Anglois,  s’ils  ten 
toient  une  defeente  de  ce  cofté-là. 

Le  Duc  retourna  à  Nantes  quelqué-tems  après  ,  6c  y  fit  faire  une  efpece  de 
Tournoi  appellé  Bouhourdis  le  5.  de  Janvier.  Ledeffèin  du  Duc  dans  ces  feftes  eftoit 
de  gagner  la  Nobleffe  ,  en  lui  faifant  part  de  fes  plaifirs.  Il  la  confideroit  beau¬ 
coup  ,  8c  ne  pouvoit  fouffrir  que  les  roturiers  enufurpalfent  les  droits  5  il  en  donna  ^ 
une  marque  par  la  commiffion  qu  il  adrelïa  le  12.  de  Février  a  Jean  Budes  6cJcan  le  turteri% 
Moine,  pour  faire  défenfe  à  tous  les  roturiers  de  l’Evefché  de  S.  Brieuc  ,  fous  peine  R-gmre  de  u 
de  la  prifon  6c  de  foixante  livres  d’amande  ,  de  chafîer  aucun  gibier,  de  quelque  fh-a"c  cotté 
maniéré  que  ce  fuft ,  par  piege,  pipée  ,  arbalefte  ,  ou  autrement. 

Il  partit,  deux  jours  après,  pour  aller  en  Poitou  tenir  des  joufies qu’il  avoit  indi¬ 
quées  à  Cholet ,  dont  le  Seigneur  du  Pleffis-baliffon  avoit  eu  ordre  de  faire  tous  les 
préparatifs.  LeVarlement  reprit  fes  féances  à  Vannes  au  mois  de  Mars ,  8c  les  Eftats 
furent  convoquez  à  Redon  au  mois  d’Avril.  Ville-blanche  fut  renvoie  cctteannce 
vers  le  Roi  ,  avec  Jean  de  Rouville  6c  Euftache  de  TEfpinai  ,  apparemment  afin 
-de  prendre  des  mefures  avec  lui  pour  reprimer  les  courles  des  Anglois  *  du  moins 
le  Duc  fit  armer  de  fon  cofté  dix  vaiffeaux  de  guerre,  dont  il  donna  le  commun-  fione 
dement  à  l’ Admirai  de  Bretagne  ,  à  Guillaume  baftard  de  feu  Monfeigneur  Gilles  de  Co  tnles  An- 
Bretagne  6c  au  Sire  de  Vaucler,  avec  ordre  d’aller  croifer  fur  les  enfles  des  en- 
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nemis  j  en  mefme-tems  qu  il  donna  commiffion  au  Sire  de  Coetivi ,  à  Pean  Gaudin 
Olivier  de  Coetlogon  ,  &Jean  du  Bois,  devifiter  toutes  les  places  ,  munitions  & 
artillerie  de  la  province,  &  d’en  faire  rapport  au  Confeil,  afin  que  ion  pull  fe  met¬ 
tre  en  ellat  de  n’avoir  rien  à  craindre  du  collé  des  Anglois.  r 

Deux  Evefques,  dans  le  mefme-tems ,  firent  de  la  peine  au  Duc  le  premier  fut 
1  Evefque  de  Leon  ,  a  1  occafion  d  une  baleine  que  le  dot  laifla  fur  le  bord  de  la  mer 
Le  Duc  prétendit  qu’il  n’appartenoit  qu’à  lui  dedifpofer  de  cette  forte  de  poiffon’ 
mais  l’Evefque  ,  plus  diligent  que  les  Officiers  du  Duc ,  fie  fai  fit  de  la  baleine  &  en 
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productions  de  part  &  d’autre ,  l’affaire  fut  aflbupie. 

L’autre  Prélat  dont  la  conduite  fit  de  la  peine  au  Duc,  fut  Jacques  d’EfpinaiEvef- 
que  de  Rennes.  Il  avoit  déjà  eu  des  démellez  avec  les  predecedèurs  de  François  IL 
il  continua  de  faire  voir  le  mauvais  caraétere  de  fon  efprit ,  par  de  nouvelles  broüil 
lenes  &  des  pratiques  Lourdes  contre  le  gouvernement.  Le  Duc  avoit  fait  informer 
iecretement  contre  lui  dés  l’année  precedente  par  Jean  de  Rouville  ,  qui  avoit  fait 
Plusieurs  voiages  à  ce  fujet ,  tant  à  S.  Aubin  du  Cormier,  qu’à  LifFré  dont  les  habi 
tans  donnèrent  une  procuration  pour  envoïeren  Cour  de  Rome  faire  des  plaintes 
de  la  conduite  feditieufe ,  fcandaleufe  ,  &  emportée  de  cet  Evefque  5  fur  quoi  le  Pape 
donna  commiffion  a  1  Abbé  de  Begar  d’informerjiiridiquement  contre  lui  Après 
quelques  procedures  ,  le  Duc  ordonna  à  Guion  du  Quelenec  &  à  Philippe  de 
Maleflroit  de  fommer  l’Evefque  de  le  venir  trouver,  &  s’il  refufoit  d’obeïr  de  l’a¬ 
mener  maigre  lui ,  fans  le  maltraiter  cependant.  On  ne  lait  point  s’il  fut  amené* 
mais  voici  en  peu  de  mots  ce  que  le  Duc  lui  reprochoit  :  Qu’il  avoit  de  tout  tems 
marque  de  l’alienation  contre  lui,  particulièrement  à  caulè  qu’il  s’eftoit  perfuadé 
que  c’eftoitlui  qui  avoit  empefehé  que  fon  pere ,  accufé  d’avoir  trempé  dans  la 
mort  de  Gilles  de  Bretagne,  ne  fuit  reçu  en  grâce  par  le  Duc  Pierre  ce  qui  l’a 
voit  réduit  à  n’ofer  demeurer  en  Bretagne  fans  ellre  muni  d’un  fauf-conduit  •  que 
le  Prélat  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour  brouiller  le  Duc  avec  les  fiens  tant  par 
confpiration  avec  les  Evefques  ,  que  par  les  chicanes  dont  il  avoit  ufé  à  l’égard  de 
les  Officiers  5  que  ies  devins  aïant  prédit  que  le  Duc  Pierre  ne  vivrait  pas  Ion  a- tems 

e“ant  moyc  ^  une  maladie  inconnue  aux  médecins  ,  l’Evefque  avoit 
elle  1  un  de  ceux  que  1  on  avoit  foupçonnez  de  fa  mort  5  que  d’autres  devins  aïant 
afiuie  la  melme  chofe  de  lui ,  il  s’eftoit  fait  des  Jigues  pour  prendre  &  marier  la 
Duchefle ,  &  pour  s’emparer  desplaces  fortes  du  pais  ,  qu’il  y  avoir  eu  beaucoup  de 
complices  qui  avoient  avolie  le  crime  ,  &  que  l’on  avoir  apris  que  l’Evefque  avoit 
trempe  dans  ces  pratiques  ;  que  l’on  lavoir  mefme  de  bonne  part  qu’il  avoit  machi¬ 
ne  pour  ch  aller  le  Duc ,  Sc  qu’il  en  avoit  parlé  au  Sire  d’Acigné ,  dans  le  delTein  de 
1  engager  dans  cette  damnablê  entreprife ,  difant  que  le  Duc  n’elloit  bon  à  rien  & 
qu  il  ne  feroit  jamais  rien  de  bon  ,  ce  qui  avoir  efté  déclaré  par  le  Sire  d’AcRné  mef 
me  &  par  un  habitant  de  Rennes  qui  avoit  entendu  tout  le  difeours  de  l’Èvefque" 
Le  Duc  concIuoit,quevû  toutes  ces  cliofes,  il  ne  pouvoir  fouffrir  plus  lone  tems 
dans  fes  Eftat; i  cet  indigne  Evefque  ,  eftant  fûr  que  c’eftoit  un  homme  mal  inten- 
tionne  ,  un  elprit  aigri ,  6e  naturellement  mauvais ,  qui  fous  pretexte  que  Je  Duc 
n  entreprenoit  rien  contre  la  perfonne  des  Ecclefiaftiques ,  pourrait  s’il  eftoit  fouf 
fert  plus  long  tems  ,  mettre  le  feu  de  la  révolté  &  de  la  fedition  par  tout  On 
1  accula  aufli  de  fimome  ;  &  fi  l’on  ne  vint  pas  à  bout  de  le  faire  dépofer  honteufe- 
ment ,  on  lui  donna  du  moins  un  Coadj'uteur  dans  la  fuite  ,  malgré  toutes  les  fol 
licitations  de  les  parens  ;  &  il  mourut  enfin ,  accablé  de  chagrin  ,  dans  un  coin  dé 
ion  Diocefe.  Comme  ce  Coadjuteur  efloit  neveu  de  Pierre  Landois  ,  homme  de 
rien,  qui  par  le  caprice  de  la  fortune  devint  le  principal  Miniilre  d’Eflat  de  ce  Duc 
apres  1  avoir  elle  de  fes  plaifirs  fecrets  5  quelques  auteurs  ont  dit  ,  avec  affez  de 
vrai-lemblance  ,  que  la  haine  du  favori  fit  plus  de  tort  à  Jacques  d’Efpinai  que  les 
delordres  dont  on  le  chargeoit.  r  ’  * 

Le  Duc  retourna  à  Cholet  au  mois  de  Juin  ,  &  l’on  y  fit  de  nouvelles  mufles  Ce 
qui  pouvoir  contribuer  d  rendre  le  fejour  de  Cholet  fi  agréable  au  Duc  pouvoir 
f,ftne  ffhAl^olnet,:e  de  Magnelaisfamaiflreffe  ,  veuve  d’André  de  Villequier ,  &qui 
lefloit  des 1 an  1457.  Vicomteffe  de  la  Guerche  ,  &  de  S.  Sauveur  le  Vicomte  & 
Dame  de  Montreforfc  de  plufieun  autres  terres  ,  faifoit-fon  fejour  ordinaire  en 
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ce  lieu,  après  l’avoir  acheté  des  îiberalitez  du  Duc.  Deux  ou  trois  ans  après  elle 
fît  donation  de  la  terre  de  Cholet  à  François  baftard  de  Bretagne.  Mais  leplaifir 
n’efloit  pas  la  Feule  raifon  qui  conduiibit  le  Duc  à  Cholet  3  puifque  le  Comte  de 
Penthievre  s’y  trouva  ,  fans  doute  pour  y  parler  de  l’échange  que  le  Duc  vou- 
loit  faire  avec  lui.  De  là  le  Duc  s’en  revint  à  Ancenis,où  il  tomba  malade, àpeu 
prés  dans  le  mefmetems  que  Charles  VIL  fe  donna  la  mort  à  lui-mefmc,  en  vou¬ 
lant  éviter  que  d’autres  ne  l’avançaflènt  par  le  poifon.  Aufïï-tofl  que  le  Duc  eut 
appris  cette  facheufe  nouvelle  ,  il  envoïa  des  courriers  dans  tous  les  Diocefês, 
pour  avertir  les  Evefques  6c  les  Abbez  de  faire  le  fervice  du  feu  Roi  dans  leurs 
Eglifès  j  fît  ceflèr  tous  les  Tribunaux  pendant  un  mois,  6c  fît  venir  les  Abbez  du 
Diocefe  de  Nantes  pour  affilié  r  au  fervice  qu’il  fît  célébrer  dans  l’Eglifè  Catedrale 
de  cette  ville  ,avec  beaucoup  de  folemnité  ,  le  7.  d'Aouft. 

De  Nantes  le  Duc  fe  rendit  à  Redon  ,  où  les  Eflats  furent  afïèmblez  dans  le 
mois  de  Septembre.  Ils  accordèrent  au  Duc  un  foüage  de  cinquante-deux  fous  fîx 
deniers  par  feu,  que  le  Duc  augmenta  depuis  de  douze  deniers,  en  faveur  de  Simon 
d’Anglure  Chevalier  ,  auquel  il  fît  prefentde  cette  augmentation,  en  reconnoiflàn- 
ce  des  bons  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  ,  tant  au  gouvernement  de  fa  perfonne, 
qu’autrement.  Ce  prefent  pouvoit  monter  à  prés  de  cinq  mille  livres,  félon  que  l’on 
en  peut  juger  par  le  nombre  des  feux, fur  lepied  qu’ils  efloienten  1393.  Les  Eflats 
confîdererent  fans  doute  dans  ce  nouveau  foüage  la  dépenfe  où  le  Duc  alloit  dire 
engagé  en  faifant  le  voïage  de  France  5  mais  avant  que  de  fe  mettre  en  chemin 
pour  aller  faire  hommage  au  nouveau  Roi  Loüis  X  I.  il  voulut  fonder  fes  inten¬ 
tions  ,  6c  terminer  par  une  Ambafîade  folemnelle  toutes  les  difficultez  qui  touchoient 
cette  ceremonie.  Il  envoïa  donc  pour  Ambaffadeurs  ,  le  Comte  de  Laval ,  Jean 
de  Lenis  Sieur  de  Vauvert  ,  auquel  il  donna  depuis  un  collier  d’Or  de  l’Ordre 
de  l’Ermine  ,  l’Admiral  de  Bretagne  ,  Jean  de  Rouville  alors  Vichancelier ,  Char¬ 
les  l’Enfant,  6c  Michel  de  Partenai,  avec  Jean  Deframe  Chevalier.  Henri  de  Ville- 
blanche  6c  Euftache  de  l’Efpinai  eurent  ordre  d’abord  d’eflre  du  voïage  ,  mais 
ils  furent  depuis  retenus,  6c  demeurèrent  auprès  du  Duc,  pour  l’alfifler  de  leurs 
confeils. 

Les  Ambafladeurs  Bretons  trouvèrent  le  Roi  à  Tours  avec  le  Comte  de  Charo- 
lois,  fils  du  Duc  de  Bourgogne.  Rouville  eut  plufieurs  conférences  fecretes  avec 
le  Bourguignon ,  dont  le  Roi ,  naturellement  défiant,  conceutde  la  jaloufie3  peut- 
eflre  mefme  n’ignora-t-il  pas  que  le  Vichancelier  avoit  donné  au  Comte  des  Let¬ 
tres  d’alliance  de  la  part  de  fon  Maiflre ,  car  jamais  homme  n’eut  plus  de  curiofité 
pour  penetrer  les  fecrets  d’autrui,  ni  plus  d’adreffe  pour  découvrir  les  intrigues  les 
plus  cachées.  N’aïant  pu  empefeher  l’union  entre  le  Duc  de  Bretagne  6c  le  Comte 
de  Charolois  ,  il  voulut  du  moins  empefeher  qu’ils  ne  fe  viffent  ,  6c  congédia  le 
Comte  avant  l’arrivée  du  Duc, avec  une  penfion  detrente-fix  mille  francs  ,  6c  la 
charge  de  Lieutenant  General  en  Normandie. 

Le  Roi ,  pour  répondre  à  l’Ambaffade  du  Duc ,  lui  envoïa  le  Comte  de  Dunois, 
le  Sire  de  Montauban  Admirai  de  France  ,  6c  le  Sire  du  Pont-l’Abbé.  On  fera 
furpris  devoir  les  deux  derniers ,  reveflus  de  ce  caractère ,  venir  trouver  leur  Duc 
de  la  part  d’un  Prince  étranger  3  mais  c’efloit  un  des  fècrets  de  la  politique  de 
Loüis  XI.  de  ne  rien  épargner  pour  débaucher  les  fèrviteurs  des  Princes  dont  la 
puiflance  lui  faifoit  ombrage ,  afin  de  les  affaiblir. 

Les  Anglois  aïant  paru  en  mefme-tems  menacer  la  Bretagne  d’une  defeente, 
le  Duc  mit  ordre  à  la  fureté  du  païs  ,  chargeant  Chriftofe  de  Coetivi  6c  Guion 
du  Quelenec  du  foin  de  tenir  toutes  les  places  6c  la  Noblefiè  de  Balle-Bretagne 
en  eflat  de  refifler  à  l’ennemi.  Guillaume  de  Menipeni  a  Chevalier  Efcolfois  qui 
avoit  eflé  emploie  en  quelques  AmbafTades  par  les  Rois  d’Efcofiè  ,  vint  trouver  le 
Duc  à  Nantes  au  mois  de  Décembre  5  on  ne  fait  ,ni  qui  l’envoïa  ,  ni  quel  fut  le 
fujet  de  fon  voïage.  Peu  de  jours  après  le  Duc  partit  pour  aller  trouver  le  Roi 
à  Tours,  après  avoir  eflabli  le  Vicomte  de  Rohan  Lieutenant  General  en  Bretagne. 
Il  fut  accompagné  dans  ce  voïage  ,  du  Comte  de  Laval ,  du  Sire  de  la  Roche- 
bernard  ,  de  Jacques  de  Luxembourg  ,  des  Sires  de  Vauvert,  de  Derval  ,  6c  de 
Maleflroit,  du  Vicomte  du  Fou  Admirai  de  Bretagne,  de  Simon  d’Anglure  Grand- 
Maiftre  d’Hoflel,  de  Tangui  du  Chaflel  Capitaine  de  Nantes,  neveu  du  fameux 
Prevofl  de  Paris  ,  6c  de  plufieurs  autres  Seigneurs  3  6c  fit  hommage  au  Roi  le  18. 
ëe  Décembre  danslamaifon  de  Jean  Hardoüin.  Il  n’y -fut  point  parlé  delà  ligence, 
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6c  le  Roi  fe  contenta  que  le  Duc  rendifl  Ton  hommage  tel  que  fes  predecelîèurs 
Favoient  rendu.  Le  Duc  le  rendit  debout  5c  l’épée  au  collé  5  puis  lit  hommage 
lige  des  Comtez  de  Montfort  5c  d’Ellampes.  Il  demeura  à  Tours  jufqu’au  com¬ 
mencement  de  l’année  fui  vante ,  ou  il  donna  5c  reçût  les  Eftrennes.  Le  Roi,  par 
une  marque  de  confiance ,  qui  n’avoit  pour  but  que  de  le  brouiller  ,  s’il  elloit  poffi- 
ble,  avec  le  Comte  de  Charolois,  l’établit  fon  Lieutenant  General  en  Normandie, 
auffi-bien  que  dans  le  Maine,  l’Anjou  ,  la  Touraine  ,  5c  les  autres  provinces  en 
deçà  de  la  Seine, pour  huit  mois  ,  en  cas  qu’il  ne  revinll  pas  plullofl  du  voïage 
qu’il  avoir  intention  de  faire  dans  le  Poitou  5c  autres  provinces  au  delà  de  la 
Loire. 

Mais  avant  que  de  palier  la  Loire ,  il  voulut  faire  un  voïage  en  Bretagne  ,  fous 
pretexte  de  civilité  5c  de  dévotion.  Il  palla  par  Chanîocé  Scpar  Ancenis,  d’où  il  le 
rendit  à  Redon.  Quoiqu’il  enfoit  des  véritables  motifs  de  fon  voïage,  il  eft  certain 
que  la  dévotion  qu’il  témoignoit  pour  ce  fantuaire  n’elloit  point  une  feinte ,  puif- 
que  dés  l’an  1455.  il  y  avoir  envoie  par  Simon  de  l’Orgeril  Chevalier  douze  cens 
écus  d’or  au  coin  de  Savoie  ,  poui*  y  eflre  emploïez  à  certaine  fondation  qui  dévoie 
eftre  acquitée  le  4.  Juillet ,  jour  de  fa  naiflance. 

Françoife  d’ Amboife  veuve  du  Duc  Pierre  elloit  alors  à  Rochefort,  à  quelques 
lieues  de  Redon.  Son  pere  la  vouloir  remarier  avec  le  Duc  de  Savoie  frere  de 
la  Reine  ,  5c  n’aïant  pu  rien  gagner  fur  elle  ,  il  s’elloit  addrefîé  au  Roi ,  qui  lui 
avoir  promis  qu’il  lui  en  parleroit  5c  tafeheroit  de  l’y  faire  confèntir ,  quand  il 
iroit  à  Redon.  Françoife  d’ Amboife  avoit  fait  voir  dés  fon  enfance  des  marques 
d’un  heureux  naturel,  d’une  douceur  admirable,  5c  d’une  grande  charité  pour  les 
pauvres  ,  aufquels  elle  donnoit  jufqu’à  fes  habits.  On  doit  à  les  confeils  tout  ce 
que  le  Duc  Pierre  fon  mari  a  fait  de  plus  loüable.  Après  fa  mort  elle  eut  beau¬ 
coup  à  foufFrir  d’Artur  fon  fuccefïèur  ,  qui  à  la  fuggeflion  de  quelques  ennemis 
lécrets  qu’elle  avoit ,  faifît  fes  meubles  5c  fa  penfion.  Après  la  mort  d’Artur ,  Frani, 
çois  IL  lui  fît  donner  cinq  mille  écus  d’or  pour  fes  meubles  5  6c  lui  afîîgna  un  fort 
gros  doüaire.  Elle  fouhaitoit  ardemment  d’embraflér  l’inflitut  des  filles  de  Sainte 
Claire  ;  mais  l’auflerité  dont  elles  font  profefîîon  elloit  trop  grande  pour  une  per- 
fbnne  foible  6c  infirme  comme  elle  elloit.  Jean  Sorel  Doéleur  de  Paris ,' General 
6c  Reformateur  des  Carmes  lui  aïant  parlé  de  la  Sainte  vie  que  menoient  les  Car¬ 
mélites  du  païs  de  Liege,  elle  obtint  permifîîon  du  Pape  d’en  faire  venir  en  Bre¬ 
tagne  ,  6c  refolut  de  prendre  leur  habit  5c  leur  réglé.  Ses  parens ,  les  domefliques, 
5c  le  Duc  mefme  l’en  empefehant ,  elle  fe  contenta  de  demander  qu’il  lui  fufl  per¬ 
mis  de  leur  baflir  un  Convent.  Dans  la  penfée  où  elle  elloit  que  ces  Religieulès 
ne  chantoient  point ,  elle  voulut  le  baflir  auprès  du  Convent  des  Carmes  du  Bodoft, 
afin  de  pouvoir  affilier  au  lérvice.  Le  Convent  fut  achevé  en  trois  ans ,  6c  elle  s’y 
retira ,  jeûnant  trois  fois  la  femaine ,  portant  une  haire  pleine  d’aiguillons  6c  de 
pointes  de  fer  ,  fans  que  perfonne  en  fûllrien,  excepté  une  femme  de  chambre 
qui  lui  lavoit  fes  plaïes  avec  du  vin  blanc  3  fervantles  pauvres  tous  les  Vendredisj 
baflifîant  des  Hôpitaux  pour  des  malades,  ôc  les  fervant  elle-mefme.  Pour  ce  qui 
efl  des  autres  œuvres  de  pieté  ,  dés  le  vivant  mefme  de  fon  mari ,  elle  le  levoit  à 
quatre  heures  pour  prier  Dieu  ,  palïoit  le  matin  jufqu’à  dix  heures  dans  l’Eglilê, 
entendoit  une  Melïè  haute  6c  une  balle ,  6c  en  faifoit  celebrer  une  à  l’honneur  des  onze 
mille  Vierges  tous  les  Mercredis  ,5cnourrilïoit  ce  jour  làonze  petites  filles ,  à  qui  elle 
donnoit  encore  de  l’argent  outre  la  nourriture.  Le  Jeudi  Saint  elle  lavoit  les  pieds 
à  quinze  autres.  A  Noël  elle  habilloit  un  enfant,  qu’elle  nommoit  fon  petit  Jelùs 
pendant  toute  l’année.  Elle  le  confelloit  tous  les  quinze  jours,  entendoit  la  pré¬ 
dication  les  Dimanches  6c  les  jours  de  Felle  ,  6c  la  redifoit  à  fes  Dames  6c  à  fes 
filles  d’honneur  3  le  relie  du  tems  elle  l’emploïoit  à  travailler  à  des  ouvrages  de 
foïe  5c  de  laine  pour  les  Eglifes.  Il  efl  à  prefumer  qu’elle  retint  de  toutes  ces  pra¬ 
tiques  celles  qui  convenoient  avecl’ellat  de  vie  qu’elle  vouloir  embralfer.  En  atten¬ 
dant  les  Carmélites  de  Huy ,  elle  fit  inllruire  lès  filles  dans  les  ceremonies  de  la 
Religion  par  Amette  de  Kercroet  6c  Jeanne  de  Coetcrenon  Religieufes  delà  Joie. 
La  pelle  eflant  à  Vannes ,  elle  fe  retira  avec  fes  Damoifelles  6c  fa  mere  à  Roche- 
fort,  où  après  avoir  communié ,  elle  fit  au  pied  des  Autels  vœu  de  challeté  à  haute 
voix,  en  prefence  de  fes  domefliques,  dont  fa  mere  s’affligea  beaucoup.  D’ailleurs 
fon  pere  irrité  contre  fon  autre  fille  qui  avoit  époufé  le  Sire  de  la  Trimoüille, 
J’aïant  déshéritée  ,  refolut  de  marier  Françoife  avec  le  Duc  de  Savoie  ,  comme 
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xm  Pa  dit ,  6c  vint  à  Rochefort  pour  lui  en  parler.  Sa  furprife  fut  extreme  quand 
ai  apprit  le  vœu  qu’elle  avoit  fait  ^  mais  ne  délèlperant  pas  de  l’en  faire  relever,  il 
continua  fes  follicit^tions ,  quoi  qu’inutilement.  Trois  iemaines  apres  le  RoiLoüis 
vint  à  Redon,  avec  le  Vicomte  de  Toüars  pere  de  Françoife,  6c  les  Seigneurs  de 
Montauban  6c  de  Beaubois  les  oncles.  Ils  allèrent  tous  trois  à  Rochefort,  refolus 
de  la  marier  dç  force  ou  d’amitié.  Quand  ils  lui  parlèrent  d’aller  trouver  le  Roi 
à  Redon,  elle  fentit  le  piege  qu’ils  lui  tendoient,  6c  refiifa  confirment  de  faire  ce 
voïage  ,  jufqu’à  ce  qu’on  s’avili  de  la  fommer  d’aller  rendre  hommage  pour  la 
terre  de  Benon.  Elle  ne  put  parer  à  ce  coup  ,  6c  fut  obligée  de  partir.  Craignant 
qu’on  ne  l’enlevait ,  elle  prit  la  mere  avec  elle,  6c  montant  dans  un  chariot,  lailfa 
les  nièces  à  Rochefort,  6c  fie  rendit  à  Redon.  Le  Roi  en  fortoit  quand  elle  y  entra, 
6c  alla  coucher  à  Rofet.  Elle  fut  logée  où  avoit  logé  le  Roi,  6c  trouva  de  la  vaif- 
felle  d’or  6c  d’argent  toute  neuve  aux  armes  du  feu  Duc  Ion  mari  6c  aux  fiennes, 
6c  le  refte  des  meubles  armoïé  demelme  par  les  ordres  de  fon  pere.  Elle  futlervie  de 
la  mefme  maniéré  pendant  tout  le  refte  de  la  route  ,  qui  fut  plus  longue  qu’elle  ne  le 
Teftoit  d’abord  imaginé.  On  lui  dit  que  le  Roi  l’attendoit  à  Rofet ,  6c  elle  y  alla  5  mais 
elle  ne  le  pût  joindre  qu’à  Nantes.  On  la  logea  à  deflein  dans  la  maifond’un  Gen¬ 
tilhomme  qui  eltoit  prés  delà  Loire.  Elle  y  fut  comme  en  prifon ,  n’aïant  pas  mef¬ 
me  la  liberté  d’aller  au  tombeau  de  fon  mari.  Sur  les  plaintes  qu’elle  lit  d’un  trai¬ 
tement  li  dur  ,  un  de  fes  oncles  lui  dit  qu’on  l’arreftoit  ainli  de  la  part  du  Roi ,  qui 
la  vint  voir  l’aprefdinée  avec  le  Duc.  Elle  ne  fe  laifîa  point  fléchir ,  6c  le  Roi  s’en 
ellant  allé,  fes  oncles  ulerent  de  grandes  menaces  contre  elle  ,  6c  refolurent delà 
faire  enlever  par  eau.  Le  Duc  en  aïant  elté  averti  ,  donna  ordre  à  l’Admiral  de 
Bretagne  de  faire  garder  les  paflages.  Cependant  les  oncles  de  Françoife  travail¬ 
lèrent  jufqu’à  minuit  à  préparer  ce  qui  efloit  neceflaire  pour  l’enlevement  5  mais 
ce  fut  en  vain,  6c  toute  leur  peine  fut  rendue  inutile,  non  pas  tant  peut-eftre  parce 
que  la  riviere  fe  trouva  gelée  le  lendemain  ,  que  parce  que  le  Duc  avoit  mis  ordre 
à  ce  que  l’on  n’ufaft  point  de  violence  contre  Françoife.  Son  pere  ne  pouvant  rien 
gagner  fur  elle,  s’en  retourna  en  France  avec  le  Roi,  6c  le  fit  fon  heritier  univer¬ 
sel,  fous  pretexte  de  dettes ,  mais  en  effet  pour  fruftrer  le  Sire  de  laTrimoüille  de 
fa  fuccefuon.  Françoife  reprit  genereufement  fon  pere  de  ce  procédé  ,  6c  plaida 
‘contre  le  Roi  6c  contre  lui  au  Parlement  de  Paris ,  oùelle  gagna  fon  procez.  Cepen¬ 
dant  elle  ne  gagna  rien ,  le  Roi  aïant  évoqué  la  caufe  au  Confeil.  Sur  ces  entre¬ 
faites  fa  mere  mourut,  accablée  d’afflicbion  ,  6c  des  dettes  qu’elle  avoit  contraétées 
par  la  dureté  du  Sire  de  Rieux,qui  ne  lui  avoit  donné  fon  partage  qu’aprés  trente 
ans  de  procez.  Françoife  fe  chargea  d’acquiter  fes  dettes, lui  fermales  yeux  ,  6c la 
fitenterrer  dans  l’Eglife des  Cordeliers  de  Nantes.  Le  Sire  de  Toüars  fe  remaria 
uufli-toft ,  mais  il  mourut  fans  enfans  de  Ion  fécond  mariage  ,  6c  le  Roi  fe  faifit  de 
tout  fon  bien.  Françoife  ne  perdit  pas  courage,  pour  avoir  affaire  à  une  partie  fi 
puiflante$  elle  céda  tous  fes  droits  à  fon  neveu  de  la  Trimoüille  ,  qui  gagna  tout, 
excepté  Amboife. 

Pour  revenir  au  voïage  du  Roi  en  Bretagne  ;  on  ne  fait  fi  le  Duc  s’apperceut  que 
ce  voïage  cachoit  des  defleins  dont  il  avoit  fujet  d’apprehender  les  fuites  ,  ou  fi  le 
Roi  le  trouva  offenfé  de  ce  que  le  Duc  euftempefche  l’enlevement  de  laDucheflè 
Françoife }  mais  il  y  a  quelque  apparence  qu’ils  fe  feparerent  un  peu  broüillez  en¬ 
semble  ;  6c  ce  qui  fait  parler  de  la  forte  ,  c’eft  que  le  Duc  avoit  fait  mettre  à  part 
trois  cent  marcs  d’argent  pour  faire  des  prefens  aux  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi , 
6c  qu’au  lieu  de  les  donner  à  ceux  à  qui  il  les  avoit  deftinez  ,  il  les  fit  rendre  à  ceux 
dont  on  les  avoit  empruntez. 

Au  mois  de  Juin  fuivant  le  Duc  tint  les  Efiatsdela  Province  à  Vannes.  L’ouver¬ 
ture  en  avoit  elté  alfignée  aü  io.  du  mois ,  mais  le  Duc  aïant  efté  occupé  ce  jour- 
là  à  regler  plufieurs  affaires  de  confequence  ,  il  fit  remettre  l’ouvelture  au  12.  6c 
puis  au  14.  On  vit  d’abord  fortir  du  chafteau  de  l’Ermine  les  Archers  du  Duc 
avec  des  habits  enrichis  de  broderie  d’or  6c  d’argent,  6c  armez  de  leurs  vouqes.  En- 
ïûite  les  trompettes  6c  autres  meneftriers  j  après  eux  un  grand  nombre  de  Heraults, 
de  pourfuivans,  6c  d’autres  Officiers  d’armes ,  tant  du  Duc,  que  de  plufieurs  autres 
Seigneurs,  reveflus  chacun  d’une  cotte  d’armes  chargée  de  celles  de  fon  maiftre 
en  broderie  ou  en  émail.  Puis  marchoient  les  Gentilshommes  de  la  maifon  du 
Duc  j  après  eux  les  Evefques  6c  les  Abbez  j  fuivis  des  Sergens  d’armes  portant  leurs 
«aalfes  d’ar-gent  6c  faifant  fairë  place  ,-aufli-bien  que  les  Huifïïers  de- Chambre  qui 
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J  marchoient  après  eux  portant  en  main  des  baguettes  ,  qui  eftoit  la  marque  de  leur 
Office.  Thomas  de  Quebriac  premier  Efcuïer  paroilfoit  enfuite ,  portant  le  chapeau 
de  parement  de  l’Efcurie,  6c  l’épée  du  Duc ,  enrichie  d’or  6c  de  pierreries.  Après  lui 
marchoit  Jean  Sire  du  Pont-l’Abbé  portant  le  cercle  Roial du  Duc  fur  un  carreau 
-tres-riche  garni  de  pierreries.  Cet  Office  appartenoit  de  droit  au  Sire  de  Guemené- 
guengamp  5  mais  comme  ce  dernier  eftoit  mineur  ,  âgé  feulement  de  quatorze  ans 
&  de  plus  malade ,  fesparens  prièrent  Pont-l’Abbé  de  fuppléer  pour  lui,  ce  qu’il  fie 
avec  l’agrément  du  Duc.  Après  lui  marchoit  Guionde  Quelenecfils  de  l’ Ad  mirai 
portant  fur  un  riche  bafton  le  bonnet  du  Duc  fourré  d’Ermines.  Le  Duc  fuivoit 
immédiatement ,  reveftu  de  fon  grand  manteau  Roïal ,  auffi  fourré  d’Ermines ,  dont 
le  Comte  de  Laval,  6c  le  Sire  de  la  Roche-bernard  fouftenoient  les  deuxcoftezla 
queue  eftoit  portée  par  le  Sire  de  Derval  6c  de  Chafteau-giron  premier  6c  grand 
Chambellan  héréditaire  de  Bretagne ,  àcaufe  de  la  terre  de  Chafteau-giron,  A  cofté 
du  Sire  de  Derval  eftoit  Meffire  Henri  du  Juch,  lequel,  par  un  privilège  particulier 
accordé  à  fes  anceftres  ,  devoit  porterie  manteau  du  Duc,  quand  il  n’en  eftoit  pas 
-reveftu  ,6c  l’avoir  à  lui  à  la  fin  des  Eftats.  Comme  le  Duc  eftoit  reveftu  de  fon  man¬ 
teau,  le  Sire  dujuch  ne  portoit  qu’un  chaperon  fourré  fur  le  bras,  pour  marquer  fon 
Office.  Derrière  eux  marchoient  le  Chancelier  en  habit  Roïal, le  Sire  de  Malef. 
troit  Marefchal  de  Bretagne, le  Vicomte  du  Fou  Admirai ,  &  Tangui  du  Chaftel 
•alors  grand  Maiftre  d’Hoftel ,  qui  portoit  le  bafton  haut  fur  l’épaule.  La  marche 
eftoit  fermée  par  un  grand  nombre  de  Confeillers,  de  Barons  ,  Bannerets  ,  Cheva¬ 
liers  ,  Efcuïers ,  6c  autres  membres  des  Eftats. 

Le  Duc  entra  de  cette  maniéré  dans  la  falle  du  Parlement ,  6c  s’affit  fur  fon  trône. 
A  fa  droite ,  fur  le  haut  fiege,  prirent  place  Guillaume  Chauvin  Chancelier  de  Bre¬ 
tagne  5  6c  après  lui  les  Evefques  de  S.  Malo  6c  de  Vannes  3  celui  de  Rennes  eftoit 
malade ,  le  Cardinal  d’Avignon  qui  tenoit  l’Evefché  de  Dol  en  commande  eftoit  à 
Rome ,  auffi-bien  qu’Amaun  d’Acigné  auquel  Guillaume  de  Maleftroit  avoit  refigné 
l’Evefché  de  Nantes  3  l’Evefque  de  Quimper  eftoit  auffi  à  Rome  5  celui  de  S.  Brieuc 
eftoit  occupé  à  Roüen  pour  le  fervice  du  Roi  3  6c  ceux  de  Leon  6c  de  Treguer 
eftoient  malades.  A  cofté  gauche  du  Duc  furent  affis  les  Barons  ,  le  Comte  de 
Laval  tout  le  premier,  quoi  que  fa  mere  fuft  encore  en  vie,  mais  le  Vicomte  de 
Rohan  n’eftoit  point  aux  Eftats ,  en  aïant  efté  exeufé  par  le  Duc ,  tant  à  caulê  de 
fon  bas  âge  ,  que  parce  qu’il  eftoit  demeuré  par  fôn  ordre  ,  à  Nantes ,  auprès  de 
la  Ducheffe.  Auprès  du  Comte  de  Laval  fut  placé  le  Baron  de  la  Roche- bernard. 
Le  Baron  de  Rais  eftoit  malade,  &  fon  Procureur  protefta  que  comme  Doïendes 
Barons  il  devoit  avoir  le  fécond  lieu  3  le  Baron  d’Acenis  fut  exeufé  j  les  nouveaux 
Barons  furent  placez  comme  aux  Eftats  de  1451.  6c  1455.  Aux  P ieds  du  Duc  fut 
placé  le  Prefident  de  Bretagne  en  habit  Roïal ,  6c  fur  lamefme  marche ,  à  fa  gauche 
Guion  du  Quelenec,  6cTangui  duChaftel  j  derrière  le  Prefident  fut  mis  l’Admiral 
de  Btetagne.  Quebriac  fut  mis  â  la  droite  du  Prefident ,  6c  au  deflous  de  lui  Henri 
du  Juch.  Sur  une  marche  plus  balfe ,  où  le  Prefident  avoit  les  pieds,  on  fit  affioir 
les  Confeillers  du  Parlement.  Le  refte  fut  placé  à  l’ordinaire.  La  Hunaudaïe  renou¬ 
vela  fes  proteftations,  avec  tant  d’opiniaftreté,  contre  le  rang  accordé  aux  nouveaux 
Barons,  que  le  Procureur  General  du  Breil  l’entreprit ,  en  vertu  de  fon  Office,  fur 
ce  qu’il  fembloit  révoquer  en  doute  que  le  Duc  euft  pouvoir  de  créer  de  nouveaux 
Barons  3  6c  cette  contestation  du  Sire  de  la  Hunaudaïe  en  produifit  beaucoup  d’au¬ 
tres.  Après  les  Bannerets  6c  Seigneurs  de  Bannière ,  on  appella  tous  les  Sergens 
feodez  de  la  Province.  C’eftoient  des  charges  honorables ,  attachées  à  de  certaines 
terres  ,  6c  toutes  polfedées  par  des  Gentilshommes.  Le  Duc  fit  publier  plufieurs 
Ordonnances  dans  ce  Parlement ,  par  lefquelles  il  tafehoit  d’abreger  les  procès. 
Il  renouvella  celle  que  le  Duc  Pierre  II.  avoit  fait  contre  les  jureurs,  qui  avoit  efté 
mal  obférvée  3  il  taxa  le  prix  des  lignes  d’écriture  dans  le  cours  des  procésjl  ordonna 
que  ceux  qui  feroient  convaincus  de  faux  auroient  des  coups  de  bafton  par  la  main 
du  boureau,  pour  la  première  fois ,  fur  l’échelle  ou  au  pilori  ,  la  main  droite  cou¬ 
pée  ,  6c  perdroient  tous  leurs  biens  meubles  3  6c  la  fécondé  fois  feroient  pendus  6ç 
étranglez  au  gibet  :  il  établit  auffi  que  les  fau^  témoins  feroient  fouettez  par  trois 
jours  de  marché,  6c  puis  battus  au  pilori  ou  fur  l’échelle,  qu’ils  perdroient  enfuite 
une  oreille  6c  tous  leurs  biens  meubles ,  pour  la  première  fois }  6c  feroient  pendus 
la  fécondé.  r 

Le  Duc  avoit  déjà  donné  dés  l’an  1460.  dix  mille  écus  au  Duc  de  Calabre  5  il 
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lui  en  donna  encore  fix  mille  autres  dans  ce  mefme  mois  de  Juin  -  Toit  que  ce  f„ ft 
une  pure  libéralité  ,  Toit  que  ce  fuft  pour  acquiter  le  refte  deVinvr  dnn^lf  x 

de"!  aevdUC  Plaerr7VO'taUtrCfo‘S  P™'™  “  Ro1  de  Sicile  à  la  décharge  du  Comte 
de  Laval  c  eft-a.dire ,  pour  partie  de  la  dot  de  la  Reine  de  Sicile  fifle  du  Comte 

de  Laval ,  en  déduction  de  ce  qui  pouvoir  dire  du  de  refte  au  Comte  à  caufe 
de  ion  mariage  avec  Ifabeau  de  Bretagne  ’  a  caule 

cette  année,  &  >1  fallut  nommer  des  Comm.lTa.res  &  des  arbitres  de  part  &  d’au 

SlePt°7urePnPtatrn  TOa^p'Tj-  ^  le  Dllc  nom™  de  P°"  «Ee  £  de 

eneur  duBms  rouau  r  CftlJl '  c  “Vt  ,BftaSDe-  Guillaume  de  la  Lober, e  Sei- 
gneur  du  iiois-rouault ,  Godelin  Senefchal  de  Nantes,  Cailleteau  &  Grimaut  & 

pour  fur-arbitre  Meffire  Jean  de  la  Roïauté  ’  maut> 

rES  «MïsrwSi  s& 

a/t  ’  j ,  *  aiant  elte  detrone  &  fait  pnfonnier  par  Richard  Duc  d’Yoric 

Marguerite  d  Anjou  epoufe  de  Henri  s’eftoic  enfuite  retuée  en  Efcoffioù  on  hft 

P  t  ur  qm  fut  t  ié  ÆVT  k  PT  ^  ™^nv,e  de  comble  l^fur. 
pateur ,  qui  lut  tue  en  effet  a  la  bataille  de  \TaKefieid  en  1460.  mais  il  ne  lervit 

de  rien  a  la  Reine  d  avoir  vu  mourir  le  Duc  d’Yorx  &  l’un  de  fes  fils  dans  cette 
bataille  ,  d  avoir  donne  la  chailê  au  Comre  dp  •  a  n  j,cette 

rendu  la  libprrd  ^  fdn  , nj  ^01™5,de  ^hiben  dans  une  autre,  6c  d’avoir 

rendu  la  liberté  a  ion  epoux  >  Edouard  Comte  de  la  Marche  fils  du  feu  Duc 

t  Yen  k  qui  s  ehoitretire  dans  le  païs  de  Galles  apres  la  mort  de  fon  pere  animé 

&,rrcbaecoIerHe„ri  'a"  '  mT’  dU,Ale’  *  rendlt  deLon! 

wx  environs  du  VTZ  A- T  ’  'qUe‘  ?  bataille  le  Dimancl*  <*«  Rameaux 

aux  environs  du  village  ae  Touton  près  d’Yorx ,  le  défit ,  &  l’obligea  de  fe  retirer 

avec  précipitation  en  Efcoffe  avec  la  Reine  Marguerite  Ion  epoufe,  qui  l’y  la, fl! 

pour  venir  demander  du  fecours  en  France.  Elle s’addreffa  entr’autres  au  Duc  de’ 

Bretagne  ,  qui  compatiflant  au  trille  eftat  où  elle  eftoit  réduite  lui  fit  porter  à 

Rouen  par  Bertran  du  Parc  mille  écus  neufs  ’  P 

v  TS‘  !“  A"§‘0iS  f  °ient,  donnf  de  ^inquiétude  aux  Bretons  fous  le  régné  de  Henri 
roîè  F  T  d  TC  pas  S  a'tendre  flll'lls  les  laiffaffenc  en  repos  fous  celui  de  l’ufur- 
P  n‘  Pd?aaRrt  ’  VU  tluRla  Reme  Marguerite  s’eftoit  réfugiée  en  France,  &  que 
les  Ducs  de  Bretagne  eftoient  unis  d’incereft  depuis  long.tems  avec  le  Roïaume 
Ils  firent  donc  une  defeente  au  Conquet ,  dans  le^deffein  de  ravager  toute  la  colle' 
mais  ,1s  trouvèrent  tout  le  païs  en  garde.  Le  Duc  avoit  eftabl,  il  y  de  Septembre 
Admirai  de  Bietagne  ou  en  fon  abfence  Guion  du  Quelenee  fon  fils  lieute¬ 
nant General  dans  les  Diocefes  de  Leon,  de  Quimper,  &  de  Tregue"  k  eionné 

de  Nob  es  TeJCc  &r  de  Rofmadec  Sembler  un  nombre  fuffifànc 

d,,  rbiff!  !r&Rk  Sprrde  defenre  >  Pour  garder  la  place ,  auffi-bien  qu’à  Bertran 
du  Chafenlt  Robert  1  Hfpenier  ,  aux  Seigneurs  de  Nevet,  de  Tyvarlen,  &  de 

Pr  enros  a  Charles  1  Enfant,  &;  Pean  Gaudin ,  de  garder  les  colles  avec  la  Noblcffè 

SUmÎÎo  n  ta0"! !parSe  dC  , Alam  de  *a  Motte  de  veiller  à  la  défenfe  de 

S.  Malo.  Il  eRo1^  d  auunt  plus  facile  d’executer  les  ordres  que  le  Duc  leur  avoir 

donnez,,  que  la  Nobleffe  eftoit  prefte  à  marcher  dés  le  mois  d’Aouil;  le  Duc  en 
axant  fait  tenir  les  montres  dés  ce  tems-là. 
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Juand  on  fut  delivre  delacrainre  des  Anglois,  le  Duc  envoïa  le  16.  d’Q&obre 

ON  r.  A,7afIacleILirs  l  ^onie  >  l’Evefque  de  Nantes ,  Vincent  Abbé  de  Begar, 

Olivier  du  Breil  &  I  ngent  de  Murhore  Notaire  Apoftolique.  Cet  Evefque 

eftoit  Am  au  ri  d  Acigne ,  en  faveur  duquel  Guillaume  de  Maleftroit  fon  oncle  s’eftoit 
demis  de  fon  Evefche  entre  les  mains  du  Pape,  qui  avoir  donné  l’Evefché  au  neveu 

a  kt9’  dC  MarS  ?  acldreJ^ant  en  mefme-tems  des  Lettres  au  peuple  &  au  Clergé 
de  Nantes,  pour  leur  ordonner  de  le  reconnoiftre  pour  leur  Evefque.  Amauri  avoir 
efte  facre  le  Dimanche  des  Rameaux  dans  l’Eglife  de  S.  Apollinaire  par  le  Cardinal 
de  Rouen }  il  eftoit  enfuite  venu  en  Bretagne ,  &  perfonne  ne  s’eftoit  oppofé  à  fa 
pn  e  e  po  e  ion  ^  Evefque  avoit  mefme  prefenté  au  Duc  la  Bulle  du  Pape  pour 
a  promotion  a  pi  copat  avec  un  Bref  a ddrefTé  au  Duc  ,  qui  avoit  fait  lire  loin 
&  1  autre  publiquement  par  fon  Chancelier  en  prefencedu  Grand-Maiftre  d’Hofteh 
du  Prc  Kent  c  c  Bretagne,  &  de  plufieurs  autres,  le  30.  dejuillet.  Amauri  comp» 
tant  cela  pour  un  agrément  du  Duc, avoit  prefenté  aux  habitans  la  Bulle  du  Pape 
Tcmc  Z  RRrr 
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qui  leur  eftoit  addreffée ,  Se  l’avoir  fait  lire  publiquement  le  5.  de  Septembre.  Le 
Duc  de  fon  cofté  écrivit  plufieurs  fois  à  l'Evefque  Amauri,comme  Evefque  de  Nantes, 
&  en  lui  parlant  l’appelloit  ordinairement  Monfîeur  L'Evefque  de  Nantes.  Cepen¬ 
dant  depuis ,  à  la’  follicitation  particulièrement  du  ^chancelier ,  le  Duc ,  par  fes 
Lettres  Patentes,  défendit  à  l’Evefque  &  à  tous  fes  Officiers  fous  peine  de  banale¬ 
ment  de  fe  meiler  du  régime  6c  de  l’admimftration  de  l’Evefche  5  6c  au  peuple 
6c  aux  Ecclefiaftiques ,  de  le  reconnoiftre  pour  Evefque ,  fous  peine  aux  gens  d  Eglife 
de  banniffiement  ,  6c  de  perdre  leur  temporel ,  6c  aux  Laïques  de  confilcation  de 
tous  leurs  biens  meubles  6c  immeubles  ,  6c  de  punition  corporelle.  Ces  Lettres 
furent  fignifiées  à  l’Evefque  par  Godelin  6c  quelques  autres,  publiées  dans  le  ter¬ 
ritoire  de  Nantes  par  un  Hérault  efcorté  d’une  grande  compagnie  de  cavaliers, 
à  la  telle  defquels  eftoit  le  Grand-Maiftre  d’Hoftel,  6c  affichées  aux  portes  de  la 
Ville  6c  du  Palais  Epifcopal.  De  plus  le  Chancelier  bannit  de  Bretagne  le  Pro- 
ftiTeur  en  droit  Canon ,  &  le  grand  Vicaire  de  l’Evefque  de  Nantes ,  les  fit  faifir  & 
traîner  hors  de  la  ville  par  des  Archers ,  fi  dévoilez  Suivre  aveuglement  les  ordres 
de  leur  Souverain ,  qu’ils  dirent  1  l'Evefque  Arnaud ,  que  non  feulement  ils  le  chaffe- 
roient  lui  mais  le  Pape  mefme  ,  s’il  leur  eftoit  commande.  Enfuite  les  Officiers 
du  Duc  s’emparèrent  du  manoir  Epifcopal  de  la  Toufche ,  en  chaflerent  l'ancien 
Evefque  Guillaume  de  Maleftroic  Archevefque  de  Teffalomque  &  grand  Vicaire 
de  Nantes  pillèrent  fes  meubles,  effacèrent  &  briferent  fes  armes,  pour  mettre 
celles  du  Duc  A  la  place  ,  &  firent  quelques  autres  violences.  On  refufa  de  plus 
l’entrée  de  Nantes  à  l’ Archevefque  de  Teflalonique  ,&  on  lui  déclara  que  c’eftoïc 
par  ordre  du  Duc.  Outre  cela, un  jour  de  Fefte  folemnelle ,  pendant  qu’on  chantoic 
fa  Melle  danst’Eglife  Catedrale ,  les  Officiers  du  Duc  inveftirent  le  Palais  Epifcopal, 
briferent  les  portes,  fouillèrent  dans  tous  les  cofres  &  dans  les  armoires, fe  faifirent  de 
tous  les  titres  &  de  tous  les  meubles  que  bon  leur  fembla, mirent  le  fcelle  fur  les  portes 
&  les  ferrures  chafferent  les  Domeftiques  St  les  Officiers  de  l'Evefque ,  8c  laiflè- 
rent  garmfon  dans  le  Palais  Epifcopal;  enfin  le  Duc  ,  par  (es  Lettres  patentes  dat- 
tées de l’Efpronniere  le  7.  de  Septembre,  donna  commiffion  a  Tangui  du  Chaltel 
de  faifir  tout  le  temporel  de  l’Evefché.  Il  dit  dans  ces  Lettres  :  que  le  droit  de  joüir 
dereo-ale  dans  les  Evefchez  vacans  eftant  un  des  plus  beaux  droits  de  fa  Couronne, 
il  ne  1?  veut  pas  le  laiffier  perdre  ni  diminuer  j  que  les  fîeges  ne  font  cenfez  remplis, 
que  lorfque  les  Evefques  élûs  lui  ont  prefenté leurs  Lettres,  6c ont  efte  reconnus 
de  lui  pour  Evefques  5  que  comme  le  fiege  de  Nantes  eft  vacant,  6c  qu’Amaun 
d’Acigné  foi  difant  Evefque  ne  lui  a  point  montré  fes  titres,  il  donne  commiffion 
à  Tangui  du  Chaftel  de  faifir  en  fon  nom  le  temporel  de  l’Evefché  de  Nantes. 
Cependant,  comme  on  l’a  vu,  Amauri  avoit  fait  voir  au  Duc  fes  Bulles  de  pro¬ 
motion,  6c  elles  avoient  efté  lues  par  le  Chancelier  6c  le  Vichanceher.  Il  falloit 
qu’il  y  euft  quelques  autres  titres  qu’il  n’euft  pas  fait  voir  ,  par  exemple  les  Let¬ 
tres  de  démiffion  de  Guillaume  deMaleftroit,  6c  celles  de  fon  ordination ,  ou  qu’il 
n’euft  fait  voir  que  des  copies  au  lieu  des  originaux.  L’Evefque  aïant  rencontré  le 
9.  de  Septembre  le  Procureur  General  6c  quelques  autres  Officiers  du  Duc,  leur 

fît  lignifier  défenfè  de  palier  outre  dans  cette  procedure  $  mais  ils  interrompirent 
1  1  1  _ lu-:..: — „  l,ii  Tîn-nifipr  o  lnLmefme  .  ou’ils  aonelloient  a 


avoit  manqué  de  lui  taire  voir  îes  titres.  l’Evefque  répondit  que  le  Duc  ne  pou- 
voit  pas  dire  cela  ,  puifqu’il  lui  avoit  fait  la  leefture  des  Bulles  qui  faifoient  foi  de 
fa  promotion  •  6c  pour  lui  ofter  tout  fujet  de  le  chicaner  la-deffiis ,  leur  fit  faire  de 
nouveau  la  ledure  de  ces  Bulles.  Ils  tournèrent  tous  le  dos  fans  vouloir  rien  enten¬ 
dre  en  difant  que  cela  ne  les  regardoit  point.  Le  mefme  jour  on  chafîa  tous  les 
Officiers  de  la  iurididion  temporelle  de  l’Evefque  à  Nantes  6c  à  Guerrande ,  on 
Y  en  mit  d’autres  pour  le  Duc,  6c  l’Evefque  mefme  fut  chaffé.  Il  fe  retira  a  Angers, 
après  avoir  cité  le  Procureur  General  ôc  les  autres  Officiers  du  Duc  a  comparoiftre 
devant  lui  le  14.  Il  fit  fagement  de  fe  retirer ,  car  on  dit  que  fi  on  euft  pu  le  pren¬ 
dre  onl’auroit  renfermé  au  chafteaudu  Gavre.  Il  saddreffa  le  13.  de  Septembre 
au  Chapitre  de  l’Eglife  Catedrale  d’Angers ,  pour  lui  demander  un  territoire.  Le 
Chapitre  lui  aïant  feulement  accordé  de  faire  ce  que  le  droit  lui  permettoit ,  le 
renvoïa  du  refte  A  l’Evefque  d’Angers,  qui  lui  répondit  le  3.  d;0<ftobre  qu il  ne 
pouvoir  lui  accorder  de  territoire  ,  quelque  fenfible  quil  fuft  a  loppreffion  quil 
enduroit  ,  parce  que  lui  (  Evefque  d’Angers  )  &  tous  les  fiens  eftoienc  de  la  mai- 
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fon  du  Roi  de  Sicile  ami  Sc  allié  du  Duc  de  Bretagne  5  que  cependant  il  h’errtpeff 
cheroit  point  que  l’Evefque  de  Nantes  ne  fift  en  cette  rencontre  tout  ce  que  le 
droit  lui  permettoit.  Cette  réponfe  politique  n’empefcha  pas  l’Evefque  de  Nantes 
de  choifir  pour  territoire  emprunté  le  refe&oire  du  Chapitre  de  l’Eglife  Catedrale, 
6c  il  y  fit  quelques  procedures  qui  donnèrent  lieu  au  Duc  d’envoïer ,  comme  on 
a  dit,  à  Rome.  L’Evefque  n’ignoroit  pas  cette  Ambaffade  *  cela  ne  l’empefcha  pas 
de  mettre  en  interdit  ,  le  11.  d’Odobre  ,  toutes  les  terres  que  le  Duc  avoit  dans 
le  Diocele  de  Nantes.  Cependant  le  grand  Vicaire  de  Nantes  qui  avoit  efté  chafle 
honteulèment ,  s’eftant  levé  après  la  promulgation  de  cette  fentence,  dit ,  qu’eltant 
allé  trouver  le  Roi  depuis  peu  6c  lui  aïant  parlé  de  ces  differens ,  le  Roi  lui  avoit 
marqué  plus  d’une  fois  qu’il  fouhaitoit  que  l’on  attendift  à  prononcer  aucune  fen¬ 
tence  d’interdit  ou  de  cenfure  contre  le  Duc,  jufqu’à  la  S.  Martin.  Il  pria  là-deffus 
Amauri  de  fulpendre  l’execution  de  cette  fentence,  à  la  confideration  du  Roi  j  ce 
que  l’Evefque  ne  pût  refulèr.  Il  eftoit  dans  les  mefmes  principes  faux  6c  erronez, 
que  Guillaume  de  Maleftroit  fon  oncle ,  c’eft  à  favoir  que  fon  Eglife  avoit  ce  pri¬ 
vilège,  de  ne  reconnoiftre  aucun  Supérieur  dans  le  fpirituel,ni  dans  le  temporel, 
que  le  Pape  ,  fauf  les  droits  du  Métropolitain  j  6c  c’eft  fur  cela  qu’eftoit  fondé 
tout  le  procès.  Le  Duc  fe  donna  beaucoup  de  mouvement  dans  le  commencement 
de  cette  affaire ,  pour  lier  les  mains  à  l’Evefque  de  Nantes,  en  appellant  de  fes  pre¬ 
mières  procedures  •  le  fit  oblerver  à  Angers ,  6c  tafcha  de  l’empefcher  d’en  venir 
aux  cenfures.  Comme  le  Roi  avoit  dellèin  de  prendre  connoiffance  de  ce  different^ 
le  Duc  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  le  prévenir  contre  Amauri ,  6c  pour  le  détourner 
de  le  louftenir  dans  fes  injuftes  prétenfions.  Il  lui  envoïa  pour  cet  effet  plufieurs 
Ambaftadeurs  à  Moliherne  ,  à  Amboifè,  à  Tours,  à  Bayonne  ,  à  Pontoife  ,  6c  à 
Poifii.  Les  premiers  furent  Jean  l’Abbé  &  Olivier  de  Coetlogon  $  mais  la  plus  célé¬ 
bré  Ambaffade  fut  celle  qui  fut  envoïée  à  Tours  fur  la  fin  de  cette  année ,  dont 
les  Chefs  furent  l’Admiralde  Bretagne,  le  Prefident  l’Oaifel  ,Jean  l’Abbé,  Pierre 
Ferré,  Olivier  de  Coetlogon  ,  Alain  de  la  Motte, Brient  de  Quelenec,6e  Jamet 
Thomas.  Il  en  fut  envoie  une  autre  dans  le  mois  d’Aouft ,  6c  l’on  verra  la  fuite 
de  cette  affaire  en  fon  lieu. 

Avant  la  rupture  avec  Amauri  d’Acigné ,  l'affaire  avoit  efté  propofée  au  Con- 
feil  du  Duc  le  5.  d’Aouft.  Coetlogon  avoit  efté  d'avis  que  l’on  n’innovaft  rien, 
mais  qu’on  mandait  les  Sires  d’Acigné  ,  de  la  Hunaudaïe  ,  6c  de  Coetquen, pour 
tafcher  de  convenir  à  l’amiable.  Euftache  de  l’Efpinai  avoit  efté  du  mefme  fenti- 
ment.  L’avis  de  Michel  de  Partenai  avoit  efté  que  l’on  faifift  le  temporel ,  &  qu’on 
défendift  à  tous  ceux  du  Diocele  d’obeïr  à  l’Evefque.  LeSenefchal  de  Vannes  avoit 
aulfi  efté  d’avis  que  l’on  défendift  d’obeïr  à  l’Evefque  fous  peine  de  la  prifon ,  juf. 
qu’à  ce  qu’il  euft  montré  fes  Bulles.  Simon  de  Quelenec  6c  Jean  du  Bois  avoient 
efté  de  l’avis  du  Senefchal  de  Vannes, 6c  le  Prefident  de  celui  de  Partenai  *  Rou- 
ville  avoit  fouftenu  qu’ Amauri  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  faire  le  ferment  de  fide¬ 
lité  comme  fes  predeceffeurs  l’avoient  fait.  Enfin  le  Chancelier  avoit  efté  de  l’avis 
du  Prefident  6c  de  Partenai  ,  qui  fut  fuivi  à  la  rigueur ,  comme  on  l’a  vû.  Il  eft 
difficile  de  deviner  les  véritables  caufes  de  cette  rupture,  où  l’on  voit  de  la  mau¬ 
vaise  foi  dans  le  Duc ,  &  de  l’animofité  dans  le  Vichancelier ,  Normand  d’origine, 
6c  dans  T.  du  Chaftel  qui  avoit  efté  attaché  au  feu  Roi.  Le  Roi  Loüis  XI.  prevçnu 
contre  le  Duc  par  fes  propres  reffentimens  ,  par  le  Sire  de  Montauban  ,  6c  par 
d’autres ,  accufoit  le  Duc  de  n’avoir  entrepris  tout  ceci ,  qu’en  haine  de  ce  qu’un 
autre  oncle  d’Amauri  d’Acigné ,  frere  de  Guillaume  de  Maleftroit,  s’eftoit.  attaché  au 
Roi  3  6c  s’il  eft  vrai  que  le  Duc  ait  fait  entrer  cette  confideration  au  nombre  des  rai- 
fons  qu’il  fit  reprefenter  au  Pape ,  pour  demander  qu’Amauri  fuft  transféré  ailleurs, 
comme  un  homme  dont  le  fejour  en  Bretagne  lui  donnoit  de  juftes  foupçons,le  Roi 
avoit  fujet  de  fe  plaindre  du  Duc,  6c  d’embraffer  la  défenfe  de  l’Evefque. 

Celui  de  tous  qui  exécuta  dans  cette  rencontre  les  ordres  du  Duc  avec  plus 
de  vjgueur,  futTangui  du  Chaftel.  Dés  le  tems  de  Charles  VII.  dont  il  eftoit 
Grand  Efcuïer  ,  le  Duc  avoit  tafché  de  l’attirer  à  fon  fervice  ,  comme  fa  naif- 
lànce  fembloit  exiger  cela  de  lui.  Tangui  s’eftoit  laiffé  perfuader  aux  follicitations 
du  Duc  j  mais  comme  il  alloit  prendre  congé  du  Roi  à  Mehun ,  il  le  trouva  malade, 
&  demeura  en  France  plus  de  tems  qu’il  ne  s’eftoit  propofé  j  parce  que  le  Roi 
aïant  efté  abandonné  peu  à  peu  de  tout  le  monde  ,  il  ne  refta  auprès  de  lui  que 
Tangui  du  Chaftel ,  qui  avança  genereufement  plus  de  cinquante  mille  francs  du 
Tome  1.  RRrr  ij 
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fien  pour  les  frais  de  l’enterrement:.  Apres  la  ceremonie  des  obfeques  il  vint  trou"- 
ver  le  Duc  ,  quelques  offres  que  d’autres  Princes  lui  euffent  faites.  Le  Duc,  en 
reconnoiffance  de  ce  qu’il  l’avoit  préféré  à  tous  les  autres  ,  lui  donna  la  charge 
de  Grand  Maiftre  d-Hoftel  ,  &  fit  accorder  le  mariage  d’entre  lui  &  la  fécondé 
fille  du  Marefchal  de  Maleftroit,  nommée  Jeanne  Raguenel.  Il  lui  donna  de  plus 
par  fes  Lettres  du  3.  de  Novembre  de  cette  année ,  pour  lui  &  fes  defeendans ,  la 
Seigneurie  de  Bojs-raoul  &  celle  de  Renac  au  Diocefè  de  Vannes ,  avec  permiffion 
d’y  baftir  un  chafteau ,  de  lever  le  guet  fur  fes  fujets,  &  porter  fes  armes  en  Ban¬ 
nière,  le  créant  Banneret,  comme  fes  aînez  du  Chaftel.  Mais  comme  la  mere  du 
Duc  joüiffoit  de  ces  terres  à  vie ,  le  Duc  donna  en  attendant^  Tangui,les  Seigneuries 
de  Queberien  &  de  Laufteuc ,  avec  les  Briefs  de  ces  terres  dans  le  Diocefè  de 
Vannes.  Louis  Mouraud  Procureur  de  laComteffe  d’Eftampes  mere  du  Duc  s’op- 
pofa  à  l’execution  de  ces  Lettres ,  prétendant  que  ces  terres  de  Bois-raoul  &  de 
Renac  faifoient  partie  de  i’heritage  du  Duc.  On  *  lui  fit  voir  qu’il  fe  trompoit ,  & 
que  ces  terres  avoient  efté  d’abord  à  Jean  Herpedanne  &  Jeanne  d’Afpremont  fa 
femme ,  puis  à  Ifabeau  de  Vivonne  femme  de  Charles  de  Blois  frere  d’Olivier,  fur 
laquelle  elles  avoient  efté  confîfquées  par  l’Arreft  de  14x0.  contre  les  Penthievre3 
&  Mouraud  fut  débouté  de  fon  oppofition.  Dans  la  fuite  la  Comteffe  d’Eftam¬ 
pes  ,  par  fes  Lettres  du  xo.  de  Février  1464.  permit  à  Tangui  de  prendre  poffeffion 
de  Renac  ,  à  condition  de  lui  faire  tenir  tous  les  ans ,  à  Blois ,  huit  cent  livres  mon- 
noïe  de  Bretagne  ,  &  de  n’aliener  jamais  cettè  Seigneurie.  Cependant  par  d’au¬ 
tres  Lettres  du  14.  de  Novembre  fuivant,  elle  lui  permit  de  Vendre  Renac ,  à  con¬ 
dition  de  lui  païer  toujours  les  huit  cent  livres. 

Le  délai  que  l’Evefque  de  Nantes  avoir  accordé  pour  la  publication  de  fon  interdit, 
fut  favorable  au  Duc  3  il  follicita  fi  fortement  à  Tours  pendant  ce  tems-la,  que 
l’Evefque  n’eut  pas  pluftoft  lancé  l’interdit  après  le  terme  échu,  que  l’Official  de 
Tours  le  leva,  du  moins  pour  plufieurs  lieux  en  particulier ,  &  donna  l’abfolution 
à  la  plufpart  de  ceux  que  l’Evefque  avoir  excommuniez.  Si  l’Evefque  perdit  quel¬ 
que  chofe  de  fes  droits  dans  cette  rencontre ,  le  Duc  fut  auffi  obligé  de  relafcher 
une  partie  de  fes  prétendons,  11  fut  fommé  par  les  Abbez  de  Ville-neuve  &  de 
Buzé  Commiflaires  du  Pape,  de  faire  reftituer  à  l’Evefque  de  Nantes  la  juridiction 
temporelle  les  dixmes  de  Güerrande.  Le  Duc  ne  voulut  pas  mécontenter  le 
Pape  ,  &:  accorda  cette  fatisfa&ion  à  l’Evefque  par  un  mandement  du  19.  Mars  de 
l’an  1463. 

^  L  affaire  de  Nantes  n  eftoit  pas  la  feule  qui  occupait  les  Ambaflàdeurs  Bretons 
a  Rome.  Le  Duc  afant  appris  qu’Artur  de  Montauban  ,  foi-difant  Moine  de  fàinc 
Benoift  ,avoit  demandé  au  Pape  l’Abbaïe  de  Redon  vacante  par  le  décès  d’Yves 
le  Senefchal  ,  &  que  le  Pape  la  lui  avoit  déjà  donnée  3  envoïa  à  Rome  plufieurs 
écritures  contre  lui ,  par  lefquelles  il  eftoit  prouvé  qu’il  eftoit  ennemi  du  Duc ,  notoi¬ 
rement  apoftat  de  fon  Ordre,  &  convaincu  du  meurtre  de  Gilles  de  Bretagne  ,  8c 
de  plufieurs  autres  crimes.  Sur  ces  faits  le  Duc  chargea  fes  Ambaffadèurs  de  fup- 
plier  le  Pape ,  qu’il  ne  permift  p>as  qu’un  homme  de  cette  forte  poffedaft  une  Abbaïe 
fi  confiderable.  Le  Pape  fut  étonné  d’apprendre  des  choies  fi  étranges  3  il  donna 
commifïïon  à  Nicolas  Cardinal  de  S.  Pierre  aux  Liens  de  citer  Artur  à  Rome3  8c 
le  Cardinal  envoïa  ordre  le  9.  de  Mars  aux  Ecclefiaftiques  de  Bretagne  de  procla¬ 
mer  cette  citation.  Il  chargea  depuis  l’Evefque  de  Vannes  de  faire  reparer  les  atten¬ 
tats  dont  le  Duc  accufoit  Artur  de  Montauban,  8c  de  citer  à  Rome  tous  fes  com¬ 
plices.  Mais  le  Sire  de  Montauban  ,  frere  d’Artur  ,  fit  entendre  au  Roi  que  fon 
plus  grand  crime  eftoit  d’avoir  un  frere  au  fervice  de  fa  Majefté. 

Les  Anglois  parurent  encore  fur  la  mer  en  mefme-tems ,  8t  le  Pue  craignant 
pour  S.  Malo ,  y  envoïa  P ean  Gaudin  pour  défendre  la  place ,  en  cas  que  les  ennemis 
vouluffent  tenter  quelque  chofe  de  ce  cofté-là. 

Il  envoïa  auffi  Brient  de  Quelenec  trouver  la  Reine  Doüairiere  Marie  d’Anjou 
mere  de  Loüis  XI.  à  la  Rochelle ,  où  elle  fè  difpofoit  à  faire  par  mer  le  vqïage 
de  S.  Jacques  en  Galice,  &  lui  donna  ordre  de  l’accompagner  dans  le  voïage.  Des 
l’année  precedente  le  Duc  lui  avoit  fait  prefent  d’un  vairfeau  pour  faire  le  voïage, 
&:  elle  faifoit  fouvent  favoir  de  fes  nouvelles  au  Duc.  Elle  apprit ,  foit  par  Brient 
du  Quelenec ,  foit  par  quelque  autre  voïe ,  que  la  Ducheffe  eftoit  prefte  de  mettre  un 
enfant  au  monde  ,  8c  que  pour  lui  procurer  une  heureufe  délivrance  le  Duc  envoïoit 
chercher  des  Reliques.  Comme  elle  en  avoit  qui  eftoient  d’une  grande  vertu ,  elle 
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les  envoïa  au  Duc  à  Clifibn.  La  principale  Relique  que  le  Duc  lui  fit  demander ,  François  ii, 
fut  la  ceinture  de  fainte  Marguerite  (  Relique  fort  multipliée  )  que  l’on  gardoit  dans 
l’Eglife  Catedralede  Doi.  Le  Duc  fit  auffi  venir  les  plus  habiles  Sage -femmes, 
ôc  envoïa  pour  cet  effet  jufqu’à  Tours.  La  Comtefiè  d’Eftaa^pes  fut  amenée  de  Le  Défait 
Blois  par  le  Seigneur  d’Eftoges  ôc  par  le  Baron  de  la  Roche-Bernard  ,  de  mefme  chercher  des 
que  la  DuchefTe  Françoife ,  deV annes ,  par  Bertrand  l’Enfant  ,  pour  affifter  aux  cou-  '^cheTdt 
ches  •  ôc  Marguerite  de  Ferriere  y  fut  auffi  mandée.,  comme  uneperfonne  dans  la-  la  Duchejfe. 
quelle  on  avoit  beaucoup  de  confiance.  La  Ducheftè  accoucha  le  29.  de  Juin  à 
onze  heures  du  matin  ,  d’un  fils  qui  fut  appellé  le  Comte  de  Montfort.  On  lui 
donna  pour  nourice  Caterine  l’Evefque ,  ôc  pour  gouvernante  la  Dame  de  Penmarc. 

Ses  parrains  furent  le  Comte  de  Laval  ôc  fa  femme,  l’Admiral  de  Bretagne,  avec 
les  Ducheflès  Françoife  ôc  Caterine  56e  l’Evefque  de  Vannes,  Yves  de  Pontfal,  le 
baptiza  devant  le  grand  Autel  de  l’Eglifè  Catedrale  de  Nantes.  Le  Duc  fit  auffi- 
toit  favoir  la  nouvelle  de  cette  naifTance  au  Roi ,  aux  Ducs  d’Orléans ,  de  Bourgo¬ 
gne  ,  de  Bourbon,  ôede  Nemours,  aux  Comtes  de  Charolois,  d’Angoulefme  ,  ôc 
du  Maine  ,  au  Pape ,  à  la  Reine  Marie  ,  ôc  aux  Prélats  ,  Barons  ,  Seigneurs  ,  ôc 
autres  gens  de  confideration  de  Bretagne.  Celui  qui  devoit  porter  cette  nouvelle 
au  Roi  de  Sicile  tomba  malade,  auffi bien  que  le  Prince  dont  la  naifTance  avoit 
donné  tant  de  joie  au  Duc.  La  maladie  du  petit  Comte  de  Montfort  l’affligea  extrê¬ 
mement  5  il  fit  faire  des  pèlerinages  ôc  des  offrandes, &  dire  des  MefTes  dans  tous 
les  lieux  de  dévotion  d’où.  Ton  le  pouvoit  promettre  des  fecours  plus  efficaces. 

La  DuchefTe  de  fon  codé  fit  vœu  de  donner  auffi  pefant  d’or  à  Noftre-Dame  des 
Carmes,  que  Je  Prince  fon  fils.  Tous  ces  vœuxôc  toutes  ces  prières  n’empefeherent  "*• 
pas  qu’il  ne  mouruft  le  25.  d’Aouft,Ôc  il  fut  enterré  le  lendemain  dans  l’Eglife  Ca-  uXL 
tedrale  de  Nantes. 

Pendant  que  Ton  attendoit  le  terme  de  la  Duchefle  ,  la  femme  d’un  neveu  du 
Pape  accoucha  à  Rome^le  Duc  voulut  que  l’enfant  fuft  tenu  fur  les  fonds  par  les 
Ambafïadeurs  de  Bretagne  en  fon  nom  ,  ôc  fit  donner  deux  cent  reaux  d’or  à  neveu  du  p«?e 
l’accouchée. 

On  pourroit  croire  que  ce  n’eftoit  que  pour  honorer  la  naiflance  de  l’enfant  que  en  v. 
la  DuchefTe  devoit  mettre  au  monde ,  que  le  Duc  convoqua  les  Eftats  à  Nantes  pour  d<A^f- 
le  17.de  Juin,  fi  Ton  n’y  avoit  vu  en  mefme.  tems  une  Ambaflade  venue  de  Bour-  fade  de  Bour¬ 
gogne.  Le  Duc  difoit  publiquement  qu’il  n’eftoit  queftion  entre  lui  ÔC  ces  Ambaf.  2e*”'- 
fadeurs  que  d’une  prife  qui  avoit  efté  faite  fur  mer.  Mais  ce  qui  fait  juger  qu’il  s’a- 
gifloit  de  toute  autre  choie  ,  c’eft  en  premier  lieu  l’alliance  ôc  la  fraternité  d’armes 
qui  avoit  efté  contra&ée  entre  le  Duc  ôc  le  Comte  de  Charolois  par  Tentremife 
de  Rouville.  On  doit  faire  enfuite  réflexion  fur  la  défiance  où  le  Duc  eftoit  entré 
par  rapport  au  Roi  -}  le  Duc  ne  s’en  eftoit  pas  tenu  à  fe  mettre  fimplement  fur  fès 
gardes,  mais  il  avoit  envoie  de  tous  coftez  des  gens  déguifez  en  Cordeliers  ôc  en 
Jacobins,  pour  avertir  les  peuples  ôc  les  Princes  de  prendre  garde  aux  commence- 
mens  de  ce  régné,  &  les  exhorter  à  défendre  leur  liberté  contre  un  homme  qui  fe 
croïoit  tout  permis  ,  ôc  n’avoit  de  loi  que  fes  volontez.  Enfin  pour  dernier  motif 
qui  peut  nous  porter  à  croire  qu’il  y  avoit  entre  la  Bretagne  &  la  Bourgogne  quel¬ 
que  intrigue  fecrete  qui  devoit  éclater  avec  le  tems,  c’eft  qu’incontinent  après  ces 
Eftats,  le  Duc  fit  mettre  en  armes  toute  la  Noblefiè  ôc  les  autres  gens  de  défenfe  de 
la  province.  Mais  s’il  n’eft  pas  fur  que  les  Eftats  affèmblez  à  Nantes  aient  eu  part 
aux  traitez  quife  firent  entre  le  Ducôc  la  Bourgogne  -,  ileft  certain  que  le  Comte  u  B  t 
de  S.  Pol ,  Jacques  de  Luxembourg ,  Tangui  du  Chaftel ,  devenu  Vicomte  de  la  Bel-  Pt  1147. 
liere  par  les  droits  de  fa  femme,  Antoine  Rolin  Seigneur  de  Meryes,  Rouville,  ôc 
Guillaume  de  Bifly  Seigneur  de  BufTy ,  conclurent  un  traité  d’alliance  ôc  de  confé¬ 
dération  entre  le  Duc  de  Bretagne  Ôc  le  Comte  de  Charolois  le  18.  de  Juillet  ôc  le 
12.  d’Aouft.  Le  dernier  nomma  ,  le  24.  de  Juin  de  Tannée  fuivante ,  pour  conferva- 
teurs  du  traité  le  Comte  de  S.  Pol  6c  Jacques  de  Luxembourg  5  ôcle  Duc  nomma 
Tangui  ôc  Rolin  5  Ôc  les  quatre  confèrvateurs  ,  auffi-bien  que  Rouville  ôc  Buffi  furent 
compris  dans  les  traitez.  Le  Duc  aïant  efté  obligé  parla  neceffité  des  affaires  pre- 
fentes  de  mettre  un  impoft  fur  les  vins  étrangers,  ôc  fur  ceux  du  pais ,  ôc  fur  les  au¬ 
tres  boifions,  il  donna  la  mefme  déclaration  qu’il  avoit  donnée  en  1459.  c’eft  à  dire 
qu’il  reconnut  qu’il  ne  pouvoit  faire  ces  importions  qu’avec  le  confentement  exprès 
des  Eftats  j  ôc  il  fit  expedier  le  24.  de  Juin  des  lettres  autentiques  fur  ce  fujet ,  qu’il 
donna  en  garde  au  Comte  de  Laval ,  comme  il  avoit  dépofé  entre  les  mains  des  Sires 
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François  ii.  de  Quintin ,  6c  de  Maleftroit ,  6c  de  l’Evefque  de  S.  Brieuc  celles  qui  avoient  efté  fai¬ 
tes  pour  le  mefme  fujet  le  8.  de  Juillet  en  1459. 

Le  Roi  n’ignoroit  pas  les  menées  fecretesdu  Duc  de  Bretagne  6c  du  Comte  dé 
Charolois ,  mais  il  çJÆrnuloit  fon  reffentiment ,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  de  quoi  convain¬ 
cre  ces  deux  Princefcravoir  manqué  à  leur  devoir.  Genlis  eftoit  un  de  ceux  que  le 
Comte  avoir  envolez  en  Bretagne  3  6c  le  Roi ,  foit  pour  tirer  la  vérité  de  lui  ,  foit 
£our  faire  connoiftre  aux  deux  Princes  qu’il  avoit  éventé  leurs  fecrets ,  le  fît  citée 
a  comparoiftre  devant  lui  en  perfonne  le  15.  de  Novembre,  aulîL bien  que  le  Comte 
de  fàint  Pol. 

Le  Duc ,  qui  ne  favoit  peut-eftre  rien  de  cette  citation  ,  ou  qui  diffimuloit  que 
l’affaire  de  Genlis  le  regardait ,  envoïa  dans  le  mois  d’Aouft  une  nouvelle  Ambaffa- 
de  au  Roi  pour  l’affaire  de  Nantes ,  qui  de  particulière  eftoit  devenue  generale, 
s’agiffant  d’examiner  les  droits  du  Duc  fur  les  Eglifes  de  Bretagne  ,  avant  que  l’on 
puft  rien  décider  fur  1  affaire  d  Amaurid’Acigne.  Les  Ambaffadeurs  furent  Antoine 
de  Beauvau  Chambellan,  Jean  l’Oaifel  Prefident , Jean  l’Abbé , &  Raoul  Boucquec 
Secrétaire.  Après  qu’ils  eurent  fuivi  la  Cour  pendant  quelque-tems,  le  Roi  nomma 
le  16.  d’Odobre,  à  Neuf-Chaftel  de Nycourt,  Charles  Comte  du  Maine  fon  oncle, 
pour  entendre  tout  ce  que  le  Duc  avoit  à  dire  pour  le  foutien  de  fes  droits,  6cpro- 
noncer  fur  cette  affaire  ,  lui  donnant  pour  adjoints  l’Evefque  de  Poitiers ,  le  Comte 
de  Comminge  Marefchal  de  France ,  Jean  Dauvet  premier  Prefident  de  Toulouze, 
èc  Pierre  Poignant  3  &  pour  Secrétaire  Adam  Houdant  ou  Hodon.  Il  paroift  par 
les  inftrudions  données  au  Comte  du  Maine  à  Eu  le  25.  de  Septembre ,  que  le  Roi  n’a- 
voit  pas  oublié  que  n’eftant  encore  que  Daufin  ,ÔC  faifant  quelque  fonds  fur  lesaf- 
furances  que  le  Duc  lui  avoit  données ,  n’eftant  encore  que  Comte  d’Eftampes  ,  de 
lui  rendre  tous  les  bons  offices  dont  il  le  jugeroit  capable ,  avoit  reçu  tres-froide- 
ment,depuis  qu’il  eftoit  Duc, tous  ceux  que  Loüis  avoit  envoie  vers  lui  36c  avoit  mefme 
refufé  de  lui  prefter  quatre  mille  écus ,  tous  cela  fous  pretexte  qu’il  craignoit  de  s’atti¬ 
rer  la  difgrace  dufeuRoi.  Il  lui  reprochoit  encore  la  douceur  avec  laquelle  il  l’avoit 
reçu  à  Tours,  où  il  avoit  eu  la  bonté  de  ne  le  point  inquiéter  fur  la  forme  de  fon 
hommage  5  il  le  faifoit  reffouvenir  de  fon  volage  de  Redon  6c  de  Nantes  ,  qu’il 
avoit  fait  avec  peu  de  fuite,  y  apportant  toute  la  modération,  la  douceur  ,  6c  la 
familiarité  capables  de  gagner  le  Duc,  lequel  avoit  marqué  peu  de  retour  pour  le 
Roi ,  ne  s’eftant  point  mis  en  devoir  de  lui  donner  du  fécours  ,  tant  en  Catalogne, 
que  contre  les  Anglois ,  6c  mefme  aïant  renforcé  fes  garnifons  ,  lors  que  le  Roi 
eftant  au  Mont  S.  Michel  ,  avoit  eu  la  penfée  de  paffer  par  la  Bretagne ,  pour  fui- 
vre  les  Anglois ,  lefquels ,  après  avoir  fait  une  defeente  en  Bretagne ,  s’eftoient  re¬ 
tirez  vers  les  coftes  de  Poitou.  Le  Roi  lui  reprochoit  encore  l’indifcredon  d’Odet 
d’Aidie  Seigneur  de  Lefcun,  lequel  eftoit  venu  trouver  le  Roi  à  Breffuire  ,  après 
que  les  Anglois  fe  furent  retirez,  6e  avoit  dit  à  tout  le  monde  ,  que  le  Duc  trouvoit 
fort  mauvais  que  le  Roi  fe  fervift  de  Monfieur  de  Montauban  ,  6c  que  pendant 
qu’il  l’auroit  à  fon  fervice ,  le  Duc  ne  feroit  rien  pour  le  Roi.  Le  Roi  fe  plaignoit 
encore  des  liaifons  du  Duc  avec  le  Comte  de  Charolois ,  6c  des  alliances  faites  avec 
lui  ,6c  mefme  avec  le  Roi  d’Angleterre.  Il  lui  faifoit  auffi  un  crime  de  ce  qu’il  avoit 
fait  faifir  le  temporel  de  l’Abbaïe  de  Redon ,  de  fondation  Roïale  ,  quoi  que  le  Pape 
en  euft  pourveu  Artur  de  Montauban  ,  ce  qui  ne  s’eftoit  fait  qu’en  haine  du  Sire 
de  Montauban  fon  frere  qui  eftoit  au  fervice  du  Roi  3  auffi- bien  que  tout  ce  que  le 
Duc  avoit  écrit  au  Pape  pour  le  porter  à  transférer  ailleurs  Amaurid’Acigné, au¬ 
quel  fon  oncle  Guillaume  de  Maleftroit,  du  confentemenc  du  Duc,  avoit  relîgné 
1  Evefche  de  Nantes ,  n  eftoit  fonde  que  fur  ce  que  le  frere  de  ce  Guillaume  de 
Maleftroit  eftoit  au  fervice  du  Roi.  Le  Roi  ,  ou  fon  Conlèil,  fuppofoitenfuite  que 
la  faille  du  temporel  de  Nantes  ,6c  la  fuperiorité  prétendue  par  le  Duc  fur  ce  tem¬ 
porel  ,  eftoient  des  attentats  inoüis  dans  toute  la  Creftienté  ,  les  Evelques  allant 
devant  les  Ducs,  6c  ne  pouvant  eftre  leurs  fujets.  Les  plaintes  que  le  Roi  faifoit, 
dans  les  mefmes  inftrudions  ,  que  le  Procureur  du  Duc  à  Rome  avoit  avancé  que 
le  Duc  n’eftoit  point  fujet  du  Roi,  6c  qu’il  recevroit  pluftoft  les  Anglois  dans  fon 
païs ,  que  d’y  fouffrir  les  ferviteurs  du  Roi  ,  eftoient  tres-juftes  ,  6c  ce  Procureur 
avoit  fans  doute  paffé  les  bornes  de  fon  pouvoir.  Le  Roi  extrêmement  défiant, 
faifoit  un  crime  au  Duc  d’avoir  ordonné  à  tous  fes  fujets  de  le  tenir  preftsà  mar¬ 
cher  en  armes  le  15.  de  Septembre  5  feperfuadant  que  le  Duc  ne  pouvoir  faire  de  pa¬ 
reils  mandemens  que  contre  lui.  Ces  inftrudions  furent  chargées  de  plufieurs  au- 
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très  articles  qui  regardoient  la  nature  de  l’hommage  des  Ducs ,  les  appellations  au  François  it. 
Parlement  de  Pans,  la  garde  des  Eglifes,  le  ferment  de  fidelité  des  Evefques &  des  x  6 — 
Abbez,  le  droit  débattre  monnoïe&c.  L’on  y  marquoit  ne  pas  approuver  que  les  "*  *4 
derniers  Ducs  eufient  fait  feparer  la  Bretagne  d’avec  la  France  dans  les  Bulles  de 
Légation  5  que  l’écu  de  Bretagne  fuft  couronné ,  au  lieu  d’eftre  fimplement  furmonté 
d’un  chapeau  ;  que  les  Bretons  eufient  mis  à  Rome  ,  à  la  canonization  de  faint 
Vincent,  les  Bannières  de  Bretagne  couronnées  ;  enfin  l’on  y  chicanoit  le  Duc 
fur  le  tranfport  de  faint  Malo  ,  que  l’on  pretendoit  qui  n’avoit  point  efté  vérifié  au 
Parlement  de  Paris ,  ni  à  la  Chambre  des  Comptes  ;  &  l’on  vouloit  lui  demander  ce 
qui  reftoit  des  deux  cent  mille  francs  que  le -Duc  Jean  I  V.  avoit  promis  de  païer  au 
Roi  Charles  VI.  parle  traité  de  mil  trois  cens  quatre-vingt  ;  mais  il  eft  à  croire  que 
le  Comte  du  Maine  ne  fe  chargea  pas  de  fuivre  cette  inftru&ion  dans  tous  fes  articles. 

Le  Duc  confentit  que  le  Comte  du  Maine  connuft  de  cette  affaire  ,  en  protef- 
tant  qu’il  ne  prétendoit  point,  en  l’acceptant  pour  arbitre,  que  cela’préjudiciaft 
à  fes  droits.  La  journée  fut  afiignée  à  Tours  ,  &;  le  Duc  députa  par  les  Lettres 
dattéesd’Ancenislen.  de  Novembre,  le  Comte  de  Laval,  le  Chancelier  Chau-  CL*x. 
vin  ,  Tangui  du  Chaftel  ,  Antoine  de  Beau  vau  Seigneur  de  Pimpean  ,  le  Prefu  * 

dent  de  Bretagne  a  ,  le  Senefchal  de  Rennes b  ,  &  Olivier  de  Coetlogon  Pre-  .j«»'ro»c u. 
fident  des  Comptes.  Il  leur  ordonna  de  ne  point  fouffrir  que  le  Comte  du  i  Pierre  Terré. 
Maine  procédai!:  par  forme  contentieufe ,  mais  de  lui  faire  entendre  qu’il  le  regar-  Pr* 
doit  plus  comme  ami ,  que  comme  juge.  Ils  furent  chargez  de  lui  dire  :  que  le  Duc 
eftoit  Fondateur  de  toutes  les  Eglifes  de  Bretagne;  que  les  Evefques  avoient  toû- 
jours  efté  contraints  par  les  Ducs  de  comparoiftre  aux  Parlemens  Generaux  du 
pais  ;  que  toutes  les  appellations  du  pais  relevoient  au  Parlement  de  la  province; 
que  les  Evefques  eftoient  membres  du  Parlement  ;  qu’eux  &  leurs  fujets  eftoient 
obligez  d’obeïr  à  ce  qui  avoit  efté  réglé  avec  le  Confeil  des  Barons  ;  que  le  Duc 
avoit  toujours  levé  les  deniers  extraordinaires,  comme  tailles ,  foüages  ,& impôts, 
fur  les  terres  &  fujets  des  Evefques  ,  comme  fur  le  refte  de  la  province*  ;  que  les 
Evefques  &  leurs  fujets  n’ufoient  pas  d’autre  monnoïe  que  de  celle  qui  avoit  cours 
dans  le  païs  félon  la  volonté  du  Duc  ;  qu’ils  eftoient  obligez  d’obeïr  aux  traitez 
de  paix  &  de  trêves  faits  par  le  Duc ,  &  de  prendre  des  fauve-gardes  de  lui  5  que 
les  Ducs  avoient  toujours  accordé  des  remilfions  aux  fujets  des  Evefques,  &  eu  le 
pouvoir  de  les  délivrer  de  leurs  prifons  ;  qu’ils  avoient  mis  garnifon  ,  quand  ils 
avoient  voulu,  dans  les  places  des  Evefques,  &;  joüi  de  touttems  de  la  Regale  des 
Evefchez  vacans  ;  que  le  confentement  du  Duc  eftoit  neceflàire  pour  l’éle&ion  des 
Evefques ,  fans  en  excepter  celui  de  Nantes  ;  que  les  Rois  ne  pouvoient  contraindre 
les  Evefques  de  Bretagne  d’aflifter  aux  Parlemens  de  France  ;  que  les  Eglifes  de 
Bretagne,  après  l’autorité  des  Ducs ,  n’en  reconnoiffoient  point  d’autre  fuperieure, 
que  celle  des  Papes  &:  des  Conciles  Generaux  ,  ce  qui  prouvoit  qu’elles  fe  con- 
duifoient  par  d’autres  loix  que  celles  de  France  ;  &c  cela  paroiffoit  encore  évidem¬ 
ment  par  ce  que  la  Bretagne  avoit  reconnu  un  Pape, pendant  que  le  refte  du  Roïaume 
en  reconnoifioit  un  autre  ;  &  par  la  Pragmatique  Sandion ,  qui  n’avoit  point  efté 
reçue  en  Bretagne ,  quoi  qu’elle  euft  efté  reçue  dans  Je  refte  du  Roïaume  ;  enfin 
que  les  Evefques  avoient  toujours  fait  ferment  de  fidelité  aux  Ducs.  Les  Ambafia- 
deurs  furent  encore  chargez ,  fi  les  gens  du  Roi  vouloient  que  les  appels  des  Evef¬ 
ques  allafiènt  du  Parlement  de  Bretagne,  non  point  au  Pape,  mais  au  Parlement 
de  Paris, dans  les  deux  cas  de  déni  de  juftice  &;  de  faux  jugement  ;  de  dire  que 
le  Duc  y  confentoit ,  pourvû  qu’on  le  mift  à  couvert  des  chicanes  du  Clergé  & 
des  excommunications  des  Papes.  Enfin  le  Duc  chargea  les  Ambafladeurs  de  par¬ 
ler  des  abus  infupportables  qui  fe  commettoient  en  Bretagne  par  les  Sergens  & 

Officiers  du  Roi ,  contre  les  droits  du  païs. 

Le  Comte  du  Maine  ne  fut  pas  content  que  le  Duc  l’acceptaft  pluftoft  pour 
arbitre, que  pour  juge.  Il  avoit  ordre  du  Roi  de  juger,  &  il  obligea  le  Duc  à  don¬ 
ner  à  fes  Ambafladeurs  une  nouvelle  procuration  le  i  8.  de  Décembre  ,  par  la¬ 
quelle  il  le  reconnoifioit  pour  Juge,  &  leur  ordonnoit  d’agir  auprès  de  lui  comme 
auprès  d’un  juge. 

Le  1 6.  de  Janvier  le  Comte  du  Maine,  après  avoir  entendu  les  Ambafladeurs,  - _ . 

&reçû  les  écritures  qu’ils  avoient  à  produire  ,  leur  donna  terme  pour  comparoiftre  An  l*6*- 
de  nouveau  à  Chinon  le  8.  de  Septembre,  où ilsentendroient  fa  lèntence.  Pendant  ?Voïellesupp^ 
çet  intervalle  le  Duc  fit  informer  dans  toute  la  Bretagne  fur  le  fujet  du  temporel 
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des  Eglifes  par  rapport  au  Duc  ,  fie  nomnu  des  Commiflaires  pour  cet  effet  le  <4.* 

d’ Avril.  .  ,  -  '  r , 

Si  l’affaire  d’Amauri  d’Acigné  n’avoit  point  efte  tiree  par  le  Conleil  du  Roi  de 

la  queftion  particulière  à  la  queftion  generale  ,  il  eft  à  croire  qu’elle  fe  feroit  enfin 
accommodée  ,  fans  que  le  Comte  du  Maine  euft  effé  dans  l’obligation  de  juger* 
&  cela  paroift,  premièrement  par  la  fufpenfionde  l’interdit  de  la  part  du  Pape*  fie 
en  fécond  lieu  pareeque  le  Duc  accorda  le  17.  de  Juin  un  fauf-conduit  d’un  mois 
à  l’Evefque  de  Nantes  &  à  fon  oncle  pour  revenir  en  Bretagne  ,  fie  cela  à  la  priere 
du  Pape  fie  du  Cardinal  de  Pavie  *  à  condition  neantmoins  que  ces  deux  Evefques 
n’entreroient  point  à  Nantes.  Antoine  de  Bazvalen  leur  Vicaire,  avoir  reprefenté 
au  Duc  de  leur  part ,  qu’ils  vouloient  s’exeufer  envers  lui. 


Fin  du  dix-huitième  Livre. 
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E  N  d  a  n  T  que  le  Pape  ménageoit  cet  accommodement ,  l’Abbé 
de  l’Hle  Chauvet ,  delegué  de  la  part  pour  lever  dans  la  Bretagne 
les  deniers  provenans  des  Indulgences  de  la  Croifade  ,  qu’on  peut 
dire  que  cet  Abbé  vendoit  fordidement  ,  fe  comporta  d’une 
maniéré  h  dereglée  dans  cet  emploi ,  que  le  Duc  fut  obligé  de 
lui  faire  défenfe  le  27.  d’Aouft  ,ae  prefcher  davantage  ces  fortes 
d’indulgences  vénales ,  6c  fit  faifir  par  le  Chancelier  tous  les  de¬ 
niers  que  l’Abbé  6c  fes  Collecteurs  avoient  levez.  Afin  cependant  que  le  Pape  n’eufi: 
pas  fujetde  fe  plaindre  de  cette  entreprife ,  il  déclara  qu’il  les  vouloit  emploïer  en 
artillerie  pour  fervir  contre  les  Turcs  quand  il  en  feroit  befoin.  En  attendant ,  il  s’en 
fervit  a  la  réparation  de  plulieurs  places  du  pais, comme  laGuerche ,  le  boulevart 
de  Nantes ,  6c  Clilîon  .Afin  de  retirer  plus  d’argent  de  ces  Indulgences ,  Pie  II.  avoir 
füfpendu  toutes  les  autres.  Paul  II.  lui  aïant  fuccedé  fur  ces  entre-faites  ,  le  Duc 
le  fit  fupplier  de  lever  cette  fufpenfion  pour  quelques  Eglifes  de  Bretagne  5  ce  que 
le  Pape  ne  lui  accorda,  que  pour  celles  de  Nantes  &  de  Leon  que  l’on  reparoit  ac¬ 
tuellement,  le  refufant  pour  celle  de  Dol ,  &  pour  les  Carmes  de  Leon  ,  adjoutant 
mefme  quelques  termes  mortifians  pour  les  Carmes,  quoi  que  la  Bulle eufl:  efléfol- 
licitée  par  un  Religieux  de  cet  Ordre.  Elle  eft  du  20.  de  Novembre,  6c  le  Pape 
avertit  le  Duc  qu  Alain  de  Coetivi  Cardinal  d’Avignon  avoit  fortement  follicité 
pour  lui. 

Le  mois  précèdent ,  le  Duc  aflèmbla  les  Eftats  de  la  Province  à  Dinan.  Il  y 
mena  avec  lui  Tanguidu  Chaftel  Grand  Maiftre  d’Hoflel  6c  Capitaine  de  Nantes, 
laiflant  la  garde  de  cette  ville  à  Chriftofe  de  Coetivi  6c  à  GefFroi  de  Couvran 
Chevalier, par  fes  Lettres  du  14,  d’O&obre.Le  Roi  envoïa  à  ces  Eftats  le  Sire  du  Pont, 
pour  reprefenter  plulieurs  chofes  au  Duc  ,  Ôc  le  chargea  de  beaucoup  de  Lettres 
pour  les  Prélats ,  Barons,  écautres  gens  des  Eftats.  Du  Pont  dit  donc  au  Duc,fuivant 
les  inftru&ions  qu’il  avoit  :  que  le  Roi  elloit  mécontent  de  lui  àcaufequ’il  avoit 
écrit  au  Duc  de  Berri ,  au  Roi  de  Sicile  ,  au  Duc  de  Bourgogne  ,  au  Comte  du 
Maine ,  6c  à  quelques  autres  des  lettres  contre  la  perfonne  du  Roi  ,  difant  qu’ils 
iavoient  que  le  Roi  ,  prévenu  contre  lui  ,  avoit  delTein  de  donner  aux  Anglois 
la  Guïenne  ou  la  Normandie,  pour  détruire  le  Duc  de  Bourgogne  ,  8c  lui  ,8c  quel¬ 
ques  autres  Princes  }  ce  qui  n’eftoit  pas  feulement  vraisemblable  ,  le  Roi  n’aïant 
traité  avec  les  Anglois ,  qu’a  la  priere  du  Duc  de  Bourgogne  ,  en  fa  faveur,  8c  par 
iès  gens  feulemertt  j  en  fécond  lieu  que  le  Duc  de  Bretagne  avoit  envoie  en  Angle¬ 
terre  fon  Vichancelier  déguifé,  avec  frerejeande  Launai  fon  ConfelTeur,  8c  que 
éansles  Lettres  de  créance  il  nommoit  le  Roi  d’Angleterre  fon  très -honoré  Seigneur, 
&  le  Roi  Amplement  le  Roi  Louis  5  8c  qu’il  promettoit  au  Roi  d’Angleterre  de 
l’aider  d’argent  6c  d’armes  s’il  venoit  en  Normandie  -,  qu’il  avoit  convoqué  le  ban 
&  l’arriere-ban, 8c  fait  fortifier  fes  places, fous  pretexte  que  le  Roi  le  vouloit  détruire* 
de  plus  qu’il  avoit  envoie  le  baftard  de  feu  Monfeigneur,  Gilles  en  Angleterre ,  pour 
fervir  le  Roi  Edoüard  -y  eniuite  ,  qu’il  foufFroit  que  fes  Officiers  6c  fujets  parlafFent 
mal  du  Roi.  Du  Pont  adjoufta,  que  le  Roi  aïant  fait  remontrer  tout  ceci  aux 
Princes  du  Sang  ,  ils  avoient  jugé  le  Duc  coupable  de  Leze-Majcfté.  Il  l’avertie 
qu’il  devoit  chafFer  d’auprès  de  lui  ceux  qui  lui  donnoient  de  fi  pernicieux  confèilsj 
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enfin  qu’il  eltoit  contre  fes  interefts  d?appeller  les  Anglois  à  Ton  fecours  ,  parce 
qu’ils  voudroient  des  places  &  ne  les  rendraient  pas,  8e  que  le  Roi  de  France  fon¬ 
drait  en  Bretagne  avec  toutes  fes  forces.  Pour  conclufion  il  demanda  au  Duc  de 
la  part  du  Roi ,  premièrement  qu’il  abandonnait  entièrement  les  Anglois  ,  pour 
ne  s’attacher  qu’au  Roi  •  8c  en  fécond  lieu  ,  qu’il  promilt  de  fervir  le  Roi, de  la 
mefme  maniéré  que  François  I.  avoit  fervi  Charles  VIL  6c  que  le  Roi  lui  donne- 
roit  les  mefmes  aifurances  que  Charles  VIL  avoit  données  à  François  I.  Le  Duc, 
pour  répondre  a  ces  remontrances,  envoïa  des  AmbalTadeurs  au  Roi, &  les  chargea 
de  lui  dire  .-que  s’il  avoit  écrit  aux  Princes,  ç’avoit  elté  pour  détourner  le  Roi  des 
mauvaifes  intentions  qu’on  lui  avoit  appris  qu’il  avoit  contre  lui ,  6c  qu’il  ne  pouvoir 
en  écrire  à  perfonne  que  la  choie  touchait  de  plus  prés ,  ni  qui  pullent  mieux  y 
remedier  3  que  s’il  avoit  envoie  fon  Vichancelier  déguifé  en  Angleterre ,  il  l’avoit 
fait  à  caule  de  l’inimitié  qui  eltoit  entre  les  Bretons  6c  les  Anglois  5  que  le  fujet 
de  fon  voïage  -avoit  elté  pour  s’informer  li  la  Bretagne  eltoit  comprifc  dans  la 
trêve  faite  par  le  Roi  avec  l’Angleterre  ,  6c  qu’il  y  avoit  appris  que  non  5  que  le 
Roi  Edoüard  eltoit  en  colere  contre  le  Duc  de  ce  qu’il  avoit  favorifé  le  Roi  Henri 
6c  donné  refuge  au  Comte  de  PembroK,  fur  quoi  il  avoit  fallu  l’appailerj  6c  que 
le  Vichancelier  avoit  rapporté  en  pleins  Eltats  qu’il  n’avoit  fait  aucunes  offres  de 
fervice  au  préjudice  de  la  France.  Quant  à  ce  que  le  Roi  lui  reprochoit  fes  pré¬ 
paratifs  de  guerre^  qu’il  n’avoit  rien  à  voir  fur  ce  que  le  Duc  faifoit  en  fon  païs, 
pourvû  qu’il  ne  fe  départilt  point  de  l’obeïffance  qu’il  lui  devoir.  Sur  ce  quiregar- 
doit  le  baltard  de  feu  Monfeigneur  Gilles  3  que  le  Roi  d’Angleterre  avoit  demandé 
de  le  voir ,  mais  que  le  baltard  ne  feroit  rien  contre  le  fervice  du  Roi.  Sur  ce  que 
le  Roi  reprochoit  au  Duc  qu’il  fouffroit  qu’on  parlait  mal  de  lui  5  qu’il  n’avoit 
jamais  entendu  rien  de  femblable ,  6c  qu’il  n’auroit  pas  manqué  de  punir  les  auteurs 
de  ces  difcours.  Quant  à  ce  qui  regardoit  la  déclaration  des  Princes  du  Sang ,  que 
les  faits  propofez  eltant  faux ,  ils  s’eltoient  trompez.  Que  le  Duc  n’avoit  perfonne 
auprès  de  lui  qui  lui  donnait  de  pernicieux  conlèils.  Enfin  qu’il  n’avoit  aucune 
alliance  avec  les  Anglois  qui  pult  préjudicier  au  Roi  ,  qu’il  eltoit  prelt  de  lèrvir 
contre  tous,  pourvû  que  le  Roi  voulult  l’aider  de  mefine.  Les  AmbalTadeurs  furent 
encore  chargez  de  dire  au  Roi ,  qu’il  fe  feroit  bien  paffé  d’écrire  par  du  Pont  aux 
Prélats  &  Seigneurs  du  païs ,  pour  effaïer  de  les  foulever  contre  lui.  Que  fi  le  Roi 
le  faifoit  un  mérité  d’avoir  toujours  traité  doucement  le  Duc,  le  contraire  n’avoit 
que  trop  paru  5  6c  que  depuis  fon  avenement  à  la  Couronne  il  ne  s’eltoit  pas  pafie 
un  mois,  fans  quelque  entreprife  contre  les  droits  du  Duc  6c  de  la  province.  Et  fur 
ce  que  le  Roi  s’eltoit  plaint  que  le  Duc  en  écrivant  à  Edoüard  ,  avoit  nommé  le 
Roi  fimplement  le  Roi  Loüis  5  que  quand  on  parloit  d’un  tiers ,  on  n’ufoit  pas  tou¬ 
jours  des  termes  refpedueux  que  l’on  avoit  coultume  d’emploïer  en  parlant  à  lui- 
mefme.  On  chargea  encore  les  AmbalTadeurs ,  fi  le  Roi  le  plaignoit  des  Anglois 
qui  eltoient  auprès  du  Duc  3  de  dire  qu’ils  n’y  eltoient  que  pour  ratifier  la  trêve 
que  le  Chancelier  avoit  apportée  3  6c  fi  le  Roi  demandoit  quel  traité  le  Duc  pré- 
tendoit  faire  avec  Edoüard ,  de  répondre  qu’il  ne  feroit  rien  qui  fuit  contre  le 
bien  de  fon  lèrvice. 

La  trêve  dontilelt  parlé  dans  ces  Ambaffades  réciproques,  eltoit  celle  que  le 
Roi  avoit  faite  avec  Edoüard  ,  qui  devoit  durer  depuis  le  premier  d’Odobre  de 
cette  année  jufqu’au  premier  d’Odobre  de  lafuivante  3  6c  le  Duc  de  Bretagne  dou¬ 
tant  s’il  y  eltoit  compris  ,  avoit  effedivement  envoie  Rouville  en  Angleterre  avec 
Frerejeande  Launai,poury  faire  comprendre  le  Duc,  6c  pour  folliciter  un  làuf- 
conduit  general  pour  tous  les  Marchands  Bretons  ,  afin  qu’ils  pufiènt  trafiquer  en 
Angleterre  pendant  la  trêve  ,  ce  qui  leur  fut  accordé  par  un  traité  en  datte  du  16 
d’Odobre. 

Aux  Eltats  de  Dinan  on  vit  un  nouveau  Baron  prendre  place  au  dellùs  de  ceux 
de  Derval  6c  de  Maleltroit.  C’eltoit  André  de  Laval  Seigneur  de  Loheac  6c  de 
Kergorlai ,  que  le  Duc  avoit  créé  Baron  de  Lanvaux  le  vingt-quatrième  de  Mars 
par  l’avis  des  trois  Eltats  de  la  Province  ,  afin  de  rendre  complet  le  nombre 
des  neuf  Barons  ,  nombre  fixe  dont  il  n’avoit  point  elté  parlé  avant  le  Duc 
Pierre  1 1. 

Le  Comte  du  Maine ,  comme  on  l’a  vu  ci-deffus,  avoit  marqué  le  8.  de  Septem¬ 
bre  pour  le  jour  auquel  il  devoit  prononcer  fa  Sentence, &il  avoit  fait /avoir  aux 
Bretons  que  ceferoij  à  Chinon.  Le  Roi  ,  qui  avoit  cette  affaire  à  cœur  ,  eltant  à 
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Dieppe  le  16.  d’Aouft ,  joignit  aux  autres  CommilTaires  qu’il  avoit  nommer  le  16. 
d’Octobre  de  l’année  precedente  ,  Guillaume  Coufinot  Chevalier  5c  Chambellan. 
Le  Duc  de  Ton  cofté ,  pour  ne  pas  manquer  à  l’affignation  ,  nomma  le  5.  de  Sep¬ 
tembre  pour  députez , Jean  l’Oaifel ,  Michel  de  Partenai  Seigneur  de  Parrigné  ,  5c 
Pierre  Ferré  Senefchal  de  Rennes.  Mais  aïant  fait  reflexion  fur  les  inconveniens 
qu’il  y  auroit  à  reconnoiftre  le  Comte  du  Maine  pour  juge  ,  il  leur  ordonna  de  lui 
déclarer  qu’il  pretendoit  procéder  à  l’amiable ,  5c  non  par  voie  contentieufe.  Ils  le 
rendirent  à  Chinon  ,  5c  le  Comte  n’eftant  pas  fatisfait  que  le  Duc  ,  après  l’avoir  re¬ 
connu  pour  juge  ,vouluft  alors  lui  contefter  cette  qualité ,  renvoïa  les  députez  qué¬ 
rir  des  pouvoirs  plus  conformes  aux  derniers  quiavoient  efté  donnez  aux  Ambafla- 
deurs  qui  s’eftoient  trouvez  à  Tours  ,  5c  leur  accorda  un  délai  jufqu’au  15.  d’Oc- 
tobre.  Ce  jour  arrivé  il  ne  fe  prefenta  perfonne  pour  le  Duc.  Le  Comte  différa  de 
juger  jufqu’au  19.  que  perfonne  ne  parodiant  encore  de  la  part  du  Duc  de  Breta¬ 
gne  ,  Anaudeau  Procureur  du  Roi  demanda  qu’on  lui  adjugeait  defaut.  Enfuite  il 
remontra  :  que  par  le  droit  commun  de  France  la  Regale  ne  pouvoit  appartenir 
qu’au  Souverain  que  les  Evefques  eftoient  independans  de  tous  autres  Seigneurs, 
particulièrement  l’Evefque  de  Nantes  $  que  lui  5c  fes  fujets  eftoient  exemts  de  la  juri¬ 
diction  du  Duqque  le  Duc  avoit  plaidé  à  la  Cour  de  Rome  fans  la  j>ermiffion  du  Roij 
enfin  que  l’Abbé  de  Begar  5c  Olivier  du  Breily  avoient  avance  quelques  paroles 
contre  la  fouveraineté  de  la  Couronne  de  France.  Il  eftoit  vrai  que  dans  leurs  dis¬ 
cours  ils  avoient  pafle  les  bornes  de  leur  commiflîon  ,  5c  qu’ils  avoient  avancé  quel¬ 
ques  chofes ,  dont  le  Duc  les  delâvoüa'par  un  acte  en  forme.  Anaudeau  conclut  à  ce 
que  le  Duc  fuit  condamné  à  païer  quatre  mille  marcs  d’or  ,5c  qu’il  lui  fuit  fait  dé- 
fenfe  d’attenter  à  la  Regale  des  Evefchez  de  Bretagne.  Mais  le  Comte  du  Maine 
fe  contenta  de  lui  adjuger  le  defaut ,  5c  d’ordonner  le  31.  d’Oftobre ,  que  le  temporel 
de  l’Evefché  de  Nantes  ,  avec  les  fruits  ,  depuis  l’empefchement  apporté  par  les 
Officiers  du  Duc ,  léroit  mis  en  la  main  du  Roi ,  dont  les  Commiflaires  qu’il  nomme- 
roit ,  pour  recevoir,  5c  régir  ce  temporel  ,  rendroient  compte  à  qui  il  appartiendroitj 
avec  défenfeau  Duc  5c  à  fes  Officiers,  fur  peine  de  perdre  leur  caufe,  5c  de  quatre 
mille  marcs  d’or  applicables  au  Roi,  de  mettre  aucun  empefchement  à  l’execution 
du  fèqueftre.  Il  adjouta  que  le  Duc  devoit  ceiïerde  joüirdu  temporel  des  autres 
Eveffihez  pendant  la  vacance  5  5c  que  défenles  feroient  faites  au  Duc,  fous  les  mef- 
mes  peines ,  d’empefcher  les  Evefques  de  s’adrelfer  au  Roi  en  première  inftance.  II 
donna  commiflîon  Jacques  Fournier  5c  Guillaume  de  Paris  Confeillers  du  Parle¬ 
ment  de  Paris,  de  mettre  cette  Sentence  à  execution  5  mais  ils  n’oferentle  faire  fans 
en  avoir  reçu  des  ordres  précis  de  la  part  du  Roi  ,  qui  ne  les  donna  qu’aprés  l’aflèm- 
blée  de  Tours  dont  on  parlera  bien-toft. 

S’il  eftoit  prévenu  contre  le  Duc,  pour  les  raifons  qu’il  lui  avoit  fait  dire  par  du 
Pont ,  5c  pour  d’autres  qu’il  diffimuloit  5  il  fut  confirmé  dans  fon  averfion,  5c  dans  le 
deflèin  de  le  pouffer  à  bout  ,  par  Paccueïl  favorable  qu’il  fit  à  un  très- grand  nom¬ 
bre  d’Officiers  5c  de  gens  de  guerre ,  qu*il  avoit  caflèz  pour  des  raifons  peu  confor¬ 
mes  à  fes  véritables  interefts  ,  ou  qui  abandonnèrent  volontairement  fon  fervice  pour 
s’engager  à  celui  de  leur  Prince  naturel.  Les  uns  fe  rendirent  auprès  du  Duc  dés 
le  premier  d’Ocfobre  ,  les  autres  quelques  jours  plus  tard  ,  5c  le  refte  en  Novem¬ 
bre  5c  Décembre. 

Alain  Bouchard,  5c  après  lui  tous  les  hiftoriens ,  qui  fe  font  copiez  les  uns  les  au¬ 
tres,  affurent  que  le  Roi  eftant  à  Nogent,  envoïa  cette  mefme  année  Pierre  de 
Morvillier  Chancelier  de  France  en  ambaflade  vers  le  Duc  de  Bretagne ,  pour  lui 
déclarer  que  s’il  s’apelloit  davantage  Duc  de  Bretagne  par  la  grâce  de  Dieu  3  s’il  con- 
tinuoità  faire  battre  monnoïe  d’or,  s’il  lui  empefchoit  la  levée  des  tailles, 5c  la  nomi¬ 
nation  aux  Bénéfices  en  Bretagne,  5c  s’il  pretendoit  empefcher  que  les  Evefquesdu 
pais  tinflfent  leur  temporel  immédiatement  du  Roi ,  il  lui  dénonçoit  la  guerre  de 
fa  part.  Que  le  Duc  répondit  au  Chancelier  ,  qu’il  avoit  fort  bien  compris  tout 
ce  qu’il  lui  avoit  dit  j  qu’il  y  penferoit  avec  fon  Confeil  ,  5c  qu’il  lui  répondroit 
de  maniéré  qu’il  auroit  fujet  d’eftre  content.  Qu’aïant  enfuite  confulté  Tangui  du 
Chaftel ,  il  lui  confeilla  deux  chofes  j  l’une  de  s’allier  avec  le  Duc  de  Bourgogne 
5c  les  autres  Princes  inécontens ,  pour  faire  la  guerre  au  Roi  •  l’autre  de  demander 
du  temps  pour  aflèmbler  les  Eftats ,  afin  de  lier  la  partie  avec  les  Princes  pendant 
le  délai  ;  5c  c’eft  fur  cela  que  cet  auteur  baftit  le  fifteme  de  la  guerre  du  bien  pu¬ 
blic.  Mais  l’autorité  de  cet  écrivain,  peu  exad,n’eft  pas  d’un  allez  grand  poids ,  pour 
Tome  /.  S  S 1 1  ij 
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nous  obliger  de  croire  un  fait  dont  les  auteurs  contemporains ,  comme  Philippe 
de  Comines,  Monftrelet,  6c  la  Marche,  n’ont  pas  dit  un  mot.  D’ailleurs  le  Roi 
n’eftoit  pas  de  cara&ere  à  faire  des  demandes  fl  outrées  6c  fi  peu  raifonnables.  De 
plus ,  il  n’eft  rien  dit  de  ces  demandes  dans  l’ambaftàde  de  du  Pont  •  le  Comte  du 
Maine  dans  fa  fentence  ne  dit  pas  un  mot  de  la  monnoïe ,  des  tailles  ,  des  mots 
far  la  grâce  de  Dieu ,  ni  de  la  collation  des  Bénéfices ,  quoi  qu’il  euft  elle  touché 
quelque  choie  de  tout  cela  dans  les  mémoires  drefTez  par  les  Officiers  du  Roi  pour 
l’aflémblée  où  le  Comte  du  Maine  devoit  juger  les  differens  dont  on  a  parlé.  Enfin 
dans  l’aftèmblée  qui  fe  tint  à  Tours  contre  le  Duc,  il  n’y  fut  rien  dit  qui  aprochaft 
de  ce  que  l’on  fait  dire  à  Morvillier.  Et  cela  fuffit  pour  montrer  que  cette  ambafi- 
fade  eft  une  pure  vifîon.  Il  faut  chercher  les  caufes  de  la  guerre  du  bien  public 
dans  d’autres  intrigues  plus  fures  6c  plus  connues. 

Rouville ,  à  fon  retour  d’Angleterre  ,  avant  que  de  revenir  en  Bretagne  ,  pafîa 
par  la  Flandre  pour  y  négocier  quelque  choie  avec  le  Comte  de  Charolois.  Le  Roi , 
qui  le  regardoit  comme  le  premier  mobile  de  toutes  les  broüilleries  qu’il  avoit  à 
craindre  du  cofté  de  la  Bretagne  6c  de  la  Bourgogne  ,  aïant  refolu  de  le  faire  ar- 
refter ,  donna  un  vaiffeau ,  avec  quarante  hommes  de  guerre ,  au  baftard  de  Rubem- 
pré ,  lui  ordonnant  d’aller  en  Holande ,  6c  de  tafeher  de  fè  rendre  maiftre  de  la 
personne  de  Rouville.  Il  n’y  avoit  que  le  baftard-  qui  euft  le  fecret  du  Roi ,  les  au¬ 
tres  avoient  feulement  ordre  de  lui  obeïr  en  tout.  Eftant  abordé  en  Zelande  ,  il 
prit  avec  lui  deux  ou  trois  de  les  hommes ,  6c  fè  rendit  fècrétement  au  lieu  où  le 
Comte  fe  tenoit  alors  ;  il  eut  beau  fe  cacher ,  il  fut  découvert ,  6c  accufé  devant 
le  Comte ,  qui  le  fit  auffitoft  prendre,  lui  6c  fès  compagnons.  Ces  hommes  aïant 
efté  reconnus  innocens  ,  furent  bientoft  délivrez  j  pour  le  baftard ,  il  fut  retenu 
longtemps,  6c  il  eftoit  encore  enprifon  à  la  fin  de  Février  en  1469.  Le  bruit  courut 
auffitoft  que  le  Roi  avoit  donné  commiffion  au  baftard  de  prendre  le  Comte ,  mort 
ou  vif,  6c  de  le  lui  amener  5  que  ce  coup  fait ,  comme  il  eftoit  auprès  de  Hefdin 
avec  une  groflè  armée ,  il  lui  euft  efté  facile  de  prendre  le  Duc  de  Bourgogne ,  pour 
le  retenir  auprès  de  lui ,  comme  il  y  tenoit  le  Duc  de  Savoie  fon  beau. frere ,  6c 
marier  à  fon  gré  la  fille  du  Comte ,  qui  n’avoit  que  fept  à  huit  ans  j  après  quoi  il 
euft  partagé  les  Eftats  du  Duc  de  Bourgogne  comme  il  auroit  voulu.  Il  eft  à  croire  ce¬ 
pendant  que  le  baftard  n’avoit  rien  avoüé  de  femblable  au  Comte  de  S.  Pol  qui  l’avoit 
interrogé.  Le  Comte  de  Charolois  aïant  fait  favoir  ces  nouvelles  à  fon  pere  par  Oli¬ 
vier  de  la  Marche  le  10.  d’Odobre,à  Hefdin,où  le  Roi  devoit  fe  rendre  le  lendemain-, 
le  Duc  de  Bourgogne  ne  l’y  attendit  pas ,  6c  le  Roi  voïant  fon  entreprife  manquée, 
prit  la  route  de  Roüen.  Rouville  échapé  fi  heureufement  de  ce  danger ,  revint  en  di¬ 
ligence  en  Bretagne ,  6c  rendit  compte  aux  Eftats  de  Redon  de  ce  qu’il  avoit  né¬ 
gocié  dans  fon  voïage. 

Quoique  le  Roi  fçuft  qui  eftoient  ceux  qui  s’eftoient  liguez  enfemble  pour  l’in- 
tereft  de  leur  défenfe  commune ,  il  diffimuloit  fes  reffentimens  à  l’égard  de  quelques- 
uns  ,  pendant  qu’il  agiffoit  ouvertement  contre  les  autres ,  afin  de  les  défunir  par  la 
défiance  que  cette  conduite  pouvoit  infpirer  contre  ceux  qui  eftoient  mieux  trai¬ 
tez.  Ce  fut  pour  cette  raifon  que  le  Duc  de  Bourbon ,  que  le  bruit  public  accu- 
foit  d’eftre  de  la  ligue  du  Comte  de  Charolois  6c  du  Duc  de  Bretagne ,  eftant  venu 
trouver  le  Roi  à  Abbeville ,  en  fut  reçu  plus  favorablement  qu’il  n’ofoit  peut-eftre 
fe  le  promettre. 

Le  Roi  eftant  à  Roüen,  manda  ceux  de  Tournai,  6c  de  toutes  les  villes  des  en¬ 
virons  de  la  Somme ,  qu’il  avoit  dégagées  en  païant  quatre  cens  mille  écus ,  félon 
le  traité  d’Arras.  Le  Roi  leur  fit  expofer  par  fon  Chancelier  :  qu’il  eftoit  extrême¬ 
ment  indigné  de  ce  qu’on  faifoit  courir  le  bruit  qu’il  avoit  envoie  le  baftard  de 
Rubempré  en  Holande  pour  arrefter  le  Comte  de  Charolois  5  6c  qu’il  n’en  avoit 
point  voulu  au  Comte,  mais  feulement  au  Vichancelier  de  Bretagne ,  qui  venoitde 
traiter  avec  les  Anglois  contre  le  repos  6c  la  tranquillité  du  Roïaume }  ce  qu’il  fit 
dire  encore  au  Duc  de  Bourgogne  par  Morvillier,  6c  quelques  autres  ambaftàdeurs 
qu’il  envoïa  à  l’Ifle.  Morvillier  fe  plaignit  de  plus  que  le  Comte  s’eftoit  uni  avec 
le  Duc  de  Bretagne  par  un  traité  fait  à  Tours  5  qu’il  lui  avoit  donné  fon  fcellé  6c 
receu  le  fien  ;  6c  qu’ils  s’eftoient  faits  freres  d’armes  par  l’entremife  de  Tan  gui  du 
Chaftel.  Comme  il  exageroit  beaucoup  cette  alliance  ,  6c  la  rendoit  odieufe ,  le 
Comte  voulut  lui  répondre  *  Morvillier  lui  dit ,  qu’il  n’eftoit  pas  venu  pour  lui  par¬ 
ler,  mais  pour  parlera  fon  pere.  Il  adjoûta  qu’il  ne  pouvoit  concevoir  qui  avoit  pû 
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porter  le  Comte  à  faire  cette  alliance ,  lui  qui  n’avoit  rien  qu’une  penfion  que  le 
Roi  lui  avoit  donnée ,  avec  le  gouvernement  de  Normandie.  Le  lendemain  16. 
de  Novembre,  le  Comte,  un  genou  en  terre,  fur  un  carreau  de  velours  ,  adreftfant 
la  parole  à  fon  pere ,  répondit  à  ce  que  Morvillier  avoit  dit  contre  lui.  Pour  ce  qui 
touchoit  le  Duc  de  Bretagne,  il  avoüa  qu’il  eftoit  vrai  qu’ils  s’eftoient  faits  freres 
d’armes  3  mais  qu’en  contractant  cette  alliance ,  ils  n’avoient  eu  aucun  defiein  de 
rien  faire  qui  fuit  prejudiciable  au  Roi  ni  au  Roïaume.  Touchant  la  penfion  du 
Roi ,  il  dit  qu’il  n’eftoit  pas  neceffaire  de  la  lui  reprocher  3  qu’il  n’en  avoit  encore 
touché  qu’un  cartier,  &  qu’elle  lui  avoit  efté  oftée.  Pour  ce  qui  eftoit  du  gouver¬ 
nement  de  Normandie,  qu’il  ne  l’avoit  jamais  demandé.  Du  refte,  que  pendant 
qu’il  auroit  les  bonnes  grâces  de  fon  pere, il  s’eftimeroit  allez  riche.  Après  qu’il  eut 
parlé,  le  Duc  pria  les  Ambaftadeurs  de  dire  au  Roi,  qu’il  le  fuplioit  de  ne  point 
croire  legerement  ce  qui  lui  feroit  raporté  contre  lui  de  fon  fils.  Quand  les  Am¬ 
baftadeurs  prirent  congé ,  le  Comte  dit  à  l’Archevêque  de  Narbonne  ,  l’un  d’en- 
tr’eux  :  Re commande z^moi  très -humblement  à  la  bonne  grâce  du  Roi  ,  &  lui  dites  quil 
m'a  bien  fait  laver  ici  par  fon  Chancelier  5  mais  avant  quil  foit  un  an  il  s'en  repentira. 

L’Archevêque  s’acquita  de  fa  commiflion,  de  le  Roi  regarda  peut-eftre  ces  mena¬ 
ces  ,  pluftoft  comme  une  boutade  de  jeune  homme ,  que  comme  les  prefages  d’une 
tempefte  prefte  à  fondre  fur  le  Roïaume.  Il  le  raprocha  de  la  Loire,  de  tint  le  18. 
de  Décembre  à  Tours  une  aftemblée  des  Princes  de  fon  fang,&  des  gens  de  fon 
Confeil ,  pour  délibérer  fur  les  affaires  de  Bretagne.  Ce  jour-là  le  Roi  n’y  alfifta  pas. 
Le  Chancelier  ouvrit  le  difeours,  de  le  Prefident  de  Touloufe ,  qui  avoit  efté  af- 
fefteur  du  Comte  du  Maine  dans  l’affaire  de  la  Regale ,  pouriuivit ,  en  faifant  un 
long  détail  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé ,  jufqu’à  la  fentence  donnée  à  Chinon.  Beau¬ 
coup  de  gens  qui  eftoient  prévenus  en  faveur  du  Duc  de  Bretagne ,  changèrent  de 
fentiment  à  ce  difeours,  qui  n’eftoit  réfuté  parperlonne,  le  Ducn’aïant  point  ap¬ 
paremment  efté  prié  d’envoïer  à  cette  aftemblée.  Le  20.  de  Décembre ,  le  Roi 
s’eftant  rendu  au  lieu  de  l’aflemblée ,  le  Chancelier  ouvrit  la  féance  par  un  difeours, 
où  il  accufa  le  Duc  de  Bretagne  d’avoir  commis  plufieurs  chofes  contre  le  Roi , 
contre  fes  droits  Roïaux  de  fa  fouveraineté ,  de  contre  le  bien  public  du  Roïaume  j 
paffant  enfuite  au  détail ,  il  parla  du  traité  fait  avec  le  Roi  d’Angleterre ,  des  let¬ 
tres  envoïées  aux  Princes ,  de  ce  que  les  Ambaftadeurs  du  Duc  avoient  dit  à  Rome, 
qu’il  eftoit  Souverain  en  fon  païs ,  de  y  avoit  tous  les  droits  Roïaux  3  de  de  plufieurs 
autres  faits  femblablesj  mais  il  ne  dit  pas  un  mot  de  la  monnoïe,  des  tailles,  des 
Bénéfices ,  ni  des  mots  par  la  grâce  de  Dieu.  Le  Roi  prit  enfuite  la  parole ,  de  fit  un 
difeours  dont  tout  le  monde  fut  extrêmement  content  3  de  l’on  avoüa  que  l’on  n’a¬ 
voit  jamais  entendu  perfonne  parler  mieux  en  François  ,  ni  avec  plus  d’énergie. 
Il  fit  rouler  fon  difeours  fur  deux  points  principaux ,  fur  l’amour  de  la  bienveillance 
qu’il  devoit  aux  Seigneurs  de  fon  fang  de  à  tout  le  Roïaume ,  de  qu’on  luy  dévoie 
réciproquement  3  de  fur  la  maniéré  dont  il  en  avoit  ufé  à  l’égard  du  Duc  de  Bre¬ 
tagne  depuis  qu’il  eftoit  Roi ,  à  laquelle  le  Duc  n’avoit  pas  répondu  comme  il  de¬ 
voit.  Pour  ce  qui  regardoit  le  premier ,  il  n’épargna  pas  la  réputation  de  fon  pere, 
pour  faire  valoir  le  bien  qu’il  avoit  procuré  à  l’Eftat ,  de  parla  avec  beaucoup  de 
confiance  de  fes  bonnes  intentions  de  de  l’heureux  fuccés  de  fes  foins  5  paffant  en- 
fuite  à  ce  qui  regardoit  le  Duc  de  Bretagne,  il  dit  que  la  conduite  qu’il  tenoit  à 
fon  égard  lui  eftoit  extrêmement  fenfible  3  que  c’eftoit  dommage  qu’un  Prince  , 
duquel  on  pouvoit  beaucoup  efperer ,  fuft  gouverné  par  des  gens  mal  intentionnez  3 
qu’il  ne  pouvoit  le  perfuader  que  tout  ce  qu’il  avoit  fait  jufqu’alors,  dont  il  avoit 
fujet  de  fe  plaindre ,  vinft  de  lui ,  de  qu’il  n’en  accufoitque  fon  Confeil  5  que  le  Duc 
de  Bretagne  avoit  voulu  s’emparer  du  droit  de  Regale  ,  ce  que  ni  le  Duc  Jean, 
ni  le  Duc  François ,  ni  les  autres  Ducs  précédais  n’avoient  jamais  entrepris }  qu’il 
lui  fembloit  que  fi  le  Duc  de  Bretagne  euft  jugé  à  propos  de  fuivre  leur  exemple , 
de  de  vivre  avec  lui  comme  ils  avoient  vécu  avec  les  Rois  de  leur  tems ,  il  euft 
beaucoup  mieux  fait, que  de  fuivre  les  confeils pernicieux  de  ceux  qui  eftoient  au¬ 
près  de  lui  3  qu’il  lui  avoit  fait  offrir  d’en  ufer  de  la  forte  ,  mais  que  le  Duc  avoit 
fuivi  d’autres  avis  j  que  du  refte  il  n’avoit  aucune  animofité  perfonnelle  contre  le 
Duc  ,  de  qu’il  n’avoit  en  vue  que  de  le  faire  rentrer  dans  fon  devoir.  Sur  quoi  il  dit 
en  propres  termes  :  Et  vous  dy  bien ,  que  fi  j’avois  toute  fa  terre  conquife  (fi-  mife  en 
7na  main  ,  jufques  à  un  c  ha  fl  eau  qui  ne  vaulfjl  pas  cette  mai  fon  ,  &  il  vouloit  venir  à 
grâce  &  mifcricordc ,  je  y  feroie  en  telle  manière ,  que  chacun  connoifiroit  que  je  ne  veux 
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il  point  fit  de/lru&ion ,  &  ÿ&'e  je  ni  y  ferois  mis  en  toute  rai  fon.  Son  difcours  tira  des  lar- 
*KAM*OÏS_  _ mes  delà  plufpart  des  affiftans ,  qui  en  furent  véritablement  touchez.  Quand  il  eut 
An.  i4<54*  cede  de  parler ,  le  Roi  de  Sicile  ,  les  Ducs  de  Berri ,  d  Orléans ,  de  Bourbon  ,  6c  de 
Nemours;  les’Comtes  d’Angoulefme ,  de  Nevers ,  de  S.  Pol ,  de  Boulogne,  de 
Tancarville ,  ôc  de Penthiévre ,  6c  plufieurs  autres  Seigneurs,  s’eftant  retirez  à  car¬ 
der,  delibererent  fur  ce  qu’ils  venoient  d’entendre  ,  6c  firent  réponfe  au  Roi  par 
lâ  bouche  du  Roi  de  Sicile  :  qu’ils  eftoient  tous  dans  la  difpofition  de  le  fervir  en¬ 
vers  &  contre  tous  ,  de  corps  6c  de  biens  ,  fans  y  rien  épargner;  qu’ils  y  avoient 
toujours  efté  ;  qu’il  ne  devoir  point  croire  que  les  lettres  du  Duc  de  Bretagne  euff 
fent  fait  aucufte  impreffion  fur  leurs  efprits  ;  qu’ils  fouhaitoient  qu’il  lui  obeift  comme 
il  devoir  ;  6c  que  fi  le  Roi  le  trouvoit  bon ,  ils  iroient  tous ,  ou  partie ,  le  trouver, 
afin  de  le  ramener  à  fon  devoir  par  la  douceur.  Le  Roi  les  remercia  avec  beau¬ 
coup  d’affection ,  mais  il  leur  dit,  que  ce  feroit  trop  pour  un  homme  feul ,  que  tous 
enfemble  allaffent  ou  envoïaffent  vers  lui  ;  qu’il  auroit  cependant  bien  de  la  joïe 
que  chacun  d’eux  en  particulier  vouluft  s  emploier  a  redrelîèr  le  Duc  ;  qu  il  les  en 
prioit  mefme ,  6c  qu’il  efperoit  qu’ils  y  mettroient  tous  leurs  foins.  Après  quoi  la 

compagnie  fe  fepara.  ^ 

xiii.  Le  Roi  s’en  alla  à  Amboife  ,  où  le  24.  de  Décembre  il  joignit  fes  ordres  a  la 
commiJf*ires  commiffion  que  le  Comte  du  Maine  avoir  donnée  a  Jacques  Fournier  6c  a  Guil- 
%Ren  Breu-'  laume  de  Paris  d’aller  en  Bretagne  executer  la  fentence  du  31.  d’Odobre.  Ces  deux 
Sne.  Commiffaires  s’eftant  rendus  aux  faubours  de  Nantes  fix  jours  après,  ils  allèrent  a 

ch.  k. b.  10.  phoft-eJ  d’André  de  Laval  Seigneur  de  Loheac,  où  le  Duc  6c  fonConfeil  eftoient 
alors.  Le  Duc  envoïa  vers  eux  Jean  l’Efpervier  Senefchal  de  Rennes  ,  6c  le  Prévoit 
des  Marefchaux  ,  pour  favoir  de  quoi  il  s’agifloit.  Ils  ne  voulurent  point  repondre, 
6c  tafcherent  plufieurs  jours  de  fuite  de  parler  au  Duc.  N  aiant  pu  en  venir  a  bout, 
ils  fe  tranfporterent  au  mefme  lieu  le  4.  de  Janvier,  6c  y  trouvèrent  le  Sire  de  Lo- 

— -  heac ,  Odet  d’Aidie  Seigneur  de  Lefcun  ,  Euftache  de  l’Efpinai  ,  Jean  du  Celier 

a  N.  14 6S.  Confeiller ,  6c  Bouquet  Secrétaire.  Jean  du  Celier  leur  dit ,  que  le  Duc  avoit  envoie 
yTV  un  Hérault  vers  le  Roi  à  Tours,  pour  favoir  s’il  auroit  agréable  de  faire  loger  les 
Amblfr dedu  Ambaffadeurs  qu’il  lui  vouloir  envoïer  ;  que  le  Comte  d’Angoulefme  avoir  dit  au 
R| n  en  Breta-  Hérault  ,que  le  Roi  envoïoit  le  Comte  de  Dunois  vers  le  Duc  ,  6c  quil  différait 
ine’  d’envoier  les  Ambafïadeurs  jufqu’au  retour  du  Comte  de  Dunois;  que  ce  Comte 

eftoit  venu  -,  que  le  Duc  lui  avoit  parlé ,  6c  l’avoit  chargé  de  dire  au  Roi  de  cer¬ 
taines  choies  dont  il  attendoit  reponfe.  Les  Commiffaires  ne  laifîerent  pas  de  ligni¬ 
fier  la  fentence  du  Comte  du  Maine;  ils  nommèrent  des  officiers  pour  recevoir 
les  revenus  de  la  Regale  au  nom  du  Roi ,  6c  adjournerent  le  Duc  a  Chinon  pour 
le  premier  de  Mars.  Ils  tentèrent  d’entrer  dans  la  ville ,  mais  la  barrière  leur  fut 
fermée ,  ce  qui  les  obligea  de  fe  retirer  vers  le  Roi ,  apres  avoir  fait  les  protefta- 

tions  qu’ils  crurent  neceflàires.  . 

*  Le  Duc  n’alla  point  à  Chinon,  mais  il  envoïa  une  Ambaffade  an  Roi  a  Poitiers 
Ambnjfadeau  vers  le  commencement  de  Mars.  Après  que  le  Roi  eut  entendu  ce  que  les  Am- 
Rot-  bafladeurs  Bretons  avoient  à  lui  propofer ,  il  leur  accorda  la  plus  grande  partie  de 

Mouftrelec.cs  leurs  demandes;  de  leur  cofté  ils  promirent  de  faire  venir  le  Duc  a  Poitiers,  ou 
ailleurs,  comme  le  Roi  le  trouveroit  bon,  pour  ratifier  ce  qui  s  eftoit  paffe  entre 
le  Roi  6c  eux.  Ils  prirent  enfuite  congé  du  Roi,  6c  partirent  pour  s  en  retourner 
en  Bretagne,  mais  ils  n’allerent  qu’à  quatre  lieues  de  la ,  6c  y  attendirent  le  Duc 
X vî.  fte  Berri ,  frere  du  Roi ,  jeune  Prince ,  peu  éclaire ,  feduit  par  Odet  d  Aidie ,  6c  me- 

Brri^retire  content  de  fon  apanage  ,  qui  avoit  pris  la  refolution  de  quitter  le  Roi,  &  fe  re- 
en  Bretagne,  tirer  en  Bretagne  avec  eux.  Le  Roi ,  fi  bien  inftruit  de  ce  qui  fe  paffoit  au  loin , 

Mathieu.  ignora  ,  ou  feignit  d’ignorer  cette  intrigue.  Il  fit  un  voiage  a  Noftre-Dame  du  Pont 

en  Limoufin  ,  6c  le  Duc  de  Berri  s’eftant  difpenfé  de  cette  partie  de  dévotion ,  fous 
pretexte  qu’il  vouloit  aller  à  la  chafte  ;  monta  a  cheval  lui  dixième,  6c  vint  join¬ 
dre  les  Ambaffadeurs  ,  qui  le  menèrent  en  Bretagne ,  faifant  rompre  les  ponts  après 
Monfireiec.  eux  ,  de  peur  d’eftre  pourfuivis.  Le  Roi  fut  affiigé  de  la  fuite  de  fon  frere ,  6c  ^ianc^ 

auffitoft  dans  toutes  les  bonnes  villes  6c  places  fortes  du  Roïaume ,  que  1  on  tinft 
xvii.  fur  fes  gardes.  La  mefme  femaine  le  Comte  de  Dampmartin  ,  qui  eftoit  prifonnier 
Le  Comte  de  ^  la  Baftille  fit  un  trou  au  mur  d’une  des  tours ,  6c  aiant  trouvé  un  bateau  tout 
feniTaùft.  preft  pour  paffer  la  riviere,  6c  de  l’autre  cofté  des  chevaux  qui  l’attendoient ,  il  fe 
retira  en  Bretagne ,  comme  avoit  fait  le  Duc  de  Berri. 

Ce  jeune  Prince  écrivit  de  Nantes  le  15*  de  Mars  au  Duc  de  Bourgogne  •  que 
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depuis  quelque  tems  il  entendoit  de  toutes  parts  des  plaintes  des  Princes  6c  autres 
Nobles  du  Roïaume  contre  le  mauvais  gouvernement,  provenant  des  confeils  de 
quelques  gens  qui  eftoient  auprès  du  Roi ,  qui  lui  avoient  infpiré  de  la  haine  6c  des 
foupçons  contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  contre  lui-mefme ,  contre  tous  les  Seigneurs 
du  Roïaume ,  6c  mefme  contre  les  Rois  de  Caftille  6c  d’Efcoffe ,  anciens  alliez  de  la 
Couronne  j  qu’il  s’eftoit  retiré  d’auprès  du  Roi,  tant  pour  la  fureté  de  fa  perfonne, 
qui  effoit  en  danger ,  que  pour  apporter  quelque  remede  à  tous  ces  maux  ,  6c  s’çftoir 
réfugié  auprès  du  Duc  de  Bretagne  *  qu’il  defiroit  pouvoir  raffèmbler  le  Duc  de 
Bourgogne  ôc  tous  fes  autres  parens ,  pour  mettre  ordre  aux  abus  -,  qu’il  vouloir  pour 
cet  effet  fe  mettre  aux  champs  avec  les  Princes  6c  Seigneurs  qui  avoient  promis 
de  l’accompagner  j  6c  que  fi  le  Duc  de  Bourgogne  ne  pouvoir  entrer  en  France 
de  fon  codé  ,  il  le  prioit  d’envoïer  à  fon  fecours  le  Comte  de  Charolois,  6c  des 
gens  de  confèil ,  pour  afllfter  les  confederez  de  leurs  avis. 

Quelque-tems  auparavant  le  Roi  avoir  écrit  au  Duc  de  Bourbon  ,  pour  lui  faire 
favoir  la  fuite  du  Prince,  le  priant  de  le  venir  trouver  incontinent  ,  6c  de  tenir 
cent  lances  preftes.  Le  Duc  de  Bourbon  répondit  nettement,  que  le  Duc  de  Berri 
s’eftoit  ligué  avec  la  plufpart  des  Grands  du  Roïaume ,  pour  en  reformer  les  abus, 
qu’il  effoit  de  cette  alliance ,  6c  qu’il  confèilloit  au  Roi  de  n’attendre  pas  à  remé¬ 
dier  aux  abus  du  gouvernement,  qu’il  y  fjft  contraint  -y  il  écrivit  cela  de  Moulins 
le  14.  de  Mars.  Il  avoir  raifon  de  dire  qu’il  effoit  de  cette  alliance,  puifqu’il  en 
effoit  un  des  principaux  auteurs ,  aïant  déterminé  le  Duc  de  Bourgogne  à  confentir 
que  l’on  mift  une  armée  fur  pied  dans  fes  Eftats,  pour  remontrer  au  Roi  le  mauvais 
ordre  qui  effoit  dans  le  Roïaume,  6c  le  porter  à  y  remedier  efficacement. 

Aufîî-toft  après  que  le  Duc  de  Berri  fè  fut  retiré  en  Bretagne  ,  il  fe  tint  une 
àffèmblée  à  Noftre-Dame  de  Paris,  où  tous  les  Seigneurs  qui  vouloient  entrer  dans 
fon  parti  envoïerent  leurs  fcellez.  Tous  ceux  qui  eftoient  de  cette' ligue  portoient 
une  aiguillette  de  foïe  à  la  ceinture, pour  marque  de  leur  alliance.  Le  Roi,  après 
avoir  fait  publier  un  manifefte  contre  les  Princes  liguez,  dans  lequel  effoit  couru 
prife  une  abolition  pour  ceux  qui  rentreroient  dans  leur  devoir  en  fix  femaines  au 
plus  tard  5  commença  par  le  Duc  de  Bourbon  à  pouffer  les  Princes  rebelles  ,  6c 
le  preffa  vigoureufement  les  armes  à  la  main  5  cependant  il  lui  accorda  aufîi-toff: 
la  paix,  à  la  priere  delà  Ducheffe  de  Bourbon,  fa  fœur  ,  auffi -bien  qu’au  Duc 
de  Nemours  6c  aux  Comtes  d’Armagnac  6c  d’Albret,  qui  eftoient  venus  pour  le 
fècourir.  j 

Pendant  que  le  Comte  de  Charolois  fe  difpofoit  à  marcher  vers  Paris,  à  la  telle 
d’une  armée, le  Duc  de  Bretagne  ,  à  qui  la  province  avoir  accordé  un  emprunt  pour 
fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  qui  avoit  pour  pretexte  le  bien  public  du  Roïaume, 
fè  difpofoit  auffi  à  marcher  avec  des  troupes  dont  il  faifoit  faire  la  revue  à  Chafteau- 
brient,  à  Vitré,  à  la  Guerche,  à  S.  Aubin  , 6c  à  Fougères.  Parmi  tous  ceux  qui  lui 
prefterent  de  l’argent,  la  Dame  de  Villequier,  Antoinette  de  Magnelais,  fameufe 
dans  l’hiftoire  ,  pour  n’avoir  eu  que  trop  d’empire  fur  le  cœur  de  ce  Prince,  fe 
fignala  des  premières,  en  donnant  genereufement  fa  vaiffelle  6c  fes  joïaux,  qu’elle 
vit  avec  plaifir  vendre,  6c  porter  à  la  monnoïe ,  pour  fervir  à  païer  les  troupes. 

Mais  la  confpiration  n’eftoit  pas  fi  generale  ,  qu’il  n’y  euft  des  Seigneurs  en  Bre¬ 
tagne  qui  fe  déclaraffent  hautement  pour  le  Roi.  Le  Comte  de  Penthievre  fut 
du  nombre  ;  6c  le  Duc  ,  qui  avoit  déjà  des  vues  fur  fon  Comté,  irrité  du  refus  qu’il 
fit  de  le  fuivre  ,  confïfqua  Penthievre,  6c  donna  ordre  le  7.  de  Juin,  que  l’on  en 
fift  la  faifie.  Le  Duc  fit  faifir  de  mefme  les  terres  de  Montauban  6c  de  Guemené, 
pour  fe  vanger  de  l’Admiral  de  Montauban  ,  que  quelques-uns  ont  regardé  comme 
la  principale  caufe  de  cette  guerre, par  les  confeils  qu’il  infpiroit  au  Roi. 

Le  Duc  effoit  encore  en  Bretagne  le  2?.  de  Juin.  Il  ne  fe  contenta  pas  d’avoir 
ordonné  que  le  Comte  de  Laval  demeurait  en  Bretagne  comme  fon  Lieutenant 
General  ^  il  inftitua  auffi  des  Gouverneurs  particuliers  dans  les  Diocefes,  tel  que  le 
Sire  de  Quintin,  auquel  il  confia  la  garde  de  celui  de  S.  Brieuc  -y  on  ne  fait  pas 
qui  furent  les  autres.  Le  Comte  de  Laval  avoit  une  obligation  particulière  d’eftre 
fidelle  au  Duc,  puis  qu’à  fa  priere,  il  avoit  caffe  le  traité  frauduleux  du  Duc  Pierre 
de  l’an  1450.  6c  accordé  un  doüaire  à  Françoife  de  Dinan,  comme  veuve  de  Gilles 
de  Bretagne. 

L’armée  que  le  Duc  mena  dans  le  Roïaume ,  effoit  d’environ  dix  mille  comba- 
tans ,  compofée  des  compagnies  d’ordonnance  ,  de  l’arriere-ban ,  des  francs  Archers 
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de  la  province ,  te  des  gens  de  guerre  qui  avoient  quitté  le  'fervice  du  Roi ,  te 
le  quittèrent  encore  quand  ils  lurent  que  le  Duc  eftoit  en  marche.  L’arriere-ban 
eftoit  eompofé  de  trois  cent  vingt-fix  lances  ,  te  de  plus  de  deux  mille  Archers, 
fous  la -conduite  de  Jean  de  Lorraine  Seigneur  d’Harcoûr,  tuteur  du  Vicomte  de 
Rohan  ,  des  Sires  de  Maure  ,  te  de  Derval ,  de  Jean  du  Perrier  Seigneur  du  Pleffis 
Baliffon ,  du  Sire  d’Oudon ,  du  Baron  de  la  Roche-bernard ,  de  Melîire  Jean  du 
Tiercent  ,  du  Sire  de  Maleftroit  ,  de  Jean  de  Bouteville  Seigneur  du  Faoüet,  de 
'Guion  de  Quelenec ,  de  Maleftroit-Beaucorps,  de  Coetmen  Chafteau.gui ,  de  Jean 
du  Perrier  Seigneur  de  Sourdeac ,  de  Brefeillac  Maiftre  d’Hoftel  du  Duc ,  te  Maref- 
chal  des  logis  de  l’armée,  te  du  Sire  du  Pont  qui  abandonna  en  cette  occafion  le 
fervice  du  Roi ,  amenant  avec  lui  quarante  lances  te  quatre-vingt  Archers.  Les  com¬ 
pagnies  d’ordonnance  furent  commandées  par  les  Sires  de  la  Roche ,  de  Maleftroit 
Marefchal  de  Bretagne  ,  de  Derval ,  de  la  Hunaudaïe  ,  de  Lefcun ,  de  Roftrenen, 
du  Quelenec ,  deCoetquen,  de  Kermavan  ,  du  Chaftel ,  de  Guemadeuc,  te  de 
Ploeuc ,  la  Feillée ,  Vaucler  ,  Molac ,  Bois  de  la  Motte  ,  Oudon ,  Couvran ,  Broon, 
du  Parc,  Lanvallai ,  Jegado  ,  Penhoüet  de  la  Marche ,  Kerouzeré,  Chevigné ,  Tho- 
melin  ,  te  Ploith.  Pour  ce  qui  eft  des  Archers ,  le  Duc  en  laiffa  une  bonne  partie 
en  garnifon  dans  les  lieux  où  il  pafla  ,  pour  sulfurer  la  retraite  en  cas  de  befoin, 
comme  à  Vaujours  ,  à  Bouche-maine  au  deffous  d’Angers  ,  à  Baugenci  ,  à  Van- 
dôme  ,  te  à  Chafteau-dun. 

'Quoique  le  Comte  du  Maine  ,  félon  quelques  auteurs ,  fuR  du  nombre  des  Princes 
liguez,  le  Roi  lui  donna  des  troupes,  auffi-bien  qu’au  Roi  de  Sicile,  te  les  envoïa 
-en  Normandie  pour  empefeher  les  Ducs  de  Berri  te  de  Bretagne  d’y  entrer  ,  te 
c*eft  peut-eftre  ce  qui  les  obligea  de  prendre  leur  route  par  Baugenci  te  par  Van- 
dôme.  Ces  auteurs  adjouftent  que  le  Roi  propofa  dans  le  Confèil  de  guerre,  lef- 
quels  il  devait  attaquer  les  premiers  ,  les  Bretons  où  les  Bourguignons  5  te  qu’il  lui 
fut  reprefenté  qu’il  valoit  mieux  commencer  par  ceux-ci ,  parce  que  la  haine  qui 
eftoit  entre  les  François  te  les  Bourguignons  eftoit  plus  grande  que  celle  qui  pou- 
voit  eftre  entre  les  Bretons  te  les  François.  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  Roi  refolut  d’at¬ 
taquer  les  Bourguignons,  avant  que  le  Duc  de  Bretagne  les  euft  joint.  Le  Comte 
de  Gharolois  avec  fon  armée  avoit  pris  la  route  de  Paris  ,  fuivi  du  Vichancelier 
de  Bretagne  qui  avoit  des  blancs  lignez  dont  il  le  fervoit  à  faire  des  nouvelles 
comme  de  la  part  de  fon  maiftre ,  telles  qu’il  eftoit  necedàire  pour  entretenir  l’union 
qui  eftoit  entr’eux ,  te  faire  efperer  au  Comte  le  fecours  de  Bretagne.  Comme  ces 
nouvelles  n’eftoient  fuivies  d’aucun  effet,  Rouville,  après  que  le  Comte  eut  efcar- 
mouché  aux  portes  de  Paris ,  te  paffé  la  Seine  pour  aller  camper  à  Long-Jumeau 
te  Montleheri ,  craignant  que  le  murmure  public  qui  s’eftoit  élevé  contre  lui  ne 
fuft  fuivi  de  quelque  entreprife  contre  fa  vie  ou  fa  liberté ,  trouva  moïen  ,  Iorfque 
l’armée  en  fut  aux  mains  avec  celle  du  Roi,  de  s’évader  pour  aller  joindre  le  Duc 
de  Bretagne  ,  qui  approchoit  cependant  ,  quoi  qu’un  peu  plus  lentement  que  ne 
le  permettoit  l’humeur  bouillante  du  Comte  de  Charoloisj  ce  qui  fut  caule  qu’il 
eut  tout  feul  l’armée  du  Roi  à  fouftenir  à  Montleheri  le  16.  de  Juillet.  La  perte 
fut  prefque  égale  de  part  te  d’autre,  à  cela  prés  que  le  Comte  fut  pris  deux  fois 
par  S.  Belin  te  Grafïi ,  te  bleffé ,  mais  il  fut  délivré  autant  de  fois  ,  te  pafta  trois 
jours  fur  le  champ  de  bataille  ,  pendant  que  le  Roi  fe  retiroit.  Cela  ne  contribua 
pas  peu  à  lui  relever  le  courage  ,  te  lui  faire  croire  qu’il  eftoit  né  pour  la  guerre5 
ce  qui  fut  enfuite  l’occafion  de  la  perte  te  de  la  ruine  de  fes  Eftats. 

Les  nouvelles  de  cette  bataille  furent  portées  aux  Ducs  de  Berri  te  de  Bretagne 
à  Chafteau-dun  ,  dont  ils  eurent  beaucoup  de  joïe.  Le  lendemain  de  la  bataille, 
le  Comte,  qui  ne  làvoitpeut  eftre  pas  qu’ils  fuftènt  à  Chafteau-dun,  fit  venir  un 
Cordelier,  à  qui  on  avoit  fait  la  leçon’,  qui  dit  qu’il  venoit  de  l’armée  des  Bretons, 
te  qu’ils  dévoient  arriver  ce  mefme  jour.  La  plufpart  le  crurent  te  prirent  cou¬ 
rage  j  mais  ceux  qui  ne  le  croïoient  pas  furent  enfin  perfuadez  que  les  Bretons 
n’eftoient  pas  loin,  lorfqu’ils  virent  revenir  le  Vichancelier  fur  les  dix  heures  avec 
Madré,  amenant  deux  Archers  de  la.  garde  du  Duc  avec  fes  hocquetons.  Il  fut 
loüé  de  fa  fuite ,  te  encore  plus  de  fon  retour  ,  te  quelques  jours  après  les  deux 
armées  de  Bourgogne  te  de  Bretagne  fe  joignirent  à  Eftampes. 

Les  premiers  qui  arrivèrent  furent  les  Bourguignons ,  qui  avoient  befoin  de  repos 
te  de  logement,  à  caufe  de  leurs  bleffez.  Le  21.  de  Juillet  les  Ducs  de  Berri  te 
de  Bretagne  ,  fuivis  du  Comte  deDunois,  de  Dampmartin ,  du  Bueil,  Chaumont, 
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&  Charles  d’Amboifè  fon  fils  s  2c  du  refie  de  l’armée,  arrivèrent  à  Eflampes.  Le  François ir. 

Comte  de  Charolois  alla  au  devant  d’eux  '  2c  les  fit  loger  dans  la  ville  3  pour  les - — 

gens  de  guerre,  ils  fie  logèrent  à  la  campagne.  Les  auteurs  du  tems  affiurent  que 
ces  troupes  efloient  fort  lefibes  2c  bien  armées  3  qu’il  y  avoit  huit  cens  hommes 
d’armes  effe&ifs,  2c  prés  de  huit  mille  hommes  à  cheval  bien  en  point  i  ce  qui  ne 
s’éloigne  pas  beaucoup  de  ce  que  d’autres  on  dit,  que  l’armée  Bretonne  efloit  de 
dix  mille  combatans.  Deux  jours  après  le  Comte  de  Charolois  2c  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  renouvellerent  leurs  anciennes  alliances,  2c  fie  firent  de  nouveau  freres  d’ar¬ 
mes  ,  avec  promeffe  de  s’entr’aider  2c  de  fie  comprendre  réciproquement  dans 
tous  les  traitez  qu’ils  pourroient  faire 3  2c  le  Comte  voulut  que  fi  lui  ou  fies  fiuc- 
cefièurs  fie  departoient  jamais  de  cette  union  ,  le  Duc  fuft  en  droit  de  s’emparer 
de  la  terre  de  Guines,  de  la  Seigneurie  2c  Advoüerie  de  Bethune,  2c  de  la  terre 
de  Godant  en  Hollande.  L’armée  des  Princes  fie  groffit  beaucoup  en  peu  de  tems 
par  la  jonction  des  Ducs  de  Bourbon ,  de  Nemours  ,  2c  de  Calabre  ,  du  Comte 
d’Armagnac,  2c  du  Marefichal  de  Bourgogne. 

Le  Roi,  après  avoir  efité  à  Paris,  2c  mis  ordre  à  la  fureté  de  la  ville,  alla  en 
Normandie,  afin  de  pourvoir  à  la  défenfe  de  cette  province.  Charles  d’Àmboifie 
prit  en  mefme-tems  quelques  fuïards  du  parti  du  Roi  ,  qui  affiurerent ,  comme  un 
fiait  certain  ,  qu’il  efloit  mort.  On  dit  que  les  Bretons  tinrent  confieil  à  ce  fiujet, 
pour  délibérer  fi  Monfieigneur  de  Berri  devenoit  Roi  ,  comment  ils  pourroient 
chafTer  les  Bourguignons  3  2c  que  la  plufipart  furent  d’avis  qu’on  leur  fifl  la  guerre. 

Mais  ils  n’en  furent  pas  dans  la  peine,  2c  le  Roi  trouva  le  moïen  de  chaffier  les 
uns  2c  les  autres.  Apres  quelques  jours  de  repos  à  Eflampes,  on  tint  confieil  pour 
avifier  à  ce  qui  efloit  à  faire.  Entre  plufieurs  opinions  ,  il  n’y  en  eut  point  qui 
déplufl  davantage  que  celle  du  Duc  de  Berri.  Comme  il  efloit  jeune ,  2c  n’avoic 
encore  gueres  vil  de  pareilles  affaires ,  il  témoigna  qu’il  avoit  de  la  peine  à  voir 
tant  de  gens  bleffez  à  fon  fujet ,  2c  qu’il  eufl  mieux  aimé  que  les  chofies  n’euffent 
jamais  eflé  commencées  ,  que  de  voir  déjà  tant  de  maux  dont  il  efloit  la  eau  fie. 

On  ne  laiffa  pas  de  conclure  que  l’on  s’approcheroit  de  Paris  pour  tafler  les  habL 
tans  3  mais  le  Comte  de  Charolois  faifant  refiexion  fur  ce  qu’avoit  dit  le  Duc  de 
Berri ,  2c  craignant  qu’avec  le  tems  il  ne  fifl  fia  paix  aux  dépens  des  autres ,  prit 
des  mefiures  pour  fie  fiouflenir ,  fans  avoir  befioin  de  lui. 

L’armée  partit  d’Eflampes  ,  2c  après  quelques  autres  délibérations  ,  on  fit  un 
pont  de  bateaux  2c  de  tonneaux  fur  la  Seine  3  les  Bourguignons  pafferent  les  pre¬ 
miers,  les  Bretons  après,  2c  tous  fie  logèrent  fur  des  hauteurs  qui  efloient  de  l’au¬ 
tre  coflé.  L’armée  des  Princes  fie  montoit  alors  à  prés  de  cent  mille  chevaux. 

Toutes  les  avant-gardes  fie  mirent  enfemble ,  2c  celle  de  Bretagne  efloit  conduite 
par  le  Sire  de  Lefcun ,  2c  le  Marefichal  de  Loheac.  Les  Princes  demeurèrent  dans 
Je  corps  de  bataille.  Le  Comte  de  Charolois  2c  le  Duc  de  Calabre  ,  armez  de 
toutes  pièces ,  fie  donnoient  beaucoup  de  mouvement  pour  faire  marcher  les  troupes 
d’ordre.  Pour  ce  qui  efl  des  Ducs  de  Berri  2c  de  Bretagne ,  ils  fie  donnèrent  moins 
de  peine,  faifant  route  fur  de  petites  hacquenées,  2c  fans  armes,  pour  ne  pas  s’in- 
commoder  inutilement.  L’armée  s’eflant  emparée  du  pont  de  Charenton,  le  Comte 
de  Charolois  alla  loger  à  fia  maifon  de  Conflans  avec  Je  Duc  de  Calabre  3  2c  les 
D  ucs  de  Berri  2c  de  Bretagne  à  S.  Maur  des  Foffés  (  d’autres  difient  au  chafteau 
de  Beauté  fur  Marne  )  2c  envoïerent  leurs  troupes  à  S.  Denis. 

Les  Princes  commencèrent  d’abord  à  pratiquer  les  Parifiens, qui  s’eflant  affemblez 
trois  jours  après  à  l’Hoflel  de  Ville  ,  refiolurent  d’envoïer  vers  eux,  2c  de  preller 
l’oreille  à  des  propofitions  d’accommodement.  Le  Roi  arriva  fur  ces  entrefaites , 
le  28.  d’Aoufl ,  avec  beaucoup  de  Nobleffe  de  Normandie,  2c  rompit  le  cours  de 
cette  négociation  pernicieufie.  Mais  fon  intention  n’eflant  pas  de  combattre  les  en¬ 
nemis,  il  évitoit  avec  foin  toute  aélion  décifive  ,  refiolu  de  fiuivre  le  confieil  du  Duc 
de  Milan,  qui  lui  fut  fialutaire,  d’accorder  tout,  afin  de  fieparer  cette  compagnie. 

En  effet,  après  quelques  entrevues,  quelques  trêves,  2c  quelques  eficarmouches , 
le  Roi,  qui  avoit  fait  jufique  là  difficulté  de  donner  la  Normandie  à  fon  frere,  n’eut 
pas  pluftoft  appris  que  Madame  de  la  Varenne  veuve  de  Pierre  de  Brezé  grand 
Senefichal  de  Normandie  tué  à  la  bataille  de  Montleheri,  2c  quelques  autres  de 
fon  intrigue,  avoient  introduit  le  Duc  de  Bourbon  dans  le  chafleaude  Roüen  ,  2c  M2ft«iê£' 
^u’enfuite  la  ville  2c  la  meilleure  partie  de  la  province  s’efloit  déclarée  pour  le  Duc 
e  Berri ,  qu’il  donna  les  mains  à  tout. 
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éP3  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Le  Duc  de  Bretagne  ne  fut  pas  des  derniers  à  faire,  fa  paix  avec  le  Roi ,  6c  s’il 
y  trouva  plus  de  facilité  que  les  autres,  il  faut  apparemment  en  attribuer  la  caufè 
a  ce  que  les  Bretons  s’eftoient  rendus  maiftres  de  Pontoife  par  la  trahifon  de  Loüis 
Forbier  Lieutenant  de  Joachim  Roüaut  Marefchal  de  France ,  vers  la  fin  de  Sep¬ 
tembre.  Ils  fe  rendirent  aufli  maiftres  d’Evreux  le  9.  d’O&obre,  où  ils  furent  in¬ 
troduits  par  Meflire  Brient  le  Beuf  Chevalier,  pendant  que  les  habitans  eftoient 
en  proceffion.  Quoi  qu’il  en  foit  des  motifs  qui  portèrent  le  Roi  à  traiter  avec  le 
Duc  y  avant  que  de  faire  le  traité  general  j  il  eft  fur  que  dés  le  10.  d’O&obre  ils  fu¬ 
rent  d’accord  tous  deux ,  6c  le  Roi  qui  n’épargnoit  rien  pour  le  détacher  d’avec 
les  autres,  non  feulement  cafîa  la  fentence  que  le  Comte  du  Maine  avoit  rendue 
un  an  auparavant  contre  lui  à  Chinon  ,  6c  déclara  que  la  Regale  des  Evefchez  va- 
cans ,  la  garde  des  Eglifes ,  le  ferment  de  fidelité  des  Evefques ,  6c  le  reffort  de  leur 
juridi&ion  appartenoit  au  Duc  y  ce  qui  fut  depuis  vérifié  au  Parlement  de  Paris  le 
30.  d’Odobre y  mais  encore  il  lui  fit  un  odroi  de  fix  vingt  mille  écus  d’or,  qui  lui 
dévoient  eftre  païez  en  deux  ans ,  6c  lui  confirma  pour  lui  6c  fes  defeendans  malles 
le  don  du  Comté  d’Eftampes.  Il  tafeha  de  mefme  de  contenter  tous  les  autres  *  il 
accorda  le  Duché  de  Normandie  au  Duc  de  Berri  ,  fit  le  Comte  de  faint  Pol 
Coneftable  de  France, rendit  au  Comte  de  Charolois  les  villes  de  Picardie, qui  avoient 
efté  dégagées ,  6c  lui  fit  efperer  qu’il  lui  donneroit  en  mariage  Anne  de  France  fà 
fille,  avec  les  Comtez  de  Brie 6c de  Champagne  pour  fa  dot*  mais  il  trouva moïen 
depuis  de  la  marier  à  meilleur  marché  avec  Monfieur  de  Beaujeu. 

Tout  le  monde  eftant  fatisfait,  ou  du  moins  les  principaux  chefs,  le  traité  de 
paix  fut  conclu  6c  figné  à  S.  Maur  des  Foflez  le  19.  d’Odobre.  Le  Roi  y  promit 
beaucoup  de  chofes  qu’il  n’avoit  apparemment  pas  intention  d’executer  *  cependant 
on  le  jura  de  part  6c  d’autre  j  on  promit  de  ne  fe  faire  jamais  relever  de  ce  fer¬ 
ment  j  6c  le  traité  fut  vérifié  au  Parlement  de  Paris  le  15.  de  Novembre ,  enfuite 
de  quoi  chacun  fe  retira  de  fon  cofté.  Le  Duc  de  Bretagne ,  avec  les  Comtes  de 
Dunois  6c  de  Dampmartin ,  mena  le  nouveau  Duc  de  Normandie  à  Roüen ,  pour 
le  mettre  en  poftelfion  de  fon  apanage. 

Tangui  du  Chaftel,  homme  de  bon  fèns ,  6c  qui  voïoit  plus  loin  que  les  autres, 
n’eftoit  pas  d’avis ,  fi  nous  en  voulons  croire  quelques  auteurs ,  que  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  aflaft  à  Roüen ,  ni  qu’il  s’embarafiTaft  davantage  de  ce  qui  regardoit  le  Duc 
de  Normandie.  On  lui  fait  dire  au  Duc  :  qu’il  pré  voïoit  qu’il  ne  feroit  pas  long- 
tems  d’accord  avec  ce  jeune  Prince  *  6c  moins  encore  avec  la  nation  qu’il  alloic 
gouverner  -y  que  quand  il  feroit  queftion  de  diftribuer  les  charges  6c  les  honneurs , 
beaucoup  de  ceux  qui  pour  s’eftre  retirez  du  fervice  du  Roi ,  avoient  perdu  les 
leurs,  pretendroient  eftre  les  premiers  partagez*  ce  qui  donneroit  de  la  jaloufie 
aux  Normans ,  qui  ne  fouffriroient  jamais  que  des  étrangers  leur  commandafïènt  j 
qu’ils  murmuroient  déjà  hautement  de  ce  que  le  Duc  avoit  fait  donner  le  gouver- 
ment  de  Roüen  à  Lefcun  *  enfin,  que  le  nouveau  Duc  de  Normandie ,  ne  le  feroit 
pas  long-tems ,  6c  que  le  Roi ,  qui  ne  lui  avoit  donné  cette  province  qu’à  regret , 
là  lui  ofteroit  le  pluftoft  qu’il  feroit  poffible.  Le  raifonnement  eftoit  jufte ,  6c  le  Duc 
auroit  bien  fait  de  fuivre  fon  confeil  *  mais  les  Princes  ne  fuivent  pas  toujours  les 
plus  falutaires ,  6c  la  plufpart  nç  confiderent  les  avis  que  par  rapport  à  ceux  qui  les 
donnent  $  enforte  que  le  mérité  des  confèils  dépend  le  plus  fouvent ,  dans  leur  ef- 
prit,  des  difpofitions  où  ils  fe  trouvent  à  l’égard  de  ceux  qui  en  font  les  auteurs. 
Tangui  avoit  des  ennemis  fecrets  qui  avoient  prévenu  le  Duc  contre  lui ,  6c  cela  fut 
caufe  que  fes  avis  furent  méprifez.  Dans  le  chagrin  qu’il  en  conçut  il  prit  le  parti 
de  fe  retirer ,  6c  pour  en  avoir  un  pretexte ,  il  fe  fit  écrire  par  fa  femme  ,  qu’elle 
eftoit  malade  ,  6c  qu’elle  fouhaitoit  de  le  voir.  Il  pria  là-deffus  le  Vichancelier  de  lui 
obtenir  fon  congé.  Il  ne  pouvoir  pas  mieux  s’adreffer  5  Rouville  eftoit  un  de  ceux 
à  qui  le  mérité  de  Tangui  faifoit  le  plus  d’ombrage  *  il  obtint  aifément  ce  qu’il 
demanda  pour  lui ,  6c  Tangui  fe  retira  en  Bretagne.  Quand  il  fut  à  Chafteau-Brient, 
il  écrivit  au  Duc  qu’il  perfiftoit  toujours  dans  les  mefmes  fèntimens ,  6c  qu’il  l’aver- 
tifïoit,  que  s’il  entroit  à  Roüen,  il  avoit  tout  fujet  de  croire  qu’il  y  feroit  en  danger 
de  fa  perfonne.  Ces  avis,  qui  partoient  d’un  bon  cœur ,  furent  pris  de  travers  *  8C 
comme  l’efFet  les  vérifia  *  au  lieu  de  reconnoiftre  le  zele  de  celui  qui  les  avoit  don¬ 
nez  j  la  prévention  que  l’on  avoit  contre  lui ,  fit  qu’on  le  foupçonna  d’avoir  eu  quel¬ 
que  connoiftance  de  ce  qui  devoit  arriver ,  autrement  que  par  une  fugacité  natu¬ 
relle  j  ce  qui  eftoit  tout-à-faitinjufte. 
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Les  Normans  fe  difpofoient  à  faire  une  magnifique  entrée  à  leur  nouveau  Duc  fRA 
le  25.  de  Novembre.  Il  s’eftoit  logé  en  attendant,  à  Sainte  Caterine  prés  de  Rotien  '  RAVÇ°I?  1 1 
avec  le  Duc  de  Bretagne,  qui  avoit  plus  d’une  affaire  en  tefte^  car  fans  compter 
l’AmbafTade  d’Efcoftè  ,  qui  après  Bavoir  efté  trouver  auprès  de  Paris,  avec  celle  de 
Dannemark,  le  vint  encore  trouver  à  Sainte  Caterine  3  il  eftoit  obfedc  de  tout  ce 
qu’il  y  avoit  de  Seigneurs  de  d’Officiers,  dont  chacun  regardant  la  Normandie 


Canloij. 

Comines. 
XXXV. 

BfoiiilUrie  du 


x  X  X  V  1 1. 

Le  Roi  defa- 
f  ointe  quelques 
Officiers. 

Cron.  apres 
Moaftreler. 


An.  14  6j. 
Monilrejet. 

XXXIV. 
Atnb  tffude 

1  /  -  J  0  n  r  ’.  *vô<iiu.ui  la,  x  1  vri  liitiiiLuc  dEfcoJfe  &  de 

comme  un  pais  de  conqueite ,  en  vouloir  avoir  les  principales  charges.  Jean  de  *» 

Lorraine  Seigneur  d’Harcour,  tuteur  du  Vicomte  de  Rohan ,  eftoit  un  de  ceux  qui  D“c‘ 
avoient  déplus  hautes  prétentions,  en  quoi  il  eftoit  apparemment  appuïé  par  les 
Normans.  Ce  Seigneur  aïant  entendu  dire ,  ou  l’aïant  peut.eftre  fait  dire  lui-mefme, 
que  le  Duc  de  Bretagne  de  le  Comte  de  Dampmartin  dévoient  fè  faifîr  du  Duc  .... 
de  Normandie  ,  6c  le  ramener  en  Bretagne  ,  il  alla  auffitoft  faire  part  de  cette  duT/JZÏ?1* 
fauffe  nouvelle  aux  habitans  de  Roüen  a  l’Hoftel  de  ville.  Les  Bourgeois  irritez  g™ 
confpirerent  contre  le  Duc  de  Bretagne,  de  refolurent ,  s’il  entroit  dans  la  ville  Normant- 
avec  le  Prince  Charles,  de  l’enveloper,  6c  de  fe  rendre  maiftres  de  fa  perfonne,  uZhTj! 
mefme  de  le  tuer,  comme  quelques  auteurs  ont  dit  3  de  pour  en  venir  à  bout  ils  Argent, 
cachèrent  beaucoup  de  gens  dans  les  caves  de  dans  les  greniers  -,  mais  ce  fut  inu-  Pr'  ,l83’ 
tilement,  car  le  Duc  n’ayant  pas  jugé  à  propos  de  s’expofer  à  la  fureur  de  cette 
populace  mutinée,  laiffa  le  Duc  de  Normandie  faire  fon  entrée  feul ,  de  prit  avec 
fes  gendarmes  le  chemin  de  Bretagne.  Les  principaux  auteurs  de  la  méfintelli- 
gence,  outre  Jean  de  Lorraine  ,  furent,  le  Patriarche  Evefque  de  Bayeux,  les  Sires  R-siftr'- 
de  Bueil  6c  de  Chaumont ,  Jean  de  Daillon ,  6c  Charles  d’Amboifê.  Les  Bretons ,  Monftr  let- 
pour  fe  recompenfer  de  la  perte  qu’ils  croïoient  avoir  faite  ,  emportèrent  tout  ce 
qu’ils  purent  voler  aux  païfans;  de  le  Duc  en  fe  retirant  fefaifltde  quelques  villes,  fi*  dt  c*é»- 
entr’autres  de  Caen ,  ou  il  mit  garnifon  dans  le  chafteau.  Landois- 

Le  Roi  eftoit  alors  à  Orléans ,  où  pour  commencer  de  faire  voir  à  quelle  inten- 
tention  il  avoit  fait  le  traité  de  S.  Maur,  il  défapointa  plufieurs  Officiers,  comme 
Poncet  de  Riviere,  à  qui  il  ofta  les  cent  lances  donc  il  avoit  le  commandement , 
pour  le  faire  feulement  Bailli  de  Montferrand  -,  ce  qui  donna  tant  de  chagrin  i 
Poncet,  que  pour  cacher  fa  honte,  il  alla  faire  le  voïage  dejerufaiem  de  du  Mont 
Sina.  Le  Roi  cafta  auffi  le  Comte  de  Comminge  baftard  d’Armagnac ,  Marefchal 
de  France ,  de  mit  à  fa  place  le  Sire  de  Loheac  fur  le  mefme  pied  qu’il  l’avoit  efté  x 
fous  Charles  VII.  Le  Roi  profita  en  habile  homme  du  chagrin  que  témoignoit  le  7>^ J  lnlJ‘ 

Duc  de  Bretagne  3  il  lui  envoïa  des  chevaux  de  prix  à  Caën,  de  le  Duc  entra  auffi-  veau  dti  Duc 
toft  en  négociation  avec  lui  3  ce  qui  encouragea  le  Roi  à  fe  hazarder  de  faire  le  avecleRo>- 
voïage  de  Normandie.  Il  vint  d’abord  à  Caën  ,  où  le  Duc  jura  qu’il  feroit  do- 
refenavant  bon ,  vrai  >  &  lo'ial  parent ,  fervitcur ,  ami ,  allie,  &  bienveillant  du  Roi ,  ami 
de  fes  amis,  de  ennemi  de  fes  ennemis ,  de  qu’il  le  ferviroit  contre  tous,  excepté  le 
Duc  de  Calabre  de  le  Comte  de  Charolois ,  à  moins  qu’ils  n’attaquaftènt  le  Roi  les 
premiers.  Le  Roi  de  fon  cofté  promit,  le  23.  de  Décembre,  qu’il  aideroit  le  Duc 
contre  tous,  de  comprit  dans  le  traité  le  Comte  de  Dunois,  le  Sire  de  Loheac,  le 
Comte  de  Dampmartin,  le  Sire  de  Lefcun,  Rouville,  6c  les  autres  ferviteurs  du 
Duc  de  Bretagne.  Le  Roi  avoit  déjà  révoqué  6c  cafte  le  traité  de  S.  Maur,  comme 
extorqué  par  force  3  le  Duc  eut  peur  que  dans  cette  révocation  le  Roi  n’euft  com¬ 
pris  la  déclaration  qu’il  avoit  faite  le  30.  d’Octobre  en  Parlement  fur  le  fujet  delà 
Regale  3  mais  le  Roi  qui  avoit  intereft  de  le  ménager ,  le  raftura ,  déclarant  de 
nouveau  qu’il  reconnoiftoit  que  les  droits  du  Duc  eftoient  bien  fondez ,  de  que  la 
déclaration  vérifiée  le  30.  d’Octobre ,  avoit  efté  faite  librement  de  par  l’avis  des 
Princes  6c  de  fon  Confeil.  11  promit  de  plus  au  Duc  qu’il  ne  pardonneroit  point 
fans  fon  confentement  à  Jean  de  Lorraine,  ni  à  aucun  de  ceux  qui  avoient  efté  les 
auteurs  de  l’injure  qu’il  avoit  reçûë  à  Sainte  Caterine  du  Mont.  Le  Ducfe  relafcha  — — 
depuis  fur  le  fujet  du  Sire  de  Bueil ,  6c  confentit ,  par  fes  lettres  dattées  de  Caën  le  2.  N  I4615, 
de  Février,  que  le  Roi  lui  pardonnait. 

Le  Roi  approchant  de  Roüen,  le  Duc  de  Normandie,  abandonné  des  Nor¬ 
mans,  qui  venoient  de  lui  jurer  fidelité  ,  s’achemina  vers  le  Duc  de  Bretagne,  Norm  d. 
contraint  par  fa  difgrace  d’avoir  recours  à  celui  qu’il  venoit  d’oftenfer.  Le  Duc  de  recourTuuDu» 
Bretagne  eftoit  tantoft  à  Caën,  tantoft  à  Honfieur.  Ce  fut  de  ce  dernier  lieu  qu’il  dc 
envoïa  le  10.  de  Janvier  un  palfeport  au  Duc  de  Normandie  pour  l’y  venir  trou¬ 
ver.  Il  ne  le  failoit  pas  de  fon  chef,  mais  il  eftoit  autorifé  du  Roi ,  de  en  vertu  de 
ce  pouvoir  il  accorda  encore  le  26.  de  Janvier  des  lettres  de  fureté  à  tous  ceux  qui 
T  orne  /.  T  T 1 1  i  j 
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avoient  fuivi  le  parti  du  Prince  Charles,  par  lefquelles  il  leur  eftoit  permis  d’at¬ 
tendre  pendant  huit  jours ,  aux  environs  de  Caën  ,  les  lettres  d  abolition  du  Roi, 
Le  Duc  avoit  apparemment  obtenu  cela  du  Roi  par  le  moïen  du  Sire  de  Coet- 
quen ,  qu’il  lui  avoir  envoïé  de  Honfleur  au  Pont  de  l’Arche,  avec  le  Chancelier 
Chauvin,  5c  Guillaume  de  Souplainville  Secrétaire  du  SireLefcun,  auffibien  que 
le  Sire  de  la  Roche,  qui  fut  trouver  le  Roi,  non  feulement  au  Pont  de  l’Arche, 
mais  encore  à  Roiien  avec  le  Vichancelier  de  Rouville.  Le  Duc  envoïa  aulîi  vers  le 
Comte  de  Charolois, Philippe  de  Maleftroit ,  avec  Jean  le  Brun  ,  pour  lui  faire  favoir 
tout  ce  qui  fe  paffoit  en  Normandie.  Le  Prince  Charles  avoit  eu  delfein  de  fe  re¬ 
tirer  auprès  de  lui  ;  mais  outre  que  la  traite  eftoit  un  peu  trop  longue ,  il  apprit 
qu’il  n’eftoit  pas  alors  en  eftat  de  le  fouftenir ,  aïant  quelques  démeftez  avec  les 
Liégeois ,  qui  l’occupoient  allez  lui-mefme  -,  c’eft  pourquoi  le  Prince  prit  enfin  le 
parti  de  fe  rendre  auprès  du  Duc  de  Bretagne  ,  qui  du  confentement  du  Roi ,  comme 
il  eft  à  prefumer,  l’emmena  en  Bretagne.  Jean  de  Lorraine  n’ofa  prendre  ce  parti, 
5c  s’enfuit  du  coftè  de  la  Flandre  3  mais  il  fut  pris  avant  que  d’y  arriver ,  5c  amené 
au  Roi.  Le  Duc  de  Bourbon  5c  le  Comte  de  Dampmartin  abandonnèrent  le  parti 
de  Charles  de  France,  5c  du  Duc  de  Bretagne,  5c  fe  donnèrent  au  Roi,  qui  par  la 
retraite  du  Prince  demeura  maiftre  de  toute  la  Normandie  ,  excepté  de  ce  qui  avoit 
efté  mis  comme  en  fequeftre  entre  les  mains  du  Sire  de  Lefcun ,  qui  tenoit  encore 
le  parti  du  Prince. 

Le  Duc  s’eftima  heureux  de  s’eftre  tiré  de  cette  méchante  affaire  avec  quelque 
forte  d’avantage.  On  peut  juger  de  la  peur  qu’il  avoit  de  ne  pouvoir  revenir  en  Ion 
pais ,  fans  courir  beaucoup  de  dangers,  par  le  vœu  qu’il  ht  à  fon  retour,  de  venir 
à  pied  à  Nantes  ,  d’aufli-loin  qu’il  pourroit  en  appercevoir  les  clochers.  Le  péril 
eftant  paffé ,  il  oublia  fon  vœu  en  partie ,  du  moins  il  s’en  ht  difpenfer ,  5c  le  ra¬ 
cheta  par  des  aumônes.  Ce  fut  pour  obtenir  cette  difpenfe  ,  qu’il  envoïa  Jean 
Boedrier  en  Ambaffade  à  Rome  3  mais  il  eft  à  croire  que  cette  Ambaffade  re, 
gardoit  encore  ceux  qui  avoient  eu  part  au  meurtre  de  Gilles  de  Bretagne  3  puif- 
qu’on  trouve  que  le  Pape  Pie  II.  chargea,  vers  la  hn  de  Juillet,  l’Evefque  de  Ve- 
ronne  Légat  en  France  5c  en  Bretagne  ,  5c  en  fon  abfence  l’Evefque  du  Mans,  5c 
l’Abbé  de  Begar,  d’informer  contre  certains  Eccleftaftiques  accufez  d’avoir  eu  part 
à  ce  crime. 

Quelques  auteurs  veulent  que  ce  foit  à  fon  retour  de  Roüen  qu’il  emmena  en 
Bretagne  Antoinette  de  Magnelais  veuve  d’André  Seigneur  de  Villequier ,  Dame 
de  Cholet,  de  Montrefor,  de  S.  Sauveur  le  Vicomte,  5c  de  quelques  autres  terres 
conhderables  3  mais  il  paroift  par  ce  que  l’on  a  déjà  vu ,  qu’elle  eftoit  en  Bretagne 
auparavant.  Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  ces  auteurs  de  parler  de  la  forte,  c’eft 
que  le  Duc,  à  fon  retour,  retint  à  fon  fervice  Artur  de  Villequier  Seigneur  de 
Montrefor ,  5c  lui  donna  une  penhon. 

La  trêve  qui  avoit  efté  faite  avec  l’Angleterre n’eftant  que  pour  un  an, le  Duc 
travailla  à  la  faire  prolonger  3  fur  quoi  il  y  eut  des  Meffagers  dépefehez  de  part 
5c  d’autre.  Ceux  du  Duc  ifurent  Frere  Jean  de  Launai  Religieux  de  S.  Dominique 
fon  Confeifeur ,  5c  Pegier,qui  obtinrent  prolongation  de  la  trêve  pour  un  an,  à 
commencer  le  10.  de  Juillet.  Aufti-toft  que  le  Duc  eut  appris  lefuccezde  leur  ne- 
gotiation  ,  il  envoïa  des  pourfuivans  d’armes  dans  tous  les  Evefchez,  pour  y  faire 
publier  la  continuation  des  trêves  ,5cle  Vichancelier  retourna  en  Angleterre  avec 
le  Procureur  General  du  Breil. 

Le  Comte  de  Charolois ,  informé  de  ce  qui  s’eftoit  paffé  en  Normandie,  envoïa 
le  Sire  de  Verecourt  en  Ambaffade  vers  le  Duc  5  5c  le  Roi ,  pour  entretenir  fon 
amitié,  lui  ht  un  prefent  de  douze  facres  au  mois  de  Mars. 

La  Comteffe  d’Eftampes  mere  du  Duc  tomba  malade  dans  ce  mefme-tems  a  Blois, 
Cette  nouvelle  l’affligea  fenhblement.  Il  ht  faire  pluheurs  pèlerinages  pour  elle, 
5c  lui  envoïa  des  médecins  habiles ,  avec  toutes  fortes  de  rafraichiffemens.  Ellç 
mourut  le  24.  d’Avril  fur  les  onze  heures  du  matin, 5c  fut  enterrée  dans  l’habit  de 
S.  François ,  comme  elle  l’avoit  ordonné  par  fon  teftament.  Le  Duc  envoïa  dans 
toutes  les  Eglifes  Catedrales,  5c  les  Abbaïes  de  la  province ,  ordre  de  prier  Dieu  pour 
le  repos  de  Ion  ame,5clui  ht  faire  un  fervice  folemnel  à  Nantes,  où  ilaffifta  avec 
les  Evefques  de  Rennes  5c  de  Vannes,  5c  les  principaux  Seigneurs  de  laprovince, 
aufquels  il  donna  les  habits  de  dueïl. 

Olivier  de  la  Marche  aïaut  awffi  efté  dépefehé  dans  le  mefme-temspar  le  Comte 
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Monfieur  de  Beaujeu  frere  du  Duc  de  Bourbon  l’Fvefonp  dp  \r*rA  n  de char°i* ,s. 

Doriole  ,  le  neveu  du  Comte  de Dampmartin  lesèitn de,VerdunJ  Plfre 

<r  .  t  p  i  &i  V  )b  dautrcs  Seigneurs  de  diftindion.  Le  Duc  de  Brera-  MM£he‘ 
g  e  &  Charles  de  France  témoignèrent  beaucoup  de  joie  àfon  arrivée  Scie  char 
gèrent  de  dire  au  Comte  de  Charolois  quelques  chofes  qui  tendoient  à  entre 
tenir  I  union  qui  eftoit  encr  eux.  Le  Duc  lui  donna  un  collier  d’or  de  fon  Ordre' 

&  un  collier  d  argent  a  Herve  Garlot  qui  eftoit  avec  lui  avec  plufieurs  autres 
prefens  confiderables ,  &  les  renvoïa  vers  le  mois  d'Oâobre’.  Ils  ennnenerent  avec 
eux  Thomas  de  1  Oreille  que  le  Duc  envoïoit  vers  le  Comte  de  Charolois  &  le 
Seigneur  de  Beaujeu  sen  a  la  en  leur  compagnie.  Ilsprirent  leur  chemin  par  Tours 
ou  le  Roi  leur  fit  dire  qu  il  vouloir  leur  parler  à  Gergeau.  Ils  y  allèrent  &  le  Roi 

taix  filües  eufc^eftr  hrdl0feS  “  Comte;  a—t  entretenu  lo^temsla 
f  d  !1f  c  ^  °b(ervees  3  maïs  peu  de  tems  après  le  Roi  aïant  fait  épou 

Rrfa  fille  Anne  au  Seigneur  de  Beaujeu ,  d  fit  dire  au  Comte  de  Charolois  qu’il  l’a 

voit  mar.ee  a  meilleur  marche, que  de  lui  donner  la  Champagne  &  la  Brie.  Le 

ointe  de  Ton  cofte  apres  la  mort  de  fon  père ,  époufa  en  1468.  Marguerite  d'Yorie 

rWr  01  RO‘  d  ASlg  Mterr?  ’  TC  df  m^conccs  dignes  de  l’ancienne  Chevalerie 

ÈftÏTfioto  affimagne"  ”S  “  4  GlUes  duM“  des 

Le  Duc  apprit  encore  des  nouvelles  de  Bourgogne  par  le  frere  de  la  Reine  de  xlviiî 
Boheme,  lequel  faifant  le  voiage  de  S.  Jacques  &  de  Jerufalem,  fut  amené  depuis  Lefrere  de  'l* 
la  Bourgogne  jufqu  en  Bretagne  par  un  Hérault  qui  portoit  le  nom  de  Charolois.  Rc'”e 
Le  Duc  fit  prefent  au  frere  de  la  Reine  d’un  collier  d’or  de  fon  Ordre  ,  &  de  deux  7»* 

^autres  d  argent  a  deux  Che  valiers  qui  eftoient  en  fa  compagnie  3  &  permit  au  Hérault 
.de  porter  1  ecu  de  les  armes ,  ce  qui  eftoit  une  faveur  particulière ,  mais  qui  mar- 
Suoit  en  mefme-tems  l’union  qui  eftoit  entre  lui  &  le  Comte  de  Charolois. 

Toutes  ces  Ambafiades  de  Bourgogne,  &  celle  que  le  Duc  envoïa  au  Roi  ,pour 
le  prier  de  lui  accorder  un  delai  pour  l’hommage  qu’il  devoir  à  caufe  des  terres 
dont  ft  avoir  Lente  de  la  Comtefte  d’Eftampes  •  furent  apparemment  ce  qui  donna 
Leu  au  Roi  de  lui  envoier  le  Duc  de  Calabre.  Auffi-toft  que  le  Duc  eut  appris  que 
ce  Prince  venoit  3  il  donna  ordreaLoüis  de  Rofnyvinen  à  Sucinio,  de  prendre  des 
daims  pour  le  régaler  Le  Duc  de  Calabre  fut  à  Nantes  depuis  le  i  9.  d’Aouft 
jufquau  19.  de  Septembre.  Il  pafTa  auffi  quelques  jours  à  Chafteau-bnent  avec  le 
Duc  &  le^  Comte  de  Laval  3  mais  on  ne  fait  point  ce  qu’il  negotia  en  Bretagne.  Pour 
repondrea  1  Ambaftade  du  Duc  de  Calabre  ,1e  Duc  envoïa  vers  le  Roi  Michel  de 
P  a  rte  n  ai  avec  Merride  Cône  ferviteurdu  Sire  deLefcun,&  fit  en  mefme-tems  pre- 
ient  au  Roi  de  quelques  lévriers.  r 

L’affaire  de  la  Regale,  du  temporel ,  &  du  ferment  de  fidelité  desF.vcfques  pou- 
yoit  entrer  dans  ces  differentes  négociations ,  Sç  ce  fut  auffi  l’un  des  principaux  articles 
qui  furent  examinez  dans  les  Eftats  de  Nantes.  Après  les  Eftats ,  le  Parlement  tint 
les  feances  a  Redon  pendant  les  mois  de  Novembre  &  de  Décembre.  Le  Duc  reçût 
penftanj  ce  tems-la  deux  Ambafiadeurs  de  la  part  du  Roi  de  Caftille  ,  qui  furent 
Lotus  d  Atrciiche  Protonotaire  du  Pape,  &  Ynigo  d’Arceo  Bourfier  d’Efpagne&  penr 
ftonaire  du  Duc.  Le  Duc  donna  pouvoir  le  13.  de  Novembre  à  l’Abbé  de  Beo-ar 

Prefident  des  Comptes,  &a  Godelin ,  de  traiter  avec  eux,  &  de  renouveler  les  an 
ciens  traitez. 

.  L’Admirai  de  Montauban  mourut  fur  ces  entrefaites  à  Tours.  Comme  on  le  fai- 
Jpit  auteur  débouté  la  broiullerje  qui  avoir  troublé  le  Roïaume  ,  il  ne  fut  pleuré  a um 
de  pei  forme.  Outre  la  charge  d  Admirai  de  France,  il  avoit encore  celle  de  Grand  m:T!  t"~" 
Ma.iftre  des  Eaux^ &  Forefts.  Le  Roi  donna  la  première  au  baftard  de  Bourbon  qui 
avoir  enoufe  fa  fille  naturelle  ,  fc  la  maîtnfe  au  Seigneur  de  Chaftillon  frere  du  ^*.1“ 
Marclchal  de  Loheac.  Il  eft  a  croire  que  le  feu  Admirai  s’eftoit  reconcilié  avec  le 
,Duc  avant  que  de  mourir  3  il  eft  fur  du.mqins  qu’il  lui  fit  prefent  d’un  lion  que 
Iç  Duc  fe  divertilîoit  quelques  fois  à  faire  combatre  contre  des  aines. 

Quelque  amitié  que  le  Roi  témoignait  au  Duc,  celui-ci  n’ofoit  s’aftùrer  fur  des 
Apparences  qui  pouvoient  eftrç  trompeufe^  ,  ôc  craignant  toujours  d’eftre  attaqué,  n^du. 
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il  prenoit  pour  fe  défendre  des  mefures  dont  le  Roi  pouvoit  fe  tenir  offenfe.  Ce 
fut  fur  cesPfoapçons ,  bien  ou  mal  fondez  ,  que  le  Duc ,  par  fes  Lettres  du  premier 
de  Janvier  de  l’an  1+67.  ordonnai  tous  les  nobles  Se  tenant  fiels  nobles  de  la  pro¬ 
vince  de  comparoiftre  aux  Montres  generales  qu’il  indiqua  au  15.  de  Février  cha¬ 
cun  armé  &  monté  félon  fan  bien  ,  à  peu  presfuivant  le  reglement  du  Duc  Pierre 
dont  il  a  efté  parlé  ailleurs,  inftituant  des  Capitaines  de  1  arnere-ban  dans  chaque 
Diocefe  avec  permiflion  cependant  aux  particuliers  de  choifir  pour  Capitaine  qui 

bon  leur  fembleroit  parmi  ceux  qu’il  avoit  nommez  ..  -  ,  . 

Le  Duc  ne  fe  contenta  pas  de  tenir  la  gendarmerie  de  Ton  pais  prelte  a  marcher 
au  premier  ordre,  il  fe  fortifia  encore  d’alliances  étrangères ,  avec  le  contentement 
du  Prince  Charles.  Il  commença  par  l’Angleterre ,  8c  des  le  17.  de  Janvier ,  .1  obtint 
d’Edoüard  une  prolongation  des  trêves  jufqu’au  premier  de  Juillet  de  cette  annee, 
&  depuis,  jufqu’au  premier  de  Mars  en  ,468.  8c  d’ailleurs  Edouard 1  affura  par  des 
Lettres  patentes  du  2.3.  de  Mars,  qu’il  vivroit  toujours  avec  lui  en  bonne  amitié  8c 
intelligence  réciproque.  Le  Duc  alla  plus  loin  encore  .traitant  avec  Crilbern  R.01 
de  Suede  ScdeDannemarx.  Le  traite  fut  conclu  le  25.  de  Mars  a  ütrech  (  Criftiern 
promit  amitié  au  Duc ,  8c  s’engagea  de  lui  fournir  quatre  nulle  hommes  foudoiez 
pour  trois  mois, quand  il  les  demanderoitson  donna  des  furetez  réciproques  aux  fujets 
des  deux  Princes  pour  aller  8c  venir  dans  les  pais  de  leur  obeiflance  -,  8c  il  tut  arrefte 
que  cette  alliance  dureroit  autant  que  la  vie  du  premier  des  deux  qui  mourroit, 
8c  deux  ans  après  ,  mefme  jufqu’à  ce  qu’elle  euft  elle  caflee  par  le  fucceflèur 

Outre  ces  deux  alliances ,  quipouvoient  donner  delà  jaloufie  au  Roi,  qui  accor¬ 
dée  dans  le  mefme-tems  au  Duc  tout  ce  que  l’on  pouvoit  fouhaiter  d  un  Prince 
qui  n’auroit  eu  en  vûë  que  d’entretenir  la  bonne  intelligence  qui  eftoit  entreux, 
le  Duc  fit  encore  un  autre  traité  au  mois  d’Aouft,  avec  le  Duc  8c  la  Ducheffe  de 
Savoie  8c  avec  Philippe  de  Savoie  Comte  de  Bugi  8c  Seigneur  de  Brefie.  Ileit  a. 
remarquer  que  dans  le  traité  fait  avec  le  Comte  de  Bugi  ,  l’on  n  excepte  de  fa 
part  nue  le  Pape ,  le  Duc  de  Normandie ,  le  Duc  de  Calabre ,  le  Comte  de  Cha¬ 
rolois  devenu  Duc  de  Bourgogne ,  8c  le  Canton  de  Berne  ;  8c  de  la  part  du  Duc 
de  Bretagne  le  Pape,  8c  les  Ducs  de  Normandie  8c  de  Bourgogne,  ians  parler 
du  Roi  ;  ce  qui  fait  voir  que  c’eftoit  contre  lui  que  fe  faifoit  cette  union.  Cepen¬ 
dant  le  Duc  eftoit  en  traité  avec  lui ,  aïant  envoie  au  Roi  des  e  mois  de  Février 
une  Ambaffade  qui  avoit  efté  fort  bien  reçue  ,  8c  qui  fut  fuivie  de  quelques  traitez 
confirmez  par  les  fermens  faits  fur  la  Croix  de  S.  Lau ,  tant  par  le  Roi ,  que  par 
le  Duc.  Les  AmbalTadeurs  de  Bretagne ,  après  avoir  vu  le  Roi,  eftant  enluite  aile 
trouver  le  Duc  de  Bourgogne  ôc  le  Comte  de  Charolois,  le  bruit  s  eftoit  répandu, 
de  toutes  parts  qu’ils  avoient  ménagé  un  accommodement  entre  le  Roi  &  le  Prince 
Charles  fon  frere ,  ce  qui  avoit  donné  beaucoup  de  joie  aux  gens  de  bien  s  mais 

cela  fe  trouva  faux  par  l’évenement.  . 

Le  Comte  de  Charolois  eftant  devenu  Duc  de  Bourgogne ,  le  Roi ,  qui  pouvoit 
ne  pas  ignorer  les  traitez  du  Duc  de  Bretagne  avec  la  Savoie  ,  le  Dannemarx ,  Ôc 
l’Aneleterre  ,  emploïa  toutes  fortes  de  follicitations  auprès  du  nouveau  Duc  de 
Boureoo-ne  afin  de  le  porter  à  abandonner  les  Ducs  de  Bretagne  ôc  de  Normandiej 
à  quoi  S  ne  pût  réuffir  ;  quoi  qu’il  offnft  de  fon  cofté  d’abandonner  les  Liégeois 
à  fon  reflentiment  -,  le  Duc  de  Bourgogne  domta  les  Liégeois  ,  ôc  demanda  fière¬ 
ment  qu’on  laiftaft  les  Bretons  en  repos.  _  . 

Ils  ne  s’y  tenoient  paseux-mefmes ,  car  pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  eltoit 
occupé  contre  les  Liégeois  ,  certain  nombre  de  Bretons  eftant  entrez  en  Normandie* 
à  la  fhveur  de  quelques  confifcations  faites  au  profit  du  Duc,  par  le  Prince  Charles, 
qui  fe  difoit  toujours  Duc  de  Normandie,  s’emparèrent  du  chafteau  ôc  de  la  ville 
de  Caen  ôc  puis  de  Bayeux.  Le  Roi  apprit  ces  nouvelles  le  15.  d’Ocftobre,  ÔC 
envoïa  incontinent  le  Marefchal  de  Loheac  avec  cent  lances  de  Bretagne  qü  il 
avoit  fous  fa  charge ,  afin  d’empefeher  les  Bretons  de  faire  de  plus  grand  progrez 
dans  le  pais.  Us  eftoient  d’intelligence  avec  le  Duc  d’Alençon  que  le  Roi  avoit 
tiré  des  pnfons  de  Loches  ôc  à  qui  il  avoit  pardonné  3  mais  il  s’oublia  mfque-Ja, 
que  de  promettre  aux  Bretons  &  au  Prince  Charles  de  leur  livrer  toutes  fes  places, 
afin  d’y  tenir  garmfon  contre  le  Roi.  Il  y  a  quelque  fujet  de  douter  fi  le  Duc  de 
Bretagne  ne  prefida  point  lui-mefme  a  cette  expédition  $  car  on  trouve  que  e  2.9. 
d’Odobre  il  eftablit  le  Sire  de  Raiz  fon  Lieutenant  general  dans  le  Comte  Naçu 
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tois  en  Ton  abfence.  Mais  le  Duc  fe  contenta  peut-eftre  de  s’approcher  de  la  François  U 
frontière.  - — 1 

Les  garnifons  du  Mont  S.  Michel  &  de  Tombelaine  eftoient  un  grand  obftacle  An'  1468’ 
au  pafTage  de  fes  troupes  en  Normandie.  Pour  les  empefcher  d’inquieter  les  Bre¬ 
tons  dans  leur  marche,  il  donna  ordre  le  30.  d’Oétobre  à  Raoul  de  Lanvalai  de 
faire  mettre  en  armes  tous  les  nobles  de  roturiers  des  environs  de  Dol ,  de  Fougères, 
de  de  S.  Malo  ,  afin  de  les  tenir  en  refpeét.  Il  s’appliqua  enfuite  à  munir  la  fron¬ 
tière  de  bonnes  garnifons,  tant  du  cofté  de  la  Normandie,  que  du  codé  de  l’An¬ 
jou.  Il  y  eut  quelques  rencontres  aux  environs  du  Mont  S.  Michel ,  où  le  Duc 
perdit  quelques-uns  des  liens ,  qui  furent  faits  prifonniers  ,  dont  il  aida  enfuite  à 
païer  la  rançon.  De  ce  nombre-là  furent  Robert  de  Senedavi ,  Jacques  Joüin  Efcuïer, 
de  Olivier  de  Fontaines. 

Le  Roi  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  envoie  le  Marefchal  de  Loheac  en  Normandie, 
il  y  alla  lui-mefine  *  mais  fon  armée  tardant  à  le  joindre  ,  il  alla  à  Chartres ,  de 
delà  à  Orléans  de  à  Cleri.  Enfuite  il  reprit  fa  route  par  Vandôme,  de  poufïà  juf.  Cr.  apres  Monf» 
qu’au  Mont  S.  Michel ,  d’où  il  retourna  dans  le  Maine ,  de  fe  tint  entre  le  Mans 
de  Alençon  avec  une  grande  armée.  On  l’amufa  de  quelques  proportions  de  trêves, 
pendant  lefquelles  fes  troupes  mangèrent  le  pais  à  vingt  ou  trente  lieues  à  la  ronde. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fe  difpolant,  après  avoir  domté  les  Liégeois,  à  venir  au 
fecours  des  Bretons  j  le  Duc  de  Bourbon  eut  ordre  du  Roi  de  mettre  garnifon  en 
plufleurs  villes ,  pour  empefcher  les  Bourguignons  d’entrer  fur  les  terres  de  France  ; 
de  le  Marefchal  de  Loheac ,  après  avoir  efté  à  Paris  fe  faire  recevoir  Lieutenant  du 
Roi  dans  cette  ville ,  retourna  le  30.  de  Décembre  à  Roüen ,  pour  vifîter  tout  le  païs, 
de  pourvoir  à  la  défenfe  de  ce  qui  n’eftoit  pas  occupé  par  les  Bretons.  La  ville 
d’Alençon ,  qui  leur  avoit  efté  livrée ,  fut  remife  en  mefme  tems  au  Roi  par  le  Comte 
du  Perche  fils  du  Duc  d’Alençon  ,  lequel  eftant  maiftre  du  chafteau,  trouva  moïen 
de  chaffer  les  Bretons  de  la  ville.  Ils  fe  recompenferent  de  cette  perte  en  prenant  An.  1468< 
le  Seigneur  de  Merville,  qu’ils  obligèrent  à  leur  rendre  un  chafteau,  dont  il  eftoit 
le  maiftre ,  entre  Saint  Sauveur  de  Caen ,  où  il  y  avoit  quelques  francs  archers  en 
garnifon  ;  ils  tuerent  tout  ce  qu’ils  trouvèrent  à  Merville ,  pendirent  le  maiftre , 
pillèrent  le  chafteau ,  puis  y  mirent  le  feu. 

La  Dame  de  Villequier ,  à  qui  appartenoit  S.  Sauveur  le  Vicomte ,  afîifta  les  Bre-  Landoi* 
tons  d’argent  en  cette  rencontre  5  ce  qui  offenfa  d’autant  plus  le  Roi ,  que  cette 
terre  avoit  efté  donnée  aux  Villequier  par  Charles  VII.  en  recompenfe  des  fervi- 
ces  qu’ils  avoient  rendus  à  la  Couronne.  Audi  en  témoigna-t’il  fon  reflèntiment  fur  ; 

le  champ  ,  par  la  confifcation  des  terres  de  la  Guerche  ,  d’Eftableu  ,  de  Montre-  comp.Parij.tj 
for  en  Touraine,  de  Cholet  en  Poitou,  de  generalement  de  tout  ce  que  la  Dame  N-£,Itl* 
de  Villequier  tenoit  dans  le  Roïaume  *  dont  il  fit  don  à  Tangui  du  Chaftel,  lequel 
perfécuté  par  cette  Dame ,  dont  il  ne  pouvoit  fouffrir  la  conduite  déréglée,  avoit  chaftel  quitti 
quitté  le  fervice  du  Duc  pour  fe  donner  au  Roi,  en  mefme  temps  que  Corée  fon  ltDuc- 
Lieutenant  à  Nantes,  Colas  d’Anglure  Capitaine  de  Redon,  Bertrand  Hingant, 

Alain  Rouxel ,  de  quelques  autres. 

La  retraite  de  Tangui  ne  pu  qu’irriter  extrêmement  le  Duc,  qui  fe  contenta  ce¬ 
pendant  de  donner  les  clefs  de  Nantes  à  Renaud  de  Berneen ,  pendant  qu’il  fai- 
loit  faire  le  procès  aux  autres  deferteurs,  par  les  Sénéchaux  de  Nantes  de  de  Tre- 
guer ,  de  par  le  Procureur  General  Kermeno.  Le  Roi  en  ufoit  avec  plus  de  rigueur. 

Il  ne  fe  contenta  pas  de  confifquer  les  terres  de  la  Dame  de  Villequier,  il  en  fit 
autant  à  Caterine  de  Luxembourg  veuve  d’Artur.  Tout  fon  crime  eftoit  de  de¬ 
meurer  en  Bretagne  avec  le  Duc,  qui  eftoit  rebelle  5  mais  ç’en  fut  allez  au  Roi,  que  Iti  biens  dg 
qui  déclara  tous  fes  biens  confîfquez ,  mefme  les  trois  mille  livres  de  rente  qu’elle  d  Arm 

pretendoit  que  le  Comte  de  S.  Pol  fon  frere  lui  devoit ,  à  titre  de  dot  5  de  le  Roi  Ch  d.$  ^  ' 
fit  don  de  ces  trois  mille  livres  au  Comte ,  pour  le  recompenfer  de  fes  fèrvices  ,  p«is 
aux  dépens  de  fa  fœur.  Il  fît  encore  prefent,  fur  le  mefme  pied  de  confifcation,  I*5, 
des  Seigneuries  de  Derval  de  de  Maleftroit,  à  Tangui  du  Chaftel  ;  mais  il  eftoit  plus 
difficile  de  l’en  mettre  en  poflèffion,  que  de  la  dépotiille  de  la  Dame  de  Villequier. 

C’eftoitle  fcandale  de  tout  le  païs,  que  la  conduite  de  cette  Dame  ;  elle  eftoit  pu¬ 
bliquement  couchée  fur  l’eftat  de  la  dépenfe  ordinaire  ,  de  avoit  une  penfion  plus 
forte  que  la  DuchefTe  mefme ,  à  qui  cette  injure  caufoit  un  chagrin  mortel. 

L’Archevêque  de  Milan ,  que  le  Pape  avoit  envoie  Légat  en  France  pour  faire 


Regiftre, 


Regiftie/ 


L  XII. 

Le  Roi  ccnfif- 


abolir  la  Pragmatique  Sanction ,  fe  donna  beaucoup  de  mouvement  pour  tafeher  Sne* 


Laudoîfj 

l  x  1 1  r. 

•dmbajjadf  dtê 
tn  Bnta- 


Roi 


A  N.  468 

Cr.  apres  Monf* 
fcrelet. 


L  X  I  V. 

Traité  de  trêve 
ttvtc  le  Roi . 
Pr.fiÿf' 


704  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

François  ii.  racommoder  le  Roi  avec  Ton  frere  5  6c  le  Roi  craignant  que  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ne  forçait  les  barrières  qu’il  lui  avoir  oppofées ,  fembla  donner  les  mains  à 
ce  que  le  Légat  fouhaitoit  de  lui.  C’eft  pourquoi  il  l’envoïa  en  Bretagne  avec  le 
Comte  deDammartin,  le  Treforier  de  Ladriefche,  6c  quelques  autres,  pour  voir 
ce  que  l’on  pourroit  gagner  lur  le  Duc  de  Bretagne.  Us  convinrent  d’une  trêve , 
qui  fut  ratifiée  le  20.  de  Février  par  le  Roi,  qui  s’en  eftoit  retourné  aux  Montils 
prés  de  Tours.  Il  fut  arrefté  par  ce  traité  :  que  les  places  qui  eftoient  entre  les 
mains  du  Roi ,  auffi-bien  que  celles  dont  le  Duc  eftoit  en  poflelfion ,  demeureroient 
au  mefme  ellat  où  elles  eftoient  pour  lors  3  que  s’il  eftoit  fait  quelque  choie  contre 
la  trêve,  au  lieu  de  la  rompre,  on  repareroit  au  pluftofb  ce  qui  auroit  donné  fujec 
de  plainte  3  que  tous  les  deniers  qui  ie  levoient  dans  les  places  6c  lieux  qui  eftoient 
aétuellement  entre  les  mains  du  Duc  6c  du  Roi,  demeureroient  en  leur  difpofltion, 
pour  païer  les  gens  de  guerre  3  que  pour  fournir  à  la  dépenfe  ordinaire  du  Duc  juf. 
qu’au  premier  de  Juin  ,,6c  lui  aider  à  iupporter  celle  qu’il  avoit  à  faire  pour  envoïer  à 
Cambrai,  où  l’on  devoit  traiter  de  la  paix  generale,  le  Roi  lui  feroit  délivrer  feize 
mille  francs,  la  moitié  dés  lors,  6c  le  refte  dans  le  15.  d’Avril  3  que  le  Roi  ne  fe¬ 
roit  loger  fes  troupes  dans  aucune  des  places  voifines  de  Bretagne,  ni  de  celles  que 
le  Duc  tenoit  en  Normandie,  excepte  feulement  autant  qu’il  en  feroit  befoin  pour 
garder  les  premières, que  pendant  la  tréve,qui  devoit  durer  jufqu’au  premier  de  Juin, il 
ne  fe  feroit  aucune  courfe,  de  part,  ni  d’autre,  fur  le  peuple  3  que  l’on  donneroit  main¬ 
levée  aux  Ecclefiaftiques  pour  joüir  de  leurs  Bénéfices  5  que  tous  les  marchands  6c 
gens  de  mer,  qui  avoient  efté  pris  faifant  leurtrafic,  fans  armes,  feroient  rendus, 
6c  qu’ils  pourroient ,  pendant  que  la  trêve  dureroit ,  aller  6c  venir ,  fans  qu’il  fût  be¬ 
foin  de  fauf-conduit  particulier  3  enfin  ,  que  les  fujets ,  officiers  ,  6c  ferviteurs  ,  tant 
du  Roi,  que  du  Duc,  pourroient  aller  6c  venir,  6c  vaquer  à  leurs  affaires.  Les 
confervateurs  de  la  trêve,  du  cofté  du  Roi,  furent  le  Comte  de  S.  Pol,  l’Admiral, 
6c  le  Sire  de  Craon  3  6c  du  cofté  du  Duc  ,  Jacques  de  Luxembourg  Seigneur  de  Ri- 
chebourg,  6c  les  Sires  de  la  Roche-bernard  6c  de  Lefcun. 

Avant  que  l’on  envoïaft  à  Cambrai,  les  Eftats  du  Roïaume  furent  convoquez  à 
Tours  pour  le  premier  d’Avril  3  cependant  ils  ne  furent  ouverts  que  le  6.  6c  durè¬ 
rent  jufqu’au  14.  Il  y  fut  conclu  que  Charles  de  France  auroit  pour  apanage  douze 
mille  livres  de  rente  en  terre  ,  avec  titre  de  Duché  ou  de  Comté,  6c  foixante  mille 
livres  de  penfion.  Pour  le  Duché  de  Normandie ,  il  fut  dit  que  le  Roi  ne  pouvoit 
le  démembrer  de  la  Couronne.  Quant  au  Duc  de  Bretagne,  qui  retenoit  chez  lui 
le  frere  du  Roi  ,  qui  avoit  pris  plufîeurs  villes  en  Normandie,  6c  qui  entrete» 
noit  intelligence  avec  les  Anglois  anciens  ennemis  du  Roïaume  5  il  fut  arrefté  qu’il 
feroit  fommé  de  rendre  les  villes,  6c  qu’en  cas  de  refus  le  Roi  lesrecouvreroit  à 
main  armée. 

Il  eftoit  vrai  que  le  Duc  eftoit  en  négociation  avec  le  Roi  d’Angleterre ,  lequel 
par  un  traité  fait  à  Grenwich ,  prés  de  Londres,  le  2.  d’Avril,  promit  de  donner 
au  Duc  trois  mille  archers  pour  fix  mois,  de  les  païer  pour  les  trois  premiers  mois, 
6c  d’en  faire  paffer  la  moitié  à  fes  frais.  Edoüard  s’obligea  de  fournir  ces  trois  mille 
archers  au  port  de  Cancale,  deux  mois  après  que  le  Duc  les  lui  auroit  demandez. 
Il  convint  avec  le  Duc,  que  fi ,  pendant  qu’il  auroit  ces  trois  mille  archers ,  il  con- 
queroit  quelque  place  du  Domaine  de  la  Couronne,  il  la  délivreroit  à  Edoüard 
quand  il  viendroit  faire  la  guerre  en  France  ,  oui  fon  Lieutenant  3  mais  que  le  Duc 
retiendroit  les  autres  places  conquifes,  fauf  à  en  rendre  tel  hommage  qu’il  appar- 
tiendroit,  à  Edoüard,  quand  il  feroit  venu  en  France.  Enfin  que  les  fix  mois  paflez, 
le  Duc  feroit  obligé  de  fournir  des  vaiffeaux  à  ceux  qui  voudraient  s’en  retourner 
en  Angleterre.  Ce  traité  fut  fuivi  d’un  autre  le  9.  de  Juin,  negotié  par  le  Vichan- 
celier  ,  l’Abbé  de  Begar ,  6c  Olivier  du  Breil  Senefchal  de  Rennes ,  Ambaffadeurs 
du  Duc  5  par  lequel  Edoüard  prolongea  la  trêve  jufqu’à  trente  ans  de  là  3  6c  il  en 
fut  fait  une  autre  pour  les  Marchands  des  deux  nations  le  3.  de  Juillet  pour  autant 
de  tems  j  6c  quelques  jours  auparavant  Edoüard  ,  par  des  Lettres  particulières, 
s’engagea  ,  lui ,  6c  fes  fuccefïèurs ,  à  défendre  le  Duc  6c  les  fiens  contre  tous  leurs 
ennemis. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner ,  après  cela ,  fi  le  Roi  aïant  fait  une  trêve  avec  le  Duc 
de  Bourgogne,  fans  lui  donner  aucune  affurance  qu’il  ne  feroit  point  la  guerre  au 
Duc  de  Bretagne,  preffa  celui-ci  vivement,  tant  en  Bretagne,  qu’en  Normandie, 
auffi-toft  que  l’été  fut  venu.  Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  cependant  compté  que 
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ïe  Roi  laifieroit  le  Duc  de  Bretagne  en  paix*  mais  celui-ci  fut  informé  que  lé  Roi 
•aïant  envoie  en  Normandie  fon  Hérault  Guïenne  conduire  Toifon  d’or ,  envolé 
,par  le  Duc  de  Bourgogne  pour  voir  publier  la  trêve  accordée  à  fon  maiftre,  avoir 
clonné  ordre  au  Hérault  de  dire  au  baftard  de  Bourbon  6t  aux  autres  Capitaines 
François ,  que  cette  trêve  ne  devoit  pas  les  empefcher  de  faire  la  guerre  au  Duc 
de  Bretagne  5  ce  que  ce  Hérault  fît  aufîi  favoir,  par  ordre  du  Roi,  à  l’armée  qui 
■eftoit  fur" les  frontières  de  Bretagne  du  codé  de  l’Anjou.  Ce  fut  en  cette  rencontre 
que  Bayeux  fut  pris ,  par  intelligence  avec  les  gens  d’Eglife.  La  garnifon  Bretonne 
de  Bayeux  eftoit  compofée  de  francs  Archers,  fous  le  commandement  des  Capi¬ 
taines  Pierre  le  Metaïer ,  6c  Olivier  de  Rofnarho ,  qui  en  furent  chafiez  par  l’Ado. 
mirai.  Pour  ce  qui  eft  de  l’armée  d’Anjou ,  elle  eftoit  commandée  par  le  Marquis 
du  Pont,  qui  avoit  fous  lui  cinq  cent  foixante.. huit  hommes  d’armes ,  prés  de  trois 
mille,  tant  Archers  ,  que  Brigandiniers ,  6c  quatre  mille  francs  Archers ,  ou  en¬ 
viron. 

Le  Duc ,  en  attendant  le  fecours  d’Angleterre  ,  fît  affembler  les  forces  du  païs 
par  l’Admiral  de  Quelenec ,  6c  mit  fur  pied  une  nouvelle  milice  compofée  de  s;ens 
du  commun  les  plus  robuftes  que  l’on  pouvoit  trouver  ,  qui  fut  depuis  appellée 
les  bons  corps.  La  commilfron  de  les  lever  6c  de  les  armer  fut  donnée  à  Rolland  de 
Brefeillac  Maiftre  d’Hoftel  ,  6c  à  Jean  de  Montbourcher.  Cependant  ,  comme 
après  avoir  pris  Chantocé  ,  le  Marquis  du  PontprefîToit  vivement  Ancenis  3  le  Duc 
écrivit  le  5.  d’Aouft  au  Duc  de  Bourgogne,  pour  le  faire  refîouvenir  qu’il  avoit  prô- 
mis  d’eftre  aux  champs  dés  le  15.  de  Juillet,  il  lui  reprefenta  tous  les  artifices  du 
Roi  pour  les  défunir,  6c  l’abus  qu’il  avoit  fait  des  trêves  avec  la  Bourgogne  ;  il  lui 
fît  quelque  efpece  de  reproche  de  ce  qu’il  lui  laifioit  porter  feul  le  faix  de  la  guerre, 
6c  le  pria  inftamment  de  fe  hafter  de  venir  à  fon  fecours.  Mais ,  comme  il  fallait  du 
tems  pour  que  le  Duc  de  Bourgogne  puft  avancer  3  le  Duc  tafcha  d’en  gagner,  en 
propofant  une  trêve  au  Marquis  du  Pont, qui  ne  l’accorda  que  pour  douze  jours, à  con¬ 
dition  que  ceux  qui  tenoient  Ancenis  afliegé  fê  retireroient  hors  de  Bretagne ,  fans 
que  cependant  il  fuft  rien  changé  aux  fortifications  du  camp  3  que  les  troupes  du 
Roi ,  pendant  la  fufpenfîon  d’armes  ,  pourroient  revenir  au  camp  ,  6c  y  ramener 
l’artillerie  dans  le  mefme  eftat  qu’elle  eftoit  alors  3  enfin  que  le  Duc  ne  feroit  au¬ 
cune  courfe  en  Anjou  ,  dans  le  Poitou  ,  ni  dans  le  Maine.  Tout  cela  fut  accor¬ 
dé  par  le  Marquis ,  fous  le  bon  plaifîr  du  Roi ,  qui  approuva  fans  doute  ce  qu’avoit 
fait  fon  General. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  Ancenis  fut  pris ,  5c  le  Duc  craignant  que  le  Roi  ne  pouffàft 
plus  loin  fes  conqueftes ,  penfa  tout  de  bon  à  faire  la  paix  ,  le  moins  défavantageu- 
fement  qu’il  pourroit  pour  le  Prince  Charles.  Le  traité  en  fut  conclu  le  10.  de 
Septembre  par  le  Duc  de  Calabre  pour  le  Roi ,  6c  par  le  Chancelier  Chauvin, 
Antoine  de  Beauvau,  6c  Michel  de  Partenai,  pour  le  Duc,  Il  fut  dit  que  le  Duc 
de  Calabre  6c  le  Chancelier  de  Bretagne  décideraient  quel  appanage  devoit  eftre 
donné  à  Charles  de  France  ,  6c  que  s’ils  ne  pouvoient  convenir,  ils  prendroient 
un  tiers  pour  les  mettre  d’accord  5  que  le  Roi  feroit  obligé  de  donner  à  fon  frere 
l’appanage  dont  les  arbitres  feraient  convenus  3  qu’ils  auraient  un  an  de  terme  pouf 
le  regler  ,  6c  que  pendant  ce  tems-là  le  Roi  feroit  délivrer  à  fon  frere  foixante 
mille  francs  par  cartiers,  n’eftant  pas  jufte  que  le  Duc  fuft  toujours  chargé  de  la 
dépenfe  de  fon  entretien  3  que  fi  le  Duc  de  Calabre  6c  le  Chancelier  de  Bretagne 
ne  pouvoient  regler  cette  affaire  dans  un  an  ,  le  Roi  leur  accorderait  une  fécondé 
année  de  terme ,  6c  continuerait  la  penfion  de  foixante  mille  francs  à  fon  frere3 
que  comme  Charles  de  France  eftoit  à  Redon ,  le  Duc  aurait  quinze  jours  de  terme 
pour  avoir  fa  ratification,  qu’il  s’engageoit  d’obtenir  ,  ou  en  cas  de  refus ,  d’eftre 
bon  ferviteur,  parent,  6c  ami  du  Roi,  ôc  de  le  fervir  envers  6c  contre  tous  ceux 
qui  voudraient  lui  faire  la  guerre  3  qu’il  garderait  les  traitez  de  Caën  6c  de  Paris, 
fans  le  meller  davantage  de  Charles  de  France  contre  la  volonté  du  Roi  3  qu’il 
feroit  fortir  les  Bretons  de  Caen  6c  d'Avranches ,  afin  que  le  Roi  puft  recou¬ 
vrer  ces  places  3  6c  que  le  Roi  pardonnerait  aux  habitans  de  ces  deux  villes  touc 
ce  qu’ils  avoient  commis  contre  lui  3  qu’en  cas  que  le  Prince  Charles  fuft  con¬ 
tent  du  traité,  le  Duc  remettrait  Caën  6c  Avranches ,  6c  le  Roi  S.  Lo,  Coûtantes, 
Bayeux  ,  6c  Gaurai ,  entre  les  mains  du  Duc  de  Calabre,  pour  fureté  du  paiement 
des  foixante  mille  livres  3  qu’il  y  aurait  dés  lors  ceflation  de  guerre  entre  le  Roi 
6c  le  Duc,  6c  que  l’armée  du  Roi  s’en  irait  ailleurs  $  que  le  Duc  demeurerait  ert 
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poifefiion  de  toutes  les  places  qu’il  avoir  3  6c  que  les  autres  qui  lui  avoient  efté  prifos 
lui  feroient  rendues  5  qu’Ancenis  6c  Chantocé  feroient  mis  entre  les  mains  du  Duc 
de  Calabre,  jufqa’à  ce  que  l’on  euft  rendu  au  Roi  Caen  6c  Avranches ,  que  le  Duc 
ôc  le  Roi  fe  feroient  donner  réciproquement  les  ficeliez  des  Princes  ,  des  gens 
d’Eglifo ,  des  Nobles ,  des  Univerfitez ,  des  Capitaines ,  6c  gens  de  guerre  leurs  fujets, 
<qui  feroient  mis  en  dépoli  entre  les  mains  du  Duc  de  Calabre  ;  ceux  du  Duc,  dans 
le  terme  de  la  ToulTaint  ^  6c  ceux  du  Roi,  dans  celui  de  la  Chandeleur^  qu’alors 
le  Duc  de  Calabre  déiivreroit  ceux  du  Duc  au  Roi ,  6c  ceux  du  Roi  au  Duc  5  que 
le  traité  feroit  confirmé  par  le  Pape  $  enfin  que  le  Roi  6c  le  Duc  recevroient  en 
grâce  leurs  fujets  qui  auroient  tenu  le  parti  oppofé.  Ce  traité ,  que  l’on  appella 
le  traité  d’Ancenis  ,  fut  ratifié  par  le  Duc  à  Nantes  huit  jours  après  ,  6c  ligné  le 
mefme  jour  par  le  Roi ,  c’eft-à-dire ,  le  18.  de  Septembre  ;  6c  prefque  tous  les  grands 
du  Roïaume  donnèrent  leurs  fcellez  pour  la  fureté  de  cet  accommodement.  On 
voit  par  la  datte  du  fcellé  du  Prince  Charles ,  6c  de  ceux  de  quelques  autres ,  que 
le  Roi  ne  délivra  pas  ceux  des  Seigneurs  de  France  ,  aufii-toll  qu’il  l’avoit  promis, 
puifqu’il  les  devoit  délivrer  à  la  Chandeleur  en  1469.  6c  que  la  plulpart  font  des 
mois  de  Mai  6c  de  Juin  de  l’an  1470.  La  raifon  du  retardement  fut,  fans  doute,  que 
les  Seigneurs  attendirent  que  l’on  full  convenu  de  l’appanage  qui  devoit  ellre  donné 
•au  Prince  Charles  frere  du  Roi. 

Le  Duc  de  Bourgogne  s’eftoit  mis  aux  champs  pour  venir  au  fecours  des  Bretons. 
Le  Roi, qui  ne  favoit  point  encore  le  détail  du  traité  d’Ancenis, envoïa  vers  lui  le  Car¬ 
dinal  de  Baluë ,  qui  lui  fit  de  la  part  quelques  ouvertures  d’accommodement,  &  lui 
donna  à  entendre  que  les  Bretons  pourroient  bien  faire  leur  paix  fans  lui.  Le  Duc 
ne  le  pouvant  croire,  chargea  le  Cardinal  de  dire  au  Roi,  que  ce  n’elloitpas  pour 
lui  faire  la  guerre  qu’il  avoir  pris  les  armes ,  mais  feulement  pour  fecourir  fes  al¬ 
liez  ,  qu’il  fupplioit  de  lailîèr  en  paix.  Mais  à  peine  le  Cardinal  elloit-il  de  retour 
auprès  du  Roi  à  Noïon,  ou  aux  environs,  qu’il  vint  des  nouvelles  certaines  le  15. 
de  Septembre ,  que  le  Duc  de  Bretagne  avoit  traité  pour  lui  6c  pour  le  Prince 
Charles.  Ces  nouvelles  furent  apportées  par  un  Hérault  appellé  Bretagne,  à  qui 
le  Roi  permit  de  porter  au  Duc  de  Bourgogne  à  Peronne  les  lettres  du  Duc  de 
Bretagne  6c  du  Prince ,  dont  il  elloit  chargé  pour  lui.  Un  auteur ,  qui  eftoit  pour 
lors  à  la  Cour  de  Bourgogne  ,  6c  qui  avoit  beaucoup  de  part  dans  les  affaires ,  alfure 
que  ces  Lettres  portoient,  que  les  deux  Princes,  en  traitant  avec  le  Roi,  avoient 
renoncé  à  toutes  leurs  autres  alliances,  particulièrement  à  la  fienne  5  que  le  Duc 
de  Normandie,  pour  tout  partage,  ne  devoit  avoir  que  foixante  mille  livres  de  rente, 
&  qu’il  avoit  renoncé  à  fos  prétentions  fur  la  Normandie.  Comme  il  y  a  là-dedans 
des  chofos  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  le  traité  d’Ancenis,  il  y  a  quelque  fiijet  de 
croire  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  fe  trompa  pas  beaucoup  lorfqu’il  s’imagina  que 
ces  lettres  avoient  eilé  falfifiées  ^  ce  qui  mit  le  Hérault  dans  un  péril  évident  de 
perdre  la  vie  ^  cependant  le  Duc  a’font  reçu  d’ailleurs  des  lettres  qui  ne  s’éloignoient 
pas  beaucoup  de  celles  que  le  Hérault  lui  avoit  apportées,  il  le  laifia  aller  ;  mais 
il  ne  pofa  pas  les  armes  pour  cela.  Le  Roi  ne  s’étonna  point  de  le  voir  perfiller 
dans  fos  defteins,  6c  n’épargna  rien  pour  venir  à  bout  de  le  gagner.  Il  lui  promit 
fix  vingt  mille  écus  d’or ,  dont  il  lui  païa  la  moitié  comptant ,  6c  accorda  une  trêve 
de  quelques  jours  pour  lui  6c  fes  alliez  ,  dans  le  deftein  d’achever  dans  une  en¬ 
trevue  particulière  ce  qu’il  avoit  fi  bien  commencé.  Il  lui  propofa  donc  de  le  voir 
à  Peronne.  Le  Duc  témoigna  d’abord  de  l’éloignement  pour  cette  entrevue ,  à 
caufe  que  les  Liégeois,  animez  par  les  émiiTairesdu  Roi , eftoient  prefts  de  fo  révol¬ 
ter  de  nouveau  $  mais  le  Roi  l’y  fit  refoudre  par  le  Cardinal  Baluë,  6c  Tangui  du 
Chaftel ,  qui  eftoit  alors  Gouverneur  de  Rouffillon. 

Le  Roi ,  avec  peu  de  fuite,  fe  rendit  à  Peronne  fur  la  feule  parole  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  qui  de  fon  cofté  eftoit  dans  la  difpofition  de  traiter  de  bonne  foi  5  mais  il 
arriva  que  le  Roi  n’aïant  pas  eu  le  tems  de  contremander  ceux  qui  dévoient  de  fa 
part  foûlever  les  Liégeois ,  ils  fe  preftèrent  trop  d’executer  leur  commifiion.  La 
nouvelle  de  la  révolté  6c  des  cruautez  des  Liégeois  fut  aufti-toft  portée  à  Peronne  j 
6c  le  Duc  de  Bourgogne,  dans  les  premiers  mouvemens  de  fon  reflentiment ,  fit 
fermer  les  portes  de  la  ville  6c  celles  du  chafteau  011  le  Roi  eftoit  logé.  Si  le  Duc 
euft  voulu  croire  quelques-uns  de  ceux  qui  eftoient  auprès  de  lui,  il  fo  feroit  porté 
à  de  grandes  extrémitez  5  il  y  eut  mefme  un  jour  un  homme  tout  botté  6c  preft  à 
partir  pour  aller  quérir  le  Prince  Charles  en  Bretagne ,  fi  le  Duc  de  Bourgogne  , 
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rioftt  il  attendoit  les  ordres ,  n’euft  fuivi  des  confeils  plus  modérez.  Il  alla  enfin  Franç°ts  n. 
lui-mefme  déclarer  au  Roi ,  que  s’il  vouloit  jurer  le  traité  de  paix  qui  avoit  efté  * — 
fait  quelques  jours  auparavant ,  &  venir  avec  lui  contre  ceux  de  Liege,  il  feroitcon-  * 1+6  *’ 
tent.  Le  Roi  accorda  l’un  &  l’autre  ;  la  paix  fut  jurée  fur  la  vraie  Croix  ,  &  le  Duc 
de  Bourgogne  envoïa  en  Bretagne  le  double  du  traité  ,  par  lequel  le  Prince  Char- 
ies.  devoit  avoir  la  Brie  &  la  Champagne  au  lieu  de  la  Normandie  ;  &  le  Roi  permet- 
toit  au  Duc  de  Bourgogne  d’eftre  toujours  uni  avec  fes  alliez.  Le  Roi  s’acquita 
au fii  de  l’autre  pro méfié ,  &  affïfta  en  perfonne  à  la  prife  de  Liege.  Après  quoi  le 
traité  de  paix  fut  confirmé  par  de  nouveaux  fermens  ,  &  le  Roi  eut  la  liberté  de 
s’en  retourner.  Il  demanda  malicieufement  en  partant  au  Duc  de  Bourgogne  :  il 
fon  frere  qui  eftoit  en  Bretagne ,  ne  fe  vouloit  pas  contenter  de  fon  nouveau  parta¬ 
ge,  ce  qu’il  vouloit  qu’il  fit?  ce  Duc,  fans  penferaux  fuites  ,  répondit  :  S’il  ne  le  veut 
prendre  b  mais  que  vous  f, 'acte *  qu  il  fiit  content ,  je  m'en  rapporte  â  vous  deux.  Le  Roi 
iiit  bien  faire  fon  profit  de  cette  réponiè  ,  car  quelque  remontrance  que  le  Duc  de 
Bourgogne  fift  au  Prince  de  ne  point  prendre  d’autre  partage,  vu  la  fituafion  avan- 
tageufe  de  ces  pais  ,  qui  les  raproclioient  l’un  de  l’autre  5  le  Roi  ufa  de  tant  de  retar- 
demens,  quand  fon  frere  lui  en  demanda  la  poffèflïon ,  fit  fi  bien  agir  auprès  de 
cet  efprit  foible  &  inconftant  quelques  perfonnes  en  qui  le  Prince  avoit  de  la  con¬ 
fiance,  qu’il  confentit  de  prendre  un  autre  appanage. 

Il  commençoit  de  s’ennuïer  en  Bretagne,  &peu  de  tems  après  le  traité  d’ An  ce-  lx  x  v. 
nis  ,  ils’eftoit  adreffé  à  Tangui  du  Chaftel ,  pour  le  prier  d’obtenir  du  Roilesfure-  Le  PrtnceCh*r‘ 
tez  neceilaires ,  tant  pour  lui ,  qui  fouhaitoit  de  retourner  auprès  du  Roi ,  que  pour 
ceux  qui  l’avoient  fuivi.  Ces  nouvelles  furent  extrêmement  agréables  au  Roi,  qui  pmj.i, 
donna ,  le  13.  d’Odobre  ,  à  Peronne  ,  un  plein  pouvoir  à  Tangui ,  de  traiter  &  d’ac¬ 
corder  tout  ce  qu’il  jugeroit  à  propos ,  dont  il  fe  fervit  habilement  ,  &  d’une%na- 
niere  dont  le  Prince  fut  content* 

Le  Duc  eftoit  occupé  pendant  ce  tems-là  à  faire  executer  le  traité  du  10.  de  Sep¬ 
tembre.  Il  r’envoïa  pour  cet  effet  à  Ancenis  le  Chancelier  de  Bretagne,  Beauvau,  lxxvî 
&  Partenai,  pour  terminer  avec  le  Duc  de  Calabre  &  les  chefs  de  l’armée  du  Roi  u  comté it 
ce  qui  reftoit  à  conclure.  Comme  le  dernier  article  du  traité  portoit  ,  que  le  Roi  ïm.thiivre  fol~ 
&  le  Duc  recevroient  en  grâce  ceux  de  leurs  fujets  qui  auroient  tenu  le  parti  con-  biijfement. 
traire,  le  Comte  de  Penthievre  s’adreffa  au  Roi,  pour  eftre  rétabli  dans  la  joüi-fl  Titre,  de  pCn- 
fance  de  fes  terres  que  le  Duc  avoit  confifquées.  Le  Duc  n’avoüoit  point  que  ce  thievre‘ 
fuft  en  haine  de  ce  qu’il  avoit  refufé  de  le  fuivre  à  la  guerre  du  bien  public  ,  qu’il 
euft  fait  faifir  ces  terres  -  il  avoit  d’autres  prétextes  ,  dont  le  principal  eftoit qu’il 
eftoit  en  droit  de  les  réprendre ,  en  donnant  au  Comte  celle  de  Chantocé.  L’affaire 
ne  laiftoit  pas  d’avoir  quelque  difficulté.  Elle  fut  agitée  le  19.  de  Novembre  au 
Confeil  du  Roi  à  Paris  5  &  toutes  les  raifons  examinées  de  part  &  d’autre  ,  il  fut  pr.iSn4 
réglé  que  le  Duc  devoit  rétablir  le  Comte  de  Penthievre  dans  la  poffefiion  de  fes 
terres  5  ce  qu’il  n’executa  pas.  Les  Eftats  de  Bretagne  furent  affemblez  à  Nantes 
dans  le  mefme-tems ,  &c  le  Duc  y  aïant  fait  une  impofition  nouvelle  fur  le  vin,  ch.  <^.f.  5s. 
pour  un  an  feulement ,  donna  la  mefme  déclaration  qu’il  avoit  déjà  donnée  deux 
fois  ,  que  ces  impofitions  ne  fe  pouvoient  faire  que  du  confentement  exprès  des 
Eftats. 

Le  7.  de  Décembre  fuivant  le  Duc  envoïa  vers  le  Roi  le  Chancelier  Chauvin  &  pr.  ,3I1< 
le  Sire  de  Lefcun ,  avec  un  entier  pouvoir  de  terminer  tous  les  differens  Sc  toutes 
les  difftcultez  qui  fe  pouvoient  rencontrer  au  fujet  de  l’execution  du  traité  d’Ance- 
nis.  Il  n’eftoit  pas  jufte  pendant  que  le  Roi  obligeoit  le  Duc  à  rendre  les  terres 
qu’il  avoit  fait  faifir  fur  ceux  de  fes  fujets  qui  avoient  refufé  d’obeïr  à  fes  comman- 
demens,  que  le  Roi  retinftles  fiennes.  Le  Duc  fe  confiant  donc  que  le  Roienufe-  “  An  M^ 
roit  à  fon  égard  de  la  mefme  maniéré  dont  il  vouloit  qu’il  en  ufaft  avec  fes  fujets,  Retire, 
chargea  le  1 6.  de  Janvier ,  Robert  Jean  Maiftre  des  Requeftes ,  de  lui  redemander  les 
terres  de  Montfort  ÔC  de  Vertus, dont  ils’eftoit  faifiàl’occafion  des  broüilleries  prece¬ 
dentes.  Un  des  principaux  fujets  du  Duc  ,  qui  s’eftoit  attaché  au  Roi,  eftoit  François 
de  Laval  Sire  du  Gavre ,  ÔC  Comte  de  Montfort  3  &  le  Roi  avoit  recompenfé  fon  atta-  ^ x  x  v  1 F 
chement  à  fon  fervice,  par  plufieurs  bien-faits  3  entr’autresil  lui  avoit  accordé  au  Gavre "favmfi 
Mans,  le  19.  de  Novembre  de  l’an  1467.  le  privilège ,  tant  pour  lui ,  que  pour  fes  fuc-  Roi- 
ceffeurs  Comtes  de  Laval  ,  de  précéder  par  tout  le  Chancelier  &  les  Prélats  de  cora-  * 
France,  comme  en  ufoient  les  Comtes  d’Armagnac  ,  de  Foix  ,  &  de  Vandôme  38c 
cela  en  conflderation  de  l’alliance  qui  eftoit  entr’eux  à  caufe  de  Jeanne  de  France 
T ome  I,  V  V  u  u  i j 
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dont  le  Sire  du  Gavre  eftoit  petit  fils  ;  ce  qui  fut  depuis  confirmé  par  Charles  VIII. 
en  1483. 

Le  Prince  Charles,  avant  que  de  Te  fervir  des  furetez  queTangui  du  Chaftel  lui 
avoit  envoïées  de  la  part  du  Roi  pour  ion  retour  en  France  ,  fît  quelques  voiages 
en  Bretagne.  Il  alla  à  Treguer  le  z.  de  Mars ,  où  il  fît  ouvrir  les  prifons  à  fon  arrivée, 
Se  rendit  la  liberté  à  tous  ceux  qui  s’y  trouvèrent.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Nantes, 
où,  avant  que  de  quitter  le  Duc  ,  il  renouvella  le  17.  de  Mai  toutes  les  alliances  Sc 
les  traitez  qui  eftoient  entr’eux ,  &  jura  fur  la  vraie  Croix  qu’il  lui  feroit  toujours 
bon  ami  Se  fîdelle  allié.  Le  13.  du  me  fuie  mois  il  lui  donna  Partenai  ,Toüars,Tif- 
fauge ,  Se  Montaigu ,  en  reconnoiifance  de  tous  les  bien-faits  dont  il  lui  eftoit  redeva¬ 
ble  3  comme  il  lui  avoit  donné  deux  ans  auparavant  Domfront  Se  Poüancé  quïl 
avoir  confîfquez  furie  Comte  du  Perche ,  qui  avoit  pris  le  parti  du  Roi. 

Le  Sire  de  Lefcun ,  qui  eftoit  né  Se  marié  en  Guïenne  ,  l’avoit  porté  à  confentir 
de  prendre  la  Guïenne ,  au  lieu  de  la  Champagne  Se  de  la  Brie,  malgré  les  remontran¬ 
ces  du  Cardinal  BaluëSedel’Evefque  de  Verdun  ,  qui  furent  l’un  Se  l’autre  mis  en  pri- 
fon  ,  pour  avoir  voulu  fervir  le  Prince  contre  les  intentions  du  Roi.  La  vaiflèlle  d’ar* 
gent  du  Cardinal  fut  vendue  ,  Se  le  prix  en  fut  donné  au  Treforier  des  guerres } 
Tangui  du  Chaftel  eut  fa  tapiffèrie  5  les  livres  furent  donnez  à  Pierre  Doriole  5  en 
un  mot  tous  fes  biens  furent  difîipez ,  Se  il  eut  tous  le  tems  de  faire  de  longues  Se  de 
triftes  reflexions  fur  l’inftabilité  de  la  faveur  des  Princes. 

Charles  de  France,  en  acceptant  le  Duché  de  Guïenne  ,  renonça  à  tout  ce  qu’il 
pouvoit  demander  en  Berri  Se  en  Normandie ,  Se  à  toutes  autres  demandes  de  par¬ 
tage  Se d’appanage.  Il  donna  fur  cela  des  lettres  autentiques  dç renonciation,  qui 
demeurèrent  entre  les  mains  du  Duc  de  Bretagne ,  jufqu’à  ce  que  le  Prince  euft  pris 
poiMîon  du  Duché  dé  Guïenne.  Le  Roi,  accompagné  du  Duc  de  Bourbon,  Se  de 
quelques  autres  Seigneurs,  y  alla  trouver  fon  frere.  Ils  fe  réconcilièrent  tous  deux. 
Se  l’on  en  fit  de  grandes  rejoüilfances  par  tout  le  Roïaume. 

Le  Chancelier  de  Bretagne  fe  rendit  à  la  Rochelle  de  la  part  du  Duc  fon  maiftre, 
dans  le  tems  que  le  Roi  y  eftoit  avec  le  Duc  de  Guïenne.  Le  Roi  lui  dit  qu’il 
avoit  appris  que  le  Duc  devoit  bien-toft  tenir  fes  Eftats  j  que  comme  il  reftoiç 
encore  quelques  articles  à  regler  de  part  Se  d’autre,  touchant  le  traité  de  paix  ,  il 
louhaitoit  quïl  portaft  le  Duc  à  ne  point  finir  les  Eftats,  qu’il  n’euft  envoie  quel¬ 
qu’un  de  fi  part  pour  terminer  ce  qui  reftoit  -,  Se  mefme  il  en  écrivit  au  Duc.  Pour 
obeïr  au  Roi  ,  le  Duc  retint  les  Eftats  jufqu’à  ce  que  l’Evefque  d’Avranches ,  le 
Bailli  de  Sens,  Se  Maiftre  Jean  du  Molinet  fuffent  venus  à  Nantes,  où  ils  eftoient 
affemblez.  Après  avoir  vu  les  Lettres  de  créance  ,  Se  entendu  ce  que  portoienc 
leurs  inftruclions,  le  Duc  fit  affembler  les  Eftats  au  chafteau.  On  y  fit  publique¬ 
ment  leéïure  du  traité  d’Ancenis ,  en  prefence  des  Ambaffadeurs  du  Roi.  Le  Duc 
dit  hautement,  qu’il  leratifioitj  jura  fur  fon  honneur  Se  en  parole  de  Prince,  qu’il 
l’obferveroit  exa&ement  5  Se  ordonna  au  Chancelier  d’expedier  fur  ce  fujet  des 
Lettres  Reliées  du  grand  fceau.  Il  addrefta  enfuite  la  parole  aux  Princes ,  Barons, 
Seigneurs,  Se  Députez  des  Eftats,  pour  leur  dire  défaire  la  mefme  chofe.  Jacques 
Evefque  de  Rennes,  répondant  pour  tous,  remercia  le  Duc  de  l’honneur  quïl  fai- 
foit  aux  Eftats  de  leur  communiquer  ces  matières  ,  Se  dit  qu’ils  approuvoient  Se 
ratifioient  le  traité  ,  qu’ils  juroient  de  l’obferver  ,  Se  qu’ils  donneroient  leur  fcellé, 
pourvu  que  le  Roi  lui  en  fift  donner  de  femblables  par  les  Eftats  du  Roïaume. 
Ceux  de  Bretagne  aïant  enfuite  efté  congédiez  ,  le  Duc  envoïa  Jean  l’Oaifel  Se 
Euftache  de  l’Efpinai  fupplier  le  Roi  de  vouloir  affembler  fes  Eftats  au  pluftoft ,  Se 
mander  au  Duc  le  lieu  Se  le  tems  de  leur  tenue  ,  afin  quïl  puft  y  enyoïer  les 
fcellez  des  Seigneurs  de  Bretagne  ,  Se  retirer  en  mefme-tems  ceux  des  Seigneurs 
de  France.  Ils  furent  auflî  apparemment  chargez  de  remettre  entre  les  mains  du 
Roi  les  titres  qui  concernoient  le  Duc  de  Guïenne,  dont  le  Duc  de  Bretagne  avoit 
efté  fait  le  dépofitaire.  Ce  quïl  y  a  de  fur ,  c’eft  que  le  Roi ,  par  fes  Lettres  du 
7.  d’Aouft ,  à  Amboife  ,  déclara  quïl  le  tenoit  quitte  de  tout  ce  quïl  devoit  faire 
en  cette  occafion,  par  rapport  au  Duc  de  Guïenne. 

La  Dame  de  Villequier  faifoit  toujours  les  plus  cheres  délices  du  Duc  de  Bre¬ 
tagne.  LaDucheife ,  accablée  des  déplaifîrs  que  lui  caufoit  cette  injufte  préférence, 
mourut  au  mois  de  Septembre,  &  fut  enterrée  dansl’Eglife  des  Carmes  de  Nantes, 
comme  elle  l’avoit  ordonné  par  fon  teftament  du  zz.  du  mefme  mois  ,  dont  elle 
avoit  fait  exécuteurs  le  Duc  fon  mari,  le  Chancelier  Chauvin  foncompere,  Phi* 
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lippe  des  Eflarts  Seigneur  de  Thieux  Maillre  d’Hollel  du  Duc,  de  Pierre  Landois 
Treforier  General.  Entr’aurres  difpofitions  ,  elle  avoir  donné  à  tous  Tes  domelli- 
ques  une  année  de  leurs  gages  après  fa  more,  pour  leur  aider  à  s'entretenir.  Elle 
avoir  lailîè  à  la  DucheiTe  Ifabeau  fa  mere  un  cœur  de  diamant  que  le  Duc  lui 
avoir  autrefois  donné  5  de  fait  plufieurs  autres  legs  à  la  Dame  de  Rohan  fa  foeûr, 
à  la  Dame  de  Rieux  ,  ôeàla  Dame  du  Chaffault  fa  première  Dame  d’honneur. 

Le  traité  que  le  Duc  avoir  fait  avec  le  Roi  ne  l’empelcha  pas  d’entretenir  com¬ 
merce  avec  Édoiiard.  Il  envoïa  en  Angleterre  l’Abbé  de  Begar  ,  qui  eut  ordre 
de  palier  d’Angleterre  à  Calais, pour  aller  trouver  le  Duc  de  Bourgogne  ^  avec 
Guillaume  Guillemet ,  Alain  des  Haires ,  de  Gilles  de  Crellolies,  chargez  de  deman¬ 
der  facisfaclion  au  fujet  de  quelques  prifes  faites  fur  les  marchands  de  Bretagne. 
Le  ballard  de  Gilles  de  Bretagne  eltoit  toujours  en  Angleterre  ,  de  le  Duc  avoit 
foin  de  lui  faire  donner  de  quoi  s’entretenir  honorablement. 

Il  s’eftoit  formé  dans  le  mefme-tems  un  puilîant  parti  en  Angleterre  pour  ren¬ 
dre  la  liberté  à  Henri  VI.  qu’Edoüard  tenoit  toujours  en  prifon.  Richard  Comte 
de  WarviK  qui  elloit  à  la  telle  des  mécontens  ,  s’ellant  rendu  maillrc  delà  per- 
fonne  d’Edouard  ,lui  fit  perdre  la  liberté  à  fon  tour  ;  mais  il  ne  lut,  ou  ne  voulut 
pas  profiter  de  fon  bonheur  ,  de  fon  prifonnier  lui  échapa  bien-tofl  après  j  ce 
qui  l’obligea  de  s’enfuir  en  France  ,  où  il  vint  demander  du  fecours  au  Roi. 
Edoiiard  en  demanda  de  Ion  collé  au  Duc  de  Bretagne ,  de  lui  envoïa  le  9.  de  Jan¬ 
vier  Jacques  de  Luxembourg  ,  pour  lui  faire  le  détail  de  ce  qui  s’elloit  pâlie  en 
Angleterre. 

Mais  le  Duc  eutbien-toR  à  fe  mettre  en  défenfe  lui-mefme  contre  le  Roi,  qui 
menaça  de  lui  faire  la  guerre,  fur  un  pretexte  qui  couvroit  fans  doute  d'autre  motifs 
plus  confiderables.  Le  Roi  s’avifa  au  commencement  de  cette  année  1470.  d’en- 
voïer  par  des  Ambafladeurs  exprès  ,  au  Duc  de  Bretagne  ,  le  collier  de  l’Ordre 
de  S.  Michel,  qu’il  avoit  inftitué  depuis  peu  ^  de  cela  dans  la  vue  d’attacher  le  Duc 
plus  fortement  à  lui  par  les  fèrmens  qu’il  exigeoit  des  Chevaliers  de  ce  nouvel 
Ordre.  Le  Duc,  après  que  ceux  qui  le  gouvernoient ,  lui  eurent  fait  entendre  les 
confequences  de  cet  engagement  ,  remercia  tres-humblement  le  Roi  de  la  confi- 
deration  qu’il  témoignoit  pour  lui,  de  lui  renvoïa  fon  collier,  proteflant  que  plu  - 
fleurs  raifons  l’empefchoient  d’entrer  dans  cette  nouvelle  focieté  dont  il  elloit  le 
chef.  I.  Parce  qu’il  elloit  porté  dans  le  premier  llatut  de  l’Ordre  de  S.  Michel, 
que  les  Chevaliers  quitteraient  tous  les  autres  ,  excepté  les  Rois ,  Empereurs ,  6c 
Ducs,  qui  pourraient ,  avec  le  confentement  du  Roi,  garder  ceux  dont  ils  efloient 
chefs.  Que  le  Duc  avoit  fon  Ordre  propre  ,  dont  il  elloit  le  chef  5  qu’il  pouvoir 
encore  en  inllituer  d’autres,  de  qu’il  lui  ferait  dur  qu’il  lui  fallufl  le  confentement 
du  Roi  pour  garder  le  fien ,  ou  pour  en  inllituer  un  nouveau.  II.  Qué  par  le  cin¬ 
quième  llatut  il  elloit  ordonné  ,  qu’il  y  aurait  une  union  tres-étroite  entre  tous 
les  confrères.  Que  le  Roi  pouvoir  dans  la  fuite  y  admettre  des  ennemis  du  Duc* 
de  que  d’ailleurs  le  Duc  elloit  fi  fort  au  delfus  de  la  plufpart  des  Chevaliers  de 
cet  Ordre,  que  ce  lui  ferait  une  choie  onereufe  de  s’engagera  eux  ,  pour  le  peu  de 
bien  qu’il  en  pouvoir  attendre.  III.  Que  par  le  fixiéme  llatut ,  les  Chevaliers  elloienc 
obligez  de  fervir  le  Roi  en  perfonne  dans  lès  guerres.  Que  le  Duc  ne  pouvoit  pas 
toujours  fortir  de  Bretagne  ^  de  que  fon  pais ,  qui  elloit  prefque  tout  environné  de 
mer,  ferait  bien-toll  ruiné,  fi  le  Duc  elloit  obligé  de  rompre  commerce  avec  tous 
ceux  à  qui  le  Roi  s’aviferoit  de  faire  la  guerre  5  fans  compter  que  les  Bretons  n’ai- 
moient  pas  à  fervir  hors  de  leur  pais.  IV.  Que  le  huitième  llatut  portoit ,  que  le 
Roi  prendrait  l’avis  de  fes  Chevaliers  ,  excepté  dans  les  matières  qui  demande¬ 
raient  le  fecret  de  célérité  ^  fur  quoi  le  Duc  dit  franchement ,  qu’il  ne  pouvoit  pas 
s’engager  à  fervir,  làns  favoir  contre  qui,  ni  pourquoi.  V.  Que  le  neuvième  llatuc 
ordonnoit  que  les  Chevaliers  fujets  du  Roi  n’entreprendraient  aucune  guerre,  ni 
aucun  long  voïage  ,  fans  fa  permilfion.  Le  Duc  protelloit  que  ,  ni  lui,  ni  ceux  qui 
le  reconnoifloient  pour  Duc ,  n’elloient  point  lujets  à  prendra  les  ordres  du  Roi 
pour  ce  qui  regardoit  la  guerre.  VI.  Que  le  dixiéme  llatut  défendoit  les  voies  de 
fait  de  de  guerre  aux  Chevaliers,  de  ordonnoit  que  leurs  differens  feraient  terminez 
dans  le  Chapitre  de  l’Ordre.  Le  Duc  reprefenta  là-delfus  ,  que  c’cftoit  ouvrir  la 
porte  aux  Seigneurs  Bretons  qui  feraient  de  cet  Ordre,  pour  décliner  la  juridiction 
du  Duc.  VII.  Il  elloit  porté  dans  le  treiziéme  llatut,  que  les  Chevaliers  non  fujets 
du  Roi  pourraient  défendre  leur  Seigneur,  fi  le  Roi  l’attaquoit  le  premier,  mais 
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Ls  Duc  de 


fkançoi-s  h.  que  £  c’eftoit  leur  Seigneur  qui  attaquai  ,  ’ils  ne  le  fuivroient  point  -,  s’ils  n’y 
eftoient  forcez  ,  6c  fi  leur  Seigneur  ne  marchoit  en  perfonne  3  6c  qu’ils  feroient 
obligez  de  le  faire  favoir  au  Roi  chef  de  l’Odre.  Le  Duc  demandoit  explication 
fur  le  mot  de  fa  jet ,  6c  du  refte  il  ne  vouloit  pas  fe  priver  du  fervice  de  fes  fujets 
en  mille  rencontres  où  il  ne  pourroit  eftre  prefènt  en  perfonne.  Enfin  le  Duc  repre- 
fentoit  que  le  Roi  aïant  déclaré  dans  le  dix-huitiéme  article  de  fes  ftatuts,  que 
le  chef  de  l’Ordre  pourroit  ofter  le  collier  pour  crime  3  le  Duc  ne  pouvoir  donner 
de  nouveaux  droits  fur  lui,  ni  à  d’autres  fur  lès  fujets  ,  eftant  leur  Juge  naturel. 
Quelques  auteurs  veulent  que  la  principale  raifon  quiempefeha  le  Duc  d’accepter 
le  collier  de  S.  Michel,  c’eftoit  qu’il  avoit  déjà  pris  celui  de  la  Toifon  d’Or  3  mais 
cela  eft  incertain  3  6c  fans  avoir  recours  à  cette  raifon  ,  on  voit  affez  par  celles  que 
le  Duc  déclara,  que  l’honneur  que  lui  vouloit  faire  le  Roi,  fut  regardé  comme  un 
piege  contre  les  droits  des  Ducs  6c  de  la  province. 

Le  Duc  n’eut  pas  pluftoft  refufé  cet  honneur ,  que  l’on  vit  la  gendarmerie  du 
Roi  s’approcher ,  par  fon  ordre  ,  des  frontières  de  Bretagne ,  &  grand  nombre  d’ar¬ 
tillerie  defeendre  par  la  Loire.  Le  Duc  expédia  auffi-toft  des  ordres  pour  les  Gen¬ 
tilshommes  ,  6c  les  autres  gens  de  guerre ,  afin  qu’ils  le  tinflènt  prefts  à  marcher  pour 
la  défenfe  du  pais.  Les  montres  furent  d’abord  fixées  au  25.  de  Mars  ,  enfuite  au 
13.  d’Avril  3  depuis  à  la  mi-juin ,  6c enfin  à  la  mi-juillet.  Tous  ces  préparatifs  n’euftènt 
pas  empefehé  le  Roi  d’efiaïer  encore  une  fois  d’entamer  la  Bretagne ,  fi  le  Duc  de. 
Guïenne  n’euft  pris  hautement  le  parti  de  fon  ancien  allié.  Il  envoïa  une  Ambaflade 
g uiettnc'’ p rend  au  Roi ,  pour  lui  déclarer  ,  que  s’il  faifoit  la  guerre  au  Duc  de  Bretagne  contre- 
ie parti  du  dm  ja  f0.j  <\cs  traitez  de  Paris  ,  d’Ancenis  ,  6c  de  Peronne  ,  il  l’affifteroit  de  fa  per- 
Bret/igni.  ponne  ^  ^e  forceSi  \\  proteftoit  cependant  qu’il  ne  prétendoit  pas  pour  ce¬ 
la  contrevenir  aux  traitez  3  qu’il  fouhaitoit  de  les  garder  fidellement  ,  comme 
il  l’avoit  promis  3  mais  qu’il  ne  pouvoir  abandonner  le  Duc  de  Bretagne.  Enfin 
il  fupplioit  le  Roi  de  vouloir  entretenir  la  paix  dans  fon  Roïaume,  6c  l’union  entre 
les  Princes  de  fon  Sang.  Comme  les  divifions  qui  avoient  partagé  l’Angleterre 
eftoient  finies ,  le  Roi  pût  craindre  avec  fujet ,  que  s’il  s’obftinoit  à  vouloir  pouffer 
le  Duc  de  Bretagne  à  bout,  il  n’ouvrift  par  cet  enteftement  la  Guïenne  6c  la  Bre¬ 
tagne  aux  Anglois  5  enfin  il  laifla  les  Bretons  en  repos  pour  cette  fois ,  6c  tourna 
fes  vues  du  cofté  de  la  Bourgogne,  où  le  Coneftable  de  S.  Pol,  qui  pour  fe  ren¬ 
dre  neceffaire ,  ne  pouvoir  fouftrir  que  le  Roi  6c  le  Duc  de  Bourgogne  véeufiène 
en  bonne  intelligence,  fit  enforte  que  les  villes  d’Amiens,  d’Abbeville  ,&  de  faint 
Quentin  traitaftènt  fecretement  avec  les  Officiers  du  Roi,  pour  y  recevoir  fes  troupes. 
Ce  fut  apparemment  pour  informer  le  Duc  de  Bretagne  de  cette  entreprifè,  que 
le  Duc  de  Bourgogne,  envoïa  vers  lui  Jacques  de  Luxembourg,  Antoine  Sire  du 
Lau ,  6c  Pierre  de  Miraumont ,  6c  depuis  Hervé  Garlot ,  qui  eftoit  déjà  venu  en 
Bretagne  avec  Olivier  de  la  Marche. 

Le  Roi  ,  pour  avoir  pretexte  d’attaquer  le  Duc  de  Bourgogne  ,  lui  fufeita 
quelques  chicanes,  6c  le  Duc  de  Guïenne  fè  mit  de  la  partie  contre  fon  ancien 
ami.  Ce  qui  le  porta  à  païer,  en  quelque  forte ,  d’ingratitude,  les  fervices  du  Duc 
de  Bourgogne ,  fut  que  ce  Prince  differoit  toujours  de  lui  donner  fa  fille  unique 
en  mariage.  Le  Coneftable  déclara  nettement  au  Duc  de  Bourgogne  ,  que  ce 
mariage  eftoit  le  feul  moïen  d’avoir  le  Duc  de  Guïenne  pour  ami ,  6c  qu’auffi-toft: 
qu’il  y  auroit  donné  les  mains ,  il  lui  rendroit  S.  Quentin.  Cette  place  fut  un  leurre 
dont  ce  mauvais  politique  fe  fervit  pour  amufèr,  tantoftle  Duc  de  Bourgogne, 
tantoft  le  Roi  3  leur  promettant  tour  à  tour  de  les  en  rendre  maiftres,  afin  de  fè 
faire  craindre  également  de  l’un  &de  l’autre  3  mais  les  deux  puiffances  qu’il  avoit 
toujours  entretenues  dans  la  divifion,fè  réunirent  enfin  peu  de  tems  après  dans 
le  defièin  de  le  perdre.  Le  Duc  de  Bourgogne  aïant  pris  les  armes  ,  s’approcha 
de  Piquini.  En  chemin  il  lui  vint  un  meflager  du  Duc  de  Bretagne  ,  qui  lui  dit 
de  la  part  de  fon  maiftre  :  que  le  Roi  lui  avoit  fait  favoir,  qu’il  avoit  des  intelli¬ 
gences  dans  plufieurs  villes  confiderables  de  Flandres  ,  comme  Anvers  ,  Bruges, 
6c  Bruxelles  5  6c  qu’il  eftoit  refolu  de  l’affieger  en  quelque  ville  qu’il  le  trouvait, 
fuft-ce  à  Gand.  Comines  croit  que  le  Duc  de  Bretagne  mandoit  cela  au  Bourgui¬ 
gnon  en  faveur  du  Duc  de  Guïenne  ,  pour  le  fairè  pancher  au  mariage  dont  on 
viept  de  parler.  Le  Duc  de  Bourgogne  ne  reçût  pas  bien  ces  avertifîèmens  ,  6c 
répondit  fur  l’heure  au  meffager  :  que  fon  maiftre  eftoit  mal  informé  3  qu’il  avoit  efté 
trompé  par  des  ferviteurs  infidelles  qu’il  avoit  auprès  de  lui  ,  lefquels  par  ces  faux 
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rapports  tafchoient  de  le  détourner  de  le  fecourir  ,  comme  il  y  eftoit  obligé  pat- 
leurs  alliances  réciproques*  qu’il  favoit  bien  peu  qu’elles  villes  c’eftoient  que  Gand 
&  les  autres  qu’on  lui  faifoit  accroire  que  le  Roi  vouloir  aflieger  *  qu’il  eftoit  refolu 
de  Ton  cofté  depafTer  la  Somme,  êcdecombatre  le  Roi*  6c  qu’il  prioit  le  Duc  de 
fe  déclarer  en  fa  faveur ,  6c  de  lui  eftre  aufli  bon  ami ,  qu’il  l’avoir  efté  lui-mefme 
en  faifant  le  traité  de  Peronne.  Mais  il  n’eut  pas  befoin  du  fecours  de  Bretagne 
cette  année  *  le  Roi ,  après  quelques  avances  de  fa  part ,  lui  aïant  accordé  une  trêve 
d’un  an  ,  au  grand  deplailir  du  Coneftable. 

Cette  campagne  finie, le  Roi  alla  en  Touraine,  6c  le  Duc  de  Guïenne  retourna 
dans  fon  Duché  ,  d’où  il  envoïoit  fouvent  vers  le  Duc  de  Bourgogne  ,  au  fujetde  fa 
fille 5  6c  le  Duc  de  Bourgogne,  fans  la  lui  refufer  ,  l’entretenoit  d’efperances  va¬ 
gues  ,  aufli- bien  que  tous  les  autres  qui  ialuidemandoient.  Le  Roi ,  avant  que  d’ac¬ 
corder  cette  trêve  au  Bourguignon  ,  avoit  donné  la  paix  au  Duc  de  Bretagne  ,  porte 
à  cela,  non  feulement  par  les  Pollicitations  du  Duc  de  Guïenne  ,  mais  encore  par 
celles  du  Duc  de  Bourbon,  du  Seigneur  de  Beaujeu ,  6c  de  Monfieur  de  Lion,  qui 
a  voient  pour  ce  fujet  fait  plufieurs  voïages  à  Angers,  à  Saumur,auPont  deSé,6c 
ailleurs.  On  dit  que  le  Duc  de  Bretagne  envoïaenfuite  une  AmbafTadeau  Duc  de 
Bourgogne,  pour  lui  rendre  lesfcellez  d’alliance  qu’il  avoit  eus  de  lui*  ce  qui  n’eft 
pas  croïable  *  6c  s’il  fe  fit  extérieurement  quelque  chofe  de  femblable ,  il  eft  à  prefu-  x  c  v. 
mer  qu’il  y  avoit  quelque  artifice  fecret,qui  cachoit  une  véritable  intellieence  fous 
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renoit  au  Duc  de  Bretagne  qu’il  le  traita  de  la  forte  *  ce  fut  pour  le  punir  d’avoir 
quitté  fon  fervice  6c  de  s’eftre  donné  au  Roi. 

Pour  rompre  l’alliance  que  le  Roi  craignoit  que  le  Duc  de  Guïenne  11e  contrac¬ 
tait  avec  la  fille  du  Duc  de  Bourgogne ,  il  lui  perfuada  de  demander  en  mariage 
Jeanne  de  Caftille  fille  du  Roi  Henri.  Ils  envoïérent  de  concert  des  Ambafïàdeurs 
en  Efpagne ,  6c  le  mariage  fut  conclu  *  mais  le  Duc  de  Guïenne  en  fut  dégoufté  par  le 
Coneftable,  qui  lui  fit  entendre  que  cette  fille  eftoit  baftarde ,  6c  qu’en  î’époufant  il 
épouferoit  la  guerre  contre  Ifabelle  fœur  du  Roi  de  Caftille ,  qui  avoit  efté  décla¬ 
rée  fon  heritiere,  6c  qui  avoit  époufé  Ferdinand  Roi  d’Aragon  *  ce  qui  fit  qu’il  re- 
noüa ,  par  l’entremife  du  Coneftable  6c  du  Duc  de  Bretagne  ,  avec  le  Duc  de 
Bourgogne  *  auquel  le  Coneftable  aïant  promis  que  s’il  donnoit  les  mains  à  ce 
mariage,  il  le  feroit  rentrer  dans  Amiens  6c  S.  Quentin  ,1e  Duc  promit  d’y  confie  n- 
tir  ,  quoique  d’un  autre  cofté  il  fift  entendre  au  Roi  d'Angleterre  qu’il  n’en  feroit 
rien. 

Le  Comte  de  WarwiK  avoit  obtenu  de  Loüis  XI.  desvaifTeaux  ,  de  l’argent, 
6c  des  troupes ,  pour  faire  la  guerre  de  nouveau  à  Edoiiard.  Il  tenoit  la  mer  ,  en 
attendant  l’occafion  de  rentrer  en  Angleterre ,  6c  troubloit  le  commerce  des  Bre¬ 
tons  par  fes  pirateries.  Le  Duc  fit  armer  deux  Ilotes  contre  lui  ,  l’une  au  Croific 
de  quatre  ou  cinq  navires  ,  qui  furent  équipez  par  Guillaume  Jouan  6c  Thomas  de 
Kerazret  Prévoit  des  Marefchaux  ,  6c  l’autre  plus  conliderable  ,  commandée  par 
l’Admiral  du  Fou ,  qui  fe  devoir  mettre  en  mer  à  la  faint  Michel.  Cela  n’empefcha 
pas  le  Comte  de  WarwiK  d’aborder  en  Angleterre.  Il  chalTa  Edoiiard  ,  tira  Henri 
V  I.  delà  Tour  de  Londres,  où  lui-mefme  l’a  voit  fait  mettre  autrefois ,  6c  lui  rendit 
la  Couronne.  Edoiiard  fe  réfugia  auprès  du  Duc  de  Bourgogne,  lequel  eftant  forte¬ 
ment  follicité  par  le  parti  du  Roi  Henri ,  n’ofa  affifter  Edoiiard  publiquement  * mais 
il  lui  fit  fecretement  donner  de  l’argent  6c desvaifTeaux.  Avec  ce  fecours,  Edoiiard 
retourna  en  Angleterre  en  1471.  Ôc  défit  en  bataille  rangée  le  Comte  de  W'arwiK, 
qui  fut  tué  avec  Henri  V  I.  6c  peu  de  jours  après  le  Prince  de  Galles  ,  gendre  de 
,  mourut  auffi  dans  un  combat  *  enforte  que  ce  qu’Edoüard  avoit  perdu  en 
dix  jours,  il  le  reconquit  en  vingt. 

Entre  plufieurs  Seigneurs  Bretons  qui  avoient  quitté  le  Duc  pour  fe  donner  au 
Roi, comme  Tangui  du  Chaftel ,  Bogart ,  Keradreux ,  Barra, Loüis  de  Rezai  ,  6c 
le  refte  ,  il  n’y  en  eut  point  dont  la  defertion  lui  fift  plus  de  peine,  que  celle  du 
jeune  Vicomte  de  Rohan.  Jean  de  faint  Pol  Seigneur  de  Kermarquer  ,  6c  Païen 
Gaudin  Maiftre  de  l’Artillerie  ,  Gouverneur  de  Jugon  6c  de  Domfront  ,  6c  Ca- 

Îfitaine  des  francs  Archers  du  Duché  ,  aïant  efté  loupçonnez  d’intelligence  avec 
e  Roi ,  le  Duc  les  fit  arrefter  6c  mettre  en  prifon.  L’on  reprochoit  au  premier , 
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?ra”çoïs  ïï  qu’il  à  voit  sreçù  des  lettres  de  Tangui  du  Chaftel  ,  8c  qu’il  avoit  elle  le  troit* 

- -  ver  a  Nôïon  8c  à  Compiegne  ,  aïant  avec  lui  fon  fils  8c  fies  ferviteurs.  Il  eftoit 

vrai  que  le  Roi  lui  avoit  offert  penfion  -,  mais  une  preuve  qu’il  ne  l’avoit  point  ac¬ 
ceptée  ,  c’eft  que  fon  fils  rompit  fes  coffres  pour  avoir  de  quoi  faire  le  voïage  de 
France  ’  où  il  le  retira  avec  Jean  Ferron ,  8c  le  mit  au  fervice  de  Tangui  du  Chaftel. 
Cependant  le  Duc  eftoit  extrêmement  irrité  contre  le  pere ,  jufques-là  que  Guil¬ 
laume  du  Tiercent  Gentilhomme  de  fon  Hoftel  l’avertit  un  jour ,  qu’il  vouloit  lui 
faire  couper  la  telle.  Ce  n’eftoit  apparemment  qu’une  menace  pour  l’intimider,  8c 
lui  faire  dire  ce  que  l’on  croïoit  qu’il  avoit  dilfimulé  jnfque-là.  On  reprochoit  au 
dernier  d’avoir  fait  un  prefent  très  confiderable  d’oileaux  8c  de  chiens  de  chalfe 
au  Roi  j  d’avoir  accufé  de  lafcheté  les  Bretons  qui  avoient  donné  leurs  fcellez  au 
Roi  en  execution  du  traité  d’ Ancenis ,  8c  le  Duc  d’imprudence  ,  de  ce  que  par  ce 
traité  il  avoit  alîujeti  les  Seigneurs  Bretons  au  Roi  ;  d’avoir  blafmé  la  conduite  du 
Duc  ,en  ce  qu’il  exigeoit  des  Nobles  des  fcellez  de  leur  fidelité  3  de  s’eftre  plaint 
que  les  eftrangers ,  comme  Lefcun ,  Villars ,  Tiercelin ,  8c  d’Afton  ,  gouvernoient  le 
Duc  5 de  s’eftre  plaint  de  la  Dame  de  Villequier  3  d’avoir  dit  qu’elle  empefchoit  le 
Duc  d’avoir  des  enfansde  la  Ducheftè ,  ce  qui  pourroit  eftre  la  caufe  de  la  ruine 
du  pais  3  d’avoir  dit  que  les  grands  Seigneurs  eftoient  des  lafches  de  fouffrir  ces 
étrangers  8c  cette  Dame  ,  8c  que  s’il  n’y  avoit  autre  moïen  de  s’en  défaire  ,  il  fal. 
loit  pîuftoft  les  noïer ,  8c  qu’il  eftoir  preft  d’eftre  l’un  de  ceux  qui  voudroienr  l’en, 
treprendre  3  enfin  d’eftre  allé  à  la  Cour  de  France  fans  con^é,  d’y  avoir  accepté 
la  charge  de  Grand-Maiftre  de  l’artillerie  ,  d’y  avoir  parlé  aux  Seigneurs  de 
Rohan  ,  de  Barra ,  8c  autres  3  de  leur  avoir  promis  de  débaucher  d’autres  Bretons  3  & 
après  fo.n  retour,  d’avoir  renvoie  de  fes  gens  à  la  Cour  avec  des  lettres.  Païen 
répondit  fur  tous  ces  articles:  que  la  plus  part  eftoient  vrais  ,  au  motif  prés  ,  qui 
n’eftoit  que  le  zele  pour  le  bien  de  la  patrie  8c  l’honneur  du  Duc  3  que  l’unique 
fujet  de  fon  voïage  avoit  efté  de  tafcher  de  retirer  la  terre  de  Martigné  Ferchaud. 
vendue  par  fon  frere  à  Gilles  de  la  Riviere  3  que  bien  loin  d’eftre  dans  les  fentimens 
de  Tangui  du  Chaftel  alors  Capitaine  de  Chinon,il  lui  avoit  reproché  à  Amboife, 
qu’il  avoit  débauché  le  Vicomte  de  Rohan  dont  il  avoit  efté  tuteur  ,  auquel  le 
Roi  avoit  donné  huit  mille  livres  de  penfion  ,  mille  francs  en  argent,  8c  avoir  promis 
de  donner  quatre  mille  livres  de  penfion  à  Madame  de  Rohan  quand  elle  feroit 
venue  5  &que  Tangui  lui  avoit  répondu  qu’il  euft  voulu  avoir  fait  la  mefme  choie  à 
l’égard  des  autres  Seigneurs,  parce  que  le  Duc  fe  foumettroit  bien  pîuftoft  à  ce 
que  le  Roi  fouhaitoit  de  lui  3  qu’aïant  fi  que  le  Roi  eftoit  averti  de  fon  arrivée, il 
Ti’avoit  pii  fe  difpenfer  de  lui  aller  rendre  fes  refpeéts.  Que  le  Roi  lui  avoit  dit  ; 
Vous  autres  Bretons  ,vous  efies  tous  An^lois  &  Bourguignons  5  à  quoi  il  avoit  répondu  : 
Sire ,  nous  femmes  &  ferons  toujours  bons  Bretons  &  bons  François  î  que  le  Roi  lui  avoit 
envoïé  du  vin  par  des  Sommeliers  Bretons  ,  8c  qu’il  fe  fervoit  plus  volontiers  de  Bre¬ 
tons  que  d’autres  ;  que  le  Seigneur  de  Rohan  lui  avoit  demandé  en  cette  rencon¬ 
tre  ce  que  l’on  difoit  en  Bretagne  de  fa  fortie  3  à  quoi  il  avoit  répondu  qu’on  la  re- 
gardoit  comme  une  échapée  de  jeune  homme  8c  d’efcolier  3  à  quoi  Rohan  avoit 
répliqué  ,  qu’il  n’eftoit  forti  de  Bretagne ,  qu’à  caufe  que  le  Duc  ne  le  confideroit 
nullement,  n’aïant  d’égard  que  pour  Lefcun,  Villars,  8c  quelques  autres  étrangers} 
qu’il  fembloit  que  Lefcun  lui  vouluft  faire  la  leçon  ,8c  le  tenir  fur  la  fellette  ,&  que 
le  Roi  le  traitoit  autrement  3  que  le  bruit  s’eftant  enfuite  répandu  à  la  Cour  qu’il 
vouloit  emmener  le  Vicomte  de  Rohan,  il  apprit  à  Tours ,  où  il  s’eftoit  retiré,  que 
le  Roi  avoit  dit  qu’il  n’avoit  pas  fait  toute  fa  commilfion ,  puis  que  le  Vicomte  de 
Rohan  eftoit  refté  3  que  pour  fejuftifier  de  ce  bruit  qui  retomboit  fur  le  Duc  ,  il 
avoit  efté  obligé  de  retourner  trouver  le  Roi  à  Fierbois ,  afin  de  lui  direqu’iln’a- 
voît  eu  aucun  ordre  d’enlever  le  Seigneur  de  Rohan  3  à  quoi  le  Roi  avoit  répondu 
qu’il  le  croïoit ,  mais  qu’au  refte  ce  jeune  Seigneur  eftoit  libre ,  qu’il  pouvoir  s’en  re¬ 
tourner  ,  8c  le  pria  de  le  recommander  au  Duc.  On  interrogea  auflî  Jean  de  Ker- 
faudiEfcuïer  de  Gaudin,  8c  Guillaume Lutronbaftard  du  mefme  Gaudin.  Quoi¬ 
que  Païen  Gaudin  s’excufaft  d’une  maniéré  à  convaincre  fes  juges  de  fon  innocence, 
il  ne  laifta  pas  de  palfer  pour  criminel ,  &  il  y  a  lieu  de  juger  que  fa  charge  de  Maif- 
tre  de  l’Artillerie  de  Bretagne  lui  fut  oftée  3  du  moins  trouve-t-on  Jean  Mauhugeon 
reveftu  de  cette  qualité  peu  de  tems  après. 

Il  y  avoit  eu  dés  l’an  1459.  une  trêve  marchande  de  dix  ans,  arreftée  entre  le 
u  Portugal*  Portugal  &  la  Bretagne.  Elle  avoit  elle  renouvellce  en  1469.  pour  dix  autres  années. 

Cependant" 


Ltndois  1470. 


LIVRE  DIX-NEUVIE’ME.  ?J} 

Cependant  Pierre  de  Tayde  armateur  Portugais  avoit  pris  un  vaiffeau  Malouin 
richement  chargé,  &  les  Bretons  vouloient  rendre  Je  Roi  de  Portugal  refponfable 
de  cette  priie  ,  n’aïant  point  exigé  de  Tayde  le  ferment  de  ne  point  pirater ,  qu’il 
exigeoit  des  autres  armateurs.  Cette  prife  avoit  efté  fuivie  de  quelques  autres  fur 
les  Malouins,  lefquels  ,  en  reprefailles ,  en  avoient  fait  fur  les  Portugais.  Cependant 
le  Duc  ,  quoique  fon  Confeil  l’y  portail  ,  n’aïant  pas  voulu  les  avoüer,  en  avoit 
fait  faire  inventaire ,  6c  vendre  à  bon  prix  ce  qui  ne  fe  pouvoir  garder.’  L’affaire 
fut  accommodée  au  commencement  de  l’an  1471.  6c  le  Duc  ,  par  fes  Lettres  du 
premier  de  Février,  ordonna  à  l’Admiral,  6c  à  fes  autres  Officiers,  de  faire  publier 
dans  toute  la  Bretagne  la  paix  avec  le  Portugal ,  où  il  envoïa  le  28.  du  mefme 
mois  Jean  Gourdel  l’un  de  fes  Secrétaires. 

Le  Duc  envoïa  deux  mois  après  Rouville, Philippe  desEffars ,  BeEuffache  de  l’Efpi- 
nai  vers  Gallon  Prince  de  Navarre ,  Comte  de  Foix  ,  pour  lui  demander  en  mariage 
Marguerite  fa  fille.  Il  falloir  que  l’oneufl  déjà  parlé  de  ce  mariage  5  puifque  le  Duc 
donna  à  fes  Ambaffadeurs  une  Lettre  par  laquelle  il  s’engageoit  d  epouferMarguerite. 
En  contractant  cette  alliance  ,  le  Prince  promit  de  donner  cent  mille  livres  en  dix 
païemens  pour  la  dot  de  faillie  3  &  le  Duc,  de  lui  donner  undoiiaire  de  fix  mille 
livres  de  rente  ,  avec  une  place  forte  ,  6c  la  moitié  des  meubles  6c  des  acquefts. 
Il  fut  ftipulé  par  le  traité  ,  que  Marguerite  &  fes  defcendans  feroient  appeliez  à 
la  fucceffion  du  Prince  de  Navarre,  au  défaut  des  autres  enfans ,  6c  que  fi  le  Duc 
n’en  avoit  point  de  la  Princeffe  ,  les  heritiers  rendroient  quatre-vingt  mille  francs 
au  Prince ,  6c  quatre-vingt-dix  mille ,  s’il  mouroit  après  un  an  de  mariage, fans  laiffef 
d’enfans.  La  Princeffe  fut  apparemment  amenée  par  les  Ambaffadeurs  de  Breta. 
gne  ,  puifque  le  Duc  6c  elle  ratifièrent  dés  le  16.  de  Juin  le  traité  que  les  Am¬ 
baffadeurs  avoient  fait  avec  le  Prince  au  Mont  de  Marzen. 

Le  Duc  de  Guïenne  de  fon  collé  ne  ceffoit  de  pourfuivre  auprès  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  fon  mariage  avec  fa  fille.  Le  Duc  marquoit  qu’il  vouloir  y  donner  les  mains, 
mais  il  enefloittout  à  fait  éloigné,  fe  reffouvenant  delà  maniéré  dont  on  s’y  elloit 
pris  pour  l’y  contraindre.  Le  Coneflable  de  S.  Pol,  6c  le  Duc  de  Bretagne ,  fe  fai- 
foient  fort  d’obtenir  fon  confentement ,  &  le  Roi  fe  donnoit  beaucoup  de  peine  pour 
rompre  ce  mariage,  &  avec  raifon  ,  quoi  qu’il  ne  full  pas  neceffaire  qu’il  s’en  donnait 
tant  ,  le  Duc  en  ellant  éloigné  de  maniéré  à  n’en  jamais  revenir.  Cependant 
il  y  eut  plufieurs  Ambaffades  de  part  6c  d’autre  ,  6c  le  Duc  donna  enfin  quelques 
promeffes  ,  non  feulement  de  bouche  ,  mais  par  écrit  ,  quoique  dans  le  mefme- 
tems  il  donnait  les  mefmes  efperances  au  fils  du  Duc  de  Calabre ,  au  Duc  de  Savoie, 
6c  à  Maximilien  d’Autriche  fils  unique  de  l’Empereur  Frédéric.  Celui-ci  cependant 
fut  le  plus  favorifé  en  apparence ,  puifqu’il  eut  des  Lettres  écrites  de  la  main  de 
la  Princeffe ,  par  ordre  du  pere  ,  6c  un  diamant.  Les  premiers  qui  s’emploïerent 
cette  année  de  la  part  du  Duc  de  Bretagne  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  ,  pour 
le  portera  ce  mariage  ,  furent  le  Chancelier  Chauvin  ,  6c  l’Abbé  de  Begar ,  depuis 
Evefque  de  Leon.  Ils  lui  firent  entendre ,  que  le  Roi  pratiquoit  les  ferviteurs  de 
fon  frere ,  6c  gagnoit  les  uns  par  amour,  6c  les  autres  par  force  3  qu’il  avoit  fait  abatre 
une  place  qui  elloit  au  Seigneur  d’Eltiffac  ferviteur  du  Duc  de  Guïenne,  6c  entre¬ 
pris  plufieurs  voies  défait,  qui  faifoient  affez  voir  qu’il  avoit  deffein  de  retirer  la 
Guïenne  comme  il  avoit  fait  la  Normandie.  Le  Duc  de  Bourgogne  aïant  voulu 
avoir  quelques  éclairciffemens  avec  le  Roi  fur  ce  fujet  ,1e  Roi  répondit  que  c’elloit 
le  Duc  de  Guïenne  qui  vouloit  élargir  fes  limites,  &que  pour  lui  il  ne  toucheroit 
jamais  au  partage  de  fon  frere.  On  ne  fait  pas  files  Ambaffadeurs  Bretons  atten¬ 
dirent  la  réponie  du  Roi,  mais  ils  le  virent  à  leur  retour,  6c  aïant  trouvé  le  Duc 
de  Guïenne  avec  lui  ,qui  fe  difpofoit ,  comme  toute  la  Cour  ,  à  faire  le  voïage  de 
Celles  en  Poitou ,  ils  ne  lui  eurent  pas  plulloll  parlé  de  ce  qu’ils  avoient  fait  auprès 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  6c  des  difpofitions  où  ils  l’avoient  laifféàfon  égard,  que 
ce  Prince  prit  congé  du  Roi  à  Orléans,  6c  fe  retira  en  Guïenne  avec  une  préci¬ 
pitation  qui  donna  beaucoup  à  penfer.  Le  Prince  dit  en  partant  aux  Bretons,  que 
pour  parvenir  au  mariage  propofé,  il  elloit  prefl  de  s’emploïer  à  faire  rendre  au 
Duc  de  Bourgogne  les  places  qu’on  lui  avoit  prifes  contre  les  traitez  de  Conflans 
6c  de  Peronne  3  6c  que  fi  l’on  nepouvoiten  venir  à  bout  par  les  voies  d’accommo¬ 
dement,  on  prendroit  celles  de  fait. 

Les  Ambaffadeurs  Bretons  aïant  rendu  compte  à  leur  maitlredece  qu’ils  avoient 
negotié  avec  les  Ducs  de  Bourgogne  6c  de  Guïenne  ,  il  renvoïa  auffi  tofl  en  Flan- 
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7i4  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

dre  ,  Pons,  ou  Poncée  de  Riviere,  pour  faire  favoir  au  Duc  de  Bourgogne  les  defj 
nieres  refolutions  du  Prince. 

Les  femences  de  divifion  jettées  par  le  Chancelier  de  Bretagne  &  l’Abbé  de  Begar 
ne  furent  pas  long-tems  fans  produire  les  fruits  que  l’on  en  pouvoit  attendre.  Le 
Duc  de  Guïenne  mécontent  du  Roi,  fit  venir  le  Comte  d’Armagnac,  8c  luirendic 
la  plus  grande  partie  de  fon  Comté  qui  eftoitfaifî.  Auffi-toft  le  Comte  d’Armagnac, le 
Comte  de  Foix,  8c  quelques  autres  Seigneurs ,  à  Pexemple  du  Duc  de  Guïenne, 
aflèmblerent  des  troupes  ,  dans  le  defîein  de  faire  la  guerre  au  Roi 5  lequel,  de 
fon  cofté  ,  envoïa  cinq  cent  lances  fur  les  frontières  de  Guïenne  ,  avec  de  l'artil¬ 
lerie  ,  8c  certain  nombre  de  francs  Archers.  Une  partie  de  ces  troupes  fut  logée 
à  Niort,  8c  Tangui  du  Chaftel  en  eut  le  commandement.  La  Bretagne  n’eftoit  pas 
plus  tranquille  que  la  Guïenne  *  le  Duc  fe  difpofoit  aulfi  à  la  guerre.  Par  fes  Let¬ 
tres  du  29.  de  Juillet  il  indiqua  les  montres  de  toute  la  Nobleflè  du  païs  au  15» 
d'Octobre  ,  8c  renouvella  les  Ordonnances  de  14 66.  concernant  les  armes  8c  l’équi¬ 
page  de  chaque  Gentilhomme ,  avec  quelques  additions  peu  confiderables. 

Il  eft  à  croire  qu’Amauri  d’Acigné  Evefque  de  Nantes  voulut  profiter  de  ces 
divi fions,  pour  rentrer  dans  les  droits  prétendus ,  dont  le  Roi  avoit  abandonné  la  dé- 
fenfe  par  les  traitez  de  Paris  8c  de  Caen,  8c que  ce  fut  pour  y  parvenir,  qu’il  prit  le 
parti  du  Roi  contre  le  Duc,  auflî-bien  que  Guillaume  de  Maleftroit  fon  oncle. Le  Duc 
les  déclara  l’un  8c  l’autre  rebelles  8c  ennemis  de  l’Eftat ,  8c  défendit. le  16.  de  Juillet 
à  tous  fes  fujets  ,  fous  peine  d’eftre  reputez  traiftres  envers  la  patrie  ,  de  donner 
confeil  ou  fecours  à  l’oncle  8c  au  neveu.  Il  n’en  demeura  pas  là  ;  il  réfolut  d’en- 
voïer  une  Ambaffade  à  Rome  ,  pour  faire  dépofer  Amauri  pour  crime  de  felonnie 
8c  de  rébellion.  Afin  d’appuier  les  plaintes  qu’il  avoit  à  faire  de  ce  Prélat  ,  des 
témoignages  des  propres  fujets  de  î’Evefque  ,  il  les  fit  afiémbler  vers  le  mois  de 
Février  de  Pan  147 2.  dans  laMaifon  de  Ville  de  Nantes,  8c  leur  fit  favoir  fes  inten¬ 
tions  par  Godelin  Senefchal  de  Nantes  8c  le  Procureur  de  la  mefme  Cour.  Les 
habitans  fe  reconnurent  fujets  du  Duc ,  condamnèrent  les  entreprifes  feditieufes  8c 
téméraires  de  leur  Evefque  ,  8c  nommèrent  pour  Procureurs,  afin  de  fe  joindre  aux 
Ambafladeurs  du  Duc,  Jean  Chauvin  Chevalier  ,  Seigneur  de  ,1’Efproniere  5  Guil¬ 
laume  Garengiere  Dodeur  en  Théologie  ,  8c  Alain  le  Moult  Licentié  en  Loix. 
Les  habitans  de  Guerrande  s’aflemblerent  pour  le  mefme  fujet  le  14.  de  Février, 
8c  joignirent  à  ces  trois  Procureurs  Jean  le  Prieur  Doéteur  en  droit  5  aufquels  les 
Chanoines  de  Guerrande  joignirent  Alain  Kerguizio  Prévoit  de  leurEglife.  Cepen¬ 
dant  le  Pape  ne  pouffa  pas  les  chofes  à  l’extremité ,  comme  le  Duc  le  fouhaitoit. 
Il  tafeha  de  ménager  les  interefts  de  l’Evefque  ,  en  mefme.  tems  qu’il  accordoit 
quelque  chofe  au  Duc.  Il  fufpendit  d’abord  l’interdit  de  Nantes  jufqu’au  premier 
d’Odobre,à  condition  que  le  Duc  lailferoit  l’Evefque  Amauri  joüir  des  droits  /pi- 
rituels  de  fon  Eglife ,  8c  qu’il  rappelleroit  fes  proches  qui  avoient  efté  bannis  à  fon 
occafion.  Depuis,  c’ell-à-dire ,  par  un  Bref  du  13.  de  Juin,  il  fufpendit  de  nouveau 
l’interdit,  jufqu’à  l’arrivée  du  Cardinal  deNicée  Légat  Apoltolique,  aux  mefmes 
conditions.  On  ne  fait  point  la  fuite  de  cette  affaire.  Tout  ce  qui  en  eft  venu  à 
noflre  connoiiïance  ,  eft  qu’Amauri  décéda  à  Rome  en  1476.  8c  que  l’on  apprit 
fa  mort  en  Bretagne  au  mois  de  Février  de  l’année  fuivante. 

Edoüard  eftant  remonté  fur  le  trône  ,  comme  on  l’a  vu  ,  n’oublia  pas  que  le 
Duc  de  Bretagne  avoit  armé  contre  WarwiK.  Il  lui  en  témoigna  fa  reconnoif- 
fance  ,  en  confirmant  le  24.  d’Octobre  de  l’an  1472.  la  trêve  de  trente  ans  qui  avoit 
efté  arreftée  entre  la  Bretagne  8c  l’Angleterre. 

Quoique  la  guerre  ne  fuft  point  déclarée  entre  la  France 8c la  Bretagne,  cepen¬ 
dant  tout  s’y  difpofoit ,  tant  du  cofté  du  Roi ,  qui  permettoit  à  fes  fujets  de  Nor¬ 
mandie  8c  d’ailleurs  de  troubler  le  commerce  de  Bretagne  j  qui  appelloit  les  étran¬ 
gers  en  Bretagne,  pour  en  chaffer le  Duc ,  s’il  eftoit  poflïblej  8c  qui  faifbit  appro¬ 
cher  fes  troupes  de  la  frontière  5  que  du  cofté  du  Duc  ,  qui  avoit  promis  au  Duc 
de  Guïenne  de  le  fouftenir,  qui  attendoit  des  fecours  d’Angleterre  ,  qui  entrete- 
noit  commerce  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  garniffoit  les  frontières  de  gens  de 
guerre  ,  8c  tenoit  les  forces  du  païs  en  eftat  de  marcher  au  premier  ordre.  Un 
efpion  que  le  Roi  avoit  à  S.  Malo,  lui  écrivit  dans  cette  conjoncture:  que  Mon- 
fieur  du  Quelenec  8c  le  Treforier  de  Bretagne  avoient  fait  armer  fix  ou  fept  vaif. 
féaux  à  S.  Malo ,  8c  enrollé  prés  de  fix  cens  hommes  ;  que  l’on  difoit  qu’ils  faifoienc 
aulh  armer  dans  les  autres  ports ,  comme  Breft ,  Guerrande  ,  8c  S.  Pol  (  c’eft  Rofcou  ) 


fcomïneï; 
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&  que  la  flotte  devoir  eftre  de  prés  de  quarante  vaiflèaux ,  que  Ton  ne  favoït  à  qui  mrats  ït 
dsenvouloient,  mais  que  l’on  avoir  donné  ordre  à  ceux  qui  s’eftoient  embarquez  ~  ‘ 

a  S.  Malo,  de  faire  la  guerre  à  ceux  de  Normandie,  que  cependant  il  y  en  avoit  'AN,I47t* 
qui  aflu  raient  que  la  flotte  eftoit  deftinée  contre  Fanwik  en  Angleterre  dont 
les  armateurs,  peu  fournis  à  Edoüard,  avoient  fait  des  prifes  fur  les  Bretons’,  mais 
que  d’autres  difoient  qu’elle  alloit  quérir  la  fille  du  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  la 
faire  époufer  au  Duc  de  Guïenne  ,  enfin  que  d’autres  vouloient  que  la  flotte  de 
Bretagne  euft  ordre  d’aller  brufler  celle  de  Honfleur  ,  pour  fe  vanger  d’une  pnfe 
qu  avoit  faite  le  baftard  de  Douglas  ,  que  celui  qui  portoit  ordinairement  les  Let 
très  de  Bourgogne  &  de  Bretagne  eftoit  parti  de  S.  Malo  pour  l’Angleterre  (  route 
que  ceux  qui  portoient  des  nouvelles  d’un  Duc  à  l’autre  eftoient  obligez  de  pren 
dre  ou  de  fe  déguifer  en  Religieux  ,  pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  des 
cmiflaires  du  Roi.  )  Que  Monfieur  de  Scalles  eftoit  arrivé  au  Broftki  avec  fon  frere 
&  dix  ou  douze  Gentilshommes  ,  avec  environ  trente  Archers  ,  qu’il  avoit  efté 
bien  reçu  du  Duc  ,  que  l’on  difoit  qu’il  lui  avoit  fait  offre  de  fecours  de  la  part 
jai  d  Angleterre  ,  mais  que  les  Bretons  murmuroient  fort  du  o-rand  nombre 
d’Anglois  qui  avoient  pafle  la  mer  avec  lui  ,  fon  efcorte  aïant  efte  de  vino-c  ou 
vingt-cinq  navires ,  dont  il  en  eftoit  allé  une  partie  en  Guïenne  quérir  dessins 
&  quelques  autres  à  Nantes,  que  le  Duc  de  Guïenne  avoit  envoie  Bois-robin  au 
Duc  de  Bretagne  ,  pour  lui  demander  s’il  le  fecoureroit  ,  en  cas  que  le  Roi  lui  fift 
la  guerre ,  a  quoi  le  Duc  avoit  répondu  en  plein  Confeil  ,  qu’il  y  mettroit  la  vie 

le  Duché  ,  &  qu’il  vouloit  avoir  fa  revanche  de  ceux  de  Honfleur  -  que  fur  cela 
Bois-robin  avoit  efté  renvoie  en  Guïenne  avec  Hamon  Millet  •  que  le  Duc  de 
Guïenne,  avec  les  Comtes  de  Foix,  d’Armagnac,  d’Albret,  Caudale,  Leftrac  & 
les  autres  lujets,  falloir  bien  quatorze  cens  hommes  d’armes  &  trente  mille  hommes 
de  pied  ,  enfin  que  1  on  difoit  en  Bretagne ,  que  le  Roi  avoit  prolongé  la  trêve  avec 
le(1DuTc,  de  Bourgogne  &  que  l’on  s’y  tenoit  bien  fur  de  lui ,  quelque  chofe  qui  en 
fuit.  L  elpion  finit  la  Lettre  en  confeillant  au  Roi  de  commencer  parles  Bretons 
pour  abatte  ces  deux  puilfances,  qui  l’empefcheront  de  regner  paifiblement  pendant 
qu’elles  feront  d’intelligence,  &  pour  recompenfe  de  fesavis,  lui  demande  le  Vi 
comte  de  Vire,  ce  qui  fuffit  pour  faire  connoiftre  le  caradere  du  perfonnage 

Le  Duc  ne  s’eftoit  pas  contenté  d’afTurer  le  Duc  de  Guïenne  d’un  promt  fecours 
en  cas  que  le  Roi  l’attaquaft,  il  l’avoit  rnefine  fait  favoir  au  Roi  par  les  Sires  du 
Gavre  &  de  Montagu,  que  le  Roi  avoit  envoïez  en  Bretagne  pour  lui  dire  quel* 
que  chofe  de  fa  part.  C’eft  ce  que  l’on  apprent  de  la  réponfe  que  le  Duc  fit  a  une 
inftrudion  que  le  Roi  avoit  donnée  au  Hérault  Normandie  le  6.  d’Avril  à  faint 
Lau  d’Angers.  Il  y  avoit  joint  une  Lettre  de  créance  pour  le  Duc,  que  le  Hérault 
trouva  le  io.  d  Avril  a  Redon.  Cette  inftrudion  portoit  :  que  le  Roi  avoir  efté  inftruit 
par  des  Lettres  venues  de  Bretagne  ,  que  le  Duc  fe  préparait  à  la  guerre  •  qu’il 
avoit  efté  averti  d’ailleurs  qu’il  avoit  mis  garnifon  à  ClifTon  ,  qu’il  s’eftonnoit  de 
ce  procédé  ,  que  n  aïant  de  fon  cofte  manque  a  aucune  des  promefles  qu’il  lui 
avoit  faites ,  il  ne  fe  ferait  jamais  imagine  que  le  Duc  vouluft  manquer  aux  fiennes* 
qu’il  n’avoit  pas  voulu,  quelque  bruit  qui  euft  couru  du  contraire,  que  fon  armée 
approchait  de  Bretagne ,  qu’il  fe  fierait  toujours  au  Duc  ,  jufqu’à’  ce  que  fa  con¬ 
duite  lui  euft  donné  lieu  d’en  ufer  autrement ,  &  que  fi  cela  arrivoit ,  il  prendrait 
toutes  les  mefures  que  fon  honneur  &  fon  intereft  exigeraient  de  lui ,  dont  il  aurait 
foin  d’informer  tous  les  Princes  Chrétiens. 

Le  Duc  répondit  le  n.  qu’il  avoit  vu  les  Lettres  que  le  Hérault  avoit  eu  ordre  CXI 
de  lui  montrer,  qui  eftoient  de  Laurent  de  la  Chapelle  à  l’Archidiacre  de  Rennes-  D„R/W‘  im 
qu’il  n’y  avoit  rien  dedans  dont  le  Roi  euft  eu  raifon  de  conclure  que  le  Duc  vouluft 
faire  quelque  chofe  contre  ce  qu’il  avoit  promis,  &  qu’il  n’avoit  jamais  manqué  de 
parole,  ni  au  Roi ,  ni  à  qui  que  ce  fuft ,  que  s’eftant  toujours  fié  au  Roi ,  il  avoir 
donné  toute  liberté  aux  marchands  François  en  fon  païs,  efperant  que  le  Roi  en 
uferoit  demefme  à  l’égard  des  Bretons ,  mais  qu’il  avoit  efté  informé  que  les  mar¬ 
chands  Bretons  avoient  efté  pris ,  dépouillez,  &  rançonnez  fur  mer  par  les  gens  de 
guerre  du  Roïaume  partis  des  havres  de  Normandie ,  qui  difoient  avoir  ordre  du 
Roi  de  courir  fus  aux  Bretons ,  qu’il  y  avoit  eu  de  ces  marchands  pris  dans  les  havres 
me  fine  de  Bretagne  ,  &  menez  à  Grandville  &  ailleurs ,  qu’il  avoit  envoïé  plufieurs 
fois  vers  le  Roi  pour  lui  demander  juftice  ,  qu’il  en  avoit  écrit  à  l’Admiral  en 
Normandie,  &  à  ceux  qui  commandoient  dans  les  places  où  fes  fujers  eftoient  dé- 
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tenus  ^  tout  cela  inutilement  3  ce  quil  avoit  oblige  d  armer  quelques  vaiflèaux  pouf 
la  fureté  de  Tes  fujets  &  de  fon  Eftat  ;  que  ceux  qui  eftoient  dans  les  grandes  charges 
du  Roïaume  ,  &  ceux  qui  avoient  le  plus  de  part  au  gouvernement,  avoient  menacé 
de  faire  la  <merre  à  la  Bretagne  3  que  les  Bretons  n’avoient  pas  eu  la  liberté  d’al¬ 
ler  par  le  Roïaume  ,  que  les  traitez  faits  avec  le  Roi  fembloient  leur  promettre* 
qu’on  avoir  arrefte  les  uns,  fait  mourir  les  autres  3  dérobé  les  lettres  qu  ils  por— 
toient  au  Duc  3  qu’il  favoitde  bonne  part ,  &  par  des  lettres  venues  d’Efcolfe  mefme, 
que  le  Roi  avoit  porté  les  Efcoflois  a  venir  faire  la  guerre  en  Bretagne  5  que  Mem- 
peni  avoit  efté  envoie  dans  ce  Roïaume  porter  des  Lettres ,  par  lefquelles  le  Roi 
faifoit  don  aux  Efcoflois  du  Duché  de  Bretagne  ,  &  que  l’armée  navale  de  Nor¬ 
mandie  eftoit  deftinée  pour  aller  quérir  les  Efcoflois  5  que  le  Roi  avoit  menacé 
de  faire  la  guerre  au  Duc  de  Guïenne  &  à  quelques  autres  Princes  &  Seigneurs 
dont  le  Duc  eftoit  allié  5  que  les  gens  de  guerre  du  Roi  avoient  mefme  déjà  pris 
Montalban  &  quelques  autres  places  ,  &  que  les  troupes  qui  eftoient  en  Poitou 
&  aux  environs  menaçaient  d’en  faire  autant  en  Bretagne  j  que  le  Duc  ,  pour 
fe  défendre  &  pour  défendre  fes  alliez ,  eftoit  preft  d’emploïer  toutes  fes  forces* 
&  qu’il  l’avoit  déclaré  nettement  aux  Seigneurs  du  Gavre  &  de  Montagu  5  que 
la  trêve  d’entre  le  Roi  &c  le  Duc  de  Bourgogne  eftant  prés  de  finir,  il  avoit  eu 
raifon  de  mettre  des  gens  de  guerre  à  Cliflon  &  dans  quelques  autres  places ,  & 
de  tenir  preftes  toutes  les  forces  du  pais,  afin  de  n eftie  pas  fui  pris  5  que  ce  n  eftoit 
point  aller  contre  fes  promeflès,  ni  rien  faire  contre  fon  honneur  ;  &  que  fl  le  Roi 
en  faifoit  quelque  remonflrance  aux  Princes  Chrétiens  ,  il  eftoit  bien  refol u  de  fon 
cofté,  fl  l’on  en  venoit  à  la  guerre  &  aux  voies  défait,  de  leur  en  faire  fi  ample 
déclaration ,  qu’ils  connoiftroient  qu’il  n’avoit  manqué  à  rien  de  ce  que  fon  hon¬ 
neur  &  le  foin  de  fa  réputation  demandoient  de  lui. 

Il  eft  fur  que  fl  le  Duc  de  Guïenne  euft  encore  vefeu  quelques  années,  la  tri¬ 
ple  alliance  des  trois  Ducs  auroit  donné  beaucoup  d’affaires  au  Roi  5  mais  l’Abbé 
de  S.  Jean  d’Angeli  Confefieur  du  Duc  de  Guïenne  trouva  moïen  de  défaire  le 
Roi  d’un  frere  dont  la  vie  eftoit  un  puiflant  obftacle  à  fon  repos.  Le  Duc  de 
Guïenne  eftant  à  S.  Sever  avec  la  Dame  de  Mont-foreau ,  fa  maiftrefle  ,  ce  per¬ 
fide  Abbé  prefenta  une  belle  pefche  a  la  Dame  3  elle  en  prit  la  moitié  ,  &  donna 
l’autre  au  Duc.  Le  poifon  dont  cette  pefche  eftoit  imbue  eftoit  fl  violent,  que  la 
Dame  mourut  peu  de  tems  après  ;  pour  ce  qui  eft  du  Prince,  fes  membres  fe  tour¬ 
nèrent  avec  des  convulfions  étranges  *  les  dents ,  le  poil,  &  les  ongles  lui  tombè¬ 
rent  ^  enfin,  après  avoir  langui  quelque-tems,  il  eut  le  mefme  fort  que  la  Dame 
de  Mont-foreau,  &  mourut  le  iz.  de  Mai. 

Pendant  que  la  force  de  fon  temperamment  difputoit  encore  contre  la  malignité 
du  poifon,  le  Duc  envoïa  vers  le  Duc  de  Bourgogne  Guillaume  de  Souplainville 
fon  Maiftre  d’Hoftel ,  ferviteur  du  Sire  de  Lefcun ,  ôc  Nicolas  de  Kermeno  Pro¬ 
cureur  General  de  Bretagne,  qui  eurent  ordre  de  fe  joindre  à  Poncet  de  Riviere 
Seigneur  de  Chaftel-archer  j  &  de  reprefenter  au  Duc  de  Bourgogne  :  qu’aprés 
le  retour  de  l’Abbé  de  Begar,  aïant  appris  les  bonnes  nouvelles  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  il  les  avoit  fait  favoir  au  Duc  de  Guïenne  Sc  aux  Seigneurs  de  fon  parti* 
que  le  18.  de  Mars  le  Vice-admiral  de  Guïenne  &  l’Argentier  du  Duc  de  Guïenne 
eftoient  venus  en  Bretagne  prier  le  Duc  d’envoïer  de  nouveau  vers  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  des  gens  affidez  ,Yur  tout  l’Abbé  de  Begar ,  avec  eux ,  pour  travailler  à  con¬ 
clure  ce  qui  reftoit  à  terminer  ;  mais  que  le  Duc  aïant  bien-toft  après  fu  que  les 
médecins  doutoient  fi  le  Duc  de  Guïenne  pourroit  vivre  long-tems  ,  après  ce  qui 
lui  eftoit  arrivé  ,  il  s’eftoit  contenté  d’envoïer  vers  le  Duc  de  Bourgogne  un  fervi¬ 
teur  de  Poncet , avec  les  Lettres  qu’il  avoit  reçues  de  Guïenne,  afin  que  le  Duc  de 
Bourgogne  avifaft  fl  dans  la  déclaration  que  le  Duc  de  Guïenne  devoit  faire ,  il 
emploïeroit  la  reftitution  d’Amiens,  de  S.  Quentin  ,Roïe,Montdidier,  &des  autres 
places  qui  avoient  efté  prifes  contre  le  traité  de  Peronne  3  que  ce  qui  l’avoit  ernpefl 
ché  de  faire  partir  ces  trois  perfonnes  ,  eftoit  qu’il  avoit  attendu  de  meilleures 
nouvelles  de  la  fanté  du  Duc  de  Guïenne,  &  que  l’Abbé  de  Begar  fe  fuft  repofé 
de  fon  voïage  ,  dont  il  fe  trouvoit  incommodé  3  que  l’on  attendoit  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  qu’il  aflïireroit  le  Duc  de  Guïenne  ,  qu’aprés  qu’il  auroit  recouvré  les  places 
de  Picardie  par  les  armes  ou  autrement ,  il  lui  feroit  époufer  fa  fille  5  que  le  Duc 
de  Guïenne  avoit  déclaré  au  Roi  qu’il  fecoureroit  le  Duc  de  Bourgogne!  à  l’oc- 
caflon  de  quoi  le  Roi  lui  avoit  ofté  lapenfion  de  vingt-quatre  mille  livres,  &  celle 
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Ae  faire  païer  les  cent  lances  qu’il  lui  entretenoit  *  qu’il  avoitfait  prendre  Montalban 
Marans,  5c  plufieurs  autres  places 3  qu’il  avoir  près  de  huit  ou  dix  mille  hommes 
l'ur  les  frontières  du  Duc  de  Guïenne  3  qu’il  y  avoit  fait  mener  Ton  artillerie  que 
cette  conduite  du  Roi  avoit  obligé  le  Prince  à  mettre  une  armce  fur  pied  •  que 
le  Comte  d’Armagnac  tenoit  les  champs  pour  lui  du  codé  de  Toulouse,  &  que 
le  Prince  de  Navarre  fe  haftoit  de  joindre  fes  troupes  à  celles  du  Comte  d’Ar¬ 
magnac  5  que  le  Duc  de  Bretagne ,  dans  le  defTein  de  fecourir  ceux  de  Bourgogne 
&  de  Guïenne  «à  la  fin  de  la  trêve ,  avoit  mis  tous  fes  fujets  en  armes  •  qu’ils  feroient 
aux  champs  le  29.  de  ce  mois  d’Avril  •  qu’il  avoit  envoie  des  troupes  reliées  à 
Clifïon ,  5c  fait  dire  au  Roi ,  tant  par  les  Seigneurs  du  Gavre  5c  de  Montaigu ,  que 
par  le  Hérault  Normandie,  qu’il  edoit  dans  la  refolution  de  fecourir  les  Ducs  de 
Bourgogne  5c  de  Guïenne  3  qu’il  feroit  bon  que  le  Duc  de  Bourgogne  commençait 
la  guerre  au  Roi  de  plufieurs  coïtez  5  que  fi  le  Duc  de  Bourgogne  prenoit  ce  parti, 
on  le  prioit  d’écrire  au  P.oi  d’Angleterre  d’envoïer  en  Bretagne  jufqu’à  fix  mille 
Archers  j  que  le  Duc  de  Bretagne  avoit  déjà  envoie  Michel  de  Partenai  ôc  Guil¬ 
laume  Guillemet  en  Ambafiade  vers  le  Roi  d’Angleterre,  pour  le  mefme  fujet,  Sc 
que  le  hazard  aïant  fait  aborder  en  Bretagne  le  Comte  de  Riviere  (  W'ordwel  ’)  il 
Pavoit  retenu  pour  commander  fon  armée  5  que  le  Roi  avoit  abandonné  la  Bre¬ 
tagne  aux  Efcofiois ,  leur  en  avoit  envoie  la  donation  par  Menipeni ,  5c  attendoit 
des  troupes  de  ce  collé-là  ,  qui  dévoient  tomber  fur  la  Bretagne, ôc  lafaccaçer- 
mais  que  pour  empefeher  la  defeente  des  Efcolfois ,  le  Duc  avoit  fait  armer  une 
Botte,  auffi. bien  que  le  Roi  d’Angleterre  3  5c  que  fi  le  Duc  de  Bourgogne  en  vou- 
loit  faire  autant  ,  il  fau  droit  qu’il  envoïad  la  fienne  du  codé  de  Calais  5  que  s’il 
arrivoit  que  le  Duc  de  Bourgogne  fid  quelque  traité  ou  quelque  trêve  avec  le  Roi* 
il  v  comprendroit  les  Ducs  de  Bretagne  ôc  de  Guïenne  ,  5e  leurs  amis ,  5e  feroit 
redipuer  au  Duc  de  Guïenne  les  appointemens  5e  les  penfions  qu’on  lui  avoit  odez, 
5e  au  Duc  de  Bretagne  ce  qui  avoit  edé  pris  fur  fes  fujets  par  les  gens  de  guerre 
du  Roi  5e  les  Efcodois;  enfin  la  trêve  finie,  fi  le  Duc  de  Bourgogne5 edoit  cïifpofé 
à  la  guerre,  Poncet  eut  ordre  de  prendre  congé  de  lui  pour  s’en  revenir  au  pludod 
en  Bretagne  -,  5e  Kermeno ,  d’aller  avec  Souplainville  trouver  le  Duc  de  Calabre, 
Pendant  ces  allées  5e  venues,  Tangui  du  Chadel,  5e  le  Vicomte  de  Rohan  envoie- 
rent  faire  quelques  demandes  au  Duc,  à  Redon  ,  par  Pierre  Soyer  Confeiller  du 
Roi  5e  Lieutenant  General  de  Touraine.  Le  premier  le  fit  prier  de  lui  Dire  ren¬ 
dre  fa  fille  Gilonne  du  Chadel ,  mineure  ,  laquelle  par  fon  ordre  edoit  détenue 
chez  le  Sire  de  Rieux  3  de  le  laifîèr  joüir  du  Vicomté  de  la  Belliere  ,  5c  de  lui  en 
faire  redituer  les  arrerages  3  de  fbuffrir  que  le  Sire  de  Rieux  ôc’Françoife  de 
Maledroit  fa  femme  lui  donnaflènt  ce  qui  lui  appartenoit  de  la  fuccefiion  du  feu 
Sire  de  Maledroit  pere  commun  de  leurs  femmes,  5c  de  trouver  bon  que  Soyer  fon 
Procureur  luirendid  hommage  en  fon  nom  ,  pour  les  terres  qu’il  avoit  en  Bretagne 
du  codé  de  fa  femme,  ne  pouvant  le  rendre  lui-meime  en  perfonne,  à  eau  fe  qu’il 
edoit  occupé  au  fervice  du  Roi.  Le  Duc ,  eu  pludod  fon  Confeiî  ,  répondit  à  toutes 
ces  demandes  le  15.  de  janvier: que  le  Duc  lui  feroit  rendre  judice  par  les  Juges 
ordinaires  du  païs.  On  ne  pouvoir  pas  le  refulèr  avec  plus  de  ménagement ,  5c  ce 
fut  à  peu  prés  la  réponfe  qui  fut  faite  au  Vicomte  de  Rohan  le  mefme  jour.  Soyer 
avoit  reprefenté  ,  pour  exeufer  fa  fortie  de  Bretagne  :  qu’il  avoit  appris  que  feu 
{on  pere  edoit  mort  avec  des  dettes  prodigieufes  ;  qu’il  ne  s’edoit  pas  trouvé  en 
edat  de  les  acquiter,  5:  d’autant  moins,  que  le  Duc  ne  fe  trouvoit  pas  difpofé  à 
les  païer,  comme  il  l’avoit  promis  3 qu’il  avoit  fervi  le  Duc  à  fes  dépens,  fans  avoir 
de  nenfion ,  comme  fes  ancedres  en  avoient  eu  $  que  cette  dépenfe  edant  infurpor- 
tabie  à  un  mineur  endetté  comme  lui, il  s’edoit  viï  dans  la  necefiité  d’avoir  recours  au 
Roi ,  qui  lui  avoit  libéralement  donné  une  penfion  fufHfante  5c  bien  païée  5  qu’011 
lui  avoit  odé  à  la  Cour  du  Duc  fes  anciens  domediques ,  pour  lui  en  donner  d’in- 
fidelles,  qui  par  leurs  faux  rapports  l’eudènt  pû faire  tomber  en  de  très-grand  dan¬ 
gers.  Il  prioit  enfuite  le  Duc  de  lui  renvoïer  fon  époufe  3  il  lui  remontroit  que  le 
Vicomte  de  Rohan  fon  pere  avoit  vendu  la  terre  de  Pont-chadeau  à  Perronelle 
de  Maillé  pour  huit  cent  livres  de  rente  qui  lui  dévoient  edre  fournies  dans  la 
terre  de  Blein  3  mais  qu’il  avoit  edé  dipulé  que  cette  terre  pourroit  edre  retirée 
dans  un  certain  tems ,  5c  que  le  Duc  s’edoit  obligé  à  en  faire  le  rembourfement, 
pour  s’acquiter  d’une  partie  de  la  dot  de  Marie  de  Bretagne  3  qu’il  le  prioit  de  fe 
ïcflbuYemr  de  fes  promefTes,  5c  de  lui  faire  rendre  fa  terre  de  Pont-chadeau.  Le 
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7îs  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Duc  ne  répondit  autre  chofe  ,  fïnon,  que  pour  ce  qui  eftoit  des  raifons  qui  avoient 
porté  le  Vicomte  à  fortir  de  Bretagne  ,  il  en  eftoit  fuffifament  informe  5  &  que 
pour  ce  qui  regardoit  le  refte  ,  il  lui  feroit  rendre  juftice  par  les  Juges  du  pais. 

L’experience  qu’avoit  Tangui  du  Chaftel  du  peu  de  fonds  que  l’on  doit  faire  fur 
la  faveur  le  portant  à  craindre  qu’il  ne  lui  arrivait  quelque  jour  à  la  Cour  de  France 
ce  qui  lui  eftoit  arrivé  à  celle  de  Bretegne,il  avoit  pris  des  mefures  pour  s’afturer  une 
retraite  en  cas  qu’il  fe  vift  obligé  d’en  avoir  befoin,en  traitant  du  gouvernement 
du  Rouiïillon  &  de  Sardaigne,  en  prefence  &  avec  l’agrément  du  Roi  ,  avec  An¬ 
toine  de  Chafteau-neuf  Seigneur  du  Lau.  Entre  les  conditions  dont  ils  convinrent 
enfemble  celle-ci  eft  remarquable  :  que  fi  dans  la  fuite  Tangui  du  Chaftel  trouvoit  à 
propos  de’quitter  le  Roïaume,&  de  fe  réfugier  dans  le  Rouiïillon  ,  pour  fauver  fa  per- 
lbnne  du  Lau  feroit  obligé  de  l’y  recevoir, &  de  lui  faire  rendre  obeïflancecomme  à  lui 
mefme.  Ce  traité  fut  ligné  aux  Montils  prés  de  Tours  le  22.  Décembre  en  1471. 

Le  Duc  de  Bourgogne,  prefté  parles  Bretons  &  par  le  parti  du  Duc  de  Guïenne, 
s’avança  du  cofté  dvArras,  &  feviten  peu  de  jours  à  la  teftede  la  plus  belle  armée 
qu’il  euft  encore  eue.  Le  Roi, pour  conjurer  cet  orage,  fans  eftre  obligé  de  quitter 
les  environs  de  la  Guïenne,  avant  que  d  avoir  vu  quelle  feroit  la  fin  de  la  maladie 
de  fon  frere  *  envoïa  deux  habiles  negotiateurs  au  Duc  de  Bourgogne  ,  le  Seigneur 
de  Craon ,  Scie  Chancelier  Doriolle  ,  qui  avoit  fuccedéà  Morvillier ,  qui  eftoit  dif- 
gracié  &  réfugié  à  la  Cour  de  Guïenne.  Pendant  qu’ils  difputoient  avec  lui  fur  les 
conditions  d’un  traité  de  paix  ,  Tangui  du  Chaftel  eftoit  à  Niort,  tout  preft  d’en¬ 
treprendre  quelque  chofe  fur  la  Rochelle ,  Xaintes ,  ou  faintjean  d’Angeli.  Le  Roi 
lui  écrivit  du  Pleffis  lez  Tours  le  8.  de  Mai:  qu’il  eftoit  d’avis  qu’il  ne  fepreflaft  point, 
parce  que  fes  Ambaftadeurs  qui  eftoient  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  ne  lui  aïant 
point  fait  favoir  le  fuccez  de  leur  negotiation  ,  s’il  y  avoit  paix  ou  trêve,  on  feroit 
obligé  de  rendre  ce  qui  auroit  efté  pris ,  ce  qui  feroit  honteux  5  qu’il  y  avoit  appa¬ 
rence  que  la  paix  eftoit  conclue  ,  puifque  le  Duc  de  Bourgogne  n’entreprenoit 
rien,  quoique  la  trêve  fuft  expirée  j  Sc  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  fouffnroit  pas 
qu’il’  fuft  rien  pris  furMonfieur  de  Guïenne  ,  jufqu’à  ce  que  les  places  de  Picardie 
euilent  efté  rendues ,  c’eft  à  dire  Amiens  &  S.  Quentin. 

En  effet  la  perte  de  ces  deux  places  eftoit  tres-fenfible  au  Duc  de  Bourgogne  5  il 
vouloir  abfolument  les  ravoir,  Scie  Roi  ne  les  vouloir  point  rendre  ;  cependant  il  y 
confentit  à  la  fin ,  ôc  de  plus  il  lui  abandonna  les  Comtes  de  S.  Pol  &  de  Nevers  ,  à 
condition  qu’il  abandonneroit  auiïi  les  Ducs  de  Bretagne  &  de  Guïenne.  Après  que 
le  Duc  de  Bourgogne  eut  juré  cette  paix,  il  envoïa  Simon  de  Quinci  pour  la  voir  ju¬ 
rer  au  Roi,  &  dans  le  mefme-tems  il  dépefeha  un  Courrier,  appellé  Henri,  Pari  - 
fîen  de  naiffance ,  homme  adroit  &  de  bon  fens,  auquel  il  donna  une  lettre  de  creance 
pour  Quinci ,  qu’il  ne  devoit  lui  délivrer  qu’à  Nantes ,  où  il  devoir  fe  rendre  apres 
avoir  vu  faire  le  ferment  de  la  paix  au  Roi.  Outre  cela  Henri  avoit  ordre  de  lui  dé¬ 
clarer  de  la  part  de  fon  Maiftre ,  qu’il  le  chargeoit  de  dire  au  Duc  de  Bretagne  qu’il 
ne  devoit  point  craindre  que  le  Duc  de  Bourgogne  euft  aucun  deflein  de  l’abandon¬ 
ner ,  non  plus  que  le  Duc  de  Guïenne  ;  qu’il  leur  donneroit  du  fecours  auffi-toft  qu’il 
auroit  recouvré  Amiens  &  S.  Quentin  }  &:  que  file  Roi  lui  objedoit  fes  fermens ,  il 
le  païeroit  de  ceux  que  lui-mefme  avoit  faits  pour  l’obfervation  des  traitez  de  Con- 
flans&de  Peronne  5  &  qu’en  lui  permettant  de  prendre  fous  fa  protedion  les  Com¬ 
tes  de  Nevers  &c  de  S.  Pol ,  il  le  prieroit  de  laiffer  en  paix  de  fon  cofté  les  Ducs  de 
Bretagne  &;  de  Guïenne. 

La  mort  de  ce  dernier,  arrivée  le  12.  de  Mai ,  rendit  ce  projet  inutile.  Ce  Prince 
ne  fut  pas  pluftoft  expiré,  que  le  Roirenvoïa  Quinci  ,  fans  vouloir  jurer  le  traité 
de  paix.  Il  courut  fur  cette  mort  des  difeours  tres-injurieux  au  Roi ,  ceux  meft 
mes  de  fa  maifon  n’eftoient  pas  les  plus  retenus  fur  cette  matière.  Le  Duc  de 
Bourgogne  irrité  contre  le  Roi ,  écrivit  à  plufieurs  villes,  conformément  aux  mau¬ 
vais  bruits  qui  couroient  j  mais  il  eut  le  chagrin  de  voir  que  perfonne  ne  s’ébranla 
fur  des  difeours  incertains.  Le  Sire  de  Lefcun  aïant  perdu  le  Duc  de  Guïenne , 
prit  le  parti  de  fe  retirer  de  nouveau  en  Bretagne  avec  Morvillier.  Il  s’embarqua 
à  Bourdeaux ,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  du  Roi ,  &  emmena  avec  lui  le  per¬ 
fide  Abbé  qui  avoit  donné  le  poifon  au  Duc  de  Guïenne ,  &  un  des  Efcuïers  d’Ef- 
curie  ,  que  l’on  accufoit  d’avoir  efté  du  complot ,  qui  furent  mis  en  prifon  a  Nantes, 
&  y  demeurèrent  long-tems.  , 

Le  Duc  de  Bourgogne , dans  les  reffentimens  delà  tromperie  qui  lui  avoit  efte 
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faite ,  6c  de  îa  mortdu  DuC  de  Guïenne  ,  fît  une  cruelle  guerre  dans  le  Vermandois 
d’ou  e fiant  pâlie  en  Normandie,  il  prie  Eu,  S.  Valeri,6c  Neuf-chaftel  *  il  fit  brufler 
çerte  derniere  place,  traita  de  mefmetouc  le  pais  de  Caux  ,  6c  fe  prefenta  devant 
Roiien,  L'hiver  le  rappella  en  fon  païs  ,  6c  les  troupes  du  Roi  reprirent  Eu  6c  S. 
Valcri.  Le  Duc  de  Bretagne  avoic  promis  de  joindre  le  Bourguignon  à  Roiien, 
mais  la  mort  du  Duc  de  Guïenne  avoit  rompu  routes  fes  mefures.  Tout  le  faix  de 
la  guerre  tomba  fur  lui  ,  le  Roi  s’eftanc  approché  de  fes  frontières  avec  plus  de 
cinquante  mille  hommes.  Le  Duc,  qui  s’eftoit  mis  fur  le  pied  d’attaquer  *  fut  réduit 
à  fe  tenir  fur  la  défenfive.  Il  établit  Lieutenant  general  dans  toute  la  Bretagne  , 
par  les  lettres  du  14.  de  Mai,  le  Comte  de  Laval  $  pour  Lieutenant  general  de  fon 
armée  1;  établit  depuis  le  Marefchal  de  Rieux ,  auquel  il  donna  plein  pouvoir  de  faire 
6c  d’ordonner  ce  qu’il  jugeroit  à  propos  pour  la  défenfe  du  païs  j  6c  il  garnit  les  fron¬ 
tières  de  gendarmes ,  fur  tout  Chafteau-brient ,  Ancenis ,  Dol ,  Concarneau ,  la  Ro¬ 
che-Morice,  6c  Montauban  j6c  fît  racommoder  les  chemins.  Le  Roi  pendant  ce 
tems-là  s’avança  du  cofté  de  l’Abbaïe  de  la  Roë,  fur  les  frontières  de  l’Anjou  6c  de  îa 
Bretagne ,  6c  fe  rendit  maiftre  de  la  Guerche ,  d’Ancenis ,  6c  de  Machecou ,  pendant 
que  le  Duc  eftoit  campé  à  Marcillé.  Le  Duc  fut  fortifié  par  l’arrivée  de  Richard  de 
Harlefton ,  qui  lui  amena  mille  Anglois,en  attendant  de  plus  grands  fecours,  qui 
lui  furent  promis  par  le  traité  faitdepuisà  Chafteau-giron  le  n.  de  Septembre  ,  avec 
le  Comte  de  Riviere  Seigneur  de  Scalles,  Jean  Sapeotte  Efcuïer  du  Corps  Guil¬ 
laume  Slefild  Secrétaire  ,  Ambaffadeurs  d’Edoiiard.  Il  fut  réglé  par  ce  traité;  qu’il 
y  auroït  paix  6c  alliance  perpétuelle  entre  le  Roi  d’Angleterre  6c  le  Duc  de  Breta¬ 
gne  j  qu’Edoüard  pafferoiten  France  avec  une  armée,  au  printems  ,  ou  qu’il  y  en- 
voïeroit  quelqu’un  en  fa  place  j  que  fi  Edoiiard  venoit  en  perfonne ,  le  Duc  fe  join¬ 
toie  à  lui  avec  toutes  les  forces  du  païs ,  à  la  folde  du  Roi  d’Angleterre  5  mais  que 
s’il  n’y  envoïoit  qu’un  Lieutenant  general  ,  le  Duc  ne  le  joindroit  qu’avec  quatre 
cent  lances  6c  les  Archers  $  qu’il  donneroit  pafîage  aux  Anglois  par  fes  terres ,  s’ils  y 
abordoient  ,  à  condition  cependant  qu’ils  païeroient  les  vivres  s  que  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  pourroit  donner  des  terres  conquifes  au  Duc  au  lieu  de  folde  3  que  s’il  avoir 
befoinde  gens  de  guerre ,  Edoüard  lui  en  fourniroit  aux  frais  du  Duc  ;  qu’en  atten¬ 
dant  le  paffage  de  l’armée  Angloife,  Edoiiard  païeroit  la  folde  de  mille  Archers  que 
Harlefton  avoit  amenez  en  Bretagne  j  que  le  Duc  pourroit  faire  trêve  avec  le  Roi 
Loüis  jufqu’au  premier  d’Avril ,  maisqu’aprés  l’arrivée  d’Edoüard  ,oude  fon  Lieu¬ 
tenant,  le  Duc  ne  pourroit  accepter  aucune  trêve  ou  fufpenfîon  d’armes  ,  fans  le 
confentement  du  Roi  d’Angleterre  j  que  fi  avant  le  premier  d’Avril  le  Duc  prenoit 
quelques  places  en  France  ,  avec  le  fecours  d’Harlefton ,  elles  lui  demeureroient, 
pourvu  qu’elles  ne  fuflènt  point  du  domaine  delà  Couronne  5  que  les  trêves  mar¬ 
chandes  demeureroient  en  leur  entier,  Ôc  que  le  Duc  pourroit  fe  pourvoir  contre 
ceux  de  Fanwix. 

Selon  ce  qui  eftoit  permis  parce  traité,  le  Duc  envoïa  Philippe  des  Efiars  Sei¬ 
gneur  de  Thieux, Gouverneur  du  Comté  de  Montfort-i’Amauri ,  6c  Guillaume  de 
Souplainville  ,  vers  le  Roi ,  avec  pouvoir  de  conclure  une  trêve  ou  fufpenfion  d’ar¬ 
mes.  Ils  l’allèrent  trouver  à  Poitiers  ,  6c  offrirent  de  faire  une  trêve  jufqu  a  la  Touf. 
faint ,  ou  mefme  plus  tard, où  le  Duc  de  Bourgogne  feroit  compris  s’il  le  vouloir, 
Le  Roi,  quoi  qu’il  y  euft  allez  de  gens  qui  difîènt  que  les  Bretons  Pamufoient ,  en 
attendant  que  le  fecours  d’Angleterre  fuft  preft,  accorda  cependant  la  trêve  depuis 
le  15.  d’Odobre  jufqu’au  dernier  de  Novembre  5  Ancenis,  6c  la  Guerche,  qu’il  avoit 
pris,  lui  demeurant  toujours  par  provision  ,  aufîi-bien  que  Machecou  dont  il 
s’eftoit  rendu  maiftre  par  intelligence.  Il  comprit  dans  la  trêve  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne,  s’il  vouloir  yeftre  compris  ;  mais  ufânt  de  l’artifice  qui  lui  eftoit  ordinaire  ,  il 
tafeha  parle  moïen  de  Souplainville,  d’attirer  à  lui  leSire  de  Lefcun. 

Il  eftoit  fortement  perfuadé  qu’il  gouvernoit  le  Duc  de  Bretagne  ,  6c  que  s’il 
pouvoit  le  gagner  une  fois,  les  Bretons  ne  penferoient  plus  qu’à  vivre  en  paix,  at¬ 
tendu  que  le  peuple  6c  les  Seigneurs  trouvoient  mieux  leur  compte  dans  la  paix 
avec  la  France ,  que  dans  la  guerre  ,  les  uns  par  rapport  au  commerce  ,  6c  les  autres 
par  rapport  aux  honneurs  6c  aux  emplois.  De  plus  le  Roi  eftimoit  le  Sire  de  Lef. 
cun,  à  caufe  qu’il  avoit  efté  le  feul  qui  avoit  empefehé  que  l’on  ne  donnait  des  pla¬ 
ces  en  Normandie  aux  Anglois ,  comme  on  en  avoit  eu  deffein  ,  6c  qu’il  n’avoit 
jamais  voulu  avoir  de  commerce  avec  eux.  Le  Roi  aïant  donc  chargé  Souplainville 
de  mettre  par  écrit  tout  ce  que  Lefcun  demanderoitpour  le  Duc  6c  pour  lui ,  il  lui 
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François  i  i.  accorda  tout  5  c’eft  à  favoir  quatre-vingt  mille  francs  de  penfion  pour  le  Duc  ;  fixf 

- - mille  pour  Lefcun,  avec  le  gouvernement  de  la  moitié  de  Guïenne ,  les  Senefchauftees 

N‘  1+7  "  des  Lannes  &du  Bourdeloisje  commandement  de  l’un  des  chafteaux  de  Bourdeaux, 
&ceux  deBlaye,des  deux  chafteaux  de  Baïonne,  de  Dax,  &  de  S.  Sever  ,  vingt- 
quatre  mille  écus  d’or  comptant  ,  5c  le  Comté  de  Comminges.  Souplainville  eue 
pour  fa  part  fix  mille  écus  comptant ,  5c  douze  cent  livres  de  penfion ,  avec  les  Char¬ 
ges  de  Maire  de  Baïonne,de  Bailli  de  Montargis  ,  5c  quelques  Offices  en  Guïenne. 
Philippe  des  Effars  ne  fut  pas  oublié  3  il  fut  fait  Bailli  de  Meaux ,  Maiftre  des  Eaux 
5c  Forefts  de  Brie  &  de  Champagne,  eut  douze  cent  livres  de  penfion  ,  5c  quatre 
'Cr.  apres  Monf-  mille  écus  comptant  (  d’autre  difent  dix  mille.  )  Mais  Lefcun  ne  voulut  point  s’a f- 
furer  fur  toutes  ces  promefïès,  fi  le  Roi  ne  juroit  auparavant  fur  la  Croix  de  faine 
Lau  ,  qu’il  n’y  avoir  rien  à  craindre  pour  lui  de  le  venir  trouver.  Le  Roi  ,  qui  attri- 
buoit  au  violementd’un  pareil  ferment  la  mort  du  Duc  de  Guïenne ,  5c  qui  crai- 
gnoit  fur  toutes  chofes  de  mourir ,  n’ofa  jurer  fur  cette  terrible  croix ,  qu’aprés  s’eftre 
affiné  de  Tanguidu  Chaftel,  qu’il  n’entreprendroit  rien  contre  Lefcun  en  chemin. 
Il  lui  écrivit  fur  ce  fujet  le  13.  de  Novembre  ,  5c  le  pria  de  venir  auprès  de  lui ,  pour 
s’affurer  entièrement  de  ce  cofté-là.  Le  Roi  tint  exa&ement  parole  à  Lefcun  ,  à 
Souplainville,  5c  à  Philippe  des  Effars  $  pour  ce  qui  eft  du  Duc  de  Bretagne  ,  il  ne  lui 
Et  païer  que  la  moitié  de  fa  penfion  ,  fie  ne  la  païaque  deux  ans. 

Cependant  il  paroift  affez  qu’il  l’avoit  dégagé  d’avec  l’Angleterre  ,  puifque  par 
un  nouveau  traité  du  8.  de  Décembre,  la  trêve  fut  prolongée  jufqua  un  an  de  là, 
ce  qui  eftoit  diredement  contre  le  traité  de  Chafteaugiron.  Cela  peut  avoir  donné 
lieu  àComines  de  dire  ,  que  dans  le  traité  conclu  entre  le  Roi  5c  la  Bretagne  ,  on  avoir 
exigé  du  Duc,  qu’il  renonceroit  à  l’alliance  des  Anglois  &duDuc  de  Bourgogne  3  à 
quoi  il  adjoute  que  le  Roi  accordant  enfûite  une  trêve  au  Duc  de  Bourgogne , 
voulut  que  le  Duc  de  Bretagne  en  fuffc  exclus, puis  qu’il  avoit lui-mefme exclus  le 
Duc  de  Bourgogne  de  la  fienne  3  mais  que  les  AmbafTadeurs  du  Duc  de  Bourgogne 
répondirent,  que  ce  n’eftoit  pas  la  première  fois  que  le  Duc  de  Bretagne  avoit  re¬ 
noncé  à  l’alliance  de  leur  maiftre  par  écrit  3  que  comme  il  avoit  autrefois  témoigné 
en  pareille  oceafion  que  fon  cœur  n’eftoit  pas  d’accord  avec  fa  main, il  enpourroic 
bien  eftre  de  mefine  en  celle-ci  ,&  ils  le  comprirent  parmi  les  alliez  de  leur  maiftre, 
difant  qu’il  feroit  toujours  à  fon  choix  de  fe  déclarer  pour  lui  ou  pour  le  Roi ,  quand 
il  feroit  queftion  dechoifir.  Neanmoins  il  eft  tres-fur  que  le  Roi  eftant  à  Montagu 
le  premier  dejanvier,  promit  au  Duc  de  Bretagne,  par  des  lettres  particulières, 
qu’il  ne  feroit  aucun  traité  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  que  par  fon  entremife  5c 
de  fon  confentement  3  ce  qui  eft  un  peu  oppofé  à  ce  qu’avance  Philippe  de  Comines, 
c  x  x  v  1 1 1.  &  d’autant  plus ,  que  ce  fut  fur  ce  plan  que  l’Abbé  de  Begar ,  alors  Evefque  de  Leon, 
Négociation  fL1t  envolé  vers  le  Duc  de  Bouruoçne  ,  pour  travailler  à  la  paix  entre  le  Roi  de 
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France  5c  lui.  L’effet  de  fa  negotiation  fut  une  treve  jufqua  la  fin  d  Avril.  L’E- 
vefque  de  Leon  le  fit  favoir  au  Duc  de  Bretagne,  qui  en  écrivit  auffi-toft  au  Roi,  5c 
leRoimanda  le  17.  de  Mars,  de  Montreüil-Bellai,  à  Tangui  du  Chaftel  ,  de  faire 
publier  la  trêve  fur  la  frontière  ,  ôc  de  la  faire  obferver ,  en  cas  que  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  Pobfervaft  de  fon  cofté. 

Il  y  a  quelque  apparence  que  le  Roi  en  traitant  avec  le  Duc  le  premier  de  Jan- 
ou  mefme  le  8.  de  Décembre  precedent ,  promit  de  lui  rendre  Ancenis,Mache- 
cou ,  5c  la  Guerche ,  5c  que  c’eft  à  cette  année  1473.  qu’il  faut  rapporter  une  Lettre 
du  17.  de  Janvier ,  par  laquelle  le  Roi  ordonne  à  Tangui  du  Chaftel  d’écrire  à  ceux 
du  chafteau  d’Ancenis  de  rendre  la  place  au  Seigneur  d’Eftueille  ,  afin  que  les  Bre¬ 
tons  n’euffent  point  à  dire  qu’il  eftoit  un  menteur.  Du  Chaftel  aïant  auffi  rendu, 
par  ordre  du  Roi,  &pour  fatisfaire  à  ce  qui  avoit  efté  promis  au  Duc  de  Bretagne, 
Jean  Deframe  Chevalier  Seigneur  de  Vigneu  ,  5c  Eon  Sauvage  Seigneur  du  Pleffis 
Guerrif,  qu’il  avoit  pris  dans  les  dernieres  guerres  ,  demandoitauRoi  pour  leur  ran¬ 
çon  neuf  mille  écus ,  valant  douze  mille  trois  cent  foixante- quinze  livres  tournois, 
5c  plufieurs  autres  fommes,  que  le  Roi  n’eftant  pas  alors  en  eftat  de  lui  donner,  il 
lui  céda,  en  la  place,  Chaftillon  fur  Indre  en  Touraine,  5c  Pacy,  Ezi,  5c  Nonan- 
court  en  Normandie. 

Les  trêves  qui  avoient  efté  faites  entre  la  France ,  la  Bretagne ,  5c  la  Bourgogne 
n’eftoient  que  pour  fe  difpofer  à  un  traité  folide  de  paix  generale.  La  trêve  de 
Bourgogne  fut  apparemment  prolongée,  &  l’on  trouve  qu’au  mois  d’Aouft  le  Con- 
feil  du  Roi  eftoit  en  conférence  à  Senlis  avec  les  Ambafladeurs  de  Bretagne  5c  de 
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Bourgogne.  Apres  y  avoir  efté  allez  long-tems,  on  fe  fepara  de  parc  6c  d’autre  fans 
avoir  rien  conclu.  Les  Ambaftadeurs  du  Roi  le  rendirent  depuis  à  Compiegne  pour 
renouer  le  traité ,  mais  ceux  de  Bourgogne  n’y  eftant  point  venus ,  ils  s’en  retour¬ 
nèrent  à  Paris. 

L’année  fuivante,le  Roi  eftant  à  Senlis,  vers  la  fin  d’Avril,  le  Duc  de  Bretagne 
y  envoïa  Philippe  des  Eflars  6c  quelques  autres  Ambaftadeurs,  qui  obtinrent  du 
Roi  le  4.  de  Juin  une  prolongation  de  la  trêve  jufqu’au  15.  de  Juin,  6c  depuis  jul- 
qu’au  premier  de  Mai  de  l’an  1475.  ^  vint  à  Senlis  des  Ambaftadeurs  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  furent  long-tems  fans  rien  conclure  3  enfin  ils  obtinrent  aufti  une  trêve 
jufqu’au  premier  d’Avril  de  la  mefme  année  1475. 

Le  18.  de  Juillet  le  procès  fut  fait  de  nouveau  au  Duc  d’Alençon  ingrat  6c  rebellé, 
par  le  Chancelier  Doriolle,  Il  fut  condamné  à  perdre  la  telle  3  mais  le  Roi  lui  fit 
grâce  de  la  vie ,  6e  il  fut  enfermé  au  Louvre.  Après  cet  Arrell ,  le  Roi  vint  à  Angers, 
où  pour  certaines  caufes  il  fit  faiftr  tout  le  domaine  du  Roi  de  Sicile.  Dans  le  mois 
fuivant  Poncet  de  Riviere  Seigneur  de  C haftel- Archer ,  6e  Renaud  Godelin  Senefi 
chai  de  Nantes,  Ambaftadeurs  du  Duc,  firent  un  traité  d’alliance  6e  de  confede- 
•ration  avec  les  Rois  6e  Reines  d’Arragon ,  de  Navarre  ,  6e  de  Sicile  3  ce  qui  déter¬ 
mina  fans  doute  Loüis  XI.  à  traiter  aufli  avec  le  Roi  d’Arragon  >  qui  prit  foin  d’avertir 
le  Duc  qu’il  eftoit  compris  dans  le  traité. 

Le  Duc  de  Bretagne  n’avoit  pas  renoncé  fincerement  à  l’alliance  avec  l’Angle¬ 
terre.  Il  y  envoïa  cette  année  Pierre  de  Beaulieu  avec  Morice  Gourmel  ,6e  reçut 
des  nouvelles  de  ce  païs-là  par  quelques  perfonnes  qui  le  vinrent  trouver  de  la  part 
•du  Roi  d’Angleterre.  Le  Duc  de  Bourgogne  6e  lui  eftoient  dans  le  deftèin  d’atti¬ 
rer  les  Anglois  en  France.  Edoüard  devoit  eftre  à  la  tefte  du  débarquement,  6é 
c’eftoit,  dit-on,  la  plus  belle  armée  que  les  Anglois  euftènt  encore  eue  pour  pafter 
en  France.  Edoüard  devoit  envoïer  trois  mille  hommes  en  Bretagne,  pour  fe  join¬ 
dre  avec  l’armée  du  païs ,  6c  d’Urfé  autrefois  Grand  Êfcuïer  de  France  ,  6c  pour 
lors  ferviteur  du  Duc  de  Bretagne,  écrivit  à  cette  occafion  deux  Lettres,  F  une  aü 
Roi  d’Angleterre  ,  6c  l’autre  au  grand  Chambellan  ,  par  lefquelles  il  promettoit 
que  le  Duc  de  Bretagne  feroit  plus  en  un  mois  par  intelligence  ,  que  l’armée  des 
Anglois  6c  celle  de  Bourgogne  n’en  feroient  en  fix  3  ce  qui  feroit  peut-eftre  arrivé* 
fi  Loüis  XI.  n’euft  trouve  moïen  de  conjurer  cet  orage.  Les  Lettres  de  d’Urfé 
furent  achetées  par  le  Roi  foixante  marcs  d'argent,  6c  ce  ne  fut  pas  le  feul  mau¬ 
vais  office  que  les  Anglois  rendirent  à  ceux  qui  avoient  pris  des  liaifons  avec  eux  , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Il  y  avoit  en  mefme-tems  en  Bretagne  plufieurs  Seigneurs  Anglois,  comme  d’An- 
deloi  avec  fe  s  freres  6c  fes  coufins  3  Thomas  de  Stafford ,  Frelville  coufin  de  d’An- 
deloi ,  Ernouay ,  Croher  Chevalier,  Margilie  ,  6c  le  Seigneur  de  Duras  ,  qui  avoient 
pris  terre  à  S.  Malo  6c  à  Treguer ,  avec  prés  de  deux  mille  hommes.  Le  Duc ,  qui 
fentoit  le  Roi  proche  de  la  frontière  ,  ne  voulut  pas  quil  euft  lieu  de  1  acculer 
d’avoir  rompu  la  trêve  ;  il  donna  ordre  à  Michel  de  Partenai  ôcjacques  de  la  Ville- 
Eon  de  leur  fournir  des  vaiffeaux  pour  les  remener  en  Angleterre  3  ce  qui  fut  exé¬ 
cuté  avec  le  plus  de  diligence  qu’il  fut  poflîble. 

Si  le  Roi  ne  favoit  pas  encore  les  nouvelles  liaifons  que  le  Duc  avoit  prifes  avec 
l’Angleterre  ,  il  pût  témoigner  quelque  fatisfa&ioü  de  voir  qu’il  renvoïoit  les  An- 
glois^ chez  eux  3  mais  il  fut  fans  doute  informé  de  tout  ce  qui  fepafloit  en  Bretagne, 
non  feulement  par  le  Chancelier  Doriolle,  6c  Philippe  des  Effàrs  qu’il  y  envoïa 
en  Ambaftade  au  mois  d’Octobre  ,  mais  encore  par  Morvillier  ,  qui  s’en  alla  avec 
eux ,  6c  qui  fe  fit  apparemment  un  mérité  de  lui  découvrir  tout  ce  qu’il  avoit  pû 
apprendre  des  fecrets  du  Duc. 

Cette  Ambaftade  vint  en  Bretagne  dans  le  mefnïe-tems  que  le  Duc  en  envoïoit 
une  autre  à  Rome,  pour  affurer  le  Pape  Sixte  IV.  de  fon  obeïftance.  Il  y  en  envoïa  une 
autre  l’année  fuivante  ,  pour  demander  la  permiflïoû  de  baftir  un  chafteau  fut 
un  fonds  de  l’Eglife  de  S.  Malo.  La  raifon  qui  portoit  le  Duc  à  cette  entreprife, 
eftoit  que  la  ville  fe  trouvant  ouverte  à  tous  les  criminels  des  autres  nations ,  a  caule 
du  droit  d’azile  dont  elle  joüiftoit  3  il  eftoit  à  craindre  que  quelqu’un  de  ces  réfugiez 
ne  s’avifaft  de  la  trahir.  Les  Ambaftadeurs  eftoient  Gui  du  Bofchet  Vichancelier, 
Bertran  Millon  Chevalier  ,  Seigneur  de  la  Ville-Morel ,  Jean  Perrier  Secrétaire, 
&  Guillaume  Gueguen.  Le  Pape,  par  fa  Bulle  du  premier  de  Mai  de  1  année  fui¬ 
vante,  accorda  au  Duc  ce  qu’il  demandéit,  à  condition  qu’il  dédommageai!  le  Cha- 
Tome  L  YYyy 
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pitre  ,  8c  nomma  des  Com  miliaire  s  pour  accepter  la  compenfation.  Les  differens 
que  le  Duc  avoit  eus  avec  Amauri  d’Acigné  6c  quelques  autres  Prélats ,  qui  n’avoient 
pas  épargné  les  cenfures  de  l’Egüfe ,  lui  faifant  appréhender  d’eftre  envelopé  dans 
quelque  excommunication ,  il  avoit  auflî  chargé  ces  Ambaffadeurs  de  fupplier  le 
Pape  de  l’abfoudre  pour  le  pâlie ,  6c  de  l’en  mettre  à  couvert  pour  l’avenir.  Le  Pape 
lui  accorda  fa  demande  ,  6c  lui  donna  ce  privilège  ,  qu’il  ne  pourroit  jamais  eftre 
excommunié  par  aucun  Evefque ,  ni  mefme  par  les  Papes  ,  à  moins  que  dans  leurs 
Bulles  ils  ne  dérogeaient  en  termes  exprès  à  celle-ci ,  qui  eft  du  premier  de  Mai, 
1475.  auffi-bien  que  l’autre  dont  011  vient  de  parler  5  à  quoi  le  Pape  en  adjoufta  une 
troifiéme,  par  laquelle  il  accordoit  plufîeurs  grâces  au  Duc  6e  à  la  Duchelle,  tanc 
pour  le  choix  des  Confeftèurs ,  que  pour  faire  celebrer  les  Saints  Mifteres  avant  jour, 
manger  de  la  chair  les  jours  défendus ,  6c  entrer  dans  les  Convents  des  femmes. 

Le  Duc  de  Bourgogne,  qui  avoit  de  grans  defteins ,  envoïa  en  Bretagne  vers  le 
mois  de  Décembre  de  l’an  1474.  Pierre  de  Miraumont ,  apparemment  pour  s’aftu- 
rer  de  la  correfpondance  du  Duc  ,  ou  du  moins  pour  le  prier  d’envoïer  des  Ambafla- 
deurs  à  Compiegne  ,  où  l’on  devoir  fe  ralTembler  pour  travailler  à  terminer  les 
differens  d’entre  le  Roi  6c  le  Duc  de  Bourgogne  3  6c  véritablement  le  Duc  donna 
ordre  au  Sire  de  Coetquen  Grand  Maiftre  d’Hoftefde  fe  tenir  preft  à  faire  ce  voïage, 
avec  Kermeno ,  6c  Coline  Secrétaire.  Mais  il  y  a  fujet  de  croire  que  l’on  ne  s’allèm- 
bla  point  à  Compiegne ,  6c  que  tous  ces  préparatifs  n’eftoient  qu’un  jeu  pour  cacher 
aux  plus  clair- voïans  le  fecret  de  ce  qui  le  traitoit  effe&ivement  entre  ces  deux 
Princes. 

L’Abbé  de  S.  Jean  d’Angeli,  quoi  qu’il  y  ait  des  auteurs  qui  femblent  infînuer 
qu’il  mourut  dés  l’an  1471.  eftoit  encore  en  prifon  au  mois  de  Décembre  en  1474. 
S’il  eft  vrai  que  Lefcun  l’euft  fait  interroger  par  l’Archevefque  de  Bourdeaux  &  par 
un  Inquisiteur  de  la  foi,  avant  que  de  l’amener  au  Bouffai  de  Nantes,  il  faut  qu’il 
n’euft  rien  dit  de  ce  que  l’on  vouloit  fa  voir,  puifqu’on  le  gardoit  fl  long-tems  en 
prifon  5  ou  que  la  confédération  que  l’on  avoit  pour  ceux  qu’il  pouvoir  charger  par 
fa  confelîion,  fuft  la  feule  caufe  qu’on  ne  le  punifloit  pas  félon  l’énormité  de  fon 
crime ,  parce  qu’il  euft  efté  difficile  de  le  faire ,  fans  en  donner  quelque  connoif- 
fance  au  public. 

Ces  mefmes  auteurs  ne  fe  font  pas  moins  écartez  de  la  vérité  fur  le  fujet  des 
Comtes  de  Richemont  6c  de  Pembrox ,  qu’ils  difent  avoir  efté  long-tems  détenus 
en  prifon  à  Vannes  par  le  Duc.  Il  eft  vrai  qu’aprés  la  ruine  entière  du  parti  du 
Comte  de  WarwiK,  Henri  Comte  de  Richemont ,  de  la  maifon  de  Lancaftre  par 
fa  mere,  6c  Gafpard  Comte  de  Pembrox  fon  oncle  paternel ,  mirent  tout  leur  filut 
dans  la  fuite,  8c  que  s’eftant  jettez  dans  une  barque,  ils  tafeherent  d’aborder  aux  coftes 
de  France  5  mais  la  tempefte  les  aïant  pouftéz  fur  celles  de  Bretagne  ,  le  Duc  n’en 
eut  pas  pluftoft  efté  averti , qu’il  les  fit  arrefter,  6c  garder  fîlrement ,  non  pas  à  Vannesj 
mais  à  Sucinio  d’abord  3  d’où  il  les  fit  transférer  enfuite ,  le  Comte  de  Richemont 
à  Elven  à  trois  lieuës  de  Vannes,  6c  le  Comte  de  PembroK  àjoftelin ,  où  ils  furent 
l’un  6c  l’autre  jufqu’au  mois  de  Novembre  en  1476.  que  le  Duc  les  fit  transférer  à 
Vannes. 

Au  mois  de  janvier  de  l’an  1475.  Selfeld,ou  Slefild ,  Secrétaire  du  Roi  d’Angleterre, 
vint  trouver  le  Duc  de  la  part  d’Edoüard ,  6c  le  Duc  renvoïa  avec  lui  Pierre  de  Beau- 
lieu.  L’on  ne  dit  point  le  fujet  de  ces  voïages.  ’  Il  ne  s’agiiïoit  peut-eftre  que  de  ce 
qui  regardoit  le  different  que  le  Duc  avoit  avec  ceux  de  FanwÏK.  Ce  qui  donne 
lieu  de  le  croire ,  c’eft  qu’au  mois  de  Mars  fuivant  le  Duc  fît  armer  une  flotte  de 
cinq  vaifîeaux,  montez  de  prés  de  quatorze  cens  hommes  ,dans  le  delfein  d’envoïer 
faire  la  guerre  a  cette  ville.  La  flotte  eftoit  commandée  par  Alain  de  la  Motte 
Vice-  Admirai ,  6c  fous  lui  par  Raoul  de  Rofmadec  ,  6c  le  baftard  de  Gilles  de  Bre¬ 
tagne.  On  nomme  parmi  ceux  qui  dévoient  fervir  dans  cette  armée  ,  Pierre  de 
Choifeul ,  dit  Clermont ,  6c  Robert  Giffard  3  mais  les  troupes  furent  contremandées, 
6c  les  vaifîeaux  défarmez. 

Le  Duc  envoïa  au  commencement  de  cette  année  en  Angleterre  6c  vers  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  Pierre  d’Urfé  ,  que  l’on  doit  regarder  comme  un  des  principaux 
entremetteurs  de  tout  ce  qui  fe  tramoit  entre  les  Ducs  de  Bretagne  6c  de  Bour- 
gogne,  par  rapport  à  l’Angleterre.  A  fon  retour,  le  Duc  lui  donna  pour  récom- 
penfe  un  collier  d’or  de  fon  Ordre.  Ce  n’eftoit  pas  le  moïen  de  cacher  les  intri¬ 
gues  de  d’Urfé ,  que  d’envoïer  en  mefme-tems  Philippe  des  Eftars  trouver  le  Roi. 


LIVRE  DI  X-NEUVIE'  M  Ë. 


7*S 


Ce  fut  cependant  la  conduite  que  tint  le  Duc  ,  fans  faire  peut- dire  affez  de  refie 
xion  que  ce  Seigneur  eftoit  entièrement  dans  les  interdis  du  Roi,  qui  l’avoit  com¬ 
blé  de  bien-faits  qui  n’avoit  pas  craint  d’aliener  de  lui  le  Sire  de  Chaftillon ,  pour 
gagner  celui-ci ,  en  lui  donnant  la  Maiilrife  des  Eaux  8c  Forefts  de  Brie  &  de  Cham¬ 
pagne  ,  qui  eftoit  un  démembrement  de  la  charge  de  Grand- Md iftre  qu’il  avoir 
autrefois  donnée  au  Sire  de  Chaftillon.  Le  Duc  envoïa  auffi  en  Elpagne  Pierre 
Uguet  Seigneur  de  Bois-robin,  8c  donna  ordre  à  Bouquet  l’un  de  fes  Secrétaires 
de  fe  préparer  à  faire  le  mefme  voïage  en  qualité  d’Ambaffiadeur  ,  apparemment 
pour  renouvellera  confirmer  les  traitez  entre  les  deux  nations  , qui  avoient  efté 
jnegotiez  par  Lopez  de  Callille  Amballadeur  d’Efpagne ,  au  mois  de  Février  de  l’an 
1468. 

Le  Duc  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  chargé  d’Urfé  d’aller  trouver  le  Duc  de 
Bourgogne  ;  il  y  renvoïa  encore  au  mois  d’Avril  Alain  du  Rocheel ,  qui  en  eftoit 
revenu  depuis  peu.  La  trêve  du  Duc  de  Bourgogne  avec  la  France  eftant  finie  le 
17.de  ce  mois,  le  Roi  lui  fit  la  guerre,  pendant  que  le  Duc  tenoit  le  fiege devant 
Nuitz  contre  toute  l’armée  d’Allemagne.  Il  ne  le  leva  qu’à  la  confideration  du 
Pape,  8c  pour  donner  toute  fon  attention  aux  Anglois  ,  qui  menaçoient  de  l’aban¬ 
donner,  s’il  ne  leur  envoïoit  des  vaiflèaux  pour  palfer  à  Calais.  Il  leur  en  envoïa ,  8c 
le  Roi  d’Angleterre  y  fit  débarquer  une  belle  8c  puiffimte  armée. 

Le  Duc  de  Bretagne,  pendant  ce  tems-là ,  donnoit  fès  ordres  pour  faire  afiem- 
bler  les  Eftats  à  Redon  le  3.  d’Aouft,  Il  envoïa  de  nouveau  Jean  Pegier  vers  lè 
Roi  d’Angleterre,  8c  Perrotin  Warlencourt  avec  Hervé  le  Bloys  vers  leDucde 
Bourgogne,  8c  donna  des  commifîjons  aux  principaux  Seigneurs  du  pais  pour  faire 
tenirles  montres  de  la  Nobleffe  ,  8c  de  tous  ceux  qui  eftoient  fujets  aux  armes; 
mais  le  Roi, plus  heureux  ,&  plus  habile  que  les  conjurez ,  vint  à  bout  de  faire  une 
trêve  de  neuf  ans  avec  les  Anglois  .,  où  les  Ducs  de  Bretagne  8c  de  Bourgogne 
furent  cependant  compris.  Il  en  coufta  au  Roi  cinquante  mille  écus  de  penfton  qui 
dévoient  eftre  rendus  tous  les  ans  à  Londres.  Les  deux  Rois  fe  virent  à  Piquini 
fur  la  Somme  à  trois  lieuës  d’Amiens ,  à  la  fin  du  mois  d’Aouft,  &  jurèrent  la  trêves 
Loüis  XI.  voulut  tafter  l’Anglois  fur  le  fujet  du  Duc  de  Bretagne  ;  mais  il  lui  ré¬ 
pondit  qu’il  le  prioit  de  ne  lui  point  faire  la  guerre  ,  vu  qu’en  la  neceffité  il  n’a¬ 
voit  jamais  trouvé  d’ami  plus  fidelle.  Le 'Roi  d’Angleterre  ,  après  avoir  reçu  fon 
argent,  8c  donné  au  Roi  des  lettres  que  le  Coneftable  de  faint  Pol  lui  avoit  écrites, 
fe  mit  en  chemin  pour  Calais,  au  grand  regret  du  Duc  de  Bourgogne,  8c  repaffa 
la  mer.  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  n’avoit  point  voulu  eftre  compris  dans  la  trêve 
du  Roi  d’Angleterre  ,  en  fit  une  autre  femblable  avec  le  Roi ,  qui  fut  conclue  à 
Vervins  pour  "neuf  ans.  La  perte  du  Coneftable  fut  aufii  jurée  réciproquement  par 
le  Duc  8c  par  le  Roi  ;  8c  le  Coneftable  s’eftant  ,  fur  la  foi  d’un  fauf-conduit  du 
Duc  de  Bourgogne,  hazardé  d’entrer  dans  fes  Eftats ,  le  Duc  le  fit  arrefterà  Mons 
en  Hainaut ,  &  livrer  au  Roi  i  qui  lui  fit  faire  fon  procez,  8c  couper  la  tefte  à  Paris. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ne  furvécut  pas  long-temsà  une  adion  auffi  indigne  d’un 
grand  Prince  ,  que  délivrer  un  Coneftable  de  France  à  la  mort  ,  après  lui  avoir 
donné  fa  protedion;il  fut  battu  par  lesSuiffes,  abandonné  de  tout  le  monde,  trahi 
par  ceux  qu’il  croïoit  le  plus  dans  fes  interefts ,  8c  tué  enfin  dans  un  combat  devant 
Nanci,  le  5.  de  janvier  de  l’année  fuivante. 

Le  Duc  de  "Bretagne  avoit  des  députez  ou  des  Ambaffadeurs  à  Bruges,  qui  re- 
nouvellerent,le  24.  de  Septembre,  les  alliances  qu’il  avoit  déjà  contradées  avant 
avec  les  villes  Anféatiquespour  la  fureté  8c  la  liberté  du  commerce.  Il  envoïa  auffi 
pour  Ambaffadeurs  auprès  du  Roi ,  afin  de  changer  la  trêve  en  traité  de  paix  ,  Pierre 
de  Foix  Protonotaire,  frere  delà  Ducheffe ,  le  Sire  de  Coetquen  Grand-Maiftre 
d’Hoftel ,  Nicolas  de  Kermeno ,  Guion  Richard  Secrétaire,  Pierre  Beziel  Vicaire 
de  l’Evefque  de  Nantes  ,  8c Frere  Pierre  Regnaud  Moine  de  S.  Gildas.  Guillaume 
de  Souplainville  fe  joignit  à  ces  Ambaffadeurs ,  8c  fervit  utilement  le  Duc  en  cette 
rencontre.  Le  Roi  eftoit  à  Senlis,  Scie  traité  de  paix  fait  dans  PAbbaïe  de  la  Vic¬ 
toire  le  9.  d’Odobre  porte:  qu’il  y  auroit  abolition  pour  tout  le  paflé  ;  que  le  Duc 
renonceroit  à  toutes  les  alliances  prifes  avec  les  ennemis  du  Roi  ;  qu’il  lui  obeiroit 
comme  il  avoit  obéi  à  Charles  VII.  que  le  Roi  conferveroit  le  Duc  dans  tous  fes 
droits  8c  privilèges;  que  le  Duc  &le  Roi  s’entr’aideroient  mutuellement  envers  & 
contre  tous  ;  qu’il  y  auroit  amniftie  generale  pour  tous  leurs  ferviteurs  ;  que  le  Roi 
çonferveroit  Poncet  de  Riviere  8c  Pierre  d’Urfé  dans  la  joüiflance  de  l’abolition 
tome  /.  Y  Y  y  y  ij 
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72,4  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

qu'il  leur  avoit  accordée  par  des  lettres  particulières  ,  avec  quelques  modifications} 
que  le  Duc  6c  le  Roi  s’entr’avertiroient  mutuellement  des  mauvais  bruits  que  l’on 
femeroit  contr’eux  ;  qu’ils  jureroient  le  traité  fur  la  croix  de  S.  Lau  ,  fur  les  reliques 
de  S.  Hervé  &  de  S.  Gildas ,  6c  fur  l'obligation  de  tous  leurs  biens  ,  6c  qu’ils  s’en 
donneroient  mutuellement  des  lettres  de  ferment  6c  de  ratification.  Le  Roi  fit  le 
ferment  delà  paix  ,àSenlis  mefme,  le  15.  d’Ocftobre ,  par  lequel  il  promit  qu’il  ne 
prendrait, ni  ne  tuerait  le  Duc  ,  ni  ne  confentiroit  qu’il  fuftpris  ou  tué  par  d’autresj 
qu’il  ne  lui  commencerait  jamais  la  guerre,  6c  le  défendrait  contre  ceux  qui  la  lui 
feraient  5  enfin  qu’il  ne  traiterait  jamais  avec  fes  ennemis  ,  làns  fon  confènrement. 
Avec  le  ferment  du  Duc,  le  Roi  voulut  avoir  celui  des  plus  grands  Seigneurs  du  pais, 
comme  on  le  verra  en  fon  lieu. 

Pour  marquer  que  cette  réconciliation  eftoit  fincere ,  le  Roi ,  dés  le  lendemain 
établit,  par  fes  Lettres  patentes ,  le  Duc  de  Bretagne  fon  Lieutenant  general  dans 
tout  le  Roïaume  ,  6c  lui  donna  pouvoir  d’y  faire  tout  ce  qu’il  y  pourrait  faire  lui- 
mefme ,  promettant  de  ratifier  6c  d’avoir  pour  agréable  tout  ce  qu’il  ordonnerait- 
aétion  bien  eftimable ,  fi  elle  partoit  d’un  cœur  véritablement  reconcilié. 

Le  Duc  fit  part  de  ces  nouvelles  au  Duc  de  Bourgogne  à  Nuitz  au  moisdeNo- 
vembre  par  Nicolas  d’Arfouval,  qui  delà  avoit  ordre  de  pouftèr  jufqu’à  Rome, 
où  le  Duc  renvoïa  encore  en  Janvier  Yves  de  Plumaugat  Chantre  de  Vannes. 

Un  des  premiers  qui  fe  relîéntit  de  l’amniftie  fut  Tangui  du  Chaftel  ,  à  qui  le 
Duc  accorda ,  le  3.  de  Janvier ,  main-levée  de  tous  fes  biens  qui  avoient  efté  faifis.  Le 
Duc  avoit  donné  Gillette,  ou  Gilonne  du  Chaftel ,  fille  aînée  de  Tangui,  en  garde  à 
Olivier  Sire  du  Chaftel  fils  de  François  frere  aîné  de  Tangui  3  depuis  il  l’en  dé¬ 
chargea  ,  peut  eftreà  la  priere  de  Tangui  mefme  ,  6c  la  donna  à  Jean,  dit  de  Ma- 
leftroit,  Seigneur  de  Derval ,  frere  de  Gillette  de  MaleftroitDame  de  Derval  de 
Combour,  6c  de  Chafteaugiron,  belle  mere  de  Tangui  du  Chaftel. 

Pour  avoir  renoncé  à  toute  alliance  avec  les  ennemis  du  Roi ,  le  Duc  ne  crut  pas 
devoir  renoncer  à  celle  d’Edoüard  ,  qui  avoit  trêve  avec  la  France.  Ainfi  dés  le 
commencement  de  cette  année  Edoiiard  aïant  envoie  en  Bretagne  Olivier  King 
Fun  de  fes  Secrétaires ,  le  Duc  renouvella  le  traité  fait  avec  lui  en  1468.  pour  la  li¬ 
berté  du  commerce  entre  l’Angleterre  6c  la  Bretagne  3  6c  ce  fut  apparemment  pour 
avoir  la  ratification  d’Edoüard  ,  que  le  Duc  lui  envoïa  une  Ambalfade  au  mois  de 
Mars.  Guillaume  le  Vicomte  fut  envoie  au  mois  d’ Avril  en  Bretagne  par  Edoiiard 
avec  la  ratification  des  traitez  fcellée  du  fceau  Roïal. 

Tous  les  Seigneurs  qui  dévoient  ratifier  le  traité  de  Senlis ,  avoient  délivré  leurs 
fceilez  à  Jacques  Raboceau ,  lequel  dés  le  7.  de  Février  les  avoit  remis  entre  les 
mains  de  Raoul  Paftourel  Alloüé  de  Nantes  ,  6c  de  Gui  Richard  Secrétaire  du  Duc. 
Ces  Seigneurs  eftoient  le  Comte  de  Laval  ,  le  Vicomte  de  Rohan  ,  le  Comte  de 
Quintin ,  Matignon  ,  la  Hunaudaïe,  Chafteau.neuf,Treal,  S.  Pou  ,  Gué  de  l’Ifie 
Guemadeuc,  Pleifts-Balifton  ,  Acigné ,  Vaucler,  Guignen,Ulfel,la  Feillée,  Derval" 
Rieux,  Guémeneguengamp,  l’Admiral  de  Bretagne, Roche  Jagu,Kermavan,  du  Chaf¬ 
tel  ,  l’Archidiacre  de  Pont-chafteau  comme  Curateur  delaDemoilelle  de  Penhoet 
la  Marche-Penhoet ,  Chafteaugal  ,  Kimerch ,  Ploeuc,  Rofmadec  ,  Nevet ,  Faoüet" 
Vieuchaftel ,  de  Pont ,  Roftrenen,  Plufquelec,  Coetmen ,  la  Roche ,  Oudon, Pont- 
chafteau  ,  Maure,  Plefiîs-Angier ,  Sourdeac ,  Vigneu ,  Pleffis-guerif.  Les  Seigneurs 
de  Montfort ,  de  Tehillac ,  de  Raiz  ,  6c  de  Lanvaux ,  qui  dévoient  aufiî  donner  leurs 
fceilez ,  ne  les  donnèrent  point ,  eftant  abfens.  Le  Sire  du  Gavre  ,  qualifié  dans  fes 
lettres  de  ratification  de  Comte  de  Montfort,  le  donna  à  Robert  Macé  Secrétaire, 
par  qui  le  Duc  le  lui  envoïa  demander.  Ce  fut  fans  doute  pour  porter  toutes  ces 
lettres  au  Roi ,  avec  la  ratification  du  Duc  en  datte  du  5.  de  Novembre  ,  que  le 
Duc  envoïa  vers  lui  au  mois  de  Février  le  Vichancelier  du  Bofchet  ,  avec  Gui 
Richard,  entre  les  mains  duquel  les  fceilez  avoient  efté  dépofez. 

Il  y  avoit  quelques  années  que  la  Dame  d’Argüeil  ,  depuis  Princeftè  d’Orange , 
fœur  du  Duc  ,  eftant  venue  en  Bretagne, lui  avoit  reprefenté  :  que  par  fon  traité 
de  mariage  on  lui  avoit  promis  une  place  forte  avec  mille  livres  de  rente,  6c  vingt 
mille  écus  d’or,  la  moitié  dans  un  an  après  la  folemnifation  des  noces,  6c  le  refte 
trois  ans  après  3  6c  qu’elle  6c  fes  fuccelfeurs  auraient  leur  portion  légitimé  de  la  fuc- 
celîîon ,  tant  directe,  que  collaterale  , de  Richard  de  Bretagne  6c  Marguerite  d’Or- 
leans  fes  pere  6c  mere  3  que  l’un  6c  l’autre  eftant  morts  fans  avoir  donné  les  mille 
livres  de  rente  ,  ni  les  vingt  mille  écus  d’or,  le  Duc  fon  frere  eftoitdans  l’obligation 
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d’acquiter  ces  promeffes  ,  avec  les  arrerages  des  mille  livres  de  rente  depuis  Tan  François  h 

1438.  de  de  plus  de  lui  donner  fa  part  delà  fucceffion  de  leur  pere  de  de  leur  mere.  - * 

Le  Duc ,  dans  la  réponfe  qu’il  fit  aux  demandes  de  fa  ïœur ,  apres  avoir  obfervé  que  A  N* >- 
tout  le  bien  du  pere  confiftoit  en  fix  mille  livres  de  rente ,  moitié  en  Bretagne  ,  de 
le  refte  hors  de  Bretagne, &  celui  de  la  mere  en  deux  mille  trois  cens  livres  de 
rente,  y  compris  la  Ferté-Milon  j  que  la  fucceffion  du  pere  avoit  efté  à  partager 
entre  le  Duc  ,  l’Abbefle  de  Fontevrault  ,1a  Princeflê  d’Orange  ,  de  Magdelaine  de 
Bretagne,  celle  de  la  mere  entre  les  mefmes , excepté  Magdelaine  de  Bretagne, 
qu’il  n’y  avoit  point  de  meubles  dans  toute  cette  luccefîion  qui  pufîént  acquiter 
les  dettes  ,  qui  montoient,à  la  mort  de  Richard,  à  vingt-cinq  mille  écus  d’or,  ce 
qui  emportoit  plus  de  mille  livres  de  rente  ;  que  les  demandes  de  fa  fœur  eftoient 
contraires  en  quelques  chofes  aux  Loix  de  Couftumes  de  Bretagne  ,  de  par  confe- 
quent  injuftes  tkinlouftenables  $  toutes  ces  chofés  fuppolèes  ,  le  Duc  avoir  offert  à 
la  fœur  en  general  de  lui  donner  les  mille  livres  de  rente  ,  de  de  lui  païer  de  la 
lomme  des  vingt-cinq  mille  écus  d’or  telle  portion  qui  lui  appartiendroit,  eu  égard 
à  la  valeur  delà  fuccelîion  ,  de  aux  dettes  dont  elle  avoit  efté  chargée  *  de  descen¬ 
dant  au  détail,  il  offrit  de  lui  donner  l’Ffpine  Gaudin  ,1a  Ferté-Milon  ,  Nogent- 
l’Artaud ,  Gandelus ,  Luzarche ,  de  Courtenai ,  avec  mille  foixante  livres  de  rente  fur 
la  recepte  d’Orléans  ,  de  de  plus  lui  feroit  païer  dix  mille  écus  d’or  en  trois  ans. 

La  Princeffè  d’Orange  s’eftant  contentée  de  ces  offres ,  de  aïant  joüi  de  ces  reve¬ 
nus  jufqu’à  fa  mort  j  Jean  de  Challon  Prince  d’Orange  fon  fils  eftant  à  Nantes  avec 
le  Duc  le  zz.  d’Avnl  de  cette  année  1476.  fit  un  nouveau  traité  avec  lui  ,  par  le-, 
quel  le  Duc  lui  confirma  la  propriété  de  toutes  ces  terres ,  &  pour  ce  qui  eft  de  la 
rente  qu’il  avoit  aflïgnée  fur  la  recepte  d’Orléans ,  au  lieu  des  mille  foixante  livres, 
il  lui  en  donna  mille  trois  cent ,  qui  eftoic  tout  ce  que  le  Duc  d’Orléans  avoit  af. 
ffgné  à  la  feue  Princeffefur  cette  recepte  j  de  au  lieu  des  dix  mil’e  écus  ,  il  promit 
de  lui  en  faire  païer  douze  mille  en  trois  ans  $  ce  qui  mit  fin  à  toutes  les  contef- 
tations  qui  pouvoient  eftre  entr’eux. 

Le  Comte  de  Campobaffe  Italien  ,  fameux  dans  l’hiftoire  ,  pour  avoir  ,  par  une  c  lix. 
infâme  trahifon  ,efté  caufe  de  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne  ;  vint  au  mois  d’Avnl  Campobajfe 
en  Bretagne,  où  fes  trahifons  n’eftoient  pas  encore  connues.  Le  Duc  le  reçût  corn-  tn  BreCasne- 
me  un  homme  de  confideration  ,  qui  avoit  efté  au  Duc  de  Bourgogne  , &lui  donna 
libéralement  de  quoi  achever  par  mer  le  voïage  de  S.  Jacques  en  Galice,  qu’il  difoit 
avoir  dévotion  de  faire, 

Alfonfe  Roi  de  Portugal ,  qui  fe  difoit auffi Roi d’Efpagne , envoïa  en  mefine.tems  clx. 
en  Ambaffade  au  Duc  de  Bretagne  Pierre  de  Sofa  ,  de  fon  Confeil ,  de  Alvar  Lopez  p^a^adede 
l’un  de  fes  Secrétaires ,  pour  lui  "faire  favoir  qu’Edoüard  lui  aïant  fait  demander  s’il  *  ?i 

vouloir  eftre  compris  dans  la  trêve  qu’il  venoit  de  conclure  avec  le  Roi  de  France, 
il  lui  avoit  répondu  qu’il  en  eftoit  content,  de  le  faifeit  favoir  au  Roi  par  ces  mef¬ 
mes  Ambaftàdeurs,  qu’il  chargeoit  de  dire  au  Duc,  que  pour  ce  qui  regardoit  la 
Bretagne  ,  il  eftoit  difpofé  à  entretenir  les  traitez  faits  ci-devant  j  &  que  les  Bre¬ 
tons  feroient  toujours  traitez  dans  les  ports  de  fur  les  mers  d’Efpagne  de  de  Portugal 
comme  les  naturels  du  païs.  Le  Duc  répondit  le  4.  de  Juin,  qu’il  eftoit  content  de 
ces  offres ,  de  qu’il  traiteroit  de  la  mefme  façon  les  fujets  d’Alfonfe. 

Le  mefme  jour  il  depefeha  le  Chancelier  Chauvin  ,  le  Sire  de  Coctquen  Grand-  clxi. 
Maiftre  d’Hoftel,le  Vichancelier  du  Bofchet  , &Nicolasde  Kermeno  Senefchal  de 
Broërec  ,  comme  Ambaffadeurs  ,pour  aller  trouver  le  Roi,  afin  d’accorder  &tcr-  *ch.  l. a.  1. }. 
miner  tous  les  diffère  ns  qui  pouvoient  naiftreà  l’occafion  du  traité  de  Senlis. 

Il  y  avoit  cependant  à  la  Cour  de  Bretagne  des  gens  qui  faifoient  entendre  au  N^cxri\lr‘ai_ 
Duc  ,  qu’il  y  avoit  peu  de  fonds  à  faire  fur  la  parole  ,  de  mefme  fur  les  fermens  té  avec  l’An- 
du  Roi  ;  qu’il  ne  manquerait  pas  ,  n’aïant  plus  en  tefte  les  Ducs  de  Guïenne  &  *ftWrr*  *  & 
de  Bourgogne  ,  de  lui  hure  reffentir  a  la  première  occafion  qu  il  ne  lavoit  ce  que  ReâifttCi 

c’eftoit  que  d’oublier  les  injures  j  que  le  Roi  d’Angleterre  eftoit  le  feul  qui  puft 
oppofer  une  digue  aux  deffèins  que  le  Roi  Loüis  pouvoir  avoir  fur  la  Bretagne  5 
qu’il  eftoit  de  fes  interefts  de  fe  tenir  toujours  uni  avec  Edoüard  ,  s’il  ne  vouloir 
eftre  accablé  par  la  puiffance  de  Loüis.  C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  li 
le  Duc  ,  dans  le  mefme-tems  qu’il  traitoit  avec  le  Roi ,  de  paroiffoit  porté  a  obfer- 
ver  de  bonne  foi  le  traité  de  Senlis  ,  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  renouvellé  avec 
Edoüard  les  trêves  marchandes  ,  mais  lui  envoïa  encore  Jacques  de  la  Ville-Eon 
pour  affermir  de  nouveau  leur  alliance.  Cela  n’empefcha  pas  que  les  Eftatsde  Bre- 
r  '  Y  Y  y  y  iij 
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tagne  affemblez  à  Redon  au  mois  d’Aouft,  ne  confirmaffent  le  traité  de  Senlis,le 
23.  à  la  prière  du  Duc,  6c  après  les  remontrances  du  Chancelier  Chauvin  qui  eftoit 
de  retour  de  fon  Ambaffade. 

Il  y  eut  dans  cette  affèmblée  un  grand  different  entre  le  Comte  de  Laval  66 
le  Vicomte  de  Rohan, mais  qui  n’y  fut  point  terminé.  Aux  Eftats  de  1451.  il  avoit 
efté  réglé  par  le  Duc  Pierre,  que  comme  le  Comte  de  Laval  n’eftoit  qu’heritier 
prefomtif  de  Vitré  ,  le  Vicomte  de  Rohan  prefideroit  le  premier  jour,  Laval  le 
îecond,  6e  ainlî  à  l’alternative,  jufqu’à  ce  que  la  Dame  de  Vitré  morte,  le  Comte 
de  Laval  fuft  Seigneur  de  Vitré  ;  qu’alors  le  Comte  auroitle  premier  lieu  fans  alter¬ 
native.  Le  Seigneur  de  Laval  fit  enregiftrer  ce  reglement  du  Duc  au  Parlement. 
Cependant  le  Vicomte  de  Rohan  ,  après  s’eftre  plaint  de  ce  qu’il  ne  lui  avoit  point 
efté  communiqué,  s’y  oppofa  en  1455.  6c  demanda  qu’il  lui  fuft  permis  de  produire 
fes  raifons.  Le  Comte  de  Laval  s’oppofa  à  ce  qu’il  demandoit ,  difant  que  c’eftoiü 
une  chofe  jugée.  Nonobftant  fon  oppofition,  il  y  eut  un  Arreft  du  Parlement  de 
Bretagne  du  29.  de  Mai  en  1460.  qui  apointa  les  parties  à  produire.  Le  Comte 
en  appella  au  Parlement  de  Paris  ,  où  la  Sentence  de  celui  de  Bretagne  fut  con¬ 
firmée.  Il  en  fallut  venir  à  produire  les  raifons  de  part  6e  d’autre  par  écrit.  La 
production  du  Seigneur  de  Rohan  contient  plufieurs  raifons,  dont  les  unes  font 
fondamentales  6e  intrinfeques  ,  6e  les  autres  étrangères.  Les  premières  regardent  le 
Vicomte  de  Leon  3  l’on  pretendoit  prouver  par  le  droit  de  Bris  dont  joüiffoient 
les  Seigneurs  de  Leon,  que  ce  Vicomté  eftoitun  démembrement  de  la  Couronne 
de  Bretagne  ;  on  adjouftoit  que  les  Vicomtes  de  Leon  eftoient  Fondateurs  d’une 
Catedrale  6e  de  deux  Abbaïes  5  6e  que  leurs  fujets  ne  pouvoient  aller  à  l’école ,  le  faire 
Clercs,  nife  marier,  fansleur permifiion.  Les  autres  raifons  regardoient  la  grandeur 
de  la  maifon  de  Rohan  ,  alliée  aux  Rois  d’Efcoffe,  de  Caftille,  de  Leon, 6e  de  Navarre, 
6e  plus  d’une  fois  aux  Ducs  ,  dont  le  Vicomte  de  Rohan  devoit  heriter,  fi  celui 
qui  vivoit  prefentement  mouroit  fans  enfans*  on  faifoit  voir  que  les  Seigneurs  de 
Rohan  avoient  fondé  plufieurs  Abbaïes  3  qu’ils  avoient  droit  de  donner  une  fois 
remiflïon  de  crime  capital  5  qu’ils  avoient  pour  Senefchal  feodé  un  Chevalier  por¬ 
tant  Bannière  (  c’eft  Molac  )  qu’ils  eftoient  Comtes  de  toute  ancienneté  (  ce  qui 
s’entendoit  de  Porhoet  )  au  lieu  que  Laval  n’eftoit  Comté  que  depuis  l’an  1429. 
que  c’eftoit  le  Seigneur  de  Rohan  qui  recevoit  le  ferment  de  fidelité  des  Ducs,  ê£ 
le  pouvoit  recevoir  par  Procureur  3  enfin  que  les  Seigneurs  de  Rohan  avoient  efté 
faits  fouvent  Lieutenans  Generaux  en  l’abfence  des  Ducs.  Le  Comte  de  Laval  de 
fon  cofté  fit  une  longue  déduétion  de  la  grandeur  de  la  maifon  de  Vitré  ,  qu’il  dit 
defeenduë  d’une  fille  de  Conan  le  Gros,  mere  d’André,  dont  la  fille  porta  Vitré 
dans  la  maifon  de  Laval ,  alliée  depuis  aux  maifons  de  Bretagne,  d’Angleterre ,  6c 
de  France  3  qu’Ifabeau  de  Bretagne  première  femme  du  Comte  de  Laval ,  fille  aînée 
du  feu  Duc  Jean  eftoit  petite  fille  du  Roi  Charles  3  que  le  Comte  de  Laval  eftoit 
nommé  avant  le  Vicomte  de  Rohan  dans  tous  les  traitez  entre  les  Rois  de  France 
6e  les  Ducs  de  Bretagne  5  que  dans  les  vitres  delà  Catedrale  de  Rennes  les  armes 
de  Vitré  precedoient  celle  de  Leon  6e  de  Rohan  3  qu’il  y  en  avoit  mefime  une  où 
il  n’y  avoit  d’autres  armes  que  celles  du  Duc  6e  celles  de  Vitré  ;  que  Vitré  eftoit 
une  ville  marchande  6e  peuplée  3  que  les  Seigneurs  de  Vitré  avoient  fondé  un  Cha¬ 
pitre  ,  plufieurs  Chapelles  ,  6e  Prieurez  3  que  leur  fief  s’étendoit  jufqu’aux  portes 
de  Rennes  3  qu’il  eftoit  compofé  de  plufieurs  petites  villes  6e  chafteaux  3  enfin  que 
le  Seigneur  de  Vitré  pouvoit  faire  grâce  en  des  crimes  capitaux.  Le  Procureur  Gene-i 
ral  contefta  ce  droit  de  grâce  à  tous  les  deux ,  6e  le  Duc  les  fit  appointer  à  le  prou¬ 
ver  ,  aufii-bien  que  les  autres  droits  3  6e  particulièrement  le  Seigneur  de  Rohan  à 
prouver  fur  quoi  fondé  il  prenoit  la  qualité  de  Vicomte  de  Leon.  Cela  fe  pafta 
le  17.  le  18.  6e  le  19.  de  Juillet  en  1476.  Le  different  ferenouvella  deux  ans  après 
aux  Eftats  de  Vannes,  6e  le  Duc  appointa  les  parties  à  produire  leurs  raifons  par 
écrit.  1 

Ce  fut  fans  doute  pour  porter  au  Roi  la  ratification  du  traité  de  paix  donnée 
par  les  Eftats  ,  que  le  Duc  envoïa  en  Ambaifade  à  Angers  le  Comte  de  Cominges, 
autrement  le  Sire  de  Lefcun ,  le  Chancelier  Chauvin,  le  Vichancelier,  Souplain- 
ville ,  Kermeno ,  6e  deux  Secrétaires,  Coline ,  6e  Forefts.  Ils  fe  rendirent  delà  à  Tours, 
où  le  Roi  fit  le  ferment  de  la  paix  le  20.  de  Décembre.  Il  y  avoit  avec  ces  Am- 
baffadeurs  ,  qui  demeurèrent  encore  quelque-tems  à  Tours  ,  un  homme  chargé  par¬ 
ticulièrement  de  ce  qui  regardoit  les  Bretons  qui  eftoient  encore  prifonniers  en 
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Normandie.  Cette  derniere  affaire  ,  qui  fembloit  ne  devoir  fouffrir  aucune  diffi¬ 
culté  ,  fut  cependant  renvoïce  à  un  âutre-tems ,  6c  le  Duc  le  fit  favoir  au  Roi  d’Ef- 
pagne  qui  y  prenoit  intereft,  à  cauie  que  les  mefmes  qui  avoient  fait  des  pnfes  fur 
les  Bretons  en  avoient  aufii  fait  fur  fes  fujets. 

La  Ducheffe  mit  au  monde  au  commencement  de  l’année  fuivante  *  une  fille,  qui 
fut  nommée  Anne.  On  avoir  fait  venir  de  Rennes  la  Damoifelle  de  la  Vire  pour 
eftre  fa  nourice ,  mais  elle  fut  renvoïée ,  6c  l’enfant  fut  donné  à  nourrir  à  la  femme 
de  Jean  Eon  aufii  de  Rennes,  6c  la  Dame  delà  Guerche  fut  nommée  Gouvernante 
de  la  petite  Princeffe. 

La  Dame  de  Villequier,  qui  auroit  toujours  privé  le  Duc  d’un  fuccefteur  légi¬ 
timé,  fi  elle  euft vécu  plus  long-tems,  eftoit  morte  deux  ans  auparavant,  taillant 
du  Duc  quatre  enfans  naturels,  François  Seigneur  de  Cliiïbn  ,  Dolus,  autrement 
Antoine  de  Bretagne,  6c  deux  filles,  qui  fe  trouvent  tous  couchez  fur  l’Eftat  comme 
enfans  naturels  du  Duc ,  6c  qui  Pétoient  en  effet ,  comme  on  le  verra  dans  la  luire. 

Il  continuoit  toujours  d’envoïer  de  frequentes  Ambaffades  au  Roi,  pendant  que 
d’un  autre  collé  il  avoit  foin  de  ménager  la  faveur  6c  la  protection  d’Edoüard.  Mais 
enfin  fon  intelligence  avec  l’Angleterre  fut  découverte ,  6c  la  Bretagne  auroit  reffenti 
les  effets  de  l’indignation  du  Roi  ,  s’il  n’avoit  elfe  entièrement  occupé  de  la  con- 
quefte  d’une  partie  des  Eftats  de  l’heritiere  de  Bourgogne.  Le  Duc  envoïa  donc 
de  nouveau  vers  le  Roi ,  le  24.  de  Février,  le  Chancelier  ,  le  Vichancelier,  6c  Ker- 
meno ,  pour  accorder  quelques  articles  avec  lui.  Il  y  a  de  l’apparence  que  le  Duc 
joignit  à  ces  Ambaltadeurs  Poncet  de  Riviere,  qu’il  chargea  d’un  collier  d’or  de 
fon  Ordre ,  qu’il  avoit  pris  de  Mefiire  jean  le  Bouteiller  Seigneur  de  Maupertuis, 
pour  en  faire  prefent  à  Philippe  de  Comines,  qui  eftoit  alors  en  Bourgogne. 

Les  Ambaffadeurs  trouvèrent  le  Roi  dans  l’Artois.  Au  lieu  du  favorable  accueil 
qu’ils  attendoient  de  lui ,  ils  furent  étrangement  furpris ,  lorfque  le  Roi  les  fit  arrefter, 
&  mettre  chacun  à  part  en  differentes  prifons.  Ils  y  furent  étroitement  gardez  pen¬ 
dant  onze  jours ,  fans  favoir  quel  crime  ils  avoient  fait  pour  mériter  un  traitement 
il  rude.  Au  bout  de  ce  terme  le  Roi  fit  venir  le  Chancelier  Chauvin,  dont  il  avoit 
entendu  parler  comme  d’un  homme  de  bien ,  6>c  incapable  de  faire  aucune  lafeheté. 
Le  Roi  lui  demanda,  s’il  pourroit  bien  deviner  quel  avoit  eflé  le  fujetde  la  rigueur 
dont  il  avoit  ufé  à  fon  égard  6c  à  l’égard  de  fes  compagnons  ?  Le  Chancelier  lui 
répondit  modeftement  :  qu’il  eftoit  difficile  à  des  innocens  de  deviner  de  pareilles 
chofes  $  qu’il  ne  pouvoir  eftre  coupable  que  des  fautes  d’autrui ,  fans  le  favoir  -y6c 
qu’il  fupplioit  le  Roi ,  s’il  avoit  appris  quelque  choie  de  nouveau  du  Duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  dont  il  fuft  irrité  ,  de  vouloir  bien  le  lui  dire ,  afin  qu’il  puft  lui  faire  con- 
noiftre  la  vérité  ou  la  fauffeté  de  ces  rapports.  Le  Roi  repartit  avec  un  ton  moc- 
queur ,  qu’il  eftoit  inutile  qu’il  fe  donnai!  la  peine  de  faire  l’appologie  de  fon  maiftre, 
&  qu’il  en  conviendrait  quand  il  auroit  vu.  ce  qu’il  avoit  à  lui  montrer.  Sur  quoi, 
fans  lui  donner  le  tems  de  répondre,  il  lui  demanda:  Ne  m’avez^vous  pas  affurè  à 
tous  les  voïages  que  vous  avez^eflè  dèpefchè  vers  moi ,  que  mon  neveu  de  Bretagne  n  avoit 
aucune  intelligence  avec  le  Roi  d’Angleterre.  Le  Chancelier  ofa  bien  affurer  le  Roi, 
fur  fa  vie  ,  que  cela  eftoit  ainii  ,  6c  que  pour  toutes  chofes  du  monde  il  n’auroit 
pas  voulu  lui  affurer  une  fauffeté.  Le  Roi  lui  dit  :  Si  je  vous  montre  le  contraire  par 
écrit ,  qu’aurez^vous  de  plus  à  dire  /  Je  croirai  ce  que  .je  verrai ,  répondit  le  Chancelier, 
&  rien  plus.  Alors  le  Roi  le  menant  à  cartier,  tira  de  fa  robe  vingt-deux  lettres, 
dont  il  y  en  avoit  douze  écrites  de  la  main  de  Guillaume  Gueguen  Secrétaire  du 
Duc ,  &  lignées  du  Duc,  6c  les  dix  autres  eftoient  du  Roi  d’Angletçrre.  Le  Roi 
donna  ces  lettres  à  lire  au  Chancelier  ,  qui  vit  avec  étonnement  qu’il  avoit  efté 
jufqu’alors  la  dupe  de  fon  maiftre,  ou  pluftoft  de  Pierre  Landois,  6c  que  pendant 
qu’il  affuroit  le  Roi  que  le  Duc  n’avoit  aucune  intelligence  avec  Edoiiard,  le  Duc 
traitoit  avec  l’Anglois  contre  le  repos  de  l’Eftat.  Le  Chancelier ,  après  avoir  tout 
vu  ,  n’eut  rien  à  dire,  finon  qu’il  proteftoit  devant  Dieu,  qu’il  n’avoit  eu  aucune 
connoiffance  de  cette  intrigue  5  &  qu’il  confentoit ,  fi  le  Roi  avoit  fur  cela  quelque 
jufte  foupçon  contre  lui,  ou  contre  aucun  de  ceux  de  fa  compagnie  ,  qu’il  enprift 
telle  vangeance  qu’il  le  trouverait  à  propos.  Le  Roi  lui  dit  :  Monfeur  le  Chancelier, 
je  fai  bien  que  vous  ni  vos  compagnons  n’en  faviez^  rien ,  &  que  pour  chofe  du  monde  vous 
n’eujjiex^voulu  eftre  d’un  tel  confeil.  Beau  neveu  na  eu  garde  de  vous  y  appeller  j  il  n’y  a 
que  fon  Trefoncr ,  &  fon  petit  Secrétaire  Gueguen  qui  conduifent  cette  marchandife.  Et 
four  ce  vous  voie  ^clairement  que  je  ne  vous  ai  pas  fait  arrejler  à  faujjes  en  feigne  s  ,  ns 
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•Ï*ançoïs  1 1  fur  des  foupçôns  mal  fondez^  RetowrneZzVous-cn  3  vous  &  vos  compagnons  3  pat*  devers  beM 

-  neveu  de  Bretagne  3  porterai  fes  Lettres ,  &  lui  dittes  que  je  ne  veux  plus  qu’il  envoie 

an.  1476.  devers  moi  3  pour  me  cuider  ejlimer  fon  ami  3  s'il  ne  fe  défait  de  tous  points  de  ce  Roi 
LttAmiîjf*-  d’Angleterre.  Après  lui  avoir  parlé  de  la  force  ,  le  Roi  lui  donna  congé,  auffi-bieti 
dents  délivrez.  qLfà  ceux  qui  eftoient  venus  avec  lui  ,  qui  tentèrent  inutilement  de  propolèr  au 
Roi  ce  que  le  Due  leur  avoit  ordonné  de  propofer  3  il  fallut  fe  retirer  fans  rien 
-faire. 

c  l xx  1  n  Quand  ils  furent  de  retour  en  Bretagne  ,  ils  rendirent  compte  de  tout  ce  qui 
Embarras  de  s’e  ffcoit  paffé.  Le  Chancelier  pria  le  Duc  de  vouloir  l’entendre  en  particulier,  & 
LanAois.  déplia  fur  la  table  de  fon  cabinet  les  vingt-deux  Lettres,  que  le  Roi  lui  avoit  don¬ 
nées.  Le  Duc  les  aïant  vùës  ,  fut  étrangement  furpris  que  le  Roi  euft  pii  découvrir 
un  fecret  qu’il  croïoic  qui  ne  fuft  connu  que  de  Landois.  Il  le  manda  fur  le  champ, 
bL  quand  il  fut  entré  :  Pierre 3  lui  dit-il ,  voici  des  Lettres  que  le  Roi  ma  envoïées  par 
le  Chancelier  b  vous  dcvez^  les  comioifire3  voïez^les.  Quand  il  les  eut  vues,  le  Duc  lui 
dit, qu’il  favoit  de  refte  de  quelle  confequence  elles  eftoient ,  &par  qui  elles  avoient 
efté  envoïées  3  qu’il  s’eftoit  confié  uniquement  à  lui ,  que  c’eftoit  à  lui  de  dire  com¬ 
ment  elles  eftoient  tombées  entre  les  mains  du  Roi.  Landois  dans  l’étonnement 
où  ces  Lettres  le  mirent  ,  perdit  d’abord  la  parole,  de  changea  de  couleur  3  cepen¬ 
dant  aïant  fait  un  effort  fur  l’accablement  où  la  furprife  l’avoit  mis  ,  il  fe  jetta  aux 
pieds  du  Duc  de  lui  dit  :  Monfeigneur  5  fi  vous  avezfle  moindre  foupçon  de  ma  fi délit é3 
je  me  conjigne  prifonnier  entre  les  mains  de  qui  il  vous  plaira  3  pour  vous  répondre  fur  ma 
tejle  que  je  ri  ai  rien  fait  contre  mon  devoir.  Il  adjoufta  que  le  Duc  favoit  bien  qu’il 
n’avoit  pas  porté  fes  Lettres  lui-mefme ,  n’aïant  pu,  de  peur  de  l’éclat  fé  charger 
d’une  commiffion  femblable  3  qu’il  y  avoit  emploie  une  perfonne  de  bafl'e  condi¬ 
tion ,  un  garçon  qui  avoit  écrit  fous  lui,  de  qu’il  avoit  toujours  trouvé  fidele  en 
*out  3  que  c’eftoit  lui  feul  dont  il  s’eftoit  fervi  pour  porter  ces  Lettres  &  rapporter 
les  réponfes  3  &que  c’eftoit  aufli  uniquement  de  lui  que  l’on  pouvoir  apprendre  com¬ 
ment  elles  eftoient  tombées  entre  les  mains  du  Roi  3  qu’il  falloir  l’arrefter,  de  que 
î’on  fauroit  de  lui  le  dénouement  d’une  intrigue  fi  furprenante.  Le  Duc  y  con- 
fentit,  ôc  Landois  l’envoïa  prendre  dans  un  port  de  Bretagne  où  il  eftoit  preft  de 
clxxiv.  s’embarquer,  chargé  de  quelques  autres  Lettres  femblables.  Ce  garçon  s’appelloit 
iTquiltlïr  Morice  Gourmel  ,  dont  il  a  efté  parlé  auelques-fois  ;  on  l’amena  à  Nantes  ,  de  il 
trahi  U  Duc.  y  fut  interrogé.  Il  avoüa  qu’il  y  avoit  à  Cherbourg  un  homme  avec  lequel  il  eftoit 
‘cfintelligence  3  que  cet  homme  ouvroit  les  dépefches  dont  il  eftoit  chargé  pour 
l’Angleterre ,  en  retenoit  les  originaux  ,  &;  en  faifoit  des  copies  où  il  imitoit  par¬ 
faitement  les  lignes  du  Duc  de  de  Gueguen  3  qu’il  faifoit  la  mefme  chofè  des  Let¬ 
tres  qu’il  rapportoit  d’Angleterre  ,  &:  qu’il  imitoit  aufli-bien  les  lignes  d’Edoüard  de 
de  fon  Secrétaire  ,  que  ceux  du  Duc  6c  de  Gueguen  3  qu’il  donnoit  cent  écus  au 
porteur  pour  chaque  Lettre,  de  que  le  porteur  ne  manquoit  jamais  de  palier  par 
Cherbourg  en  allant  de  en  revenant.  La  confelfion  de  Gourmel  fut  le  falut  de  Lan¬ 
dois.  Ce  malheureux  fut  envoie  au  chafteau  d’ Aurai,  où  après  avoir  efté  quelque- 
tems  en  prifon  ,  il  fut  mis  dans  un  fac,  de  jetté  au  fonds  de  l’eau,  à  petit  bruit,  de 
peur  que  le  Roi  n’en  fuft  averti.  ; 

l  x  v  Le  ^uc  ne  ^outa  P^us  5  apfés  avoir  vu  fes  intrigues  découvertes  ,  qu’il  n’euft 
Le  Duc  fe  pr'e-  bien-toft  la  guerre  à  fouftenir  contre  le  Roi ,  qui  pouvoit  mefme  avoir  déjà  quel- 
p*re  àfottfienir  qLie  intelligence  en  Bretagne  3  puifque  dés  la  mi-Fevrier  la  ville  de  Concarneau 


la  guerre. 
Regiflre. 
Pr.  151?. 
Ch. B.  A.  9. 

O.  E.  34. 
Ch.  O.  A.  13. 


avoit  penfe  eftre  furprife ,  ce  qui  avoit  obligé  le  Duc  d’y  envoïer  en  diligence  Eon 
de  Treanna  pour  s’oppofer  aux  defléins  des  ennemis.  Dés  ce  tems-là  ,  de  encore 
plus  depuis  ,  le  Duc  donna  les  ordres  neceffaires  pour  faire  vifiter  les  frontières, 
reparer  les  places ,  de  tenir  les  montres  generales  delaNobleflè&des  francs  Archers 
de  Bretagne.  Il  renouvella  en  mefme-tems  pour  fept  années  le  traité  qu’il  avoit 
fait  avec  les  villes  Anleatiques  pour  la  fiireté  6c  liberté  du  commerce. 

Pendant  que  le  Duc  fe  difpofoit  à  fouftenir  la  guerre  contre  le  Roi,  il  ne  devoit 
fert  pas  s’attendre  à  en  recevoir  de  faveur.  C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il 
hampes .tC  *  perdit  dans  ce  tems-là  un  procès  qu’il  avoit  au  Parlement  de  Paris.  En  1462.  le 

"  Roi  après  avoir  déclaré  que  dans  la  révocation  generale  des  dons  que  fes  prede* 

ceffeurs  avoient  faits  de  quelques  pièces  du  domaine  de  la  Couronne ,  il  n’avoit  pas 
eu  intention  de  comprendre  le  Comté  d’Eftampes ,  accorda  au  Duc  la  liberté  de 
fouftenir  fon  droit  fur  ce  Comté  ,  de  le  Procureur  General  aïant  voulu  s’oppofer 
à  ceçte  grâce ,  le  Roi  lui  avoit  impofé  filence.  Mais  cette  année ,  aïant  autant  de 

fujet 


clxxvi, 


Le  Duc 
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E-  *7. 


LIVRE  DI  X-N  EUVÏE’MË. 


7^9 


fuiet  qu’il  en  avoir  d’eftre  mécontent  du  Duc  >  il  ordonna  à  la  Cour  de  finir  ce 
procès  c’eft-à-dire  de.  le  faire  perdre  au  Duc,  qui  fut  en  effet  débouté  de  fes  pré¬ 
tendons  6c  le  Comté  d’Eftampes  fut  adjugé  au  Roi ,  qui  le  donna  au  Sire  de  Nar¬ 
bonne  frere  de  la  DuchefTe  de  Bretagne.  Le  Duc  envoïa  des  Ambaffadeurs  au  Roi, 
pour  s’en  plaindre  *  auxquels  le  Chancelier  de  France  répondit  ;  que  fi  le  Duc  euft 
demandé  le  Comté  d’Eftampes  comme  Monfieur  de  Narbonne  ,  il  l’auroit  eu  pluf- 
toft  que  lui.  Le  Duc  fentit  bien  qu’il  falloir  attendre  un  tems  où  fa  pérfonne  fuft 
plus  agréable  au  Roi,  6c  fit  laiffer  fon  fac  à  la  Cour,  efperant  qu’il  pourroit  dans 

une  adtre  occafion ,  fe  relever  contre  l’Arreft, 

Les  Ambaffadeurs  dont  il  vient  d’eftre  parle  ,  eftoient  le  Chancelier  Chauvin, 
le  Vichancelier  du  Bofchet,le  Grand  Maiftre  d’Hoftel ,  Kermeno ,  l’Evefque  Sei¬ 
gneur  de  Trefieuc,  6c  Guillaume  de  Forefts  Secrétaire ,  que  le  Duc  envoïa  trou¬ 
ver  le  Roi  en  Picardie  dés  le  mois  de  Mai,  d’où  ils  le  fuivirent  aTours^au  mois 
d’Aouft  6c  retournèrent  avec  lui  incontinent  en  Picardie ,  6c  delà  jufqu’à  Arras, 
Le  Roi  appaifé  par  les  foumiflîons  du  Duc,  confentit  d’abord,  par  fes  Lettres  dattées 
d’Arras’  le  27.  de  Juillet ,  à  un  projet  d’accord  fait  entre  ces  Ambaffadeurs  6c 
quelques  Députez  du  Roi ,  qui  eftoient  le  Chancelier  Doriolle ,  Pierre  de  Rohan 
Comte  de  Marie  Seigneur  de  Gié  Marefchal  de  France ,  Gui  Pot  Chevalier  Sei¬ 
gneur  de  la  Prugne  Comte  de  S.  Pol  ,  Monchenu  Protonotaire  Apoftolique  6c 
(Commandeur  de  Renvers ,  Chambon  Maiftre  des  Requeftes ,  6c  Ce  ri  fi  Greffier  du 
Parlement  Maire  d’Angers.  Il  eftoit  porté  par  ce  projet, qui  fut  drefféà  Luxueil  le  21, 
de  Juillet  :  que  le  Roi  aideroit  6c  protégerait  le  Duc  *  que  le  Duc  aideroir  récipro¬ 
quement  le  Roi ,  6c  renoncerait  aux  alliances  contraires  au  traité  de  Senlis  j  que  le 
Duc  6c  fes  fujets  demeureraient  fournis  au -Parlement  de  Paris,  comme  fous  Char¬ 
les  VII.  6c  les  Ducs  François  6c  Pierre  5  que  le  Duc  6c  le  Roi  feraient  ferment  d’ob- 
ferver  les  traitez,  mais  qu’ils  jureraient  feulement  fur  les  Reliques,  6c  non  fur  le 
Saint  Sacrement,  ni  fur  la  vraie  Croix.  Cependant  le  Roi  voulut  bien,  pour  ofter 
toute  inquiétude  au  Duc  de  Bretagne, faire  le  ferment  fur  le  corps  de  Jefus-Chnft 
dans  la  ville  d’Arras  ,  dont  il  fut  auffi-toft  fait  un  ade  public  par  deux  Notaires. 
Le  Roi  envoïa  incontinent  en  Bretagne  Jean  BreteTreforier  de  l’Eglife  de  Tours 
en  Ambaffade  avec  deux  Chanoines  de  S.  Lau  d’Angers  ,  pour  y  porter  la  vraie 
Croix  afin  que  le  Duc  fift  fur  cette  Croix  le  ferment  de  la  paix  de  Senhs.  Brete 
dit  la  Méfié  devant  le  Duc  à  Nantes ,  6c  à  l’élévation  le  Duc  dit  tout  haut  1  Je 
François  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Bretagne  ,  jure  d  Dieu  mon  benoift  Sauveur, 
mi  ek  ici  ’facramentalement ,  que  tant  que  mon  tres-redoubtè  Seigneur  Louis ,  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  de  France  ,  vive  3  je  ne  le  prendre  ,  ni  tuerè ,  &  ne  ferc  prendre  ni  tuer, 
ni  attentrè ,  nimalferédfaperfonne.  Jure  au (Tt  que  je  ne  lui  feré  guerre ,  ni  d  fin  Roïaume. 
La  Méfié  finie  ,  les  deux  Chanoines  lui  préfenterent  la  vraie  Croix ,  fur  laquelle 

il  fit  le  mefme  ferment  le  22.  d’Aouft.  . 

Tançui  duChaftel,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi ,  mourut  dans  ce  mefme  tems- 
là  d’une  blefiure  qu’il  reçût  d’un  coup  de  couleuvrine  auprès  du  Roi ,  au  fiege  de 
Bouchain.  Par  fon  teftament,  qui  eft  du  29.  de  Mai,  qu’il  fit  au  lit  de  la  mort, 
il  fupplia  le  Roi  de  marier  l’une  de  fes  filles ,  Jeanne  du  Chaftel  ,  la  cadette  *  de 
laiffer  marier  l’aînée  par  fes  amis  ^  6c  de  permettre  à  fa  femme  de  difpofer  de  la 
troifiéme.  Il  pria  encore  le  Roi  de  l’acquiter  des  dettes  qu’il  avoit  contra&ees  à 
fon  fervice  6c  de  ne  pas  fouffrir  qu’il  fuft  rien  vendu  de  fon  bien  ni  de  fes  meu¬ 
bles  jurant  fur  la  mort  qu’il  attendoit  ,  qu’il  n’en  avoit  pas  dépenfé  un  fou 
que  ce  ne  fuft  pour  s’entretenir  à  fon  fervice,  qu’il  n’auroit  jamais  quitte  s’il  eult 
autant  vécu  que  lui ,  qu’il  avoit  toujours  fervi  plus  fidellement  qu’aucun  ferviteur 
euft  jamais  fervi  fon  maiftre.  Il  lui  demandoit  pardon  de  fes  defobeïftances  6c  con. 
traditions ,  par  lefquelles  il  l’avoit  fouvent  traverfé  j  car  folie ,  adjouftoit-il ,  le  lui 
faifoit  faire  plus  que  malice.  Il  finiffoit  en  recommandant  au  Roi  le  foin  de  fon  ame , 
&  celui  de  fon  époufe.  Le  Duc  de  Bretagne  ,  après  la  mort  de  Tangui  ^mettant 
en  oubli  qu’il  l’avoit  quitté,  ne  fe  reffouvint  que  de  fes  bons  fervices  precedens , 
&  à  cette  confideration ,  accorda,  par  fes  Lettres  dui5.  de  Décembre ,  à  fa  veuve, 
le  rachat  échu  par  fa  mort  j  mais  la  Chancelerie  reduifit  le  don  a  la  moitié  du 

^  On  peut  dire  que  Tangui  du  Chaftel  mourut  pauvre ,  fi  l’on  confidere  les  grands 
emplois  qu’il  avoit  eus ,  où  il  lui  aurait  efté  facile  de  s’enrichir  }  puifque  fon  inven¬ 
taire  ne  fc  montoit  qu’à  cinq  ou  fix  mille  francs  en  meubles ,  6c  en  aident  a  trois 
Tome  I.  TLz-l 


François  ïî. 
An. 
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73°  HISTOIRE  DE  BR  ETAGNE, 

mll,r  ,f°1S  ,cen'  foix“ce-c<nq  écus,  y  compris  cenc  quatre-vingt-quatre  marcs  de 
an.  1477 •  vaiiieHea  dix  francs  le  marc.  Peu  de  tems  avant  qu’il  mouruft , Tean Seigneur  de 

PaVdnonNmven-  ^e™al  frfre  de  &  belle-mere  ,  lui  avoit  donné,  &  à  fes  defcendans, la  Baronnie 
Tr  V  vv  r  A  r  j  avec  es  rerres  <!e  Beauregard  &  de  Guemené,  à  condition  que  lui  & 

"Lt  ZnnT  rTT  e  nT  4de  Reral  >  &  <ïue s>lls  y  ™«q™ient ,  les  Cha- 

u Malfonde  Plties  de  Rennes  ,  de  Nantes  ,  8c  de  Dol  ,  joüiroient  chacun  pour  fan  tiers  de 
D'rvai-Maief-  trois  mille  livres  de  rente  fur  ces  terres  ,  fans  cependant  que  la  donation  ceflaft 
pour  cela  d  avoir  fon  effet  3  &  s’en  eftoit  reiervé  feulement  l’ufufruit,  8c  à  fa  fœur 
Ghlette  de  Derval  apres  lui.  Il  avoit  une  autre  fœur ,  appellée  Marguerite  de  Der- 
val ,  Dame  de  Peftivien  &  de  la  Muce.  Geffroi  de  Maleflroit  leur  pere  commun 
avoit  pris  en  averfion  fes  deux  filles  Gillette  &  Marguerite  5  &  pour  les  fruflrerde  fa 
fficcefiion,  en  casque  Jean  de  Derval  mourufl  fansenfans,  il  s’efloit  remarié  à  une  fer 
vante  nommee  Olive  Guerrier, dont  il  avoit  eu  trois  garçons, Jean, Georges, ôdacques  • 
mais,  par  accord,  les  trois  garçons  eurent  feulement  trois  cent  livres  de  rente  en  terre  ’ 

Cümmelt  donacion  du  Seigneur  de  Derval  à  Tangui  du 

.  Chaftel  eft  du  18.  d  Aoufl ,  8c  que  le  teflament  que  Tangui  fit  au  lit  de  la  more 
eft  du  29.  de  Mai  5  il  s’enfuit  delà,  qu’il  languit long-tems  de  fa  bleffiure:  &  que 
ceux  qui  ont  écrit  qu’il  fut  tué  aux  codez  du  Roi ,  nous  ont  trompez,  après  avoir 
efte  trompez  eux-mefmes.  Celle  de  fes  filles  qu’il  avoit  recommandée  au  Roi  fut 

CpIutUe  wrriLn°U1S  de  ,Mont:Jean>  Seigneur  de  Mont-jean, de  Sillé  le  Guillaume, de  Cho- 
iec’&  d|  Becon,  dont  elle  eut  deux  fils  ,  le  cadet  defquels  fut  Marefchal  deFrance- 
8c  trois  filles,  dont  1  ainee  heritiere  de  fes  freres  morts  fans  enfans  ,  époufa  en 
premières  noces  le  Sire  delà  Hunaudaïe,  8c  en  fécondés  Jean  d’Acigné  Seigneur  de 

plufieurs  greffes  terres  dont  la  petite  fille  Judit  époufa  Charles  de  Coïté  Comte 
de  Briflac  ,  Marefchal  de  France. 

Si  Tangui  du  Chaflel  avoit  fait  paroiflre  dans  toute  fa  vie  beaucoup  de  con. 
duite,  de  fageffe ,  de  prudence,  de  vigueur,  8c  en  mefme  tems  de  modération  - 
toutes  ces  grandes  qualitez  n’avoient  jamais  paru  avec  plus  d’éclat ,  que  dans  le 
gouvernement  du  Rouffillon.  Ce  Comté  ,  avec  celui  de  Cerdaigne  avoit  elle 
vendu  au  Roi  par  Jean  Roi  d’Arragon  ,  pour  la  fomme  de  trois  cens’ mille  écus 
Il  fut  plus  facile  au  Roi  de  trouver  cette  fomme,  que  de  fe  faire  obéir  des  habi* 
tans  ,  qui  ne  vouloient  point  reconnoiflre  d’autre  Roi ,  que  celui  d’Arragon  leur 
anaen  maiflre.  Loüis  fut  obligé  d’y  envoïer  une  armée  fous  la  conduite  du  Duc 
de  Nemours  ,  qui  fe  rendit  maiflre  de  quelques  places }  mais  il  en  relia  beaucoup 
a  conquérir.  Apres  lui  Je  foin  défaire  reconnoiflre  dans  le  Rouffillon  l’autorité  du 
Çf1  ^  a  Jacques  du  Fou  Chevalier  Breton,  grand  Veneur  de  France  8C 

~  ne  de  Poitou,  qui  fit  fi  bien,  que  le  Roi  demeura  maiflre  des  deux  Com- 
te z  dont  ü  donna  le  gouvernement  à  Tangui  du  Chaftel.  Tangui  n’accepta  cet 
emploi  qu  avec  répugnance ,  craignant  que  la  réputation  qu’il  avoit  acquifè  ail¬ 
leurs  ,  n  echouafl  parmi  cette  nation  fiere  8c  difficile  à  gouverner.  Il  pratiqua  d’a¬ 
bord  un  grand  nombre  de  Navarrois  ,  hommes  de  telle  8c  d’execution,  confide- 
rant  queflant  voifms  des  Efpagnols,  8c  tenant  beaucoup  de  leur  humeur  ils  fe¬ 
rment  comme  le  ciment  de  l’union  entre  les  Efpagnols  &  les  François.  En  effet  les 
Efpagnols  s  eflant  révoltez ,  il  les  fit  rentrer  dans  le  devoir  par  ces  Navarrois  •  il  fe 
fit  enfuite  aimer  d’eux  par  une  conduite  jufle  ,  douce,  8c  modérée 5  il  leur  donna 
de  nouvelles  loix,  en  retenant  des  anciennes  ce  qu’il  y  avoit  de  meilleur.  Il  leur 
défendit  entr  autres  chofes  les  guerres  particulières,  &  les  voïes  défait:  8c  donna 
une  1  ^ranc  e  autorité  aux  Juges  ,  que  la  partie  condamnée  efloit  obligée  de  fatis- 
aire  a  eur  entence  avant  que  de  fortir  d’un  cercle  que  le  Magiflrat  faifoit 
une  baguette  autour  de  celui  qui  avoit  perdu  fa  caufe.  Tangui  montra  aux  Efpa¬ 
gnols  1  exemple  de  la  modération,  ne  faifant  8c  ne  permettant  aucune  violence. 
Enfin,  comme  un  des  prétextes  les  plus  ordinaires  de  révolté  dans  les  païs  nouvel¬ 
lement  conquis  ,  eft  la  diflribution  des  charges  aux  étrangers  ou  à  des  indignes 
1  eut  foin  d  éviter  cet.ecueil,  n’aïant  égard  dans  la  diflribution  des  emplois ,  qu’au 
c  1  x  x  x  1 1. feU  ,mence  des  naturels  du  païs.  r  ^ 

MortdeCAb-  L  Abbeffe  de  Fontevrault ,  fœur  du  Duc,  mourut  la  même  année  que  Tangui 
ttî F‘”,É-  Ï±D“C  5!  fut  "^tab  ement  affligé  3  il  en  porta  le  demi ,  &  le  fit  porter ,  entr’fu- 
Landoîs.  res ,  au  Se  gneur  de  Cliffion ,  a  Meffire  Dolus ,  &àla  petite  Dame  fœur  de  Dolus. 

CLXXXIfI,  1,  r  Duchjfle  Fran<ÏÏfe  avolt  pns  l’habit  des  Carmélites  au  Bodonen  1467.  dans 
La  Duthejje  e  Convent  des  trois  Maries ,  qu’elle  avoit  bafli  tout  joignant  l’Eglife  des4 Carmes. 
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Soit  à  caufe  de  l’incommodité  qu’elle  trouva  dans  la  fuite  à  n’avoir  point  d’Egîife  Fram?ois  rL 
particulière ,  foit  à  caufe  que  le  lieu  eftoit  mal  fain ,  ou  enfin  pour  fuir  la  pefte  qui  A  N.  1 477 . 
faifoit  de  grands  ravages  à  Vannes  *  elle  obtint  permiffion  du  Pape  de  chalfer  les  Fr ■»- 
Religieufes  Benedidines  desCoets  prés  de  Nantes,  qui  vivoient ,  dit-on,  fcanda.  TiïtZl*  Tèctz. 
leufement ,  6c  qui  n’eftoient  plus  que  fept,  6c  de  s’eftablir  dans  ce  Monaftere  avec  &  y  meurt. 
fa  Communauté,  dont  elle  eftoit  alors  Prieure.  Aux  Bulles  du  Pape  le  Duc  joi¬ 
gnit  fes  ordres  le  19.  de  Décembre  de  l’an  1476.  6c  en  fit  exécuteurs  Partenai, 

Kermeno,  6c  Godelin  Senefchal  de  Nantes  ,  qui  prirent  pofteffion  des  Coecs,  au 
nom  de  Francoife,  le  zo.  Cependant  les  Religieufes  Benedidines  proteftant  contre 
ces  violences,  6c  refufant  d’abandonner  leur  maifon ,  le  Vi-Chancelier  du  Bofchet, 
qui  prenoit  dans  cette  affaire  la  qualité  de  Commiftaire  Apoftolique ,  impetra  le 
7.  de  Janvier  un  nouveau  mandement  pour  Kermeno  ,  Partenai,  6c  Godelin ,  por¬ 
tant  ordre  d’emploïer  la  force  pour  chaffer  ces  Religieufes,  qüe  l’on  traitoit  de 
contumaces  6c  de  rebelles.  Il  eft  à  croire  qu’ils  eurent  allez  de  confideration  pour 
le  fexe  ,  l’habit,  6c  peut-eftre  encore  la  naiffance  de  ces  filles,  pour  n’emploïer 
pas  contr’elles  toute  l’autorité  qu’on  leur  confioit  ^  du  moins  eft-il  fur  qu’elles  ne 
fortirent  des  Coets  pour  fe  retirer  à  S.  Sulpice,  qu’aprés  que  le  Pape  eut  redoublé 
fes  cenfures  le  z6.  de  Février  de  l’an  1478.  Francoife  d’Amboife  eftant  entrée  de 
cette  forte  aux  Coets,  repara  toute  la  maifon  ,  fit  faire  la  clofture ,  la  tour,  les 
voûtes ,  le  pavé  de  l’Eglife  ,  le  cloiftre,  6c  le  dortoir  ;  6c  elle  y  mourut  le  4.  de  No¬ 
vembre,  à  trois  heures  après  midi ,  l’an  1485.  d’une  maladie  qu’elle  contrada  à  foi- 
gner  une  Religieufe  malade.  Son  obéïffance  alla  jufqu’à  n’ofer  fe  faire  remuer  dans 
Te  lit ,  fans  la  permiffion  de  fon  Supérieur  ,  qui  croïant  bien  faire ,  avoit  défendu 
à  celles  qui  la  remuoient ,  de  lui  toucher  d’avantage.  Comme  il  y  avoit  à  N.  D.  de 
Nantes  un  tombeau  que  le  Duc  Pierre  avoit  fait  baftir  pour  elle  6c  pour  lui ,  les 
Chanoines  de  N.  D.  prétendirent  avoir  fon  corps  5  mais  les  Religieufes  des  Coets 
le  leur  difputerent ,  6c  eurent  le  bonheur  de  le  conferver.  Il  y  eft  enterré  dans  le 
chœur  fous  une  grande  tombe  de  pierre  dure ,  fur  laquelle ,  fans  y  prodiguer  les 
éloges,  on  a  gravé  fimplement  fon  nom,  fa  dignité  ,  fa  profeffion,  avec  le  jour  6c 
l’an  de  fa  mort. 

Le  Duc  fe  voïanten  paix,  à  la  faveur  du  traite  de  Senlis,  fit  venir  dés  l’an  1476.  clx  xxi  v. 
des  ouvriers  en  foïe,  de  Florence,  6c  par  fes  Lettres  du  zo.  de  Mars,  les  eftablit 
à  Vitré  leur  fit  baftir  un  moulin ,  6c  leur  accorda  le  privilège  de  naturalité ,  avec  fiers  établis  en 
l’aftèurance  de  fa  protedion  pour  eux  6c  leurs  familles.  Enfin  la  paix  aïant  efté  con- 
firmée  l’an  1477-  par  Ie  traité  de  Luxueil  6c  le  ferment  d’Arras  ,  le  Duc  eftablit 
encore  à  Rennes  une  autre  manufadure  confiderable ,  qui  fut  celle  de  la  Tapifîèrie , 
faifant  venir  pour  cela  des  Tapiffiers  d’Arras  ,  6c  les  eftabliftant  dans  la  Capitale 
de  la  province ,  avec  d’amples  privilèges  qu’il  leur  accorda  le  17.  de  Novembre. 


Fin  du  dix-neuvième  Livre. 
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E  Roi ,  toujours  occupé  de  la  guerre  de  Bourgogne ,  convoqua 
je  ban  de  i’arriere-ban  du  Roïaume  au  commencement  de  l’an 
1478.  mais  il  en  exempta  pour  cette  fois,  parles  lettres  du  pre¬ 
mier  de  Janvier  , à  la  prieredu  Duc,  le  Vicomte  de  Rohan,  les 
Seigneurs  de  Rieux ,  de  Guemené ,  de  Derval  de  Quintin ,  d’Ou- 
don  ,  de  Goiilaine ,  du  Pleffis-Guerif ,  de  quelques  autres  Officiers 
actuellement  occupez  au  fervice  du  Duc  5  &:  Jacques  de  Beau¬ 
mont  Seigneur  de  Brelfuire  ,  Capitaine  general  des  Penfionnai- 
res  de  l’Hoftel  du  Roi,  &  de  l’arriere-ban  d’Anj  ou,  Touraine,  de  Poitou,  en  donna 
fon  atteftation  le  5.  de  Mai.  Il  y  a  lujet  de  s’eftonner  que  ces  Seigneurs  le  trou¬ 
vaient  fujets  aux  ordres  du  Roi ,  par  rapport  à  la  guerre  j  de  il  faut  dire ,  ou  qu’ils 
avoient  des  terres  en  France  ,  ou  qu’eftant  penfionnaires  du  Roi.,  ils  s^eRoient  faic 
deux  maiftres  au  lieu  d’un. 

Quelques  jours  auparavant, le  different, de  Nantesquiavo.it  donné  tant  de  peine  au 
Duc ,  avoir  efté  heureufement  terminé.  Après  la  mort  d'Amauri  d’Acigné ,  Jacques 
d'Elbieft  Scolaftique  de  Nantes,  fils  du  Seigneur  de  Thoiré,lui  avoir,  fuccedé  en  vertu 
de  l’éledion  du  Chapitre  ;  il  ne  fut  dans  cette  dignité  que  trois  ou  quatre  moisç 
6c  après  lui  lut  faitEvefque  de  Nantes  Pierre  du  Chaffault  Dodeur  en  droit  Civil 
&  Canonique,  lequel  n’accepta  cette  dignité,  qu’à  condition  que  l’on  termineroin 
le  different  de  la  Régalé,  de  du  temporel  de  fon  Eglile,  proteftant  avec  ferment 
qu’il  ne  porteroit ,  ni  croffe  ,  ni  mitre  ,  jufqu  a  ce  que  la  paix  euft  efté  rendue  à 
Ion  Eglile.  Le  Duc  &  le  Chapitre  de  Nantes  promirent  d’y  travailler  réciproque¬ 
ment,  de  il  fe  tint  plufieurs  conférences  fur  ce  fujet,  par  ordre  du  Duc,  dont  la 
décifion  ,  comme  il  paroift  par  les  Lettres  dreffées  le  28.  de  Novembre  de 
l’an  1477.  fut  :  que  l’Evefque  de  Nantes  reconnoiftroit  le  Duc  pour  fon  Souve¬ 
rain  ,  fondateur,  &  protedeur  de  fonEglife  5  qu’il  lui  feroit  ferment  de  fidelité j 
enfin  qu’il  reconnoiftroit  le  reffort  de  fon  Parlement,  dont  il  ne  releveroit  appel 
qu’au  Saint  Siégé.  Cette  affaire  ainfi  terminée, Pierre  du  Chaffaultconfentit  d’eftre 
ordonné,  &  gouverna  faintement  fonEglife  jufqu’en  1488.  On  dit  qu’il  fê  fit  des  mira¬ 
cles  à  Ion  tombeau  après  fa  mort.  C’en  eftoit  un  grand  qu’il  avoit  fait  pendant  fa 
vie ,  que  de  gagner  fur  lui  de  ne  fe  laifier  pas  féduire  par  l’exemple  de  quelques- 
uns  de  fes  predeceftèurs  Se  de  préférer  la  dépendance  que  la  juftice  exigeoit  de 
lui  ,  au  vain  orgueil  dont  ils  s’eftoient  laiftez  flatter. 

On  peut  dire  que  le  Pape  avoit  donné  occafion  aux  derniers  troubles  de  Nantes,; 
puifque,  fans  confulter  le  Duc  ,  il  avoit,  fur  la  refignation  de  Guillaume  de  Ma- 
leftroit ,  conféré  l’Evefché  de  Nantes  à  Amauri  d’Acigné.  Une  place  fi  confidera- 
ble,  de  le  gouvernement  Ecclefiaftique  d’une  ville  qui  eftla  principale  clef  de  Bre¬ 
tagne  ,  ne  devoir  point,  ce  femble,  eftre  donné,  fans  favoirfi  la  perfonne  à  qui  l’on 
vouloir  conférer  cet  honneur  feroit  agréable  au  Duc.  Sixte  IV.  reconnut  bien  qu’il  y 
avoit  de  l’inconvenient  à  en  uferde  la  forte,  de  par  fes  Bulles  du  29.  d’Aouft  de 
l*an  1478.  il  lui  accorda  qu’il  ne  confereroit ,  ni  l’Evefché  de  Nantes ,  ni  ceux  de 
Rennes ,  de  Dol ,  de  S.  Malo ,  de.  de  Vannes ,  qu’à  ceux  qu’il  nommeroit  lui-meftne3 
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ces  places  edant  d’une  tres-grande  confequence  pour  le  bien  6c  le  repos  de  l’Eftat. 
La  mefme  chofe  avoit  edé  accordée  au  Duc  Pierre  par  Nicolas  V.  mais  dans  le 
Eege  Apodolique ,  l’autorité  des  predeceffieurs  ne  lie  point  ceux  qui  leur  fuccedent 
Sc  les  meilleures  loix  ont  quelques-fois  befoin  d’edre  renouveliées. 

Les  Commandes  s’introduifoient  tous  les  jours  de  plus  en  plus  dans  les  Abbaïes 
par  l’autorité  des  Puiffiances  ,  6c  l’on  peut  dire  que  dans  ces  commencemens  les 
Commandes,  en  plufieurs  lieux  ,  avoient  plus  l’air  d’un  véritable  brigandage,  que 
d’une  adminidranon  légitimé.  Cela  donna  lieu  aux  Moines  de  Cideaux  de  fe  récrier 
contre  l’oppreffion ,  6c  de  s’addreffier  au  Pape ,  qui  leur  accorda  des  Bulles  fort  avan- 
tageufes  contre  l’introdudion  des  Commandes ,  en  faveur  des  Eledions.  Ils  les  pre- 
fenterent  au  Duc ,  6c  il  leur  permit,  par  fes  Lettres  du  15.  de  Mars,  de  les  faire  publier 
dans  toute  la  province. 

Il  n’y  a  pas  fujet  de  s’edonner  que  le  Pape  ait  voulu  foudenir  les  eledions  con¬ 
tre  les  Commandes  j  mais  on  s’edonnera  peut-edre  que  le  Duc  ait  crû  que  fes  fujets 
ne  pouvaient  trafiquer  avec  les  Turcs  &  les  autres  infidelles,  fans  edre  en  danger  d’en¬ 
courir  la  haine  de  Dieu ,  ou  les  cenfures  de  l’Eglifé ,  à  moins  que  le  Pape  ne  leur  eud 
permis  ce  commerce.  En  effet  il  demanda  en  1479.  cette  permiffion  au  Pape  Sixte 
ï  V.  qui  l’accorda  d’autant  plus  volontiers  ,  que  c’edoit  fe  faire  un  droit  fort  glo¬ 
rieux  à  la  Cour  de  Rome.  Il  maintint  auffi  le  Duc  dans  le  droit  de  juger  le  poffeiloire 
des  Bénéfices  5  6c  les  appels  de  ces  caufes  alloient  d’abord  au  Parlement  de  Bre¬ 
tagne,  6c  de  là  au  Saint  Siégé,  6c  non  ailleurs.  Sixte  IV.  renouvella  auffi  la  décla¬ 
ration  faite  par  fes  predeceffieurs ,  que  les  fujets  du  Duc  ne  pourroient  point  edre  tirez 
hors  de  Bretagne  pour  plaider  ,  en  vertu  de  quelque  privilège  que  ce  fud. 

Le  Confervateur  de  ceux  de  l’Univerdté  de  Parisjes  avoit  fait  valoircontre  Pierre 
de  Laval  Archevefque  de  Reims  ,  qui  s’edoit  avifé  de  difputer  l’Evefché  de  faint 
Brieuc  à  Cridophe  de  Penmarc  ,  qui  avoit  edé  reçû  par  le  Duc  au  ferment  de  fi¬ 
delité  dés  le  premier  de  Juin  de  l’an  1478.  Pierre  de  Laval ,  comme  Duc  6c  Pair  de 
France,  avoit  fait  citer  Ion  concurrent  au  Parlement  de  Paris,  prétendant  qu’en 
cette  qualité  il  ne  de  voit  point  plaider  ailleurs.  Le  Pape  prit  hautement  les  inte- 
reds  de  Cndophe  de  Penmarc  ,  6c  défendit  à  l’Archevefque ,  fous  peine  d’excom¬ 
munication  ,  de  troubler  cet  Evefque  dans  la  podeffion  de  fa  dignité ,  6c  de  pourfui- 
vre  au  Parlement  de  Paris  les  appellations  qu’il  avoit  interjettées  des  fentences 
que  le  Confervateur  avoit  prononcées  contre  lui.  Cela  impofa  dlence  pour  quel- 
que-tems  à  l’Archevefque  de  Reims*,  mais  il  renouvella  fes  chicanes  contre  l’Evef- 
que  de  S.  Brieuc  ,  6c  fut  receu  par  le  Duc  au  ferment  de  fidelité,  le  11.  de  Mars 
de  l’an  1485.  Penmarc  s’adreffa  au  Pape  Innocent  VI  IL  lequel  lui  donna  de 
nouvelles  Bulles  ,  6c  en  recommanda  l’execution  au  Roi.  Le  Duc  s’offenfa  de 
cette  adreffie ,  6e  en  fit  faire  fes  plaintes  au  Pape  par  l’Evefque  de  Treguer  6c  fes  au¬ 
tres  AmbafTadeurs.  Le  Pape  lui  fit  réponfe  le  6.  de  Juillet:  qu’en  faifant  cette 
adreflé  au  Roi ,  il  avoit  fuivi  une  pratique  établie  ,  de  recommander  l’execution  des 
Bulles  aux  Princes  voidns  du  lieu  où  elles  dévoient  edre  fulminées  5  6c  qu’il  n’avoit 
point  eu  intention  d’attaquer  fés  droits.  Afin  d’empefeher  que  le  contrecoup  de  la 
méprife  de  ceux  qui  avoient  dredé  la  Bulle  ,  ne  retombad  fur  l’Evefque  de  faint 
Brieuc,  le  Pape  ordonna,  le  8.  d’Aoud  de  la  mefme  année,  au  Cardinal  de  Foix, 
de  le  remettre  en  podeffion  de  fon  Evefché,6c  de  l’y  maintenir,  jufqu’à  ce  que  le' 
Saint  Siégé  en  eud  autrement  ordonné,  furie  different  qui  edoit  entre  lui  6c  l’Ar¬ 
chevefque  de  Reims,  lequel  fut  pourveu  de  l’Evefché  deS.Malo,par  le  Pape,  l’an¬ 
née  fuivante. 

Une  autre  grâce  que  Sixte  IV.  fit  au  Duc  en  1479.  fut  d’agréer  la  nomination 
faite  par  le  Duc  de  trente-deux  perfonnes,  pour  edre  préférées  à  tous  autres  dans 
les  Bénéfices  qui  vacqueroient  en  Bretagne.  LeDuc,  affiné  du  Pape  ,  fit  un  Edit 
rigoureux  ,  portant  peine  de  banniffiement  contre  tous  ceux  qui  en  vertu  de  quelques 
Bulles  que  cefud  entreprendroient  de  troubler  quelqu’un  de  ces  trente-deux  nom¬ 
mez  $  6c  les  premiers  qui  fubirent  cette  peine,  furent  Jean  de  Kerquelenen ,  Jean  de 
Brandcville  ,  6c  Pierre  de  Kermen. 

Les  Juges  François,  voifins  des  limites  de  la  Bretagne  ,entreprenoient  toujours 
le  plus  qu’ils  pouvoient  fur  la  juridi&ion  des  Ducs  5  6c  quand  leur  procédé  pou¬ 
voir  edre  appuïé  de  quelque  pretexte  ,  ils  ne  gardoient  aucunes  meiures.  Jean  de 
la  Lande  Chevalier ,  originaire  de  Bretagne  ,  chargé  de  plufieurs  crimes ,  s’edoit 
réfugié  en  Anjou,  d’où  il  venoit  furtivement  en  Bretagne,  6c  faifoit  de  nouvelles' 
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violences.  Le  Duc  aïant  obtenu  permiffion  du  Duc  d’Anjou  de  le  faire  arrefler  fur 
fes  terres ,  la  Lande  fut  pris  ,  6c  exécuté  en  Bretagne.  Mais  comme  on  avoit  man¬ 
qué  à  quelques  fbrmalitez ,  les  Officiers  d’Anjou ,  ravis  d’avoir  ce  pretexte ,  faiffi 
rent  Ingrande  6c  Chantocé  fur  le  Duc ,  au  mois  de  Juin  de  l’an  1479.  dix  jours  après 
île  fupplice  de  la  Lande.  Cela  donna  lieu  à  un  procez  qui  dura  long-tems ,  6c  qui 
ne  fut  terminé  que  par  l’autorité  de  Charles  VIII.  qui  mit  en  1484.  le  Duc  hors 
de  Cour  6c  de  procez,  &:  obligea  le  Senefchal  d’Anjou  à  fe  defifler  de  la  faille. 

Le  Vicomte  de  Rohan, jeune  homme  qui  n’efloit  gouverné  que  par  fes  pallions ,  ce- 
noitune  de  fes  fœurs  enfermée  dans  une  tour  du  chafleau  de  JolTelin, &ne  permet* 
toit  pas  qu’elle  parlai!  à  perfonne.  Cette  perfonne  captive  contre  fon  gré ,  écrL 
vit  à  Keradreux,  pour  le  prier  de  lui  venir  parler  aune  fenellre  de  la  tour.  Keradreux 
trop  obligeant ,  6c  peut-elfre  un  peu  amoureux,  ne  manqua  pas  au  rendez-vous  5  mais 
il  y  périt  par  les  mains  d’une  troupe  de  Gentilshommes  qui  eftoient  alors  avec  le 
Vicomte  de  Rohan  ,  6c  fon  corps  fut  lailfé  dans  les  folTez  du  chafteau.  Les  foup- 
çons  de  ce  meurtre  tombèrent  auffi-tofl  fur  le  Vicomte  de  Rohan,  que  le  Duc  lie 
arrefler  prifonnier.  On  arrefta  de  mefme  Vendroles  ,  Kerfaudi,&  Kerguezengor 
domeftiques  du  Vicomte,  qui  furent  mis  au  Bouffai  5  d’autres  accufez  du  melme 
crime,  comme'Sainte  Elene ,  Rouxel,  Matignon ,  Ville-blanche ,  6c  le  baftard  de  faine 
Gilles’,  allèrent  fe  réfugier  dans  l’Eglife  des  Carmes  de  Nantes.  Le  Duc  ne  voulut 
pas  violer  la  fainteté  de  cet  azile  ;  mais  il  les  y  fit  garder  par  des  Sergens  pendant 
prés  de  deux  ans.  Le  Duc ,  quand  il  fut  maiflre  de  la  perfonne  du  Vicomte  de  Rohan, 
caffa  le  30.  de  Mars  de  l’an  1480.  toutes  les  donations  qu’il  avoit  faites  quelque- 
tems  auparavant,  par  lefquelles  il  avoit  tellement  diminué  fon  revenu,  qu’il  ne  lui 
reftoit  pas  allez  de  bien  pour  acquiter  fes  dettes ,  6c  entretenir  la  Vicomteffe  fon 
époufe,  6c  leurs  enfans  communs. 

Il  en  reftoit  affez  au  Roi  ,  nonobffant  la  guerre  ,  pour  acheter  des  prétendons 
fur  les  Eflats  voifins.  Ce  fut  ainfi  que  pour  cinquante  mille  francs  il  porta  Nicole 
de  Bretagne  ,  &Jean  de  Broffe  fon  mari,  à  lui  ceder  tous  les  droits  qu’ils  preten- 
doient  avoir  fur  le  Duché  de  Bretagne.  De  ces  cinquante  mille  francs  il  en  fut 
paie  trente-cinq  mille  à  Jean  Duc  de  Brabant  6c  Comte  de  Nevers,  6c  à  Charlote 
fa  fille ,  pour  le  relie  de  la  dot  de  feue  Paule  de  Broffe  fille  de  Nicole  6c  femme  du 
Duc  de  Brabant ,  qui  en  avoit  eu  cette  fille.  Le  refie  fut  paie  à  Ifabeau  de  la  Tour 
Dame  d’Orval  6c  de  l’Efparre ,  à  qui  le  Comte  6c  la  Comteffe  de  Penthievre  dévoient 
cette  fomme.  La  quittance  du  Duc  de  Brabant  eft  du  1 6.  de  Janvier  ,  celle  delà 
Dame  d’Orval  du  11.de  Février  -,  6c  le  contrad  de  ceffion  futpaffé  à  Tours  le  zi.  de 
Février  en  1480.  Le  Roi  promit  par  ce  traité  ,  au  Comte  6c  à  fa  femme  ,  que  quand 
il  auroit  le  Duché  de  Bretagne ,  il  les  mettroit  en  poffeffion  de  Penthievre ,  de  Lan- 
nion  ,  Lamballe ,  Lanvollon ,  Penpol ,  Goello ,  Guingamp  ,  Chaflel-audren  ,  Mini- 
briac  ,  Chafleaulin  fur  Trieu  ,  Chafteaulin  en  Cornouaille  ,  Huelgouet ,  Gourin, 
Chafleauneuf  du  Fou ,  Landeleau,  Avaugour,  Fouefnant ,  Rofpreden,  Montcontour, 
Broon  ,  Cliffon ,  Goulaine ,  l’Efpine-Gaudin ,  6c  Renac  5  6c  qu’il  les  feroit  joüir  de 
Chafteauceaux. 

Faire  de  femblables  traitez  avec  une  maifon  de  tout  rems  ennemie  de  celle  du 
Duc ,  c’eftoit  lui  déclarer  en  quelque  forte  la  guerre.  Auffi  le  Duc  ne  s’endormit- il 
pas  de  fon  cofté.  Afin  de  fe  tenir  prefl  à  tout  événement  ,  il  donna  ordre  qu’on 
levafl  parmi  les  roturiers  dix  mille  hommes  effe&ifs  de  cette  nouvelle  milice  que 
l’on  appelloit  les  bons  corps  ,  gens  robuftes,  &de  fervice.  Il  ordonna  auffi  que  l’on 
üfb  la  revûë  des  francs- Archers  de  la  province,  6c  que  pour  diflinguer  les  Evefchez, 
chacun  de  ces  francs-Archers  portail  un  hocqueton  marqué  de  la  première  lettre 
du  nom  de  l’Evefché  d’où  il  efloit.  Tous  ces  préparatifs  fe  faifoient  dans  les  mois 
de  Mai  6c  de  Juillet. 

Les  Eflats  de  la  province  furent  afîèmblez  vers  la  fin  de  celui  de  Septembre  à 
Vannes  ,  6c  deputerent  vers  le  Duc ,  qui  efloit  à  l’Eflrenic  ,  les  Evefques  de  Dol, 
de  Nantes ,  de  S.  Malo,  6c  de  S.  Brieuc ,  le  Marefchal  de  Rieux  ,  le  Sire  de  Quintin, 
le  Sire  du  Pont  l’Abbé, &  les  Abbez  de  Redon  ,  de  S.  Melaine  ,  6c  de  S.  Mahé, 
pour  le  fupplier  de  faire  unechofe  ,  qui  efloit  déjà  toute  refoluë  de  fon  collé  5c’efl 
à  dire  de  créer  Baron  d’Avaugour ,  première  Baronie  de  Bretagne ,  François  de  Bre¬ 
tagne  fon  fils  naturel,  Seigneur  de  Cliffon.  Le  Duc  joignit  enfemble  ,  pour  faire 
le  corps  de  cette  Baronnie,  Avaugour  ,  Chaflel-Audren  ,  Lanvolon  ,  Penpol  ,  6c 
Goello  5  refervé  feulement  l’hommage  lige  ,  le  rachat ,  6c  le  reffort  ordinaire  aux 
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Barres  d’où  les  lieux dépendoient *à  quoi  il  adjoufta,le  27.  d’Offobre  de  l'année 
fuivante ,  avec  le  confentement  des  Eftats  affemblez  à  Nantes  ,  la  Roche-Derien , 
Chafteaulin  fur  Trieu,6c  Cliffon  *  fubllituant  à  François  de  Bretagne,  en  cas  qu’il 
mourufl  fans  enfans ,  Antoine  de  Bretagne  Ion  autre  fils  naturel ,  ci-devant  appelle 
Meffire  Dolus ,  alors  Seigneur  de  Chafteau-fromont ,  6c  depuis  de  Hedé. 

L’heritiere  de  Bourgogne  &  de  Flandre  s’eftoit  mariée  «à  Maximilien  d’Auftriche , 
mais  il  s’en  falloit  beaucoup  que  ce  Prince  ne  fuit  fiagifîant  que  l’avoit  effé  le  feu 
Duc  de  Bourgogne  fon  beau-pere. .  Cependant  le  Duc  de  Bretagne  crut  qu’il  eftoit 
de  fes  interefts  prelens  de  s’unir  avec  l’Archiduc.  Le  Roi  d’Angleterre  s’efloit  chargé 
défaire  renouveller  les  anciennes  alliances  entre  la  Bretagne  6c  la  Bourgogne*  6c  le 
Duc,  pour  ne  pas  différer  pluslong-tems  une  union  qu’il  jugeoit  avantageufe  à  fa 
province  ,  envoïa  en  Angleterre  ,  vers  le  commencement  de  Novembre ,  Michel  de 
Partenai  de  Jacques  de  la  Ville-Eon  ,  avec  plein  pouvoir  de  traiter  par  le  moïend’E- 
doüard  ,  avec  le  Duc  de  la  Ducheffe  d’Auftriche  de  de  Bourgogne.  L’union  fut  fin- 
ceredepart  de  d’autre,  &  Maximilien  en  donna  des  marques  au  Duc  ,  en  le  priant 
de  donner  fon  nom  au  troifîéme  enfant  qu’il  eut  de  l’heritiere  de  Bourgogne ,  qui  fut 
nommé  François.  L’Archiducheffe  mourut  après  cela  d’une  chute  de  cheval ,  mais 
le  Duc  de  Bretagne  ne  laiflapas  de  demeurer  toujours  uni  par  interefl  de  par  incli¬ 
nation  avec  Maximilien. 

Pierre  d’Urfé  ,  grand  Efcuïer  de  Bretagne  ,  qui  avoit  efté  fous  le  dernier  Dug  de 
Bourgogne  l’ame  de  la  plufpart  des  intrigues ,  ne  fe  fiant  peut-eftre  pas  affez  au  par¬ 
don  que  le  Roi  lui  avoit  accordé  par  le  traité  de  Senlis ,  de  craignant ,  comme  on  a 
lieu  de  le  croire,  que  fi  lehazard  delà  guerre  le  faifoit  tomber  entre  fes  mains  ,  il 
ne  fe  reffouvinft  pluftoft  de  l’offenfe ,  que  du  pardon ,  prit  le  parti  au  commence¬ 
ment  de  l’an  1481.  d’aller  fervir  contre  les  Turcs.  Le  Duc  ne  pouvant  le  détourner 
de  ce  deffein,  l’obligea  de  paffer  par  Rome  ,  pour  reprefenter  ,  comme  Ambaffa- 
deur ,  quelque  chofe  au  Pape,  de  concert  avec  Alain  le  Moult  Mailfre  des  Requefles, 
qui  partit  avec  lui.  On  ne  fait  pas  de  quoi  il  s’agiffoit  alors ,  fî  c’eftoit  de  ce  qui  regar- 
doit  Jacques  d’Efpinai  Evefque  de  Rennes  ,  oir  d’une  Décimé  que  le  Pape  vouloir 
faire  lever  en  Bretagne  ,  pour  la  Croifade  contre  le  Turc. 

Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  vrai  que  Sixte  IV.  envoïa  cette  année  en  Bretagne  un 
Nonce  appellé  Bargius ,  pour  lever  une  décime  contre  le  Turc.  Ce  Bargius  vint 
trouver  le  Duc  à  Nantes,  de  lui  aïant  notifié  fa  commifîion  ,  le  Duc  lui  répondit 
qu’il  le  prioit  d’attendre  que  félon  la  couftume ,  il  affèmblaft  le  Clergé  de  la  pro¬ 
vince  ,  pour  impofer  cette  décime  fur  le  pied  de  l’ancienne  pratique  ,  qui  eftoit 
établie,  non  pas  fur  la  véritable  valeur  des  biens  Eccleliaftiques ,  mais  fur  une  taxe 
autrefois  arreffée.  Le  Nonce ,  fans  avoir  égard  aux  remontrances  du  Duc ,  ne  jugea 
pas  à  propos  d’attendre  cette  convocation ,  6c  ordonna  de  fon  autorité ,  fous  peine 
des  cenfures  Ecclefiaftiques ,  qu’on  païaft  dans  trente  jours  cette  décime ,  félon  la 
jufte  de  véritable  eftimation  des  Bénéfices.  Ce  procédé  violent  choqua  tout  le  Clergé 
de  la  province  ,  qui  venoit  de  païer  de  pareilles  décimes ,  il  n’y  avoit  pas  quatre 
ans,  fans  compter  les  Annates  que  l’on  avoit  levées  pour  cette  prétendue  Croifade. 
Ceux  qui  témoignèrent  le  plus  de  vigueur, furent  les  Evefques  de  Nantes,  defaint 
Malo  ,  de  de  Quimper  ,  qui  appelèrent  au  Pape  le  30.  de  Juin  de  la  procedure 
du  Nonce  *  fe  plaignant  de  la  brièveté  du  terme ,  de  la  nouveauté  de  l’impofition 
quant  à  la  maniéré  ,  de.  de  ce  que  le  Nonce  paffoit  les  bornes  de  fa  commifîion, 
qu’il  n’avoit  pas  mefme  fait  fignifier. 

Le  Roi  d’Angleterre  ne  voulut  pas  eftre  le  médiateur  d’un  traité  d’alliance  entre 
le  Duc  de  Bretagne  de  Maximilien,  fans  ferrer  lui-mefme  les  liens  qui  l’uniffoient 
déjà  avec  le  premier.  C’eft  pourquoi  ,  par  un  traité  qui  fut  fait  à  Grenwik  le  10. 
de  Mai,  il  fut  arrefté  qu’Edoüard  Prince  de  Galles,  fils  aîné  du  Roi  d’Angleterre, 
épouferoit  Anne  de  Bretagne  fille  aînée  du  Duc,  ou  Ifabelle  fa  cadette,  fi  la  pre¬ 
mière  mouroit  avant  que  "d’eftre  en  âge  d’eftre  mariée  *  que  fi  le  Prince  de  Galles 
avoit  des  enfans  de  ce  mariage,  le  fécond  feroit  Duc  de  Bretagne ,  de  demeurerait 
dans  la  province  ;  que  fi  le  Duc  avoit  un  enfant  mafle  ,  il  le  marieroit  avec  une 
des  filles  du  Roi  *  ou  fi  le  Roi  n’avoit  point  de  filles  ,  le  Duc  prendroit  fon  con- 
feil  pour  marier  fon  fils  *  que  du  refte  il  y  auroit  alliance  de  confédération  perpé¬ 
tuelle  entre  le  Roi  6c  le  Duc  6c  leurs  fucceffeurs ,  pour  s’entr’aider  mutuellement* 
qu’au  cas  que  Loüis  XI.  ou  le  Daufin ,  ou  quelque  autre  que  ce  fufl ,  vouluft  envahir 
la  Bretagne ,  le  Roi  d’Angleterre  fourniroit  à  fes  frais  trois  mille  Archers ,  païez  peur 
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trois  mois,  mefme  quatre  mille  ou  davantage,  fi  le  Duc  les  demandoitj  que  le  tra¬ 
jet  fe  feroit  aux  frais  du  Duc,  qui  déclareroit  en  ce  cas  qu’il  feroit  la  guerre  pour 
le  Roi  d’Angleterre  3  que  cependant  le  Duc  ne  feroit  point  obligé  d’entrer  fur  les 
terres  du  Roi  de  France ,  li  le  Roi  d’Angleterre  n’amenoit  ou  n’envoïoit  une  armée 
pour  en  commencer  la  conquefte  ;  que  ni  le  Roi  d’Angleterre,  ni  le  Duc,  neferoient 
point  de  trêves  nouvelles  avec  les  ennemis  de  l’un  ou  de  l’autre,  fans  le  confentemenc 
réciproque  de  tous  les  deux  3  que  lî  le  Roi  d’Angleterre ,  dans  la  guerre  de  France, 
devenoit  maiftre  de  quelques  terres  qui  fufient  au  Duc,  il  l’en  laifîèroit  joüir,  de 
particulièrement  des  terres  de  Montfort ,  d’Eftampes,  de  Vertus,  de  autres ,  de'  mefme 
du  Comté  de  Blois  qui  lui  eftoit  engagé  pour  deux  cent  mille  écus  d’or.  On  con¬ 
firma  aufli  les  trêves  marchandes.  Le  traité  fut  juré  de  part  de  d’autre  3  de  le  Duc 
fit  tenir  dans  le  mefme-tems  les  montres  generales  de  la  Noblellè. 

Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  Pierre  d’Urfé  ,  de  le  Moult  ,  que  le  Duc  avoit 
envoïez  à  Rome  au  commencement  de  cette  année ,  avoient  efté  chargez  de  pafi. 
fer  par  Milan ,  de  d’y  acheter  des  cuiralfes ,  des  falades ,  de  autres  armures.  Il  eft 
certain  que  ces  armes  furent  achetées  par  ordre  du  Duc ,  de  emballées  en  fa¬ 
çon  d’étoffes  de  foie ,  de  autres  marchandées ,  de  bien  enveloppées  de  coton  ,  pour 
empefeher  qu’elles  ne  fiffent  du  bruit  dans  le  tranfport  5  que  les  balots  furent  char¬ 
gez  fur  des  mulets ,  de  arrivèrent  jufqu’aux  montagnes  d’Auvergne ,  où  les  Com¬ 
mis  de  Doyac  aïant  découvert  ce  que  c’eftoit,  ils  les  arrefterent,  &;  en  avertirent  le 
Roi  3  qui  donna  ces  armes  à  Doyac  de  à  lès  commis. 

Il  y  avoit  long-tems  que  le  Chancelier  Chauvin  de  le  Treforier  General  Landois 
eftoient  mal  enfemble.  Ils  en  eftoient  fouvent  venus  jufqu’à  fe  dire  des  duretez, 
de  comme  il  arrive  quelquesfois  que  l’on  prophetize  fans  le  fa  voir,  on  remarque  que 
Landois  aïant  dit  un  jour  au  Chancelier ,  qu’il  lereduiroit  dans  un  eftat  où  il  le 
feroit  manger  des  poux  de  mourir  de  mifere5  le  Chancelier  lui  avoit  répondu  :  que 
ce  ne  feroit  pas  une  nouveauté  dans  le  monde  de  voir  un  homme  de  bien  dans 
l’oppreffion  3  mais  que  fuivant  les  réglés  de  la  juftice  Divine ,  Landois  ne  pouvoir 
manquer  de  finir  une  vie  de  feelerat  par  une  mort  infâme.  Ils  dirent  vrai  l’un  de 
l’autre  ,  de  l’accompliffement  commença  par  le  Chancelier.  Le  Duc  ,  animé  par 
Landois ,  le  fit  arrefter  par  Clartiere  Capitaine  des  Archers  de  fa  garde ,  le  j.  d’Odo- 
bre,  de  le  fit  mener,  non  pas  au  Bouffai,  comme  quelques-uns  ont  écrit,  mais  au 
chafteau  de  Nantes,  de  le  16.  on  lui  donna  pour  Commiffaires  les  Senefchaux  de 
Ploermel ,  de  Dinan  ,  de  de  Lamballe  3  qui  furent  chargez  d’averer  auffi  les  faits  dont 
eftoient  accufez  en  mefme-tems  Jean  Chauvin ,  Guillaume  Ferron ,  Jacques  Rabo- 
ceau  ,  de  Guillaume  de  Paris.  On  fit  apparemment  revivre  en  cette  occafion  l’affaire 
qu’avoit  eue  le  Chancelier  en  1463.  Dés  ce  tems-là  les  Senefchaux  de  Rennes, & 
de  Treguer,  de  Olivier  de  Coetlogon  ,  commis  par  le  Duc  pour  informer  contre 
lui ,  avoient  prouvé  que  contre  les  anciennes  Ordonnances  de  la  Chancellerie  qui 
regloient  les  droits  du  fceau ,  il  avoit  en  quelque  forte  rançonné  les  impetrans  à 
des  fommes  exorbitantes  3  que  de  plus  il  avoit  donné  aux  Anglois ,  alors  ennemis 
du  Duc  ,  des  fauf-conduits  avec  les  noms  en  blanc  ,  fans  les  faire  enregiftrer ,  de 
mefme  des  blancs  fignez  3  en  quoi  ils  avoient  prétendu  qu’il  avoit  commis  crime 
de  leze-Majefté  3  de  quant  au  premier  abus ,  qu’il  eftoit  tombé  dans  celui  de  pecu- 
lat,  qui  devoit  eftre  puni  par  la  reftitution  du  quadruple  en  a&ion  civile  3  décla¬ 
rant  cependant  que  les  intentions  que  le  Chancelier  pouvoit  avoir  eues ,  ferviroient 
à  diminuer  la  peine  qu’il  avoit  méritée.  Cette  affaire  n’avoit  point  eu  de  fuite ,  de 
n’avoit  pas  empefehé  que  le  Duc  ,  pendant  plus  de  dix-huit  ans  ,  ne  l’emploïaft 
dans  toutes  les  negotiations  les  plus  épineufes  de  les  Ambaffades  les  plus  difficiles. 
Mais  on  mit  tout  en  ufage  cette  année  pour  le  perdre ,  de  il  eft  à  croire  qu’on  n’ou¬ 
blia  pas  de  faire  valoir  l’information  de  1463.  Cependant  le  Chancelier  fe  défendit 
d’une  maniéré  fi  nette  de  fi  convaincante,  que  les  Juges  qu’on  lui  avoit  donnez, 
quoi  qu’apoftez  par  Landois ,  n’oferent ni  le  condamner,  ni  l’abfoudre  3  mais  c’eftoit 
beaucoup  qu’ils  ne  le  condamnaftènt  pas ,  vu.  que  ces  fortes  de  Juges  (  c’eft-à-dire 
les  Commiffaires  )  n’ont  ordinairement  pouvoir  que  de  condamner.  Le  Duc  ne 
laiffa  pas  d’ofter  la  charge  de  Chancelier  à  Guillaume  Chauvin, pour  la  donnera 
François  Chreftien,  pour  lors  fon  Procureur  à  la  Courd’Aurai,  Seigneur  de  Pont- 
moriou ,  fils  du  Vicomte  de  Trevenec  ,  homme  fimple  de  paifible,qui  n’eut  pas  le 
courage  de  la  refufer ,  mais  qui  ne  l’eut  pas  long-tems  non  plus  ,  eftant  dés  la  fin 
de  l’an  1485.  devenu  fimple  Senefchal  de  Rennes. 
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Le  Duc  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  ofté  la  charge  à  Guillaume  Chauvin ,  il  lui  ofta 
encore  tous  Tes  biens,  qu’il  fit  faifir  le  20.  de  Décembre  par  Guillaume  du  Celier, 
ce  qu’il  exécuta  avec  tant  de  dureté  ,  qu’il  ne  laifia  pas  un  lit  feulement  à  fa  femme 
Se  à  fes  enfans,  qui  furent  réduits  à  laderniere  mifere.  L’Evefque  de  Nantes  pré¬ 
tendit  que  le  Duc  ne  pouvoit  faifir  ce  qui  eftoit  à  Chauvin  dans  la  P  a  roi  (Te  de 
S.  Eftienne  de  Mont-luc,  à  caufe  qu’elle  dépendoit  immédiatement  de  l’Evefque, 
comme  Seigneur  temporel  5  mais  le  Duc  ordonna  à  Guillaume  du  Celier  de  con¬ 
tinuer  la  faille,  Sc  dérendit  à  l’Evefque  de  s’y  oppofer  davantage,  à  peine  de  vingt 
mille  écus  d’or  d’amende, &  défaille  de  fon  temporel 3  ce  qui  étonna  l’Evefque, 
Sc  l’obligea  de  fe  tenir  dans  le  fllence. 

Les  gens  d’Eglife  réclamèrent  le  Chancelier ,  à  caufe  qu’il  eftoit  Clerc  ,  &  à  leur 
requefte  il  fut  transféré  au  chafteau  d’Aurai,dont  Landois  eftoit  Capitaine,  &  cela  en 
attendant  que  le  Duc  euft  obtenu  de  Rome  une  commiffion  pour  faire  le  procès  au 
prifonnier.  Clartiere  le  conduiflt  avec  fes  Archers  en  1482.  Scie  livra  à  Philippe  du 
Roncerai  Lieutenant  duchafteau  ,  auquel  on  donna  vingt-cinq  francs  feulement  d’a¬ 
vance,  pour  la  dépenfe  du  prifonnier.  Landois  ne  trouvant  pas  qu’il  fuft  affez  à  fa  dis¬ 
crétion  dans  le  chafteau  d’Aurai ,  l’en  fit  tirer  de  nuit ,  de  fon  autorité  privée  ,  parce 
que  Roncerai  le  nouriftoit  trop  délicatement ,  Se  que  le  Roi  avoit  envoïé  demander 
fa  délivrance  au  Duc  3  Se  de  l’avis  de  Guillaume  Gueguen  Se  de  Jacques  Guibé,il 
le  fit  mener  au  chafteau  de  l’Ermine.  Comme  il  paftoit  fur  une  chauftee ,  un  nommé 
René  Peyr  envoïé  par  Landois,  ordonna  ,  de  la  part  du  Treforier ,  aux  Archers 
de  pourfuivre  leur  chemin,  Se  d’aller  devant ,  fans  regarder  derrière  eux.  Enfuiteil 
arrefta  le  Chancelier  ,  le  fit  defeendre  de  cheval,  Se  après  plufieurs  menaces  il  le  prefta 
d’avoüer  tout ,  difant  que  s’il  ne  le  faifoit  ,  il  avoit  ordre  de  lui  ofter  la  vie.  Le  Chan¬ 
celier  lui  dit  :  Ma  Maifire  René  mon  ami  ,  vofttre  mere  eftoit  ma  commere  3  vous  eftes 
mon  filleul ,  je  vous  requier  confc.tjîon.  Mêlas  !  faut -il  que  je  meure  ainfi  ?  je  ne  faurois 
que  dire  ni  confeffer.  Peyr,  qui  n’avoit  ordre  que  de  l’épouvanter,  afin  de  lui  faire 
dire  quelque  chofe  qui  fervift  à  le  perdre  ,  n’en  aïant  pu  rien  tirer ,  le  fit  remonter 
à  cheval ,  Se  le  conduiflt  au  chafteau  de  l’Ermine ,  où  il  fut  livré  à  Charles  Garlot 
Lieutenant  du  Capitaine  ,  après  lui  avoir  fait  promettre  qu’il  n’en  diroit  jamais 
rien  à  perfonne  ,  Se  qu’il  tiendroit  la  prifon  du  Chancelier  fecrette.  Cependant 
Garlot  ne  pût  s’empefeher  d’en  parler,  Se  Landois  lui  ofta  la  garde  du  Chancelier, 
pour  la  donner  àBrient  de  Fontenailles ,  Sejeande  Vitré,  qui  avoit  fervi  fous  Guibé 
dans  les  guerres  de  Bourgogne.  Ils  eurent  ordre  de  ne  donner  à  Chauvin  que  de 
méchantes  nouritures  ,  Se  point  de  lit  ,  de  ne  le  laifler  parler  à  perfonne  ,  Se  de 
n’ouvrir  les  feneftres  de  fa  chambre  ,  qu’au  defliis  de  la  hauteur  d’un  homme  5  tout 
cela  dans  le  deflein  de  le  faire  périr  de  mifère.  Landois  s’ennuïa  mefme  de  voir 
qu’il  ne  môuroit  pas  affez-toft,  Se  ordonna  à  Kerloeguen  Lieutenant  du  Prevoft 
des  Marefchaux ,  de  lui  faire  couper  la  tefte  5  ce  que  le  Lieutenant  refufa  de  faire, 
à  moins  de  voir  les  ordres  exprès  du  Duc. 

Le  Chancelier,  quoi  qu’il  fentift  affez  qu’il  n’y  avoit  aucune  puiflance  au  monde 
qui  puft  par  voïe  d’autorité  le  tirer  de  fa  prifon,  Sc  lui  faire  reftituer  fes  biens,  ne 
laifia  pas  de  s’addrefifer  au  Roi  ,  Sc  d’appelier  au  Parlement  de  Paris  en  déni  de 
juftice ,  tant  en  fon  nom ,  qu’au  nom  de  Jean  Chauvin  Seigneur  de  la  Muce  fon 
fils.  Le  Roi  reçût  l’appel  du  Chancelier ,  prit  l’appellant  en  fa  fauve-garde ,  Se  manda 
au  Duc,  le  27.  d’Aouft,  qu’il  luiordonnoit  de  déférer  à  l’appel,  fous  peine  de  mille 
marcs  d’or  3  de  mettre  Guillaume  Chauvin  hors  de  prifon,  Se  le  laifler  en  liberté^ 
ou  de  l’envoïer  avec  les  charges,  s’il  y  en  avoit  ,  à  la  Conciergerie  de  Paris.  Un 
Sergent  à  cheval  d’Angers  lignifia  ces  Lettres  à  Angers  au  Sire  de  Coetquen ,  à 
l’Evefque  de  Leon  ,  Sc  à  Jean  Blanchet  Procureur  General  du  Duc,  qui  partoient 
pour  s’en  retourner ,  lefquels  refuferent  de  recevoir  fa  lignification ,  difant  n’eftre  pas 
envoïez  pour  cela  3  tant  cet  orgueilleux  Landois  eftoit  craint  en  Bretagne.  Cette 
crainte  alla  fi  loin,  que  dans  tout  le  Parlement  aflemblé  à  Vannes  en  1484.  il  ne 
fe  trouva  pas  un  feul  homme  qui  ofaft  témoigner  d’eftre  touché  de  la  mifere  de 
Chauvin  ,  quoi  qu’elle  fuft  fi  grande  ,  que  fes  gardes  mefme  en  furent  touchez,  Sc 
déclarèrent  à  Landois  qu’il  fe  mouroit.  Landois  ne  leur  dit  autre  chofe  là-deflus, 
fi  non  .  Me  bien  s'il  fe  meurt  ,  venez,  vous  en  k  Mantes ,  il  faudra  lui  envoier  des  gens 
de  Juftice  &  des  Médecins.  Les  gardes ,  déteftant  fans  doute  cette  dureté ,  s’add reliè¬ 
rent  au  Parlement,  pour  fupplier  les  Prefidens^d’envoïer  quelqu’un  à  l’Ermine  ,  pour 
eftre  témoin  de  l’état  déplorable  où  eftoit  réduit  leur  prifonnier  ,  Sc  y  apporter 
Tome  /.  A  A  a  a  a 
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remede.  Tous  les  Seigneurs  ,  &  autres  membres  du  Parlement  ,  plus  fenlîbles  â 
une  crainte  baffe  &c  fervile,  qu’aux  fentimens  d’honneur  &;  d’humanité  qui  dévoient 
s’élever  dans  leurs  cœurs  en  cette  rencontre  ,  répondirent  froidement  :  que  la  Cour 
n’avoit  rien  à  voir  là- dedans  ,  &  qu’elle  ignoroit  fi  Guillaume  Chauvin  eftoit  ou 
‘n’eftoit  pas  en  prifon  ,  n’aïant  vu  aucunes  charges  contre  lui.  Il  ne  falloir  qu’une 
il  lafche  réponfe  pour  achever  d’accabler  le  malheureux  Chauvin  ,  qui  expira  dans 
fa  prifon  le  jour  luivant  ,  5.  d’Avril  ,  ii  décharné  ,  que  ceux  qui  l’avoient  connu 
avant  là  prifon,  ne  pouvoient  plus  le  reconnoiflre.  Son  corps  fut  porte  dans  l’Eglife 
des  Cordeliers  de  Vannes  par  quatre  Religieux,  éc  enterré  dans  le  Chœur,  auprès 
de  la  Chapelle  des  Seigneurs  de  Kaer.  Ses  biens, déjà confifquez&.  faifis,  furent 
enfuite  donnez  par  le  Duc  à  François  de  Bretagne  Seigneur  d’Avaugour.  Telle  fut 
la  fin  de  la  vangeance  de  Landois  ;  mais  il  eut  fon  tour  bien-toft  après ,  comme  on 
le  verra  en  fon  lieu. 

Perfonnene  s’intereffoit  plus  que  lui  à  la  ruine  de  Jacques  d’Efpinai  Evefque  de 
Rennes  ;  il  ne  fe  contenta  pas  de  l’avoir  fait  paffer  auprès  du  Duc  pour  un  fédi- 
tieux  &  un  broüillon  4  accufation  à  laquelle  il  avoit  donné  lieu  par  fa  conduite; 
mais  il  le  fit  aufli  palier  pour  heretique  ,  tendant  à  le  faire  interdire  ,  afin  de  lui 
faire  pluftoft  fùcceder  Michel  Guibé ,  qui  s’ennuïoit  peut,  eftre  de  n’eftre  qu’Evef- 
que  de  Dol  &:  Coadjuteur  de  Rennes.  Landois  fut  fi  bien  faire ,  que  l’Abbé  de 
Prières ,  par  ordre  du  Pape,  interdit  l’Evefque  de  Rennes.  Auffi-toft  on  fe  faille 
de  fa  perfonne  &c  de  fes  biens,  ôc  l’on  commit ,  de  la  part  de  l’Abbé  de  Prières, 
Tadminiftration  du  Ipirituel  à  Jean  Troufiîer  Chantre  de  S.  Malo  ;  &  celle  du  tem¬ 
porel,  par  ordre  du  Duc,  à  Jacques  de  la  Vïlle-Eon.  Cela  fe  fit  à  la  fin  d’O&o-, 
bre  en  1481.  Jacques  d’Efpinai  ne  pût  furvivre  à  ce  dernier  affront ,  ôc  mourut  bien¬ 
tôt  après.  Le  Pape  ,  on  ne  peut  pas  bien  dire  par  quel  droit  ,  s’empara  de  la 
moitié  de  fes  biens ,  avec  la  connivence  du  Duc,  qui  accorda  main  levée  de  la  Regale 
à  Michel  Guibé  le  8.  d’Aouft  en  1482.  après  avoir  pris  de  lui  le  ferment  de  fide¬ 
lité.  Robert  Guibé  fon  frere,  quoiqu’il  ne  fuit  encore  qu’un  enfant,  fut  pourvu 
l’année  fuivante  de  l’Evefché  de  Treguer,  fur  la  refignation  du  Cardinal  de  faine 
George  ad  velum  aureum  i  &:  le  Pape  ,  en  mefme-tems  qu’il  accordoit  cette  grâce 
extraordinaire  en  confideration  du  favori  ,  pria  le  Duc  d’agréer  la  nomination 
qu’il  avoir  faite  d’un  Adminiftrateur,  pour  avoir  foin  de  l’Evefché  en  attendant  que 
Robert  Guibé  fuft  en  âge  de  le  gouverner  par  lui-mefme. 

Loüis  XI.  aïant  mis  for  pied  dans  le  mefme-tems  un  corps  de  troupes  réglées 
qui  devoit  eftre  toujours  preft  à  marcher  au  premier  ordre,  &  aïant  fait  camper 
ces  troupes  aux  environs  du  Pont  de  l’Arche,  le  Duc  de  Bretagne  s’imagina  que 
cette  armée,  qui  eftoit  de  vingt  mille  hommes  de  pied,  &  de  quinze  cens  hommes 
d’armes ,  avec  une  affez  grande  quantité  d’artillerie,  eftoit  deftinée  contre  lui,  quoi 
que  le  Roi  ne  penfaft  plus  effedivement  qu’à  vivre  en  paix  avec  fes  voifins.  Le 
Duc  aïant  informé  le  Roi  d’Angleterre  de  fos  apprehenfions ,  Edouard  lui  fit  réponfo, 
le  20.  de  Février  de  l’an  1482.  qu’il  lui  envoïeroit  quatre  mille  Archers  foudoïez 
à  fes  propres  frais  pour  trois  mois ,  félon  le  traité  de  l’année  precedente  ;  qu’ils 
feroient  prefts  aux  Ports  de  Plimouth  &;  d’Yarmouth  dans  un  mois  au  plus  tard; 
&  qu’il  lui  en  envoïeroit  davantage  s’il  les  demandoit  ,  les  païoit  ,  comme  on 
en  eftoit  convenu.  Le  Duc  prit  toutes  les  autres  mefures  qu’il  auroit  prifos  s’il  euft 
efté  pleinement  alluré  qu’il  alloit  avoir  la  guerre.  Il  fit  vifiter  toutes  les  places  de 
la  province  où  il  avoit  ordonné  que  l’on  fift  des  réparations ,  afin  de  voir  fi  elles 
eftoient  en  eftat  de  défenfe  ;  il  affigna  les  montres  generales  de  tous  les  nobles  6c 
fojets  aux  armes,  à  certain  jour  ;  il  convoqua  les  Eftats  à  Redon  pour  le  5.  d’Odo- 
bre,  &  de  crainte  de  furprife ,  pendant  qu’il  les  tiendroit,  il  renforça  les  garnifons 
de  la  frontière. 

Mais  ii  fut  bien-toft  délivré  de  tout  ce  qu’il  avoit  à  craindre  de  ce  cofté-là, 
Loüis  eftant  mort  le  30.  d’Aouft  de  l’année  fuivante,  après  avoir  recommandé  à 
fon  fiicceftèur  ce  qu’il  n’avoit  guere  pratiqué  lui-mefme,  c’eft-à-dire,  de  laiftèr  vivre, 
le  Duc  de  Bretagne  en  paix  ,  fans  rien  faire  qui  puft  lui  donner  de  la  crainte  ou 
du  foupçon  ,  non  plus  qu’aux  autres  Princes  voifins  du  Roïaume  ;  du  moins  jufi. 
qu’à  ce  qu’il  fuft  en  âge  de  gouverner  par  lui-mefme ,  &:  diipofer  de  tout  à  fon 
flaifir. 

■  Le  Duc  afiùré  pour  quelque-ten*  de  la  paix  de  ce  cofté-là ,  donna  pouvoir  à 
Jean  le  Leonnais  Abbé  de  S.  Melaine  ,  Jacques  du  Verger  Licencié  ,  Ives  de  Guer.» 
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*ande,  5c  Jacques  Bouchard  Secrétaire  du  Parlement  de  Bretagne,  de  traiter  du  Fuawçôts  ït. 
renouvellement  des  anciennes  alliances  entre  l’Efpagne  6c  les  Bretons  ,  avec  les  “A  n  - 
Dodeurs  Juan  Dias  de  Acoçer,  6c  Andrés  de  Villa!  on  envoïez  du  Roi  de  Caftille5  ch.Annü.rc3  v.k 
lefquels  d’accord  avec  les  quatre  Bretons ,  renouvelleront  les  traitez  d’alliance,  de 
Confédération  ,  6c  de  commerce  ,  qui  avoient  efté  autrefois  faits  entre  les  deux 
nations  ;  6c  ce  qu’ils  arrefterent  enlémble  fut  confirmé  par  Ferdinand  6c  Ifabelle 
dans  une  ville  de  Bifcaïe  appellée  Vidona  ,  le  12.  de  Novembre. 

Le  Duc  voulut  fonder  l’année  fuivante  les  difpofitions  de  la  Cour  de  France  à 
ion  égard ,  6c  envoïavers  le  nouveau  Roi,  quieftoit  à  Tours ,  pour  lui  reprefenter: 
que  les  Officiers  faifoient  de  jour  à  autre  des  entreprifès  contre  les  droits  6c  les 
libertez  de  la  province  -,  qu’on  donnoit  refuge  en  France  à  ceux  qui  eftoient  pour- 
fuivis  par  la  Juftice  en  Bretagne  ;  qu’on  avoit  ofté  au  Duc  le  Comté  d’Eftampes, 

6c  les  Seigneuries  de  Mante  6c  de  Meulan  3  qu’il  s’eftoit  fait  plufieurs  enlevemens  6c 
violences  en  Bretagne,  dont  il  n’avoit  point  efté  fait  juftice  3  qu’il  y  avoit  plufieurs 
Seigneurs  Bretons  à  qui  l’on  n’avoit  point  encore  rendu  la  joüiflance  de  leurs  biens, 
comme  on  le  devoir  faire  félon  le  traité  de  Senlis^  enfin,  que  le  Duc  devoit  par 
un  accord  particulier,  reprendre  quarante  mille  francs  fur  les  foixante-un  mille 
reaux  d’or  que  le  Duc  Pierre  avoit  autrefois  confignez  pour  rentrer  en  pofléffion 
de  Chantocé  3  6c  cet  accord  eftoit  fans  doute  celui  qui  avoit  efté  fait  entre  le  Duc, 

6c  François  de  Chauvigni  Vicomte  de  Brofle,  agiflant  pour  André  de  Chavigm  fils 
de  ce  mefme  François ,  6c  de  l’heritiere  de  Raix ,  qui  eftoit  morte  quand  l’accord  D-  cj  y  1>r< 
fe  fit,  le  7.  Novembre  de  l’an  1481.  par  lequel  André  de  Chauvigni  renonçoit  d 
toutes  fes  pretenfions  fur  Chantocé  ,  à  condition  que  le  Duc  lui  donneroit  qua¬ 
rante  mille  livres,  monnoïe  de  Bretagne.  Le  Roi,  ou  pluftoft  fon  Confeil ,  répondit 
le  12.  de  Mars  :  qu’il  païeroit  les  quarante  mille  francs  au  Duc  3  qu’il  lui  rendroit 
Eftampes,  6c  qu’il  recompenferoit  Monfieur  de  Narbonne  3  que  le  Roi  ne  vouloit 
point  que  l’on  attentaft  fur  les  droits  du  Duc  3  6c  que  pour  terminer  tous  les  difté- 
rens  qui  eftoient  entr’eux ,  il  aflèmbleroit  les  plus  habiles  gens  du  Roïaume  ,  lef¬ 
quels  ,  avec  ceux  que  le  Duc  envoïeroit ,  termineroient  le  tout  à  l’amiable  dans 

Ex  mois.  •"  .  .. 

Quelque  dur  que  Toit  un  gouvernement  légitimé  ,  les  efprits  s’y  foumettent  È  J  dei 
ordinairement  3  6c  l’on  fouffre  allez  fouvent  ,  finon  fans  fe  plaindre  ,  du  moins  Seigneurs  con — 
fans  entreprendre  de  lecoüer  le  joug.  Il  n’en  eft  pas  de  mefme  de  l’autorité  des  tre  ^undoh. 
favoris  ,  fur  tout  quand  ils  font  d’une  naiflance  obfcure  *,  parce  qu’il  eft  plus  %l°.ire de Latlm 
ordinaire  à  ces  fortes  de  gens  de  s’oublier  3  6c  qu’ils  éloignent  de  la  faveur  ceux 
en  qui  la  naiflance  fe  trouve  jointe  au  mérité  ,  pour  n’en  faire  part  qu  a  leurs 
proches  ou  à  leurs  femblables  3  enfin  ,  quelque  mérité  qu’ait  un  favori  ,  dont 
la  naiflance  lui  fait  confufion  ,  il  eft  prefque  toujours  expofé  à  des  revers  fâ¬ 
cheux,  fur  tout  quand  il  abufe  trop  infolemment  de  la  facilité  du  Prince.  Tel  eftoit 
Pierre  Landois ,  premier  Miniftre  du  Duc  de  Bretagne.  Il  eftoit  de  Vitré,  né  dans 
le  faubourg  du  Rachat ,  d’un  pere  qui  eftoit  tailleur  d’habits.  Il  eftoit  venu  au 
monde  avec  un  efprit  vif  6C  intrigant.  Le  premier  pas  qu’il  fit  pour  fa  fortune,  ce 
fut  d’entrer  au  fervice  d’un  tailleur  du  Duc ,  lorfqu’il  n’eftoit  encore  que  Comte 
d’Eftampes.  Il  y  apprit  parfaitement  fon  meftier ,  6c  eut  fouvent  l’occafion  d’entrer 
dans  la  chambre  du  Duc  6c  de  lui  eflaïer  fes  habits.  Cela  donna  lieu  au  Duc  de 
le  connoiftre  3  il  s’en  fervit  pour  quelques  commiffions  fecretes  3  6c  à  la  faveur  de  ces 
petits  fervices  ,  Landois  ,  de  garçon  tailleur ,  devint  valet,  6c  puis  Maiftre  de  la 
Garderobe  3  enfin  le  Duc  le  fit  Treforier  6c  Receveur  General ,  qui  eftoit  la  pre¬ 
mière  charge  de  l’Eftat,  auffi-bien  qu’en  Angleterre.  Avec  cela  il  le  rendit  maiftre 
de  tout ,  s’abandonnant  entièrement  à  fa  conduite ,  ne  voïant  rien  que  par  fes  yeux3 
en  (brte'que  Landois  eftoit  le  maiftre  ,  non  feulement  des  finances ,  mais  encore  de 
la  Juftice,  de  la  Police  ,  6c  des  affaires  d’Eftat  3  difpofant  des  charges  6c  des  Béné¬ 
fices  à  fon  gré ,  faifant  les  dépefches  des  Ambafladeurs  ,  répondant  aux  Lettres 
des  Princes  étrangers  ,  6c  entretenant  auprès  d’eux  des  intelligences.  A  dire 
le  vrai ,  Pierre  Landois  eftoit  un  efprit  extraordinaire  ,  infatigable  dans  le  tra¬ 
vail  ,  hardi  dans  les  entreprifes  ,  fecret  dans  les  intrigues  3  enfin  un  Miniftre  digne 
de  l’eftime  des  Grands  6c  du  peuple  ,  s’il  euft  eu  moins  d’orgueil ,  moins  de  paillon 
pour  la  vangeance,  moins  de  dévouement  pour  fes  parens,  plus  de  ménagement 
pour  les  grands  Seigneurs  î  6c  s’il  n’euft  pas  ufé  tiranniquement  de  l’afcendant  qu’il 
avoit  pris  fur  Pefprit  de  fon  Prince.  Rien  ne  contribua  plus  à  mettre  le  comble  i 
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-François  tt.  la  haine  que  l’on  avoic  conçue  contre  lui ,  que  la  mort  du  Chancelier  Chauvin. 

I  +  gA;  Les  Seigneurs,  las  de  la  tirannie  de  Landois,  refolurent  de  l’enlever  de  force,  de 
de  lui  faire  faire  fon  procès ,  pour  pluheurs  concuffions ,  violences ,  complots  contre 
l’Edat ,  de  fur  tout,  pour  avoir  fait  mourir  le  Chancelier. 

Leur  refolution  fuivit  de  bien  près  la  mort  de  Chauvin  ,  arrivée  le  5.  d’Avril 
de  l’an  1484.  car  dés  le  7.  du  mefme  mois  Jean  de  Challon  Prince  d’Orange  neveu 
du  Duc  ,  Jean  de  Rieux  Marefchal  de  Bretagne  ,  Loiiis  de  Rohan  Seigneur  de 
Guèmené-guengamp ,  du  Pont,  Coetmen  ,  Angier  ,  la  Chapelle,  du  Perrier ,  le 
Moine  ,  Bogier ,  Prevod,  Trevecar,  Landugen  Rochereui ,  le  Predre,  Garlot, 
la  Motte,  Chef-dubois,  François  Tournemine  qui  avoir  eu  des  liaifons  particulières 
avec  le  feu  Chancelier,  Galais  Chauvin  ,  Tregus,  Preauvé  ,  &:  quelques  autres, 
s’edant  armez  fous  leurs  habits  ordinaires  ,  entrèrent  au  chadeau  de  Nantes  fur 
le  foir,  en  prirent  les  clefs,  avec  celles  de  la  ville  que  l’on  y  gardoit,  de  pouffèrent 
jufqu’à  la  chambre  du  Duc,  ou  aïant  mis  le  genou  en  terre,  ils  commencèrent  à 
lui  faire  plufieurs  plaintes  de  remontrances  contre  le  favori.  Mais  comme  l’heure 
&  la  maniéré  de  leur  entrée  alarmoit  le  Duc,  de  que  d’ailleurs  il  edoit  fortement 
prévenu  en  faveur  de  Landois  5  il  refufa  d’abord  de  les  entendre  •  cependant  ils 
ne  fie  rebutèrent  pas,  de  ne  voulurent  pas  avoir  à  fe  reprocher  d’avoir  fait  inutile¬ 
ment  une  adion  de  fi  grand  éclat.  Ils  lui  reprefenterent  donc  ,  après  en  avoir  enfin 
obtenu  la  permiffion  :  que  Landois  abufant  prefomptueufementde  l’autorité  qu’il 
lui  avoit  confiée,  avoit  eu  la  témérité  d’entreprendre  plufieurs  chofes  prejudicia¬ 
bles  au  bien  public  du  païs  •  qu’il  avoit  diffipé  les  finances  •  que  quoi  qu’il 
n’euft  jamais  eu  aucune  Office  de  Judicature  ,  il  n’avoit  pas  laiffé  de  faire  em- 
prifonner  les  fujets  du  Duc  ,  de  les  mettre  en  des  priions  particulières  ,  de  de 
leur  faire  donner  la  quedion,  fans  caufe  5  qu’il  avoit  extorqué  de  grandes  fommes 
des  uns,  de  fait  mourir  les  autres,  fans  aucune  forme  dejudice  j  qu’il  avoit  mefine 
pris  des  mefures ,  à  l’infçû  du  Duc,  pour  faire  tomber  après  fa  mort  le  Duché  en 
d’autres  mains  qu’en  celles  de  fes  légitimés  fucceffeurs.  Ils  lui  firent  encore  un  crime 
d’avoir  fait  donner  à  Jacques  Guibé  fon  neveu  la  conduite  d’une  partie  des  o-en- 
darmes  de  archers  de  la  garde  du  Duc  -,  de  de  l’avoir  fait  obfeder  par  quantité 
d’autres  gens  de  fa  main,  par  lefquels  il  faifoit  entendre  au  Duc  tout  ce  qu’il  vou¬ 
loir  ,  de  lui  donnoit  de  l’éloignement  pour  tous  les  Seigneurs  qu’il  voïoit  les  plus 
attachez  à  fa  perfonne  par  les  liens  du  fang,  du  devoir  ,  de  de  l’inclination. 

Comme  le  principal  defTein  de  ces  Seigneurs  edoit  de  prendre  Landois  •'  ils  le 
cherchèrent  par  tout,  mefme  dans  les  galetas  }  mais  ce  fut  inutilement.  Il  e doit 
allé  fou  per  à  La  Pabotiere  auprès  de  Nantes,  avec  Guillaume  Gueguen  ,  de  ceux 

xxvi  dui  eftoient  aLez  pour  l’y  prendre  ,  en  mefme-tems  que  ceux-ci  vinrent  au  chaf- 

L*»dois  si-  teau  ,'  ne  l’y  trouvèrent  point  non  plus.  Il  eft  bien  vrai  qu’il  eut  le  bonheur  d’é- 

chaper  pour  cette  fois ,  de  qu’il  s’enfuit  à  Pouencé ,  en  attendant  que  cet  oraee 

fud  calmé.  & 

xxvii.  Les  dehors  de  l’entreprife  des  Seigneurs  paroiffiant  criminels  ,  on  fe  perfuada 
d,és  Ie,  Pre™e,L  b™c  Sui  fe"  répandic  dans  la  ville ,  qu'ils  en  vouloient  à  la  perfonne 
chafteau  de  du  Duc.  Auffi-tod  on  s’adembla  en  armes  de  tous  codez  pour  forcer  le  chadeau 
Nantes.  dont  [\s  avoient  fermé  les  portes ,  de  l’on  pointa  mefme  le  canon  contr’eux.  Ce 

RcThf’  fut  alors  ^ue  ces  Seigneurs  ouvrirent  les  yeux  fur  le  faux  pas  qu’ils  avoient  fait,  de 

fe  repentirent  d’avoir  fi  mal  pris  leurs  mefures.  Cependant ,  pour  n’edre  pas  forcez, 
avant  que  d’avoir  fait  connoidre  leurs  véritables  intentions  à  tout  ce  peuple  mutiné' 
ils  barricadèrent  les  portes,  de  fe  mirent  en  edat  de  défenfe.  Ils  blefFerent  mefme 
quelques-uns  des  affiegeans,  entr’autres  Pierre  le  Flo,  de  Thomas  Champion,  qui 
en  moururent  peu  de  jours  après.  Pour  faire  cefTer  de  tirer  contr’eux  ,  ils  firent 
paroidre  le  Duc  par  delTus  les  créneaux  des  murs ,  de  l’engagerent  de  dire  au  peu¬ 
ple  :  qu  on  n  avoit  point  attente  fur  fa  perfonne  ,  de  que  pour  s’en  convaincre  ils 
pouvoient  envoïer  deux  ou  trois  députez  dans  le  chadeau  5  qu’on  leur  ouvriroit 
de  qu’aprés  avoir  tout  vu  ,  ils  en  feraient  leur  rapport  au  peuple.  La  propofition 
fut  acceptée  5  Philippe  de  Montauban ,  depuis  Chancelier  de  Bretagne ,  entra  au 
chadeau  avec  deux  autres  perfonnes ,  à  qui  l’on  fit  voir  qu’il  n’y  avoit  rien  à  crain¬ 
dre  pour  la  perfonne  du  Duc  5  ce  qui  appaifa  le  peuple  5  mais  les  Seigneurs  furent 

Xiu[ellrfnt  de  ,  reci5er  Pour  q^elque-tems  à  Ancenis  qui  apparteno it  au  Marefchal 

k  Aneents.  de  Rieux.  Ils  y  furent  joints  par  la  Comtede  de  Laval  ,  par  François  de  Laval 
Seigneur  de  Montafilant ,  de  Françoife  de  Rieux  fa  femme ,  par  Jean  d’Acigné  Sei- 
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gneur  de  Loyat  fils  aîné  du  Seigneur  d’Acigné ,  par  Jean  d’Acignë  autre  fils  de 
ce  Seigneur,  Guillaume  de  Sevigné  ,  Pierre  6c  Henri  de  Ville-blanche  ,  Jean  le 
Bouteiller  ,  Guillaume  d’Acigné  frere  des  deux  autres  ,  Gilles  Rivault  ,  Jean  du 
Bois.Brequigni  ,  Michel  Fournier  ,  Mandé  Rufîàult  ,  6c  Lancelot  de  Quenecan. 

Landois  ,  après  la  retraite  de  ces  Seigneurs  ,  ne  fut  pas  long-tems  fans  revenir 
auprès  du  Duc ,  lequel  ,  fortement  follicité  par  les  créatures  du  favori ,  l’envoïa 
quérir,  6c  lui  rendit  fa  confiance  ,  6c  toute  l’autorité  dont  il  avoit  fi  orgueilleufe- 
ment  abufé.  Landois  le  croïant  alors  au  deiTus  de  tous  les  revers  de  la  fortune, 
fuivit  aveuglément  les  defteins  violens  que  lui  infpirala  vangeance,  6c  aima  mieux 
expofèr  le  païs  au  péril  évident  de  fa  perte ,  que  de  ne  pas  fatisfaire  cette  paiîîon, 
qui  l’emportoit  en  lui  fur  toutes  les  autres.  Il  fit  donc  entendre  au  Duc  ,  que 
l’intention  des  Seigneurs  avoit  efté  bien  differente  de  ce  qu’ils  lui  avoicnt  expofé; 
qu’il  avoit  efté  averti  de  bonne  part,  qu’ils  avoiént  eu  defièin  de  prendre  6c  d’em- 
prifonner  le  Duc  6c  la  Ducheffc,  Anne  6c  Ifabeau  leurs  filles  ,  6c  François  de  Bre¬ 
tagne  3  de  les  mener  au  chafteau  d’Ancenis  ,  6c  de.  là  dans  celui  d’Angers  ,  ou 
ailleurs  dans  le  Roïaume  de  France  ;  6c  de  difpofer  enfuite  du  Duché  félon  leur 
volonté.  <  -  • 

Ces  noires  calomnies  eftant  venues  à  la  connoiflànce  des  Seigneurs  ,  les  uns 
demeurèrent  à  Ancenis ,  que  le  Marefchal  fit  fortifier ,  6c  munir  d’armes  6c  de  vivres- 
6c  les  autres  fe  retirèrent  dans  le  Roïaume,  du  nombre  defquels  fut  Gilles  du  Guef- 
clin  Seigneur  de  la  Roberie  ,  lequel  ,  quoi  qu’il  n’euft  pas  efté  de  l’entreprife  du 
y .  d’Avnl,  ne  laifîoit  pas  d’eftre  perfuadé  qu’il  avoit  tout  à  craindre  du  favori,  à 
caufe  qu’il  eftoit  parent  ou  allié  de  la  plufpart  de  ces  Seigneurs.  La  retraite  des 
uns  ,  6c  le  foin  que  prenoient  les  autres  de  fe  fortifier  dans  une  bonne  place 
le  tout  expliqué  malignement  par  Landois  ,  irrita  extrêmement  le  Duc  ,  lequel 
par  un  Arrelt  du  zi.  de  Mai  ,  déclara  tous  leurs  biens  confifquez  -,  défendit  à 
tous  fes  fu jets  de  leur  donner  vivres,  chevaux ,  argent,  armes ,  habillemens  ,  con- 
fèil  ,  ou  fecours  3  ordonnant,  fur  peine  d’eftre  cenfez  rebelles,  à  tous  ceux  qui 
reconnoiffoient  fon  autorité  ,  de  faifir  au  corps  ceux  qui  fe  trouveroient  dans  le 
païs ,  afin  qu’ils  fufîënt  punis  comme  criminels  de  leze  Majefté.  Il  y  eut  mefme  plu¬ 
sieurs  de  ces  Seigneurs  dont  le  Duc  fit  dégrader  les  bois ,  6c  abatre  les  maifons  6c 
les  fuies ,  comme  François  Angier,  Jean  de  la  Chapelle,  Jean  Perrier,  Tean  Bou¬ 
teiller  ,  Guillaume  de  Bogier,  Prevoft,Trevecar,  Pierre  de  fa  Ville-blanche,  Sevigné, 
Lancelot  de  Queheon  ,  6c  Gilles  du  Guefclin.  Ce  n’en  fut  pas  afiéz  pour  le  favori; 
il  fit  encore  armer  le  Duc  contre  fes  propres  fujets ,  6c  l’engagea  à  indiquer  les 
montres  generales  au  mois  d’Octobre  ,  afin,  difoit-il,  de  refifter  à  fes  ennemis  6c 
traifircs  fujets  qui  vouloient  l’ajfaillir 3  6c  à  faire  venir  douze  cent  pionniers  de  Lam- 
balle,  pour  travailler  aux  tranchées  du  fiege  qu’il  vouloit  mettre  devant  Ancenis. 

Cette  perfécution  obligea  les  Seigneurs  d’avoir  recours  au  Roi  ,  ou  pluftoft  à 
Madame  de  Beaujeu  qui  le  gouvernoit  -,  principalement  le  Prince  d’Orange  ,  Pierre 
de  la  Ville  blanche  ,  6c  Jean  le  Bouteiller  Seigneur  de  Monpertuis  5  lefquels  per- 
fuadez,  ou  feignant  de  î’eftre,  qu’aprés  la  mort  du  Duc  François,  le  Duché  devoir 
appartenir  au  Roi ,  en  vertu  de  la  ceffion  faite  à  Loüis  XI.  par  Nicole  de  Bretagne, 
traitèrent  avec  lui  le  22.  d’O&obre  à  Montargis.  Les  articles  que  le  Roi  leur 
accorda  ,  furent  :  que  la  Juftice  du  Duché  feroit  adminiftrée  comme  fous  les  Ducs, 
6c  par  les  Officiers  du  païs  3  que  les  Gentilshommes,  6c  tous  autres,  feroient  main¬ 
tenus  dans  leurs  privilèges  5  qu’il  ne  feroit  levé  de  la  part  du  Roi  aucune  taille, 
aucun  foüage ,  impoft,  ni  autre  fubfide,  fans  l’avis  6c  délibération  des  Eftats  3  que 
les  Seigneurs  ne  feroient  point  obligez  d’aller  à  la  guerre  ,  que  de  leur  confente- 
ment ,  6c  dans  les  lieux  6c  les  cas  qui  feroient  limitez  par  le  Roi  3  que  les  coftes 
de  Bretagne  feroient  gardées  par  deux  cent  ou  deux  cent  quarante  hommes  d’armés 
du  païs ,  commandez  par  des  Seigneurs  du  païs  mefme  3  qu’il  y  auroit  un  notable 
perfonnage  établi,  avec  le  confentement  des  Eftats,  pour  gouverner  la  province; 
que  les  Capitaines  des  places  feroient  tirez  d’entre  les  nobles  du  païs  ,  par  l’avis 
des  Eftats  3  que  fi  la  Ducheftè  furvivoit  au  Duc  ,  on  lui  affigneroit  un  doiiaire  con¬ 
venable  ,  par  l’avis  des  mefmes  Eftats  -,  que  les  filles  du  Duc  feroient  mariées  en 
tel  6c  fi  haut  lieu  qu’il  leur  appartenoit ,  comme  il  feroit  avifé  par  les  Eftats  3  que 
Je  Roi  jureroit  d’obferver  tous  ces  articles ,  en  faifant  les  fermens  accouftumez  à 
Rennes  à  fon  entrée  3  ou  s’il  ne  pouvoit  les  faire  en  perfonne ,  qu'il  les  ratifieront 
après  que  quelque  Prince  du  Sang,  ou  quelque  autres  grand  Seigneur ,  les  auroit 
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François  11  fajts  pour  lui  -  enfin  qu’en  cas  que  Charles  VIII.  ou  quelqu’un  de  fes  fuccefleurs 
euft  plus  d’un  fils  j  l’un  d’eux  fuccederoit  au  Duché  de  Bretagne,  ainfi  que  par  les 
Eftats  feroit  avife.  Ces  trois  Seigneurs  de  leur  cofté  ,  apparemment  au  nom  de  tous 
les  autres  que  Landois  poufifoit  à  bout ,  promirent  au  Roi ,  par  leur  fcellé  datte  de 
Nantes  le  28.  d’Odobre  -,  que  fi  le  Duc  mouroit  fans  enfant  malle  ,  ils  emploïe- 
roient  corps  ,  biens  ,  alliez ,  amis  ,  8c  fujets ,  pour  lui  faire  avoir  la  poffeffion  de 
la  Bretagne.  S’ils  eftoient  excufables  en  quelque  forte  de  s’eftre  unis  enfemble 
pour  renverfer  la  fortune  de  Landois  -,  ils  ne  le  furent  point  du  tout  d’avoir  pris 
le  parti  de  difpofer  à  leur  gré  de  la  fuccefïïon  du  Duché  de  Bretagne  j  8c  leur  haine 
contre  le  favori ,  les  fit  tomber  dans  une  faute  qui  juftifioit  en  quelque  forte  tout 
ce  qu'il  avoit  publié  contr’eux. 

La  Dame  de  Beaujeu  eftoit  fœur  du  Roi,  8c  digne,  par  fes  belles  qualitez,  de 
regner  ,  fi  fon  fexe  n’y  euft  pas  efté  un  obftaele.  Elle  pretendoit  gouverner  le  Roi  j 
mais  le  Duc  d’Orléans  ,  Ion  beau-frere  ,  8c  premier  Prince  du  fang  ,  quoique 
beaucoup  plus  jeune  qu’elle,  ne  le  pouvoit  fouffrir.  Il  avoit  tafché  d’attirer  dans 
fes  intérêts  les  .plus  grands  Seigneurs  du  Roïaume.  Cela  fut  eau fe  que  le  Duc  de 
Bretagne  ,  animé  contre  les  rebelles ,  par  les  fuggeftions  de  Landois ,  aïant  prié 
le  Duc  d’Orléans  de  venir  à  fon  fecours  ,  il  y  accourut  volontiers  ,  dans  l’efpe- 
rance  qu’il  pourroit  époufer  la  fille  aifnée  du  Duc  de  Bretagne  ,  quoiqu’il  fuft 
marié  avec  Jeanne  de  France  ,  fille  de  Loüis  XI. 

Pendant  que  le  Roïaume  eftoit  ainfi  partagé  ,  Madame  de  Beaujeu  fut  d’avis 
que  l’on  fàcraft  le  Roi  *  pour  ofter  au  Duc  d’Orléans  le  pretexte  de  la  regence. 
La  ceremonie  fut  indiquée  à  Reims,  félon  la  couftume  5  8c  le  Duc  d’Orléans 
ne  s’y  feroit  pas  trouvé  ,  fans  que  le  Comte  de  Dunois  l’alla  quérir ,  8c  lui  per- 
luada  de  s’y  rendre  ,  non  qu’il  ne  fouhaitaft  fortement  le  mariage  de  ce  Prince 
avec  l’heritiere  de  Bretagne  ^  mais  le  Comte  de  Dunois  croïoit  que  le  jeune  Duc 
ne  perd  roit  rien  à  attendre.  En  effet  ce  mariage  avoit  efté  le  principal  motif  que 
le  Duc  d’Orléans  avoit  eu  en  vue.  Il  y  eut  melme  un  traité  fait  furcefujet  entre 
le  Duc  de  Bretagne  8c  lui  ,  8c  des  gens  envoïez  à  la  Cour  de  Rome  ,tant  pour 
la  difTolution  du  premier  mariage  ,  que  pour  avoir  les  difpenfes  neceffaires ,  afin 
de  contra&erle  fécond.  Mais  cette  negotiation  ne  fut  pas  plûtoft  venue  à  la  con- 
noiffance  des  Seigneurs  Bretons  ,  que  craignant  d’avoir  pour  maiftre  un  Prince 
trop  puiffant  ,  ils  contraignirent  le  Duc  d’Orléans  de  déclarer  publiquement, 
qu’il  n’eftoit  pas  venu  en  Bretagne ,  pour  fe  marier  à  la  fille  du  Duc. 

A  fon  retour  il  fe  ligua  avec  le  Duc  de  Bourbon  ,  qui  promit  de  le  fecourir. 
Peu  de  tenus  après  ,  c’eft  à  dire  au  mois  de  Juillet,  fe  tinrent  les  Eftats  de  Tours, 
où  le  Duc  d’Orléans  ,  8c  Madame  de  Beaujeu  fe  difpofant  à  parler  pour  leurs 
interdis  ,  le  Chancelier  les  pria  de  fortir  de  l’Affemblée ,  afin  d’en  laifîèrles 
fuffrages  libres.  C’eftoit  apparemment  un  coup  médité  ,  pour  exclure  le  Duc 
d’Orléans  de  l’Afîèmblée  ;  car  la  fa&ion  de  la  Dame  l’emportant ,  le  Seigneur  de 
Beaujeu,  fon  mari ,  fut  déclaré  Regent ,  8c  le  Duc  d’Orléans  fut  reconnu  feule¬ 
ment  pour  la  fécondé  perfonne  du  Roïaume.  De  plus  le  Duc  de  Bourbon  ,  frere 
aifné  du  Seigneur  de  Beaujeu  ,  fut  fait  Coneftable ,  pour  le  détacher  d’avec  le 
Duc  d’Orléans  ^  à  quoi  la  Dame  de  Beaujeu  fut  trompée. 

Le  Duc  de  Bretagne  ne  fe  trouva  point  à  l’affemblée  des  Eftats  de  Tours  ,  en 
aïant  efté  deftourné  par  Landois  *  mais  il  n’en  eftoit  pas  moins  dans  les.  interdis 
du  Duc  d’Orléans.  Le  Comte  de  Dunois  vint  à  Rennes  j  8c  par  un  traité  fait  8c 
juré  le  23.  de  Novembre,  le  Duc  de  Bretagne ,  fous  le  pretexte  fpecieux  de  dé¬ 
livrer  le  Roi  des  mains  de  ceux  qui  le  tenoient  comme  prifonnier ,  promit  d’ai¬ 
der  8c  de  fecourir  le  Duc  d’Orléans,  8c  le  Comte  de  Dunois,  lefquels s’engagè¬ 
rent  aufli  de  le  fecourir  réciproquement,  contre  ceux  qui  l’attaqueroient. 

Le  Duc  d’Orléans ,  irrité  contre  la  Dame  de  Beaujeu  ,  fe  rendit  à  Paris  ,  où 
il  tafeha  de  gagner  tout  le  monde  par  fon  affabilité ,  par  les  banquets  ,  par  les 

Î>romefies.  Madame  de  Beaujeu  envoïa  auffi-toft  des  gens  pour  le  prendre  ,  8c. 
'amener  au  Roi.  Le  Duc  en  aïant  efté  averti  au  Jeu  de  paume  des  Halles,  monta 
fur  une  mule,  8c  fe  retira  à  Vernueil,  auprès  du  Duc  d’Alençon,  où  le  Comte 
de  Dunois  fe  trouva  aufli.  Le  Duc  d’Alençon  leur  fit  de  belles  offres  de  fecours, 
8c  le  Comte  de  Dunois  fe  chargea  de  faire  avertir  tous  les  Princes  de  leur  parti, 
d’unir  leurs  armes  en  cette  rencontre. 

Le  Duc  appellé  à  cette  nouvelle  guerre ,  laiffa  ceux  d’Ancenis  en  paix ,  &plus 
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diligent  que  le  Duc  de  Bourbon  ,  de  le  Comte  d’Angoulefme ,  il  eftoit  preft  de  Frah$<msîi. 

faire  entrer  fes  troupes  en  Normandie,  lorfque  la  Dame  de  Beaujeu  rompit  adroi-  - ~~ 

tement  ce  coup,  en  lui  faifant  dire,  comme  de  la  part  du  Duc  d’Orléans,  que  Xy\  x 
l’on  n’avoit  plus  befoin  de  fes  gens  de  guerre.  Du  refte,  il  elloit  très-difficile  aux  u  Ducfedif- 
Princes  d’apprendre  des  nouvelles  les  uns  des  autres,  parce  que  leurs  meifager  s^Me*envtitr 
quoique  déguifez,  les  uns  en  Religieux,  de  les  autres  en  pèlerins,  eftoient  fou-  pffforUans. 
vent  découverts ,  de  punis  fevérement.  Le  Comte  de  Dunois  ne  pouvant  raffem- 
bler  les  Princes  liguez  ,  perfuada  au  Duc  d’Orléans  de  conlentir  à  l’entrevuë 
qui  avoit  elle  propofée  entre  le  Roi  de  lui.  Le  Duc  d’Orléans  fe  rendit  à  Evreux, 
où  elle  fe  devoir  faire  3  mais  ce  fut  moins  pour  s’accommoder  avec  le  Roi,  que 
pour  débaucher  les  Seigneurs.  En  effet  ils  Tallerent  voir  la  nuit  ,  de  il  en  attira 
beaucoup  à  fon  parti.  Aïant  fait  à  Evreux  ce  qu’il  pretendoit  ,  il  fe  retira ,  fans 
rien  conclure,  à  Blois,  par  le  pais  de  Chartres,  de  le  Roi  s’en  alla  à  Paris. 

Tout  ce  qui  fe  paffa  dans  cette  affaire,  depuis  la  retraite  du  Duc  d’Orléans, - 

arriva  l’an  1485.  comme  on  en  peut  juger  par  une  grande  lettre,  ou  manifeile,  xAxx'y  fir. 
que  le  Duc  de  Bretagne  adreffa  aux  habitans  de  Sens,  le  29.  de  Janvier  ,  où  il  Lettre  duDuc 
leur  mandoit  :  que  les  Ducs  d’Orléans  ,  de  de  Bourbon  ,  de  lui ,  aïant  obtenu  du  de  Bretagne  a 
Roi  l’afïemblée  des  Eftats  generaux,  pour  le  foulagement  du  Roïaume,  on  avoit  teMX  e 
ufé  dans  l’affemblée  de  perfualîons  de  de  menaces  ,  pour  avoir  le  gouvernement 
de  la  perfonne  du  Roi  de  du  Roïaume  3  ce  qui  n’avoit  pas  empefehé  que  l’on 
n’y  fift  plulîeurs  belles  Ordonnances,  par  l’autorité  du  Duc  d’Orléans  3  qu’entre 
autres ,  on  avoit  déclaré  le  Roi  en  âge  de  gouverner  ,  vu  qu’il  avoit  atteint 
l’âge  de  puberté  ,  de  qu’on  lui  avoit  donné  un  Conlèil  compofé  des  Princes ,  de 
Seigneurs  de  fon  fang ,  de  de  quelques  autres  perfonnes  3  mais  que  tous  ces  beaux 
Reglemens  avoient  efté  fans  execution.  Que  le  Roi  avoit  efté  gouverné ,  de  tenu 
çn  tutelle  par  certaine  femme  ,  qui  pretendoit  l’y  tenir  jufqu’A  l’âge  de  vint  ans, 

&  difpofoit  de  tout  à  fon  gré  5  que  le  Duc  d’Orléans  voïant  que  l’on  comptoit 
toutes  les  Loix  pour  rien,  de  qu’il  n’elloit  pas  en  fureté  à  la  Cour  ,  s’elloit  retiré 
à  Paris  ,  dont  il  efloit  gouverneur,  efperant  y  faire  venir  le  Roi ,  pour  le  met¬ 
tre  en  liberté  5  que  plusieurs  Princes  du  fang  s’efloient  unis  ,  en  intention  de 
fe  trouver  à  Paris ,  avec  ceux  de  leur  parti ,  de  là  ,  avec  l’avis  des  Princes  ,  du 
Parlement  ,  de  des  Eftats  du  Roïaume  ,  ’regler  la  forme  du  gouvernement  3 
enfin  que  le  Duc  d’Orléans  ne  pretendoit  point  fe  rendre  maiftre  de  la  perfonne 
du  Roi 3  mais  qu’il  offroit  de  s’éloigner  de  Paris,  pourvû  que  ceux  qui  tenoient 
le  Roi  captif ,  fe  tinffent  aufîi  éloignez  de  cette  ville.  Le  Duc  invitoit  les  habi¬ 
tans  de  Sens  de  fe  joindre  au  parti  des  Princes  liguez.  Il  ne  fe  contenta  pas  de 
tafeher  par  fes  lettres ,  de  par  les  intrigues  de  Landois ,  de  groffir  le  parti  du  Duc 
d’Orleans3  il  lui  envoïa  aufîi  deux  cent  cinquante  lances  avec  les  archers,  de  leur  forL7n<par 
donna,  pour  Lieutenant  general,  Philippe  de  Montauban,  Seigneur  de  Sens,  le  u  duc. 
y.  de  Février  3  déclarant  en  mefme  tems  que  c’eftoit  fans  préjudice  des  droits  du 
Seigneur  d’Avaugour,  fon  fils  naturel,  qui  eftoit  fon  Lieutenant  general  en  Bre¬ 
tagne. 

Mais  le  Duc  n’eftoit  point  fi  occupé  de  ces  intrigues  eftrangeres ,  qu’il  ne  fe 
tinft  toujours  en  eftat  d’eftre  le  miniftre  de  la  vengeance  de  fon  favori.  Dez  le 
24.  de  Janvier  ,  eftant  à  Rennes  ,  il  fit  commandement  à  tous  les  Nobles  de  la  Breugm 
province,  de  fe  ranger  fous  les  Capitaines  qu’ils  avoient  choifl  ,  de  d’eftre  prefts  Reglrtfe 
a  marcher  pour  le  2.  de  Mars,  contre  ceux  qui  (  pour  parler  fuivant  la  terreur 
que  Landois  lui  infpiroit  )  vouloient  envahir  lé  Duché.  Ces  Capitaines  eftoient , 
le  Sire  de  la  Hunaudaïe,  le  Seigneur  de  Chafteau-neuf ,  Coetquen,  Vaucler,  la 
Feillée  ,  Rochejagu  ,  Kerrimel ,  Maure ,  la  Mouffaie  ,  Kermavan  ,  du  Chaftel  , 

Faouet,  d’Acigne,  Pommerit,  Molac  ,  Pontchafteau  de  la  maifon  de  Maleftroir, 
du  Parc  ,  Efprit  de  Montauban,  Champvallon ,  Plufcallec ,  Plouer,  Tivarlen,  de 
Vaufleuri.  Outre  la  Nobleffe  ,  le  Duc  ordonna  encore  à  tous  les  élus ,  c’eft  à  dire 
aux  bons  corps,  de  aux  francs  archers, de  fè  tenir  prefts ,  fous  peine  de  confifcation 
de  corps  de  de  biens  3  il  fit  aufîi  munir  les  places  du  païs ,  de  des  frontières ,  de 
peur  que  les  rebelles  ne  s’en  emparaffent. 

Le  Vicomte  de  Rohan  ,  eftant  forti  des  prifons  du  Duc ,  où  il  avoit  efté  depuis  le 
mois  de  Novembre  en  1479.  jufqu’en  Février  de  l’an  1484..  avoit  quitté  la  Bretagne,  Ry,an[ejoint 
de  s’eftoit  tenu  en  France  de  en  Lorraine  jufqu’au  mois  de  Septembre  de  la  mefme  aux  rebeitü. 
année,  pour  éviter  la  perfecution  de  Landois , de laiBèr  calmer  la  .colere  du  Duc»,  Tiuc.de  Biem. 
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7.44  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

La  broiiillerie  des  Seigneurs  eflant  furvenuë  ,  il  prit  leur  parti  ,  6c  fe  joignit  au 
Marefchal  de  Rieux.  Le  Duc  ,  pour  punir  le  Vicomte  de  cette  révolté  ,  fît  faifir 
fes  places  }6c  y  fît  mettre  garnifon.  jean  de  Rohan  Seigneur  du  Gué  de  l’Ifle  eut 
ordre  décommander  à  Jollelin  avec  Jean  de  Champvallon,  de  mefme  que  Loüisde 
Belouan  à  Rohan  ,  6c  Guillaume  de  Rofnyvinen  à  la  Roche  Morice.  Pour  fe  van- 
ger  auflî  du  Marefchal  de  Rieux,  le  Duc  ,  qui  avoit  faifi  toutes  fes  terres  ,  donna 
main-levée  de  Combourêe  des  autres  héritages  de  la  maifon  de  Maleftroit  à  Jean  de 
Maleftroit ,  le  feul  qui  refLafL  des  enfans  que  Geffroi  de  Maleftroit  avoit  eus  du 
fécond  mariage  inégal  qu’il  avoit  contradé  en  haine  de  fes  enfans  du  premier  lit. 

Quelque  foin  qu’euft  pris  le  Duc  de  munir  fes  places  ,  il  ne  put  empefcher 
que  Loiiis  de  Rohan  Seigneur  de  Guemené  Guengamp  ,  6c  quelques  autres,  du 
nombre  des  liguez  ,  n’en  furpriftènt  quelques-unes  ne  s’y  cantonnaient.  Le  Duc 
les  traita ,  non  pas  comme  de  juftes  ennemis,  mais  comme  des  brigands  6c  voleurs 
publics  ,  ordonnant  à  Kerloeguen  Lieutenant  du  Prévoit  des  Marefchaux  de  con¬ 
voquer  les  Nobles  6c  francs- Archers  ,  pour  arrefter  Loüis  de  Rohan  6c  fes  com¬ 
plices. 

Pendant  que  la  Bretagne  eftoit  ainfl  divifée.  L’Angleterre  eltoit  le  theatre  d’une 
nouvelle  révolution.  Edoüard  IV.  eltoit  mort  en  1483.  Se  Richard  fon  frere ,  à  qui 
il  avoit  en  mourant  recommandé  fa  femme  Se  fes  fils,  aimant  mieux  la  Couronne 
pour  lui  que  pour  eux,  les  fît  mourir  inhumainement ,  pour  fe  faire  un  chemin  au 
trône,  où  il  s’afîîtle  6.  de  Juillet  en  1484,  mais  ce  nouveau  Roi  n’avoit  pas  attendu 
la  ceremonie  du  couronnement  pour  en  prendre  la  qualité ,  comme  il  paroift  par 
un  traité  fait  avec  la  Bretagne,  le  10.  de  Juin  de  la  mefme  année  *  par  lequel,  com¬ 
me  Roi  d’Angleterre ,  il  accorde  au  Duc  de  Bretagne  une  trêve  à  commencer  de¬ 
puis  le  premier  de  Juillet  jufqu’au  24.  d’Avrilfuivant,  avec  la  liberté  du  commerce, 
lans  paîfeport.  Quand  la  trêve  fut  prefte  d’expirer  ,  Antoine  Evefque  de  Leon, 
traitant  ,  par  ordre  du  Duc,  avec  Jean  Evefque  de  Lincoln  ,  Thomas  Borgh  ,  6c 
Thomas  Montgomeri  Ambafladeurs  de  Richard  I II.  le  6.  de  Février  3  la  trêve  fut 
prolongée  jufqu’à  l’an  1492.  6c  pour  faire  ratifier  cette  prorogation  à  Richard, 
le  Duc  envoïa  pour  Ambaffadeur  en  Angleterre  ,1e  9.  d’ Avril ,  le  mefme  Antoine 
Evefque  de  Leon. 

Le  Duc  qui  avoit  eflé  informé  du  traité  qu’avoient  fait  le  Prince  d’Orange , 
Ville-blanche,  6c  Maupertuis  ,avec  le  Roi ,  pour  exclure  fes  filles  de  la  fuccefîîon  au 
Duché,  craignant  que  le  mauvais  exemple  de  quelques  Seigneurs  ne  corrompift  le 
relie  de  la  province  ,  fit  jurer  les  Nobles  ,  les  Bourgeois,  6c  les  gens  d’Eglifê  de 
Nantes,  de  Rennes,  6c  de  tout  le  refie  de  la  Bretagne,  furie  Saint  Sacrement,  6c  les 
Reliques  3  qu’en  cas  qu’il  mourufl  fans  enfans  malles ,  ils  fèrviroient  Anne  6c  Ifabelle, 
refpeélivement ,  envers  6c  contre  tous  ,  6c  les  tiendroient  pour  leurs  Souveraines 
Dames  3  6c  qu’en  attendant  quelles  fuffent  mariées,  ils  obeïroient  à  la  Duchefle 
comme  à  leur  tutrice. 

L’aînée  de  ces  deux  PrincefTes,  6c  à  fon  defaut,  la  cadette ,  avoit  eflé  promifeau 
fils  aîné  d’Edoüard  I  V.  On  prétend  auflî  que  le  Prince  d’Orange  efloit  venu  en 
Bretagne  exprès  pour  negotier  le  mariage  de  l’heritiere  de  Bretagne  avec  Maximi¬ 
lien  veuf  de  celle  de  Bourgogne.  Le  Duc  d’Orléans  avoit  eu  la  mefmeveuë3  6c  fans 
l’oppofition  des  Seigneurs ,  6c  celle  du  Roi ,  il  feroit  peut-eflre  venu  à  bout  d’époufèr 
Anne  de  Bretagne.  Cette  année  il  y  eut  au  mois  de  Mai  une  quatrième  alliance  pro- 
pofée  5  ce  fut  de  faire  un  double  mariage,  d’Anne  de  Bretagne  avec  François  de 
Rohan  fils  aîné  du  Vicomte*  6c  d’Ifabelle  fceur  d’Anne,  avec  Jean  de  Rohan  fils  puîné 
du  Vicomte.  Il  n’y  a  point  de  doute  que  cette  propofition  ne  vinfl  du  Marefchal  de 
Rieux  3  du  moins  il  y  foufcrivit  volontiers  le  20.  de  Mai.  Sa  rébellion  ,  6c  celle  du 
Vicomte  efloient  trop  fenfiblesau  Duc  pour  qu’il  pufl  agréer  cette  alliance  5  d’au- 
tantplus ,  que  non  contens  de  s’eflre  cantonnez  dans  une  place  de  la  frontière ,  ils 
efloient  encore  entrez  dans  le  païs,  bannières  deploïées. 

Le  Duc  ,  qui  avoit  déjà  fait  venir  à  Nantes  prés  de  quatre  mille  hommes  de 
milices ,  convoqua  de  nouveau  toute  la  Nobleffe  6c  les  francs  Archers  du  païs  ,  dont 
il  donna  le  commandement  au  Sire  de  Coetquen  Grand  Maiflre  d’Hoflel.  ,  en  l’ab- 
fence  du  Seigneur  d’Avaugour.  Enfuite  il  fit  marcher,  le  24.  de  Juin  ,  fon  armée 
contre  le  Vicomte  de  Rohan  6c  le  Marefchal  de  Rieux  ,  lefquels  fortifiez  par  la 
jondion  des  troupes  que  leur  avoient  amenées  le  Prince  d’Orange ,  Lefcun ,  le  Sire 
de  la  Hunaudaïe,  les  Seigneurs  de  Maure  ,  du  Chaflel ,  de  Kermavan  ,  de  Plufi. 

quelle^ 
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quellec ,  de  Faouet  ,de  Ploeuç,  de  Tyvarlen ,  de  Molac  ,  6c  Kerouzeré  »,  eurent: 
la  hardiefte  de  fortir  d’Ancenis  6c  d’aller  au  devant  d’Avaugour  pour  le  com- 
batre. 

Mais  le  Dieu  des  .  années  ne  permit  pas  qu’ils  en  vinfiènt  aux  mains.  Il  fe  trouva 
de  part  6c  d’autre  des  gens  de  bien  ,  qui  furent  ménager  lesefprits  de  telle  forte  ,  que 
des  deux  armées  il  ne  s’en  fît  qu’une  3  6c  la  perte  de  Landois  fut  jurée  unanime¬ 
ment  départ  6c  d’autre.  La  joie  fut  univerfelle  à  Nantes  6c  aux  environs  ,  lors 
qu’au  lieu  des  nouvelles  du  combat  que  l’on  attendoit ,  on  apprit  celles  de  la  paix; 
Il  n’y  eut  que  Landois,  qui  craignant  les  fuites  de  cette  réunion  impreveuc  ,6e 
perfiftant  toujours  dans  fes  defîrs  de  vangeance  ,  detefta  cette  paix  6c  fît  drefTer 
des  Lettres  patentes  au  nom  du  Duc  ,  par  lefqueiles  il  declaroit  coupables  deleze- 
Majefté  tous  les  Capitaines,  Seigneurs,  6e  Gentilshommes  de  l’armée  du  Duc  qui 
s’eftoient  joints  aux  rebelles ,  6e  tous  leurs  biens  confifquez.  Il  envoïa  ces  Lettres  à 
la  Chancellerie  le  25.  de  Juin  ,  comptant  entièrement  fur  l’obeïflance  du  Chan¬ 
celier  François  Chreftien  j  mais  il  fe  trompa ,  le  Chancelier  refufa  tout  net  de  feelier 
ces  Lettres  ,  quoi  que  Landois  lui  en  fiffc  faire  commandement  de  la  part  du 
Duc,  avec  menaces ,  s’il  refufoit  d’obeïr,  qu’il  lui  ofteroit  fon  Office. 

Le  Chancelier  auroit  peut-eftre  cédé  à  la  violence  dont  leTrefoner  efloit  capa¬ 
ble  d’ufer  ,  fi  les  Seigneurs  n’euffent  député  vers  lui  Pont-  chafteau  6e  quelques  au^ 
très  ,  pour  le  fommer  de  faire  arrefter  Landois ,  6e  de  lui  faire  fon  procez.  Il  en¬ 
tra  dans  le  projet  des  Seigneurs  ,  qui  promirent  de  ne  le  point  abandonner  *  6e  fur 
quelques  informations  qui  furent  faites  "en  peu  de  tems  ,  le  Chancelier  donna  un 
decret  de  prifède  corps  contre  le  Treforier  General  - ce  qui  s’eftant  auffi-toft  ré¬ 
pandu  parmi  le  peuple  ,  il  s’enalfembla  une  prodigieufé  quantité  au  chafteau  ,  pour 
eftre  fpecbateurs  d’une  cataftrophe  qui  faifoit  depuis  long-tems  l’objet  de  leurs 
vœux  les  plus  ardens.  Pour  Landois ,  ne  pouvant  fortir  du  chafteau  ,  il  alla  fe  ca¬ 
cher  dans  la  chambre  du  Duc ,  comme  dansun  azile  inviolable. 

Les  Seigneurs  qui  avoient  animé  le  Chancelier  à  cette  entreprife ,  l’engagèrent 
à  fe  rendre  au  chafteau ,  afin  de  profiter  de  la  faveur  de  la  populace.  Il  y  avoit  une  lî 
grande  foule ,  que  l’on  avoit  peine  à  paftèr  cependant  on  fit  place  au  Chance¬ 
lier  j  mais  le  Cardinal  de  Foix  frere  de  la  Duchefte  aïant  voulu  fortir  en  mefme* 
tems,  il  ne  pût  s’ouvrir  un  chêmin  à  travers  tout  ce  monde,  6c  fut  obligé  de  ren¬ 
trer.  Le  Duc,  averti  de  cette  émotion  generale,  envoïa  le  Comte  de  Foix  parlet 
au  peuple.  Il  en  fut  fi  prefte  ,  qu’il  eut  bien  de  la  peine  à  regagner  la  chambre  du 
Duc.  Il  lui  dit  en  y  rentrant  :  Monfeigneur  3  je  vous  jure  Dieu  que  f  aimer oye  mieulx 
eftre  Prince  d’un  million  de  fangliers  ,  que  de  tel  -peuple  que  font  vos  Bretons.  Il  faut 
de  neccfjîtè  livrer  voftre  Treforier  3  autrement  nous  fommes  tous  en  dangier. 

Comme  il  achevoit  ces  paroles,  le  Chancelier  entra  dans  la  Chambre  du  Duc 
avec  deux  011  trois  Gentilshommes,  6c  lui  dit,  qu’il  eftoit  contraint  de  prendre  le 
Treforier  General  6c  de  le  mettre  prifonnier  •  6c  qu’il  le  fupplioit,  afin  d’appaifer 
le  peuple ,  de  ne  s’y  oppofèr  pas.  Le  Duc  lui  dit  :  Comment  Chancelier  l  pourquoi  veult 
donc  mon  peuple  que  vous  le  preniez?  quel  mal  a-t-il  fait  ?  Le  Chancelier  répondit 
qu’on  l’accufoit  de  plufieurs  chofes  tres-criminelles  5  que  c’eftoit  peut-eftre  à  tort* 
mais  que  quand  il  feroit  pris,  le  peuple  pourroit  s’appaifer  ;  6c  que  du  refte  on  ne 
feroit  aucune  injuftice  au  Treforier.  Or  me  promettez-vous  3  dit  le  Duc  ,  que  vous 
71e  lui  ferez  juftice  ?  Monfeigneur  3  dit  le  Chancelier ,  fur  ma  foi  je  le  vous  promets. 
Sur  cette  afliirance  le  Duc  alla  prendre  Landois  par  la  main,  6c  le  livra  au  Chan¬ 
celier  en  lui  difant  :  Je  le  vous  baille ,  &  vous  commande  fur  voftre  vie  que  vous  lui 
adminiftre Z,  juftice  3  &  que  ne  fouffrez  aucun  grief  ou  dèplaifir  lui  eftre  fait  hors  juftice. 
jl  a  eftè  caufe  de  vous  faire  Chancelier  3  &  pour  ce  foie  glu  1  ami  en  Juftice.  Monfeigneur 3 
ipondit  le  Chancelier  ,  auffî  ferai-je. 
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Incontinent  la  nouvelle  fe  répandit  parmi  le  peuple  que  Pierre  Landois  eftoit 
entre  les  mains  du  Chancelier  ,  6c  la  joïe  qu’il  en  témoigna  fut  extrême.  Afin 
d’empefeher  qu’il  ne  fift  quelque  outrage  à  la  perfonne  du  Treforier,  on  fit  met¬ 
tre  en  haïe  les  Archers  de  la  garde ,  au  milieu  defquels  Pierre  Landois  aïant  le 
Chancelier  d’un  cofté  6c  Pont-chafteau  de  l’autre ,  fut  conduit  en  prifon  à  la  tour 
de  S.  Nicolas,  6c  donné  en  garde  à  Kermarquer  6c  quelques  autres  gens  du  Duc, 
le  25.  de  Juin  de  l’an  1485.  Auffi-toft  que  Landois  fut  en  prifon  ,  les  nouvelles  en 
furent  portées  aux  Seigneurs  ,  qui  n’eftoient  difgratiez  que  pour  avoir  entrepris 
inutilement  la  mefme  chofe.  Ils  fé  rendirent  à  Nantes ,  6c  firent  la  reverence  au 
Tome  1.  B  B  b  b  b 
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îrakçois  ii.  Duc,  auquel  il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  faire  entendre  quelles  avoient  efté  leurs 
a  n.  i4gj.  véritables  intentions  5  car  le  Duc  eftoit  incapable  de  rien  faire  de  fa  tefte ,  ne  fe 
conduisant  que  par  des  impreffions  étrangères  3  foibleffè  alfez  ordinaire  aux  per-, 
fon  ne  s  élevées  en  dignité,  mais  qui  eftoit  exceffive  en  lui.  Le  Comte  de  Cominges 
qui  eftoit  compere  du  Duc  ,  fe  chargea  de  faire  leur  paix  de  la  Sienne  ,  de  il  en 
vint  facilement  à  bout, 

liii.  Pour  Landois,  comme  on  le  vouloir  faire  périr,  on  lui  donna  des  Commifîaires 
onfaniepro-  qU][  travaillèrent  inceffamment  à  fon  procès,  en  prefence  du  Prince  d’Orange,  du 
Lan  °iS‘  Marefchal  de  Rieux ,  de  du  Comte  de  Comminge.  Ces  Commiffaires  furent  le  Chan- 

AreentTc.  J  O 

N..z«et.  celier  ,  Ville-Eon  Senefchal  de  Rennes,  du  Perrier  Seigneur  de  Sourdeac  ,  le  Bou- 
teiller  Seigneur  de  Maupertuis  ,  de  les  Chambellans  du  Duc  3  de  les  Officiers  de 
la  Chambre  des  Comptes  eurent  ordre  ,  de  la  part  du  Duc  ,  de  leur  envoïer  les 
ch.  s.  a.  14.  quittances  &  les  Comptes  de  Landois ,  pour  vérifier  les  malverfations  dont  il  eftoit 

S-B-  u  accufé ,  tant  dans  l’Office  de  Treforier  General,  que  dans  celui  de  Maiftre  de  la 
Garderobe.  On  mit  auffi  en  prifon  Jean  de  Vitré,  éc  Bnent  de  Fontenailles , aux¬ 
quels  Landois  avoir  donné  la  garde  du  Chancelier  Chauvin  au  chafteau  de  l’Er- 
mine.  Leur  procès  fut  bien-toft  achevé  ;  Jean  de  Vitré  fut  pendu  comme  meur¬ 
trier  ,  de  Fontenailles  ,  qu’il  déclara  innocent  au  dernier  fupplice  ,  eut  depuis  fa 
grâce. 

Guillaume  de  la  Lande  Procureur  General  fouftint  contre  Landois  :  qu’il  eftoit 
roturier  ,  de  bafïe  condition  ,  originaire  du  Duché  3  qu’il  avoit  reçu  du  Duc  de 
tres-fignalez  bien-faits ,  tant  pour  lui ,  que  pour  les  liens  5  qu’aïant  tant  de  raifons 
d’eftre  fidelle  de  reconnoifTant  ;  il  s’eftoit  montré  ingrat  ,  traiftre  ,  de  parjure  ,  de 
avoit  commis  plufieurs  crimes  énormes,  tant  dans  le  maniement  des  finances,  que 
dans  l’adminiftration  de  lajultice.  La  mort  du  Chancelier  Chauvin  fut  le  premier 
crime  qu’il  lui  reprocha  ,  reprefentant  qu’il  y  avoit  quinze  ans  qu’il  avoit  conçii 
une  haine  mortelle  contre  lui  ;  de  que  le  fujet  de  fa  haine  avoit  efté  uniquement 
que  le  Chancelier  ne  pouvoit  fouftfir  l’abus  qu’il  lui  voïoit  faire  de  fon  crédit  auprès 
du  Prince,  de  de  l’autorité  de  fa  charge.  Le  Procureur  General  accufa  encore  Landois 
de  s’eftre  rendu  maiftre  des  biens  de  l’Abbé  de  S.  Meen ,  de  de  lui  avoirpris  lava- 
leur  de  vingt  mille  écus  en  argent  de  en  meubles  3  il  adjoûta  qu’il  avoit  ufurpé  les 
biens  d’un  nommé  le  Mée  à  S.  Maloj  qu’il  avoit  exigé  cinq  cens  écus  du  Curé  de 
Grand-Champ  auprès  de  Vannes,  pour  avoir  mal  parlé  de  lui  3  que  pour  parvenir  à 
faire  avoir  l’Evefché  de  Rennes  à  fon  neveu,  il  avoit  entrepris  défaire  dépofer  Jacques 
d’Efpinai  Evefque  de  Rennes  3  qu’il  avoit  fait  venir  de  Rome  une  commiffion  pour 
informer  contre  lui ,  de  qu’en  vertu  de  cette  commiffion  il  avoit  fait  faifir  tous  fes 
biens ,  &  s’eftoit  rendu  maiftre  de  deux  coffres  où  il  y  avoit  la  valeur  de  prés  de 
cinquante  mille  écus,  de  qu’en  cette  rencontre  il  avoit  efté  pris  pour  deux  mille 
écus  de  meubles  de  d’argent  qui  eftoient  à  Jean  d’Efpinai  Seigneur  d’Efpinai  3  que 
Landois,  fans  decret,  charges,  ni  forme  de  procedure,  avoit  fait  prendre  d’auto¬ 
rité  privée  plufieurs  fujets  du  Duc,  rançonné  les  uns,  fait  noter  les  autres ,  &  retenu 
long-tems  le  refte  dans  les  prifons  ;  du  nombre  defquels  eftoient  deux  Clercs  de 
un  Cordelierj  que  Nicolas  Dallier  Confeiller  du  Duc  aïant  obtenu  fureté  du  Duc 
pour  fe  venir  juftifier  fur  quelques  faits  dont  on  le  chargeoit,  Landois  l’avoit  fait 
metttre  en  prifon  ,  nonobftant  la  fauve-garde  du  Duc,  de  lui  avoit  fait  coufterdeux 
ou  trois  mille  francs ,  tant  en  frais ,  que  pour  l’abolition  qu’il  lui  avoit  fait  prendre  fans 
neceffité  ,  puifque  s’il  euft  pourfuivi  fa  défenfe  en  juftice  ,,  il  fe  feroit  pleinemenc 
juftifié  3  qu’il  avoit  traité  de  mefme  Jean  Dallier  3  qu’en  vertu  d’une  commiffion 
fcellée  du  petit  fceau  ,  qui  ne  fervoit  ordinairement  que  pour  cacheter  des  Lettres 
miffives,  il  avoit  fait  prendre  Pierre  Freflon  Seigneur  de  la  Freflonniere,  de  met¬ 
tre  en  prifon  ,  d’où  il  n’efloit  forti  qu’aprés  lui  avoir  donné  mille  écus  3  que  de 
fon  autorité  privée  il  avoit  fait  prendre  de  noïer  Thomas  Perrier  ■  qu’il  avoit  de 
mefme ,  fans  decret ,  emprifonné  de  rançonné  Jean  Martel  3  que  le  Duc  en  aïant 
fait  mettre  quelques  autres  en  prifon  ,  lefquels  en  l’abfence  de  Landois  ,  avoient 
efté  abfous  en  Juftice  ,  Landois  de  retour  les  avoit  de  rechef  emprifonnez ,  fait 
juger  de  nouveau  ,  de  condamner  ;  qu’aiant  efté  pourvu  de  la  charge  de  Maiftre 
de  la  Garderobe  du  Duc,  il  avoit  affermé  cet  Office  pour  vingt  ans  à  un  nommé 
le  Doux ,  quoi  qu’il  y  eût  des  gages  affedez  de  fuffifans  ;  que  la  ferme  eftoit  de  deux 
mille  cinq  cens  livres  par  an  pour  lui ,  de  cinquante  livres  pour  Jeanne  Morice  fa 
femme  3  de  qu’il  avoit  efté  des  années  qu’il  avoit  tiré  de  cet  Office  plus  de  foixante 
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Tttille  livres ,  fans  y  mettre  rien  du  lien  5  que  dans  l’exercice  de  là  charge  de  Tre- 
foner  General  il  avoit  fait  paffer  en  décharge  de  Compte  des  aliénations  qui 
ayo.ent  efte  refufeesjufqu’a  trois  fois  par  le  Confeil  du  Duc  ;  qu’il  avoir  emploïé 
plufieurs  fors  les  mefmes  quittances,comme  fic’euflêntefté  des  quittances  differen- 
tes  ;  qu  il  en  avoit  fuppofé  une  du  Duc  de  cinquante  mille  francs  qui  ne  s’eftoie 
point  trouvée  véritable  ,  du  moins  n’avoit-elle  point  efté  fcellée  ,  ni  au  Confeil 
ni  par  celui  qui  tenoit  ordinairement  le  fceau  ;  que  de  fon  autorité  privée  il  avoir 
permis  a  des  particuliers  d’ufer  de  reprefailles  iur  les  Efpagnols  &  Portugais  qui 
avoient  fait  quelques  prifesj  qu’il  avoit  mis  de  la  divifion  entre  le  Duc  8c  les  Sei¬ 
gneurs  du  païs;  quil  avoit  irrité  celui-là  par  fes  faux  rapports  ,  8c  fait  abatre  les 
bois  &  les  maifons  de  ceux,  ci  j  8c  que  Guillaume  Racine  Procureur  du  Duc  à 
Rennes  ,  ne  le  portant  pas  à  pouffer  cette  execution  avec  toute  la  rigueur  que 
Landois  euft  bien  fouhaité,  il  1  avoit  fait  deftituer  de  fon  Office:  qu’en  haine  du 
Seigneur  de  Rieux  il  avoit  fait  mettre  le  feu  à  Ancenis  ,  où  il  y  avoit  eu  pour 
plus  de  cent  mille  écus  de  marchandas  bruftées  5  enfin  qu’il  avoit  abufé  du  petit 
Iceau  ,  le  faifant  mettre ,  a  1  infçû  du  Duc ,  à  plufieurs  Commiffions  ,  Lettres  Decrets 
8c  autres  expéditions.  On  accufa  auffi  Landois  d’avoir,  par  le  feul  motif  de  haine 

8c  d 'inimitié  ,  fait  décapiter  Edoüard  baftard  de  feu  Monfeivneur  Gilles  de  Bre 
tagne. 

Landois  répondit  :  quil  eftoit  vrai  qu’il  èftoit  né  roturier,  8c  de  pauvres  gens 
de  Vitre  5  il  avoüa  qu’il  avoit  eu  une  haine  extrême  pour  le  feu  Chancelier  8c 
que  fur  un  avertiftèment  que  le  Duc  avoit  eu ,  qu’il  vouloit  fè  retirer  en  France 
on  1  avoit  arreftéj  il  avoüa  fans  façon  qu’il  avoit  procuré  fa  mort*  &  ne  chercha 
point  d’excufes  pour  pallier  fon  crime.  Il  répondit,  fur  lefujet  de  l’Abbé  de  faint 
hfeen  ,  que  Michel  de  Partenai  lui  aïant  dit  que  cet  Abbé  vouloit  le  retirer  en 
France  ,  il  avoit  cm  qu  il  eftoit  de  l’intereft  du  Duc  ,  que  fon  argent  demeurait 
en  Bretagne 5  qu’en  vertu  d’une  Commiffion  du  Duc,  Peyr  8c  le  Laceur  avoient 
iaifi  tout  fon  or  8c  fon  argent,  que  l’on  avoit  fait  délivrer  au  Treforier  del’Efpar- 
gne ,  pour  en  compter ,  8c  qu’il  n’en  avoit  retenu  pour  lui  qu’une  couronne  d’or 
que  1  on  difoit  eftre  a  la  maifon  de  Laval ,  8c  deux  cens  écus  qu’il  avoit  donnez 
au  Maiftre  d’hoftel ,  pour  faire  vifiter  les  chartes  du  Duc  5  que  Michel  de  Partenai 
avoit  eu  cinq  cent  livres  ;  que  l’Abbé  lui  avoit  depuis  envoie  offrir  des  prefens 
pour  ravoir  fon  bien  que  fa  femme  avoit  pris  deux  flaccons  d’argent.  Pour  ce 
qui  regardoit  le  Mée  ,  Landois  répondit  qu’il  avoit  efté  mis  en  prifon  ,  par  ordre  du 
Duc*,  que  Ces  biens  avoient  efté  vendus  de  même,  par  un  ordre  exprès  du  Duc, 
adreffé  a  Peyr ,  a  qui  il  falloit  demander  ce  qu’il  avoit  fait  de  trois  cent  livres  l 
qu’il  avoit  retirées  de  cette  vente.  A  l’égard  du  Curé  de  Grandchamp  ,  il  dit 
qu  il  eftoit  vrai ,  qu  aïant  appris  que  cet  Ecclefîaftique  tenoit  des  difcours  tres-in* 
jurieux  contre  lui  5  il  en  avoit  écrit  à  l’Official  de  Vannes,  pour  en  informer  •  mais 
que,  fur  ces  entrefaites ,  Galhaut  Chauffon,  Seigneur  delà  Clartiere ,  l’eftoit  venu 
trouver ,  qui  lui  avoit  dit  qu’il  avoit  compofé  avec  le  Curé  à  quatre  cens  écus. 
Sur  le  fujet  de  Jacques  d’Efpinai  ,  il  dit  que  Partenai  lui  avoit  dit  un  jour,  qu’il 
avoit  apris  que  l’Lvefque  de  Rennes  avoit  efté  eftrangement  décrié  à  Rome  ,  8c 
qu’on  l’avoit  chargé  de  plufieurs  vexations ,  concuffions ,  violences ,  emprifonne* 
mens  de  Preftres ,  8c  d’autres  Ecclefiaftiques ,  qu’il  avoit  fait  mourir  en  prifon ,  8c 
qu’il  y  avoit  affez  de  raifons  pour  faire  faifîr  tous  fes  biens  *  qu’ils  avoient  refolu 
entr’eux  que  l’on  en  écriroit  au  Procureur  du  Duc  à  Rome  ,  afin  d’obtenir  Corn* 
million  de  lui  faire  fon  procez ,  8c  que  le  Duc  en  écrivit  de  fa  propre  main  à  fon 
Procureur  ,  qui  obtint  ce  que  l’on  fouhaitoit  j  que  la  Commiffion  cependant  avoit 
efté  prés  d’un  an  fans  eftre  mife  en  execution ,  jufquaceque  lui  aïant  efté  rap¬ 
porte  ,  que  l’Evefque  de  Rennes  avoit  dit  quelques  paroles  contre  l’honneur  du 
Duc  ,  il  avoit  cru  qu’il  eftoit  de  fon  devoir  d’en  avertir  le  Duc ,  qui  avoit  auffi- 
toft  donné  ordre  à  l’Abbé  de  Prières,  8c  au  Chantre  de  S.  Malo  d’executer  leur 
Commiffion  ;  que  les  biens  de  l’Evefque  aïant  efté  confifquez ,  le  Pape  en  avoit 
donné  la  moitié  au  Duc  ,  8c  gardé  l’autre  pour  lui  ;  que  le  Duc  avoit  compofé 
avec  les  Commiffaires  du  Pape  pour  douze  ou  treize  mille  francs  5  8c  le  furplus, 
avec  l’autre  moitié, eftoit  demeuré  au  Duc, qui  en  avoit  donné  quinze  cent  livres 
à  Landois,  8c  fait  des  liberalitez  du  refte  à  qui  il  avoit  voulu.  Landois  ne  diffimula 
pas  que  fon  intention  n’euft  efté  de  faire  avoir  l’Evefché  à  fon  neveu ,  8c  avoüa 
que  les  biens  confifquez  du  feu  Evefque  n’y  avoient  pas  peu  contribué.  Quant  aux 
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Clercs  qu’il  avoir  fait  noïer,  il  dit  que  c’eftoient  des  traiftres,  qui  portoient  des 
lettres  contre  le  bien  du  païs ,  &  que  fur  ce  que  l’on  difoit  communément ,  qu  ils 
avoient  mente  la  mort  ,  il  avoir  donne  ordre  ,  fans  autre  forme  de  procez  a 
Kerloeguen  de  les  faire  noïer.  Qu’il  eftoit  vrai  quil  avoir  lait  arrefter  un  Corde- 
lier ,  qui  avoir  prefehé  contre  lui ,  &  qu’il  l’avoir  tenu  quatre  ou  cinq  jours  en 
orifon  mais  que  le  Gardien  de  Savenai  l’aïant  demande ,  il  le  lui  avoir  rendu.  Il 
avoua  la  plufpart  des  autres  articles,  en  palliant  les  motifs  du  mieux  qu  il  pou¬ 
voir  &  s’exeufant  de  mefme  fur  les  fommes  qu’il  avoir  exigées.  Pour  ce  qui  regar- 
doit’les  malverfations  dans  fon  Office  de  Treforier  general,  il  s excuja  tantolt 
fur  la  faute  de  fes  Efcrivains  qui  dreffoient  les  comptes,  fans  qu  il  y  euit  de  part, 
tantofl  fur  les  ordres  précis  du  Duc ,  qui  faifoit  des  depenfes  fecrettes ,  qui  ne 
pouvoient  quelquefois  paifer  au  Confeil.  Il  avoua  l’article  des  reprefailles  ,  mais 
il  dit  qu’il  n’avoit  profité  de  rien  de  tout  ce  qui  avoit  elfe  pris.  I  our  ce  qui  regar- 
doit  les  Seigneurs,  il  dit  qu’il  n’avoit  rien  fait  que  par  ordre  du  Duc.  A  I  article 
d'Ancenis,  il  dit  que  le  Duc  aïant  apris  de  bonne  part  que  la  Dame  de  Beau  jeu 
devoir  envoïer  quatre  cent  Lances  aux  Seigneurs  du  parti  du  MarefchaldeRieux, 
■&  faire  un  autre  Calais  de  cette  place ,  le  Duc  avoir  ordonne  qu  on  y  mift  le  feu  j 
qu’à  cette  occafion  le  Seigneur  d’Avaugour ,  le  grand  Maiftre-d  hoftel  Coetquen, 
Clartiere  le  Senefchal  de  Rennes,  Efprit  de  Montauban,  6c  quelques  autres  du 
Confeil  s’eftant  affemblez,  refolurent  de  parler  au  Duc,  pour  empefeher  de  faire 
executer  ces  ordres,  ce  qu’ils  ne  pûrent  gagner  fur  lui  &quil  commanda  a 
Efont  de  Montauban  de  brufler  cette  place,  pour  empefeher  quelle  ne  devrnft  la 
retraite  de  tous  ceux  qui  voudroient  fecoüer  le  joug  de  fon  obeiffance  Landois 
avoüa  l’article  de  l’abus  qu’on  l’accufoit  d’avoir  fait  du  petit  Sceau ,  a  1  înlcu  du 
Duc  •  ce  qüi  emportoit  en  foi  beaucoup  d’injuftices.  On  ne  fçait  point  ce  qu  il  re- 
pondit  à  l’article  d’Edoilard ,  baftard  de  Gilles  de  Bretagne ,  &  ce  n'eff  point  fans 
miftere  que  les  Auteurs  nous  ont  caché  ce  qui  le  regarde.  La  plufpart  de  ces 
confeffions  forent  l’effet  de  la  torture ,  où  Landois  fut  applique  ,  fur  quelques  va¬ 
riations  qui  fe  trouvèrent  dans  fes  réponles.  Il  ne  pût  iuporter  les  tourmens,  Sc 
il  en  avoüa  ,  comme  on  vient  de  voir ,  plus  qu’il  n’en  falloir  pour  le  faire  mourir. 

Avant  que  de  dreffer  l’arreft  de  mort  contre  lui ,  les  Commillaires  forent  en  lui- 
pens  fi  l’on  devoit  paffer  outre,  fans  en  avertir  le  Duc  Ceux  qui  effoient  pour 
la  neVative  difoient  que  Landois  eftoit  conftitué  en  telle  dignité ,  qu  il  fembloit 
qu’on°ne  pouvoir  le  condamner  à  mort,  fans  le  faire  fçavoir  auparavant  au  Duc  , 
&  que  c’eftoitune  déference  qu’on  lui  devoir,  tant  par  rapport  a  la  dignité  du 
criminel  que  par  rapporc  à  la  confideration  où  il  avoit  toujours  efte  auprès  du 
Duc  Mais  ceux  qui  effoient  de  l’opinion  contraire,  fe  fervoient  de  ces  mefmesrai- 
fons*  pour  conclure  que  l’on  devoit  paffer  outre.  Ils  dirent  que  l’on  ne  dévoie 
ufer  de  cette  déference ,  que  pour  ceux  qui  effoient  du  fang  des  Ducs ou  alliez 
de  leur  maifon  5  mais  que  lorfqu’un  homme  de  néant ,  après  avoir  efte  eleve  a  de 
grands  emplois ,  s’oublioit  jufqu’à  fe  croire  tout  permis  3  plus  il  avoit  eu  de  part  a 
fa  faveur  du  Prince ,  moins  il  falloir  différer  d’en  faire  un  exemple  j  qu  il  eftoit  fur 
que  fi  l’on  en  parloit  au  Duc,  il  fauveroit  fon  favori,  6c  que  Landois  échapé  de 
leurs  mains  feroit  un  lion  furieux  qui  mettroit  tout  en  ufage  pour  aftouvir  fa  ven¬ 
geance  •  que  le  Duc  l’aïant  mis  en  leur  pouvoir,  avec  permiffion  de  lui  faire  juftice, 
on  pouvoit ,  fans  nouveaux  ordres ,  lui  faire  ôc  parfaire  fon  procez  jufqu  a  Sentence 
deffinitive  &  la  faire  executer,  puifque  tout  cela  n’eftoit  que  lui  faire  juftice. 

Le  dernier  fentiment  l’emporta  ,  ôc  le  19.  de  Juillet  la  Sentence  lui  fut  pronon¬ 
cée  par  laquelle  il  fut  dit  qu’il  feroit  mené  par  le  bourreau ,  la  corde  au  cou  ,  &c 
les  mains  liées  par  devant ,  jufqu’au  gibet  de  Biéce  ,  6c  la  pendu  6c  étrangle  ,  jufqu  a 
ce  que  la  mort  s’enfuivift,  6c  tous  fes  biens  meubles  feroient  acquis  6c  confifquez 
au  Duc,  refervé  à  un  autre  tems  à  faire  raifon  à  fon  Procureur  general ,  fur  le  fujet 
des  héritages  qu’il  demandoit  auffi  qui  fuffent  confifquez  au  Duc.  La  feule  grâce 
qu’on  lui  fit,  fut  de  ne  le  point  faire  traifner  au  gibet  parle  bourreau.  Cette  Sen¬ 
tence  parut  bien  rude  à  Landois,  qui  n  avoit  jamais  pufè  perfuader,  que  ce  fuft  ja 
Vérité  Eternelle  ,  qui  luieuft  parlé  par  la  bouche  du  Chancelier  Chauvin  ,  lorfqu’il 
lui  avoit  dit ,  qu’il  finiroit  fes  jours  par  un  fupplice  infâme.  Il  avoit  encore  de  la 
peine  à  fe  le  perfuader  ,  quoiqu’on  l’euft  mis  entre  les  mains  des  Confeffeurs  6c 
de  l’executeur  de  la  Juftice  3  tant  il  faifoit  de  fonds  fur  1  indulgence  d  un  Prince 
qu’il  avoit  fi  long-temps  gouverné  à  fa  fantaifie. 
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Véritablement  le  Duc  l’auroit  arraché  des  mains  du  bourreau ,  s'il  eufteu  <1 
noiflance  de  cequi  fe  pafloit  s  maison  y  avoit  mis  bon  ordre  Onavoit  frira-.  A  1 
la  porte  de  la  chambre  du  Duc ,  &  celles  du  chafteau ,  afin  qu’il  ne  peuib  alpren 

jfnr  “Cëni>S  n0“ve'les,dec|e  r  reSardoit  Landois  ,  &  pou/amufe/le  Duc'pcn^ 
danc  que  1  on  conduisit  le  favori  au  Boufihi  pour  lui  lire  fa  Sentence  qui  fut S' 

cutee  incontinent  apres  on  envoïa  le  Comte  de  Comminge  entretenir  le  Duc 
Quand  le  Comte  entra  dans  fa  chambre,  le  Duc  lui  dit  :  cfmpere  fai  fu qui' on 
tcfr^c  au  procédé  mon  Treforier  ,  en  [avivons  non  !  oui  ,  Mon  L«L  ?d,t  e 
Comte,  Ion  fan  fin  proceK,  è ■  tony  a  trouvé  de  merve,  lieux  cas  1  mais  yuan  J  le 
fera  vu  é-  entendu ,  l  on  vous  viendra  rapporter  l'opinion  du  Confeil,p0ur  In  ordonner 
amfi  qu  il  vous  plaira  Ainfi  le  veux-je ,  dit  le  Duc ,  car  quelque  cas  qu'il  ait  commis  'je 
lui  donne  fa  grâce  fi  ne  yeux  point  qu'il  meure.  Le  Com  te  changea  enfuiSoL 
tentent  de  difeours,  & -  tafeha  d’amuler  agréablement  le  Duc,  juYqu’àce  que  Lan- 
dois  fuft  hors  d  ellat  de  profiter  de  la  grâce  que  le  Duc  vouloir  lui  faire 
,  Le  Duc  aPPnt  avec  une  extreme  triftelfe  le  fuplice  de  Landois  &  fe  Dlai<mit 
beaucoup  de fon  traiftre  compere ,  qui  ne  Peftoit  venu  entretenir,  qu^ pour  ftmpef 
cher  de  pouvoir  fauver  la  vie  a  fon  Treforier.  Le  corps  de  Landlis  jla  prierede 
fes  pare,  s  fut  détaché  du  gibet  ,&  porté  à  Noftre-Dame  de  Nante  ,  o l  il  avoit 
donne plufieurs  riches  ornemenss  &  enterré  au  bas  de  la  nef,  d’où,  quelque  teins 

S,  dtôfté  dePl’ËrvÏt,r  dam  Une  Chafelle  ’  **  «t  baL  auprès  du 

D’une fœurqu',1  avoir  euë.appellée  Olive ,  qui  fut  mariée  avec  Adenet  Guibé 
î  eut  quatre  neveux  &  trois  meces  .Les  neveux  furent  Jean ,  Jacques,  Michel  8c 
Robert  Guibe.  Le  premier  fut  fait  Chevalier  ,  ,1  eftoit  /aillant  8c  Ldi  Capitaine 

T'  o  A  I1  1  Cartaine  de  Rennes  >  &  de  fixante  hommes  d’arl 

mes  des  Ordonnances  du  Duc  ;  fort  emploie  dans  les  guerres  de  Bourgogne  & 

a, Meurs  fur  mer,  &  fur  terre  tant  fous  le  dernier  Duc  de  Bretagne,  que  fous 

Louis  XII.  Il  epoufa  Jeanne  la  Vache ,  riche  hentiere,  &  mourut  fansenfans 

Seigneur  de  S.  Jean  fur  Coaifnon,  de  Montfoucher  ,  St  Montigné  en  Noïal  fur 

Vdaine.  Michel  Gmbe  fut  Evefque  de  Dol ,  Scpuis  de  Rennes ,  comme  on  l’a  déjà 

dit.  Robert  Guibe  homm^de  bon  efprit  ,  &  favant ,  fut  nommé  Etefque  de 

Treguer,  puis  Evefque  de  Nantes,  &  Cardinal  fort  jeune.  Il  fut  envoie  en  am- 

baffade  par  le  Duc  vers  Innocent  VI  I  L  II  affilia  au  Concile  de  Latran  ,  il  fut 

auffi  du  Confeil  du  Roi ,  8c  fon  Ambalfadeur  a  Rome.  Il  mourut  en  itot  6c  futen 

terre  a  S.  Yves  de  Rome  ,  encore  qu’il  y  ait  à  S.  Pierre  de  Rennes  un  tombeau  qui 

le  reprefente.  Jacques  Guibe  ,  le  plus  jeune  de  tous,  fut  Seigneur  du  Chefnai 

Capitaine  de  Fougères,  &  des  Archers  de  la  garde  du  Duc,  Grand  Efcuyer  delà 

Ducheffe  Anne  &  apres  la  bataille  de  S.  Aubin,  il  fut  fait  capitaine  des  cent 

Gentils-hommes  de  fa  maifon  ,  charge  qui  eftoit  vacante  par  la  prife  du  Prince 

d  Orange.  Les  trois  meces  de  Landois  furent,  Marie,  femme  dejacque  Belonneau, 

Guillemette, femme  de  Meffire  Guillaume  Hamon ,  8c  Hilariette, femme  d’un  appellé 

Souchu.  Landois  n  eut  qu’une  feule  fille  ,  laquelle,  par  une  grâce  particulière  du 

Duc,  nonobflant  le  fuplice  de  fon  pere,  fut  heritiere  de  fes  grands  biens  qu’elle 

Bouvardkrè1  1,EfPervier.  en  époufant  Artur  l’Efpervier,  Seigneur  delà 

•  Pendant  que  l’on  travailloit  au  procez  du  Treforier, le  Duc  envoïa  Guillaume  Gue- 
guen  trouver  les  Ducs  d  Orléans  8c  de  Bourbon ,  les  Comtes  d’Albtet,  de  Danois ,  8c 
de  Com.nge  &  1  Evefque  d  Alby  ;  afin  de  les  prier  de  s’emploïer  d  mettre  d’accord  le 
Comte  d  Albret&le  Comte  de  Foix,  qui  avoient  quelques  differents  enfemble. 

Soit  qu  en  remuant  ce  qui  touchoit  la  mort  du  baftard  Edoüard,  que  Landois 
cftoit  accufe  d  avoir  fait  mourir  injuftement ,  on  rappellafHa  mémoire  de  ce  que 
les  Mon  tan  ban  avoient  lait  fouffrir  au  pere  de  ce  baftard  5  foit  qu’ils  enflent  encore  xw 
contribue  a  la  mort  du  fils  ;  foit  enfin  qu’ils  euffent  ofFenfé  le  Duc  depuis  peu  •  le 

PL1S  C<Smi?iian^em1ent: »  ^ans  mo^s  «e  Juillet,  à  tous  les  Officiers  de  Bretagne  R“6iftre- 
de  faifir  Guillaume  de  Montauban  Chevalier,  Philippe  de  Montauban ,  Efprit  de 
Montauban,  ôc  quelques  autres,  comme  Boifriou  ,  Cadoré ,  &  Salmon. 

La  condamnation  de  Landois  fut  la  juftification  de  la  mémoire  du  Chancelier  Lviiî. 
Chauvm  i  &  le  Duc  reconnoiffiint  avec  combien  d’injuftice  il  l’avoit traité  en  crû  declZTllZ 
minel ,  fe  faififlanc  de  tous  fes  biens  5  il  les  rendit,  apres  avoir  reconnu  fon  inno-  **&»>,  Jacques 
cence,  a  Jean  Chauvin  fon  fils.  Le  deplaifir  qu’eut  le  Duc,  d’avoir  donné  les 
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mains  à  la  perte  d’un  auffi  homme  de  bien ,  que  l’eftoic  le  feu  Chancelier,  fit  qu’il 
n’éparïna  pas  mefme  Jacques  Guibé,  qui  avmt  eu  quelque  part  a  fa  mort.  Il  lui 
accordé  fa  erace  à  la  venté,  mais  ce  fut  à  condition  qu’il  fortiro.t  du  Duché , 
incontinentSaprés  qu’elle auroit  efté  vérifiée ,  fans efperance  de  retour,  n.de  pou- 

contre  la  tyrannie  de  Landois  ne  fe  cou. 
tentèrent  pas  d’eftre  rentrez  en  grâce  ,&d  avoir  en  1  avantage  de  perfuader  le  Duc 
delà  droiture  de  leurs  intentions.  Ils  avoient  efté  flétris,  &  extrêmement  lezez  par. 
un  Edit  injurieux ,  il  falloir  que  leur  honneur  &  leurs  biens  leur  Ment  rendus  par  un 
autre  -  St  c’eft  ce  que  le  Duc  ht ,  le  13,  d’Aouft.  Il  pardonna  par  un  Edit  entiè¬ 
rement  en  leur  faveur,  à  tous  les  auteurs ,  fauteurs,  &  complices  delà  révolté , 
calfa  l’Edit  ou  Arreft  du  mois  de  Mai  de  l’annee  precedente  ,  Ôc  reftablit  tous 
ceux  qui  avoient  efté  privez  de  leurs  biens  par  cet  Arreft  ,  ordonna  mefme  que 
les  fruits  leur  feraient  reftituez,  tant  par  les  Officiers  des  finances,  que  par  les 
Receveurs  particuliers ,  qui  avoient  touché  les  revenus  des  terres  pendant  la  faifie , 
&  que  le  dommage  caufé  par  la  dégradation  des  grands  bois ,  feroit  eftime  &  paie 
L  ies  finances  du  Duel/  Les  Seigneurs  de  leur  cofte  promirent  de  mettre  en 
oubli  tous  fujets  de  haine  &  d’alienation  ,  &  de  pardonner  entièrement  a  ceux 
qui  avoient  contribué,  de  quelque  maniéré  que  ce  fuft ,  a  1  execution  de  1  Arreft 

du  mois  de  Mai  de  1  an  1484-  r  r  n.  .  t  c  • 

On  peut  ajouter  aux  crimes  de  Landois,  que  pour  fe  fouftemr  contre  les  Sei¬ 
gneurs  liguez,  il  a  voit  tafehé  de  s’affurer  du  fecours  de  Richard ,  par  des  voies 
dignes  de  lui,  c’eft-à-dire  en  vendant  le  Comte  de  Richemont,  qui  eftoit  libre 
alfrs  & faifoit  fa  réfidence  ordinaire  à  Vannes.  L’adioneftoit  d autant  plus  noire, 
que  Landois  avoir  auparavant  fauvé  la  vie  au  Comte  ,  qu’il  avoit  depuis  pris  des 
engagemens  avec  lui ,  &  lui  avoir  mefme  fourni  des  troupes  &  des  vaiffieaux  de  la 
part  du  Duc  ,  pour  aller  prendre  poffieffion  de  la  Couronne  d  Angleterre  ,  qui 
fui  eftoit  offerte.  Pour  mieux  entendre  cela  ,  il  faut  remonter  jufqu  au  terris 

d  of  Prince  ^prés  l’entrevûë  qu’il  avoir  eue  avec  Louis  X I.  a  Piquini ,  euft  paffé 
le  refte  de  fes  jours  dans  une  parfaite  tranquilité,  s’il  ne  fe  fuft  fouvenu  qu  il  reftoit 
encore  un  re  etton  de  la  maifon  de  Lancaftre ,  qui  pouvoir  eftre  funefte  a  fon 
repos  C’eftoit  le  Comte  de  Richemont ,  que  le  Duc  tenoit ,  a  la  vente  ,  comme 
prifonnier  tantoft  à  Elven ,  tantoft  à  Vannes  5  mais  c’eftoit  avec  des  menagemens 
qui  alarmoient  Edoüard.  C’eft  pourquoi ,  pour  avoir  entièrement  le  Comte  en  fa 
difpofition  ,  il  refolut  d’emploïer  prefens,  promeffes  ,  & pneres  auprès  du  Duc, 
afin  de  le  porter  à  le  lui  Remettre  entre  les  mains. 

Il  envoïadonc  en  Bretagne  des  Ambaffadeurs  chargez  de  prefens  confiderables  ; 
&  comme  la  feule  vue  de  l’or  n’eût  pas  efté  capable  d’ebranler  le  Duc,  fi  le  Roi 
d’ Angleterre  n’euft  coloré  fa  demande  de  quelque  prétexte  fpecieux  5  les  Ambal- 
fadeurs  Anglois  eurent  ordre  de  dire  au  Duc  :  qu’Edouard  leur  Maiftre  avoit 
refolu  de  mettre  fin  à  toutes  les  divifions  qui  avoient  déchiré  fon  Roiaume ,  en 
faifant  époufer  au  Comte  de  Richemont  Elizabeth  fa  fille  aifnee ,  afin  de  reunir 
par  ce  moïen  tous  les  efprits ,  en  réüniffant  les  maifons  d’York  &  de  Lancaftre  par 
cette  heureufe  alliance.  Le  Duc  ,  après  avoir  donne  aux  Ambaffadeurs  une  au- 
diance  favorable ,  leur  répondit  qu’il  ne  pouvoir  leur  livrer  le  Comte  de  Richemont, 
&  les  pria  de  l’exeufer  auprès  de  leur  Maiftre.  Ils  ne  perdirent  pas  courage  pour 
cela  -  ils  redoublèrent  les  inftances ,  &  firent  agir  les  prefens.  Enfin  le  Duc  felaiftà 
nerfuader  •  il  délivra  le  Comte  de  Richemont  aux  Ambaffadeurs  ,  &  leur  donna, 
en  mefme’ tems  des  lettres  pour  Edoüard,  dans  lefquelles  il  le  lui  recommandoic. 

Les  Ambaffadeurs  ,  contens  du  fuccés  de  leur  negotiation  ,  s’en  allèrent  avec 
le  Prince  à  S.  Malo,  &  fe  tinrent  prefts  à  s’embarquer  auffi-toft  que  le  vent  leroïc 
favorable.  Mais  le  Comte  de  Richemont  aïant  jugé  d’abord  a  quel  deflèin  Edouard 
l’envoïoit  quérir,  il  en  prit  tant  de  chagrin,  qu’il  tomba  malade  en  chemin  d  une 
fievre.  Pendant  que  cela  fe  paffoit  ,  Jean  du  Quelenec  (  car  ceft  ainfi  quil 
faut  expliquer  le  Chenelettus  de  Polydore  Vergile  ,  quoiquun  Auteur  nous  aie 
voulu  faire  croire  qu’il  y  avoit  la  Champlet  ,  ce  qui  n  y  a  jamais  efte  )  Jean 
du  Quelenec  ,  Admirai  de  Bretagne  ,  &  l’un  des  Seigneurs  Bretons  qui  avoir 
le  pffis  de  crédit ,  de  réputation  ,  &  d’autorité  ;  aïant  fu  ce  que  le  Duc  venoit  de 
faire  ,  fe  rendit  à  la  Cour,  &  eftant  entré  dans  la  chambre  du  Duc  avec  lafami- 
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iiaritë  qui  lui  eftoit  ordinaire,maisavecun  vifage  morne  8c  abatu,le  Duc  lui  demanda 
d’où  venoic  cette  triftefie.  Monfeigneur  répondit  Quelenec  ,  cette  pâleur  de  vifage 
ejl  un  avant-coureur  de  ma  mort.  J’ en  aurois  moins  rejfenti  la  douleur  ,  jî  elle  avoit  ter¬ 
mine  mes  jours  avant  que  j'euffe  cfié  témoin  d'une  chofe  qui  ma  faifi  le  cœur  ,  d'une  manière > 
qu'il  faut  que  je  meure  par  la  force  de  mon  rejfcntiment  ,  ou  que  je  mene  déformais  une 
vie  langui  ff ante  &  pire  que  la  mort.  Monfeigneur  vous  vous  cfticspacquis  par  des  allions 
louables  la  réputation  d'homme  d'honneur.  Hélas  !  que  vous  avez^cu  peu  de  foin  de  la 
conferver  3  lorfque  3  contre  la  parole  que  vous  en  aviez^  donnée  3  vous  avez^  livré  le  Comte 
de  Richemont  aux  fupplices  &  aux  bourreaux.  Ceux  qui  vous  aiment  3  du  nombre  def 
quels  j'ai  toujours  efté  le  plus  pajjïonné  3  ne  peuvent  s'empefeher  de  s' abandonner  a  la  triftejfe > 
quand  ils  confderent  que  vous  vous  cjles  laiffé  aller  h  faire  une  aélion  qui  fera  une  tache 
éternelle  a  voflre  mémoire .  Le  Duc  lui  dit  lur  le  champ  \  Parlez^  autrement  3  Monfieur 
l' Admirai  j  il  n'y  a  rien  a  craindre  pour  le  Comte  de  Richemont  ,  vu  qu' Edouard  ne  l'd 
envoie  quérir  3  que  pour  le  faire  fon  gendre.  Croïcz^moi ,  dit  Quelenec  ,  comptez^  que  le 
malheureux  Henri  efi  perdu  3  f  vous  foujfrez^  qu'il  forte  de  vos  Eflats. 

Le  Duc  ouvrit  alors  les  yeux  lur  les  véritables  delfeins  d’Edoüard  ,  que  les 
Ambafladeurs  lui  avoient  dilîimulez  -3  6c  ordonna  à  Pierre  Landois  d’aller  en  dili¬ 
gence  à  S.  Malo  ,  Sc  de  faire  en  forte  d’ofter  le  Comte  de  Richemont  d’entre  les 
mains  de  ceux  qui  l’emmenoient.  Landois  exécuta  ces  ordres  avec  toute  la  dili¬ 
gence  poffible  ,  8c  ménagea  les  chofes  de  maniéré ,  que  pendant  qu’il  amufoit  les 
Ambafladeurs ,  le  Comte  de  Richemont ,  averti  de  ce  qu’il  avoit  à  faire ,  fe  retira 
fecretement.  Aufiî-toft  que  les  Ambaftadeurs  s’apperçûrent  de  fon  abfence ,  ils  le 
firent  chercher.  Leur  douleur  fut  extraordinaire  quand  ils  apprirent  qu’il  eftoit 
dans  un  lieu  d’où  il  ne  leur  eftoit  pas  libre  de  le  faire  fortir  malgré  lui.  Lan¬ 
dois  leur  dit  que  c’eftoit  uniquement  leur  faute  ,  de  n’avoir  pas  bien  veillé  fur  fes 
démarches ,  8c  les  affura  que  le  Duc  feroit  garder  le  Comte  de  Richemont  à  l’or¬ 
dinaire.  Ils  fe  retirèrent  avec  cette  parole  ,  pour  tout  fruit  de  leur  negotiation  j  8c 
le  Roi  d’Angleterre  n’en  parla  pas  d’avantage. 

Après  fa  mort,  Richard  Duc  de  Gloceftre,  fonfrere,  aïant  ufurpé  le  Roïaume, 
8c  fait  mourir  fes  propres  neveux  ,  euft  bien  fouhaité  de  pouvoir  faire  le  mefme 
traitement  au  Comte  de  Richemont  5  mais  comme  il  n’efperoit  pas,  après  ce  qui 
eftoit  arrivé  à  S.  Malo ,  qu’il  puft  porter  le  Duc  à  le  lui  remettre  entre  les  mains, 
il  le  fît  folliciter  par  Thomas  Hutton  fon  AmbafTadeur ,  à  le  faire  du  moins  gar¬ 
der  comme  il  avoit  fait  jufqua  lors  5  ce  qui  lui  fut  aulli  refufé. 

Il  arriva ,  peu  de  tems  après  ,  que  Henri  Duc  de  Boukingam  s’eftant  broüillé 
avec  Richard,  pour  quelque  injuftice  qu’il  lui  avoit  faite,  refolut  de  s’en  vanger, 
8c  s’en  ouvrit  d’abord  à  Jean  Morton  Evefque  d’Eli  fon  prifonnier.  Il  lui  dit  que 
fon  deftein  eftoit  de  faire  venir  en  Angleterre  Henri  Comte  de  Richemont,  qui 
eftoit  libre  alors ,  8c  de  l’aider  à  fe  faire  Roi ,  pourvû  qu’il  promift  avec  ferment, 
qu’aprés  qu’il  feroit  monté  fur  le  trône ,  il  épouferoit  Elifabet  fille  aînée  d’Edoüard 
IV.  l’Evefque  d’Eli  approuva  ce  projet ,  8c  fit  enforte  que  Marguerite  mere  de  Henri, 
qui  s’eftoit  remariée  à  Thomas  Stanley ,  en  eut  connoiftànce.  Elle  en  eut  d  autant 
plus  de  joie,  qu’elle  avoit  déjà  formé  ce  defîein  d’elle-mefine ,  8c  de  concert  avec 
la  veuve  d’Edoüard  qui  eftoit  encore  dans  l’azile  où.  elle  s’eftoit  retirée  pour  écha- 
per  à  la  cruauté  de  Ion  beau-frere.  Elles  eftoient  mefme  fur  le  point  d’envoier  en 
Bretagne  Chriftophe  UrfwiK  Preftre  de  mérité  ,  8c  homme  de  confiance  ,  pour 
faire  lavoir  au  Comte  de  Richemont  ce  qu’elles  avoient  projetté  enfemble  ,  lorf- 
qu’elles  apprirent  que  le  Duc  de  Boukingam  avoit  pris  les  mefmes  mefures  pour 
le  repos  de  l’Angleterre.  Cela  fit  que  Marguerite  retint  Urfwiic  ,  êcenvoïa  en  Bre¬ 
tagne  Hugues  Conevey  avec  une  grande  fomme  d’argent ,  le  chargeant  d’animer 
fon  fils  à  ne  pas  négliger  une  conjoncture  fi  favorable,  &  de  l’avertir  de  defeendre 
dans  le  païs  de  Galles,  où  le  Duc  de  Bouxingam  avoit  des  terres  &:  de  grandes 
intelligences  6c  de  peur  que  quelqu’accident  n’empefehaft  Conevey  de  le  rendre 
aftez-toft  en  Bretagne ,  Richard  Gilfort  qui  eftoit  du  fecret ,  eut  foin  d  y  envoïer 
après  fon  départ  Thomas  Ramney. 

Le  Comte  de  Richemont  reçût  par  tous  les  deux  ,  les  agréables  nouvelles  qu<? 
fa  mere,  &  ceux  qui  faifoient  un  parti  pour  lui  dans  l’Angleterre ,  lui  mandoient. 
Il  en  fit  part  au  Duc  de  Bretagne,  qu’il  fupplia  enmefme.tems  de  le  fecourir  dans 
cette  rencontre ,  promettant  de  conferver  une  reconnoilîance  éternelle  de  la  faveur 
qu’il  lui  feroit.  Le  Duc  lui  accorda  volontierstout  ce  qu’il  lui  demanda,  6c  ne  crai- 
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gnit  point  de  s’expofer  ,  par  le  fecours  qu’il  donneroit  à  Henri ,  au  péril  d’avoir 
la  guerre  avec  Richard ,  quoi  qu’il  vinft  de  conclure  une  trêve  de  huit  ou  neuf 
ans  avec  lui. 

Pendant  que  l’on  preparoit  la  flotte  qui  devoir  porter  le  Comte  en  Angleterre, 
il  y  renvoïa  Conevey  6c  Ramney,  priant  par  eux  tous  fes  amis  de  fe  tenir  prefts. 
Il  y  avoit  trop  de  gens  qui  avoient  part  à  la  confpiration ,  pour  qu’elle  fuit  long, 
tems  cachée  à  Richard.  Il  en  fut  d’autant  plus  étonné,  quand  il  en  apprit  les  pre¬ 
mières  nouvelles,  qu’il  n’avoit  point  d’armee  fur  pied.  C’eft  pourquoi,  fans  s’amufer 
à  vouloir  combatre  tout  le  corps  des  révoltez  ,  il  crut  qu’il  fiiflïroit  d’en  couper 
la  tefte,  c’eft-à-dire ,  de  faire  mourir  le  Duc  de  Bouidngam,  qui  eftoit  véritable¬ 
ment  le  chef  de  toute  la  confpiration.  Il  voulut  d’abord  l’engager  à  le  venir  trou¬ 
ver  j  mais  le  Duc  au  lieu  de  lui  aller  porter  fa  tefte,  refolut  de  lui  faire  la  guerre 
ouvertement,  6c  rama ffa  des  troupes  de  tous  coftez.  Il  en  fut  bien-toft abandonné, 
quand  on  apprit  que  Richard  approchoit  avec  une  armée,  que  la  fraïeur  des  con¬ 
jurez  fit  plus  grande  qu’elle  n’eftoit  effeétivement.  Boujdngam  ,  abandonné  de 
tous  les  fiens ,  fut  contraint  de  prendre  la  fuite,  6c  de  fe  cacher  dans  la  maifon 
de  Humfroi  Banafter  qu’il  croïoit  de  fes  amis ,  6c  homme  de  bien  •  mais  la  fuite 
fit  voir  qu’il  n’eftoit  ni  l’un  ni  l’autre.  La  fuite  du  Duc  de  Bouidngam  diffipa  tout 
le  refte  des  conjurez  ,  dont  les  uns  allèrent  fe  cacher  dans  les  forefts  6c  les  lieux 
les  plus  écartez  ,  6c  les  autres  s’embarquèrent  ,  pour  éviter  de  tomber  entre  les 
mains  de  Richard.  La  meilleure  partie  de  ceux-ci  aborda  heureufement  en  Bre¬ 
tagne  j  6c  l’Evefque  d’Eli  fe  retira  en  Flandres  avec  beaucoup  d’autres  aens  de 
qualité. 

Richard  ne  fut  pas  long-tems  fans  apprendre  le  lieu  de  la  retraite  du  Duc  de 
Boukingam ,  d’ou  il  le  fit  enlever,  6c  après  avoir  tiré  de  lui  tout  le  fecret  de  la 
confpiration,  fans  permettre  qu’il  puft  le  voir,  il  lui  fit  couper  la  tefte.  Le  Comte 
de  Richemont,  qui  ne  favoit  encore  rien  de  cette  révolution ,  aïant  reçu  du  Duc 
de  Bretagne  une  flotte  de  quinze  voiles,  avec  cinq  mille  hommes  de  debarque¬ 
ment,  leva  l’ancre  le  2.d’0<ftobre  de  l’an  1484.  avec  un  vent  allez  favorable.  Mais 
fur  le  foir  il  s’éleva  une  tempefte  violente  qui  écarta  tous  les  vaifteaux  ,  dont  les 
uns  furent  pouffez  fur  les  coftes  de  Normandie  ,  6c  les  autres  fur  celles  de  Bre¬ 
tagne,  Celui  que  montoit  le  Comte  de  Richemont,  avec  un  autre  feulement,  de 
toute  la  flotte ,  après  avoir  efté  toute  la  nuit  agité  de  la  tempefte  ,  fe  trouva  de 
grand  matin  auprès  du  port  de  Plimout.  Le  Comte  vit  toute  la  cofte  bordée  de 
gens  de  guerre,  6c  fe  doutant  de  ce  que  cepouvoit  eftre,  il  défendit  que  perfonne 
mift  pied  à  terre  ,  jufqu’à  ce  que  le  refte  de  la  flotte  fuft  revenu  le  joindre.  II 
envoïa  cependant  un  efquif  aux  nouvelles ,  pour  favoir  fi  ceux  qui  l’attendoient  là 
eftoient  amis  ou  ennemis.  Les  gens  de  guerre  de  la  cofte  crièrent  à  ceux  de  l’efquif, 
qu’ils  pouvoient  prendre  terre,  6c  les  en  prièrent  mefme  avec  inftance,  diflant  qu’ils 
eftoient-là  de  la  part  du  Duc  de  Bouidngam  pour  recevoir  le  Comte  de  Riche¬ 
mont,  6c  le  mener  au  camp  qui  n’eftoit  pas  loin  delà  3  que  Richard  eftoit  en  fuite, 
6c  que  le  Duc  n’attendoit  que  le  Comte  de  Richemont  pour  achever  la  défaite 
du  Tyran.  Il  faut  que  le  Comte,  ou  ceux  qu’il  avoit  envoïez,  apperçuffent  quel¬ 
que  mouvement  dans  les  troupes  de  la  cofte,  qui  ne  répondoit  pas  à  ces  belles 
paroles.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Henri  n’en  voulut  rien  croire,  fit  déploïer  les  voiles, 
6c  vint  aborder  en  Normandie. 

Après  avoir  demeuré  trois  jours  fur  le  rivage  ,  pour  donner  le  tems  aux  fiens 
de  fe  délaffer ,  il  réfolut  de  retourner  en  Bretagne  parterre.  Dans  ce  deflèin  il  envoïa 
demander  à  Charles  VIII.  ou  pluftoft  à  Madame  de  Beaujeu ,  la  liberté  de  palier 
par  la  Normandie.  La  Dame  ,  touchée  de  fes  malheurs  ,  non  feulement  lui  fit 
accorder  le  paffage  ;  mais  elle  le  fit  encore  défraïer  aux  dépens  du  Roi.  LeComte 
avoit  déjà  renvoie  fes  vaifleaux ,  6c  commencé  le  voïage  ,  lorfqu’il  reçut  cette  per- 
miffion  6c  les  effets  de  la  libéralité  du  jeune  Roi. 

Quand  il  fut  arrivé  en  Bretagne  ,  fes  amis  lui  apprirent  le  fort  qu  ’avoit  eu  le  mal¬ 
heureux  Duc  de  Bouidngam  ,  6c  que  beaucoup  de  Seigneurs  Anglois  eftoient  à 
Vannes  ,  où  ils  avoient  cru  le  trouver.  Si  le  Comte  fut  affligé  du  peu  de  fuccés 
qu’avoient  eu  les  premiers  efforts  de  tant  de  braves  gens,  6c  fur  tout  de  la  perte 
du  Duc  de  Bouidngam  3  il  eut  de  la  confolation  ,  en  voïant  que  ceux  des  Anglois 
qui  eftoient. entrez  dans  fes  interefts, eftoient  les  meilleurs  6c les  plus  expérimentez 
commandans  qui  fuffent  en  Angleterre.  S’eftant  dont  rendu  à  Rennes  ,  il  envoïa 

chercher 


LIVRE  VINGTIE'ME.  ?n 

chercher  ces  Seigneurs  à  Vannes.  La  joïe  qu’ils  eurene  d’apprendre  qu’il  eftoit  fiunço»  il 

heureufemenc  de  retour  en  Bretagne ,  leur  donna  des  ailes  pour  l’aller  joindre  au _ - 

pluftoft.  Ils  paflerent  quelques  jours  à  regler  avec  lui  tout  ce  qui  eftoit  à  faire^  Ak‘  i4^‘ 
enfin  le  jour  de  Noël  eltant  arrivé,  tous  fe  rendirent  à  l’Eglife,  6c  là  le  Comte  de 
Richemont  fit  ferment,  qu’aulîi-toft  qu’il  feroit  en  poftèiîîon  de  la  Couronne  d’An¬ 
gleterre  ,  il  épouferoit  Elizabet  fille  aînée  d’Edouard  IV.  Les  Seigneurs  ,  à  leur 
tour,  lui  jurèrent  une  fidelité  inviolable  6c  une  obeïfifance  parfaite ,  6c  qu’ils  facri- 
fieroient  pour  lui  leurs  biens  6c  leurs  vies.  Le  Comte  de  Richemont,  aftùré  de  ces 
Seigneurs  par  leur  ferment ,  fit  part  au  Duc  de  Bretagne  de  tout  ce  qui  s’eftoit 
palfé  entr’eux  6c  lui  ;  6c  le  pria  de  lui  fournir  des  vaiffeaux,  de  l’argent,  6c  des  trou¬ 
pes;  promettant  de  lui  en  marquer  fa  reconnoiffance ,  non  feulement  en  le  rembour¬ 
sant  ,  mais  encore  en  lui  donnant  à  fon  tour  tous  les  fecours  dont  il  pourroit  avoir 
befoin  dans  la  fuite.  Le  Duc  lui  promit ,  fans  fe  rebuter  ,  le  nouveau  fecours  qu’il 
demandoit  ;  6c  le  Comte  de  fon  codé  ,  s’occupa  ,  pendant  le  relie  de  l’hiver  ,  à 
faire  hafter  les  préparatifs ,  afin  qu’aulîhtoft  que  la  belle  laifon  feroit  venue,  il  puffc 
tenter  la  fortune  une  fécondé  fois. 

Richard  ,  enflé  des  premiers  fuccés,  fit  couper  la  telle  à  quelques-uns  des  con¬ 
jurez^  aïant  enfuite  allèmblé  le  Parlement,  il  y  fit  déclarer  traillres  6c  ennemis 
de  l’Eftat  tous  les  Seigneurs  qui  avoient  pris  la  fuite ,  6c  leurs  biens  furent  confif- 
quez.  Ce  Prince  auroit  bien  voulu  faire  aulîi  périr  par  le  jugement  de  cette  affem- 
blée  Thomas  Stanley  ,  dont  la  femme  palfoit  pour  le  chef  de  cette  dangereufe 
confpiration  ;  mais  le  Parlement  jugea  que  tous  les  efforts  d’une  femme  eltant  peu 
de  choie,  quand  elle  n’a  pas  de  reffource  pour  fouftenir  fes  deflèins ,  6c  Thomas 
Stanley  n’eftant  point  convaincu  d’avoir  eu  part  à  la  confpiration  ;  tout  ce  que 
l’on  devoit  faire  ,  eftoit  de  la  lui  donner  en  garde  ,  après  lui  avoir  ofté  tous 
lès  domelliques ,  6c  de  recommander  à  Stanley  qu’il  l’empefchall  d’avoir  aucune 
habitude  avec  fon  fils  le  Comte  de  Richemont ,  ni  avec  aucun  de  ceux  qui  s’elloienc 
déclarez  pour  lui. 

Enfuite  Richard,  perfuadé  qu’il  ne  feroit  jamais  en  repos ,  pendant  que  le  Comte 
de  Richemont  feroit  en  liberté ,  refolut  de  mettre  tout  en  ulage ,  pour  venir  à  bouc 
de  porter  le  Duc  de  Bretagne,  linon  à  le  lui  donner,  du  moins  à  le  garder  comme 
il  avoit  fait  du  tems  d’Edoüard  ;  6c  chargea  fes  Ambaiïàdeurs  de  lui  offrir,  outre 
des  prefens  tres-confiderables ,  la  joüiffance  de  tous  les  biens  du  Comte  6c  des  autres 
qui  elloient  avec  lui.  Le  Duc  n’eftant  pas  en  eltat  de  donner  audience  aux  Am- 
bafladeurs,  à  caufe  d’une  grande  maladie  qui  lui  avoit,  dit-on ,  affoibli  la  tefte ^  ils 
s’addrefferent  à  Landois ,  lequel  croïant  avoir  trouvé  un  appui  contre  ceux  à  qui 
fa  trop  grande  autorité  failoit  ombrage,  leur  en  accorda  plus  qu’ils  n’en  deman- 
doient ,  6c  s’engagea  d’envoïer  au  Roi  d’Angleterre  le  Comte  -6c  tous  les  Seigneurs 
Anglois  qui  elloient  à  Vannes  avec  lui  5  pourvu  qu’il  promill  aulîi  de  fon  collé  de 
le  protéger  contre  les  Seigneurs  de  Bretagne  qui  en  vouloient  à  fa  vie.  Richard 
ne  manqua  pas  de  faire  affurer  Landois  d’une  puiffante  6c  lïlre  protedion ,  6c  Lan¬ 
dois  prit  des  mefures  pour  ne  pas  manquer  le  Comte  de  Richemont.  Sous  pretexte 
de  lui  fournir  le  fecours  que  le  Duc  lui  avoit  promis ,  il  mit  pour  commander  les 
troupes  Bretonnes  qui  dévoient  paflèr  avec  lui ,  des  Capitaines  de  fa  façon  ,  auf- 
quels  il  donna  ordre  de  fe  faifir  du  Comte  6c  de  tous  les  autres  Seigneurs  Anglois, 
fe  montrant  par  là  plus  méchant  que  ne  l’eftoit  un  des  plus  méchans  hommes 
de  la  terre,  puifque  Richard  n’avoit  demandé,  linon  qu’on  les  retinll  prifonniers. 

Cette  horrible  intrigue  aïant  efté  revelée  par  un  ami  du  Comte  de  Richemont 
à  l’Evefque  d’Eli  ,  qui  eftoit  en  Flandres,  l’Evefque  en  avertit  aulli-toft  le  Comte 
par  Criftofe  Urlwiic ,  qui  l’eftoit  venu  trouver  en  Flandres ,  6c  lui  confeilla  de  quit¬ 
ter  au  pluftoft  la  Bretagne  ,  6c  de  tafcher  de  fe  mettre  à  couvert  de  la  perfidie 
de  Landois  fur  les  terres  du  Roi  de  France.  Le  Comte  eftoit  encore  à  Vannes  ■ 
il  fut  furpris,  autant  qu’on  peut  l’eftre ,  de  ces  nouvelles  ,  6c  envoïa  incontinent 
UrfwiK  vers  le  Roi  Charles,  pour  le  fuplier  de  lui  permettre  de  fe  réfugier  dans 
fon  Roïaume  -,  ce  qu’il  n’eut  pas  de  peine  à  obtenir.  Henri,  perluadé  qu’il  n’a¬ 
voit  point  de  tems  à  perdre,  fit  part  de  fon  delîein  à  tous  les  Seigneurs  Anglois, 
afin  qu’ils  fe  tinffent  fur  leurs  gardes,  6c  qu’ils  fe  préparaient  à  le  fuivre. 

Après  s’eftre  informé  des  chemins  qu’il  failoit  tenir,  le  Comte  de  Richemont, 
feignant  d’avoir  quelques  affaires  à  terminer  avec  le  Duc ,  envoïa  le  Comte  de 
PembroK,6c  les  plus  coniiderables  d’entre  les  Seigneurs  Anglois,  comme  en  am~ 
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îrançoïs  ii.  baftade  vers  lui ,  avec  ordre,  quand  ilsferoient  prés  du  Heu  où  le  Duc  eftoit  alors, 
qui  eftoit  fur  la  frontière ,  de  fe  retirer  à  toute  bride  fur  les  terres  de  France.  Les 
prétendus  Ambaftàdeurs  fuivirent  leurs  inftruchions ,  6c  padèrent  dans  l’Anjou  3  le. 
Comte  de  Richemont,  deux  jours  apres  leur  départ,  lortit  de  Vannes,  fuivi  feu¬ 
lement  de  cinq  domeftiques  ,  fous  pretexte  d’aller  voir  un  ami  ,  qui  avoit  une 
maifon  de  campagne  allez  prés  delà.  Sa  fortie  ne  donna  à  penïèr  à  perlbnne , 
parce  qu’il  reftoit  encore  à  Vannes  un  grand  nombre  d’Anglois.  Quand  il  eut 
fait  deux  ou  trois  lieues,  il  entra  dans  une  foreft  voilîne  ,  où  aïant  quitté  fes 
habits,  il  prit  celui  d’un  de  fes  valets,  qui  devint  fon  maiftre  pour  quelques  jours. 
Le  Comte  le  fuivit  en  cet  équipage ,  fans  s’arrefter  nulle  part ,  excepté  pour  faire 
repaiftre  les  chevaux  ,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  atteint  l’Anjou  ,  6c  joint  les  autres 
Seigneurs.  Il  eftoit  tems  qu’il  fe  dérobait  à  la  trahifon  de  Landois ,  qui  dévoie 
l’executer  dans  trois  ou  quatre  jours. 

Ce  traiftre  n’eut  pas  pluftoft  appris  que  le  Comte  eftoit  forti  de  Vannes ,  après 
une  ambalfade  prétendue  ,  dont  on  n’entendoit  point  de  nouvelles ,  qu’il  fè  délia 
d’abord  de  ce  que  c’eftoit ,  6c  envoïa  de  toutes  parts  des  cavaliers ,  pour  tafeher 
de  le  prendre,  6c  le  lui  amener.  Ils  firent  une  lî  grande  diligence,  qu’aïant  à  la 
fin  trouvé  les  traces  du  Comte ,  6c.  l’aïant  vivement  pourfuivi ,  il  n’y  avoit  plus 
qu’une  heure  de  chemin  entr’eux  6c  lui ,  quand  il  arriva  fur  les  terres  du  Roïaume. 
Il  elloit  refté  à  Vannes  prés  de  trois  cens  Anglois  ,  qui  crurent  qu’ils  eftoient 
perdus,  quand  on  apprit  l’évafion  du  Comte,  6c  la  pourfuite  qu’en  faifoit  Lan¬ 
dois.  Mais  il  en  arriva  tout  autrement  ;  car  le  Duc  de  Bretagne  trouvant  mauvais  que 
le  Comte  euft  efté  obligé  de  fe  fauver  de  cette  maniéré  hors  de  fes  Eftats,  6c  ignorant 
l’intrigue  lecrette  de  fon  perfide  Miniftre  avec  le  Roi  d’Angleterre,  il  fit  venir 
Ponyng  6c  Oudeville ,  chefs  de  ces  Anglois,  auxquels  il  permit  de  les  mener  au 
Comte  ,  6c  leur  donna  dequoi  les  défraier  fur  la  route.  La  maniéré  dont  le 
Duc  en  ufa,  perfuada  au  Comte  qu’il  n’avoit  eu  aucune  part  au  complot  qui  s’eftoit 
fait  contre  fa  vie  -,  il  renvoïa  quelques-uns  des  fiens  le  remercier  de  toutes  les 
bontez  qu’il  avoit  eues  pour  lui,  6c  lui  renouveller  les  proteftations  d’une  recon- 
noiftànce  éternelle.  Peu  de  jours  après  il  alla  trouver  Charles  VIII.  à  Langeais, 
6c  pafta  le  refte  de  cette  année,  6c  une  partie  de  l’autre,  à  la  fuite  de  la  Cour, 
pour  tafeher  d’obtenir  des  vaiftèaux  ,  des  troupes  ,  6c  de  l’argent ,  pour  aller  prendre 
pofiefiion  delà  Couronne  qui  lui  eftoit  offerte.  Il  obtint  enfin  ce  qu’il  demandoit, 
6c  palfa  dans  le  païs  de  Galles,  au  commencement  du  moisd’Aouft  ,  où  il  fit  beau¬ 
coup  de  progrès  en  peu  de  tems.  Enfin  dans  une  bataille  qu’il  donna  à  Richard 
auprès  de  Leiceftre ,  à  BolVort ,  il  s’aftura  la  Couronne  par  la  vidoire ,  6c  par  la 
mort  de  l’ufurpateur ,  qui  fut  tué  les  armes  à  la  main,  faifant  tout  le  devoir  d’un 
vaillant  foldat,  aufiî-bien  que  d’un  excellent  Capitaine.  Mais  c’eft  allez  parlé  du 
Comte  de  Richemont. 

Il  y  eut  en  1485.  un  traité  fait  à  Bourges  entre  le  Roi  6c  le  Duc  de  Bretagne, 
par  lequel  ils  fe  promirent  l’un  à  l’autre  d’avoir  enfemble  une  paix  perpétuelle ,  6c 
de  s’entraider  réciproquement  contre  leurs  ennemis.  Le  Roi  envoïa  pour  Am- 
baftadeurs  en  Bretagne,  afin  de  recevoir  le  ferment  du  Duc,  PArchevefque  de 
Bourdeaux,  Rochechoüart  l’un  de  fes  Chambellans  ,  Bofchart,  éePellien,  qui 
virent  prefter  le  ferment  par  le  Duc  à  Ancenis,le  9.  d’Aouft.  Le  Roi  fit  la  même 
chofe  le  2.  de  Novembre.  Maison  peut  dire  que  ceux  qui  les  gouvernoient  l’un  6c 
l’autre  ,  ne  viloient  qu’à  fe  tromper  réciproquement  ,  comme  il  paroiftra  dans' 
la  fuite. 

Le  Prince  d’Orange,  6c  le  Marefchal  de  Rieux  eftoient  entièrement  rentrez 
dans  les  bonnes  grâces  du  Duc.  Non  content  de  l’amniftie  qu’il  leur  avoit  accordé 
Lieutenant  Ge-  le  13.  d’Aouft  s  il  fit  outre  cela  le  premier,  Capitaine  de  quatre-vingt  penfion- 
naires  de  fa  maifon  ,  &:  les  nomma  l’un  après  l’autre  Lieutenans  generaux.  François 
de  Bretagne,  Baron  d’Avaugour,  pouvoit  trouver  à  redire  à  une  nomination  qui 
diminuoit  de  beaucoup  la  confideration  6c  les  avantages  delà  Lieutenance  gene¬ 
rale  que  le  Duc  lui  avoit  donnée  auparavant  3  mais  le  Duc  trouva  moïen  de  lui 
faire  porter  patiemment  cette  augmentation  de  Collègues,  en  lui  donnant,  en¬ 
viron  un  moisaprés,  le  Comté  de  Vertus  ,  comme  une  recompenie  des  fervices 
confiderables  qu’il  avoit  rendus  à  l’Eftat. 

Loüis  de  Rohan,  Sire  de  Guemené  Guengamp  ,ne  profita  pas  moins  que  le 
Prince  d’Orange  6c  le  Marefchal  de  Rieux ,  du  retour  de  la  paix  6c  des  bonnes 
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•grâces  du  Duc.  Il  ne  fut  pas  fait  Lieutenant  general ,  à  la  vérité  j  mais  il  fut  fait  p  RANÇOIS  II. 
Baron  de  Lanvaux  ,  ce  qui  peut  palier  pour  quelque  chofe  de  plus ,  puifque  ce 
titre  donne  rang  dans  les  premières  places  des  Eftats  de  la  province,  6ceft  héré¬ 
ditaire  ;  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  la  Lieutenance.  André  de  Laval  ,  Maref- 
chai  de  Loheac ,  avoit  autrefois  efté  fait  Baron  de  Lanvaux  3  mais  comme  il  ne 
s’eftoit  point  marié  depuis,  &  qu’il  eftoit  vieux,  infirme,  6c  hors  d’eftat  d’avoir 
des  enfans3  le  Duc,  qui  ne  vouloit  pas  que  cette  Baronnie  fuft  ft-toft  éteinte,  la 
donna, le  22.  de  Septembre ,  du  confentement  des  Eftats  ,  qui  fe  tenoient  alors  à 
Nantes ,  au  Sire  de  Guemené ,  6c  à  fes  defeendans  ,  pour  en  joiiir  avec  tous  fes 
droits,  après  la  mort  d’André  de  Laval.  Il  n’eut  pas  beaucoup  de  tems  à  attendre, 
ce  Seigneur  eftant  mort  vers  la  fin  de  cette  année  ,  ou  au  commencement  de 
l’autre  ,  comme  il  paroift  par  le  don  qui  fut  fait  le  4.  de  Janvier  au  Sire  de 
Chaftillon  fon  frere,  du  rachat  échu  au  Duc  par  le  decez  du  Marefchal. 

Ce  fut  dans  ces  mefmes  Eftats,  6c  le  mefme  jour  22.  de  Septembre,  ou  le  23.  lxvi. 
félon  quelques  titres,  que  le  Duc  créa  un  Parlement  fedentaire,  qui  devoir  tenir  /ffpZZTJt 
tous  les  ans  regulierement  fes  féances  à  Vannes,  depuis  le  15.  de  Juillet  jufqu’au  fedentaire* 

15.  de  Septembre.  Ce  Parlement  fut  compofé  de  douze  Confeillers,  cinq  Eccle-  v*nnes- 
fiaftiques ,  6c  fept  Laïques,  outre  les  Senefchaux  de  Rennes,  6c  de  Nantes,  qui  Pr  ,4M‘ 
compofoient  en  tout  le  nombre  de  quatorze.  En  établiflant  un  Parlement  fixe 6c  lxviî. 
fedentaire ,  il  eftoit  fort  à  craindre  que  la  fureur  de  la  chicane  ne  prift  encore  de 
plus  profondes  racines  qu’elle  n’avoit  fait  jufques-là.  Dés  le  22.  de  Mai  de  l’an  ctlretirs &  avo- 
1455.  on  avoit  fait  des  reglemens  dans  les  Eftats  generaux,  pour  mettre  un 
frein  au  brigandage  de  la  plufpart  des  Avocats,  qui  profitoient  du  penchant  que  Resftis‘ 
les  Bretons  ont  naturellement  pour  le  procez  5  les  reglemens  avoient  efté  renou¬ 
veliez  le  14.  de  Juin  de  l’an  1462.  ce  qui  n’empefehoit  pas  ceux  contre  qui  ils 
avoient  efté  faits ,  de  continuer  dans  leur  damnable  forme  de  patrociner.  Le  Duc 
craignant  donc  avec  jufte  raifon  ,  que  ces  peftes  publiques  ne  profitaient  d’un 
établiflèment  qui  n’avoit  pour  fin  que  l’abregement  des  procez,  ordonna  au  Pro¬ 
cureur  General  de  pourfuivre  à  la  rigueur  ceux  qui  eftoient  ou  feroient  coupables 
d’avoir  violé  les  Ordonnances ,  de  recevoir  les  plaintes  des  cliens ,  6c  de  revoir 
leurs  procez  ,  pour  juger  de  l’extorfion  des  Avocats ,  6c en  pourfuivre  la  punition.  LXyllî 
■  Le  Duc ,  dans  les  mefmes  Eftats  de  Nantes ,  alfigna  pour  doüaire  à  la  Duchefle  müaire  de 
Marguerite’de  Foix,le  Comté  de  Nantes,  la  Seigneurie  de  Guerrande  ,  Touffou,  nucheffe. 

6c  les  revenus  de  la  Prevoftéde  Nantes,  avec  pouvoir  d’accorder  remiffion  pour  ch.i.c.  10.  »• 
des  crimes  capitaux,  6c  de  changer  le  criminel  en  civil. 

La  Duchefle  Ifabeau,  veuve  de  François  I.  fit  à  Vannes,  le  13.  d’Odobre  de 
cette  mefme  annee ,  fon  troifieme  teftament ,  par  lequel  elle  annulloit  celui  qu  elle  t  de  / & 

avoit  fait  en  1482.  qui  en  caffoit  un  autre  de  1480.  Par  ce  dernier,  elle  choiflt  fa  Dujbeffe  ifa- 
fepulture  aux  Cordeliers  de  Nantes,  au  defliis  du  Chœur,  6c  nomma,  pour  fes  exé¬ 
cuteurs  teftamentaires ,  Jean  Vicomte  de  Rohan  fon  gendre ,  Pierre  du  ChafFault 
Evefque  de  Nantes,  François  Chreftien  fon  Maiftre  d’hoftel,  Michel  le  Pennec, 

6c  Alain  le  Foreftier.  ,  .  .  _  r  .  TYY 

Il  paroitft  par  ce  teftament,  6c  par  le  compte  de  Gilles  Thomas,  qui  fut  Trefoner 
General  cette  année ,  que  François  Chreftien  n’eftoit  plus  Chancelier  dés  lors.  Il  Chanchelier. 
avoit  changé  d’office  avec  Jacques  de  la  Ville-Eon  Senefchal  de  Rennes,  ce  qui  Bouchard. 
n’empefcha&pas  qu’il  ne  fift  encore  l’année  fuivante  les  fondions  de  Chancelier  aux 

Eftats  de  Rennes.  f  . 

La  première  preuve  qui  fe  rencontre  du  peu  de  fincerité  qu’avoient ,  en  failant  les 

traitez  de  paix  entre  la  France  6c  la  Bretagne  ,  ceux  fur  lefquels  le  Roi  6c  le  Duc  fe  . 

repofoient  du  gouvernement,  eft  le  foin  que  l’on  eut  à  la  Cour  ,  auffi-toft  que  ceffiondesu-. 
Tean  de  Broflè  Comte  de  Penthievre  fut  mort,  de  faire  ratifier  de  nouveau,  le  Pt  i4}> 
20.  Odobre  ,  par  Nicole  de  Bretagne  fa  veuve,  la  ceffion  qu’ils  avoient  faite  con¬ 
jointement  àLoüis  XI.  de  leurs  droits  prétendus  fur  ie  Duché  de  Bretagne.  LXXII. 

Ce  fut  apparemment  pour  fe  plaindre  au  Roi,  6c  a  fon  Confeil,de  cette  con-  ^mbaffade  au 
duite  que  le  Duc  envoïa  en  ambaflade  en  France,  au  mois  d’Odobre  ,  Maupertuis,  Roi. 
avec  Girardin  de  Billi  Secrétaire.  Il  y  envoïa  encore  peu  de  jours  après ,  tant  pour  çomp»  * 
cela  mefme  ,  que  pour  voir  jurer  au  Roi  le  traité  de  Bourges,  le  nouveau  Chan¬ 
celier  de  Bretagne ,  le  Grand-Maiftre  d’Hoftel  Coetquen  ,  1  Abbé  de  S.  Melaine, 

6c  Guillaume  de  Forefts  Secrétaire.  Ces  derniers  Ambafladeurs  allèrent  trouver 
le  Roi  à  Bourges  6c  réitérèrent  la  priere  que  le  Duc  avoir  déjà  fait  faire  au  Roi 
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aux  Eftats  de  Tours,  de  lui  rendre  une  lettre  qui  n’avoit  efté  donnée  au  Comte  de 
Penrhievre  que  pour  eftre  montrée ,  6e  qui  devoir  efire  incontinent  rendue  ,  laquelle 
eftoit  d’autant  plus  inutile  qu’il  y  avoit  dans  le  trefor  des  Chartes  du  Duc  une 
contre-lettre  du  Comte  de  Penthievre  qui  deflruifoit  tout  ce  que  l’on  pouvoit  baf. 
tir  fur  cette  lettre,  que  Loüis  XI.  avoit  trouvé  moïen  de  recouvrer  de  la  veuve 
de  Tangui  du  Chaftei ,  entre  les  mains  de  laquelle  elle  efloit  venue  avec  les  autres 
papiers  de  fon  mari.  Quoique  cette  lettre  ne  puft  faire  aucun  tort  au  Duc  en  bonne 
juftice  5  il  vouloir  cependant  la  ravoir ,  pour  oller  à  fes  ennemis  ce  pretexte  de  broüil- 
1er  l’Eftat  après  fa  mort,  au  préjudice  de  fes  filles.  Il  la  redemaridoie  en  vertu  de 
la  contre-lettre  3  &  le  Confeil  du  Roi  vouloir  voir  l’original  de  la  contre-lettre.  Il 
n’efloit  pas  de  la  prudence  de  confiera  une  auffi  habile  femme  que  la  Dame  de 
Beaujeu  un  original  de  cette  confequence-Ià,fansprendre  fes  melurespour  ne  point 
perdre  fes  droits  en  la  perdant.  Le  Duc  fit  offrir  par  fes  Ambaffadeurs  d’envoïer 
l’original,  pourvu  que  le  Roi  vouluR  en  voïer  quelqu’un  de  fa  part,  auquel  il  don¬ 
nait  tout  le  pouvoir  6c  l’autorité  neceffaire  pour  en  faire  une  copie  qui  pull  tenir 
lieu  d’original ,  en  cas  que  l’original  fuit  perdu.  Le  Roi  n’envoïa  perfonne ,  6c  le 
Duc,  pour  lui  taire  voir,  6c  à  tous  ceux  qui  pouvoient  y  prendre  quelqu’interefl, 
ce  que  c’eftoit  que  cette  fameufe  contre-lettre  3  en  fit  faire  des  copies  collationnées 
par  la  Cour  de  l’Officialité  de  Nantes, dont  il  en  envoïa  depuis  une  au  Roi  à  Paris  au 
mois  d’Avril ,  parl’Evefque  de  Quimper ,  le  Chancelier,  Maupertuis  ,  Pierre  Poüal 
Officiai  de  Nantes,  le  Senefchal  de  Nantes  ,  6c  Guillaume  de  Foreîfs  Secrétaire, 
lefquels  lui  firent  encore  offre  de  lui  envoïer  l’original  aux  mefines  conditions  que 
l’on  a  déjà  dites.  Mais  le  Roi  fut  confeillé  de  ne  prendre ,  ni  la  copie ,  ni  l’original. 

Quoique  le  Duc  n’euffi  pas  fujet  d’eltre  content  de  la  réponfe  qù’avoiem  eue* 
fes  Ambaffadeurs  à  Bourges  3  cependant  comme  le  Roi  fit  le  ferment  de  la  paix  le 
2.  de  Novembre  en  1485.  le  Duc  efpera  qu’avec  le  tems  il  pourroit  faire  valoir 
la  juftice  de  fes  demandes.  On  ne  lui  avoit  point  encore  fait  toucher  les  quarante 
mille  francs  qui  lui  appartenoient  des  foixante-un  mille  réaux  qui  avoient  eflé  con- 
fignez  au  fujet  d’ingrande  6c  de  Chantocé.  Pour  tenter  s’il  auroit  plus  de  fatis- 
faction  fur  ce  fujet,  que  fur  celui  de  la  contre-lettre,  il  envoïa  le  24.  de  Novem¬ 
bre  vers  le  Roi  ,  pour  lui  demander  ces  quarante  mille  francs  ,  Loüis  de  Saffré 
Mai  dire  d’Hoflel  de  laDucheffe,  Kerboutier  Procureur  de  Vannes,  6c  Guillaume 
de  Forefts  Secrétaire. 

Le  Roi  d’Efpagne  lui  envoïa  en  mefme-tems  à  lui-mefme  en  Ambaffade ,  Geffroi 
de  la  Sacrolle  ,  apparemment  pour  entretenir  l’union  qui  eftoit  entre  ’les  deux 
nations.  Le  Duc  avoit  à  fon  fervice  quelques Efpagnols  3  Pedro  de  Pinedo  en  efloic 
un  3  Je  Duc  l’envoïa  fur  la  fin  de  l’année  enEfpagne,  afin  de  lui  acheter  des  che¬ 
vaux  pour  fon  écurie. 

On  a  raconte  ci-deffus  tout  de  fiite  ce  qui  regardoit  le  Comte  de  Richemont 
ce  qui  nous  a  engagez  à  anticiper  quelques  faits J  mais  la  fuite  des  matières  nous 
oblige  de  parler  encore  ici  de  Richard  1 1 1.  Quoique  depuis  la  mort  d’Edouard 
I  V.  le  Duc  euft  toujours  favorifé  le  Comte  de  Richemont ,  Richard  1 1 1.  ne  laifloit 
pas  de  ménager  le  Duc  de  Bretagne  mefme  après  la  mort  de  Landois,  6c  le  Duc 
de  fon  collé  n’efloit  pas  fafché  de  vivre  en  paix  avec  les  Anglois.  François  du  Pou, 

1  un  des  Secretaiies  du  Duc.,  qui  avoit  toujours  elle  fort  emploie  dans  toutes  les 
negotiations  d’Angleterre,  y  fut  donc  renvoie  au  mois  de  Janvier  de  l’an  14 86. 
pour  la  confirmation  des  trêves ,  aufquelles  il  fembloit  que  le  Duc  craignoit  qu’on 
ne  l’accufaft  d’avoir  donné  atteinte  par  les  fecours  qu’il  avoit  fourneau  Comte 
cie  Richemont.  Mais  Richard,  qui  efloit  fur  le  point,  à  ce  qu’il  croïoit ,  de  ren- 
verier  fondemens  de  la  confpiration  qui  s’efloit  faite  en  faveur  du  Comte 

difîimula  tout  le  paflé  ,  d  autant  plus  facilement  qu’il  avoit  mal  réuffi.  Le  Duc  crai¬ 
gnant  cependant  que  le  Roi  Charles  ne  s’alarmafl  du  commerce  qu’il  avoit  avec 
Richard ,  lui  envoïa  une  copie  des  inflruclions  dont  il  avoit  chargé  le  Hérault  Efpi 
qu’il  avoit  auffi  env.oïé  en  Angleterre.  Le  Roi  lui  en  fut  bon  gré,  6c  l’en  remercia 
par  une  Lettre  qu’il  lui  écrivit  le  13.  dejanvier ,  dans  laquelle  il  l’affiira  qu’il  n’a- 
voit  eu  aucun  foupçon  contre  lui  a  1  occafion  de  ce  voïage  3  comptant  bien  que  le 
Duc  ne  vou droit  rien  faire  qui  ne  fuft  dans  l’ordre.  Il  le  pria  par  cette  Lettre  de 
lui  faire  favoir,  après  le  retour  d’Efpi  ,  ce  qui  auroit  efté  arrefte.  Il  lui  mandoit 
en  mefme-tems  que  Richard  lui  avoit  envoie  des  Ambaffadeurs.  pour  tafeher  d’a¬ 
voir  une  trêve  avec  la  France.  Il  finit  fi  Lettre  en  affurant  le  Duc,  que  s’il  ne  lui 
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donnoit  pas  ce  qu’il  lui  avoir  fait  demander,  ce  delai  n’eftoit  caufé  uniquement  que 
par  la  neceflité  des  affaires,  de  non  par  aucun  refroidiifement  qu’il  euft  contre  lui. 

L’effet  de  la  négociation  de  du  Pou  de  du  Hérault  ,  fut  que  Richard  accorda 
une  trêve,  &  qu’il  envoïa  Rouge-croix  l’un  de  fes  pourfuivans  d’armes  en  Bretagne 
pour  l’y  publier.  Mais  cette  trêve  fut  apparemment  bornée ,  de  ce  fut  fans  doute 
ce  qui  obligea  depuis  le  Duc  d’envoïer  en  Ambalfade  en  Angleterre  le  5.  de  Juin, 
Maupertuis  qu’il  orna  d’un  collier  de  fon  Ordre,  Troulîier  Chantre  de  S.  Malo, 
Rolland  de  la  Ville-Eon  Senefchal  de  Hennebont,&;  Girardin  de  Billi,avec  du 
Pou  ,  pour  traiter  d’une  prolongation  avec  les  Commiffaires  de  Richard.  Ces  Am- 
baffadeurs  eftant  arrivez  à'  Londres  ,  y  arrefterent  le  22.  de  Juillet  une  trêve  juf- 
qu’à  la  mort  de  l’un  ou  de  l’autre  des  deux  Princes,  de  un  an  par  delà  5  avec  une 
entière  liberté  à  tous  les  Marchands  de  l’une  de  de  l’autre  nation  de  trafiquer  dans 
tous  les  Ports  d’Angleterre  de  de  Bretagne,  en  païant  les  droits  ordinaires-  avec 
cette  reftriction  cependant ,  que  les  Anglois  ne  pourroient  point  entrer  dans  les 
■petits  havres  de  S.  Malo,  de  Breft ,  de  de  Concarneau,  fans  la  permiffion  des  Capi¬ 
taines  -,  ni  les  Bretons,  dans  la  chambre  de  Vinchelfey  ,  dans  celle  de  Dertmud, 
de  dans  le  petit  havre  de  Plimout ,  fans  une  permiffion  fèmblable. 

'  Un  mois  après  ce  traité ,  Richard  perdit  la  vie  à  la  bataille  de  BofVort ,  de  le 
Duc  envoïa  Georges  de  Mainbier  en  Angleterre  au  mois  de  Septembre  ,  pour  faire 
confirmer  les  trêves  de  les  traitez  par  Henri  VII.  ci-devant  Comte  de  Richemont; 
ce  qu’il  accorda  volontiers. 

Pendant  qu’Efpi  &  François  du  Pou  eftoient  encore  en  Angleterre,  le  Duc,  pour 
entretenir  le  Roi  dans  les  bonnes  difpofitions  où  il  le  voïoit  à  fon  égard  ,  lui  fit 
prefent  de  quelques  chevaux ,  qu’il  lui  envoïa  par  Guion  de  Pont,  brient.  Le  Maref- 
chal  de  Rieux  continuoit  de  cultiver  les  bonnes  grâces  du  Duc,  auquel  il  faifoit 
affidument  fa  cour.  Il  y  eut  des  jouîtes  au  Bouffai  de  Nantes,  les  jours  gras j  le 
Marefchal  remporta  le  prix ,  qui  fut  un  diamant. 

Le  Duc  avoit  pour  Ambaffadeurs  auprès  de  Maximilien ,  l’Evefque  de  Leon ,  de 
Gui  de  Langalla  Chantre  de  S.  Brieuc ,  chargez  de  demander  du  fecours  à  ce  Prince, 
afin  d’empefeher  les  effets  de  la  mauvaifè  volonté  de  ceux  chi  Confeil  du  Roi ,  qui 
avoient  entrepris  contre  toute  raifon  de  priver  Anne  de  Ifabelle  de  Bretagne  filles 
du  Duc  ,  de  fa  fucceffion  ,  en  cas  qu’il  mouruft  fans  enfans  mafles.  Maximilien 
venoit  d’eftre  élu  Roi  des  Romains  ,  par  l’autorité  de  l’Empereur  Frédéric  fon 
pere  ;  mais  il  n’en  eftoit ,  ni  plus  refpecté  des  Flamans ,  ni  plus  en  eftat  de  fècourir 
les  amis  -,  cependant  lui ,  de  Philippe  fon  fils,  Archiduc  d’Autriche  de  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  qui  n’eftoit  encore  qu’un  enfant  ,  entrèrent  dans  les  interefts  du  Duc  de 
Bretagne,  de  promirent  par  un  traité  fait  à  Bruges  le  1 6.  de  Mars  :  qu’ils  le  défen- 
droient  lui  de  fes  filles,  de  emploïeroient  leurs  forces  de  leur  crédit  pour  faire  obfer- 
ver  les  Ordonnances  qui  avoient  efté  faites  aux  Eftats  de  Tours.  Le  Duc  renvoïa 
peu  de  tems  après  vers  le  Roi  des  Romains  Eftienne  Milon  Abbé  de  S.  Jagu ,  de 
Gracien  Mathis  Treforier  de  la  Ducheffe  ,  qui  mourut  à  Nantes  le  15.  de  Mai, 
peu  de  jours  après  leur  départ  ,  &fut  enterrée  dansl’Eglife  Catedrale  de  cette  ville. 

Pour  affurer  aux  deux  filles  qu’elle  avoit  eues  du  Duc  la  Couronne  de  Bretagne, 
contre  les  prétenfions  delà  Cour  de  France,  de  contre  celles  de  quelques  Seigneurs 
de  Bretagne ,  auxquels  il  eftoit  échapé  quelques  difeours  qui  marquoient  des  difpo- 
fttions  à  la  révolté  j  le  Duc  avoit  convoqué  les  Eftats  à  Rennes  au  mois  de  Février, 
trois  mois  avant  la  mort  delà  Ducheffe.  L’ouverture  s’en  fit  le  8.  par  François 
Chreftien,quifit  la  fonction  de  Chancelier  ,  en  l’abfence  de  Jacques  de  la  Ville- 
Eon  5  qui  dit  :  Que  la  Principauté  de  Bretagne  avoit  efté  de  tous  tems ,  confiderée 
parmi  toutes  les  nations  comme  une  des  plus  nobles  Principautez  ;  qu’elle  avoit 
eu  jufqu’alors  fes  Rois,  fes  Ducs,  fes  Princes,  de  fes  Seigneurs,  qui  l’avoient  fige¬ 
ment  gouvernée  de  vaillamment  défendue  ;  de  que  de  tous  les  trois  Eftats  qui  la 
compofoient,  il  n’y  en  avoit  aucun  qui  n’euft  fourni,  comme  à  l’envi  ,  des  gens 
d’un  mérité  diftingué  ;  que  fi  la  Bretagne  avoit  efté  jufqu’alors  fi  florilFante  de  fl 
bien  gouvernée,  il  falloir  efperer  qu’elle  le  feroit  encore  de  mefme  dans  la  fuite; 
que  c’eftoit  pour  ce  fujet ,  de  pour  fermer  la  bouche  à  plufîeurs,  qui  par  des  dif¬ 
eours  finiftres  de  malins  laiffoient  entrevoir  qu’ils  prétendoient  fucceder  au  Duché, 
que  le  Duc  avoit  affemblé  les  Eftats,  pour  leur  déclarer  que  fa  volonté  avoit  tou¬ 
jours  efté,  que  fi  Dieu  permettoit  qu’il  mouruft  fans  enfans  malles,  Anne  de  Ifa- 
belle  fes  filles  ;  refpedivement  ,  lui  fuccedaffent  ,  tant  au  Duché  ,  qu’aux  autres 
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Seigneuries  qui  lui  appartenoient  3  de  qu’il  prioit  les  Eftats  de  confirmer  cette  dif. 
pofition  par  leur  confentement,  &;  par  une  promefie  folemnelle  d’obeïr  apres  lui  à 
fes  filles ,  de  de  leur  aider  à  fe  maintenir  dans  la  poilèflion  d’une  Principauté  qui 
leur  appartenoit  uniquement. 

Les  Eftats,  qui  fê  tenoient  dans  la  fale  de  l’Evefché ,  demandèrent  du  tems  pour 
délibérer  ,  de  le  Duc  leur  accorda  jufqu’au  lendemain  ,  qu’ils  fie  rafifemblérent  dans 
la  fale  de  laTreforerie.  Pendant  que  l’on  recueilloit  les  voix  ,  François  de  Breta¬ 
gne  Seigneur  d’Avaugour  dit  :  qu’il  avoit  efté  averti  que  quelques  perfonnes  qui 
connoiftoient  mal  fes  intentions ,  l’avoient  accufé  d’avoir  tenu  des  difeours  qui  mar- 
quoient  qu’il  avoit  delfein  de  s’attribuer  le  droit  de  fucceder  au  Duché  5  comme  s’il 
en  euft  voulu  exclure  les  heritieres  légitimés }  qu’au  contraire  il  avoit  toujours  defiré 
que  les  filles  du  Duc  lui  fuccedafient ,  comme  elles  le  dévoient  5  qu’il  les  avoit  tou¬ 
jours  reconnues  pour  les  feules  de  légitimés  heritieres  du  Duc  fon  pere  j  qu’il  les 
reconnoiffoit  encore  comme  telles  j  qu’il  leur  obeïroit  fidellement ,  après  Je  decez 
du  Duc ,  comme  à  fes  véritables  de  naturelles  Souveraines  •  de  que  pour  les  afliirer  de 
fon  obeïflance ,  il  promettoit  dés  lors  de  ne  fortir  jamais  de  Bretagne  pour  aller 
s’établir  ailleurs. 

Conformément  à  ce  que  venoit  de  dire  le  Baron  d’Avaugour  ,  tous  les  membres 
des  Eftats  répondirent ,  qu’ils  avoient  pour  agréable  l’Ordonnance  par  laquelle  le 
D  uc  declaroit  que  les  Princeftès  lui  dévoient  fucceder  au  Duché  ;  qu’elle  eftoit 
jufte  de  raifonnable ,  fondée  furie  droit  de  fur  lanature  5  qu’elle  procureroit  le  bien, 
la  paix  3de  la  tranquillité  du  pais  ;  enfin  qu’ils  y  acquiefçoient  ;  qu’ils  recevoient  dés 
lors  les  Princeftès,  refpe&ivement  félon  leur  droit d’aifneilè  ,  pour  les  heritiers  uni¬ 
ques  de  prefomptives  du  Duché  ^  de  qu’ils  recevroient  dans  le  tems  leurs  maris  pour 
leurs  Ducs  légitimés.  Cette  réponfe ,  accompagnée  d’un  remerciment  ,  fut  portée 
au  Duc  par  Jean  Abbé  de  S.  Melaine  j&le  lendemain  le  Baron  d’Avaugour ,  avec 
les  Evefques ,  les  Abbez ,  les  Barons ,  les  Bannerets,  Seigneurs ,  députez  des  Chapitres 
&des  Communautez ,  firent  le  ferment  qui  fuit  devant  l’Autel  de  Noftre-Damede 
Pitié ,  fur  lequel  eftoit  le  Saint  Sacrement,  la  Croix,  les  Evangiles,  &plufieurs  Re¬ 
liques  des  Saints.  Le  Chancelier,  ou  quelqu’autre  dit  :  Vous  jurez^  fi  promettez^  par 
la  foi  fi  ferment  de  voftre  corps  3qu  après  le  decez^  de  nofire  Souverain  Seigneur  3  au  cas 
qu il  de  ce  de fans  hoirs  mafies  procréez^  de  fa  chair  en  loyal  mariage 3  ou  qu  icelle  ligne  majle 
dèfaudroit  3  vous  fervirez^  loy dûment  fi  jufiement  vers  tous  fi  contre  tous  ceux  qui  peu¬ 
vent  vivre  fi  mourir  la  Duché  (fe  nofire  fouveraine  Darne ,  Madame  Anne  fille  aînée  du  Duc , 
&  fa  lignée  en  premier  lieu',  &  en  fécond  Lieu  Madame  Jfabeau  3  fi  ceux  d  qui  elles  feront 
mariées',  &  les  advoüerez^,  fi  tiendrez^  tout  le  tems  de  vofire  vie  pour  vos  fouveraines 
Dames  fi  Seigneurs  3  fuccefiivement  fi  rcfpeclivcment  ',  leur  aiderez^  à  vofire  pouvoir  3  d 
tenir  3  poffeder  3  fi  jouir  paifiblement  (fi  entièrement  de  cette  F rincipautè  de  Bretagne ,  tant 
en  chef,  quen  membres  ',  den  garder  les  droits  ,  prééminences  3  fi  libertezj>  fi  durant  la  mi¬ 
norité  demefdites  Dames  3par avant  quelles  foient  mariées  ,  obéirez^  fi  fervirez^la  Du- 
chejfe  comme  leur  tutrice  fi  garde  fi  ainfi  le  promettez^  fi  jurez^  au  précieux  Corps  de 
nofire  benoifi  Sauveur  Jefus-Chrifi  cy  pre fient  facramentellement  3  fur  la  vraie  Croix  ,  fi 
fur  les  Evangiles  de  Dieu  3  fi  autres  faintes  Reliques  cy  efiantes.  Dites  Amen.  Le  Baron 
d’Avaugour ,  de  les  autres  membres  des  Eftats  députèrent  Michel  Guibé  Evefque 
de  Rennes ,  afin  de  toucher,  au  nom  de  tous,  le  Corps  de  Jefus-Chrift,  la  Croix,  les 
Evangiles,  de  les  Reliques,  de  répondirent  Amen  dans  le  tems  qu’il  les  touchoit* 

Î>romettant  tous  d’une  voix  de  garder  inviolablement  tout  ce  qui  eftoit  porté  dans 
a  formule  qui  venoit  d’eftre  prononcée. 

Le  lendemain  11.  de  Février  ,  les  Eftats  s’eftant  raftemblez  dans  la  fale  du  Palais 
Epifcopal  en  prefence  du  Duc  -,  Jean  Abbé  de  S.  Melaine  ,  portant  la  parole  au  nom 
de  tous,  dit  au  Duc:  que  les  Seigneurs  qui  eftoient  aftèmblez  dans  ce  lieu  pour  re- 
prefenter  toute  la  province ,  lui  déclaroient  par  fa  bouche^qu’ils  loüoient ,  ratifioient, 
de  avoient  pour  agréable  la  déclaration  qu’il  leur  avoit  fait  faire  le  8.  de  ce  mois 
par  le  Chancelier  j  qu’ils  avoient  fait  ferment  le  10.  dans  l’Eglife  Catedrale  ,  fur  tout 
ce  qu’il  y  a  de  plus  faint  dans  la  Religion ,  de  n’avoir  point  là  deflus  d’autre  volonté 
que  la  fienne  5  qu’ils  lui  promettoient  encore  prefentement  la  mefme  chofe  5  enfin 
qu’ils  le  remercioient  de  l’honneur  qu’il  leur  avoit  fait  de  leur  faire  dire  qu’il  eftoit 
dans  la  refolution  de  ne  point  marier  fes  filles,  fansen  avoir  communiqué  avec  eux 
&  avoir  pris  leur  confeil. 

Voilà  ce  quifepalfa  aux  Eftats  de  Rennes  au  mois  de  Février.  On  ne  trouve 
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point  que  le  Vicomte  de  Rohan  fe  foitoppoféen  aucune  maniéré  à  cette  déclara¬ 
tion  du  Duc  6c  des  Eftats  3  quoi  qu’à  confiderer  les  termes  du  teftament  &  du  codi- 
cile  du  Duc  François  I.  il  paroifle  que  le  droit  de  fucceder  au  Duché  eftoit  dévolu 
aux  enfans  du  Vicomte  ,  François  1 1.  n’en  aïant  point  eu  de  Marguerite  de  Breta¬ 
gne,  qui  eftoit  le  cas  auquel  les  enfans  du  Vicomte  eftoient  appeliez  à  la  fuccefiion. 
Mais  ce  Duc  avoit  eu  deux  filles  d’une  autre  femme,  6c  c’eftoit  ce  que  François  I 
n’avoit  pas  previi.  Or  comme  le  droit  que  François  II.  avoit  au  Duché  venoit  uni¬ 
quement  de  fon  cofté ,  6c  nullement  de  celui  de  Marguerite  de  Bretagne  $  il  euft  elle 
contre  la  juftice  que  les  filles ,  heritieresde  tous  fes  droits,  n’eulTent  pas  ellé  préfé¬ 
rées  aux  enfans  de  la  Vicomtelfe  de  Rohan, qui  ne  dévoient  fucceder  au  Duché  que 
quand  la  ligne  de  François  II.  manqueroit.  Aulli  eft-il  tres-probable  quecen’ef- 
toit  pas  du  Vicomte  de  Rohan  que  le  Duc  entendoit  parler ,  lors  qu’il  fe  plaignoit 
de  ceux  qui  pretendoient  avoir  des  droits  fur  le  Duché. 

Pour  ce  qui  eft  du  Baron  d’Avaugour  ,  il  s’exeufa  d’une  manière  à  nous  convaincre 
que  c’eftoit  une  pure  calomnie  que  de  l’accufer  de  s’eftre  jamais  rien  imaginé  defem- 
blable.  Il  fe  connoilFoit  trop ,  pour  ne  pas  convenir  en  lui-meftne ,  6c  devant  tout  le 
monde,  que  fa  nailfance  le  mettoit  hors  d’eftat  de  pouvoir  difputer  la  Couronne  de 
Bretagne  aux  filles  légitimés.  Car  perfonne  ne  peut  révoquer  en  doute  qu’il  nefoit 
né  de  la  Dame  de  Villequier  pendant  que  le  Duc  eftoit  marié  avec  Marguerite  de 
Bretagne  3  Marguerite  de  Bretagne  morte ,  le  Duc  ne  fut  pas  long-temsfans  époufer 
Marguerite  de  Foix  3  la  Dame  de  Villequier  ne  mourut  que  deux  ou  trois  ans  après 
ce  fécond  mariage  du  Duc.  Enfin  il  eft  certain  que  François  de  Bretagne  a  toujours 
efté  couché  fur  l’Eftat ,  comme  baftard  de  Bretagne. 

Le  Duc  avoit  donc  en  vue  principalement  Nicole  de  Bretagne,  ou  pluftoft  Char¬ 
les  V  I  1 1.  &  la  Dame  de  Beaujeu,  qui  fe  difpofoient  à  faire  valoir  la  ceflion  que 
Nicole  leur  avoit  faite  de  fes  droits,  qui  auroientefté  véritablement  mconteftables, 
fans  la  trahifon  6c  la  felonnie  de  fes  oncles ,  qui  fait  voir  que  pour  avoir  une  nailfance 
diftinguée  ,  l’on  n’eft  pas  moins  capable  défaire  des  actions  noires  6c  lafehes , 
quand  on  fuit  pluftoft  les  confeils  de  fa  pafEon ,  que  les  nobles  fentimens  qu’une  haute 
naiiïance  peut  mlpirer. 

On  en  vit  encore  un  exemple  cette  année  dans  la  perfonne  de  Georges  6c  dejean 
Tournemine ,  freres  du  Seigneur  de  la  Hunaudaïe ,  qui  furent  auteurs  de  l’alfaffinat 
deJeanEder  Seigneur  de  Beaumanoir.  Jean  Eder  avoit  recherché  en  mariage  pen¬ 
dant  la  vie  de  Loiiis  XI.  la  veuve  du  Seigneur  delà  Hunaudaïe  Marie  de  Villiers 
Dame  du  Hommetôc  de  la  Beraudiere ,  Doüairiere  de  la  Hanaudaïe ,  mere  de  Geor¬ 
ge  6c  Jean  Tournemine.  Ces  deux  Gentilshommes  s’eftoient  fortement  oppoféz  au 
mariage  ,  6c Loüis  XI.  l’avoit  empefehé.  Le  Roi  mort, Eder époula la  Dame  qu’il 
avoit  recherchée , malgré  l’oppofition de  fes  enfans,  qui  dans  leur  premiers mouve- 
mens  ne  purent  s’empefeher  de  dire,  qu’il  ne  lui  appartenoit  pas  d’époufér  une  Da¬ 
me  de  ce  rang-là.  Quelques-uns  de  leurs  ferviteurs  entrant  dans  les  fentimens  de 
leurs  maiftres ,  lailferent  aulli  échaper,  qu’Eder  ne  mawicroit  pas  lonv-tcms  du  pain  j 
qu’il  vouloir  faire  le  maiftre  à  la  maifon  3  mais  que  l’on  y  mettrait  ordre.  Pour 
mettre  plus  ailèment  leur  menaces  en  execution ,  les  deux  freres  feignirent  de  fe  re- 
concilier  avec  Eder,  6c  vinrent  au  Hommet,où  on  les  receut  fort  bien.  En  fortant 
ils  invitèrent  Eder  6c  leur  mere  de  venir  à  la  Hunaudaïe  -,  Eder  y  alla  avec  elle  ,  fans 
le  défier  de  rien,  6c  s’y  divertit  fix  ou  fept  jours,  au  bout  defquels  il  fut  prié  d’une 
chalTe  au  fanglier.  La  mere  des  Tournemine  dit  en  cette  rencontre  à  fa  femme  de 
chambre  ,  que  le  cœur  lui  diloitque  fon  mari  n’en  reviendrait  pas.  Soit  qu’elle  ne 
lui  fift  point  part  de  fes  fraïeurs  ,  foit  qu’il  les  méprifaft  ,  il  accepta  la  partie ,  6c 
monta  à  cheval  avec  le  Seigneur  delà  Hunaudaïe 6c fes  deux  freres  ,  George  Sei¬ 
gneur  du  Hommet ,  ôejean  Seigneur  de  Syon  ,  qui  furent  fuivis  de  plulieurs  fervi¬ 
teurs  munis  d’épées ,  de  dagues ,  d’efpieux  ,  6c  d’autres  armes.  Aïant  trouvé  le  moïen 
de  le  feparer  des  autres  chalfeurs,  le  baftard  de  la  Hunaudaïe  6c  Jean  du  Breil  ,en 
prefence  de  Georges  6c  de  Jean  Tournemine  ,  l’attaquerent  en  trahifon  ,6c  lui  don¬ 
nèrent  phifieurs  coups  d’efpieu  au  travers  du  corps ,  qui  le  firent  tomber  à  terre  ,  6c 
dans  cet  état  ils  lui  donnèrent  encore  plus  de  dix  coups  mortels.  En  vain  Eder  cria, 
6c  demanda  confe.flîon '■>  il  fut  achevé  fur  la  place,  en  prefence  de  George  6c  dejean 
Tournemine.  Après  fa  mort  on  traina  fon  corps  jufqu’à  un  jet  de  pierre  à  coftédu 
chemin ,  où  le  cadavre  demeura  toute  la  nuit  ,  6c  le  lendemain  les  auteurs  6c  les 
complices  de  l’aftàflinat  en  avertirent  eux-mefmes  la  Juftice  de  Lamballe ,  qui  fit  une 


François  If. 
An.  1486, 


L  XXX  V. 

ajja final  dg 
Jeun  Eder. 

Ch.  R..  Ç.  $. 


François  II. 


An.  i486. 


LX  XX  VI. 

Maladie  du 
Duc.  Le  Roi 
s’approche  de 
la  Bretagne. 
Jaligoi, 


L  XXXVI  I. 

Le  Duc  d’ Or¬ 
léans  fait  la 
guerre  au  Roi. 

Hift.  Lat.  <Ie 
Loüi*  X  U. 


LXXXVIII. 
Traité  deBau- 
gtnci. 


LX  XX  I  X. 

Le  Comte  de 
Danois fe  can¬ 
tonne  1 à  Parte - 
tuai. 

Jaligni. 


7éo  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

defcente  fur  le  lieu.  Apres  la  levée  du  corps 8cle  procez  verbal  des  Juges,  le  Sei¬ 
gneur  de  la  Hunaudaïe  fie  enrerrer  le  corps  dans  l’Abbaïe  de  faint  Aubin  des  Bois. 
Le  baftard,  6c du  Breil  fe  retirèrent  dans  le  moment  dans  la  Cité  d  '  Elquivilquer , 
pour  joüir  de  l’azile  du  JW/wr/rc  deS.Tugdual.  Là  ils  déclarèrent  aux  Juges  .-qu’eftant 
allez  à  la  chafiè,  6c  le  baftard  aïant  montré  à  Eder  les  pas  d’un  cerf,  Eder  l’avoit  traité 
d’ignorant, qui  prenoit  des  pas  de  veau  pour  des  pas  de  cerf,  que  là-deftus  le  baftard 
avoit  répondu  ,  qu’il  lui  fembloit  que  c’eftoient  pas  de  fanglier  5  qu’Eder  lui 
avoir  donné  un  démenti ,  6c  que  le  baftard  aïant  répondu  que  Monfieur  de  la 
Hunaudaïe  le  traitoit  plus  honeftement,  Eder  avoit  tiré  l’épée  6c  poulie  Ion  che¬ 
val  fur  le  baftard,  lequel  en  fe  défendant  l’avoit  abatu  d’un  coup  d’épieu,  6c  qu’il 
avoit  efté  achevé  par  du  Breil  6c  par  les  autres.  Sur  fon  expofé  le  Lieutenant  du 
Prevoft  de  Treguer  lui  accorda  l’azile.  Cependant  ne  s’y  trouvant  pas  encore  en 
fureté  ,  il  pafta  depuis  la  mer  avec  quelques  autres.  Le  Duc  aïant  efté  inftruit  de 
cette  noire  6c  lafehe  aétion,  ordonna  que  l’on  pourfuivift  les  coupables,  6c  après 
fa  mort  Anne  de  Bretagne,  devenue  Reine  de  France,  fit  continuer  les  procedures. 
Georges  de  Tournemine  fe  défendit  quelque-tems  par  Rolland  de  Brehant  fon 
Procureur  ,  mais  à  la  fin  il  le  laifla  contumacer  ,  6c  fes  bien  furent  faifis.  On  ne 
mit  point  en  caufe  le  Seigneur  de  la  Hunaudaïe ,  ni  la  Dame  Doüairiere  ,  quoi 
qu’elle  euft  témoigné  plufieurs  fois  qu’elle  fê  repentoit  de  s’eftre  remariée.  .Cet 
aftaffinat  arriva  dans  le  mois  de  Novembre. 

Dés  le  mois  d’Oélobre,  le  Roieftant  à  Paris,  y  apprit  que  le  Duc  de  Bretagne 
eftoit  dangereufement  malade  3  fur  quoi  fon  Confeil  fut  d’avis  qu’il  devoit  s’appro¬ 
cher  des  frontières  de  la  province.  Le  Roi,  fuivant  cet  avis,  partit  pour  fe  ren¬ 
dre  à  Tours,  où  il  arriva  vers  la  fin  d’Oélobre.  Il  attendoit  de  jour  à  autre  des 
nouvelles  de  Bretagne  ,  tantoft  dans  cette  ville ,  6c  tantoft  dans  celle  d’Amboifè. 
Ce  fut  dans  cette  derniere  qu’il  apprit  que  le  Comte  de  Dunois ,  qui  devoit  demeu¬ 
rer  à  Aft  félon  le  traité  de  Baugenci,  en  eftoit  parti  fècretement,  6c  s’eftoit  retité 
à  Partenai  qui  eftoit  à  lui.  Pour  entendre  ce  que  c’eftoit  que  le  traité  de  Bau¬ 
genci,  il  faut  reprendre  le  Duc  d’Orléans  où  nous  l’avons  lailfé. 

Après  l’entrevûë  d’Evreux,  où  il  n’avoit  rien  efté  conclu  ,  le  Duc  d’Orléans  Ce 
retira,  comme  on  l’a  dit,  à  Blois,  6c  leva  aulfi-toft  des  troupes.  Pour  le  prévenir. 
Madame  de  Beaujeu  fut  d’avis  de  faire  marcher  l’armée  du  Roi  du  cofté  d’Or- 
leans.  Elle  envoïa  devant  Monfieur  du  Bouchage  pour  fonder  ceux  de  la  ville.  Ils 
l’afïùrerent  qu’ils  feroient  toujours  fidelles  au  Roi,  6c  qu’ils  ouvriroient  les  portes 
à  fon  armée.  Du  Bouchage  eftoit  à  peine  forti  avec  cette  réponfe ,  que  les  envoïez 
du  Duc  d’Orléans  entrèrent  dans  la  ville  pour  demander  aux  habitans ,  s’ils  ne 
recevroient  pas  Monfieur  dans  leur  ville?  Ils  répondirent  qu’ils  l’y  recevroient  avec 
honneur ,  lui  6c  fa  maifon  3  mais  non  pas  fon  armée ,  craignant  tout  de  l’infolence 
des  troupes.  Les  envoïez  jugèrent  par  là  qu’ils  n’avoient  rien  à  elperer  du  cofté 
d’Orléans ,  6c  s’en  retournèrent.  Cet  accident  ne  fit  pas  perdre  courage  au  Ducj 
il  fe  mit  à  la  telle  de  la  cavalerie ,  6c  le  Comte  de  Dunois  à  la  telle  des  gens  de 
pied ,  6c  allèrent  camper  à  Baugenci ,  afin  d’eftre  en  eftat  de  punir  les  Orleannois 
par  de  frequentes  courlès.  Mais  ils  y  furent  aulfi-toft  alïïegez  par  l’armée  du  Roi 
conduite  par  la  Trimoüille,  6c  contraints  enfin  de  le  rendre,  à  condition  que  le 
Duc  d’Orléans  viendroit  trouver  le  Roi,  6c  que  le  Comte  de  Dunois  fèroit  relé¬ 
gué  dans  la  ville  d’Aft  qui  appartenoit  au  Duc  d’Orléans. 

Le  Duc  de  Bourbon ,  6c  le  Comte  d’Angoulefme ,  qui  s’eftoient  mis  en  campagne, 
faifoient  de  grand  ravages  fur  les  confins  du  Berri  3  6c  le  Roi  fut  fur  le  point  de 
leur  faire  la  guerre  3  mais  le  Marefchal  de  Gié  ,  6c  le  Duc  de  Loraine  firent 
leur  paix  3  après  quoi  le  Roi  s’en  alla  à  Amboife ,  6c  le  Duc  d’Orléans  à  Orléans,  où 
il  gagna  fur  lui  de  ne  témoigner  aucun  reftèntiment  de  l’injure  qu’il  avoit  reçue. 

Le  Comte  de  Dunois  s’ennuïa  bien-toft  dans  le  lieu  de  fon  exil ,  6c  fans  atten¬ 
dre  qu’on  le  rappellaft ,  il  vint  fecretement  fe  cantonner  à  Partenai.  Le  Roi  s’en 
trouva  ofFenfé ,  tant  parce  qu’il  y  eftoit  venu  fans  ordre ,  que  parce  que  cette  place 
eftoit  allez  proche  des  frontières  de  Bretagne ,  6c  que  l’on  préfumoit  qu’il  n’y  féjour- 
noit  pas  fans  faire  quelque  marché  avec  le  Duc  de  Bretagne.  Le  Roi  lui  aïant  donc 
envoïé  ordre  de  fortir  de  Partenai,  il  fit  réponfe  qu’il  eftoit  chez  lui,  qu’il  y  avoit 
fes  provisions ,  6c  qu’il  n’en  vouloit  point  fortir.  Il  y  eut  plufieurs  allées  6c  venues 
de  part  6c  d’autre  ,  6c  le  Roi  confentoit  à  la  fin  que  le  Comte  de  Dunois  fè  retirait 
à  Longueville  dans  le  païs  de’Caux ,  au  deffus  de  Roüen  5  mais  le  Comte  de  Dunois 
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fie  voulut  jamais  fortir  de  Partenai,  où  il  continua  défaire  provifion  de  vivres,  2c 
d’affembler  des  gens  de  guerre. 

Si  le  Roi  s’eftoit  approché  de  la  Bretagne  dans  le  deffein  de  recueillir  la  fucceffion 
du  Duc ,  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  apprendre  qu’il  devoir  remettre  la  partie  à  une 
autre  fois  3  car  au  lieu  de  trouver  un  homme  mourant ,  il  apprit  bien  toft  que 
le  Duc  donnoit  des  marques  de  vigueur  6c  de  conduite  ,  qui  n’elloient  point  d’une 
perfonne  réduite  à  cette  extrémité.  En  effet  le  Duc  s’eftant  rendu  à  Cliilon  ,  manda 
d’abord  auprès  de  lui,  par  Eon  Sauvage  Seigneur  du  Pleffis.guerif ,  toute  la  No- 
bleffe  du  Comté  Nantois ,  tant  ancienne,  que  nouvelle  5  ht  expedier  d’autres  com- 
miffions  femblables  pour  Gilles  de  Tiffue,  6c  Charles  du  Pont  Seigneur  de  Pluf- 
callec  3  6c  fit  faire  la  montre  des  Gendarmes  par  Alain  le  Voyer,  Keraudren ,  le 
Saux  ,  Kerenort,  6c  Artur  de  Thoairé,  dans  le  mois  de  Novembre. 

Quelques  jours  auparavant  le  Duc  avoit  fait  un  reglement  touchant  les  Sergens 
generaux.  Le  nombre  s’en  eftoit  multiplié, au  préjudice  des  foüages  dont  ils  eftoient 
exempts  3  6c  plufieurs,  qui  n’avoient  aucune  teinture  des  connoiffances  neceffaires 
pour  exercer  ces  offices  ,  les  prenoient  cependant,  afin  de  joüir  des  exemptions 
qu’ils  apportoient.  Le  Duc  ,  pour  remedier  à  cet  abus ,  en  reduifit  le  nombre  à 
cinquante-deux  pour  tout  le  Duché  ,  ordonnant  aux  Juges  des  lieux  de  caffer  les 
autres ,  6c  de  les  impofer  au  foüage. 

Il  y  eut  un  tournoi  à  Nantes  au  mois  de  Novembre,  où  il  fe  trouva  un  hé¬ 
raut  d’armes  du  Roi  appellé  Rouxillon  ,  qui  eftoit  venu  pour  fçavoir  du  Duc  , 
comment  il  recevroit  l’ambaffade  que  le  Roi  lui  vouloit  envoïer.  Ces  Ambaffa- 
deurs  furent  l’Archevêque  de  Bourdeaux  6c  le  Seigneur  du  Bouchage  ,  par  lef- 
quels  le  Roi  fit  fçavoir  au  Duc  :  que  le  Roi  des  Romains  luy  avoit  pris  d’em¬ 
blée  les  villes  de  Teroiianne  6c  de  Mortagne,  en  contrevenant  au  traité  de  paix 
fait  entr’eux ,  quoiqu’il  euft  toujours  témoigné ,  tant  par  lettres ,  que  par  fes  En¬ 
volez  ,  qu’il  vouloit  s’en  tenir  à  ce  traité ,  6c  cela  long-tems  mefme  après  le  voïage 
du  Seigneur  de  Cordes,  furquoi  cependant  ce  Prince  fondoit  uniquement  fes  in- 
fra&ions  3  que  le  Roi  eftoit  informé  que  plufieurs  fujets  du  Duc  eftoient  allez 
fervir  le  Roi  des  Romains  ,  6c  que  l’on  avoit  tiré  des  vivres  du  Roïaume,  fous 
pretexte  de  les  envoïer  en  Bretagne,  qui  avoient  en  effet  efté,  ou  qui  dévoient 
eftre  envoïez  au  Roi  des  Romains  3  enfin  que  le  Roi  n’ignoroit  pas  que  le  Duc 
avoit  eu  des  pratiques  fecrettes  avec  lui  pour  le  mariage  de  fes  filles.  Sur  quoi  les 
Ambaffadeurs  prièrent  le  Duc  de  défendre  à  fes  fujets  d’avoir  communication  avec 
le  Roi  des  Romains ,  6c  qu’il  n’euft  plus  aucun  commerce  avec  lui.  Le  Duc  répon¬ 
dit  aux  Ambaffadeurs  du  Roi,  qu’il  feroit  part  de  ce  qu’ils  lui  avoient  dit,  aux 
Eftats  de  fon  pais ,  qu’il  avoit  déjà  convoquez  pour  quelqu’autre  fujet ,  6c  qu’il  en¬ 
verrait  de  fes  ferviteurs  trouver  le  Roi,  pour  lui  dire  ce  qui  auroit  efté  refolu  dans 
l’affemblée. 

Il  parut  dans  le  même  tems  deux  manifeftes ,  qui  font  affez  voir  que  les  Bre¬ 
tons  fe  difpofoient  à  fe  défendre  de  l’invafion  dont  ils  eftoient  menacez  du  cofté 
de  la  Cour  de  France.  L’un  eft  de  Jean  de  Challon  Prince  d’Orange,  le  mefme 
qui  en  1484.  avoit  traité  avec  le  Roi  au  préjudice  de  la  Bretagne,  6c  qui  eftoit  fon 
penfionnaire ,  de  Françoife  de  Dinan  Comteffe  de  Laval ,  6c  du  Marefchal  de  Rieux. 
L’autre  eft  du  Duc  d’Orléans,  des  Comtes  de  Dunois,6c  d’Angoulefme  ,  du  Sei¬ 
gneur  d’Albret,  du  Duc  de  Lorraine,  6c  du  Roi  des  Romains.  Tous  ceux  que 
fon  vient  de  nommer  déclarent  dans  ces  manifeftes  ,  qu’ils  s’eftoient  liguez  contre 
le  Roi  qui  vouloit  s’emparer  de  la  Bretagne  fans  raifon ,  pour  tafcherde  l’en  em. 
pefcher  par  la  voie  des  armes,  s’ils  ne  le  pouvoient  autrement. 

Ces  manifeftes  n’eftoient  pas  encore  venus  à  la  connoiffance  du  Roi ,  quand  le 
Duc  lui  envoïa  l’ambaflade  qu’il  s’eftoit  engagé  de  lui  envoïer.  Ceux  qu’il  char¬ 
gea  de  cette  commiffion ,  furent,  l’Evefque  de  Nantes,  l’Official  de  Nantes,  Fran¬ 
çois  de  Maleftroit,  Merri  de  Cône  ,  a  6c  Girardin  de  Billi  Secrétaire.  Ils  eurent 
ordre  de  dire  au  Roi  :  que  c’eftoit  à  l’infçu  du  Duc  que  quelques-uns  de  fes  fujets 
eftoient  allé  joindre  le  Roi  des  Romains  3  qu’il  l’avoit  trouvé  mauvais,  6c  qu’il  leur 
montrerait  qu’ils  avoient  fait  une  chofe  qui  ne  lui  eftoit  pas  agréable  3  qu’il  eftoit 
vrai  qu’avant  ces  infractions  du  traité  de  paix  ,  le  Roi  des  Romains  avoit  envoie  de¬ 
mander  Ifabelle  de  Bretagne  en  mariage  pour  fon  fils ,  6c  que  cette  alliance  lui  avoit 
efté  d’autant  plus  agréable  ,  qu’il  avoit  fait  reflexion  que  le  Roi  mefme  dévoie 
énoufer  la  fille  du  Roi  des  Romains  3  mais  qu’il  n’y  avoit  encore  rien  de  conclu , 
?  TmcA  .  UUddd 
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&  que  fon  intention  eftoit  de  l’en  avertir  auparavant  •  quant  au  fonds  du  different 
d'entre  les  deux  Rois  -,  que  le  Roi  des  Romains  lui  en  avoir  écrit ,  6c  que  le  Duc  avoit 
envoie  copie  de  fes  lettres  au  Roi  j  que  le  Roi  y  avoit  pu  voir,  que  Maximilien  témoi- 
gnoit  qu’il  avoit  beaucoup  de  déplailir  de  voir  la  guerre  allumée  5  qu’il  n’avoit 
point  commencé  ,  mais  que  ç’avoientefté  certaines  gens,  qui  eftoient  en  autorité 
auprès  du  jeune  Roi  5  enfin  qu’il  fouhaiteroit  que  ce  different  fuft  terminé  par  les 
Princes  Se  les  Eftats  du  Roïaume.  Le  Duc  fit  dire  au  Roi  par  fes  Ambaffadeurs , 
qu’il  lui  confeilloit  la  mefme  choie  5  qu’il  avoit  deffein  d’envoïer  vers  le  Roi  des 
Romains  ,  pour  fçavoir  de  lui  s’il  vouloir  continuer  la  guerre  j  6c  qu’en  ce  cas , 
il  ferait  telle  déclaration  dont  le  Roi  feroit  content.  Il  chargea  aufli  fes  Ambafladeurs 
de  lui  reprefenter ,  qu’il  avoit  entendu  dire  ,  qu’en  cas  qu’il  mouruft  fans  enfans 
malles  ,  le  Roi  pretendoit  difputer  le  Duché  à  fes  filles  ,  en  vertu  de  lacefîion  de 
Nicole  de  Bretagne,  fondée  fur  une  certaine  lettre  dont  Loiiis  XI.  s’eftoit  faifi 
après  la  mort  de  Tangui  du  Chaftel  ;  mais  que  fi  le  Roy  n’avoit  d’autres  droits , 
que  ceux  que  lui  donnoit  la  ceffion  de  Nicole  ,  fes  pretenfions  eftoient  mal  fon¬ 
dées  j  puifqu’aprés  l’attentat  commis  par  les  Penthievre  fur  la  perfonne  du  Duc 
Jean  ,  ils  avoient  efté  déclarez ,  par  un  Arreft  des  Eftats  de  la  province  en  1411. 
déchus  de  tous  les  droits  que  leur  donnoit  le  traité  de  Guerrande  fait  en  1365. 
que  depuis  par  un  traité  du  27.  Juillet  en  1448.  les  Penthievre  s’eftoient  fournis  à 
l’exclufion  qui  leur  avoit  efté  donnée  par  l’Arreft  de  1421.  6c  renoncé  formelle¬ 
ment  à  toutes  leurs  prétenfions  fur  le  Duché.  Le  Duc  reprefentoit  enfuite  ce  qui 
s’eftoit  paffé  au  fujet  de  la  lettre  accordée  au  Comte  de  Penthievre ,  pour  mon¬ 
trer  feulement',  6c  non  pas  pour  s’en  fervir;  que  le  Comte  ,  après  l’avoir  montrée, 
l’avoit  rendue  effeétivement ,  6c  qu’elle  avoit  efté  mife  en  depoff  entre  les  mains 
de  Tangui  du  Chaftel  que  le  Duc  avoit  fait  offrir  plufieurs  fois  au  Roi ,  de  lui 
envoïer  l’original  de  la  contre-lettre  du  Comte  de  Penthievre  $  que  fur  fon  refus 
il  lui  en  avoit  envoi é  des  copies  autentiques  ,  qu’il  n’avoit  pas  voulu  recevoir, 
affedant ,  ce  femble,  de  vouloir  ignorer  les  raifons  du  Duc  5  que  fur  les  nouvelles 
d’une  indifpofition  furvenuë  au  Duc  ,  le  Roi  avoit  déclaré  qu’il  vouloit  venir 
avec  une  armée  en  Bretagne,  pour  s’emparer  du  Duché  ^  conduite  qui  paroifîbit 
fort  étrange  au  Duc,  auffi-bien  que  celle  de  quelques  fujets  du  Roi,  qui  n’agift. 
foient  pas  apparemment  fans  aveu,  lefquels  faifoient  des  pratiques  fourdes,  pour 
gagner  au  Roi  les  Seigneurs  de  Bretagne.  Les  Ambafladeurs  dévoient  fupplier  le 
Roi  ,  pour  ofter  tout  fujet  de  mes-intelligence,  de  lui  rendre  la  lettre  du  Duc 
François  I.  au  Comte  de  Penthievre.  Us  dévoient  encore  le  prefferfur  le  fujet  des 
quarante  mille  francs ,  dont  il  a  efté  parlé  plus  d’une  fois  ;  le  prier  de  faire  coiïf- 
mandement  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  d’enregiftrer  l’union  qui  avoit 
efté  faite  par  Loiiis  XI.  de  Neaufie  ,  au  Comté  de  Montfort-l’Amauri ,  confirmée 
en  pleins  Eftats,  6e  publiée  éeenregiftrée  au  Parlement  de  Paris;  6e  d’accorder  au  Duc. 
un  délai  de  deux  ans  pour  l’hommage  du  Comté  de  Montfort.  Le  Duc  ,  par  des  or¬ 
dres  pofterieurs ,  en  datte  du  6.  de  Janvier  ,  chargea  fes  Ambaffadeurs  qui  eftoient 
déjà  auprès  du  Roi ,  de  lui  parler  en  faveur  du  Comte  de  Dunois  ,à  qui  le  Roi  ve- 
noit  d’envoïer  le  Seigneur  de  la  Heufè  avec  des  inft rueftions  diétées  par  fes  ennemis, 
où  il  eftoit  maltraité  injuftement  ;  6e  de  fupplier  le  Roi  de  confiderer  que  le  Comte 
de  Dunois  eftoit  tres-bien  intentionné  pour  le  bien  de  l’Eftat  ,  6e  de  le  recevoir 
dans  fes  bonnes  grâces. 

Le  Duc  eftoit  alors  gouverné  par  Je  Prince  d’Orange,  par  le  Comte  de  Com- 
ccfx‘q’!t°^ou-  minge  >  Ie  Cardinal  de  Foix  frere  de  la  feuë  Duchefîe,  6e  le  Chancelier  Jacques 
vemotent  le  de  la  Ville-Eon.  Cela  donnoit  beaucoup  de  jaloufie  à  tous  les  autres  Seigneurs, 
T>uc-  principalement  au  Comte  de  Laval ,  au  Vicomte  de  Rohan,  6e  au  Baron  d’Avau- 

C°xc  vi T*1'  £our’  liguerent  d’abord  enfémble  pour  chafter  d’auprès  du  Duc  tous  ces 

Ligue  des  étrangers ,  6e  mefme  le  Chancelier.  Mais  le  plus  intrigant  de  tous  ces  Seigneurs 
Barons  contr-  étrangers,  6c  le  plus  haï,  eftoit  Comminge.  Il  eftoit  né  noble  d’extraélion  ,  mais 
très  -  pauvre  ,  fur  les  confins  du  Béarn  6e  de  la  Gafcogne.  Il  avoit  commen¬ 
cé  Ex  fortune  en  entrant  dans  les  compagnies  d’ordonnance  fous  Charles  V  II. 
Il  eftoit  bon  homme  d’armes,  hardi  avec  les  Princes,  6e  parloit  avec  une  grande 
facilité.  Aïant  trouvé  de  l’accès  auprès  de  Charles  VII.  il  fut  fait  Bailli  du  Co- 
pïtrait'deTef-  tentin-  Dés  ce  tems-là  il  s’eftoit  fait  connoiftre  au  Duc  de  Bretagne,  qui  eftoit  bien 
avec  le  Roi;  ce  qui  fit  que  Loüis  XI.  lui  aïant  ofté  fes  appointemens  ,  comme  à 
beaucoup  d’autres  ,  il  fe  retira  auprès  du  Duc  ,  6c  ne  ceffa  de  brouiller  enfémble 
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la  France  6c  la  Bretagne  julqua  la  mort  du  Duc  de  Guïenne.  Alors  Tonie  V r  r«  tr 
trouva  moïen  de  le  gagner  ,  6c  le  combla  de  b.ens  ,  de  charges  &  d>ho„neurs' 

11  demeura  fidellement attache  à  Loiiis  XL  pendant  le  refte  de  la  vie  de  ce  Prince"  An'  M8?‘ 
Charles  VIII.  apres  Ion  pere ,  continua  au  Comte  de  Comminge  tous  les  mefines 
bien-faits  ,  &  la  Dame  de  Beaujeu  ne  faifoit  rien  en  Guïenne°,  où  il  eftoit  obéi 
comme  le  Roi  que  par  fon  Confeil.  De  plus,  à  fa  priere  ,  elle  ht  en  forte  que  le 
fils  du  Comte  d  Albret  epoufa  la  Reine  de  Navarre.  Toutes  ces  obligations  qu’il 
avoit  au  Roi  de  à  Madame  de  Beaujeu  faifoient  qu’il  eftoit  regardé  en  Bretao-ne 
comme  un  efpion  de  la  Cour  de  France  ,  de  un  ennemi  caché  f  qui  abuferoit  raft 
ou  tard  de  la  confiance  du  Duc  pour  ruiner  la  province.  Il  eft  vrai  qu’il  donnoic 
des  avis  fecrets  à  la  Cour  ,  de  qu’il  tafehoit  de  s’acquiter  par  là  d’une  partie  des 
obligations  qu’il  avoit  au  Roi  &  à  la  Dame  de  Beaujeu.  Mais  pendant  qu’il  tra- 
hilloit  le  Duc,  il  trahifToit  auffi  les interefts  du  Rois  ce  qui  lui  attira  une  difrrace 
dont  on  parlera  quand  il  en  fera  tems.  •  ° 

Le  Prince  d  Orange  ecrivoit  aulîi  quelquefois  à  la  Cour  les  nouvelles  de  Bre 
tagne ,  mais  il  n'efto.c  pas  de  caradere  à  fervir  le  Roi  par  des  moïens  bas  8c  indignes  “L 

d'un  homme  de  cœur  ,  comme  U  fût  bien  le  dire  à  S.  Marcel,  qui  s'eftoit  avancé  v'Vu.c““ 
de  lui  en  faire  la  propofîtion. 

Souplainville  ,  ancien  ferviteur  du  Comte  de  Comminge  alloit  8c  venoit  de  la  xc  ix. 
Cour  de  France  en  Bretagne,  de  de  Bretagne  à  la  Cour  de  France  •  de  c’eftoit  lui  Lettre^*sou^ 
principalement  dont  Comminge  fe  fervoit ,  pour  faire  fa  voir  au  Roi  ce,  qui  fe  paf-  ££1 
loit  en  Bretagne.  Cet  homme  écrivit  de  Nantes  à  Madame  de  Beaujeu  le  7.  de 
Janvier  ,  que  le  Duc  de  la  plufpart  des  Seigneurs  eftoient  refolus  de  recevoir 

le  Comte  de  Dunois  s  il  venoit  en  Bretagne ,  de  de  lui  envoier  du  fecours  s’il  en 
avoit  befoin.  5 

Cette  nouvelle  eftoit  d  autant  plus  capable  de  donner  de  l’inquietude  au  Roi  c. 
qu  il  apprehendoit  d  ailleurs  que  le  Duc  d’Orléans  ne  recommençait  encore  la  ucd’or- 
guerre  Pour  gmpejeher  de  remuer  ,  il  lui  envoïa  ordre  de  le  venir  trouver  T 

Amboile.  Le  Duc  d  Orléans  promit  qu’il  obéirait,  mais  il  ne  fe  hafta  pas.  Ce  Hift.  Lat.  de 
delai  augmenta  les  foupçons  du  Roi  contre  lui,&  le  Roi  lui  envoïa  le  Marefchal  LoüIsXI1* 
de  Gié,  qui  fut  chargé  de  l’amener,  à  quelque  prix  que  ce  fuft.  Le  Duc  lui  pro¬ 
mit  que  le  jour  fuivant  il  monterait  à  cheval  ,  de  qu’il  iroit  coucher  à  Blois  de 
de  la  a  Amboifè.  Le  Marefchal,  quoi  qu’il  jugeait  allez  qu’il ufoit  de  diflimulation 
le  contenta  de  cette  parole ,  de  en  alla  rendre  compte  au  Roi.  Le  Duc  partit  véri¬ 
tablement  le  lendemain ,  de  alla  coucher  à  Blois,  pour  tromper  ceux  qui  pouvoient 
avoir  ordre  de  l’épier.  Il  écrivit  de  ce  lieu  le  11.  de  Janvier  au  Marefchal  que  ce 
mefme  jour  ,  après  dîner  ,  il  avoit  reçu  une  Lettre  du  Duc  de  Bretagne’  par  la- 
quelle  il  leprioit  inftamment  d’aller  incontinent  le  trouver  5  qu’il  avoir  refolu  de  * 
donner  cette  fatisfaétion  au  Duc  5  qu’il  efperoit  revenir  bien-toft ,  de  qu’il  lui  recom- 
mandoit  fon  coufin  de  Dunois  ,  auquel  il  ne  pouvoir  faire  de  bien,  qu’il  ne  le  le 
reputaft  fait  a  lui-melme }  enfin  ,  qu  avant  que  de  partir,  il  avoit  eu  loin  d’en  avertir 
le  Roi,  de  de  lui  envoïer  la  Lettre  du  Duc.  Le  jour  de  la  datte  de  cette  Lettre 
Il  fit  Semblant  d  aller  chafler  a  Chafteau-renaud  ,  mais  il  coupa  court  à  gauche 
pafta  la  Loire,  des  en  vint  coucher  le  lendemain  à  Fontevrault,  dont  fa  Iceur!,  Anne 
d  Orléans,  eftoit  Abbefte.  Il  y  arriva  la  nuit  ,  de  des  la  pointe  du  jour  luivant  il 
partit ,  de  prenant  des  relais  ,  il  alla  par  Cliiïon  fe  rendre  à  Nantes  5  prenant  ce 
détour,  pour  éviter  la  rencontre  de  quelques  Seigneurs  de  Bretagne  qui  eftoient 
d’intelligence  avec  le  Roi.  Il  arriva  le  13.  dejanvier  à  Nantes  de  bien  tard  ,  com¬ 
me  le  Prince  d’Orange  l’écrivit  à  la  Cour  dés  le  lendemain  j  mandant  en  mefme- 
tems  que  le  Duc  l’avoit  envoie  au  devant  du  Duc  d’Orléans  vers  Clifton  ,  avec  les 
Gentilshommes  de  fon  Hoftel  5  qu’il  avoit,  foit en  chemin  ,  foit  à  Nantes  ,  entre¬ 
tenu  fort  long-tems  le  Duc  d’Orléans  5  de  qu’il  croïoit  que  la  civilité  feule  eftoit 
le  fujet  de  fon  voïage  5  mais  que  s’il  apprenoit  dans  la  fuite  que  l’on  negotiaft  avec 
lui  quelque  chofe  de  prejudiciable  au  bien  du  Roïaume  ,  il  ne  manquerait  pas 
d  en  avertir.  Deux  ou  trois  jours  après  le  départ  du  Duc  d’Orléans  ,  fon  train  de 
fes  officiers  paiférent  par  Amboife  pour  le  fuivre  en  Bretagne.  Le  Roi  ordonna 
qu’on  les  lailîaft  aller,  ne  voïant  point  apparemment  parmi  eux  ceux  que  l’onac- 
eufoit  de  lui  avoir  mis  ce  voiage  en  telle.  Le  Comte  de  Dunois  eftoit  celui  que 
l’on  en  foupçonnoit  le  plus;  après  lui  le  Seigneur  de  Joyeufe  ,  un  Gentilhomme 
nommé  Jean  de  Loant,le  Chancelier ,  de  le  Contrôlleur  des  finances  du  Ducd’Or- 
Tomef.  D  D  d  d  d  ij 


Lettre  de  Loüis 
XII.  Codefroi. 


Lettre.  Codcfroii 


Jalgnî- 


764 


HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 


ce  avec  le 
i'Orleans 


Cil. 

le  Roi  décou¬ 
vre  que  le  Com¬ 
te  de  Cominge 
efloit  du  nom¬ 
bre  des  Hgue^j 


•*»»*(<>,=  il.  leans  jk  plufpart  gens  de  peu  de  conduite  ;  mais  les  jeunes  Princes  peuvent  rare- 

- -  ment  en  fournir  d’autres.  ,  . 

AN  I487‘  Dans  le  mefmè-tems  le  Roi  fut  averti  que  Pompadour  Evefque  de  Pengueux, 

Georges  d’Amboife  Evelque  de  Montauban  Philippe  de  Çom.nes  ,&  Buffi  frere 
quelques  autres  .je  p£vefqUe  de  Montauban ,  avoient  des  intelligences  avec  le  Comte  de  Dunois  Sc 
ttjsprtfonnex.  d’Orléans  Sc  qu’ils  leur  faifoient  favoir  les  nouvelles  de  la  Cour.  Cela  fut 

’  ?a  prife  d’un  homme  quialloit  d’Amboife  en  Bretagne  ,  char- 
'•  cé  de  leurs  lettres.  Il  en  coufla  la  liberté  à  ces  quatre  Seigneurs  3  on  donna  des  gar¬ 
des  à  chacun  d’eux,  Se  le  Roi  les  fit  mettre  en  lieu  fûr.  Les  Officiers  de  l’Archevef- 
oue  de  Tours  furent  chargez  d’interroger  les  Evefques.  Soit  par  leur  confeffion  è 
foit  par  quelqu’autre  moïen ,  le  Roi  fût  que  l’Evefque  d’Albi  frere  de  celui  de  Montau¬ 
ban  favoit  mieux  que  perfonne  les  fecrets  du  Duc  d’Orléans  ,  Sc  avoit  le  plus  de  part 
û  toutes  les  intrigues  de  fon  parti.  Sur  cela  le  Roi  aïant  pris  la  refolution  de  le 
faire  auffi  arrefler  ,  l’Evefque  en  fut  averti ,  Sc  fe  retira  heureufement  a  Avignon, 

en  attendant  qu’il  pufl  fe  juflifier. 

Quand  le  Roi  &  Madame  de  Beaujeu  virent  que  le  Duc  de  Bretagne  avec  le 
Ducd’ Orléans  Sc  fon  parti  ,  fe  difpofoit  à  renouveller  les  broüillenes ,  ils  firent 
dire  aux  AmbafTadeurs  de  Bretagne  ,  qu’ils  pouvoient  s’en  retourner  ,  Sc  que  le 
Roi  envoïeroit  vers  le  Duc  pour  répondre  a  fes  demandes. 

Tufque  là  le  Roi  n’avoit  rien  fu  des  deux  manifeftes  dont  il  a  elle  parle,  ni  par 
confequent  Je  la  ligue  qui  s’eftoit  formée  contre  lui  en  faveur  du  Duc  de  Bretagne  ; 
tout  fut  enfin  découvert,  par  des  lettres  en  chiffre  qui  s  envoïoient  de  part  Scd  au¬ 
tre  qui  furent  furprifes  Se  déchiffrées.  Outre  ceux  que  l’on  a  déjà  nommez ,  le 
Roi  apprit  que  le  Comte  de  Cominge,  quoi  qu’âgé  de  plus  de  foixante-dix  ans, 
&  comblé  de  fes  bienfaits,  efloit  auffi  du  nombre  de  ceux  qui  le  regardaient 
comme  ennemi.  Cette  découverte  lui  donna  tout  le  chagrin  que  1  on  peut  s  ima¬ 
giner  ,  Sc  il  refolut  de  punir  fevérement  ceux  qui  avoient  abufé  de  fa  clemence  Sc 

de  fes  bienfaits.  . 

Celui  qui  fut  le  plus  emploie  dans  cette  conjoncture  ,  pour  entretenir  1  intelli- 

gence  qui  eftoit  entre  le  Duc  de  Bretagne  St  le  Roi  des  Romains  ,  fut  Jean  le 
Bourgogne.  Bouteiller  Seigneur  de  Maupertuis.  Le  Duc  envoia  encore  depuis  en  filandres  , 
au  mois  de  Février,  le  Trelorier  de  la  feue  Ducheffe ,  en  mefme  tems  qu’il  en- 
voïoit  François  du  Pou  en  Angleterre.  Henri  VIL  efloit  trop  occupé  à  s’affer. 
mir  lui- mefme  fur  le  trône,  pour  entrer  dans  les  differens  qui  partâgeoient  alors 
la  France.  Le  Duc  de  Bretagne ,  en  attendant  qu’il  fufl  en  état  d’agir  au  dehors , 
tafehoit  par  de  frequens  mefluges ,  Sc  par  des  prefens ,  de  cultivei  fon  amitié ,  Sc 
s’affdrer  de  fa  protection  pour  -l’avenir. 

CV.  Le  Roi,  pour  abbattre  le  parti  qui  s’eftoit  élevé  contre  lui  ,  refolut  de  com- 

z  e  Roi  fait  la  mencer  par  le  Comte  de  Cominge  }  vu  que  c’efloit  celui  des  liguez  qui  pouvoir 
guede“comin'  faire  le  plus  de  mal,  eflant  maiflre  des  meilleures  places  de  la  Guïenne.  On  écri- 
ges. 6  °mm'  vit  donc ,  de  la  part  du  Roi ,  à  ceux  de  Bourdeaux  Sc  de  Baïonne ,  pour  les  avertir 
jaiisni.  fc  ten’ir  fur  ieurs  gardes  contre  les  garnifons  des  chafteaux  dont  le  Comte  de 
Comin o- e  efloit  Gouverneur.  De  plus  on  envofa  devant  ,  fous  le  Seigneur  de  S. 
André  ^  quatre  cent  lances  Sc  deux  cens  Archers  de  la  Garde  du  Roi ,  pour  de¬ 
mander  ouverture  de  ces  places ,  Sc  le  Roi  devoir  marcher  après.  Il  partit  en  effet 
de  Tours  le  9.  de  Février,  pour  aller  à  Chinon ,  Sc  de  là  en  Guïenne.  Le  17.  il 
fit  fon  entrée  à  Poitiers.  Pendant  qu’il  y  efloit,  Monfieur  Sc  Madame  de  Beaujeu 
envoïerent  Antoine  de  Jarrye  Gentilhomme  de  Berri ,  Capitaine  du  pont  de  Xain- 
tes,  fe  faifir  de  ce  pont,  de  peur  que  le  Senefchal  de  Carcaffonne,  frere  du  Comte, 
ne  s’avifafl  d’en  vouloir  empefeher  l’entrée  au  Roi.  Auffi- tofl  que  le  pont  fût  affûré 
au  Roi ,  le  Senefchal  de  Carcaffonne  fe  retira  à  Pons ,  dont  le  Seigneur  efloit  de 
fon  parti.  S.  André  le  pourfuivit  jufque-là,ce  qui  l’obligea  de  pouffer  jufqu  a  Blaye, 
abandonné  d’une  partie  des  cent  lances  de  fon  frere  ,  qui  fe  rendirent  au  Roi.  Le 
Seigneur  de  Pons  ouvrit  fa  place  à  S.  André,  qui  alla  auffi-tofl  affieger  Blaye  j  Sc 
ie  Roi,  trois  jours  après  que  le  fiege fut  formé,  arriva  devant  la  place.  Beaucoup 
de  ceux  qui  avoient  fervi  jufque-là  le  Senefchal  de  Carcaffonne  ,  proteflerent 
qu’ils  ne  vouloient  pas  tenir  contre  le  Roi,  Sc  fortirent  de  Blaye.  Le  Senefchal  fe 
confoloit  de  cette  perte ,  fur  le  bruit  qui  couroit  que  le  Seigneur  d’Albret  devoit 
venir  au  fecours ,  avec  des  Arbaleftriers  qu’il  avoir  levez  dans  fes  terres  3  mais  il  ne 
fe  trouva  pas  affez  fort ,  Sc  le  Senefchal  fit  fon  traité  avec  le  Roi ,  qui  promit  de 
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lui  pardonner ,  de  le  tenir  toujours  pour  fon  ferviteur  ,  6c  de  lui  lailfer  les  biens 
t]u  il  avoit  de  lui.  Le  Sencfchal  de  Ton  cofté  promit  de  lui  rendre  toutes  les  places 
que  fon  frere  tenok  en  Guïenne.  Àinfi  fut  rendu  Blaye,  deux  jours  après  que  le 
Roi  fut  arrivé  au  fiege ,  6c  le  Senefchal  fît  auffi-toft  rendre  au  Roi  le  Chafteau 
Trompette ,  Fronfac ,  la  Reolle  ,  S.  Sevcr ,  Dacs  ,6c  le  chafteau  de  Baïonne. 

Pendant  que  le  Roi  eftoit  encore  à  Bourg,  où  il  logea  pendant  le  iîere  de  Blaye 
le  Comte  d  Ângoulefme,  apres  plusieurs  voïages  des  liens  vers  le  Roi ,  le  vint  trou* 
yer  ,  6c  il  fut  le  premier  qui  fe  détacha  de  la  ligue  des  Princes.  Le  Roi  lui  fît  bon 
accueil  ,  6 c  lui  pardonna.  Le  gouvernement  de"  Guïenne  futofté  au  Seigneur  de 
Le fc un  ,  de  donné  a  Moniteur  de  Beaujeu  ,  qui  nomma  pour  Ion  Lieutenant  le 
Seigneur  de  Candale.  L’Admirauté  de  Guïenne  fut  donnée  ci  Moniteur  de  Graville 
Admirai  de  France,  6c  réunie  à  l’Admirauté  de  France.  La  Senefchauftee  de  Guïenne 
èc  les  autres  Senefchauflees  6c  gouvernernens  qu’avoit  Lefcun  furent  donnez  à 
d’autres  ferviteurs  du  Roi,  &  le  Comté  de  Comminge  fut  réuni  au  domaine 

Le  Roi  partit  de  Bourdeaux  le  15.  de  Mars,  &  le  28..  il  entra  aux  fauxbourgs 
de  Partenai  ,  ou  eftoit  déjà  fon  armée  ,  qui  avoit  pris  les  devans.  Le  Comte  de 
Dunois  ne  l’y  attendit  pas  5  il  s’en  alla  à  Nantes,  6c  lailTa  dans  la  place  le  Seigneur 
de  Joyeufe  qui  eftoit  au  Duc  d’Orléans.  Joyeufe  fît  fi  peu  de  refiftance  ,  due  le 
jour  mefme  la  ville  6c  le  chafteau  fe  rendirent  au  Roi ,  qui  pardonna  à  tous  ceux 
qui  s’y  trouvèrent  ,  6c  leur  permit  de  s’en  aller  bagues  fauves.  Le  Roi  avoit  efté 
joint,  en  venant  à  Partenai,  par  le  Duc  de  Bourbon  frere  de  Monlîeur  de  Beau- 
jeu.  Le  Roi  donna  ordre  à  la  fureté  de  Partenai,  6c  fît  marcher  fon  armée  du  collé 
de  la  Bretagne,  dans  le  delfein  de  la  fuivre  ,  afin  de  fouftenirles  Seigneurs  Bretons, 
lefquels ,  après  s’eftre  déclarez  pour  lui ,  fe  mettoient  en  eftat  de  faire  la  guerre 
au  Duc.  0 

Sans  compter  la  jaloufie  ,  qui  faifoit  que  les  naturels  du  païs  avoient  peine  à 
fouffrir  que  des  étrangers  fe  fufifent  rendus  maiftres  de  toute  la  confiance  du  Duc- 
ils  craignoient  peut-eftre  encore  que  le  Duc  ne  fe  fuft  fortifié  de  l’union  de  tous 
ces  étrangers  ,  que  pour  punir  ceux  qui  avoient  fait  pendre  fon  favori  •  ce  qui 
eftoit  d’autant  plus  à  craindre,  que  Jacques  Guibé  après  avoir  efté  exilé  quel- 
que-tems  ,  eftoit  en  plus  grande  autorité  que  jamais  auprès  du  Duc.  Ces  confi- 
derations  les  obligèrent  à  s’unir  enlemble.  Les  premiers  projets  de  cette  fécondé 
union  furent  drelîèz  à  Chafteaubrient ,  en  prefence  de  la  Comteffe  de  Laval  •  6c 
voici  les  noms  des  principaux  Seigneurs  qui  prirent  les  armes  contre  le  Duc/Le 
Vicomte  de  Rohan,  le  Marefchal  de  Rieux,  le  Comte  de  Laval  (  qui  euft  bien 
voulu  fe  tenir  neutre,  mais  la  crainte  du  Roi  l’emportoic fur l’afFedion  qu’il  avoit 
pour  le  Duc  de  Bretagne  )  François  de  Laval,  fils  du  Comte,  gendre  du  Maref¬ 
chal  de  Rieux,  Pierre  de  Rohan  Sire  de  Quinrin  ,  Pierre  Sire  du  Pont,  Rolland 
de  Roftrenen,  Jean  du  Perrier,Jean  de  la  Clartiere  ,  Jean  de  Trevecar’  du  Ver¬ 
ger,  Boaye  ,  Rouaut ,  les  deux  freres  de  Cleux  ,  Guillaume  du  Bois  de  Barlac 
Philippe  du  Frefnai ,  les  de  Bogat,  un  Jean  le  Bouteiller,  du  Bofchet ,  Kercabus 
6c  fon  fils ,  Kerpoilîon ,  le  GlifF,  Talhoüec ,  Kerguizec,  Mufillac  de  Trevali ,  Coet- 
dro  Seigneur  de  Pinieuc,  les  deux  freres  de  Vifdelou,  Pierre  du  Chaftel  Seigneur 
de  Bois-jolan  ,  Margaro  ,  l’Hôpital,  Tregus  ,  Caftellan  ,  Gilles  de  la  Clartiere, 
Pierre  de  Ville-blanche  6c  Jean  de  Ville-blanche  fon  fils,  le  Veneur,  Tehillac5 
Marguerite  de  Derval ,  Billi  ,  S.  Aignan  ,  Champion  ,  du  Verger ,  Pierre  de  la 
Motte ,  Gourvinec ,  Languïonne ,  Preguerin  Jean  du  Cambout ,  Baulon ,  de  Caftel, 
Guillaume  d’Avaugour,  S.  Flafuë,  la  Cour,  Plorec,le  Porc  de  la  Porte ,  Taillie* 
6c  Kerguezengor. 

Le  pretexte  par  lequel  ils  juftifioient  en  public  leur  foulevement,  eftoit  le  defiein 

^l^^ll^t  de  Bre  ^g  ^  tous  ces  Seigneurs  étrangers  qui  obfedoient  le  Duc,  qui 
lui  alloient  attirer  fur  les  bras  toutes  les  forces  du  Roïaume  ,  6c  qui  expofoient 
par  là  fon  païs  à  une  ruine  entière.  Ce  que  faifoient  ces  Seigneurs  Bretons  ne  valoir 
guere  mieux  5  6c  fi  les  étrangers  dont  ils  fe  plaignoient  mettoient  la  Bretagne  fur 
le  penchant  du  précipice ,  ils  achevoient  eux-mefmes  de  l’y  pouftèr  parleur  révolté. 
Le  Duc  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  les  gagner  3  il  envoïa  vers  eux  l’Evefque  de  Nantes, 
le  Grand  Maiftre  d’Hoftel  Coetquen  ,  6c  Jean  du  Perrier  Seigneur  de  Sourdcac3 
mais  ils  furent  fourds  à  toutes  leurs  remontrances  ,  6c  mefme  ils  gagnèrent  le  der¬ 
nier,  qui  embrafti  hautement  leur  parti. 

Le  Roi  réufîît  mieux  auprès  d’eux.  Il  leur  envoïa  le  Cardinal  de  Bourdeaux 
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Trançou  ii.  (  André  d’Efpinai  )  qui  les  alla  trouver  à  Chafleau-brient ,  pour  leur  offrir  des 

— - -  troupes.  Il  y  en  eut  qui  fentirent  de  la  répugnance  a  fè  fervir  d  un  fecours  qui 

An  î487'  pourroit  enfuite  les  accabler  -,  mais  les  autres  crurent  que  par  le  traité  que  l’on 
jimbaffade du  ferait  ,  on  pourroit  prendre  des  affeurances  de  ce  cofle-la,  6c  leur  fentiment  1  em¬ 
porta.  Les  Seigneurs  acceptèrent  donc  les  offres  du  Roi,  a  condition  qu  il  ne  leur 
envbïeroit  que  quatre  cens  hommes  d  armes  6c  quatre  mille  hommes  de  pied  5  que 
le  Roi  ne  demanderait  rien  au  Duché  de  Bretagne  pendant  la  vie  du  Duc  5  que 
le  Roi  n 'attaquerait  point  les  lieux  où  le  Duc  fe  tiendrait  -,  que  les  troupes  du  Roi 
ne  mettraient  le  fïege  devant  aucune  ville  ou  place  de  Bretagne  ,  que  par  le  com¬ 
mandement  du  Marefchal  de  Rieux  6c  des  autres  Barons  de  fon  parti }  que  les  troupes 
du  Roi  ne  pilleraient  point  le  païs,ne  maltraiteraient  point  le  peuple,  &  ne  pren¬ 
draient  rien  fans  païer  *  enfin  que  quand  le  Duc  d’Orléans,  le  Prince  d’Orange, 
les  Comtes  de  Dunois  6c  de  Comminge ,  &  tous  qeux  de  leur  parti  feraient  hors 
de  Bretagne,  le  Roi  retirerait  auffi-toft  fon  armée  du  pais.  A  ces  conditions  le 
Marefchal  de  Rieux  6c  les  autres  Seigneurs  promirent  de  prendre  les  armes ,  6c  de 
fe  joindre  avec  les  troupes  du  Roi  ,  pour  faire  fortir  de  Bretagne  tous  ceux  donc 
il  n’eftoit  pas  content.  Le  Cardinal  de  Bourdeaux  lui  porta  cette  reponfe  j  le  Roi 
fouferivit  à  ces  conditions,  6c  en  donna  fes  Lettres  fcellees  de  fon  fceau.  Mais  il 
ne  crut  pas  qu’il  fufl  de  la  prudence  d’entrer  dans  cette  province  avec  fi  peu  de 
forces,  ni  de  s’expofer  à  eflre  accablé  par  un  des  deux  partis.  Il  fit  donc  entrer 
.  en  Bretagne  une  grande  6c  puifïànte  armee,  conduite  par  les  Seigneurs  de  Mont- 
« ^Bretagne .  °  penfier ,  de  la  Trimoüille  ,  6c  de  S.  André  5  pendant  qu’il  paffoit  la  Fefle  de  Pafques 
a  Toüars ,  d’où  il  fe  rendit  à  Chafteau-gontier. 
ex  11.  Le  Duc  envoïa  quelques  Ambaflades  au  Roi ,  pour  tafeher  de  détourner  l’orage 
Ambuffade  au  ^ont  il  efloit  menacé.  Les  AmbafTadeurs  qu’il  envoïa  dans  le  mois  de  Mars,  ôc 
RoL  Tuz  1  qui  furent  auprès  du  Roi  jufqu’en  Avril  ,  furent  le  Comte  de  Laval  (  qui  eftoic 
tantofl  d’un  parti ,  tantofl  de  l’autre  )  l’Evefque  de  Nantes  Jean  le  Moine  Maiflre 
des  Requefles,  Pierre  Poüart,  6c  Guillaume  de  Forefls.  Les  Auteurs  François  pré¬ 
tendent  qu’ils  firent  des  ouvertures  d’accord,  mais  que  leurs  demandes  eltoienr  fî 
déraifonnables ,  que  le  Roi  n’y  voulut  jamais  entendre  $  perfuadé  que  dans  le  fonds 
il  y  avoit  de  leur  part  plus  de  diffimulation  y  que  de  véritable  défit  de  la  paix.  Véri¬ 
tablement  c’efloit  ici  une  efpece  de  fécondé  guerre  du  bien  public  j  du  moins  les 
Princes  fe  couvroient  du  pretexte  de  faire  obferver  les  Ordonnances  des  Eftats  de 
Tours,  6c  de  reformer  les  abus  qui  s’efloient  gliffez  dans  le  gouvernement 5  mais 
chacun  des  liguez  avoit  fes  interefls  particuliers, 
cxili.  Le  Duc  d’Orléans  vouloit  gouverner  le  Roïaume  ,  répudier  Jeanne  de  France, 
imercfts  des  g?  époufer  l’heritiere  de  Bretagne.  Le  Duc  de  Bretagne  avoit  en  veuë  d’empe^cher 
Princes  ligue £  rle  Roi  n>ufurpaft  ]a  Couronne  de  Bretagne  fur  fes  filles.  Le  Comte  de  Dunois 

eftoit  dans  les  interefts  du  Duc  d’Orléans  j  le  Prince  d’Orange  agifToit  pour  Maxi¬ 
milien,  6c  Maximilien  vouloit  époufer  Anne  de  Bretagne  5  Comminge  difpofoit  fecre- 
tement  toutes  chofes  pour  la  faire  donner  au  Seigneur  d’Albretj  Rieux  lademan- 
doit  pour  le  fils  du  Vicomte  de  Rohan  j  les  autres  Seigneurs  ne  pouvoient  fouffrir  de 
voir  les  étrangers  maiflres  dans  la  province  ;  Charles  V 1 1 1.  de  foncofté  fe  fiatoit 
de  pouvoir,  à  la  faveur  de  lacefTion  de  Nicole,  conquérir  juftement  la  Bretagnej 
6c  la  Dame  de  Beaujeu  s’eftoit  déjà  promis  le  Comté  de  Nantes,  pour  fa  part  des 
débris  de  cette  Principauté. 

c  x  1  v.  Ce  qui  fut  le  plus  fenfible  au  Duc  de  Bretagne ,  dans  la  révolte  de  tant  de  No¬ 
ie  Baron  d’ a-  Bleffe  ,  fut  de  voir  que  fon  fils.  Baron  d’Avaugour  ,  fe  joignit  aux  Seigneurs  de 
IZ TZJre-  Rohan  &  de  Rieux,  pour  lui  faire  la  guerre.  Le  Roi  ,  pour  le  gagner,  lui  avoit 
belles.  fait  offrir  le  collier  de  fon  Ordre  ,  6c  le  Duc  avoit  bien  voulu  lui  permettre  de 

juzei.  recevoir  cet  honneur  ^  mais  il  le  lui  avoit  permis  avec  des  marques  de  chagrin, 
Lr^rn*  qui  avoient  pii  donner  lieu  dans  fon  cœur  à  quelque  reffentiment  5  à  quoi  l’on  peut 
joindre  le  refus  que  fit  le  Duc  de  permettre  qu’il  époufaft  la  fœur  du  Vicomte  de 
Rohan.  Tous  ces  fujets  de  mécontentement,  avec  celui  de  fe  voir  déchu,  par  le 
crédit  de  tant  d’étrangers ,  du  rang  qu’il  avoit  tenu  jufque-là  auprès  de  fon  pere, 
portèrent  Avaugour  à  fe  liguer  avec  ceux  qui  faifoient  profeffion  de  n’avoir  pour 

but  quele  bien  du  païs.  . 

Comme  ce  Seigneur  efloit  Gouverneur  de  S.  Malo,  lune  des  plus  importantes 
places  de  Bretagne  j  le  Duc  n’eut  pas  pluftoft  appris  fa  révolté  ,  qu’il  lui  en  ofta 
le  gouvernement ,  pour  le  donner  à  un  homme  de  la  fidelité  duquel  il  efloit  entie» 
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renient  fur  j  qui  fut  Alain  delà  Motte  Seigneur  de  Fontaines ,  qu’il  inftitua  Capi¬ 
taine  de  S.  Màlo,  par  fes  lettres  dattées  de  Rennes  le  16.  a  Avril  ,  par  lefquelles  il 
exigea  de  lui  qu’il  feroit  le  ferment  accoutumé  entre  les  mains  de  Trouver  Chan¬ 
tre  de  S.  Malo  6c  Grand  Aumofnier  de  Bretagne  j  6c  qu’il  donnerait  caution  qu’il  fc 
comporterait  fidellement  dans  cette  charge. 

Les  Seigneurs  commencèrent  la  guerre  par  Redon,  qui  fut  rendu  au  Marefchal 
de  Rieux°par  René  du  Goaimerel.  Ils  y  avoient  apparemment  le  rendez-vous  de 
leurs  troupes.  Le  Duc  leur  écrivit  en  cet  endroit ,  6c  leur  envoïa  encore  depuis  un 
Trompette  ,  mais  tout  cela  inutilement.  Ils  le  faifîrent ,  pour  avoir  de  quoi  paier  ies 
gens  de  guerre ,  des  deniers  des  foiiages  j  6c  avancèrent  dans  le  pàïs  les  armes  à  la 
main.  Ils  trouverentà  Guemené  Charles  du  Parc ,  Capitaine  d’une  partie  des  Gen¬ 
darmes  du  Duc,  qui  s’oppofoit  vigoureufement  au  progrezde  leurs  armes;  ils  l’a t- 
taquerent  6c  le  tuerent  5  ce  qui  fut  une  perte  conliderable  pour  le  Duc,  qui  n’avoit 
pas  beaucoup  d’Officiers  comme  lui. 

Cependant  le  Roi  eftoit  venu  de  Challeau-gontier  à  Laval,  où  il  refolut  de  de¬ 
meurer  pendant  que  fon  armée  entrerait  en  Bretagne.  Le  Duc  de  Bretagne  le  trou¬ 
va  furpris  &  peu  en  état  de  refifter  à  tant  de  forces.  Il  avoit  depefché  à  la  halle  des 
ordres  pour  hure  alTembler  les  nobles,  les  francs-Archers  ,  6c  les  bons  corps  ,  par 
Guillaume  le  Moine  Seigneur  de  Beauregard ,  François  du  Bois-Eon ,  Jacques  le  Moi¬ 
ne  Grand  Efcuïer  ,  Jean  du  Tiercent  Chevalier ,  6c  quelques  autres  >  il  alla  attendre 
ces  troupes  à  Maleftroit ,  leur  rendez-vous  general ,  où  elles  fe  trouvèrent  au  nombre 
de  lix  cent  Lances, 6c  de  feize  mille  hommes  de  pied,  laplufpart  Bas- Bretons  ,  6c 
des  communes.  Les  François  l’y  fuivirent,  6c  attaquèrent  Ploermel  qui  n’en  efb  pas 
loin.  La  ^arnifon  fe  défendit  allez  bien  ;  mais  cette  petite  ville  n’eftoit  pas  pour 
refilter  lon°--tems  à  une  grande  armée  5  elle  fut  prife  d’alTaut  6c  pillée.  Le  Duc  avoit 
voulu  la  fecourir ,  6c  avoit  commandé  les  Bas-Bretons  pour  aller  faire  lever  le  fiegej 
mais  lors  qu’il  fut  queftion  de  marcher  ,  Morice  du  Mené  Capitaine  des  Archers 
de  la  o-arde,  6c  quelques  autres  qui  avoient  lèrvi  le  Roi  Loüis,  les  foufleverent  ,en 
leur  donnant  à  entendre,  que  le  Duc  eftoit  gouverné  par  des  étrangers  ,  qu’il  fal¬ 
loir  leur  faire  voir  qu’ils  n’eftoient  pas  leurs  maiftres ,  6c  que  ce  n’eftoit  pas  la  peine 
de  s’expoferau  péril  d’une  bataille  pour  eux  ^  raifons  qui  entrèrent  fi  bien  dans  la 
tefte  de  ces  Bas-Bretons ,  que  de  feize  mille  il  n’en  demeura  pas  quatre  mille  au- 
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Quand  il  eut  appris  ce  qui  eftoit  arrive  a  Ploermel,  il  partit  de  Maleftroit  avec 
ion  armée  pour  aller  du  cofte  de  Vannes  ,  ou  il  entra  la  veille  ce  la  Pentecofte. 
L’armée  du  Roi  le  fuivit  avec  de  l’artillerie  ,  dans  le  deffein  d’affieger  Vannes. 
Le  Prince  d’Orange  eftoit  demeuré  à  Nantes -il  y  aprit  la  deftinée  de  Ploermel  6c 
la  retraite  du  Duc.  Incontinent  il  partit  de  Nantes  ,  fe  mit  fur  la  Loire  ,  6c  aborda 
au  Croific,où  il  avoit  déjà  envoie  Alain  le  Gliff,  avec  ordre  de  faire  tenir  prefts  trois 
vaifteaux.  Le  péril  où  eftoit  le  Duc, fit  que  les  habitans  de  Guerrande  R  ceux  du  Cioi- 
fic  ne  fie  bornèrent  pas  àccnombre.  LePrince  d’Orange, fort  content  de  leur  zele, 
s’embarqua  avec  une  aftez  grande  quantité  de  gens  de  guerre  ,6c  tira  droit  a  Van¬ 
nes.  Aufii-toft  que  cette  flotte  y  fut  arrivée  ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  le  Duc  d  Orléans, 
les  Comtes  de  Danois  6c  deCominge,  Olivier  de  Coetmen  ,  6c  les  autres  chefs, 
montèrent  fur  les  vaifteaux  ,  avec  tant  de  précipitation  ,  qu’ils  biffèrent  à  Vannes  la 
plus  o-rande  partie  de  leur  bagage.  Le  Duc  aborda  au  Croific  avec  ces  Princes  6c 
les  autres  Seigneurs  ,6c  s’y  eftant  rafraichi  deux  jours , il  fe  retira  à  Nantes. 

En  fortantde  Vannes  il  en  laiffa  la  garde  à  Jacques  le  Moine  Grand  Efcuïer  de 
Bretagne  6c  Gouverneur  de  la  ville  ,  qui  avoit  avec  lui  le  Seigneur  de  Coetquen 
Grand  Maiftre  d’Hoftel  ,  6c  Amauri  de  la  Mouffaïe,  avec  deux  mille  huit  cens 
hommes  d  cheval  5  mais  le  Grand  Maiftre  ne  fut  pas long-tcms  fans  Ouvre  l’exem  ¬ 
ple  du  Duc  fous  pretexte  d’aller  défendre  Dinan  dont  il  eftoit  Capitaine ,  ou  11  fe 
rendit  en  diligence,  avec  Amauri  de  la  Mouftaïe  6c  fes  deux  mille  huit  cens  hom¬ 
mes.  Ainfi  il  ne  fe  trouva  plus  à  Vannes  que  les  gens  de  pied  ,  fans  chefs  6c  fans 
argent,  lors  que  les  François  avec  les  Barons  de  Bretagne  vinrent  1  affieger.  Jacques 
le  Moine  6c  les  habitans  parlementèrent  avec  les  Barons ,  6c  offrirent  de  faire  ce  qu  il 
plairait  au  Roi,  pourvu  qu’il  les  vouluft  tenir  pour  fes  bons  fujets.  A  cette  condi¬ 
tion  la  ville  fe  rendit  au  Roi, 6c les  gens  de  pied  prirent  parti  avec  les  Barons . 

Quand  leso-ens  de  guerre  queconduifoit  la  Mouüaïe  furent  arrivez  a  Dinan  ,  i  on 
tint  confeil ,  où  il  fut  refolu  que  le  Grand  Maiftre  demeurerait  dans  la  place ,  6c 
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ïrançoisIï  que  la  Mouffàie  avec  les  gens  de  cheval  qu’il  conduifoit,s’eniroitàNantes,àcaule 
que  l’on  difoit  que  l’armée  du  Roi  avoit  delTein  d’affieger  cette  ville.  La  Mouffaïe 
partit  donc, après  avoir  Séjourné  trois  jours  à  Dinan,6c  prit  fa  route  par  Rennes, 
où  Philippe  de  Montauban  ,  qui  elloit  alors  dans  les  bonnes  grâces  du  Duc,  &  qui 
avoit  la  garde  de  la  ville ,  le  reçût  avec  beaucoup  de  marques  d’amitié.  Ils  parti¬ 
rent  enfemble  de  Rennes  ,  6c  prirent  leur  chemin  par  Chafteau-brient ,  apparem¬ 
ment  pour  éviter  les  François  5  mais  quand  ils  furent  à  Joüé  ,  qui  ell  entre  Chaf- 
teau-brient  6c  Nantes, ils  rencontrèrent  Adrien  de  l’Hôpital  à  la  telle  de  quel¬ 
ques  troupes  Françoifes ,  qui  les  attaqua,  6c  les  défit  entièrement.  Il  s’en  fauva  feu¬ 
lement  lixcent,àla  faveur  de  la  connoiffance  qu’ils  avoient  du  païs  ,  6c  avec  eux 
la  compagnie  du  Seigneur  de  Montpezat.  Le  relie  fut  tué  ou  misa  rançon  ,  6c  du 
nombre  des  derniers  furent  Tangui  delà  Toufche  l’un  des  hommes  d’armes  de  la 
Garde  ,  Antoine  du  Frefnai  l’un  des  gens  du  Comte  de  Cominge  ,  6c  Antoine 
Odaïer  l’un  des  coullilleurs  du  Duc. 

Le  Vicomte  de  Rohan  lit  aulfien  peu  detems  de  grands  progrez  dans  le  païs,  au¬ 
tant  par  intelligence  ,  que  parla  force  des  armes.  Ceux  de  Lannion  fe  joignirent 
à  lui,  dans  le  delTein  de  chalîér  hors  de  Bretagne  les  étrangers  qui  elloient^auprés 
du  Duc ,  6c  qui  elloient  félon  eux  la  caufe  de  la  guerre.  Le  Vicomte  de  Rohan 
leur  accorda  le  10.  de  Juin  une  fauve-garde  pour  les  mettre  à  couvert  des  infultes 
de  l’armée  du  Roi.  Ceux  de  Treguer  imitèrent  l’exemple  de  Lannion  ,  6c  le  Vi¬ 
comte  de  Rohan  leur  accorda  la  meline  fauve-garde  le  19.  du  mefme  mo’is.  Il  elloit 
alors  à  Ancenis,oùle  Rois’eltoit  avancé ,  dansle  delTein  d’affieger  Nantes ,  qui  fut 
invelti  le  mefme  jour. 

Le  lendemain,  qui  eftoit  le  io.  le  Duc  déclara  par  Tes  Lettres  patentes  qu’il  par- 
donnoit  tout  le  palTé  à  ceux  qui  avoient  fuivi  les  Sires  d’Avaugour,  de  Rohan,  6c 
de  Rieux-;  pourvu  que,  rentrant  dans  leur  devoir,  ils  fe  vinlfent  rendre  auprès  de 
lui ,  afin  de  le  défendre  contre  l’armée  du  Roi.  On  ne  fait  pas  quel  effet  produi- 
lit  cette  amniftie  ;  mais  il  elt  fur  que  ce  qu’il  y  avoit  de  gens  de  défenfe  à  Nantes 
ne  fut  pas  capable  de  raffûter  le  Cardinal  de  Foix  ,  qui  fut  fi  effraie  aux  approches 
de  1  armee  du  Roi,  qu’il  s  enfuit  de  Nantes  ,  6c  ne  le  crut  prefque  en  fureté  que 
quand  il  fe  vit  à  Rome. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  lit  razer  les  murailles  de  la  ville  de  Partenai  ,  6c  failît 
toutes  les  terres  du  Comte  de  Dunois,laiffant  cependant  à  Madame  de  Dunois  de  quoi 
vivre.  Pour  Madame  d’Orléans ,  comme  elle  elloit  fœurdu  Roi ,  elle  n’eut  rien  à 
fouffrir  de  la  rébellion  de  fon  mari. 

L’armée  du  Roi,  qui  elloit  de  dix  mille  hommes,  prit  cependant  fes  quartiers  au 
tour  de  la  ville.  Une  partie  fut  logée  depuis  le  challeau  julqu’à  une  faullè  porte 
qui  donne  fur  la  riviere  d’Erdre,  fous  le  commandement  des  Seigneurs  de  la  Tri- 
moüille ,  de  Champerroux,  6c  de  S.  André.  Le  relie  des  troupes  fut  logé  de  l’autre 
collé  delà  Loire  6c  fur  les  ponts  fous  les  ordres  du  Seigneur  de  Breffuire^,  de  Gallon 
du  Lion  Senefchal  de  Toulouze,  du  Vicomte  d’Aunoi,  du  Seigneur  de  Malicorne, 
6c  de  quelques  autres  Officiers.  La  partie  de  la  ville  qui  efb  depuis  la  riviere  d’Erdre’ 
jufqu’à  la  Loire,  du  collé  de  laFoffe,  demeura  libre,  6c  le  Duc  pouvoit  aifement 
recevoir  de  ce  cofté-là  toute  forte  de  fecours  d’hommes  6c  de  vivres.  Malgré  cet 
avantage  l’armée  ennemie  ne  lailïa  pas  d’attaquer  avec  vieueur,  6c  les  allierez  fe 
défendirent  de  mefme. 

Le  Duc,  dés  le  commencement  du  lîege ,  délogea  du  challeau  ,  6c  fe  logea  dans 
la  grand-ruë  chez  Guiolle  3  Anne  6c  Ifabelle  lès  filles  furent  logées  dans  l’Hollel 
de  la  Bouvardiere.  On  donna  des  gardes  à  la  Comteffe  de  Laval,  qui  elloit  de 
la  faélion  des  Barons,  aulîi-bien  qu’à  l’Evefque  de  Nantes  Pierre  du  Chaffault,  de 
la  fidelité  duquel  on  doutoit,  peut-eftre  fans  raifon.  Le  Duc  avoit  ellé  bien  con¬ 
seillé  de  quitter  le  challeau  3  car  le  lecond  coup  d’artillerie  que  tirèrent  les  affie- 
geans  ,  donna  dans  la  fenellre  de  la  chambre  où  le  Duc  avoit  coullume  de  cou¬ 
cher  ,  ce  qui  ne  s’eRoit  pas  apparemment  fait  fans  delîein. 

Le  lendemain  du  jour  que  Nantes  fut  affiegé  ,  Madame  de  Beaujeu  qui  elloit 
à  Ancenis  avec  le  Roi,  dit  au  Marefchal  de  Rieux  :  Mon  cou(în  de  Montpenfier  à 
cefte  nuyt  écrit  au  Roy  que  fes  gens  a.fTiegerent  erfoir  la  ville  de  Nantes ,  &  font  déjà 
dans  les  foffe^.  Madame ,  dit  le  Marefchal ,  ce  ne  font  pas  les  termes  que  le  Roy  a  pro- 
mis.  Or  bien ,  foit  5  mais  je,  ne  croy  pas  que  fes  gens  y  entrent  par  force ,  ni  par  compofi - 
tion.  Ceux  qui  ont  confeillè  au  Roy  d’y  faire  mettre  le  fiege  3  ne  l’ont  pas  bien  confeillè> 
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Car  Nantes  ,  ainjï  garnie  comme  elle  cjl  3  c(l  autre  chofe  que  Ion  ne  cuiâe. 

Le  Comte  de  Dunois  avoit  d’autres  fentimens,  ôc  il  ne  croïoit  pas  que  la  ville  de 
Nantes  pull  tenir  long-tems  ,  fans  fecours  ,  contre  l’armée  du  Roi.  C’eft  pourquoi  A  N>  m*?- 
fur  le  bruit  qu’elle  alloit  eftre  aflîegée ,  il  s’eftoit  chargé  de  paifer  en  Angleterre ,  où  c  J  jd r* 
le  Duc  d’Orléans  avoit  déjà  envoie  l’un  de  fes  maiftres  d’Hoftel.  Il  partit  de 
Nantes  fecretement  ,  accompagné  d’Olivier  de  Coetmen  de  quelques  autres  en 
petit  nombre,  dans  le  delfein  de  gagner  S.  Malo  ,  6c  de  s’y  embarquer.  La  crainte 
d’eftre  rencontrez  en  chemin  par  les  gens  de  guerre  du  parti  ennemi ,  fit  qu’ils  ne 
marchèrent  que  de  nuit ,  à  travers  les  bois ,  &:  par  des  chemins  écartez.  Coetmen 
raconta  depuis  à  quelques-uns ,  qui  l’ont  laiifé  par  écrit,  qu’une  nuit  tres-obfcure 
qu’il  pleuvoit  6c  tonnoit  bien  fort,  Dunois  &  lui  s’égarèrent  dans  une  foreft  ;  que 
le  Comte,  qui  avoit  la  goûte  à  un  pied  ,  fut  contraint  de  defeendre  de  cheval,  ne  Comiïlts 
pouvant  aller  plus  loin ,  à  caufe  des  douleurs  infuportables  dont  il  eftoit  attaqué  j 
qu’il  s’aflit  au  pied  d’un  chefne ,  pleurant  de  douleur  ,  à  caufe  des  maux  cruels  qu’il 
relfentoit ,  &  du  peu  de  moïen  qu’il  voïoit  de  pouvoir  trouver  le  chemin  de  S.  Malo. 

Cependant  ,  aïant  repris  courage,  il  arriva  heureufement  à  cette  ville,  &  aïant 
trouvé  un  vaiflèau  preft  à  faire  voile  pour  l’Angleterre,  il  s’embarqua  dedans  avec 
Coetmen.  Mais  ils  n’eurent  pas  efté  quatre  ou  cinq  lieues  en  mer  ,  qu’il  furvint  une 
furieufe  tempefte  ,  qui  les  obligea  de  relafcher  au  lieu  mefme  d’où  ils  venoient 
de  partir.  Ils  fe  rembarquèrent  jufqu’à  deux  &  trois  fois,  &  autant  de  fois  ils  fu¬ 
rent  repouflèz  par  la  tempefte  ,  tantoft  à  S.  Malo  ,  tantoft  vers  le  chafteau  de  la 
Latte.  Voïant  donc  que  la  mer  leur  eftoit  contraire ,  ils  fe  cachèrent  pendant  quel¬ 
ques  jours  dans  ce  chafteau  ,  en  attendant  que  le  tems  fuft  plus  favorable  pour  con¬ 
tinuer  leur  voïage 
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au  Seigneur  d’Albret,que  s’il  pouvoit  amener  des  troupes  au  Duc  ,  on  lui  feroit 
époufer  l’aînée  de  fes  filles.  Nicolas  de  Dicaftillo  l’un  des  Maiftres  des  Requeftçs 
de  l’Hoftel  du  Duc,  fut  aulfi  envoie  en  Efpagne  pour  demander  du  fecours.  Enfin 
le  Roi  d’Angleterre  6c  le  Roi  des  Romains  eftoient  également  follicitez  de  s’oppo- 
fer  à  la  deftrudion  de  leur  allié.  Mais  le  Duc  n’eut  de  fecours  desEftrangers  en 
cette  rencontre  ,  que  du  Roi  des  Romains.  Tout  occupé  qu’il  eftoit  à  fouftenir  la 
guerre  que  le  Roi  faifoit  faire  à  fon  fils  en  Flandres  ,  dans  le  Hainaut ,  dans  le  Ro^af„°‘  en_ 
Brabant,  6c  ailleurs  j  cela  n’empefcha  pas  qu’il  ne  miftenfemble  quinze  cent  hom-  voie  du  fecours. 
mes,  dont  il  donna  la  conduite  à  Baudoüin  baftard  de  Bourgogne ,  qui  aborda  heu- 
reufement  à  S.  Malo  dans  le  mois  de  Juillet. 

Le  Comte  de  Dunois  avoit  trouvé  à  Rennes  ,  non  pas  foixante  à  quatre-vingt 
mille  hommes  capables  de  mettre  une  riviereà  fec  en  Buvant,  comme  l’afabuleu- 
fement  avancé  un  auteur  de  ce  tems-là ,  mais  environ  dix  mille  hommes,  la  pluf 
part  des  communes  ,refolus  de  fecourir  leur  Duc.  Ils  manquoient  de  chef5le  Comte 
fe  mit  à  leur  tefte  avec  le  corps  des  Allemans ,  6c  fit  entrer  ce  renfort  à  Nantes 
parla  Folle,  à  la  vue  des  François,  qui  ne  purent  les  attaquer  5  ceux  du  cofté  du 
chafteau  n’ofant  affbibür  leur  fiege ,  6c  ceux  du  cofté  des  ponts  ne  pouvant  fe  join¬ 
dre  aux  autres  allez  promptement. 

Le  Roi ,  pour  avoir  pluftoft  des  nouvelles  du  lîege  ,  s’eftoit  avancé ,  comme  on 
l’a  dit  Jufqu’à  Ancenis,  aïant  avec  lui  Monfieur  6c  Madame  de  Beaujeu  ,  6c  l’Ad- 
miral  de  Graville  qui  faifoit  porter  au  lîege  tout  ce  qui  eftoit  necelfaire  pour  le 
faire  reülfir. 

Dans  le  mefme-tems  le  Seigneur  d’Albret  ,&  par  fon  moïen  la  Reine  de  Navarre 
qui  avoit  époufé  fon  fils ,  aïant  alfemblé  environ  trois  à  quatre  mille  combatans, 
partie  à  pied  ,  partie  à  cheval,  il  fe  mit  en  campagne,  pour  venir  au  fecours  du  Duc  fecours  cnBre- 
dans  l’efperance  d’époufer  fa  fille  aînée  ,  fuivant  la  promelle  que  le  Duc  lui  en  tagne' 
avoit  donnée  lui-melme par  écrit ,  aulfi-bien  que  la Comtelfe  de  Laval  ,1e  Comte  de  c xx'xn  i 
Dunois  ,  &:  Lefcun  *  dont  il  avoit  les  promelfes  fcellées  de  leurs  fceaux.  Il  n’y  avoit  eu  Anne  de  Bre - 
nue  le  Duc  d’Orléans  qui  n’avoit  pu  ceder  au  Seigneur  d’Albret  fes  pretenfions  fur  tig»eprcm,fe 
l’heritiere  de  Bretagne.  A  dire  le  vrai  ,  il  elt  probable  ,  qu  a  1  exception  de  Co-  hr(t 
minge  ,  tous  les  autres  eftoient  aftez  difpofez  à  tromper  le  Seigneur  d’Albret.  Le 
Comte  de  Dunois  eftoit  du  moins  dans  cette  difpofition-là  j  s’affurant  bien  que 
quand  avec  fon  fecours  on  fe  feroit  tiré  d’embarras  ,  il  trouveroit  moïen  d’empef- 
cher  une  union  fi  peu  convenable ,  d’un  vieil  homme  couperofé  ôc  chargé  d’en- 
fans  avec  une  jeune  Princeife  digne  d’un  meilleur  fort. 
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CXX  XVIII. 

Monttontour 
pris  par  Pierre 
de  Rohan • 
Argentré. 


CXXXIX. 
Plufcallec  prit 
avec  beaucoup 
d'autre*. 


Le  Roi  averti  du  dettèin  du  Seigneur  d’Albret  ,  en  écrivit  aux  Seigneurs  de 
Guïenne  6c  de  Poitou,  afin  qu’ils  s’oppofaffent  à  Ton  pafTage.  Candale  Lieutenant 
de  Monfieur  de  Beaujeu  en  Guïenne  ,  fe  mit  aux  champs  ,  6c  s’eftant  joint  à  la 
NoblelTe  de  Poitou  alla  attaquer  Albret  jufque  dans  le  chafteau  de  Nantron  fur 
les  limites  de  l’Angoumois  6c  du  Limofin ,  6c  le  prefta  fi  vivement ,  qu’il  fut  con¬ 
traint  de  parlementer.  Il  offrit  d’effre  bon  fujet  du  Roi ,  6c  de  renoncer  à  toutes 
les  alliances  contraires  à  fon  fervice  ,  s’ils  vouloient  bien  le  recevoir  à  compoft- 
tion.  Candale  crut  bien  faire  de  l’y  recevoir,  6c  promit  de  la  faire  ratifier  parle 
Roi ,  auquel  il  envoïa  le  traité  après  avoir  reçû  les  oftages.  Charles  VIII.  n’ert 
fut  pas  content ,  aïant  refolu  de  ne  plus  pardonner  au  Seigneur  d’Albret,  coupa¬ 
ble  de  révoltés  trop  frequentes.  Cependant  il  ne  voulut  pas  en  dédire  Candale, 
6c  ratifia  tout.  Albret  congédia  aufli-toft  fon  armée ,  6c  fe  retira  dans  fes  terres. 
Il  envoïa  depuis  fupplier  le  Roi  d’avoir  compafîion  de  lui ,  6c  de  lui  donner  une 
penfion,  ce  que  le  Roi  lui  accorda,  6c  lui  donna  une  compagnie  de  cent  lances. 
Cependant  il  n’avoit  pas  envie  de  demeurer  fidelle  ,  comme  la  fuite  le  fera  voir. 

Le  Duc  fut  extrêmement  affligé  de  ce  qu’il  n’avoit  pii  venir.  On  peut  juger  de 
la  peur  qu’il  avoit  que  les  François  ne  fe  rendiffent  maiftres  de  la  ville,  par  le 
vœu  qu’il  fit  de  prefenter  à  Noftre-Dame  de  l’Annonciade  de  Florence  la  figure 
de  Nantes  en  cire.  La  matière  du  vœu  n’eftoit  pas  confiderable ,  mais  il  eftoit  extraor¬ 
dinaire  qu’on  penfaft  à  l’envoïer  fi  loin. 

Après  que  les  Allemans  6c  les  Bretons  furent  entrez  à  Nantes,  il  y  eut  plufieurs 
fbrties  fur  les  affiegeans ,  qui  les  dégouttèrent  de  continuer  le  fiege  -,  6c  le  Roi  n’ef- 
perant  plus  pouvoir  prendre  de  force  une  place  que  le  Duc  avoit  pris  plaifîr  à  for¬ 
tifier  depuis  fon  avenement  au  Duché  ,  fît  ,  le  6.  d’Aouft  ,  lever  le  fiege  ,  qui 
avoit  duré  plus  de  fîx  femaines  ,  6c  ordonna  que  l’armée  entreroit  plus  avant  en 
Bretagne. 

Les  Guerrandois  fe  dittinguerent  à  ce  fiege  par  un  zele  6c  un  courage  extraor¬ 
dinaire.  Ils  s’y  rendirent,  au  nombre  de  cinq  cent,  tous  refolus  d’expofer  leur  vie 
pour  le  Duc.  On  leur  fit  donner  des  hocquetons  marquez  chacun  d’une  croix  de  drap 
noir ,  félon  l’ancien  ufage  de  la  nation  Bretonne,  qui  fe  diftinguoit  dans  les  batailles 
par  la  Croix  noire. Les  Guerrandois, pour  faire  voir  qu’ils  meritoient  que  l’on  fift  quel¬ 
que  fonds  fur  leur  courage ,  pafferent  l’eau  ,  &.fe  battirent  avec  les  François  dans  la 
plaine  de  Biéce,  d’une  maniéré  qui  leur  attira  des  loüanges  6c  des  recompenfes. 

Le  Roi ,  qui  avoit  lu  gagner  les  Bretons ,  avoit  crû  qu’il  pourroit  bien  regagner 
les  François  ,  6c  ^voit  fait  pendant  le  fiege  de  Nantes  fonder  Jes  fèntimens  du 
Duc  d’Orléans  par  Guïon  de  Silly  6c  quelques  autres.  Ils  lui  promirent  tout  ce 
qui  pouvoir  flatter  fon  ambition  j  mais  ils  ne  lui  difoient  rien  qui  puft  flatter  fon 
amour 5  l’alienation  que  ce  Prince  avoit  pour  Madame  de  Beaujeu,  fît  qu’il  refufa 
conttament  de  fe  fervir  du  moïen  qu’ils  lui  offroient, d’un  bateau  couvert, pour  fe 
retirer  fècretement  de  Nantes ,  6c  retourner  auprès  du  Roi. 

Les  auteurs  ne  nous  ont  point  confèrvé  les  noms  des  Gentilshommes  qui  fê  diftin- 
guerent  à  ce  fiege,  6c  l’on  n’a  pu  trouver  que  celui  de  Jean  de  la  Haïe,  qui  fut 
blette  en  donnant  des  marques  de  fa  valeur  6c  de  fon  attachement  aux  interetts 
de  fon  Prince ,  6c  qui  en  fut  libéralement  recompenfé. 

Dés  le  commencement  du  fiege  de  Nantes,  Pierre  de  Rohan,  Sire  de  Quintin 
(  à  caufe  de  Jeanne  du  Perrier  fa  femme  )  efpiant  l’abfence  de  Gouiquet  Capi¬ 
taine  de  Montcontour  qui  eftoit  auprès  du  Duc  à  Nantes  ,  furprit  la  ville  de  Mont- 
contour  qui  eftoit  affez  mal  gardée.  Il  euft  bien  voulu  furprendrede  mefme  celle 
de  Guingamp,  pendant  l’abfence  de  Jean  de  Coetmen  Seigneur  de  Chafteau-guij 
mais  ce  Seigneur  aïant  efté  averti  des  deffeins  du  Sire  de  Quintin  ,  fe  rendit  en 
diligence  à  Guingamp ,  où  il  ne  trouva  pas  d’abord  cent  hommes  de  défenfe.  Mais 
il  en  fît  entrer  ,  6c  la  munit  en  peu  de  rems  de  tout  ce  qui  eftoit  neceftàire  pour 
la  mettre  hors  d’infulte,  fachant  bien  que  cette  place  eftoit  fort  enviée,  à  caufe 
qu’elle  commandoit  à  plus  de  douze  lieues  de  païs,  6c  que  c’eftoit  un  pattage  pour 
entrer  en  Baffe- Bretagne. 

Les  Seigneurs  de  Rohan ,  de  Quintin ,  du  Pont ,  6c  de  Plufcallec ,  envoïerenc 
plufieurs  fois  fommer  cette  place  de  fe  rendre  j  fur  le  refus  que  Chafteau-gui  leur 
en  faifoit,  ils  couroient  le  païs,  6c  ruinoient  les  maifons  des  Gentilshommes  qui 
eftoient  demeurez  fîdelles  au  Duc.  Chafteau-gui  ne  refpiroit  qu’aprés  l’occatton 
d’avoir  fa  revanche,  6c  elle  fèprefenta  bien-toit.  Il  apprit  que, Plufcallec,  accom- 
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pagne  de  quarante  ou  cinquante  autres  Gentilshommes  Bretons  ,  eftoit  à  dîner  François  iiu 
dans  l’Abbaïe  de  Begar  ,  dans  le  deffein  d’aller  enfuite  piller  la  maifon  du  Procu-  A  n  " 
reur  de  Treguer.  Il  fît  Tonner  le  tocfîn  pour  aftémbler  le  peuple  êctous  les  gens 
de  guerre  des  environs,  dont  il  choifit  les  plus  braves  6c  les  mieux  armez,  6c  les 
donna  aux  Seigneurs  du  Bois  de  la  Roche,  du  Lefcoet,  des  Salles,  6c  au  Capi¬ 
taine  Olivier  de  Chef  du  Bois.  Ces  quatre  chefs ,  avec  ce  qu’ils  avoient  de  monde, 
attaquèrent  les  ennemis  fi  brufquement,  qu’ils  les  prirent  tous ,  apres  beaucoup  de 
refiftance  ,  6c  les  amenèrent  prifonniers  à  Guingamp.  On  nomme  entre  les  autres, 
outre  le  chef,  Loüis  de  Plufcallec  Ton  frere ,  le  Seigneur  de  Brullac ,  6c  Loliis  du 
Pont.  Comme  c’eftoient  des  prifonniers  de  confequence  ,  le  Chancelier  de  la 
Ville-Eon ,  &  le  Grand  Maiftre  d’Hoftel ,  qui  eftoient  à  Dinan ,  n’eurent  pas  pluftoft 
appris  le  fuccés  de  cette  entreprife,  qu’ils  écrivirent  le  23.  de  Juin  au  Seigneur  de 
Chafteau-gui ,  pour  l’avertir  d’envoïer  incontinent,  8c  avec  une  bonne  efcorte,  les 
prifonniers  à  Dinan ,  pour  y  eftre  gardez  plus  furement. 

Ils  faifoient  part  en  mefme-tems  à  Chafteau-gui  des  nouvelles  du  fîege  de  Nan¬ 
tes,  6c  lui  apprenoient  qu’il  eftoit  parti  le  mefme  jour  des  environs  de  Dinan  prés 
de  deux  mille  hommes  pour  aller  afîîeger  Montcontour  ,  6c  que  le  lendemain  au 
matin  ils  fe  trouveroient  plus  de  quatre  mille  devant  cette  place  avec  de  bonne 
artillerie.  Ils  adjouftoient,  que  leur  fentiment  eftoit  que  tout  ce  qu’il  y  avoit  de 
Gentilshommes ,  de  francs  Archers ,  d’Elus ,  6c  de  bons  corps  fïdelles  au  Duc  vers 
le  païs  de  Guingamp  6c  de  Montcontour  ,  dévoient  fe  joindre  avec  ces  quatre 
mille  hommes,  afin  d’aller  enfuite  tous  enfemble  groflîr  l’armée  qui  eftoit  à  Rennes, 
compofée  de  ftx  â  fept  mille  combatans ,  tous  prefts  pour  aller  fecourir  le  Duc  à 
Nantes. 

Au  lieu  de  quatre  mille  hommes  ,  il  s’en  trouva  cinq  devant  Montcontour  le  si  f^’ùntm 
14.  de  Juin  ,  qui  firent  tous  les  efforts  imaginables  pour  emporter  la  place  j  mais  contour  levé. 
ceux  de  dedans  ,  fe  défendirent  fi  bien  ,  qu’on  fut  enfin  contraint  de  lever  le  fiege 
avant  le  5.  de  Juillet,  tant  parce  que  le  Vicomte  de  Rohan  8c  le  Sire  de  Quintin 
fe  montroient  en  armes ,  comme  s’ils  euffent  voulu  fecourir  la  place  j  qu’à  caufe 
que  les  affaires  du  Duc  ne  fouffroient  pas  tant  de  retardement  c’eft  pourquoi  cette 
armée  délogea,  pour  aller  à  Rennes  joindre  les  autres,  8c  tous  enfemble  prirent 
le  chemin  de  Nantes,  comme  il  a  efté  dit. 

Dans  le  mefme  mois  de  Juillet  deux  Capitaines  Bretons  du  parti  du  Duc  ,  c’eft  g^intin  'fr;s 
à  favoir  Yvon  de  Rocerf  Chevalier  Seigneur  du  Bois  de  la  Roche,  8c  Pierre  le  &bruié. 
Long  Seigneur  de  Kervegues ,  aïant  appris  que  le  Sire  de  Quintin  avoit  laiffé  dans 
fon  chafteau  de  Quintin  beaucoup  de  meubles  8c  d’argent,  affemblerent  quelques 
gens  de  guerre ,  6c  allèrent  afîîeger  la  ville  de  Quintin.  Les  habitans  fe  rendirent 
à  compofition  ,  la  vie  8c  les  biens  fauves  ,  ce  qui  leur  fut  accordé  par  les  Capi¬ 
taines  avec  ferment.  Mais  malgré  la  parole  donnée ,  les  foldats  pillèrent  la  ville 
6c  le  chafteau ,  8c  puis  y  mirent  le  feu  ,  en  haine  du  Sire  de  Quintin ,  qui  eut  fa 
revanche  au  bout  d’un  an  ^  car  il  fit  fi  bien  efpier  Rocerf ,  qu’il  le  prit  ,  6c  traita 
fx  maifon  du  Bois  de  la  Roche ,  comme  il  avoit  traité  Quintin. 

Mais  avant  ce  tems-là ,  6c  mefme  peu  de  jours  après  l’incendie  de  fon  chafteau, 
il  trouva  moïen  d’y  rentrer  par  la  faveur  de  fes  fujets.  Sa  femme  y  vint  avec  lui, 

&  n’épargna  rien  pour  tafcher  de  furprendre  la  ville  de  Guingamp,  fatigant  par 
des  promeffes  réïterées  de  biens  6c  d’honneurs  de  la  part  du  Roi ,  Merien  Chero  ccfn]^dH 
qui  commandoit  dans  cette  place ,  en  l’abfence  du  Gouverneur.  Ce  Gentilhomme  Lieutenant  de 
eftoit  vieux ,  caduque  ,  6c  gouteux  *  mais  dans  un  corps  ufé  de  fatigues  6c  accablé  fous  g«»x*«** 
le  poids  des  années,  il  avoit  un  cœur  invincible,  que  rien  de  ce  qui  eftoit  contre 
l’honneur  6c  le  devoir  ne  pouvoit  toucher.  Gilles  Rivault  Gentilhomme  Breton, 

Seigneur  de  Kerifac  ,  voifin  de  Guingamp  ,  Efchanfon  du  Roi ,  &  qui  fut  depuis 
emploie  en  diverfes  Ambaffades ,  ne  fut  pas  moins  importun  à  Chero  que  la  Dame 
de  Quintin ,  mais  il  le  fut  auffi  inutilement.  Cependant  Chero  n’eftoit  point  afieuré  de 
la  fidelité  de  Bois  Bouxel  Lieutenant  du  Gouverneur  de  la  place  *  afin  de  l’empef- 
cher  de  tomber  dans  une  faute  qui  eftoit  alors  fi  commune,  6c  pour  fe  rendre  le 
plus  fort,  il  manda  les  Gentilshommes  6c  les  gens  de  guerre  des  environs,  6c  garnit 
1a  place  de  munitions  6c  de  vivres.  Le  Duc  aïant  appris  ce  qui  fe  paffoit  à  Guin¬ 
gamp  ,  8c  ne  pouvant  y  envoïer  d’autre  fecours ,  fe  contenta  d’envoïer  le  Çapitaine 
Gouicquet  pour  foulager  Chero.  Gouicquet  accepta  volontiers  la  commiffion, 
efperant  trouver  l’occafion  de  fe  vanger  de  la  perte  de.  Montcontour.  Il  ne  fut 
Tome  /.  E  E  e  e  e  ij 
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tkançoîs  ii.  pas  pluftoftà  Guingamp ,  qu’il  aftembla  le  plus  de  monde  qu’il  pût ,  &  comme  le 
An  Sire  de  Quintin  n’avoit  pas  encore  eu  le  rems  de  reparer  entièrement  tous  les  dégâts 

c  x  l  1 1 1.  que  le  feu  avoit  faits  dans  fon  chafteau  ,  Gouicquet  fe  perfuadant  qu’il  feroit  facile 
Qu,nnn  fris  prendre  avec  fa  femme ,  s’en  alla  droit  à  Quintin ,  dont  il  n’eut  pas  de  peine 

fZ!“°*  C  à  fe  rendre  maiftre  5  mais  il  n’y  trouva  ni  le  Seigneur  ni  la  Dame  de  Quintin,  qui 
s’eftoient  fauvez  à  la  hafte  dans  Montcontour.  La  ville  fut  encore  pillée  cette  fois, 
/  le  chafteau  pris ,  &.  beaucoup  des  habitans  furent  faits  prifonniers. 


Fin  du  vingtième  Livre. 
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U  a  T  R  e  jours  avant  la  levée  du  fiege  de  Nantes ,  le  Roi  partit 
d’Ancenis  pour  aller  à  Cliflon  qui  appartenoit  au  Seigneur  d  A- 
vaugour,où  il  mit  garnifon.  Le  baftard  témoigna  le  trouver 
mauvais ,  8c  fe  retira  auprès  de  Ton  pere  ;  mais  on  prétend  que 
ce  n’eftoit  qu’une  feinte,  8c  que  le  baftard  eftoit  charge  de  ne- 
gotier  quelque  chofe  de  la  part  du  Roi  avec  le  Duc.  Cette  garni- 

_ _ km  ne  fe  contenta  pas  de  garder  la  place  ;  elle  fit  des  courfes  aux 

environs ,  8c  ravagea  tout  le  pais.  Le  Duc ,  pour  l’empefcher  de  s  étendre  au  loin  , 
eut  foin  de  lui  oppofèrdes  gens  de  guerre,  qui  furent  aflemblez  par  Guillaume  le 
Roux  Chevalier  Seigneur  de  Fromenteau ,  François  du  Borg  Seigneur  de  la  Haie  , 
&  Roland  de  la  Borcherie. 

Le  Duc  craignoit  ,  avec  raifon  ,  que  le  Roi  ne  vouluft  entreprendre  quelque 
chofe  par  mer,  foitfur  S.  Malo,  oùle  baftard  de  Bretagne  pouvoir  avoir  confervé 
quelque  intelligence ,  foit  fur  d’autres  places  5  8c  cela  l’obligea  d’avoir  une  flotte  d  en¬ 
viron  quarante  vaiflèaux ,  qui  tint  la  mer  pendant  plufieurs  mois.  Quoi  qu  on  ne 
dife  pas  que  cette  flotte  ait  eu  aucune  rencontre  avec  les  François  ,  cependant  le 
Duc  trouva  qu’elle  lui  avoit  rendu  de  fl  grands  fervices ,  qu’il  affranchit  de  foiiage 
tous  ceux  qui  l’avoient  fervi  fur  ces  vaiflèaux.  Le  premier ,  qui  eftoit  comme  1  Ad¬ 
mirai  ,  eftoit  commandé  par  Jacques  le  Moine  Grand  Efcuier ,  Pierre  du  Quelenec, 
&  François  du  Pont.  Les  Capitaines  des  autres  eftoient  Pregent  Boucher  ,  Jean 
Olivier,  François  Brecart ,  Nicolas  la  Foreft  ,1e  Goumarc  ,  Coetelan  ,  Penmarx, 
le  Cozquer  ,  le  Bezcouit,  le  Dauguet ,  Michel,  Kervaifes ,  Brevafas.D^vy ,  Bigot  > 
Perceval ,  Perrou,  Leiquellen,  Guillemot  ,  le  Marinier ,  Launai  ,  Pontplancoüet , 
Lehen ,  Paint  Do ,  Penhoüet ,  Kerbeftar ,  8c  quelques  autres. 

Le  Roi ,  après  que  le  fiege  de  Nantes  eut  efte  leve  par  les  ordres ,  &que  1  ar¬ 
mée  eut  pris  la  route  de  Joüé ,  où  elle  fe  rafraichit  quelque-tems ,  fe  mit  en  marche 
le  13.  d’Aouft ,  accompagné  du  Duc  de  Bourbon  ,  de  Monfieur  8c  de  Madame  de 
Beaujeu,  8c  alla  loger  au  mefme  lieu  ,  pour  voir  fon  armée  ,  8c  tenir  confeil  de 
guerre  fur  les  operations  du  refte  de  la  campagne.  Le  14.  après  qu  il  eut  pris  fon 
parti  il  alla  coucher  à  Chafteau.brient ,  8c  l’armée  fut  envoïée  du  cofte  de  Dol, 
qui  fut  pris  d’emblée ,  fans  que  ceux  de  dedans,  ni  Eprit  de  Montauban  qui  eftoit 
Capitaine  delà  place,  &  alors  dans  les  bonnes  grâces  du  Duc  ,  fiffent  autre  relil- 
tance  que  de  fermer  les  portes  de  la  ville.  Ce  n’eftoit  pas  la  peine  de  les  fermer 
pourfe  laiffer  prendre  comme  des  lafches  *  aufli  à  la  referve  qu’il  n’y  eut  point  de 
maflacre  .les  habitans  8c  la  garnifon  furent  traitez  par  le  Seigneur  de  Montpen* 
fier  comme  leur  peu  de  cœur  le  meritoit  j  la  ville  fut  pillée,  8c  tous  les  gens  de 

guerre  faits  prifonniers.  .  .  ~  ,  1  xr 

Cette  perte  fut  recompenfée  par  la  prife  de  Redon  ,  qui  fut  affiege  par  la  No- 

bleffe  du  pais  de  Vannes  conduite  par  Olivier  de  Keraudren,&  fe  rendit  au  Duc. 
Le  Marefchal  de  Rieux  ne  fut  pas  fi  troublé  de  la  perte  de  Redon  que  de  ce  que 
le  Duc  avoit  fait  mener  à  Nantes  la  Dame  de  Rieux  fa  femme  ,  fille  du  Seigneur  e 
Maillé,  belle  8c  jeune  Dame,  qui  s’eftoit  trouvée  à  Redon  quancHa  place  avoit  elte 
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affiegée.  Il  fupplia  le  Roi  d’écrire  au  Duc  pour  lui  demander  la  liberté  de  foi* 
époufe.  Le  Roi  le  fit, 8c  le  Duc,  qui  avoir  toujours  eu  beaucoup  de  confideration  pour 
les  Dames,la  laiifa  aller  à  Ancenis  trouver  Ton  mari,  8c  lui  fit  rendre  tous  fes  joïaux. 

Comme  la  plufparc  de  Tes  Barons  avoient  pris  les  armes  contre  lui, 8c  qu’il  ne  vouloir 
pas  cependant  que  les  Eflats  qu’il  convoqua  à  Rennes  pour  le  5.  d’O&obre  ,  8c 
qui  furent  depuis  remis  au  8.  de  Novembre  ,fe  tinffent  fans  Barons  5  il  en  créa 
deux  nouveaux ,  le  5.  &  le  6.  de  Septembre.  Le  premier  des  deux  à  qui  le  Duc  fît  cet 
honneur^,  fut  Jean  Vicomte  de  Coetmen  8c  de  Tonquedec  ,  pour  le  recompenfer 
de  ce  qu’il  n’avoic  point  fuivi  l’exemple  de  tant  d’autres  Seigneurs  qui  s’eftoient  unis 
avec  les  ennemis  de  l’Eftat ,  de  ce  qu’il  s’eftoit  toujours  tenu  avec  le  Duc  pendant 
cette  guerre ,  8c  pendant  lefiege  de  Nantes,  enfin  de  ce  qu’il  avoir  engagé  à  fervir 
le  Duc,fes  enfans  8c  fes  freres ,  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  de  Baffe-Bre¬ 
tagne.  L’antre  fut  le  Seigneur  de  la  Hunaudaïe,que  le  Duc  avoir  déjà  fait  Lieu¬ 
tenant  General,  qui  l’avoit  toujours  fîdellement  fervi  fans  fe  biffer  corrompre  à 
l’exemple  ni  aux  confeils  des  autres ,  qui  avoit  amené  du  fecours  au  Duc  à  Nantes 
enfin  qui  venoit  de  réduire  Montcontour  8c  d’en  chaffer  les  rebelles. 


v  1.  Les  autres  Seigneurs  8c  Capitaines  qui  fervirent  le  Duc  avec  le  plus  d’attacbe- 

hfauDHcfidtU  menC  daTÎS  cette  Suerre>  furenc  Artur  l’Efpervier,  Kermené ,  François  Angier  Sei" 
jurd,*  gn<rü*  du  pleffis  Angier  ,  Sauvage- Plefîis-  Guerrif ,  Meffire  Gilles  de  Coetlogon 
Olivier  de  Coetmen,  Bois  Marquier,  Jean  de  Chafteau-brient  Seigneur  de  Beaufort’ 
Chamballan ,  Condeft-la-Morteraïe  Jean  de  Partenai  Seigneur  de  S.  Eftienne ,  Jean 
de  la  Riviere  ,  Couvran-la-Morandaïe,  Kimerc ,  du  Chaftelier  ,  Mauhugeon  ,  Ma¬ 
rion,  Robert  d’Acigné,LefquelIen  qui  commanda  une  partie  des  Guerrandois*,  Go- 
zeau  ,  Robihan ,  Pontbrient ,  Callon  Capitaine  general  des  gens  de  guerre  de  Guer- 
rande  &du  Croific,Jean  du  Rouegni  Capitaine  particulier  de  fbixante-un  combat¬ 
tant  de  Guerrande  ,  Jean  du  Quelenec  Admirai  de  Bretagne,  Roncerai  la  Cha 
pelle ,  Cazre  ,  8c  Kerfy. 

Le  Roi  eftoit  toujours  à  Chafteau-brient,  où  le  Vicomte  de  Rohan  ,  le  Sire  de 
Quintin ,  le  Marefchal  de  Rieux  ,  8c  les  autres  Bretons  de  fon  parti  eurent  de  grandes 
conférences  avec  lui.  Quelques-uns  d’entr’eux  lui  fuggererent  de  s’affurer  de  Vitré 
vil.  bonne  place  de  guerre,  8c  d’y  mettre  garnifon.  Le  Comte  de  Laval  eftoit  dans  le 
LeRois'empa-  Chafteaude  Vitré,  8c  la  ville  eftoit  occupée  par  des  gens  de  guerre  qui  tenoient  à 
te  Je  vitré .  b  vérité  pour  le  Duc ,  mais  qui  n’entreprenoient  rien  ,1e  Comte  de  Laval  ne  le  per- 

mettant  pas,  8c  témoignant  par  1a  qu’il  balançoit  entre  les  deux  partis.  Le  Roi  ne 
pût  le  fouffrir  dans  la  neutralité  5  il  lui  manda  de  venir  le  trouver  à  Chafteau- 
brient-  Le  Comte  différa  un  peu  *  mais  quand  il  fût  que  le  Roi  le  vouloit  abfolu- 
ment ,  il  fut  contraint  d’y  aller.  Le  Roi,  comme  Souverain  Seigneur  de  Bretagne" 
le  fomma  de  mettre  Vitré  foûs  fon  obeïffance.  Le  Comte  s’en  défendit  le  plus 
qu’il  pût  ç  mais  fes  raifons  ne  furent  point  écoutées.  Le  Roi  lui  accorda  feulement 
que  les  gens  de  guerre  du  Duc  qui  eftoient  dans  la  ville  n’auroient  aucun  mal  Ils 
ne  voulurent  pas  attendre  à  en  faire  l’épreuve,  8c  lors  que  le  Roi  y  entra  par  une 
porte  le  premier  de  Septembre  ,  ils  en  fortirent  par  l’autre. 

La  reddition  de  Vitré  fut  tres-avantageufe  aux  François  ,  8c  tres-préjudiciable 
au  Duc  5  car  de  cette  place  les  gens  de  guerre  du  Roi  faifoient  des  courfes  jufqu’aux 
portes  de  Rennes, &  fort  avant  dans  le  pais.  Le  Roi  demeura  à  Vitré  jufqu’au  dix-fept 
qu’il  alla  coucher  à  Laval ,  dont  les  habitans  eftoient  Bretons  dans  le  cœur  8c  ne 
pouvoient  pardonner  à  leur  Comte  de  ce  qu’il  les  avoit  fournis  au  Roi ,  en  le  ren¬ 
dant  maiftre  de  fa  ville  8c  de  fon  chafteau  de  Laval.  Le  Duc  de  Bourbon  Vouteux  8c 
âgé  s’en  retourna  vers  ce  tems-là  à  Moulins  pour  y  paffer  l’hiver,  emmenant  avec 
lui  fa  derniere  femme  Jeanne  de  Vandôme. 

vin.  Ceux  qui  conduifoient  l’armée  de  France  avoient  intention  d’avancer  dans  le 
JSïTÎ-  Pa>s  >de  gagner  la  Baflè-Bretagne ,  &  avant  toutes  chofes  ,d’affieger  Guingamp  qui 
S<.  en  eitolt  1  entree.  Quand  on  eut  pris  cette  refolution  ,  l’armée  fe  mit  en  marche  8C 

Argm».  alla  loger  à  Meffac  8c  aux  environs.  De  là  le  Vicomte  de  Rohan  fe  détacha  du 

corps  de  l’armée  avec  trois  cent  Lances ,  pour  aller  devant  en  Baffe-Bretagne.  Le 
Duc  eftoit  pour  lors  à  Rennes  avec  fon  Confeil }  il  fit  partir  Rolland  de  la  Ville-Eon 
Senefchal  de  Hennebont  ,avec  ordre  d’avertir  le  Capitaine  ,  les  gens  de  o-uerre  8c 
les  habitans  de  Guingamp  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  ,&  de  fe  préparer  à  fouftenir 
le  fiege,les  affeurant  qu’il  y  avoit  à  Rennes  un  grand  nombre  de  Gendarmes  qui 
n  attendaient  qu’à  favoir  quel  chemin  auroic  pris  le  Vicomte  de  Rohan,  pour  aller 
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apres  5  &  que  fi  les  François  fe  hazard oient  d’aller  en  Balle-Bretagne ,  l’armée  qui  François  113 

eftoit  à  Rennes  les  y  fuivroit  de  maniéré  qu’il  en  feroit  mémoire  à  jamais.  Le  mefme  - — 

Ville-Eon  eftoit  chargé  de  faire  commandement  aux  Juges  de  Goello  6c  de  Guin-  Am‘  14>*7' 
gamp  de  punir  certains  prifonniers  ,  toutes  autres  affaires  furfifes.  Quoi  qu’il  foit 
dans  l’ordre  que  ceux  qui  font  pris  les  armes  à  la  main  contre  leur  Prince  foient 
punis  du  dernier  fupplice ,  6c  que  l’indulgence  dans  ces  rencontres  foit  quelques  fois 
plus  pernicieulê  que  la  fèverité  $  cependant  comme  ces  prifonniers  cftoient  en  grand 
nombre, &  tous  Gentilshommes  de  diftinétion  $  ils  trouvèrent  des  amis  6c  des  parens, 
qui  apaiierent  la  colere  du  Duc,  Refirent  en  forte  qu’il  fe  contenta  de  les  garder  dans 
lès  prifons,  défendant  aux  Juges  de  Guingamp&de  Goello  de  pafferoutre. 

Il  eft  à  croire  que  ce  fut  à  cette  occafion  qu’il  y  eut  des  meffagers  envoïez  de  part  ~  . 

O  j)  *1)  1  ^  ^  -  .  L  AS  Ci* p ; 

c c  d  autre  pour  convenir  dun  cartel  ,  en  confequence  duquel  on  ht  publier  dans  tttlation  entre 
l’armée  de  France  6cdans  celle  de  Bretagne  ,  qu’il  eftoit  défendu  de  mesfaire  aux  l^uc &  u 
Officiers  d’armée ,  de  quelque  parti  qu’ils  fuffent.  jUZtU 

Avant  que  ces  ordres  fuffent  donnez  ,  le  danger  où  les  François  virent  qu’ils 
mettoient  Plufcallec  6c  les  autres  prifonniers,  s’ils  conrinuoient  de  vouloir  tenter 
d’entrer  en  B  allé- Bretagne ,  fit  qu’ils  changèrent  de  deffein  5  6c  ce  fut  fans  doute 
à  cette  occafion  qu’ils  tournèrent  contre  S.  Aubin  du  Cormier.  Guillaume  de  Ro£  .  x-  .  a 
nyvinen,  Gentilhomme  d’experience ,  qui  avoir  vu  toutes  les  guerres  de  fon  tems,  Al'^ ducor- 
6c  fervi  fous  Charles  V  1 1.  6c  Loüis  X I.  comme  Chambellan  ôc  Capitaine  de  trente  mur- 
Lances  des  Ordonnances  du  Roi,commandoit  dans  la  place  depuis  quelques  années.  Pr- ,4ÎS* 

Il  avoir  apporté  tous  les  foins  imaginables  pour  la  mettre  en  eftat  de  défenfe,  en 
cas  qu’elle  fuft  affiegée.  Il  avoir  fait  faire  au'  dedans  plufieurs  retrançhemens  avec 
des  galeries ,  6c  au  dehors  des  murs  de  douze  pieds  d’épaifféur ,  pour  défendre  les 
Pont-levis^  il  avoir  fait  monter  tous  les  canons,  apprefter  les  arbaleftes,  nettoïer 
18 c  creufèr  l’étang,  faire  de  la  poudre  à  canon,  6c  acheter  autant  de  vivres  qu’il 
lui  fut  poffible,  s’adreffmt  pour  lefurplus  aux  Commiffaires  qui  eftoient  à  Rennes, 
aufquels  il  demanda  aufîî  de  l’artillerie  ;  mais  ils  ne  lui  envoïerent  rien.  Pour  des 
loldats  ,  la  place  en  avoir  efté  allez  bien  munie  avant  le  danger  ;  mais  le  Comte 
de  Dunois  avoir  commencé  à  en  diminuer  la  garnifon  lorfqu’il  alla  au  fecours  du 
Duc  à  Nantes.  Depuis  la  levée  du  fiege  de  Nantes  ,  il  fe  fit  une  autre  armée  à 
Rennes,  par  les  foins  du  Chancelier  de  la  Ville-Eon  6c  de  Philippe  de  Montau- 
ban  Seigneur  de  Cens,  qui  fut  encore  fatale  à  S.  Aubin  du  Cormier,  puifque  l’on 
en  tira  le  Seigneur  de  Beaufort  avec  ceux  qu’il  commandoit^  enforte  qu’il  ne  refia 
dans  la  place  que  vingt  francs  Archers ,  dont  il  y  en  avoir  dix  de  l’Evefché  de 
Rennes,  6c  dix  de  celui  de  Dol,  6c  avec  cela  vingt  ou  trente  autres  perfonnes  de 
défenfe,  au  lieu  qu’il  en  eufl  fallu  fèpt  ou  huit  cent.  Il  eft  vrai  qu’aprés  la  prife 
de  Redon ,  le  Duc  d’Orléans  envoïa  le  Sieur  des  Barres  à  S.  Aubin ,  avec  quan¬ 
tité  de  gens  de  fon  Hoftel ,  6c  des  Archers  de  fa  garde ,  priant  Rofnyvinen  de  les 
recevoir  ,  félon  l’ordre  qu’il  lui  envoïoit  de  la  part  du  Duc  ,  6c  l’affurant  qu’ils 
demeureroient  avec  lui  à  la  garde  de  la  place  ;  mais  ils  n’y  demeurèrent  que  juf- 
qu’à  la  veille  du  fiege  5  car  aux  approches  des  ennemis ,  des  Barres  6c  tous  fes  gens 
fe  retirèrent,  ou  par  lafeheté,  ou  fous  pretexte  d’aller  quérir  du  fecours  à  Rennes, 
comme  l’ont  écrit  quelques  auteurs. 

Son  exemple  corrompit  ceux  de  la  ville  ,  lefquels ,  quand  les  François  arrivè¬ 
rent ,  feignant  d’aller  aux  barrières  pour  les  défendre,  s’enfuirent  pour  la  plufparc 
dans  les  bois,  6c  il  n’en  revint  pas  la  moitié  dans  le  chafleau.  Une  partie  mefme 
des  francs  Archers  de  la  garnifon  defeendit  du  chafleau  dans  les  foffèz  par  deffus 
les  murs  avec  des  cordes ,  6c  prit  la  fuite  -,  enfin  il  ne  refia  dans  le  chafleau  que 
trente  ou  quarante  hommes  en  eftat  de  faire  quelque  refiflance  ,  lorfque  l’armée 
des  François,  compofée de  quatorze  mille  hommes,  vint  mettre  le  fiege  à  S.  Aubin  . 
avec  toute  l’artillerie  qui  a  voit  fervi  au  fiege  deNantes  ,à  la  referve  d’une  feule  pièce 
de  canon. 

Ils  attaquèrent  la  place  de  trois  collez  5  du  cofté  de  la  ville,  dont  ils  s’efloienc 
rendus  maiflres  fans  refiflance  5  du  collé  de  la  Celinaïe  6c  de  Fougères  5  6c  du 
collé  de  Becherel.  Ceux  de  dedans  leur  tuerent  foixante  ou  quatre-vingt  hommes 
aux  approches  mais  ces  efforts  n’efloient  pas  pour  fe  fouflenir  contre  un  nombre 
fi  fuperieur.  L’artillerie  des  ennemis  fut  bien.tofl  en  eftat  de  foudroïer  la  place* 

&  quoique  les  murs  fuffent  épais  6c  bien  cimentez ,  elle  y  fit  une  breche  à.  paffer 
cinq  ou  fîx  hommes  de  front.  Rofnyvinen  eftoit  refblu  de  s’enfevelir  pluftoft  fous 
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les  ruines  du  chafteau ,  que  de  le  rendre  3  fi  le  peu  de  foldats  qui  eftoient  demeurez 
à  la  garde  de  la  place  ,  étonnez  du  bruit  6c  de  l’effet  de  l’artillerie  des  ennemis, 
auffi-bien  que  de  leur  grand  nombre  ,  ne  l’euflènt  contraint  de  capituler.  Il  rendit 
la  place ,  6c  on  lui  permit  de  fe  retirer  bagues  fauves  à  Rennes.  Les  ennemis  en 
uferent  avec  lui  d’une  maniéré  qui  marquoit  de  l’eftime  pour  fon  mérité  5  il  fut 
plus  maltraité  des  amis  ;  ceux  du  parti  du  Duc  le  volèrent  la  nuit ,  6c  ce  qui  leur 
avoit  échapé  fut  enlevé  par  Jacques  Guibé  6c  Montefion  fur  le  chemin  de  Rennes, 
qui  firent  vendre  publiquement  fon  équipage  au  bout  de  Cohuë.  Sa  vailTelle  d’ar¬ 
gent  ,  6c  les  joïaux  de  la  femme  qui  eftoient  en  dépoft  à  Rennes ,  furent  enlevez 
de  mefme  par  les  Officiers  du  Duc  ;  tous  fes  meubles  de  Rennes  confifquez  au 
profit  de  Philippe  de  Montauban  3  fa  charge  de  Capitaine  de  S.  Aubin  donnée  à 
François  de  S.  Amadour  ;  6c  celle  de  Maifire  des  Eaux  6c  Forefts  de  S.  Aubin  à 
Jean  de  Lifcoet  Seigneur  de  Ville-Pie  3  enfin  il  fut  traité  en  toute  rigueur,  comme 
fi  cette  place  n’euft  eft é  perdue  que  par  la  négligence ,  ou  mefme  par  fa  trahifon. 

Il  ne  put  fouffrir  ces  injuftices  fans  fe  plaindre  3  il  demanda  d’elfre  entendu  ,  6c 
le  Duc  ne  pouvant  lui  refufèr  cette  juftice ,  lui  accorda  le  7.  de  Novembre  un  fàuf- 
conduit  de  dix  jours  pour  le  venir  trouver  à  Nantes  6c  dire  fes  raifons  5  fufpen- 
dant  toutes  les  procedures  qui  fe  faifoient  contre  lui.  Rofnyvinen  fut  oüi  dans  le 
Confeil  du  Duc ,  6c  il  y  prouva  inconteftablement  qu’il  n’y  avoit  nullement  de  la 
faute  dans  la  perte  de  S.  Aubin.  Comme  il  avoit  efté  attaqué  dans  fon  honneur, 
il  crut  qu’il  eftoit  dans  l’obligation  de  faire  voir  au  Duc,  par  un  détail  de  ce  qu’il 
avoit  fait  jufque-là,  qu’il  n’eftoit  pas  capable  de  rien  faire  qui  puft  lui  attirer  de 
ces  fortes  de  reproches.  Il  lui  rappella  donc  en  mémoire  ce  qu’il  avoit  fait  du 
tems  que  Fougères  avoit  efté  furpris  par  Surienne  3  que  toutes  les  fois  qu’il  y  avoit 
eu  guerre  entre  le  Duc  6c  le  Roi  ,  il  avoit  meprifé  les  avantages  qu’il  auroit  pu. 
trouver  en  France ,  6c  abandonné  toutes  les  charges  6c  les  penfions  qu’il  avoit  à 
la  Cour  ,  pour  venir  fervir  le  Duc  3  qu’il  avoit  perdu  à  fon  lérvice  quatre  de  fes 
neveux,  tous  morts  à  la  guerre,  6c  un  frere  qui  avoit  époufé  l’heritiere  de  Vau- 
couleur  3  qu’il  avoit  plus  d’une  fois  prefté  des  fommes  confiderables  au  Duc  3  qu’il 
pouvoit  n’avoir  pas  oublié  que  quand  Loüis  XI.  prit  la  Guerche ,  6c  que  le  Duc 
fe  trouva  en  armes  à  Marcillé  devant  lui,  il  lui  avoit  prefté  deux  mille  écus ,  6c 
qu’il  en  avoit  prefté  autant  pour  païer  les  gens  de  guerre  que  le  Comte  de  Dunois 
avoit  menez  à  Nantes  pendant  le  fiege.  A  fes  fervices ,  il  joignit  ceux  de  Jacques 
Bonenfant  pere  d’Helene  Bonenfant  fon  époufe  ,  dont  il  a  efté  fait  mention 
ailleurs  ,  6c  fit  voir  qu’il  pouvoit  reprocher  le  peu  de  reconnoiftance  à  quelques 
autres  ,  plus  juftement  qu’on  ne  lui  avoit  voulu  reprocher  le  manque  de  fidelité. 
Le  Duc  fe  rendit  à  fes  raifons,  ordonna  que  fes  biens  lui  fuftènt  reftituez  ,  6c  ne 
pouvant  plus  lui  rendre  fes  charges  de  Capitaine  6c  de  Maiftre  des  Eaux  6c  Forefts 
de  S.  Aubin,  il  le  fit  l’un  de  fes  Maiftre  d’FIoftel. 

Le  Roi  des  Romains  ne  fe  contenta  pas  des  quinze  cens  hommes  qu’il  avoit 
envoïez  au  Duc  ;  il  y  adjoufta  encore  depuis  quelques  troupes  de  gens  de  pied 
compofées  d’Allemans ,  de  Suiftes  6c  de  Valons.  Il  eftoit  jufte  qu’il  défendift  fon 
héritage  3  car  c’eft  ainfi  qu’il  pouvoit  regarder  la  Bretagne  3  puis  qu’il  ne  tenoit  plus 
qu’à  lui  d’époufer  Anne  de  Bretagne, 6c  de  faire  époufér  Ifabelle  à  l’Archiduc  Philip¬ 
pe  fon  fils.  Le  traité  de  ce  double  mariage  avoit  efté  fi  avancé  par  les  Ambafiadeurs 
de  part  6c  d’autre,  qu’il  ne  reftoit  prefque  plus  que  la  ceremonie  de  la  Bénédiction 
nuptiale  à  faire.  Les  chofes  eftant  dans  cette  fituation ,  le  Duc  témoigna ,  tant  de 
bouche  ,  à  Jean  de  Montfort  6c  Antoine  de  Vianges  Ambafiadeurs  du  Roi  des 
Romains  ,  que  par  les  inftruélions  qu’il  donna  aux  fiens ,  qu’il  fouhaitoit  que  le 
Roi  des  Romains  fe  tranfportaft  en  Bretagne  avec  un  bon  nombre  de  gens  de 
guerre  ,  pour  Paffifter  contre  les  François  ;  l'afiurant  que  s’il  vouloir  venir  dans  le 
tems  que  les  Ambafiadeurs  Bretons  lui  marqueroient  de  fa  part  ,  il  lui  feroit  trou¬ 
ver  libre  accès  dans  le  port  de  S.  Malo,  ou  dans  quelque  autre  port  de  Bretagne 
que  ce  fuft,  qu’il  abordaft^  6c  qu’il  lui  feroit  délivrer  la  ville  de  S.  Malo  pour  place 
de  fureté  3  après  quoi  l’on  pafleroit  outre  à  la  Solemni^ation  du  mariage,  6c  qu’il 
lui  feroit  prefter  ferment  d’obeïflance  par  les  nobles ,  les  bonnes  villes ,  6c  les  autres 
fujets  des  Ducs  de  Bretagne. 

Le  Duc  envoïa  en  mefme-tems  en  Ambafiade  vers  le  Roi ,  Loüis  de  la  Haïe  Gou¬ 
verneur  de  Montfort-l’Amauri ,  Guillaume  Gueguen ,  6c  Olivier  du  Tertre  ,  appa¬ 
remment  au  fujet  du  fiege  d’Aurai  que  l’armée  Françoife  attaquoit.  Le  Duc  crai¬ 
gnant 
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gnânt  que  l’on  ne  fift  quelque  infulte  à  la  Duchefie  Ifabeaù  d'Efcoftê ,  qui  Faîfoit 
fà  refidence  ordinaire  à  Sucinio  ,  Penvoïa  quérir  par  Pierre  le  Pennec,  8c  Pierre 
le  Bouteiller,  8c  la  fie  amener  àGuerrande.  Pour  ne  pas  laifier  perdre  Aurai  faute 
de  fecours,  il  donna  commiflîon  à  PAdmiral ,  à  Morice  du  Mené,  8c  au  Sieur  de 
Kermier ,  d’afifembler  les  nobles  ,  les  francs  Archers  ,  les  Elus  ,  6c  les  milices  de 
PEvefché  de  Quimper  ;  6c  à  Jacques  le  Moine  de  faire  la  mefme  chofe  dans  PEvefché 
de  Vannes  5  enfin  il  fit  fon  Lieutenant  General  dans  les  Evefchez  de  Vannes,  de 
Leon  ,  6c  de  Treguer ,  le  Baron  d’Avaugour  fon  fils  3  mais  le  Duc  s’avifa  trop  tard 
de  donner  ces  ordres 3  car  le  mefme  jour  qu’il  les  expedioit,  c’eft-à-dire  ,  le  31'. 
d’O&obre  ’,  le  Capitaine  qui  commandoit  dans  Aurai  fe  voïant  à  la  veille  d’un 
aflaut  general,  demanda  de  compofer,  6c  capitula  avec  Charles  baftard  de  Bour¬ 
bon  Sire  de  Mirebeau,  6c  Alain  de  la  Chapelle  Seigneur  de  Molac,  qui  prenoit 
la  qualité  de  Lieutenant  General  du  Marefchal  de  Rieux.  Il  fut  accordé  par  la 
capitulation  que  tous  ceux  qui  eftoient  dans  la  place,  de  quelque  eftat  ou  condi- 
tion  qu’ils  puiEent  eftre,  foit  Gentilshommes,  ou  Officiers  de  Juftice,  Bourgeois* 
francs  Archers,  élus  ,  Lacquets  *  gens  de  communes,  6c  autres  de  la  Chaftelenie 
d’ Aurai,  auffi-bien  que  les  Gentilshommes,  Bourgeois,  6c  autres  de  PEvefché  de 
Vannes,  dont  les  noms  eftoient  écrits  dansunrolle  particulier  figné  des  Capitaines 
de  part  6c  d’autre ,  pourroient  s’en  aller  avec  tous  leurs  biens ,  que  le  Seigneur  de 
Molac  ,  qui  demeureroit  pour  le  Roi  à  Aurai,  feroit  rendre  exa&ement  3  que  le  bétail 
qui  avoit  efté  pris  ce  jour-là ,  ou  le  precedent,  feroit  rendu  aux  proprietaires  3  que 
le  Capitaine  d’ Aurai  pourroit  emmener  quatre  fauconneaux  qui  eftoient  de  Nantes, 
6c  les  rendre  au  Duc  3  enfin  que  tous  ceux  à  qui  l’on  accordoit  cette  capitulation, 
pourroient  aller  6c  venir  ,  6c  trafiquer  librement  dans  toutes  les  places  du  parti 
des  Barons. 

Les  François  6c  les  Barons  de  leur  parti,  après  qu’ils  fe  furent  rendus  maiftres 
d’ Aurai ,  fe  "difpoferent  à  aller  affieger  Hennebont  3  mais  ils  furent  apparemment 
dégouftez  de  cette  entreprife,  quand  ils  furent  qu’ils  y  trouveraient,  non  feule¬ 
ment  toute  la  Nobleftè  6c  les  Communes  des  Diocefes  de  Quimper  6c  de  Vannes, 
mais  encore  celles  de  Treguer  6c  de  Goello  ,  que  .Louis  de  Coetmen ,  Kerimel, 
6c  Roche-jao-u  avoient  eu  ordre  d’aftembler3  celles  de  S.  Brieuc  que  la  Hunaudaïe 
devoir  amener  3  celles  de  Rennes  6c  de  Dol  qui  dévoient  eftre  affemblées  par  Phi- 
lippes  de  Montauban  5  enfin  celles  du  païs  de  Dinan  que  le  Sire  de  Coetquen 
devoit  faire  marcher.  Il  fallut  donc  que  les  François  en  demeuraffent-là  pour 
cette  année. 

Le  Roi  eftoit  déjà  maiftre  d’Ancenis  ,  de  Clifton  ,  de  Chafteau-brient  *  de  la 
Guerche,  de  Vitré,  de  S.  Aubin  du  Cormier,  de  Dol,  de  Ploermel,  de  Vannes, 
6c  d’Aurai.  Comme  l’hiver  s’avançoit ,  il  fut  refolu  qu’il  laifteroit  dans  les  places 
conquifes  de  bonnes  6c  fortes  garnifons,  afin  de  continuer  la  guerre  pendant  1  hi¬ 
ver,  6c  de  harafler  les  Bretons,  fans  leur  donner  un  moment  de  relafche  ,  pen¬ 
dant  qu’il  irait  en  Normandie,  6c  delà  à  Paris.  Cette  refolution  pnfe,6c  les  gar- 
nifons  diftribuées ,  le  Roi  partit  de  Laval  le  11.  d’Odobre ,  6c  alla  coucher  à  Mayenne- 
d’où,  il  prit  fon  chemin  par  Damfront ,  Mortain  ,  Avranches  ,  6c  arriva  le  16.  au 
Mont  S.  Michel.  Il  y  fejourna  trois  jours  pour  faire  fes  dévotions  ,  6c  remercier 
S.  Michel  patron  de  fon  Ordre  des  avantages  qu’il  avoit  remportez  fur  fes  enne¬ 
mis.  Delà  le  Roi  fe  rendit  à  Rouen  ,  où  il  arriva  le  14.  de  Novembre.  Il  y  fejourna 
iufqu’au  7.  du  fuivant ,  6c  pendant  ce  tems-làil  expédia  un  fauf-conduit  pour  Lef¬ 
cun  chef  d’une  AmbafTade  que  le  Duc  de  Bretagne  vouloit  envoïer  vers  lui. 

Monfieur  6c  Madame  de  Beaujeu ,  6c  Graville ,  qui  gouvernoient  entièrement 
le  jeune  Roi,  lui  firent  entendre  quepuifque  Lefcun  s’en  mefloit, il  y  aurait  quelque 
tromperie  en  ufacre ,  tafehant  par- là  de  le  prévenir  contre  toutes  les  ouvertures  d’ac¬ 
commodement  qui’ pourroient  eftre  propofées  ,  8c  fouffiant  continuellement  à  fes 
oreilles  ,que  le  Duc  de  Bretagne  ne  cherchoit  qu’à  l’amufer  8c  à  gagner  du  tems, 
Véritablement,  quoique  le  Duc  fouhaitaft  la  paix,  il  tafchoit  de  ne  le  pas  laifier 
accabler  par  fes  ennemis  ,  6c  follicitoit  fortement,  pendant  ce  mefme-tems  le  Roi 
d’Angleterre, par  Jean  de  Chapellan  6c  Jacques  du  Verger ,  de  lui  envoïer  du  fecours, 

flourlui  aider  à  chafler  les  François  de  Bretagne.  .  ,  _ 

Lefcun  aïant  donc  eu  un  fauf-conduit  pour  lui  6c  cent  chevaux ,  partit  de  Bre- 
tao-ne  vers  le  commencement  de  Décembre,  fuivi  de  Monfieur  de  Coetmen,  de 
Guillaume  Gueguen  Archidiacre  de  Penthievre  ,  de  Rolland  du  B refi  Alloue  de 
Tome/.  FFHt 
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Rennes ,  de  Loiiis  de  la  Haïe  Gouverneur  de  Montfort,  de  Jean  de  Lur  Senefchal 
d’Albret,  Jacques  Racaud  ,  Kerboucier  Procureur  de  Vannes  ,  Rolland  Goujon, 
6c  quelques  autres.  Le  Vichancelier ,  Meffire  Gilles  de  la  Riviere  ,  avoir  auffi  reçu 
ordre  d’eftre  du  voïage ,  mais  le  Duc  le  retint  auprès  de  lui. 

Le  Roi  eftoit  arrivé  au  Pont  de  l’Arche  le  10.  de  Décembre  ;  il  y  reçût  les 
AmbalTadeurs  de  Bretagne,  6c  leur  donna  la  liberté  de  parler  auffi  long-tems  qu’ils 
voulurent.  Lefcun ,  outre  l’audience  publique ,  eut  encore  des  conférences  fecretes 
avec  le  Roi;  mais  les  demandes  des  Bretons,  difent  les  auteurs  François,  eftoient 
il  déraifonnables,  que  le  Roi,  perfuadé  qu’ils  ne  cherchoient  qu’à  gagner  du  tems, 
renvoïa  les  AmbalTadeurs  fans  leur  avoir  rien  accordé. 

Si  le  voïage  de  Lefcun  fut  inutile  du  cofté  de  la  Cour,  il  ne  le  fut  pas  du  codé 
du  Marefchal  de  Rieux ,  qui  eftoit  déjà  ébranlé  par  les  follicitations  prellantes  du 
Duc  ,  du  Prince  d’Orange ,  de  la  Comteftè  de  Laval  ,  6c  que  Lefcun  acheva  de 
gagner,  paffant  exprès  par  Ancenis  en  allant  au  Pont  de  l’Arche.  Le  Marefchal, 
refoiu  de  rentrer  enfin  dans  fon  devoir,  6c  ne  pouvant  diffimuler  plus  long-tems 
le  reifentiment  qu’il  avoit  de  ce  que  le  Roi  gardoit  ft  mal  la  parole  qu’il  avoic 
dominée  aux  Barons  de  Bretagne ,  envoïa  au  Pont  de  l’Arche  un  de  fes  Gentils¬ 
hommes  appellé François  du  Bois,  homme  droit  6c intelligent,  par  lequel  il  écrivit 
au  Roi  6c  à  ceux  qui  le  gouvernoient  :  qu’il  avoit  efté  averti  que  le  Duc  d’Orléans, 
le  Prince  d’Orange,  le  Comte  de  Dunois  ,  6c  les  autres  qui  eftoient  en  Bretagne 
contre  la  volonté  du  Roi,  eftoient  prefts  de  fordr  du  Duché,  pourvu-  qu’il  pluft 
au  P^oi  de  leur  accorder  les  fauf-conduits  neceflàires  pour  s’en  retourner  paifible- 
ment  chacun  dans  fa  maifon  ;  que  puifque  cela  eftoit  ainfi ,  il  fupplioit  le  Roi  de 
retirer  fes  troupes  de  Bretagne,  comme  il  l’avoit  promis  par  le  traité  de  Chafteau- 
brient.  Du  Bois  fut  long-tems  à  la  fuite  de  la  Cour  ,  attendant  la  réponfe  à  la  Let¬ 
tre  du  Marefchal  de  Rieux.  Il  prenoit  la  liberté  de  reprefénter  quelque-fois  à 
Madame  de  Beaujeu ,  que  le  Roi  n’avoit  pas  tenu  au  Marefchal  les  promefTes  qu’il 
lui  avoit  faites  ;  que  contre  la  volonté  des  Barons  il  avoit  pris  de  force  plufîeurs 
places,  6c  afliegé  Nantes,  quoique  le  Duc  y  fuft3  ce  qui  eftoit  directement  contre 
ce  qui  avoit  efté  réglé  entre  le  Cardinal  de  Bourdeaux  6c  les  Barons ,  6c  ratifié 
par  le  Roi;  enfin  que  puifque  le  Duc  d’Orléans  6c  les  autres  eftoient  prefts  de  fortir 
de  Bretagne,  le  Roi  eftoit  dans  l’obligation  de  retirer  fes  troupes  5  que  le  Maref. 
chai  de  Rieux  le  fupplioit  de  ne  le  pas  contraindre,  par  un  refus,  à  manquer  de 
fon  cofté  à  ce  qu’il  pou  voit  lui  avoir  promis.  La  Dame  fe  trouva  offenfée  de  cette 
comparaifon  ,  6c  dit  fechement  à  du  Bois  :  Mon  ami ,  diftes  a  mon  coufin  de  Rieuse 
voftrc  maiflrc ,  que  le  Roi  na  point  de  compagnon  ,  &  que  puifque  l'on  s'efl  mis  fi  avant, 
il  faut  qu'il  continue. 

Le  défir  que  le  Duc  d’Orléans  6c  les  autres  Seigneurs  François  marquoient  avoir 
de  fortir  de  Bretagne  ,  pouvoit  eftre  un  effet  de  la  fédition  qui  s’éleva  à  Nantes 
le  30.  de  Novembre.  Une  grande  multude  de  Bretons,  avec  des  gardes  meftne  du 
Duc,  ne  pouvant  fouffrir plus  long-tems,  que  pour  fouftenir  les  mterefts  de  quel¬ 
ques  étrangers  ,  toute  la  province  fuft  troublée,  prirent  les  armes,  coururent  par 
toute  la  ville  pour  émouvoir  le  peuple  ,  fonnerent  le  tocfin  à  la  grofte  cloche  de 
S. Pierre  ,j5c  à  celle  de  l’horloge  de  ville  ,  rompant  pour  cet  effet  les  ferrures,  6c  enfon¬ 
çant  les  portes  3  6c  fuivis  de  canoniers  6c  de  gens  de  trait,  fe  mirent  en  devoir  de 
forcer  le  chafteau,  6c  de  tuer  le  Duc  d’Orléans ,  le  Comte  de  Dunois,  6c  tous  les 
autres  étrangers  ,  qu’ils  regardoient  comme  l’unique  caufe  de  la  ruine  du  païs.  Le 
tumulte  fut  appaifé  par  le  bon  ordre  que  l’on  y  mit ,  6c  le  Duc  donna  commifïïon, 
le  4.  de  Décembre,  au  Prevoft  des  Marefchaux ,  à  l’Alloüé ,  6c  au  Prevoft  de  Nantes, 
àjean  de  Loüan  ,  écArtur  l’Efpervier,  de  faire  le  procès  à  ceux  quiavoient  trempé 
dans  cette  révolté. 

Pour  revenir  au  Marefchal  de  Rieux  3  quand  il  eut  appris  la  réponfe  dure  6c  hau¬ 
taine  de  Madame  de  Beaujeu  ,  il  abandonna  entièrement  le  parti  du  Roi  ,  6c  fit 
fon  traité  avec  le  Duc.  Celui-ci,  en  confîderation  de  fès  anciens  fervices  ,  6c  encore 
plus  de  celui  qu’il  lui  rendoit  aduellement ,  le  rétablit  dans  tous  fes  biens  qu’il 
venoit  de  confîfquer  par  des  Arrefts  qui  avoient  enveloppé  dans  la  mefme  con¬ 
damnation  tous  les  autres  rebelles  de  fon  parti.  Le  Marefchal  de  fon  cofté  fît 
venir  de  Nantes  des  gendarmes  Bretons  pour  garder  Ancenis  ,  6c  déclara  qu’il 
mettoit  la  place  fous  l’obeïftànce  du  Duc ,  6c  qu’il  le  ferviroit  contre  tous. 

Incontinent  après  il  partit  d’ Ancenis  fur  le  foir ,  accompagné  de  quelques  gens 
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de  guerre  en  petit  nombre,  6c  marcha  droit  à  Chafteau-brient,  aïant  à  fa  queue  François  u: 

une  groflè  troupe  de  gendarmes  des  Ducs  d’Orléans  &  de  Bretagne  ,  laquelle - 

aïant  pris  un  autre  chemin,  le  joignit  à  la  porte  de  la  ville.  Ceux  qui  la  gardoient,  *  Nx‘487' 
croïant  que  le  Marefchal  eftoit  encore  dans  le  parti  du  Roi ,  lui  ouvrirent  les  portes.  Le  ulffhal 
Il  y  entra  ,  6c  apres  lui  tous  ces  gens  de  guerre  à  la  file  ,  en  fi  grand  nombre,  de  Rieux  fe 
qu’ils  fe  trouvèrent  plus  forts  que  ceux  de  dedans.  Le  Marefchal  monta  enfuite  ** 

au  chafteau,  où  il  trouva  François  de  Laval  fon  gendre ,  Seigneur  de  Montafilant  bnent. 

6c  de  Chafteau-brient,  qui  foupoitavec  quelques  autres  Gentilshommes.  Il  leur  dit: 
Mejfeigneurs 3  vous  voïez^  que  le  Roi  ne  nous  a  pas  tenu  ce  qu’il  nous  avoit  promis 3  & 
que  les  articles  dont  on  ejloit  convenu  en  ce  chafteau  avec  le  Cardinal  de  Bourdeaux  n’ont 
point  eftè  exécutez^  Mais  ce  qui  doit  encore  plus  nous  convaincre  qu’on  n’cft  pas  dans  le 
dcjfein  de  tenir  ce  qu’on  nous  a  promis  j  c’eft  que  / ai  fait  offrir  au  Roi  depuis  peu  3  que  s’il 
vouloit  retirer  fon  armée  de  Bretagne 3  on  feroit  fortir  le  Duc  d’Orléans  &  les  autres  qui 
fervent  de  prêt  exte  à  la  guerre  qu’il  fait  d  noftre  patrie  commune.  Il  a  fermé  les  oreilles 
d  ma  propofttion  3  tant  il fe  croit  sûr  de  la  conquefte  de  Bretagne.  C’en  eft  trop  3  il  faut 
dans  ce  danger  nous  reffouvenir  de  ce  que  nous  fommes.  J’ai  amené  ici  des  gens  de  guerre 
pour  garder  cette  place  au  nom  du  Duc  noftre  Souverain  &  légitimé  Seigneur.  Cependant 
comme  je  fuis  entré  en  ami  3  je  permets  d  ceux  qui  ne  voudront  pas  prendre  le  parti  oà 
le  devoir  m’a  engagé ,  de  fortir  avec  leurs  armes  &  leurs  biens  3  les  affurant  qu’il  ne  leur 
fera  fait  aucun  mal 3  s’ils  ne  fe  rendent  aggrejfeurs.  On  peut  facilement  s’imaginer  fi 
ce  difeours  furprit  ceux  qui  l’entendirent.  Le  Seigneur  de  Chafteau-brient  crut 
que  le  meilleur  parti  qu’il  avoit  à  prendre,  eftoit  d’imiter  fon  beau  pere.  Une 
partie  des  autres  Seigneurs  imitèrent  fon  exemple ,  6c  les  autres  aimèrent  mieux 
fortir  ,  6c  aller  porter  ces  nouvelles  au  Roi. 

Pendant  que  le  Roi  eftoit  en  Normandie,  Pierre  de  Rohan  Seigneur  de  Quin- 
tin  6c  de  Pont-chafteau  ,  trouva  le  moïen  de  rentrer  une  fécondé  fois  par  fur-  à’orange  en - 
prife  dans  fon  chafteau  de  Quintin ,  d’où  il  fit  vivement  la  guerre  à  ceux  de  Guin-  voié  *  ?Hin~ 
gamp,  avec  le  fecours  des  François.  Cela  obligea  le  Duc  "à  renforcer  la  garnifon  £ TrlhluT"* 
de  cette  place,  6c  àenvoïer  dans  le  païs  le  Prince  d’Orange,  avec  l’armée  de  Bre-  Argenuc. 
tagne  6c  le  fecours  des  Allemans ,  pour  aflieger  Quintin.  Pour  augmenter  ces 
troupes,  le  Duc  donna  ordre  le  17.  de  Novembre  au  Sieur  de  Mefche  Lieute¬ 
nant  General  dans  le  païs  de  Guerrande  ,  6c  à  jean  de  Champvallon  Capitaine 
de  Guerrande,  défaire  armer  toute  la  Noblelfe  du  païs,  6c  de  Penvoïer  au  Prince 
d’Orange.  Le  Prince  s’eftoit  arrefté  àDinan  pour  attendre  l’artillerie ,  qui  n’eftoit 
pas  prefte.  Il  n’en  partit  que  le  18.  de  Novembre,  6c  alla  à  Guingamp  ,  où  les 
forces  du  païs  de  Cornoiiaille,  de  Leon,  de  Treguer,  6c  deGoello  ,  s’aftembloient 
avec  les  compagnies  d’ordonnances.  Tout  cela  trainoit  en  longueur  *  enforte  que 
le  Prince  fut  plus  d’un  mois  à  Guingamp,  avant  que  de  pouvoir  marcher  contre 
ceux  de  Quintin  ,  qui  de  leur  cofté  ne  l’attendirent  pas ,  quand  ils  furent  qu’il 
eftoit  preft. 

Le  Prince  n’aïant  plus  d’ennemis  à  Quintin  ,  refolut  d’en  aller  chercher  à  la 
Cheze  ,  place  qui  appartenoit  au  Vicomte  de  Rohan ,  dont  il  alla  faire  le  fiege  cbètl. 
vers  la  fin  de  Décembre.  Il  n’y  eut  pas  efté  long-tems,  qu’il  fut  averti  que  beau¬ 
coup  des  fiens  alloient  de  jour  à  autre  fe  rendre  aux  François,  6c  que  la  plufpart 
des  autres,  rebutez  de  la  fatigue  du  fiege,  qui  eftoit  très. rude  à  caufe  de  la  fai- 
fon ,  prenoient  la  liberté  de  fe  retirer  dans  leurs  maifons  fans  congé.  Ces  défer¬ 
lions  frequentes  l’obligèrent  de  lever  le  fiege  de  la  Cheze ,  6c  il  mena  l’armée  à 
Montcontour  pour  en  faire  la  revue ,  remarquer  ceux  qui  s’eftoient  retirez  fans 
permillion,  6c  donner  la  paie  à  ceux  qui  eftoient  demeurez.  Mais  cette  conduite 
acheva  la  diffipation  de  l’armée ,  parce  que  la  plufpart  des  Gentilshommes  profi¬ 
tant  de  la  commodité  du  lieu  ,  fe  retirèrent  chez  eux  à  petit  bruit.  Le  Prince, 
abandonné  de  tout  le  monde,  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Guingamp.  Ce  n’eftoit 
point  uniquement  la  rigueur  de  la  faifon,c’eftoit  encore  plus  le  dégouft  que  l’on  avoit 
pour  les  étrangers  qui  eftoit  caufe  du  peu  d’obeïftance  des fujets  qui  eftoient  fidelles 
au  Duc,  aufli-hien  que  de  la  révolté  de  ceux  qui  s’eftoient  liguez  avec  les  enne¬ 
mis.  Il  ne  pouvoir  pas  l’ignorer,  après  ce  qui  venoit  de  le  palier  à  Nantes  mais 
il  eftoit  fi  prévenu  en  faveur  des  étrangers ,  qu’il  aimoit  mieux  s’expofer  à  perdre 
tout,  quedeceder  à  la  haine  publique  dont  ils  eftoient  chargez.  Son  attachement 
pour  eux  ne  fervit  qu’à  lui  faire  fentir  qu’il  avoit  beaucoup  perdu  de  fon  autorité* 
car  il  eut  beau  publier  des  Edits  trçs-feveres ,  6c  ordonner  aux  Nobles ,  fous  peine 
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t*ancoîs  ii.  de  fai  fie  de  leurs  biens,  fie  de  privation  des  privilèges  de  NoblefTe,  fie  aux  autres, 

_ _ de  punition  corporelle  ,  d’aller  rejoindre  le  Prince  d  Orange  j  peifonne  n  obéît ,  fie 

cela  obligea  le  Prince  à  fe  retirer  de  Guingamp. 

Le  Roi  eftoit  alors  à  Paris.il  avoir  envoie  affigner  les  Ducs  d’Orléans  fie  de  Bretagne 
à  comparoiftre  devant  lui ,  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris,  à  certain  jour  du  mois  de 
Février.  Le  jour  marqué  ,  le  Roi  tint  Ton  lit  de  Juftice  ,  fie  le  Prevoft  de  Paris, 
fai  Tant  l’Office  de  premier  Huiffier  ,  appella  les  Princes  du  Sang  &  les  Pairs  de 
France.  Monfieur  de  Nevers  ne  comparut  point  ,  fie  s’excufa  fur  fa  vieillefte  fie  fa, 
caducité.  Le  Duc  de  Bourbon  s’excula  auffi,  de  mefme  que  le  Comte  d’Angou, 
lefme  qui  eftoit  occupé  en  Guïenne  par  les  ordres  du  Roi.  Parmi  les  Seigneurs 
qui  eurent  féance  dans  cette  alFemblée ,  on  nomme  le  Comte  de  Laval ,  que  l’exem¬ 
ple  du  Seigneur  de  Chafteau-brient  fon  frere  n’avoit  point  fait  changer  de  parti, 
épioi  qu’il  ne  demeurait  qu’à  regret  dans  celui  du  Roi.  Jean  le  Maiftre,  Avocat 
du  Roi  au  Parlement,  après  un  préambule,  fur  la  Majefté  Roïale ,  fur  l’autorité  des 
Pairs  ,  fie  la  nature  du  crime  de  leze-Majefté  ,  vint  à  ce  qui  regardoit  en  parti, 
culier  Monfieur  d’Orléans,  fie  le  Duc  de  Bretagne.  Il  commença  parle  premier, 
fie  après  avoir  déduit  fort  au  long  les  grâces  fie  les  faveurs  que  le  Roi  lui  avoit 
faites,  fie  les  remiffions  qu’il  lui  avoit  accordées  ,  il  conclut  qu’il  eftoit  retombé 
dans  le  crime  de  leze-Majefté  ;  paftant  enfuite  au  Duc  de  Bretagne  ,  il  deduifit: 
qu’il  eftoit  vaffal  de  la  Couronne  5  que  le  Roil’avoit  toujours  traité  favorablement, 
fie  ne  lui  avoit  rien  fait  dont  il  duft  eftre  mécontent  *  que  nonobftant  ces  confi, 
derations,  il  avoit  retiré  auprès  de  lui  le  Duc  d’Orléans  ,  le  Comte  de  Dunois, 
fie  tous  les  autres  rebelles  de  leur  parti  ;  qu’il  avoit  commencé  la  guerre,  fie  com¬ 
mis  plulieurs  rebellions  contre  la  Juftice  du  Roi  ,  aïant  entr’autres  maltraité  fie 
voulu  faire  jetter  dans  la  Riviere  le  Lieutenant  du  Bailli  de  Touraine  ,  qui  eftoit 
allé  à  Nantes  lui  fignifïer  l’ajournement  en  cas  d’appel, que  les  Barons  avoient  obtenu 
contre  lui.  Il  finit  en  montrant  qu’il  eftoit  tombé  dans  le  crime  de  leze-Majefté, 
fie  concluant  pour  le  Procureur  du  Roi  d’avoir  défaut  contre  lui  ,  auffi-bien  que 
contre  le  Duc  d’Orléans.  Il  fut  ordonné  qu’ils  feroient  appeliez  à  la  Table  de  Mar¬ 
bre  par  le  Prevoft  de  Paris,  qui  fortit  pour  les  y  appeller ,  accompagné  d’un  Con- 
feiller  de  la  Cour,  fie  du  premier  Huiffier.  Sur  ce  qu’ils  ne  comparurent ,  ni  l’un, 
ni  l’autre,  il  y  eut  défaut  jugé  contr’eux,  fie  le  Roi  leur  affigna  un  nouveau  terme 
pour  comparoiftre  ,  qui  fut  le  14.  d’Avril.  On  ne  trouve  point  ce  qui  fut  fait 
contr’eux  de  plus  par  la  Cour  de  Parlement.  Pour  ce  qui  eft  du  Comte  de  Dunois, 
il  fut ,  par  Arreft  du  23.  de  Mai,  déclaré  coupable  du  crime  de  leze-Majefté,  avec 
confifcation  de  corps  fie  de  biens ,  fans  préjudice  du  droit  de  fubftitution  prétendu 
par  lès  enfans  dans  les  Seigneuries  de  Longueville  fie  de  Partenai.  Le  mefme  jour 
le  Comte  de  Comminge  ,  Olivier  de  Coetrnen  Gouverneur  d’Auxerre  fie  Capitaine 
d’hommes  d’armes,  Odet  d’Aidie,  Guillaume  de  Souplainville ,  fie  quelques  autres 
ferviteurs  du  Duc  d’Orléans  fie  du  Comte  de  Dunois ,  furent  déclarez  atteints  fie 
fuffifament  convaicus  du  crime  de  leze-Majefté. 

Pendant  que  le  Roi  emploïoit  ces  formalitez  ,  il  apprit  que  les  Bretons  fe  difl 
pofoientà  recouvrer  les  places  qu’ils  avoient  perdues.  Ils  eftoient  déjà  maiftres  d’An- 
cenis,  de  Chafteau-brient,  de  Montcontour,  fie  dePloermel,  fie  ils  alloient  affie- 
ger  Vannes  ^  conduits  par  le  Marefchal  de  Rieux,  lequel  ,  pour  preuve  d’une 
entière  réconciliation  avec  le  Duc ,  de  mefme  que  de  fon  oppofition  toujours  conf- 
tante  aux  prétendons  du  Duc  d’Orléans ,  fie  de  ceux  de  fa  cabale  ,  avoit  accordé 
fon  fcellé  pour  le  mariage  d’Anne  de  Bretagne  avec  le  Seigneur  d’Albret,  fie  l’avoit 
donné  en  garde  à  Catherine  d’Alençon  Dame  de  Laval  ,  qui  s’eftoit  entièrement 
déclarée  pour  lui.  Cependant  le  Marefchal  ne  laifta  pas  d’aller  avec  le  Duc  d’Or- 
leans,  à  la  tefte  d’une  armée  confiderable ,  affieger  Vannes.  Ils  y  mirent  le  fiege 
le  25.  de  Février,  fie  battirent  la  place  d’artillerie.  Il  y  eut  encore  quelques  Sei¬ 
gneurs  qui  firent  difficulté  de  fe  rendre  à  l’armée,  fie  de  ce  nombre  eftoit  le  Sire 
du  Pont.  Il  fembloit  mefme  qu’il  vouluft  fe  cantonner  à  Concarneau ,  fie  y  tenir 
contre  le  Duc  5  mais  il  lui  fut  ordonné  de  fe  rendre  incontinent  à  l’armée  du 
Marefchal ,  fie  de  remettre  la  ville  de  Concarneau  fous  l’obeïiïànce  du  Due  ^  ôc 
s’il  refufoit  d’obeïr  ,  le  Prince  d’Orange  fut  chargé  de  faire  abatre  fes  maifons 
fie  fes  chafteaux,  fie  couper  fes  bois  à  fept  pieds  de  haut.  Le  fiege  de  Vannes  ne 
dura  que  fept  ou  huit  jours.  Les  vivres  manquèrent  aux  affiegez ,  fie  la  place  avoit 
efté  d’ailleurs  afTez  batuë  de  canon  fie  minée  *  pour  faire  craindre  à  la  garnifon 
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Françoi Ce  que  les  Bretons  ne  la  priflènt  d’affaut.  Ils  capitulèrent  le  3.  de  Mars  F* ». 
prenez  par  ces  deux  raifons,  8c  fe  rendirent  la  vie  fauve,  à  condition  que  vingt  des 
principaux  d’entr’eux  demeurcroient  prifonniers  de  guerre.  S’ils  n’eurent  pas  une 
compétition  plus  honorable,  il  faut  s’en  prendre  à  l’impoflibilité  où  ils  eftoient  de 
relifter  plus  long-tems,  8c  a  1  envie  que  1  on  avoit  de  talciier  par  ce  moïen  de  pro¬ 
curer  la  liberté  à  plufieurs  Seigneurs  Bretons  par  des  échanges.  Du  nombre  de 
ces  vingt  furent  Charles  baftard  de  Bourbon  ,  Champerroux  ,  Sancho  Navarro 
Gilbert  de  Graffay,  8c  Philippe  du  Moulin. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  Sire  d  Albret  fortement  follicite  par  l’amour ,  par  l’ambi-'  xxx. 
tion,  8c  par  1  intereft,aulîî-bien  que  par  le  Duc  8c  par  Lelcun  ,  oublia  tout  ce  qu’il  avoir  -dibret  -vient 
promis  au  Roi ,  &  s’eftant  embarqué  vers  Fontarabie ,  il  aborda  en  Bafté-Bretagne  "eT “Z'e 
avec  environ  quatre  mille  hommes  de  guerre ,  dont  une  partie  eftoit  commandée  m,lle 
par  Mofen  Gralla  Grand  Efcuïer  d’Efpagne  8c  tres-habile  Capitaine.  Les  cent 
lances  des  Ordonnances  du  Roi,  dont  Albret  eftoit  Capitaine,  qui  eftoient  alors 
en  Bretagne  parmi  les  troupes  du  Roi  ,  fe  déclarèrent  auffi  du  parti  du  Duc  de 
Bretagne  à  l’exemple  de  S.  Cirq  ,  8c  Forczais,  qui  les  commandoient  fous  lui.  Il 
y  en  eut  cependant  quelques-uns  qui  abandonnèrent  la  compagnie  ,  pluftoft  que 
de  quitter  le  fervice  du  Roi.  ’  * 

Le  Roi  partit  de  Paris  le  28.  de  Février,  8c  arriva  à  Tours  le  8.  de  Mars  pour 
affembler  fon  armée,  qui  ne  fut  prefte  qu’au  mois  d’Avril.  Elle  marcha  du  cofté 
de  Chafteau-brient  ,  conduite  par  le  Seigneur  de  la  Trimoüille  premier  Cham¬ 
bellan,  8c  Lieutenant  General,  accompagné  du  Seigneur  de  Baudricourt  Gouver¬ 
neur  de  Bourgogne  ,  de  Gafton  du  Lion  Senelchal  de  Toulouze  ,  du  Vicomte 
d’Aunoy,  de  S.  André  ,  8c  de  plufieurs  autres  Capitaines.  Elle  eftoit  de  douze 
mille  bons  combatans  ,  avec  une  artillerie  nombreufe.  On  avoit  mis  dans  Châ- 
teau-brient  douze  cens  des  meilleurs  guerriers  qu’il  y  euft  dans  le  pais,  tant  Bre¬ 
tons,  que  Gafcons.  La  place  eftoit  bien  munie  de  vivres,  &Odet  d’Aidie  frere  de 
Lefcun  y  commandoit.  A  l’arrivée  de  l’Armée  Françoife  (  qui  fut  le  quinziéme  d’A¬ 
vril)  ceux  de  dedans  voulurent  efcarmoucher  ,  8c  firent  de  belles  aétions  ;  mais  ils 
furent  fi  vivement  repoulfez  ,  qu’ils  regagnèrent  au  pluftoft  les  portes.  L’Armée 
aïant  pris  fes  quartiers  autour  de  la  ville  ,  l’artillerie  commença  auffi-toft  à  fou- 
droïer  les  murs.  En  moins  de  trois  jours  il  y  eut  une  grande  brèche ,  où  il  y  eut 
plufieurs  a  Hauts,  8c  l’on  y  vit  de  part  8c  d’autre  des  a&ions  d’une  valeur  extraor¬ 
dinaire.  Une  des  chofes  qui  contribuoit  le  plus  à  encourager  les  allierez ,  c’eftoit 
qu’ils  attendoient  du  fecours ,  8c  en  effet  le  Duc  avoit  expédié  tous^  les  ordres 
neceffaires  pour  cela  ;  mais  le  fecours  tardant  trop  ,  les  alîiegez  capitulèrent  le 
ai.  ou  le  23.  d’Avril,  à  ces  conditions  :  que  la  ville  &  le  chafteau  feroient  rendus 
au  Roi  j  que  les  afiîegez  feroient  rendre  fans  rançon  Champerroux,  8c  tous  les 
autres  cqui  avoientefte  faits  prifonniersà  Vannes, &  laifferoient  dixperfonnesen  ofta- 
ge,  qui  demeureroient  prifonniers  jufqu’à  ce  que  Champerroux  &  les  autres  euffent 
efté  rendus  ;  que  tous  les  autres  gens  de  guerre  auroient  la  liberté  de  fe  retirer 
avec  leurs  biens  ;  qu’on  les  feroit  conduire  par  Jacques  de  Graffai  8c  Pierre  du 
Moulin  ;  qu’aprés  la  délivrance  de  Champerroux  8c  des  autres,  qui  fe  feroit  dans 
quinze  jours,  lefdits  oftages  feroient  conduits  avec  efeorte  où  ils  voudraient;  que 
les  habitans  de  Chafteau-brient,  8c  des  bourgs  ,  villes,  8c  villages  de  fa  dépen¬ 
dance  ne  feroient  point  pillez,  8c  qu’ils  pourroient  demeurer  en  toute  fureté  dans 
leurs  maifons ,  fans  avoir  rien  à  craindre;  enfin  que  tous  les  joïaux,  l’or  ,  l’argent, 
les  papiers  ,  en  un  mot  tout  ce  qui  eftoit  à  la  Comteffe  de  Laval,  lui  feroit  rendu 
fidèlement ,  pour  en  difpofer  à  fa  volonté.  Le  chafteau  fut  abbatu ,  aufli-bien  que 
la  plufpart  des  tours,  8c  une  partie  des  murs  de  la  ville.  Cette  perte  fut  d’autant 
plus  fenfible  au  Duc,  que  pour  mettre  fur  pied  l’A  rmée  qu’il  deftinoit  pour  fècou- 
rir  Chafteau-brient,  auifi-bien  que  pour  armer  une  flotte,  il  avoit  épuiié  fon  épar- 

tne  ,  8c  mis  jufqu’à  fes  joïaux  8c  fes  pierreries  en  gage;  encore  avoit-il  fallu 
aufler  les  monnoïes  d’un  tiers  ,  pour  avoir  dequoi  faire  ce  paiement. 

Afin  d’empefeher  la  prifè  de  Chafteau-brient,  parla  négociation, le  Duc  avoit 
nommé  pour  Ambaffadeurs  Loüis  de  la  Flaïe  Gouverneur  de  Monfort ,  8c  Guil¬ 
laume  Gueguen ,  qui  eftoient  auprès  du  Roi ,  lorfqu’il  apprit  que  la  place  s’eftoit 
rendue.  Ils  eurent  de  la  peine  à  le  croire;  mais  le  Roi  le  leur  fit  bien  fentir,  en 
les  renvoïant  à  leur  Maître  fans  aucune  réponfe  favorable. 

Il  ne  fut  pas  difficile  au  Marefchal  de  Rieux ,  avant  mefme  ces  nouvelles  dé- 
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marches  du  Roi  ,  de  faire  avoüer  au  Vicomte  de  Rohan  ,  6c  aux  autres  Barons 
de  fou  parti ,  qu’il  falloir  être  ennemi  de  la  patrie ,  pour  demeurer  plus  long-tems 
unis  d’intérêts  avec  lui.  Cela  ht  que  quelques-uns  de  ces  Seigneurs ,  6c  entr’autres 
le  Vicomte  de  Rohan  6c  le  Sire  de  Quintin  fon  frere  ,  mettant  à  part  la  jaloufie 
qu’ils  avoient  conçdë  pour  les  étrangers,  k  rangèrent  à  leur  devoir,  6c  deman¬ 
dèrent  pardon  au  Duc  le  2 G.  de  Mars.  Le  Duc  permit  au  Vicomte  de  Rohan 
d’aller  trouver  le  Roi ,  pour  s’acquitter  de  fa  parole  ,  à  condition  cependant  de 
revenir  dans  deux  mois  ,  de  laiffer  fon  époufe  en  Bretagne  ,  de  donner  fon  fils  Jean 
enoftâge.,  6c  de  remettre  fes  places  au  Duc  ,  en  cas  qu’il  manquât  de  revenir  *  ce 
que  fon  époufe,,  qui  demeureroit  en  Bretagne,  feroit  ferment  d’executer.  Le  Duc 
de  fon  codé  permit  aux  étrangers  qui  eftoient  dans  ces  places  de  fe  retirer  ,  6c 
promit  de  recevoir  à  fon  fèrvice  une  compagnie  de  foixante-quatre  lances  qu’avoic 
k  Vicomte  ,  6c  de  les  lui  rendre  à  fon  retour.  Il  lui  promit  aufîî  qu’il  le  feroit 
païer  de  ce  qui  lui  étoit  dû  de  refte  de  fon  mariage ,  de  caflér  tout  ce  qui  avoic 
efté  ordonné  contre  lui  6c  contre  ceux  de  fon  parti,  de  leur  faire  païer  leurs  pen- 
fîons  accouftumées ,  6c  de  faire  examiner  le  droit  que  le  Vicomte  de  Rohan  avoit 
fur  lafeigneurie  du  Gavre.  Pierre  de  Rohan  fon  frere ,  fit  entendre  qu’il  avoit  efté 
trompé  3  qu’il  n’avoit  jamais  eu  deffein  de  favoriferles  ennemis  du  Duc,  mais  feu¬ 
lement  de  fé  fervir  d'eux  pour  chaffer  quelques-uns  de  fes  envieux  ,  qui  eftoient 
auprès  de  la  perfonne  du  Duc  5  mais  qu’il  reconnoiffoit  à  la  fin  que  les  François  pen- 
foient  à  la  conquefte  du  pais.  Il  aftura  le  Duc,  que  pour  lui  marquer  combien  il  eftoit 
éloigné  d’avoir  voulu  confpirer  contre  la  liberté  de  fa  patrie , il  venoit  s’offrira  lui, 
pour  emploïer  fon  corps  ,  fès  biens ,  6c  fa  vie  mefme  à  la  défendre.  Le  Duc  lui 
pardonna  ,  6c  le  reçut  en  grâce  le  mefme  jour  que  fon  frere.  Leur  retour  déta¬ 
cha  d’avec  le  Roi  une  partie  de  ceux  que  leur  exemple  6c  leur  autorité  avoient 
engagez  dans  fes  intérêts  ;  mais  s’il  fut  fincere  ,  il  ne  fut  pas  de  durée  ,  l’un  6c 
l’autre  aïant  efté  bientoft  regagnez  par  le  Roi. 
xxxiv.  Après  que  Chafteau-brient  eut  efté  démoli,  l’Armée  du  Roi  marcha  contre  An. 
Prife  d' An-  cenis ,  6c  fe  pofta  devant  au  mois  de  Mai.  La  place  étoit  garnie  de  bons  comba- 
tans,  qui  avoient  quantité  d’artillerie,  avec  toutes  fortes  de  munitions  de  bouche 
6c  de  guerre.  Ils  comptoient  de  fe  bien  défendre  ,  6c  le  Duc  preffoit  fon  arriere- 
ban  pour  aller  à  leur  fecours  3  mais  les  Officiers  de  l’artillerie  du  Roi  la  fervirent 
fi  bien  ,  qu’il  ne  demeura  ,  ni  mur  ni  rempart ,  en  fon  entier  5  auffi  eftoit-ce  la  meil¬ 
leure  qu’il  y  euft  encore  eu  en  France  3  en  forte  qu’en  moins  de  quatre  jours  les 
affiegez  n’aïant  plus  où  fe  mettre  à  couvert,  fe  rendirent,  6c  eurent  la  liberté  de  fe  reti¬ 
rer  où  bon  leur  fembleroit ,  à  condition  que  la  place  6c  tous  les  biens  qui  eftoient  de¬ 
dans  demeureroient  au  Roi  5  ce  qui  fut  exécuté.  La  garnifon,  pour  la  plufpart,  fe  ren¬ 
dit  à  Nantes  par  eauj&:  tous  les  biens  de  la  place  furent  diftribuez  aux  Capitaines 
&  gens  de  guerre  de  l’Armée  du  Roi,  lequel  fe  referva  feulement  l’artillerie  6c  les 
munitions.  Les  fortifications  furent  razées  ,  6c  les  foffèz  qui  eftoient  creufez  dans 
le  roc ,  furent  comblez. 

Les  Auteurs  François  veulent  que  les  Bretons  j  pour  interrompre  le  cours  des  prof, 
peritez  du  Roi ,  6c  l’amufer ,  pendant  qu’ils  fortifioient  Fougères ,  place  pour  laquelle 
ils  craignoient  le  plus  ,  envoïerent  derechef  une  ambaffade  vers  lui  à  Angers ,  où. 
il  s’eftoit  rendu  pour  eftre  plus  à  portée  de  recevoir  des  nouvelles  de  fon  Armée, 
6c  de  lui  fournir  les  provifions  neceffaires  ;  mais  ils  ont  oublié  de  dire ,  foit  à  def¬ 
fein  ,  ou  pour  ne  l’avoir  pas  fçû ,  que  le  Roi  envoïa  auffi  ,  fur  la  fin  du  mois  de 
Mai ,  en  ambaffade  à  Nantes ,  l’Archevêque  de  Bordeaux ,  6c  Raoul  de  Launai  Che¬ 
valier  ,  qui  convinrent  avec  le  Duc  d’une  trêve  6c  fufpenfion  d’armes ,  qui  dure- 
roit  depuis  le  premier  de  Juin  jufqu’au  15.  inclufivement.  Elle  devoit  être  publiée  le 
2.  à  Nantes  6c  à  Ancenis  ,  dés  le  matin  ,  6c  fur  toute  la  frontière  le  3.  avant  le 
foleii  couché.  On  nomma  pour  Confervateurs  de  la  trêve ,  du  cofté  du  Roi ,  le 
nouveau  Duc  de  Bourbon,  connu  auparavant  fous  le  nom  de  Seigneur  de  Beaujeu, 
qui  venoit  de  fucceder  au  Duc  de  Bourbon  fon  frere  mort  fans  enfans  5  la  Tri. 
moüille  Lieutenant  general  de  l’Armée,  Breffiiire  pour  le  Poitou,  le  Vicomte 
d’Aunoi  pour  le  païs  de  Dol ,  le  Comte  de  Laval  pour  Vitré  ,  6c  S.  Aubin  du 
Cormier  ,  6c  en  fon  abknce  le  Seigneur  de  S.  Pierre  5  6c  du  cofté  du  Duc,  les 
Confervateurs  furent,  le  Duc  d’Orléans,  le  Prince  d’Orange  pour  le  païs  Nan- 
tois3  le  Marefchalde  Rieux  pour  celui  de  Rennes,  6c  en  fon  abfence  Rainefortj 
le  Vicomte  de  Coetmen,  6c  en  fon  abfence  Tonquedec  fon  fils  pour  Fougères  * 
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&  le  Seigneur  de  Coetquen  grand  Maiftre  d’hoftel,  ou  en  fon  abfence  Jacques  de 
Coetquen  fon  fils, pour Dinan. 

De  peur  d’eftre  fùrpris,  pendant  que  l’on  fe  repoferoit  peut-eftre  avec  trop  de 
confiance  fur  la  foi  de  ia  trêve ,  le  Duc  ordonna  que  l’on  fift  la  revue  de  toutes 
les  forces  de  la  province  3  les  montres  generales ,  qui  fe  dévoient  faire  devant 
le  Marefchal  de  Rieux,  furent  indiquées  au  11.  de  Juin.Le  Duc  ordonna  en  mefme- 
tems  à  François  Madeuc  homme  d’armes  de  la  garde, &àjean  deTremenel,  d’a- 
vitailler  Joflèlin  pour  deux  mois  6c  plus ,  &  fi  la  place  n’eftoit  pas  en  eftat  de  dé- 
fenfe  de  l’abandonner ,  en  rompant  les  murs  en  deux  ou  trois  endroits.  Il  ordonna 
de  mefme  que  l’on  abatift  ceux  de  Ploermel ,  afin  de  n’eftre  pas  obligé  d’affoiblir 
fon  armée  par  des  garnifons  fuperfluës. 

Quelques  Ambafiàdeurs  d’Angleterre  qui  eftoient  en  France  dans  le  tems  de  la 
prife  d’Ancenis  ,  palferent  enfuite  en  Bretagne.  Ces  Ambafiàdeurs  eftoient  Jean 
Abbé  d’Abendon  ,  Criftophe  W^ifbily  Grand  Aumônier  d’Angleterre ,  Richard 
Tunftal  Chevalier  de  la  Jartiere  ,  6c  Thomas  tardes  Do&eur.  S’il  faut  en  croire 
les  Hiftoriens  Anglois ,  Henri  VII.  ofFroit  fa  médiation  pour  terminer  les  differens 
qui  eftoient  entre  Charles  VIII.  6c  François  1 1.  &  tout  habile  qu’il  eftoit  ,  il  fe 
laifioit  tromper  par  le  jeune  Roi ,  qui  poufioit  fa  pointe  ,  pendant  qu’il  lui  faifoit 
accroire  qu’il  acceptoit  fa  médiation  ;  6c  ce  fut  peut-eftre  de  ce  vain  projet  de 
médiation  que  les  Ambafiàdeurs  d’Angleterre  vinrent  parler  au  Duc  3  mais  le  Duc 
d’Orléans  leur  dit  nettement,  qu’il  leur  falloit  des  troupes  6c  non  pas  des  paroles. 

La  trêve  de  quinze  jours  fut  prolongée  jufqu’au  16.  de  Juin.  Le  Duc  fouhai- 
tant  de  changer  la  trêve  en  paix,  envoïa  le  8.  de  Juin  en  Ambafiàde  vers  le  Roi 
le  Prince  d’Orange  ,  le  Comte  de  Dunois  ,  Lefcun  ,  Jean  Vicomte  de  Coetmen, 
le  Grand  Maiftre  d’hoftel  ,  le  Gouverneur  de  Montfort ,  Gueguen  Archidiacre 
de  Penthievre,  du  Breil  Senefchal  de  Rennes  ,&  Rolland  Gougeon  ,  avec  ferment 
de  ratifier  tout  ce  qu’ils  jugeroient  à  propos  de  conclure  avec  le  Roi.  Le  Comte 
de  Dunois  n’ofa  fe  prefenter  devant  lui  ,  qu’aprés  qu’il  eut  envoie  en  oftage  à 
Nantes  le  Sire  de  Baudricourt ,  lequel ,  fur  la  foi  d’un  fauf-conduit,  y  vint,  accom¬ 
pagné  de  cent  perfonnes.  Cette  Ambafiàde  ne  produifit  rien  ,  le  Duc  6c  la  Du- 
chefie  de  Bourbon  aïant  perfuadé  au  Roi,  à  leur  ordinaire ,  que  les  Ambafiàdeurs 
ufoient  de  difiimulation  ,  quoi  qu’ils  demandaient  la  paix  très- fincerement  3  ils  fu¬ 
rent  donc  renvoïez  J  après  quoi  le  Roi  fit  marcher  l’armée  Françoife  du  cofté  de 
Fougères. 

Le  Sire  d’Albret  eftant  abordé  en  Bretagne  avec  fes  quatre  mille  Efpagnols, 
ces  troupes  fe  rendirent  à  Rennes ,  6c  lui  à  Nantes  auprès  du  Duc ,  dans  le  deflèin 
de  conclure  fon  mariage  avec  Anne  de  Bretagne.  Il  ne  fut  point  étonné  de  trou¬ 
ver  de  la  répugnance  du  cofté  de  la  jeune  Princeftè  3  c’eftoit  un  enfant  qu’il  efpe- 
roit  que  l’autonté  paternelle  rangeroit  aifement  à  fon  devoir.  Dunois  voïoit  avec 
chagrin  que  les  affaires  s’avançoient  de  la  part  du  Duc,  plus  que  les  interefts  de 
Monfieur  d’Orléans  ne  le  demandoient  3  il  fe  repentit  d’avoir  donné  trop  facile¬ 
ment  fon  fceîlé  à  la  Dame  de  Laval  3  6c  afin  que  le  Duc  d’Orléans  n’euft  pas  à 
lui  reprocher  qu’il  euft  confenti  lafehement  au  mariage  d’Albret  avec  l’hentiere 
de  Bretagne  3  aufli-bien  que  pour  en  retarder  la  conclufion  3  il  refolut  de  retirer 
fon  bille?  d’entre  les  mains  de  la  Comte  fie  de  Laval.  Pour  en  venir  plus  facile¬ 
ment  à  bout ,  il  lui  alla  dire  qu’il  11e  croïoit  pas  que  l’affaire  du  Seigneur  d’Albret 
puft  réufiir ,  fi  l’on  n’avoit  le  confentement  du  Duc  d’Orléans.  LaComtefie  répondit 
qu’il  eftoit  vrai  que  fi  l’on  avoit  fon  fcellé  ,  l’affaire  en  iroit  bien  mieux  ,  6c 
quelle  le  prioit  de  vouloir  lui  en  parler.  Je  lui  en  ai  déjà  parlé  ,  dit  le  Comte 
de  Dunois  &  ^  veut  bien  le  donner  5  mais  il  veut  quil  foit  mot  à  mot  comme  le 
mien.  Si  vous  voulez^  me  le  confier  ,  je  ferai  écrire  a  mon  homme  Jean  Héron  celui  de 
MonfeiTncur  tout  ainfi  quil  a  écrit  le  mien.  La  Comtefie  ,  trop  crédule  dans  une 
chofe  qui  la  flattoit  agréablement ,  alla  quérir  le  fcellé  de  Dunois  ,  6c  le  lui  donna, 
efperant  qu’il  le  lui  rendroit  en  lui  apportant  celui  du  Duc  d’Orléans.  Son  efpe- 
rance  fut  vaine  3  Dunois  garda  le  fien ,  6c  n’en  fit  point  faire  d’autre.  Cette  four¬ 
berie  anima  étrangement" Albret  contre  lui,  &  ces  divifions  particulières  apportè¬ 
rent  beaucoup  de  dommage  aux  affaires  publiques. 

Quand  le  Duc  fut  alluré  que  l’armée  de  France  alloit  afiieger  Fougères,  il  envoïa 
en  Angleterre  Guillaume  Guillemet  Sieur  de  Borbleis,  6c  Olivier  de  Coetlogon, 
demander  de  plus  grand  fecours  que  ceux  qui  eftoient  arrivez  fous  la  conduite 
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du  Sirede'Scales  au  nombre  de  fepc  cens  Archers  Anglois.  Il  envoïa  auffiaüRofles 
Comtes  de  Dunois  de  de  Comminge  ,  l’Evefque  de  Cornoüaille  ,  le  Vicomte  de 
Coetmen ,  l’Admiral  du  Fou  ,  le  Grand  Maiftre  d’Hoftel  ,  la  Haïe  Gouverneur 
de  Montfort ,  Gueguen ,  du  Breil  ,  de  Pinard  Maiftre  des  Requeftes  5  qui  furent 
chargez  de  faire  la  paix,  fi  le  Roi  vouloir  y  entendre. .Ils  l’en  trouvèrent  fort  éloi¬ 
gné  ,  de  ne  firent  encore  rien  pour  cette  fois. 

Sur  le  rapport  qu’ils  en  firent  au  Duc,  il  convoqua  les  Eftats  à  Nantes,  &leur 
fit  expofer  ce  qu’ils  lui  avoient  dit5  auffi-bien  que  le  befoin  qu’il  avoit  dans  cette 
prenante  neceflité  ,  que  la  province  contribuait  extraordinairement  aux  frais  de 
la  guerre.  On  ne  fit  pas  de  difficulté  de  lui  accorder  tout  ce  qu’il  voulut,  de  l’on 
établit  un  foiiage  de  foixante-trois  fous  fix  deniers  par  feu,  le  iz.  de  Juillet. 

Pendant  que  le  Comte  de  Dunois  de  Lfcfcun  eftoient  en  Ambaffade  auprès  du 
Roi,  le  Duc  d’Orléans,  de  quelques  autres  Seigneurs  allèrent  à  Rennes,  ou  eftoit 
le  rendez-vous  de  l’armée  Bretonne.  Ils  en  partirent  quand  elle  fut  en  eftat  de 
marcher.  Le  Duc  d’Orléans  prit  fa  route  par  Dinan ,  s’écartant  du  chemin  ,  appa¬ 
remment  pour  aller  prendre  des  troupes  dans  ces  cartiers-là,  ou  jetter  quelques 
renfort  à  Dinan  qui  pouvoit  eftre  menacé.  Ce  Prince  ,  avec  les  Seigneurs  d’AI- 
hret  ,  de  Paeux  ,  de  Chafteau-brient  ,  le  Comte  de  Scales  Anglois,  le  Vicomte  de 
Leon  fils  aîné  de  Rohan ,  Cranettes,  Pont-l’Abbé,  du  Pleffis  ,  Vallines,  Montigni, 
de  Montuel  ,  aïant  affemblé  les  troupes  du  Duc  à  Rennes,  fe  rendirent  au  village 
d’Andoüillé  fur  le  chemin  de  Rennes  à  S.  Aubin  du  Cormier,  le  23.  de  Juillet 
l’armée  fe  trouva  de  quatre  cent  lances ,  huit  mille  hommes  de  pied ,  fans  y  com¬ 
prendre  huit  cens  Allemans,  de  fix  à  fept  cens  Anglois  5  d’autres  n’en  mettent  que 
trois  cent. 

La  garnifon  de  Fougères,  aux  approches  de  l’armée  du  Roi,  avoit  fait  quelques 
forties ,  de  véritablement  il  y  avoit  dans  la  place  des  gens  de  cœur  ,  mais  ils  avoient 
efté  repouffez  dans  la  ville  par  les  François.  Auffi-tofH’artillerie  du  Roi  avoit  battu 
la  place  avec  tant  de  furie  ,  qu’en  moins  d’un  jour  elle  en  avoit  ruiné  toutes  les  dé- 
fenfes.  De  plus  on  avoit  détourné  le  cours  de  la  riviere  de  Couefnon  qui  pafie  au 
bas  de  la  ville.  Enfin  la  place  avoit  efté  preffée  fi  vivement ,  qu’au  bout  de  huit 
jours  les  affiegez  avoient  perdu  courage  de  s’eftoient  rendus  ,  ignorant  fans  doute  que 
le  fecours  eftoit  à  leur  porte.  La  garnifon  eut  la  liberté  d’aller  joindre  l’armée  du 
Duc . 

On  apprit  cette  méchante  nouvelle  au  camp  d’Andoüillé  le  16.  de  Juillet.  La 
nuit  du  24.  au  25.  Albret ,  qui  ne  pouvoit  digerer  l’afFront  que  le  Comte  de  Dunois 
lui  avoit  fait ,  avoit  voulu  ,  à  ce  que  l’on  croit ,  s’en  vanger  fur  le  Duc  d’Orléans ,  de 
fait  donner  une  alarme  a  fon  cartier.  On  s’apperçût  bien  qu’elle  venoit  du  collé  ou 
Albret  &  Rieux  eftoient  logez.  Le  Duc  d’Orléans  ,  le  Prince  d’Orange  ,  de  ceux 
qui  eftoient  auprès  d’eux  s’armèrent  •  auffi-toft  parurent  Albret  de  Rieux  ,  auffi  fous 
les  armes  ^  ils  ne  croioient  peut- eftre  pas  trouver  les  autres  en  garde  ,  mais  quelques 
fentimens  qu’ils  euflent,  ils  s’occupèrent  uniquement  à  appaifer  le  tumulte  qui  avoit 
commencé  de  leur  cofté,&  chacun  alla  fe  repofer.  Le  lendemain  Albret  de  le  Duc 
d’Orléans  eurent  prife  cnfèmble  au  Conleil.  Le  Duc  reprocha  à  l’autre  qu’il  eftoit 
un  traiftre ,  de  l’euft  outragé  fi  on  ne  l’euft  retenu.  Les  fentimens  furent  partagez 
fur  ce  different ,  comme  il  arrive  d’ordinaire  ;  l’excez  où  le  Duc  d’Orléans  s’eftoit 
laiffe  aller ,  fit  que  plufieurs  lui  donnèrent  le  tort ,  de  le  regardèrent  comme  un 
jeune  homme  qui  fuivoit  trop  fes  reflentimens  5  de  d’autres  le  loüerent  de  n’avoir 
pu  retenir  fa  jufte  indignation  dans  cette  rencontre  j  cependant  tout  s’appaifa  ,  en 
confideration  du  bien  commun. 

>  Le  lendemain ,  1  armée  Bretonne  aïant  refolu ,  pour  reparer  la  perte  de  Fougères, 
d  aller  affieger  S.  Aubin ,  elle  décampa  d’Andoüiilé  le  mefme  jour  ,  de  alla  loger  au 
village  d’Orange  ,  qui  11’eft  qu’à  deux  lieuës  de  cette  place ,  où  l’on  eut  avis  que  les 
François  s’en  eftoient  approchez  dans  la  refolution  de  donner  bataille.  Cela  fit  que 
le  lendemain,  qui  eftoit  un  Dimanche  27.  de  Juillet  ,  la  plufpart  fe  confeffèrent  de 
communièrent,  pour  fe  difpofer  au  combat. 

Il  fe  répandit  en  mefme-tems  dans  le  camp  un  bruit,  dont  il  n’eftpas  difficile  de 
deviner  les  auteurs,  que  le  Duc  d’Orléans ,  le  Prince  d’Orange  ,  &  la  plufpart  des 
François  qui  eftoient  dans  l’armée  de  Bretagne ,  eftoient  d’intelligence  avec  les  chefs 
de  celle  des  ennemis,  de  que  les  Bretons  eftoient  vendus.  Afin  de  détruire  ces  calom¬ 
nies  ,  de  d’appaifer  les  troupes ,  ces  deux  Princes ,  fuivis  de  ceux  de  leur  parti ,  refolu- 

rent 
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«M  de  defcendre  de  cheval  &  de  fe  mefler  parmi  les  Ailemans  pour  combatre  i 
pied,  L  avant-garde  de  l’armee  fut  donnée  au  Marefchal  de  Rieux  avec  une  par 
tie  des  quatre  cent  Lances  *  le  Seigneur  d’Albret  eut  le  corps  de  bataille  oh  eftoit 
i  infanterie  ;  le  Seigneur  de  Chafteau-brient  fut  mis  à  l’arriere-garde ,  on  lui  donna 
Quelques  gens  de  cheval ,  afin  qu  il  puft  fecourir  plus  promtement  ceux  qui  auroient 
befoin  de  fecours.  On  couvrit  une  des  ailes, du  charroi ,  de  l’artillerie ,  &  du  bagage- 
1  autre  eftoit  couverte  de  la  foreft.  Pour  augmenter  aux  yeux  des  ennemis  le  nom! 
bre  des  troupes  auxiliaires ,  on  méfia  des  Bretons  parmi  les  Anglois ,  jufqu’au  nombre 
de  deux  mille  hommes,  &  on  leur  donna  la  croix  rouge  ,  afin  de  les  faire  palTer 
pour  Anglois.  L’armée  Bretonne  fe  rangea  de  cette  forte  en  bataille  ,  le  28.  de 
Juillet,  hors  du  village  d  Orange,  en  attendant  les  François  qui  venoientà  la  file 
ians  ordre..  Les  principaux  commandans  de  l’armée  Françoife  eftoient  le  Sire  delà 
Trimoüille ,  Adrien  de  1  Hôpital  ,  le  Gouverneur  de  Limoufïn  Capitaine  de  cin¬ 
quante  Lances  &  cent  Archers  des  Ordonances  du  Roi,  Hugues  de.Challon  Sei¬ 
gneur  de  Chaftelguion  Capitaine  de  cinquante  Lances ,  Perrin  des  Ages  Lieutenant 
delà  Compagnie  d’Ordonnance  du  Comte  de  Montpenfier,d’Eftouteville  Seigneur 
de  Torci  Capitaine  de  cent  Lances ,  Antoine  baftard  de  Bourgogne  Capitaine  de 
foixante-quinze  Lances  ,  Charles  baftard  de  Bourbon  qui  eftoit  à  fa  telle  de  trente 
Lances  Jean  Banchier  Roi  d’Ivetot  qui  en  conduifoit  quarante ,  Euftache  de  Mont- 
beron  Vicomte  d’Aunoi  qui  en  avoit  autant,  Pierre  de  Rohan  Sire  de  Quintin 
qui  en  commandoit  vingt ,  le  Vicomte  de  Rohan  qui  en  commandoit  cent ,  Gilbert 
de  Graflai  Seigneur  de  Champerroux  ,  Jean  de  Polignac  Seigneur  de  Beaumont, 
B  renuire  ,  Charlus ,  Lombiers ,  les  Senefchaux  de  Toulouze  Sc  d’Agenois ,  le  Bailli  de 

Dijon  ,  Jean  de  Meritain  ,  Jacques  Galiota  ,  MelTire  Yvon  du  Fou  &  Gilles  du 
Mas.  -  ’ 


11. 


Vcïc 2  le  Supple* 
ment. 


L  avant-garde  eftoit  conduite  par  Adrien  de  l’Hôpital,  qui  ne  croïoit  pas  les  Bre-  Argenua, 
tons  fi  proche.  La  Trimoüille, General  de  l’année  à  la  place  du  Comte  de  Montpen- 
fter  qui  n’avoit  pas  voulu  fe  trouvera  cette  bataille  ,  envoïa  devant  à  la  découverte 
Gabriel  de  Montfaucon  avec  dix  ou  douze  autres  Gentilshommes ,  qui  furent  fort 
furpris  de  voir  1  armee  du  Duc  tout  auprès  d’eux  ,  6c  déjà  en  ordre  de  bataille. 

Si  dans  ce  moment  les  Bretons  eulfent  marché  contre  les  François ,  il  eft  fur  dé 
l’aveu  que  ceux-ci  en  firent ,  qu’ils  les  euftent  défaits  5  &  c’eftoit  le  fentiment  du 
Marefchal  de  Rieux  &  du  Capitaine  Montfort  qui  eftoit  au  Prince  d’Oran°-e- 
mais  les  autres  voulurent  que  l’on  attendift  les  ennemis.  5  * 

Pendant  que  cette  divifion  les  retenoit  fans  rien  faire,  il  y  eut  une  efcarmouche  Argenté, 
entre  les  coureurs  de  1  armee  Françoife,  &  quelques  Bretons,  qui  fè  rencontrèrent 
auprès  d  un  étang.  Chacun  des  partis  vouloit  faire  un  logement  dans  ce  lieu  qui 
fut  difputé  allez  vivement  de  part  &  d’autre  pendant  deux  heures.  Cependant  la 
Trimoüille  rangea  fon  armée  en  bataille,  &aïant  fait  joüer  fon  artillerie ,  il  arriva 
qu  un  Capitaine  Alleman,  nommé  Blaire,  qui  conduifoit  une  partie  du  corps  de 
bataille ,  voulant  dans  la  marche  fe  mettre  à  couvert  de  l’artillerie  des  François, 

Et  plier  la  ligne  qui  devoir  marcher  droite ,  &  fut  caufe  par  cette  imprudence  de* 
la  perte  de  la  bataille ,  comme  on  le  va  voir. 

Les  François,  conduits  par  l’Hôpital ,  marchèrent  contre  les  Bretons  &  s’attache-  jaiiSoi, 
rent  d  abord  a  1  avant-garde.  Le  Marefchal  de  Rieux  fouftint  le  choc  ,  d’une  maniéré  . 
qui  rebuta  les  François ,  &  leur  fit  dire  ,  après  avoir  efté  obligez  de  reculer  plus 
de  fix  vingt  pas,  donnons  plus  bas.  En  effet  environ  quatre  cent  cavaliers  des  leur 
fe  détachant  du  corps  de  l’armée,  vinrent  donner  à  travers  les  gens  de  pied  qui 
eftoient  dans  le  corps  de  bataille,  &  trouvant  l’ouverture  que  le'Capitaine  Blaire 
avoit  faite ,  ils  rompirent  les  rangs  avec  plus  de  facilité ,  &;  portèrent  le  carnage  Argent^ 
&  le  defordre  par  tout,  pendant  que  deux  cens  autres  prenant  l’armée  Bretonne 
par  derrière  ,  enfoncèrent  les  retranchemens  que  l’on  avoit  faits  avec  le  charoi 
&le  bagage  ,&  mirent  toute  l’arriere-garde  en  défordre.  On  dit  que  ce  fut  Jacques 
Galiota  Neapolitain  qui  prit  ce  détour,  de  deffèin  prémédité,  &  qu’on  lui  avoit 
donne  tout  exprès  des  chevaux  bardez,  pour  mieux  rompre  l’infanterie  Bretonne^ 
d  autres  veulent  que  fa  démarche  fut  l’effet  d’un  pur  hazard  ,  &que  la  feule  réver¬ 
bération  du  foleil  que  les  armes  des  Bretons  lui  renvoïoient  dans  les  yeux  ,  l’obligea 
de  prendre  ce  parti.  La  Cavalerie  Bretonne  qui  eftoit  fur  les  aîles  fit  tres-mal  fon 
devoir,  elle  fouftint  foiblement  le  choc  des  ennemis  ,  &  abandonna  les  gens  de 
pied  a  la  diferetion  des  François, qui  en  firent  un  horrible  carnage,  n’épargnant 
T omc  1%  Q  g  g  g  g 
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Le  Duc  d'Or - 
leans  pris  avec 
le  Prince  d’O- 
$ange. 


"Nécrologue  des 
jAoob.  de  Giwn- 

jamp. 


Argentré. 

Compte  del’Ef* 
pinai. 


pas  mefme  les  vivandiers ,  6c  autres  gens  de  cette  forte.  Les  plus  maltraitez  furent 
ceux  qui  avoient  la  Croix  rouge.  Les  François  ne  firent  cartCr  a  perfonne  ,  les 
prenant  tous  pour  des  Anglois.  Du  rcfte  il  y  eut  douze  ou  treize  cens  Hommes 
de  tuez  ,  6c  près  de  cinq  à  fix  mille  prifonniers. 

Le  Duc  d’Orléans  fut  pris  dans  les  bois  où  il  tafchoit  de  rallier  les  fuïars,  6c 
arrefté  par  des  foldats  François ,  qui  le  reconnurent  à  une  écreviffe  qu’il  portoic 
pour  devife.  La  Trimoüille  le  donna  en  garde  à  Loüis  de  l’Hôpital  frere  d’Adrien, 
qui  le  mena  dans  une  maifon  de  S.  Aubin  du  Cormier.  Le  Prince  d’Orange  fut 
auffi  pris  parmi  les  Allemans ,  d’une  maniéré  qui  ne  lui  fait  pas  beaucoup  d’hon¬ 
neur.  Quand  il  vit  l’armée  de  Bretagne  en  déroute ,  il  fe  jetta  le  ventre  contre 
terre  entre  les  morts,  6c  déchira  la  Croix  noire  ,  qui  eftoit  la  marque  des  Bretons. 
Un  Archer  de  l’armée  du  Roi  le  reconnut,  6c  lui  dit  ;  Monfeigneur  fi  vous  voule ^ 
je  vous  fauveraL  Mon  ami,  dit  le  Prince  d’Orange  ,  a  qui  eft-ce  que  tu  crois  parler  ï 
L’Archer  lui  dit  qu’il  le  connoiffoit  fort  bien  ,  6c  qu’il  avoit  autrefois  porté  les  armes 
fous  lui.  Le  Prince  le  pria  de  le  fauver,  6c  lui  promit  de  le  faire  riche  à  jamais. 
L’Archer  alla  quérir  de  fes  compagnons,  qui  le  mirent  en  lieu  de  feurete  avec  les 

prifonniers.  .  ' 

On  trouva  parmi  les  morts,  du  code  des  Bretons,  le  Sire  de  Leon  nlsanne  du 

"Vicomte  de  Rohan  ,  qui  n’avoit  pas  plus  de  dix-huit  ans ,  Pierre  du  Pont ,  6c  Vin¬ 
cent  fon  frere  ,  Claude  de  Montfort  vaillant  Capitaine  envoie  au  fecours  du  Duc 
par  le  Roi  d’Angleterre,  le  Sire  de  la  Roche-Jagu,  Pierre  de  Kermarquer,  6c  le 
Comte  de  Talbot  Seigneur  de  Scalles  j  6c  du  codé  des  François  Jacques  Galiota, 
Dom James  de  Lerin  fils  du  Comte  de  Lerin  de  Catalogne,  qui  fervoit  le  Roi  de¬ 
puis  trois  ans ,  6c  Robinet  le  Beuf  Chevalier  Normand  d’auprès  d’Evreux.  Pour 
ce  qui  eft  des’ prifonniers  ,  outre  le  Duc  d’Orléans  6c  le  Prince  d’Orange,  il  n’y 
eut  d’Officiers  diftinguez  que  Gralla  Capitaine  d’Efpagnols ,  6c  Tangui  de  Ker. 
mavan. 

avoient  pris  le  Duc  d’Orléans ,  affiegerent  la. 


Cependant  les  gens  de  pied  qui  a 
maifon  où  Loüis  de  l’Hôpital  l’avoi 


avoit  mis  ,  demandant  qu’il  leur  fuft  rendu ,  ou. 


XLIX. 
Prifon  du  Duc 
d'Orléans, 
fioccz  de  Jeanne. 


Le  Prince  d'O- 
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L  I. 

Pennes  fem¬ 
me  par  la  Tri- 
tnoütlle. 

Argeaué. 


qu’on  leur  païaft  fa  rançon.  Le  Duc  informe  de  leurs  demandes  infolentes  ,  6c 
ne  pouvant  fouffrir  que  des  vilains  pretendiflent  avoir  quelques  droits  fur  lui,  de¬ 
manda  une  épée  pour  les  écarter.  L’Hôpital  lui  dit  qu’il  n’appartenoit  pas  à  un 
prifonnier  de  fraper  de  l’épée,  6c  fe  chargea  du  foin  de  les  appaifer.  La  Trimoüille 
arriva  peu  de  tems  après  à  S.  Aubin  pour  fouper.  Il  fit  afTeoir  le  Duc  d  Orléans  au. 
deffus  de  lui  ,  le  Prince  d’Orange  à  la  place  la  plus  honorable  après  ,  6c  fe  mit 
vis-à  vis  d’eux.  Au  defferton  fit  entrer  deux  Cordeliers,  que  la  Trimoüille  avoit 
mandez,  dont  la  prefènee  donna  quelque  inquiétude  aux  Princes.  La  Trimoüille 
s’eftant  levé  ,  leur  dit  :  Meffeigneurs ,  il  ne  m  appartient  pas  de  rien  ordonner  contre 
vous ,  cela  eft  refervé  au  Roi',  mais  vous  autres  foldats  (  ad  reliant  la  parole  aux  autres 
prifonniers  )  qui  avez^  quitte  le  fervice  du  Roi  pour  juivre  celui  de  fes  ennemis  ,  confcf- 
fez^vous  ,  (fi  vous  difpofez^d  la  mort.  Les  Princes  intercederent  vainement  pour  eux  j 
tous  ceux  qui  avoient  quitté  le  fervice  du  Roi  pour  prendre  la  Croix  noire ,  fu¬ 
rent  executez.  r 

Le  lendemain  la  Trimoüille  ,  6c  les  autres  Capitaines  de  1  armee  firent  vifiter 
les  bleffez ,  6c  inhumer  les  morts  ,  en  attendant  les  ordres  du  Roi.  Le  Roi  manda, 
qu’on  lui  envoïaft  les  deux  Princes,  6c donna  ordre  à  quelques  Archers  de  fa  garde 
d’aller  au  devant  ,  afin  de  les  conduire  plus  Purement.  Le  Duc  d’Orléans  fut  mené 
d’abord  à  Sablé  ,  où  le  Duc  de  Bourbon  pretendoit  le  garder  tant  qu’il  voudroic, 
6c  empefeher  qu’il  ne  vift  le  Roi ,  de  peur  que  ce  Prince  ne  s  attendrift-,  6c  ne  lui 
rendift  la  liberté  par  un  effet  de  fa  clemence.  Cependant  il  fut  tire  de  Sablé,  meneà 
Luzignan, enfuite à  Meun-fur-Yerre,6cdeMeunàBourges,ou  il  fut  enfermé  dans 
la  Tour.  Pour  ce  qui  eft  du  Prince  d’Orange ,  il  fut  mené  au  chafteau  d  Angers. 
A  l’entrée  de  la  ville  toute  la  populace  fit  des  huées  fur  lui  ,  6c  1  euft  outragé,  fi 
les  Gardes  du  Roi  ne  l’eufiènt  mis  à  couvert  de  leur  fureur  infenfée. 

Dés  le  lendemain  de  la  bataille,  la  Trimoüille  envoïa  quelques  Hérauts  à  Ren¬ 
nes ,  pour  fommerceux  de  la  ville  de  fe  rendre  ,  6c  pour  leur  faire  fçavoir  que  s’ils 
refufoient  de  le  faire ,  il  les  iroit  affieger  dés  le  jour  fuivant.  Il  chargea  ces  Hé¬ 
raut  d’une  lettre  qui  eftoit  conceuë  en  ces  termes  :  Chers  fi  biens,  ame^,  vous  avez^ 
pu  voir  la  mauvaife  querelle  que  vous  foûtenez^contre  le  Roi  5  car  a  la  journée  d  hier ,  qui 
ejloit  Lundi ,  vos  gens  furent  rencontrez^,  &  tous  morts  &  déconfits  en  bataille.  Et  pour 
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Ce  que  vous  avez, (  eflé  pluflcurs  fois  avertis  de  la  canfe  pourquoy  le  Roi  fait  la  guâYre  en 
Bretagne 3  fi  fçavez^aufjt  comme  le  Roi  a  fait  fommer  le  Duc  plufcurs  fois  de  lui  rendre 
tous  fes  fujets  rebelles  fi  defobeïffans  ejlans  en  fon  Duché  3  dont  il  a  toujours  eflè  refufant . 
Ht  pour  mieux  clarifier  voflre  mauvais  vouloir  fi  defobeïjfance  3  avez^re  cueilli  (fi  mis  les 
Anglois  en  voflre  pais  contre  la  volonté  du  Roi  (fi  du  Roi  d' Angleterre ,  (  on  croïoit  à  la 
Cour  de  France  qu’il  n’avoit  aucune  part  au  fecours  que  de  Scalles  avoit  amené  ) 
les  gens  du  Duc  d'Autriche  3  des  Efpagnols  ,  (fi  autres  étrangers  3  pour  faire  la  guerre  au 
Roi  (fi  à  fon  Ro'iaume.  Et  pour  mettre  fin  à  fon  intention  3  pour  plus  grande  fureté  3  il 
veut  avoir  l' obéi (fiance  de  voflre  ville  de  Rennes  3  de  laquelle  3  comme  fon  Lieutenant  gcne + 
rai  en  cette  année  3  vous  requérons  (fi  fommons  de  la  mettre  entre  fies  mains  3  (fi  au  cas 
que  de  ce  faire  vous  cflc  s  refufans  3  nous  vous  fignifions  de  partir  avec  toute  la  puijfancô 
qui  cfi  ici  pour  aller  devant  voflre  ville  ,  (fi  y  fera  faite  telle  punition  3  qu'il  en  fera 
mémoire  fi  exemple  â  tous  autres.  Et  fi  vous  faites  l'obeïffance  telle  que  vous  requérons ,  fi 
y  dev-ez^ faire  3  nous  vous  affleurons  fi  promettons  3  que  le  Roi  vous  traitera  en  flacon  fi 
manière ,  quaurez  caufe  d'eflre  bien  contens  ,  fi  auflî-bien  fi  mieux  qu'en  averq  eflé  par 
ci-devant  3  fi  incontinent  nous  faites  favoir  prompte  réponfe.  Et  aufjî  vous  mandons  que 
demain  qu'approcherons  de  voflre  ville  ,  vous  faites  venir  fi  amener  des  vivres  al' O  fl  3  fi 
y  feront  bien  traitez (  ceux  qui  les  amèneront  3  fi  bien  païez^  Et  adieu.  Ecrit  à  S,  Aubin 
du  Cormier  le  29.  de  Juillet.  Signé  ,  de  la  Trimoüiüe .  Et  fur  la  Lettre  :  A  nos  chers 
fi  bien  amez^  les  gens  d'Eglife  3  nobles  3  Bourgeois  3  manans  fi  habitans  de  la  cité  fi 
ville  de  Rennes.  En  mefme-tems ,  pour  épouvanter  davantage  ceux  de  Rennes  ,  il 
fit  marcher  l’avant-garde  de  l’armée  vi&orieufe  vers  Acigné ,  Vern ,  Chafteaugiron, 
&  quelques  autres  villages  des  environs. 

Ceux  de  la  ville  demandèrent  quatre  jours  de  delai  ,  afin  de  pouvoir  prendre 
confèil  du  Duc  qui  eftoit  à  Nantes.  Les  Hérauts  répondirent  qu’ils  n’auroient  aucun 
delai  ,  &  qu’ils  attendoient  leur  réponfe.  Le  Conleil  de  la  ville  s’afiembla  dans 
l’Eglife  Catedrale,  pour  délibérer  fur  cette  matière.  Tous  les  Chanoines  s’y  trou¬ 
vèrent  avec  le  Seigneur  du  P lefiis-balilîon  ,&  un  grand  nombre  d’autres  Seigneurs, 
d’Officiers,  &  de  Bourgeois.  Les  opinions  furent  partagées.  Les  uns  vouloient  que 
l’on  ouvrift  les  portes  aux  François,  moïennant  une  bonne  compofition  ^  les  autres 
effcoient  d’avis  de  fouffrir  les  dernieres  extremitez  avant  que  de  prendre  ce  parti- 
là.  Ce  fentiment  l’emporta  fur  l’autre,  &:  il  fut  refolu  que  l’on  refuferoit  l’entrée 
de  la  ville  aux  François  ,  quelque  chofe  qui  en  duft  arriver.  Mais  quand  il  fut 
queftion  de  porter  cette  réponfe  aux  Hérauts ,  perfonne  ne  vouloit  s’en  charger, 
tant  on  craignoit  les  effets  du  reffentiment  des  ennemis ,  s’ils  devenoient  enfin  les 
maiftres.  On  nomma  cependant  à  la  fin  Jean  le  Vayer  Chanoine  de  Rennes,  Pleffis- 
Baliffon  ,  &;  Jacques  Bouchard  Greffier  du  Parlement  de  Bretagne ,  homme  élo¬ 
quent  &  favant.  Ils  fe  rendirent  à  la  porte  de  la  ville,  où  les  Hérauts  attendoient 
la  réponfe,  &;  le  Greffier  du  Parlement  leur  parla  de  cette  forte.  Meffeigneurs  les 
Eieraults }  les  gens  de  cette  ville  de  Rennes  ont  eu  Confeil  fur  ce  que  vous  leur  avez^dit 
fi  fait  dire  de  par  le  Seigneur  de  la  T rimoülle  Lieutenant  du  Roy  3  fi  ont  entendu  que 
vous  ne  leur  avez^  pas  voulu  donner  tems  de  quatre  jours  pour  confulter  le  Duc  noflre 
Souverain  Seigneur  3  ce  qui  leur  femble  chofe  bien  étrange.  Ne  p enflez^  pas  pourtant  ,  fl 
le  Roy  a  eu  la  victoire  à  S.  Aubin  du  Cormier  (  dont  vous  autres  François  tenez (  vos 
courages  fl  tres-haults  )  que  vous  foïez^  déjà  Seigneurs  de  Bretaigne  3  fi  que  vous  aïez^ 
ainfl  facilement  le  furplus.  Vous  devez^  tout  premièrement  confiderer  que  le  Roy  n'a  aucun 
droit  en  c'efle  Duché  3  dont  cette  ville  cft  la  principale  cité  3  aufjî  fes  predeceffeurs  Roy  s  de 
France  n'y  ont  jamais  réclamé  droit  3  flnon  en  l'obeïffance  de  Pierre  lÆauclcrc.  Si  vous  avez^ 
bien  vit  les  hifloires  de  la  Sainte  Ecriture  3  vous  y  avez^  en  plu  fleurs  lieux  trouvé  que  le 
plus  grand  nombre  des  combat  ans  n'ont  pas  toujours  eu  la  victoire.  Vous  favez^  comment 
il  en  print  au  Roy  Philippe  de  Valois  a  Crecy  l'an  1346.  quand  luy  3  qui  accompaignè 
efloit  de  cent  mil  hommes  3fut  défait  par  dix  mille  Anglois  3  fi  aufjî  du  Roy  Jehan  prezg 
Poitiers  le  19.  jour  de  Septembre  l'an  1356.  où  les  François  par  leur  fierté  perdirent  leur 
Roy.  Vous  autres  François  ferez w  affez (  d'entreprifès  de  guerre  fi  de  batailles  tant  qu'il 
vous  plaira  3  mais  c.eluy  qui  fans  fin  régné -la.  fus  3  donne  les  victoires  3  ne  vous  en  attribuez^ 
pas  la  gloires  c  e  fl  a  luy  quelle  appartient.  Le  Roy  3  par  les  Ambaffadcurs  qu'il  a  ces 
jours  tranfnis  par  devers  le  Duc  3  ne  demandoit  pour  octroier  la  paix  ,  que  la  ville  de 
Foulgeres  3  encore  ne  la  vouloit -il  avoir }  flnon  jufqu  a  tant  que  l'on  eufl  vifité  les  droits  du 
Roy.  Or  avez^vous -maintenant  Foulgeres  3  fi  de  mande  zj  ne  or e  Rennes.  Seigneurs  Hérault  s  3 
je  vous  faits  ajfavoir  que  en  ce  fie  bonne  ville  de  Rennes  y  a  X  L.  mille  hommes  >  dont 
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I&ahçois  ï  1.  Us  vingt  mille  font  de  telle  refiftance ,  que  moïennant  la  grâce  de  Dieu  3  en  qui  gifi  toute 

- —  noftrc  confiance ,  fi  le  Seigneur  de  la  T 'rimoüille  &  fin  armée  viennent  afieger  ce  fie  ville , 

*  ’  ils  y  front  fi  bien  fervis  ,  que  autant  y  gaigneroicnt-ils  comme  ils  ont  gaigné  devant  la 

ville  de  Nantes.  Nous  ne  craignons  le  Roy  ni  toute  fa  puijfance.  Partant  retournez^  au 
Seigneur  de  la  T  rimoüille  ,  &  lui  faites  le  rapport  de  la  joïeufe  réponfe  que  nous  vous 
avons  faite  i  car  de  7ious  naurez^  autre  chofe  pour  le  prefent.  On  renvoïa  les  Hérauts 
avec  cette  réponfe  ,  après  les  avoir  fait  boire  6c  manger.  La  TrimoiiiLle  votant  la 
r  efolution  des  habitans  de  Rennes ,  les  lailfa  en  repos  ,  6e  fe  confola  de  ce  qu’il 
perdoit  de  ce  coflé-là ,  par  la  prife  de  Dinan  6c  de  S.  Malo. 

Le  Marefchal  de  Rieux ,  en  fuïant ,  avoir  porté  plus  de  terreur  que  de  fecours 
rnfe  \  vi-  dans  la  première  de  ces  places.  A  peine  le  Vicomte  de  Rohan  l’eut  fait  invefbir 
par  une  partie  de  l’armée  du  Roi  ,que  la  garnifon  ,  qui  n’efloit  compofée  que  des 
habitans  6c  de  trente  Gentilshommes ,  fous  le  commandement  d’Âmaury  de  la 
Moulfaïe  ,  demanda  à  capituler.  Il  fut  accordé  qu’ils  mettroient  la  place  entre 
les  mains  du  Vicomte  de  Rohan,  6c  qu’il  y  mettroit  telles  gens  qu’il  lui  plairoit; 
que  s’ils  apprenoient  quelque  chofe  qui  fufl  préjudiciable  au  Roi,  ils  le  lui  reve- 
leroient  j  qu’ils  feroient  ferment  au  Sire  de  Rohan,  ou  à  ceux  à  qui  il  confierait  la 
o-arde  de  la  place  3  que  l’armée  du  Roi  le  retireroit  incontinent  ailleurs  3  6c  que 
les  habitans  de  la  ville  6c  de  l’Archidiaconé  de  Dinan  feroient  gouvernez  en  paix 
6c  traitez  favorablement  3  que  s’il  fe  trouvoit  quelque  place  dans  toute  l’étendue 
de  PArchidiaconé  qui  refufafl  de  fe  foumettre  ,  l’armée  du  Roi  pou rroit  l’aifieger  6e 
la  prendre  de  force  3  que  les  habitans  feroient  maintenus  dans  leurs  privilèges} 
qu’on  ne  les  tireroit  point  hors  de  chez  eux  pour  faire  la  guerre  à  qui  que  ce  fuflj 
que  s’il  y  en  avoit  qui  voulurent  fe  retirer,  on  leur  donneroit  quinze  jours  pour 
le  faire  librement  3  enfin  que  l’on  rendroit  le  bétail  6c  les  prifonniers  qui  feroient 
trouvez  leur  appartenir ,  6c  qui  auroient  eflé  pris  depuis  les  premières  ouvertures 

de  cette  compofition.  Les  articles  montrez  au  Seigneur  de  la  Trimoiiille  ,  il  y 

confentit  ,  enfuite  de  quoi  le  traité  fut  juré  par  le  Vicomte  de  Rohan  ,  par  les 

Gentilshommes,  6c  par  les  habitans.  Ces  Gentilshommes  furent ,  outre  la  Mouflaïe} 
Rolland  du  Breil  Senefchal  de  Rennes,  Quebriac,  Chefnel-Maillechat  Lieutenant 
du  Capitaine  ,  Quedilac-Taden  ,  Ferré-la-Garaïe  ,  Vendel ,  Ploüer  ,  Bouexiere- 
Montfort,  Paftau,  Yvignac,  la  Motte  ,  d’Efpinai-Ville-Giloiiart ,  le  Gac.du-Plelfis, 
Bouexiere-Launai-Baudoiiin  ,  Hingant,  Rufier  de  Cobats,  Launai,  le  Sage,  Re¬ 
bours,  Gueraye  ,  deux  Ville-Ermois ,  Coupliere  ,  Porcon,  Tremigon  ,  Avaleuc, 
Bois-Adam,  Pelineuc,  Plumaugat,  6c  la  Vallée. 

Après  que  l’on  eut  mis  garnifon  à  Dinan  ,  l’armée  Françoife  alla  affieger  faint 
Tnfe  de  faint  Malo.  La  place  fut  battue  de  canon ,  6c  fe  rendit  au  Roi ,  quoi  qu’il  y  euft  dedans 

Ual°'  mille  ou  douze  cens  hommes  de  garnifon.  Il  fut  accordé  à  ceux  de  la  ville  qu’ils 

îl’5ni'  demeureroient  dans  la  joiiilTance  de  tous  leurs  biens  ,  mais  pour  la  garnifon  ,  il 
fut  réglé  qu’elle  fortiroit  avec  le  ballon  blanc  feulement,  fans  armes,  ni  bagages, 
6c  que  les  biens  de  ceux  qui  s’efloient  retirez  dans  la  ville  feroient  acquis  6c  con- 
fifquez  au  Roi,  ce  qui  fut  un  gain  confiderable  pour  le  Roi,  6c  une  perte  irrépa¬ 
rable  pour  un  grand  nombre  de  familles. 

La  perte  de  dix  ou  onze  villes,  6c  d’une  bataille,  étonnoitavec  raifon,  non  pas 
peut-eflre  tant  le  Duc  ,  qui  n’efloit  pas  trop  capable  dans  les  dernieres  années 
de  fa  vie  de  rien  reffentir  ,  que  ceux  qui  fous  pretexte  d’union  6c  d’amitié ,  fêm- 
liv_  bloient  avoir  confpiré  fa  perte  6c  celle  de  la  province.  Ils  penferent  à  la  paix,  6c 
Ambajfade  au  emploïerent  tous  les  refïorts  imaginables  pour  l’obtenir.  Le  Duc  avoit  envoie  de 
nouveau  en  AmbafTade  vers  le  Roi  le  Comte  de  Comminge ,  le  Vicomte  de  Coet- 
men ,  le  Grand  Maiflre  d’hoftel ,  le  Gouverneur  de  Montfort,  6c  Gueguen  Archi¬ 
diacre  de  Penthievre  ,  qui  avoient  déjà  fait  plufieurs  ouvertures  d’accommodement. 
Quand  le  Roi  eut  appris  la  reddition  de  S.  Malo  ,  il  fe  trouva  pouffé  d’un  coflé 
à  continuer  fes  conquefles  3  mais  le  refus  genereux  que  les  habitans  de  Rennes 
avoient  fait  de  changer  de  maiflre  lui  faifoit  douter  fi  la  fuite  feroit  aufli  heureufe 
que  les  commencemens.  Il  pouvoit  avoir  appris  de  l’hifloire  de  fes  predecefleurs, 
que  les  Bretons  avoient  bien  quelquesfois  donné  les  mains  à  ce  que  leurs  Ducs 
fu fient  humiliez  3  mais  qu’ils  avoient  pour  leurs  Princes  un  attachement  qui  ne 
leur  permettoit  pas  de  fe  voir  gouverner  par  d’autres.  Enfin  les  Ambafladeurs 
emploïerent  fi  efficacement,  les raifons ,  les  intrigues,  6c  peut-eflre  l’argent  3  que 
le  Roi ,  apres  avoir  mis  en  deliberation  ,  au  milieu  de  lès,  conquefles ,  s’il  com. 
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tinueroit  de  faire  la  guerre  en  Bretagne  ,  accorda  enfin  la  paix  à.  cette  province. 

La  deliberation  fe  fit  au  Verger  prés  d’Angers,  où  le  Roi  fe  retira  tout  exprès 
avec  fon  Confeil,  pour  examiner  ce  qu’il  y  avoit  a  faire  dans  cette  rencontre.  La 
plufpart  furent  d’avis  qu’il  devoir  paffer  outre  3  qu’aprés  avoir  défait  toutes  les  forces 
de  la  province  à  la  bataille  de  S.  Aubin ,  &  s’edre  rendu  maidre  des  places  fron¬ 
tières  du  codé  de  l’Anjou,  du  Poitou,  du  Maine,  &  de  la  Normandie,  de  deux 
ports  de  mer  tres-condderables ,  &  de  quelques  autres  places  dans  le  cœur  du  païs, 
la  conquede  du  relie  de  la  Bretagne  lui  edoit  facile  3  qu’il  falloit  profiter  des  heul 
reufes  conjon&ures  de  la  divifion  de  la  Noblede,  &  de  l’affoibliflement  de  Pefpric 
du  Duc  3  faire  adieger  Rennes ,  &  par  la  prife  de  la  capitale  fe  faire  un  chemin  à 
la  conquede  de  toutes  les  autres.  Mais  parmi  la  foule  des  courtifans,  qui  n’avoient 
pour  réglé  de  conduite  &  pour  principes  de  raifonnemens ,  que  de  fuivre  les  pallions 
du  Duc  &  de  la  Duchede  de  Bourbon  ,  il  fe  trouva  un  homme  de  bien  qui  dit 
avec  fermeté  au  Roi  ce  que  la  judice  &  la  vérité  lui  mirent  à  la  bouche  ,  fans 
craindre  d’offenfer  la  Duchede  de  Bourbon  qui  s’edoit  déjà  fait  donner  le  Comté 
de  Nantes  par  le  Roi  3  tant  elle  comptoit  sûrement  fur  la  conquede  de  Bretagne. 

Cet  homme  dncere  &  dednteredé  fut  Gui  de  Rochefort  Chancelier  de  France. 
Il  ne  parla  point ,  ou  du  moins  il  n’infida  pas  fur  la  retraite  des  Princes  en  Bretagne, 
perfuadé  que  ce  pretexte  edoit  trop  frivole  pour  avoir  befoin  que  l’onyfîd  atten¬ 
tion  dans  une  délibération  ferieufe.  Il  s’arreda  uniquement  au  droit  que  le  Roi 
pretendoit  avoir  fur  la  Bretagne ,  en  vertu  delà  cedion  de  Nicole.  Il  dit  que  d  ce 
droit  edoit  nul,  il  n’y  avoit  rien  de  plus  condamnable  dans  un  Prince  Chredien, 
que  d’emploïer  la  force  &  les  armes  pour  s’emparer  du  bien  de  fes  voidns  3  que  le 
fèul  droit  de  bienfeance  fuffifoit  peut-edre  à  des  Païens ,  mais  qu’il  falloit  d’autres 
droits  mieux  établis  pour  judider  les  conquedes  d’un  Roi  Très  -  Chredien  •  qu’il 
edoit  donc  quedion  ,  avant  toutes  chofes ,  de  favoir  d  le  Roi  avoit  véritablement 
quelque  droit  légitimé  fur  la  Bretagne  3  que  fon  avis  edoit  que  l’on  devoir  don¬ 
ner  commidion  à  quelques  perfonnes  intelligentes  d’examiner  les  titres  du  Roi 
&  du  Duc,  comme  les  Ambalfadeurs  de  Bretagne  l’avoient  propofé,  3  que  s’il  fe 
trouvoit  que  le  Roi  n’eud  aucune  raifon  folide  de  prétendre  quelque  chofe  fur  la 
Bretagne  ,  il  devoit  en  faire  inceflàmment  retirer  fon  armée  ,  &  faire  voir  qu’il  edoit 
jude  &.  Chredien  3  que  d  l’on  trouvoit  audî  que  le  droit  qu’il  pretendoit  avoir  fud 
légitimé  ,  on  le  pourfuivroit  alors  avec  plus  d’affurance  3  qu’il  pourroit  mefme  ar¬ 
river  que  les  Barons  &  les  autres  Seigneurs  du  païs  fe  foumettroient  alors  d’eux- 
mefmes  3  &:  quand  cela  n’arriveroit  pas  ,  que  l’armée  du  Roi  n’en  feroit  pas  plus 
foible  pour  un  retardement  de  quelques  mois  3  au  contraire  ,  que  l’aflurance  qu’elle 
auroit  du  bon  droit  du  Roi  ,  redoubleroit  fon  courage  &  abatroit  celui  des  en¬ 
nemis. 

L’avis  du  Chancelier  l’emporta  fur  celui  des  créatures  de  Madame  de  Bourbon. 
L’on  convint  avec  les  Ambaüadeurs  de  Bretagne  :  qu’on  choidroit  des  arbitres  pour 
examiner  les  titres  &  prétendons  réciproques  du  Roi  &  du  Duc  3  &c  en  attendant 
leur  decidon,le  Roi  accorda  la  paix  à  la  Bretagne  le  21.  d’Aoufb  ,  aux  conditions 
diivantes ,  qui  furent  ratidées  à  Coiron  par  le  Duc  ,  qui  s’y  edoit  retiré  avec  fes  fi¬ 
les  ,  la  Dame  de  Laval ,  le  Seigneur  d’Albret ,  Dunois ,  Rieux  ,  Comminge ,  &  quel¬ 
ques  autres  Seigneurs  ,  pour  éviter  la  contagion  qui  faifoit  mourir  beaucoup  de 
monde  à  Nantes. 

La  première  de  ces  conditions  fut: que  le  Duc  feroit  fortir  du  païs  tous  les  efl 
trangers  qui  avoient  fait  la  guerre  au  Roi  3  &  que  ni  lui  ni  fes  fuccefïeurs  n’auroient 
jamais  d’étrangers  en  Bretagne  qui  puffent  les  porter  ou  leur  aider  à  lui  faire  la 
guerre.  La  fécondé,  que  le  Duc  ne  marieroit  point  fes  files,  fans  l’avis  &  le  con¬ 
sentement  du  Roi,  lequel  déclara  qu’il  vouloir  les  traiter  favorablement  &  comme 
fès  proches  parentes.  La  troidéme,que  le  Duc  feroit  obliger  les  Edats  de  la  pro¬ 
vince  à  l’obférvation  de  ces  deux  articles, par  leurs  fcellez,&  fous  peine  de  deux 
cent  mille  écus  d’or  applicables  au  Roi  3  pour  laquelle  fomme  les  bonnes  villes  de 
Bretagne,  particulièrement  Nantes,  feroient  hipotequées.  La  quatrième  condi¬ 
tion  edoit  que  les  places  de  S.  Malo  ,  de  Fougères,  de  Dinan ,  ôc  de  S.  Aubin  du 
Cormier  demeureroient  au  Roi.  La  cinquième, qu’il  feroit  retirer  fon  armée  ,  laidant 
feulement  garnifon  dans  ces  quatre  places.  La  dxiéme  ,  que  le  Roi  ne  demanderoit 
rien  au  Duc  pour  les  frais  de  la  guerre.  La  feptiéme ,  que  le  Duc  pourroit  jotiir  du 
revenu  des  villes  de  Dinan  &  de  S.  Aubin,  fauf  ce  qui  feroit  neceilaire  pour  païer 

GGggg  iij 


François  II* 

An.  1488. 

L  V. 

Traité  de  paix 
du  Verger  ,  ou 
de  Coiron. 
Bouchard. 

Pr. 


Codefroi  Char¬ 
les  V  1  1  I. 


79° 


HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 


ïkakçow  h-  les  garmfons  que  le  Roi  tiendroit  dans  ces  deux  villes.  La  huitième ,  que  le  Roi 

— - -  rendroit  S.  Malo  6c  Fougères  aux  filles  du  Duc  ouà  leurs  heritiers,  quand  il  feroit 

AN'1488'  prouvé  qu’il  n’y  auroit  aucun  droit  ,  6c cela,  en fe  faifant  rembourfer  des  frais  qu’il 
auroit  faits  à  fa  réparation  ' ou  amelioration  de  ces  places  3  mais  que  11  les  PrincefiTes 
eftoient  mariées  contre  le  gré  du  Roi,  S.  Malo ,  Dinan  , Fougères, 6c  S.  Aubin  de- 
meureroient  à  perpétuité  à  lui  6c  àfès  fuccefleurs.  Une  des  autres  conditions  de  la 
paix  ,  fut  que  le  Duc  permettrok  que  les  troupes  des  quatre  garnifons  peufienc 
loger  en  païant,àDol,6c  dans  les  autres  places  qui  n’eftoient  point  fortifiées.  Le 
Duc  y  confentit,6c  régla  en  mefme-tems  que  ces  troupes  ne  pafieroient  point  la 
rivierede  Dinan.  Il  fut  encore  arrefté  que  le  Roi  ne  feroit  obligé  de  rendre  Vitré 
6c  Dinan, qu’aux  Seigneurs  qui  tenoientces  places  lors  qu’elles  avoient  efté  prifes* 
que  fi  les  troupes  du  Roi  prenoient  dans  la  fuite  quelques  places  en  Bretagne  ,  le 
Roi  les  feroit  rendre  auflLtoft ,  fous  peine  de  perdre  tout  le  droit  qu’il  pouvoir  avoir 
aux  quatre  villes  dont  il  a  efté  parlé  3  que  le  Duc  feroit  hommage  au  Roi  le  pluftoft 
qu’il  pourrait  -,  qu’il  obeïroit  à  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  comme  fespredecef- 
feurs  [que  les  gens  d’Eglife ,  les  nobles ,  6c  tous  autres  ,  feroient  remis  en  poftèftion 
tvi.  de  leurs  biens,  tant  en  Bretagne ,  qu’en  France  3  enfin  que  le  Duc  donneroit  des  of- 
oflzges  du  tafres  pQur  |a  puret^  ^e  ce  traité  de  paix.  Les  oftages  qu’il  donna  furent  Jean  de 

Archives  de  vi.  Coetmen ,  Jean  de  Coetquen  Seigneur  de  Vaurufier,le  Sire  d’Efpinai,6c  François 
tre\  vcs  e  l*  de  Laval  Seigneur  de  Montafilant  6c  de  Chafteau-brient. 

lvii  Peu  de  jours  après  ,1e  Duc,  accablé  de  chagrin ,  de  foiblefte  ,6cd’années,  6c  avec 
Mort  du  Duc.  tout  cela  blefte  d’une  chute ,  tomba  malade  pour  la  demiere  fois,  &  mourut  à  Coi- 
Pï-u°*-  ronle  Q.de  Septembre  3 après  avoir  par  fon  teftament, fait  à  Coiron  le  jour  precedent, 
choifi  fa  fepulture  aux  Carmes  de  Nantes ,  où  avoit  efté  enterrée  Marguerite  de 
*  I4'  Bretagne  fa  première  femme  -,  nommé  le  Marefchal  de  Rieux  tuteur  6c  garde  tef- 
tamentaire  de  fes  filles  ,  qu’il  vouloir  cependant  qui  demeuraflent  toujours  en  la 
garde  de  Françoife  de  Dinan  ComtefiTe  Douairière  de  Laval  •  ordonné  que  le  Comté 
de  Penthievre  feroit  rendu  aux  enfans  du  Seigneur  d’Albret  j  que  le  Seigneur 
d’Albret  feroit  recompenfé  des  frais  qu’il  avoir  faits  à  fon  fervice  3  6c  qu’au  cas  qu’il 
furvinft  quelque  difficulté  entre  le  Roi  6c les  Princeffies  de  Bretagne ,  au  fujet  du  traité 
de  paix  ,  les  Sires  d’Albret ,  de  Dunois  ,  ou  de  Cominge  ,  s’emploïeroient  avec  le 
Marefchal  de  Rieux  à  éclaircir  ce  qui  feroit  de  la  peine,  6c  regler  ce  qui  fe  trouve- 
roit  obfcur  ou  indécis.  L’inconftance  6c  la  foiblefte  de  l’efprit  du  Duc  parut  juC 
que  dans  les  derniers  momens  de  fa  vie.  Il  témoignoit  dans  fon  teftament  qu’il 
vouloit  eftre  enterré  dans  l’Eglife  des  Carmes  auprès  de  fa  première  femme  3  6c 
découvrant  fes  fentimens  fecrets  à  fon  Confefteur  Raoul  Tuai  Chanoine  de  Noftre- 
Dame  de  Nantes, il  déclara  qu’il  vouloit  eftre  enterré  dans  l’Eglife  Catedraleau- 
Prosoy.  pr^s  ^  Marguerite  de  Foix  fa  fécondé  époufe.  La  Reine  fa  fille  trouva  le  moïen 
dans  la  fuite  de  fatisfaire  à  l’une  6c  à  l’autre  de  ces  volontez ,  en  faifant  tranfporter 
le  corps  de  fa  mere  dans  le  tombeau  qu’elle  fit  élever  à  la  mémoire  de  l’un  6c  de 
l’autre  dans  le  chœur  de  l’Eglife  des  Carmes.  Le  Duc  avant  que  de  mourir,  reçût 
pr.  mo».  tous  les  Sacremens  que  l’Eglife  a  couftume  de  donner  dans  cette  rencontre.  Son 
corps  fut  porté  après  fa  mort  à  Nantes ,  6c  mis  en  terre  le  13.  de  Septembre.  Les  ob- 
feques  furent  célébrées  par  un  Evefque ,  6c  honorées  de  la  prefence  des  PrincefiTes  fes 
filles,  du  Sire  d’Albret,  du  Comte  de  Dunois,  du  Seigneur  de  Raiz ,  de  Jacques  de 
Lavai ,  du  Grand  Maiftre  d’hoftel ,  du  Seigneur  de  Kaer ,  du  frere  de  Lefcun  ,  avec  la 
Rcgiftié.  Marche ,  Bouvardiere ,  S.  Amadour,  Mauni ,  Morteraïe ,  la  Riviere,  Guibé ,  Langan, 
la  Chapelle,  l’Admiral  de  Bretagne  ,  laMuce  ,  du  Mené  ,  du  Merle  Capitaine  des 
hommes  d’armes  de  la  Garde ,  Brient  de  Chafteau-brient ,  Bois-faroge  ,  Keraudren, 
Plouer ,  Goyon  ,  Coimes ,  la  Lande  ,  Broon  ,  Coetlogon  ,  Kerfaufon  ,  de  l’Eglife, 
Ville-blanche  ,  Lefcotiet ,  Rouvré  ,  du  Pan ,  du  Drefnai ,  Guicaznou  ,  Miniac , faine 
Gilles,  6c  un  très-grand  nombre  d’autres  Gentilshommes  6c  Dames  de  diftin&ion. 

Le  compte  où  ileft  parlé  de  cesobfeques,  met  la  mort  du  Duc  le  9.  .  de  Septem¬ 
bre^  Raoul  Tuai  dit  qu’il  mourut  le  8.  L’Epitafe  trouvé  dans  le  tombeau  du  Duc, 
quand  on  y  mit  le  cœur  de  fa  fille,  met  cette  mort  le  9.  Décembre  ,  ce  qui  eft  ma- 
nifeftement  faux ,  puifqu’il  fut  enterré  le  13.  de  Septembre.  Du  refte  il  eft  clair  qu’il 
faut  pluftoft  s’en  rapporter  à  des  a&es  autentiques,  tels  qu’un  teftament, 6c  un  compte, 
qu’à  d’autres  pièces,  où  l’erreur  s’eft  pu  glififer  plus  facilement.  Pour  ce  qui  eft 
de  la  depofition  du  Confefteur ,  qui  marque  bien  precifément  le  huitième  de  Septem¬ 
bre  j-c’cft  un  particulier  qui  s’eft  trompé ,  apparemment  en  comptant  toute  la  nuit 
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qui  a  fuivi  le  huitième  comme  faifant  partie, du  jour  precedent,  pluftoft  que  du  francots.ii. 
fuivant  ,  5c  s’écartant  en  cela  de  la  manière  ordinaire  de  compter, 6c  de  marquer  ~  n  "8;“ 
les  jours. 

Le  Duc  ne  laiffa  d’enfans  légitimés  qu’Anne  2e  Ifabelie  ,  5e  il  n’en  eut  jamais 
d’autres ,  excepté  le  petit  Comte  de  Montfort  qui  mourut  dans  le  berceau.  Pour 
des  enfans  naturels  le  Duc  François  I  I.  en  eut  plufieurs  de  l’un  6e  de  l’autre 
fexe.  Ce  Prince  a  toujours  eu  beaucoup  de  panchant  pour  les  femmes  5  du 
refte  il  avoit  fait  voir  du  courage  dans  la  guerre,  avant  que  d’eftre  Duc5  il  ai- 
moit  naturellement  la  juftice,6c  haïffoit  la  violence.  Toute  faviefe  paffa  ,  depuis 
qu’il  fut  fur  le  trône ,  dans  un  cercle  continuel  de  guerres ,  de  traitez ,  d’Ambaffades, 
d’intrRues,d’alliances  ^ 6c fon  nom  eftoit  plus  connu  dans  toute  l’Europe  que  ne  Ta- 
voit  efté  celui  d’aucun  de  fes  predeceffeurs.  Pour  dire  tout  en  un  mot  •  fans  fes  maiff 
tredès  6c  fes  favoris  ,  on  n’auroit  prefque  rien  à  lui  reprocher ,  que  de  s’eftre  trop  méfié 
des  affaires  étrangères.  Mais  le  Prince  à  qui  l’on  n’a  rien  à  reprocher  ,  eft  aufft  compte  de  juzj. 
rare  que  le  corbeau  blanc  dont  ce  dernier  Duc  de  Bretagne  fai  (oit  fes  délices. 

Quoique  le  feu  Duc  ,  fur  les  dernieres  années  de  fa  vie  fuft  entièrement  gouverné  A  N  N  B 
pardes  împreffions  étrangères ,  6c  ne  fîft  rien  par  lui-mefme ,  cependant  fa  prefence  L  yi  JL 
ne  laifloit  pas  de  tenir  en  refpect  les  factions  differentes,  6c  d’ofter  au  Roi  le  pre-  F  actions  en 
texte  dont  leConfeil  coloroit  l’invafion  qu’il  prétendoit  faire  de  la  Bretagne.  Ces  Bretagne. 
fadions  regardoient  le  mariage  d’Anne  de  Bretagne.  Il  fembloit  que  le  Prince 
d’Oran^e  abfent  ,  qui  parloit  pour  Maximilien  ;  il  ne  reftaff  plus  que  deux  par¬ 
tis  celui  du  Sire  d’Albret  ,  6c  celui  du  Duc  d’Orléans.  Le  Sire  d’Albret  avoit 
cet  avantage  qu’il  eftoit  préfent,  qu’il  avoit  rendu  de  grand  fervices,  qu’il  eftoic 
fans  autre  engagement,  6c  fupporté  par  le  Marefchal  de  Rieux  Tuteur  de  la  Pnn- 
ceffè  ■  au  lieu  que  Dunois  feul  parloit  pour  le  Duc  d’Orléans ,  qui  eftoit  marié,  6c 
marié  depuis  feize  ans  avec  une  fille  de  France  focur  du  Roi.  Albret  triomplioit 
donc  de  lë  voir  de  fi  grans  avantages  fur  fes  concurrens ,  6c  fécondé  par  le  Vichan-  Arscnti" 
celier  Gilles  de  la  Riviere,  qui  lui  donna  de  fauffes  procurations  de  la  Pnncefîe, 
portant  pouvoir  de  contrader  mariage  par  paroles  de  préfent  ,  6c  d’obtenir  en 
Cour  de  Rome  les  difpenfes  neceffaires ,  à  caufe  de  la  parenté  qui  eftoit  entr’euxj 
il  envoïa  à  Rome ,  avant  que  le  Duc  fuft  expiré ,  pour  avoir  ces  difpenfes.  Mais 
fi  perfonne  ne  parloit  pour  Maximilien  ,  il  eft  hors  de  doute  que  la  Princeffe  fq 
difoit  elle-mefme  en  fa  faveur  tout  ce  que  le  Prince  d’Orange  lui  auroit  pu  dire, 

6c  au  delà.  Outre  ces  trois  partis  ,  il  s’en  éleva  un  quatrième  après  la  mort  du 
Duc  6c  le  Vicomte  de  Rohan  prétendit  faire  revivre  la  propofition  qui  avoit  efté 
faite  il  y  avoit  quelques  années  en  faveur  de  fes  deux  fils  j  l’aîné  eftoit  mort,  mais 
il  lui  en  reftoit  encore  d’autres  à  marier.  Il  y  avoit  cette  différence ,  que  dans  le 
tems  que  ce  projet  avoit  efte  dreffe  3  le  Marefchal  de  Rieux  eftoit  dans  fès  inte- 
refts,  6c  qu’alors  il  eftoit  dans  ceux  d’Albret 5  changement  que  l’on  ne  peut  attri¬ 
buer*  qu’au  reffentiment  qu’eut  le  Marefchal,  de  voir  que  Rohan  continuoit  dans 

la  révolté ,  6c  ne  profitoit  pas  de  fon  exemple.  ,  r  .  T . 

Anne  de  Bretagne ,  le  fujet  innocent  de  tant  de  divifions  funeftes  a  la  patrie,  Annlefit  fa_ 
fit  favoir  au  Roi  le  décès  du  Duc  fon  pere  ,  par  les  Ambafiadeurs  Bretons  qui  voir  U  mort  du 
eftoient  auprès  de  lui,  aufquels  Gilles  deTixuë  en  alla  porter  la  nouvelle  par  fon,  duc  au  Roi. 
ordre.  Le  Roi  envoïa  auffi-toft  une  Ambaftade  à  la  Ducheffe  à  Guerrande  ou  AJ^'dedlt 
elle  s’eftoit  retirée  avec  le  Marefchal  de  Rieux  ,  à  caufe  que  la  contagion  eftoit  Roy. 
encore  à  Nantes.  Il  lui  fît  favoir  par  ces  Ambaffadeurs  que  c’eftoit  fon  intention  Armure, 
d’obferver  le  traité  de  paix  qui  avoit  efté  fait  au  mois  d’Aouft  5  mais-  que  pour 
le  mieux  obferver  il  eftoit  neceffaire  qu’elle  accordait  trois  chofes  au  Roi.  La 
première  que  vu  quelle  6c  fa  fœur  eftoient  parentes  bien  proches  du  Roi ,  il  eftoic 
raifonnable  qu’il  fuft  leur  tuteur  6c  garde  ,  6c  qu’il  euft  le  bail  de  leur  terres  6c 
Seigneuries  pendant  leur  minorité.  La  fécondé  ,  que  d’autant  qu’il  y  avoit  quel, 
que  different  à  vider  entre  lui  6c  elles  au  fujet  de  la  Principauté  de  Bretagne, il 
falloit  que  les  titres  de  part  6c  d’autre  fuffent  montrez  aux  arbitres  qui  féroient 
choifis  dans  le  premier  jour  de  Janvier,  qui  prononceroient  à  qui  devoit  appartenir  la 
Couronne  de  Bretagne  j  6c  qu’en  attendant  leur  décifion,  ni  Anne  ni  fa  fœur  ne  de- 
voient  point  prendre  le  nom  ni  la  qualité  de  Duchelfe.  Enfin  que  tous  les  écran-, 
eers  fuffent  renvoïez ,  félon  le  traité  du  mois  d’Aouft. 

Le  Roi  envoïa  en  mefme-tems  des  couriers  à  Montçontour  qui  avoit  efte  repris  l  x. 
par  les  François,  6c  dans  les  autres  lieux  qui  eftoient  occupez  par  fes  troupes,  contre  Menu  on  tour 
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Annï.  le  traité,  afin  de  leur  ordonner  d’en  fortir,  6e  la  Duchefie  envoïa  avec  ces  cou.’ 
---4-  ners  Rolland  de  la  Ville-Eon  Maiftre  des  Requeftes  de  fonHoftel ,  afin  de  voir 
,yep2  ^ ren _  exécuter  les  ordres  du  Roi ,  qui  vouloit  montrer  à  la  Duchefie  qu’il  avoit  verita- 
«d».  blement  defiè  in  de  s’en  tenir  au  traité  de  paix ,  quoique  les  deux  premières  propo- 

jüzei.  lirions  en  parufient  allez  éloignées.  r 

JmïJjfade  pour  Y  r«Pondre ,  Duchefie  envoïa  vers  lui  en  Ambaflade  le  Grand  Maiftre 
■de  UDucheffe.  d'Hoftel  Coetquen ,  François  de  Coetquen  Ton  fils  ,  le  Gouverneur  de  Montfort 
juzei.  Olivier  de  Coetlogon  Procureur  General ,  Souplainville  ,  Jacques  Rabaut ,  l’un  des 
gens  du  Comte  de  Dunois  ,  6e  Rolland  Gougeon  ,  qui  furent  conduits  par  un 
Héraut  d’armes  du  Roi  nommé  Montjoye  ,  depuis  Guerrande  jufqu’à  la  Cour. 
Les  Ambaffadeurs  firent  lavoir  au  Roi ,  que  la  Duchefie  n’avoit  point  d’autre  réponfê 
à  faire  à  ce  qu’il  lui  avoir  fait  propofer,  finon  qu’elle  garderoit  exadement  le  traité 
de  paix  ,  &  que  comme  une  des  conditions  eftoit  ,  que  les  Eftats  de  la  province 
le  ratifieraient ,  la  Duchefie  avoit  convoqué  les  Eftats,  afin  d’y  faire  ratifier  le  traité 
&  de  1’envoïer  au  Roi  avec  les  fcellez  des  trois  Ordres, 

Mais  nonobftant  ces  negotiations,  qui  tendoient  à  la  paix ,  ceux  d’entre  les  Fran¬ 
çois  qui  n’eftoient  pas  encore  fortis  de  Bretagne,  continuoient  de  piller  &  de 
j  ravager  comme  en  tems  de  guerre.  Le  Vicomte  de  Rohan  eftoit  a  leur  tefte 

Le  vicomte  de  contre  la  parole  qu’il  avoit  donnée  au  feu  Duc  ,  &  emploïoit  toute  forte  de  refiors 
"Rohan  fomme  pour  fe  rendre  maiftre  des  bonnes  places  du  païs.  Il  envoïa  le  20.  de  Septembre 
CgZfdeGMtn'  vers  ceuxd€  Guingamp ,  Triftan  de  Kerguezengor  &  Rolland  deCoetedrez,  avec 

Argentré.  ordre  de  leur  dire  Qu’ils  n’ignoroient  pas  qu’il  eftoit  arrivé  une  infinité  de  mal- 

mftruaioaj.  heurs  dans  le  païs  à  l’occafion  de  la  guerre  qui  y  avoit  eu  lieu  •  qu’elle  n’eftoit 

pas  prés  de  cefifer  j  qu’au  contraire  le  décès  du  Duc  ne  ferviroit  qu’à  la  rendre 
plus  longue  6e  plus  obftinée  }  que  fans  le  remede  qu’il  y  avoit  apporté ,  toute  l’ar¬ 
mée  du  Roi  avoit  efté  furie  point  de  revenir  en  Bretagne  5  mais  que  Je"  Roi  l’avoit 
retenue  à  fa  priere  ,  jufqu’à  ce  que  l’on  vift  fi  les  Nobles  Ôe  autres  gens  notables 
du  païs  fe  voudraient  remettre  entre  les  mains  du  Vicomte  de  Rohan  •  que  par 
ce  moïen  la  guerre  cefièroit  entièrement  5  mais  que  fi  l’on  refufoit  de  le  faire 
l’armée  du  Roi  reviendrait  dans  le  païs ,  pour  domter  ceux  qui  n’auroient  pas  voulu 
fè  foumettre  3  de  plus ,  que  le  Roi  vouloit  que  la  Duchefie  ôe  fa  foeur  fufiènt  ma¬ 
riées  aux  deux  fils  du  Vicomte  de  Rohan ,  auquel  le  Roi  avoit  cédé  tout  le  droit 
qu’il  pouvoir  avoir  au  Duché,  tant  par  la  ceflïon  de  Nicole  de  Bretagne,  qu’au¬ 
tre  ment  3  que  le  Vicomte  de  Rohan  avoit  envoie  fur  ce  fujet  vers  le  Marefchal 
de  Rieux  6e  vers  la  Dame  de  Laval ,  qui  avoient  le  gouvernement  de  la  Duchefie 
&:  de  fa  fœur,  6e  qu’ils  eftoient  contens  de  cette  alliance  3  enfin  qu’il  en  avoit  écrit 
a  ceux  de  Rennes ,  6e  qu  il  efperoit  avoir  d  eux  une  réponfe  favorable. 

Les  habitans  de  Guingamp ,  &  ceux  des  autres  villes  à  qui  le  Sire  de  Rohan 
fit  reprefenter  les  mefmes  chofes,  répondirent  .-  qu’ils  le  remercioient  de  la  bonne 
affeéhon  qu’il  témoignoit  envers  le  païs  5  mais  que  pour  ce  qui  eftoit  de  remettre 
aucune  ville  entre  fes  mains,  il  ne  devoir  pas  s’y  attendre  *  qu’il  ne  pouvoir  pas 
ignorer  qu’elles  eftoient  toutes  à  la  Duchefie  ,  &  qu’ils  avoient  fait  ferment  de 
lui  eftre  fidelles  3  qu’ils  avoient  appris  que  le  Roi  vouloit  entretenir  la  paix  avec 
elle  3  enfin  qu’ils  le  prioient  de  les  tenir  pour  exeufez,  s’ils  ne  luifaifoient  pas  d’au¬ 
tre  reponfe,  jufqu  a  ce  qu’ils  fufiènt  l’intention  de  la  Duchefie,  &;  de  fon  Confèil 
le  fuppliant  cependant  d’avoir  le  bien  du  païs  &  de  la  paix  en  recommandation* 
Ces  pratiques  du  Seigneur  de  Rohan  firent  bien  juger  à  la  Duchefie  &  à  fon 
Confeil ,  que  la  province  ne  joüiroit  pas  long- tems  de  la  paix3  mais  elle  en  fut  bien 
plus  perluadee  ,  quand  elle  vit  l’armée  de  France  rentrer  dans  le  païs  &  penetrer 
julque  dans  la  Bafiè-Bretagne  ,  après  avoir  pris  Pontrieu  &  Guingamp.  * 

La  prife  &  le  faccagement  de  Quintin  eftoit  une  injure  que  Pierre  de  Rohan  frere 
du  Vicomte  ne  pouvoit  oublier  3  il  ne  fe  crut  pas  afièzvangépar  la  bataille  defàint 
Aubin,  &  ne  ceiîa  depuis  d  importuner  fon  frere  de  marcher  contre  Guingamp.  Le 
Vicomte, apresavoir  rafiemblé  l’armee  Françoife  vers Dinan  , voulut  donner  cette 
pWV’  |atl^Jlon  a  f°n  frere,  6c  fe  mit  en  marche  au  mois  de  Novembre.  Avant  que  d’al 
truuWcb0*'  ]era  Guingamp,  il  voulut  s’aflurer  de  quelques  places  des  environs,  &  après  avoir 
(teaul,».  défait  quelques  troupes  de  gens  ramaflez  ,  il  fe  rendit  maiftre  de  Pontrieu  qu’il 
fit  faccager  ,  &  traita  de  mefme  Chafteaulin  fur  Trieu  ,  ancienne  demeure  des 
Seigneurs  de  Penthievre  &  de  Goello.  Le  butin  qu’il  y  fit  fut  une  perte  confidera- 
ble  pour  ceux  de  Guingamp,  qui  avoient  en  ce  lieu  de  grands  magazins  de  mar, 

chandifès. 
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chandifes.  De  là, en  remontant  lariviere  de  Trieu,  il  marcha  droit  à  Guingamp  annV. 
au  mois  de  Janvier.  — ~ 

Les  Capitaines  Chero  &  Gouicquet  voïant  que  cette  armée  alloit  tomber  fur  eux,  ANU8*- 
firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  fortifier  leur  ville  ,  6c  la  munirent  d’hommes ,  d’ar-  slc^ljpr.fe 
mes,  6c  de  vivres.  Le  Vicomte  de  Rohan,  les  aïant  fait  fommer  de  fe  rendre,  ils  de  Guingamp. 
répondirent  qu’ils  n’en  feroientrien ,  tant  qu’il  y  auroit  Duc  ou  Ducheife  en  Bre¬ 
tagne.  Aïant  entendu  cette  réponfe,il  envoïa  devant  lui  le  9.  de  Janvier  unCaph 
taine  appellé  de  S.  Pierre,  le  Senefchal  de  Toulouze,  6c  le  Seigneur  de  la  Foreft,avec 
quelques  troupes  ,  pour  reconnoiftre  la  ville  6c  l’inveftir.  Us  iê  prefenterent  d’abord 
au  Fauxbourg  que  l’on  appelle  de  Treguer  ,  défendu  par  les  jeunes  gens  de  la  ville, 
qui  s’eftoient  mis  à  couvert  dans  un  petit  fort  bafti  autour  de  l’Eglife  de  S.  Leonard,. 

Les  François  furent  repoulfez  ,  6c  obligez  de  reculer.  Le  lendemain  ils  entrèrent 
dans  les  Fauxbourgs  de  Montbareil  6c  du  Pontauquen  ,  qu’ils  brufierent ,  après  les 
avoir  pillez.  Le  Vicomte  de  Rohan  eftant  enfuite  arrivé,  le  logea  au  fauxbourg  de 
fainte  Croix ,  d’où  il  lui  eftoit  aifé  de  découvrir  le  dedans  de  la  ville.  Il  envoïa 
Unifier  quelques  maifons  des  Gentilshommes  d’alentour ,  qui  eftoient  du  parti  de  la 
Ducheflè,&  refolut  de  battre  le  fort  de  S.  Leonard.  Il  fit  dreffer  ,  pour  cet  effet, 
le18.de  Janvier ,  une  batterie  de  trois  couleuvriiies.  Gouicquet,  qui  eftoit  dans  le 
fort,  fit  une  fortie  fur  ceux  qui  les  gardoient,  dont  il  tua  quelques-uns,  6c  auroit 
fait  plus  de  defordre  fi  toute  l’armée  s ’eftant  rendue  fur  le  lieu,  ne  l’euft  obligé  à 
la  retraite.  L’artillerie  fut  aulfi-toft  pointée  contre  le  fort  6c  tira  quelques  volées, 
pendant  que  l’armée  Françoife  ouvroit  une  tranchée  entre  le  fort&  la  ville,  pour 
couper  la  retraite  6c  le  fecours  à  ceux  du  fort  5  mais  avant  que  l’ouvrage  fuit  achevé, 

Gouicquet  trouva  à  propos  de  fe  retirer ,  pour  ne  pas  s’expoler  à  fe  perdre  avec  la 
jeunefie  qu’il  commandoit.  Les  François  voïant  qu’il  avoit  pris  ce  parti ,  fe  jetterent 
-entre  la  ville  6c  le  fort ,  pour  lui  fermer  le  paffage ,  mais  il  fut  fe  l’ouvrir  à  la  pointe  de 
l’épée.  Dans  la  chaleur  de  l’aétion  ,  il  conferva  neanmoins  allez  de  fens  froid  ,  pour 
confiderer  que  s’il  entroit  dans  la  ville,  les  ennemis  pourroient  bien  entrer  pelle  mefle 
avec  lui  5  c’eft  pourquoi  il  fit  une  paulê  aux  Cordeliers ,  où  il  tint  ferme  pendant 
toute  la  nuit  contre  les  attaques  vives  &  redoublées  des  François.  La  place  n’eftant 
pas  tenable  pour  long-tems,  il  fe  retira  le  lendemain  matin  dans  la  ville. 

Incontinent  le  Vicomte  de  Rohan  fe  rendit  maiftre  des  deux  Convents  des 
Cordeliers  6c  des  Jacobins ,  où  il  fit  loger  fon  armée  ,&  placer  une  partie  de  fon  ar¬ 
tillerie  fur  le  Montbareil ,  d’où  la  place  de  la  ville  eftoit  enfilée  tout  droit  ;  6c  l’autre 
dans  le  jardin  des  Jacobins ,  pour  battre  les  murs  de  la  ville  entre  les  portes  de  Ren¬ 
nes  &  de  la  Fontaine,  où  il  y  eut  bien-toft  une  breche  affèz  grande  pour  aller  à  l’af- 
faut.  '  Le  Capitaine  Chero  gardoitle  boulevart  qui  flanquoit  la  breche  ,  6c  le  Capi¬ 
taine  Gouicquet  eftoit  pofté  en  face  de  la  breche.  Us  s’acquittèrent  l’un  6c  l’autre 
fort  bien  de  leur  devoir,  6c  fouftinrent  l’afiaut  des  François  avec  tant  de  valeur  6C 
découragé,  qu’ils  les  contraignirent  enfin  à  fe  retirer.  Le  lendemain  le  Vicomte 
fit  reconnoiftre  la  breche,  6c  ne  l’aïant  pas  trouvée  alfez  raifonable  , il  fit  chan¬ 
ger  la  baterie ,  6c  là  la  fit  mettre  au  haut  du  jardin  des  Cordeliers ,  d’où  il  bat¬ 
tit  fi  furieufement  la  ville  pendant  tout  un  jour  ,  qu’il  fit  une  autre  breche  en¬ 
tre  les  portes  de  Treguer  6c  de  Montbareil  y  fit  donner  l’aflaut.  U  fut  fouftenu 
comme  le  premier ,  mais  le  Capitaine  Gouicquet  fut  blelfé  à  celui-ci  d’un  coup  de 
picquedans  une  cuifle,&;  il  fallut  l’emporter.  Pendant  la  nuit,  les  gens  de  guerre 
qui  eftoient  dans  la  tranchée ,  6c  ceux  de  dedans  qui  eftoient  fur  les  murs  ,  fe  trou¬ 
vant  la  plulpart  de  mefme  nation  ,  eurent  enfemble  quelques  difeours ,  qui  donnè¬ 
rent  lieu  le  lendemain  à  une  trêve  5  cependant  il  courut  un  bruit  ,  que  pendant 
qu’on  parlementoit  de  la  forte  ,  quelques-uns  de  la  ville  qui  eftoient  d’intelli¬ 
gence  avec  les  ennemis  avoient  eu  deffèin  d’y  faire  entrer  les  Allemans  de  l’ar¬ 
mée  du  Roi.  Cela,  6c  quelques  autres  difficultez  retardant  les  negotiations ,  on 
fut  obligé  de  prolonger  la  trêve  pour  avoir  le  tems  d’avertir  la  Ducheffè.  Le  Vi¬ 
comte  de  Rohan  s’ennüioit  de  ce  retardement,  Scpreffoit  ceux  de  Guingamp  de 
prendre  leur  parti  au  pluftoft.  Us  crurent  en  effet  qu’ils  nepouvoient  différer  plus 
long-tems ,  fans  s’expofer  à  fe  perdre  ,  voïant  qu’ils  s’afFoiblifloient  tous  les  jours  par 
la  defertion  de  beaucoup  d’entr’eux.  Us  traitèrent  donc  avec  le  Sire  de  Rohan  ,  6c 
promirent  de  lui  donner  dix  mille  écus  pour  retirer  fon  armée ,  6c  de  lui  fournir  des 
vivres  &  des  munitions  pour  aller  affieger  Concarneau,  félon  les  ordres  qu’il  en  avoir 
du  Roi.  Mais  comme  les  pertes  que  la  ville  avoit  faites  depuis  peu  ne  permettoienc 
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pas  que  l’on  puft  trouver  les  dix  mille  ecus  comptant,  on  donna  fix  oftages  pour 
ia  fureté  du  paiement.  Pendant  que  cela  fe  traitoic ,  le  Capitaine  Bois-bouexel  trahif- 
fant  ion  parti ,  s’empara  de  la  porte  de  la  Tour-Quenchy  ,  6c  introduifit  par  la  dans  la 
viile  le  Sire  de  Quintin  ,  qui  s’en  rendit  maiitre ,  après  cinq  jours  de  fiege  3  Se  fans 
avoir  aucun  égard  au  traité,  il  la  pilla,  6e  fit  les  plus  riches  habitans  prilonniers, 
auffi-bien  queîe  Capitaine  Chero.  Quant  à  Gouicquec  ,  ilfe  retira  à  la  Rochederien. 

Après  la  prife  de  Guingamp  le  Vicomte  de  Rohan  mena  l’armée  affieger  Con¬ 
carneau  ,  6e  s’en  rendit  maiftre.  Pendant  ce  fiege  ,  le  Seigneur  de  Keroufy  ,  par 
ordre  de  la  Ducheffe  ,  affembla  en  diligence  le  plus  de  gens  de  guerre  qu’il  lui 
fut  poifible  ,  6e  prenant  à  Vannes  quelques  Allemans  commandez  par  Yacque  de 
Selvigne ,  il  alla  fe  jetter  dans  Bref!:,  avec  Thomas  de  Kerazret  Capitaine  d’hommes 
d’armes  6e  Prévoit  de  l’Hoftel,  qui  y  commandoit ,  ce  qui  n’empelcha  pas  que  cette 
place  importante  ne  tombait  peu  de  jours  après  fous  la  puiiTance  des  François. 

Ce  fut  fans  doute  pour  demander  raifon  au  Roi  d’une  conduite  fi  peu  conforme 
à  fe  s  promeifes  ,  que  la  DucheiTè  lui  envoïa  vers  le  mois  de  Novembre  en  1488. 
Gueguen  Archidiacre  de  Penthievre,  le  Gouverneur  de  Montfort,  6c  Alain  Bou¬ 
chard.  Elle  efperoit  fi  peu  de  fatisfa&ion  de  ce  cofté-îà,  qu’elle  avoit  déjà  dépefché 
en  Angleterre  ,  pour  y  demander  du  fecours  à  Henri  VII.  François  du  Pou  ,  6c 
Coetmen  Gouverneur  d’Auxerre  3  qui  y  retournèrent  une  fécondé  fois  vers  le  mois 
d’O&obre  &  de  Novembre,  avec  Coetîogon  Procureur  General ,  6e  Jean  le  Preftre, 
par  lefquels  elle  fit  prefent  au  Roi  Henri  d’un  cheval  de  prix.  Elle  avoit  aufli 
envoie  de  mefme  vers  le  Roi  des  Romains ,  le  7.  d’O&obre ,  Jean  de  Plouer  Efcuïer 
d’écurie  du  feu  Duc  ,  qui  prit  fa  route  par  l’Angleterre  avec  Rolland  Scliczon 
Maiitre  des  Requeiles  de  PHoflel  de  la  Ducheffe  6e  avec  les  autres  AmbafTa- 
deurs.  Elle  envoïa  en  mefme -tems  en  Efpagne  ,  avec  Francifco  de  Roya  qui 
eftoit  venu  vers  elle  de  la  part  du  Roi  Ferdinand  ,  Nicolas  de  Dicaftillo  Archi¬ 
diacre  de  Valdoncella,  Guillaume  le  Veer ,  le  Sieur  de  S.  Martin,  6e  deux  Secré¬ 
taires,  Pierre  du  Pré  6e  Rolland  le  Blanc. 

Les  Ambaffadeurs  de  Bretagne  remontrèrent  à  Henri  VII.  que  fi  le  Roi  Charles 
achevoit  de  conquérir  la  Bretagne,  cette  province  ne  fortiroit  jamais  de  fes  mains, 
6e  qu’il  feroit  le  maiitre  de  la  mer,  ce  qui  tiendroit  l’Angleterre  en  fujetion.  Le 
Roi  d’Angleterre  avoit  de  grandes  obligations  au  Roi,  6e  s’il  euft  eité  le  maiitre, 
il  ne  fe  feroit  pas  aifement  refolu  à  lui  faire  la  guerre  .3  mais  les  murmures  des 
Prélats  6e  des  Seigneurs  d’Angleterre  le  contraignirent ,  comme  par  force ,  à  fecourir 
les  Bretons.  Ils  conclurent  donc  qu’on  leveroit  une  armée  pour  cet  effet  ,  6e  en 
affurerent  les  Ambaffadeurs  de  Bretagne.  Ils  vouloient  mefme  que  le  Roi  fe  miil 
à  la  teite  de  l’armement  3  mais  avant  que  de  s’engager  tout  à  fait ,  ils  lui  con- 
feillerent  d’écrire  au  Roi  de  France,  avec  lequel  il  avoit  trêve  jufqu’au  17.  de  Jan¬ 
vier  ,  pour  le  prier  de  donner  la  paix  à  la  Bretagne  ,  6e  aux  deux  Princeffes,  6c 
de  les  laiffer  jouir  de  leur  Principauté.  Henri  écrivit  au  Roi  fur  ce  fujet,  6e  envoïa 
fa  Lettre  par  un  de  fes  Secrétaires. 

Les  Ambaffadeurs  de  retour  en  Bretagne,  publièrent  qu’il  devoir  venir  un  grand 
fecours  d’Angleterre  3' 6e  il  fe  fit  un  traité  fur  cela  le  10.  de  Février  ,  à  Rennes, 
dont  les  conditions  furent  arreftées  par  Richard  Eggecombe  Controlleur  de  l’Hoftel 
du  Roi  d’Angleterre ,  6e  Henri  Eyvefworth  Do&eur  en  Loix ,  fécond  Officier  du 
Prive-fcel,  Ambaffadeurs  de  Henri ,  6e  Philippe  de  Montauban  Seigneur  de  Cens, 
Chancelier  de  Bretagne  ,  Gueguen  Archidiacre  de  Penthievre,  élu  Evefque  de 
Nantes,  6e  Rolland  Gougeon ,  Jurifconfultes  6e  Commiffaires  de  la  Duchefte.  Ce 
traité  portoit:  que  le  Roi  d’Angleterre  6e  la  Ducheffe  s’entr’aideroient  mutuelle¬ 
ment  contre  tous  ceux  qui  voudroient  envahir  leurs  Eftats ,  mefme  contre  le  Roi 
de  France  ,  fauf  cependant  la  trêve  qui  devoit  durer  jufqu’au  17.  de  Janvier  fui- 
vant3  qu’aucun  des  deux  ne  donneroit  refuge  à  ceux  qui  feroient  rebelles  à  l'autre* 
que  le  Roi  d’Angleterre  envoïeroit  en  Bretagne ,  à  fes  frais  ,  fix  mille  hommes ,  dont 
il  feroit  refervé  un  nombre  fuffifant  pour  garder  les  places  qui  feroient  données 
par  la  Duchefîe  en  gage  du  rembourfement  des  frais  3  que  ces  fix  mille  hommes 
ferviroient  en  Bretagne  jufqu’à  la  Touffaint  3  qu’alors  la  DucheE  fourniroit  des 
vivres  6c  des  vaiffeauxpour  faire  repafler  les  troupes  en  Angleterre  ,  6c  les  y  feroit 
conduire  au  premier  vent  favorable  3  que  les  troupes  s’embarqueroient  inceftàm- 
ment  à  Porfmout  fur  les  vaiffeaux  de  la  Ducheffe  ;  qu’elle  rembourferoit  le  Roi 
d’Angleterre  de  tous  les  frais  qu’il  auroit  faits  pour  lever  6c  entretenir  cette  armée, 
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quelque  nombreuse  qu’elle  fuft  pourvû  qu’elle  ne  paiTaft  pas  dix  mille  hommes  > 

que  a  Duchefte  feroit  rendre  l’argent  en  Angleterre  à  fes  frais  &  à  fes  rifques- _ 

qu  elle  pourroit  faire  le  rembourfement  par  parties  5  qu’aufti-toft  que  l’armée  feroit  A  N’  I4*** 
cebarquee  en  Bretagne,  laDuchefte  feroit  délivrer  aux  Députez  du  Roi  à  leur  choix 
deux  des  places  fuivantes,  favoir  Concarneau  (quin’avoit  pas  encore  efté  pris  par 
les  ennemis  )  Hennebont,  Aurai,  Vannes ,  ou  Guerrande,  dont  le  Roi  d’Anele 
terre  joüiroit ,  jufqu’au  rembourfement  de  fes  frais ,  la  joüiftance  des  frais  &;  revenus 
de  ces  places  entrant  dans  1  acquit  de  ces  frais;  que  le  rembourfement  fait  les 
places  feroient  rendues  avec  1  artillerie  que  l’on  y  auroit  trouvée  •  que  fi  le  Roi 
d’Angleterre  faifoit  la  guerre  en  France ,  &  qu’il  fuft  fecouru  par  la  Duchefte  les 
frais  qu  elle  feroit  feroient  déduits  de  ceux  qu’elle  devoit  acquiter  ;  que  fi  après 
1  arrivée  des  Anglois  en  Bretagne ,  la  Duchellè  recouvroit  quelques  places  dans  la 
province  ,  comme  S.  Malo  ,  ou  autres ,  le  Roi  d’Angleterre  auroit  le  choix  d’en 
demander  deux  au  lieu  de  deux  autres  des  cinq  qui  ont  efté  nommées  -  que  pen- 
dant  que  l’armée  feroit  en  Bretagne,  le  Roi  d’Angleterre  y  auroit  un  Controlleur 
&  la  Duchefte  un  autre,  pour  tenir  compte  des  frais  &  des  dépenfes  ;  que  les  places* 
de  feureté  feroient  fournies  de  vivres  pour  quinze  jours ,  quand  on  les  délivreroit 
aux  Anglois ,  &  d  autant  d  artillerie  ,  de  poudre  ,  &  de  boulets,  qu’il  feroit  neceft 
faire  pour  la  defenfe  de  ces  places  ;  que  les  foires  &;  les  marchez  s’y  tiendroient 
a  l’ordinaire  ,  fans  empefchement  de  la  part  de  la  Duchefte  ;  qu’aufîi-toft  qu’une 
partie  de^larmee  feroit  abordee,  la  Duchefte  envoïeroit  des  oftages  fur  la  flotte, 
pour  la  sûreté  de  la  délivrance  des  places ,  &  que  ces  oftages  feroient  les  Sires  de 
Maure,  du  Bois  de  la  Motte,  de  Kaer ,  d  Acigne ,  de  Quebriac,  de  Brennes,  de 
Pontcallec  de  k  Soraïe,  de  la  Bouvardiere,  du  Timeur  a,  du  Faouet ,  d’Oudon,  « 

<iUft,  du  Pordo,  de  Vieille-Vigne,  ou  quatre  d’entr’eux  ;  que  la  Duchefte  pro- 
mettroit  avec  ferment  de  ne  fe  point  marier  fans  l’avis  &  le  conféntement  du  Roi 
d’Angleterre ,  &  qu’elle  feroit  jurer  la  mefme  chofe  au  Marefchal  de  Rieux  &  X 
trois  ou  quatre  des  plus  grands  Seigneurs  du  Duché  ;  qu’elle  ne  feroit  ni  paix  ni 
ligue  avec  aucun  Prince,  fans  le  conféntement  du  Roi  d’Angleterre,  fi  ce  n’eftoit 
avec  le  Roi  des  Romains ,  ou  celui  d’Efpagne ,  encore  y  comprendroit  elle  le  Roi 
d  Angleterre  ;  que  le  Roi  d’Angleterre  ne  feroit  point  non  plus  de  traité  avec  le 
Roi  de  France  ,  fans  le  confentement  de  la  Duchefte  5  qu’il  ne  feroit  point  de 
trêves  avec  lui  de  plus  de  deux  mois,  fans  le  mefme  confentement,  fans  y  com¬ 
prendre  la  Duchefte  ;  enfin  qu’il  ne  feroit  la  paix  avec  aucun  Prince  fans  l’y  com¬ 
prendre;  que  la  trêve  marchande  entre  les  deux  nations,  qui  avoit  efté  arreftée 
entre  le  Roi  d  Angleterre ,  le  feu  Duc,  &  qui  devoit  durer  un  an  après  la  mort 
de  l’un  des  deux ,  feroit  continuée  pour  toujours  aux  mefmes  claufes  &  conditions; 
que  les  Gouverneurs  des  ports  de  Calais  &  d’Angleterre  ne  permettaient  à  aucun 
navire  Anglois  d’aller  en  mer ,  fans  avoir  auparavant  exigé  ferment  du  maiftre  ou 
Capitaine ,  qu  il  ne  feroit  aucun  tort  aux  fiijets  de  la  Duchefte ,  fous  peine  de  païer 
le  double  ;  que  1  on  feroit  la  mefme  chofé  en  Bretagne  pour  la  sûreté  des  vaiftèaux 
Anglois  ;  que  les  monnoïes  d’Angleterre  auroient  cours  en  Bretagne  ;  que  le  denier 
Anglois  y  feroit  mis  pour  la  valeur  qu’il  avoit  en  Angleterre  ,  qui  eftoit  la  qua¬ 
tre-vingtième  partie  d’un  Noble  ou  Angelot,  &  le  gros,  pour  quatre  deniers;  que 
la  monnoïe  d’Andeterre  monteroit  ou  baifteroit  ,  à  proportion  de  celle  de  Bre¬ 
tagne  ;  enfin  que  la  monnoïe  d’Angleterre  pourroit  eftre  rendue  pour  le  rembour¬ 
fement,  fur  le  mefme  pied  qu’elle  auroit  eu  cours.  Ce  traité  fut  ratifié  par  Henri 
,V  1 1.  à  XSfteftminfter  le  premier  d’Avril. 

La  Duchefte  eftant  à  Redon  ,  vers  ce  tems.là,&:  aïant  eu  connoiftance  delà  lxxï. 
faufte  procuration  donnée  en  fon  nom  par  le  Vichancelier  de  la  Riviere  au  Sire 
d.  Albret,  pour  demander  a  Rome  les  difpenfes  neceftaires  pour  leur  mariage  ,  on  lé  avec  la  Du - 
lui  confeilla  de  protefter  contre ,  &  mefme  de  déclarer  qu’elle  ne  confentoit  point  che^' 
à  ce  mariage.  Elle  le  fît ,  &  ces  proteftations  furent  lignifiées,  non  feulement  à  l’époux 
prétendu  ,  mais  encore  au  Marefchal  de  Rieux  tuteur  de  la  Duchefte.  Albret  & 
le  Marefchal,  irritez  d’une  fermeté  à  laquelle  ils  ne  s’attendoient  pas,  firent  dire 
au  Chancelier  de  Montauban  ,  qu’ils  croïoient  auteur  de  la  conduite  que  tenoit 
la  jeune  Duchefte,  que  s’il  s'avançoit  plus  fort  en  fes  jiqriifications ,  ils  lui  feroient  la  tefte 
fanglante.  Le  Marefchal  lui  dit  mefme  en  face,  qu’il  mettroit  l’épée  au  poing,  pour  ie  rgh 
empefcher  fes  procedures.  Ce  fut  là  le  commencement  d’une  nouvelle  divifion  aufli 
pernicieufe  que  les  précédentes.  Le  Comte  de  Dunois  ,  les  Gentilshommes  de 
Tome  I,  HHhhh  ij 
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l’Hoftel  de  la  DucheiTe  ,  Si  Loüis  de  Lornai  Capitaine  General  des  AUemans  & 
des  Picards ,  fe  joignirent  à  la  DucheiTe  >  Albret  6c  le  Marefçhal  fè  retirèrent  à  Rieux, 

Scie  Comte  de  Comminge  à  S.  Gildas.  r  • 

L’armce  des  François  qui  eltoit  alors  a  Monfort  ,  informée  de  cette  divihon, 
entreprit  d’enveloper  la  DucheiTe  à  Redon.  Comme  la  place  n’eftoit  pas  de  défenfe, 
elle  réfolut  de  Te  retirer  à  Nantes  ou  au  Croific  ,  6c  manda  au  Marefçhal  6c  à 
Comminge  de  la  venir  trouver  ,  pour  la  fecourir  6c  pour  la  conduire  lùremenr. 
Ils  ne  fe  prelTerent  pas  d’obéir,  ce  qui  nempefeha  pas  que  la  Ducii-^ilv  ne  paitift 
de  Redon,  6c  ne  prifb  la  routé  de  Savenai,  où  elle  leur  ordonna  de  la  venir  join¬ 
dre  pour  délibérer  fi  elle  devoir  fe  retirer  à  Nantes  ou  au  Croific.  Ils  la  lailTerent 
aller  6c  au  lieu  de  la  joindre  à  Savenai,  ils  prirent  Albret  avec  eux  ,  6c  fe  ren¬ 
dirent  de  nuit  à  Nantes  pour  fuborner  le  peuple  ,  6c  empefeher  qu’elle  n’y  fuft 
reçue,  faifant  entendre  aux  habitans ,  qu  ils  favoient  de  bonne  part  que  ie  Comte 
de'Dunpis  avoir  réfolu  de  livrer  entre  les  mains  du  Roi  la  DucheiTe  6c  Nantes, 
ce  oue  le  Marefçhal  ne  craignit  point  dailuier  avec  ferment.  La  Duchelle  eftoic 
à  Blein ,  lorfqu’elle  apprit  ces-  nouvelles,  &  les  infidelitezde  fon  tuteur.  Nonobflanc 
cela  elle  réfolut  de  s’approcher  de  Nantes,  ne  pouvant  j.l  perluaciCt  que  îes  habi¬ 
tans  lui  voulüfïènt  refufer  les  portes.  Eue  s  avança  jufqua  la  Pafquelaïe  qui  eft  a 
trois  lieues  de  Nantes  ,  d’où  elle  envoïa  vers  le  Marefçhal  de  Rieux  Se  le  Sire 
d’Aibret  pour  lavoir  leur  refolution.  L  on  rapporta  le  lendemain  pour  reponfe: 
que  la  DucheiTe  pourroit  entrer  dans  la  ville  avec  Tes  Officiers,  les  Archers  de  la 
garde  Bretonne ,  qui  n’efbient  alors  que  dix  ou  environ ,  Se  ceux  des  Gentilshommes 
de  Ton  Hoftel  que  le  Marefçhal  nommeroit3  que  pour  le  Comte  de  Dunois  6c  le 
Chancelier  ,  ils  demeureroient  aux  fauxbourgs  >  enfin  ,  que  fi  elle  fouhaitoit ,  le 
Marefçhal  6c  les  autres  l’iroient  quérir.  Ils  n’attendirent  pas  mefme  qu’elle  leur  man- 
daft  fi  elle  l’auroit  agréable  ou  non  •  le  Marefçhal  ,  Albret  ,  &  Comminge  ,  fe 
mirent  le  mefme  jour  aux  champs,  avec  quelques  habitans  de  la  ville  qui  y  fuient 
contraints  par  le  Marefçhal ,  6c  marchèrent  julqu  aupiés  de  la  Pafquelaïe  en  armes, 
avec  de  l’artillerie,  6c  des  vivres.  La  DucheiTe  apprenant  leur  arrivée,  6c  voïant 
qu’il  eftoit  queftion  de  combatre ,  monta  en  croupe  derrière  le  Comte  de  Dunois  ou 
le  Chancelier,  6c  fe  difpofa  à  faire  telle  aux  rebelles  3  mais  ils  n’eurent  pas  la  har- 
dieiîe  de  palier  outre,  6c ils  s’en  retournèrent  à  Nantes.  Cependant  le  Marefçhal, 
fe  reprochant  fans  doute  fon  mancjue  de  refolution  dans  une  occafîon  fi  favorable 
que  l’avoit  eflé  celle-ci  ,  revint  le  lendemain  avec  des  gens  de  pied  6c  de  cheval, 
dans  le  clefTein  d’enlever  la  DucheiTe.  Elle  en  fut  avertie  ,  6c  fe  mit  comme  le  jour 
precedent  en  eflat  de  lui  refiler.  Elle  envoïa  devant  le  Comte  de  Dunois  parler 
au  Marefçhal  de  Rieux  -,  6c  le  Comte  promit  de  mener  la  DucheiTe  à  Nantes,  6c 
donna  pour  oflages  de  fa  parole  Jean  de  Louan  ferviteur  du  DucnOileans  ,  avec 
quelques  autres  Gentilshommes,  aufquels  il  promit  de  les  a  (J tirer  de  tout  mal.  Mais 
jean  de  Louan  confiderant  que  fi  la  Duchefîe  eftoit  menée  à  Nantes,  cela  tourne- 
roit  au  grand  préjudice  de  fon  maiflre  ,  envoïa  ,  quand  le  teime  fut  venu  ,  une 
cedule  au  Comte  de  Dunois  6c  aux  autres ,  par  laquelle  il  decîaioit  qu  il  les  quit- 
toit  de  leurs  promeffes ,  6c  qu’il  leur  çonfeilloit  mefme  d’y  manquer ,  plufloft  qu’à 
ce  qu’ils  dévoient  à  leur  propre  réputation  6c  aux  interefls  de  leurs  maiflres  5  action 
qui  fut  véritablement  d’un  grand"  courage,  6c  d’un  exemple  affezrare  ;  il  s’en  trouve 
peu  ,  qui  foient  fdelles  à  leurs  maiflres  jufqu’à  méprifer  la  vie  dans  une  occafîon 
de  cette  nature.'  Le  lendemain  de  l’entrevûë  du  Comte  de  Dunois  avec  le  Maref- 
chal  ,1a  DucheiTe  partit  de  la  Pafquelaïe, 6c  s’en  vint  loger  aux  fauxbourgs  de  Nantes, 
d’où 'le  jour  fuivant  elle  envoïa  un  des  Gentilshommes  de  fon  Hoftel  vers  le  Ma- 
refçhal  de  Rieux  6c  Comminge  ,  pour  lavoir  de  quelle  maniéré  elle  feroit  reçue 
dans  la  ville  ,  6c  f  ce  feroit  comme  Duchefie.  Il  lui  fut  répondu  quelle  entreroit 
par  une  faufTe  porte  du  chafleau  qui  lui  feroit  ouverte  du  collé  de  la  riviere  *  qu’elle 
entreroit  avec  Tes  gens  feulement  ^  que  le  Comte  deyDunois  ,  le  Chancelier  ,  6i 
le  refie  de  fa  fuite ,  demeureroient  aux  fauxbourgs  ;  6c  que  le  Marefçhal  fe  trouve* 
roit  auprès  d’elle  pour  regler  ce  qu  il  y  auroit  a  fane.  La  Duchefîe  reconnut  a  ces 
propoftions  déràifonnables ,  que  le  Marefçhal  ne  tendoit  qu’à  l’avoir  en  fa  difpo- 
fition  ,  pour  la  marier  malgré  elle  au  Seigneur  d’Aibret  ,  6c  qu’à  ofler  d’auprès 
d’elle  ceux  en  qui  elle  avoit  le  plus  de  confiance.  Elle  refufa  les  offres  du  Mar ef 
chai ,  6c  déclara  qu’elle  ne  vouloir  entrer  à  Nantes  que  comme  Princeffe  6c  Du- 
cheffe  du  païs.  Elle  fit  favoir  la  mefme  chofe  aux.  Corps  6c  Communautés  de  la 
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ville,  leur  mandant  en  mefmé-tems  de  lui  envoïer  des  Députez  ,  pour  délibérer 
p  us  au  long  avec  eux  fur  cette  matière.  Ils  Te  mirent  en  eftat  d’obeïr  à  la  Du, 
c  -iep  &  ils  durent  des  Députez  qui  fe  prefenterent  aux  portes  •  mais  le  Maref- 
cnal  &  les  autres  de  fou  parti  les  leur  firent  refufer.  La  Ducheffe  demeura  de  cette 
orte  aux  fauxbourgs  de  Nantes  l’efpace  de  quinze  jours  ,  pendant  lefquels  aïanc 
trouve  moien  de  faire  venir  devant  elle  des  Juges  Ecclefiaftiques ,  elle  renouvelé 
fes  proteftations.  Voiant  enfin  l’étrange  conduite  dont  on  ufoit  à  fon  égard  elle 

V  ?  T^11^  ’  &  Ie  ?  fÎT\  aU  MarefchaI  >  ,  &  menaça  de 

1  enlever  fur  le  chemin  j  mais  il  nofa  le  faire  ,  &  retourna  dans  la  ville  ,  après 

en  eltre  1  orti  avec  plus  d  emportement  que  de  réfolution  r  } 

Lorfque  laDucheiTe  eftoit  à  Blein  ,  &  qu’elle  fe  difpofoit  à  faire  le  voVage  de 
Nantes,  le  Chancelier  de  Montauban  ,  en  prefence  du  Comte  de  Dunois  &  du 
Vichancelier ,  avoir  donne  fix  vingt  florins  d’or  ,  &  une  des  bagues  de  la  Ducheffe 
en  gage  de  deux  cens  ecus,  a  Frédéric  Comacre,  afin  de  l’engager  a  faire  en  forte 
que  les  Allemans  qui  eftoient  logez  fur  les  ponts  de  Nantes,  pufîent  venirau  fecouw 
de  la  Ducheffe.  Comacre  avoir  promis  de  s’y  emploïer  avec  tout  le  foin  &  la  fidé¬ 
lité  pofîible,  &  il  en  eftoit  effectivement  venu  à  bout ,  la  première  nuit  que  la  Du¬ 
cheffe  a  voit  efte  logee  aux  fauxbourgs  de  Nantes.  Mais  cette  intelligence  futappa, 
rem  ment  decouverte ,  &  n’eut  point  d’autre  fuite.  La  Ducheffe  alla  delà  d  Vannes 
&  de  \  Mines  elle  revint  a  Redon,  où  elle  demeura  quelques  jours .  &  pendant  ce 
temsda  les  habitans  de  Rennes  l’envoïerënt  plufieurs  fois  fupplier  de  venir  dans 
leurvdle  pour  y  faire  fon  entrée  folemnclle ,  comme  fes  predeceffeurs  l’avoient 
faite.  Elle  leur  fut  bon  gre  de  leurzele,  &  s’eftant  rendue  à  Rennes ,  elle  y  fit  fon 
entree  avec  toutes  les  ceremonies  qui  lui  convenoient  ,  &  fut  reçue  par  tous  les 
eftats,  avec  autant  de  marques  de  refped  &  de  foumiffion  ,  qu'aucun  de  fes  prede¬ 
ceffeurs  leuft  efte  avec  cette  différence  entre  eux  &  elle  ,  qu’ils  avoient  fait  des 

prefens  &  quelle  en  reçût.  Mais  ce  fut  un  effet  de  la  condition  des  tems  &  de 
la  necelhtc  des  affaires. 

Le  MarefchaI  de  Rieux  fe  retira  pour  quelque-tems  à  Guerrande  ,  répandant 
par  tout  que  le  Comte  de  Dunois  &  le  Chancelier  avoient  intelligence  avec  les 
François  &  qu’ils  dévoient  livrer  la  Ducheffe  entre  les  mains  du  Roi.  Il  oreten- 
do!t  par  la  foulever  Je  peuple,  &fe  rendre  le  plus  fort.,  dans  le  deffein  d’enlever  la 
Ducheffe,  &  de  la  faire  epoufer  au  Sire  d’Albret.  Mais  il  ne  réüffit  point  à  perfua'- 
der  quiiv  euft  aucun  complot  entre  le  Chancelier  &  les  François  :  au  contraire  la 
plufpart  conceurent  autant  d  indignation  contre  ceux  qui  vouloient  tirannifer  la 
volonté  de  la  Ducheffe  &  la  marier  contre  fon  gré ,  que  deftime  pour  les  habitan.s 
delà  C  api  ta  e  du  pais,  qui  avoient  mieux  aime  s’expofer  au  péril  évident  d’avoir 

une  guene  civile  fur  les  bras  ,  que  de  manquer  à  ce  qu’ils  dévoient  à  leur  Sou¬ 
veraine. 

La  conjoncture  de  ces  broüilleries ,  faifoit  fouhaitter  avec  impatience  à  la  Du- 
chefle  l’arrivée  du  fecours  d’Angleterre.  Afin  de  l’avancer ,  elle  donna  ordre  à  Jean 
le  Bouteille*- Gentilhomme  de  la  maifon  du  feu  Duc,  écMaiftrede  l’artillerie  de 
le  préparer  à  faire  le  voïage  d’Angleterre  ,  pour  prelier  à  Henri  VIII  de’hiy 
envoïer  au  pluftqftle  fecours  qu'il  luy  avoir  promis.  Il  futauffi  chargé  de  faire  fivoir 
au  Roi  d’Angletrre  :  que  le  Prince  d’Orange  qui  avoir  eu  la  liberté  fur  fa  pa- 
roie  ,  a  Ja  pneie  ae  la  femme,  foeur  du  Duc  de  Bourbon  ,  eftoit  venu  en  Bre 
tagne  avec  un  desMaiftres  d’hoftel  du  Roi,  nommé  Turquet  ,  pour  faire  les  ou¬ 
vertures  d  un  traité  ,  mais  d’une  maniéré  fort  defavantageufe  pour  la  Ducheffe  • 
puifque  le  Roi ,  ne  voulant  rien  quitter  de  ce  qu’il  avoit  pris  ,  demandoit  qu’elle 
jnift  en  Jequeitre  les  places  qui  tenoient  pour  elle,  pendant  que  l’on  examinerait 
les  droits  qu’il  avoit  furie  Puché  j  qu’elle  avoir  répondu  qu’il  fàlloic  àvânt  toutes 
chofes  arrefter  les  voïes  de  fait  de  part  &  d’autre,  oour  trois  femaines  ou  un  mois- 
qu’elle  envoieroit  pendant  ce  rems-là  vers  le  Roi  pour  travailler  à  faire  la  paix  Sc 
que  li  les  Anglois  defeendoient  en  Bretagne  pendant  cette  fufpenfion  d’armes  dis 
ne  feroient  aucune  entreprifè  j  qu’elle  n’avoit  point  eu  de  réponfe  fur  cette  propo- 
lition  j  qu  au  relie,  peiduadée  que  le  Roi  n’avoit  d’autre  deffein  que  de  l’accabler, 
elle  ne  lentretenoit  de  ces  ouvertures  de  paix ,  qu’afin  de  gagner  du  tems-,  de 
pouvoir  dire  fecouruë  à  propos  par  fes  alliez.  Elle  fupplioit  le  Roi  d’Amdeccrre 
d  éliré  perluadé  qu  elle  ne  feroit  jamais  aucun  traité  fans  prendre  fon  avis  j  ■&;  d’in- 
vuer  le  Roi  dElpagne  a  la  protéger  de  fes  armes  contre  les  François.  Mais  fur  tout, 
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elle  le  conjuroit  de  ne  point  favorifer  le  Sire  d’Albret  dans  Tes  pretenfions  ;  affu- 
rant  qu’elle  avoit  déjà  déclaré  aux  Ambaffadeurs  d’Angleterre  ,  qu’elle  fe  feroit 
pluftoft  Religieufe,  que  d’époufer  cet  homme.  Elle  reprefentoit  encore  que  le  Ma- 
refchai  de  Rieux  fe  vantoit  d’avoir  déjà  gagné  les  chefs  de  l’armée  que  Henri  def- 
tinoit  pour  la  Bretagne,  en  leur  faifant  efperer  que  par  la  faveur  du  Sire  d’Albret 
le  Roi  d’Angleterre  pourroit  facilement  reconquérir  la  Guïenne  5  mais  que  c’eftoient 
de  vaines  promeffes  qui  n’auroient  jamais  leur  effet,  puifqu’Albret  n’avoit  plus  rien 
en  Guïenne,  le  Roi  aïant  pris  tout  ce  qu’il  y  tenoit  auparavant.  Sur  quoi  elle  fup- 
plioit  le  Roi  de  défendre  à  tes  troupes  de  fe  joindre  au  Marefchal  de  Rieux,  qui  s’eff 
Toit  élevé  contr’elle  ,  8c  s’eftoit  rendu  maiftre  de  Nantes. 

Pendant  que  cela  fe  paffoit  en  Bretagne  ,  les  Evefques  de  Ferigueux  8c  de  Montau- 
ban  ,  8c  les  Seigneurs  de  Buffi  8c  de  Comines ,  qui  avoient  efté  arreftez  pour  avoir  en¬ 
tretenu  des  intelligences  avec  le  Duc  d’Orléans  8c  fes  parti  fans ,  après  avoir  efté  me¬ 
nez  en  divers  lieux ,  furent  enfin  conduits  à  Meun  fur  Loire ,  au  mois  de  Février  de 
cette  année,  &  interrogez ,  les  deux  premiers  par  i’Evefque  de  Treguer  8c  Antonio 
Flores  Nonces  du  Pape  Innocent  VIII.  &les  deux  autres  par  des  Confeillers  du 
Parlement.  Les  Evefques ,  à  la  priere  des  Nonces ,  obtinrent  le  pardon  de  leur  faute, 
à  condition  qu’ils  fe  retireroient  dans  leurs  Diocefes  ;  Buffi  fut  auffi  délivré  ,  pour 
Philippe  de  Comines ,  il  fut  transféré  à  la  Conciergerie  de  Paris,  8c  le  Parlement 
aïant  inftruitfon  procez-,  par  Arreft  du  24.  de  Mars  il  fut  relégué  pour  dix  ans  dans 
celle  de  fes  terres  qu’il  plairoit  au  Roi  de  lui  marquer  ,  à  condition  qu’il  n’auroit 
plus  aucun  commerce  avec  les  ennemis  du  Roi  ,  fur  peine  d’eftre  réputé  criminel 
de  leze-Majefté  3  8c  le  quart  de  fes  biens  fut  déclaré  confifqué  au  R*oi. 

Pour  répondre  à  la  Lettre  que  le  Roi  d’Angleterre  avoit  écrite  en  France ,  8c 
pour  le  détourner  d’envoïer  du  fecours  en  Bretagne,  le  Roi  envoïapour  Ambafi- 
fadeur  en  Angleterre  Salazart  Archevefque  de  Sens  (  d’autres  difent  Meffire  Fran¬ 
çois  de  Luxembourg  Vicomte  de  Martigues,  Charles  de  Marigni,  8c  Robert  Gaguin 
Miniftre  des  Maturins  )  Salazart  arriva  au  mois  de  Mars  en  'Angleterre  -,  il  trouva 
JHenri  dans  une  maifon  de  plaifance  auprès  de  Londres ,  qui  lui  donna  des  audien¬ 
ces  en  public ,  autant  qu’il  en  voulut ,  mais  l’Archevêque  ne  put  en  avoir  de  particu¬ 
lière.  Le  Roi  d’Angleterre  fe  contenta  de  nommer  des  Commiffaires ,  qu’il  chargea 
de  traiter  avec  lui  lurle  fujet  de  la  Bretagne.  Les  Anglois  fouftinrent  toujours  que 
le  Roi  n’y  avoit  aucun  droit  ,  8c  qu’il  en  devoit  laiffer  joüir  la  Ducheffe ,  comme 
le  feu  Duc  fon  pere  en  avoit  joüi.  Enfin  l’Archevefque  n’aïant  rien  pu  gagner  fur 
eux  ,  s’en  retourna  en  France  pour  avertir  le  Roi  que  l’armée  des  Anglois  eftoit 
prefte  à  faire  voile  pour  la  Bretagne ,  au  premier  vent. 

En  effet  l’Archevefque  ne  fut  pas  pluftoft  auprès  du  Roi  à  Chinon ,  que  les  Anglois 
abordèrent  en  Bretagne  ,  beaucoup  pluftoft  que  ceux  qui  connoiffoient  Henri  VII. 
à  fonds,  ne  l’efperoient.  Les  Anglois  publioient  eux-  mefmes  qu’ils  eftoient  douze 
mille  hommes  les  Bretons  le  vouloient  faire  croire  3  mais  véritablement  ils  n’ef- 
toient  que  fix  mille, la  plufpart  à  cheval  3  8c  le  Roi  d’Angleterre  n’en  avoit  pas  promis 
davantage  par  le  traité.  Ils  avoient  pour  chefs  Jean  de  Troublevil  ‘Prevoft  d’An¬ 
gleterre  ,  8c  le  grand  Efcuïer  d’Angleterre ,  que  d’Argentré  nomme  du  Chefnoi  5 
outre  ceux-là,  on  trouve  encore  d’autres  Capitaines  particuliers  ,  comme  Auffrai 
Halles  fils  du  Prevoft  d’Angleterre,  qui  commandoit  quarante  Anglois  3  Meflîre  Ro¬ 
bert  de  Wàlbi Chevalier  Seigneur  de  Broch  grand  Maiftre  d’hoftel  d’Angleterre, 
qui  commandoit  huit  cent  foixante-fept  Anglois  5  Meflîre  Robert  Corfon  ,  qui  en 
avoit  trois  cent  fous  fa  charge  3  Meflîre  Henri  Montfort,qui  en  avoit  trois  cène 
quinze  -,  Jean  le  Vys  ,  qui  en  avoit  trois  cent  quarante  -,  Henri  Lazden ,  qui  en 
conduifoit  fix-vingt  3  8c  Jean  Parlebien  ,  qui  commandoit  vingt  hommes  de  pied. 

Pendant  que  Salazart  eftoit  encore  en  Angleterre  ,  le  Vicomte  de  Rohan ,  le 
Seigneur  de  Champerroux ,  8c  les  autres  Commandans  des  troupes  Françoilès  qui 
eftoient  en  Bretagne ,  mandèrent  au  Roi:  que  les  gens  de  pied  &  des  ordonnances, 
tant  François,  qu’eftrangers ,  eftoient  en  grande  neceflîté  3  qu’ils  murmuroient  de  ce 
qu’ils  eftoient  mal  païez  de  leur  folde  3  qu’outre  la  dépenfe  neceffaire  pour  les  con¬ 
tenter,  il  falloit  neceflairement  faire  un  fonds  pour  reparer  plufieurs  places  ,  8c  les 
munir  d’hommes ,  de  vivres ,  8c  d’artillerie  ;  qu’il  e  ftoitneceffaire  de  donner  ordre  à 
toutes  ces  choies  au  pluftoft  ,8c  envoïer  en  Bretagne  de  nouvelles  troupes  8c  de  l’ar¬ 
gent  ,  fi  l’on  vouloit  garder  ce  qui  avoit  efté  conquis  fur  les  Bretons,  Le  Roi  ,  fur 
çes avis, après  avoir  tenu  confeil  ,fic  retirer  fes  troupes  des  petites  villes  qu’elles 
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occüpoient  en  Baffe-Bretagne ,  6c  les  fît  loger  à  Breft ,  A  S.  Malo ,  à  Dinan ,  à  faint 
Aubin,  à  Vitré  ,  à  Fougères,  à  Cliffon  ,6c  dans  les  places  des  Sires  de  Rohan  ,  de 
Laval,  &  des  autres  Barons  qui  tenoient  fon  parti  5  &  fit  renforcer  fon  armée  de 
<*ens  de  cheval  6c  de  pied  ,  6c  ravitailler  les  villes  qui  viennent  d’eftre  nommées , 
dont  les  commandans  eurent  ordre  de  faire  la  guerre  aux  Anglois.  Le  Roi  en- 
voïa  auffi  le  Maire  Blanchefort  à  Bourdeaux  ,  pour  prendre  garde  aux  Havres  5 
après  avoir  ordonné  à  l’Admiral  de  France  de  faire  la  mefme  chofe  en  Norman¬ 
die.  Il  convoqua  mefme  le  Ban  6c  l’Arriere-ban  de  fon  Roïaume ,  6e  manda  toutes 
les  Compagnies  des  Ordonnances  ,  6c  tous  les  Gentilshommes  de  fon  Hoftel.  En 
attendant  que  cela  fuft  preft,  il  envoïa  devant  en  Bretagne  deux  mille  quatre  cens 
hommes  de  pied,  commandez  par  les  Capitaines  Guyneuf, Sanzay ,  Chantrezac  , 
S.  Marriz,  Florentin  Renaud,  6c  Charles  de  Maran,qui  fe  rendirent  le  8.  de  Mars 
à  Chafteaugontier  Se  à  Pouencé.  Quoiqu'il  y  euft  un  commandant  à  Breft ap- 
pellé  Henrfde  Moneftai  ,  le  Roi  ne  laiffa  pas  d’y  en  envoïerun  fécond  ,  qui  fut 
Meffire  Jean  du  Bellai ,  avec  fa  Compagnie  de  quarante  Lances.  On  envoïa  à  Con¬ 
carneau  de  l’artillerie ,  des  vivres ,  6c  des  munitions  de  guerre ,  6c  on  en  établit  Ca¬ 
pitaine  Claude  de  Montfaucon  neveu  du  Senefchal  de  Carcaffonne  ,  auquel  on 
joignit  le  Capitaine  Bongars  avec  fa  compagnie  de  gens  de  pied. 

Après  avoir  mis  ordre  à  toutes  chofes  de  cette  maniéré,  le  Roi  effaïa,  par  le  moïen 
du  Vicomte  de  Rohan  6c  de  quelques  autres  Seigneurs,  de  gagner  Jean  du  Quelenec 
Vicomte  du  Fou ,  Admirai  de  Bretagne  ,  lequel  eut  la  lafeheté  d’abandonner  le 
parti  de  la  Ducheffe  pour  embraèér  celui  du  Roi.  Il  arma  une  flotte  contr’elle, 
ôc  fe  chargea  de  couvrir  Breft  du  cotté  de  la  mer  ,  contre  les  entreprifes  des 
Ann-lois,  6c  des  Bretons.  Parmi  les  vaiffeaux  dont  il  fe  rendit  le  maiftre,  il  yen  eut 
un  fort  regretté  du  Prince  d’Orange  $  il  eftoit  des  plus  beaux ,  ce  lui  avoir  efts  donne 
par  le  feu’ Duc.  La  Ducheffe  punit  l’Amiral  inhdelle  de  fa  perfidie ,  par  la  priva¬ 
tion  de  fon  Office  ,  qu’elle  donna  à  Loüisde  Rohan  Seigneur  de  Rainefort. 

D’un  autre  cofté  Gilles  Rivault  Seigneur  de  Kerifac  trouva  moïen  de  gagner 
Morice  du  Mené  Capitaine  des  gardes  de  la  Ducheile,  6c  le  Seigneur  du  Chaftef 
lefquels ,  avec  le  Seigneur  de  Coetmen  ,  quittant  le  parti  de  la  Ducheffe  ,  furent 
commis,  avec  quelques  troupes,  à  la  garde  des  coftes ,  pour  empefeher  la  defeente 
des  Anglois.  Ils  sacquiterent  mal  de  leur  commiffion  ,  foit  par  connivence  ,  ou 
pour  n’avoir  pas  efté  bien  inftruits  du  lieu  où  les  Anglois  dévoient  aborder. 

Dans  le  tems  que  cela  fepaffoit,le  Seigneur  de  Vieux-Chaftel ,  François  Brecart 
Seigneur  de  l’Ifle  de  Brehat,  Olivier  de^Kerveno  Chevalier,  Guillaume  du  Bois, 
o-efiin,  6c  Bizien  de  Keroufy ,  Archers  de  la  garde,  affiliez  d’Yvon  le  Callouart, 
te  de  Jean  le  Guilloufer ,  amafferent  du  monde ,  par  ordre  de  la  Ducheile  ,  pour 
afficher  Guingamp,  pendant  que  l’armée  Françoifè  eftoit  occupée  en  Bafîe-Bretagne. 
Afin  d’en  venir  plus  aifement  à  bout, ils  prirent  le  mefme  chemin  que  le  Vicomte 
de  Rohan  avoit  pris,  6c  fe  rendirent  maiftres  de  Pontrieu. 

Sur  ces  entrefaites  le  refte  des  Anglois  aborda ,  vers  le  commencement  d’ Avril, 
au  havre  de  Morlaix  ,  6c  la  Ducheffe  envoïa  au  devant  d’eux , pour  les  recevoir, 
Jean  Sire  de  Coetquen  ,  Jean  Seigneur  de  Kerrimel ,  Jean  de  Kerguezai ,  Jean  de 

Lannion ,  6c  quelques  autres  Gentilshommes.  . ,  .  . 

Le  7.  du  mefme  mois ,  les  François  ne  pouvant  fouffrir  qu’on  les  vihtaft  de  li 
prés  ,  fortirent  en  armes  de  Guingamp  ,  6c  marchèrent  contre  les  Bietons  qui 
eftoient  à  Pontrieu.  On  fe  battit  de  part  6c  d’autre  avec  furie  5  enfin  les  Bre¬ 
tons  fu rdnt  défaits ,  6c  il  demeura  dés  leur  fur  la  place  Guillaume  de  Roftrenen 
Seigneur  de  Breledy,  Yvon  de  Plufquellec  Seigneur  de  Kercabin,  Yvon  de  Ker- 
verzault ,  le  Sire  de  Keranloüet ,  Olivier  Seigneur  dePoulglou,  Alain  de  Kernech- 
riou,  Pregent  fils  aîné  du  Seigneur  de  Lannechiroü,  6c  Rolland  de  Botloy  ,  fans 
compter  un  très-grand  nombre  de  gens  du  commun.  Les  vainqueurs  ne  fe  con¬ 
tentèrent  pas  de  cet  avantage  5  ils  faccagerent  pour  la  fécondé  fois  la  ville  de 
Pontrieu,  6c  y  mirent  le  feu,  avant  que  de  fe  retirer  à  Guingamp. 

Le  lendemain  de  cette  défaite  ,  le  Capitaine  Gouicquet  qui  s’eftoit  retire  a  la 
Roche-Derien ,  averti  qu’une  troupe  d’Anglois  de  quinze  cens  hommes,  du  nom¬ 
bre  de  ceux  qui  eftoient  deftinez  pour  la  Bretagne ,  s’eftoit  montrée  vers  l  Iile  de 
Brehat ,  s’embarqua,  les  alla  trouver,  6c  fît  tant  auprès  des  Chefs ,  qu  il  leur  per- 
fuada  de  venir  à  Pontrieu.  Les  François  ,  au  nombre  de  quinze  cent  chevaux, 
prirent  l’alarme  au  bruit  de  ce  fecours ,  6c  délogèrent  le  mefme  jour  de  Guingamp, 
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apres  avoir  mis  auparavant  le  feu  en  plufieurs  endroits  de  la  ville  ,  8c  exi<^é  des 
habitans  la  fournie  de  douze  mille  écus.  Ils  emmenerent  aulîî  huit  oftages  pour 
la  fureté  du  paiement  de  ce  que  les  habitans  avoient  promis  au  Vicomte  de  Rohan 
par  la  capitulation.  Quelque  injufte  que  fuft  cette  prétenfion,  les  oftages  parti¬ 
rent  avec  les  François  ,  8c  furent  encore  obligez  de  païer  huit  mille  francs  pour 
leur  rançon ,  aïant  efté  enlevez  fur  le  pied  de  prifonniers. 

Le  lendemain  de  leur  départ,  les  Anglois  conduits  par  Gouicquet,  entrèrent 
dans  la  ville  ,  dont  il  fit  reparer  les  breches  ,  8c  les  troupes  s’eftant  rafraichies  à 
Guingamp  pendant  quinze  jours,  fe  retirèrent  à  Lamballe,  où  elles  furent  lon^- 
tems. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  que  pendant  ce  mefme-tems-là ,  le  Pape  aïant  voulu ,  pour 
quelques  vûës  particulières ,  avoir  à  fa  difpofition  Sultan  Zemi  ou  Zizim  frere  de 
Bajazet  1 1.  qui  s’eftoit  mis  entre  les  mains  des  Chevaliers  de  Rodes,  8c  de  Rodes 
eftoit  palfé  en  France >  fit  deux  Cardinaux  pour  avoir  ce  Prince,  c’eft  à  favoir 
Pierre  d’Aubufibn  grand  Maiftre  de  Rodes ,  8c  André  d’Epinai  Breton  parent  de 
PAdmiral  de  Gra ville.  5  * 

La  Duchefie  envoïa  pour  Ambafladeurs  vers  le  Roi ,  dans  le  mois  d’Avril ,  Guil¬ 
laume  Gueguen  Vichancelier ,  Rolland  Gougeon ,  Pierre  Mahé ,  8c  Olivier  Eftienne. 
Mais  afin  que  le  Roi  d’Angleterre  ne  prift  point  d’ombrage  de  cette  negotiation, 
elle  lui  fit  rendre  compte  en  mefme-temsde  ce  que  c’eftoit ,  par  Rolland  Scliczon 
Seigneur  de  Keralio.  Elle  reçût  le  mois  d’après  une  Ambaflade  d’Efpagne,  8c  des 
troupes  Efpagnoîes  que  le  Roi  Ferdinand  envoïoit  à  fon  fecours ,  fous  le  comman¬ 
dement  de  Dom  Diego  Ferez  Sarmiento  Comte  de  Salinas,  &Dom  Pedro  Carille 
d’Albornoz,  avec  plufieurs  autres  Capitaines  d’experience  8c  de  réputation.  Il  y 
avoit  deux  mille  hommes  d’armes  ,  avec  un  nombre  confiderable  de  Picquiers* 
d’Arbaleftriers  ,  8c  d’Arquebufiers.  La  Duchefie  envoïa  au  devant  des  Generaux 
8c  de  leurs  troupes  ,  Pierre  de  Pinedo  Capitaine  du  Gavre  ,  avec  quelques  gens 
de  guerre  dupais,  qui  les  allèrent  rencontrera  Vannes  ,  8c  les  amenèrent  à  Rennes 
où  la  Duchefie  fe  crut  alors  en  fureté,  n’aïant  ofé  confier  la  garde  de  fa  perfonne 
aux  Anglois ,  depuis  que  le  Marefchal  de  Rieux  s’eftoit  vanté  d’en  avoir  ga<mé 
les  chefs.  b  & 

La  fuite  fit  voir  qu’il  n’avoit  pas  avancé  cela ,  fans  fujet ,  puis  qu’aïant  envoie 
en  Angleterre  au  mois  de  Mai  le  Seigneur  de  Sourdeac,  pour  remontrer  àFIenri: 
que  le  Sire  d’Albret  parvenu  au  mariage  de  la  Duchefie  feroit  en  eftatde  lui  don¬ 
ner  du  grand  fecours, pour  la  conquefte  de  Guïenne  5  que  pour  arriver  à  cette 
alliance ,  il  falloir  avoir  la  perfonne  de  la  Duchefie,  8c  qu’il  n’eftoit  pas  aifé  d’en  venir 
j  ^oi  d’Angleterre  n’y  donnoit  les  mains,  8c  ne  cherchoit  les  moïens 

e  la  faire  enlever  par  fes  troupes  j  le  Roi  d’Angleterre  le  laifia  gagner  par  ces 
belles  efperan ces  ,  8c  manda  quelque-tems  après  à  fes  Generaux  de  faire  en  forte 
que  1  armee  allait  a  Rennes  ,  ou  que  la  Duchefie  vinft  ttouver  l’armée. 

Il  n’eftoit  pas  facile  de  tromper  la  Duchefie ,  pendant  qu’elle  auroit  auprès  d’elle 
le  Chancelier  de  Montauban,  qui  nes’endormoit  point  fur  les  démarches  duMaref. 
chai ,  8c  qui  faifoit  éviter  tous  fes  piégés  à  la  Duchefie  3  aufii  le  Marefchal  ne  haïïToit-ii 
rien  tant  au  monde  ,  que  le  Chancelier ,  8c  aïant  efté  informé  vers  le  mois  de  Juin 
que  le  Chancelier,  le  Treforier  General  Jean  de l’Efpinai,  8c  quelques  autres  Offi¬ 
ciers  de  la  Duchefie  eftoient  allez  à  Guerrande  pour  quelques  affaires  ,  le  Ma¬ 
refchal  les  y  fit  auffi-toftafiîeger  par  ceux  du  Croific&par  quelques  autres  troupes. 
Mais  la  Duchefie  aïant  appris  le  danger  où  fe  trouvoit  l’homme  du  monde  en  qui 
elle  avoit  le  plus  de  confiance ,  envoïa  à  fon  fecours  le  Comte  de  Dunois,  Jacques 
Guibé  Lieutenant  du  P  rince  d’Orange  Capitaine  de  cent  Gentilshommes  dePHoftel, 
Gilles  de  Condeft  Chevalier  Capitaine  des  Archers  de  la  garde ,  Jean  de  Louan 
Capitaine  des  gens  de  guerre  du  Duc  d’Orléans, avec  une  partie  des  Allemans  qui 
eftoient  en  Bretagne  ,  8c  quelques  autres  troupes ,  qui  firent  lever  le  fiege.  La  Du- 
chefie  traita  les  prifonniers  qui  furent  faits  à  la  levée  du  fiege,  comme  ils  le  me- 
ritoient,  entr’autres  Pierre  de  Kerguezec,  Jean  Perceval  ,&  jean  l’Evefque ,  qu’elle 
fift  décapiter,  &  païa  elle-meme  à  ceux  qui  les  avoient  pris, la  rançon  à  laquelle  ils 
avoient  efté  taxez,  afin  d’ofter  par  cet  exemple  de  feverité ,  à  fes*  fujets,  particu¬ 
lièrement  aux  Gentilshommes ,  l’envie  de  fe  révolter  contr’elle. 

Quoique  l’on  ne  fâche  point  qui  furent  les  Allemans  qui  contribuèrent  à  faire 
lever  le  fiege  de  Guerrande  ,  on  nommera  ici  ceux  de  leurs  Commandans  donc 

on 
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on  a  pu  Tavoir  les  noms  ,  pour  ne  les  pas  priver  de  la  gloire  qui  leur  eft  due ,  pour 
avoir  fidellement  Tervi  dans  cette  rencontre  ,  ou  pour  s’eftre  diftinguez  par  leur 
attachement  à  la  DuchelTe  dans  plufieurs  autres.  Les  plus  connus  lont  Henri  de 
Villefpern  qui  commandoit  les  Allemans  de  la  garde  de  la  DuchelTe  ,  le  Comte 
de  LilTeneuc  ,  Stephan  Kereux ,  Criftophe  de  RoTemberc ,  Zachanis ,  &  Loüis  de 
Lornai  Capitaine  General  des  Allemans  6c  des  Picards. 

Ferdinand  ne  Te  contenta  pas  du  fecours  qu’il  avoit  envoie  en  Bretagne  *  il  voulut 
encore  faire  diverfion  d’un  autre  collé ,  &Te  fervir  de  cette  conjondure  pour  rentrer 
dans  le  Rouffillon.  Le  Roi  aiant  appris  qu  il  levoit  des  troupes  pour  ce  Tujet , 
prit  des  mefures  pour  ne  pas  perdre  ce  que  Ton  pere  avoit  acquis.  Mais  comme  la 
guerre  de  Bretagne  lui  tenoit  plus  à  cœur  que  celle  qui  Te  preparoit  du  collé  de 
Roulhllon  ,  il  Te  contenta  d’oppoTer  à  l’Elpagnol  les  Comtes  d’Angoulefine  6c 
de  Montpenlîer ,  6c  le  Marefchai  de  Gié  *  pour  lui  il  le  tint  toujours  en  Tou¬ 
raine. 

Aïant  lu  que  les  Prélats  6c  les  autres  gens  d’EgliTe  d’Angleterre  avoient  accordé  une 
décime  à  Henri  pour  Tubvenir  aux  Trais  de  la  guerre  de  Bretagne*  il  voulut,  pendant 
le  mois  de  Juillet ,  Tonder  le  Clergé  de  France  ,  pour  voir  s’il  le  pourroit  porter  à  lui 
en  accorder  aulh  une.  Il  convoqua  pour  cet  effet  quelques  Prélats  à  Amboife,  6c  fit 
entrer  dans  l’affemblée  le  premier  Prelîdent  6c  quelques  ConTeillers  du  Parlement* 
mais  les  uns  6c  les  autres  s’oppoTerent  à  ce  nouveau  Tubfide  pour  plufieurs  raifons’ 
ce  qui  fit  que  le  Roi  ne  pafta  pas  outre. 

Il  avoit  en  mefine-tems  des  Ambaffadeurs  à  Francfort ,  qui  negotioient  la  paix 
avec  le  Roi  des  Romains  6c  1  Archiduc  Ion  fils.  Par  les  Lettres  qu’ils  écrivirent 
au  Roi  le  22.  de  Juillet,  il  paroifl  qu’ils  eftoient  prefts  de  mettre  la  derniere  main 
au  traité  ,  6c  que  le  Roi  des  Romains  envoïoit  vers  Madame  Anne  de  Bretagne, 
Enguerrand  de  BreTeille  pour  lui  communiquer  les  articles  du  traité  qu’il  plailoic 
au  Roi  de  lui  accorder  à  Ta  priere,  afin  que  de  Ta  part  elle  accomplift  les  condi. 
rions  que  le  Roi  demandoit  d’elle  *  dont  la  principale  eftoit  qu’elle  fift  Tortir  les 
Anglois  du  pais.  Dans  ce  traite  de  paix  les  allies  y  dévoient  eftre  compris  de  part 
6c  d  autre ,  s  ils  vouloient*ce  qu’ils  feraient  tenus  de  déclarer  dans  fix  mois,  6c  les 
deux  Rois  de  les  nommer  en  TaiTant  le  Terment  pour  la  ratification  du  traité.’  Pour 
ce  qui  regarde  la  Bretagne  en  particulier,  on  convint  que  les  places  dont  le  der¬ 
nier  Duc  de  Bretagne  eftoit  en  poffefiion  lorTqu’il  accepta  le  traité  du  mois  d’Aouft, 
Teroient  incontinent  remiTes  entre  les  mains  de  Madame  Anne  de  Bretagne,  à 
condition  neanmoins  qu’elle  Teroit  obligée  de  Taire  Tortir  les  Anglois  hors  du  païs, 
&  qu’elle  donnerait  caution  de  n’en  mettre  plus  dans  la  Tuite  dans  aucune  des  pla¬ 
ces  de  Ta  province  principalement  dans  celles  qui  lui  feraient  rendues  *  quepourvû 
qu’elle  TouTcrivifl  à  ces  conditions ,  le  Roi  conféntoit  que  S.  Malo ,  Dinan ,  Fou¬ 
gères ,  6c  S.  Aubin  Tuffentmisen  Tequeflre  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourbon  6c 
du  Prince d’Orange,  leTquels  promettraient  par  écrit  Tcellé  de  leurs  Tceaux,deles 
remettre  entre  les  mains  de  celle  des  deux  parties  à  qui  elles  appartiendraient  de 
droit*que  pour  en  juger,  aufiî-bien  que  de  tous  les  autres  differens  qui  eftoient  entre  le 
Roi  6c  elle,  ils  choifirent  tous  deux  des  arbitres,  qui  prononceraient,  au  plus  tard, 
dans  un  an  *  enfin  que  la  Ducheffe  pourroit  envoïer  à  l’affemblée  qui  Te  devoit 
tenir  Tur  la  Trontiere ,  où  les  deux  Rois  dévoient  Te  trouver  ,  des  Ambaffadeurs, 
avec  une  Tuite  qui  pourroit  eftre  de  centperTonnes  ,  Tans  que  pour  cela  ils  Tuffent 
tenus  de  demander  aucun  Tauf-conduit.  On  trouve  que  dans  le  meTme-tems  il 
vint  des  Ambaftadeurs  de  la  part  du  Roi  en  Bretagne  ,  apparamment  pour  les 
meTmes  affaires  ,  qui  emmenerent  avec  eux  en  France  Fougères  le  pourfiiivant 
d’armes. 

Dans  le  mefme  mois  de  Juillet,  ou  environnes  chefsde  l’armée  AngloiTe  voïant 
que  leur  paie  tardoità  venir,  à  cauTe  des  vents  contraires  ,  prièrent  la  Ducheffe 
de  leurprefter  cinq  ou  fix  mille  écus  ,  en  attendant  que  leur  montre  fuft  venue 
d’Angleterre.  Quoique  la  Duchellè  ne  Tuft  pas  en  eftat  de  Taire  des  avances  de 
cette  nature  ,  parce  que  le  MareTchalde  Rieux  retenoit  à  Nantes  Ton  argent  &  Tes 
joïaux*elle  ne  laiffa  pas  d’envoïer  Ton  TreTorier  6c  quelques  autres  Officiers  des 
finances ,  au  camp  des  Anglois  ,  pour  leur  délivrer  cette  fomme.  Ils  trouvèrent  que 
les  Anglois  eftoient  en  pourparler  avec  les  Capitaines  François  de  Dinan  *  qu’ils 
avoient  deffein  de  Taire  la  paix  entre  leurs  Princes, 6c  qu’ils  s’eftoient  avancez  jufl 
qu’à  vouloir  Taire  une  trêve,  Tans  en  avoir  averti  la  Ducheffe.  Aulfi-toft  qu’elle  le 
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feeut ,  elle  envoïa  des  AmbalTadeurs  vers  le  Roi  d’Angleterre ,  pour  l’informer 
de  ces  pratiques ,  2c  le  fupplier  d’y  mettre  ordre ,  ne  pouvant  croire  qu’il  trouvait 
bon  que  l’on  en  ufalt  ainfi  ,  ni  que  fes  Lieutenans  2c  Officiers  entreprirent  de 
traiter  avec  la  France  à  fon  préjudice  2e  fans  fa  participation.  Elle  lui  lit  remon¬ 
trer  que  toutes  les  fois  qu’elle  avoir  envoie  en  France  ,  elle  en  avoir  averti  les  Lieu¬ 
tenans  2e  Officiers  Anglois  ,  2e  leur  avoit  donné  le  double  des  inltru&ions  de  fes 
AmbalTadeurs  2e  autres  envolez.  Elle  fe  plaignit  de  plus  du  Marefchal  de  Rieux  fur 
trois  chefs  :  fur  la  détention  de  Nantes  contre  fon  gré  3  la  levée  des  deniers  2e  reve¬ 
nus  du  Domaine,  à  fon  préjudice  ;  ôeTinftitution  2e  deftitution  des  Officiers ,  fans 
fa  participation,  2e contre  la  volonté.  Elle  fupplia  le  Roi  d’Angleterre ,  qu’elle  ap¬ 
pelait  fin  bon  fere,  qu’entretenant  les  alliances  faites  ôe  jurées  entr’eux,  il  vouluft  bien 
défendre  aux  Officiers  de  fon  armée  qui  eltoit  en  Bretagne  ,  de  donner  aucun  appui 
au  Marefchal  de  Rieux  contr’elle  3  &  leur  ordonner  mefme  de  fe  déclarer  contre 
lui ,  comme  rebelle  2e  entreprenant  fur  elle  2e  fur  fon  autorité.  Le  Roi  d’Angleterre, 
prévenu  par  le  Marefchal  de  Rieux  ,  répondit  aux  AmbalTadeurs  :  que  la  Duchellè  de 
Bretagne  fa  bonne  fille  ne  devoir  en  aucune  maniéré  douter  de  la  continuation  de 
fon  amitié  3  qu’il  feroit  réponfe  plus  amplement  par  quelqu’un  des  liens  qu’il 
envoïeroit  exprès  en  Bretagne  3  mais  qu’il  fouhaitoit ,  avant  toutes  chofes ,  que  fon 
armée  allai!:  à  Rennes  ,  ou  bien  que  la  DuchelTe  en  allait  faire  la  reveuë  ,  afin 
de  juger  elle-mefme  li  les  forces  qu’il  lui  avoit  envolées  eftoient  fuffifantes  pour 
la  détendre  3  ce  qu’il  propofoit  ,  comme  on  Ta  déjà  remarqué,  de  concert  avec  le 
Marefchal  de  Rieux  ,  qui  fouhaitoit  ardemment  d’avoir  la  DuchelTe  en  fa  difpofi- 
tion  ,  auffi  bien  que  le  Chancelier  de  Montauban  ,  2c  lesautres  ,  qui  donnoient  a 
la  DuchelTe  des  conléils  qu’elle  goultoit  plus  que  les  liens. 

Henri  VIL  comme  il  l’avoit  dit,envoïa  en  Bretagne  le  Docteur  Henry  Eyvefworth 
fécond  Officier  du  privé  feel,  avec  des  lettres  pleines  d ‘affection  pour  la  DuchelTe. 
Il  lui  fit  un  grand  difeours  pour  la  perfuader  de  l’amitié  de  fon  mailtre  ,  qui  l’ai- 
moit  comme  fa  propre  fille.  Il  adjoulta  que  le  Roi  lui  avoit  donné  ordre  d’aller 
trouver  le  Marefchal ,  afin  de  lui  faire  les  remontrances  necelTaires  fur  les  trois  chefs 
de  plainte  dont  elle  avoit  fait  parler  au  Roi  d’Angleterre.  Il  y  alla ,  2c  lui  déclara 
que  l’intention  du  Roi  eltoit  qu’il  donnait  fatisfa&ion  à  la  Duchellè  fur  ces  trois  ar¬ 
ticles.  Le  Marefchal  lui  répondit  de  bouche ,  2c  le  pria  de  vouloir  bien  dire  lui- 
mefme  fa  réponfe  à  la  DuchelTe ,  à  caufe  qu’il  n’ofoit  envoïer  vers  elle  aucun  de 
Tes  gens ,  craignant  qu’ils  ne  fullènt  maltraitez.Ey  vefworth  ne  voulut  point  fe  charger 
d’une  com million  femblable ,  fachant  de  quelle  confequence  font  les  rapports  qui  fe 
font  dans  des  matières  fi  delicatesjil  confentit  feulement, pour  obliger  le  Marefchal, de 
porter  la  réponfe  par  écrit  à  la  DuchelTe ,  à  condition  qu’elle  feroit  lignée  de  fa  main, 
afin  qu’il  ne  pult  la  defavoiier  dans  la  fuite.  Le  Marefchal  accepta  ce  parti  3  2c  fa 
réponfe  fut  :  que  tout  ce  qu’il  faifoit  eltoit  uniquement  pour  le  bien  de  fon  fervicej 
qu’il  eltoit  dans  l’obligation  de  procurer  fon  bien  2c  Ion  avantage  ,  comme  fon 
humble  fujet  2c  fon  tuteur,  2c  que  s’il  deltituoit  quelques-uns  de  les  officiers,  c’ef- 
toit  parce  qu’ils  avoient  des  intelligences  fecrettes  2c  pernicieufes  avec  les  Fran¬ 
çois  3  2c  qu’elle  en  avoit  encore  un  bon  nombre  de  pareils  auprès  d’elle.  Eyvefworth, 
après  avoir  rendu  compte  à  la  DuchelTe  de  ce  qu’il  avoit  fait  avec  le  Marefchal 
de  Rieux,  lui  dit  en  prenant  congé  d’elle  :  que  Tune  des  chofes  que  le  Roi  fon 
mailtre  lui  avoit  le  plus  recommandées ,  eltoit  de  lui  dire  qu’il  avoit  envoie  Ion 
armée  pour  la  fecourir  envers  2c  contre  tous  ,  2c  particulièrement  contre  le  Ma¬ 
refchal  de  Rieux  3  que  ç’avoit  elté  fon  intention  dés  le  tems  qu’il  l’avoit  envoïée 
en  Bretagne  3  mais  qu’il  fouhaitoit  auffi ,  ou  que  l’armée  allait  la  trouver  à  Rennes, 
ou  qu’elle  fe  rendiltà  l’armée, félon  qu’elle  jugeroit  l’un  ou  l’autre  plus  à  propos. 
Si  les  premières  paroles  de  TAmbalTadeur  avoient  agréablement  fiatté  la  Duchelîèj 
elle  trouva  les  dernieres  fort  dures  ,  2c  jugea  que  c’eltoit  une  partie  faite  ,  pour 
la  livrer,  avec  fon  Confeil,  entre  les  mains  des  étrangers. 

Afin  d’effacer  de  Tefprit  de  Henri  VII.  les  impreffions  que  le  Marefchal  de 
Rieux  y  avoit  faites,  elle  envoïa  en  Angleterre,  le  10.  d’Aoult,  Alain  de  Coet- 
goureden,  Rolland  Scliczon,  2c  Olivier  Eltienne  3  en  mefme-tems  qu’elle  envoïoit 
vers  le  Roi  des  Romains  Eltienne  Dominiquon  ,  Nicolas  Pean  Sieur  de  la  Pan- 
nere  ,  2c  le  Seigneur  d’Averton  qui  y  avoit  déjà  elté  3  2c  vers  le  Roi  de  France  le 
Comte  de  Dunois,  le  Chancelier  ,  Monfieur  de  Guemené  ,  l’Abbé  de  Painpont, 
Alain  le  Foreltier  Procureur  General ,  Bouvardiere  ,  qui  devoit  enfuite  aller  trou- 
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ver  le  Roi  des  Romains ,  Mauni ,  Giben  Greffier  du  Confeil  ,  le  Prévoit  d’Annie-  ÀNNE- 
terre ,  Robert  Jofton  Efcoffois  pour  lui  fervir  d’interprete ,  trois  Députez  de  Rennes,  an.  i+8, 
Tbierri,  Marie,  8c  Bec  de  Lievre ,  8c  Rolland  le  Blanc  Secrétaire. 

Les  Ambaffiadeurs  que  la  Ducheffie  avoir  envoïez  en  Angleterre ,  remercièrent 
de  fa  part  le  Roi  Henri  de  fa  bonne  volonté  *  mais  ils  lui  dirent  en  mefme-tems 
qu’elle  trouvoit  fort  étrange,  qu’on  la  vouluft  contraindre  d’aller  à  i’arniée  >  que 
ce  n’eftoit  pas-là  ce  qu’on  lui  avoit  promis  5  qu’il  eftoit  aifé  de  voir  que  des  per- 
fonnes  mal  intentionnées  lui  avoient  fait  entendre  des  chofes  qui  n’eftoient  pasj 
que  ce  n’eftoit  pas  fans  de  grandes  raifons  qu’elle  l’avoit  averti  de  l’intelligence 
qui  eftoit  entre  le  Marefchal  de  Rieux  8c  les  Commandans  des  troupes  Angloilès, 

8c  qu’elle  l’avoit  fupplié  de  leur  défendre  de  lui  donner  aucun  appui  *  que  le  Ma¬ 
refchal  eftoit  manifeftement  rebelle  ;  que  de  jour  à  autre  il  faifoit ,  contre  fon  auto¬ 
rité  8c  contre  fa  perfonne  melme ,  toutes  les  entreprifes  qu’un  ennemi  déclaré  pour- 
roit  former  5  qu’il  avoit  encore  depuis  peu  fait  affieger  le  Chancelier  de  Bretagne 
dans  Guerrande  5  qu’il  avoit  plu  à  Dieu  ,  véritablement  ,  de  faire  la  grâce  à  la 
Duchelfe  de  vaincre  les  aflïegeans ,  8c  de  les  contraindre  à  lever  le  fiege  fmais  que 
l’attentat  du  Marefchal  n’en  eftoit  pas  moins  criminel  ni  moins  condamnable  ,  pouf 
n’avoir  pas  réuffi  félon  fes  projets  5  que  le  bruit  couroit ,  tant  à  l’armée  des  Anglois 
devant  Breft ,  qu’en  plulïeurs  autres  lieux  du  pais ,  que  les  Lieutenans  Generaux 
8c  autres  Officiers  de  l’armée  Angloife  ,  avoient  pris" la  refolution  d’amener  leurs 
troupes  à  Rennes ,  dans  l’intention  de  fe  faifir  de  la  Duchelfe  5  qu’en  aïant  efté 
informée  ,  elle  leur  avoit  fait  ordonner  par  Eyveftcorth  8c  par  quelques  autres, 
d’attendre  pour  fe  mettre  en  marche  qu’elle  euft  informé  le  Roi  d’Angleterre  des 
raifons  qu’elle  avoit  de  les  en  empefcher  ,  dont  une  des  principales  eftoit  ,  qu’en 
abandonnant  les  lieux  où  ils  fe  trouvoient  ,  ils  donneroient  lieu  aux  François  de 
recouvrer  tout  ce  qui  avoit  efté  pris  fur  eux  en  Balfe-Bretagne  par  leur  moïenj 
qu’elle  ne  s’oppofoit  pas  neanmoins  à  ce  que  l’un  de  leurs  Lieutenans  Generaux 
la  vinft  trouver ,  avec  quelques  autres  Officiers  5  mais  que  s’ils  venoient  en  plus 
grand  nombre  quelle  ne  le  permettoit ,  elle  feroit  obligée  d’y  mettre  ordre  par 
des  voïes  qui  ne  feroient  pas  agréables  au  Roi  leur  maiftre. 

Le  Roi  d’Angleterre  répondit  aux  Ambaffiadeurs  de  Bretagne  :  qu’il  avoit  tou¬ 
jours  eu  une  affection  finguliere  pour  la  Ducheffie ,  8c  qu’il  lui  en  avoit  donné  des 
marques  ,  non  feulement  en  lui  envoïant  le  fecours  qu’elle  lui  avoit  demandé, 
mais  encore  en  écrivant  à  fa  priere  au  Pape  &aux  Cardinaux,  8c  à  fon  Procureur 
en  Cour  de  Rome  ,  fur  le  lujet  de  l’affaire  de  l’Evefché  de  Nantes.  Pour  faire 
entendre  ce  que  c’eftoit  que  cette  affaire  ,  il  faut  dire  en  deux  mots  :  qu’aprés  la  Xc  VI. 

mort  de  Pierre  du  Chaffault  Evefque  de  Nantes,  le  feu  Duc,  peu  de  tems  avant  affaire  de 

que  de  mourir ,  avoit  prefenté  au  Pape  Guillaume  Gueguen  élu  par  le  Chapitre, 

8c  que  cependant  le  Pape  ,  à  l’inftigation  du  Roi ,  avoit  nommé  à  cet  Evefché  Pr,  ,j,«, 
Robert  d’Efpinai ,  attaché  à  la  Cour  de  France ,  8c  fufped  au  Duc  &  à  la  Ducheffie. 

C’eftoit  pour  s’oppofer  à  l’entreprife  de  Pvobert  d’Efpinai,  que  la  Ducheffie  avoit 
prié  le  Roi  d’Angleterre  d’emploïer  fon  crédit  à  Rome.  Le  Roi  d’Angleterre 
adjoûta  que  s’il  avoit  fouhaité  que  fon  Armée  qui  eftoit  en  Bretagne  s'approchait 
de  la  Ducheffie ,  il  n’avoit  eu  d’autre  deftèin  que  de  pourvoir  à  la  fureté  de  fa  per¬ 
fonne  ,  8c  à  la  conlèrvation  de  fon  Duché  ;  qu’il  fembloit  neanmoins  qu’elle  le 
laiffiaft  aller  à  des  foupçons  mal  fondez  ,  qu’elle  fe  rebutait  de  fon  alliance  ,  8c 
qu’elle  vouluft  oublier  ce  qu’elle  lui  avoit  promis ,  aïant  manqué  d’envoïer  de  lès 
gens  de  guerre  joindre  les  troupes  Angloifes  ,  comme  on  en  eftoit  convenu,  8c 
laiffiant  ces  troupes  à  la  pluie  8c  au  vent ,  ce  qui  leur  donnoit  lieu  de  fe  plaindre 
d’elle  avec  fujet. 

Les  Ambaffiadeurs  répondirent  à  cela  :  que  Pon  avoit  offert  aux  Anglois  Mont- 
contour, place  forte, &  d’une  fituation  avantageufe,où  ilseuffient  efté  logez  à  couvert; 
que  c’eftoit  un  lieu  tres-commode  pour  y  avoir  des  vivres ,  8c  qu’ils  y  euffènt  efté 
fort  avantageufement  pour  la  Ducheffie ,  puifque  delà  ils  euffient  pu  empefcher  les 
François  d’entrer  dans  la  B affie- Bretagne  ;  que  la  Ducheffie  avoit  confenti  qu’un 
des  Lieutenans  generaux  ,  avec  une  partie  de  l’armée  Angloife  ,  allait  loger  à 
Redon  ou  à  Joffielin ,  où  elle  auroit  envoie  quelques  gens  d’autorité ,  pour  com¬ 
muniquer  avec  eux  touchant  les  affaires  de  la  guerre  ;  qu’elle  avoit  voulu  envoïer 
en  leur  camp  le  Comte  de  Dunois,  le  Sire  de  la  Roche,  &  le  Chancelier  de  Bre¬ 
tagne  ,  qui  eftoient  les  plus  grands  Seigneurs  qu’elle  euft  alors  auprès  d’elle  $  que 
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ann£.  depuis  quinze  jours  ,  efperant  qu’un  des  Lieütenans  generaux  de  l’armée  d’An- 
—  ■  —  gleterre  ne  refuferoic  pas  de  la  venir  trouver ,  6c  ne  voulant  pas  que  l’armée  iè 

N'  14  trouvait  déo-arnie  par  le  détachement  qu’il  feroit  obligé  de  faire  pour  fon  efcorte, 
elle  avoit  envoie  au  camp  deux  de  fes  Capitaines  avec  loixante-dix  lances  3  que  les 
chefs  avoient  refufé  de  recevoir  ces  lances  parmi  eux ,  &  les  avoient  envoie  lo¬ 
ger  à  Montcontour,  ce  qui  avoit  paru  fort  étrange  à  la  Ducheffe  3  que  cela  l’avoit 
confirmée  dans  le  delfein  de  ne  point  joindre  fes  troupes  à  celles  du  Roi  d’An- 
gletere ,  qui  avoient  pris  trop  ouvertement  le  parti  du  Marefchai  5  qu’elle  n’avoic 
ofé  d’ailleurs  éloigner  d’auprès  d’elle  certaines  gens  de  confiance ,  dont  la  prefence 
luy  eftoit  neceffaire  pour  la  fèureté  de  fa  perfonne.  Les  AmbalTadeurs  infifterent  fur 
la  défobeïffance  du  Marefchai  de  Rieux ,  6c  firent  voir  au  Roi  d’Angleterre ,  que  fans 
un  fi  fafcheux  contre-tems ,  tous  les  fujets  de  la  Ducheffe  unis  entr’eux  fe  ieroient 
joints  aux  Anglois  en  fi  grand  nombre  ,  qu’il  ne  feroit  pas  refté  un  feul  François  dans 
le  pais  j  que  l’on  aurait  pu  mefme  pouffer  la  chofe  plus  loin,  6c  traiter  les  François 
comme  ils  avoient  traité  la  Bretagne  *  que  les  choies  n’eftoient  point  encore  defef- 
perées ,  &  que  pourvu  qu’il  pluft  au  Roi  d’ordonner  à  fon  armée  de  ne  plus  fouftenir 
fe  Marefchai ,  tous  les  bons  fujets  de  la  Ducheffe  fe  reüniroient ,  6c  que  l’union  des 
forces  du  païs  avec  les  étrangères  fe  feroit  encore  affez  à  tems  pour  chaffer  les 
François  de  la  province.  Les  Ambaffadeurs  adjoufterent  que  le  Roi  de  France  avoit 
depuis  peu  envoie  les  fiens  vers  la  Ducheffe ,  pour  lui  remontrer  qu’il  fouhaitoit  de 
faire  la  paix  avec  elle  *  qu’il  lui  avoit  mandé  de  lui  envoïer ,  pour  faire  le  projet  du 
traité ,  des  gens  en  qui  elle  euft  de  la  confiance  3  6c  qu’ils  le  trouveroient  entièrement 
difpofé  à  donner  les  mains  à  tout  ce  qui  feroit  raifonable  3  que  la  Ducheffe  de  l’avis 
du  Contrâlleur  des  Anglois ,  des  Ambaffadeurs  du  Roi  des  Romains ,  6c  du  Roi  d’Efl- 
pagne ,  6c  de  fon  Confeil ,  avoit  envoie  en  Ambaffade  le  Comte  de  Dunois  3  mais  que 
pour  faire  voir  qu’elle  ne  vouloit  point  qu’il  fuft  rien  fait  au  préjudice  6c  à  l’infçû  du 
Roi  d’Angleterre  ,  elle  avoit  envoie  en  mefme  tems  avec  fes  Ambaffadeurs ,  le  Pré¬ 
voit  d’Angleterre  6c  un  interprète. 

Henri  V 1 1.  fe  perfuada  ,  quand  il  eut  entendu  de  quelle  maniéré  la  Ducheflè 
s’eftoit  comportée  dans  cette  rencontre,  que  le  Marefchai  de  Rieux  avoit  abufé  de 
là  crédulité  3  6c  qu’il  l’avoit -trompé  lorfqu’il  lui  avoit  fait  entendre  que  ceux  qui 
gouvernoient  la  Duchefle  avoient  de  fecretes  intelligences  avec  les  François  3  mais 
hachant  auffi  de  quelle  confequence  il  feroit  de  contraindre  le  Marefchai  à  fe  décla¬ 
rer  encore  une  fois  pour  le  Roi  de  France,  ce  qui  n’auroit  pas  manqué  d’arriver ,  fl 
l’armée  Angloife  I’euft  traité  comme  ennemi  3  il  crut  que  le  plus  fur  pour  le  bien  du 
païs,  6c  de  la  Duchefle  en  particulier,  eftoit  de  la  reconcilier  avec  le  Marefchai.  Il 
n’épargna  rien  pour  en  venir  à  bout  3  d’autres  s’en  meflerent  aufli  3  6c  l’on  verra, 
quand  il  en  fera  tems,  quel  fut  le  fuccez  de  leurs  foins, 
xc  vil.  Pendant  toutes  ces  négociations  le  Marefchai  de  Rieux  refolut  d’aflîeger  Breffc 
trRifux^é»  Par  terre  î  pendant  qu’une  flotte  de  foixante  vaiffeaux  Bretons  l’afliegeoient  par  mer3 
de Concarneau  6c  que  les  Anglois  tenoient  auflî  Concarneau  bloqué.  Le  Marefchai ,  pour  renforcer 
far  Us  Angioh.  f0n  armée ,  avoit  ordonné  la  revue  des  Nobles,  annoblis,  francs  archers ,  6c  autres 
fs.  lyii,  fajecs  aux  armes  3  mais  il  y  en  eut  plufleurs  qui  négligèrent  de  comparoiftre  ,  6c  les 
autres  fe  retirèrent  trop-toft  6c  fans  congé  3  ce  qui  retarda  beaucoup  les  affaires  du 
Eege.  Le  Marefchai  indiqua  de  nouveau  la  revue  le  z8.  de  Juillet ,  fous  peine  de  con- 
fifcationde  corps  6c  de  biens  contre  ceux  qui  ne  s’y  trouveroient  pas.  Les  lieux  qu’il 
marqua  pour  la  faire ,  furent  Lambezeler  dans  le  Diocefe  de  Vannes,  S.  Goueznou 
dans  celui  de  Quimper,  S.  Renan  du  Tay  dans  celui  de  Treguer,  6c  Quilbignon 
dans  celui  de  Leon.  Il  avoit  affez  bienchoifl  fon  tems  pour  affieger  Breft  6c  l’autre 
place  ,  parce  qu’elles  fe  trouvoient  alors  peu  fournies  de  vivres.  Mais  comme  il  ne 
rendoit  pas  lui-mefme  à  la  Duchefle  l’obeïflànce  qu’il  lui  devoit,  il  ne  faut  pas  s’é- 
xc  v  1 1  ï.  tonner  s’il  eftoit  fi  peu  obéi  de  la  plufpart  des  Bretons.  D’ailleurs  Rohan ,  S.  André, 
nouvelles  trou-  &les  Senefchaux  de  Toulouze  6c  de  Carcaffonne  aïant  demandé  du  fècours  au  Roi, 
£rttagn^‘  le  Roi  leur  envoïa  S.  Pierre  6c  Chazeron  avec  cinq  mille  hommes  de  pied,  qui  entrè¬ 
rent  en  Bretagne  par  Pontorfon  vers  le  zo.  d’Aouft,  6c  fe  logèrent  dans  un  lieu  d’où 
ils  coupoient  facilement  les  vivres  aux  Anglois.  Ces  troupes  aïant  efté  renforcées  de 
quelques  gens  de  guerre  pris  des  garnifons  de  Vitré ,  de  Fougères,  6c  de  Dinan ,  firent 
vers  le  commencement  de  Septembre  des  courfes  dans  le  païs  ,  6c  Je  ravagè¬ 
rent  3  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  faire  defèrter  beaucoup  de  Gentilshommes 
du,  flege  de  Breft  ,  qui  allèrent  défendre  leurs  propres  héritages  3  6c  les  autres, 
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qui  ne  s’eftoient  pas  encore  rendus  eu  camp  du  Marelchal  }  demeuierenc 
chez  eux. 

Le  Vicomte  de  Rohan  ,  R  les  autres  chefs  de  1  armee  Françoife  ,  faifoient  en 
rnefme  tems  courir  le  bruit  qu’ils  alloient  combatre  les  Andois  qui  affiegeoient  Con¬ 
carneau.  Ils  pubiioient  cela  dans  la  vue  que  le  Marefchal  leveroit  le  fiege  pour  a  er 
au fecours  des  Anglois  ,  mais  il  demeura  ferme  dans  fon  camp  ;  de  forte  qui!  fallut 
emploïer la  force  pourfecourir  Ravitailler  Breft.  Le  Roi  envoïapour  ce  jujet  une 
armée  navale  d’environ  vingt-cinq  vailTeaux  de  guerre  commandez  par  1  Admirai 
de  Graville.  Quand  cette  flotte  approcha  de  Bref! ,  celle  des  Bretons  qui  eltoit  de 
foixante  voiles,  difparut  à  la  vue  des  François  j  l’armée  de  terre  prit  auffi  la  fuite  avec 
précipitation  ,  laiffant  une  partie  de  l’artillerie  ,  qui  fut  prifè  par  les  François. 
Les  Andois  le  retirèrent  en  rnefme  tems  de  devant  Concarneau  ,  R  les  François 
avitaillerent  tout  à  leur  aile  les  deux  places.  Ceci  arriva  dans  le  mois  de  Sep- 

La  Duchefle  aïant  appris  dans  le  rnefme  mois,  par  Rouge- Croix  Hérault  d’An- 
deterre  ,  qu’un  nouveau  renfort  d’Anglois  R  d’Elpagnols  venoit  de  delcencjre  en 
Baffe  Bretagne  ,  elle  envoïa  au  devant  Alain  de  Coetgourden  Jean  deDicaftillo  R 
Tean  de  Myma.  Quand  elle  fe  vit  fortifiée  de  ce  nouveau  fecours ,  elle  fit  fommer  les 
oens  du  Marefchal  de  Rieux  à  Vannes ,  de  lui  remettre  le  chafteau  de  1  Ermine  entre 
fes  mains.  Ils  ne  voulurent  pas  obéir  aux  commandemens  de  la  Duchefle ,  R  pour  les 
y  contraindre,  elle  fut  obligée  d’y  envoïer  Pierre  Rouxel  avec  un  certain  nombre  de 

°  En  revanche  des  courfes  que  les  François  faifoient  en  Bretagne  ,  les  Bretons  Ries 
étrangers  qui  eftoient  venus  à  leur  fecours,  en  faifoient  de  tems  a  autre  en  France. 
Quelques  Allemans ,  R  autres  gens  de  guerre  avec  eux  eftoient  prefts  d  en  faire  une 
en  ce  tems-ci  du  cofté  de  Craon  ,  mais  la  Ducheffe  aïant  fu  que  les  François 
avoient  efté  avertis  de  leur  deffein  ,  leur  envoïa  ordre  aufli-toft  de  revenir  fur 

Le  Roi  fut  fort  content  de  la  maniéré  dont  il  avoit  efté  fervi  en  Bretagne ,  R  de  la 
levée  du  fiege  de  Breft, |R  de  celui  de  Concarneau.  Il  en  écrivit,  non  feulement  a  ïaint 
André  R  aux  deux  Senefchaux  ,  mais  encore  à  tous  les  Capitaines  de  fon  armee  e 
Bretagne  ;  R  comme  les  Marefchaux  de  France  eftoient  abfens,  il  commit  en  leur 
place  le  Comte  de  Ventadour  Chambellan  ,  R  Gilles  Rivault  Maiftre  d  Hoftel, 
pour  faire  loger  R  mettre  en  garnifon  dans  les  places  de  Bretagne ,  dont  les  François 
eftoient  les  maiftres,  les  gendarmes  de  fes  ordonnances  R  quatre  mille  hommes  de 
pied  y  compris  deux  mille  deux  cens  Suiffes.  Cela  fe  fit  environ  le  17.  d  Octobre. 
Beaumont  de  Polignacfut  mis  à  Dinan ,  R  avec  lui  le  Roi  d’Yvetot  Jean  de  la  Boyre 
Lieutenant  de  la  compagnie  de  Mr.  du  Bellai  avec  cent  dix  lances  des  compagnies 
du  Baron  d’Avaugour ,  du  Vicomte  d’Aunoi ,  de  Montberoye  du  grand  Efcuierde 
France  du  Comte  de  Montpenfier ,  de  Beaumont,  R  du  Bellai  R  avec  cela  huit 
cens  hommes  de  pied  fous  les  Capitaines  Farges ,  du  Maine  ,  R  du  Lion  5  R  une 
compagnie  de  Suifles.  A  Fougères  fous  la  Trimoüille  ou  fon  Lieutenant ,  on  mit  foi- 
xante-cinq  lances  prifes  des  cent  foixante  dont  eftoient  Capitaines  la  Trimoui  , 
Dimanche,  Regnier,  du  Moulin , Champerroux  ,  R  le  Baftard  de  Bourbon  avec 
deux  cens  hommes  de  pied  du  Capitaine  Bongars ,  R  une  compagnie  de  Suifles.  Torcy 
eut  la  garde  de  S.  Malo,  R  on  lui  donna  quatre-vingt-quinze  lances  R  cinq  cens 
Mortemaïes.  Le  Comte  de  Laval  avoit  fi  bien  perfuade  le  Roi  de  fa  fidélité ,  qu  on 
lui  laifla  la  garde  de  Vitré  j  on  lui  donna  cinquante  lances  tirees  des  cent  que  corn- 
mandoient  fe  rnefme  Comte ,  Neuf-Chaftel ,  &  Vergi  deux  cens  Sommes  de  pied 
du  Capitaine  Brafeux,  R  une  compagnie  de  Suiffes.  Pour  ce  qui  eft  de  Dol  ,  d 
Chafteau-neuf,  de  Miniac ,  &  de  la  Roche  Goyon ,  on  n  y  mit  que  des  gens  de  pied. 
Le  Vicomte  de  Rohan ,  le  Matefchal  de  G.é ,  &  le  Site  de  Qumtm  furent  marquez 
avec  leurs  compagnies ,  qui  faifoient  cent  quatre-vingt  lances ,  pour  les  p  aces  fron- 
deres  du  cofté  de  l'Anjou  &  du  Poitou.  Toute  la  greffe  artillerie  de  1  armee  de 
France  qui  eftoit  à  Dman ,  fut  emmenée  à  Avranches ,  &c  es  François  1  y  laiffercnt, 
afin  queq s’ils  en  avoient  affaire  au  pnntems  prochain  ,  ils  la  trouvaient  la  tou 

D’un  autre  cofté  les  Anglois  s’ennuïant  à  Lamballe  retournèrent  a  Guingamp, 
où  ils  furent  long-tems.  Comme  ils  eftoient  mal  païez,  ils  fe  mirent  a  piller  le  pais, 

fans  que  l’on  y  peuft  mettre  ordre.  Jliii.iij 
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W  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Pendant  que  les  troupes  nrenoient  de  cette  forte  leur  quartier  d’hiver,  la  Du* 
chefTe  affembla  les  Eftatsdeîa  province  à  Redon ,  apparemment  pour  délibérer  fur 
ce  qui  avoit  efté  arrefté  en  fa  faveur  à  Francfort  par  le  Roi  des  Romains.  Pour  la 
fureté ,  tant  de  fa  perfonne ,  que  des  Eftats ,  elle  fit  loger  les  Efpagnols  à  Redon  & 
elle  commanda  au  Seigneur  de  la  Bouvardiere  de  mettre  les  clefs  de  cette  ville  entre 
les  mains  du  Comte'de  Salinas  ou  de  fon  Lieutenant ,  6c  envoïa  Kercanmur  avec 
ordre  d’en  faire  déloger  les  gens  du  Comte  de  Dunois. 

Le  Marefchal  de  Rieux ,  toujours  dans  l’indépendance ,  avoir  de  fon  autorité  pri¬ 
vée  indiqué  les  montres  des  nobles  6c  fujets  aux  armes  pour  le  6.  d’Odobre  La 
Ducheffe  extrêmement  jaloufe  de  fes  droits,  caffa  les  mandemens  du  Marefchal  6c 
en  fît  d’autres,  par  lefquels  défendant  d’avoir  aucun  égard  à  ceux  du  Marefchal  de 
Rieux  ,  elle  fixa  le  terme  des  montres  au  15.  du  mefme  mois,  6c  marqua  le  rendez 
vous  à  Breal  dans  le  Diocefe  de  Rennes  ,  d  la  Roche-Bernard ,  à  Pont-Chafteau  ’ 
à  Muzillac ,  à  Quintin ,  Chaftel-Audren  ,  Pontivi ,  Landerneau ,  Locmené  Guer  * 

&  Rennes  5  Enflant  à  chacun  la  liberté  de  fervir  fous  tel  Capitaine  qu’il  voudroit 
fehoifir.  * 

Ce  fut  peut-eftre  pour  venir  aux  Eftats  de  Redon  ,  &  pour  travailler  d  la  reconci 
nation  propofée  par  le  Roy  d’Angleterre  ,  que  la  Ducheffe  envoïa  dans  le  mois  de 
Novembre  des  fauf-conduits  au  Marefchal  de  Rieux,  au  Comte  de  Corning  à 
Odet  d’Aidie ,  à  la  Dame  de  Rieux ,  à  Olivier  de  Coetmen ,  6c  Alain  Boufchard  Le 
Chancelier  ,  qui  eftoit  encore  auprès  du  Roi ,  en  qualité  d’Ambaffadeur  fe  retira 
avec  la  permiffion  de  ce  Prince ,  pour  fe  trouver  à  l’Affemblée  des  Eftats.  Sa  prefencè 
ne  contribua  pas  a  avancer  1  accommodement ,  6c  ce  fut  apparemment  en  cette  ren 
contre  qu’arriva  ce  que  l’on  trouve  dans  quelques  titres  ;  que  la  Ducheffe  eftant  à 
Redon  ,  les  Seigneurs  vinrent  au  Confeil  l’épée  au  cofté  ,  dans  le  deffein 
d.  outrager  le  Chancelier,  qui  leur  avoir  déclaré  quelques  ordres  dont  ils  n’eftoient 
pas  contens.  Quoi  ;  qu’il  en  foit  ,  l’accommodement  ne  fe  fit  que  l’année  fui 
vante.  ^ 

Vers  la  fin  des  Eftats  la  Ducheffe  envoïa  de  nouveaux  Ambaffadeurs  en  France 
&  en  Angleterre  3  le  Grand  Maiftre  d’Hoftelvers  Charles  VIII.  &:  Maiftre  Pierre 
Cojalu  vers  le  Roi  d’Angleterre ,  pour  leur  déclarer  qu’elle  acceptoit  le  traité  de 

Peu  de  jours  apres ,  Breft  le  pourfuivant  d’armes  revint  de  France  •  &  apprit  à  la 
pucheffe  que  le  Roi  lui  avoir  accordé  la  paix  ;  &  la  Ducheffe  dépêcha  auffi-toft 
Jean  de  Dicaftillo  pour  aller  en  Efpagne  le  faire  fçavoir  à  Ferdinand. 

Avant  que  la  paix  fort  publiée,  la  Ducheffe  envoïa  quelques  Allemans  en  earni- 
fon  a  Guerrande.  C  eftoit  affez  qu’ils  appartinffent  au  Roi  des  Romains  pour  obli¬ 
ger  le  Marefchal  de  Rieux  ,  &  ceux  qui  avoient  époufé  fes  paffions,  à  les  regarder 
comme  des  ennemis  publics.  Les  Anglois  les  attaquèrent  par  fon  ordre  dans  le  Bouts 
d’Erbignac ,  en  tuerentune  partie,  en  blefferent  beaucoup  ,  &  les  mirent  en  fuite 
avec  tout  lerefte  de  la  troupe» 

Breft  le  pourfuivant  ne  fut  pas  le  feulqui  apprit  en  Bretagne  les  nouvelles  de  la 
paix  *  Edoüard  Comte  de  Naffau ,  que  le  Roi  des  Romains  avoit  envoie  en  ambaf¬ 
fade  en  France  pour  y  faire  jurer  le  traité  de  Francfort  au  Roi ,  manda  aux  habitans 
de  Guingamp  le  30.  de  Novembre  :  qu’aïant  efté  envoie  en  ambaffade  pour  ce  fujec 
avec  quelques  autres ,  il  l’avoit  fait  favoir  à  la  Ducheffe ,  afin  que  fi  elle  eftoit  d’avis 
d  eftre  compnfe  dans  le  traite  de  Francfort ,  elle  envoïaft  fes  Ambaffadeurs  vers  le 
Roi,  pour  l’en  affurer  5  que  la  Ducheffe  qui  n’afpiroit  qu’au  foulagement  du  peuple 
&  a  vivre  en  paix,  avoit  envoie  fes  Ambaffadeurs  en  grand  6c  notable  nombre  ’ 
qu  apres  qu  ils  avoient  vu  que  le  Roi  avoit  folemnellement  juré  d’obferverle  traité 
de  Francfort ,  ils  avoient  accepté ,  au  nom  de  la  Ducheffe  6c  de  toute  la  province 
d  y  eftre  compris ,  6c  promis  de  leur  cofté  de  l’obferver  inviolablement 

Après  l’acceptation  des  Ambaffadeurs  de  la  Ducheffe ,  6c  de  toute  la  province 
Champagne  Roi  d’armes  de  France,  6c  Bourgogne  Roi  d’armes  du  Roi  des  Romains* 
accompagnez  de  quelques  pourfuivans ,  hérauts,  &  courriers  du  Roi  6c  de  la  Du' 
cheffe ,  publièrent  la  paix  à  Angers ,  d  Cliffon ,  à  Nantes ,  à  Breft ,  en  Baffe-Bretagne 
&  par  tout  ailleurs  où  il  fut  trouvé  à  propos  qu’ils  Japubliaffent }  &la  Duchefle  fît 
rendre  compte  au  Roi  de  la  publication ,  par  fes  Ambaffadeurs  le  Comte  de  Dunois 

le  Chancelier  ,  le  Grand  Maiftre  d’Hoftel  Coetquen  ,  Alain  le  Foreftier  &  les 
autres.  1 
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Comme  cette  paix  eftoit  l’ouvrage  du  Roi  des  Romains,  elle  ne  plaifoit  pas  au 
Marefchal  de  Rieux  ni  à  ceux  de  Ton  parti.  Comminge  le  fit  bien  voir  en  aflîegeant  la 
Cheze,  qui  eftoit  pour  lors  à  la  Ducheftè  ,  6coù  elle  avoir  mis  quelques  . Picards  en 
garnifon.  Il  eftoit  fâcheux  pour  elle  d’avoir  la  guerre  avec  ceux  qui  fè  difoient  les 
amis,  pendant  que  fes  ennemis  lui  accordoient  la  paix.  Elle  traita  les  gens  du  Comte 
de  Comminge  comme  des  voleurs  publics, envoïant  le  Lieutenant  du  Prévoit  des  Ma. 
refchaux  pour  leur  donner  la  cijaile. 

Il  eftoit  à  craindre  que  les  Anglois  qui  eftoicnt  en  Baftè- Bretagne  n’entreprifiènc 
auflî  quelque  chofe  fur  les  autres  eftrangers  qui  eftoient  venus  au  fecours  de  la  Du. 
cheife.  Pour  y  mettre  ordre,  elle  y  envoïa  dans  les  mois  de  Février  6c  de  Mars  le 
Chancelier,  Jean  de  Loiian  ,  6c  Jacques  Guibé  ,  avec  une  armée. 

Il  ne  dépendoit  prefque  plus  que  du  Roi  d’Angleterre  ,  que  la  Ducheftè  ne  fuft 
également  obeïe  de  tous  fes  fujets.  Afin  de  le  porter  à  y  mettre  ordre  ,  elle  ordon¬ 
na  au  Chancelier  ,  apres  avoir  rétabli  la  tranquillité  dans  la  Bafte- Bretagne  ,  de 
paifer  en  Angleterre  avec  Jean  Gibon  Procureur  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  Guil¬ 
laume  Guillemet ,  Pierre  Cojalu ,  Robert  Jofton ,  Jean  de  Ploüer ,  Rolland  le  Blanc 
Secrétaire  ,  &  quelques  autres. 

Le  Marefchal  ouvrit  enfin  les  yeux  fur  ce  qu’il  faifoit ,  6c  reconnoiftant  qu’il  n’eftoit 
pas  pofiible  de  vaincre  l’averfion  que  la  Ducheftè  avoit  toujours  témoignée  pour  le 
Sire  d’Albret  $  qu’il  n’eftoit  du  devoir,  ni  d’un  tuteur, ni  d’un  fujet,  d’ufer  de  vio¬ 
lence  coptre  fa  fouveraineôc  fa  pupille  5  6c  qu’il  auroit  toujours  à  fe  reprocher  d’a¬ 
voir  efté  la  caufe  de  la  ruine  de  fon  païs  par  un  enteftement  injufte  5  il  fe  laiffa  per- 
fuader  aux  follicitations  du  Roi  d’Angleterre  6c  de  fès  amis ,  6c  fe  raccommoda  avec 
la  Duchefte. 

Ceux  qui  paroiflent  avoir  eu  plus  de  part  à  cet  accommodement ,  font  Guillau¬ 
me  Gueguen  Vichancelier  6c  le  Prince  d’Orange.  Le  Traité  fut  fait  dés  le  mois  de 
Mars ,  mais  il  ne  fut  tout-à-fait  conclu  qu’au  mois  d’Aouft,  que  la  Duchefte  par¬ 
donna  au  Marefchal  de  Rieux  6c  à  tous  ceux  qui  l’avoient  fuivi.  Mais  le  Marefchal 
jaloux  de  fon  honneur ,  ne  voulut  pas  que  la  Duchefte  fe  fervift  publiquement  du 
terme  de  pardon.  Il  voulut  qu’elle  témoignait  par  fes  lettres  qu’elle  approuvoit  tout 
ce  qu’il  avoit  fait ,  aulfi-bien  que  ce  qu’avoient  fait  ceux  de  fon  parti  pendant  les  divi¬ 
sons  j  mefme  le  fiege  de  Guerrande ,  6c  celui  de  Machecou  ,  dont  on  n’a  point,parlé, 
n’en  aïant  trouvé  aucun  veftige,  ni  dans  les  titres,  ni  dans  les  Hiftoires.  La  Duchefte 
accorda  cette  fatisfaétion  au  Marefchal  de  Rieux.  le  9 .  d’Aouft:  5  mais  par  d’autres  let¬ 
tres  en  date  du  mefme  jour ,  qui  n’eftoient  pas  pour  eftre  vues  de  tout  le  monde ,  la 
Duchefte  ,  en  confideration  de  ce  que  le  Marefchal  avec  les  troupes  du  Sire  d’Al. 
bret ,  avoit  empêché  les  François  de  paftêr  la  Villaine ,  les  avoit  pourfuivis  en  Bafte. 
Bretagne ,  où  avec  le  fecours  du  Roi  d’Angleterre  il  avoit  reconquis  prefque  tou¬ 
tes  les  places  qu’ils  y  avoient  prifes ,  entr’àutres  celle  de  Concarneau,  (quoique 
les  Hiftoires  n’en  difent  rien,)  6c  afiiegé  Breft  pendant  trois  mois,  lui  pardonna 
d’avoir  fait  battre  monnoïe  5  d’avoir  pris  dans  le  Trefor  de  la  Duchefte  à  Nantes 
prés  de  cinq  cent  marcs  d’argent  doré  j  enfin  ce  qui  s’eftoit  pafte  aux  Sieges  de 
Guerrande  6c  de  Machecou.  Le  mefme  jour ,  pour  le  recompenler  de  fes  pertes  cau- 
fees  par  la  démolition  de  lèschafteaux  d’Ancenis,de  Rieux,  de  Rochefort ,  6c  d’EL 
ven ,  des  bons  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  en  qualité  de  Lieutenant  General  6c 
de  Marefchal ,  6c  des  emprunts  qu’il  avoit  faits  pourpaïer  les  troupes  eftrangeresj 
elle  lui  donna  cent  mille  écus  d’or ,  à  prendre  fur  la  recette  de  Nantes ,  dix  mille  par 
an,  6c douze  mille  livres  de  penfion,  pour  lui  aider  à  entretenir  dix  hommesd’ar- 
megjA:  deux  cens  archers.  Morice  du  Mené  voulut  aufli  faire  fa  paix,  mais  la  Du- 
cheflè  refufa  conftament  de  lui  rendre  fa  charge  de  Capitaine  des  archers  cîe  la 
garde,  à  moins  que  les  Rois  d’Angleterre  6c  d’Efpagne  ne  le  lui  ordonnaftènt  ;6c  il 
eftoit  à  prefumer  qu’ils  ne  lui  confeilleroient  pas  de  confier  la  garde  de  fa  perfonne 
à  un  homme  qui  en  peu  d’années  avoit  fuivi  plufieurs  partis  difFerens. 

La  mefme  année  le  Roi  des  Romains  époufa  par  procureur  la  Ducheftè  Anne, 
qui  depuis  ce  tems-là  prit  avec  le  titre  de  Duchefte  de  Bretagne  celui  de  Reine 
des  Romains  j  de  mefme  que  l’on  donnoit  à  Maximilien  celui  de  Duc  de  Bretagne; 
mais  nous  n’avons  point  encore  trouvé  quel  jour  cette  ceremonie  lut  faite.  Les  pro¬ 
cureurs  nommez  par  Maximilien  pour  époufer  Anne  de  Bretagne  ,  furent  le  Comte 
de  Naffau  ,  Wolfgang  Seigneur  de  Polhain ,  Chevalier ,  Confeiller  ,  Chambellan, 
^  Marefchal  de  l’hoftel  du  Roi  des  Romains  Jacques  de  Gondebaut  Secrétaire  des 
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goS  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

ordonnances  6c  des  guerres  du  mefme  Prince  ,  6e  de  Loupian  ,  l’un  de  fes  Maî¬ 
tres  d’hofteh  Leur  lettres  de  procuration  font  datées  d’Infpruk  le  20.  de  Mars 
de  l’an  1480.  Il  faut  remarquer  que  les  Allemans  commençoient  l’année  en  Jan¬ 
vier  ,  6e  par  confequent  cette  procuration  eftoit  anterieure  mefme  au  traité  de 
Francfort  3  mais  ceux  qui  en  eftoient  chargez,  ne  purent  la  mettre  en  execution 
cme  cette  année  ,  après  la  réconciliation  du  Marefchal  de  Rieux.  Bacon  nous 
apprend  ,  qu’outre  toutes  les  ceremonies  que  l’on  avoit  couftume  d’obferver  dans 
ces  rencontres ,  on  en  fit  une  nouvelle  ,  ou  du  moins  inufitée  dans  ces  quartiers, 
qui  fut  ,  que  le  principal  Ambalfadeur  3  muni  de  tous  fes  pouvoirs,  mit  une  jam¬ 
be  nuë  dans  le  lit  nuptial  où  la  Princeffe  eftoit  couchée  •  ce  qui  donna  lieu  à 
beaucoup  de  railleries  contre  Maximilien.  La  Duchefte  Reine  des  Romains  ,  en 
reconnoiiïance  de  la  peine  qu’avoit  prife  Philbert  de  Vaire  grand  Efcuïer  de 
l’Archiduc ,  pour  avancer  cette  alliance ,  lui  fit  prefent ,  par  fes  lettres  en  date  du  12. 
de  Novembre,  de  quinze  mille  francs,  6c  de  mille  livres  de  penfion.  Du  cofté  du 
Roi  des  Romains  le  Seigneur  de  Polhain  ,  6c  Gondebaud,  en  confideration  des  bons 
fèrvices  rendus  à  la  Reine  Anne  par  Olivier  de  Coetmen  Seigneur  de  Pleftin  ,  fon 
Chambellan,  lui  promirent,  au  nom  de  leur  maiftre, la fomme  de  dix  mille  livres 
monnoïe  de  Bretagne  en  cinq  ans ,  6c  une  penfion  de  deux  mille  livres ,  dont  ils  s’en¬ 
gagèrent  par  leurs  lettres  du  28.  de  Décembre  de  lui  obtenir  la  ratification  de  leur 
maiftre. 

Le  Marefchal  de  Rieux  n’attendit  pas  que  l’on  euft  mis  la  derniere  main  au  traité 
qui  fe  negocioit  entre  la  Duchefte  6c  lui  dés  le  mois  de  Février  ou  de  Mars ,  pour  lui 
faire  voir  que  s’il  avoit  eu  quelques  fentimens  difFerens  des  liens,  iln’avoit  jamais  eu 
en  vûë  que  le  bien  du  païs  en  general ,  6c  celui  de  la  Duchefte  en  particulier.  Il  ne 
parla  plus  du  mariage  d’Albret ,  6c  il  s’occupa  uniquement  à  mettre  le  bon  ordre  par 
tout,  à  contenter  les  eftrangers  qui  eftoient  en  Bretagne,  à  les  faire  vivre  bien  en- 
femble ,  6c  à  faire  executer  aux  François  les  articles  du  traité  de  Francfort  qui  regar- 
doient  la  Bretagne. 

Comme  le  Roi  ne  fe  preftoit  pas  de  faire  retirer  fon  armée ,  la  Duchefte  retenoit 
suffi  les  Anglois ,  en  recevoir  mefme  de  nouveau ,  6c  accufoit  le  Roi  de  manquer  à  fa 
parole.  Il  eft  vrai  que  félon  les  termes  du  traité ,  il  devoit  commencer  3  6c  ce  fut  à  ce 
fujet  que  la  Duchefte  lui  envoïa  en  ambaftade  au  Pont  de  Sé  ,  dans  le  mois  de  Juillet, 
le  Seigneur  de  Guemené ,  le  grand  Maiftre  Coetquen ,  Coetlogon ,  Bruflon  ,  Thierri 
6c  Marie  3  pendant  que  de  fon  cofté  elle  traitoit  avec  les  Ambaftadeurs  d’Efpagne  6c 
d’Angleterre ,  6c  qu’elle  renvoïoit  en  Angleterre  Jean  Gibon ,  qui  dés  le  mois  de  Mai 
y  avoit  efté  envoie ,  aufti-bien  qu’en  Flandre  6c  en  Allemagne. 

Les  Ambaftadeurs  de  la  Duchefte  auprès  du  Roi  furent  chargez  de  lui  reprefenter: 
qu’elle  le  fupplioit  qu’aïant  égard  aux  articles  du  traité  de  Francfort  qui  la  regar- 
doient ,  il  lui  plûft  remettre  entre  fes  mains  les  places  de  Bretagne  qui  avoient  efté 
occupées  par  fes  troupes ,  à  la  referve  de  celles  de  faint  Malo ,  de  Dinan  ,  de  Fougè¬ 
res,  6c  de  faint  Aubin  du  Cormier,  qui  feroient  mifes  en  fequeftre  entre  les  mains  du 
Duc  de  Bourbon  6c  du  Prince  d’Orange ,  pendant  que  l’on  deputeroit  de  part  6c 
d’autre  quelques  perfonnes  pour  examiner  les  titres  du  Roi  6c  de  la  Duchefte  3  de  plus, 
qu’elle  le  fupplioit  de  défendre  à  fes  gens  de  guerre  qui  eftoient  en  Bretagne ,  de  faire 
descourfes  furie  païs  3  6c  d’envoïer  quelques  députez  ,  pour  informer  des  excès  com¬ 
mis  en  ce  genre  par  le  pafte ,  6c  donner  ordre  à  ce  qu’ils  fuftènt  reparez.  La  Duchefte 
chargea  encore  fes  Ambaftadeurs  de  dire  au  Roi  :  qu’elle  eftoit  avertie  qu’il  levoit  de 
nouvelles  troupes ,  6c  en  grand  nombre ,  pour  les  envoïer  en  Bretagne ,  ce  qui  eftoit 
direftement  contre  le  traité  3  qu’elle  avoit  de  la  peine  à  fe  le  perfuader ,  elle  qui  eftoit 
fa  parente,  6corfeline3  6c  qu’elle  fe  fuft  plûtoft  attendue  à  eftre  fecouruë  dejui  en 
cette  double  qualité,  que  d’en  eftre  perfécutée  avec  tant  d’acharnement,  dans  le 
deflein  de  la  priver  de  l’heritage  de  fes  anceftres ,  vu  que  de  fon  cofté  elle  n’avoit 
jamais  rien  fouhaité  plus  ardemment  que  de  vivre  en  paix  avec  lui  5  que  s’il  fe  plai- 
gnoit  que  les  Anglois  n’eftoient  pas  encore  fortis  de  Bretagne,  il  devoit  confiderer 
qu’il  n’en  reftoit  que  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  la  défenfe  des  places  6c  pour  la  fu¬ 
reté  des  frais  qu’ils  avoient  faits  à  fon  fervice ,  6c  que  ce  refte  n’eftoit  pas  capable  de 
rien  entreprendre  contre  lui.  On  ne  trouve  pas  cependant  que  la  Duchefte  euft  ren¬ 
voie  une  partie  des  Anglois  3  au  contraire  il  en  eftoit  defeendu  d’autres  en  Bretagne3 
mais  elle  apportoit  toutes  les  couleurs  poffibles  pour  extenuerce  fecoursdes  Anglois 
qui  offenfoit  Charles  VIII.  * 


Suivant: 
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Suivant  le  traité  dil  mois  d’Aouft  en  1488.  on  avoit  pris  jour  pour  faire  examiner 
les  prétendons  du  Roi  6c  les  défenfès  de  la  Duchefte,  à  Avignon,  La  Duchefte  n’y 
avoit  point  envoie ,  pour  quelques  raifons  3  elle  fit  dire  au  Roi  :  que  fi  elle  avoit  man¬ 
qué  à  fa  parole  fur  cet  article,  ilpouvoitfe  fouvenir  qu’elle  s’eftoit  excufée  auprès  de 
lui ,  6c  qu’il  avoit  trouvé  fes  excufes  raifonables  3  au  refte  qu’il  n’avoit  tenu  qu’à  lui 
qu’elle  n’euft  envoïé  fes  titres  à  Avignon  $  6c  qu’elle  les  y  envoïeroit  examiner ,  quand 
il  lui  plairoit  d’accomplir  la  condition  portée  par  ce  traité,  qui  eftoit  de  mettre  les 
places  conquifes  en  fequeftre.  Quant  à  £e  qu’il  fe  plaignoit  des  courfès  qui  avoienc 
efté  faites  par  ceux  de  la  garnifon  de  Nantes ,  en  Poitou, en  Anjou, 6c ailleurs  3  que  cela 
eftoit  arrivé  contre  fa  volonté-  qu’il  favoit  allez  les  differens  qui  avoientefté  entr’elle 
6c  le  Marefchal  de  Rieux  3  qu’il  n’eftoit  pas  jufte  de  mettre  fur  fon  compte  ce  qui 
avoit  efté  fait  par  une  garnifon  qui  ne  reconnoiftoit  plus  fes  ordres  5  mais  que  depuis 
que  le  Marefchal  eftoit  rentré  dans  fon  devoir,  elle  s’afturoit  bien  qu’il  n’arriveroit 
plus  rien  de  femblable.  Sur  ce  que  le  Roi  fe  plaignoit  qu’il  eftoit  arrivé  quelques 
Allemans  en  Bretagne ,  6c  que  le  Chancelier  de  Montauban  eftoit  en  Angleterre, 
pour  remuer  ôc  amener  encore  des  Anglois  ;  les  Ambaftadeurs  eurent  ordre  de  dire: 
que  les  Allemans  n’eftoient  venus  que  pour  réduire  quelques  fujets  de  la  Duchefte 
qui  lui  refufoient  l’obeïflance  qui  lui  eftoit  due,  comme  le  Roi  le  favoit  bien  lui- 
mefme  5  6c  à  l’égard  du  Chancelier, qu’il  eftoit  allé  en  Angleterre  pour  convenir  avec 
le  Roi  Henri  des  frais  du  fecours  qu’il  lui  avoit  envoïé,  6c  pour  travailler  à  réduire 
ceux  des  fujets  de  la  Duchefte  qui  ne  lui  obeïffoient  pas  3  6c  non  en  intention  de  faire 
la  guerre  au  Roi ,  fur  quoi  le  Chancelier  n’avoit  eu  aucun  ordre  de  fa  part  5  qu’il 
eftoit  vrai  cependant  que  la  Duchefte  voïant  les  grans  préparatifs  de  guerre  que 
faifoit  le  Roi,  elle  avoit  mandé  au  Chancelier  depuis  fon  départ,  de  s’aftïirer  de 
quelque  nombre  de  gens  de  guerre.  Enfin  le  principal  motif  de  cette  ambaftade  au 
Roi,  eftoit  de  lui  demander  la  délivrance  des  places  que  les  François  occupoient, 

6c  l’execution  du  fequeftre  dont  on  eftoit  convenu  à  Francfort  •  au  moïen  dequoi 

la  Duchefte  promettoit  de  renvoïer  les  Anglois ,  n’y  eftant  point  obligée  qu’aprés 

que  le  Roi  auroit  fatisfait  à  ces  deux  chofes.  Et  comme  les  Seigneurs  de  Franfperg  voyais  $upPié* 

6c  de  Veyre  Ambaftadeurs  du  Roi  des  Romains  eftoient  alors  auprès  du  Roi ,  ceux  ment‘ 

de  la  Duchefte  eurent  ordre  de  fa  part  de  communiquer  avec  eux  du  fujet  de  leur 

ambaftade,  d’agir  de  concert ,  6c  de  prendre  des mefures avec  eux,  pour  s’oppofèr 

aux  defteins  de  la  Cour  de  France. 

Le  Vicomte  de  Rohan,  6c  le  Comte  de  Laval,  n’ofant  plus  faire  ouvertement  cxvli. 
la  guerre  à  la  Duchefte ,  la  chicanèrent  au  Parlement  de  Paris  fur  le  fujet  des  R°f™n&L*vat 
terres  de  Montfort  6c  de  Neaufle  le  Chaftel.  Le  dernier  Duc  avoit  donné  dez  iucTe/fJÏ*  U 
l’an  14.87.  par  ufufruit ,  la  joüiftànce  de  la  Seigneurie  de  Montfort  l’Amauri  6c  de  ch.c.  c.  io< 
Houdan  au  Comte  de  Laval  pour  l’acquit  de  quelques  dettes,  fur  le  pied  de  quinze 
cent  livres  de  rente.  Le  Comte  s’en  eftant  mis  en  poflèflion,  le  Vicomte  de  Rohan 
le  plaida,  fur  ce  que  fa  femme  eftoit  heritiere  du  Duc  François  I.  Ils  fe  reünirent  L’Efpmaw 
tous  deux  en  ce  tems-ci  pour  plaider  la  Duchefte  3  le  Vicomte  pour  la  propriété 
de  Neaufle  le  Chaftel  3  6c  le  Comte  de  Laval  ,  comme  aïant  recours  fur  elle, 
en  cas  que  Rohan  gagnaft  fa  caufe.  On  ne  fait  point  quelle  fut  la  decifîon  de  ce 
difFerent. 

Le  Roi,  pour  répondre  aux  plaintes  de  la  Duchefte,  envoïa  des  Ambaftadeurs  ex  vi  11. 
en  Bretagne,  qui  s’en  retournèrent  au  mois  d’Aouft  3  6c  la  Duchefte  renvoïa  aufll„ 
toft  vers  le  Roi ,  le  Prince  d’Orange ,  le  Seigneur  de  Guemené ,  le  Grand  Maiftre  Duchejfe. 
d’Hoftel ,  Brullon,  Coetlogon,  Thierri,  Buflî,  6c  Pontallier.  L‘£fPin4i' 

Les  Eftats  de  la  province  furent  aflemblez  à  Vannes  dans  le  mefme  tems  5  6c  exix. 
Olivier  du  Tertre  fut  envoïé  à  Lannion,  6c  dans  le  refte  du  Diocefe  de  Treguer,  de Vanm 
pour  appaifer  une  fedition  qui  s’eftoit  élevée  dans  le  païs. 

Ifabelle  de  Bretagne  mourut  à  Rennes  le  24.  du  mefme  mois ,  6c  fut  enterrée  dans  c  x  x. 
le  chœur  de  l’Eglife  Cathédrale.  Dans  le  mois  fuivant  la  Duchefte  renvoïa  une 
autre  ambaftade  vers  le  Roi,  6c  les  Ambaftadeurs,  outre  le  Prince  d’Orange,  le  cxxi. 
Grand  Maiftre,  Brullon,  6c  Thierri,  qui  avoient  eu  cette  charge  dans  le  mois  £mb*(jadt aH 
d’Aouft,  furent  Bouvardiere,  Goujon,  Guillemet,  6c  quelques  autres.  Le  15.  du  cxxii. 
mefme  mois  l’armée  de  France  fortit  de  Bretagne,  laiflant  cependant  bonne  gar-  £y»w«Fr«»- 
nifon  dans  les  places  conquifes  3  ce  qui  fut  apparemment  tout  ce  que  les  Ambaflà-  Butane. d* 
deurs  de  Bretagne  purent  obtenir  du  Roi. 

On  a  déjà  dit  que  le  Pape ,  à  l’inftigation  du  Roi ,  avoit  nommé  Robert  d’Efpinai 
Tome  I.  KKkkk 
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PEvefché  de  Nantes  contre  la  volonté  de  la  Duchefle.  Le  Cardinal  de  Foix,  qui 
eftoit  Evefque  de  Vannes  &  Abbé  de  S.  Melaine  ,  eftant  mort  -,  le  Pape,  fans  con¬ 
fier  la  Duchefle,  ni  les  droits  du  pais,  nomma  à  rEvefché  de  Vannes  le  Cardinal 
de  Benevent  èc  l  PAbbaïe  de  S.  Melaine  le  Cardinal  de  fainte  Anaftafie ,  tous 
deux  eftrangers  &  fes  neveux.  La  Duchefle  fit  de  feveres  défenfes  dansje  moisi 
d’Oftobre  à  ces  deux  Prélats  de  prendre  pofleffion  de  ces  dignitez  ;  à  tous  fes  fujets 
de  les  recevoir,  ou  aider  -,  &c  à  tous  les  Chapitres  de  Bretagne,  particuliérement 
à  celui  de  S.  Melaine ,  de  faire  aucune  éledion ,  fans  la  nomination  de  la  Duchefle  j 
Sc  de  recevoir  aucunes  Bulles ,  fans  les  prefenter  auparavant  au  Confeil  &  au  Chan¬ 
tier  ,  fous  peine  de  banniflfement  &  de  fàifle  du  temporel 


Fin  du  'vinçt-urimne  Livre. 
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DE  BRETAGNE- 

LIVRE  VINGT-DEUXIEME- 


A  DuchefTe  ne  fe  fioit  pas  tant  aux  apparences  de  la  paix ,  qu’elle 
ne  prift  des  mefures  pour  fe  fouftenir ,  E  on  lui  faifoit  encore  la 
guerre.  C’eft  pourquoi  le  Chancelier  ne  fuit  pas  plùtoft  de  retour 
d’Angleterre ,  d’où  il  revint  avec  le  grand  Maiftre  d’Hoftel  de 
Henri  V  1 1.  ou  peu  de  temps  apres  lui  ;  qu’aEurée  du  fecôurs 
des  Anglois  ,  fi  elle  en  avoit  befoin  ,  elle  voulut  aufïï  s’adurer 

_  de  celui  d’Efpagne.  Elle  y  envoïa  donc  en  ambaEade  Rolland 

Scliczon  Conleiller  ,  St  Alain  de  Coetgoureden  EEcuïer  ,  aufquels  Ferdinand  fît 
efperer  qu’il  ne  manqueroit  pas  à  la  DuchefTe  ,  en  cas  qu’elle  fuft  attaquée  de 
nouveau. 

La  plus  grande  partie  du  mois  de  Novembre  fufl  emploïée  à  faire  publier  par 
toute  la  Bretagne  la  fufpenfion  d’armes  que  le  Roi  avoit  accordée  à  la  DuchefTe, 
dont  il  l’envoïa  afTurer  par  une  ambaflade  exprès.  On  publioit  en  méfme-tems  les 
alliances  qui  eftoient  entr’elle  &c  les  Rois  d’Angleterre  ,  d’Efpagne,  St  des  Romains; 
ce  qui  donnoit  de  la  jaloufîe  aux  François.  Mais  fi  la  Duchefiè  n’eftoit  pas  fafchée 
de  fe  faire  craindre  d’eux  par  ce  moïen  ,  elle  n’en  eftoit  pas  moins  difpofée  à  vivre 
en  paix  avec  eux.  Elle  leur  en  donna  une  marque  efientielle  en  faifant  relafcher 
quelques  prifonniers  que  l’on  avoit  fait  fur  eux  pendant  la  trêve ,  à  fon  infceu  St 
contre  fa  volonté. 

La  conduite  dont  le  Pape  avoit  ufé  à  l’égard  des  Evefchez  de  Nantes  St  de 
Vannes,  St  de  l’Abbaïe  de  faint  Melaine  ,  avoit  porté  quelques  membres  des  Eftats, 
dans  la  derniere  afiemblée  qui  s’eftoit  tenue  à  Vannes  ,  à  cabaler,  pour  faire  recevoir 
en  Bretagne  la  Pragmatique  Sanction.  Le  Pape  Innocent,  alarmé  de  cette  nouvelle, 
fulmina  le  7.  de  Janvier  de  Tan  1491.  une  Bulle  terrible  contre  cette  innovation, 
St  défendit  fur  de  grandes  peines  que  cette  fatale  Pragmatique  ne  fufl:  introduite 
en  Bretagne. 

On  ne  fait  pas  fi  la  DuchefTe  avoit  part  à  ce  que  quelques-uns  avoient  fait  par 
reflèntiment  de  la  partialité  que  le  Pape  témoignoit  pour  la  France  contre  les 
interefts  de  la  Bretagne  5  mais  ce  qui  l’occupoit  le  plus ,  eftoit  de  s’affurer  du  fecours 
des  eftrangers  contre  le  Roi ,  qu’elle  ne  croïoit  pas  qui  la  laiflaftlong-tems  en  paix. 
Elle  follicitoit  fortement  le  grand  Maiftre  d’Angleterre,  qui  eftoit  à  Morlaix, 
d’entrer  dans  fes  interefts  ,  St  de  lui  procurer  de  nouvelles  troupes.  Le  grand 
Maiftre  fouhaitant  lui  donner  toute  forte  de  fàtisfadion  fur  ce  fujet ,  dreflaun  mé¬ 
moire  le  21.  de  Janvier,  St  Tadrefla  à  Jean  de  la  Regneraïe  ,  pour  eftre  porté  au 
Chancelier, afin  qu’il  en  communicaft  avec  la  DuchefTe  Reine  desRomains.il  repre- 
fentoit  dans  ce  mémoire  :  qu’il  convenoit  qu’il  eftoit  neceflàire  d’envoïer  en  Bre¬ 
tagne  un  plus  grand  nombre  de  foldats,  qu’il  n’y  en  avoit  déjà,  fur  tout  de  Capi¬ 
taines  St  de  gens  d’autorité  ,  pour  contenir  les  foldats  dans  le  devoir  ,  St  empef- 
cher  que  le  peuple  n’euft  fujet  de  fe  plaindre  de  leurs  infolences  ;  que  ce  nombre 
d’Officiers  St  de  foldats  confommeroient  beaucoup  d’argent  au  Roi  d’Angleterre, 
St  que  s’il  les  païoit  de  forte  monnoïe,il  eftoit  à  craindre  que  les  Anglois  voïanc 
fortir  tant  d’argent  du  Roïaume,  ne  fe  foulevaflent  ;  qu’il  fuffiroit  donc  que  la 
Reine  fift  monnoïer  à  Morlaix ,  St  à  fon  coin,  du  billon  qui  feroit  envoie  d’Angle- 
Tome  I.  K.  K  k  K  K  ij 
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terre  •  que  pour  relier  la  quantité  du  bilion  qu’il  fan  droit ,  elle  envoïeroir  un  de. 
fes  nronnoïeuts  en  Angleterre  ,  6c  quelle  ne  feroit  tenue  que  de  rendre  la  valeur 
de  ce  bilion  3  enfin  que  fi  elle  voïoit  que  cela  lui  fuft  avantageux  3  elle  donnerait 
pbjivoir  à  Jean  Gibon  ,  ou  aux  autres  qu  elle  envoïeroit  en  ambaftauc ,  d<_  conclure 

fui^eet  article  en  particulier.  . ,  •  r  .  - 

j  Duchefle  ne  fe  trompoit  pas  beaucoup,  quand  elle,  faiioit  peu  de  fonds  lur; 
lu  ies  apparences  de  la  paix  3  le  Roi  ne  cherchoit  qu’à  la  furprendre,  ou  pour  mieux 
au  Roi  fur  ai-  ^  “eux  lg  gouvernoient  n’abandonnoient  qu’à  regret  le  plan  qu’ils  s’eftoient 
formé  d’envahir  ou  de  demembrer  la  Bretagne.  Les  reiientimens  6c  le  mauvais  ca- 
ra&ere  d’efprit  du  Sire  d’Albret  leur  firent  naiftre  le  moïen  d’executer,à  cequ’ils  pen- 
foient  leur  funefte  entreprife.  Ce  Seigneur  irrité  de  ce  qu’on  l’avoit  trompé,  en  lui 
faifant  efperer  qu’il  épouferoit  l’heritiere  de  Bretagne  }  6centefté  du  tiers  de  cette 
Principauté ,  qu’il  pretendoit  à  faux  titre, à  caufe  de  Françoife  de  Bretagne  qui  avoit 
efté  fa  femme  ,  fille  de  Guillaume  de  Blois  ou  dePenthievre  3  traita  avec  le  Roi, 6e 
promit  de  lui  livrer  Nantes  avant  la  fin  du  mois  de  Février ,  à  certaines  conditions 
tres-onereufes  au  Roi ,  qui  lesaccepta  cependant  à  Moulins  le  i.de  Janvier, 6e  promit 
de  les  accomplir,  confentant  que  le  Duc  de  Bourbon  euft  Nantes  en  depoft,  6c 
ne  l’en  rendift  le  maiftre,  qu’aprés  qu’il  auroit  accompli  le  traité,  ou  que  le  Seigneur 
d’Albret  auroit  témoigné  qu’il  feroit  content  des  changemens  que  l’on  pourroit  y 
apporter  •  ce  que  le  Duc  de  Bourbon  s’engagea  d’executer ,  &  en  donna  fa  parole 
par  écrit  fcellé  du  fceau  de  fes  armes,  le  mefnie  jour. 

Ces  conditions  èftoient  :  que  le  Roi  pardonneroit  au  Seigneur  d’Albret,  à  Ré¬ 
mond  de  Cardillac ,  6eà  tous  les  autres  qui  avoient  fuivile  parti  d’Albret,  les  crimes 
dont  on  pourroit  les  accufer  3  que  le  Roi  les  rétabliroit  dans  tous  leurs  biens  5  qu’il 
procureroit  l’accomplifiement  du  mariage  du  Sire  d  Albret,  ou  de  ion  fils,  avec  Anne 
de  Bretagne  -,  que  le  Roi  feroit  déclarer  en  tems  6e  lieu  le  droit  qu’il  avoit  lui- 
mefme  fur  laWtagne  3  6e  que  fi  elle  lui  eftoit  adjugée ,  il  donneroit  une  dot  rai- 
fonnable  à  la  Princefie  -,  que  le  Roi  reconnoiftroit  que  le  tiers  de  la  Bretagne  appar- 
tenoit  aux  enfans  d’Albret,  à  caufe  de  leur  mere  3  que  fi  le  Duché  de  Bretagne 
eftoit  ad  jugé  à  la  Princefie ,  elle  ,  6c  le  Seigneur  d’Albret ,  6c  fes  enfans  ,  donneraient 
la  ville  6c  Te  Comté  de  Nantes  au  Roi,  pour  les  frais  de  la  guerre  3  que  le  Seigneur 
d’Albret  cederok  dés  à  prefent  au  Roi  le  tiers  de  la  Bretagne  qu’il  pretendoit, 
Recela  pour  vingt. cinq  mille  livres  de  rente  à  titre  de  Comté,  qui  feraient  données 
à  fes  enfans,  exemtes  de  tout  fubfide,  &  fujettes  feulement  à  la  foi  6cà  l’hommagej 
6c  que  ces  terres  feraient  données  par  le  Roi  en  Bretagne,  ou  hors  de  la  province, 
fi  le  Roi  n’en  pouvoir  achever  la  conquefte  avant  le  terme  de  l’execution  de  cet 
article,  c’eftàdire,  deux  ans  après  que  Nantes  lui  aurait  efté  livré -que  fi  le  Roi 
des  Romains  ,  ou  l’Archiduc  fon  fils  ,  faififlbient  la  Seigneurie  d’Avefnes  ,  le  Roi 
donneroit  aux  enfans  d’Albret  en  Gufenne  fix  mille  livres  de  rente  a  quoi  eftoit  efti- 
mée  la  Seigneurie  d’Avefnes  5  que  pouracquiter  les  dettes  du  Seigneur  d’Albret,  le 
Roi  lui  donneroit  cent  dix  mille  écus  comptant ,  la  moitié  quinze  jours  après  la  red¬ 
dition  de  Nantes,  6c  le  refte  quatre  mois  après  ces  quinze  jours  3  que  le  Roi  lui  don¬ 
neroit  feize  mille  livres  d’appointement ,  6c  cent  lances  3  dix-huit  mille  livres  de  pen- 
fion  au  Roi  de  Navarre ,  le  gouvernement  de  Baïonne  au  Seigneur  d’Albret ,  fix  mille 
livres  de  penfion  à  Monfîeur  d’Avefnes  fon  fils,  Fronfac  à  Monfieur  de  Lautrecj  de 
fix  mille  francs  à  Cardillac,  avec  douze  cens  livres  de  penfion ,  cinquante  lances, 6e 
la  Senefchaufiee  des  Lannes  3  qu’il  accorderait  une  abolition  generale  à  Odet  d’Ai- 
dieéclc  prendrait  à  fon  fervice  5  qu’il  donneroit  fix  mille  livres  a  S.  Morice,  avec  la 
garde  du  fceau  de  Bourdeaux  -,  fix  autres  mille  livres  à  Liftac,  avec  une  penfion  3  6e 
a  François  Faure  Juge  d’Albret  le  premier  Office  de  Confeiller  vacquant  aux  Parle- 
mens  de  Paris ,  de  Bourdeaux  ,  ou  de  Toulouze  3  qu’il  prendrait  a  fon  fervice  fix 
autres  perfonnes  qui  eftoient  au  Seigneur  d’Albret  5  qu’il  le  feroit  païer  de  cent  foi- 
xante  mille  Roïanx  qui  lui  eftoient  dûs  par  la  Maifon  d’Armagnac,  &  le  relèverait 
de  la  prefeription  j  qu’il  recevrait  en  fés  bonnes  grâces  le  Marefchal  de  Rieux  êc 
Madame  de  Laval ,  s’ils  le  fouhaitoient  ;  que  fi  d’Albret  eftoit  pris  en  voulant  livrer 
Nantes  au  Roi ,  le  Roi  lui  aiderait  à  fe  délivrer  5  que  s’il  eftoit  tué  ,  le  Roi  tiendrait 
toutes  ces  promeftesà  fes  enfans  ;  que  s’il  ne  pouvoir  venir  about  de  lui  livrer  Nan¬ 
tes,  le  Roi  lui  accorderoit  neantmoins  l’abolition  ,  auffi-bien  qu’a  Cardillac  6c  aux 
autres  -,  qu’il  lui  feroit  les  mefmes  penfions  qu’avant  les  troubles ,  6c  de  plus  lui  don¬ 
neroit  cent  mille  francs  3  que  les  Capitaines  que  le  Roi  envoieroit  a  Nantes ,  auraient 
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ordre  d'obeïr  au  Seigneurd’Albret,  jureroient  de  le  défendre  lui  &]«  ficns  &  ne 
prendroient  rien  fans  païer  i que  le  Roi  mainnendroit  les  habitans  dans  la  pofieflîon 
de  leurs  biens,  &  la  joüilTance  de  leurs  privilèges,  &  qu’il  donnèrent  de  l'emploi  à 
quelques-uns  d’ewr’eux  en  confideration  du  Seigrtf  ur  d'Albret  ,  que  l'on  donnerait 
permiffion  de  fe  retirer  bagues  fauves,  avec  fauf-condmt,  à  ceux  qui  feraient  dans  la 

ville,  tant  étrangers,  que  gens  de  guerre  &  autres  -  enfin  que  fi  le  Roi  d’Efpagne 

ou  autres  faifoient.la  guerre  au  Roi  de  Navarre  ,  le  Roi  lui  donneroit  tous'  les’ 
lecours  neceflaires. 


A  N  N  «v 
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Le  Seigneur  d’Albrct  n’exécuta  que  trop  exactement  ce  qu’il  avoir  promis  •  1!  fe  v  ï. 
rendit  le  plus  fort  dans  le  chafteau  de  Nantes,  de  avertit  incontinent  ceux  qui  dLeel°‘ ” ,!jîrt 
conduifoient  cette  entreprit,  qui  vinrent  en  diligence ,  &  furent  introduits  dans 
la  place  le  i$-  de  février.  Le  Roi  y  envoïa  d’abord  le  Duc  de  Bourbon,  de  s’y  jacob.  de  cum- 
rendit  bien-toit  apres ,  receut les  fournirons  de  la  ville  &  du  chafteau ,  le  4.  d’ Avril  8amp' 
apres  y  avoir  fejourné  jufqu’au  onze  feulement  avec  le  Duc  de’  Bourbon  le 
Marquis  de  Rolielm  ,  &  les  Gouverneurs  de  Limoiîn  de  de  Bourgogne,  &  mis  des 
Capitaines  de  une  bonne  garnifon  ,  il  s’en  retourna  en  Touraine. 

La  Duchefle  fit  favoir  cette  fafeheufe  nouvelle  au  Roi  des  Romains  par  les  Am- 
bafladeurs  qu’elle  envoïa  en  Hongrie  ,  qui  furent  Pregent  Kerhuiry  Vicaire  de  — « 
l’Evefque  de  Leon,  Gracien  Mathils,  Laurent  Maczault  Secrétaire,  Olivier  de  Hm£rie’ 
Coetlogon  Procureur  General ,  Jean  Gibon  Procureur  de  la  Duchefle  à’ia  Chambre 
des  Comptes ,  Rolland  le  Blanc  Secrétaire,  &  François  Guillemet.  CesAmbaffa- 
deurs  eftoient  chargez ,  comme  il  eft  à  croire,  de  prier  le  Roi  des  Romains  époux 
de  la  Duchefle  ,  de  fouftenir  fes  droits  à  Paflèmblée  qui  avoit  efté  indiquée  à 
Tournai ,  ou  (  félon  les  tiaitez  de  Francfort  &  d’Ulm  )  elle  avoit  la  liberté  d’en- 
voïer  fes  députez. 


v'  ïcz  le  Supplé¬ 
ment. 
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.  Ceux  qu  elle  nomma  pour  fe  trouver  à  cette  aflemblée ,  furent  le  Chancelier,  les  vin. 
Evefques  de  Rennes  de  de  Quimper,  le  Seigneur  de  Guemené ,  les  Abbez  de  Prières  DePutez- 
&de  Painpont,  les  Seigneurs  de  la  Bouvardiere  &de  Keimmerch,  Dallier  Senef-  TÜnïcbfr 
chai  de  Rennes ,  Blanchet  Senefchal  de  Nantes ,  le  Foreftier  Senefchal  de  Ploermel  *  Tournai-  " 
Ferré  Official  de  Rennes ,  Meffire  Amauri  de  Quenecquivili ,  Calloüec  Official  de  Üu!;, 
Quimper ,  Goujon,  Cojalu,  Racine,  Berard  Senefchal  de  Lamballe,  du  Bouyer  14‘ 
Senefchal  de  Quimper,  Loret,  Ermant  Secrétaire,  &  Jean  Louvel  Notaire  Impé¬ 
rial  5  ou  feulement  douze  d’entr’eux.  Le  Chancelier  ne  partit  point  pour  ce  long 
voïage,  n’olant  quitter  la  Duchefle  5  les  autres  partirent  le  25.  de  Mars  ,  du  moins  tx. 
Dallier,  Ferre,  le  Foreflier,  de  Quenecquivili ,  aufquels  Goujon,  que  la  Duchefle 
envoïoit  en  mefme  tems  en  ambaflade  vers  le  Roi  avec  le  Grand  Maiftre  d’Hoflel,  ’ 
eut  ordre  de  fe  joindre,  pour  difeuter  avec  eux  les  droits  du  Roi  de  de  la  Duchefle! 

Mais  ni  lui,  ni  eux  n’eurent  cette  peine-là.  Quoique  Je  Roi  euft  acordé  un  fauf-  ch  T  E  [Sâ 
conduit  le  18.  de  Mars  pour  deux  cent  quarante,  tant  nobles,  que  gens  d’Eglife, 
de  autres  ,  pour  al  1er  à  Tournai  5  ceux  de  Tournai  témoignèrent  qu’ils  n’avoient  reçû 
aucun  ordre  du  Roi  fur  lefujetde  cette  aflemblée,  fermèrent  la  ville  aux  Députez 
de  Bretagne ,  de  les  obligèrent  à  fe  loger  dans  les  fauxbourgs.  Les  Députez  ,  eftran-  ch.  X  B. 
gement  furpris  de  cette  conduite,  fe  retirèrent  à  Cambrai  6e  à  Valenciennes. 

Si  quelque  chofeefloit  capable  d’ébranler  la  pefanteur  de  Maximilien,  ce  devoit  x. 
eftre  la  prife  de  Nantes  j  il  fe  donna  en  effet  quelques  mouvemens,  il  pria  l’Em-  Me  fur  es  que 
pereur  fon  pere ,  de  quelques  autres  Princes  d’Allemagne  de  fe  trouver  à  Nuremberg, 
ou  l’on  tint  confeil,  pour  voir  de  quelle  maniéré  on  pourroit  recouvrer  Nantes,  rir  u  Duthejfe, 
Il  fut  refolu  qu’il  fe  tiendrait  une  Diette  des  Cercles  d’Allemagne^,  pour  acorder 
à  Maximilien  quelques  troupes.  La  Diette  fe  tint ,  de  l’on  acorda  au  Roi  des  Ro¬ 
mains  douze  mille  Lanfquenets,  qu’il  comptoit  de  faire  partir  au  mois  d’Aouft,  x  1. 
fous  la  conduite  d’un  Colonel  d’experience,-  appelle  George  de  Terreplaine  5  de  le  Amb*Jfa<ie  e» 
Roi  d’Angleterre,  follicité  par  Jean  Gibon  de  Ermart  Ambaflàdeurs  du  Roi  des  Ch  d! nTmc. -, 
Romains  de  de  la  Duchefle,  devoit  joindre  à  ce  fecours  fîx'  mille  Anglois.  Mais  le  pap'waonmve*. 
different  furvenu  entre  ces  deux  Princes,  de  la  lenteur  de  Maximilien,  donnèrent 
lieu  à  Charles  VIII.  d’avancer  fes  affaires,  &de  venir  à  bout  de  fes  deflèins  d’une 
maniéré  que  ni  l’un  ni  l’autre  n’avoir  prévu. 

Jartiere  Héraut  du  Roi  d’Angleterre,  de  Walingfort  pourfuivant  du  Prince  de  x  1 1. 
Galles  eftoient  pour  lors  auprès  de  la  Duchefle  ;  elle  les  renvoïa  en  Angleterre  ^mbajjades  en 
dans  ce  mois  d’Avril,  de  fît  partir  avec  eux  Damaulx.  Il  lui  vint  quelques  Anglois  An^terrt[ 
au  mois  de  Juin  j  mais  le  nombre  n’en  eftantpas  auffi  grand  qu’elle  aurait  fouhaité, 
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elle  envoïa  en  Angleterre  dans  ie  mois  de  Juillet  Frànçoi#  Brecart  petit  fils  du  Duc 
Artur,  Seigneur  de  l’Ifle  de  Brehat ,  pour  prefièr  Henri  VH.  de  lui  envoïer  de  plus 
puiftans  fe cours; 

Dans  le  mois  de  Juin  l’armée  Françoife  s’achemina  vers  Mefiac,  dans  le  defiein 
d’aflieger  la  Duchefiè  à  Rennes  -,  mais  la  Duchefiè ,  qui  avoit  eu  foin  de  faire  une 
grande  levée  de  deniers,  avoit  fi  bien  fait  reparer  cette  place,  que  les  ennemis 
changèrent  de  defiein,  6c  allèrent  logera  Loheac  ou  Loudeac ,  où  leur  armée  eut 
beaucoup  à  louffrir  delà  difette  des  vivres ,  eftant  obligée  de  les  faire  venir  d’Oudon 
sar  charroi.  Vers  la  S.  Tean  elle  delogea  de  ce  pofte  incommode,  6c  conduite  par 
e  Seigneur  de  la  Trimoüille,  elle  approcha  de  Guingamp  ,  dans  le  defiein  de 
l’afiîeger  pour  la  fécondé  fois.  La  Trimoüille  envoïa  devant  Adrien  de  l’Hôpital, 
Sc  quelques  autres ,  avec  une  partie  des  forces  de  l’armée ,  6c  l’Hôpital  mit  le  fiege 
devant  Guingamp. 

Les  habitans  eftoient  réduits  à  une  extrême  pauvreté  ,  à  caufe  que  les  Anglois, 
qui  y  avoient  efté  logez  pendant  prés  d’un  an  ,  n’eftant  pas  païez  exadement,  les 
avoient  pillez  6c  dépouillez  de  tous  leurs  biens.  La  ville  fe  trouva  aufii  dénuée  de 
gens  de  défenfe  ,  6c  cela  obligea  les  habitans  d’envoïer  des  députez  vers  le  Seigneur 
de  la  Trimoüille  ,  quilesreçutàcompofition,  en  leurafiurant  lavieéc  les  biens.  Ils 
iè  rendirent ,  à  cette  condition,  à  Adrien  de  l’Hôpital ,  qui  prit  pofieflîon  de  la  ville} 
mais  lefoldat  François  ne  laifia  pas  de  la  piller  3  ce  qui  donna  beaucoup  de  chagrin 
au  Seigneur  de  la  Trimoüille,  qui  s’y  rendit  peu  de  tems  après  ,  avec  le  relie  de 
l’année  5  mais  il  11’y  put  mettre  ordre.  Il  y  féjourna  plus  de  trois  femaines  ,  6c  partit 
enfuite  avec  la  plus  grande  partie  des  troupes, dans  le  defiein  de  rafraichir  les  places 
de  baftè  Bretagne ,  laifiant  en  garnifon  à  Guingamp  les  compagnies  du  Vicomte  de 
Rohan,  d’Adrien  de  l’Hôpital,  6c  plusieurs  autres ,  jufqu’au  nombre  de  deux  mille 
chevaux  6c  plus ,  qui  demeurèrent  dans  la  place  prés  de  fix  mois ,  vivant  à  diferetion 
dans  le  pais,  d’une  maniéré  qui  rendoit  la  domination  Françoife  tres-odieufe. 

Le  Roi,  pour  empefeher  la  defeente  des  Anglois,  établit  par  fes  lettres  du  pre- 
mierde  Septembre  le  Vicomte  de  Rohan  fon  Lieutenant  general  en  bafte-Bretagne, 
c’eft  à  dire  dans  les  Evefchez  de  Quimper,  de  Leon,  de  S.  Brieuc  ,  de  Vannes ,  6c  de 
Treguer ,  auffi-bien  que  dans  la  Seigneurie  de  Joflèlin  6c  dans  toutes  fes  dépendances. 
Les  François  avoient  defiein  de  faire  un  campa  Saudecourt  vers  Fougères,  à  caufe 
des  bois  6c  des  eaux  dont  cette  maifon  le  trouvoit  fortifiée.  La  Duchefiè  avertie 
de  leur  defiein ,  donna  ordre  ,  le  2.  de  Juillet,  à  Gilles  de  Coetlogon  Chevalier  Sei¬ 
gneur  de  Mejufieaume  Chambellan  ,  de  fe  tranlporter  au  pluftoftà  Saudecourt,  6c 
d’en  faire  écouler  les  eaux  ,  afin  d’ofter  aux  ennemis  l’envie  de  s’y  fortifier.  C’eftoit  le 
mefme  qu’elle  avoit  chargé ,  le  20.  d’Avril  de  la  mefme  année  ,  de  faifir  les  biens  de 
Pierre  Becdelievre,qui ,  comme  beaucoup  d’autres ,  eftoit  entré  dans  les  interefts  de 
Charles  V  1 1 1.  6c  cet  ordre  avoit  efté  expédié  au  nom  de  :  Maximilien  &  Anne  par 
la  grâce  de  Dieu  Roy  &  Royne  des  Romains ,  Duc  &  DucheJJ'e  de  Bretaigne. 

L’armée  du  Roi  ,  après  avoir  rafraichi  les  places  de  bafie-Bretagne,  alla  loger 
à  S.  Aubin  dés  le  4.  du  mois  d’Aouft  ,  en  attendant  un  renfort  confiderable ,  que  le 
Roi  de  voit  amener}  ce  qui  donnoit  beaucoup  d’inquietude  à  la  Duchefiè.  Comme 
Henri  VII.  6c  Maximilien  diftèroient  trop  à  lui  envoïer  du  fecours,elle  crut  qu’elle 
ne  pouvoit  fufpendre  la  ruine  entière  de  la  province  ,  que  par  un  traité  avec  le  Roi. 
Elle  envoïa  vers  lui  le  Prince  d’Orange  en  qualité  d’Ambafladeur  ,  6c  le  Roi  lui 
envoïa  une  Ambafiade.  Il  y  a  de  l’apparence  que  ce  fut  à  Laval  que  le  Prince  d’O¬ 
range  alla  trouver  le  Roi.  Il  fe  fit  un  traité  de  paix  entre  le  Roi  6cla  Duchefiè  dés 
le  mois  d’Oclobre,  ou  mefme  auparavant,  dont  les  Auteurs  n’ont  point  parlé}  on 
ne  le  trouve  point  non  plus  dans  les  archives  du  Duché  ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
qu’il  fut  tenu  fecret.  Cependant  il  eftoit  fort  avantageux  au  Roi ,  comme  on  en  peut 
juger  par  le  don  qu’il  fit  à  Laval  le  28.  d’Ocftobre ,  au  Prince  d’Orange ,  de  Sucinio, 
de  ToufFou,  6c  des  Ports  d’entre  Couaifnon6c  Arguenon }  ou  pluftoft  par  la  confir¬ 
mation  de  celui  qui  lui  en  avoit  efté  fait  par  le  feu  Duc  François  II.  6c  ce  don  ou 
cette  confirmation  fe  fit  en  reconnoiftance  du  bon  fervice  qu’il  avoit  rendu, au  Roi, 
en,  negotiant  le  traité  de  paix  qui  avoit  efté  fait  entre  la  Duchefiè  6c  lui.  L’on  peut 
dire  mefme  que  le  Roi  eftoit  demeuré  par  ce  traité  prefque  maiftre  de  la  Bretagne, 
juifque  le  27.  du  mefme  mois,  il  convoqua  les  Eftats  de  la  province  à  Vannes  pour 
e  8.  de  Novembre.  Il  nomma  pour  Commiflaires  ,  afin  d’y  afiïfter  de  la  part ,  l’Ar- 
chevefque  de  Reims ,  le  Vicomte  de  Rohan ,  le  Marefchal  de  Rieux ,  Jean  du  Verger 
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Prefident  de  la  Cour  des  Aides  de  Normandie  ,  jean-François  de  Cardonnc  General 
des  Finances  ,  Thomas  Bohier  Treforier  8c  Receveur  general ,  Boudet  Gontrolleur 
general  de  Bretagne ,  &  Guillaume  de  Beaune ,  avec  ordre  de  demander  pour  cette 
année  un  foüage" de  fix  livres  fix  fous  par  feu. 

Le  Marefchal  de  Rieux  ,  l’un  de  ces  Commi  flaires  avoit  fans  doute  contribué  à  la’ 
paix  -,  aufli-bien  que  TEvefque  d’Albi  ,  le  Seigneur  du  Bouchage  ,  8c  le  Comte  de 
Dunois ,  qui  lé  remit  entièrement  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  par  ce  moïen  }  niais 
il  ne  joüit  pas  long-tems  de  cette  nouvelle  faveur,  une  révolution  de  goûtes  1’aïant 
emporté  peu  de  teins  après.  ‘  1  * 

Le  Duc  d’Orléans,  pour  ne  pas  retarder  Tentiere  coiiclufion  de  la  paix  ,  8c  éiV 
reconnoilfince  de  la  liberté  que  le  Roi  lui  avoir  genéreufement  rendue  1  coritrê* 
Je  fentiment  du  Duc  8c  delà  Duchefléde  Bourbon  ,  renonça  à  l’efperance  dont#; 
sfeftoit  fi  long-terris  flatté ,  de  parvenir  à.  la  Couronne  de  Bretagne ,  en  époufant  Rhed 
ritiere  de  cette  principauté. 

Le  Roi ,  à  qui  Ton  fit  concevoir  que  Talliancé  avec  Theritiere  eftoit  Tunique  moïen 
légitimé  de  polfeder  Theritage, n’avoit  plus  pour  concurreiisque  le  Seigneur  d’Albret 
&  le  Roi  des  Romains.  Sa  parole-  Tengageoit  à  ne  fe  point  oppofèr  au  bon-heur  dû 
premier,  8c  pour  éloigner  le  fécond  ,  il  avoit  à  combattre  l'inclination  de  la  Duchêfiè* 
Il  crut  qu’il  viendroit  facilement  à  bout  de  contenter  le  premier  ,  qui  avoit  plus  d’a¬ 
varice  que  d’amour ,  &  qûa  force  de  bienfaits  il  le  pôrteroit  fans  peine  à  lui  rendre 
fa  parole.  Pour  le  fécond,  la  Duchefle  eftoit  rêfoluë  à  fouffrir  les  dernieresextremitez* 
pluftoft  que  de  manquer  à  ce  qu’elle  lui  devoir  •  &  Ton  en  peut  juger  par  le  parti  qu’elle 
prit  de  quitter  ion  païs  8c  d’aller  trouver  ce  froid  amant ,  pour  s’unir  à  lui ,  puifqu’il 
ne  pouvoir  pas  venir  lui.mefme  en  Bretagne.  On  la  flatta  dans  ce  delfein,  en  lui 
procurant  du  collé  du  Roi{  comme  on  le  verra  )  toutes  les  furetez  quelle  foubaita \ 
mais  il  eft  à  croire  qu’on  ne  lui  lailîa  prendre  ce  parti,  que  pour  vaincre  enfuite  plus 
facilement  l’amour  trop  confiant  qu’elle  avoit  eu  jufque-là  pour  un  Prince  qui  eil 
£onnoiflbit  fi  peu  le  prix,  8c  qu’on  lui  fit  voir  alors  avec  tant  d’évidence  le  danger* 
inévitable  ou  elle  expofoit  fon  païs ,  que  Tamour  légitimé  qu’elle  avoir  pour  celui 
qui  lui  eftoit  deftiné  pour  époux,  cedaeil  cette  rencontre  à  ce  qu’elle  devoir  à  lé* 

fujets. 

Pendant  que  le  traité  de  paix  fe  faifoit  à  Laval",'  m  ailleurs  par  1  entremlfe 
du  Prince  d’Orange  8c  des  autres,  le  Roi  d’Angleterre  écrivit  à  la  Duchefle ,  le  19. 
d’O&obre ,  qu’il  lui  feroit  bientoft  favoir  par  Plaifance  Officier  d’armes  qu’elle  aVoit 
envoie  vers  lui ,  ce  que  le  Roi  des  Romains  8c  lui  avoient  refolu  de  faire  pour  fa 
défenfe.  Elle  attendoit  autre  chofe  de  ce  cofté-làque  des  paroles  ,  8c  le  Roi  déliant 
rendu  en  perfonne  aux  fauxbourgs  de  Rennes,  elle  fît  avec  lui  le  15.  de  Novembre 
un  fécond  traité  (  à  moins  qu’on  ne  veuille  dire  que  ce  fut  une  confirmation  dû 
precedent  )  par  lequel  il  fut  réglé  :  que  le  Roi  envoïeroit  dans  une  ville,  dont  le 
nom  n’eft  point  marqué,  dans  le  terme  de  la  S.  Jean-Baptifte  prochaine,  douze 
notables  perfonnages ,  munis  de  titres  concernant  le  droit  qu’il  croïoit  avoir  au 
Duché  de  Bretagne  j  avec  pouvoir  de  les  communiquer  à  pareil  nombre  de  Députée 
de  la  Duchefle  ,  "d’entendre  leurs  raifons,  8c  de  porter  jugement  avec  eux  ,  félon 
leur  confcience ,  dans  un  an  5  8c  que  fi  ce  terme  d’un  an  ne  fuffifoit  pas,  on  pro- 
longeroit  le  terme  d’une  autre  année  entière  }  que  les  gens  de  guerre ,  Allemans, 
Anglois ,  8c  autres  étrangers ,  qui  eftoient  à  Rennes ,  partiroient  en  dix  jours ,  pour 
fe  retirer  chez  eux ,  excepté  quatre  cent  feulement ,  que  la  Duchefle  pourroit  retenir 
pour  fa  garde  -,  que  le  Roi  donneroit  faufeonduit  au  relie  }  que  la  ville  de  Rennes 
{éroit  mife  dés  lors  en  neutralité  entre  les  mains  des  Ducs  d’Orléans  8c  de  Bourbon , 
&  par  eux  donnée  au  Prince  d’Orange,  pour  en  avoir  la  garde,  8c  la  tenir  en  fe-' 
queftre  ,  ou  neutralité ,  jufqu’à  ce  que  les  arbitres  euflent  déterminé  à  qui  elle  devoit 
appartenir  5  que  le  Roi  feroit  délivrer  au  Prince  d’Orange  de  quoi  païer  quatre  cent 
morte- paies,  qui  feroient  laiflèz  en  garnifon  dans  cette  ville ,  8c  qu’il  n’y  feroit  point 
mis  d’autres  gens  de  guerre ,  fans  le  confentement  des  Ducs  d’Orléans  8c  de  Bourbon  * 
que  les  Officiers  qui  eftoient  pour  lors  dans  la  ville  ,  exerceraient  leurs  Offices 
fous  le  nom  de  ces  deux  Ducs  8c  du  Prince  d’Orange  ;  qu’aulîi-toft  que  les  étran¬ 
gers  fe  feroient  retirez  à  deux  journées  de  Rennes ,  le  Roi  feroit  retirer  fes  troupes 
des  environs  de  cette  ville,  &  donneroit  paflage  8c  faufeonduit  à  la  Duchefle  pour 
aller  en  Allemagne  -,  que  pendant  que  l’arbitrage  des  vingt-quatre  dureroit,  le 
JLoi  païeroit  à  la  Duchefle  fix-vingt  mille  livres  par  an ,  qu’il  lui  feroit  tenir  paç 
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carriers  à  Lion  ou  Avignon  3  qu’il  paierait  la  première  moitié  d’avance  pour  le 
voïage  de  la  Ducheffe,  aufîî-toft  apres  que  les  étrangers  fe  feroient  retirez,  &  de 
plus  lui  feroit  donner  Soixante  mille  francs  une  fois  païez ,  pour  lès  befoins  3  qu’elle 
donneroit  des  oftages,  tant  du  païs,  que  des  étrangers,  pour  la  fureté  du  départ 
des  troupes  étrangères,  qui  dévoient  fe  retirer  en  dix  jours  3  que  le  Roi  feroit  délivrer 
à  la  Ducheffe  copie  des  titres  qui  eftoient  dans  les  villes  dont  il  eftoit  le  maiftre, 
afin  qu’elle  s’en  fervift  à  juftifier  fies  droits  ;  qu’elle  feroit  la  mefme  chofe  à  l’égard 
du  Roi  ,  6c  que  les  originaux  feroient  portez  à  l’afifemblez  des  vingt,  quatre  Députez, 
pour  y  faire  autentiquer  les  copies  •  que  la  DuchefiTe  pourroit  recouvrer  les  meubles 
du  feu  Duc  François  II.  quelque  part  qu’ils  fuffent,  ou  fe  les  faire  païer  au  prix 
de  l’eftimation  qui  en  feroit  faite  3  que  les  dettes  &:  engagemens ,  tant  du  feu  Duc, 
que  de  la  Ducheffe  (  excepté  ce  qui  eftoit  dû  aux  étrangers  )  feroient  païées  fur 
les  revenus  du  Duché  3  que  la  DuchefiTe  pourroit  toucher  ce  qui  lui  eftoit  dû  avant 
le  décès  de  fon  pere  6c  depuis ,  des  impofitions ,  fermes,.  ports  6c  havres ,  &  autres 
droits,  mefme  des  deniers  des  foüages qui  avoient  efté  touchez  par  les  Receveurs 
depuis  le  décès  du  feu  Duc  3  mais  que  pour  ce  qui  eftoit  de  ces  deniers  des  foüages 
qui  n’avoient  pas  encore  efté  touchez ,  elle  auroit  deftus  cinquante  mille  francs 
pour  une  fois,  lî  tant  eftoit  dû  3  que  pendant  que  les  vingt-quatre  travailleraient 
à  vider  le  different  du  Duché,  le  Roi  ne  tirerait  point  les  nobles  de  Bretagne  hors 
du  pais,  pour  aller  à  la  guerre  contre  leur  volonté  3  que  la  juftice  feroit  rendue  en 
Bretagne  félon  le  ftile  6c  la  forme  ordinaire  3  que  les  franchifes  6c  exemptions  accor¬ 
dées  par  la  Ducheffe ,  en  recompenfe  des  bons  fervices  quelle  avoir  reçûs ,  auraient 
lieu,  jufqua  la  concurrence  de  deux  cent  livres  par  an  3  que  les  gens  d’Eglife,  6c 
les  autres  habitans  de  Rennes,  feroient  maintenus  dans  leurs  droits  6c  dans  leurs 
franchifes  3  que  toutes  confifcations  faites  de  part  6c  d’autre  feroient  mifesau  néant } 
que  les  ferviteurs  de  la  Ducheffe  pourraient  aller  en  toute  fureté  en  Allemagne* 
ou  ailleurs  où  bon  leur  fembleroit ,  6c  joüiroient  paifiblement  de  leurs  revenus  • 
enfin  que  le  Roi  traiterait  honorablement  les  Capitaines  6c  Gentilshommes  qui 
avoient  fèrvi  la  Ducheffe,  6c  leur  donneroit  des  appointemens  convenables,  s’ils 
vouloient  fe  mettre  à  fon  fervice.  Ce  traité  fut  figné  par  le  Roi,  par  les  Ducs 
d’Orléans  6c  de  Bourbon,  par  les  Evefques  d’Albi  6c  de  Montauban,  par  les  Sires 
de  l’Ifte,  6c  du  Bouchage,  par  Guillaume  Briçonnet  General  des  Finances,  6c  plu- 
fieurs  autres  3  6c  fut  publié  à  Rennes  par  les  Hérauts  6c  pourfuivans  d’armes. 

Il  y  avoit  en  mefme-tems  en  Bretagne  des  Députez  ou  Ambaffadeurs  du  Roi 
des  Romains,  qui  demandèrent ,  pour  la  fureté  du  voïage  de  la  Ducheffe  vers  leur 
maiftre  :  qu’elle  puft  aller  par  mer  ou  par  terre  ,  fans  empefchement  5  que  fi  elle 
alloit  par  mer,  on  lui  donnaft  la  ville  de  faint  Malo  pour  y  fejourner,  en  attendant 
le  tems  propre  pour  s’embarquer  3  que  Rennes  fuft  mis  en  fequeftre ,  avant  qu’elle 
en  fortift  3  que  le  Roi  fift  retirer  fon  armée  à  vingt  lieues  du  chemin  de  Rennes  à 
faint  Malo  ,  fi  la  Ducheffe  prenoit  le  parti  de  s’embarquer  3  que  fi  elle  faifoit  le 
voïage  par  terre  ,  elle  puft  aller  en  toute  fureté  par  le  Roïaume  de  France  5  que 
perfonne  nevinft  vers  elle  ,  que  les  Princes  6c  les  Seigneurs  qui  feroient  marquez 
pour  l’accompagner  5  que  le  Roi ,  pour  la  fureté  de  ces  conditions  ,  donnaft  des 
oftages ,  qui  feroient  mis  à  faint  Orner,  à  Valenciennes,  ou  en  quelque  autre  lieu 
de  l’obeïffance  du  Roi  des  Romains,  ou  de  l’Archiduc  fon  fils  ,  jufqu’à  l’arrivée 
de  la  Ducheffe.  Il  eft  à  croire  qu’on  leur  acorda  ces  conditions ,  foit  fincerement, 
foit  dans  le  deffein  de  les  écarter,  en  les  envoïant  annoncer  ces  nouvelles  au  Roi 
des  Romains  leur  maiftre.  Us  purent  encore  lui  faire  favoir  que  le  Roi ,  par  fes 
Lettres  patentes  du  19.  de  Novembre  ,  données  à  Rennes  ,  fit  commandement  à 
tous  les  gens  de  guerre  François  qui  eftoient  en  Bretagne  ,  d’en  fortir,  excepté 
ceux  qui  eftoient  dans  les  garnifons  3  ce  qui  fuft  aufîi-toft  exécuté.  Le  Roi  mefme 
fortit  de  Bretagne  ,  6c  s’en  alla  en  Touraine  ,  laiffant  à  la  Ducheffe  (  du  moins  en 
apparence )  une  entière  liberté  de  faire  ce  quelle  jugerait  à  propos. 

Mais  quand  on  voit  que  moins  de  quinze  jours  après  le  départ  du  Roi,  la  Du¬ 
cheffe  le  va  trouver  à  Langeais  ,  6c  qu’elle  fe  marie  avec  lui ,  avec  les  d’ifpenfes 
neceffaires  du  faint  Siégé  (  ou  telles  que  l’on  crut  qu’elles  fuffifoient  )  il  eft 
difficile  de  s’empefcher  de  croire  qu’il  n’y  euft  de  l’illufion  dans  le  traité  de  Rennes, 
du  moins  de  la  part  de  ceux  qui  gouvernoient  le  Roi  6c  la  Ducheffe.  Cette  diff 
penfe,  obtenue  de  Rome  avant  le  mariage,  eft  une  preuve  convaincante  que  ceux 
qui  conduifoient  cette  intrigue  avoient  pris  leurs  mefures  de  loin  ,  fans  en  parler 
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à  la  Ducheffe  (  comme  il  efl  à  croire  )  puis  qu’elle  n’efloit  pas  de  caractère  à  témoi¬ 
gner  un  attachement  h  confiant  que  celui  qu’elle  témoignoit  pour  Maximilien  ,  fi 
elle  eufl  eu  defïèin  d’époufer  un  autre  Prince.  Il  efl  vrai  qu’il  y  eut  quelque  de- 
feétuofité  dans  les  difpenfes  qui  precederent  le  mariage  ,  &  que  l’on  y  avoit ,  peut- 
eflre ,  feulement  expofé  que  le  Roi eftoit parent  delà  Duchelfe  au  quatrième  degré, 
fans  expofer  qu’il  avoit  déjà  époufé  Marguerite  d’Auftriche  fille  de  Maximilien, 
parente,  au  mefme degré,  de  la  Ducheffe.  Quoiqu’il  en  foit  b  le  mariage  eftoit  déjà 
confommé,  lorfque  le  Pape  acorda  au  Roi  6c  à  la  Ducheffe  de  nouvelles  difpenfes 
le  15.  de  Décembre,  par  lefquelles  il  leur  donna  l’abfolution  de  l’excommunication 
qu’il  pretendoit  qu’ils  avoient  encourue ,  Se  leur  impofa  pour  penitence  d’emploïer 
mille  écus  d’or  à  marier  de  pauvres  filles. 

Il  efl  à  remarquer  que  le  Pape  n’acorda  ces  fécondés  difpenfes,  qu’à  condition 
qu’Anne  de  Bretagne  n’eufl  point  eflé  enlevée  5  ce  qui  donne  fujet  de  croire  (  à  faeninTe^* 
moins  que  ce  ne  fuit  une  formule  de  la  Datterie  )  que  l’on  avoit  voulu  faire  entendre 
au  Pape  que  le  Roi  avoit  fait  enlever  la  Ducheflé.  Mais  s’il  faut  s’en  rapporter  à 
la  déclaration  qu’elle  en  fit  elle-mefme  en  prefence  du  grand  Vicaire  de  l’Arche- 
vefque  de  Tours  au  Plefïis  du  Parc ,  après  qu’elle  eut  mis  au  monde  le  Dauphin 
Charles  Orland  5  elle  fortit  librement  6c  fans  contrainte  de  Rennes  &  du  Duché  , 

&  s*en  vint  trouver  le  Roi  dans  le  deffein  de  fe  marier  avec  lui.  En  effet  elle  fortit 
de  Bretagne  fi  peu  accompagnée,  qu’il  n’y  a  aucun  fujet  de  foupçonner  que  l’on 
ait  ufé  de  violence  pour  la  conduire  à  Langeais.  Elle  y  fut  conduite  par  le  Seigneur 
de  Pontbrient,  par  le  Chancelier  de  Montauban,  6c  par  le  grand  Maiftre  de  Coet- 
quen  feulement  5  fans  qu’il  foit  parlé  d’aucun  Prince  ,  Seigneur ,  ou  Capitaine 
François. 

Là,  en  prefence  du  Duc  d’Orléans,  du  Duc  de  Bourbon,  des  Comtes  d’Angou- 
lefme ,  de  Poix ,  6c  de  Vandôme  ,  de  Guillaume  de  Rochefort  Chancelier  de  France,  g an  n de 
de  Loiiis  d’Amboife  Evefque  d’Albi,  de  Jean  de  Reli  Confeflèur  du  Roi  élu  Evef- 
que  d’Angers ,  du  Prince  d’Orange,  du  Chancelier  de  Bretagne,  6c  des  Sires  de 
Guemené  6c  de  Coetquen,  fe  fit  le  contrad  de  mariage  entre  Charles  VII I.  6c  la 
Ducheffe,  le  6.  de  Décembre  3  par  lequel  la  Ducheffe  céda  6c  tranfporta  au  Roi, 
en  cas  qu’elle  décédait  avant  lui  fans  enfans,  tout  le  droit  qui  lui  appartenoit  au 
Duché  de  Bretagne  6c  au  Comté  de  Nantes,  6c  tous  fes  autres  biens  6c  Seigneuries, 
de  quelque  nature  qu’elles  fuffent.  Le  Roi  de  fon  cofté,  au  cas  qu’il  mourufl  avant 
la  Ducheffe  fans  laifièr  d’enfans  d’elle ,  lui  céda  tous 'lesdroits  qu’il  pouvoit  avoir 
fiir  les  mefmes  chofes -,  à  condition  cependant  qu’elle  ne  fe  remarieroit  qu’au  Roi 
futur ,  s’il  le  vouloit  ,  6c  s’il  fe  pouvoit  faire  5  ou  au  plus  proche  heritier  de  la  Cou¬ 
ronne  3  lequel  heritier  feroit  tenu  3  en  ce  cas,  de  rendre  au  Roi  toutes  les  reconnoif- 
fânees  féodales  duës  à  raifon  de  ces  Seigneuries  ,6c  ne  pourroit ,  non  plus  que  la  Du¬ 
cheffe  ,  les  aliéner ,  ni  les  faire  paffer  en  d’autres  mains  que  celles  du  Roi.  Le  Roi 
donna  à  la  Ducheflé  le  mefme  douaire  qu’il  avoit  accordé  à  la  feuë  Reine  fa  mere, 

6c  lui  fit  donation  de  tous  fes  meubles  6c  joïaux  ,  en  cas  qu’il  mourufl  avant  elle.  Le 
Prince  d’Orange  ,  comme  proche  parent  de  la  Ducheflé  (  6c  non  pas  heritier ,  com¬ 
me  il  efl  nommé  dans  l’ade  de  ce  contrad  que  d’Argentré  rapporte  •,  où  il  y  a 
beaucoup  d’autres  claufes  fauffes  6c  fuperfluës.)  ratifia  toutes  ces  chofes ,  6c  céda  au 
Roi  tous  les  droits  qu’il  pouvoit  avoir ,  tant  fur  le  Duché, que  fiir  les  autres  Seigneu¬ 
ries  dont  il  eftoit  queftion.  Le  Roi,  6c la  Duchefiè  ,  que  l’on  appellera  dorefena- 
vant  Reine  ,  promirent  en  parole  Roïale  d’accomplir  toutes  ces  conditions  ,  6c  le 
Prince  d’Orange  fit  ferment  de  ne  jamais  aller  contre.  ;  .  :  “t;:.. y  .  u  •,*,* 

r  Auffi-tofl  le  Roi  6c  la  Reine  pafierent  dans  la  falle  du  chafleau  de  Langeais1,  où  -1 
tout  eftoit  préparé  pour  les  époufailles,  qui  furent  célébrées  par  l’Eve fque  l’Albij  *r; 

&le  Confeflèur  du  Roi  ,  élu  Evefque  d’Angers ,  dit  la  Méfié  6c  donna  la  bénédic¬ 
tion  nuptiale.  Cette  heureufe  alliance  rendit  la  paix  à  la  Bretagne  3  6c  quoi  que  le 
Roi  y  tinfl  encore  quelques  garnifons ,  les  François  6c  les  Bretons  vi voient  en  bon¬ 
ne  intelligence.  - ' '[  XXVI: 

L’annee  fuivante,  l’Admiral  de  Graville ,  qui  avoit  eu  autrefois  tant  de  part  a  la  Ligue  de 
faveur  de  la  Cour  ,  fut  foupçonné  de  vouloir  troubler  le  Roïaume  avec  quelques  avec  ' 
autres  mécontens.  Cela  obligea  la  Reine, le  Duc  d’Orieaps  ,  6c  le  Duc  6c  la  Du- 
cheffe  de  Bourbon,  de  jurer,  le  5.  de  Juillet,  entre  les  mains  de  l’Archevefque  de  Godefroi  ChïrL 

Narbonne,  qui  tenoit  la  vraie  Croix  6c  quelques  autres  Reliques ,  qu’il  s  s’entraime-  V1  ‘ u _ 

loient  ,  fe  foufliendroient ,  6c  fe  fuporteroient  les  uns  les  autres,  pour  le  fervice  du  a*,  i4<,t. 
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Roi  j  2c  que  fi  quelqu’un  ,  eütr’aütres,  l’Admiral  de  Graville,  les  vouloit  broiiiller 
enfemble  par  de  faux  rapports ,  qu’ils  fe  feroient  favoirles  uns  aux  autres  en  vingt-- 
quatre  heures ,  ou  le  pluftoft  qu’il  fe  pourrait  ,  ces  rapports  3  2c  qu’ils  n’auroient 
aucune  amitié  avec  l’Admiral. 

Mais  l’ennemi  le  plus  à  craindre  eftoit  le  Roi  d’Angleterre ,  lequel ,  uni  d’interefls 
avec  Maximilién,  2C  jaloux  du  bon-heur  de  la  France,  eut  d’abord  defTein  de  def- 
cendre  en  Bretagne  avec  toutes  les  forces  de  Ion  Roïaume.  Ce  defTein  aïant  échoüé, 
par  la  vigilance  du  Roi,  il  defcendità  Calais,  menaçant  de  pafTer  outre  2e  d’avan¬ 
cer  dans  le  paï».  Charles  VIII.  pour  fiibvenir  aux  frais  de  la  guerre  qu’il  al- 
loit  avoir  à  fouftenir  contre  l’Anglois ,  convoqua  les  Eftats  de  Bretagne  à  Nantes 
pour  le  8.  de  Novembre.  Il  nomma  pour  CommifTaires  ,  par  fes  Lettres  du  10. 
d’Odobre ,  le  Prince  d’Orange  Gouverneur  2c  Lieutenant  General  en  Bretagne, 
lé  Chancelier  de  Montauban  ,  Guillaume  Gueguen  Premier  Prefident  de  la  Cham¬ 
bre  des  Coriiptes ,  Jean  François  General  des  Finances,  Thomas  Bohier  Trefbrier 
General ,  2c  Jeah  de  la  Primaudaïe  Contrôleur  General  de  Bretagne ,  qui  furent 
chargez  de  demander  aux  Eftats  un  foüage  plus  fort  qu’à  l’ordinaire  ,  pour  cette 
année,  avec  l’impoft  du  vin  ,  2c  les  Aides  des  villes  qui  ne  contribuoient  point  au 
foüage. 

Les  Eftats ,  en  accordant  au  Roi ,  ce  qu’il  fouhaitoit  d’eux  dans  cette  rencon¬ 
tre,  obtinrent  de  lui  la  confirmation  des  articles  qu’il  avoit  accordez  le  7.  de  Juillet.' 
le  que  les  grands  jours ,  que  l’on  appelloit  Parlement  en  Bretagne ,  feroient  entretenus} 
à  condition  ,  cependant  que  l’on  en  pourroit  appeller  au  Parlement  de  Paris  (  dans 
les  deux  cas  de  déni  de  Juftice  2c  de  faux  jugement  3  )  qu’il  ne  feroit  levé  dans  le  pais 
aucun  foüage  ,  aide ,  ni  fubfide  ,  que  de  la  maniéré  qu’on  les  levoit  du  tems  des  Ducs} 
que  les  Bretons  ne  feroient  point  appeliez  en  jugement  ailleurs  que  devant  les  Juges 
du  païsj  2c  que  s’il  fe  trouvoit  quelqu’un,  qui  en  vertu  de  quelques  lettres  de  Com- 
rnittimus  ou  de  privilèges  d’Univerfitez ,  vouluffent  faire  le  contraire  ,  les  executions, 
feroient  fans  effet  3  que  les  Prevofts  des  Marefchaux  n’auroient  aucune  juridiélion,. 
que  fur  les  gens  de  guerre ,  2c  durant  le  tems  qu’ils  feroient  à  l’armée  3  que  les  de¬ 
niers  des  Billots  2c  dppetijfages  de  mefures  ,  ordonnez  pour  la  réparation  2c  entre¬ 
tien  des  villes ,  ponts ,  2c  paflages  ,  feroient  emploïez  uniquement  à  cet  ufage  2c 
non  à  d’autres  3  enfin  que  les-  Receveurs  ordinaires  feroient  les  frais  de  Jufticer 
chacun  en  fa  Recette ,  par  le  commandement  des  Juges. 

•  Le  Roi, comme  on  l’a  déjà  dit  ,  avoir  donné  au  Prince  d’Orange  Touffou  SC 
Sucinio ,  2c  le  revenu  qui  en  dépend ,  pour  en  joüir  comme  il  avoit  fait  du  tems  du 
feu  Duc.  Martin  d’Eftye,qui  commandoit  à  Touffou,  ne  voulant  pas  lui  en  laif- 
fer  prendre  pofïèflion ,  le  Roi  ordonna ,  le  28.  de  Novembre  ,  au  Senefchal  2c  à 
l’AIÎoüé  de  Nantes  de  lui  prefter  main  forte  ,  pour  le  faire  joüir  des  effets  de  fà 
libéralité.  Depuis,  la  Reine  eftant  à  Chaufteaubrient  le  18.  d’Odobre  en  149 8w 
renouvella  le  mefme  don  au  Prince  d’Orange,  confirmant  à  lui  2c à  fes  defcendans 
la  propriété  de  ces  terres  de  Sucinio  2c  de  Touffou  ,  à  condition  qu’elle  ,  ou  fes 
fucceffeurs  ,  les  pourraient  retirer,  en  païant  lafomme  decinqante mille  écus  d’or} 
ce  qu’elle  ratifia  le  quatrième  de  Juin  de  l’an  1501.  à  Paris  ;  aufîî-bien  que  Loüis 
X  î  I.  qui  accorda  au  Prince ,  dans  le  mefme  mois ,  fes  Lettres  patentes  lur  le  mef¬ 
me  fujet ,  à  l’exemple  de  la  Reine. 

Le  Roi  d’Angleterre  mit  le  fiege  devant  Boulogne  ,  après  avoir  pris  quelques 
autres  places  3  mais  fur  l’avis  qu’il  reçût  d’une  confpiration  qui  fe  formoit  en  An¬ 
gleterre  ,  il  abandonna  bien-tôft  ce  fiege ,  2c  fit  un  traité  avec  le  Roi ,  par  lequel  il 
fendit  les  placés  qu’il  avoit  prifès ,  fe  refervant  neanmoins  de  pouvoir  fècourir  le 
Roi  des  Romains 2c  fon  fils  l’Archiduc,  s’ils  vouloient  eftre  compris  dans  ce  traité, 
e’eft-à-dire  fi  le  Roi  les  attâqtioit  apres  qu’ils  auraient  accepté  cette  condition  3  dé¬ 
clarant  au  reftôoqu’il  les  abandonnerait  s’ils  refufoient  de  s’y  foumettre. 

De  toutes  les  villes  dé  Bretagne,  il  n’y  en  avoit  point  qui  euft  marqué  plus  de 
dimx-baiï-’  ^délité  Pour  Reine  ,  que  la  capitale.  Le  Roi ,  pour  recompenfer  les  habitans  de 
tans  de  Rennes  Rennes  d’un  attachement ,  qui  avoit  efté  cependant  un  grand  obftacle  à  fes  defièins} 
R°à'  p  ^eur  accor<^a  leiï.de  Décembre, de  pouvoir  poffederdes  fiefs  nobles  ,  fans  eftre 
Mai  de  Rennes  obligez  à  l’arriere-ban  3  pourvû  qu’ils  demeuraftènt  en  armes  en  tems  de  guerre  à 
la  gardé  de  la  ville.  Ce  privilège  fut  confirmé  depuis  par  François  Premier  en  1516, 
par  Henri  II.  en  1541.  2c  depuis  en  1554.  par  François  II.  en  1559.  par  Charles 
iX,  lequel  en  1566.  le  neuvième  de  Mai ,  déchargea  les  habitans  de  la  taxe  des 
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francs-fiefs  -,  enfin  par  Henri  IV.  en  159 6.  au  mois  de  Juin. 

Les  habitans  de  S.  Malo  avoient  eu  de  tout  tems  trop  d’attachement  pour  la 
France  pour  ne  pas  recevoir  dans  ce  changement  de  domination  des  marques  de 
la  reconnoiflance  du  Roi.  Charles  VIII.  par  fes  Lettres  du  treiziéme  d’OAobre 
de  l’an  1493.  en  confideration  ,  dit-il,  de  ce  que  la  ville  de  S.  Malo  eftoit  de  l’an¬ 
cien  domaine  de  la  Couronne  de  France  ,  ordonna  que  les  habitans  de  cette  ville 
ne  feroient  point  affignez  ailleurs  que  devant  leurs  Juges  naturels  ,  &  par  appel , 
au  Parlement  de  Paris.  Il  accorda  encore  aux  habitans  exemption  de  tous  fubfi- 
des  &  impofitions ,  en  lui  païant  trois  cens  livres  par  an  feulement ,  pour  convertir 

en  aumônes  àc  en  offrandes. 

La  mefme  année  le  Prince  d’Orange  ne  pouvant  vacquer  aux  affaires  du  Du¬ 
ché  ,  nomma  Olivier  de  Coetmen  Seigneur  de  Pleftin  fon  Lieutenant  General  en 
Bretagne,  jufqu’à  ce  qu’autrement  par  lui  en  fuft  ordonné. 

L’année  fuivan te  le  Roi  fit  la  paix  avec  Maximilien  ,  lui  renvoïa  Marguerite  d’Auf- 
triche  fa  fille ,  &  s’obligea  de  lui  rendre  le  Comté  de  Bourgogne  avec  ce  qui  lui 

reftoit  de  l’Artois.  _  ..  r  ,.r  r 

Aïant  de  cette  forte  la  paix  avec  le  plus  dangereux  de  les  voifins ,  il  le  diipoia, 
après  avoir  fait  un  voiage  a  Nantes, a  laconquefle  des  Roïaumes  de  Naples  &.  de 
Sicile ,  qui  lui  appartenoient  en  vertu  du  teftament  de  Charles  IV.  Roi  de  Sicile  &:  de 
TerufaVem ,  qui  avoit  inftitué  fon  heritier  univerfel  dans  tous  fes  Roïaumes ,  Duchez, 
Comtez ,  6c  Seigneuries  ,  Loüis  XI.  &  apres  lui  le  Daufin  Charles  fon  fils,  &  leurs 
fucceffeurs  Rois  de  France.  Charles  VIII.  eftant  à  Lion ,  où  il  fe  difpofoit  au  voïage 
d’Italie  ,  reforma  un  reglement  qu’il  avoit  fait  pour  la  Chancelene  de  Bretagne, 
qu’il  avoit  ordonné  qui  feroit  exercee  pendant  fix  mois  a  Rennes ,  &  les  autres  lix 
mois  à  Nantes.  Par  fes  lettres  du  15.  de  Mai  de  l’an  1494  il  régla  que  la  Chancele- 
rie  fe  tiendroit  toujours  à  Rennes ,  capitale  du  pais.  Le  reglement  qui  fut  refôrmé 
par  cette  ordonnance  ,  avoit  efté  un  fâcheux  contre-coup  pour  le  Chancelier  de 
Bretagne,  qui  au  lieu  de  la  faveur  qu’il  fe  promettoit,  pour  avoir  efté  le  principal 
auteur  du  mariage  du  Roi  &  de  la  Reine ,  s’eftoit  vu  priver  du  titre  de  fon  office, 
par  l’inftitution  de  la  Chancelerie.  Au  lieu  de  Chancelier  de  Bretagne,  qu’il  avoit 
efté  jufques-là  ,  il  fut  fait  feulement  Gouverneur  &  Garde-fcel  de  la  Chancelerie, 
&  chef  d’une  Chambre  de Juftice  qui  fut  établie  en  Bretagne, compofée  de  quatre 
Confeillers ,  portant  la  qualité  de  Maiftres  des  Requeftes ,  du  nombre  defquels  furent 
les  Senefchaux  de  Rennes  &  de  Nantes ,  comme  Confeillers  nez.  On  leur  attribua 
la  connoiffance  du  pofTeffoire  des  Bénéfices  ,  &  des  prééminences  dans  les  Eglifes. 
Cependant  Montauban  continua  todjours  parla  connivence  du  Roi  ,  de  s’appeller 
Chancelier  de  Bretagne,  &  on  lui  donna  pour  Vichancelier  Guillaume  Gueguen  pre¬ 
mier  Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes ,  qui  fut  Evefque  de  Mirepoix  ,  Abbé  de 
Redon  depuis  Evefque  de  Nantes ,  &  qui  eut  dans  la  fuite  de  grandes  contefta- 
tions  avec  le  Chancelier.  Quelque  tems  après  on  adjouta  deux  Confeillers  nouveaux 
aux  quatre  premiers  ,  &  puis  fix  autres  ^  ôc  l’on  donna  a  cette  Chambre  en  1538. 
la  connoiflànce  des  appels  en  matière  criminelle  5  ce  qui  fut  une  nouveauté  en  Bre¬ 
tagne  n’y  aïant  jamais  eu  avant  ce  tems-là  d’appel  des  Sentences  criminelles.  A  la 
fii? cette  Chambre  fut  entièrement  fupprimée ,  lors  de  l’éreftion  du  Parlement ,  qui 

fe  fit  en  155 , 

Le  Roi  fit  encore  à  Lion  dans  le  mefme  tems,  quelques  autres  ordonnances  con¬ 
cernant  la  Bretagne.  La  première  ,  que  nul  office  de  judicature  ne  feroit  donné  pour 
deniers  àc  que  les  impetrans  feroient  tenus  a  leur  réception  d  affirmer  par  ferment 
qu’ils  n’avoient  point  obtenu  leur  office  par  argent.  La  fécondé ,  que  nul  office  ne 
feroit  donné  en  commiffion ,  ou  pour  le  garder  à  quelqu’autre  5  mais  que  tous  feroient 
donnez  en  cas  de  forfait ,  de  mort ,  ou  de  refignation ,  &  non  autrement.  Enfin  que 
les  offices  de  judicature  ne  pourroient  eftre  tenus  par  des  gens  de  robe  courte. 

Le  Roi  eftant  enfuite  allé  à  Vienne ,  le  Sire  d’Albret  fit  un  traite  avec  lui  au  mois 
d’Aouft  par  lequel  le  Roi,  au  lieu  des  vingt-cinq  mille  livres  de  rente  qu’il  devoir 
lui  donner  en  Bretagne  ou  hors  de  Bretagne  avec  titre  de  Comte,  le  fit  conlentir 
qu’il  fe  contenteroit  de  fix  mille  livres  de  rente  hors  de  Bretagne ,  en  Seigneurie 
aïant  toute  juftice ,  avec  celles  du  Gavre  &  de  Florence  dans  le  pais  de  Toulouze 
defquellesil  s’eftoit  déjà  mis  enpofteffion  avec  de  grandes  violences.  Sur  quoi  il  elt 
à  remarquer  que  ces  mefmes  Seigneuries  du  Gavre  &  de  Florence  avoient  cite 
données  par  Charles  VII.  à  Charles  Sire  d’Albret  grand  pere  de  celui-ci ,  en  recoin* 
Tome  I,  LLiii  ij 
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penfe  de  Tes  bons  fervices  ,  &  de  ce  qu’il  s’eftoit  ruiné  en  quittant  le  parti  de$ 
Anglois ,  pour  s’attacher  à  la  France  -,  mais  il  ne  paroift  pas  que  le  don  de  Charles 
VIL  euft  eu  lieu,  àcaufe  des  oppofidons  des  Cours  fouveraines  de  Languedoc  &;  de 
Paris.  Pour  l’execution  de  ce  traité  le  Roi  lui  donna  des  mandemens  adreffez  à  la 
Chambre  des  Comptes  3  mais  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  &  le  Parlement 
de  Toulouze  s’oppoferent  à  l’enregiftrement ,  prétendant  qu’il  avok  trompé  le  Roi 
au  fujet  du  tiers  de  la  Bretagne ,  qu’il  pretendoit  fans  titre  légitimé  ,  &•  qui  eftoit 
cependant  le  fondement  du  traité.  Ils  adjoufterent  qu’il  avoit  fait  la  guerre  au  Roi 
pendant  trois  ou  quatre  ans,  &  qu’il  en  avoit  coufté  au  Roi  plus  de  deux  millions 
d’or  5  &  qu’il  avoit  efté  recompenfé  au  de-là  de  fes  fervices.  Ils  faifoient  ld-deffus 
un  compte  qui  fe  montoit  à  plus  d’un  million  d’or,  où  ils  faifoient  entrer  cent  dix 
mille  livres  qu’il  avoit  eues  du  Roi ,  fa  penfion  de  dix-huit  mille  livres  ,  les  cent 
lances  des  ordonnances  qu’il  avoit  ,  la  penfion  de  dix- huit  mille  libres  du  Roi  de 
Navarre  fon  fils  .,  celles  de  fix  mille  livres  de  fon  autre  fils  Monfieur  d’Avefnes  la 
penfion  de  quatre  mille  livres  de  Monfieur  de  Lautrec ,  plufieurs  offices  oftez  à  d’au¬ 
tres  pour  les  lui  donner,  ou  aux  fiens  ;  delà  perte  defquels  offices  le  Roi  avoit  efté. 
obligé  de  dédommager  ceux  à  qui  il  les  avoit  oftez 5  enfin  lta  tapifferie  ,  le  trefor  & 
les  joïauxdufeu  Duc,eftimez  cent  ou  deux  cent  mille  livres,  qu’il  avoit  pillez^u 
Chafteau  de  Nantes.  On  remonta  mefme  jufqu’à  l’origine  de  fa  maifon  •  l’on  fie 
voir  que  fous  Philippe  de  Valois  Bernard  Ezii  n’avoit  que  dix-fept  cens  livres  de 
rente  •  qu’aïant  efté  chafié  par  le  Roi  d’Angleterre  ,  Philippe  lui  avoit  donné  pen¬ 
fion  d’autant  fur  le  trefor  3  que  Charles  V.  avoit  marié  Bernard  Ameniou  fils  de 
l’autre  Bernard  à  Marguerite  de  Bourbon  fœur  de  la  Reine  Jeanne  fa  femme  lui 
donnant  trente  mille  francs  d’or ,  &  quatre  mille  livres  de  rente  avec  l’office,  de 
grand  Chambellan  3  lui  avoit  fait  païer  la  fomme  de  quarante  mille  francs  d’or ,  qu’il 
difoit  lui  eftre  dus  par  le  Prince  de  Galles  3  &  lui  avoit  fait  d’autres  dons,  pour  plu$ 
d’un  million  d’or.  Que  fous  Charles  VI.  ce  mefme  Albret  pour  affignation  de  ces 
quatre  mille  livres  de  rente  ,  avoit  eu  d’abord  les  confifcadons  de  Guïenne  •  mais 
que  fe  plaignant  qu’il  n’en  pouvoit  rien  retirer,  le  Roi  lui  avoit  donné  Dreux  pour 
trois  mille  livres,  &  Lucque  pour  mille  5  qu’Albret  avoit  enfuite  vendu  Dreux  au 
Seigneur  d’Argenton ,  6c  donné  Lucque  en  mariage  à  Madame  de  Caftres  3  qu’aïant 
fait  entendre  au  Roi  que  pour  avoir  quitté  le  parti  des  Anglois ,  il  avoir  manqué  d’a¬ 
voir  mille  livres  fterlin  de  rente  ,  qui  faifoient  fix  mille  livres  monnaie  de  France 
que  le  Roi  d’Angleterre  lui  avoit  promifes,  le  Roi  lui  avoit  donné  quantité  de  pla¬ 
ces  en  Guïenne,  quieftoient  du  Domaine  de  la  Couronne  5  que  fous  Charles  VII. 
il  ofa  dire  que  ces  places  ne  valoient  que  deux  mille  livres  de  rente ,  &  demander 
quon  lui  fournift  encore  quatre  mille  livres  3  mais  qu’il  y  eut  un  Arreft  du  9.  d’Aouft 
en  1456.  par  lequel  il  fut  déclaré  que  le  Roi  ne  devoir  rien  au  Sire  d’Albret ,  &  lui 
condamné  à  rendre  ces  places ,  la  dette  de  mille  livres  fterlin  eftant  illufoire.5  Pour 
ce  qui  eftoit  du  ferment  par  lequel  le  Roi  s’eftoit  engagé  envers  le  Sire  d’Aibret 
en  traitant  de  la  reddition  de  Nantes  3  il  y  eut  une  confultation  de  Do&eurs,  par 
laquelle  il  fut  déclaré  que ,  ni  lui ,  ni  fes  enfans  n’avoient  aucun  droit  fur  le  Duché 
de  Bretagne  3  Guillaume  de  Bretagne  quatrième  fils  de  Marguerite  de  Clifibn  ,leur 
auteur,  n’aïant  jamais  efté  Duc,  ni  eu  aucune  partie  du  Duché,  qui  eftoit  un  fief 
indivifible  3  que, par  confequent,  le  Roi  n’eftoit  point  obligé  de  tenir  les  fermens 
qu’il  avoit  faits  au  Seigneur  d’Albret ,  aïant  efté  trompé  par  lui  au  fujet  de  ce  tiers 
prétendu  ,  qui  eftoit  tout  le  fondement  du  traité.  Les  mefmes  Dodeurs  prononcè¬ 
rent  que  le  Gavre  eftoit  inaliénable  de  la  Couronne  ,  félon  les  termes  de  la  dona¬ 
tion  qui  en  avoit  efté  faite  par  Geraud  de  Cafaubon.  Mais  cette  decifion  ne  fut  pas 
capable  de  mettre  l’efprit  du  Roi  en  repos  fur  le  fujet  du  ferment  qu’il  avoit  lait 
d  oblerver  le  traite  de  Nantes  ;  il  crut  que  venir  au  contraire  feroit  contre  Dieu  &  rai  fon * 
&  envers  le  monde  diminution  de  fon  crédit.  C’eft  pourquoi  il  chargea  le  19.  d’Odobre 
de  l’an  1496.  Maiftre  Jean  Robineau  Notaire  &  Secrétaire  &:  Contrôlleur  delà 
recepte  generale  d’outre  Seine  ,  d’aller  trouver  les  gens  des  Comptes,  à  qui  il  avoit 
déjà  fait  parler  par  le  Chancelier  &  l’Admiral,  &  de  faire  tous  fes  efforts  pour  les 
porter  à  vérifier  le  don  de  fix  mille  livres  de  rente  &  du  Comté  de  Gavre  qu’il  avoit 
fait  au  Sire  d’Albret  par  le  traité  de  Vienne ,  déjà  vérifié  au  Parlement.  La  Cham¬ 
bre  avoit  refufé  fon  confentement  à  ce  don ,  par  la  raifon  que  le  traité  de  Nantes 
n’eftoit  fondé  que  fur  les  droits  prétendus  du  Sire  d’Albret  fur  la  Bretagne  3  fur  quoi 
ils  avaient  fait  reprefentex  au  Roi,  qu’il  eftoit  faux  que  ce  Seigneur  euft  aucun  droit 
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fîir  la  Bretagne,  6c  que  tout  ce  qui  avoit  efté  bafti  fur  ce  fondement  ruineux  ne  a  «ni 
pouvoit  fubfifter  ^  à  quoi  ils  avoient  adjoufte  que  l’oppofition  des  habitans  du  Comté  ^  83 

de  Gavre  eftoit  un  obffcacle  infurmontable.  Le  Roi ,  iur  ces  difficultez,  avoir  tafche  - . 

de  faire  d’autres  conventions  avec  le  Sire  d’Albret ,  lequel  avoit  demandé  quatre-  a  «.  149^ 
vingt  mille  francs  en  argent ,  outre  les  cent  dix  mille  écus  du  traité  de  Nantes,  le 
Comté  de  Gavre  ,  6c  que  fes  enfans  fufient  remis  dans  l’eftat  où  ils  eftoient  avant  ce 
traité,  par  rapporta  leurs^lroits  fur  la  Bretagne,  qu’ils  pourvoient  pourfuivre  en 
juftice.  Le  Roi  avoit  donné  les  mains  à  la  première  propolition  ,  6c  reiufé  le  Comté 
de  Gavre  ,  6c  Albret  avoit  protefté  nettement  qu’il  ne  vouloit  point  l’un  fans  l’autre. 

Sur  cette  difficulté ,  le  Roi ,  de  l’avis  de  fon  Confeil ,  avoit  pris  le  parti  de  s’en-  tenir 
au  traité  de  Vienne,  6c  fouhaitoit  fort  que  la  Chambre  des  Comptes  le  vérifiait  j 
mais  on  ne  fait  pas  ce  qui  en  arriva. 

On  laide  aux  Auteurs  François  le  récit  des  grandes  actions  que  le  Roi  fit  en  xxxix. 
Italie  en  1494.  6c  l’on  fe  contentera  de  rapporter  ce  qui  regarde  la  Bretagne.  Le  G^uTZ 
Roi ,  en  partant  ,  en  confia  la  garde  aux  Seigneurs  de  Rohan  6c  d’Avaugour  ;  le  Bretagne. 
Comte  de  Laval  eut  la  garde  del’Evefché  de  Rennes  en  particulier ,  ce  qui  ne  Leni-  Ars^=- 
pefcha  pas  defuivre  le  Roi.  Au  fiege  du  Mont  S.  Jean ,  dans  la  campagne  de  Rome,  Archlv^eVi:r€- 
fe  Roi  fut  tres-bien  fervi  par  Olivier  de  Coëtivi  gentilhomme  Breton ,  Seigneur  de.  Brey0„à  u 
Taillebourg  en  Xaintonge ,  lequel  donna  de  fi  grandes  preuves  de  fon  courage  à  conqtufie  de 
l’alïaut ,  qui  dura  huit  heures ,  que  le  Roi ,  pour  lven  recompenfer ,  lui  donna  le  gou-  N*t!u- 
vernement  de  la  place,  apres  lavoir  prile.  Enfin  a  la  bataille  de  Fornouë,le  trou¬ 
vèrent  le  Comte  de  Laval, qui  fut  depuis  Gouverneur  de  Bretagne, le  Mareichal 
de  Rieux ,  le  Mareichal  de  Giequimenoit  l’avant-garde  ,  6c  Loüis  de  Lornai  Ef- 
chanfon  de  la  Reine ,  qui  conduifoit  quelques  Regimens  Suiflés. 

On  ne  doit  pas  oublier  le  combat  de  Jacques  de  Romelin  avec  Hiacinte  Si-  XLI 
monette,  ce  combat  aïant  fait  honneur  à  la  nation  Bretonne.  Jacques  de  Rome-  Combatdg  ^ 
lin  Seigneur  de  la  Lande  Chevalier  Breton  ,  Lieutenant  dans  la  Compagnie  du  monette 
Senefchal  d’Armagnac,  eltant  en  garnifondans  la  ville  d’Aft,  prit  à  la  guerre  Flia-  Ar3entr«. 
cinte  Simonette  Gentilhomme  Milanois  ,  1  emmena  prilonnier  a  Alt,  6c  lyietint, 
jufqu’à  ce  qu’il  euft  promis  de  païer  fept  cent  cinquante  écus  de  rançon.  Simonette 
eftant  retourné  à  Milan ,  chargea  la  Lande  d’avoir  parlé  de  lui  d’une  maniéré  inju- 
rieufe  ;  il  y  eut  plufieurs  Lettres  écrites  fur  ce  fujet  de  part  6c  d’autre  5  enfin  la  _ 
querelle  en  vint  jufqu’au  point  de  ne  pouvoir  eftre  vidée  que  par  les  armes.  On 
convint  réciproquement  du  heu  6c  des  conditions  du  combat ,  6c  les  deux  cham¬ 
pions  s’attaquèrent  à  coups  de  lances  6c  de  malles  d’armes.  Simonette  fut  bielle  au 
vifao-e  ,  tomba  en  voulant  defeendre  de  cheval  ,  6c  fut  tellement  prellé  par  la 
Lande  ,  qu’il  fut  contraint  de  dire  qu’il  le  rendoit.  C’efi:  de  quoi  Jean  Jacques  Trû 
vulce,  Lieutenant  General  du  Roi  en  Italie ,  rendit  témoignage  au  vainqueur ,  par 
fes  lettres  du  18.  de  Mars  avant  Pafques,  l’an  1497.  (c’eft  1498.)  _ 

Mais  pour  revenir  en  Bretagne,  la  Duchelîè  Ilabeau,qui  avoit  furvelcu  a  tant  xLïi. 
de  Ducs  6c  de  Duchelfes  de  cette  province,  fit  donation  le  13.  d’Octobre  de  l’an  ■ 

1494.  au  Vicomte  de  Rohan  fon  gendre ,  de  tous  les  biens  qui  lui  appartenoient  ifabex»  a* 
en  vertu  de  fon  mariage  avec  le  feu  Duc  François  Premier  ,  ce  qui  lut  une  fe- 
mence  de  procez  entre  le  Vicomte  6c  la  Reine  ,  comme  on  pourra  le  dire  en 

1  50  ï.  . 

Le  Roi ,  pour  juger  les  caules  qui  alloient  par  appel ,  ou  autrement ,  au  1  arlement  x  L 1 1 1. 

de  Bretagne,  avoir  indiqué  la  tenue  du  Parlement  de  la  province  pour  tout  le  pfrrle^™td£xg 
Carefme  de  l’an  1494.1e  relervant  de  l’indiquer  les  autres  années  ,  quand  il  leju-  deBretagnepar 
geroit  à  propos  5  comme  il  fit  au  mois  de  Septembre  de  la  mefine  année  6c  de  la  choies  vm. 
Suivante.  Mais  confiderant  depuis  que  la  province  auroit  beaucoup  a  fouffrir,!!  le  charieTV'ux. 
Parlement  manquoit  d’eftre  indiqué  chaque  année ,  6c  que  ce  feroit  un  embarras  de  Et  Argentrc, 
faire  chaque  année  de  nouvelles  lettres  de  convocation  -,  il  établit  un  terme  fixe 
pour  faire  tenir  le  Parlement ,  ou  les  Grands  jours ,  tous  les  ans ,  fans  autre  convoca¬ 
tion  •  qui  fut  depuis  le  premier  de  Septembre  jufqu’au  8.  d’Octobre  5  6c  confirma  les  - . 

mefmes  Officiers  qu’il  avoit  nommez  dés  l’an  1494.  Ce  Reglement  fut  fait  a  Lyon  an.  149/. 
le  27  de  Novembre  en  1495.  6c  les  Officiers  effoient  deux  Prefidens,  Gannai  6c 
du  Breil,  huit  Confeillers  Clercs,  Ruzé,  Hautbois,  Boufchet ,  Calloüet,  Bofchier, 

Ferré,  Kerude,  6c  Kermagoet  5  dix  Confeillers  Laiz ,  Arbalefte  ,  Befimçon  ,  Guillard, 

Daniel ,  Racine  ,  Scliczon  ,Gougeon ,  le  Foreftier  ,  Quenecquivili ,  6c  Guenguilioj 
un  Greffier  6c  deux  Huiffiers.  Le  B-oi  ne  fit  d’autre  changement  dans  cette  ren-< 
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contre  ,  que  de  mettre  Jean  Briçonnet  à  la  place  d’Arbalefte  que  fes  infîrmitez 
empefchoient  d’exercer  la  Charge. 

Le  Roi  perdit  peu  d’années  après  le  Roïaume  de  Naples  ,  6c  comme  il  fe  dif. 
pofoit  à  le  conquérir  de  nouveau ,  il  fe  blelfa  malheureufement  dans  une  galerie  du 
chafteau  d’Amboife ,  6c  mourut  neuf  ou  dix  jours  apres  ,  le  feptiéme  d "'Avril  l’an 
1498.  Il  avoit  eu  de  la  Reine  trois  fils 6c  une  fille  ,  mais  aucun  de  fes  enfans  ne  lui 
furvécut.  Charles- Orland  né  le  10.  d’O&obre  en  1492.  aux  Montilz.lez  Tours 
eftoit  mort  en  1495.  Charles,  né  au  mefme  lieu  le  8.  de  Septembre  en  1496.  eftoit. 
mort  dans  le  mois  fuivant  5  François  6c  Anne  n’avoient  vécu  que  peu  de  jours. 

Il  n’eft  pas  poffible  d’exprimer  combien  cette  mort  funefte  6c  précipitée  afflio-ea 
la  Reine.  Elle  prit  leWr  ,  quoique  les  Reines  eulfent  couftume  de  porterie  dueil 
en  blanc,  6c  fut  deux  jours  fans  prendre  de  nourriture  ni  de  repos  411e  difant  autre 
chofe  à  ceux  qui  la  vouloient  confoler,  linon  qu’elle  avoit  refolu  de  fuivrelbn  cher 
époux.  Le  Roi  Loüis  XII.  auparavant  Duc  d’Orléans  ,  eftoit  plus  fenlible  que 
perfonne  à  la  douleur  extreme  de  la  Reine.  Il  envoïa  le  Cardinal  Briçonnet  pour 
la  confoler-,  mais  Briçonnet  ,  qui  avoit  entièrement  polfedé  la  confiance  du  feu 
Roi,  6c  qui  avoit  efté  prefque  le  feul  auteur  de  fonvoïage  d’Italie  ,  avoit  befoin  lui- 
mefme  d’eftre  confolé  c’eft  pourquoi  ne  fe  fentant  pas  aftèz  de  force  pour  exécu¬ 
ter  les  ordres  du  Roi ,  il  prit  avec  lui  Jean  de  la  Marx  Evefque  de  Condom  homme 
de  bien  6c  fort  favant.  Ils  allèrent  tous  deux  enfemble  trouver  la  Reine,  qui  eftoit 
couchée  à  terre,  dans  le  coin  d’une  falle ,  gemiffant  6c  pleurant  fanscelfe.  Les  lar¬ 
mes  coulèrent  de  fes  yeux  avec  plus  d’abondance  qu’auparavant ,  quand  elle  apper- 
çut  Briçonnet  qui  avoit  efté  fi  cher  au  Roi  fon  époux  •  Briçonnet  luLmefme  aïanc 
voulu  porter  la  parole  ,  fentit  fa  voixfuffoquée  parla  douleur,  6c  fut  contraint  de 
lailfèr  parler  l’Evelque  de  Condom.  Il  s’en  acquita  avec  tant  d’eloquence ,  que  la 
Reine  fe  lailfa  perfuader  de  prendre  quelque  nourriture,  6c  defurvivre  à 'là  dou¬ 
leur.  Elle  recouvra  fes  forces  peu  à  peu  ;  6c  la  première  affaire  à  laquelle  ellepenf» 
ce  fut  à  donner  une  nouvelle  forme  a  la  Chancelerie  de  Bretagne  5  ordonnant  par  fes 
lettres  du  9.  d’Avril ,  qu’elle  tiendroit  fes  feances  alternativement  un  anà  Rennes 
&  un  an  à  Nantes,  à  commencer  au  premier  de  Mai. 

La  Reine  alla  enfuite  à  Nantes  ,  où  elle  fit  plufieurs  ordonnances  tres-utiles.  De  là 
elle  fe  rendit  à  Rennes,  6c  y  tint  les  Eftats  du  pars.  Pour  éviter  les  difputes  6c  les 
conteftations  qui  troublent  ordinairement  la  paix  de  ces  alTemblées  ,  elle  déclara 
dés  le  commencement  :  qu’il  n’y  auroit  aucun  rang ,  6c  que  chacun  fe  placeroit  com¬ 
me  il  fe  trouveroit,  fans  préjudice  de  fes  prétendons.  Tout  ce  que  l’on  fait  outre 
cela ,  de  cette  affemblée  des  Eftats ,  eft  que  la  Reine  confirma  au  Seigneur  de  Praten- 
roux  le  privilège  qu’il  avoit  de  porter  le  manteau  de  parement  du  Duc  à  tous 
les  Parlemens ,  Eftats  ,  entrées, 6c alTemblées folemnelles  dupaïs. 

Comme  la  Reine  prenoit  un  lîngulier  plaifir  à  la  ledure  des  hiftoires  du  païs 
6c  au  récit  des  faits  de  fes  predecerfeurs ,  elle  donna  ordre  à  Pierre  le  Baud  Doïen 
de  S.  Tugdual  de  Laval-,  fon  Confeiller  6c  Aumônier  ,  de  compofer  une  hiftoire 
generale  6c  exade  du  païs  5  6c  pour  lui  procurer  tous  les  moïens  necelîàires  pour 
en  venir  à  bout ,  d’une  maniéré  qui  pûft  fatisfaire  le  public ,  elle  lui  fit  expedier 
le  4.  d’Odobre,  des  lettres  pour  avoir  communication  de  tous  les  titres  des  Cha¬ 
pitres  ,  6c  Abbaïes ,  des  Communautez ,  6c  des  archives  du  païs.  Pierre  le  Baud  s’ac- 
quita  de  cette  commilfion  avec  tout  le  foin ,  la  diligence,  6c  l’exaditude  pofiïble~ 
6c  Ton  a  encore  fon  ouvrage ,  qui  mérité  d’eftre  eftimé  des  Savans.  Il  lui  fut  d’autant 
plus  facile  d’executer  promptement  les  ordres  de  la  Reine  ,  qu’il  avoit  déjà  compofé 
la  mefme  hiftoire,  pour  obéir  au  Seigneur  de  Derval  6c  de  Chafteau-giron ,  dont  il 
eftoit  parent  par  baftardife.  L’original  de  cette  première  hiftoire  eft  entre  les  mains 
de  Monfieur  de  Piré  5  elle  eft  beaucoup  plus  étendue  que  la  fécondé  ,  qui  a  efté 
imprimée  fur  un  autre  manufcrit. 

Selon  le  traité  de  mariage  fait  entre  Charles  VIII.  6c  la  Heine  Anne ,  elle  ne 
devoir  fe  remarier  qu’au  fucceffeur  de  Charles ,  ou  au  plus  proche  heritier  de  la 
Couronne.  Trois  chofes  dans  cette  occurence  donnoient  beaucoup  d’embarras  au 
Roi  6c  à  fon  Confeil.  La  première ,  qu’il  n’eftoit  pas  fur  que  la  Reine  vouluftfe  re¬ 
marier,  6c  s’il  arrivoit  qu’elle  demeurait  veuve  ,  on  eftoit  en  danger  de  perdre  le 
Duché  de  Bretagne.  La  fécondé  ,  que  le  Roi  eftoit  marié  depuis  long-tems  avec 
Jeanne  de  France  fille  de  Lôüis  XI.  6c  qu’il  eftoit  de  notoriété  publique  qu’il  avoit 
vécu  avec  elle  comme  un  mari  a  couftumede  vivre  avec  fonépoufe*  ce  quiparoif 
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f bit  un  obftacle  infurmontable  à  Ton  mariage  avec  la  Reine  Doiiairiere.  La  troifîéme  a  un  s. 
enfin ,  que  François  d’Orléans  Comte  d’Angoulefme ,  heritier  ,  prefomtif  de  la  Cou¬ 
ronne  n’eftoit  pas 'd'age  à  pouvoir  epoufer  Anne  de  Bretagne.  Pour  ce  qui  regarde 
la  première  difficulté  ,  il  n’eftoit  pas  tout-à-fait  libre  à  la  Reine  Anne  de  ne  fe 
point  remarier ,  foit  au  Roi  ,  Toit  au  plus  proche  heritier  de  la  Couronne  5  parce 
que  le  Roi  eftoit  maiftre  delaplufpart  des  places  de  Bretagne,  où  Charles  VIII. 
avoit  eu  la  prévoïance  de  tenir  toujours  garnifon.  Il  ne  s’agifToit  proprement  que 
de  lever  l’obftacle  qu’apportoit  le  mariage  de  Loüis  XII.  avec  Jeanne  de  France. 

Le  remede  que  l’on  y  trouva  ,ce  fut  de  le  faire  difloudre  par  l’autorité  du  Pape,  x  l  i  x. 
Le  Roi  5  qui  avoit  autrefois  foupiré  pour  Anne  de  Bretagne  ,  de  qui  voïoit  d’ail-  Raîfonsde 
leurs  de  quelle  importance  il  elfoit  de  ne  pas  laiffer  échaperune  fi  belle  province  pôwfaîrVdi. 
que  celle  dont  elle  eftoit  la  maiftreflè  ,  ufa  d’une  extreme  diligence  pour  mettre  voue  avec 
Rome  de  fon  codé.  Il  fit  reprefenter  au  Pape  ,  premièrement  qu’il  eftoit  parent  de  “£**””*  de 
Jeanne  de  France  au  quatrième  degré  de  confanguinité  ;  que  cela  avoit  du  les  em-  Pr0Klje 
pefcher  de  fe  marier  5  que  Loüis  X  I.  avoit  cependant  fait  le  mariage  fans  obte-  n8’ 
nir  de  difpenfe  j  de  qu’il  eftoit  par  confequent  illicite.  En  fécond  lieu  ,  que 
Loüis  XI.  pere  de  Jeanne  de  France  avoit  efté  parrain  de  Loüis  XII.  qu’il  y 
avoit  par  confequent  alliance  fpirituelle  entre  lui  de  Jeanne  de  France,  de  que  c’eftoic, 
un  empefehement  dirimant.  Troifiémement ,  que  Loüis  XII.  n’aïant  plus  fon  pere, 

&fe  trouvant  deflitué  de  toute  aide  de  fecours  dans  fa  jeunefïè ,  avoit  efté  porté  par 
les  menaces  de  Loüis  X  I.  à  époufer  Jeanne  de  France,  de  que  ces  menaces  eftoient 
de  la  nature  de  celles  qui  peuvent  ébranler  un  homme  confiant ,  puifque  Loüis  XII. 
avoit  à  craindre  la  perte  des  biens  de  de  la  vie  mefme.  Qu’aprés  la  mort  de  Loüis 
XI-  aïant  parlé  de  la  nullité  de  fon  mariage  ,  on  avoit  tellement  animé  Charles 
VIII.  contre  lui,  qu’il  avoit  eflé  contraint  ,  pour  fauver  fa  vie ,  de  fe  réfugier  en 
Bretagne ,  où  il  ne  s’eftoit  pas  plullofl  vu  en  liberté  ,  qu’il  avoit  parlé  de  fè  féparer 
de  fon  époufe  prétendue  ,  de  envoie  pour  cela  des  inflruélions  à  Rome  ,  dont 
Charles  VJ  1 1.  avoit  empefehé  l'effet  5  ce  qui  l’avoit  obligé  de  diffimuler  jufqu’à 
la  mort  de  ce  Prince.  Enfin  que  Jeanne  de  France,  par  la mauvaife  difpofltion  dç 
foii  corps  eftoit  incapable  des  devoirs  du  mariage  de  d’avoir  lignée. 

Le  Pape  nomma  d’abord  pour  Commiftaires ,  afin  de  procéder  à  la  diffolution  commiifain 
du  mariage  de  Loüis  XII.  avec  Jeanne  de  France  ,  Loüis  d’Amboife  Evefque  du  Pape  pour u 
d’Albi  ,  de  Fernand  Evefque  de  Septe.  Mais  comme  l’affaire  eftoit  épineufe  de  dm^-™°en  decc 
d’une  grande  difeuffion ,  il  ajoufta  depuis  un  troifiéme  Commiffaire  aux  deux  pre- 
cedens ,  qui  fut  Philippe  de  Luxembourg  Evefque  du  Mans  de  Cardinal  du  titre 
de  faint  Pierre  de  de  faint  Marcellin.  Les  deux  premiers  commencèrent  leur  proce- 
dureà  Tours  le  10. du  mois  d’Aouftde  l’an  1498. 

.  Neuf  jours  après ,  Loüis  XII.  fit  un  traité  avec  la  Reine  Anne  ,  par  lequel  il 
confentit  qu’elle  recouvrait  toutes  les  places  de  Bretagne  promit  de  les  lui  ren-  tampes. 
dre  ,  à  la  refèrve  de  Nantes  &  de  Fougères,  qu’il  garderoit  un  an  ,  pour  la  fureté  de  ci».a.a.  n-u« 
l’accompliffement  de  leur  mariage  j  après  quoi  il  lesrendroit  ,foit  que  le  mariage  lc  fuptle* 
fe  fift,ou  non  ^  de  le  Seigneur  de  la  Trimoiiillequi  eftoit  Gouverneur  de  Nantes, 
jura  qu’il  rendroit  ces  deux  places  à  la  Reine ,  en  cas  que  Loüis  XII.  ne  l’époufaft 
pas  dans  l’année,  ou  qu’il  mouruft  avant  ce  terme.  La  Reine  n’eftoit  pas  encore  en 
Bretagne  quand  ce  traité  fe  fit  $  elle  eftoit  à  Eftampes ,  de  promit  de  fon  cofté  qu’elle 
épouferoit  Loüis  XII.  auffi-toft  que  les  luges  deleguez  par  le  Pape  auroient  pro-  Titres  du  Roi 
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nonce  qu  il  pourroit  répudier  Madame  Jeanne  de  France. 

Mais  il  fe  trouva  dans  la  fuite  quelques  difficultez  dans  l’execution  de  lapromeffe  Brjjl  îJendu  % 
que  le  Roi  avoit  faite  de  rendre  les  places  de  Bretagne  à  la  Reine  Anne.  Le  Ca-  u  Reine. 
pitaine  Carreau  qui  commandoit  à  Bref! ,  crut  fans  doute  qu’il  eftoit  de  l’intereft  Jc°7;udacc 
du  Roi,  de  ne  lui  point  obéir  ,  de  tint  ferme  dans  cette  importante  place  pendant 
plufieurs  mois.  La  Reine  fut  obligée  d’envoïer  le  Chancelier  à  Melun  trouver  Iç 
Roi.  Sur  la  déclaration  qu’il  fît  apparemment  que  c’eftoit  contre  fon  intention 
que  Carreau  ufoit  de  retardement  ,  la  Reine  écrivit  à  l’Evefque  de  Leon  le 
4.  de  Novembre  ,  de  l’envoïa  avec  un  pourfuivant  fommer  de  nouveau  ce  Capitai¬ 
ne  d’obeïr.  Il  différa  encore  *  de  la  Reine  envoïa  vers  le  Roi ,  à  Chinon  ,  le  Prince 
d’Orange, le  Vichancelier  ,  de  Quenecquivili ,  qui  obtinrent  de  lui  ,  comme  il  eft 
à  croire  ,  de  nouveaux  ordres  pour  Carreau.  Le  Roi  envoïa  mefme  à  Breft,  pour 
lui  ordonner  expreffément  de  vider  la  place  ,  le  Seigneur  de  Carente  ,  auquel  la 
Reine  joignit  François  Brecart  Seigneur  de  Brehat  ,  avec  un  Secrétaire  du  Car- 
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dinal  d’Amboife ,  6c  le  Seigneur  de  Bloc.  Carreau  ne  pouvoir  plus ,  fans  le  rendre 
coupable  de  rébellion ,  refufer  de  fe  foumettre 3  6c  l’on  ne  trouve  pas  qu’il  ait  eflé 
befoin  de  lui  faire  depuis  d’autres  fommations  de  fortir  de  Breft.  Il  eut  foin ,  avant 
que  de  quitter  fon  polie,  de  drelfer  un  mémoire  exad  des  réparations  6c  des  ou¬ 
vrages  qu’il  avoir  faits  à  Brefl,6cde  les  faire  ellimer  ,  afin  d’en  ellre  rembourfé. 
Brandelis  de  Champagne  Chevalier  ,  jean  de  Ros  Sieur  de  la  Haïe  Treforier  des 
Guerres  de  Bretagne  ,  Jean  des  Montils ,  6c  Jean  de  la  Cigogne ,  hommes  d’armes 
affilièrent  à  la  prifée ,  qui  fut  faite  au  commencement  de  l’année  fuivante  par  les 
Officiers  de  Juflice  du  lieu. 

Ceux  qui  tenoient  la  ville  de  faint  Malo  pour  le  Roi  firent  de  mefme  quelques 
difficultez  de  rendre  la  place  ,  6c  l’artillerie  qui  s’y  trouvoit ,  6c  qui  avoit  eflé  de  tout 
tems  dans  la  place.  Mais  il  leur  fut  fait  commandement  de  la  part  du  Roi ,  le  27. 
de  Septembre, de  rendre  la  place  6c  l’artillerie  ,  6c  d’en  laiffer  prendre  pofïeffion, 
au  nom  de  la  Reine  Anne  6c  du  Prince  d’Orange  Admirai  de  Bretagne  ,  nommé 
par  elle  Gouverneur  de  faint  Malo  ,  à  Gilles  de  Kermené  Efcuïer  ,  premier  Ef- 
chanfon  de  la  Reine,  6c  Lieutenant  du  Gouverneur.  Après  que  Kermené  eut  eflé 
mis  en  pofïeffion  de  la  ville  6c  du  chafleau  pour  la  Reine ,  les  habitans  envoïerent 
des  députez  vers  elle  ,  pour  la  fupplier  de  vouloir  confirmer  leurs  privilèges.  Elle 
leur  fit  réponfe  à  Bain  le  11.  d’Oétobre  :  qu’elle  y  penferoit ,  6c  leur  feroit  fî  bonne 
juflice ,  qu’ils  auroient  fujet  d’eflre  contens. 

Loüis  XII.  comptoit  avec  tant  d’affurance  que  la  Sentence  dès  Juges  dele¬ 
guez  du  Pape  lui  feroit  favorable  5  que  fans  attendre  qu’elle  fufl  prononcée  ,  il 
envoïa  demander  à  Rome  les  difpenfes  neceffaires  pour  époufèr  Anne  de  Breta¬ 
gne,  dont  le  pere  efloit  petit  fils  de  Loüis  Duc  d’Orléans  6c  de  Valentine  de  Mi¬ 
lan,  auffi-bien  que  lui  ^  6c  d’ailleurs  la  Reine  Anne  6c  lui  avoient  coütraélé  une  alliance 
fpirituelle  ,  Loüis  XII.  aïant  tenu  fur  les  fonds  un  des  enfans  de  la  Reine.  Le  Pape 
accorda  les  difpenfes  à  Rome  le  13.  de  Septembre.  Le  vingtième  du  mefine  mois 
Loüis  XII.  affigna  à  la  Reine  Anne  le  doüaire  qui  lui  avoit  eflé  promis  par  le 
contraél  de  fon  mariage  avec  Charles  VIII.  y  changeant  peu  de  chofe. 

On  travailloit  pendant  ce  tems-là  avecaffez  de  chaleur  au  procez  de  la  diflolu- 
tion  du  mariage  de  Loüis  XII.  avec  Jeanne  de  France.  Cette  PrincefTe  répondoit 
aux  raifons  de  Loüis  XII.  que  fî  la  crainte  qüi  peut  ébranler  la  Confiance  d’un 
homme  ferme  6c  affuré  ,  peut  dirimer  le  mariage  j  la  crainte  vaine  6c  frivole ,  telle 
qu’avoit  eflé  celle  de  Loüis  X  1 1.  ne  devoit  pas  avoir  le  mefme  effet  j  6c  mefme 
que  fi  la  crainte  la  plus  violente  empefchoit  d’abord  la  validité  du  mariage ,  le  ma¬ 
riage  devenoit  neantmoins  bon  6c  valide  dans  la  fuite  du  tems  ,  lors  principale¬ 
ment  que  le  mari  confommoit  le  mariage  ,  qu’il  vivoit  volontairement  avec  fa  fem¬ 
me  ,  6c  la  retenoit  en  fa  rnaifon ,  fans  y  eflre  forcé.  Que  tout  cela  efloit  arrivé  en- 
tr’elle  6c  fon  mari  •  qu’il  avoit  confommé  le  mariage  ,  6c  qu’il  s’en  efloit  vanté  lui- 
mefme  ;  qu’il  avoit  paffé  un  grand  nombre  de  nuits  avec  elle  pendant  une  longue 
fuite  d’années  5  qu’il  l’eftoit  venu  trouver  tres-fouvent  à  ce  defîein  ,  de  fon  pro¬ 
pre  mouvement  5  enfin  qu’il  avoit  vécu  avec  elle  de  maniéré  à  lui  faire  ju¬ 
ger  ,  auffi-bien  qu’à  tout  le  refie  du  monde  ,  qu’il  la  tenoit  pour  fon  époufe. 

Qu’il  n’efloit  point  vrai  que  leur  mariage  fe  fufl  célébré  fans  difpenfe  du  Saint 
Siégé ,  tant  fur  la  confanguinité  ,  que  fur  l’affinité  fpirituelle  }  fur  quoi  elle  pro¬ 
duisit  une  copie  du  mandement  de  difpenfe  accordé  par  le  Cardinal  de  faint  Pierre 
aux  Liens  Légat  d’Avignon,  autorifé  du  Pape  ,  pour  donner  cette  difpenfe ,  où 
les  deux  empefchemens  efloient  également  Spécifiez  5  que  ce  mandement  avoit 
eflé  prefenté  à  François  Evefque  d’Orléans  ,  encore  vivant  ,  lequel  ,  comme  Juge 
delegué,  avoit  accordé  la  difpenfe  ,  6c  marié  le  8.  de  Septembre  en  1476.  dans 
la  Chapelle  du  chafleau  de  Montrichard  ,  les  deux  conjoints  ,  tous  deux  en  âge 
de  puberté  ,  Loüis  eflant  né  le  27.  de  Juin  en  1462.  6c  elle  le  23.  d’Avrilen  1464. 
Que  rien  n’avoit  empefché  Loüis  XI I.  de  fe  plaindre  de  la  prétendue  violence 
aux  Eflatsde  Tours  après  la  mort  de  Loüis  XI.  qu’il  n’en  avoit  pas  cependant  ou¬ 
vert  la  bouche ,  non  plus  qu’à  Paris,  où  il  avoit  cependant  fait  de  fî  grandes  plain¬ 
tes  contre  le  feu  Roi  6c  le  gouvernement ,  ce  qui  efloit  une  preuve  qu’il  ne  craignoit 
pas  beaucoup  Charles  VIII.  ce  qui  fe  prouvoit  encore  parce  qu’il  avoit  bien  ofé 
prendre  les  armes  contre  lui.  Que  s’eflant  depuis  racommodé  avec  Charles  VIII. 
il  lui  avoit  demandé  ,  de  fon  propre  mouvement ,  congé  de  la  venir  voir  ,  6c  que 
l’aïant  obtenu ,  il  l’efloit  venu  trouver,  6c  avoit  paffé  avec  elle  plufieurs  nuits  de  fuite} 

ce 
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ce  qui  eftoit  une  conviction  manifefte  du  peu  de  contrainte  qu’il  y  avoit ,  tant  du 
code  de  Ton  mari,  que  du  cofté  de  Charles  VIII.  Que  s’il  avoit  elle  quelque-tems 
en  prifon ,  ce  n’avoit  pas  efté  pour  l’empefcher  de  répudier  fa  femme  ,  mais  parce 
qu’il  avoit  efté  pris  les  armes  à  la  main  contre  le  Roi.  Qu’elle  l’eftoit  allé  voir  alors, 
tant  à  Luzignan  ,  qu’à  Meun  fur  Yevre  ,Sc  à  Bourges  j  Se  que  dans  tous  ces  lieux  il 
avoit  exigé  d’elle  le  devoir  du  mariage.  Qu’il  pouvoit  fe  fouvenir  qu’il  dévoie 
fa  liberté  à  fes  follicitations  auprès  du  Roi  fon  frere  5  qu’aprés  fa  délivrance  il 
l’avoic  mandée  de  lui-mefme ,  Se  en  avoit  ufé  avec  elle  comme  un  mari  à  droit 
d’en  ufer  avec  fon  époufe.  Qu’elle  ne  croïoit  pas  que  la  ftrudure  de  fon  corps 
puft  l’empefcher  d’eftre  mere  j  du  moins  qu’elle  n’avoit  pas  empefehé  Loüis  XII. 
d’en  ufer  avec  elle  de  maniéré  à  lui  faire  concevoir  cette  efperance.  Enfin ,  qu’il 
n’eftoit  pas  à  croire  qu’il  fe  fuft  oublié  jufque-làdes  devoirs  d’un  honefte-homme 
&  d’un  Chreftien ,  que  de  vivre  avec  elle  pendant  un  fi  long-tems  de  la  maniéré 
dont  il  avoit  vécu  ,  s’il  ne  l’euft  pas  regardée  comme  fa  véritable  Se  légitimé 
époufe. 

Tout  ce  que  repliquoit  Loüis  XII.  fur  la  plufpart  de  ces  reponfes ,  eftoient  de 
pures  chicanes.  Il  inhftoit  particulièrement  fur  un  défaut  dont  il  n’y  avoit  que  lui 
qui  puft  avoir  connoiftance,  Sc  qui,  félon  lui ,  mettoit  la  PrincefTe  dans  l’impoffi- 
bihte  de  concevoir  Sc  d’enfanter.  Elle  n’en  convenoit  pas,  Se  ce  different  ne  pou- 
voit  eftre  vidé  que  par  la  vifite ,  à  moins  qu’elle  ne  confentift  de  s’en  rapporter  au 
témoignage  de  celui  contre  qui  elle  fe  défendoit.  Sa  pudeur  avoit  déjà  trop  fouf- 
fert ,  d’avoir  à  parler  Se  à  répondre  fur  des  matières  de  cette  nature  ;  elle  ne  pût 
fe  refoudre  à  fouffrir  la  vifite,Sefit  reprefenter  aux  Juges  :  que  l’on  n’en  ufoit  pas 
avec  une  PrincefTe  de  fon  rang  comme  on  en  uferoit  avec  des  femmes  du  commun; 
que  le  jugement  que  l’on  pouvoit  porter  fur  une  vifite  de  cette  forte  eftoit  trom¬ 
peur  ;  enfin  qu’il  lui  reftoit  encore,  félon  la  forme  du  droit,  de  p  re  fente  r  des  faits 
peremptoires,  entre  lefquels  eftoit  celui  de  fa  compagnie  charnelle  que  le  Roi  fon 
époux  avoit  eue  tant  de  fois  ;  quelle  pretendoit  le  faire  répondre  fur  cet  ar¬ 
ticle  ,  Se  quelle  efperoit  qu’il  auroit  affez  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux ,  pour 
ne  pas  nier  un  fait  fi  confiant. 

On  peut  dire  que  ce  procez  ,qui  ne  fut  terminé  que  le  17.de  Décembre  ,  eftoit 
un  combat  entre  le  devoir  ,  la  confcience ,  Se  la  pudeur ,  d’un  cofté  5  8e  l’amour 
&  l’intereft  de  l’autre.  Jeanne  de  France  eftoit  dans  la  bonne  foi  ,  elle  regardoit 
Loüis  X  1 1.  comme  fon  mari  ;  fon  devoir  Se  fa  confcience  l’engageoient  à  défen¬ 
dre  fes  droits ,  Scelle  les  défendit  jufqu’au  bout,  cependant  avec  pudeur  Se  mo- 
deftie;  Sc  protefta  plus  d’une  fois  que  ce  n’eftoit  point  l’ambition  qui  la  faifoit  agir, 
demandant  pardon  au  Roi  de  ce  que  la  necefiité  de  fe  défendre  lui  faifoit  mar¬ 
quer  quelque  oppofition  à  fes  volontez.  Mais  du  cofté  de  Loüis  XII.  il  paroift 
moins  de  delicatelle  de  confcience,  Sc  que  l’amour  Se  l’intereft  qui  l’avoient  pré¬ 
venu  en  faveur  d’une  autre  PrincefTe  , ne  contribuoient  pas  moins  à  lui  donner  de 
l’averfion  pour  fa  première  époufe  ,  que  les  défauts  cachez  qu’il  lui  reprochoit. 

Enfin ,  après  une  longue  fuite  de  procedures ,  les  Juges  deleguez  s’eftant  affem- 
blez  dans  l’Eglife  de  S.  Denis  d’Amboife  ,  prononcèrent ,  le  17.  de  Décembre,  que 
le  mariage  qui  avoit  efté  contradé  entre  Loüis  XI I.  &  Jeanne  de  France  eftoit 
nul  j  Sc  qu’il  pouvoit  fe  marier  avec  telle  autre  perfonne  qu’il  voudroit.  Que  ces 
lucres  eullènt  eu  uniquement  Dieu  en  vue  ,  comme  ils  le  protefterent  dans  leur 
Sentence  ,  c’eft  de  quoi  tout  le  monde  ne  convint  pas;  Sc  l’on  voit  au  College  de 
Montaigu’à  Paris  le  tombeau  d’un  homme  qui  ofa  reprocher  à  Loüis  XII.  qu’il 
avoit  répudié  fa  femme  légitimé  fans  raifon.  C’eft  Jean  Standous ,  qui  fut  exilé  pour 
ce  fujet,  mais  il  fut  rappellé  depuis,  Sc  mourut  à  Paris  en  1501.  Jeanne  de  France 
fe  retira’ à  Bourges ,  où  elle  fonda  l’Ordre  de  l’Annonciade  ,  Sc  paiïa  le  refte  de  fa 

vie  dans  les  exercices  de  la  plus  haute  pieté. 

La  Reine  Anne  de  fon  cofté ,  fe  voïant ,  par  l’execution  du  traité  fait  avec  Loüis 
XII.  maiftrefiede  la  Bretagne,  envoïa  pour  Ambafladeurs à  Rome  le  24.  de  Dé¬ 
cembre  ,  afin  d’afturer  le  Pape  de  fon  obeïfTance  Sc  de  celle  de  fes  fujets  ,  Robert 
Evefque’de  Treguer ,  Olivier  de  Coetmen  grand  Maiftre  d’Hoftelde  Bretagne, Sc 
]ean  du  Bofchet  Protonotaire  Sc  Profeflèuren  Droit  Civil  Sc  Canon. 

J  Loüis  XII.  ne  différa  pas  long-tems  de  fe  rendre  à  Nantes  ,  pour  époufer 
Anne  de  Bretagne.  Le  contrad  de  leur  mariage  fut  fait  le  feptiéme  de  Janvier 
en  prefence  des"’ Cardinaux  de  S.  Pierre  aux  Liens  ,  Sc  d’Amboife  ,  du  Seigneur  de 
Tome  /.  M  M  m  m  m 
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8z 6  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

'Anne.  Raveftain ,  du  Prince  d’Orange ,  du  Marquis  de  Rothelin ,  du  Vicomte  de  Rohan. 
Loüh  xii-  appelle  Comte  dans  l’ade ,  des  Comtes  de  Guife ,  de  Ligni,  de  Dunois,  de  de  Rieux 
“An  J4^g  (  à  qui  cette  qualité  eft  auffi  donnée) ,  des  Evefques  d’Albi ,  de  S.  Brieuc,  de  Lu- 
'  I4iP  '  çon,de  Leon,  deSepte,de  Quimper  ,  de  Baïeux  ,  des  Marefchaux  de  Gié  de  de 
Baudricoun,  du  Chancelier  de  Bretagne ,  des  Seigneurs  de  la  Trimoüille ,  de  Chau¬ 
mont,  de  Beaumont,  d’Avaugour ,  8c  de  Tournons  de  l’Abbé  de  Redon  Vichan- 
celier  de  Bretagne,  de  l’Abbé  de  Monftier-Ramé  au  Diocefè  de  Troïes  ,  de  Jac¬ 
ques  de  Beaune  General  des  finances  en  Languedoc  ,  de  René  du  Pont  Archidiacre 
de  Ploegaftel  ,  de  Quenecquivili  ,  Scliczon  ,  Marée  Senefchal  de  Rennes ,  de  de* 
plufieurs  autres. 

coldn1'  ^  Port^  ^ans  ce  concra& :  <îue  Ie  Roi  8c  la  Reine  fèroient  mariez  le  lendemain 
c olulaT  huitième  de  Janvier  au  chafteau  de  Nantes  j  que  le  fécond  enfant  malle  ,  ou  fille 

au  défaut  de  malle ,  venant  de  leur  mariage ,  de  les  defeendans  de  cet  enfant ,  fe- 
roient  Ducs  de  Bretagne  ,  comme  l’avoient  efté  les  predeceffeurs  de  la  Reine  • 
mais  que  fi  la  Reine  n’avoit  du  Roi  qu’un  feul  enfant  malle,  la  condition  fufdite 
fèroit  accomplie  par  les  enfans  qui  pourroient  naiftre  de  celui-là  5  que  la  Reine 
joüiroit  du  doüaire  qui  lui  avoir  efté  afîigné  par  Charles  V 1 1 1.  de  que  le  Roi  lui 
en  donneroit  outre  cela  un  fécond  ,  dont  elle  joüiroit  de  meftne  ,  en  cas  qu’il 
mouruft  avant  elle  5  enfin  que  fi  elle  decedoit  avant  lui  fans  en  avoir  eu  de  lignée, 
le  Roi  joüiroit  fa  vie  durant  du  Duché  de  Bretagne  &  des  autres  Seigneuries  dont 
la  Reine  joüifToit  pour  lors5  de  qu’aprés  le  decezduRoi  ,  le  Duché  de  toutes  ces 
autres  Seigneuries  retourneroient  aux  véritables  heritiers  de  la  Reine. 
t  x  il.  Le  mefme  jour  il  fut  réglé ,  par  un  traité  qui  regardoit  la  Bretagne  .-Que  le  Roi 
zoïis'xiï  ifinnoveroit  rien  au  gouvernement  de  cette  province ,  mais  qu’elle  feroit  gouver- 
■avec  u  Br a-  née  de  mefine  que  fous  les  Ducs ,  tant  pour  ce  qui  regardoit  l’Eglîfe  ,  que  pour  ce 
ine-  qui  eftoit  de  la  Juftice ,  de  la  Chancelerie  ,  du  Confèil  ,  du  Parlement  ,  de  la 

Pr-  Chambre  des  Comptes,  8c  de  la Treforerie  3  que  le  Roi maintiendroit  le  païs  dans 

les  mefmes  libertez,  droits,  de  privilèges  dont  il  avoit  joui  fous  les  Ducs  5  que  le  Roi 
ne  feroit  aucun  changement  dans  les  Offices  ni  dans  les  Officiers,  &  qu’il  laifferoit 
les  chofes  telles  qu’elles  avoient  efté  réglées  par  la  Reine  du  tems  de  Charles  VIII. 
que  quand  ces  Offices  vacqueroient,  la  Reine  y  pourvoiroit ,  &  que  les  Lettres  de 
provilion  feroient  expédiées  par  la  Chancelerie  de  Bretagne  *  que  quand  il  fèroit 
queftion  de  lever  des  tailles,  des  foiiages,  ou  quelque  autre  fubfide  ,  les  Eftats  fe¬ 
roient  convoquez  pour  en  faire  l’oâroi  à  la  maniéré  accouftumée  ;  que  les  fujets  du 
Duché  ne  fèroient  point  adjournez  hors  de  la  province  en  première  inftance,  mais 
feulement  par  appel ,  de  cela  en  deux  cas  feulement ,  comme  il  avoit  déjà  efté  décidé 
tant  de  fois  j  que  le  Roi  ne  tireroit  point  les  nobles  hors  du  païs ,  pour  fervir  dans 
fes  armées,  fl  ce  n’eftoit  dans  le  cas  d’une  extrême  neceffité,ou  du  confentement 
de  la  Reine  &  des  Eftats  5  que  le  Roi  fe  nommeroit  Duc  de  Bretagne  ,  de  y  feroit 
battre  monnoïe  d’or  de  d’argent  fous  fon  nom  joint  avec  celui  de  la  Reine  • 
que  s’il  y  avoit  quelque  changement  neceffaire  à  faire  aux  Couftumes  du  païs  * 
il  ne  fe  feroit  que  par  les  Eftats  de  la  province  ;  que  les  Bénéfices  ne  feroient 
donnez  qu’aux  naturels  du  païs,  à  moins  qu’il  ne  pluftàla  Reine  d’en  gratifier  des 
étrangers  5  enfin  que  le  Roi  écriroit  au  Pape ,  pour  le  faire  defifterdela  nomina, 
tion  de  Jean  d’Efpinai  à  qui  il  avoit  conféré  l’Evefché  de  Nantes  après  la  mort 
de  Robert  d’Efpinai  fon  frere ,  à  qui  le  Pape  Innocent  VIII.  predeceflèur  d’Ale¬ 
xandre  V I.  avoit  donné  l’Evefché  contre  la  volonté  du  dernier  Duc ,  de  de  la  Reine 
mefme  ,  qui  avoient  nommé  Guillaume  Gueguen  Archidiacre  de  Chanoine  de 
Nantes, élu  parle  Chapitre. 

*  Le  Roi  s’appliqua  auffi-toft  à  la  conquefle  du  Milanez,qui  eftoit  fon  héritage, à  cau- 

fè  de  Valentine  de  Milan  fon  aïeule  5  8c  la  facilité  qu’y  trouvèrent  fès  generaux  lui  fit 
l  x  1 1 1  âufti-tofl  concevoir  l’efperance  de  recouvrer  ce  que  fon  predeceflèur  avoit  perdu. 
Tracez  d’t  vi-  ;  Le  Vicomte  de  Rohan  fît  une  guerre  d’une  autre  efpece  à  la  Reine.  Comme 
corne  de  Rohan  époux  de  Marie  de  Bretagne  ,  fille  du  Duc  François  premier  ,  de  fa  feule  heri- 
contre  la  Reme.  tjcre  ^  auffi-bien  que  des  Ducs  Artur  de  Pierre  fès  oncles,  à  caufè  que  Marguerite 
an.  i;8i.  fa  fœur  aînée  femme  du  feu  Duc  François  II.  eftoit  morte  fans  enfans  •  ildeman- 
doit  les  terres  de  Chantocé, de  Fougères, de Minibriac, de Plaifance, de  Leftrenicj 
les  meubles  des  Ducs  François  Premier  ,  Pierre  1 1.  de  Artur  1 1 1.  de  ceux  de  Mar¬ 
guerite  de  Bretagne  >  la  terre  du  Gavre  prés  de  Blein ,  comme  heritier  du  Co- 
neftable  de  Cliffon  (  il  avoit  tort  pour  celle-ci ,  le  Coneftable  11’aïant  jamais  eu 
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£ucun  droit  fur  le  Gavre.  )  Il  demandoit  encore  Neaufle  le  Chaftel  de  Ingrande 
Ses  demandes  eftoient  fondées  fur  ce  que  ces  terres  eftoient  des  acquêts  foit  de 

François  premier  ,  foit  du  Duc  Jean  V.  fon  pere.  Il  demandoit  outre  cela’lesmeu 
b  es  de  François  premier  eftimez  plus  de  deux  millions  d’or,  &  la  moitié  des  meu¬ 
les  de  François  II.  dus  a  Marguerite  de  Bretagne ,&  par  reprefentation  à  Marie 
e  Bretagne  Vicomtefte  de  Rohan  fa  fœur.  Le  Vicomte  reprefentoit  qu’il  avoir 
feit  les  mefmes  demandes  à  François  1 1.  &  que  ce  Prince  ,  au  lieu  de  lui  faire  ju. 

1CG  ’  rr11  Pnsern  âverfi°n,8c  l’avoit  maltraité  de  paroles,  auffi-bien  que  la  Vi~ 
comteüe  fon  epoufe.  * 

On  lui  repondoit:  qu’il  s’y  prenoit  un  peu  tard  ;  qu’il  y  avoir  quarante-neuf  ans 
que  le  Duc  François  premier  eftoit  mort  3  qu’il  s’en  eftoit  pafté  48.  depuis  la  mort 
du  Duc  Pierre,  47.  depuis  celle  d’Artur  ,  de  37.  depuis  celle  de  Marguerite  de 
Bretagne  (  il  y  a  la  quelques  erreurs  de  calcul ,  mais  ils  font  de  peu  de  confe- 
quence  )  que  pâlie  trois  ans, félon  le  droit,  on  ne  pouvoit  plus  fe  porter  pour  he¬ 
ritier  5  que  mefme  dans  la  plufpart  des  Couftumes  des  païs  où  eftoient  fituez  les 
biens  qu  il  demandoit ,  quand  un  poftefteur  eftoit  approprié  depuis  vingt ,  quinze, 
ou  me  me  dix  ans ,  il  n  y  avoit  plus  de  retour  pour  les  heritiers  anterieurs  3  que  de 
p  us  eDuc  François  premier  avoit  donné  par  fon  teftament ,  pour  tout  droit  de 
iucceffion ,  a  chacune  de  fes  hiles,  en  cas  qu’il  euft  des  enfans  mafles ,  cinquante 
mt  e  ecus ,  &  cent  mille,  en  cas  qu’il  mouruft  fans  enfans  mafles. 

,  APr.^s  Plljheurs  procedures ,  les  parties  convinrent  d’arbitres  ,  de  de  vingt  mille 
ecus  d  or  de  dédit  Les  arbitres ,  furent  Gui  de  Rochefort  Chevalier  ,  Chance¬ 
lier  ae  France  3  Louis  d’Amboife  Evefque  d’Albi  ,  Thibaud  Baillet  fécond  Pre- 
hdent  au  Parlement  de  Paris,  Philippe  Baudot  Confeiller  du  grand  Confeil ,  Teari 
Callouet  Chantre  de  Quimper ,  Alain  le  Marée  Senefchal  de  Rennes ,  Hugues  de 
Banza  Archidiacre  de  Bnançai  dans  l’Evefché  de  Poitiers ,  &  Guillaume  1?  Bigot 
ene  c  ia  e  Guerrande  3  lefquels ,  apres  pluheurs  délais  ,  condamnèrent  la  Reine 
le  11.  de  Septembre  en  1501  à  Lion  ,  à  donner  au  Vicomte  de  Rohan  &  à  fa  femme 
la  de  tous  les  meubles  qui  eftoient  communs  entre  François  IL  &  la  Du- 

chefte  Marguerite  de  Bretagne  ,  s’ils  eftoient  en  nature,  ou  leurjufte  valeur. 

ette  Sentence  a  ce  quil  paroift ,  ne  faifoit  pas  droit  au  Seigneur  de  Rohan  fur 
toutes  fes  demandes.  Soit  qu’il  fe  foit  plaint  enfuite ,  que  les  arbitres  11e  lui  avoient 
pas  rendu  juftice5  foit  que  la  Reine  ait  eu  plus  de  confcience  qu’eux  :  on  trouve 
au  chafteau  de  Nantes  un  projet  d’accord  qui  n’eft  ni  ftgné  ni  datte  ,  par  le- 
que  ,  ur  ce  que  le  Vicomte  de  fa  femme  expofent  que  des  cent  mille  écus  qui  leur 
avoient  elle  promis  ,  ils  n’en  avoient  touché  que  quarante-huit  mille  ,  ce  qui  les 
avoit  oblige  d’emprunter  de  grandes  fommes  3  de  fur  ce  qu’ils  demandoient,  outre 
les  cinquante-un,  ou  cinquante-deux  mille  écus  de  refte ,  lerembourfement  de  ces 
emprunts  ,  de  de  plus  les  meubles  d’Ifabeau  d’Efcoftè  mere  de  la  Vicomtelîe  de 

Rohan  }  on  leur  accorda  cent  mille  écus  une  fois  païez  ,  pour  tout  .  de  ils  s’en  con¬ 
tentèrent. 

Avant  que  ce  procez  fuft  vidé,  le  Roi,  à  la  Pollicitation  delà  Reine,  donna  or¬ 
dre  le  24.  de  Février  de  l’an  1501.au  Roi  d’armes  Normandie  de  lé  tranfporter  vers  r} 

Jean  de  Brofte  Seigneur  de  BoulTac  ,  René  de  Brofte  fon  fils ,  le  Marefchal  de 
Rieux ,  le  Sire  d  Avaugour ,  de  le  Sire  de  Pont-l’Abbé  de  leurs  femmes  Y fabeau  Ma-  mes  de  Breta~ 
de  aine  de  Caterine ,  hiles  de  Jean  de  Brofte ,  pour  leur  faire  commandement  de  la  f”* len~ 
part  du  Roi ,  de  ne  fe  plus  appeller  de  Bretagne ,  de  ne  plus  porter  les  arme  s  de  Bre-  Titres  du  r0i 
tagne ,  éede les ofter  des Eglifes,  maifons , vitres ,  tapiftèries  ,  de  autres  endroits,  de  Br  “ 
de  ne  plus  les  y  mettre  à  l’avenir. 

Jean  de  Brofte  répondit  au  Hérault  :  qu’il  confèntoit  ,  pour  obeïr  au  Roi,  de 
ne  plus  le  nommer  de  Bretagne.  La  Dame  d’Avaugour  répondit  :  que  pour  ce  qui 
€  toit  des  armes  de  Bretagne ,  c’eftoit  ahez,  qu’elle  portait  une  bordure  degueulesj 
que  cela  fufhloit  pour  ne  pas  donner  lieu  au  Roi  de  fe  plaindre  qu’elle  portait  les 
armes  de  Bretagne  3  qu’elle  en  avoit  toujours  ufé  de  la  forte,  de  qu’elle  eftoit  dans 
Ja  refolution  de  ne  point  changer  3  mais  que  pour  ce  qui  eftoit  du  nom  de  Bretagne , 
elle  avoit  aes  railons  de  le  porter,  qu’elle  diroit  au  Roi.  Le  Marefchal  de  Rieux 
dit  franchement  au  Hérault:  que  le  Roi  avoit  raifon,  de  qu’avant  que  ce  fuft  dix 
jours  ,  on  ne  verroit  dans  fa  mailbn  aucune  Ermine.  Pour  ce  qui  eft  du  nom  de 
Bretagne,  la  Marefchale  de  Rieux  dit  que  c’eftoit  le  nom  de  Ion  pere.  Le  Sire  de 
la  Dam  c  de  Pont-1  Abbé  répondirent  qu’ils  obeïroient  au  Roi  de  à  la  Reine.  Enfin 
Tome  /.  MMmmm  îj 
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8x3  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

René  de  Brotfe  Seieneur  de  l’Aigle ,  répondit  qu’il  n’avoit  porté  jufque-là  le  nom 
&  les  armes  de  Bretagne,  que  parce  que  fon  pere  les  portoit  &  que  la  bordure 
de  gueules  fuffifoit  pSur  distinguer  les  armes  de  Pentluevre  d  avec  celles  de  Bre. 

taSLa  Reine  avoir  mis  au  monde ,  le  14,  d’Odobre  de  l’an  1499.  une  fille  qui  avoir 
efté  nommée  Claude.  Quoiqu’elle  ne  fuit  que  dans  fa  fécondé  année  en  1501.  le  Roi, 
pour  le  bien  de  la  paix  ,  ne  laifTa  pas  de  faire  un  traité  de  mariage  a  Lion  entr  elle 
S:  Charles  Duc  de  Luxembourg  fils  aifné  de  l’Archiduc  Comte  de  Flandres. 

Les  Ambaffadeurs  que  l’Archiduc  chargea  de  faire  la  demande  en  fon  nom  fu¬ 
rent  l’Archevefque  de  Befançon  ,  le  Seigneur  de  Chievres ,  le  grand  Bailli  de  h  ai- 
nault  le  Prévoit  de  S.  Pierre  de  Louvain,  le  Bailli  de  rifle  ,  &  quelques  autres, 
qui  furent  fécondez  pur  le  Duc  de  Bourbon  le  Comte  de  Nevers ,  &  le  Ponce 
d’Oranee.  Les  articles  accordez  par  le  traité ,  furent  :  que  Madame  Claude  Suc¬ 
céderait  entièrement  à  tous  les  biens  du  Roi  &  de  la  Reine ,  dentelle  pourrait  lien- 
ter  félon  le  droit  6c  la  couftume,  6c  cela,  en  cas  que  le  Roi  neuft  point  d  enfant 
malle  de  la  Reine  :  mais  que  s’il  en  avoit ,  elle  auroit  pour  tout  droit  de  fucceffion, 
deux  cent  mille  écus  du  Roi,  6c  cent  mille  de  la  Reine  5  que  fon  douaire  Perçut  de 
vingt-cinq  mille  écus  d’or  de  rente  5  6c  que  s’il  y  avoit  plusieurs  enfans  malles  de 
ce  mariage  ,  l’un  d’eux  feroit  obligé  de  prendre  le  nom  6c  les  armes  de  Bretagne. 
La  Reine  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  ratifié  le  traite  a  Lyon,  au  mois  d  Aouft  *  elle 
le  ratifia  de  nouveau  à  Blois,  le  12.  de  Septembre  en  1504.  Ce  projet  d  alliance  fut 
appris  aux  Bretons  par  les  Commifïaires  que  le  Roi  nomma  ,  le  28.  d  Aouft  de  1  an 
1501.  à  Lion ,  pour  afhfter  aux  Eftats  de  Bretagne  indiquez  a  Vannes  pour  le  25. 

Ces^Commiftaires  furent  le  Vicomte  de  Rohan,  le  Marefchal  deRieux,  Jean- 
François  Chevalier  General  des  Finances  ,  le  Chancelier  de  Montauban  le  Vi- 
chancelier  alors  Evefque  de  Nantes ,  Jean  de  l’Efpinai  Trefoner  General ,  6c  Nico¬ 
las  Briconnet  Contrôlleur  General  des  Finances  de  Bretagne.  Ils  furent^  chargez 
de  reprefenter  aux  Eftats  ï  que  fans  les  guerres  que  le  Roi  avoit  efte  oblige  d  entre¬ 
prendre  il  feroitvenu  avec  la  Reine  vifiter  fes  bons  fujets  de  Bretagne  ,  pour  leur 
marquer  l'affection  qu’il  avoit  pour  eux.  Après  cela  les  Commiffairesavoient  ordre 
d’expofer  le  befoin  que  le  Roi  avoit  d’argent ,  6c  la  neceflite  de  fes  affaires ,  6c  qu  il 
fouhaitoit  que  l’on  fift  une  impofltion  de  quatre  livres  par  feu  pour  cette  annee, 
avec  l’impoft  du  vin ,  6c  les  aides  des  villes  qui  ne  contnbuoieût  point  au  louage ^ 
que  cependant,  pour  le  foulagement  du  peuple,  il  confentoit  que  l’on  retranchaft 
deux  mille  feux  fur  les  plus  pauvres  du  païs;  en  quoi,  d’un  cofte ,  utemoignoit  de 
la  modération ,  6c  de  l’autre  ,  une  grande  tendrefîe  pour  les  mall*eureux.  ^ 

L’année  fuivante  le  Prince  d’Orange  mourut,  vers  le  8.  d  Avril,  6c  rut  egale¬ 
ment  reg reté  du  Roi 6c  delà  Reine.  Il  eftoit  neveu  du  dernier  Duc  de  Bretagne, 
avoit  efté  Capitaine  des  cent  Gentilshommes  de  fon  Hoftel,  Admirai  de  Bretagne, 
6c  Gouverneur  de  Rennes  6c  de  S.  Malo,  6c  avoit  eu  la  meilleure  part  au  gouver¬ 
nement  de  la  province,  tant  fous  le  dernier  Duc,  que  fous  la  Reine  Anne. 

La  mefme  année  un  des  Bedeaux  de  l’Univerfite  de  Nantes  aiant  dérobé  dans 
une  E^life  de  cette  ville  >  le  vaifteau  ou  l’on  confervoit  le  faint  Sacrement ,  6c  taf- 
ché  en  vain  d’en  avaler  les  Hofties,  les  avoit  jettées  dans  des  archives,  où  elles 
avoient  efté  affez  long-tems.  La  chofe  fut  découverte  ,  6c  pour  reparer  l’injure  faite 
au  Sacrement  par  le  facrilege  du  Bedeau,  l’on  fit,  le  2.  de  Décembre , une procef- 
fion  generale  aüfîî  folemnelle  que  celle  de  la  Fefte-Dieu.  Criftofe  Evefque  de  S. 
Brieuc  fit  la  ceremonie ,  6c  l’Evefque  de  Treguer ,  le  Chancelier  de  Bretagne ,  6c  le 
Gouverneur  du  chafteau  y  afîifterent.  Les  Hofties  aïant  efté  trouvées ,  on  les  porta 
à  l’Eglife  Cathédrale  ,  où  l’Evefque  de  S.  Brieuc  s’eftant  approché  pour  les  mettre 
dans  le  vaifteau  d’où  elles  avoient  efté  enlevées ,  ce  vaifteau,  dit-on ,  s  inclina  comme 

par  refpeft  pour  les  recevoir,  fans  que  perfonne  y  touchaft. 

En  1505.  le  Roi  fut  malade  à l’extremité ,  perdit  la  parole,  6c  fut  defefpere  de 
quelques  médecins.  La  Reine  qui  ne  refpiroit  qu’aprés  le  fejour  de  fon  pais  qu’elle 
voulait  gouverner  toute  feule  ,  fi  Dieu  difpofoit  de  fon  époux  fit  emballer  fes  meu¬ 
bles  6c  Tes  joïaux ,  6c  les  fit  charger  fur  la  Loire,  dans  le  deffein  de  les  envoler  au 
chafteau  de  Nantes  ,  où  elle  pretendoit  fe  retirer,  auffi-toft  quelle  auroit  ferme 
les  yeux  à  Loüis  XII.  Le  Marefchal  de  Gié  -,  foit  qu’il  euft  ordre  d  en  ufer  de 
cette  forte  ,  foit  de  fon  propre  mouvement ,  6c  par  un  principe  de  zele  pour  le 
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bien  de  la  Monarchie  ,  fit  garder  les  partages  ,  £c  arrefter  les  meubles  vers  Sau- 


mur. 


Ann*. 
Louis  XlL 


Louis  XII.  e fiant  revenu  en  fanté  ,  quoiqu’il  approuvait  fans  doute  en  fecret 
ce  qu’avoit  fait  le  Marefchal ,  fut  cependant  contraint  de  l’abandonner  aux  refFen-  An‘  ij°s' 
timens  de  la  Reine,  qui  lui  fit  faire  fon  procez  avec  chaleur,  ôc  avec  des  dépenfes  t  Refait 
cxcefhves.  Elle  envoia  jufqu’en  Italie  confulter  Hippolite  de  Marfiliis  ,  ôe  Louis  faire  le  procez.  . 
Bolognin  ,  Docteurs  de  réputation  ,  qui  déclarèrent  que  le  Marefchal  eftoit  crimi-  ai<MarefthaU 
nel  de  leze-Majefté.  ch- B- A- 

Dans  les  informations  qui  precederent  la  Sentence  finale ,  on  rechercha  dans  les 
terns  pafTez  tout  ce  qui  pouvait  noircir  la  mémoire  de  fes  anceflres.  Venant  enfuite 
a  ce  qui  le  regardoit  perfonnellement,  on  l’accufa  d’avoir  publié  que  le  Roiefloit 
ctique ,  qu’il  ne  pouvoir  aller  loin ,  &  que  s’il  venoit  à  manquer ,  il  arrcfleroit  la 
Reine  &  Madame  Claude ,  6e  les  empefcheroit  de  fe  retirer  en  Bretagne  3  d’avoir 
fait  tirer  de  l’artillerie  de  Tours,  pour  mener  à  Amboife ,  afin  de  fe  rendre  plus 
maiftre  de  la  perlonne  du  Comte  ct’Angoulefme  3  6e  le  Roi  l’aïant  retiré  d’Am-  . 

boife ,  de  seftie  plaint  que  ceftoit  la  Reine  qui  lui  joüoit  ce  tour 3  d’avoir  dit:  que 
la  Reine  ne  l’aimoit  pas  ,  mais  qu’il  ne  l’aimoit  pas  non  plus ,  6e  qu’il  fe  foucioit  de 
fa  haine  comme  de  rien  3  d’avoir  encore  dit  qu’il  vaudroit  mieux  que  le  Comte  d’An¬ 
goulefme  fuft  marié  à  la  plus  pauvre  bergere  du  Royaume,  qu’à  Madame  Claude  j 
de  s  eftre  vanté  que  quand  Loiiis  XII.  lui  parloit  en  prefence  de  la  Reine  ,  il  lui 
parloit  d’une  façon,  6e  qu’il  lui  parloit  autrement,  quand  ils  eftoient  en  particu¬ 
lier  5  d’avoir  dit  que  la  Reine  faifoit  fortifier  le  chafteau  de  Nantes ,  6e  y  faifoic 
portci  tout  ce  qu  elle  achetoit  de  plus  curieux  à  Lion  6e  ailleurs  3  d’avoir  ,  fous 
pretexte  de  curatelle,  ufurpé  le  chafteau  de  Maillé  ,  6e  tenugarnifon  dedans,  con¬ 
tre  les  ordies  de  la  Cour  3  6e  d  avoir  mis  dans  fon  chafteau  de  Fronfac  quinze 
mortepaies  d’Acquitaine,  païéesde  l’argent  du  Roi.  Ondifoit  encore  qu’il  fecoüoic 
la  telle ,  quand  il  entendoit  dire  du  bien  de  la  Reine  3  qu’il  fe  plaignoit  fouvent 
quelle  lui  avoit  fait  tort,  en  l’empefchant  d’avoir  la  terre  deBrifFac,  qu’elle  avoic 
fait  obtenir  a  René  de  Code  3  que  la  Reine  fe  faifoit  haïr  de  plufleurs  ,  6c  qu’elle 
avoit  maltraité  le  Marefchal  de  Rieux. 

Ceux  qui  chargèrent  le  plus  le  Marefchal  de  Gié  ,  furent  Pierre  de  Pontbrienc 
Efcuïer  Seigneur  de  Montreal ,  domeftique  de  la  ComteiTe  d’Angoulefme  3  6c  la 
Dame  d  Angoulefme ,  qui  lui  vouloir  du  mal  ,  parce  que  ,  fuivant  les  ordres  qu’il 
avoit  eus  du  Roi ,  il  avoir  écarté  certains  domefliques ,  6c  obtenu  que  le  Comte 
d  Angoulefme,  dont  il  eltoit  gouverneur,  couchait  dans  un  lieu  feparé  de  l’appar¬ 
tement  de  fa  mere ,  ou  les  Lieutenans  du  Marefchal  euffent  la  liberté  d’entrer  à 
toutes  les  heures  du  jour  6c  de  la  nuit. 

Après  plufleurs  informations  la  caufè  fut  renvoïée  au  Parlement  de  Toulouze, 
devant  les  Commillaires  fuivans  :  Criftofe  de  Carmone  Prefident  au  Parlement  de 
Paris,  Jean  de  Selva  Prefident  à  l’Efchiquier  de  Normandie ,  Jean  Nicolaï,  An¬ 
toine  du  P  rat  Maiftre  des  Requefles  ,  Pierre  de  S.  André  Juge  Majeur  de  Car- 
caflonne  ,  Artur  Maynier  ,  Philippe  des  Aftars ,  Claude  de  Salle  ,  Eftienne  Ber¬ 
nard  ,  Guillaume  de  Befançon ,  François  de  Luynes ,  Jean  de  Maubille ,  6c  Simon 
des  Mayfouets.  Il  y  fut  condamné  ,  le  9.  de  Février  de  l’an  ijo^.  four  réparation 
de  quelques  exccz^  &  défauts  ,  &  pour  certaines  caufes  &  confderations  ,  à  eftre  privé 
du  gouvernement  de  Monfieur  d’Angoulefme ,  des  gouvernemens  d’Amboife ,  d’An¬ 
gers,  6c  des  autres  qu’il  tenoit  du  Roi,  ôc  des  cent  Lances  que  le  Roi  lui  avoit 
données  3  à  eftre  fufpendu  pour  cinq  ans  de  l’exercice  de  l’Office  de  Marefchal  de 
France  3  à  ne  fe  trouver,  pendant  ce  terme  de  cinq  ans ,  plus  prés  de  la  Cour  que 
de  dix  lieues  ,  ôc  à  reflituer  la  folde  des  quinze  mortepaies  depuis  la  mort  de 
Charles  VIII.  Il  en  appella  au  Roi  5  ce  qui  n’empefcha  pas  le  Parlement  de 
Toulouze  de  donner  Commiffion  à  l’un  des  Confèillers  de  cette  Cour  de  mettre 
l’Arreft  à  execution  ,  ôc  le  Roi  donna  des  ordres  exprès ,  pour  empefcher  que  per- 
fonne  s’y  oppofaft. 

Outre  Pontbrient  ôc  la  ComtefTe  d’Angoulefme ,  le  Marefchal  fut  encore  chargé 
parle  Seigneur  d’Albret,  qui  eftoit  devenu  fon  ennemi,  à  caufè  que  par  la  faveur 
du  Roi ,  le  Marefchal ,  après  la  mort  de  la  Dame  de  Penhouet  fa  première  femme, 
avoit  époufé  Marguerite  d’Armagnac  Duchefle  de  Nemours,  auquel  mariage  Al- 
bret  afpiroit.  Sa  haine  contre  le  Marefchal  s’eftoit  augmentée  après  la  mort  de  la 
Duchefle  de  Nemours,  quand  Charles  de  Rohan  avoit  epoufé  Charlote  d’Armagnac 
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fœur  de  la  DuchefTe ,  que  le  Seigneur  d’Albret  vouloit  avoir  pour  lui  ou  pour  fon 
fils  le  Cardinal  d’Albret. 

Après  l’Arreft  donné  contre  le  Marefchal ,  le  Roi ,  pour  faire  voir  qu’il  n’avoic 
point  eu  de  part  à  fon  entreprife  contre  la  liberté  de  la  Reine  ,  permit  à  cette 
Princeffe  d’aller  en  fon  païs.  Elle  y  vint ,  &  fit  fa  joïeufe  entrée  dans  plufieurs  villes 
de  la  province.  Pendant  quelle  eftoit  à  Morlaix  ,  on  y  fit  en  fa  prefence ,  le4.de 
Septembre,  les  époufailles  de  Jean  de  Laval  Sire  de  Chafteaubrient  avec  Françoife 
de  Foix  fille  aifnée  de  Jean  de  Foix  Chevalier  6c  de  Jeanne  de  Lefcun,  Seigneur 
&  Dame  de  Lautrec.  La  Reine  donna  à  fa  parente  vingt  mille  livres,  6c  promit 
de  lui  faire  donner  par  fon  pere  dix  mille  livres  pour  la  portion  de  la  fucceffion  de 
pere  6c  demere. 

Àufii  toft  après  le  traité  fait  à  Lion  pour  le  mariage  de  Madame  Claude  avec 
le  fils  de  l’Archiduc,  Loüis  XII.  avoit  invité  l’Archiduc  à  palier  par  le  Roïaume, 
en  allant  fe  faire  reconnoiftre  en  Efpagne  pour  Prince  de  Caftille  6c  d’Arragon  ,  à 
caufe  de  fa  femme  fille  unique  de  Ferdinand  6c  d’Ifabelle.  L’Archiduc  avoit  efté 
-reçu  en  France  avec  tous  les  honneurs  imaginables ,  par  ordre  exprès  du  Roi  5  6c 

Ear  un  nouveau  traité  fait  à  Blois  en  interprétation  de  celui  que  le  Cardinal  d’Am- 
oife  avoit  fait  à  Trente  avec  le  Roi  des  Romains  pere  de  l’Archiduc ,  on  avoit 
ferré  de  nouveau  les  liens  qui  fembloient  devoir  unir  pour  toujours  ces  trois  Princes, 
an.  ifo6.  'dont  le  mariage  de  Madame  Claude  eftoit  regardé  comme  le  nœud.  Les  chofes 
eftoient  mefme  allées  fi  loin  ,  que  par  un  traité  qui  fe  fit  à  Blois  après  le  retour  de 
•l’Archiduc  en  Allemagne,  l’an  1504.  le  iz.  de  Septembre,  il  fut  réglé  que  le  Roi 
■des  Romains  donneroit  l’inveftiture  du  Duché  de  Milan  à  Loüis  XII.  6c  à  fes 
enfans  malles,  6c  à  leur  defaut,  à  Madame  Claude  6c  au  Duc  de  Luxembourg  6c 
à  leurs  enfans  3  que  le  Roiferoit  obliger  le  Comte  de  Nevers  Gouverneur  de  Bour¬ 
gogne,  de  remettre  à  l’Archiduc,  en  cas  que  le  Roi  mouruft  fans  enfans  malles, 
le  Duché  de  Bourgogne ,  les  Comtez  d’Auxerre  ,  d’Aulfonne ,  &:  de  Mafcon ,  avec 
Bar  fur-Seine,  pour  Madame  Claude  6c  fon  mari  $  que  les  Gouverneurs  de  Bre¬ 
tagne  ,  d’Aft  ,  de  Blois ,  6c  des  autres  terres  qui  eftoient  de  l’heritage  particulier 
du  Roi ,  feroient  ferment,  s’il  mouroit  fans  enfant  malle ,  de  remettre  ces  provin¬ 
ces  6c  ces  villes  entre  les  mains  de  Madame  Claude  6c  de  Ion  époux  j  enfin  que  fi , 
par  la  faute  feule  du  Roi  ou  de  la  Reine,  ce  mariage  ne  fe  faifoit  pas,  les  Duchez 
de  Bourgogne  6c  de  Milan ,  6c  le  Comté  d’Aft  demeureroient  au  Duc  de  Luxem- 
•  bourg.  Tout  cela  fut  juré  par  le  Roi  fur  les  Evangiles,  6c  ratifié  par  la  Reine,  le  qua¬ 
trième  d’Oftobre  de  la  mefme  année.  Mais  l’Archiduc  ne  fut  pas  pluftoft  devenu 
Roi  de  Caftille ,  par  la  mort  d’Ifabelle ,  que  le  Roi  changea  de  plan  6c  de  conduite 
à  fon  égard  5  quoique  l’inveftiture  que  le  Roi  des  Romains  lui  donna  du  Duché 
de  Milan  à  Haguenau,le  7.  d’Avril  de  l’an  1505.  fuppofaft  encore  le  mariage  futur 
de  Charles  d’Autriche  Duc  de  Luxembourg  avec  Claude  de  France.  Le  Roi  fit 
ce  qu’il  pût  pour  diftuader  l’Archiduc  Roi  de  Caftille  de  palier  en  Efpagne ,  pour 
y  prendre  polTeflion  des  Roïaumes  qui  lui  eftoient  échus  par  le  decez  de  fa  belle- 
mere  ;  cependant  l’Archiduc  y  palfa,  6c  fut  reconnu  Roi  de  Caftille  5  mais  il  mou¬ 
rut  bien-toft  après,  le  25.  de  Septembre ,  de  l’an  1506.  Le  Roi  n’attendit  pas  qu’il  fuft 
mortjà  lui  manquer  de  parole  au  fujet  du  mariage  de  Charles  d’Autriche  6c  Claude  de 
France  $  car  dés  le  mois  de  Mai  de  la  mefme  année  la  Princefte  fut  fiancée  à  un 
■autre.  Les  Eftats  du  Roïaume  eftant  aftèmblez  à  Tours  dans  ce  mois-là,  lesDepu- 
•  tez  des  ordres  allèrent  trouver  le  Roi  au  Pleffis  le  14.  6c  Maiftre  Thomas  Bucot 

portant  la  parole,  après  avoir  reprelènté  au  Roi  lesallarmes  que  fa  maladie  avoit 
données  à  tout  le  Roïaume,  6c  lui  avoir,  après  plufieurs  éloges ,  donné  le  titre  de 
Pere  du  peuple ,  le  fupplia  ,  au  nom  de  tous  les  Eftats ,  de  donner  Madame  Claude 
■fa  fille  unique  en  mariage  au  Duc  de  Valois.  Le  Roi  ,  aïant  concerté  fa  répon/e 
avec  les  Cardinaux  d’Amboife  6c  de  Narbonne ,  6c  le  Chancelier  5  dit  aux  députez  : 
que  s’il  avoit  gouverné  fes  peuples  de  maniéré  à  faire  regreter  fa  perte  ,  il  elperoit, 
avec  le  fecours  de  Dieu ,  faire  encore  mieux  dans  la  fuite  6c  que  pour  ce  qui  eftoit 
du  mariage  propofé ,  il  prendroit  là-deffus  l’avis  des  Princes  de  fon  fang.  Il  tint 
confeil  en  effet  le  18.  L’Evefque  de  Paris  parla  le  premier,  6c  après  lui  les  premiers 
Prefidens  de  Paris  6c  de  Bourdeaux ,  qui  firent  de  fort  grands  difeours ,  pour  lever 
toutes  les  difficultez  que  l’on  pourroit  former  contre  le  mariage  propofé  ;  à  quoi 
ils  réuffirent  fi  bien ,  qu’il  fut  refolu  tout  d’une  voix  que  l’on  accorderoit  ce  que 
les  Eftats  demandoient.  Le  Chancelier  déclara  le  lendemain  cette  refolution  aux 
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Députez,  en  prefence  du  Roi,  des  Princes  6c  de  tout  le  Confeil,  6c  que  les  fian¬ 
çailles  fe  feroientle  21.  comme  elles  Te  firent  effectivement  dans  une  falle  duPlefiis 
où  l’Infant  de  Foix  apporta  Madame  Claude  entre  fes  bras  j  le  Cardinal  d’Am- 
boife  la  fiança  avec  le  jeune  Duc  de  Valois  5  6c  le  Roi  fit  faire  ferment  par  tous  les 
Princes ,  Barons  du  Roïaume ,  &  Députez  des  Eftats ,  6c  en  particulier  par  ceux  de 
Bretagne  :  qu’ils  expoferoient  corps  6c  biens  pour  faire  accomplir  le  mariage  de 
Monfieur  de  Valois  6c  de  Madame  Claude  ,  aulfi-toft  qu’ils  feroient  en  âge  de  le 
confommer  j  6c  que  fi  le  Roi  mouroit  fans  enfant  malle ,  Monfieur  de  Valois  feroit 
reconnu  pour  Roi. 

Le  lendemain  on  dreffa  le  traité  de  mariage ,  par  lequel  le  Roi  donna  en  dot  â 
fa  fille  les  Comtez  de  Blois  ,  d’Aft,6c  de  Soiffon s,  avec  Couci ,  6c  tout  ce  qu’il  avoit 
dans  le  Roïaume  ,  qui  n’eftoit  que  de  l’appanage  des  Ducs  d’Orléans  >  à  condition 
que  fes  hoirs  malles  le  pourraient  retirer  en  donnant  vingt  mille  livres  de  rente 
dans  le  Roïaume  avec  titre  de  Duché  ,  6c  que  le  Roi  en  aurait  l’ufufruit  fa  vie 
durant.  La  Reine ,  de  fon  collé  ,  promit  pour  dot  à  fa  fille  cent  mille  écus  d’or, 
qui  feroient  païez  en  deux  termes ,  la  moitié  un  an  après  la  confommation  du  ma¬ 
riage  ,  6c  l’autre  moitié  un  an  après  le  premier  terme.  Elle  fpecifia  dans  le  traité  : 
que  fi  elle  avoit  un  enfant  malle ,  elle  pourrait  lui  donner  le  Duché  de  Bretagne , 
dérogeant  par  cet  article  â  ce  qu’il  pourrait  y  avoir  de  contraire  dans  le  traité  de 
fon  mariage  avec  le  Roi.  Loüife  de  Savoie ,  mere  du  Duc  de  Valois ,  ratifia  le  traité 
de  mariage  de  fon  fils  le  mefme  jour ,  en  prefence  du  Cardinal  d’Amboife ,  des  Evef- 
ques  de  Paris  6cde  Nantes ,  des  Seigneurs  de  Rohan  &  de  Rieux,  du  Chancelier 
de  Bretagne,  de  Jean  de  Gannai  premier  Prefident  du  Parlement  de  Paris,  6cde 
Jean-François  General  des  finances  de  Bretagne. 

La  Reine  faifoit  travailler  en  ce  tems-là  ,par  un  excellent  ouvrier, au  magni-  lxxi  v 
fique  tombeau  du  feu  Duc  fon  pere  ,  qui  fe  voit  dans  le  chœur  des  Carmes  de  Nan-  Lu  Reine  fait 
tes.  Comme  elle  deftinoit  ce  monument  â  fa  mere  ,  auffi-bien  qu’à  fon  pere  elle  fit  ta,re  le,  t0TT 
tran  {porter  en  1507.  le  25.  de  Mai,  le  corps  de  Marguerite  de  Foix  de  la  Cathe-  met  Je  x**tes. 
drale  de  Nantes  dans  l’Eglile  des  Carmes,  6c  dans  le  tombeau  du  Duc  qui  avoit  c°’^p& mf  ae’n 
efté  fon  époux.  La  ceremonie  fe  fît  avec  toute  la  pompe  imaginable.  La  Reine  y  mort  de  U  Reine, 
appella  le  Marefchal  de  Rieux ,  les  Seigneurs  de  Chaffeaubrient ,  de  la  Hunaudaïe , 
du  Perrier  ,  &  un  grand  nombre  d’autres  ,  &  n’épargna  rien  pour  honorer  dans 
cette  rencontre  la  mémoire  de  celle  dont  elle  avoit  reçu  le  jour. 

On  n’a  rien  à  dire  des  années  fuivantes  jufqu’en  1510.  finon  que  la  pefle  fut  à  lxx  v. 
Rennes  en  1509.  La  contagion  écartant  tout  le  monde,  obligea  Noël  du  Margat 
Abbé  de  S.  Melaine  detemr  fon  Chapitre  au  Tronchet,  où  il  trouva  une  retraite  &  du 

affùrée.  En  reconnoiffance  de  ce  bon  office ,  il  laiffa ,  quand  la  contagion  fut  ceffée,  Tronchet- 
une  lettre  au  Tronchet,  par  laquelle  il  déclarait  qu’il  recevoit  pour  fes  confrères  ’7'N. IJ0,~ 
l’Abbé  6c  les  Moines  de  cette  Abbaïe  5  que  quand  l’Abbé  du  Tronchet  viendrait  Titres  du  Troii' 
à  Rennes ,  il  feroit  reçu  à  S.  Melaine  comme  l’Abbé  de  la  maifon  ,  qu’il  y  feroit 
reconnu  pour  grand  Vicaire  de  l’Abbé  prefent  6c  abfent ,  6c  qu’il  feroit  les  fondions 
de  cette  charge  5  que  l’on  feroit  à  S.  Melaine  pour  les  Abbez  du  Tronchet  défunts 
le  mefme  Service  que  pour  ceux  du  Monaftere  5  que  les  Moines  du  Tronchet  ve¬ 
nant  à  S.  Melaine  ,  y  feraient  reçus  dans  leur  rang  de  profeffion ,  6c  feroient  affiliez 
après  leur  mort  des  mefmes  fuffrages  que  ceux  de  S.  Melaine,  6cc.  L’ade  de  cette 
union  fut  fcellé  du  fceau  du  Cardinal  Guibé  alors  Evefque  de  Nantes  (  apres  la  more 
du  VichancelierGueguen  )  Cette  affociation  n’elloit  pas  fans  exemple  en  Bretagne. 

Dés  l’an  1228.  il  y  en  avoit  eu  une  prefque  femblable  entre  les  Abbaïes  d’Evron  6c 
de  faint  Meen  ,  6c  l’on  remarque  dans  l’ade  qui  en  fut  dreffé ,  que  c’elloit  la  couflu- 
me  dans  les  Monalleres  de  faint  Benoill  ,  quand  un  Moine  efloit  mort  ,  de  fervir 
pendant  un  mois  à  fa  place  au  Refedoire  ,  fa  portion  ordinaire,  qui  efloit  enfuitedif- 
tribuée  aux  pauvres ,  6c  que  chaque  Prellre  difoit  fept  Meffes  pour  lui.  sl 

Le  Pape  Alexandre  VI.  devenu  jaloux  du  bon-heur  6c  des  conquefles  de  la  lxxvT.u 
France,  après  avoir  efté  dans  les  interefts  delà  nation  Françoife  pendant  qu’il  avoir  d,t 

eu  befoindu  fecoursde  fes  armes,  fè  déclara  fon  ennemi ,  quand  avec  ce  fecours  ii  contre  le  PapT 

fe  fut  rendu  maiflrede  ce  qui  faifoit  l’objet  de  fon  ambition.  Le  Roi ,  pours’oppo- - . 

fer  aux  entreprilês  d’un  Pape  qui  fe  fervoitde  l’épée  plus  que  des  clefs,  affembla  le  Ap"‘  IJI°' 
Clergé  de  France  àTours  en  1510.  6c  de  fon  confentement ,  refolut  de  lui  faire  la 
guerre.  Les  Députez  ,  Procureurs  ,  6c  Sindics  du  Clergé  de  Bretagne  qui  le  trouve-  jXXVIf 
lent  à  cette  Ailèmblée ,  protellerent  le  16.  de  Sept  qui  bre  :  qu’ils  n’entendoienr  point  prote/fanont 
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que  le  .Clergé  de  Bretagne  fuft  compris  dans  les  convocations  generales  du  Clergé 
de  France,  Sc  que  cette  Affemblée  aïantefté  convoquée  par  le  Roi  pour  délibérer 
fur  l’eftat  &  les  libertezde  fon  Roïaume ,  &  fur  les  libertezêc  privilèges  de  l’Eglife 
Gallicane,  ils  ne  pretendoient  rien  déterminer  fur  le  fujet  des  libertez  Sc  privilèges 
de  l’Eglife  de  Bretagne ,  jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  eu,  fur  ce  qui  feroit  arrefté, l’avis  de 
la  Reine  ,  de  fon  Confeil ,  Sc  des  Prélats ,  Sc  autres  gens  d’Eglife  ;  en  particulier  * 
qu’ils  ne  pretendoient  point  délibérer  ni  donner  leur  confentement  fur  ce  qui  de¬ 
voir  eflre  propofé  ,  défaire  obferver  les  Statuts  du  Concile  de  Bafle,  non  plus  que 
fur  les  autres  articles  qui  pouvoient  regarder  l’Eglife  Britannique  3  6c  que  s’ils  fe 
trouvoient  dans  des  affemblées  où  il  fut  arrefté  quelque  cliofe  contre  l’honneur 
de  l’Eglife  Romaine ,  ils  declaroient  dés  lors  leur  confentement  nul  Sc  extorqué 
par  crainte  3  qu’ils  en  appelloient ,  Sc  en  appelleroient  encore  en  tems  Sc  lieu. 

Leur  oppohtion  n’empefcha  pas  que  la  guerre  ne  fuft  conclue ,  Sc  pour  l’autorij 
1er  encore  davantage ,  elle  fe  ht  au  nom  du  Concile  affemblé  à  Pilé  par  l’autorité 
de  l’Empereur  Sc  des  Cardinaux  qui  s’eftoient  retirez  de  la  Cour  du  Pape.  On 
^ivoit  mefme  diftribué  dés  le  20.  de  Septembre  quelques  mandemens  pour  lever  en 
Bretagne  une  impofition  pour  les  frais  du  Concile. 

Il  y  eut  plufleurs  Bretons  qui  fe  diftinguerent  dans  toutes  ces  guerres  d’Italie,, 
comme  les  Marefchaux  de  Rieux  Sc  de  Gié  ,  le  Seigneur  de  la  Hunaudaïe  ,  le 
Sieur  de  Bouvet  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Ravenne  en  1512.  Jean  le  Senefchal 
Seigneur  de  Kercado  ,  Guillaume  du  Bois-Bouexel ,  François  de  la  Noue  ,  Jean 
d’Auvergne  Seigneur  de  Chaftenai ,  Jean  le  Brief  Seigneur  de  Lorriere  ,  Charles 
du  Buttai, &  François  de  Volvire,  qui  fut  pris  devant  Pavie. 

La  Reine  mit  au  monde  le  25.  d’O&obre  en  1510.  au  Chafteau  de  Blois ,  Renée 
de  France ,  que  la  Reine  ,  par  un  projet  de  traité  fait  pour  communiquer  à  l’Eveil 
que  de  Gurce  Miniftredu  Roi  des  Romains  devenu  Empereur,  propofa  en  1512.  de 
donner  en  mariage  à  Charles  d’Autriche  qualifié  alors  Prince  d’Efpagne  ,  avec  le 
Duché  de  Milan,  la  Seigneurie  de  Gennes  ,  Scies  droits  fur  le  Roïaume  de  Na¬ 
ples  ,  pour  dot.  Mais  on  verra  bien-toft  que  cela  n’eut  point  de  lieu. 

Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre  s’eftant  ligué  avec  le  Pape  Jules  1 1.  contre  la' 
France,  on  craignit  pour  la  Bretagne,  Sc  l’on  prit  des  mefures  pour  empefcher  les 
Angloisd’y  mettre  le  pied.  Pour  cet  effet  Loüis  XII.  par  fes  Lettres  du  19.  d’Aouft 
de  l’an  1512.  adreffées  au  Marefchalde  Rieux  fon  Lieutenant  general  en  Bretagne, 
au  Chancelier  de"  Montauban , à  Jean  Bertelot  Vichancelier,à  Jean  de  Montdra- 
gon  Chevalier  Capitaine  de  Rennes  5c  de  Nantes  ,  au  General  des  Finances  ,  au 
Treforier,  Sc  au  Contrôleur  General  3  leur  ordonna  de  faire  alUmbler  les  Eftats  de 
la  province  ,  pour  faire  établir  un  foiiage  Sc  un  impoft  fur  les  vins  Scies  cidres,  afin 
de  lever  desfoldats  de  l’argent  qui  en  proviendroit ,  Se  de  refifter  aux  Anglois.  Le 
Roi  fit  aufîi  armer  une  flotte  en  Bretagne,  dont  Jean  de  Thenoüenel  fut  nommé 
Admirai  le  8.  d’Octobre.  Il  eut  ordre  défaire  le  ferment  entre  les  mains  du  Chance¬ 
lier  de  Bretagne  5  Sc  Odet  de  Loyon  Capitaine  de  Vannes,  Sc  Olivierde  Lanvaux 
Seigneur  de  Beaulieu ,  furent  chargez  ,  avec  Thenoüenel  de  faire  la  revue  des  Capi¬ 
taines  Sc  des  maiftres  des  navires  qui  dévoient  fervir  dans  cette  flotte. 

Jules  IL  ennemi  de  la  France,  mourut  quelque-tems  après,  Sc  Leon  X.  lui  fuc- 
céda  au  mois  de  Mars  de  l’an  1513.  Quoi  qu’il  ne  fuft  pas  dans  le  commencement 
plus  ami  de  la  France  que  fon  predeceffeur  3  il  ne  laiffapas  d’accorder,  à  la  priere 
de  la  Reine  Sc  du  Cardinal  Guibé  ,  l’ere&ion  d’une  confrairie  confîderable  à  faint 
Yves  de  Rome  pour  les  perfonnes  de  l’un  Sc  de  l’autre  fexe ,  le  8.  d’Avril,avec  des 
grâces  Sc  des  privilèges  fort  conflderables.  Leon  X.  accorda  encore  depuis  ,  c’eft  à 
dire  le  2  6.  d’Aouft ,  à  la  Reine  Anne,  à  Claude  fa  fille,  Sc  à  cinquante  Gentilshom¬ 
mes,  Sc  autant  de  Dames,  qu’elles  nommeroient , plufleurs  privilèges  par  rapport 
à  la  confefîion,  commutation  de  vœux,  Meffes  particulières  à  la  maifon  Sc  avant 
jour,  indulgences ,  Sc  le  refte  3  avec  la  liberté  de  pouvoir  manger  en  Carême  Sc 
autres  jours  de  jeune ,  des  œufs,  du  fromage  ,  du  laitage ,  du  beurre  ,  Sc  mefine  de 
la  viande,  parle  confeil  des  médecins  -  enfin  de  pouvoir  manger  du  pain  à  la  col¬ 
lation  de  Carême, au  lieu  qu’on  ne  prenoit  que  des  confitures.  La  Reine  fit  part  de  ces 
privilèges ,  entr’autres ,  à  Jean  d’Acigné  Sc  Gillette  de  Coetmen  fa  femme  3  à  Loüis, 
Pierre  ,  Sc  Marie  d’Acigné  leurs  enfans  ,  à  Jeanne  l’Enfant ,  Sc  Aliettede  laForeft. 

Pour  revenir  au  commencement  du  Pontificat  de  Leon  X.  Henri  VIII.  qui 
eftoic  d’intelligence  avec  lui  ,  paffa  la  mer  ,  Sc  vint  aflieger  Theroüanne ,  un  peu 

avant 
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avant  cette  defcente ,  la  flotte  Angloife  commandée  par  Edouard  Havart  grand  a  n  n  s. 
Admirai  d’Angleterre ,  aïant  aperceu  quelques  galeresde  France  que  commandoit  Loiils  xir. 
(  nos  auteurs difent  )  Pregent  Capitaine  François  (  6c  les  auteurs  Anglois  difent  Jean  an.  iju. 
W'afco  Chevalier  de  Rodes)  les  pourfuivit  juiqu’aux  coftes  de  Bretagne.  L’Admi-  w  Angleterre 
ral  d’Angleterre  fut  tué  le  25.  d’ Avril  dans  le  combat  qui  fe  donna  à  la  vue  de  ces  {^furles 
coftes,  6c  fa  Charge  fut  enfuite  donnée  à  Thomas  Havard  ion  frere  par  Henri  comlT/ naval 
VIII.  Il  n’y  a  pas  peu  d’embarras  à  accorder  les  auteurs  diflèrens  qui  ont  parlé  d>pnmoguet 
de  ce  combat  6c  de  celui  du  Capitaine  Primoguet  que  l’on  va  rapporter.  S’il  eft  Poi^  verg.  1. 
difficile  de  les  accorder  fur  l’ordre  cronologique  des  deux  combats ,  il  n’eft  pas  plus  *7* 
aifé  de  dire  qui  eftoit  ce  Capitaine  Primoguet.  Ce  nom  paroift  corrompu  5  ce  ne 
peut  eftre  un  furnom  de  Thenoüenel ,  qui  eftoit  efFeélivement  à  la  tefte  de  la  flotte 
de  Bretagne  •  puifqu’il  s’appelait  Jean ,  6c  que  d’Argentré  donne  le  nom  de  Hervé 
à  Primoguet  $  il  refte  à  dire  que  ce  pouvoit-eftre  le  nom  de  Porfmoguer ,  défiguré. 

Quoi  qu’il  en  foit,  le  Capitaine  Primoguet  fe  fignala  contre  les  Anglois  d’une  ma¬ 
niéré  qui  fait  honneur  à  la  Bretagne. 

Une  flotte  Angloife  aïant  paru  à  la  vue  des  coftes  de  Bretagne,  dans  un  tems 
où  les  Bretons  ne  l’attendoient  pas,  donna  la  chaflè  à  quelques  vaiflèaux.  Primo¬ 
guet  ,  qui  eftoit  Capitaine  d’un  gros  navire  appellé  la  Cordeliere  ,  que  la  Reine 
avoit  fait  conftruire  à  Morlaix  avec  beaucoup  de  dépenfè ,  fut  le  premier  qui  fe 
trouva  en  eftat  de  faire  tefte  aux  Anglois.  Il  fortit  courageufement,  le  io.d’Aouft, 
du  port  de  Breft,  jufqu’où  la  flotte  de  Bretagne  avoit  efté  recognée  parles  An¬ 
glois,  6c  alla  attaquer  l’ Admirai  Anglois  nommé  la  Régenté ,  qui  eftoit  beaucoup 
plus  fort  que  la  Cordeliere.  Il  fut  aulli.toft  fuivi  d’environ  vingt  vaiflèaux,  tant  de 
Bretagne,  que  de  Dieppe  5  mais  les  ennemis  enavoient  quatre  vingt  ou  davantage, 
leur  flotte  aïant  efté  groflie  par  la  jon&ion  de  trente  ou  quarante  Heurques  Fla¬ 
mandes  qui  alloient  au  fel ,  6c  qui  avoient  efté  arreftées  par  les  Anglois.  La  Re- 
gente  &  la  Cordeliere  fe  tirèrent  d’abord  plufieurs  bordées  ^  enfuite  Primoguet 
acrocha  l'Admiral  Anglois,  6c  l’on  en  vint  à  l’abordage.  Le  Chef  des  ennemis  fut 
bleflTé ,  6c  il  y  eut  de  part  6c  d’autre  un  tres.rude  combat.  Pendant  que  l’on  en 
eftoit  aux  mains  de  cette  forte ,  quelqu’un  qui  eftoit  dans  la  hune  de  la  Cordeliere  , 
jetta  le  feu  dans  la  Regente.  Le  feu  prit  aux  poudres,  levaiflèau  Anglois  fut  con- 
fumé,  6c  tous  ceux  qui  eftoient  deflus  périrent.  Le  feu  ne  fut  pas  long-tems  fans 
gagner  le  vaifleau  de  Primoguet,  qui  ne  voïant  plus  dé  remede  à  ce  malheur ,  aima 
mieux  mourir  dans  l’eau  que  dans  les  flammes ,  6c  fe  jetta  tout  armé  dans  la  mer, 
où  il  fut  noïé ,  fans  qu’on  puft  le  fecourir  5  ce  qui  fut  une  grande  perte  ,  non  feu¬ 
lement  pour  la  province  ,  mais  encore  pour  tout  le  Roïaume.  Les  vaiflèaux  de  gXXX*Ir^ 
Dieppe  furent  extrêmement  endommagez  par  le  feu  des  ennemis,  6c  eftoient  en  de 
danger  d’eftre  pris ,  fi  trois  ou  quatre  navires  Bretons  du  Croific  n’eftoient  venus  Croific. 
au  fecours,  6c  n’avoient  donné  la  chaflè  aux  Anglois.  Cette  action  de  vigueur  ,  6c 
l’incendie  des  deux  vaiflèaux,  fit  prendre  la  fuite  aux  ennemis,  qui  furent  pour- 
fuivis  par  la  flotte  de  France  6c  de  Bretagne,  qui  fit  une  defcente  en  Angleterre, 

6c  pilla  quelques  villages. 

Peu  de  tems  après  les  ennemis ,  pour  avoir  leur  revanche  des  defordres  que  les  L  xfxexJ  vdet 
François  6c  les  Bretons  avoient  faits  en  Angleterre  ,  firent  une  defcente  auprès  Anglois  à  P  en— 
de  Penmarch  5  bruflerent  plufieurs  villages ,  après  les  avoir  pillez  5  tuerent  6c  vio-  m»rcb. 
lerent  •  6c  menaçoient  d’eftendre  encore  leur  vengeance  plus  loin,  fi  le  Grand  Maiftre 
d’Hoftel  de  Bretagne  aïant  aflèmblé  les  Communes  en  diligence ,  ne  les  euft  con¬ 
traint  de  regagner  leurs  navires. 

Voilà  à  peu  prés  comme  les  auteurs  François  6c  Bretons  ont  rapporté  ce  com-  ^  ; 

bat.  Les  auteurs  Anglois  difent  que  Henri  VIII.  aïant  efté  averti  que  les  Fran-  i°|y  vers  * 
çois  avoient  une  flotte  pour  tenir  la  mer  6c  faire  defcente  fur  les  coftes  d’Angle¬ 
terre  ,  donna  ordre  à  Edotiard  Havard  (  il  faudroit  pluftoft  dire  Thomas)  decour- 
rir  les  coftes,  d’écarter  la  flotte  ennemie,  6c  de  la  combattre,  fi  l’occafion  s’en 
prefentoit  j  qu’il  y  avoit  dans  l’armée  navale  d’Angleterre  deux  gros  vaiflèaux  du- 
premier  rang,  commandez,  l’un  par  Charles  Brandon  Chevalier,  6c  l’autre  par 
Thomas  Chenevet  aufli  Chevalier,  mais  qui  avoit  beaucoup  plus  de  courage  que 
d’experience  que  ces  deux  Capitaines  aïant  pris  le  devant ,  Charles  Brandon  , 
qui  s’eftoit  le  plus  avancé  ,  apperçût  à  l’entrée  du  port  de  Breft  un  vaiflèau  monf- 
trueux  qui  eftoit  à  l’ancre ,  6c  alla  l’attaquer ,  fans  en  avertir  l’Admiral  ^  qu’il  fut 
reçu  avec  autant  de  hardieflè  qu’il  en  montroit  ,  6c  demafté  à  coups  de  canon  $ 
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ce  qui  l’obligea  de  reculer ,  de  donna  lieu  à  Thomas  Chenevet  de  prendre  fa  place, 
fuivi  d’une  feule  chaloupe  3  que  les  François  acrochérent  fon  vaifleau ,  de  que  l’on 
fe  battit  main  à  main ,  avec  un  courage  égal  de  part  de  d’autre ,  jufqu’à  ce  que  la 
chaloupe  de  Chenevet  aïant  percé  le  vaifleau  François  à  coups  de  canon ,  de  l’aïant 
fait  prendre  eau  de  toutes  parts ,  quelqu’un  de  ceux  qui  eftoient  deflîis  ce  vaifleau, 
qui  s’enfonçoit  peu  à  peu ,  s’avifa  d’y  mettre  le  feu ,  afin  de  faire  aufli  périr  le  navire 
de  Chenevet  3  que  les  deux  vaifleaux  furent  confumez,  de  que  la  plufpart  de  ceux 
qui  eftoient  deflus  périrent  malheureufement ,  avec  plus  de  perte  cependant  du 
cofté  des  François  que  du  cofté  des  Anglois  3  puifque  ceux-là  y  perdirent  plus  de 
mille  hommes,  de  ceux-ci  guere  plus  de  fix  cent. 

Les  Habitans  de  S.  Malo  avoient  prié  la  Reine  dés  l’an  1498.  de  vouloir  bien 
confirmer  leurs  privilèges,  de  elle  avoir  promis  de  leur  donner  fatisfadion  ,  quand 
elle  en  auroit  le  tems,  Elle  fit  un  reglement  fur  ce  fujet,  le  13.  d’Odobre  de  cette 
année  1513.  par  lequel  elle  diminua  beaucoup  les  anciens  privilèges  de  cette  ville. 
Elle  défendit  à  l’Evefque  de  au  Chapitre  d’accorder  davantage  des  remiflionsde  cri. 
mes  capitaux ,  de  commuer  les  peines  ordonnées  par  la  Juftice ,  de  de  créer  des  Bour¬ 
geois.  Elle  ordonna  que  les  Marchands  eftrangers  abordant  à  S.  Malo,demanderoienç 
congé  au  Gouverneur  de  la  place ,  ou  à  fon  Lieutenant ,  ou  en  leur  abfence  au 
Receveur  de  la  porte  3  que  les  aflémblées  de  ville  fe  tiendroient  à  la  Maifon  de 
ville  ou  ailleurs ,  fur  les  ordres  de  la  convocation  du  Gouverneur  3  que  les  comptes 
clés  deniers  de  la  ville  feroient  rendus  dans  la  Maifon  de  ville  ou  autre  lieu 
convenable  3  que  les  Capitaines  de  Coneftables  de  la  ville ,  après  avoir  fait  ferment 
au  Prince  ,  feroient  ferment  de  garderies  libertez  de  l’Eglife  5  que  ceux  qui  avoient 
foin  des  chiens  ,  les  Portiers,  de  autres  Officiers  perpétuels,  feroient  inftituez  par 
le  Prince  3  que  les  appels  de  la  Cour  Ecclelîaftique  iroient  de  degré  en  degré,  mais 
que  les  gens  d’Eglife  feroient  tenus  de  les  vuider  en  trois  mois,  afin  qu’ils pûflent 
d’année  en  année  aller  au  Parlement  3  que  les  Ecclefiaftiques  ne  pourroient  plus 
accorder  d’exemptions  à  leurs  Chirurgiens  ,  apoticaires  ,  fourniers  ,  couvreurs , 
de c.  ce  droit  appartenant  privativement  au  Souverain  3  que  les  inventaires  des  navi¬ 
res  pour  le  droit  de  Ne  unie  ne  feroient  faits  que  par  la  Cour  Laïque  ■  enfin  que  les 
Ecclefiaftiques  ne  prendroient  plus  rien  pour  la  vente  des  navires ,  ce  droit  eftant 
contre  raifon. 

La  Reine  tomba  malade  le  2.  jour  de  Janvier  fuivant ,  de  rendit  l’efprit  à  Dieu  le  9. 
à  fix  heures  du  matin,  au  chafteau  de  Blois  ,  après  avoir  reçu  fes  derniers  Sacre- 
mens  par  le  miniftere  de  Parvi  (  ou  Petit  )  Confefleur  du  Roi ,  en  l’abfence  de 
l’Evefque  de  Rennes  Yves  Mayeuc  Confefleur  de  la  Reine.  Son  corps  enfeveli,  de 
reveftu  des  habits  Roïaux,  demeura  expofé,  la  face  découverte,  dans  la  chambre 
ou  elle  eftoit  morte  ,  jufqu’au  13,  qu’elle  fut  portée  en  la  falle  d’honneur,  pour  y 
eftre  jufqu’au  13. 

La  fal  e  eftoit  tendue  d’une  tapiflerie  de  fil  d’or  Se  de  foïe ,  de  le  lit  fur  quoi  fut' 
mis  le  corps ,  eftoit  couvert  d’un  grand  drap  d’or  bordé  d’ermines  traînant  jufqu’à 
terre.  Aux  deux  coftez  de  la  telle  de  la  Reine  il  y  avoir  deux  couffins  de  drap  d’or, 
fur  l’un  defquels  eftoit  la  main  de  Juftice ,  de  le  feeptre  fur  l’autre. 

Pendant  huit  ou  neuf  jours  que  la  face  de  la  Reine  demeura  découverte,  il  n’y 
eut  perfonne  qui  n’admiraft  le  peu  de  changement  que  la  mort  y  avoit  aporté , 
de  tout  le  monde  difoit  que  cette  beauté  qui  réfiftoit ,  pour  ainfi  dire ,  à  l’empire 
de  la  mort ,  eftoit  une  recompenfe  de  la  pureté  de  fes  mœurs. 

Le  quinziéme  de  Janvier  au  foir ,  le  corps  fut  mis  dans  le  cercueil ,  en  prefence 
de  la  Dame  de  Mailli  Dame  d’honneur  de  la  Reine ,  fille  du  Comte  de  Leftrac , 
des  Dames  de  Soubize,  de  Liré ,  Dames  d’atour,8c  de  la  Guerthe  ,  des  Seigneurs 
de  Menou ,  du  Pordo ,  d’Ogni ,  de  la  Guerche  ,  Béton  ,  Montauban  ,  de  de  plufieurs 
autres  Officiers  delà  feuë  .Reine,  Quand  il  fallut  couvrir  fa  face,  chacun  des  affi- 
ftans  la  regardant  pour  la  derniere  fois,fondoit  en  larmes,  Scpoufloit  des  cris  de 
.douleur  d’une  maniéré  fi  lamentable  ,  que  ceux  qui  enfevelifloient  la  Reine  en  eftant 
troublez  dans  leurs  fondions ,  on  fut  obligé  de  mettre  dehors  la  plufpart  de  ces 
perfonnes ,  qui  ne  pouvoient  mettre  fin  aux  regrets  qu’ils  témoignoient  de  la  perte 
d’une  fi  bonne  maiftrefle ,  ni  fe  refoudre  à  ne  la  plus  voir. 

Le  16.  la  falle  d’honneur  fut  changée  en  falle  de  douleur  ,  de  tout  fut  tendu 
de  noir ,  à  la  referve  d’un  drap  d’or  dont  le  cercüeil  fut  couvert ,  mais  qui  laifloit 
voir  par  deflous  un  autre  drap  de  velours  noir  trainant  jufqu’à  terre.  Le  corps 
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fut  veillé  par  les  gens  d’Eglife  depuis  le  jour  du  décès,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  porté  à  a  n  n  f; 
faint  Denis.  François  Duc  de  Valois ,  Comte  d’Angoulefme,  &  le  Duc  d’Alençon,  LouIS 
avec  la  Duchefiè  de  Bourbon  ,  6c  les  Dames  d’Angoulefme  6c  d’Alençon,  tous  en  Àn.  i;i4.~ 
düeil ,  arrivèrent  au  Chafleau  de  Blois  ,  fur  ces  entrefaites  5  6c  deux  fois  chaque 
jour,  après  avoir  rendu  leurs  refpe&s  au  Roi,  vinrent  prier  Dieu  auprès  du  corps 
de  la  feue  Reine,  qu’ils  regrettoient  véritablement  ,  6c  le  témoignoient  allez  par 
Peffufion  de  leurs  larmes.  La  DuchefTe  de  Bourbon  fut  encore  extrêmement  tou¬ 
chée  de  l’abattement  où  elle  trouva  la  Dame  de  Mailli  6c  les  autres  Damoifelles 
de  la  feue  Reine  qui  n’abandonnoient  point  le  corps  j  elle  tafcha  de  les  confoler, 

&  leur  fit  l’honneur  de  les  embralTer  toutes. 

Le  3.  de  Février  le  Cardinal  de  Baïeux  accompagné  des  Evefques  de  Paris  6c 
de  Limoges  6c  de  l’Abbé  delà  Roë  Aumônier  de  la  feue  Reine ,  vint  lever  le  corps, 
qui  fut  porté  par  François  de  Broon  premier  Pannetier  de  la  feue  Reine  ,  Char¬ 
les  d’O  ,  Ton  premier  Elchanfon  ,  6c  quelques  autres  Gentilshommes  6c  Officiers 
de  fa  maifon  ,  dans  l’Eglifè  de  faint  Sauveur  hors  du  chaileau.  Les  quatre  coins  du 
drap  furent  portez  parles  Comtes  de  faint  Pol,  de  Lautrec  ,6c  de  Laval,  6c  Loiiis 
de  Cleves  dit  de  Nevers.  Le  dais  fut  porté  par  Monfieur  de  Penthievre  6c  de 
l’Aigle  ,  par  le  Sire  de  Chafteau-brient  ,  Pierre  de  Candalle  ,  6c  le  Seigneur  de 
Montafilant.  A  collé  gauche  du  corps  marchoit  Monfieur  de  Grignaux  Prince  de 
Chaloys,  Chevalier  d’honneur  de  la  feue  Reine  $  aux  pieds  du  cercüeil ,  Monfieur 
de  Montmor ,  dit  de  janlis,  grand  Efcuïer  de  Bretagne  ;  6c  à  fa  droite  ,  un  peu  plus 
avant  ,  Monfieur  d’Avaugour,  reprefentant  le  grand  Maillre.  Pour  ce  qui  ell  du 
refte  de  la  marche  ,  elle  commença  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  6c  de 
Gentilshommes  qui  alloient  deux  à  deux  ;  enfuite  le  Cardinal  de  Baïeux ,  6c  les 
autres  gens  d’Eglife.  Les  Huiffîers ,  aïant  leurs  chaperons  abatus  fur  les  épaules  > 
faifoient  faire  voïe.  Le  Capitaine  Gabriel  de  la  Challre  avec  un  certain  nombre 
d’Archers  ,Concreffault, faint  Amadour,  6c  quelques  autres  qui  fervoient  de  maif- 
tres  des  ceremonies,  marchoient  fur  les  aîles  afin  de  faire  tenir  chacun  en  fon  rang. 

Enfuite  marchèrent  les  Hérauts  6c  Rois  d’armes  en  grand  nombre  ,  Mont-joïeôc 
Bretagne  les  plus  prés  du  corps  5  à  leur  droite  Renaud  de  Brignac  premier  Maif- 
tre  d’Hollel ,  6c  les  autres  Maillre  d’Hollel,  6c  à  gauche  des  Hérauts  ,  les  gens  des 
Requelles  de  la  feuë  Reine.  Après  le  corps,  marcha  le  düeil ,  conduit  par  le  Duc 
de  Valois  ,  fuivi  immédiatement  du  Duc  d’Alençon  5  après  eux  marchoit  la  Du- 
chelfe  de  Bourbon,  puis  Madame  d’Angoulefme ,  fuivie  de  la  Duchelfe d’Alençon 
fa  fille  ;  enfuite  venoit  Madame  de  Mailli  en  chaperon  de  düeil,  fansmanteau,  6c 
après  elle  un  grand  nombre  de  Dames  6c  de  Damoifelles  de  la  feuë  Reine  ,  deux 
à  deux.  Au  collé  gauche  marchoient  le  Duc  d’Albanie  Prince  d’Efcofiè ,  6c  les 
Ambaffadeurs ,  puis  les  Seigneurs  de  Bretagne,  6c  de  France ,  Chambellans ,  6c  Gen¬ 
tilshommes  ,  chacun  en  fon  rang,  avec  lefquels  fe  mirent  l’Archevefque  de  B  ou  r- 
deaux  6cl’Evefque  de  Tarbes.  Pour  entretenir  le  bon  ordre,  6c  empefcherque  les 
Seigneurs  6c  les  Dames  nefuflent  foulez  par  la  multitude  ,  Monfieur  de  la  Marche 
mit  des  Suifies  en  haïe  depuis  le  chafleau  jufqu’à  TEglife  de  faint  Sauveur. 

Le  corps  y  fut  placé  fous  une  Chapelle  ardente  qui  avoit  eftë  préparée  dans  le 
Chœur.  Les  Ducs  de  Valofs  6c  d’Alençon  furent  mis  à  droite  ,  un  peu  plus  basque 
la  Chapelle,  dans  les  chaires  du  Chœur.  La  Ducheffè  de  Bourbon  6c  les  Dames 
d’Angoulefme  6c  d’Alençon  furent  placées  du  mefme  codé  fur  un  priez-Dieu qui 
efloit"  dans  le  Chœur  j  à  gauche  fut  mifelaDame  de  Maillé  dans  les  baffes  chaires, 
avec  les  Dames  6c  Damoifelles  de  fa  compagnie  ;  un  peu  plus  haut  que  la  Dame 
de  Maillé,  du  mefme  codé,  6c  vis  avis  des  Princes  ,  fut  placé  le  Duc  d’Albanie 
avec  les  Ambaffadeurs.  Le  fervice  fut  célébré  par  le  Cardinal  j  après  quoi  la  com¬ 
pagnie  s’en  retourna  au  chadeau  dans  le  mefme  ordre  qu’elle  edoit  venuë  ;  ex¬ 
cepté  le  Chevalier  6c  la  Dame  d’honneur,  le.Grand-Maidre ,  le  grand  Efcuïer,  les 
Maidres  d’Hodel ,  les  Rois  d’armes  6c  les  Hérauts  de  la  feuë  Reine  ,  qui  demeu¬ 
rèrent  auprès  de  fon  corps.  Le  lendemain  le  düeil  revint  à  l’Eglife  de  faint  Sauveur 
dans  le  mefme  ordre ,  6c  Ton  dit  trois  Méfiés.  La  première  fut  celebrée  par  l’Eve f* 
que  de  Paris ,  la  fécondé  par  celui  de  Limoges,  6c  la  troifiéme  par  le  Cardinal  de 
Baïeux  affidé’des  Evefques  de  Paris, d’Orléans,  6c  de  Limoges  ,6c  de  l’Abbé  de  la 
Roe  ,  tous  avec  leurs  crofies  6c  leurs  mitres.  Le  Duc  de  Valois  alla  à  l’offrande, 
conduit  par  Mont-joïë  ,6c  le  Duc  d’Alençon  y  fut  conduit  par  Bretagne. 

Après  l’offrande,  Paryi,  Confçfieur  du  Roi,  fit  l’Oraifon  Funèbre  de  laRçine. 
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Il  prie  pour  fon  texte  ce  paftage  des  lamentations  de  Jeremie  :  Defecit  gaudium 
.  cordis  nofiri.  Nous  avons  perdu  ce  qui  faifoit  toute  noflre  joïe.  Le  fujet  de  fon  fermon 
fut  :  que  comme  la  Reine  avoit  vécu  trente-lèpt  ans  ,  il  lui  appartenoit  trente- 
fept  éloges  d’autant  de  vertus.  Enfuite  il  lui  d relia  un  chariot  d’honneur  environ¬ 
né  de  ces  trente-fept  vertus  ,  pour  la  porter  jufqu’en  Paradis.  Il  n’oublia  pas  de 
parler  des  anceftres  2c  de  la  Genealogie  de  la  Reine  5  mais  il  abrégea  ce  détail 
àcaufequele  tems  eftoit  court,  6c  le  refervapour  d’autres  occafions.  Après  le  lèr- 
vice,la  compagnie  retourna  au  chafteau  dans  le  mefme  ordre  ,6c  le  corps  fut  mis 
fur  un  chariot ,  6c  conduit  le  mefme  jour  à  S.  Dié ,  avec  toute  la  pompe  ,  le  refpeéf, 
&  les  regrets  imaginables  ;  le  lendemain  à  Cleri,  2c  le  jour  fuivant  à  Orléans.  D’Or- 
leans  à  Artenai,  puis  à  Jainville  ,  à  Engerville  ,  à  Eftampes  ,  à  Montleheri  ,  6c  à 
JMoftre-Dame  des  Champs  lez  Paris. 

Le  Parlement  de  Paris  vint  au  devant  du  corps  en  ce  lieu ,  auffi.  bien  que  l’Arche- 
vefque  de  Sens , PEvefque  de  Dol,  2c  beaucoup  d’autres  Prélats.  L’Evefque de  Dol 
officiale  lendemain,  qui  fut  le  13.  de  Février.  Le  14.  ce  fut  l’Evefque  de  Lodefve 
premier  Aumônier  de  la  feue  Reine  j  2e  le  mefme  jour  le  corps  fut  conduit  à  Noftre- 
Dame  de  Paris.  Il  fe  trouva  aux  ceremonies  qui  s’y  firent,  outre  ceux  qui  s’eftoient 
déjà  trouvez  à  Blois ,  Monfieur  2c  Madame  de  Vandofme ,  2e  la  Comteflè  de  Van- 
dofme  ,  le  Prince  de  la  Roche-fur-Yon,  l’Archevefque  de  Lion,  l'Evefque  de  Beau¬ 
vais, l’Archevefque  de  Sens ,  6e  plufieurs  autres  Evêfques  6c  Abbez  ,  Meilleurs  de 
Rouci  6e  de  Montmorenci  ,  les  baftards  de  Savoie  6c  de  Vandofme ,  6e  un  grand 
nombre  d’autres  'Seigneurs.  Le  Cardinal  de  Luxembourg  Evefque  du  Mans  officia 
aux  Vigiles,  2e  le  lendemainà  la  Melle  folemnelle ,  où  il  eut  pour  Diacres  6c  Sou- 
Diacres  les  Archevefques  de  Lion  6c  de  Sens  ,  2c  les  Abbez  de  fainte  Geneviève 
&  de  la  Roe. 

Parvi ,  Confefieur  du  Roi ,  fit  une  fécondé  oraifon  funebre ,  6c  prit  pour  texte 
ces  autres  paroles  des  lamentations  :  Ncrfus  cft  in  luttum  chorus  nofler  ;  nos  chants 
de  joïe  ont  e fié  changez^  en  cris  de  douleur.  A  la  lettre  :  Nofire  chœur  s' cft  tourne  en  deuil  : 
ce  qui  lui  donna  lieu ,  par  un  jeu  de  mot  du  gouft  de  ce  tems- là  ,  de  reprefenter 
Paris  comme  un  chœur  de  mulîque  à  quatre  parties ,  l’Eglife,  lajuftice  ,  l’Univer- 
fité,  6e  le  peuple  -,  2c  il  montra  que  dans  toutes  ces  parties  la  douleur  avoit  pris  la 
place  de  la  joïe.  Ce  qu’il  y  eut  de  plus  folide  dans  fon  fermon,  fut,  qu’il  fit  voir 
que  la  Reine  avoit  eu  elle  feule  plus  de  vertus  qu’il  n’en  avoit  fallu  à  beaucoup  de 
grans  hommes  des  fiecles  paftez ,  enfemble  ,  pour  mériter  que  leur  nom  fuft  en 
vénération  à  la  pofierité.  Il  rappella  auffi  à  la  mémoire  des  affiftans,  qu’Anne  de 
Bretagne  avoit  fait  deux  Reines ,  c’eft  à  fça voir  Germaine  de  Foix,  à  qui  elle  avoit 
fait  époufér  Ferdinand  Roi  d’Arragon  ,  en  1504.  &;  Anne  de  Foix ,  fille  du  Comte  de 
Candale,  à  qui  elle  avoit  fait  époufer ,  trois  ou  quatre  ans  auparavant,  Ladifias 
Roi  de  Hongrie  ;  qu’elle  avoit  efté  l’appui  de  l’Eglife  ,  la  protectrice  de  la 
Noblefiè  ,  l’azile  du  peuple  ,  la.mere  des  pauvres  6c  des  indigens  5  enfin  qu’elle 
avoit  efté  caufe  de  l’expulfion  des  Juifs  6c  de  la  converfion  de  plufieurs  d’en- 
tr’eux. 

Le  mefme  jour  le  corps  fut  porté  à  S.  Denis  ,  6c  le  lendemain  le  Cardinal  du 
Mans  officia.  Parvi  fit  une  troifiéme  oraifon  funebre  fur  ce  texte,  pris  du  mefme 
Livre  que  les  deux  autres  :  Cecidit  corona  capitis  nofiri  ;  Noflre  couronne  cfl  tombée . 
Il  s’étendit  fort  au  long,  6c  trop,  fur  la  genealogie  de  la  Reine  ,  qu’il  fit  remonter 
jufqu’àTroïe  ,  Brutus,  6c  Ynoge  fille  de  Pendra  fus  noble  Empereur  de  Grece.  Il  infifia 
beaucoup  fur  les  Saints  2c  Saintes  de  cette  maifon,  montra  que  la  feue  Reine  avoit 
Vefcu  d’une  maniéré  digne  d’une  origine  fi  noble  6c  fi  fainte  5  6c  finit  en  jurant, 
ainfi  qu  il  croïoit  en  Dieu ,  que  la  Reine ,  à  laquelle  il  avoit  adminiftré  les  derniers 
Sacremens ,  eftoit  morte  fans  péché  mortel. 

Après  l’office  le  corps  fut  porté  dans  un  caveau,  6c  mis  fur  des  grilles,  6c  on 
laifia  à  cofté  une  place  pour  le  Roi  Loüis  XII.  Bretagne  Roi  d’armes  fit  enfuite 
les  proclamations  accoutumées  ,  receut  du  Chevalier  d’honneur  la  main  de  Juftice, 
le  feeptre  des  mains  du  grand  Maiftre  d’Hoftel  de  Bretagne,  6c la  couronne  de 
celles  du  grand  Efcuïer  de  Bretagne ,  5c  les  alla  mettre  fur  le  cercüeil  de  la  Reine. 
Les  Maiitres  d’Hoftel  rompirent  leurs  baftons,  2c  les  jetterent  dans  le  caveau,  6C 
le  Roi  d’armes  y  mit  auffi  fa  cotte  d’armes.  Toute  la  compagnie  alla  enfuite  dînery 
2c  à  la  fin  du  repas  Monfieur  d’Avaugour ,  comme  grand  Maiftre  dé  Bretagne , 
dit  aux  Officiers  de  la  feue  Reine  ,  en  rompant  fon  ballon,  que  la  Reine  eftoic 
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morte ,  6c  qu’ils  pouvoient  déformais  fe  pourvoir  ailleurs  j  ce  que  le  Roi  d’armes 
répéta,  pour  finir  la  ceremonie. 

La  Reine  euft  fouhaité  en  mourant ,  que  fon  corps  euft  efté  mis  dans  le  tom¬ 
beau  de  fon  pere  6c  de  fa  mere  à  Nantes  3  mais  ne  pouvant  donner  fon  corps  à  fes 
chers  Bretons ,  elle  obtint  du  Roi  qu’ils  feroient  au  moins  les  depofitaires  de  fon 
cœur.  Le  corps  de  la  Reine  aïant  donc  efté  ouvert,  on  prit  le  cœur,  que  chacun 
s’eftonna  de  voir  d’une  grofièur  extraordinaire ,  6c  on  l’enferma  dans  un  vaiffeau 
d’or  pur  fait  en  forme  de  cœur,  couronné  d’une  couronne  Roïale,  5e  ceint  d’une 
Cordehere  de  mefme  métail.  Cette  Cordeliere  eftoit  une  ceinture  inftituée  par 
la  feue  Reine  pour  honorer  les  Dames  vertueufes  3  elle  la  portoit  ,  6c  la  faifoit 
porter  à  celles  qu’elle  eftimoit  le  plus. 

Le  cœur  fut  apporté  de  Blois  à  Nantes,  &  mis  d’abord  comme  êndépoft,  fur  le 
tombeau  du  Duc  Artur  aux  Chartreux,  le  treiziéme  de  Mars.  Il  y  repofa  jufqu’au  19. 
êc  pendant  tout  ce  tems-là  on  fit  le  mefme  fervice ,  6e  avec  les  mefmes  ceremonies 
que  l’on  auroit  fait ,  fi  le  corps  euft  efté  prefent.  Quand  on  porta  le  cœur  en  cere¬ 
monie  à  i’Eglife  des  Carmes  ,  la  marche  commença  par  environ  quatre  cens  Bour¬ 
geois  en  deuil ,  le  chaperon  en  telle ,  6e  chacun  un  cierge  à  la  main  3  enfuite  mar¬ 
chèrent  le  Clergé  des  Eglilès  paroilîiales ,  les  Convents ,  6 c  les  Chapitres ,  chacun 
en  fon  rang  3  enfuite  venoit  l’Êvefque  de  Dol ,  du  nom  de  Pledran ,  en  habits  pon¬ 
tificaux ,  accompagné  des  Abbez  de  Mellerai,  de  Buzé,  de  Painpont,  6e  autres, 
chacun  dans  fes  habits  de  ceremonie  3  enfuite  deux  Hérauts  de  la  Reine,  fuivis  du 
Roi  d’armes  Bretagne  ^  à  leur  droite  les  Maiftres  d’Hoftel  du  Pordo6e  Caliége,6c 
à  leur  gauche  Meilleurs  des  Requeftes,  tous  en  deiiil.  Après  euxmarchoit  le  Chan¬ 
celier  de  Montauban  qui  portoit  le  cœur  fur  un  carreau  6c  fous  un  poefie  de  drap 
d’or,  fouftenu  par  le  Vichancelier  de  Bretagne,  l’Abbé  de  Kemperlé,  6c  les  Se- 
nefchaux  de  Rennes  6c  de  Nantes.  Au  tour  du  cœur  de  la  Reine  marchoient  un 
grand  nombre  de  fes  Officiers  ,  6c  entr’autres  la  Bouvardiere ,  Plufquellec,6cMar- 
tigné  fils  de  Broon  ,  l’Archal  ,  Beuvres  ,  Montauban  Pannetier  ,  Charles  de  la 
Bouvardiere,  Mefchinot  Seigneur  des  Mortiers,  le  Seigneur  de  Loyon  ,  Guengat, 
6c  autres.  Derrière  le  poefie  marchoient  les  gens  de  Robe  6c  après  eux  Guillaume 
de  Loyon  Efcuïer  d’Efcurie  de  la  feue  Reine ,  Coneftable  de  Nantes ,  avec  un  grand 
nombre  de  gentilshommes. 

Le  cœur  de  la  Reine  fut  pofé  fous  une  chapelle  ardente  dreftée  dans  le  chœur 
de  l’Eglife  des  Carmes.  Le  Chancelier  fut  placé  au  bas  du  chœur  ,  les  Rois  d’ar¬ 
mes  6c  Heraux  à  l’autre  bout  3  les  gens  de  Confeil ,  la  Juftice  ,  l’Univerfité,6c  une  partie 
des  gens  d’Eglife  à  droite  3  les  Officiers  de  la  feuë  Reine  à  gauche  3  6c  les  Bourgeois 
dans  les  baftès  chaires  de  part  6c  d’autre.  La  grand-meffe  fut  celebrée  par  l’Evef- 
que  de  Dol ,  affilié  des  Abbez  de  Mellerai  6c  de  Buzé.  L’oraifon  funebre  fut  pro¬ 
noncée  par  un  DoCteur  Carme  3  à  l’offrande  il  n’y  alla  que  le  feul  Chancelier ,  con¬ 
duit  par  les  Officiers  d’armes. 

Après  le  fervice ,  le  Chancelier  ,  précédé  du  Roi  d’armes  Bretagne  ,  porta  le 
cœur  dans  le  caveau  où  eftoient  enterrez  le  Duc  François  1 1.  6c  fes  deux  femmes, 
6c  le  mit  dàns  un  coffre  d’acier  entre  les  cerciieils  du  Duc  6c  de  Marguerite  deFoix. 
Le  lendemain  le  Chapitré  de  l’Eglife  Cathédrale  fit  un  fervice  folemnel  dans  l’Eglile 
dès  Carmes  3  6c  le  jour  d'après  les  Coilfreres  de  la  Véronique  én  firent  faire  autant. 
C’eft  une  Confrairie  dont  la  feuë  Reine  avoit  efté,  6c  où  l’on  né  reçoit  point  d’autre 
femme  que  la  Souveraine  du  pais.  Enfin  lé  quatrième  jour  toutes  les  Paroiffes  de 
la  ville  6c  des  fauxbourgs ,  tous  les  Chapitres  6c  tous  les  Convents  firent  chacun 
un  fervice  particulier  dans  chaque  Eglifé  pour  lé  repos  de  l’amé  de  la  Reine.  . 

Il  li’y  en  a  jamais  eu  qui  dans  l’efpace  d’une  vie  auffi  courte  quel’aeftélafienne, 
ait  eu  en  même  tems  autant  de  traverfes  6c  autant  d’honneur.  A  peine  put-elle  fe 
connoiftre ,  qu’elle  vit  fon  païs  divifé  par  dés  factions  inteftines ,  6é  attaqué  pat  iine 
puiffance  eftrdngere  qui  s’en  promettoit  la  conquefte.  Son  cœur  n’eftoit  pas  moins 
combatu*  que  fon  pais  n’eftoit  divifé  3  trois  ou  quatre  puiffans  coneurreris  s’en  dif- 
putoient  la  poffeffion ,  les  uns  par  les  intrigues  de  la  politique ,  6c  les  autres  les  armes 
à  la  main.  Ses  protecteurs  eftoient  fés  tiransg  fes  tuteurs  n’afpiroient  qu  a  lui  ràvir 
la  liberté  3  fes  amis  eftoient  lents  à  la  fecourir3  fés  plus  fidelés  fujèts  n’atténdoiené 
fouvent  pour  recompenfe  de  leur  fidelité  ,*  que  de  mourir  en  lui  eh  donnant  dés  mar¬ 
ques  3  fes  treférs  furent  là  proie  de  fés  amis  devenus  fés  ennemis  3  5c  fés  meilleures 
villes  furent ,  ou  conquifés  ,  ou  vendues.  Cependant-  elle  refiftâ  avec  un  courage 
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héroïque  à  Ta  mauvaife  fortune  $  fùfeita  des  affaires  à  fes  ennemis ,  pour  faire  diver- 
Ton  de  leurs  forces  *  les  amufa  par  des  traitez  •  engagea  les  roïaumes  voifins  dans 
fa  querelle  ;  enfin  elle  Te  fouftint  Ti  bien  fur  le  penchant  de  fa  ruine ,  que  le  plus 
fort  de  fes  ennemis  crût  ne  pouvoir  venir  à  bout  d’eftre  le  maiftre  de  fon  païs 
qu’en  poffedant  Ton  affe&ion.  C’eft  ce  que  la  fuite  de  cette  hiftoire  a  juftifié  pleil 
nement.  * 

Pour  ce  qui  regarde  le  corps ,  Anne  de  Bretagne  n’eftoit  pas  d’une  haute  taille 
elleeftoit  mefme  un  peu  boiteufe.  Elle  ne  manquoit  pas  cependant  de  beauté  •  mais 
elle  eftoit  excellemment  partagée  de  ce  qui  fait  la  véritable  beauté,  c’eft  à  dire  des 
vertus  ;  &  pour  en  convaincre  le  Ledeur,  on  le  renvoie  aux  éloges  finceres  que 
tous  les  auteurs  ont  donnez  à  cette  Princeffe,  Ils  ont  loüé  ,  fur  tout  ,  fa  libéralité 
bienfaifante ,  qui  s’eft  répandue  fur  toutes  fortes  d’eftats  &de  conditions.  Elle  avoit 
une  confideration  particulière  pour  la  Nobleffe,  &  elle  a  toujours  voulu  avoir  au 
prés  d’elle  un  très-grand  nombre  de  Dames  &  de  filles  de  qualité.  Elle  aimoitauffi 
les  gens  d’efprit  &  de  favoir ,  &  cheriffoit  les  poëtes ,  entre  Iefquels  elle  diftingua 
particulièrement  Jean  Mefchinot  Efcuïer  Sieur  des  Mortiers,  natif  de  Nantes  Jean 
Marot  de  Caën,  pere  du  fameux  Clement,  &  André  de  la  Vigne  l’un  de  fes  Secré¬ 
taires.  Il  ne  tint  pas  à  elle  que  Pierre  le  Baud  fon  hiftorien  ne  fuft  Evefque  de 
Rennes ,  quoique  le  Chapitre  euft  élu  Gui  le  Leonnais  5  mais  le  Baud  mourut  le 
19.  de  Septembre  en  1505.  avant  que  de  pouvoir  prendre  pofTeflîon  de  cet  Evefché. 
A  la  place  de  le  Baud,  la  Reine  y  fit  mettre  Yves  Mayeuc Dominicain  fon  Con* 
fefleur  ,  qui  juftifia  le  choix  de  la  Reine  par  une  vie  très- édifiante.  Elle  témoignoic 
encore  une  eftime  particulière  pour  les  Capitaines  de  réputation  •  &  n’oublia  rien 
foit  pour  les  attirer  à  fon  fervice  &  au  fervice  des  Rois  fes  époux,  foit  pour  reconu 
penfer  dignement  leur  mérité,  foit  enfin  pour  en  former  de  nouveaux. 

On  lui  reproche  un  peu  de  fierté;  d’indépendance  dans  ce  qui  regardoitle  o-ou 
vemement  de  la  Bretagne,  dont  elle  difpofoit  fans  attendre  le  confentement^des 
Rois  fes  époux  ;  enfin  d’avoir  perfecuté  un  peu  trop  vivement  le  Marefchal  de  Gié. 
A  cela  l’on  n’a  rien  à  répondre  ,  linon  que  la  Bretagne  eftoit  fon  héritage  &  lui 
eftoit  chere  à  bon  titre;  qu’un  peu  de  fierté  fied  bien  à  une  Reine  auffi  vertueufe 
qu’elle  l’eftoit  ;  &  que  le  Marefchal  avoit  manqué  de  refpeél. 

Outre  les  deux  Princeffes  qu’elle  eut  de  Loüis  X 1 1,  qui  lui  furvefeurent  elle 
en  eut  encore  un  fils  &  une  autre  fille  ;  mais  ils  moururent  prefqu’auffi-toft  qu’ils 

furent  nez3  &  le  chagrin  qu’elle  eut  de  leur  mort  ne  contribua  pas  peu  à  avancer 
la  fienne.  r  r 

Si  Loüis  X 1 1.  n’avoit  pas  difpofé  de  la  Bretagne  tout  à  fait  à  fon  o-ré  pendant 
la  vie  de  la  Reine,  il  comptoir  d’en  eftre  entièrement  le  maiftre  après  fa  mort 
fous  le  nom  de  fes  filles ,  à  l’une  defquelles,  félon  le  traité  de  mariage  fait  à  Nantes 
entre  lui  &  la  feuë  Reine ,  le  Duché  devoir  appartenir.  Mais  les  prenantes  fol  lici¬ 
tations  de  quelques  perfonnes  de  fon  Confeil ,  &fur  tout  d’Antoine  du  Prat  alors 
Prefident  au  Parlement  de  Paris  &  depuis  Chancelier,  le  portèrent,  comme  mai¬ 
gre  lui ,  a  laifler  la  difpofition  de  cette  province  à  François  Comte  d’Angoulefme 
&  Duc  de  Valois ,  époux  de  Claude ,  l’aifnée  de  fes  deux  filles.  Loüis  X  ï  I.  eftant 
donc  à  Beauvais,  le  27.  d’Odobre,  peu  de  jours  après  fon  mariage  avec  Marie 
d’Angleterre,  donna  le  Duché  de  Bretagne  au  Duc  de  Valois ,  &  lui  permit  de 
pourvoir  aux  affaires  des  finances,  aux  offices  ,  charges,  &  Bénéfices  de  la  province 
fans  préjudice  cependant  du  droit  que  pourroit  avoir  au  Duché  Madame  Renée 
de  France  fon  autre  fille. 

Loüis  X 1 1.  mourut  au  commencement  de  l’année  fuivante ,  &  le  Duc  de  Va- 
lois  lui  fuccedajc’eft  François  premier.  Il  ne  fe  contenta  pas  du  don  que  Loüis 
XII.  lui  avoit  fait  de  la  Bretagne;  il  fêla  fit  auffi  donner  parla  Reine  fon  époufê 
le  12.  d  Avril  ;  mais  comme  la  Reine  ne  lui  fit  d’abord  cette  donation  qu’à  vie  il 
l’engagea  de  la  lui  faire  à  titre  d’heritage  perpétuel  ,  en  cas  qu’il  lui  furvéeuft 
lans  avoir  d  enfans  d  elle.  Cette  fécondé  donation  eft  du  28.  de  Juin  de  la  mefme 

On  apprend  par  fes  Lettres  en  datte  du  25.  du  mois  fuivant  ,  que  Loüis  XII 
avoit  ordonné  que  le  Parlement  tinft  toujours  fes  fèances  à  Vannes  •  qu’il  y  avoir 
mefme  une  mailon  appellée  Maifon  du  Parlement ,  où  les  Prefidens  eftoient logez- 
mais  que  quelques  envieux  avoient  voulu  faire  ofter  le  Parlement  de  Vannes^  5c 
s’eftoient  fervis  du  pretexte  de  la  mortalité  qui  ajfligeoit  la  ville  ,  qui  avoit  effe-. 
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clivement  porté  Loüis  XII.  à  retirer  le  Parlement  de  Vannes.  François  premier,  François  i. 
à  la  requefte  des  habitans  ,  ordonna  que  le  Parlement  feroit  toujours  à  Vannes,  Claude. 
d’autant  qu’il  Te  trouvoit  la  comme  au  centre  du  Duché.  Mais  cette  confidera-  an.  i;>;. 
tion  n’empefcha  pas  Henri  1 1.  lors  qu’il  donna  une  nouvelle  forme  à  ce  Parle-  x  c  1 1 1. 
n>ent  en  1554.  d’ordonner  qu’il  fe  dendroit  par  Semeftres  ,  la  moitié  de  l’année  à  L?*»rie»>ent 
Rennes,  de  l’autre  à  Nantes  ^  ce  qui  fut  encore  changé  depuis  ,6c  toutes  les  féan-  vl-l-zif 2'^u. 
çes  allîgnées  à  Rennes  ,  comme  la  Capitale  du  Duché.  mem- 

Â  peine  François  I.  fut-il  fur  le  trône,  que  Charles  d’Autriche  Prince  d’Efpa-  xciv. 
gne  envoïa  vers  lui  en  ambaflade  Henri  Comte  de  Naifau  ,  de  Michel  de  Croy 
Seigneur  de  S.  Py,  avec  quelques  autres  ,  pour  lui  demander  Renée  de  France  en  les  d  Autriche' 
mariage.  Le  Roi  n’avO'it  apparemment  pas  efperé,  en  époufant  la  lœur  aifnée  de  ŸreJ  Renée  dt 
cette  Princelfe  ,  prbmife  par  tant  de  traitez  &avec  tant  de  ferme  ns  au  Prince  d’EC  ViVi/  e' 
pagne,  qu’il  deuil  un  jour  lui  demander  l’autre  5  mais  Charles  devoir  eftre  trompé  meiirt 
plus  d’une  fois  dans  fes  efperances ,  comme  on  le  verra  bien-toft.  François  I.  reçut 
avec  toute  la  fatisfaclion  que  l’on  peut  imaginer,  la  proportion  qui  lui  fut  faite 
çle  la  part  du  Prince  d’Efpagne,  &  chargea  incontinent  Antoine  du  Prat  Chance¬ 
lier  de  France  ,  Jean  d’Albret  Comte  de  Rethel ,  Odet  de  Foix  Seigneur  deLau- 
trec  ,  René  baftard  de  Savoie,  de  Imbert  de  Partenai  Seigneur  du  Bouchage  ,d’ar- 
relier  avec  les  Ambalfadeurs  les  conditions  du  traité  de  mariage  entre  Charles  de 
Renée  $  ce  qu’ils  firent  le  23.  jour  de  Mars  de  l’an  1515.  Il  fut  réglé  entr’eux  que 
*  le  Roi  de  la  Reine  jureroient  fur  la  vraie  Croix  ,  les  Evangiles ,  &  en  prelênce  du 
S.  Sacrement ,  qu’auflî-tofl  que  Madame  Renée  auroit  atteint  l’âge  de  huit  ans , 
elle  feroit  fiancée  par  paroles  de  futur  avec  le  Prince  d’Efpagne  ,  de  l’épouferoit 
quand  elle  auroit  douze  ans  complets  ;  que  le  Prince  d’Efpagne  jureroit  lesmelmes 
chofes  refpeclivement  5  qu’aprés  le  mariage  célébré  ,  le  Roi  de  la  Reine  feroienc 
conduire  l’époufeà  leurs  frais  à  rifle,  file  Prince  elloit  en  Flandres,  ou  à  Baïonne 
ou  Narbonne  (  àfonchoix)  s’il  elloit  alors  en  Efpagne  ;  que  Madame  Renée  auroit 
fix  cent  mille  écus  d’or  de  dot,  pour  les  deux  tiers  de  laquelle  fomme  elle  auroit 
pour  elle  de  fes  defeendans  le  Duché  de  Berri  j  moïennant  quoi  elle  renonceroic 
à  toutes  fucceflîons  directes  de  pere  de  de  mere  pour  les  collaterales,  après  quel¬ 
ques  conteflations  entre  les  Ambalfadeurs  de  les  Commilfaires ,  il  fut  réglé  que  la 
decifion  de  cet  article  feroit  remife  au  tems  de  la  célébration  des  fiançailles  ;  il 
fut  aufîi  réglé  que  la  Princelfe  auroit  un  doiiaire  de  vingt-cinq  mille  écus  d’or 
de  rente  en  terres  proche  du  Roïaume  ;  que  fi  ce  mariage  manquoit  de  s’effectuer 
par  la  faute  du  Roi,  de  la  Reine,  ou  de  la  Princelfe,  le  Prince  Charles  pourroit 
le  faifir  du  Comté  de  Ponthieu  ,  de  des  villes  de  Peronne  ,  Montdidier ,  Roye ,  S. 

Quentin  ,  Corbie  ,  Amiens,  Abbeville,  Montreüil ,  le  Crotoi,  S.  Valleri ,  &.Dour- 
lens  ;  que  les  Princes  du  fang ,  que  Charles  voudroit  nommer ,  fe  rendroient  garens 
de  l’execution  de  ce  traité,  aulfi-bien  que  les  Ducs  de  Vendofme  de  de  Longue¬ 
ville,  la  Comtellè  de  Vandofme,  Loüis  de  Vandofme  Prince  de  la  Roche,  le  Sei¬ 
gneur  de  Laval,  de  les  autres  qui  avoient  des  terres  dans  les  pais  fournis  au  Prince 
Charles ,  de  douze  des  bonnes  villes  du  Roïaume  qu’il  lui  plairoit  de  nommer*;  que 
fi  le  mariage  manquoit  de  s’accomplir  par  la  faute  du  Prince,  le  Roi'pourroit  le 
faifir  des  Comtez  d’Artois  de  de  Charolois  ,  de  des  Seigneuries  de  Noyers  de  de 
Chaltel-chinon.  Ce  traité  fut  accompagné  d’un  autre  de  paix  de  d’alliance  entre 
les  deux  Princes  de  leurs  fujets;  de  l’un  de  l’autre  furent  ratifiez  par  le  Roi  le  23. 
d’Avril ,  de  enregillrez  au  Parlement  de  Paris  le  16.  du  mefme  mois  ,  de  à  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  le  4.  de  Mai.  Nonobllant  ce  traité  fi  folemnel,  la  Reine  Claude  ^ 'VtrJ'tm'té 
ellant  accouchée  d’une  fille  au  challeau  d’Amboife  le  19.  d’Aoull  de  la  mefme  année,  de  malingfTa 
on  parla  dés  l’année  fuivante  de  donner  cette  Princelfe  ,  nommée  Lotiife,au  Prince 
d’Efpagne  ,  qu’il  paroill  que  l’on  ménageoit  bien  peu.  Le  traité  qui  lut  fait  fur  ce  Lc°e^e  e Fra 
fujet  à  Noyon,  devoir  ellre garenti  par  douze  bonnes  villes  de  France,  au  choix  du  DuTriei&c. 
Prince  ;  de  comme  Nantes  fut  du  nombre  des  villes  nommées  par  lui ,  le  Roi  envoïa 
le  traité  à  la  Reine  Claude ,  afin  qu’elle  y  fift  confentir  les  officiers  de  habitans  de 
cette  ville  ;  aufquels  elle  en  écrivit.  Mais  la  Princelîe  mourut  le  21.  de  Septembre 
de  l’an  1517.  de  Charles  fut  privé  pour  latroifiéme  fois  d’une  alliance  qu’il  avoit  fi 
long-tems6cfi  patiemment  recherchée. 

La  Reine, comme  Duchelïe  de  Bretagne,  s’elloit  plainte  au  Pape  de  ce  qu’il  xcvi. 
avoit  nommé  à  l’Abbaïe  de  faint  Jagu  le  Cardinal  defainte  Marie  in  porticu ,  con- 
tre  les  droits  de  la  province  ,  de  ceux  de  l’Abbaïe  en  particulier  ,  qui  avoit  élu' 
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Frere  Jean  des  Cognets, lequel avoit  plaidé  à  Rome  contre  fon  compétiteur,  6é 
perdu  fa  caufe.  Le  Pape ,  à  la  confideration  de  la  Reine  ,  obligea  le  Cardinal  à 
lè  demettre  de  l’Abbaïe,  6c  la  conféra  à  Frere  Jean  des  Cognets  le  cinquième  de 
Décembre  Pan  1516. 

Le  Pape  s’eflant  reconcilié  avec le  Roi  Iamefme  année  par  un  traité  fameux, 
connu  fous  le  nom  de  Concordat ,  fît  pendant  les  années  fuivantes  prefeher  libre¬ 
ment  en  France  les  Indulgences  de  la  Croifade  ,  qui  donnèrent  lieu,  par  l’abus  que 
les  Prédicateurs  faifoient  de  leur  pouvoir, à  la  naiffance  de  l’herefie  Luthérienne 
qui  acaufé  tant  de  malheurs  dans  l’Europe.  Le  Cardinal  de  Bourges  ,'C'ommiffairef 
nommé  pour  la  publication  de  ces  Indulgences  en  France  ,  adrefla  au  Chancelier, 
au  Yichancelier, aux  Juges  Roïaux  , 6c  à  tous  les  autres  Officiers  de  Bretagne,  un 
mandement  en  datte  du  28.  de  Juin  de  Pan  1518.  par  lequel  il  leur  recommandoic 
les  Prédicateurs  qu’il  avoit  chargez  du  foin  de  publier  les  Indulgences  6c  de  re¬ 
cueillir  les  offrandes  des  Fidelles. 

Le  Roi  vint  en  Bretagne  peu  de  tems  après  6c  fît  fon  entrée  à  faint  Malo  au 
commencement  du  mois  d’Oélobre.  Il  alla  voir  Pille  de  Cezambre  le  4.  6c  le  5. 
il  voulut  bien  faire  cet  honneur  à  un  habitant  de  la  ville  ,  du  nom  de  Grout ,  d’eflre 
fon  compere  ,  6c  de  faire  tenir  en  fon  nom  fur  les  fonds  de  Baptefmeun  de  fes  en- 
fans  par  François  Galeazze  grand  Efcuïer  de  France.  Il  fit  fon  entrée  à  Rennes 
le  9.  d’Oétobre  3  6c  au  chafleau  de  la  Hunaudaïe  au  mois  de  Novembre  3  c’eft  tout 
ce  que  l’on  fait  de  fon  voïage  de  Bretagne. 

Dans  l’incertitude  où  l’on  efloit  à  la  Cour ,  fi  le  Prince  d’Efpagne  penfèroit  en¬ 
core  à  Renée  de  France  pour  lui  ou  pour  Ferdinand  fon  frere, après  tout  ce  qui 
efloit  arrivé  3  le  Roi,  par  un  traité  fait  à  S.  Germain  en  Laie  le  26.  de  Mai  de  Pan 
1519.  avec  Joachim  Marquis  de  Brandebourg,  promit,  en  cas  que  ce  mariage  n’euft 
pas  lieu,  de  faire  époufer  Renée  de  France  au  fils  de  ce  Marquis  ,  de  mefme  nom 
que  le  pere,6c  de  lui  donner  cent  cinquante  mille  écus  d’or  pour  tous  droits  de 
fucceffion  de  pere  6c  de  mere,6c  cent  foixante-quinze  mille  pour  fes  droits  de  fuc- 
ceffion  collaterale.  Le  Marquis  promit  de  fon  collé  de  donner  pour  douaire  à 
Madame  Renée  deux  chafleaux  de  dix-fept  mille  écus  du  Rhin  de  revenu  ,  6e  de 
lui  faire  tous  les  mefmes  avantages  que  les  Marquis  de  Brandebourg  avoient  cou  fi 
tume  de  faire  à  leurs  femmes.  Mais  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  mariages  n’eurent 
lieu,  6e  la  Princeflè  époufa  en  1517.  Hercule  d’EflDuc  de  Ferrare,  dont  elle  eut 
Anne  d’Efl  mariée  deux  fois  6e  mere  de  Henri  de  Lorraine  Duc  de  Guife  6e  de 
Henri  de  Savoie  Duc  de  Nemours.  Le  Chancelier  du  Prat  fit  ce  mariage  ,  où  il 
eut  beaucoup  plus  d’égards  aux  interefls  de  la  Couronne  ,  qu’à  ceux  de  la  Prin- 
ceffe.  On  garda  mefme  allez  mal  ce  qu’on  avoit  promis  à  Renée  de  France  ,  6c 
l’on  pourra  voir  dans  le  fupplement  de  cette  hiftoire  quels  efloient  fes  fujets  de 
plainte ,  6c  comment  furent  terminez  les  difïerens  qu’elle  eut  avec  les  fuccefîèurs 
de  François  premier. 

La  jaîoufie  que  les  Rois  de  France  8c  d’Angleterre  concernent  de  Péleélion  de 
Charles  d’Autriche ,  qui  fut  fait  Empereur  après  Maximilien  fongjrand  pere  ,  unit 
pour  quelque-tems  ces  deux  Princes.  Mais  deux  ou  trois  ans  apres,  Henri  VIII. 
que  le  Roi  avoit  choifi  pour  arbitre  de  les  differens  avec  Charles  V.  fe  déclara 
contre  la  France  6c  lui  fit  la  guerre.  Morlaix  fut  trahi  dans  cette  rencontre  par 
quelques  habitans  ,  qui  firent  favoir  aux  ennemis  qui  croifoient  fur  les  colles  de 
Normandie  6c  de  Bretagne  ,  que  la  plufpartdes  marchands  de  la  ville  efloient  par¬ 
tis  pour  aller  à  la  foire  à  Noyai  qui  ellà  dix-fept  ou  dix-huit  lieues  de  là  ,  6c  que 
le  Comte  de  Laval  Gouverneur  de  Bretagne  tenoit  les  monflres  generales  de  la 
Nobleffe  à  Guingamp.  Les  ennemis  ,  avertis  de  cette  conjonéture  favorable  ,  fe 
rendirent  au  havre  de  Morlaix  avec  cinquante  ou  foixante  navires ,  ou  davantage, 
le  3.  ou  4.  de  Juillet  de  Pan  1522.  6c  prirent  terre  fur  les  neuf  à  dix  heures  du  matin. 
Le  havre  n’efl  éloigné  de  la  ville  que  de  deux  lieuës  ou  environ.  Les  troupes  fè 
mirent  en  ordre  ,  6c  envoïerent  devant  quelques-uns  dés  leur  déguifez  en  Mar¬ 
chands.  Auffi-tofl que  ceux-ci  fo  furent  rendus  maiflres  des  portes  ,  le  refie  s’a¬ 
vança,  éc  l’alarme  s’eflant  répandue  dans  la  ville,  chacun  , fans fonger à  la  défen¬ 
dre  ,  ne  penfa  qu’à  la  fuite  6c  à  cacher  fon  argent.  Il  n’y  eut  derefiflance  que  de 
la  part  d’un  homme  d’Eglife ,  qui  s’eflant  faifi  d’une  arquebuze  ,  abatit  cinq  ou  fix 
Anglois  j  mais  à  la  fin  il  fut  tué  lui-mefme.  Les  Anglois  pillèrent  la  ville  tout  à 
leur  aifê  ,  ôc  portèrent  le  butin  fur  quelques  vaiffeaux  qu’ils  avoient  fait  monter 

jufqu’au 
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jufqu’au  port  delà  ville.  Après  avoir  commis  mille  defordres ,  tué ,  violé  ,  6c  mis 
le  feu  en  plufieurs  endroits ,  principalement  à  l’Eglifê  de  Noftre-Dame  du  Mur,  ils 
fe  retirèrent  vers  le  minuit  avec  beaucoup  de  prifonmers  ,  lailfant  une  partie  des 
leur  y  vres  6c  endormis  dans  un  bois  prés  de  la  ville  ,  où  ils  furent  tous  tuez  le 
lendemain.  Pendant  qu’ils  eftoient  occupez  à  piller  la  ville,  un  des  habitans,que 
Pon  ne  connoift  que  par  les  deux  premiers  lettres  de  fon  nom  R.  R.  trouva  moïen 
d’échaper ,  6c  fit  II  grande  diligence  ,  qu’il  avertit  le  jour  mefme  le  Comte  de  Laval 
qui  eftoit  à  Guingamp.  Le  Comte  partit  aufli-toft  avec  la  Nobleflè,  6c  le  trouva  le 
lendemain  au  matin  à  Morlaix,  mais  les  Anglois  n’y  eftoient  plus.  Il  vit  les  trilles 
relies  de  la  ville,  qui  eftoit  prefque  toute  réduite  en  cendres ,  à  la  referve  des  faux- 
bourgs,  &  ne  pût  faire  autre  chofe  que  de  detefter  la  perfidie  de  ceux  qui  l’a  voient 
trahie  aux  ennemis  de  l’Ellat. 

La  Reine  Anne  eftoit  morte  dans  fa  trente-feptiéme  année  •  la  Reine  Claude  fa 
fille  vécut  encore  moins,  eftant  morte  dans  fa  vingt-cinquième  au  mefme  lieu ,  le  %”*££%** 
20.  de  Juillet  de  l’an  1524.  après  avoir  eu  du  Roi  fept  en  fans ,  François  Daufîn  de  Fer4n*u  e 
France  ,  né  le  z8.  de  Février  en  1517.  6c  mort  en  153 6.  Henri  1 1.  depuis  Roi  de  ~  ^  — • 
France,  né  le  31.  de  Mars  en  1518.  Charles  Duc  d’Orléans  né  le  22.  de  Janvier  en  N‘  ,Jt+‘ 

1511.  6c  mort  le  9.  de  Septembre  en  1545.  Loüife,dont  il  a  déjà  efté  parlé  3  Char¬ 
lotte  }  Magdelaine  qui  époufa  Jacques  V.  Roi  d’EfcolTe  ,  6c  mourut  en  1537.  enfin 
Marguerite  qui  époufa  le  Duc  de  Savoie  Emmanuel  ‘Philibert  en  1559.  &  mourut 
en  1574.  le  15.  de  Septembre, 

Auffi-toft  après  la  mort  de  la  Reine  ,  François  premier  comme  ufufruitier  du 
Duché  de  Bretagne ,  chargea  le  Comte  de  Laval  ,  Jean  Briçonnet  Vichancelier ,  ^  ^ 

le  Prelident  de  Freines  ,  6c  Gilles  de  Comacre  Notaire  6c  Secrétaire  du  Roi  6c  ment*  ‘L  uppc* 
du  Dauphin  ,  de  recevoir  en  fon  nom  le  ferment  Ôcles  hommages  de  la  province^ 
ce  qui  fut  fait  aux  Eftats  de  Rennes  le  vingt  -  lixiéme  de  Novembre  de  l’an 
ï  5  2 4. 

Le  Roi  fut  pris  devant  Pavie  l’année  fuivante  6c  mené  prifonnier  en  Efpagne,  De  ucllema_ 
d’où  il  ne  fortit  que  par  un  traité  defavantageux  ,  6c  en  donnant  pour  ollages  deux  nier  e  la.  Nohlef- 
de  fes  fils ,  le  Daufin  6c  le  Duc  d’Orléans  ,  qui  y  demeurèrent  jufqu’en  1530.  Il  fal- 
lut  païer  deux  millions  pour  leur  rançon  ,  6c  cette  lomrne  fut  levee  en  France  fur  paier  rançon 
toutes  fortes  d’eftats.  Le  Roi  témoigna  en  1529.  qu’il  fouhaitoit  que  la  Noblelfe  de  du  Roi. 
Bretagne  y  contribuait.  La  Noblelfe  alfemblée  le  25.  de  Décembre  ,  répondit  :  An 
quelle  ne  devoir  au  Roi  autre  chofe  que  la  foi ,  écle  fervir  en  perfonne  à  la  guerre.  Pr.  ,<y8. 
Cependant ,  pour  faire  en  cette  rencontre  ce  qu’elle  n’auroit  voulu  faire  en  aucune  voï  z  le  fuppic- 
autre ,  il  fut  arrefté  que  dans  chaque  Diocefe,  les  nobles  ,  6c  ceux  qui  poflèdoient 
des  terres  nobles,  apporteroient  la  vingtième  partie  de  leur  revenu  dans  le  lieu  qui 
fëroit  marqué  ,  6c  la  mettraient ,  après  avoir  fait  ferment  que  c’eftoit  la  vingtième 
partie  de  leur  revenu,  dans  un  coffre  deftiné  à  cela ,  fans  eftre  comptée  3  que  ce  coffre 
ferait  donné  en  garde  à  des  CommilTaires,  qui  l’ouvriraient  enfuite  en  prefence  d’un 
député  du  Comte  de  Lavai,  qui  compterait  l’argent  5  que  le  coffre  ferait  enfuite 
refermé,  6c  que  l’argent  demeurerait  dans  la  province,  jufqu’à  ce  qu’il  fuft  effeéti- 
vement  emploie  à  païer  la  rançon  des  Princes.  On  ne  fait  point  fi  le  Roi  fe  con¬ 
tenta  de  ces  offres  •  mais  il  eft  fûr  qu’on  leva  le  dixiéme  du  revenu  des  terres  no¬ 
bles  6c  exemptes  de  foüages  du  Comté  de  Nantes.  cm. 

Par  le  traité  de  Cambrai,  qui  fut  fait  dans  le  mefms-tems ,  celui  de  Madrid  fut  Traité  deCam- 
confirmé  dans  la  plufpart  de  fes  articles  3  6c  ceux  du  traité  de  Madrid  qui  concer- 
noient  la  Bretagne  ,eftoient  :  Que  le  Roi  donnerait  pour  oftages  fes  deux  fils  aînez, 
ou  le  Daufin  feulement ,  avec  le  Comte  de  Laval  ,  le  Seigneur  de  Rieux  ,  6c  quel¬ 
ques  autres ,  l’alternative  eftant  au  choix  de  la  Regente  mere  du  Roi }  quelles  en- 
fans  de  feu  René  de  Bretagne  Comte  de  Penthievre ,  mort  au  fervice  de  l’Empe¬ 
reur  pourraient  pourfuivre  leurs  droits  devant  les  juges  ordinaires  de  France  ,  6c  vd-ez le ruPPu- 
qu’il’leur  ferait  fait  bonne  juftice  *  que  Philbert  de  Chalons  Prince  d’Orange  ,  fils  mîat‘ 
de  celui  dont  il  a  efté  tant  parlé  ci-defTus ,  lequel  Philbert,  après  avoir  quitté  le 
lèrvice  du  Roi  pour  quelques  marques  de  mépris  qu’il  en  avoir  reçues  ,  s’eftoic 
donné  à  l’Empereur,  6c depuis  avoir  efté  pris ,  ferait  délivré  fans  rançon  ,  pourvd 
qu’il  retournaft  au  fervice  de  l’Empereur  3  que  l’on  rendrait  à  ce  Prince  tout  ce  qu’il 
avoir  dans  le  Comté  de  Penthievre ,  c’eft  à  favoir  Lamballe ,  Montcontour ,  les  ports 
entre  Couaifnon  6c  Arguenon  ,  enfin  tout  ce  qu’il  y  avoir  avant  la  guerre  3  6c  que 
le  Roi  confirmerait  les  privilèges  accordez  par  fes  predeceffeurs^  Rois  de  France  é£ 
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Ducs  de  Bretagne  ,  aux  Caftilians  ,  6c  en  particulier  aux  habitans  ,  Conleiî  ,  6c 
Univerfité  de  Burgos.  U  y  a  de  l’apparence  que  ce  traité  ne  fervit  de  rien  au  Prince 
d’Orange.  La  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  fit  voir  par  un  mémoire  qu’elle 
donna  l’année  fuivante  au  Roi,  qu’il  ne  lui  eftoit  riendeu  3  6c  l’on  trouve  que  les 
terres  qui  lui  avoient  autrefois  efté  données ,  furent  depuis  données  à  d’autres. 

Lorfque  le  Roi  eftoit  revenu  d’Efpagne  en  France  ,  il  avoir  appris  que  quelques 
vaiffeaux  du  Roi  de  Portugal  avoient  volé  quelques  marchands  furies  coftes  de  Bre- 
tagne  ,  pendant  fa  prifon.  Il  avoit  aufîi-toft  permis  à  Alain  de  Guengat  Viceadmi- 
ral  de  Bretagne  ,  6c  chef  du  convoi ,  de  faire  la  guerre  aux  Portugais.  Guengat  la 
fit  lui  feul  avec  beaucoup  de  dépenfe ,  mais  avec  tant  de  courage  6c  de  fuccez , 
que  le  Roi  de  Portugal  fut  contraint  d’acheter  la  paix  de  lui. 

Si  le  traité  de  mariage  entre  Anne  de  Bretagne  6c  Loiiis  XII.  euft  fervi  de  loi, 
*  le  Roi  qui  avoit  trois  enfans  malles  ,  devoit  donner  un  Duc  à  la  Bretagne  ,  6c  re- 
veftir  de  cette  qualité  Henri  fon  fécond  fils.  Mais  ce  n’eftoit  pas  dans  le  deftèin  de  voir 
plus  long-tems  des  fouverains  particuliers  dans  cette  province  ,  que  deux  Rois  de 
fuite  avoient  recherché  l’alliance  de  la  Princefte  à  qui  elle  appartenoit.  La  Reine 
Claude  n’avoit  pas ,  fans  doute ,  moins  de  zele  pour  la  Bretagne  que  n’en  avoit  eu  fa 
mere,&ileft  à  croire  qu’elle  euft  fouhaité  autant  qu’elle  d’y  voir  les  Ducs  rétablis, 
fi  elle  euft  efté  entièrement  maiftreflè  de  fes  volontez  ;  mais  le  bien  &  la  tranquillité 
du  Roïaume  demandoient  que  cette  province  n’euft  plus  de  Princes  héréditaires,  6c 
le  premier  pas  que  l’on  fit  pour  en  venir  à  bout,  fut  de  faire  donner  leïtitre  de  Duc  par 
le  teftament  de  Claude ,  au  Daufin  ,  qui  devoit  naturellement  fucceder  à  fon  pere. 

Le  Roi ,  dans  le  deftèin  de  ne  lui  laifter  prendre  poftefîion  du  Duché ,  qu’aprés 
qu’il  l’auroit  uni  à  la  Couronne,  vint  en  Bretagne  en  1532.  6c  pafta  quelque-tems 
à  Chafteaubrient,  pendant  que  tout  fè  difpofoit  pour  la  tenue  des  Eftats  de  la  pro¬ 
vince  ,  qui  eftoient  indiquez  à  Vannes.  Il  fie  don  à  la  Dame  de  Chafteaubrient ,  le 
31.  de  Mai ,  du  revenu  des  Seigneuries  de  Sucinio  &  de  l’ifle  de  Ruis,  6c  du  chafteau 
de  PEftrenic ,  fa  vie  durant  5  6c  cette  datte  feule  fufEroit  pour  détruire  le  récit  fa¬ 
buleux  qu’un  auteur  qui  a  écrit  de  nos  jours ,  avec  plus  de  foin  du  langage  que  de 
la  vérité,  a  fait  dé  la  mort  de  cette  Damej  puifqu’il  la  fait  tuer  par  fon  mari  en 
1324.  6c  qu’on  la  trouve  ici  en  vie  huit  ans  après-,  mais  l’on  fait  d’ailleurs  qu’elle 
ne  mourut  que  le  16.  d’Odobre  en  1537.  6c  cela  par  fon  epitafej  6c  que  le  Roi  ne 
fut  pas  pluftoft  averti  de  fa  mort,  que  pour  confoler  en  quelque  forte  le  mari  de 
cette  Dame  de  la  perte  qu’il  avoit  faite,  il  lui  accorda,  le  2 6.  du  mefme  mois,  la 
continuation  de  l’ufufruit  des  terres  de  Ruis  6c  de  Sucinio  3  tant  il  eftoit  éloigné  de 
croire,  que  le  Seigneur  de  Chafteau-brient  ,  par  une  fureur  brutale,  euft  trempé 
les  mains  dans  le  fang  de  fon  époufè.  On  dit  cependant  que  Varillas  n’eft  pas  le 
premier  auteur  de  cette  fable 3  mais  qu’il  l’a  puifée  dans  une  fource  fi  impure,  qu’il 
n’a  ofé  nommer  fès  garens. 

Dans  les  Eftats  qui  fe  tinrent  à  Vannes,  il  ne  fut  pas  tant  queftion  de  délibérer, 
û  la  province  feroit  unie  à  la  Couronne  de  France  3  que  fî  les  Eftats  dévoient  deman¬ 
der  eux-mefmes  l’union, ce  que  le  Roi  fembloit  exiger  d’eux ,  fuivant  l’expedient  fug- 
geré  par  Loiiis  des  Defers  Prefîdent  en  Bretagne ,  au  Chancelier  du  Prat ,  qui  l’avoic 
trouve  beaucoup  meilleur  que  tous  les  autres  dont  il  s’eftoit  pu  avifèr.  La  plufpart 
trouvoient  fort  étrange,  que  l’on  vouluft  obliger  les  Eftats  à  faire  cette  démarché, 
&  eftoient  d’avis  que  ç’en  eftoit  déjà  aflèz  qu’ils  confentiftfent  à  l’union,  fans  exi¬ 
ger  qu’ils  la  demandaient.  Il  y  eut  là-deftus  de  grandes  conteftations ,  avec  beau¬ 
coup  d’aigreur  3  &  le  Seigneur  de  Montejan  qui  tenoit  les  Eftats,  fît  voir  en  quelques 
rencontres  plus  de  pafhon  6c  d’emportement  qu’il  ne  convenoit.  Enfin  il  fut  re- 
folu,  pour  le  mieux  ,  que  les  Eftats  demanderoient  l’union,  6c  cela  fe  fit  par  une 
requefte  ,  qui  fut  dreffée  le  4.  d’Aouft.  Un  des  Prélats  de  l’affemblée  porta  la  pa¬ 
role  au  Roi ,  6c  fit  au  nom  des  Eftats  toutes  les  demandes  qui  eftoient  contenues  dans 
cette  requefte ,  qui  fut  aulfi-toft  lue  publiquement  par  Mathieu  de  Longue-joüe 
Seigneur  d’Yvernai  Maiftre  des  Requeftes.  Elle  eftoit  intitulée  :  Au  Roi  nojïre  fauve - 
rainSeiqneur ,  ufufruciuaire  de  ce  pais  &  Duché  de  Bretagne ,  pere  &  légitimé  adminifira - 
tcur  de  Monfeigneur  le  Daufin  Duc  (fi-  proprietaire  duditDuché. 

Les  Eftats  lui  demandoient  par  cette  requefte  :  qu’il  lui  pluft  permettre  que  Mon- 
feigneur  le  Daufin  leur  Duc  &  Prince  naturel ,  qui  eftoit  alors  dans  le  païs ,  fift 
fon  entrée  a.  Rennes  Capitale  du  Duché ,  comme  Duc  6c  Prince  proprietaire  du 
fais  5  que  tout  ce  qui  pourroit  avoir  elle  fait  auparavant  de  contraire  à  cela,  fuft 
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annuité ,  comme  aïant  efté  fait  fans  le  contentement  des  Eftats  5  refervé  cependant  François  i. 

au  Roi  l’ufufruit  &  adminiftration  totale  du  Duché  5  qu’il  lui  pluft  unir  perpétuel-  - — 

lement  le  Duché  de  Bretagne  au  Roïaume  de  France  ,  afin  qu’il  n’y  euft  plus  de  AN’  IJi*” 
guerre  entre  ces  deux  pais,  à  condition  cependant  que  le  Roi  maintiendroit  les 
droits,  libertez  ,  6c  privilèges  du  pais,  comme  fes  predeceffeurs  Rois  de  France 6c 
Ducs  de  Bretagne  les  avoient  maintenus,  6c  que  le  Daufin  le  jureroit  de  mefme  à  fon 
entrée  ;  qu’il  pluft  au  Roi  défendre  à  tous  ceux  qui  avoient  pris  le  nom  de  Bre¬ 
tagne ,  à  caufe  de  leurs  meres,  de  le  porter  davantage,  6c  de  leur  ordonner  de 
mettre  des  brifures  a  leurs  armes  5  enfin  qu’il  lui  plufb  de  mefme  d’ordonner  que 
ceux  qui  eftoient  venus  de  baftardife  portaiïent  une  cotice  en  barre  à  leurs  armes. 

De  Roi  accorda  tous  ces  articles,  6c  unit  par  ce  moïen,  pour  toujours,  la  Bretagne 
a  la  Couronne  de  France,  par  fes  Lettres  patentes  dattées  de  Nantes  dans  le  mefme 
mois  ,  publiées  au  Parlement  le  21.  de  Septembre,  6c  au  Confeil  de  Bretagne  le 
S.  de  Décembre  de  la  mefme  année. 

Suivant  ce  qui  avoit  efté  arrefté  aux  Eftats ,  le  Daufin  qui  y  avoit  affilié  ,  fe  ren-  ^dIIL 
■dit  a  Rennes,  6c  y  arriva  le  Lundi  12.  d’Aouft,  dans  le  deflein  de  fè  faire  couron-  François 
ner  Duc  de  Bretagne.  Ce  qui  fut  fait  le  14.  avec  toute  la  magnificence  imaginable.  TZ7an“C 
Sans  entrer  ici  dans  un  détail  ennuïeux  de  toutes  les  ceremonies  ,  il  fuffira  de  Pr  ,^0, 
remarquer,  que  l’on  donna  cette  atteinte  aux  droits  du  Seigneur  de  Guemené,  vcrezieOippien 
qui  efloit  en  poffeffion  de  tenir  le  cercle  Ducal  aux  entrées  folemnelles  des  Ducsj  ment’ 
que  l’on  attribua  pour  cette  fois  au  Marquis  du  Pont  fils  aifné  du  Duc  de  Lorraine’ 
la  fonction  de  prendre  le  cercle  Ducal  fur  la  telle  du  Daufin ,  quand  il  feroit  queÈ 
tion  de  l’oller,  6c  de  l’y  remettre  quand  il  faudrait,  6c  de  la  donner  feulement  en 
garde  au  Seigneur  de  Guemené  5  que  fur  le  different  qui  s’éleva  entre  Brullon , 

Chauvin,  6c  Kaer ,  a  qui  porteroit  le  troilîéme  ballon  du  Dais,  on  ne  leur  fit  point 
de  droit,  6c  cet  honneur  fut  attribué,  fans  préjudice  de  leurs  pretenfions,  à  An¬ 
toine  de  Montbourcher  Chevalier  Seigneur  du  Pleffis-bordage  (  les  deux  premiers 
furent  portez  par  le  Sire  de  Maure,  6c  Alain  de  Rofmadec,  6c  le  quatrième  par 
René  Tournemine  pour  la  Comtellè  doüairiere  de  Laval  Antoinette  de  Daillon,  qui 
pretendoit  à  cet  honneur,  comme  tutrice  de  Caterine  de  Laval  fa  fille  ,  Dame  de 
Boczac  )  que  le  nouveau  Duc  ne  veilla  point  dans  l’Eglife  Catedrale  *  qu’il  fit  le 
ferment  a  la  porte  aux  Foulions  ;  qu’aprés l’Epiftre  il  fit  trois  Chevaliers,  la  Roque 
fon  Efcuïer ,  le  Seigneur  de  Balanczac  fon  Pannetier,  6c  Claude  de  Malellroit  Sei¬ 
gneur  de  Kaer  5  qu’il  n’y  eut  point  d’hommages  rendus  au  nouveau  Duc  5  qu’aprés  la 
Melle  il  fit  encore  Chevalier  Pierre  d’Argentré  Senefchal  de  Rennes,  François 
Brullon  Seigneur  de  laMuce  ,  Procureur  du  Roi  à  Rennes ,  6c  Chrillofe  deForetz 
Provenfal  fon  Médecin. 


II  femble  que  le  Roi  craignoit  que  le  Daufin  ne  le  plufb  trop  en  Bretagne;  car  à  peine  H  e  c  1  x- 
la  ceremonie  elloit-elle  achevée,  qu’il  lui  envoïa  dire  par  un  courier ,  qu’il  l’atten-  dernier  du*1' 
doit  a  Nantes,  6c  qu’il  fouhaitoit  qu’il  partill  inceffament  pour  l’y  venir  trouver,  v< ï:z le  furpk- 
ÔC  affilier  au  tournoi  qu’il  y  vouloit  faire  ;  ce  qui  obligea  le  Daufin  de  prendre 
dés  le  mefme  jour  la  route  de  Nantes.  Il  mourut  le  12.  d’Aoull  en  153  6.  6c  Flenri 
1 1.  fon  frere  porta  comme  lui  la  qualité  de  Duc  de  Bretagne. 

Le  récit  de  ce  qui  efb  arrivé  depuis  en  Bretagne  regarde  déformais  les  hilloriens 
de  France  5  ainlî  l’on  va  mettre  fin  à  cette  hilïoire  ,  après  avoir  donné  un  portrait 
abrégé  de  ce  qu’il  y  a  de  particulier  dans  les  mœurs  de  la  province,  depuis  ce 
que  l’on  en  a  vu  à  la  fin  du  X  1 1.  fiecle. 

Pour  commencer  par  ce  qui  regarde  l’Eglife.  La  chofe  où  l’autorité  des  Evef- 
ques  fe  faifoit  le  plus  rellèntir,  elloit  l’excommunication.  Les  ceremonies  dont  on 
ufoit  en  publiant  les  excommunications,  dans  le  XIV.  fiecle,  du  moins  dans  les 
cas  qui  eftoient  de  quelque  confequence  ,  comme  d’avoir  violé  les  libertez  de 
l’Eglife ,  eftoient  de  jetter  à  terre  la  Croix  6c  le  livre  (  des  Evangiles  )  d’éteindre 
les  chandelles,  &c  de  fonner  les  cloches.  Les  Recteurs  des  parodies  eftoient  obli¬ 
gez  ,  fous  de  certaines  peines  ,  d’avoir  deux  tables  des  noms  des  excommuniez  , 
l’une  pofée  fur  l’autel  ,  ou  contre  le  mur  de  l’Eglife ,  6c  l’autre  dans  leur  prefbi- 
tere,  6c  d’en  porter  une  copie  au  fynode.  Les  Chapelains  qui  manquoient  ,  dans 
le  moment  que  l’on  denonçoit  un  excommunié ,  de  prendre  fon  nom  ,  eftoient , 
dans  quelques  Diocefès  ,  condamnez  à  jeûner  trois  Vendredis  aq  pain  6c  à  l’eau, 
ou  à  douze  deniers  d’amande.  Lorfque  l’on  avoit  obtenu  des  lettres  d’excommu¬ 
nication  contre  quelqu’un,  ftl’on  différait  quinze  jours  à  les  fignifier  au  Recteur 
Tome  I,  O  O 00 o  ij 
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l’excommunie ,  Ton  païoic  en  cjuelcjucs  Dioccies  une  amande  a  la  Cathédrale. 
Alâis  comme  les  eiprits  forts  auroient  pu  le  mocqucr  des  excommunications  ,  6c 
déconcerter  par  là  les  Evefques,  fi  les  peines  corporelles  n’eftoient  venues  au  fe- 
cours  des  fpirituelles  *  les  Evefques  s’aviferent  d’ordonner  que  les  Ecclefiaftiques 
qui  auroient  efté  quarante  jours  dans  l’excommunication ,  pourroient  eftre  emprû 
fonnez ,  &  leurs  biens  faifis  *  que  tous  les  fruits  de  leurs  Bénéfices  feroienc  confif- 
quez  pendant  l’excommunication ,  6c  ne  leur  feroient  point  rendus ,  après  mefme 
qu’ils  auroient  efté  reconciliez  à  l’Eglife  5  que  s’ils  pafloient  un  an  dans  l’exconv 
munication ,  ils  feroient  privez  de  leurs  Bénéfices  ipfo  faiïo ,  c’eft- à-dire  fans  qu’il 
fuft  befoin  d’autre  Sentence  contr’eux.  Outre  cela  ,  ceux  qui  avoient  croupi  un 
an  dans  l’excommunication,  quoiqu’aprés  cela  ils  eufifent  efté  abfous ,  n’eftoient 
point  cependant  enterrez  en  terre  fainte  ,  dans  quelques  Diocefes  ,  fans  la  per- 
miffion  exprefle  de  l’Evefque.  Il  feroit  aifé  de  raporter  beaucoup  d’exemples ,  pour 
prouver  que  l’on  excommunioit  quelquefois  pour  des  caufesafiez  legeres.  Les  Eccle¬ 
fiaftiques  ne  mettoient  pas  au  nombre  de  celles-là,  d’eftre  contraints  par  les  Juges 
Laïques  de  plaider  à  leur  tribunal  pour  des  actions  purement  perfonnelles  *  auflî 
y  avoir- il  excommunication  ipfo  facto  contre  les  Juges  qui  faifoient  ces  entreprifes 
fur  la  liberté  Ecclefiaftique.  Quand  ces  Juges  ufoient  de  violence,  &  mettoient  les 
main  fur  les  Ecclefialtiques  ,  on  ne  fe  contentoit  pas  de  l’excommunication.,  l’on 
mettoit  toute  une  paroifle,  tout  un  païs  en  interdit.  Mais  comme  il  eftoit  odieux 
de  priver  tout  un  peuple  des  Sacremens ,  pour  la  faute  de  quelques  particuliers , 
les  Evefques  avoient  fouvent  le  deplaifir  de  voir  que  leurs  interdits  eftoient  levez  , 
foit  par  l’autorité  du  Métropolitain,  ou  du  Pape,  foit  mefme  quelquefois  par  celle 
de  leurs  Chapitres,  comme  il  arriva  en  1361.  que  celui  de  S.  Malo  leva  un  inter¬ 
dit  qui  avoir  efté  jetté  par  l’Evefque  du  lieu  ,  pour  punir  les  excès  que  des  parti¬ 
culiers  avoient  commis  contre  fon  autorité. 

On  doit  compter  entre  les  privilèges  des  Ecclefiaftiques ,  que  quand  ils  eftoient: 
accufez  d’un  crime  capital,  6c  qu’il  n’y  avoir  point  de  preuve  fuffîfante  contr’eux, 
ils  eftoient  renvoïez  abfous  fur  le  lèrment  d’une  tierce  perfonne. 

Comme  on  demande  naturellement  plus  de  droiture  6c  d’intégrité  dans  les  gens 
d’Eglife  que  dans  les  autres ,  les  Avocats  des  Cours  Ecclefiaftiques  eftoient  obligez 
de  jurer  ,  qu’ils  fe  chargement  d’une  caufe  jufte,  qu’ils  la  conduiroient  au  profit 
de  leur  client, &  qu’ils  l’abandonneroient  auflï-toft  qu’ils  auroient  reconnu  qu’elle  ne 
feroit  pas  jufte.  Il  leur  eftoit  défendu  ,  fous  peine  d’excommunication  6c  de  privation 
d’office  ,  après  avoir  entrepris  une  caufe ,  de  plaider  pour  la  partie  adverfe  ,•  ce 
qu’ils  ne  pou  voient  faire  fans  parjure. 

C’eftoit  un  des  devoirs  des  Redeurs ,  d’avoir  un  fceau  propre  6c  particulier  5  & 
cela  parut  de  fi  grande  confequence  à  quelques  Evefques,  qu’ils  l’ordonnerent  fous 
peine  d’excommunication  vers  la  fin  du  XIV.  fiecle. 

Le  foin  qu’ils  prirent ,  fur  la  fin  du  mefme  fiecle  ,  d’ofter  aux  Preftres  leurs  con¬ 
cubines  ,  eftoit  bien  plus  digne  de  leur  application.  Ces  concubines  s’appelloienc 
Focariœ ,  6c  beaucoup  de  ces  Prêtres  dereglez  croïoient  peut-eftre  ,  en  les  entrete¬ 
nant  dans  des  maifons  étrangères  ,  ne  point  aller  contre  les  Canons  qui  défen¬ 
dent  aux  Preftres  d’en  avoir  chez  eux.  On  fut  obligé  de  s’expliquer  hLdeflus  d’une 
maniéré  à  ne  leur  laifter  aucun  faux-fuïant ,  6c,  l’on  tafeha  de  les  rendre  fages ,  par 
toutes  les  peines  les  plus  fenfibles. 

Un  des  plus  beaux  privilèges  des  Ecclefiaftiques ,  eftoit  celui  de  ne  païer  aucuns 
droits  pour  le  tranfport  6c  paftage  de  leurs  meubles  ,  pacquets  ,  6c  provifions  ,  a 
moins  qu’ils  ne  fe  mefiafiènt  de  trafic.  Plufieurs  Conciles  de  la  province  de  Tours 
leur  avoient  attribué  ce  privilège,  avec  le  confenteinent  du  Prince  ,  6c  ils  en  con- 
ferverent ,  autant  qu’ils  pûrent ,  la  poftèffion ,  fe  défendant  contre  les  entreprifes  des 
péagers  par  l’excommunication  appellée  ipfo  facto. 

Le  nombre  des  Preftres  n’eftoit  pas  fort  grand  dans  le  XIII.  fiecle,  fi  on  le 
compare  avec  cette  prodigieufe  multitude  que  l’on  en  voit  aujourd’hui  dans  l’Eglife  * 
cependant  beaucoup  de  Beneficiers  avoient  encore  de  la  peine  à  vivre.  L’Evefque 
de  S.  Malo  eut  une  commiffion  particulière  du  Pape  en  1220.  pour  obliger  les  patrons 
des  Bénéfices  à  leur  donner  portion  congrue ,  6c  cela  s’exécuta  en  quelques  lieux. 

Mais  il  y  avoit  des  Pafteurs ,  qui  bien  loin  d’avoir  befoin  de  ce  fupplement , 
avoient  encore  du  bien  de  refte  au  bout  de  l’année.  De  ce  nombre  eftoient  la 
plufpart  dé  ceux  qui  adminiftroienc  les  Cures  dépendantes  de  l’Abbaïe  de  S.  SûL- 
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picc  Comme  c’eftoient  des  oblats  ou  Cmdonats  qui  avoient  fait  nr„fen*  1 

p“  d-  SsS; :,ti 

„  ^  “,te, des  tems,  aPPorta  beaucoup  de  relafchemens  d«s  la  difciplfne  Monafti 
que  On  doit  regarder  comme  un  de  ces  relafchemens  la  liberté  que  fe  donnoient 

quelques  Moines  au  commencement  du  X  V  fiecle  de  faire  rW  f  a  .  1  ,ent 

leurs  propres  Abbaïes.  On  en  voit  te, 

voit  rouffnr,  que  parce  qu'on  avoir  oublié  qu’un  véritable  Moine  ne  doit  avoir 
rien  en  propre,  non  pas  mefme  fa  volonté.  d 

L  nnrodudion  des  Commandes  ne  contribua  pas  beaucoup  à  fouftenir  l’Ordre 
Monaftique  dans  fon  ancienne  pureté.  Il  eft  i  remarquer  que  quand  ce  Corn 
mandes devmrent plus  communes ,  c’eft  à  d,re  fous  LeonX.  on  trouve  quelquefois 
eux  Ahoez  en  .mefme  temps,  un  Commandataire  &  un  Régulier-  8c?e  Resrulier 
fe  contentoit  ordinairement  d’eftre  Vicaire  de  celui  qui  avfit  l’Abbaïe  en  Corn 
man'  ®  ’  **  5*?T“r  toute  la  peine  du  gouvernement  ,  pendant  que  l’autre  tiroic 
toute  la  graillé  du  Bénéfice.  Mais  les  Commandes  n’avoient  pas  commencé  feule 
ment  du  temps  de  Leon  X.  comme  on  le  fait  aftez,  &il  y  avoir  plufieurs  l  ecles 
que  Ion  donnait  des  Bénéfices  Réguliers  à  des  Clercs  qui  ni  l’eftoient  pas  -  témoin 

dis  ifxri  T"6  fut  faiC  Par  un  Abbé  s-  Melaine  &  tout  L  Chapitre 

au  >  I'  CC  ?  vi  n£  Ç°Int  conterer les  Pneu rez  &  autres  Bénéfices  d/leur 
Abbaie  a  ces  lortes  de  Clercs  Le  Légat  qui  eftoit  en  France  déclara  le  ferment  nul 

apres  la  mort  de  celui  qui  1  avoir  fait,  &  donna  ordre  à  l’Evefque  de  Rennes  dé 
pir^e  fèrient!’  ^^  ”  M°‘neS  de  1,obliSatIon  Su’iIs  pouvoient  avoir  contraélée 

On  ne  recevoir  dans  cette  Abbaïe  ,  du  moins  dans  les  derniers  tems  que  des 
perfonnes  nobles  La  mefme  couftume  paroift  avoir  efté  obfervée  dans  c’ell  de  s! 
Georges,  depuis  fa  fondation  jufqu’à  prefent.  Il  y  a  quelque  fujet  de  douter  fi 
Ion  n  avoir  pas  eu  delTein  cl  établir  la  mdme  pratique  dans  l’Abbaïe  de  S.  Jag’u. 

Il  paroift  auffi  que  les  Abhe?.  de  S.  Melaine  ont  donné  la  Tonfure  Clericak  Ion- 

“b  ,ar  â  P  US  anclen’,e  pratique  ,  &  à  la  Réglé  de  S.  Benoift  ,  qui  fe’mble 
n  efme  fuppofer  que  la  profeibon  Monaftique  tient  lieu  de  Soufdiaconat  puilque 
cette  Réglé  n  ordonne  point  aux  Abbez  de  s’adrefTer  aux  Evefques  pour  d'au  rcs 
ordinations  que  pour  celles  de  Diacre  &  de  Preftre  1  b 

La  Tonfure  Monaftique  comme  il  paroift  ,  non  feulement  par  les  anciennes 
peintures,  niais  encore  par  les  ftatuts  fynodaux  de  quelques  Evefques  n’eftoit  nas 

tfz:ide  ,aes  Pccleliafti^es.  Les  uns  8c  Tes  aires  avoilnt  rouf  le  bil 
de  ia  celte  ras,  6c  les  cheveux  coupez  en  rond  au  dediis  des  oreilles.  Cette  Ton. 
furc  tres-ancicnne  elt  demeuree  aux  Religieux  mandians  5  les  Moines  n’ont  gardé 

of  ChenUX  ’  &  es  Eccleriaftl(lues  ont  approché  de  la  chevelure  des 
Laïques  le  plus  qu  ils  ont  pu. 

Les  habits  des  P  retires  eftoient  fermez  de  toutes  parts,  aulîî- bien  que  les  cha. 
pes  des  Chanoines,  6c  il  fut  défendu  dans  un  Diocefe  de  la  province  fous  peine 
de  cinquante  fous ,  en  143  y.  aux  Ecdefialtiques ,  de  porter  leurs  habits  fendus*  par 
dernere.  On  regardoit  comme  un  grand  defordre  en  1495.  que  les  Ecdefialtiques 
commençaient ,  a  la  manière  des  Séculiers,  de  porter  des  chapeaux  fans  cornet¬ 
tes.  Il  tut  ordonne  qu  ils  auraient  des  chaperons  de  drap  noir  avec  des  cornettes 
honneltes  &  que  s  ils  eftoient  trop  pauvres ,  ils  auraient  du  moins  des  cornettes 
Ieurs  copeaux,  &  cela  fous  peine  de  fufpenfion,  d’excommunication , 
^  de  paier  cent  fous  d  amende.  L  ufage  des  chapeaux  eftoit  plus  ancien  en  Bre¬ 
tagne  de  plus  de  deux  cens  ans  parmi  les  Ecdefialtiques,  principalement  parmi 
ks  Chanoines ,  mais  ces  chapeaux  eftoient  comme  des  bonnets,  6c  c’eft  d’oufonc 
vernis  «bemnets  carrez  des  Ecdefialtiques,  qui,  tout  de  mefme  que  les  mitres, 
ônc  crd  peu z  peu  jufqu  à  1  énorme  figure  qu’on  leur  donne  à  prefent.  Un  Êvefque 
de  Dol  du  XIII  ficelé,  zèle  pour  le  bon  ordre,  permit  aux  Chanoines  feule- 

TCnCi>terrrt?>r  cci/orces  ÿ  chapeaux,  6c  voulut  que  fi  d’autres  en  portoient 
dans  lËglife,  1  office  Divin  cefiaft  aulfi-toft  que  l’on  s’en  ferait  apperçû.  Il  ordonna 
par  le  me! me  reglement  que  les  caufeurs  fortiroient  de  TEglife 
Il  eft  allez  probable  que  ce  fut  dans  le  XII I.  fiede  que  s’établirent  laplufpatc 
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des  ceremonies  des  entrées  des  Evefques,  qui  fe  Tentent  un  peu  du  faite  de  k  Cour 
Romaine  d' Avignon.  On  touchera  feulement  quelque  choie  de  celles  des  Evefques  de 
Ouimper,  pour  donner  une  idée  de  toutes  les  autres.  L’Evefque  nouveau  allô, c 
coucher  au  Prieuré  de  Loc-Maria,  où,  pour  accueil,  la  Prieure  lu,  preno.t  fon 
manteau  ,  Tes  gants, &  fon  bonnet  ;  lui  donnent  feulement  un  lit  ;  Sc  le  lendemain 
lui  prenoit  touc  l’argent^qu’il  avoir  dans  fa  bour.e.  Ce  jour-la  1  Evefque  mon  oi 
à  cheval,  paffoit  le  polit,  Sc  eftoit  rencontre  par  le  Cierge  de  la  ville.  Le  Sei¬ 
gneur  de  Guengat  lui  aidoit  à  defcendre  de  cheval  lui  tirait  les  bottes  &Ies  em- 
portoit ,  emmenant  auffi  le  cheval.  Le  Seigneur  du  vieux  Chaftel  fe  devoir  trou- 
ver  k  avec  un  ballon  blanc,  &  l’Evefque  lui  devoit  donner  fon  manteau.  L  Evef- 
aue  après  avoir  pris  fes  habits  poncificaux ,  fe  mettoit  dans  fa  chaire ,  qui  elloïc 
portée  par  le  Vicomte  du  Fou  ,  le  Seigneur  de  Nevet,  le  Seigneur  de  Ploeuc,  &: 
fe  Seigneur  de  Guengat.  Enfin  l'Evefque  faifoit  ferment  a  la  ville  d  en  mainte- 
nir  les  libertez  Sc  au  Chapitre  de  mefme.  L’Evefque  de  Nantes  avoir  cela  de  plus 
que  les  autres,  qu’il  eftoit  porté  par  quatre  Barons  Pontchafteau ,  Raiz. ,  Ancems 
&  Chafteaubrient.  Le  dernier  avoit  fon  cheval ,  &  le  fécond  le  linge  qui  avoit  fervi 

au  feftin  d’entrée.  r  », 

Il  n’eft  pas  difficile  de  fe  perfuaderque  beaucoup  d’Evefques,  apres  des  entrées 

fi  magnifiques  Sc  fi  éloignées  de  la  fimplicité  de  celles  des  premiers  Evefques ,  deve- 
noien?  aifement  jaloux  de  leurs  droits ,  jufqu’d  refifter  aux  Souverains,  Sc  vouloir 
partager  leur  autorité.  On  en  trouve  qui  avoient  pouffe  leurs  prétendons  fi  loin, 
qu’ils  ne  vouloient  pas  fouffnr  que  les  Ducs  fiffent  battre  monnoie  dans  leurs  vil¬ 
les  -,  ils  croïoient  mefme  ne  pouvoir  leur  en  accorder  la  permiffion ,  fans  une  difpenfe 

PaUnUdesrremedesPque  les  Ducs  trouvèrent  à  ce  defordre ,  fut  de  fe  rendre  maiftres 
des  Eledions  Ils  caffoient  fouvent  celles  que  les  Chapitres  avoient  faites  ;  Sc  quand 
ils  leur  en  laiffoient  la  liberté,  ce  n’eftoit  fouvent  qu’en  apparence ,  leurenvoiant 
des  ordres  pour  faire  tomber  le  choix  fur  ceux  à  qui  ils  avoient  déjà  deftine  en  le- 
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Il  v  avoit  des  Patrons  Laïques  qui  nommoient  à  des  Abbafes ,  comme  les  Ba¬ 
rons  de  Raiz  ,  qui  prefentoient  l’Abbé  de  la  Chaume  a  1  Abbé  de  Redon  &.  au 

Les  étrangers  efboient  incapables  de  polTeder  des  Bénéfices  en  Bretagne.  Les 
Papes  avoient  confirmé  ce  privilège  de  la  nation  par  plufieurs  Bulles  5  cependant 
ils  y  donnèrent  atteinte  dans. la  fuite.  La  Reine  Anne  ,  toute  attachée  qu  elle 

eftoit  au  Saint  Siégé,  ne  pouvoit  fouffrir  cette  contravention.  ■  f  . 

Si  les  Evefques  étendoient  quelquesfois  les  bornes  de  leur  autorité  au  préjudice 
de  celle  des  Ducs }  il  y  a  eu  auffi  des  Chapitres  d’Eglifes  Catedrales  qui  ont  pré¬ 
tendu  beaucoup  de  droits ,  qui  femblent  n’appartenir  qu  au  fouverain  *  comme  de 
donner  des  Lettres  de  Bourgeoifîe  5c  de  naturalité  5  d  accorder  des  remiffions  en 
matière  de  crimes  capitaux  $  d’avoir  le  droit  de  Bris  ;  5c  de  donner  des  at- 
teftations  ou  déclarations  de  Noblefle.  Il  y  a  eu  auffi  des  Abbaies  qui  ont  prétendu 
ce  droit  de  Bris,  &  qui  en  joiiiffoient  encore,  par  la  conceffion  des  Princes. 

Parmi  tous  les  privilèges  particuliers  qui  affoibliffoient  1  autorité  des  Ducs  ,  il 
n’y  en  avoit  point  dont  l’abus  fuft  plus  préjudiciable  que  celui  de  1  immunité  des 
Minihis.  Les  Minihis  eftoient  des  lieux  qui  avoient  efle  confacrez  parla  demeure 
ou  la  penitence  de  quelque  Saint, 6c  ces  lieux  efloient  quelquesfois  dune  .grande 
étendue.  Les  Ecclefiafliques  pretendoient  que  c’eftoient  des  aziles  inviolables ,  5c 
l’on  a  vu.  dans  la  fuite  de  l’hifloire  les  efforts  que  les  Ducs  ont  faits  pour  faire 
reftraindre  ce  droit  d’azile.  La  ville  de  S.  Malo  ,  comme  baftie  dans  une  lfle  qui 
avoit  autrefois efté  fandifiéepar  le  féjourque  plufieurs  Saints  y  avoient  fait,joüif- 
foit  toute  entière  de  ce  droit  d’azile ,  5c  tous  les  criminels ,  de  quelque  nation  qu  ils 
fufTent,  ne  pouvoient  plus  eftre  punis,  ni  mefme  arreftez  ,  dés  quils  s  eftoient  ré¬ 
fugiez  à  faint  Malo.  .  c  .  c.  Q 

La  Bretagne  a  toujours  eu  un  attachement  particulier  pour  le  Saint  oiege  ;  oc 
les  Ducs  n’eftoient  pas  plufboft  parvenus  à  la  Couronne,  quils  envoi  oient  ailurer  le 
Pape  de  leur  obeïffance  ôc  de  celle  de  leurs  fujets.  '  . 

Mais  cet  attachement  n’empefehoit  pas ,  que  fans  attendre  le  jugement  du  Saint 
Siégé ,  on  n’honoraft  par  un  culte  public  ceux  au  tombeau  defquels  il  plaifoit  a 
Dieu  de  faire  des  miracles.  Cela  eft  arrive  a  faint  Yves ,  dont  on  faifoit  1  Office 
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Meffes. 


Ch.  S.  C. 

Pi,  iécé. 


daAs  l’Èglife  Catedrale  de  Treguer  avant  fa  canonization.  Pour  juftifier  de  plus  en 
plus  le  culte  qu’on  lui  rendoit,  fans  avoir  attendu  ladecifion  du  Saint  Siégé,  on  indû 
-quoit  quelquesfois  des  jeunes  publics  ,  pour  obtenir  de  Dieu  qu’il  fe  fift’de  nou¬ 
veaux  miracles  par  fon  intercefîîon. 

La  couftume  d’enterrer  dans  les  Eglifes  s’eftabliffoit  peu  à  peu  5  mais  l’on  y  ap¬ 
portait  des  reftrictions  dans  quelques  Diocefes  ,  en  défendant  d’y  enterrer  d’au¬ 
tres  perfonnes  que  les  Evefques,  les  Abbez,les  Patrons,  Scies  Preftres. 

C’eftoit  un  cas  refervé  aux  premiers  dans  quelques  Evefchez  ,  que  d’avoir  efté 
trois  jours  fans  dire  le  Bréviaire.  Il  y  avoit  des  Evefques  qui  exigeoient  des  Pref- 
tres  qu’ils  euflent  dit  non  feulement  Matines, mais  encore  Prime  ,  avant  que  de  pr-  i<f°n 
celebrer  la  Meife.  On  la  difoit  en  quelques  lieux  deux  fois  en  unmefme  jour  dans  de  Bidn  ac 

les  grandes  Feftes ,  quand  le  corpsdu  défunt ,  pour  qui  on  difoit  la  fécondé ,  eftoit 
preient.  11  paroift  de  mefme  qu’on  la  celebroit  plus  d’une  fois  à  Pafques,  auffi- 
oien  qu’à  Noël,  vers  le  milieu  du  XIV.  Siecle.  Le  prix  des  Meffes ,  dans  le  mefme 
Siecle ,  eftoit  fixé  à  deux  fous  8c  peu  de  chote  déplus,  8c  dans  le  fuivantà  trois  fous 
&  quelques  deniers.  Il  femble  qu’il  n’eftoit  pas  en  ufage  par  tout  d’eftre  exact  à  en¬ 
tendre  la  Meffe  tous  les  Dimanches.  Il  y  a  des  Diocefes  où  l’on  a  fait ,  dans  le 
XIV.  Siecle  ,  unprecepte  de  l’entendre  au  moins  une  fois  le  mois. 

On  ne  travailloit  point  en  ce  tems  là  le  Samedi  après  Vefpres,  ni  les  Feftes.  La 
peine  de  ceux  quivioloient  ceprecepte  eftoit,  dans  quelques  Diocefes  ,  de  païer 
cinq  fous  pour  le  luminaire,  ou  d’affifter  en  chemife  8c  en  caleçons  cinq  Dimanches 
à  la  proceffion ,  portant  au  cou  l’outil  dont  s’eftoit  fervi  pour  travailler. 

La  couftume  de  fonner  les  cloches  aux  approches  du  tonerre ,  n’eft  pas  nouvelle*  cxxxviî 
mais  ce  n’eftoit  pas  feulement  pour  ébranler  l’air  qu’on  les  fonnoit  ,  c’eftoit  pour 
affembler  le  peuple  ,  qui  alloit  à  l’Eglife  prier  Dieu  de  preferver  la  Paroiffe  des  ef¬ 
fets  de  ce  terrible  meteore. 

On  commença  vers  l’an  1330.  à  fonner  Y  Angélus  le  foir  avant  que  l’on  couvrifl 
le  feu  dans  les  familles  ,  8c  il  y  avoit  dix  jours  d’indulgence  à  gagner  en  difant 
Trois  Ave. 

Il  n’y  a  rien  de  fî  commun  prefentement  que  de  voir  le  ligne  de  la  Croix  fous 
les  pieds  des  hommes  ;  on  obfervoit  autrefois  de  ne  le  point  graver  à  terre ,  non  pas 
mefme  dans  les  Eglifes  ,  ni  dans  les  Cimetières ,  8c  quelques  Evefques  avoient  or¬ 
donné  une  amende  de  dix  livres  contre  ceux  qui  entreprendroientdele  faire. 

Il  n’y  a  point  d’abus  qu’ils  aient  eu  plus  de  peine  à  déraciner  que  celui  du  Chari¬ 
vari  ou  Chelevalet  ,  jeu  profane  qui  fê  faifoitpour  infulter  à  ceux  qui  fe  marioient 
en  fécondes  nopces.  Il  en  a  efté  parlé  dans  le  corps  de  l’hiftoire.v 

Il  y  a  en  Bretagne  une  certaine  efpece  de  gens  que  le  refte  du  peuple  a  toujours 
regardé  avec  une  extreme  averfion ,  prétendant  que  c’eft  un  refte  de  juifs ,  8c  qu’ils 
font  tous  infectez  de  lepre  de  pere  en  fils.  On  les  nomme  C  aqueux ,  8c  ils  exercent 
ordinairement  le  meftier  de  cordier.  Un  Savant  Jurifconfulte  aa  fait  voir  de  nos  «h. vin, 
jours  que  cette  averfion  eftoit  mal  fondée,  &  a  obtenu  un  Arreft  du  Parlement  en 
leur  faveur.  Maisil  eft  difficile  d’ofter  cette  prévention  de  l’efpritde  la  plufpart  des 
Bretons.  Il  y  a  mefme  plus  de  deux  cent  cinquante  ans  que  les  Evefques,  dans  la 
mefme  prévention  ,  ont  ordonné  que  les  Caqueux  fe  tiendroient  au  bas  des  Eglifes} 
qu’ils  ne  baiferoient  la  Paix  qu’apres  tous  les  autres  •&  leur  ont  défendu  ,  fous  peine 
de  cent  fous  d’amende  ,  de  toucher  aux  vafes  de  l’Autel. 

Il  paroilt  que  dans  le  XIV.  Siecle  l’eau  Benifte  eftoit  diftribuée  dans  les  Egli-  Rédemption ‘det 
fès  par  les  Evefques,  de  mefme  que  les  fàintes  huiles.  vœux‘ 

En  ce  tems-là,  pour  fe  faire  décharger  du  vœu  de  faire  le  voïage  de  Rome,  il  en  Jont\%Vua' 
couftoit  deux  cens  écus  d’or  5  fommequi  devoir  avertir  ceux  qui  faifoient  ces  fortes  Raoul  Seigncuf  da 

,  |,  r  1  t,  /*  •  1  1  Moncfort  Sc  de 

de  vœux ,  d  y  penler  plus  d  une  lois  auparavant.  caii. 

Dans  le  Siecle  fuivant  les  mariages  clandeftins  furent  condamnez  fous  peine  d’ex-  c  XL  1  v. 
communication ,  8c  de  cinquante  livres  pour  les  riches  ,  8c  de  vingt-cinq  pour  les 
autres. 

On  ne  mangeoit  en  Carefme  ni  beurre  ni  laitages,  8c  l’on  s’adrefloit  à  l’Arche- 
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vêque  de  Tours  pour  en  obtenir  la  difpenfe.  A  la  coll 
de  pain,  comme  on  l’a  vu  ci-defius  en  1513.  8c l’on  fe 
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pain 

fitures ,  ou  de  fruits  defTeichez. 

Ceux  qui  fe  marioient  païoient  un  droit  appelle  1  e  pajl  ou  repas  nuptial ,  non  pc<iXL  VI-,. 
feulement  au  Recteur  qui  les  avoit  époufez  ,  mais  encore  à  celui  dans  la  parodie  *  Pïf 
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S4S  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

duquel  ils  alloient  s’établir  incontinent  après  leur  mariage. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  refîdence  des  Payeurs  dans  leurs  Cures ,  on  trouve  qu’un 
Evefque  de  S.  Malo  déclara  fufpens  ipfo  fatto  ceux  qui  s’en  abfenteroient  pendant 
quinze  jours.  Le  Chapitre  6c  quelques  Recfteurs  appelèrent  de  ce  ftatut  à  l’Ar- 
chevefque  de  Tours  j  mais  on  ne  fait  point  quel  fut  lefuccezde  leur  appel.  On 
trouve  auffi  que  le  Pape  Martin  V.  accorda  à  un  Chanoine  de  Nantes ,  Confeiller 
du  Duc,  6c  chargé  de  plufieurs  Bénéfices,  de  pouvoir  toucher  tous  les  fruits- de  fes 
Bénéfices ,  fans  refider  ailleurs  qu’à  la  Cour  du  Duc  ,  ou  dans  quelque  Univerfité 
pour  étudier  ,  ou  dans  l’un  de  fes  Bénéfices. 

L’abfence  frequente  de  quelques  Evefques,  ou  leurs  indifpofitions ,  donnèrent 
lieu  à  l’établiffement  de  quelques  Evefques  fuffragans  ou  coadjuteurs ,  que  l’on  appel¬ 
ait  Evefques  Portatifs ,  £c  qui  fuppléoient  pour  ceux  dont  ils  eftoient  fuffragans } 
mais  l’on  ne  fait  pas  s’ils  leur  fuccedoient. 

Depuis  le  pontificat  d’Eugene  IV.  jufqu’à  prefènt(  excepté  depuis  environ  l’an 
1539.  jufqu’à  la  mort  de  François  I.  que  le  Concordat  eu  lieu  en  Bretagne)  cette 
province  a  efté  regardée  par  les  fouverains  Pontifes  comme  pais  d’obedience ,  c’eftà 
dire  que  la  collation  des  Bénéfices  y  eft  partagée  entre  le  Pape  6c  les  Ordinaires. 
La  réglé  établie  par  Eugene  IV.  &  receuë  en  Bretagne  à  la  follicitation  de  fes 
Nonces  l’Evefque  de  Volterre,  le  doïen  de  Louvain,  6c  Guillaume  Bouft  Chape¬ 
lain  de  fa  Sainteté  ,  donnoit  huit  mois  au  Pape,  6c  quatre  aux  Ordinaires  j  mais 
Innocent  VIII.  établit  l’alternative  en  1484.  en  faveur  de  la  refîdence  des  Evef¬ 
ques  ,  fous  de  certaines  conditions  dont  on  peut  s’inftruire  plus  amplement  dans  les 
livres  des  Jurifconfultes, 

C’eft  a  fiez  parlé  des  moeurs  6c  des  Couftumes,  par  rapport  aux  Ecclefiaftiques  5 
il  faut  paffer  aux  autres. 

Quoique  le  changement  de  Bail  en  Rachat  fe  foitfaiten  1275.  par  le  Duc  Jean  I. 
cependant  on  ne  doit  pas  regarder  cette  année-là  comme  l’époque  de  l’origine  des 
Rachats  ^  puifque  dans  les  comptes  des  Ducs,  on  en  trouve  dés  l’an  1273.  6c  qu’il 
en  eft  fait  mention  dans  des  titres  de  l’an  1237.  Il  y  avoit  des  Seigneurs,  qui,  par 
conceffion  du  Prince  ,  eftoient  exemts  de  Bail  6c  de  Rachat  j  6c  de  ce  nombre 
eftoient  ceux  de  Vitré,  de  Combour  ,  6c  d’Acigné. 

Comme  le  changement  de  Bail  en  Rachat  n’avoit  pas  eu  lieu  de  loi,  l’hiftoire 
nous  a  fourni  des  exemples  de  Seigneurs  qui  ne  l’ont  accepté  que  fort  Iong-tems 
après  que  le  Duc  Jean  eut  permis  de  le  faire.  Ce  ne  fut  qu’en  1571.  qu’à  la  requefte 
des  Nobles  du  Diocefe  de  Nantes,  Charles  IX.  permit  à  l’Evefque  de  cette  ville 
d’accepter  ce  changement.  Ces  Lettres  n’aïant  point  efté  vérifiées,  un  autre  Evef¬ 
que  de  Nantes  en  obtint  de  femblables  de  Louis  XIII.  en  1634. 

Les  Ducs  ne  pouvoient  acquérir  de  leurs  Barons  5  leur  ferment  6c  la  Couftumele 
leur  défendoient  également.  Il  y  a  de  l’apparence  que  l’on  ne  s’avifa  de  faire  cette 
loi  qu’aprés  la  mort  du  Duc  Jean  I.  6c  fes  fucceffeurs  ne  l’obfervérent  pas  fortexa&e- 
ment. 

Quelque  juridiction  temporelle  qu’euffent  les  Evefques  dans  les  villes  maritimes, 
les  Ducs  pretendoient ,  comme  Souverains ,  que  le  droit  de  lever  les  émolumens 
des  ports  6c  havres  de  ces  villes  leur  appartenoit  ,  6c  l’Evefque  6c  le  Chapitre  de 
Tregueren  donnèrent  leur  reconnoifTance  pour  les  ports  deTreguer  6c  de  laRoche- 
derien  en  1394. 

Le  droit  de  Bris  ,  dont  on  a  parlé  ft  fouvent ,  a  donné  lieu  à  celui  qu’avoient 
les  Ducs ,  du  confentement  des  Rois  de  France  ,  6c  de  toutes  les  Puiffances  de 
l’Europe,  de  donner  des  Brefs  pour  la  mer.  Ceux  qui  avoient  obtenu  ces  Brefs, 
eftoient  à  couvert  du  droit  de  Lagan  ou  de  Bris  j  mais  fans  cela  tous  les  effets  d’un 
vaiffeau  brifé  ou  échoiiéfurles  colles  de  Bretagne,  6c  levaifféau  mefîne  eftoient  au 
Duc  ^  6c  ceux  qui  fauvoient  ces  effets  dévoient  fe  contenter  d’un  falaire  convenable, 
à  moins  quils  ne  fe  fuffent  mis  en  mer  pour  cela  ,  car  alors  il  leur  eftoit  dû  le  tiers 
de  ce  que  l’on  fauvoit.  Les  anciens  Vicomtes  de  Leon  donnoient  auffi  des  fceaux, 
que  l’on  appelloit  de  conduit  ,  parce  qu’ils  eftoient  obligez  de  faire  conduire  les 
vaiftèaux  des  differentes  nations  qui  pafloientau  Raz  de  S.  Mahé  5  mais  ceux  qui  ne 
prenoient  pas  ces  fceaux,  les  Vicomtes  de  Leon  eftoient  en  droit  de  les  pourfuivre 
comme  ennemis. 

Les  Ducs  eftoient  en  pofïèfTion  dans  le  XV.  fiecle,d’empefcherles  mariages  des 
grans  Seigneurs  qui  prenoient  des  alliances  dans  des  maifons  trop  inferieures  aux 

leurs 
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leurs  en  nobleffe  de  en  dignité.  Ce  fut  ainfi  que  le  Duc  Jean  V.  fît  un  mandement 
en  1414.  pour  empefcher  le  mariage  du  Vicomte  de  Rohan  avec  Beatrix,  quoique 
unique  heritiere  de  Melîîre  Jean  Hilari.  Mais  on  tenoit  quelquesfois  ces  mariages  fé- 
Crets,  de  ils  ne  les  apprenoient  que  quand  il  n’eftoit  plus  tems  de  les  empefcher. 

De  ce  nombre  fut  le  dernier  mariage  de  Françoifè  de  Dinan  Comteflè  de  Laval, 

Dame  de  Chafteaubnent ,  deVioreau,&  des  Huguetiéres,  laquelle  apres  la  mort  du 
Comte  de  Laval  fon  mari,  époufa  un  fîmple  Gentilhomme^ appelle  Jeande  Pro.  Titres  de  ch»r. 
Lit.  Il  y  avoit  quatre  ans  qu’ils  eftoient  mariez  enfemble  ,  lorfqu’on  apprit  les  tcau’b,)ent' 
premières  nouvelles  de  leur  mariage ,  par  le  teftament  de  la  ComtefTe. 

Les  Ducs  pretendoient  eftre  en  droit,  pendant  l’année  du  Rachat ,  d’avoir  la  c  L  „ 
garde  des  places  fortes  de  chafteaux  des  Seigneurs ,  dont  les  terres  eftoient  tom-  Garde  des 
bees  en  Rachat.  On  ne  voit  pas  que  la  Conftitution  du  Duc  Jean  I.  euft  donné  fÀtts  ferMnt 
ce  droit  a  les  fuccefïeursj  mais  il  eft  fur  que  quelques-uns  en  ont  efté  en  pofteffion.  * 

Ils  eurent  fur  ce  fujet  de  grans  difFerens  avec  les  Seigneurs,  dont  ils  vouloient  gar¬ 
der  les  places  maigre  eux,  de  ils  vinrent  prefque  toujours  à  bout  d’en  avoir  la 
garde  3  fînon  pour  un  an  ,  au  moins  pour  quelques  femaines  y  ce  qui  leur  fuffifoit 
pour  fortifier  leur  droit ,  de  empefcher  la  prefeription. 

Un  des  plus  beaux  droits  de  leur  fouveraineté,  eftoit  d’annoblir  des  Roturiers,  clvi. 
En  annobliflant  un  homme  de  fes  enfans ,  on  ne  comprenoit  pas  toujours  dans  les  dnobuffemens. 
Lettres  les  enfans  nez  avant  1  annoblifiement.  Il  y  avoit  des  annobliflemens ,  à  vie  Pt-  l6o}" 
feulement, d  autres  pour  les  féuls  enfans  malles,on  en  trouve  mefme  pour  des  femmes,  c  L  v  1 1 

On  ne  pouvoit  changer  de  nom  de  famille ,  fans  une  permifîîon  du  Souverain  j  Changement  de 
encore  moins  s’attribuer  des  armes  de  des  blafons  fans  fon  aveu. 

Le  droit  de  légitimer  des  enfans  baftards  appartenoit  aux  feuls  Ducs  .  &  l’on 
trouve  fur  ce  fujet  un  exemple  allez  fingulier  en  Bretagne  ,  d’une  légitimation 
accordée  au  fils  qu’un  homme  qui  n’eftoit  point  marié  ,  avoit  eu  d’une  femme 
mariée.  Cet  enfant  ,  félon  le  droit  ,  devoir  porter  le  nom  de  l’époux  de  cette 

femme  j  mais  parla  légitimation,  il  fut  ordonne  qu’il  porteroit  celui  de  fonpere 
naturel.  r 

Il  paroiftqu  outre  le  grand  fceau  ,  de  le  petit,  âppellécontrejcel , les  Ducs avoi en t 
encore  un  fceau  particulier ,  dont  ils  ufoient  dans  ce  qui  regardoit  leurs  propres 
héritages.  r 

Il  femble  qu  une  des  raifons  qui  avoit  donne  lieu  à  la  Loi,  qui  empefehoit  les 


noms . 


Pr.  i £  jo. 
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Légitimations , 
Pr,  i6)ot 


CLI  X, 
Sceau . 

Pr.  16)04 


.x  -11  ‘  _ - - -  —  C  L  X. 

Ducs  de  rien  acquérir  de  leurs  Barons ,  eftoit  que  les  fiefs  ne  changeant  point  de  Les  Ducsaïant 
nature  pour  changer  de  main ,  il  ferait  arrivé  que  le  Duc  feroic  devenu  le  fujet  tdZ'ût- 
de  les  fujets  mefme,  en  acquérant  des  fiefs  qui  l’auroient  rendu  le  vaftal  de  ceux  ge  aux  Barons, 
à  qui  il  devoir  commander.  On  en  voit  un  exemple  dans  le  Duc  Jean  I  V.  auquel  Pr- 
le  Sire  de  Montfort  fit  reprefenter  en  1386.  que  le  fief  de  Pelmorvan  que  les  Ducs 
fès  predecefleurs  avoient  acquis  d’Alain  de  Dinan  ,  eftoit  dans  les  bornes  de  la 
Baronie  de  Gaël ,  de  tenu  de  lui  prochement  que  les  Ducs  les  predecefleurs  avoient 
accouftume  de  donner  a  les  anceftres  un  homme  pour  leur  rendre  les  devoirs  de  ce 
fief ,  de  que  le  Duc  Jean  1 1 1.  avoit  nommé  pour  s’acquitter  de  ce  devoir  Guil¬ 
laume  Rouxelet ,  de  apres  la  mort  de  Rouxelet ,  Geoffroi  de  Coueille.  Le  Duc , 
apres  avoir  fait  examiner  la  vérité  des  faits,  de  en  avoir  efté  pleinement  informé, 
ne  put  fe  difpenfer  de  nommer  un  homme,  pour  rendre  hommage  en  fon  nom 
au  Sire  de  Montfort. 

Les  Ducs,  comme  on  1  a  vu  ailleurs,  avoient  tous  les  mefmes  Officiers  que  les  clxi. 
Rois  de  France  ,  de  leur  maifon  eftoit  fplendide  de  nombreufè.  Ils  avoient  tou-  Ma,fon  &  of- 
jours  pour  Chambellans  ,  pour  Efcuïers,  &pour  penfionnaires ,  toute  la  meilleure  ^cters  l  tsDucs* 
de  la  plus  ancienne  noblefie  du  païs. 

Les  Ducs,  en  donnant  des  gouvernemens ,  exigeoient  le  ferment  de  le  fcelle  de  p*  i«>h 
ceux  a  qui  ils  les  donnoient ,  de  fouvent  leur  demandoient  caution. 

Parmi  les  Seigneurs  il  s’en  rencontroit  qui  avoient  des  droits  tres-finguliers.  clxii. 
Celui-ci  du  Seigneur  de  Raiz  mérité  d’eftre  remarqué.  Chaque  boucher  de  Nan-  Droits  extraor. 
tes  leur  devoit  un  denier  le  jour  du  Mardi-gras.  Il  le  devoit  tenir  preft  à  la  main,  dtna,res- 
dans  le  moment  que  les  gens  du  Seigneur  de  Raiz  lui  prefentoient  une  aiguille  -,dc  ch,,lS' 
s  il  n’avoit  pas  le  denier  à  la  main,  les  gens  du  Seigneur  de  Raiz  pouvoient  pic- 
quer  telle  piece  de  viande  qu’il  leur  plaifoit  avec  l’aiguille  ,  de  l’emporter ,  fans 
donner  le  tems  au  boucher  de  chercher  dans  fa  bourfe. 

Afin  que  les  grans  Seigneurs  qui  avoientdes  terres  fous  plufieurs  refïbrts  de  juri. 

T ome  J,  P  P  p  p  p 
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%5o  HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

dictions,  ne  fuffentpas  tirez  en  divers  Sieges  par  les  Officiers  du  Duc,  leDucIeuJ 
affio-noic  ordinairement  un  feul  Siégé  ou  ils  répondoient  pour  tout.  Ainfi  le  fils  du 
Duc  Pierre  Mauclerc  (  avec  l’autorité  de  fon  pere  )  marqua  en  1131.  Ploermel  au 
Vicomte  de  Rohan  ,  pour  y  obéir  lui  6c  Tes  hommes  ,  à  raifon  du  Vicomté  de 

Rohan.  ,  ,  r 

Les  fujetsdes  Ducs  de  Bretagne  ne  pouvoient  prendre  les  armes ,  lur  tout  pour 

fèrvir  hors  du  païs,lans  la  permiffion  des  Ducs. 

Une  punition  des  Seigneurs  qui  avoient  commis  quelque  felonnie,  eftoit  de  ren- 
verfer  l’écu  de  leurs  armes  ;  du  moins  Eon  du  Treff,  Capitaine  de  Kemperlé, 
confentit  en  1389.  s’il  eftoit  defloïal  au  Duc,  que  les  armes  fuflent  ainfl  traitées  ^ 
St  l’on  en  a  vu  des  exemples  dans  l’hiftoire. 

Une  femme  quirenonçoit  à  la  fucceffion  de  fon  mari,  6c  à  prendre  de  fes  meu¬ 
bles  ,  devoit  avoir  fon  troufleau  6c  le  don  des  nopces,  par  préférence  fur  tous  les 
créanciers  ,  outre  (on  douaire  -j  ce  qui  fait  voir  que  le  dotiaire  6e  le  prefent  des 
nopces  n’eftoient  pas  toujours  la  mefme  choie.  Effectivement  le  doüaire ,  pendanc 
la  vie  du  mari ,  eftoit  pluftoft  une  promeffe  qu’un  véritable  don. 

Les  Dames,  comme  on  l’a  vu  ailleurs,  avoient  ce  privilège  en  Bretagne,  qu’el¬ 
les  pouvoient  eftré  honorées  du  collier  de  1  Ordre  des  Ducs,  6e  1  on  verra  dans  le 
catalogue  des  Chevaliers  de  cet  Ordre  les  noms  de  quelques-unes  de  celles  que  les 
Ducs  ont  jugées  dignes  de  porter  cette  marque  d  honneur  6e  de  diftinétion. 

On  trouve  un  a<fte  de  l’an  1x94-.  qui  fait  foi  que  les  Ducs  avoient  fait  une  Confti* 
tution  particulière,  par  laquelle  ils  defendoient  aux  Roturiers  o acquérir  des  fiefs 
nobles ,  d’en  pofleder,  6e  de  s’y  (tccToijhre .  Cela  n  empefeha  pas  les  Roturiers  d  ac«* 
quérir  de  ces  fortes  de  fiefs ,  6e  ils  profitèrent  apparemment  des  troubles  qui  affoi 
blirent  l’autorité  fouveraine ,  en  la  partageant  entre  deux  fameux  concurrens.  Dans 
la  fuite  le  Roi  s’eftant  prefque  rendu  maiftre  de  toute  la  province ,  apres  la  fuite 
du  Duc  Jean  IV.  ordonna  que  tous  ces  fiefs  fuflent  faifîs.  Le  Duc,  de  fon  cofte, 
pour  empefeher  que  des  eftrangers  ne  fe  rendiflent  maiftres  de  ces  terres ,  manda 
au  Sire  de  Rochefort  d’informer  de  ces  fiefs  nobles  occupez  par  des  Roturiers ,  de 
les  faifir ,  6e  de  dire  aux  Barons  que  ce  qu’il  en  faifoit ,  eftoit  pour  empefeher  le 
Roi  de  les  occuper  j  que  du  refte  on  feroit  juftice  aux  Barons ,  6e  quils  n  y  per- 
droient  rien  de  leurs  droits.  Cependant  les  Roturiers  eftoient  fondez  fur  1  article 
34.3.  de  l’ancienne  Couftume ,  qui  en  dérogeant  a  la  Conftitution  qui  leur  defen- 
doit  d’acquérir  des  fiefs  nobles,  le  leur  permettoit,a  condition  qu  ils  païaftènt  uri 
Rachat.  Le  Duc  Pierre  abolit  cette  permifîion  l’an  1451,  ma-fs  ^  leva  des  1  année 
fuivante  les  défenfês  qu’il  avoit  faites  fur  ce  fujet  aux  Roturiers ,  6e  les  chargea  de 
paier  double  Rachat  comme  en  Daufine.  Cette  fécondé  Conftitution  fut  abolie 
peu  de  tems  après ,  6e  la  preuve  en  eft  que  le  Duc  François  1 1.  annoblic  un  Rotu¬ 
rier  en  1461.  pour  le  rendre  capable  de  poffeder  un  manoir  noble  qu  un  parent 
lui  avoit  donné.  Cette  matière  eft  des  plus  embaraffées ,  6e  la  nouvelle  Couftume 
de  Bretagne  à  l’article  357.  élude  la  queftion  au  lieu  de  la  décider. 

Il  paroift  que  la  chafte  n’eftoit  pas  moins  defendue  aux  Roturiers  que  1  acqui- 

fition  des  fiefs  Nobles.  . 

Sans  entrer  ici  dans  la  queftion  du  partage  des  Nobles ,  qui  donne  tous  les  jours 
de  l’exercice  aux  plus  habiles  Jurifconfultes ,  on  fe  contentera  de  rapporter  quel¬ 
ques  fingularitez  fur  ce  fujet  qui  méritent  d’eftre  remarquées.  Quelques  Seigneurs 
voulant  partager  leurs  fils  aînez  dés  leur  vivant,  leurs  donnoient  le  tiers  de  leur 
bien ,  6c  païoient  le  rachat  de  ce  tiers  au  Duc ,  fi  leurs  fils  mouroient  avant  eux. 
On  en  trouve  des  exemples  en  1x99.  En  1305.  on  trouve  un  frere  qui  promet  de 
donner  deux  cent  livres  de  rente  en  partage  à  fon  frere  ,  mais  dont  il  ne  lui  fera 
hommage  que  quand  il  aura  des  enfans.  Dans  le  mefme-tems ,  ou  environ  ,  Alain 
de  Rohan  Chevalier,  fils  aîné  d’Alain  6c  de  Thomaffe  Vicomtes  de  Rohan  ,  ali¬ 
gna  ,  de  leur  vivant  mefme ,  fix  cent  livres  de  rente  a  fes  trois  freres Jofcelin ,  Guiart, 
6c  Eonnet,  à  chacun  deux  cent  livres,  du  confentement  de  fon  pere  6c  de  fa  mere, 
dont  ils  devinrent  aufîi-toft  fes  hommes ,  refervé  cependant  1  ufufruit  de  ces  fix  cenc 
livres  à  fon  pere  ,  fa  vie  durant,  fans  préjudice  du  partage  de  la  fucceffion  entière  du 

pere  6c  de  la  mere ,  qui  fèroit  fait  après  leur  mort. 

On  a  déjà  vû  ailleurs  que  les  Seigneurs  de  Rohan,  comme  Vicomtes  de  Leon, 
auffi-bien  que  les  Seigneurs  de  Vitré, s’attribuoient  le  droit  de  donner  desremif- 
ftons  en  matière  de  crimes  capitaux. 


LIVRE  V  I  N  G  T-D  EUXIE'ME. 
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Il  n’y  avoit  point  d’appel  des  Sentences  criminelles ,  par  quelque  Juge  qu’elles 
euffènt  efté  prononcées. 

L’affaiïinat  effoit  quelquesfois  puni  feulement  d’amende  pécuniaire  ,  quand  la  ch^n^f  &  U 
mort  n’avoit  pas  fuivi  l’affaflinat ,  6c  que  les  criminels  eftoient  de  grande  qualité.  do,s' 

Ainfi  Eon  de  Beaumanoir  de  Leffey  Seigneur  de  Caden  fut  condamné  à  quatre 
■cent  francs  d’or  envers  le  Vicomte  de  Rohan  ,  pour  avoir  tiré  l’épée  lur  Aliette  de 
Berguz,  dansle  deffein  de  latuer,6cdu  coup  avoir  fendu  le  cheval ,  l’an  1378. 

Soixante  6c  huit  ans  auparavant  il  y  avoir  eu  un  combat  à  outrance  entre  le 
Vicomte  de  Rohan  6c  le  Seigneur  de  Beaumanoir  5  du  moins  les  gages  de  bataille 
furent  donnez, 6c  le  Vicomte  qui  effoit  attaqué  ,  fit  le  choix  des  armes,  félon  la 
couftume.  On  voit  parle  choix  qu’il  en  fit,  que  l’armure  d’un  Chevalier  confiftoit 
en  botines  garnies  de  fer  6c  d’acier,  en  grèves  de  mefme,  avec  des  efperons ,  des 
cuiflars  de  fer  6c  d’acier  ,  6c  des  Braçonnicres  ou  haut  de  chauffés  de  mailles  de  hau- 
ber  d’acier,  un  hocqueton  ,  un  corfeletde  fer  6c  d’acier,  un  armera  vifiere  de  mef¬ 
me  ,  garni  de  collerette  de  fer  6c  d’acier,  un  camail  de  mailles  ,  des  gantelets  de 
fer  6c  d’acier  ,  une  tunique  ou  cotte  d’armes  ,  6c  un  bouclier  ,  ou  écu  de  bois  6c  de 
cuir,  garni  de  fermée  que  le  cheval  effoit  couvert  en  partie  de  mailles  de  hauber  ,6c 
armé  de  fer  6c  d’acier.  Le  Chevalier  avoit  encore  une  épée  à  pointe,  6c  plufieurs 
coufteaux  auffi  à  pointe ,  le  tout  garni  de  cordons  pour  les  attacher  à  la  felle  ou 
ailleurs. 

La  qualité  de  Chevalier  n’effoit  donnée  qu’à  ceux  qui  avoient  véritablement 
efté  faits  Chevaliers  dans  quelque  bataille  ou  dans  quelque  ceremonie  publique , 
ou  dans  quelque  autre  occafion.  Tout  Chevalier  pouvoit  faire  d’autres  Chevaliers, 

•<6c  fouvent  on  aimoit  mieux  recevoir  cet  honneur  de  la  main  d’un  fimple  Gentil¬ 
homme  qui  s’eftoit  acquis  de  la  réputation  dans  les  armes  ,  que  de  celle  des  Rois 
6c  des  Princes. 

On  traitoit  ordinairement  les  Chevaliers  de  Monfeigneur,  de  Monfieur,ou  de 
Mefiîre,  6c  l’on  ne  donnoit  aucun  de  ces  titres  aux  autres  Gentilshommes  ;  ils  le  ~~  ^  ^ 

contentoient  de  la  qualité  d’Efcuïer,  ou  mefme  de  noble  homme.  Cette  derniere, 

«qui  a  efté  ufurpée  indifféremment  par  tant  de  Roturiers  dans  ces  derniers  fiecles,  Titres  de  l’Eglifq 
faifoit  honneur  dans  le  XIV.  6c  dans  le  X  V.  aux  Chafteaugiron  ,  aux  Maleft  roit,  de.  *’s*^re- 
aux  Marfan  ,  aux  Chaftel , aux  Quenech , aux  Beaumanoir,  6c aux  Broon.  Il  femble  gou; 
mefme  que  dans  le  XlV.Siecle  la  qualité  de  Noble  homme  n’eftoit  donnée  qu’aux 
Chevaliers ,  6c  l’on  n’a  qu’à  confulter  l’extrait  de  l’enquefte  pour  la  canonization 
de  Charles  de  Blois,  pour  s’en  convaincre. 

Cette  fimplicité  de  mœurs  paroift  encore  dans  le  peu  d’ambition  que  beaucoup 
de  Chevaliers  avoient  d’orner, dans  leurs  fceaux, leurs  armes  de  timbres  ,  de  fup- 
ports,  6c  de  cris  de  guerre. 

Le  fils  d’un  Chevalier  s’appelloit  ordinairement  Varlet  ou  Valet ,  6c  c’eft  d’où 
vient  que  fouvent  on  trouve  le  mefme  Seigneur  qualifié  Varlet  6c  puis  Chevalier  5 
l’exemple  des  peres  contribuant  beaucoup  à  donner  des  fentimens  nobles  aux  en. 
fans,  6c  à  leur  faire  naiftre  l’envie  de  mériter  d’eftre  honorez  des  mefmes  titres. 

Il  ne  faut  pas  toujours  prendre  pour  une  preuve  de  Nobleffe  les  fceaux  que  l’on 
trouve  aux  aétes  anciens  5  du  moins,  vers  la  fin  du  XV.  Siecle  on  trouve  de  fimples 
Bourgeois  qui  ont  des  fceaux  6c  des  armes. 

Il  y  a  beaucoup  d’Eftats  ,  où  le  trafic  ne  déroge  pas  à  la  nobleffe  ;  il  femble  qu’en  *éS”cd“lc  de 
Bretagne  il  y  dérogeoit  5  6c  le  Duc  François  1 1.  en  1478.  ordonna  que  tous  les  Nobles  c  L  x  x  x. 
ufant  de  bourfe 
loit  des  lettres 

negOCe  j  6c  1  OU  — -  r  ,  -  Kegutrîtie  1477 

effoit  pas  de  mefme  des  Maiffresdes  Verreries,  6c  on  les  trouve  qualifiez  Elcuiers,  CLX  XXI  * 
dans  le  mefme  tems  que  l’on  donnoit  des  lettres  de  réhabilitation  aux  Gentils,  verreries. 
hommes  qui  abandonnoient  le  commerce.  Pr‘  ,S4°- 

Si  l’honneur  effoit  en  recommandation  à  la  Nobleffe,  la  fcience  ne  l’effoit  pas  CL*,.**^ 
de  mefme.  Les  plus  grans  hommes  ne  favoient  pas  écrire,  quelques-uns  mefme  ne  **„«**. 
favoient  pas  lire  $  6c  d’autres,  aïant  honte  que  l’on  fignaft  pour  eux,  fe  faifoient  votez k$ senn. 
faire  des  effampilles  pour  imprimer  leur  nom  où  il  effoit  neceffaire  qu’il  paruff.  Jean ^ 

Mais  ce  n’effoit  pas  par  la  mefme  raifonque  le  dernier  Duc  en  fit  faire  une  *  c’eftoit 
pour  s’ép.irgner  la  peine  de  ligner  tous  les  actes  où  Ion  nom  effoit  neceffaire.  1  <  17.  Titres  dû 

La  condition  des  vaffaux  des  Seigneurs  effoit  fort  rude  en  plufieurs  lieux.  Par  J'Xr  h  jt. 
Tome  I,  PPpPPij 
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exemple,  ceux  du  Vicomte  de  Leon  Se  de  la  terre  deRivelenen  Cornoüaille ,  que 
l’on  appelloit  Taillis  8c  Serfs ,  eftoient  obligez  de  demeurer  an  8c  jour,  les  uns  à 
Lefneven ,  les  autres  «à  Chafteaulin  ,  pour  rendre  à  leur  Seigneur  tous  les  fervices 
qu’il  lui  plaifoit  d’en  exiger.  Il  y  eut  un  Receveur  du  Duc  Jean  I V.  nommé  Tho¬ 
mas  Melbourne  ,  qui  voulut  les  fouftraire  à  cette  fervitude  3  maisBertran  du  Guef- 
clin  Conneftable  cafta  Tes  ordonnances,  en  faveur  du  Vicomte  de  Rohan  garde 
naturel  du  Vicomte  de  Leon  fon  fils. 

Dans  quelques  parroillès  du  Diocefe  de  Leon ,  il  y  avoit  d’autres  fujets  appeliez 
Motoiers ,  fous  le  domaine  du  Duc  ,  qui  ne  pouvoient  quitter  le  lieu  de  leur  de¬ 
meure ,  ni  faire  prendre  la  tonfureà  leurs  enfans,  fans  le  congé  du  Duc  3  8c  s’ils 
mouraient  fans  enfans  malles ,  le  Duc  leur  fuccedoit.  Ces  parroiffes  faifôient  appa¬ 
remment  partie  du  Vicomté  de  Leon  3  8c  les  Vicomtes  de  Leon  pretendoient  que 
leurs  fujets  ne  pouvoient  pas  mefme  fe  marier  fans  leur  permiiïïon.  Il  y  avoit  en 
quelques  lieux  de  Cornoüaille  8c  de  Treguer  des  terres  tenues  en  Qucvaizf  ,8c  ces 
-fortes  de  fujets  eftoient  obligez  d’en  faire  valoir  du  moins  le  tiers  chaque  année, 
•8c  n’y  pouvoient  rien  lever  que  le  Seigneur  n’euft  reçu  fes  droits.  Le  dernier  des 
enfans  du  Quevaifier,à  l’exclufion  de  tous  les  autres,  heritoit fèul de  laQuevaize 
dupere,  laquelle  retournoit  au  Seigneur,  faute  d’hoirs. 

Il  y  avoit  plufîeurs  autres  ufances  particulières,  comme  celles  de  Rennes,  de 
Nantes,  de  Vannes,  de  Goello,de  Rohan,  de  Cornoüaille,  deLeon ,  8c  Daou- 
las,  de  Broërec ,  de  Porhoet,  8c  de  -Fougères.  Il  n’y  arien  dans  les  ufances  des 
villes  qui  mérité  d’eftre  remarqué  en  ce  lieu.  Les  anciens  Barons  de  Fougères  joüif 
foient  de  deux  droits  tres-confiderables.  Le  premier,  d’avoir  les  lods  Reventes  de 
toutes  les  terres  nobles  qui  relevoient  d’eux  ,  tant  en  proche,  qu’en  arriere-fief;  8c  le 
fécond,  d’avoir  tous  les  rachats  8c  fous-rachats  de  ces  mefmes  terres  ;  en  forte  que 
les  Seigneurs  de  fief  dans  la  Baronnie  de  Fougères  n’avoient  ni  lods  8c  ventes  ni 
rachats  ,  fans  un  titre  particulier.  Tous  les  fujets  roturiers  du  Vicomté  de  Rohan 
tenoient  leurs  terres  en  domaine  conçèable ,  c’eftà  dire  que  le  Vicomte  8c  les  autres 
Seigneurs  de  fief  eftoient  proprietaires  de  tous  les  fonds,  8c  pouvoient  les  ofter 
aux  fujets,  quand  bon  leur  fembloit ,  en  les  rembourfant  des  édifices  8c  autres 
droits  appeliez  d ç.  convenant.  Le  dernier  enfant  malle  fuccedoit  à  la  tenue  du  pere ,  ou 
la  derniere  des  filles ,  s’il  n’y  avoir  point  de  malles.  Quand  il  y  avoit  plufîeurs 
tenues  à  partager ,  le  dernier  né  en  choifiiïoit  une  5  celui  qui  le  précedoit ,  une 
autre,  8c  ainfi  du  refte  5  8c  quand  il  reftoit  encore  des  tenues  à  distribuer,  le  der¬ 
nier  né  recommençoit  de  choifir.  Les  fuperficcs  8c  édifices  appartenoient  au  Sei¬ 
gneur,  far  déshérence ,  quand  le  détenteur  des  tenues  mouroit  fans  enfans,  8c  fans 
avoir  des  freres  ou  des  feeurs  3  car  ceux-là  feulement  heritoient  des  édifices  8c 
autres  droits  de  convenant.  Enfin  la  veuve  qui  fe  remarioit,  perdoit  fon  doiiaire. 
Dans  le  Comté  de  Cornoüaille  les  fujets  eftoient  entièrement  maiftres  des  fuper- 
fices  8c  édifices  3  ils  dévoient  par  an  neuf  corvées  aux  Seigneurs,  trois  par  œuvre 
de  main ,  trois  par  attelage  pour  charroïer  le  bois ,  le  vin  8c  le  foin  ,  8c  trois  par 
-chevaux  non  attelez  3  8c  outre  cela  d’autres  corvées  pour  le  charroi  de  vins  8c 
d’ardoife  à  la  maifon  du  Seigneur,  8c  pour  porter  fes  bleds  au  port  de  mer  ou  à 
la  ville  marchande  la  plus  proche.  Le  droit  convenancier  ou  domaine  congéable 
n’avoit  point  de  lieu  dans  les  villes  8c  fauxbourgs  de  ce  Comté.  VersCorlai  8c  le 
Relec,  le  droit  de  Quevaize  eftoit  en  ufage.  Dans  la  principauté  de  Leon,  8c  à 
Daoulasvles  maifons  8c  toutes  les  ameliorations  des  tenues  appartenoient  au  Seigneur 
apres  neuf  ans  de  ferme,  fans  que  la  pofTeflion  mefme  de  quarante  ans  puftpreferire 
contr’eux  ,  comme  elle  preferivoit  dans  le  Comté  de  Cornoüaille.  Le  domaine 
congéable  n’eftoit  pas  univerfel  dans  le  pais  de  Broerec  ,  ou  Comté  de  Vannes. 
Dans  le  Vicomté  de  Porhoet,  les  biens  roturiers  fè  partageoient  en  cette  forte 
entre  Roturiers, en  fucceffion  direde  ,  les  coheritiers  ,  en  quelque  nombre  qu’ils 
fuftent  ,emportoient  les  deux  tiers ,  8c  les  filles  le  tiers  j  mais  en  fucceffion  colla¬ 
terale  les  malles  fuccedoient  aux  malles ,  à  l’exclufion  des  filles  3  8c  les  filles  aux 
Elles,  à  l’exclufion  des  malles.  Toutes  ces  couftumes  particulières  s’obfervent  en¬ 
core  ,  auffi-bien  que  l’ancienne  couftume  generale  du  Duché ,  dont  il  eft  inutile  de 
faire  ici  un  long  détail  ,  puis  quelle  eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde  ,  8c 
qu’il  feroit  difficile  d’en  parler  en  peu  de  mots ,  fans  tomber  dans  l’obfcurité. 

On  a  vii  ci-deflus  ce  que  les  Evefques  avoient  ordonné  contre  les  Caqueux.  Le 
dernier  Duc  de  Bretagne  François  1 1.  eftoit  iî  perfuadé  que  ces  gens  eftoient 
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infectez  de  quelque  mal  contagieux ,  que  pour  les  cmpefchei  d  eftre  dans  la  necef- 
lité  de  mandier ,  6c  de  fe  me  (1er  avec  les  gens  fains  ,  il  leur  permit  en  1477.  de 
pouvoir  faire  valoir,  comme  fermiers ,  les  terres  voifincs  de  leurs  habitations,  afin 
■d’y  faire  des  bleds  6c  des  jardins  pour  leur  entretien.  Mais  il  confirma  en  mefme 
rems  une  ordonnance  qu’il  avoit  faite  deux  ans  aupai avant,  par  laquelle  il  avoit 
réglé  qu’ils  porteroient  une  marque  de  drap  rouge  lur  leur  robe  en  lieu  apparent. 
Il  "leur  défendit  encore  tout  autre  commerce ,  que  de  fil  6c  de  chanvre  3  encore 
devoient-ils  l’acheter  en  des  lieux  peu  fréquentez  ^  6c  ordonna  que  leurs  baux  ne 

fufiènt  que  de  trois  ans.  . 

On  permet  prefque  par  tout,  par  une  connivence  qui  eft  contre  la  Loi  de  Dieu 
&  les  ordonnances  des  Rois,  que  les  Barbiers  violent  par  le  travail  le  repos  des 
jours  les  plus  faints  ;  on  ne  le  leur  permettait  pas  en  Bretagne  ;  6c  les  Feftes  efloient 
comprifes  dans  la  défenfe,  aufii-bien  que  les  Dimanches. 

Le  zele  des  habitans  de  Machecou ,  pour  l’honneur  du  nom  de  Dieu,  meiite 
d’eftre  remarqué  ici.  Ils  firent  un  ftatut  entreux,  au  commencement  du  a  VI. 
flecle  ,  que  quiconque  entendrait  jurer  ce  faint  nom,  donnerait:  un  foufflet  au  ju- 
reur  ,  fans  qu’il  puft  ni  dufts’en  plaindre  5  mais  il  pouvoir  y  avoir  de  1  indiferetion 
dans  ce  zele  •  auili  donna-t-il  lieu  à  de  fâcheufès  querelles. 

Nous  avons  rapporté  ailleurs  quelques  exemples  d  unions  particulières  &  de  fia- 
ternirez  d’armes  entre  des  Princes  6c  d’autres  Seigneurs  ^  en  voici  quelques  autres 
qu’il  eft  bon  de  ne  pas  oublier.  En  1415.  Alain  du  Parc  Seigneur  de  la  Rochejagu 
6>c  de  T ronguidi ,  6c  Jacob  du  Fou ,  compagnons  d  armes ,  fe  donnèrent  réciproque¬ 
ment  au  furvivant  des  deux  deux  mille  ecus  ,  a  prendre  fur  les  biens  du  mort,  ou 
mille  feulement  ,  fi  le  mort  laifioit  des  enfans  apres  lui.  Le  baftard  d  Orléans 
le  Vicomte  de  Rohan  s’unirent  de  mefme  en  1434.  envers  6c  contre  tons  $  de  mefme 
quele  Comte  de  Laval  &le  Vicomte  de  Rohan  en  i486.  Alain  Vicomte  de  Rohan, 
6c François  de  Rieux  6c  de  Rochefort  l’an  1443*  écle Baron  dAvaugour  6c  le  Vi¬ 
comte  de  Rohan  l’an  i486.  .  , 

Les  Sergens  feodez  avoient  le  feptieme  denier  dans  la  recette  ues  lieux  ou  leur 
office  les  attachoit.  Cet  office  eftoit  confiderable ,  6c  ne  sexerçoit  anciennement 
que  par  la  Nobleffe ,  qui  voulut  dans  la  fuite ,  en  retenant  le  titre  6c  les  fonds  attri¬ 
buez  à  la  charge,  en  commettre  l’exercice  à  des  gens  de  néant,  qui  fe  conten- 
toient  de  peu  de  chofè  -,  mais  les  Ducs  ne  purent  tolerer  cet  abus ,  qui  alloit  a 
l’oppreffion  du  peuple. 

Les  Officiers  des  monnofes,  c’efi  a  dire  les  Maiffires ,  Gardes,  Contre-gardes, 
Tailleurs  6c  Eflaïeurs ,  ont  eu  de  tout  tems  de  fort  grans  privilèges ,  qui  leur  furent 
confirmez  en  i4zo.  6c  en  1484.  Ces  privilèges  eftoient  de  ne  point  répondre  en  cas 
perfonnel  devant  d’autre  Juge ,  que  devant  le  Prevoft  des  monnoïes,  &  en  cas  de 
reffiort ,  devant  les  grans  Maiftres  des  monn oies  *  excepté  feulement  en  cas  de  meur¬ 
tre  de  larcin,  6c  de  rapt.  Ils  eftoient  de  plus  exemts  de  toutes  tailles,  tous  péa¬ 
ges",  ports  6c  paflages ,  impôts ,  foiiages ,  6c  autres  fubfides  ,  de  quelque  nature  qu  ils 

On  ne  peut  fe  difpenfer  de  dire  ici  un  mot  des  monnoïes  de  Bretagne.  Il  faut 
diftinguer  entre  monnoïe  de  compte  6c  mon  noie  de  cours.  La  monnoie  de  compte 
eft  celle  qui  fe  compte  par  les  livres  6c  les  fous.  La  livre  Bretonne  droit  plus  forte 
d’un  cinquième  que  celle  de  Tours,  en  forte  que  quatre  livres  Bretonnes  valoient 
cinq  livres  tournois.  La  monnoïe  de  cours  en  ufage  en  Bretagne  au  coin  des  Ducs, 
eftoit  l’écu  &les  reauxd’or,  le  gros,  le  demi-gros,  1e  blanc,  le  florin,  1  obole  le 
denier  6c  le  double.  Toutes  ces  monnoïes  ont  changé  de  valeur  félon  les  difte- 
rens  tems.  L’écu  qui  valoit  vingt-cinq  fous  en  1448.  en  valoit  trente  en  14S6.  trente- 
trois  foûs  huit  deniers  en  1530^  feulement  vingt  deux  foûs  onze  deniers  en  1454. 
Les  reaux  d’or  valoient  vingt-cinq  fous  tournois  5  le  gros  eftoit  a  deux  fous  fix  de¬ 
niers  •  le  blanc  eftoit  reçu  pour  fix  deniers  dans  le  Rofaume  en  1419.  ôcfoüs  Louis 
X  1 1/  il  paffoit  pour  dix"  deniers  ^  au  lieu  qu’en  1476.  il  ne  fe  mettoit  que  pour 
deux  deniers  }  les  florins  d’or  valoient  vingt-fept  fous  fix  deniers }  ,es  gros  oboles 
en  mi.  valoient  fix  fols  huit  deniers.  Outre  ces  efpeces  i  y  en  avoit  beaucoup 
d’autres  eftrangeres ,  qui  avoient  cours  en  Bretagne  à  caufe  du  commerce ,  comme 
ducats,  nobles  de  Bourgogne,  efpadins,  angelots  ecus  a  la  rofe ,  nobles  Henris, 
Leons,  nddes,  poignards;  écus  deGuïenne  ,  gros  de  Milan  ecus  de  Fois ,  mailles 
d’Utredi  écus  de  Daufiné,  florins  d’Allemagne  &  de  S.  André  florins  au  chat, 
»  PPppp  nj 
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montonets,  targes ,  chapelets ,  onzains  de  Daufiné ,  placques  &  placars  de  Flandres, 
Vautres.  Le  changement  du  prix  des  monnoïes  dépendoit  du  changement  de  prix 
'du  marc  d’or  &;  d’argent.  Le  marc  d’or  en  1457.  eftoit  de  foixante-quatre  reaux , 
ôc  de  cent  en  1488.  &c  le  marc  d’argent  qui  ne  valoit  que  quatre  livres  vers  l’an 
1360.  en  valoit  iix  en  1407.  fept  à  dix  en  1437.  &onze  en  1503.  Les  efpeces  eftoient 
€ftimées  à  proportion  de  la  valeur  de  l’or  de  l’argent  5  en  forte  que  quand  le 
marc  d’argent  n’eftoit  qu’à  trois  ou  quatre  livres ,  on  avoit  un  bœuf  pour  vingt 
fous ,  un  tonneau  de  vin  de  Gafcogne  pour  fept  francs ,  &;  ainli  du  refte. 


Fin  du  vingt- deuxieme  &  dernier  Livre » 
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Pafquiten.  68.  Duc  de  Bretagne.  Défait  les  Normans. 
69.  Rétablit  Nantes.  69  Donne  S.  Serge  à  l’Evefque 
d’Angers.  70.  Rétablit  S.  Meen.  88.  Sa  mort  &  fes 
enfans.  7  o 

Alain  1  I.  furnommé  Barbetorte.  70.  Défait  les  Nor¬ 
mans  à  fou  retour  d’Angleterre,  8e  reprend  Nantes  80. 
Se  déclaré  pour  Loiiis  d’Outremer  8r  Epoufe  Rofcille 
fille  de  Foulques  le  Roux  81.  époufe  en  fécondes  nop- 
ces  la  fœur  de  Thibaud  le  Tricheur  Comte  de  Blois. 
Sa  mort.  81.  Ses  enfans  dejudir.  81 

Alain  III.  8  8.  Au  fecours  du  Comte  du  Mans  contre 
Avefgaud  Evefque  du  Mans.  89.  Afiiege  le  Lude.  89. 
E  poufe  Berche  fille  d’Odon  Comte  de  Chartres.  89. 
Fait  la  guerre  à  Alain  Cagnart.  90.  Ravage  l’Avran— 
chin.  90.  Racommodé  avec  Robert  Duc  de  Norman¬ 
die  par  l’Archevefque de  Roiien.  90.  Au  Mont  S.  Mi¬ 
chel.  90.  Fonde  l’Abbaïe  de  S.  George  91.  Fait  là 
guerre  à  Eudon  fon  frere  rebelle.  91.  Eft  Regent  de 
Normandie  en  l’abfence  de  -Robert.  9 1.  Eft  empoifonné 
en  Normandie  ,&  enterre  à  Fefcamp.  Scs  enfans.  93 
Alain  IV. furnommé  Fergent.ÿS.  114. Delivre  fon  pere.ioi.- 
Fait  la  guerre  à  Geffroi  lebaftard  Comte  de  Rennes. 
103.  Va  à  Caën.io  4.  Efpoufe  Confiance.  104.  Se  trou¬ 
ve  à  Redon.  104.  Il  époufe  en  fécondés  nopces  Er- 
mengarde  fille  de  Foulques  Rechin.  103.  Eft  de  la  pre¬ 
mière  Croifade.  106.  Son  portrait.  1 1 8 -  Il  fe  trouve 
à  Nantes.  119  II  baftit  Blein.  in.  Guerre  fuppofée 
qu’on  lui  fait  faire  à  André  de  Vitré.  111.  Alain  I  V. 
A  Kemperlé  111.  Au  Concile  de  Nantes.  113.  Refufe 
d’entrer  dans  une  ligue  contre  Henri  Roi  d’Angleterre, 
it).  Se  demetdu  Duché,  8c  fe  îetireàRedon.  125. 124. 
Sa  mort.  118.  Ses  enfans.  138 

Alain  furnommé  Cagnart  ,  Comte  de  Cornouaille.  83. 
Efpoufe  Judit  fille  du  Comte  de  Nantes.  86  89.  En¬ 
lève  Berthe  fille  du  Comte  de  Champagne  ,&  la  faie 
epoufer  à  Alain  III.  89.  Fait  la  guerre  à  Alain  III. 
90.  Fonde  l’Abbaïe  de  fainte  Croix  de  Kemperlc  90. 
Aflifte  à  la  fondation  de  celle  de  S.  George.  91  Fonde 
le  Prieuré  de  Loc-Maria.  iji.  Sa  mort  ,8c  fes  enfans. 
96 

Alain ,  furnommé  le  Noir ,  Comte  de  Richemont ,  fils  du 
Comte  Efticnnc,  prend  le  parti  de  fon  pcrc.  136.  époufe 
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Berthe  fille  de  Conan  III.  13  6.  Prifonnier  en  Angle¬ 
terre.  137.  Fait  la  guerre  à  Tes  freres.  137.  Sa  mort.  I49 


'Alain  fils  de  Guerech  Comte  de  Nantes.  84 

Alain  le  Noir  fils  d’Eudon.  58 

Alain  le  Roux  fils  d’Eudon.  98 

Alain  fils  naturel  de  Conan  I.  86 

Alain  fils  naturel  de  Conan  I  I.  Ï06 

Alain  Comte  ,  pere  de  Guiomar.  11/ 

Alain  d’Avaugour.  aJ9 

Alain  de  Bretagne  prétendu.  a®9 

Alain.  Nom  de  famille.  J34 

Saint  Alain.  76 

Saint  Alain  de  Lavaur.  7  6 

Alain  Cardinal  de  fainte  Praxede.  66 3 

Alain  de  Coetivi  Cardinal  d’Avignon.  689 

Alain  'Evefque  de  Leon ,  Légat.  37  î 

Alain  Evefque  de  Quimpcr.  337 

Alain  Evefque  de  Rennes.  13;.  137. 138. 149.  133 

Alain  de  Bruc  Evefque  de  Treguer.  17  6 

Alaifc. 

Alaric.  4 

D’Albanie  (Duc.,)  833 

D’Albemarle  (  Comte  ).  X71.  119 

Alberic  Evefque  d’Oftie ,  Légat.  i/o.  138 

Alberic  de  Reims.  14  a 

Albert  Evefque  de  faint  Malo.  136.164 

D’Albi  (  Evefques  )  749.  764.  813.  816.  816 

Albigeois.  193. 118.  139 

D’Albornox.  800 

Albin  Evefque.  8 


D’Albret.  19t.  366.  369-  384. 388.  471.  314-  J64-  S^l- 
38a.  3 97-  61 9.  761764.  766.  769.  780.  784.  783. 
789.790.  79 796.  819.  819.  839.  Amenion  d’Al¬ 
bret.  183.  Jean  d’Albret.  303.  d’Albret  Coneftable  de 
France.  311.  313.  Comte  d’Albret.  318.  313.  374.693. 
713.  749.  Jeanne  d’Albret  fécondé  femme  d’Artur  III. 
614.  d’Albret  en  Bretagne  avec  fepe  mille  Elpagnols. 
781.783.  llfefert  d’une  faufle  procuration  à  Rome 
•pour  parvenir  au  mariage  d’Anne  de  Bretagne.  793. 
Il  vend  Nantes  à  Charles  VIII.  81  a.  Il  eft  fruftré 
de  fes  efperances.  819.  8  to.  Cardinal  d’Albret.  830 

Aldric  Evefque  du  Mans.  48 

Alençon.  371.  390.669-  703.  Pris  par  les  Anglois.335. 
Comtes  d'Alençon.  189.  194.  210.  310. 331.  381.  393. 
397. 406.  407.  416-  Jean-  44 9  4é4 •  Pierre.  494. 
Jean  fon  fils  époufe  Marie  de  Bretagne,  494.  Le 
Comte  d’Alençon  à  Gien.  318.  310.  311.  314.  313. 
Different  du  Comte  d’Alençon  avec  JeanV.  313.  Le 
Comte  d’Alençon  créé  Duc.  316.  Ducs  d’Alençon. 
318.  Duc  d’Alençon  tué  à  Azincourt.  318.  Le  Duc 
d’Alencon  vend  Fougères  au  Duc  de  Bretagne.  371.  & 
J7  6.  378.  379.  380.  381  387.  Le  Duc  d’Alençon  ar- 
refte  le  Chancelier  de  Bretagne  388.  390.  396.  397. 
399.  Afllege  Avranche»6oz  &  611.  6 12.  613.618.6z1. 
622.  618.  629.  René.  636.  638.  Le  Duc  d’Alençon 
arrefté.  66z.  Condamné.  668.  &  669.  70Z.  Le  Duc 
d'Alençon  condamné  de  nouveau.  7ZI.74Z.  833.  Baf- 


tard  d’Alençon.  36Z.377 

Alet  z.  28.  4Z4.  Evefque  d’Alet.  43 

Alexandre  III.  138.173.  183.  Alexandre  V.  313  Ale¬ 
xandre  VI.  826.831 

Alfonfe  Roi  de  Caffillc.  181 

Alfonfe  Roi  de  Portugal.  713 

Alfonfe  frere  de  faint  Loiiis,  243 


Algars.  _  _  43  f 

Alienor  de  Guïenne  ,  répudiée  par  Loiiis  VII  femme  de 
Henri  II.  133.  171,  Elle  fait  pardonner  à  Jean  fans 
terre.  176.  Elle  va  en  Efpagne  quérir  la  fille  du  Roi 
de  Caftille  pour  Loiiis  fils  de  Philippe  Augufte.  18 1 
Alienor  fille  de  Henri  II.  Reine  de  Caftille.  ,186 

Alienor  de  Provence  femme  de  Henri  III,  237 

Alienor  fille  de  Jean  I.  Duc  de  Bretagne.  276 

Alienor  fille  de  Jean  II.  Duc  de  Bretagne.  zyo.Abbeffe 
de  Fontevrault.  289 

Alix  de  France  promife  à  Richard  fils  de  Henri  II.  163 
Alix  fille  d’Eudon  &  de  Berthe.  133.  Violée  pat  Henri 
I  I.  136 

Alix  fille  de  Gui  de  Toiiars  &de  Confiance.  189.  Promife 
à  Henri  d’Avaugour.  194.  193.  Confirme  la  dot  de 
Caterine de  Bretagne  fa  foeur.  196.  Elpoufe  Pierre  I. 
797.  Sa  mort.  214.  Son  corps  enterré  à  Villeneuve  217 
Alix  de  Bretagne  fille  de  Jean  I.  233.  276 

Alix  de  Bretagne  fille  d’Artur  1 1.  181.  Efpoufe  Bou¬ 
chard  de  Vandofme.  43  01 

Alix  .de  Bretagne  Comtefle  de  Chaftillon.  292 

Alieaume  compagnon  de  Robert  4’Arbriflel.  114 
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Alleux.  Francs  alleux.  71.  no 

Alliance  de  Jean  IV.  &  du  Coneftable  de  Cliflon.  443. 

du  Duc  de  Berri  &  de  Jean  I  V.  462 

Allion.  21 

Alloüin.  ’  39Ô 

Alluyc.  304 

Almar.  3  4/ 

Alternative  entre  Laval  &  Rohan.  631.  638.  680.  72 6 
Aivred  le  géant.  90 

Saint  Amand  Evefque  de  Mafins.  76 

Saint  Amand  Evefque  de  Rennes.  73 

Amandes.  204 

A  mat  Evefque  d’Oleron.  rot 

Amauri  d’Acigné  Evelquc  de  Nantes.  680.  681.  6  86^ 
^88.  714.  732  . 

Amauri  de  la  Motte  Evefque  de  Varihes.  360.  372' 
Amauri  Comte  de  Nantes  pour  le  Roi  ,  chafle.  49 


Ambaflades.  De  Fredegonde  en  Bretagne.  17.  De  Gon- 
tran en  Bretagne.  17.  De  Dagobert  à  Judicaël.  13.  De 
Charles  le  Chauve  àNominoé.  43.  De  Nominoé  ail 
Pape.  44.  De  Salomon  à  Rome.  39.  64.  Des  Eftats 
de  Bretagne  en  Angleterre  ,  pour  la  rançon  de  Charles 
de  Blois.  346.  de  Jean  IV.  en  Angleterre.  377.  Da 
Roi  vers  Jean  IV.  377.  De  Jean  IV.  au  Roi.  380.  De 
Henri  frere  de  Dom  Pedro  ,  en  Portugal.  483  De  Jean 

IV.  en  Angleterre.  402.  De  Charles  V.àjean  IV.402. 
De  Jean  I  V.  à  Charles  V.  402.  403.  Des  Seigneurs 
Bretons  à  Jean  IV.  en  Angleterre,  pour  le  faire  revenir. 
422.  De  Jean IV.  en  Angleterre.  428.  De  Jean  IV.  à 
Charles  VI-  436.  De  Jean  IV.  en  Angleterre.  443.  Au¬ 
tre  ,  pour  Breft.4  4  8.  Autre  du  mefme  au  Roi  en  1384. 
449-  De  Charles  Yl.en  Bretagne.  464.  Autre.  463. 
De  Jean  IV.  en  France.  469-  Autre  ,  touchant  la 
Guerche.  472.  De  Charles  VI.  en  Bretagne.  474-  De 
Jean  IV.  en  France.  474.  Autre.  474.  De  Charles 
VI.  en  Bretagne.  482.  De  Jean  IV,  en  Angleterre. 
483.  A  Charles  VI.  483.  De  Charles  V  I.  en  Bre¬ 
tagne.  487.  de  Jean  I  Y.  vers  Olivier  de  Cliflon.  489. 
De  Jean  IV. en  Angleterre  ,  pour  Breft.  494.  De  Jean 

V.  en  France.  307.  Autre  contre  le  fchifme.  jii.  Des 
Eftats  de  Bretagne  au  Duc  de  Bourgogne.  314.  De 
Jean  V.  en  Angleterre  pour  Richemont.  316.  De 
JeanV.  à  Paris.  318.  Au  Duc  de  Bourgogne.  319.  En 
Angleterre.  320.  De  ceux  du  parti  d'Orléans  ,  en  An¬ 
gleterre.  322.  d’Angleterre  en  Bretagne.  327.  De 
Jean  V.  au  Dauphin.  336.  Autresdejean  V.  &àjean 
V.  337 . 539.  De  Jean  V.  à  Rome.  140.  En  Angleterre 
pour  la  délivrance  de  fa  mere.  340.  Du  Daufin  à  Jean 
V.  341.  344.  Au  Daufin  ,  touchant  la  prife  de  Jean 
V.  343.  344.  Autres  pendant  la  prifon  de  Jean  V-34J. 
Au  Roi  Flenri  V.  pour  demander  le  Comte  de  Riche- 
mont.  347.  Vers  le  Daufin  Charles  VII.  348.  A  Ro¬ 
me  ,  pour  faire  abfoudre  Jean  V.  de  fes  promeflès. 

330.  De  Jean  V.  à  la  Rochelle  ,  àl’Admiral  d’Efpagne. 

331.  De  Henri  V.  àJeanV.  331.  De  JeanV.  à  Henri 
V.  331  De  Jean  V.  au  Daufin.  331.  Ambafladeau  Duc. 
334.  Du  Duc  vers  les  deux  Rois  ,  pour  le  traité  de 
Troies.  360.  De  Charles  VIL  au  Duc.  364.  De  Jean 
V' en  Normandie.  37  o.  Du  Duc  de  Betford en  Breta- 
tagne.  372.  De  Charles  VII.  aux  Princes ,  &  des  Prin¬ 
ces  à  lui.  373.  D’Efpagne  à  Jean  V-  374-  Du  Duc  de 
Betford  à  Jean  V.  37  6.  De  Jean  V.  vers  Charles  VII. 
380.  De  JeanV.  en  Savoïe.  381.  A  Rome  &  à  Na¬ 
ples.  381.  En  Bourgogne.  382.  D’Efpagne  en  Bretagne. 
382.  De  Jean  V.  Au  Roi.  382.  De  Charles  V  I  I.  en 
Bretagne.  382.  De  Jean  V.  à  Rome.  383.  Au  Roi 
d’Angleterre.  384  Des  Anglois  en  Bretagne.  384.  De 
Jean  V.  en  Efcofle.  383.  A  la  Reine  de  Sicile.  383. 
De  Bourgogne.  383.  De  JeanV.  au  Roi.  387.  De 
Bretagne  au  Roi.  388.  De  Jean  V.  vers  les  Anglois. 
39  o  .  De  Charles  V  I  I.  à  Jean  V.  393.  De  Jean  V, 
A  Auxerre.  393.  En  Angleterre.  394.  A  Rouen  &à 
Calais.  393.  Aux  Eftats  de  Tours.  397.  En  Angleterre. 
398.  Ambafladeurs  Bretons  à  l’Aflemblée  d’Arras. 
602.  Ambafladeurs  du  Roi  à  l’Affemblée  d’Arras. 
602.  Ambafladede  Jean  V.  en  Efcofle.  606.  Au  Roi. 
607.  Autre.  608.  Du  Roi 'à  Jean  V.  6o8-  De  Jean  V- 
en  Hainaut.  609.  Aux  Eftats  d’Orléans.  6u.  Au  Roi- 
612.  En  Angleterre.  613.  D’Efcofle  en  Bretagne.  618. 
D’Eugene  IV-  en  Bretagne.  619.  D’Angleterre  au 
Roi.  623.  De  Charles  VII.  en  Angleterre.  623.  De 
François  I.  au  Roi.  623.  Ambaflades  à  François  L 
Duc  de  Bretagne.  62 f.  D'Efcofte  en  Bretagne.  623. 
De  François  I.  au  Roi.  626.  630.631.  634.  Du  Roi 
en  Bretagne,  touchant  Fougères.  637.  Autre  touchant 
Olivier  du  Meel.  648.  De  Pierre  I  I.  au  Roi.  633. 
D’Efçofle  enBreta  gne.  634.  De  Navarre  en  Bretagne. 
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<6 s 7*  De  Pierre  II.  en  France.  637.  Dit  Roi  en  Breta¬ 
gne.  63 8.  D’Efpagncen  Bretagne.  66j.  De  Pierre  II. 
en  France.  663-D’Artur  III.  au  Saint  Siège. 666.  D’Ef- 
cofle en  Bretagne  668.  D’Artur  III.au  Roi.  669.  De 
François  IL  à  Rome.  671.  en  Efpagne.  673.  D’El'pagnc 
en  Bretagne.  673.  De  François  II.  au  Roi.  673.  Delà 
mailbn  d 'Orléans  en  Italie.  673.  De  Loiiis  XI  en  Bre¬ 
tagne.  677.  De  François  II.  à  Loiiis  XI.  6 77.  A  Rome 
contre  Amauri  d’Acigné.  681.  Au  Roi  contre  le  mefme. 
6  83.  Autre.  6  8  6.  Autre  à  Tours,  pour  l'affaire  de 
Mantes.  687.  De  Loiiis  XI.  aux  Eftats  de  Dinan.  689. 
De  François II.  au  Roi.  690.  Faulle,  de  Morvillicr en 
Bretagne.  69 1.  De  Loiiis  XI.  àl’Ifle.  691.  De  François 
II.  à  Loiiis  XI.  69 4.  De  Loiiis  XI.  en  Bretagne.  634. 
De  Dannemark  vers  François  II.  699.  D’Efcofle  au 
mefme.  699.  Du  Comte  de  Charolois  en  Bretagne. 

700.  De  François  II.  à  Loiiis  XI.  700.  A  Rome  701. 
De  Loiiis  XI.  a  François  II.  7  01.  De  Caftille  en  Bre-  • 
tagne.  701.  De  François  II.  au  Roi  7  01.  Autres.  7  01. 

701.  De  Louis  XI.  eu  Bretagne.  704.  De  François  II. 
■en  Angleterre.  704.  Du  Roi  en  Bretagne.  708.  De 
François  I  I.  en  Angleterre.  70 9.  Au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  711.  715.  Au  Comte  de  Foix. 71 3.  De  Loiiis  XI. 
en  Bretagne.  717.  De  François  II.  en  Bourgogne.  716. 
en  Angleterre.  717.  A  Louis  XI.  71 9.  En  Angleterre. 
711.  De  Loiiis  XI.  en  Bretagne  711.  De  François  II. 
en  Arragon.  711  A  Rome  vers  Sixte  IV.  711.  De  Bre¬ 
tagne  ,  àSenliz.  711.  De  François  II.  en  Angleterre. 
711.  Du  Duc  de  Bourgogne  en  Bretagne  711.  De 
François  I  I.  en  Angleterre.  713.  De  François  II.  au 
Roi.  713.  En  Efpagne.  723  De  François  II.  en  Efpagne. 
713.  En  Angleterre.  714.  71p.  Au  Roi.  71p.  De  Por¬ 
tugal  en  Bretagne,  713.  De  François  I  I.  au  Roi. 
726. 717. En  Angleterre.737.  A  Rome.  733- .  De  Fran¬ 
çois  II.  à  Charles  V.I  1 1.  759-  De  François  II.  en  An¬ 
gleterre.  744.  De  Charles  VIII.  en  Bretagne.  734.  De 
Françqis  IL  en  France  73;.  A  Richard  III.  736.  De 
François  II.au  Roi.  736.  Autre  736.  D’Elpagne  à 
François  II.  736.  De  François  II.  à  Richard  III.  737. 

A  Maximilien.  737.  Du  Roi  à  François  II.  761.  De 
François  IL  à  Charles  VIII-  761.  Du  mefme  en  Angle¬ 
terre  &  en  Flandre.  764.  Du  mefme  au  Roi.  768.  Du 
mefme  en  Efpagne.  769.  A  Charles  VIII.  776.  De  Ma¬ 
ximilien  en  Bretagne.  776.  De  François  I  I.  à  Char¬ 
les  VIII.  77  7.  Autre.  7  81.  De  Charles  VIII.  à  Fran¬ 
çois  IL  782.  De  François  IL  à  Charles  VIII.  781. 
En  Angleterre.  783.  A  Charles  VIII.  783.  D’Angle¬ 
terre  en  France  &  en  Bretagne.  783.  De  François  II.  à 
Charles  VIII.  784.  Autre.  78S.  DuRoiàla  Ducbeffe 
Anne.  791.  D’Anne  de  de  Bretagne  vers  Charles  VIII. 
791-  Autre.  794.  A  Maximilien  794.  A  Henri  VII. 
794.  En  Efpagne.  794.  De  Henri  VIL  à  Anne.  794. 
Du  Roi  en  Bretagne.  797.  D’Arme  en  Angleterre,  797. 
De  Charles  VIII.  en  Angleterre.  798.  D’Efpagne  à 
Anne.  800.  D’Arme  au  Roi.  800.  De  Henri  VII.  en 
Bretagne.  Soi.  D’Anneà  Henri  VII.  801.  Du  Roi  en 
Bretagne.  801.  D’Anne  en  Angleterre  ,  en  France  ,  &  à 
Maximilien.  801.  en  France,  en  Angleterre,  &  en 
Efpagne.  506.  A  Charles  VIII.  806.  A  Henri  VII. 
807.  A  Charles  VIII.  808.  De  Charles  VIII.  à  Anne. 
809.  D’Anne  à  Fleuri  VII.  809.  à  Charles  VIII.  809. 
De  Maximilien  à  Charles  VIII.  809.  D’Anneà  Charles 
VIII.  8  09.  En  Efpagne.  8 1 1 .  A  Charles  VIII.  813.  A 
Maximilien  813.  En  Angleterre  813.  A  Charles  VIII. 
814.  A  Rome  813.  De  l’Archiduc  à  Loiiis  XII.  828. 


De  Charles-  Qujnt  à  François  I.  839 

D’Ambaflon.  669.  6  72. 

Amboife.  613.  68 3.  694.760.  801.  822.  D’Amboife. 

349.  436.  433.  47 /8i.  636.  697.  699.  764.  817. 

830.  Cardinal  d’Amboife  813 

D’Ambres.  383 

Ambrelburi  Abbaïe.  243.  270 

Ambrieres.  93.  180 

Amclon  Comte  de  Rennes  &  deNantcs^  27 

Amcniou.  810 

L’Ami.  464.  622 

jimicin  fœur  d’Eudon  Duc.  132 

Amiens.  603.  710.  711.  716.  718.  839 

Amict.  267 

Amniftie  accordée  à  François  I.  par  Charles  VIL  6 1 6 

P’Ampou.  133 

Ampoul.  34j, 

D’Anaft.  290.  29 4.  296 

Anaftafe  IV.  173.  182 

Anaudeau.  691 

Anaurot.  7  6.  90 


Aucei  Evcfque  Je  Rennes.  304.  714.  Ancdin  Eycfque 

Tome  /. 


477 


de  Rennes. 

Ancenis.  84. 16t.  pris  par  Saint  Loiiis.  218.  318.362. 
38 9  606.  677.  Pris  par  le  Marquis  du  Pont.  703" 
706.  707-  Pris  par  Loiiis  XI.  719.  720.  741  743. 
Bruflé  748.  768.  7 69.  777-  77«-  Repris  par  Charles 
VIII.  782.  ^D’ Ancenis.  107. 119.  149.  190.  217.  228. 
240  271.277.281.31 6.  Baron.  331  370.374.441-.* 
4 ;*•  4/4-  4<>J.  630.  638.  680.  846. 

D’AncIus. 

D’Andelée. 

Andcli. 

D’Andeloh 
Andoiiillé. 

André  compagnon  de  Robert  d’ArbrilTel. 

André  Abbé  de  Pornic. 

André  d’Efpinai  Cardinal 


480 
H 1 
r89 
711 
784 
114 
191 
7 66.  800 


3°F 
79F 
847 

64.  Bruflé 


D’Andrehen,  Andreghen,  ou  Andenehan.  347. 348. 3 jj. 

369.  383. 384. 386. 391.  393.396.397. 

Andronic  Empereur. 

Angelots- 

O  m 

jin  geins  du  foir. 

D’Angennes. 

Angers.  9.13.16.  Pris  par  Nominoé.  49.  J _ ,  _ 

parles  Normans.  78.  Attaqué  par  les  filsdeConan  I* 
83.5c  84.173.  17 9.  Démantelé  par  Loiiis  VIII.  209. 
121.  Pris  par  Saint  Loiiis  228.  318.331.  406.  422. 
426.  430.  441.  478.  383.  386.  612  622.  630.  667. 
674  71 1-  71 6.  786.  806.  Evefques  d’Angers.  12. 
114.  331- 
Angier.  348. 

74ï-  774- 

D’Angle.  4j2.  413.  393. 

Anglecourt. 

D’Angleterre  (  Cardinal.  ) 

Anglois ,  occupent  l’Ifle  de  Bretagne. 

L’Anglois. 

D'Anglure 


39J-  399-  414-  447-  JF 3-  S 76-  6S° ■  740. 


De  l’Angle. 


304 
360 
F»7 
S 

674.  67 J  703» 
Angoulelme,  176.  401. d  Angoulefme.  237.  833.  Comtes 
d’Angoulefme.  183.  249,  Hugues.  166.  314.  393.  638. 
<74-  683.  694.  743.  760.  761.  763.  780.  8or. 
817-  819.  Evefques  d’Angoulefme.  12.  Angoumois, 
,3/9 

D  Anjou  (  Comtes.  }  77.  Charles.  248.  133.  186.  Loiiis 
Comte  d’Anjou  &  du  Maine  efpoule  Marie  de  Bretagne 
fille  de  Charles  de  Blois.  360.  Ducs  d’Anjou.  383.587. 
Loiiis  398.  407.  Frere  de  Charles  V.  Lieutenant  general 
en  Bretagne.  40 9.  En  Gacogne  avec  les  Bretons.  417. 
Efcrit  en  Bretagne  à  la  Comtefl'ede  Penthievre.  412. 
A  Pontorfon,  lors  du  retour  de  Jean  IV.  en  13  7  9.  424. 
&  427.  accepte  l’arbitrage  propofé  par  Jean  I  V.  416. 
430.  S’empare  du  gouvernement  431.432.  Envoie  du 
fecoursaux  Nancois  434. 438. Allièavec  Jean  IV.  441. 
44*~  Mort  du  Duc  d’Anjou  Roi  de  Naples.  431.  Le 
Duc  d’Anjou  fe  charge  de  paier  deux  mille  livres  de 
renre  à  la  Comteffe  de  Penthievre.  469.  Devoit  Efpou- 
fer  Ifabeau  de  Bretagne.  332.  8c  340.  Se  joint  au  Dau- 
fin.  33 6.  Envoie  en  Bretagne  les  Lettres  des  Ambaffa- 
deurs  du  Daufin  Charles  VI[.  744.  604.  Loiiis  d’An¬ 
jou.  470.  Fiancé  avec  la  fille  de  Jean  V.  726.  Charles 
d’Anjou.  470.  Ladillas  d’Anjou.  717.  Marie  d’Anjou 
Reine  de  France.  384.  Mere  de  Loiiis  XI.  684.  Mar¬ 
guerite  d’Anjou  Reine  d’Angleterre.  ^Si 

Annates. 

Anne  Reine  d’Angleterre.  44^ 

Anne  de  France  promife  au  Comte  de  Charolois,  698. 

mariée  au  Sire  de  Beaujeu.  y  Qï 

Anne  de  Bretagne  mariée ,  ou  promife  à  Charles  de  Bour¬ 
bon  en  1411. 

Anne  de  Bretagne  ,  Ducheffe  de  Bretagne ,  &  deux  fois 
Reine.  Sa  naiflànce.  727-  Elle  eft  promife  au  fils  d’E- 
d-oiiard.  I  V.  737.  Eft  recherchée  par  le  Duc  d’Or- 
ieans.  742.  Alliances  propofées  pour  elle.  744.  Eft 
reconnue' hetitiere  du  Duché  ,  aux  Eftats  de  Rennes. 
777- Eft  promife  au  Sire  d'Albret.  769.  Accordée  à 
Maximilien.  77  6.  Traite  avec  Henri  VII  794.  Pro- 
tefle  contre  la  procuration  fuppofée  par  Albret.  797. 
Eft  refuféeà  Nantes.  7 96.  Reçue  a  Rennes.  797. 
Son  averfionpour  Albret.  798.  Ses  plaintes  contre  le 
Marcfcha!  de  Ricux.  802.  Elle  caflé  les  convoca¬ 
tions  des  monftres  du  Marefchal  de  Rieux.  806. 
Accepte  le  traité  de  Francfort.  806.  Efpoule  Ma¬ 
ximilien.  807.  Ses  députez  à  l'aflembléc  de  Tour¬ 
nai.  813.  Elle  veut  aller  trouver  Maximilien  816. 
Elle  va  trouver  Charles  V  I  I  I.  à  Langeais.  8r6, 
Elle  époule  Charles  VIII.  817.  Si  elle  fut  en¬ 
levée.  817.  Elle  vient  à  Chaftaubrient.  818.  Elle  fc 
Retire  en  Bretagne  après  la  mort  de  Charles  VIII. 

Qflaqq 
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g  ii.  Elle  fait  faire  l’hiftoire  de  Bretagne  par  Pierre 
le  Baud.812.  Se  trouve  à -Bain  824.  Elle  le  remarie 
àLoiiis  XII.  823.  Elle  veut  faire  quitter  le  nom  Sc 
les  armes  de  Brecagne  aux  Penthicvre.  827.  Ses 
meubles  arreftcz  par  le  Marelchal  de  Gié.  818  Elle 
fait  faire  le  procçz  au  Marefchal  de  Gié-  829  Vola¬ 
ge  de  la  Reine  en  Bretagne.  850.  Elle  fait  faire  le  tom¬ 
beau  des  Carmes  de  Nantes.  831.  Elle  obtient  quel¬ 
ques  grâces  de  Leon  X.  831.  Elle  fait  eriger  une 
Confrairic  de  S-  Yves  à  Rome.  832  Elle  veut  faire 
cpouler  Renée  de  France  à  Charles- Quint.  832.  Elle 
modéré  les  privilèges  de  S.  Malo.  834  Sa  mort.  834. 
Son  cœur  porté  à  Nantes.  837.  Son  éloge  s  -&  les 


enfans.  s3  7 

Anne  fille  de  Charles  V  Ii  I-  822 

Anne  d’Orléans  Abbeife  de  Fontevrault.  _  763 

L'Année  commençoit  à  Pafques.  239.  37?  Par  qui  com¬ 
mencée  en  Janvier.  807.  Les  Angloisla  commençoient 
à  Noël.  3°4 

Annibal  de  Cecano  Evefque  de  Paleftrine,Cardinal.333. 341 
AnnobfilTemens.  849. 

L’Annonciade  (  N.  D.  de  )  à  Florence.  770 

Anièau.  J1 4  3  99 

Anfclme  de  Laon.  -139.140 

Anfgot  Abbé  de  la  Luzerne.  188 

^Inthemlus.  7 

P’Apthenaile.  _  S97 

jîntiflius.  1 6 

Antoine  de  Bec  Evefque  de  Dunelmc.  186 

Antoine  Evefque  de  Leon.  744 

Antonio  Flores  Nonce  du  Pape.  -  798 

Antrain.  J6  8 

Antrefmes.  37.  ou  Entrâmes. 


Apert.  4oj.  411 

Saine  Apothème  Evefque  d’Angers.  Son  corps  apporté  à 
Redon.  3  o 

Appanage  des  enfans  d’Yoland  de  Dreux.  2 9.6 

Appels  à  la  Cour  du  Roi ,  ou  au  Parlement  de  Paris,  en 
première  inftance  ,  abolis  &  renvoïez  aux  Ducs.  16t. 
271.278  286.  290.  29;- 197-  303- 479-  Appels  au 
Duc.  210,  Forme  de  ces  appels.  279.  Ordre  des  appels 
en  Bretagne.  449.  Appel  du  Parlement  de  Brecagne 
au  Saint  Siégé.  298.  Appels  en  caulë  criminelle.  233. 
819.8  31.  Appels  des  Regairesde  Nantes.  193.  Desau¬ 
tres  Evefques.  385.  de  Paint  Malo  au  Parlement  de  Pa¬ 
ris.  819.  de  laine  Malo  au  Parlement  de  Brecagne.  834 
D’Appigné.  107-  U7- A74- US- 178-  184. 191.  335 
D’Appiilc.  J6  8 

Aprifidi-  .  4>7 

Aquitaine.  287.  Duc  d’Aquitaine.  40 


Aramon. 

Arbalefte. 

Arbaleftriersti  Maiftrcs  des  ) 


SU 

821 

320 . $6  6 


Arbitres.  *01 

D’Arbrai.  ,  .  10  8 

Arbres  objets  de  fuperftition.  27 

D’Arceo.  ^73-  7QI 

De  l’Archal.  S37 

L’Archipreftre  (  René  Carnoil.  )  362.366 

D’Arci.  326.  Vicomtefie.  609 

D’Ardaine.  JJ1-  343 

Aide von.  S6} 

Ardres.  43° 

Ardufion  rlviere.  *44 

Aremburge  femme  de  Guerec  Comte  de  Nantes.  84 
A rganthaël  femme  de  Nominoé.  30 

Argent  monnoïé  î are  en  Bretagne.  103. 

De  l’Argentaie.  421.447 

Argentan  pris  par  les  Anglois.  333 

Argenteiiil  Prieuré.  141.  143 

Argentré.  432.  301.  D’Argentrê.  843 

D’ Argiieil.  608.  7  n.  7  24.  Arguel.  18 6 

D'Arguenton.  217 

D’Arles  (  Cardinal.  )  393 


D’Armagnac,  jij.  812.  829.  Comtes  d’Armagnac.  310. 
494.  310.  Frere  d’armes  de  Jean  V.  314.  318.  319.  320. 
321.321.  329.  Coneftable  d’ Armagnac  muflacré à  Pa¬ 
ris.  335.334.  Le  Comte  d’Armagnac  efpoufe  fa  fœur. 
661.  69  f.  697.  707.  714.  713.  Beatrix  d’Armagnac 
promife  à  Jean  V.  493. Jean  d’Aimagnac  efpoufe  Blan¬ 
che  de  Bretagne.  310.  Baltard  d’ Armagnac.  699.  Ar¬ 
magnacs  ,  fobriquet.  310 

Armange.  3  81 

Armée  de  Philippe  de  Valois  contre  Edouard  III.  310. 
Année  d’Angleterre  en  Bretagne.  311.  318.  Armée 
Françoife  en  Bretagne.  331 

Saint  Armel.  7  6 


Armes  peur  la  guerre.  Ha 

D’Armidelver ,  Comte.  419 

Armoiries ,  non  fixes  dans  les  commence  me  11s.  202 

Armoricains.  2.  Se  révoltent  contre  l’Empire.  3.  Unisaux 

Frauçois,  9 

Armorique  ,  fous  la  croifieme  Lionuoiie.  1.  Appellée  Bre¬ 
tagne.  6 

Arnaud  Evefque  de  Touiouze.  287 

D’Arondel.  413-  416.  4 27 .  Comtes cTArondel.  163.172 
318.330.  33 1-  416-  4Î7  -  4 6  6.  4 US-  597-599 
Arquebufes. 

Arques.  190*  19a»  Comte  d  Arques.  iî$ 

D’Avragon  Roi.  245-  Pierre.  177 

L’Arragonnois.  _  633 

Arias.  310.  430.  447-  601.  6 04.  779.  Afliegé  par  Char¬ 
les  V-I.  S 

Arrel.  357-  340.  343-  3 7h 

Arreft  de  Conflans  en  faveur  de  Charles  de  B, ois.  313. 
Arreft  contre  les  Penthievîe.  336.  Second  Arreft  con¬ 
tre  les  Penthievre.  563.  Arreftsdc  Fiain.  189 

Arriéré- Ban.  7ix-  81s 

Arfenc  Evefque.  4/ 

D’ Ai  fou  val.  7*4. 

Artenai.  839 

Artevelle.  _  il  9 

Artois.  819.  839.  Comtes  d’Artois.  143. 148.  230.  231. 


261.  283.  289  D’Artois. Philippe.  270. 173.  Charles 
183.  Robert.  173.  300.  Comte  de  Beaumont.  303.  eft 
exilé.  3 03.  eft  fait  Comte  de  Richemont.  308.  Vient  en 
Bretagne  avec  une  armée.  328.  Vient  en  Bretagne  pour 
la  fécondé  fois.  319.  PrendVanr.es.  329.  Sa  mort.  330. 
D’Artois  Coneftable.  484.  Jeanne  d'Artois  Comteile 
de  Fois.  273.  Marguerite  d’ A rtois  Comteile d'Evreux. 
27 3.  Ifabelle  d’Artois.  173.  Marie  d’Artois  ComtdTc 
de  Namur.  273.  Jeanue  d'Artois  promife  au  Roid’Ef- 
cofle.  284.  La  Comtefle  d’Artois  avoir  feanceau  Par¬ 
lement.  317.  Floftel  d’Artois  a  Paris.  ,  484 

Artur.  .  347-  S°l 

Artur  I .  Duc  de  Bretagne.  Sa  naiftance.  17  2.  Il  eft  déclaré 
heritier  de  Richard  I.  173.  Il  eft  promis  à  la  fille  du 
Roide  Sicile.  173.  Il  eft  reconnu  Duc.  176.  Se  retire 
en  France.  177.  Se  retire  prés  de  Richard  I  r78  II  eft 
exclus  de  la  fucceflion  de  Richard  I.  178.  Son  parti 
après  la  mort  de  Richard  1  . 179.  Il  eft  receu  au  Mans, 
&à  Tours.  179.  Et  à  Angers.  179.  Il  lait  hommage 
du  Maine  &  de  l’Anjou  à  Philippe  Augufte.  179.  Il 
fait  Guillaume  de  Roches  Seuefehal  d’Anjou.  180.  Il 
fait  hommage  à  Paris  ù  Philippe  Augufte  pour  l’Anjou, 
la  Touraine,  le  Maine  ,  la  Bretagne  ,&  la  Normandie. 
180.  Il  eft  contrainc  par  philippe  Augufte  à  faire  hom¬ 
mage  à  Jean  fans  terre.  181.  Il  fe  loumet  à  Jean  fans 
terre,  &  puis  s’enfuit.  181.  U  le  retire  à  Paris  182.  Il 
acquiefce  à  la  fentencc  d’innocent  III  firla  Métro¬ 
pole.  184.  Il  va  à  Rennes.  18  J.  Retourne  à  Paris.  183. 
Efpoufe  Marie  fille  de  Philippe  Augufte.  186.  Eft  fait 
Chevalier  par  Philippe  Augufte. &iui  fait  hommage 
lige  pour  plufieurs  Provinces.  186.  Aftiege  M’rebeau 
786.  Eft  pris  par  Jean  fans  terre.  187.  Eft  enfermé  à 
Falaife  187.  Et  puisa  Rouen.  188.  Sa  mort.  188.  lu 
Artnr  IL  Duc  de  Bretagne.  238.  170.  27 6.  290.  291. 
29).  374.  Il  faifit  les  biens  des  Templiers.  294.  Ses 
enfans  du  fécond  lit.  181.  Il  leur  donne  appanage.  196. 
Son  teftament.  296.  297.  Sa  mort.  29£ 

Artur  III.  Comte  de  Richemont ,  Coneftable  de  France, 
Duc  de  Bretagne  Sa  nailTance.  48  6.  316.  Eft  fait  Che¬ 
valier.  300.  Va  à  Paris.  30  t.  Conduit  le  diieil  du  Duc 
de  Bourgogne.307.  Punit  les  rebelles  de  faint  Brieuc. 
310.  Se  déclaré  contre  le  Duc  de  Bourgogne.  319, 
Ses  troupes  défaites.  312.  Arme  pour  les  Ôrleanois. 
323.  Prend  Sillé  ,  l’Aigle  ,  &  Beaumont.  325.  Se  rend 
à  Rennes.  324.  A  Paris.  313.  Au  fiege  d’Arras.  316. 
Au  fiege  de  Soiflons.  516.  Demeure  auprès  du  Duc  de 
Guienne.  316.  Eft  garent  de  la  paix  avec  le  Duc  de 
Bourgogne.  317.  Aftiege  Partenai.  327.  Eft  pris  à 
Azincourt.  318.  Voit  fa  mere  en  Angleterre.  332.  E(t 
demandé  au  Roi  d’Angleterre  par  les  Bretons.  3  +  7» 
Vient  voir  Jean  V.  à  Pontorfon.  331.  Refufe  d’eftre  en¬ 
levé  333.  Aflîfte au  fiege  de  Meaux.  339.  Recherche 
Madame  de  Guienne.  339.  Vient  en  Bretagne  360. 
Augmente  Rennes.  360.  Son  partage.  360.  Va  à 
Amiens.  361.  Efpoufe  Madame  de  Guienne.  362.  Eft 
fait  Duc  de  Touraine.  361.  Se  trouve  à  Montluet.  364. 
Va  trouver  le  Roi ,  qui  le  Fait  Coneftable  de  France. 
364.363.  Il  fe  rend  à  Bourges.  366.  Aftiege  faint  Ja¬ 
mes  de  Beuvron.  *6 7.  Fait  razer  Pontorfon.  367.  Fait 
faire  le  procez  àGiac.  368.  Fait  arrefter  le  Chancelier 
4e  Bretagne.  ;  6  S.  Y  lent  fortifier  Pbntojfon.  369,  Rc- 
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vient  en  Bretagne.ponr  faire  lever  le'  fiege  de  Pontor- 
£on.  370.  Il  met  la  Trimoüille  auprès  du  Roi.  j70.Il 
prend  Garlande.  371.  Envoïe  du  fecours  à  Montâtes. 
ST1’  Se  rend  àLavak  575.  Fait  lever  le  fiege de  la  Gra- 
velle.;7}. Prend  polïeflîon  de  Partenai. 37  4.  Mandé  par 
le  Duc  de  Bourbon  au  fiege  de  la  tour  de'Bourges.  5-74. 
Guerre  entre  la  Trimoüille  &  lui  en  Poitou?  j74.  Il 
adopte  Pierre  I  I.  Ton  neveu.  374.  Il  fait  affieger 
S.  Ncomaïe.  57  j.  II  vient  à  l’armée  ;  Ion  entrevue 
avec  la  Pucelie  J78.  Il  eft  dilgracié  379.  Il  fe  retire 
à  Partenai.  580  II  manque  Freinai  le  Vicomte.  j8i. 
ta  Trimoüille  le  veut  faire  affaffiner.  jgj.  Il  évité  les 
pieges  de  la  Trimoüille  j8z.  Il  tafehe  d‘appaifer  la 
Reine  de  Sicile.  384.  Il  alTi lie  aux  nopces  de  François 
1.  387.  Le  Roi  lui  fait  la  guerre  en  Poitou.  587.  La 
Reine  de  Sicile  travaillé  à  le  reconcilier  avec  le  Roi. 
j88.  Il  renouvelle  l’adoption  de  Pierre  II.  388.  Il  fe 
‘trouve  au  fiege  de  Poucncé.  39 o  II  fait  la  paix  du  Dde 
d’Alençon.  j91.II  le  trouve  aux  obfeques  de  Jeanne 
de  France  Duchcfic de  Bretagne-  396- Il  prend  le  Sire 
de  là  Trimoüille.  396  Ilvaau  fecours  de  Sillé.  j97. 
Laie  un  voïage  en  Champagne.  601.  Se  trouve  à  Ne- 
vers  avec  le  Duc de  Bourgogne.  601.  Fait  hemma/e 
de  Partenai.  601.  Se  rendra  Arras.  601.  Retourne  à 
Partenai.  604.  Bâties  Anglois  prés  de  S.  Denis.  604. 
Ratifie  le  traité  d’Arras.  604.  Prend  Paris,  6oj.  Fait 
délivrer  le  Duc  de  Bar  6d  j.  Va  en  Narmandie.  606. 
Ramène  le  Parlement  de  Poitiers  à  Paris.  606.  Se  rend 
à  Ancenis.  606.  Va  trouver  le  Roi  à  Loches.  606.  Se 
trouve  au  fiege  de  Montereau-faut-  Yonne.  606.  Vient 
en  Bretagne.  607.  Elt  fait  exécuteur  ceftamenraire  de 
Richard  de  Eretague.  609-  Eftdécourné  de  fe  deffaire 
du  gouvernement  de  Fille  de  France.  610.  Prend 
Meaux.  610.  A  (fiege  Avranches.  611.  Fait  ferment  à 
Jean  V.  6 13.  On  veut  Farte  lier  à  Baugenci.  611.613. 
Eft  mandé  parle  Roi  pour  refifter  à  la  Praguerie.  6 13. 
Reprend  S.  Germain  en  Laye.  618.  Fait  nbïer  le  baf- 
tard  de  Bourbon.  618.  Mort  de  Madame  de  Guïenne 
là  première  femme.  6 19  Sonappanage.  6 19.  Ilalfifte 
au  fiege  de  Tartaz.  61.0.  Il  epottfe  Jeanne  d’Albret. 
6  10.  Il  vient  à  Rennes  à  1’cnttée  de  François  I.  6 11. 
Il  aficmble  des  troupes  pour  fccourir  Pouencé,  611. 
Il  époufe  en  troifiémes  nopces  Catherine  de  Luxem¬ 
bourg.  614. Il  va  en  Lorraine.  6t4.  Eli  calomnié.  614. 
Vient  à  Nantes.  6tj.  A  Rieux.  6zj.  Il  travaille  à  la 
délivrance  de  Gilles  de  Bretagne.  617.  Son  different 
à  Razillé  avec  le  Comte  de  Nevcrs  618.  Il  alfiegc  le 
Mans.  6)0.  Il  réconcilié  le  Comte  de  Penthievre  avec 
le  Duc.  6)1.  Il  affilie  au  traité  de  Rennes.  658.  Il  fait 
la  guerre  en  Normandie.  639.  Il  eft  ennemi  des  forciers. 
64  o.  Il  retourne  en  Normandie.  640.  Il  gagne  la  ba¬ 
taille  de  Formigni.  641.  Le  Roilui  donne  Vire.  64z.  Il 
réduit  la  Normandie.  64?.  U  en  eft  fait  Gouverneur. 
647-  Hfetrouveau  couronnement  de  Pierre  II.  647. 
Et  l’accompagne  à  Montbazon.  648.  I!  fait  prendre 
Olivier  du  Meel.  648  II  affilie  aux  Eftats  de  Vannes, 
é  jo.  Il  va  en  Normandie.  6 ; 3.  à  Bourges. 6 J7.en  Bre¬ 
tagne  ,où  il  affidé  à  plufieurs  mariages.  6j 7.  A  Gene- 
ve  66 1.  Il  interroge  le  Duc  d’Alençon.  66 1.  Il  ac¬ 
commode  l’Univerfitéde  Paris  avee  les  Mwdians  66 3. 

Il  devient  Ducde  Bretage.  Son  entrée  à  Rennes.  666. 

11  recherche  les  meurtriers  de  Gilles  de  Bretagne  6  6  j. 

Il  établit  les  Chartreux  à  Nantes.  6  6  6.  I!  va  à  Tours. 
66j.  Eft  reçu  Chanoine  à  S.  Gatien.  667  Fait  avoir 
l’Abbaïc  de  Fontevrault  à  fa  niece.  (.67.  Envoïe  à  Ro¬ 
me.  668  Se  reud  à  Vandôme  ,  fait  modérer  l’Arrdt 
donné,  contre  le  Ducd-’AlençOn  ;  &  y  eft  empoifonné. 
669.  Son  different  avec  l’Evefque  de  Nantes.  670.  Sa 
mort.  670.  Son  portrait.  671.  Sa bafturde.  6)i 

Ârtut  fils  de  Pierre  Matickrc.  11(j 

Artur  de  Montauban  obtient  l’Abbâïe  de  Redon.  Le 
Duc  la  lui  fait  ofter.  684.  Eli  fait  Archevelljue  de 
Boitrdeaux.  649 

Atvand  Préfet  des  Gatiles.  y 

D’A.fpremonc.  :  ....  -  183.347  684 

Ailàffioax ,  commet*  puni.  ' 

Aflàffi  ac  de  Jean  Eder.  y ^9 

AilèioWcc  de  Vomies.  z8.  D’Ingclnherm.  30.  D’Aix  la 
Chapelle.  30.  De  Vormes.  31.  De  Thicnrilfe.  34.  De 
Verdun.  40.  De  Merfen  43.  De  Pilles.  37.  61  Delà 
Nobleffe  à  Nantes  ,en  mj.  z  17.  De  la  Nobldfei 
Redon  ,  contre  le  Clergé,  zii.  Des  Princes  à  Vaucou- 
kurs.  zj 9  à  Tournai  pour  la  paix  entre  les  deux  Cou¬ 
ronnes,  z  86  D’EvcùpïeS  &  de  Barons  à  Paris  ,  fous 
Philippe  de  Valois  ,  contre  l’excelfive  audorité  des 
Lcclcfiaftiqucs.  306. D’Orléans.  466.  de  Verneüil.ji4. 
De  Princes  à  Angers.  /14.  de  la  Noblellc  à  Rennes  t. 
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Delà  NoblelTe  a  Dinan.  jj3.  A  Auxerre  pour  la  paix 
59 )■  D’Arras.  6oz.  De  la  Noblefle  à  Vannes.  607  A 
Razillé  6  z 8 .  A  Vernon.  630.  De  Tours  contre  Fran¬ 
çois  II.  69 )■  De  Tournai.  813.  Du  Clergé  contre  Jean 
II.  179.  Du  Clergé  à  Amboilè.  801.  Du  Clergé  à 
Tours  contre  le  Pape.  831.  D’Evefques  en  Bretagne 
contre  les  Evefcjues  Simoniaques.  4j.  D’Evefijues  à 
Nantes.  119.  A  Rennes,  izz.  A  Redon.  130.  A  Nantes. 
13  4.  A  Paris ,  pour  impofer  une  îubvencion.  2g0 
Aflbçli, 

Allié  du  Comte  Geffroi  II.  169.  Jurée  par  tous  les  Offi¬ 
ciers  de  Judicature.  334.  Alfife  des  Piedeours.  289 
Alfociatiou  de  Nobldfe.  joi.  De  Bertran  du  Gucfclm 
avec  Olivier  de  Clilfon.  393.  Des  Abbaïcs  de  S.  Melai- 
nc  &c  du  Tronchet,  &  d’Evron  &de  S.  Meen.  831 
6)S.  673.  760.  811.  830.  8?i 
Des  Aflars.  819 

D’A flerac  ,  Comte.  2,4 

D’A  lion.  '  yIt 

Aftralabe  (  Pierre  )  fils  dAbailard.  i4Q 

D’Atheis.  2g4 

D’Athenes,  Duc.  310.318 

Atbenius  Evefquedc  Rennes.  8 

D’Atigni.  ,ï9 

D’Atrenche.  7t)I 

Attila.  j 

Avalcuc.  7gg 

Avan  fille  de  BenedidEvefque  &  Comte  de  Cornoiiaille. 

Avaugour.  ji 6.  6ji.  6jj.  734.  D’Avaugour  Barons  & 
Comtes.  189.  194.  199.  Z17.  zz8.z31.z34.14z.zj9, 
Z7+.  173.  z8j.  z88.  193.  196.  i 99.  500.  308.  3zr. 
354-  346.  370 .374.403.  J3 a.  5)6. 337.  338.  363. 
363.  619.  669.  763.  8z6.  8Z7.  833.  Jeanne  d’Avau- 
gour  femme  de  Gui  de  Bretagne.  300. 308 

D’Aubemale.  ^oz 

Aubert  compagnon  de  Robert  d’AibrilfcI.  114 

D  Auberticour.  371. 373. 384.  44.x.  4jg 

D’Aubigné.  108.  ni.  izz.  160. 163.  189.  190.  137.  % 9 8. 
331.3-60.  431 

Saint  Aubin  Evefque  d’Angers.  74.  Ses  Reliques  à  Guer- 
rande.  7  8.  Tranfiation  de  les  Reliques.  131 

Aubri. 

D’Aubulfon  (  Pierre  j  Grand  Maiftre  de  Rhodes ,  &  Car¬ 
dinal.  8oo 

D’Aucaloc.  19g 

D’Aucfcr.  t  4o, 

D'Audibon. 

AuJiger.  % 

Audren. 

Audulfe  Grand- Maiftre  de  France!  2- 

Avenage,  droit.  zoo.  101 

Avenel.  Jtfo 

D’Averton.  8oz 

AvelgaudEvefqne  du  Mans.  89 

A  veines.  133.  comment  venu  à  la  maifon  de  Penthievre. 

Z9f.  Z96.  336.  8iz.  D’Avelhes.  154. 191.  810 

Avelfac.  6t 

Aufalcon.  agt 

Aufred  fils  de  Hervé.  14{ 

y*-*  n* 

Augulté.  t 

Augullin. 

Avignon  pris  par  Loiiis  VIII.  jig.  384.  366.  380.  809: 

Cardinal  d’Avignon.  3,^  6gc> 

Aulerciens.  .  r * 

Aumale.  177.  d’Aumale.  z86.  Comtes  d’Aumale.  333. 
36  z 

Aumofne ,  Abbaïe. 

Aumofnier  (  Grand  )  de  Bretagne.  767 

Àunis.  S9i 

D’Aunoi  Vicomte.  406.  440.  768.  781.  781.  783.  80/ 
Des  Aunois. 

Avocats.  ro8.  631.  7 3 3.  Leurs  fondions  &  ferment.  309 

L'Avocat.  19| 

D  Avoir.  .  269  .381  4ji 

Aurai.  163-  Pris  par  le  Comte  de  Montfort.  313.  Afficgé 
par  Charles  de  Blois.  3zz,  Pris  par  Charles  de  B’o'i*. 
3Z4.  Alfiegé  parJeanIV.  369.  &  370.  Pris  par  Jean 
IV.  371.  )76-  4 °6.  410.  pris  par  les  François.  414. 
44».  446.  469.  6oz.  6zi.6zz.  633.  Pris  par  les  Fran¬ 
çois.  777-  79i-  d’Aurai.  1}z.  137.  434.  394 

Avranches.  103.  191.  434.  Pris  par  Henri  V-  338.367. 
369.  390.  Affiege.  6oz.  6n.  64z.  703.  777.  803. 
Evefques  d’ Avranches.  ï6J,  708.  Vicomte  d’Avran- 
ches.  17 1 

Avre ,  rivière,  g  j 
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Aurelius  Ambrofttis.  6 

Aurifcand  Eyefque  de  Vannes.  84.  8j 

Auflonne.  850.  Comte  d’Aulfonne.  199 

(Anton.  304.  D’Auton.  299 

Autorité  exceffive  du  Clergé.  212.  234.249.  306 
Autorité  du  Duc  lut  les  chemins.  6 si 

-Autorité  des  Eftats.  $6  4 

Autorité  du  Roi  en  Bretagne.  9.  10.  51  37.  119-  13 4. 
141.  143.  169. 173-  189.  193.  181.  190.  19t.  194. 
193-.  196. 197.  198.  199-  301.  301.  308.  44.3.  449. 
431.  477.  49  t.  496.  jo  1.  s°$.  s ig.  608.  634-  648. 
6s 3-  69 4 

Autorité  dn  Saint  Siégé  en  Bretagne.  198 

D’Autriche  (  Ducs.)  17;.  176.  H3-  3°T  S°7-  7iJ 
D'Autun  (  Evefque.  )  381 

Auvergne.  369.  D'Auvergne.  831.  Comtes  d’Auvergne. 

40.  604.  Duc  d'Auvergne.  36 8 

D’Auvernai.,  ?o8.  133 

Auvcrs.  710 

D’Auvilliers.  333 

Auxerre.  37.  79-  Ji3-  y 93 •  780.  794.  830.  D’Auxerre. 
.3.86.  Comte  d’Auxerre,  30 3. 314.  363.  366.  369.  Pris 
à  la  Bataille  d’Aurai.  373.  Arreftc  au  Louvre.  387. 
Evefque  d’Auxerre.  194.  47  o 

D’Auzielle.  383 

Ay.  137 

D’Ayre.  318 

d’Azai.  39  6 

Azeddin.  131.  131.  16 1 

Aziles.  649  734.  731.  N’y  en  doit  avoir  pour  ceux  qui 
s’échapentdes  prifons  du  Roi.  3  07.  Azile  de  S.  Malo. 
711.  846 

Azincourt  (  Bataille  d’.  )  318 


B. 


B  A  B  I  L  O  H  S. 

Babouin. 

Bacon. 

De  Bade,  Marquis. 
De  Baden. 


De  Bagar. 
Bagaudes. 

De  Bagneux. 


140 

338.  346.349 
3*1.336 
SS6 

19t.  194. 304. 33* 
671 

3 

497 

Bahuchet.  310 

Bajazet  Empereur  des  Turcs.  493.  Bajezet.  II.  800 
La  Baie ,  terre.  .  341 

Baïeux.  190.  Pris  par  les  Anglois.  333.  641.  643.  701. 
70/.  De  Baïeux.  in.  Evelques  de  Baïeux.  163.  184. 
381.398.478  490.  816. Evefque de  Baïeux  Patriar¬ 
che  699.  Cardinal  de  Baïeux.  833 

Bail,  droit.  71.  100.  134. 133.  Changé  en  rachat.  171. 
Le  changement  de  Bail  en  rachat  accepté  à  Palaiz  en 
1313.  198  Et  plus  tard  ailleurs.  848.  Terres  exemptes 
de  Bail  &  de  rachat.  137.141 

Bailler.  817 

De  Bailleux.  294 

Baillis.  1 99.  101 

Baillol.  170 

Bain.  279.  614.  De  Bain.  130.  190 

Baronne.  181.  Pris  par  les  Anglois.  183.  183.  633.  6  83. 
710.  7 6s-  839 

Baiferde  paix.  „  201 

Balad.  113 

Saint  Balai.  74 

De  Balanfac.  843 

Baldric  Abbé  de  Bourgüeil  ,  &  puis  Evefque  de  Dol.  111. 

133-  148 

Ballac.  130.  134 

De  Ballio.  194 

Baüon  Monaftere.  41 

Ballon  , place.  180.  De  Ballon.  186 

De  Baluë ,  Cardinal.  7 06.  En  prifon.  708 

Banafter.  731 

De  Banchai.  187 

Banchier.  78s 

Bandol.  163 

Bannerets  de  Bretagne.  190.  617.  630.  Nouveaux  Ban- 
nerets.  638 

De  Banza.  817 

Bar-fur-Seine.  830.  De  Bar.  471.  490.  Comtes  de  Bar. 
199.  149.113.  219.  140.  30  s-  310.  430.  Comte  de 
Bar-fur- Seine.  196.  Comtede  Bar-le-Duc  136.  Henri 
Comte  de  Bar.  .304.  Comtede  Bar  ligué  avec  Pierre 
Mauclerc  110.  Duc  de  Bar.  3S1.  314.  323.  601.  Tué 
à  la  bataille  d’Azincourt.  318.  Roi  de  Sicile  &  Duc 
d’Anjou.  603.  René  Duc  de  Bar,  384.  Robert  de  Bar 


Comte  de  là  Marche.  318.  Cardinal  de  Bar.  330 
Barach.  4°7 

Batbacanes.  19 1 

De  Barbazan.  •  333-354 

Barbe-noire.  310 

Baibiers  ne  doivent  razer  ,  les  Feftcs.  8 33 

Le  Barbu.  444-3°4-67i 

Barcelone.  481 

Bardoul.  '  3 93-  401 

De  Bargeon.  308 

Bargius  Nonce  du  Pape  en  Bretagne.  73 3 

Barons  de  Bretagne.  107. 109.  119.  136.149.  169.  1 99. 
194.  418.  443*  434- 496.  307.  316.  331.  344.361. 
690.  734.  846.849.  Barons  nouveaux.  649.  774. 
Droits  des  Barons.  134,  Barons  deFrancc.  118 

De  Barra.  336.  711 

La  Barre  ,  terre.  3 41.  Delà  Barre.  171.383.  603.  6ir 
De  la  Barrcliere.  630 

Des  Barres,  108.  133. 161.  191.  140-  148.  773 

De  la  Barrilliere.  414 

Le  Barrois.  434.  433.  436.  440.  481.  484 

Bacfac.  417. 

Le  Bart.  331.  Chancelier  de  Bretagne.  479 

Bartelemez.  332 

Batte  lemi.  400 

Bartelemi  Arche vefquc  de  Tours.  184.  183 

Dé  Bat  zen.  163 

Bis ,  place.  3 12 

Bafle.  336.  39f.  614.  Concile  de  Balle.  393.  &  619 
Le  Balque  de  Mareüil.  366 

Ballet.  260. 186.  380.  Ballet  de  Draiton  mari  de  Jeanne 
fœurdejean  IV.  493.  De  Ballet.  417.43 3 

Baftard.  124.  160.  Le  Baftard.  19$ 

Baftards.  107.  Le  Duc  leur  fuccede.  337 

Baftard  d’Angleterre  battu  eu  Bretagne.  306 

Bataille.  31  j.  311.  3 11.  332 

Bataille  de  l’ Alléluia.  4. De  Cramne  contre  Ion  pere  11. De 
Guerech  II.  contre  Beppolen.  18.  Entre  l’Armée  de 
Childebert  &  les  Bretons.  11.  De  Foutenai.  36.  De  Bal¬ 
lon.  41.  De  Rennes.  67.  De  Queftamberc.  69.  De 
Traut. 69. De  Kan. 79. De  Dol.  80. Première  de  Conque- 
reulx.  84.  Seconde  de  Conquereulx.  83.  De  Mortemer. 
93.  De  Guérin  de  Craon  &  Geffroi  Martel.93.De  Tin- 
chebrai.  110.  De  Marcillé.  134.  De  Lincoln.  137.  De 
Bovines.  109.  De  Chafteaubrient.  213.  Delà  Mafloure.; 
131.  De  Courtrai.  189.  De  Montcaflel.  303.  De  la 
Lande  de  Cadoret.  336.  De  Creci.  338.  Delà  Rochedc- 
rien.  339.  Des  Trente.  343  De  Mauron.  343.  De  Mau- 
pertuis.  331.  DeCocherel.  366.  D’Aurai.  371.  De  Na¬ 
cres,  ou  Navarret.  386.  De  PontvaLlain.  396.  De  Ro- 
febec.  443.  De  Verneiid.  564  371.  De  Patai.  379.  De 
Formigni.  641.  De  Touton.  681.  De  Waxeficld.  68i« 
De  Montleheri.  696.  De  Bofwort.  734.  737.  De  Saine 
Aubin  du  Cormier.  784.  De  Fornouc.  .811 

Le  Baud.  191.  Pierre  le  Baud.  812 

Baudegilile  Evefque  du  Mans. 

De  Baudemcnt.  190.  191.  293. 196^ 

Baudemont.  17  6 

Baudot.  817. 

Baudoiiin  Roi  de  Jcrufalemi  114.  113 

Le  Baudouin.  <42' 

Le  Baudrain.  471 

De  Baudricourt.  781.  783.  816 

Le  Bave-ux.  400 

Baugé.  180.  an.  De  Baugê.  303 

Baugenci.  469.  378.  696.  De  Baugenci.  103 

De  Bavière.  30.  Duc  de  Bavière.  314.  314.  J13 

De  Baulac.  392 

De  la  Bauldiere.  421 

De  Baulon.  411.  479.  371.  374.  765. 

De  la  Baume  (le  Gallois)  320.  311 

Baye.  331 

Baz.  Ifle.  331.  380.  466.  646 

La  Bazoge.  304.  De  la  Bazoge.  160 

De  Bazoges.108.16  0.47  8. 30 1.33 1.33 1.3 4 0.333. 33 8. 39 J 
De  Bazvalen.  380.443.460.688 

De  Bearn  {  Gafton  )  270 

Beatrix  d'Angleterre  femme  de  Jean  II.  236.  27 o 
Beatrix  de  Bretagne  fille  d’Artur  II.  femme  de  Gui  X.  de 
Laval.  281.  299 

De  Beaubois.  421.  394.  679 

Beaubri.  347 

De  Beaucaire.  276 

De  Beaucé  134.  380.  4**-  J74-  177 

De  Beauchamp.  347.  440.  4/7 

De  Beaucorps.  343 

Beaufort.  221.  604.  609.  Beauforten  vallée,  en  Anjou 
39*'  ;88.  De  Beaufort,  jo8, 161.  217. 346.  j 95-  4*y 
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De  Beau) eu;  186.  119.  222.  236.  Coiicftable  de  France. 
i+3-  &  iji.  3  54  - 1&6.  j 7 o.  471.698.  701.  7ti.  Ma¬ 
dame  de  Beau  jeu  fille  de  Louis  XI.  741. 760.  &  778. 
Son  mari  Regenc  du  Roïaume.  741.  763.  7-68.  -169. 
773 

Beaulieu  en  Megric ,  Abbaïe.  293 

De  Beaulieu.  /74-  391.  72t.  71l.  g5i 

De  Beaumanoir.  189.  296  330  339.  340. 345.  343.  ;4<;. 
3  47.34  8-  î//-  J65>-  370-  37 1-3 8  o.  3 89.39/.  397. 

401.  405.  4II.  4I4.  4I3.  4  Z 1  4  Z  Z.  4Z3.  41J.  42.8. 
42-5-  439-  444-  447-  4 /*.  4/4-  4 //•  4/9-  461. 
464-  4 6/.  47*-  486.  489.  490.  494.  /oi.  309.  jii. 
JI/-/l6/3°,/3I/38/39./4i.f44./6z.j64.y6  6. 
S69  S71-  f7i-S7t  5 77-  f78-  /79-  /»l-  /9f.  607. 
645.  -8;i.  Marefchal  de  Bretagne.  318.  Bois  de  la 
Morte.  /J3.  607.  6/0.  Biftarl  de  Beaumanoir.  391. 
Î91 

Beaumont,  j zj.  Beaumontle  Vicomte.  98  494.  De  Beau¬ 
mont.  I0{.  iz8.  zoj.  140.  z8z.  283.  193.  300.  308. 
347-  348  3/8.  364.  38/.  389  39/  396.400.  403. 
40/.  414.  41/.  4//  471-  471.  493  /08.  323.  339. 
60/  63-9.  73Z.  78;.  80/.  8z6. Comtes  de  Beaumont 
fur  Rifle.  93.  zio.  303.  30 6.  Vicomtes  de  Beaumont. 
Z13.  zi7.  zz8.  Z34.  Z4:.  273.  331.  366. 

De  Beaumortier.  178. 19  o.  196.  213.  zi7.  234 

De  Beaunc.  81  j.  816 

BeauP0ÎI-  //z.  63 z 

Beauport  Abbaïe.  188.  346.  3/9-///.  Abbé  de  Beauport. 
555 

De  Beauregard.  710.767 

Beauté  fur" Marne.  43,.  697 

Beauvais,  zi .  De  Beauvais.  231.  263. 343.  703.  Evefques 
de  Beauvais.  4is.  S)6 

Beauvau.  395.  De  Bcauvau.  637.  686.  687.  707 

Eeauvis.  z7z.464.469 

Beauvoir.  329-  De  Beauvoir.  107.  342, 

Le  Bec,  Abbaïe.  189.  du  Bec.  J  393-,  4I  + 

Bec  de  lievre.  803.  gl4 

Becherel.  1/6.  168.  299.  A fliegê  par  Charles  de  Blois. 

361.  402.  403.  Pris  par  les  François  4II 

Bécon.  730.  De  Bécon.  ID7 

Becquet. 

Bédouins.  230 

Begar  Abbaïe.  98.  133.  1/7.  339.  346.  77r.  Abbez  de 
Begar  439.  4/4.  635.  661.  676.  691.  700.  701.  704. 
709.  715.  716 

De  Begou.  np 

Le  Bègue.  4  , 

Le  Bel. 

Belair.  2/4 

Belefme.  89.  A  Pierre  Mauclerc.  zzi.  Pris  par  faint  Louis. 

ii/.  233.  Comtes  de  Belefme  120.  ni.  123  zz; 

Du  Bel  lai.  799*  80/ 

De  Bellefaye.  472 

Belleifle.  90.  116.  1/8 

Belle  Ville.  339.  3-33.  De  Belle  Ville.  334.  34.7.  331.313. 
De  la  Belliere.  364.  443.  434.  304.  347.  333.  Vicomtes 
de  la  Belliere.  333.  413.  444.  433.  464.  304.323.  328. 

J 4 /•  /6/.  / 6  6.  369./ 70.  371.  392.  399.  639.683. 
7}7 

Belin.  374 

Bellovefe.  2. 

De  Beloczac.  347.  40/.  414.  Vo'iez.  Bloflac. 

De  Beloi.  ^4I 

Belonneau.  747 

De  La  Beloferaie.  ,  601.  6q/ 

Beloüan.  636.  De  Beloiian.  338.  339.  333.  744. 

De  Belourt.  7oi 

De  Benais.  g 4.3 

La  Bcnafle.  446.  619.  De  la  Bcnafie.  631 

De  Benazé.  42 x 

Bendocdar.  262 

Bened  d:  fils  de  Budic  Comte  de  Cornoiiaille,  Evefquc 
de  Quimpcr.  83  Benedid  fils  d’Orfcand  Evefquc  de 
Quimper,  &  Evefque  après  lui.  90.  119.  Benedid 
Evefque  de  Nantes  &  Abbé  de  Kemperié  ,  fils  d’Alain 
Cagnart.  96.  104. 119.  122.  Quitce  l’Evefché.  124. 
Benedid  Evefque  d’Alct.  104.  173 

Bénéfices.  206.  496  Bénéfices  héréditaires.  110.  131. 
Bénéfices  de  Bretagne.  477.  691.  8z6.  Ne  pouvoient 
eftre  pofledez  par  des  cflrangers  633  672.  846.  Les 
Ducs  jugeoient  le  poflefloire  des  Bénéfices.  383.  819 
Bcncftrc.  427 

Bcncvent  en  Roiicrguc.  .310 

De  Bcncvent  (  Cardinal  )  nommé  Evefquc  de  Yanncs. 
810. 

Tome  I. 


868 

De  Benjugeon. 

Bcnoift  III.  33.  BenoiA  X  1 1 1.  301.  30/.  f  io 

Benoift  Gaëtan.  J  286 

De  Bennerlvcn.  491.  Bennerven. 

Benon.  401.  382.  387.  Comté  de  Benon.  fgg 

Beppolen  Duc,envoié  contre  Guerech  II. 13. 17. Défait  en 

Bretagne.  18.  Son  fils  tué  par  ceux  de  Rennes.  i< 

Béraud.  • 

De  la  Beraudiere.  * 

Bercelle  en  Poitou. 

Beré.  \°* 

BereiIC’  }ol 

Bergame.  673 

Bergerac.  410.  6  % 

Bergues.  447.  BergUes  faint  Vinox. 

De  Berguz.  8 

Berjan.  34g 

Bernai.  280.  Abbaïe.  93.  De  Bernai.  jQg 

Bcrnard-  499.  829 

Bernard  Comte  de  Barcelone.  „ 

Bernard  Comte  de  Poitiers.  .  0 

Bernard  Evefque  de  Nantes.  x,-  204 

Saint  Bernard  Abbé  de  Clairvaux.  132.  £n  Bretagne; 
traite  durement  Conan  III.  138.  Perfecutc  Abailard^ 
14/.  Le  dénoncé  au  Pape.  146.  Arbitre  des  E<difes  de 
Tours  &  de  Dol.  0  lgi- 

Bernard  Abbé  de  Tiron.  II4 

Bernard,  premier  Abbc  de  Montfort.  . 

Berne  ,  cauton.  ^ 

De  Bernéen. 

De  Bernehert.  299 

Berr  Duché.  839.  Duc  de  Berri.  397.  404.  416.  43t. 

438-  442.  448.  432.  434.  461.  463.  466.  Mene 
Jean  IV.  à  Paris.  467.  Fait  la  paix  de  Jean  IV.  avec 
le  Roi  4  68 .  En  difpute  avec  Jean  I  V.  fur  les  Marches. 
47L  474-  En  Ambaflade  en  Bretagne.  473.  Donne 
faufeonduita  Jean  IV.  476.  Arbitre  encre  Jean  IV.  & 
Cliflbn.  478.  N  eft  d’avis  qu’on  fafle  la  guerre  à  Jean 
I V.  481.  Efcrit  a  Jean  IV.  481.484.  493.  /02.  304. 
Rerient  avec  lui  Arturde  Richemonc.  307.  308.  Jean 
Y.  le  confulte  fur  le  mariage  de  fes  feeurs.  309.  314. 
/!/.  318.  320.  Deftitué  du  Gouvernement  de  Paris! 
320.  Chaflè.’de  Paris  par  la  canaille.  321  Efcrit  au 
Roi  d’Angleterre.  322.  Suit  le  Comte  de  Richemonc 
à  Bourges.  323.  329.  Sa  mort.  331.  689.  604.  Charles 
de  France  Duc  de  Berri  frere  de  Louis  XI.  en  Bretagne. 
694*  Efcrit  aux  Princes,  693.  696.  697.  Marie  de 
Berri  veuve  du  Coneftable  d’Eu.  ^97 

Berte  fille  d’Odon  Comte  de  'Chartres ,  efpoufe  Alain 
III  89.  Eipoufe  Hugues  Comte  du  Mans.  93.  Revient 
en  Bretagne.  96.  133.  Sa  mort.  103.  ,,4. 

Berte  fille  de  Conan  III.  efpoufe  Alain  le  Noir  Comte  de 
Richemont.  136.  Et  puis  Eudon  Vicomte  de  Porhoct.' 
149- 

Berce  femme  de  Geffroi  le  baftard  Comte  de  Rennes. 

Be'«lo"‘ée-  ”*•  >11 

Bertrade  Reine. 

Bcrtran.  283.  Marefchal  de  France.  318.  320  3zt 
Bertran  Archevefque  de  Tarentaife.  307.  De  Rofmadcc 
Evefque  de  Quimper. 

De  Bertuchin.  .g 

Saint  Berthwalc. 

Bervefque  pris  par  Bcrtran  du  Gucfclin.  383 

De  Befançon.  821.829.  Archcvefques de  Befançon.  94! 

362.  818  * 

De  Befit.  -  . 

Le  Befcoüit. 

Du  BeiTo.  '5'9\ 

Betancourt. 

De  la  Betdoiere. 

De  Betfort  (  Duc  )  361.  36 4.  371.  371.  373.  ,  ,8o 

59 o.  59 1.  59  4- 

De  Bcton-  /64-  565.  659 •  83  + 

De  Betune.  176#  24$,  30 6.  370 

Beubri.  ,0g 

Beufleville. 

De  Beuvres. 

Bezans  d’or.  232 

Beziel. 

Biain,  droit.  201 

Bieee.  78-77» 

De  Bienfait^  •  IOO 

BifSe'c.  44  + 

De  Bignan.  1J  + 

De  Bignon*,  •  '  342, 

RR  rrr 
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De  Bigorre  Comté.  359.  Comte  de  Bigorre.  ;68 

Bigot-  775.  Le  l}h  .*1 

Biland  ,  Abbaïe.  5  r 

Bili  >  Chapelain  de  la.  Reine.  Mo  rone.  7 / 

Billeforc.  ■  , 

,Dc  Billi.  7fJ.  7*-  7*1 

Destin.  71I-4l2-44’I 

æîfcaic.  68 

Wre^'  '<*’  7ia  7£ 

Je'ïlainville.  4°/-  43  8-  4*4-  47®.  47*-  Matefchal 
de  France.  +" 

Blaire.  ;  ^ 

De  .  .  44 

De  BlaKembourg  (  Marquis  )  33 

Blanc  en  Beiri.  5/ J 

Le  Blanc.  *74-  349-  794-  S07.  813 

De  Biancboitrg.  3  3  0  •  3  J  3 

Blancharc.  ^ 

Blanche  de  Caftille  Reine  de -France,  212.  ia°-  2ij.  3/8 
Blanche  Comteflfe  de  Champagne.  l*° 

Blanche  de  Bourbon  Reine  de  Caitille.  Js4 

Blanche  de  Champagne  femme  de  jean  I.  231.236-  17  6 
Blanchç  de  Bretagne  fille  de  Jean  IL  x7°-  17î 

Blanche  de  Bretagne  fille  d’Artur  II.  181 

Blanche  de  Bretagne  faut  de  Jean  V.  Comtefle  d  Arma- 
«■nac.  /°f-  /IO*  6 3.1 

Blanche  Reine  de  Navarre,  femme  du  Comte  de  Let- 

Blanche- couronne  ,  Abbaïe.  1/8.  Abbé  de  Blanche- 
cou tonne. 

De  Blanchefort.  *I4-  éI1*  6li-  799 

Blanchegueule.  113.  Blanche-lande.  99 

Blanche-more  ,  Abbaïe.  3°3 

Blanches-dames  ,  Monaftere.  11 S 

Blanchet.  4*/-  487.  49  0.  737-  8l* 

Blanquebourne.  _  S7l 

Blafphemes,  leur  punition.  S 86 

Blavct rivière.  341 

De  Blebehen.  341-  / 3«-  /47-  // 3-  /74 

Blein  37. 111.  334- 378- 394-  4i<L  468.  717.  796.  De 
Blein.  ili-  133-  *89-  «7-  “3-  3  47 

Blefon  ,  riviere.  4® 

De  Blo.  *7i 

Blois.  8t.  Hf-  700.  743.  8t8.  €31.  834.  De  Blois.  J18. 
Comtes  de  Blois.  106.  178.  tt8.  148.  t8o.  189,  306. 
309-  3 1 7 -  3 11  331-  464 

Xe  Blois.  713 

De  Bloffac.380.  399.  A]9  SSi  -S71-.  6lz-  6S°-  6S*-  6S9 
Bloüin.  616 

Boaye.  7  6  S 

Bobolen.  *** 

Bobril. 

De  Boca. 

De  la  Bocac. 

De  Bocenit. 

Bochart 
Bochetel. 

De  Bocquefai. 

De  Bodegat. 

De  Bodeoc. 

Bodin. 

Bodon. 

Bodrimont, 

Boedrier. 

Boeit. 

De  la  Bocre.  f*  171 


De  Boîfbit.  SI 9 

De  Boilboueflel.  340-  341-  3/8-  4^4-  /38,  /J9-  794- 
77i-  78i  .  . 

Du  Boisbrequigni.  7  4* 

Du  Bois  de  Barlac.  7  6  y 

Du  Bois  de  la  Motc.  j/3-  S7*-  *°7-  696.  7?/-  Créé 
Banneret.  193 

Du  Bois  de  la  Roche.  6  S1-  77 l 

Bois  de  Senc.  471 

Bois  de  Vincenne*.  307 

De  Boifeon.  668.767 

Boisfaroge.  79<> 

De  Botfgarnier.  790 

Du  Boilgeflin.  799 

Du  Boifguezen.  *9 a 

Du  Boishamon.  41I.  411 

Boishardi.  39/ 

Du  Boishelion.  414 

Du  Boisjagu.  39J.  464 

Du  Bois  jehan.  4tt 


De  Boisjolan 
Bois  marquer. 
Du  Boifraoul. 
Du  Boifriou. 

Du  Boifrobin. 
Du  Boifrouauk. 
Boiftel. 
Boifyven. 
Boivin. 

De  Bolloi. 

De  Bollon. 


7  6s 
7i4 
684 

j8z.  189.  j9i.  S99-  4i8 

71 J-  7 l5 
671.  68r 

369.  370.  }84.  38J.  39J-  398 

669 
I08.  ^07 
Ji9 
413 


411 

1  jo 
108 
171 
3Ji 
597-  3 99 
jn 

343 
196 

564.  368.  415 
j; 0.  f6j.  J77.  608.  678 
348 
700 
196 

De  la  Bocre.  f*  171 

Le  Boeuf.  189.  117.  271.  181.  316.  667.  698.  786 
Bogart.  7 00 

De  Bogat.  7  6  S 

Bogier.  6y6.  664.  66y.  7  4°.  7  41 

Roliain.  .  180 

De  Boheme  (  Roi.)  310  Reine  de  Boheme.701.  Bonne  de 
Boheme.  3°8 

Bohier.  8ij.  818 

De  Bohuu.  3H 

Boileau.  417 

Boin.  471 

Boire  enfemble,  condition  d’un  marché.  73 

De  la  Boire.  8o/ 

Du  Bois.  543.  368.  38;.  397.  415.  464-  JH-  /ll-  /31* 

SSS-  f88-  641.  671.  673.  67/.  676.  683.  778 
Boifadam.  7 88 

De  Boifbaudri.  /38 

De  Boilbili.  2-93 


UC  DOUtJU.  .  Tj, 

Bologne.  193.  3 S9-  497-  8l8-  Dc  Bologne-  4î<-  4i8. 
Comtes  de  Bologne.  178.  191.  107.  118.  m.  113^ 
219.  230.  231.  244.  189-  3  =>$•  324-  331-  38*-  494. 
Cardinal  de  Bologne.  347.  Bologne,  nviere.  612 
Bolognin.  8l9 

De  Bouloufe.  iji 

Bomine. 

De  Bonabri.  i9i 

Bonami.  J34 

Bonenfant.  4H-  SSi-  S6S-  S90.  77 « 

Bongars.  108.799.  8o f 

fioniface  V  1 1  f.  186.  290.  6jj 

Boniface  IX.  47 1*  47/ 

Bonnet.  S  9% 

Bonnets  carrez.  *4/ 

Bonneval ,  Seigneurie.  3  0  *- 

Bonport,  tf3  f 

Bonrepos ,  Abbaïe.  1  ^  8 

Bon  corps, milice.  7°J-  734 

Bons  moulins.  /8o 

De  Boolon.  301- 

De  Boquen  ,  Comte.  SS1-  S^ 4 

Boquien,  Abbaïe.i3j.  Jff-  64^.  Abbez  dc  Boquien.  439» 

643  0 

De  Borbleis.  783 

De  la  Borcheric.  773 

Du  Bordage.  8 43 

Des  Bordes.  464.471.  484 

Bordon.  i?4 

Du  Borg.  7  73 

Borgia  Comté.  38/ 

Le  Borgne.  396.  271.  291.  Le  Borgne  Baron.  194- 3°3* 
668 

Bornes  marquées  avec  l’efpéc. 

Bornhem.  * 

Borrigan. 

Bofçharr, 

Des  Bofchaüx.  ■  ' 

Bofcher,on  Bofchier.  rjj.  171.  297.  J*-7*  S  SS-  8iI 
Du  Bofchet.  191.  199.  393.  j6j.  668.  721.  72,4-  71"* 
717-  7I9-7JI-  76/.  Si; 

Boflan.  J  '  ~ 

De  Boflac , ou  Boczac.  411.  ^92.  6}9-  ^ 41-  ^4^*  843 
BolTé.  _  471 

De  Botdrimon 
Botereau. 

Boterel  Seigneur  de  Quintin 


1  or. 
304 
iji  19^ 
7/4 
4it 


/  91 
343 
471 
238 
282 
17/ 


iîoterei  oeigneur  ac  * 

Borerel.  nj.  1^3  164. 174.  17/.  290.  292.  4°7-  411, 
/34 

De  Botham  ,  Comte.  /4/ 

De  Botloi.  799 

Botnumel ,  Palais.  33 

De  Bovalon.  l9S 

De  Boubri  1 

Boudet.  tS 

Bouffai.  87.  238-  712, 


Sti 


ET  DES  MATIERES. 


Bouger. 

De  Bougon. 
De  Bougrenet. 


S72, 


Du  Bouchage. 


/3; 
281 
y  4  8 

J3 8  760.  761.81j.816.  839 
Bouchain.  “  729 

Bouchard.  <91.  739.787.  794.  806 

Bouçhcmaine.  69g 

Boucher,  y97  -  773.  Le  Boucher.  399 

Du  Boucher.  46/  8n 

Boucicaulc  Marcfchal de  France.  363.  377.493 

De  Bouille.  108 

Boiiiu  ,  lfle.  341.  6n 

Bovines  (  Pont  de  )  310 

De  Boulanfac.  433 

Du  Bouloüi.  '  '  g  j  6 

De  Boun.  ^  134.  183.  353 

De  Bouquefellc.  411 

Bouclier.  617.  673.  635.  694.713  67y 

De  Bourbon.  134.  143  Ducs  de  Bourbon.  180.  310  318. 
311.  331.  333.  397.  404.  406.  408.  416.  409.  419. 
Expédition  du  Duc  de  Bourbon  en  Bretagne  en  1379. 
41t.  Duc  de  Bourbonà  Pontorfon  413.41 6.430.431. 
431.  438.  441.  430.  464.  Fait  la  paix  de  Jean  I  V. 
avec  Charles  VI.  468.  Afliftc  aux  oblecjues  de  Ber- 
tran  du  Gueiclin.  471.  A  la  Croifadede  Barbarie.  471. 
Arbitre  entre  Jean  IV.  &  Cliflon.  478.  493.  313.  318. 
Mort  de  Loiiis  Duc  de  Bourbon  310.  Le  Duc  de  Bour¬ 
bon  écrit  à  Jean  V.  yii.  Se  trouve  à  Verneiiil.  514. 
yty  Pris  à  Azincourr.  318.  339.  Se  trouve  à  Saumur 
avec  Charles  V  1 1.  &  Jean  V.  y 66.  S’abouche  avec 
Artur  Conenable.y73.AlGege  la  Tour  de  Bourges. y 74. 
380.  390  601.  Se  trouve  à  Arras. 601.  604.  611.613. 
618.  683.691.  694.693.  A  Rouen.  697.  700.  703. 
708.  711.  Coneftable.  741.749.  760.  763  773.774. 
780.  781.787.789-  801.  811.  813.  813.  816.  817. 
818.  833.  Marguerite  de  Bourbon  croifiéme  femme  de 
Thibaud  Roi  de  Navarre.  133.  Jacques  de  Bourbon 
Comte  de  la  Marche.  360.  Sa  mort.  36t.  Charles  de 
Bourbon  époufe  Anne  de  Bretagne.  313.  Marguerite 
de  Bourbon  femme  de  Bernard  Amcniou  d’Albrer. 
8io-  Baftard  de  Bourbon.  y9o.  604.  Noïé  618.  Au¬ 
tre  Baftard.de  Bourbon. 7  o  1.  703.  Charles  Baftard  de 
Bourbon.  777- &  781.  &  783.  803 

Boiudcaux.  39  181.  183.  Affiegépar  le  Comre  de  Lei- 
ceftre.  184.  387.  yoi.  343.  354.  633.  R.epris  parles 
Anglois.  634.  633.  718.  710.  Archevefquesde  Bour- 
deaux.  734.  761  781.  83  y. Cardinal  de  Bourdeaux  763 
Bourdeols.  8.  68 

Bourdec.  367 

Bourdin.  160 

De  la  Bourdonnaïe.  411 

Bourg  fur  mer.  183.  AfTiegé  par  le  Comre  d’Artois  183. 

Par  le  Duc  d’Orléans.  309.  6/3 

Du  Bouig.  109. 114  383 

Bourgbourg.  304.  443.  446-  447 

Bourgbriac.  76.  664.  673 

Le  Bourgeois.  343.373 

Bourgeoise  (  Lettres  de  )  accordées  par  des  Chapitres. 
846  v 

Bourges.  313.  340.  36 6.  634.  637.  673.  734.  786. 

Cardinal  de  Bourges.  840 

Bourgneuf  en  Raiz.  619.  631.  6  68.  Bourgneuf  feint 
Quentin.  611  Du  Bourgneuf.  394 

Bourgogne  Conué.  819.  Bourgogne  Duché.  830.  De 
Bourgogne.  199.  303.  Comte  de  Bourgogne.  199. 
Ducs  de  Bourgogne.  164.  196.  no.Xe  Duc  de  Bour¬ 
gogne  lavage  la  Champagne.  114  Hugues  Duc  de 
Bourgogne  ,  caution  pour  pierre  Mauclerc.  133.134. 
136.  140.148.  Robert.  186.  187.  Conduit  Margue¬ 
rite  de  Valois  en  Angleterre  188.  189.  190.  191.306. 
310.  318.333.  Duc  de  Bourgogne  frere  de  Charles  V. 
369.  époufe  l’heritiere  de  Flandres.  377.  404.  430. 
431.437-  44i-  444-  448-  4J1-.  454-  44J-  Meue 
Jean  I  V.  à  Paris.  467.  Fait  la  paix  de  Jean  IV.  avec 
le  Roi.  408.  Se  trouve  aux  obfeques  de  Bcrtran  du, 
Çuefclin.  471.  Donne  fauf-conduit  à  Jean  IV.  476. 
Arbitre  entre  Jean  I  V.  &  Cliflon.  478.  N’cft  d’avis  de 
faire  la  guerreà  Jean  IV. 481  Efcrit  à  Jean  I  V.  484. 
luge  nommé  par  le  Roi  des  differens  de  Jean  IV.  avec 
Chllou  489  A  Ancenis.  490.  A  Angers.  490  Sa 
Sentence  arbitrale.  491.  494.  49  f-  Arbitre  entre  Jean. 
I  V  &  Jeanne  de  Raiz.  497.  Regent  de  Bretagne  & 
tuteur  de  Jean  V.  301.  Donne  des  gouvernemens  en 
Bretagne  301.  Fin  de  fa  Regcnce.  303.  304.  Sa  mort 
&  les  enfans.  3 o 7. Jean  Duc  de  Bourgogne.  307. 
Avoue  le  meurtre  du  Duc  d'Orléans.  311.  Déclaré 
ennemi  de  l'eftat.  314.  Donxtc  les  Liégeois.  314.  fif. 


Menace  la  Bretagne.  317.  318.  Ses  Difcours  contre 
jean  V.  319-  Médiateur  de  l’accord  entie  Jean  V.  &  le 
Comte  de  Penthievre.  319.  Menacé  parle  Duc  d  Or¬ 
léans.  310.  Se  trouve  au  traité  de  Viccftre.  310.  S’ap- 
prochcde  Parisavec  une  armée.  311.  Défait  les  Bre¬ 
tons  à  S.  Clou.  311.  Maiftre  des  affaires.  311.  Se  retire 
de  Paris.  313.  Mandé  par  le  Duc  de  Guïenne  fie.  S  c 
trouve  à  Ti oies.  319.  A  Lagni.  319.  Avec  la  Reine  à 
Tours  ,  à  Chartres  >&à  Troies.  333.  A  Paris. 334.  a 
uuc  entrevue'  avec  le  Daufin  à  Poilli  le  fort.  337.  Eft: 
tué  par  Tangui  du  Chaftcl.  339.  Le  Duc  de  Bour°-o- 
gne  travaille aü  mariage  d'Artur.  337.  A  Amiens  avec 
JeanV.  561.364.  Jean  V.  lui  fait  parler  de  la  paix.  371., 
377.  380.  Il  inftituë  l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or.  381. 
384.  Elfaie  de  faire  la  paix  d’Artur  avec  le  Roi.  39.-. 
A  Arras.  6oz.  Fait  fa  paix  avec  le  Roi.  603.  606. 
638.  Se  préparé  à  défendre  le  Duc  d'Alençon.  668. 
683.  689-  Se  difpofe  à  venir  au  fecours  de 
François  II.  703.  Marche  au  fecours  de  François  II. 
706.  Fait  la  guerre  en  Normandie  ,  &c.  719.  Mort 
du  dernier  Duc  de  Bourgogne.  7 13.  La  fucceffion  au 
Duché  de  Bourgogne  comment  réglée.  317.  Anthoioc 
.  fils  du  Duc  de  Bourgogne.  307.  Catherine  de  Bour¬ 
gogne  DuchefTe  d’Aultriche.  307.  Ifabelle  de  Bour¬ 
gogne  Comtefié  de  Penthievre.  303.  Marie  de  Bour¬ 
gogne  Comtefle  de  Savoie  307 .  Marguerite  de  Bour¬ 
gogne  ComtelTe  de  Hainaut.  307.  Anne  de  Bourgo¬ 
gne  époufe  le  Duc  de  Betford.  361.  Baftard  de  Bour¬ 
gogne.  769.  Antoine  baftard  de  Bourgogne.  783 
Bourgon.  4iI 

Bourgs  nouveaux  formez  par  les  Moines.  m 

Le  Bourguignon.  6o+ 

De  Bournezel.  417.415 

De  Bournonville.  ^  6  g 

De  Bours.  J7g 

Bourfier.  373.  370.  Le  Bourfier.  417 

Le  Bouffai.  g4 

Du  Boufchet.  4i4.  sio  i8. 

Boufquet.  jgj 

De  Bouirac.  370. /73-  y84.  632, 

Bouffé.  6Ti 

Bouft.  g4g 

Bouta  vant.  180.  181.  186 

Boutefait.  l6o 

Bouteillage  ,  droit.  200.101 

Le  Bouteiller.  88.  160.  134.  186.  327.376.  670.  717. 
741.  746.  764.  763.  797.  Bouteiller  de  Dol.  i08. 
JS9  .  . 

De  la  Bouteillenc.  282. 

De  Bouteville.  238.  272.  371.  696 

Boutier.  108.  13 3.  287.348.  339,  364.394 

De  la  Bouvardiere.  749.  768.  790.  793.  802.  803. 
809.  813.  837 

Bouvet  Chancelier.  }8o.  De  Bouvet. 

Bouvilettc.  *360 

Du  Bouyer.  8lJ 

Brabanfbns.  Ï39.  163.  166.  177.  179.  x^i 

De  Brabant  (  Ducs  )  207.  308.  319.  320.  326.  734.  Le 
Haze  de  Brabant. 

B, ai  fur  Seine.  2.57.  De  Brai.  lt? 

Braie.  233.  Dot  d’Yoland  fille  de  Pierre  Mauclerc.  211 

De  Brain. 

De  Braine.  198.  233.  Comte  de  Braine. 

Brancten. 

De  Brandebourg.  (  Marquis  ) 

De  Brande ville. 

Brandon. 

Branlait.  j^g 

De  Brantenouc. 

De  Braon.-  ^^4 

Brafeux.  8q 

Bray  ,  fort. 

Breal.  806 

Brecart.  «04.  631.  66  6.  773.  799.  814.  8tj 

De  Brcerrec.  i60 

De  Brefeillac.  696.  70f 

De  Brehant.  171.  348.  393.  j)9-  760 

Brehat  j  ific.  316.  666.  799 

Du  Brcil.  231.  401.  394-  617.  618.  629.  668.  671. 

681.  691  700.  704.  739. 777.  783.  784.  788.  821 
Breillcr. 

Brein.  279 

De  Brcledy.  ^99 

Brclevenez.  ^ a 

De  Brelloen.  *93 

Brembio.  j4j 

De  Btenbcatj  . 


190 

178 
4iy.  446 
840 
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De  BrencuC.-- 
Breneûr. 

De  Brenne.  Z33.  De  Brennes. 
Brenguflli,  foreft. 

Brerond. 

De  Brefanes. 

De  Brefeille. 

Brefle. 

Breflîere. 


4ii.  39Z.  394 

108 

79J 

76 

64} 

6iS 

801 
67S 
196.  347 


Brefluire.  597.  686-  De  Brefluire.  731.  768.  782..  78/ 
Bieft.  9 7.  Au  Duc.  143.  &  173.  184.  Aflîegé  par  Jean 
de  Moncfort.  311.  310.  316. 330. 331.  340. 343.  3  4  3- 
400.  403.  406.  Aflîegé  par  Bertran  du  Guefclin. 
407.  Secouru  par  les  Anglois-  408.  410.  Bloqué. 
413.  Renforcé  parles  Anglois.  413.  419.  417.  443. 
444.  448.  Aflîegé  par  Jean -IV.  4ji.  &  437.  474- 
494.  Rendu  à  Jean  IV.  493.  303.  306.  330.  371. 
374.  6  or.  630.  634.  714.737.  794.  79  9.  804.8  06. 
813.  833 

La  Bretagne  indépendante  des  premiers  Rois.  zi.  Forme 
de  fon  gouvernement.  73.  Erigée  en  Duché  Pairie.  186. 
N’eft  point  du  Roiaume  de  France.  317.  Eneftdiftin- 
guée  dans  les  lettres  de  Légation.  663.  &  687 

La  Bretelche.  633 

Des  Bretefchcs.  joz.  389 

Breteuil.  113-  lzS ■  £>e  Breteuil.  100.  113.  199 

De  Breteuilli.  383 

Brctigni.  3  39 

Le  Breton.  160.  343.  333.  374 

Bretons.  Leur  origine.  3.  Pafient  en  Armorique.  3.  7. 
Prefchent  la  foi  en  Armorique.  7.  Independans  des 
Armoricains.  8.  Bretons  à  l’embouchure  du  Rhin.  6. 
Seigneurs  Bretons  decolez  à  Paris  334.  Bretons  au 
fervice  du  Roi  en  Bretagne.  347.  Ne  peuvent  eflre 
tirez  hors  de  leur  païs  pour  plaider.  671 

Bretrain.  393 

Brette.  719 

Brevalas.  775 

Bréviaire.  847 

De  Breufe.  187.  193 

De  Breux.  17t.  173.  174 

De  Brezé.  33t.  6z6.  63 7.  697 

Brezille.  488 

Saint  Briac.  7  g 

Brice  Abbé  de  Verrou.  119 

Brice  Evefque  de  Nantes.  1Z4.  131.  134. iji.  Serecon- 
noift  fondé  par  les  Rois  de  France.  np 

Briçonnet  816.  8zz.  8z8.  841.  Cardinal.  8zz 

De  Bricquebec.  318.  343.  639.  643 

Bricquec.  396 

De  Bricque ville.  614 

Brie-comte-robert.  197 

•Le  Brief.  831 

Briefs  de  la  mer.  331.  684.  848.  De  la  Rochelle.  Z80. 
441.  De  Bourdeaux.  z8o.  304.  448.  449-  AlaDamc 
de  Cliflon.  341 

De  Briel.  134 

Brienne.  zzf.  De  Brienne.  110.  666.  Comtes  de  Brienne. 
4°z.  469- 

Brient.  83.  Fils  d’Eudon.  9  g 

Saint  Brieuc.  7.  8.  Son  corps  porté  à  faint  Serge,  jj. 

Tranflation  de  les  Reliques. 

Des  Brieux.  334.  39^. 

De  Brignac.  331.  833 

De  Brillac.  67c 

Briller.  j7t 

De  Brimeu.  y10 

De  Brion. 

Brionne.  jZp 

De  Briquelai. 

Bris  (  droit  de  )  13t.  103.  134. 174. 308.  383.  609.  pre. 
tendu  par  l'Evefque  de  Saint  Malo.  383.  Et  par  des 
Chapitres  &  des  Abbaïes  84s 

Briflac.  93.  141.  134.  404.  de  Briflac.  7îo 

Briflàrte. 

Briftol. 

Brivate. 

De  Broch. 

Brochard. 


j8 

ipz.  194 
z 
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z6z.  4  zi 


Brochereul.  443.  448.  463.  4 6-9.  474-  487.420.  498. 
308 

De  Brochefac,  ou  Briflac. 

Broé'rcc.  65.  83 z 

Broite.  406 

Broon.  461.  468.  389.  734.  Pris  par  Bertran  du  Guef¬ 
clin.  406.  Démoli,  zji.  De  Broon.  171.  349.  370. 
59S-  403.J33Z.  //J.  696.  611.  6 18,  610.  6 Z4.  6 38, 


639.  641.  6 4Z.  639.  67 z.  696.  790.  833.  837 
Brorot.  347 

De  Brofil.  Z63 

Le  Brofiai.  713.  Du  Broflai.  3^3 

De  Brolfe.  63Z.  634.  674.  734.  733.  8Z7.  Comte  de 

Broflè.  Z30 

Brou,  304 

Broiiec.  416 

La  Broufliniere.  j6z 

De  Btoycs.  198 

De  Bruc.  414.  4ZI.  330.  j7r 

La  Brulfiere.  471.  én. 

Bruges.  z86.411.4rz. 417. 617.  710.  7Z3.  7^7 

De  Brullac.  77I 

De  Brulli.  666 

Le  Brun. .179.  ZO9.  347.  360.  700.  Hugues  le  Brun 

fils  du  Comte  de  la  Marche.  14g. 

Brunehaut.  z  z 

Brunei. 

Bruon. 

De  Brufac. 

Bruflart. 

Bruflé. 

Bruflon. 


3  or 
160 

369-  59 1.  604 

4H 

Î7i 

8 08.  809.  843 


8j  6 

710 
3  59 


Brutus. 

Bruxelles. 

Bruzevilli. 

De  Buch.  (  Captai  )  3 65.  386.  397.  413.  334 

Bucot.  830 

Budes.  Z7Z.  370.  387.  389.  3 95-  398.  399-  403. 
4z6.  4Z7.  447.  334.  339.  371.  603.  611.  £10.641. 
673 

Budic  fils  d’Alain  I.  70 

Budic  I.  Comte  de  Nantes.  86.  88.  90.  91.  91 

Budic  fils  d’Alain  Cagnart.  96 

Budic  Comte  de  Cornoiiaille.  9 

Budic  IV.  Comte  de  Cornouaille  s’unit  avec  Macliau.  n 
Budic  Comte  de  Cornoiiaille.  gz 

Budic  pere  de  Hoel  mari  d’Havoife.  13  z 

Budic  Evefque  de  Nantes  depolé  au  Concile  de  Reims.  9  4 
Saint  Budoc  Evefque  de  Dol. 

De  Buech  de  Gordiff.  . 

De  Bueil.  393-  35 >5  4H.  430.  433.  438.  464.  463.  38 8. 

596.  597-  6ii- 6Z3.  647.  637.  638.  661.  696.  699 
De  Buel.  jgç. 

De  Bukingam ,  oh  Boukingam.  333.  Comtes.  413.  4Z9. 

430.  433-  43 5-  437'.448.  Duc  de  Bouxingam.  731 
De  Bugi  ,  Comte.  7QZ 

De  Buillo.  ,6c> 

Du  Buiflon.  Zi7.j18.34z 

Bullion.  '  <n. 

*»'•  \,X 

Bure. 

De  Burelaï.  jgQ 

Burenfofle.  ji(J 

Bures.  JZ^ 

Burgolen. 

Burgos.  3*6.  84 z 

Burle. 

De  Burlin. 

Burthon.  6,. 

Du  Bufchon.  339.  ^ 

Bufli.  764.  809.  De  Bufly.  683.758 

Buflon.  4°7  •  J4J.  J47’  J 83.  390 

Du  Buta. 

Buzé.  13 z.  136.  137.161.  i8z.  Abbez  de  Buzé.  595.618. 
68 4.  837 

C. 


43<? 
J  80 


DE  Cablac. 

Caberon  >  ifle. 

Caboche. 

De  Cabournais. 

De  Caco  (  tour  ) 

De  Cacou. 

Cad. 

De  Caden. 

Cadic. 

Cadillac  pris  par  les  Bretons. 

Cadioc  Evefque  de  Vannes. 

Cadoc. 

Cador. 

Cadoret ( lande  de  ) 

De  Caduallon. 

De  Cadudal.  3l1.3z1.3z3.  3Z9.  343. 

Caën.  190. 191.  311.  396.  Pris  par  les  Anglois.  333. 
653'  6-9 9-  701.  7  oj.  7  0  J 


515' 

491-313 


*J4 


138.  Z39. 


334' 

1)Z 

5)o 
55 3 
z6z 
HJ 

IÉO 
8ji 
661 
4  ij 

Z34 

191 

J4« 

33^ 

Z93 

36Z 

643. 
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ET  DES  MATIERES. 


De  Cahideuc. 

De  Cahours.  33p.  j41 

De  Caicu.  .  j  6  6 

Cailleteau.  68 1 

De  Calabre  (  Duc  )  180.  666.  6 80.  69  7.  Ambafladeur 
en  Bretagne.  7 oi.  701.  705. 707.  7x5 

Calais.  243.341.  379.  408.  411.  4iJ-  417-  418-  42-9. 
44 6-  44  8-464-  49/-  72 8-  59  S-  606.  61 8-  432  793  • 
818 

Calamele.  162 

De  Calicgc.  857 

Calife  de  Baldac,  11; 

Calixtc  III.  6éj 

De  Callac.  jSo.  387.414.  413-,  33g 

Callon.  7  7  4 

Le  Calloiiart.  799 

Calloüct.  438.  813  811.  817 

Calvaric.  4  !  7 

Camatec.  Î01 

Cambell.  ' 

Du  Cambout.  JJi- 73 8.  339.  7 67 

Cambrai.  7°4.  84t.  430.  813 

Camoirc.  4II 

Camp  du  Pont  de  l’Arche.  738 

De  Campobaflè  (  Comte)  723 

De  Campfillon.  639 

Campfon.  4,4 

Le  Camus.  310.  4)0.  De  Beaulieu.  S&9-S70 

Canabiac ,  Abbaïe.  7  0 

Canao  Comte  de  Vannes.  10.19 

Cancale.  87.194.704 

La  Canche  ,  rivière.  16 

De  Cancoct.  j47 

De  Caudale.  713.  7 4/.  770.  833.  Comte  de  Candale.  83  6 
De  Candé.  * 

De  Candie  (  Cardinal.  ) 

Canoart de  Beaucé.  lfI 

Canons  aux  fiéges.  401.  403.  40 4 

Canonizations.  g^g 

De  Cantbrige  (  Comte  )  393.  401.  4„.  41g 

De  Cantemtllc.  482* 

De  Cantorberi.  374.  373.  Archcvefquc  de  Cantorberi. 
49  7-  Troubles  lous  Jean  lans  terre,  à  l’occalion d’une 
eledion  d’un  Archevefque  de  Cantorberi.  193 

Canut  ufurpateur  de  l’Angleterre.  9o 

Capitation. 

Captai  de  Buch.  363. 368.  349  401 

Caput  Jenior.  Jlo 

Caqueux.  374-847.873 

De  Caradeuc.  44,.  444.  449.  464.  463.  4?1 

Carbonncl.  J, 

Carbonnet. 

Cardevilli.  1 

De  Cardonnc. 

Carentan  pris  par  Olivier  de  Mauni.  349.  Par  les  An^lois 
S 33-  639.  0 

Carefmc  (  Collations  de  )  g47 

Car  hais.  1.  t7  3.  Pris  par  le  Comte  de  Montfort.  313.  Af- 
hege  par  Charles  de  Blois.  314.  Pris  par  Charles  de 
Blois.  31 4.  318.  Prispar  le  Comte  de  Northampton. 
337-  Repris  par  les  Anglois.  340.  Pris  par  Bertrandu 
Gucfchn.  361.  439.  631.  474 

Le.  Carias. 

?f°;  Vo 

Carloch-  J6o 

Carloman  fils  de  Charles  le  Chauve  ,  Diacre ,  envoie 
contre  les  Normans.  6z 

Carmélites  de  NaZaret.  g-o 

Carmelou.  \7\ 

De  Carmen.  3/3.723 

Carmes  du  Bodon.  767.  De  Leon.  «89  .  De  Nantes.  749. 
617.  687.  708.  754.  790.  831.  837.  De  la  Place 
Maubcrt.  619.  De  Ploermcl.  169. 189.  190.  194. 3n. 
De  Rennes.  6,, 

Carmicn.  ** 

DeCarmone. 

De  Carné.  487.  33g.  344.  343.  647.  43t.  4; 3.474.  634 
Carnocc. 

De  Caroten.  g 

Carqucfou  pris  par  le  Duc  de  Normandie.  318 

Carreau.  g 

De  Çarrougcs.  66 

Carlucllc.  * 

Car  cage.  261.472 

Cartel  de  capitulation  entre  Charles  V  1 1 1.  &  Fran- 

Ç°isI1-  77f 

Çartmuzebcn. 

Tome  /. 


De  Cafaubon. 

De  Cafaveill- 
De  Cafemar  (  Abbé  ) 

De  Café  rtc  (  Comte .) 

Cas  refervez. 

Cartel.  304-  447- Comte  de  Cartel. 

Cafïiel. 

De  Caiïo.  789.  De  Carton-  217.  De  Caffum. 


De  Caftellan. 

De  Cartel. 

De  Caftelmain. 
Caftelnau. 

Cartclnetif  de  Rendan. 
De  Cartet. 

De  Caftillc. 

Caftillon. 

De  Caftres. 
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8 1 0 
387 
19O 
281 
847 
3  o  4 

537 

108 


4I4«  7  6s 
7  67 

29  2 

58f 
432 
499 
71î 
6sy  tff 
387. 390. 820 


Catcrinc  de  France  ,  Reine  d’Angleterre  &  de  France, 

3  40 

Caterinc  de  Bretagne  femme  d’André  de  Vitré.  194 

Caterine  de  Luxembourg  femme  d’Artur  III.  62 4. 

473.  687.  703 

Caterine  de  Bretagne  femme  du  Prince  d’Orangc.  4o8r 

4  74 

Catuallon  fils  de  Conan  ,  Abbé  de  Redon.  8 4. 1 1 4 

Le  Cavallc.  4Qt 

Caudan.  3  0  g 

Caudebec.  604 

De  Caverlé.  4o4.  343.  347.344.  349.  371-  371-  37 4., 

384.  388.391.  394.  418  42-7-  43/-  436.446-  447 
Caufes  du  for  Ecclefiaftique.  234 

Cautions.  X09.  zoi 

Caux.  ±i 

Cauzon.  665 

Cazre.  774 

Ceinture  faintc  Marguerite.  683 

Celeftin  I  I.  ,i4g 

Celeftin  V.  287 

La  Celinaie.  773 

La  Celle.  137.  De  la  Celle.  181.  47* 

Celles  en  Poitou.  7Ij 

Du  Cellier.  334.  443.  466,  669.  6 71.  694.  737 

De  Cengni.  343 

De  Cenxenges.  *63 

Ceones.  160 

Centurions.  71 

Cercamp  ,  Abbaïe.  1 8  o 

Ccrés  ;  fon  culte.  z 

De  Cerifai.  434 

Cerifi.  729 

Cervoife.  101 

J-  Cefar  Domtc  les  Armoricains.  2.  Et  les  Bretons  de 

l’Iflc.  ;  4 

Cefarée.  161. 

Cclfon.  469.  472.  363 

Ceterons.  269 

Cetomerin  Evefquc  de  Leon.  76 

Ceton.  227 

Cezambre.  840 

Chabanncs.  4 04.  De  Chabannes.  611.641.  433 

Chabot.  269.  171.  177.  334  • 

Du  ChafFault.  636.  671.  673.  674.  681.  709.  732.  733- 
Chailli.  197.  237.  308.  360 

De  la  Chaize.  347.  643.  649 

Chalais.  637 

De  Chalanr.  434 

De  Chalois  (  Prince  )  zjf 

De  Chalongc.  i^i 

De  Challon.  366.  370.  608.  740.  761.  783.  84i 
Challons.  380.  Challons  fur  Saône.  384.  Evelquc  de 
Ch  allons.  41g 

Chalus.  178 

Chambellans.  103.  Grans  Chambellans  de  Bretagne. 

331.  649.  680.  De  France.  637 

De  Chambli.  190 

Chambon.  719 

Chambourg.  370 

Chambrai.  389 

Chambre  des  Comptes,  aux  Eftats  de  Bretagne.  630. 
678 

Chambre  verte  du  Duc.  *  449 

De  Champagne  (  Comtes  )  171.  Thibaud  Comte  de 
Champagne  ravage  le  Poitou,  no-  Quitte  le  parti 
de  Pierre  Mauderc.  no.  Romp  les  projets  des  Prin- 
ccsligucz.  113.  Ligue  contre  lui.  214.  Il  le  brouille 
avec  le  Comte  de  Flandres.  129.  Comteflé  de  Cham- 
v  pagne,  164 

SSfff 
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TABLE  D 


S°  7- 


De  Champagne.  io8.  nj.  U?.  IJ-J-  4 °S-  824.  De  Cham¬ 
pagne. 

De  :Champballan. 

De  Champballon. 

De  Champborant. 

De  Champcheviier 
De  Champdivers. 

De  Champeaux. 

De  Champerroux. 

De  Champes. 

De  Champ  igné. 

Champion. 

De  Champlambert. 

Champoin. 

De  Champvallon. 

De  Chance. 


iSl-  411.  411 
774 

Si6-  73 9-  S6 o 
491 
480.  JH 
53» 

159.  ifl.  173.  193 
éii.  7^8.  781.  783  -  798.  80  j 

>D 
47t 

.  J08.  740.  7  6f 

160 
190 

JJi-  IJ3-  SS6-  743-  744.  77? 

J 9i-  S9S 

Chanceliers  d'Angleterre.  4/3.  17 7.  444-  De  Bretagne. 
133.  1  8j.  J 8 9-  333-  38o-  381-  4L1-  479-  483-  496. 
304.  319.  319.617. 641.  648  666.  671.  736. 733. 
7J7.  794.  Chancelcrie  de  Bretagne.  736.  819.  811. 
.  Chanceliers  de  France.  186.  443.  490. 304.  308.  334. 

374.  380.  671.  691.  718  789.  859 
Chandelles  garnies  àe  pièces  d’argent.  103 

De  Chandio.  17  6 

Chandos.  ifi.  3J6-  361.  3 69.  370.  }7S-  J8j.  384.  386. 
388.  399-  411- 

Du  Change.  *9l 

Changement  de  noms.  849 

Changeurs.  671 

De  Channé.  411 

Chanoines  de  Qqjmper.  131.  Chanoines  de  Rennes  en 
Communauté.  91.  Autres  en  Communauté.  nt 
De  Chantelou.  ’  193.  2.47.  639 

Chantilli.  *  306 

Chantocé.  118.  411.  387.  Acquis  par  Jean  V.  606.  608. 
609.  618.  631.  646.  674.  66 7  674  Fris  par  le  Mar¬ 
quis  du  Pour.  703.  706.  Saili.  fur  François  I  I.  &  pour 
quoi.  734-  739-  7S 6 

De  Chantrezac. 

Chanu. 

Chaorcin. 

Chapeaux. 

Chape’ain. 

Chapelais. 

Chapelle.  377.  La  Chapelle.  738.  74°- 
prés  de  Paris  occupée  par  les  Bretons. 

De  la  Chapelle.  107.  108.  160.  114-  234. 


238. 
16  o. 


799 
l74 
i34 
847 
13/ 
j8  J 

La  Chapelle 
321 

268.  299. 


301.  379. 364.  368.  393.  407.  418  471-  Joi.  704- 

L3  4-  738  339-  J49-533-  S6  4-  397  -  630.  631.  7 13.  741. 
774.777.790.  De  la  Chapelle  de  Bornes..  6 jo.  De 
la  Chapelle  Janfon.  91.  Baftard  Chapelle,  j<?j.  603. 
604.  60 6.  61  o. 

Chaperon.  397 

Chapitre  general  des  Cordeliers  à  Vannes.  646 

Chapitres  j  leurs  droits.  846.  Leurs  députez  aux  Eftacs. 
638 

Charbonneau.  .  .  491 

Charbonnel.  663 

Çbarenton.  333.  697 

Charivari.  386.  847 

Charlemagne  domte  les  Bretons.  27.  28 

Charles  le  Chauve.  Sa  naillance  Sc  fon  partage.  31.  Il 

vient  au  Mans.  37.  Il  menace  la  Bretagne.  40.  Sa 
première  expédition  en  Bretagne.  40.  Sa  léconde  expé¬ 
dition  en  Bretagne.  40.  Il  eft  vaincu  par  Nominoé.  41. 
-31  diffimule  les  entreprifes  de  Nominoé  couronné  Roi. 
47.  Donne  retraite  aux  Evefques  depofez  47.  Vient 
en  Bretagne  pour  la  troifiéme  fois!  49  Oppofe  Robert 
4  le  fort  aux  Bretons.  7a.  Confirme  les  privilèges  de  Re¬ 
don.  30.  Vient  en  Bretagne  pour  la  quatrième  fois, 
&  eft  battu.  31.  Il  y  revient  une  cinquième  fois.  71. 
,  Il  donne  le  Comté  de  Nantes  à  Erifpoé ,  5c  lui  permet 
de  fe  dire  Roi  ;  Se  donne  le  tiers  de  la  Bretagne  à  Salo¬ 
mon.  71.  Il  traire  avec  les  Normans  de  l’Efcaut.  72. 
Il  veut  marier  Loiiis  ton  fils  avec  la  fille  d’Erifpoé.  34. 
Il  traite  avec  Salomon.  3 4.  Confpiration  contre  Char- 
,  les  le  Chauve  ,  en  faveur  de  Loiiis  Roi  de  Germanie. 
34.  Il  attaque  les  Normans  d’Oiflèl.  73.  Il  eft  aban¬ 
donné  de  cour  le  monde.  37.  Il  vient  au  Mans  &  à 
Encraimes  ,&  traite  avec  Salomon.  77.  Il  traite  avec 
f.  les  Normans  38.  Il  ouvre  la  lettre  du  Concile  de 
Troies  au  Pape.  60.  Menace  la  Bretagne  ,  &  puis 
traite  avec  Salomon  ,  à  qui  il  donne  le  Cotentin  61.  Il 
envoie  une  couronne  à  Salomon.  62.  Il  affiege  les  Nor¬ 
mans  à  Angers,  &  traire  avec  eux.  64.  11  confirme 
la  Roïaucé  à  Salomon.  63 

.Charles  le  Simple,  ÿ? 
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Charles  le  Bel  Seigneur  de  Porhoet  5c  de  Fougères.  300. 
Confirme  le  traité  de  mariage  de  Bouchard  de  Ven¬ 
dôme  avec  Alix  de  Bretagne.  302.  303.  Sa  more. 
*°S  . 

Charles  V.  Couronné  à  Reims.  367.  Va  à  Roiien.  368. 
Confirme  le  traité  de  Guerrande.  381.  Paie  la  rançon  de 
Bertran  du  Guefclin.  381.  Enfraitu  le  traité  de  Bre^- 
tigni  391.  Mande  Bertran  du  Guelclin.  391.  Genereux 
envers  fes  ennemis  morts.  413  Maiftre  de  Saine  Malo. 
414.  Veut  obliger  le  Comte  de  Flandres  à  renvoie'r 
Jean  IV.  417.  Confifque  la  Bretagne  418.  Tafchede 
gagner  les  Seigneurs  Bretons.  410.  Gagne  Ls  Nantois 
450.  Les  Bretons  le  retirent  de  fon  fervice.  416.  Sa 
mort.  4jt 

Charles  VI.  Déclaré  que  le  Duc  l'a  fuivi  en  Flandre  par 
amitié,  Scnon  par  obligation.  447.  Remet  à  Jean  IV. 
deux  cent  mille  livres ,  5c  lui  donne  penfion.  448.  En¬ 
voie  une  Ambaffade  en  Bretagne.  464.  Arbitre  entre 
Jean  I V.  &  Clillon.  463.  Vient  à  Orléans.  46 6.  Arbi¬ 
tre  entre  Jean  I V.  5c  Cliflôa.  468-  Veut  faite  une  Croi- 
fade.  47  t.  Vient  à  Tours.  477.  Efcrit  à  Jean  IV.  con¬ 
tre  Pierre  de  Craon.  481.  Se  difpofe  à  faire  la  guerre 
à  Jean  IV.  482.  Perd  l’efprit  au  Mrns.  482.  Va  an 
Mont  Saint  Michel.  487.  Etcric  à  Jean  IV.  pour  la 
paix  avec  Clillon.  489.  Pardonne  à  Pierre  de  Craon. 
493.  Efcnt  au  Vicomte  de  Rohan,  de  fe  foûmertre 
au  Duc  de  Bourgogne.  301.  Efcrit  à  Jean  V.  fur  le 
fchifme.  jii.  Ordonne  aux  Princes  de  mettre  les  ar« 
mes  bas.  310.  Deftituë  les  Officiers  de  la  Couronne. 
312.  Alliege  Bourges.  313-  Permec  aux  Anglois  de 
trafiquer  à  Saint  Malo.  714.  Reftablit  l’honneur  des 
Princes  du  parti  d’Orléans.  3  2 7.  Alliege  Arras,  Scc.  72  6. 
Vient  à  Roiien,  contre  les  Anglois.  327  Cede  Saint 
Malo  à  Jean  V.  318.  Donne  dix  mille  livres  à  Jean  V. 
333.  Donne  fa  fil ie  Caterine  à  Henri  V.  5c  le  déclaré 
fon  fuco-lTeur.  340.  Sa  mort.  761 

Charles  VII.  Daufin,  Regent.  734.  Exclus  de  la  Cou¬ 
ronne.  140.  Confent  que  Jean  V.  foit  pris  741.  Se 
trouve  à  Saumur  avec  Jean  V.  366.  Sa  foibleflè  pour 
fes  favoris.  769.  Iloftc  Chinon  à  Arcur.  774.  Eft  la¬ 
cté  à  Reims.  380.  Donne  du  fecoursau  Duc  d’Alençon 
contre  Jean  V.  ,90.  Emprunte  de  l’argent  de  Jean  V. 
602.  Ratifie  Je  traire  d’Arras.  604  Fait  un  reglement 
pour  les  gens  de  guerre.  612.  Fait  lever  le  fiege  de 
Tartaz.  620.  S’oppofe au  mariage  d’Ifabcau d’Efcolft 
avec  le  Prince  de  Navarre.  668.  Mande  les  Pairs  pour 
juger  le  Duc  d’Alençon.  668.  Sa  mort.  6 77.  820 
Charles  VIII.  Les  Seigneurs  prolcrits  par  Landoisont 
recours  à  lui.  741.  Ileltfacré.  74  t.  Il  donne  des  trou¬ 
pes  à  Henri  VII.  7  3  4  II  s’approche  de  B, etagne  ,  aux 
nouvelles  de  la  maladie  de  François  II  760.  Il  fait 
la  guerre  au  Comte  de  Comminge  764.  Il  gagne  les. 
Seigneurs  Bretons.  767.  Interdis  des  Princes  liguez 
contre  lui,  766.  Son  armés  en  Bretagne.  7  66.  Ii  vient 
à  Laval.  767.  Ii  fait  affieger  Nan.es.  768.  Ii  vient  à 
Chifon.  773. &à  Chaftcaubrient  773.  Se  rend  maiftre 
de  Vitré  774.  Places  à  lui  en  Bretagne  en  1487.  777. 
Il  rient  fonlit  de  Juftice  contre  Fiançois  IL  5c  le  Duc 
d’Orléans.  780.  Il  envoie  du  fecours  à  Breft.  807. 
Fait  loger  fon  Ai  mée  en  Bretagne.  803.  Eft  maiftre  de 
Nantes.  813.  Convoque  les  Edats à  Vannes  814.  Vient 
à  Rennes  817.  Fait  razer  le  Chafteaude  Saint  Aubin. 
816.  Efpoufe  Anne  de  Bretagne.  817.  Vientà  Nantes. 
8i9.  Fait  la  paix  avec  Maximilien,  6c  lui  renvoie  fa 
fille. 8  >9.  Va  à  Lion ,  5c à  Naples. 8 19.821.  Sa  mort. 8 12, 
Charles  IV.  Empereur.  .  280 

Charles-Quint  Empereur.  810.  839.  840 

Charles  de  France  ,  frerede  Loiiis  XI.  Duc  de  Norman¬ 
die.  698.  A  recours  à  François  II.  699.  Lui  donne 
quelques  places  en  Normandie.  702.  Revient  en  Bre¬ 
tagne.  701.  Son  appanage  réglé  à  Tours.  7  04.  Pen¬ 
fion  qui  lui  eft  donnée  par  le  traité  d’Ancenis.  707.  Il 
retourne  auprès  de  Loiiis  XI.  707.  Il  accepte  la 
Guîenne.  708.  Ses  dons  à  François  II.  708.  Il  ouvre 
les  prifons  en  Bretagne.  708.  Il  empefehe  Loiiis  XI. 
de  faire  la  guerre  à  François  II.  710.  Il  fe  me:  contre 
le  Duc  de  Bourgogne  avec  Loiiis  XI-  710.  Il  demande 
en  mariage  la  fille  du  Duc  de  Bourgogne.  711.  & 
7 r 3 .  Il  fe  dil'pofe  à  la  guerre  contre  Loiiis  XI  714. 
Sa  mort.  716.  5c  718 

Charles  de  Blois  époufe  Jeanne  de  Bretagne.  3  09.  Va  en 
Flandres  avec  fean  III.  310.  Arme  pour  executer 
l'Arreft  deConflans.  318.  Prend  Rennes  ju.  Affiege 
faint  Aubin  du  Cormier.  321.  Affiege  Hmnebont.  31t. 
Puis  Aurai.  512.  Ses  aufteritez.  324.  Il  prend  Aurai. 
324.  U  affiege  Carhais.  324.  Eft  battu  par  Robert 
d’Artois,  326.  Affiege  encore  Hennebont.  326.  Sade- 


$79 


ET  DES  MATIERES. 


6St 


voiion  31 6.  Il  prend  J ugon.  318. 330.  Il  prend  Qujni- 
per.  333- .  On  lui  adjuge  Limoges.  336.  Ses  égards  pour 
1  Eglilé  336.  So  i  parcage.  336  II  ailiege  la  RocheDe- 
xien.  339.  Il  cft  fait  prilbnuicr.  340.  Durerez  de  Tho¬ 
mas  d’Ageworte  en  Ion  endroit.  340.  Il  eft  envoie  à 
Londres.  341.  Ses  aufteritez  341.  Et  l'a  patience.  3 43-, 
Le  Pape  faic  parler  pour  la  délivrance.  346.  Il  traite 
avec  Edouard  1 1 1.  546.  Ambalîadc  pour  là  rançon. 
346.  Il  marie  (a  fille  Marguerite  avec  Charles  d’Ef- 
pagne.  346.  Il  retourne  en  Angleterre.  Sa  pieté.  547. 
Son  parti  en  Bretagne.  347.  Il  eitdelivrc.  33-1.  Il  vient 
à  Nantes.  331.  Veut  faire  lever  le  liege de  Rennes.  33-1. 
Donne  la  Roche- Dericn  à  Bertran  du  Guelclin.  333. 
Rançon  de  Charles  de  Blois.  339-  Il  eft  compris  an  trai¬ 
té  de  Btetigni.  339.  Il  va  à  S.  Orner.  360.  Il  tente 
inutilement  de  faire  déclarer  le  Comce  de  Flandres 
pour  lui  561.  Il  alhcge  Bechcrel.  361  II  va  à  Poitiers. 
361.  Il  vient  à  Nantes.  364.  Il  vient  à  Guingamp  &  à 
Treguer.  369.  Et  à  Rennes.  370.  Sa  more.  373.  Son 
portrait.  37  3.  Son  levrier,  37  6.  Sesenfans.  336.  £433. 
Sang  forti  de  Ion  portrait.  389.  Enquefte  pour  fa  cano- 
zation.  398.  Scs  miracles.  599-  316 

Charles  de  France  Comte  de  Valois  ,  frété  de  Philippe  le 
Bel.  2S0.  181.  191.  197 

Charles  de  Valois  Comte  d'Alençon  &:  de  Porhoet ,  Ar- 
chevcfquç  de  Rouen.  300 

Charles  fils  de  Jean  Duc  de  Normandie.  337 

Charles  Orland  Daufin.  S17,  812. 

Charles  fécond  fils  de  Charles  VIII.  811 

Charles  Duc  d’Orléans  fils  de  François.  I.  841 

Charles  d’Anjou  Comte  de  Mortain  ,  &  du  Maine  384. 
6  06 

Charles  IV.  Roi  de  Sicile.  819 

Charlcsde  Bretagne  Seigneur  d’ A vaugourpere  de  Nico¬ 
le.  ,  _  S°S-  SS)-  632 

Clurlote  fille  de  Françoii  I.  841 

Charlus.  783 

De  Charnelles.  310 

De  Charni.  310.  332. 

Charolois.  839.  Comte  de  Charolois.  311.  340.  602.. 

677.  683.  691.  693.  693.  697.  700.  701.  70a 
Charruées.  9° 

Charruel.  18t.  35^343- 341-  346.  548.  338.  368.  393 
Chartres  37-  82..  97  223.  30  6.  369.  442-  SlS-  SS  b 
703.  Evefques  de  Chartres.  1 1 4 .  4$8.0don  Comte  de 
Chartres.  89.  Comtes  de  Chartres.  118.  228.  134.  133 
Chartreux  d'Aurai.  446.  De  Nantes. 311.  613.  666.837. 

De  Paris.  610 

La  Chaflé défendue'  aux  Ecdefiaftiques,  138.  Aux  Ro¬ 
turiers.  673.  830 

De  Chaffenai.  23  6 

Chafteaublanc.  379 

Chafteaubourg.  433.  313.  De  Chafteaubourg.  107 

Chaufteaubrient.  114.  333.  390.  391-  624.  636.  638. 
663.  673.  693.  701.  7  63.  766.  76S.  773.  777.  779. 
781.818.  842.  De  Chaiteaubrient.  107.  123. 11 3. 130. 
134. 169. 178.  180. 182. 190.  192.  193.  196.  213.217. 
2 28.  138.  242.  233.  2 j 4.  174.  182.  283.  294-  198. 
2  9  9-  340.  346-  547.  39 S  407-4 433-  439-  44 S- 
4j3.439.463.  471.474  47  8-  483.  493.496.  499. 
joi.  304.  303.  307.508.  309.  314.  313.  316.  319. 

343-  S  44-  J  47-  SS  3-  S6  4-  S6S ■  S^6.  369.  370- 
373.  389.  392.  J9 4.  607,  621.  627.  629.  647. 
630.  698.719.740.  774-779-78o.  781.  784.783. 
790.  830.  831.  833.  842.  846.  849 
Chafteauceaux  ,  par  qui  bafti.  84.  Pris  par  Pierre  Mau- 
clerc.  217.  Dot  d’Yoland  fille  de  Pierre  Mauclerc. 
zzi.  Pris  par  Paint  Louis.  228.233.  177-  280.  Pris 
par  Jean  de  Montfcrt.  312.  Pris  par  le  Duc  de  Nor¬ 
mandie.  318.  Appirtenoit  à  Olivier  de  Clilfon.  360. 
361  383.  394  Au  Duc-  438.  Au  Duc  d’Anjou.  441. 
Pris  par  Jean  IV.  474.  341.  343-  J44  Ailiege.  347. 
Razc.349.  389-  Rebafti.  39  4. 734.  De  Chafteauceaux. 
107 

Chafteau  du  Loir.  281.  360.  647 

Chaftcaudun.  81.  223.  696.  Vicomtes  de  Chaftcaudun. 
218.  254.  236.  244 

De  Cnaftcaufromont.  107.  431.  388.  653.  733 

Chafteau  gailiait.  190 

De  Chafteaugal.  373.724 

Chafteaugiron.  9 j.  133.  De  Chafteaugiron.  98  107.160. 
169.  178.  189.213.  217.  172.  282.  288.  290.  298. 
301.  423.  443  454-  464  490.  49 9-  J04.309.  S1 3* 
316-323-  318-  S 36.  347*  SS 3-  SS6  S6 4-  S6S-  S 7°- 
389.  390- 649.  680.  719  724.787.822 
Chaftcau-gonuer.  97.  236.  169.  394.  390.  391.  62*. 
:  766.  799 . _  -  -  - 


Chafteaugui.  j«o.  461.  696.  770 

De  Chafteau-letard.  ‘4ll 

Chafteaulin.  134.318.  443.  4 6  4- 4  63.  46 8.  4 9 x.  316. 

3  47 -Chafteaulin  en  Cornouaille.  478.  495.  609.  664. 
67+.  7 3 4.  Chafteaulin  fur  Tref  301.  443.  469.  471.* 
493- HJ- H9-j6o.  361.  673.  734.  733.  79 1 
Chafteau  Matilde.  15I 

De  Chafteau  Meillan.  ug 

De  Chafteau  Mcllet. 

De  Chafteau  Migron.  107 

Chafteau  milli.  307 

Chafteau  mur.  -  .  3J7.  609 

Chaileau-neuf.  2. 11. 342.  673.803.  De  Chafteau-neuf. 
lz9‘S7+-  f82.  389.  399.  630.  634.  639.  668.  718. 
724.  743.  Chalicau-neuf  du  Fou.  478.  495.  609. 
66 4.  754.  Chafteau-neuf  de  Leon.  163.  236.  311.  De 
Chafteau-neuf  en  Time  rais..  199..  Chafteau-neuf  de 
la  Nouée  ,  Vicomté.  343.  483.  Chafteau-neuf  de 
Tours.  187 

Chafteau-  renaud.  7  g  ? 

Chafteauroux.  171.  i0g 

Chafreauthierri.  124.  23g 

De  Chafteautro  ,  Vicomte,  118.447 

Chafteau  Trompette,  763 

De  Chafteau  Villain.  198,  236.  674 

Des  Chaftcaux.  343.  jjj 

Chafteaux  ne  fe  peuvent  fortifier  fans  la  permillion  du 
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François  II.  698.  703-  706.  Donne  iauf-conduit  à 
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Chiefdubois.  348.  Votez  Chcfdubois. 
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avec  le  Duc.  438.  Se  reconcilie  avec  le  Duc.  441. 
S’allie  par  lettres  avec  Jean  IV.  441.  Fait  la  guerre 
en  Flandres.  444.  447.  431.  Sa  ville  de  bois.  431. 
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Clos  de  Cotentin.  639 

Clofture  des  Rcligreufcs.  106  63  f 
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Grifegonelle  ,  &  faitravager  l'Anjou,  83.  Va  à  Orléans. 
83.  Faic  des  donations  au  Mont  Saint  Michel.  84.  EPt 
maiftre  de  Nantes ,  &  y  battit  le  BoufFai.  84.  Eft  bielle 
à  Conquereux.  84.  Sa  mort.  83.  Scs  enfans. 

Conan  I  I.  fils  d'Alain  III.  93.  Délivré  des  mains 
d’Eudon.  93.  Souftient  la  guerre  contre  Eudon  & 
Hoël  II.  93  96.  Se  retire  devant  Guillaume  le  con¬ 
quérant.  96.  Afliege  Combour.  97.  Alïïege  Dol.  96. 
97*  Va  voir  le  Comte  de  Chartres.  9 7.  Afliege  Pouen- 
cé  ,  Segré  ,  Chafteaugontier  ,  &c.  97.  Demande  la 
Normandie.  97.  Sa  mort.  9j 

Conan  III.  le  gros,  fils  d’Alain  Fergcnt.  106.  Malade, 
fe  vouë  à  S.  Nicolas  ,  &  lui  prelente  fes  cheveux. 

1 19.  Efpoufe  Mahaut  baftarde de  Henri  I  ii}.Vaau 
fecours  de  Henri  I.  en  Normandie.  11/.  Souftient  l’Ab¬ 
bé  de  Redon  contre  celui  de  Kempcrlé.  1 16.  ri7.  Faic 
fon  entrée  à  Rennes.  118.  Abandonne  le  parti  de  l’Abbé 
de  Redon.  118.  Mene  du  fecours  à  Louis,  le  Gros.  119. 
Pair  arrefter  Olivier  de  Pont-Chafteau.  130.  Portraic 
de  Conan  III.  150.  Il  renonce  au  droit  de  Bris.  131. 
Va  à  Fontcvraut  &  à  Veîelai.  131.  Eft  battu  par  les 
Barons.  134.  Marie  fa  fille  Berte  avec  Alain  le  Noir. 13  6. 
Va  à  Kemperlê.  137.  A  Rennes  137.  Defavoiië  Hoël 
pour  fon  fils.  149.  Vaà  Angers.  149.  Se  qualifie  Com¬ 
te  de  Richemoat.  149.  Sa  mort.  149.  u£ 

Conan  IV.  le  petit,  fils  d’Alain  le  Noir.  136.  T49.  Revient 
d’Angleterre,  i/i.  Aflïege  Rennes,  i/t.  Eft  maiftre  de 
Nantes.  1/1.  Donne  du  fecours  à  l’Evefque  de  Leon. 
134  ChalFe  Henri  de  Treguer.  134.  Demande  du  fe¬ 
cours  à  Henri  II.  Conrre  les  rebelles.  IJ4.  Rend  Nan¬ 
tes  à  Henri  II.  1/4.  Efpoufe  Marguerite  d’EfcofFe. 
134.  Devient  Comte  de  Guengamp  ,  feulement,  ijy. 
Promet  fa  fille  Confiance  à  GefFroi  fils  de  Henri  1 1. 
133.  Fait  la  guerre  en  Leon.  137.  Sa  mort.  1/7.116 
Conan  Meriadcc.  '6 

Conan  fils  d’Erifpoê.  /} 

Conan  fîlsd’Orfcând  Evefque  de  Quimper.  9Q 

Conan  fils  de  GefFroi'  Botercl ,  à  la  première  Croifadc. 
1O6 

Conan  Légat.  141 

Conan,  Seigneur  Breton.  73 

Conan ,  nom  de  famille.  334.  338.  339.  /// 

Conard.  >  *  7/ 

Concarneau.  406.  Pris  par  Bertran  du  Guefclin.  407. 
438.  491.  673.  719.  718.  737.  780.  793.  Pris  pari* 

TTttt 
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ABLEDES  NOMS 


SS/S 


2 

667 
TJI.  844 
701 

SI6 

40/ 


Vicomte  de  Rohan.  7  9  4  1 9 S •  7  S '9  •  8  o  4 

Concertions  des  donations  parles  Seigneurs  de  het.  101 
Conches.  189.  17/.  366.  636.  637.  Dî  jonches.  ttl 
Conciles.  De  Tours.  8.  De  Vannes.  8.  D  Orléans.  9.  De 
Tours.  13.  De  Nantes.  2.6  De  Challons.  17.  De  Soit- 
fons.  47.  De  Tours  ou  de  Paris.48.  De  Toul.  JJ  -  &  Jf* 
DeTroies.  60.  De  Soiflbns.  6 o.  De  Xaintcs.  6 4.  De 
Reims.  94.  De  Rennes.  101.  De  Poitiers.  101.  De 
, Xaintcs.  103.  De  Tours.  u+.  De  Pomers.  116.  De 
Nantes.  119.  &  12-3-  De  Rennes.  126.  De  Verceil.  116. 
De  Xaintes.  116.  De  Reims.  118.  d’ Angoulelme.  118. 
De  Bol.  131.  De  Redon.  134.  De  Soldons.  141.  De 
Sens.  147.  De  Clermont.  148.  De  Reims  130.  d  A- 
vranches.  138.  De  Rennes.  163.  De  Rennes.  1 93-  De 
Melun,  m.  De  Bourges.  11S.  De  Nantes.  138.  De 
Chafteaugontier.  269.  De  Rennes.  169.  DeChafteau- 
gontier.  288.  De  Confiance.  517.  &  333-  De  Nantes. 
j8;.  d’Angers.  386.  De  Bafle.  611.  &  633.  Non  reçu 
en  Bretagne.  831.  De  Pife.  851 

'Concordat  de  Leon  X.  840.  En  .Bretagne.  8  4  8 

Concreflault.  3 

Concubinaires.  J8" 

Concubines  des  Preftres.  844 

Condc  fur  Noireait.  6  4° 

De  Condeft.  414.774.800 

Condivic. 

De  Condom  (  Evefque  ) 

Condonats. 

De  Conc. 

Cone6te  (  frere  Thomas  )  brufléà  Rome. 

'Conein. 

Coneftables.  D’Angleterre.  134.  396-  De  Cheftre.  171- 
179.  De  Chipie,  133.  De  Caftille.  383.  De  France.  103. 
218. 134.  143-  i}2. 186  318.331. 346 -  3 93-  484-  311- 
J33.  3-64.  698.  741.  Coneftables  des  villes.  351.  413. 

834.837 

ConCvey.  ■  7.31 

'Conférences.  Delà  Ferté.  ij 6. Entre  Boutavant ScGail- 
lon,  entre  Philippe  Augufle  &  Jean  fans  terre,  ilo. 
Pour  la  paix  entre  les  deux  Roiaumes }  en  1383.  448- 

A  Charenton&  S.  Maur  ,  pour  la  paix  ,  par  Jean  V. 
J34.  A  Nevcrs.  601.  A  Senlis.  (  720 

Confefleur  accordé  aux  criminels  condamnez  a  mort.  493 
Confedion  Pafcale.  SiS 

Confifcation  de  la  Bretagne  en  1378.  4J8 

Confifcations  fur  les  Penthievre.  SS'1 

Con  flans.  697 

Confrairies.  103.  Confrairie  d’Argentrê.  301.  Confrairie 
de  la  Véronique  à  Nantes.  837 

Conlie .  î  9  7 

'Saine  Conogan.  7  4-7  S 

Conq.  388.664.  C'ejl  Concarneau» 

Conqaereux.  84.83 

Le  Conquet.  173.178.32-°  681 

Conftance  fille  de  Guillaume  le  Conquérant  ,  femme  d’A¬ 
lain  Fergent.  104.  Sa  mort.  <  104 

Conftance  fille  de  Conan  I  V  Promife  à  Gefïroi  fils  de 
Henri  II.  133.  Accommode  l’afFaire  de  Lehon.  164. 
Prefente  à  l’aftembléeoù  fe  fit  rArti.edu  Comte  Gef- 
froi  169.  Efpoufe  Ranulfe  en  fécondés  nopces.  171. 
Eftablit  une  foire  à  faint  Malo.  173.  Sc  17*.  Se  trouve 
à  Angers.  17  3.  Enlevée  &  renfermée  par  Ranulfe.  176. 
Délivrée  de  la  prifon  de  Ranulfe.  17  7.  Se  départ  de  fes 
droits  fur  Vitré.  178-  Confie  Artur  I.  à  Philippe  Au- 
gufte.  180.  Efpoufe  Gui  de  Toüars.  180.  Gouverne  la 
Bretagne.  181.  Sa  mort.  183.  116: 117.  233 

Conftance  fille  d’Alain  le  Noir  &  de  Berte.149.Sa  lettre  à 
Philippe  Augufte.  168 

Conftance  fille  de  Mainfroi  Roi  de  Sicile.  277 

Conftans  Empereur.  4 

Conftantinopîe  pïifê  par  les  Turcs.  66 3 

Conftantien  Abbé.  11 

Contagion.  384.  A  Nantes.  789 

Conteftations  aux  Eftats  de  143t.  631 

Contrats  pignoratifs.  71 

Controlleurs  Generaux  de  Bretagne  retranchez.  331. 

Reftablis.  813.  818.  818 

Contre  lettre  du  Comte  de  Penthievre.  632.  733 

Convenant.  •  832 

Convents  de  femmes.  Privilège  d’y  entrer  accordé  aux 

Ducs.  711 

Saint  Conovion  Abbé  de  Redon.  32. 33.  Accufeles  Evef- 
ques  de  fimonie.  43.  Va  à  Rome.  44 

Copu.  *71.  414-  478 

Le  Coq.  416.421 

Coquinet ,  fol  de  Jean  V.  Si  6 

Coradin,  fils  de  Saphadin,  .*>5 


247 

7  9t 

78.  139-  yxî.  333-  610 
286 


Corafmins. 

Corbeau  blanc  de  François  1 1. 

Corbeil.  7  4 

Corbet.  , . 

Corbie.  408.  339.  De  Corbie.  436.  438.  Chancelier  de 

France.  J°4 

De  Corcé.  4H 

De  Cordebeuf.  66$ 

Cordelier.  4^ J-  4  92 

Cordelière ,  ceinture.  837 

Cordeliers  ,  de  Guingamp.  176.  308.  7  95-  De  Nantes. 
290.  296-  733.  De  Qui m per.  131  De  Sa venai.  363. 
De  S  Brieuc.  663. De  Vannes.  237.  29®-  296.613.  7)9 
De  Cordes.  7  6* 

Cordon. 

CoreC.  18  8 

Corée.  ,  7°5 

Saint  Corentin  Evefque  de  Q_uimper.  44.78 

Corf.  187 

Cariai.  7 6 

Cormeri  (  Abbé  de  )  ^  3*7 

Corner  (  Evefque  de  )  6it 

De  Cornillé.  ïo8,  11  * 

Cornouaille.  832.  Cornouaille  d’Angleterre.  136.  De 
Cornoiiaille.il 8.  153  134.  310.40 3.  411  334.  Comtes 
de  Cornoiiaille.  27.  Comte  de  Cornouaille  Anglois.3  29 
Cornu. 

Corps  faints  dérobez. 

De  Corron. 

Corfeult. 

Corfon. 

Corvée. 

Cofnc. 

Codé.  431.  De  Coffè. 

Collard. 

Coftelettes  de  porc. 

De  la  Coftc  rogier. 


De  Coftieres. 


108.  1 60 
SO 

147 

x 

798 
71  108 
323.  360 
730 
298 
200 
S  )9 
H7 


Le  Cotentin  donné  aux  Bretons.  61.  Donné  aux  Nor- 

mans.  7  9 

Cotereaux.  ï9® 

Cotte.  S  9 x 

De  Couci.  198. 199.  221.  219.  136. 143. 148.  131.  280. 
310.  331.  406.  418.  43°.  434-  43  6-  4J7-.461-  463. 
464.  466.  467.  476.  481.  ComtedeCouci.  218 

Coudrai-Salbart.  J47-  66  6 

Le  Coudrin.  S9& 

De  Couë-  7^* 

De  Coüeille.  849 

De  Coulonces  (  Baron  }  362.  363.  367.  370 

Coupegorge.  4^/ 

Coupliere.  788 

Cour  de  faint  Louis  à  Saumur.  24} 

De  la  Cour.  76S 

Courantgen  Evefque  de  Vannes.  Jl.  6 ç 

Courbé.  lSt> 

De  Courbe.  416.  De  la  Courbe.  I08.  292 

De  Courcellcs.  *Ô8 

Le  Coureur.  x9i 

Le  Couriau. 

Courremi.  l8z- 

De  Courfillon.  41 4 

Courfon.  S  7*> 

Courtenai.  340.  33 2.  36 4*  Au  Duc.  30 9.  &  319- De 
Courtenai  198.  219.134  *-49- 17 /-J1*.  4®<-JJi-7*X 
Des  Courtiz.  160 

Courtoul.  403 

Coufin.  6)S 

Coufinot.  ^34-  691 

Coufins  du  Duc.  4i8 

De  Couftiber.  _  1Si 

Couftume  de  Bretagne.  289.  Si  les  Couftumes  locales 
font  pour  les  fouverains ,  comme  pour  les  fujets.  317 
Coutage ,  droit.  *-01 

Coutances.  103.  190.  333.  6)9-  7°S-  Evefque  de  Cou- 
tances.  94-  38j- 

De  Couvran.  606.  610.  618.  610.  638.  639.  640.  ^4*i 
642.  689.  696.  774 

Coz  *7*-’ 

Le  Cozic.  i9i-  4*4-  66 1 

Le  Cozquer.  77  î 

De  Ctaffbrt.  S°l ■  S9f 

Crax.  14I 

Cramne.  IO-  11 

Cranettes  784 

Craon.  93.  208.  376.  391.  803.  De  Craon.  94.  114* 
163. 166. 109. 296.  299. 309. 3 J 1. 331.364-  }7 7-  38o«i 
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381.  389.  400.  +90.  344*  J9I-  614  704  718.  Lieu¬ 
tenant  general  en  Bretagne.  341.  Guérin  de  Craon.  94. 
Amaun  de  Craon.  114.  117  118.  178.  Maurice  de 
Craon.  178.  Pierre  de  Craon  fait  la  guerre  à  Jean  I. 
eft  vaincu  &  pris.  i}8.  Pierre  de  Craon  ,  vole  le  Roi 
de  Naples.  47X.  Aflafline  Olivier  de  Cliflon.  479.  Se 
letire  en  Bretagne.  481.  On  lui  fait  fon  procez.  481. 
Ileft  arrefté  à  Barcelone.  481.  Il  revient  en  Bretagne. 

'  487.  486.  Eft  mis  en  prifon au  Louvre.  494-  Obtient 
qu'on  donnera  un  Contefleur  aux  criminels  condamnez. 
49  j.  Charles  V  I.  lui  pardonne.  49;.  6t  497.  311 
Créanciers.  Loi  contr  eux.  16 j 

Creci.  173.  338.  De  Creci.  666.  Loiiis de  Creci  Comte 
de  Nevcrs,  Retcl ,  &  Flandres.  30  6 

Crédit,  droit.  100.  104 

Creil.  618 

Crémone.  677 

Grcmus.  47 1 

Cremoux.  4*3 

De  Crcn.  a-71 

De  Crenan  (  baftard  )  .  399 

De  Grcfnolles.  631 

Crefpi  en  Valois*  611 

Crclpin.  *07.  117.  414 

Crclquan.  37° 

De  Crefloles.  14 3*  7°9 

Creflbualc.  39l*  3 96.  397 

Crcftien.  48  8.  736.  747*  7 SS-  7 57 

Sainte  Creftienoe.  7 S 

De  Crculi  SS 3 

Criftiern  Roi  de  Dannemars.  _  7°t 

Criftophlc  de  Penmarx  Evefque  de  Saint  Brieue.  733 

De  Croë.  161 

Croher.  .  7 10 

Croifade.  Première  Croifade.  10  6.  Seconde  Croifade. 
149.  Autre  de  1183-.  170.  De  1190.  173.  Des  Bretons 
en  1x98. 178.  Contre  les  Albigeois.  193-.  De  1117.  113. 
De  1x3 6.  13 3.  De  1139.  139.  De  S.  Loiiis.  148.  Des 
.  paftoureaux.  133.  &  134*  De  Clement  V.  197*  En 
Barbarie  en  1390.  47**  De  Hongrie.  493*  Contre  les 
Turcs.  663.6c  668.  689.  733.  De  LeonX*  840.  Ma¬ 
niéré  de  lever  les  deniers  de  la  Croifade.  173.  LaCroix 
de  la  Croilade  rachetée.  t)$ 

Croifez.  66  8 

le  Croific.  314*  646.  7«»  7^7*  77+-  8°°*  *33-  Du 
Croific.  640 

Croix  de  Vaujoux.  640 

Croix  de  S.  Lau.  701.  710.  714*  719 

Croix  noite des  Bretons»  77°*  78 S 

Croix  rouge  des  Anglois.  7  87 

Croix  On  ne  la  doit  graver  à  terre.  847 

Croquart.  34*-  343 

Le  Crotoï.  337.  37  6.  606.  859 

De  Croüi.  6ox 

Croiii  le  Chaftel.  Sl9 

De  Croyc.  839 

la  Crozille.  4°3 

Crozon.  634.  De  Crozon,  fécond  nom  de  terre  qui  fe 

.  trouve.  9° 

De  Crumville.  *-86 

Cueuret.  37a.  Chancelier  de  Bretagne.  4 96 

Cuguant.  471.611 

De  Cudli»  +°° 

Cuifac.  S9J-S94S9S 

De  Calant.  *34*  64 3*  631 

De  Cullé.  39* 

Cumberland.  *7  9 

De  Cumbrai.  *6o 

Curateurs  donnent  caution.  6 S 8 

Curez  (  lesfept  )  de  S.  Corentin.  SS* 

Curiofolitcs.  1 

Cyvart.  *11 

D. 

DA  c  s.  763 

Dagobert  envoie  S.  Eloi  en  Bretagne.  13 

Dazornc.  Î43 

De  Daillon.  *99-  84 3 

Dallicr.  746-  813 

Damaulx.  8 1  * 

Damfcont.  îjo.  *73*  f 33  *  7  7  7 

Damiette.  113. 130.131 

De  Dammartin,  Comtes,  jio.  331.471.  694*696*698. 

699-709’  7°l-  704 
Dangu. 


Daniel  Comte  de  Cornouaille. 
Daniel  Den-ruz. 

Daniel  fils  de  Gurmhaelon. 
Daniel  Evefque  de  Nantes. 

De  Danifi. 

De  Dannemark  (  Roi.  ) 
Danran  ifle. 

De  Daone. 

Daoulas  ,  Abbaïe. 

Dariorig. 

Daufins  d’Auvergne. 

Daufins  de  France. 


9 

x7 

70 

194 

301 

59  f 
149 
II?.  XO$ 
*S9-  871 
1 

397.  406.  4ti.  41S 
337*  41* 


Daufins  de  Viennois.  303.  Guigues.  307.  Humbert.  307 

Daufin  j  Seigneur  de  Foucigni.  joj 

Le  Daugucr.  77  f 

David.  347'  379*  J63.  4*4»  773 

Dauvec.  6  86 

Dax.  4*7»  7*o 

Deas,  Monaftere.  <  39 

Décimés  levées  en  Bretagne  pour  le  Roi.  197.  &  477. 
Accordées  au  Roi  par  les  Ecclefiaftiques.  3  06.  Accor¬ 
dées  à  des  particuliers.  473.  Décimés  pour  la  guerre 
contre  les  Hn dites.  377.  Décimés  fur  le  Clergé  de 
Bretagne.  381.  Sur  quel  pied  impofées  en  Bretagne. 
737.  Décimé  refufée  à  Charles  VIII.  80I 

Becius  6c  Gratus ,  Confuls.  3 

Saint  Dei.  74 

Delhoïe.  3°4*  773-  33**  747 

Denier  Anglois  j  fa  valeur.  793 

Saint  Denis  Arcopagitc.  143 

Denifoc.  638.  639 

De  Denneval.  4°3 

Denrées  ne  doivent  cftre  rirées  hors  du  païs.  334 

Dentelen.  *1 

Députez  des  villes  aux  Eftats.  670.  638 

De  Derbi  (Comte.  )  318. 333.  34$*  4°'’  494.  Depofledc 
Richard  1 1.  497; 

Dergen  fils  d’Alain  I.  7  O 

Derian.  333'  39* 

Derien  Baftard  d’Eudon.  58 

Derien.  3*9 

Derien  Evefque  de  Leon.  138 

De  Detnefai.  617 

Deroch.  9 

Deroch  fils  de  Rivval.  74' 

Dertmud.  7  37 

Derval.  84.  379-  381.  397.  403.  4®6.  410.  703.  Afliegé 
par  Bertran  du  Gucfclin.  407.  Oftages  dccolez  à 
Derval.  4  09 

De  Derval.  196.  117.  171.  176.  177.  340.  347.  346. 
347.  371.  360.  413.  438.  447*  471-  434*  46t.  3 01. 
$i).)7t.  611 .  619*  638.  639»  641.  641*  649-  630» 
674.  636.  637.  6}S.  6^9.  66).  666.  677,  680.  696.; 
714.  730.  731.  763.  8it 

Defcars.  613 

De  Defercol.  I31 

Du  Defert.  *03 

Des  Deferrs.  ®4t 

Dcfife.  S  6  4 

Defloiauté ,  comment  punie.  830 

Deframe.  '677.7x0 

Devonshire.  6.  Comte  de  Devonshire..'  3x6 

Le  Diable.  10  8 

Dias.  737 

Diaulites.  a 

De  Dicaftillo.  769.  734»  803.  806 

Diette  de  Nuremberg.  ,  81  j 

Dijon.  307.361 

Dieppe  pris  par  le  Marefchal  de  Rieux.  604.  614.  Repris 
parles  François.  613.  691.  833 

Dim  anche,  nom  de  famille.  .  807 

Dimanches  (  travailler  les  )  ne  mérite  excommunication, 
mais  faire  travailler.  3  0  7 

Dinan.  i.  i6r.  139. 177.  198.  301.  Pris  &  bruflé  par  les 
Anglois.  337.  343-346.  Afliegé  par  le  Duc  de  Lancaf- 
trc.  336. 364.  Pris  par  Jean  I  V.  377-  Pris  Par  Bcr* 
tran  du  Guefclin.  406.  4x3.  4*3-  Pris  par  Olivier  de 
Cliflon.  417.  439-  4S°-  4 «9-  3®°*  S 38-  344*  36®- 
370.  771.  617.  670.  689*767*  77**  783.  484*  Pti* 
par  les  François  788.  789.  790.799  801.  804-  807. 
808.  De  Dinan.  107.  114.  113.  ix*  137*  *36*  173.' 
177.  136. 16 1. 163. 164.  168.  169  170.  176. 177.  183. 

184. 187. 189*190.  117.  174-  tit.  x88.  191.  199. 
303.  316.  347.  371-  361.  364.  369.  373.  374.  377. 
389*  399-  401.403*  4*3* 4*4*  4*8.  433.  436-  431- 
439*  471-  47**  47*.  489*  4f°*  491*  3*4*  Sl6-  Si *• 
3J8 .  339*  J40.  J4*.  3/D  33l*  SSh  344*  33«*  3*4i 
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62.4.  647.  7^1  849.  Vicomtes  de  Dinan.  01.  98. 372. 
42.1.  415.  41/.  416.  454.  486.  36 4.  De  Dinan  Ma. 
refchal  de  Bretagne.  (70.  Glemeirce  de  Diaan.  177. 
Françoifede  Dinanfemme  dcGilles  de  Bretagne  ,  puis 
Comteflede  Lavai.  614.  626.693.  849 

Dioclétien.  3 

Dionot.  6 

Dirmet  Roi  d’Hibernie.  <>g 

Difpenfes  pour  le  mariage  de  Louis  Xlf.  &  Anne.  824. 

Prix  des  difpenfes  de  Rome.  J33 

DifTé.  364 

Biftributions  manuelles  aux  Chanoines.  231 

Di  verte  ,  riviete.  342 

Divinations.  44 

Divii'e.  137 

Divorces.  10;.  t'37.  138.  180 

Dixmes  données  aux  Monafteres.  itt.  Par  qui  polïedées. 
199.  148.  Dixmes  &  Eglifes  rendues  par  les  Laïques. 
20  j 

Dodon  Evefque  d'Angers.  4  g 

Coguet.  538.336  J74.  j8i.  j8j.  394 

Do|.  2.  7.10.13.47.  Plis  par  les  Normans.  81.  Pris  & 
bruflé  par  les  Barbares.  87.  91.  103.  131.  134.  160 
188.190.  34  6.  364.  439.  33  6.  644.  3  v  4.  373.  381. 
J83.  398.  399.  611.  63®.  640.  630  689.  719.  732. 
Pris  par  les  François.  773.  777.  781.  803.  Noblefle 
de  Dol  dereglée  dans  les  mariages.  204.  Dol  Métro¬ 
pole  Voïez  Tours.  Dol,  fur  quels  Evefchez  precen- 
doit  droit  de  Métropole.  148.  Droits  du  Duc  à  Dol. 
étfi.  Evefques  de  Dol.  94.  128.381.  4{i.  434.  472. 
49<f.  498.  348.  330.  381.  387.643.  646.  633.  680. 
734.836.  837.  Druits  de  l’Evefquede  Dol.  204.210. 
L’Evcfque  de  Dol  doic  eftre  nommé  le  premier  dans 
les  lettres  de  l’Archcvefque  de  Tours.  287.  Révolté 
de  l’Evefquc  de  Dol  contre  l’Archevefque  de  Tours. 
499.  De  Dol.  97-107  113,-13 3.  132.  133.  ij4.  189. 
190.  21;. 217218.  218.  231.  234.  263.  298 
Dolo.  329.339 

D  lus  baftard  de  François  II.  7JO-7j3 

De  Domaigné.  421.  301 

D  omaine  congtablc.  72.  gyi 

Dont- Alain-  389 

Domfront.  ijo.  389.  708.  711 

Saint  Dominique.  213 

Dominiquon.  g0l 

Dommages  faits  par  les  beftiaux.  ^34 

Domnonée.  g 

Domnule. 

De  Dom- Pierre.  186 

Don  des  nopces.  89.  830 

Donations  aux  Eglifes  &  aux  Monafteres.  72.109.  202 

Saint  Donatien  &  S.  Rogatien.  3.  630 

Donges.  130.  De  Donges.  130.  138.  Vicomtes  de  Don- 
gcs.  107. 130.189. 190.  217.  272.  277.302.346.  331 
Doria.  j41 

Doriole.  701.  708.  Chancelier  de  France.  718.  711. 
729 

Doüarnenez.  346 

Doüaire.  110.  830.  Doüaire  ,  au  tiers  du  bien  du  mari. 
293.347.  Si  c’eftle  mefme  que  de  don  des  nopces.  360. 
Doiiafte  de  Blanche  de  Navarre.  136.  &  238.  d’Yo- 
landde  Dreux.  294.  De  Jeanne  de  Navarre.  433.  De 
•Madame  de  Guicnne  femme  d’Artur  III.  366.  d’Y- 
iabeau d’Efcoffe.  646.  De  Françoife  d’Amboife.  664. 
&  673-  De  Catetinc  veuve  d’Artur  III.  673.  De  Mar¬ 
guerite  de  Foix.  7jj 

Doulon.  119.  I2J 

Dourdan, 

Dourlens. 

De  Dournai.  2j  g 

Douvres.  377.  429 

De  Drageville.  I7I 

De  Draiton.  49^. 

Drax.  49j 

De  Drefeuc.  zg9 

Du  Drefnai.  79Q 

Dreux.  87.  Cqmres  de  Dreux.  197.  198.  Robert  Comte 
de  Dreux,  fils  de  Louis  le  Gros.  198.  Robert,  pere 
de  Pierre  Mauclerc.  210.  216.  218.  Robert  frere  de 
Pierre Mauclerc.  208.  121.  219. 136.  JcanfilsdeRo- 
bert  11t.  236.  244.  249.  Robert  IV.  281.  189.290. 
380.  Jean  de  Dreux  286.  Robert  de  Dreux.  193. 
Jeanne  de  Dieuxfœur  d’Yoland.  301.  Jean  de  Dreux. 
301.  Yoland  de  Dreux  marie  fa  fille  ;Alix  avec  Bou¬ 
chard  Comte  de  Vandofme,  '  302 

Driancour.  Ig6 

«Drogon  fils  d’Alain  II.  ,  si.  81 
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Droguen  'femme  d’Alain.  I.  70 

Droits  des  Ducs  fur  les  Abbaïes.  839.  Droits  onéreux 
aux  Paï fans.  108.  Droits  de  la  Noblefic  ,  par  rappore 
au  Duc,  199.  Droits  du  Roi  fur  les  Evefchez.  61. 
Droits  des  Seigneurs.  100.  201.  Droits  tyranniques. 
Mi. 

Droniou.  33  g 

Duaulc.  76.  478.  493-  609.  664.  673 

De  Ducé.  338 

Ducs  anciens.  14.  Ducs  particuliers,  no.  Autorité  des 

D  ics.  ioo.  Privilège  prétendu  par  eux  de  ne  pouvoir 
eftre  excommuniez.  238.  N’eftoient  point  obligez  de 
fuivre  le  Roi  à  la  guerre  hors  du  Roïaume.  303.- 
D.oits  des  Ducs  dans  les  Ports  &  Havres.  848.  Ne 
pouvoient  acquérir  de  leurs  Barons.  848.  Eftoient  en 
droit  d’empefeher  les  mariages  inégaux.  848.  On  ne 
pouvoir  fervir  en  armes  hors  du  païs  fans  leur  permif- 
fion.  830 

Duels.  71.  200.  loi.  104.  198.  jio.  313.  32 6.  373. 
Duclà  Vitré.  496.  Le  champ  donné  par  des  Seigneurs 
•particuliers.  496.  Duel  de  Toutnemine  &  de' Beau- 
manoir.  433.  Duel  de  Rohan  &  de  Beaumanoir.  831 
De  Duglas  (  Comte  J  363.  Duc  de  Touraine.  363.  Baf¬ 
tard  de  Duglis. 

Dumnonie.  g 

Duneau.  g  9 

Dunxerque.  304.  44,j 

Dun  le  Roi,  366.  369.  393 

De  Danois  (  Comte  )  621.  630.  637.  638.  643.  648. 
631.  638.  661669.  671.  671.  677.  694.  {696.  698. 
699-742.747.760.76l  761.  763. 766.  767. 768. 
769-  77  f-  783.  784.  789.  790. 793-  796.  800.  801. 
803.  806.  813.  826 

Duracier.  ^g9 

Durand  Evefque  de  Nantes.  177 

Duras  413.  De  Duras.  72I 

Duredenr.  s 

‘f’ 

Durham  (  Evefque  de  )  ,,0 

DuretaL  578.397 

Durin.  51  597 

Dus.  tl  l 

DoJac-  736 
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E  Aftangle  ,  Roïaume.  .:. 

Eau  benifte. 

D’Ebelin. 

Ebbo  ,  Seigneur  dans  le  Berri. 

Ebbon  Archevefque  de  Reims. 

Ebles  ,  Comre  de  Poitiers. 

Ebracairc. 

Echiquier  de  Rouen. 

Ecclefiaftiqucs.  Leur  juridi&ion.  306.  Leurs  droits.  148. 
Punition  des  Eccefiaftiques.  48 1 .  Ecclefiaftiques  exemts 
de  péages.  238.  fgg_  g44 

i-der.  380.  483.  490.  302.  328.  33 6.  339.  342.  343. 
348.  349.  331.  360.  j6l  367.  }6g  J74  J77  ^g4> 
J83.  388.  389  f97  6o9  g4g  6j6  ?f9 

Edmond  de  Vodeftox  Comté  de  Kent,  fils  d.Edoiiard  I. 
288 

Edouatd  Roi  d’Angleterre,  appelle  Guillaume  le  Con¬ 
quérant.  .  9S 

E  raient  de  Syrie.  170.  Eft  cité  par  le  Roi 

de  France.  281.  Efcrit  aux  Bretons.  286.  Paflc  en  Flan- 
u  res.  28^ 

T*  l88.  Pa(re  en  Francc-  *î>3-  Efpoufe  Yfa- 
be  le  fille  de  Philippe  le  Bel.  193.  Ravage  l’Efcofle.  303 
Veut  faire  empoil'onner  fa  femme  par  le  Comte  de 

Richemont.  jo4 

Eboiiard  III.  engage  quelques  Seigneurs  Bretons  dans  fon 
rfn-Cl  ^e§^e^e  doiiaire  de  la  veuve  de  Rohan.  347. 

e  Richemont  a  Jean  III.  308.  PafTe  la  mer  pour 
taire  la  guerre  à  Philippe  de  Valois.  309.  Défait  l’ar- 
»ee  navale  de  France.  310.  Affiege  Tournai  310.  Pro¬ 
met  du  feC0urs  à  Jean  de  Mont  fort.  314.  Traite  avec 
Amauri  de  ClifTon.  321.  Envoie  une  Armée  en  Bre- 
Vient  Cn  Brctagnc-  350.  Prend  PloermeL 
^  Maleftroit,  &  affiege  Vannes  330.  A  flieee  Nantes. 
33J-  Viole  la  ComtefTede  SaHfberi.  333.  Prend  Ca- 
ais-  341.  Fait  Jean  1  V.  fon  Lieutenant  en  Bretagne 
3/L  Eft  maiftre  de  Vannes  ,  &  donne  main-Jevée  delà 
Regale.  3  39.  Renonce  à  la  fouveraineté  de  Bretagne. 
360.  Rend  à  Jean  IV.  toutes  les  places  qu’il  avoir  cn 
Betagne  361.  Offre  fon  fecours  contie  les  Compagnies, 
&  eft  rcfufé.  383.  Donne  la  Marche  de  Poitouà  Jeaa 
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IV.  401.  Sa  mort, 
tdoüard  IV.  Comte  de  la  Marche  ,  Roi  ufurpateur. 
681.  690.  701.  Eft  pris.  7 09.  Eft  rcftabli.  711.  sc 
pofe à  pafteren  France.  711.  Vient  à  Calais.  713.  Pro^ 
met  du  fecours  à  François  II.  738.  Sa  mort  ?44 

7jo 

Edouard  fils  de  Henri  III.  if7.  i(Sri  1/C, 

Edouard  Prince  de  Galles.  ,6t 

Eggccombe.  .  „  , 

De  l’Eelifc. 

Saint  Elan  de  Lavaur.  _  < 

Elbeuf. 

sr*  ÿ 

Elcdions  d’Evelqucs  pat  les  Chapitres.  104.  n}.  7J1* 
84^ 

Elconor  fille  de  Gcffroi  II.  1,71.  Promife  au  fils  du  Duc 
d’Autriche.  17  j.  &  176.  Promife  à  Louis  fils  de  Phi¬ 
lippe  Augufte.  176.  Prifonniere  à  Briftol.  192.  J94. 

Sa  mort.  j' 

D’Eli  (  Evefque.  )  j 

Elie.  ,7” 

Elinam. 

Ehzabet  ,  fille  d  Edoiiard  I  V.  fauflement  promife  au 
Comre  de  Richcmont.  ntrt 

Elit,  rivière.  Via 

Elocau.  ^ 

Saint  Eloi  en  Ambafladc  en  Bretagne. 

Elquivilquer  ,  cité. 

Emancipation.  2gj 

Emaux  des  heraults.  g 

Emprunt  pour  la  dot  de  Blanche  de  Bretagne  fœur  de 
J"»  IV.  0 

Encre.  2. 8  o 

Enepguerch.  89.no 

En ran s  Moines.  ^ 

LEnfant.  «34-  6;6.  669.  681.  68;.  832. 

De  I  Er-feufc.  2  „ 

Engelberge  femme  de  Philippe  Augufte.  l8<j 

Engclger  compagnon  de  Robert  d’ArbrilTel.  114.  „7 

Engelram  Camerier  de  Charles  le  Chauve 
Engcrville. 

Engoulevent.  193.  3j9.394.39j.  +0j.  4lI.  411. 

464 
’Ennius 
L'Enragé. 

Eon. 

Eon  fils  le  Comte. 

Eon  de  l’Eftoile. 

Enqueftes  faites  en  Bretagne  contre  Pierre  Mauclerc.254. 
Enquefte  faite  à  Nantes  en  mi.  par  autorité  du  Roi. 
1 1  j.  Enquefte  fur  les  droits  du  Duc.  479.  661.  Sur  les 
droits  des  Evcfques  de  Nantes.  191.  Pour  la  Canoniza- 
tion  de  Charles  de  Blois. 

Enterremens.  ni.  ioj.  Enterrer  dans  les  Monafteres.  7  2. 
Dans  les  Eglifes.  26.  zoj.  847.  Dans  les  grands  che¬ 
mins.  .  201 

Entrées  d  Evefques.  846.  Des  Evefques  de  Nantes.  44f 
Entremonts  le  neuf.  , 

Entrevuë  de  Loiiis  VII.  &  Henri  I  I.  inutile.  160.  161. 
De  Louis  VII  &  Henri  II.  à  Ivri.163.  De  Philippe  Au¬ 
gufte  &  Henri  II.  164.  De  Philippe  Augufte  &  Ri- 
chard  I.  à  Louvriers.  17 6.  De  Philippe  Au»ufte  & 
Jean  fans  terre  entre  Boutavant&  Goulet.  i8ifAutre 
186.  De  Charles.  VI.  &  Richard  II.  prés  de  Calais! 
49 J-  De  Charles  VII.  &  Artur  de  Richcmont  à 
Angers.  564.  D  Artur  Coneftable  ,  &  des  autres  Prin¬ 
ces.  373.  D’Edoüard  IV.  &  Loiiis  XI.  723.  De  Char¬ 
les  VIII.  &du  Duc  d'Orléans  à  Evreux. 

Eparné. 

Epernat;  2l9 

Epidémie  en  Bretagne. 

Epreuves  du  fer  &  de  l'eau.  7t  Io8 

iS  i9-7T  81 

^‘,b'gnaC-  806 

?  A  ■  •  1Q7 

Erdre  rivière.  6g 

Eremburgc  femme  de  Foulques  Comte  d’Anjou.  iji 

Eriipoé  ,  fils  de  Nominoé  ,  battu  parle  Comce  Renaud. 

37-  Succédé  a  Nominoé.  jo.Rend  la  liberté  à  Pépin. 

f1’  trouver  Charles  le  Chauve  à  Angers  ,  qui  lui 
donne  le  Comte  de  Nantes  &  les  marques  de  la  Roïau- 
tc.  ji.  Emploie  Normans  contre  Noimans  ji.  Con¬ 
firme  les  biens  de  Redon.  33.  Fait  des  grâces  à  Adfard. 
J3*  Rcfrufc  de  rétablir  les  Evcfcjues  depofez.  Veuc 

faire  époufer  la  fille  à  Loiiis  fils  de  Charlcsle  Chauve. 

/ 4-  Sa  mort.  . , 

Tome  /. 


89  & 


81, 

8rj 
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108 
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Ermant. 

Ermart. 

Saint  Ermeland. 

Ermcngarde  première  femme  de  Loiiis  le  Dcbonaire.  30 
Ermengarde  femme  de  Mathias  }  118 

Ermengarde  fille  de  GefFtoi  Grifegonelle  Comte  d’Anjou, 
femme  deConan  I.  g* 

Ermengarde  fille  de  Foulques  Rechin  ,  femme  d’Alain 
Fergcnt.  ioj.  n 6.  Confient  à  la  retraite  d’Alain  Fer- 
gent.  114.  Quitte  le  monde  ,  &fe  retire  à  Fontevraulc. 
124.  Travaille'  à  racommoder  les  Abbaïes  de  Redon  & 
de  Kemperlé.  127.  Eft  voilée  par  S.  Bernard.  132.  Va 
en  Syrie.  132.  Revient  à  Nantes.  134.  Racommode  faint 
Bernard  avec  Conan  III.  138  Se  trouve  à  S.  Sulpice. 
149.  Sa  mort ,  fon  portrait ,  &fes  enfans.  1}g 

Ermines  de  Bretagne.  197.3x7 

L’Ermine , Chafteau.  4j9.  49g  6*Qp 

Ermor  Evefque  d’Alct. 

T"'  /  7  T 

Ernee.  360 

Ernouay.  72I 

Erqui.  469 

Efcarcelle.  J0g 

De  l’Efcaroiicz.  é3o 

L  E  clufc.  18 6.  310.  414.  417.  4 j2, 

D’Efcoublac.  108 

D’EicolTe  (  Rois)  179.  Alexandre  III.  281.  Jean  Bail- 
loi.  1 8 j.  Robert  Brufte  304.  310.  Roi  d’Efcofte  pri¬ 
sonnier  à  Londres.  341.  Le  Roi  d’Efcoiï'e  promet  une  de 
fies  filles  au  Duc  de  Bretagne.  6  06.  Jacques  V.  époufe 
Madelaine  de  France.  841.  David  frere  du  Roi  d'Efcof- 
fe.  17J.  EfcolTois  appeliez  en  Bretagne  par  Loiiis  XI. 
7 \6 

Efcuïers  (  Grands  )d’Angletcrre.798.  De  Bretagne. 621. 
6jo.  680.  73j.  767.  773.  D’Efpagne.  781.  De  Fran- 

ce-  6jz 

E ficus  j  leur  valeur.  618 

E'mage,  droit.  193.  201 

D’Efnai.  X07 

D’Efné.  l6o 

D’Efneval.  41  j 

D’Efpagne.  Loiiis  d’Efpagne.  318.  321.  322.  324.  31J. 
317-318.319  330531.  Charles  d’ Efpagne  Coneftable 
de  France,  époufe  Marguerite  de  Bretagne.  346.  Car¬ 
dinal  d’E  pagne.  53  j 

L’Efpare  prife  par  le  Comte  de  Leiceftre.  284.  Del’Ef- 
parc.  734 

Efpée.  Porter  1’efpêe.  202 

L’Efpervicr.  J04.  626.  628.  619.  64J.  646.  6jo.  6j6. 

6 j7-  6 68  670  681.  694-747-  774  778 
Efpinai ,  prés  de  faint  Denis.  604 

D’Efpinai.  421.  338.  J39.  J42.  jj2.  JJ3.  j6o.  j6j  j76. 

.  J7  7-  y84.j89.j92.  J93-J97-  J99-  626.  *27-638. 
646.746.  788  790.  800.  L’Efpinai.  196.  De  l’Ef- 

pinai.  604.  648.  669.67j.677.683.694.  713.800. 

828 

L’Efpinafle.  38/ 

L’Efpine.  119.  124-  i6o.'i7o.  T90.  272  De  l’Efpine. 
178. 366. 399.  L’Efpine  Gaudin,  jjz.  609.  6ji,  6J9. 
7}  S-  734  .  . 

Efpion  de  Loiiis  XI.  a  Saint  Malo.  714 

Efpoufer  par  Procureur.  joi 

De  l’Efproniere.  714 

Les  Eflarts.  J42.  j  4  j  348.  j  j  3 .  619.  Des  Eflarts.  294. 

70 9.  713.  71 9-  710‘  711-  712 
ElTé.  jjj 

D’Eft  (  Hercule  ;  Duc  de  Ferrare,  mari  de  Renée  de 
France.  840 

Eftablcu.  703 

Eftampes.  469.  J33  Donné  à  Richard  de  Bretagne.  3/7 
678.  696.  697.  Perdu  pour  François  II.  728.  736, 
739.  *23.  836.  D’Eftampes.  603.  67J.  Comtes  d’Ef- 
tampes.  382.  46J.  J72.  604.  664.  669 

De  l’Eftarde.  J 66 

Eftat  de  la  France  fous  Charles  le  Chauve.  J4.  De  la 
Bretagne  en  1377-  4J4 

D’Eftat  (  Lettres)  JJ 4 

Eftats  de  Bretagne.  195.  Eftats  de  Vannes  ,  apiés  la 
mort  d’Artur^  189.  De  Ploermel  en  1309.  29 j.  De 
Dinan  en  1314.  19S.  De  Kemperlé  en  r3 ij.  298.  De 
Rennes  ,  la  mcfmc  année.  298.  De  Ploermel  ,  la 
mefme  année.  298.  De  Vannes.  1332.308.  De  Dinan. 
346.  De  1380.  428.  De  1381.  442.  De  Ploermel.  446. 
De  Rennes  en  1384.  449.  De  Rennes  en  1386.  4J4* 
De  Vannes  ,eni3874J9.  De  Nantes  ,  en  1388  -  469. 
De  Rennes  en  1396.  494.  De  Rennes  en  1398.  496. 
De  Rennes ,  en  14OJ.  j 09.  De  Maleltroic  en  1408. 
jij.  De  YatlüCS  f  cm 4 08.  4-  E>e  Vannes  ,  en  1420» 
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J43.  De  Vannes  ,  Contre  les  -Penthievre.  331.  De 
Vannes  en  1411.  360.  De  Vannes  .  en  1414.  363.  De 
Nantes  en  1415.  366.  De  Redon.  627.  6 18.  De  Van¬ 
nes ,  en  1451.  63 8.  De  Vannes.  '673.  De  Vannes,  en 

1460.  6 73.  De  Redoneni4éi.  673.  De  Redon,  en 

1461.  6 77.  De  Vannes  en  1461.  679.  De  Nantes, 

€111463.  685.  De  Dinan ,  0111464.  689.  De  Vannes. 
701.  De  Nantes.  707.  708.  De  Redon,  en  1473-. 
715.  De  Redon  en  147  6.  716.  De  Vannes,  en  1478. 
7  Ig.  De  Vannes  én  1479  734.  De  Nantes  ,  en  1480. 
7*j.  De  Redon,  011481.738.  De  Nantes,  en  148/. 
73j.  De  Rennes  en  i486.  777.  De  Rennes  ,  en  1487. 
774.  De  Nantes ,  en  1488.  784.  De  Redon  ,  en  1489. 
80;.  De  Vannes,  en  1489.  809.  De  Vannes ,  convo¬ 
quez  par  Cliarles  VIII.  814.  De  Nantes ,  en  1491. 
818.  De  Rcnneseni498  811.  De  Vannes,  en  1301. 
818.  DeRennes  ,011314.841.  De  Vannes ,  en  13-31. 
841.  Députez  des  Eglifes  aux  Eftats.  630.  Marche  des 
Eftats.  67 9.  Pouvoir  des  Eftats.  65.  180.  314.  673. 
683.  707,.  Eftats  d’Orléans  en  1439.  611.  Eftats  de 
Tours.  J9  6.  601.  704.  741.  830 

L’Èftelle.  43  + 

D’Eftic.  4j8 

Eftienne.  35?  8ûo.  801 

Eftiennè  Cardinal.  ^  3  41 

Eftienne  de  Langueton  Cardinal,  Archevefque  de  Can- 
torberi.  i?3 

Eftienne  Cueuret  Evefque  de  Dol.  371 

Eftienne  Evefque  de  Nantes.  113.  117.  161 

Eftienne  Evefque  de  Rennes.  133. 136.  Poete  &  Courtifan. 

163.  Eftienne  de  Fougères  Evefque  de  Rennes.  i9j 
Eftienne  Milon  Abbé  de  Saint  Jagu.  ^  737 

Eftienne  Comte  de  Bologne  ,  Roy  d’Angleterre.  136. 
iJ7 

Eftienne  fils  d’Eudon.  1  "  98 

Eftienne  Comte  de  Penthievre.  133.  136 

Eftienne  oncle  de  Conftance  Ducheffe  ,  Temme  deGeffroi 
JI.  168 

D’Eftiffac.  713 

Eftival  ,  Abbaïc.  113 

D’Eftoliet.  ,  436 

D’Eftouges.  673.  683 

D’Eftouteville.  uo.m.  103.  iro.  186.  393.  398.  619. 
638.  639.  643.  649.  671.  783.  Cardinal  d’Eftoute- 
viile.  86.  649.  633.  663.  674 

D’Eftran.  186 

L’Eftre.  17* 

L’Eftrenic.  734-  84*- 

Eftrennes  au  premier  de  Janvier.  373. 597 

Eftude  propofêe  aux  filles.  146 

D’Eftueille.  710 

D’Eftuer.  336 

Saint  Ethbin.  73 

Eu  .613.  686.  719.  Comte  d’Eu.  186.  199-  108.  306. 
310.  Coneltablc  de  Fiance  318.  430.  476.  484.  618. 
669 

Eudes  Roi  de  France.  79 

Eudes  Evefque  de  Baieux.  100 

Eudes  Abbé  de  Coetmaloen.  1S8 

Eudon  frere  d’Alain  III.  90.  184.  Fait  la  guerre  à  Ion 
frere.  y  1.  S’empare  du  gouvernement.  93 .  tait  la  guerre 
au  Duc  de  Normandie.  93,  Fait  la  guerre  à  Conan  II. 
93.  Se  révolté  contre  Hoël.  100.  Ses  enfans.  98.  Sa 
mort.  ioi 

Eudon  Vicomte  de  Porhoet  efpoufe  Berthe  fille  de  Conan 
III.  &c  eft  reconnu  Duc.  149.  Brouillé  avec  Berthe, 
131.  153.  Révolté  contre  Conan  IV.  134.  Devient 

Comte  de  Vannes  &  de  Cornouaille  ,  &  fe  ligue  contre 
Henri  II.  1,-3.  Il  fait  la  paix  avec  Henri  II.  &  lui 
donne  Alix  fa  fille  en  oftage.  133.  Va  à  la  conférence 
•de  la  Ferré.  136.  Eft  dépouillé  par  Henri  II.  137. 
Retourne  eu  Bretagne.  139.  Eft  fournis.  163. 169  134. 
2-37 

Eudon  fils  de  Hoël.  98 

Even  Linzoel  fils  de  G  effroi  I.  8  8 

Even  Abbé  de  Saint  Meiaine.  93 

Even  Archevefque  de  Dol.  r  oi.  Retourne  à  Rome.  101 
Evefchez  en  commande.  680 

L’ Evefque.  411  436.  439.  308.  334.  339.  333.  337. 

361.  363.  370.  37 y.  384.  683.  719.  800 
Evefques.  Comment  on  doit  procéder  à  leur  déposition. 
43.  Evefques  Bretons  depofez  par  Nominoé.  47.  Si 
un  Evefque  Simoniaque  peut  faire  pcnitence  fans  per¬ 
dre  fa  dignité.  44.43.  Evefques  Mudtiernes.  7 1.  Evet- 
ques  mariez.  83.  110.  Evefques  à  l'armée.  91.  194. 
Evefques  faifant  argent  de  leurs  droits,  ni.  Les  Evef- 
^ues  n’ont  point  de  Siégé  de  Juridiction  hors  de  leur 


Ville.  383.  Evefques  aux  Eftats.  638.  Plats  des  Evef¬ 
ques  dans  leurs  vifices.  138.  Evefques  portatifs.  848. 
Deux  Evefques  de  Rennes  en  mefme  tems.  91.  Autres. 
733.  Evefques  Bretons  convoquez  à  Paris.  189.  Aux 
alfcmblées  generales  à  Paris.  306.  Droit  des  Ducs  de 
nommer  aux  Evelchez.  619.  731.  Prétendons  des 
Evefques.  84^ 

Saint  Euflam.  7  6 

Eugene  III.  173 

Eugene  IV.  376.  39^.  611.  611.848 

Eulogies.  44 

Euphronius  Archevefque  de  Tours.  ij 

Evran.  343.  361 

Evreux.  181.190.  363.366.  74;.  760.  D’Evreux.  380. 

403.  Guillaume  d’Evreux.  18 6.  Loiiis  d’Evreux  186. 
Comté  d’Evreux  à  Jean  V.  304.  Comtes  d’Evreux.  99. 
no.  tu.  119.  17 y.  189.  Evefques  d’Evreux.  581. 
418 

Euric  Roi  des  Vifigots.  7.  t 

Sainte  Eurielle.  73 

Evron.  831 

Eufebe  Evefque  de  Nantes.  S 

Excommunications.  134.  499.  386.  Leur  forme.  843 
Excommuniez.  111.118.  148.  136.  Privilège  des  Ducs 
de  ne  pouvoir  eftre  excommuniez»  711 

Exoines.  309 

Extreme-onftion.  Ce  qu’on  paioit  en  la  recevant.  194 
Eyvefworth.  79  4-  801 

Ezii.  710.  8io 


DE  Faiet.  613 

De  la  Faiette  ïvlarefchal  de  France.  6  01 

Du  Fail.  348 

Falaize.  187.  190.  333.  634 

De  Faltife.  160 

Famine.  134.  161.  114.  137.  33g 

Fanage,  droit.  103 

Fanwix.  719-  711 

Le  Faoiiet.  313.  pris  par  Edouard  III.  330.  Du  Faoiier. 
696.  714-  743-  7 4L  79S 

Farcardin.  îyi 

Farges.  803 

Farintonne.  44  0 

Far  fi.  160 

Fafcaîre  Evefque  Breton.  36 

Faftol.  370.  390.  391 

Du  Fau.  636 

De  Faucomberge.  604.  636 

Le  Fauconnier.  11  a, 

Faure.  811 

Fauffe  mefure.  400 

Faux  tefmoins.  334.  680.  Crime  de  Faux  ;  fauffaires. 

680 

Fecamp.  93.  638.  Abbc  de  Fecamp.  jyi 

De  ia.Feillée.  191.  193.  341-  3  +  8  370.  594-  35>3-  403. 

416.  433.  439.  441.  Chancelier  de  Bretagne.  431. 

313.  317.  318.  334.  33<L  338-  33 9-  347-  H5  36 4- 

373-  378-  590-  59i-  630.  696.  714.  743 
De  Feillet.  403.  418 

Felecan  chef  des  Normans, 

Saint  Félix  Evefque  de  Nantes.  9.  10.  it.  13.  ij 

Félix  Evefque  de  Qujmper.  .  34.  47. 

Félix  Antipape.  .  62.1 

Félix  Abbé  de  Saint  Gildas  de  Ruis.  87.  88 

Félix  Archidiacre  de  Vannes.  6  4 

Le  Felle. 

Felleton.  363.  364.  369 

Femmes  aux  affemblées  publiques.  17.  Femmes  (ervanc 
les  Preftres  à  l’Autel.  16.  Femmes  Maffiernes  &  Tyra- 
niffes.  71.  Droits  des  Femmes.  106.  Femmes  témoins 
dans  des  Affes  publics.  106.  Femmes  Pairs  du 

Roïaume.  317.  Femme  renonçant  aux  meubles,  ne 
peut  partager  les  acquefts.  3^4. 

Ferbourg.  ;8o 

De  Fercé.  ^  163. 

Ferdinand  Roi  d’Arragon.  711.  739.  794.  Envoie  du  fe- 

mil  ro  o  A  nnp  At*  TT*.  « »  J  t .. ~ /I c*_ 


cours  à  Anne  de  Bretagne.  800.  Er  fait  dlverfion  en  fa 
faveur.  8oi 

Fereen  Tardenois.  197.  137 

Fernand  Evefque  de  Septe.  gzj 

De  Ferrate  (  Duc  )  g40 

Ferré.  470.  637.  683.  687.  691.  788.  813.  811 
Ferrebout.  jjj 

De  Ferrers.  4.64 

Le  Ferreur. 
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Ferriere.  39 9.  De  Ferriere.  683.  De  la  Ferricre.  159. 
580.  De  Ferrieies.  108.  122.  17  6.  417.  Comte  de 
Ferrieics.  17 3.  De  Ferriers.  iji 

Fcrron.  34.8.  40;.  411.  41;.  447.  464.  591.  711.  736 
Fcrté  tur  Haifne,  ou  Ferté- Bernard.  89.  136.  De  la 
Ferté-Bernard.  479.  482  338 

La  Fcrtc  Gaucher.  280 

La  Ferté-Milon.  723 

Le  Fcflc.  63 z 

Feftcs.  Obrcrvatiou  des  Feftes.  847.  Feftes  des  foux. 
38  6 

Fcftinicn  Evefque  de  Dol.  38 

Feftins  donnez  par  les  Ecclefiaftiques.  j&6 

Du  Feu.  6f6 

Fevcreng.  280 

Feux  de  Bretagne  >  leur  nombre.  48/ 

Le  Fief  Margon.  273 

Fiefs  71.  Leurs  gradations.  108.  Si  les  grands  Fiefs  fe 
doivent  gouverner  par  les  couftumes  particulières ,  ou 
par  la  couftume  du  chef  301.  &  317.  Faire  de  fon 
Fief  fon  Domaine,  &  de  fon  Domaine  fon  Fief.  3/6. 
Fiefs  nobles  n’eftoient  anciennement  pofl'cdez  par  des 
roturiers.  631.  L'ont  efte  depuis.  818 

De  Fi  ennes.  393 

Fierbois.  yit 

De  Fieules.  2.86 

Filles  prenant  le  nom  de  leurs  meres.  zS8.  Les  Filles  ex¬ 
clues  de  la  fuCceflion au  Duché ,  tantqui!  y  auroit  des 
malles,  par  le  traité  de  Guerrande.  379.  6/9.  660 

Fils- Sanguin.  2.8  z 

Fils-Waltier.  433-.  4 36.  ,70 

Fils-Warin.  436 

Fils- Yferguent.  282, 

Fin- Porter.  334 

Saint  Firmat. 

De  Flacour.  3?^ 

La  Flamengucrie.  310 

Flavigni,  Àbbaïe.  47 

•De  Flandres  (  Comtes  )  Le  Comte  de  Flandres  à  la  pre¬ 
mière  Croifade.  106.  123.  Baudoiiin  Comte  de  Flan¬ 
dres  ,  lurnommê  la  Hache  ,  efpoufe  Haduis  fille  d’A- 
Jain  Fergent.  138.  164.  178.  107.  Ferrand  Comte  de 
Flandres.  Z19.  zz8.  236.  Guillaume  Comte  de  Flan¬ 
dres.  248.  232.235  Gui  Comte  de  Flandres ,  croifé. 
16 o.  z 61.  Robert  Comte  de  Flandres.  z8i.  283.  Gui 
Comte  de  Flandres.  283.  Louis  Comte  de  Flandres. 
30/.  Robert  de  Berthune  Comte  de  Flandres.  30 6. 
310.  411.  Loiiis  Comte  de  Flandres.  413-  417.  423. 
448.  ComtclTe  de  Flandres.  Z49.  Robert  de  Béthune 
fils  aîné  du  Comte  de  Flandres ,  efpoufe  Jeanne  fille 
d’Artur  II.  3  04.  Jeanne  de  Flandres ,  Dame  de  Saint 
Gaubain.  304.  Robert  de  Flandres  Comte  de  Cafiel. 
o 6. Jeanne  de  Flandres  elpoulè  Jean  de  Montfort.  30  6 
Flavi.  609 

La  Fléché.  378.389.  De  la  Fléché.  99 

Fleurance  en  Languedoc.  309.  313.  819 

Le  llo.  740 

Tloquet.  610.  630.  657 

Florence.  6 13 

Flore  Angloifeau  fecours  de  Jean  IV.  4Z7.  Flore  Efpa- 
gnoie  au  Croific.  4 16.  Flore  prodigieufe  préparée  con¬ 
tre  l'Angleterre  432.  Flore  Bretonne  contre  l’Angle¬ 
terre.  303.  Flote  Françoife  batuë  par  les  Anglois. 
J3° 

Flotte  Chancelier  de  France.  286.  307 

Flouri.  6-ji 

Foi  de  J  C.  par  qui  prefehée  en  Armorique,  z.  3.  En  An¬ 
gleterre.  4 

Tocaritc.  844 

Foires.  174.  276.  Droit  de  foire  &  démarché.  33 6 
De  Foix.  830  836. 839  Comtes  de  Foix.  273.  283. 310. 
f 67. 368.  604.  707.  714.  713.  743.,  Anne  de  Foix 
Reine  de  Hongrie.  834.  Pierre  de  Foix.  7Z3.  Rfanc 
de  Foix.  8jr.  Cardinal  de  Foix.  743  747-  768. 
Cardinal  de  Foix  F.vefqnc  de  Vannes  &  Abbé  de  S. Me- 
laine.  810 

Folgoet ,  Chapitre  fondé  par  Jean  V.  360 

Folies  du  premierde  Mai.  382.386.  387.  608.  Du  len¬ 
demain  de  Pafqucs.  386 

Foliilct.  396 

Fondations.  zoz 

De  la  Fontaine  (  ND.)  489 

De  Fontaines.  661.703  767.  Abbé  de  Fontaines.  i8z 
Fontenai.  36.393*  Pris  par  Saint  Loiiis.  Z43.  Fontcnai 
Je  Comte.  Z37.  401.  366.  613.  De  Fontenai.  z8z. 
a  88.  Z99-  35  *’  34}-  4  03.  4 13.  410-  41*-  4*;-  J«i* 
344  J7*  .> 
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<34 
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403 


De  Fontenailles. 

De  Fonteuil. 

De  Fontigni. 

De  Fonteville. 

Fonteviault.  131.  163.  66 7.  669  763.  Réglé  de  ce  Mo- 
nafterc.  jif.  &  116.  Abbcile  de  Fontevrault.  608 

Forbier.  <^8 

Forçage,  droit.  i0I 

Force  lurprenante  de  Conan  de  Leon*  J92, 

Forczais.  781 

De  la  Foreft.  13t.  Z63.  167.  393.  414  323.  327.  ;z8. 

5 7i-  733 •  773-  793-  831 

Le  Fotelticr.  Z03.  338.  733.  8oz.  806.  813.  8zr 
Forefts  augmentées.  m 

De  Forefts.  716.  7Z9.  736  766.  g4j 

De  Forez  (  Comtes  )  '  503.  307.  310 

De  la  Forge.  190 

Des  Forges.  444 

De  Fornival.  164 

Fornouë.  811 

Fors.  347.  De  Fors.  349 

Forterelles,  ne  fe  peuvent  baftir  fans  congé  des  Ducs. 
199.  zoo 

Fortin.  319.  Fortin  de  Velafquez  Evefque  de  Leon.  673 

Folfc  de  Nantes.  66  z 

De  la  Folle.  jZj> 

Des  Follez.  414 

Foüages.  371.  677.  Foüage  impofe  pour  paier  les  cenc 
mille  francs  de  ClilTon.  483 

Du  Fou.  94.  106.  108.  Z13.176.  z9Z.  381.  4 z 4.  447. 
434-  47 O'  47  8-  487.  49  4-  498.  358.  339  336. 

374.  636.  711.  730.  784-  783.  790.  833.  Vicomtes 
du  Fou.  134. 189.  zi 7.  185. 373.  413.  433  486.  488. 
495-  4 9 S-  566-  S67.  39 z.  677.  680.  683.  799  846 
Foucaud.  348.381.603 

La  Fouchaie.  403 

Foucigni.  303 

Fouerron.  330 

Fouelhant.  443.  443.  388.  609.  664.734.  De  Fouefnant. 
z8z 

Fougerai  pris  par  Bertran  du  Guefclin.  330 

Fougères.  133. 13 9.  Z37.  z8z.  Dans  la mailon de  Valois, 
z 99.  &300.  Pris  par  Bertran  du  Guelclin.  406.  449. 
494-  360.  Acheté  par  Jean  V.  371.  377.  384.  387. 
389.  399.  604.  630.  Pris  parles  Anglois.  633.  Repris 
par  François  I.  639.  630.  631.  693.  703.  749.  781. 
Pris  par  les  François. 7 8 4.  789.  799.  801.  804.  803. 
808.8z3.83z.  De  Fougères.  83.  88.  91.  91.  9 8.  104. 
107.123.  IZ4. 134.  137.  149- ïJ1-  H*-  ïJÎ*  133.  139. 
168. 169.r71.173  189.  190.  1 93.  Z03.  zz8.  Z34.  Z37. 
Mi 

Fougereufe  ,  Prieuré  en  Poitou.  131 

Foui.  431 

Foulques  Abbé  de  Beaulieu,  izz.  Abbé  de  Pontron.  133 
Foulques  le  Roux  Comte  d’Anjou.  8t.  8z 

Foulques  Rechin  Comte  d’Anjou.  98. 103.  119.  110.  IZ3 
Foulques  Comte  d’Anjou ,  Roi  de  Jetufalem.  13Z 

Fournatic.  201 

Du  Fournet.  399 

Fournier.  6 oz.  691.  694.  741 

Fourrures ,  droit.  zoo 

François.  818.  828.  831.  Le  François.  r6o 

François  I.  Roide  France.  833.  Sefaitdonner  la  Breta¬ 
gne  par  la  Reme  Claude.  838.  Eftablit  le  Parlement  à 
Vannes. 838.  Promet  Renée  de  France  à  Charles- Quint. 
839.  Vient  à  S.  Malo.  840.  Eft  pris  devant  Pavie.84r. 
Sefait  prefter  ferment  par  les  Eftats  après  la  mort  de  la 
Reire  Claude.  841.  Vient  à  Chafteaubrient.  842 
François  I.  Duc  de  Bretagne.  320.  331.  Devoir  Epoufcr 
une  fille  de  Savoie.  364  &  379.  8c  381.  Ratifie  le  trai¬ 
té  de  Tioies  J71.&373.  Son  Gouverneur. 377. Reçoit 
un  prefent  du  Pape.  383. Epoufe  Yoland  d'Anjou. 387. 
6oz.  608.  Se  trouve  à  Angers  auprès  du  Roi.  6rz.  Ses 
difFercns  avec  Pierre  de  Bretagne  fur  l’appanage  du 
Coneftable.  619.  Sa  réception  à  Rennes  &  fes  nopces. 
621.  Il  envoïe  Gilles  de  Bretagne  en  Angleterre.  623. 
Va  trouver  le  Roi  à  Tours.ôzj.  Rend  hommage.  616. 
Eft  chagriné  par  le  Comte  de  Penthievre.  626.  Faic 
arreftei  G  lies  Ion  frere  627.  Va  à  Razdlé.  628.  Veut 
faire  tuer  Gilles  de  Bretagne.  619.  Va  en  France.  6jo. 
Faitla  guerreen  Normandie.  639.  Pourvoit  aux  gou- 
vernemèns  de  Normandie.  640.  Fait  eriger  Redon  en 
Evefché.  640.  Prend  Avranches  &  Tombelaine  642. 
Eft  cité  au  jugement  de  Dieu.  644.  Sa  mort.  643.  Il 
cft  enterré  à  Redon.  646 

François  1 1.  Duc  de  Bretagne",  auprès  du  Roi.  633.  A. 
la  guerre  de  Guïcnac.  6/4.  Efpoufe  Marguerite  de 
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Bretagne.  6;  8.  &  6/9.  A  l’entrée  d’Artur  I  II.  666. 
S’accommode  avec  l’Evefquc  de  Nantes.  671.  Faitfon 
entrée  àRennes.  671.  Et  à  Nantes.  671.  Rend  homma¬ 
ge  au  Roi  à  Montbazon.  671.  Va  à  Tours.  674.  Veut 
ofter  Penthievre  au  Comte.  67  4.  6a  maiftreffe.  676. 
Son  different  avec  Jacques  d'Efpinai  Evefque  de  Ren¬ 
nes.  676.  Il  rend  hommage  à  Loiiis  XI.  à  Tours.  677. 
Il  tombe  malade  à  Ancenis.  677.  Il  eftfait  Lieutenant 
General  en  Normandie.  678.  Son  different  avec  Amau- 
xi  d’ A cigné Evefque  de  Nantes.  68t.  &  684.  Il  fait 
ofter  l’Abbaïe de  Redon  à  Arturde  Montauban.  684. 
Il  eft  parrain  d’un  petit  neveu  du  Pape.  6  8  ;.  Origine  de 
l’averfion  de  Loiiis  XI.  pour  lui.  686.  Ilconfifque 
Penthievre.  69 J.  Il  mene  une  armée  en  France.  69;. 
Ilfe  trouve  à  Eftampes.  696.  Il  traite  avec  Loiiis  X  I. 
698.  Eft  infulté  à  lâinte  Caterincde  Roiien.  699.  Eft 
maiftre  de  Caé'n.  699.  Traite  de  nouveau  avec  Loiiis 
XI. 699'  Emmeine  Charles  de  France  en  Bretagne. 700. 
Peur  qu’il  avoit  eue  à  la  guerre  du  bien  publicfV  o  o .  Il 
traite  avec  l'Angleterre  ,  le  Dannemark  ,  &  ]a  Savoie. 
701.  Traite  avec  Edoiiard  IV.  704.  Demande  du 
fecours  au  Duc  de  Bourgogne.  70;-  Traite  avec  Loiiis 
XI.  7o;.JRefufe  le  Collier  de  S.  Michel.  709.  Re¬ 
nonce  cr.  apparences  l’union  avec  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne.  7 11.  Fait  arrefter  Kermarquer  &  Gaudin.  711. 
Arme  contre  le  Comte  de  Warwix  pour  Edouard  I  V 
711.  Efpoufe  Marguerite  de  Foix.  7ij.Envoïeà  Ro¬ 
me  contre  l’Evefque  de  Nantes.  714.  Traite  avec 
'Edoiiard  IV-  719- Eft  mal  paie  de  fa  penfion  du  Roi. 
71.0.  Eft  Lieutenant  General  dans  le  Roïaumc.  714 
Scs  lettres  interceptées  par  Loiiis  XI.  &  fes  Ambafla- 
deurs  en  prifon.  727.  U  perd  le  Comté  d’Eftampes. 
718.  Il  établit  des  manufactures  de  foie  &  de  tapiffe- 
rie.  7J 1.  H  demande  permiflien  au  Pape  de  trafiauer 
avec  les  lnfidefles.  733  II  fait  arrefter  le  Vicomte  ï 
Rohan.  734.  Il  fait  venir  des  armes  d'Italie.  736.  Il 
demande  du  fecours  à  Edoiiard  IV.  738  II  veut 
Cnvoïer  du  fecours  au  Duc  d’Orléans.  743.  il  écrit  à 
ceux  de  Sens  ,  pour  les  attirer  dans  le.parti  des  Princes 
743  II  envoie  une  armée  contre  les  Seigneurs  Bre¬ 
tons.  744.  Il  faitfaire  ferment  à  fes  £1^744.  Il  li¬ 
vre  le  Comte  de  Richemont  aux  AmbafTadeurs  d’E- 
doûard  IV.  &  le  retire.  7;o.  Il  donne  une  flote  à  Hen- 
xi  VII. .  pu  II  fait  le  ferment  de  la  paix  à  Ancenis. 
714-  Hdcmande  la  contre-lettre  à  Charles  VIII  7  te 
U  fait  part  à  Charles  VIII.  de  l’Ambaffade  qu'il  a 

r‘vh.ard  IIL  11  ^mbe  malade  760. 
ll,  fe  dilpofe  a  la  guerre  761.  Parquiil  eftoit  gouver- 

"e-en  7  6i.  Ligue  en  Bretagne  contre  lui.  76c 

Il  fe  retire  a  Vannes ,  &  de  la  à  Nantes.  767.  Il  propofè 
une  ammftie  aux  rebelles.  768,  Son  vœu  pendant  le 
fedc£!Ts-  770.  Sa  flore.  773.  Seigneurs  qui 
lui  ont  fidelles.  774.  Il  eft  trompé  par  le  Vicomte  de 
Rohan  7S1.IlfereareaCoiron.  789.  Son  teftament 

7J0-J\maIZj  790-  S°"  P°rtrai'-  79i.  Ses  enfans. 
68;  Ses  baftards.  717.  François  de  Bretagne ,  baf- 

tardde  François  II.  6 7.7.  73o.  Créé  Baron  d'Avau- 
gour.  734-  738,  Lieutenant  General.  743  74;  Fft 
fait  Comte  de  Vertus.  7;  4.  Se  purge  du  foupçon  d'a¬ 
voir  prétendu fucceder au  Duché.  7;8.  762  Révolté 

contre  fon  pere.  7 6  6.  Quitte  le  parti  du  Roi  77, 
LieutenantGeneral du  Duc.  777.  8o;  Lieutenant  Ge¬ 
neral  en  Bretagne  pour  Charles  VIII.  811.  833  An¬ 
toine  de  Bretagne  ,  autre  baftard  de  François  II  -,  r 
François  I  1 1  Daufin  S  41.  Couronné  Duc  à  Rennes.  IA 
François  troifleme  fils  de  Charles  VIII,  ®  ’ 

François  Evefque  d’Orléans.  ’  X1 

Françoife  d’Amboife,  DuchefTe  de  Bretagne.  f8,  r»»4 
;9  7.  664. 673. 68;. Son. portrait.  67  8. Sa  mort.  7}Q.  & 

Saint  Fracan. 

Fragual. 

De  Fraimval. 

Frain. 

Du  Franc. 

Francfort. 

De  Franfperg. 

De  Franville. 

Frave. 

Fredegonde.  ^ 

Frédéric  Empereur.  13;.  i39.  Mp.  Frédéric  Em 
percur  pere  de  Maximilien. 

De  Frehieres.  7 

Frelville. 

De  Fremerevillc. 
ïrepier. 

f  «res  d’armes. 
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74 
176 
161 
289 
i‘66 
801 
809 
3*9-  37/ 
436 
i/- 18.  11 


34/ 

721 

3Jo 
/°4 
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Freflon. 

De  la  Freflonniere. 

Frefnai  le  Vicomte.  9  8.  443.  /8l.  397.  Du  Frefnai. 


7  6  8.  De  Frefnai. 

De  Frefnes. 

Du  Ftcfnoi. 

Frétai. 

De  la  Frettc. 

Frézeau. 

FrezerO. 

Saint  Friatd. 

Frillaie. 

Frife. 

De  Frivillc.l 

Frodalde  Comte  de  Vannes. 

De  FroifTac. 

Fromentage ,  droic. 

De  Frotnenteau. 

Fronfac- 
De  Frontainin. 

Frontcval. 

De  Frolfài. 

Frottiet. 

Fulbert  EvefqUe  de  Chartres. 
Fulcireles  ,  Abbaïe. 

Fulquer  Abbé  de  Beaulieu  de  Loches. 

Fumage- 

Fumée. 

De  Fûmes. 


131.  i/7-i/B.  414 
332 
iz7 


J$/  /92.  74 6 

1a,6 
76;. 

•  631 
84r 

•  /  42- 
596 
Soi 
40/ 

S19 
77 
S  SS 
'617 
286 
x8 
107 
201 

773 
829 
424 
366 
107 

S6.f 

89 
209 
I19 
201 

6St 
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76/. 
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G  Evefque  de  Tregucr.  l8g 

•Le  Gac.  7gg 

La  Gâche (  N.  D.  de)  6iv 

Gaël.  7  ; .  277.  4o4.  Baronnie.  849.  Monaftere.  24. 
De  Gaël.  97.  9  8.  99.  11;.  189.  41;.  Abbé  de  Gaël. 
611 

Gage  de  dix  mille  livres  de  rente  ;  hiftoire  de  ce  gage.  46^ 
Gage  mort,  efpece  d’ufure. 

Gaauin.  7ps 

Gahart.  108. 134.  201,  Prieuré.  100.  DeGahart.  io* 

6  67 


Gaigne. 

Gaillart,  821.  Le  Gaillart. 

Gaillon. 

De  Gaine. 

Gala  Legar. 

Gala  Senefchal  de  Nantes. 

Galeazze. 
le  Galeis. 

Galeota. 

Galeran  Evefque  de  Nantes. 

Gallaxdon.  ;;9.  De  Gallardon. 

De  Galles  (  Edoiiard  Prince  )  prend  le  Roi  Jean.  3;i. 
381.  Reftablit  D.  Pedro  fur  le  trône.  386.  Retourné 
à  Bourdeaux.  387.  Veut  lever  un  foüage en  Guienne, 
391.  Prend,  pille,  &  brufle  Limoges/391.  RepaiTe 
en  Angleterre.  397.  Sa  mort.  413.  Autres  Princes 
de  Galles.  ;09.  711.  Comte  de  Galles.  330.  Y  vain 


343 

180 

108 

lit, 
264 
840 
I8S 
7  $/•  786 
163 
*>/ 


de  Galles. 

Galloüai  (  Evefque  de  ) 
Galo  Evefque  de  Leon. 
Galuron,  tuë  Hoel  I. 
Gand. 

Gandelus. 

De  Gannai. 

De  la  Garaie. 

De  la  Garde  (N.  D.  ) 
Garde  des  Chartes. 
Garde  du  Duc. 

Garde  des  chemins. 


41/ 
6/4 
130.  132 
«3 

286.  417.  444.  710 
72/ 
81I.  831 
788 

*/*■ 

661 

SS  7 
308 


Garde  des  Egliles  au  Duc.  174.  1?}.  196.298.  308. 

Gard  i0S  plaCCS  P£ndant  1>année  du  Ra^at.  293.  849 
Garengiere.  S)9‘  411 

De  la  Garenne,  Comte. 

Garin.  111 

Garlande.  F8/ 

Garlot.  -I71 

uc 

Garnier  Evefque  de  Rennes.  10 1 

Garnier  Frere  de  Lambert.  5 

Garret. 

Garfpern. 

Garurbrius.  Evefque  Bretoa. 


/i 
*7  1 
*43 

La 
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La  Gafcogne.  277.  Confilqucc  fur  Edouard  I.  igi 
De  Gaftines,  jg0 

Gafton  Prince  de  Navarre,  Comte  de  Foix.  7I. 

.Saint  Gatien.  j 

De  Gaucour.  773.  f74.  391.  393.  f96_  iix 

Gaudin.  414.  717.  630.  669.  676.  681.  684.  711 
De  Gavezac.  j  j  f 

Gaurai-  «J  9-  7  oS 

Gavre.  308.  474.  Le  Gavre  prés  de  Blein.  394.  468. 
ji6.  33  3.  674.  781.  800  816.  Le  Gavre  en  Flandres. 
299.  Gavre  en  Languedoc.  709.3 17.819.  Du  Gavre. 
J04.  770.  374-  778.  614  6z6.  6  47.  633.  6)6.  6)  7. 
6)8.  666.  669.  707.  7ij.  724 
De  Gauretac.  zg9 

Gaufberc  Comte  du  Mans.  49-  3 1 

Gaullin  Abbé  de  Fleuri.  g  g 

Gautier.  ZyL 

Gautier  Abbé  de  la  Chaume.  150.  De  Redon.  122.  De 
Saint  Martin.  '  ,4J_ 

Gautier  Archevefque  de  Roiien.  171.  De  Sens.  218 
Gautier  Evefque  de  Chartres.  118.  De  Laon.  142.  De 
Nantes.  81.  86.88.91.91.  De  Rennes,  marié.  91 
Gaza.  140.  247 

Le  Ge.  ,  471.  611 

Gedoin  Abbé  de  fainte  Croix  de  Guingamp.  188 
Geff.oi  I  Duc  de  Bretagne,  fils  de  Couan  I.  8j.  Dé¬ 
tache  Judicaël  Comte  de  Nantes  d’avec  Foulques 
Nerra.  86.  Va  trouver  Richard  II.  D  uc  de  Norman¬ 
die  ,  &  lui  demandefa  fbeur  Havoife  en  mariage.  8  6. 
Donne  l’Evefché  de  Nantes.  86.  Donne  du  fecours  à 
Richard  II.  contre  le  Comte  de  Chartres.  87.  Va  à 
Rome.  87-  Sa  mort.  87.  Ses  enfans.  86 

Geffroi  II.  Ducde  Bretagne,  fils  de  Henri  II.  Roi  d’An¬ 
gleterre.  137.  Eft  reconnu  Duc  de  Bretagne.  176.  Se 
met  dans  le  parti  de  fon  frere  Henri.  J79.  Se  trouve 
à  l’entrevue  de  Gifors.  161.  Son  pere  traite  avec  lui. 
161.  Il  fait  hommage  à  fon  pere;  va  à  Angers  avec 
lui  ;  domte  Eudon  Comte  de  Porhoet ,  &  les  Seigneurs 
de  Leon  &  de  la  Rochebernard  ;  pafie  en  Angleterre  ; 
&  eft  fait  Chevalier  par  fon  pere.  163.  Va  fervir  Phi¬ 
lippe  Augufte  contre  le  Comte  de  Sancerre.  164. 
Acommode  l’Affaire  de  Lehon.  164.  Ravage  l’Aqui¬ 
taine.  1 6 f .  1 6  6T  Efpoufe  Confiance,  &  fait  hom¬ 
mage  à  fon  Frere  aifné.  167.  Pille  le  trefor  de  faint 
Martial.  168.  Brufle  Rennes  ;  fé  réconcilié  avec  fon 
pere,  confirme  la  fondation  de  Bonrepos.  168.  Son 
Allife.  169  Se  fouleve  contre  fon  pere  ,  va  en  France, 
&  meurt  à  Paris.  171.  Ses  enfans.  171 

Geffroi  Grifegonelle  Comte  d'Anjou  ,  fe  joint  à  Guerech, 
pour  faire  la  guerre  à  Conan  I.  84 

Geffroi  Martel  Comte  d’Anjou.  93.  Fait  la  guerre  à  Gué¬ 
rin  de  Craon.  97.  Eft  maiftre  du  Mans.  96.  Eft  auteur 
desfouliezpointus.no.  Fait  laguerre  au  Seigneur  de 
Montreveau.  up 

Geffroi  Je  Barbu  Comte  d’Anjou.  98 

Geffioi  Comte  d’Anjou  , mari  de  lTmperatrice  Matilde  , 
compétiteur  d’Eftienne.  136.  149 

Geffroi ,  frere  de  Henri  II.  Roi  d’Angleterre  ,  Comte  de 
Nantes.  1  ^ 

Geffroi ,  furnotnmc  Grennonat ,  fils  naturel  d’Alain  1  II. 
Duc  de  Bretagne  ,  Comte  de  Rennes.  93.  Rétablit  l’Ab- 
baïede  S.  Mclaine.  97.  97.  Se  révolté  contre  Hoé'I. 
100.  J02.  Sa  mort.  103 

Geffroi  le  Roux  ,  fils  d’Alain  Fergent.  119.  Va  en  Syrie. 
124.  Sa  mort. 

Geffroi  filsainé  d’Eudon  frere  d’Alain  Duc  de  Bretagne, 
furnommé  Boterel ,  fait  la  guerre  à  Conan  II.  97.  & 
96.  98.  Comte  de  Penthievre.  loi.  Sa  mort.  107 

Geffroi  Boterel  Comte  de  Lamballc  fils  du  Comte  Eftien- 

ne-  .  IJ}-  136 

Geffroi ,  fils  prétendu  de  Jean  I.  276 

Geffroi  Abbé  de  Begar.  188.  De  Mêlerai.  133.  (  le  Porc) 
Abbé  de  Painpont.  196.  De  Prières.  274.  (  De  Moyfel) 
Abbé  de  S.  Mclaine.  195.  197.  De  Vandolme.  117 
Geft  oi  Archevclquc  de  Capouë.  182.  Archevefque 
d’York. 

Geffroi  Evefque  de  Chartres.  143. 146  148  De  Dol.  137. 
148.  182.  De  Nantes.  193.  197. 196.  De  Quimper.  17 9. 
(  De  Monmoutb.  )  Evefque  de  s.  Afaph.  6.  De  faint 
Brieuc.  i;i.  De  S.  Malo.  25S.  De  Trcgucr.  189.197 
Gcffrouft.  j47 

Gelifi.  407 

Cerneau.  164. 168.  177. 178 

Genczon.  jpo 

Generaux  des  Finances  de  Bretagne.  491.  767.  817.  818. 

828.  De  France  816.  De  Languedoc.  816 

Generaux  des  Monnoïes.  760 

Tome  /. 


$où 


6x1 

310. 418 
686 
832 


Geneft  ,  riviere. 

Gene  fton  ,  Abbaïe. 

Geneve.  776.  Comte  de  Geneve. 

Genlis. 

Gennes.  o  u 

Génois  en  Bretagne  pour  Charles  de  Blois.  318.  Les  Gé¬ 
nois  engagent  la  France  dans  une  Croifade.  4  7  z 

Genzai.  404.788 

Georges  d’Amboife  Evefque  de  Montauban.  + 

Gérard  Evefque  d’Angoulefme  ,  Légat.  123.  126.  130. 
132. 148 

Gerberge  femme  de  Jukel  Berenger.  gt 

Gcrbcroi-  6)6.  6)7 

Gcrgagen. 

Gergeau-  .  -781.701 

Saint  Germain  Evefque  d’Auxerre.  3.  4 

Germaine  de  Foix  Reine  d’£fpa>me.  836 

Gctmau».  , 

Geftigne.  +7I 

Gervais  Abbé  de  S.  Mêlai  ne.  104.122 

Gervais  Evefque  du  Mans.  ÿ6 

Gerzéjifle.  77.408.704 

Giac-  •  490.  708.766.  768 

Gibas.  1 8  8 

G|bon-  802.  807.  808.  812.813 

Gicquel.  348.407.  421.792 

De  Gié.  729.  760.  763.  Marefchal de  France.  801.  807. 

821.  826.  828.  Difgracié.  829.832 

G'cn,  Ji8.j66.793 

Giffard.  X96.  260.  286.  296.  297.  302.  348.  397.  472* 
728.761.762.  773.  606.  676.  722 
Gingoneus  Archevefque  de  Dol.  ,  90 

Saint  Gildas.  $g  _  , 

Gilduin  elû  Evefque  de  Dol.  IOt 

Gilford.  7^.j 

Gilles  de  Bretagne  fils  de  Jean  IV.  fait  Chevalier.  700. 
Eft  mené  à  Paris.  702.  Demeure  avec  le  Duc  de 
Guïeime.  704.  722.  Revient  en  Bretagne.  721.  Sa 
mort.  jjj 

Gilles  de  Bretagne  fils  de  Jean  V.  774.  Devoit  époufer 
la  fille  du  Marquis  de  Ferrare.  788.  &  6o6.Va  en  Am- 
bafl'ade  en  Angleterre  794.  Revient  en  Bretagne.  799. 
Son  partage.  609  614.  Eft  renvoie  en  Angleterre.  619. 
621.  613.  Se  brouille  avec  François  I.  624.  Epoufc 
Françoife  de  Dinan.  624.  Eft  arréfté.  626.  Rofnivinen 
travaille  à  fa  délivrance.  631.  634.  François  I.  ordonne 
de  le  délivrer, &  s’en  dédit. 637.  Sa  mort.642. 64 7. 672. 
66  2.  667.700.  Edoiiard  baftard  de  Gilles  de  Bretagne. 
722.  Decolé.  747.  &  748.  Guillaume  autre  baftard  de 
Gilles  de  Bretagne.  <7j 

Girard.  782.  793 

Giraud  de  Sales  compagnon  de  Robert  d’Arbrlflël.  114 
Girefme. 

Giron.  769 

Giflard  Evefque  de  Nantes  ,  intrus.  47.  78.  Se  cantonne 
à  Guerrande.  ^ 

Gifors.  160.  164. 173. 176. 178.  De  Gifors.  129.  294 
De  Givrefie. 

De  Gluiïo  Regis. 

De  Glainville.  17r 

Glaive  (  droit  de  )  z ^ 

De  Glamorgan.  333 

De  Glarains.  440 

Gelé.  41I 

Glendor  Prince  de  Galles.  30 3 

Gleon.  383- 

Le  Gliff.  767.  767 

De  Gloceftre,  Comte.  172,  Robert  Comte  de  Gloceftre 
baftard  de  Henri  I  172.  330.  Duc  de  Gloceftre.  430» 
493.  Evelque  de  Gloceftre.  631 

Glonne.  32 

Gloz.  ji8 

Du  Goaimerel.  -67 


De  Gobeghcn. 


33i 


G°£îart'  •  984.  787.  788.  793.394.393.  399 

Godet  roi  fils  de  Lothaire.  3  3 

Godefroi  fils  d’Heriold  chef  des  Normans.  32 

Godeltn.  373.  62  f.  667.  671.  673  681.  6  8».  701.  714. 

731.  7  21.  De  Goudelin.  34  <î 

Goello.  2 39.  274.  282.713.  333.  673.  734.  832.  Com- 
tes  de  Goello.  68. 188.  189.  240.  283 

Saint  Gocznou.  74 

Goilant.  697 

Gombaud  Moine  ,  favori  de  Louis  le  Débonnaire.  3  2 

Gomenec.  337 

Gomez  de  Selva.  $73 

Gondcbaud.  13.  De  Gondebaud. 
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Saint  Gonen. 

Gonfier. 

•Gonfroi.  ,  _ 

Gonnor  pris  par  le  Comte  de  Cheitre. 

Gonfalde. 

Gontfrid  Seigneur  Breton. 


76 
40 
H 

IfO 

6  72 

*•<- 

II.  &  envoie  uue  armée  en  Bretagne.  17 

Gonzalez  Evefque  de  Burgos.  5  ot 

Gopü. 

De  Gorram. 

Gorron.  8 

Goifrid.  J 

De  Gol'nes. 

De  Goth.  Z91 

Gouat ,  nviere.  ‘  > 

Goucqueul. 

Le  Govellou.  6ot 

Gouge. 

Gougeon.  783. 791-  794- 800.  821 

Delà  Goublaie.  447- 9 *9-  ffJ 

Gouicquet.  77°.  771,  77»-  79b  795 ■  800 

Gouion.  108.  151. 160.  171.  174 •  x9  o.  1 9t.  198-  343- 
148.  3 39- 395 •  4°3-  4 zo-  411-  4*3-  4l6.  4*8.  431. 
.4.39.  464.  471.  486.  Admirai  de  Bretagne.  499.  329. 

yJ6.  332.  778.  79°-  809.  8lî 
Goulaine.  734-  De  Goulaine.  15I.  7  31 

Goulet.  181 

•Le  Goumarc.  ;  773 

Gourdel.  7J3 

Gourgoz.  'ÎS9 

Gouri.  J89 

Gourin,  478  493- 609- 664.  734 

Gouriou.  4471  463  J39- JJ3 

■Gourlai.  5^5 

Gourmel.  7 11 •  7  18 

Gournai.  186.  638.  De  Gommai.  369. 371. 3 7 J- 384- 38J 
Du  Gourlai.  5 SS 

-Gourvinec.  7 &S 

De  Gourvrin  ,  Vicomte.  a*3 

De  Gouftainville.  yl6 

Gouverneurs  de  Bretagne.  811.  840 

Goy  la  Eoreft  pris  par  le  Comte  de  Montfort-  315.  Pris  par 
les  Anglois.  316.  319.  Pris  par  Bertran  du  Guefclin. 
406 

Goz.  *7* 

Gozeau.  774 

Gczfrid.  S6-  b* 

Gozian.  a73 

Saint  Gozien.  7  4 

De  Grâce  (ND.)  i-7<>-  33° 

Grâce.  Lettres  de  Grâce.  651.  Grâce ,  en  crime  capital, 
accordée  par  des  Seigneurs  particuliers.  716 

Grâces  expectatives.  61. 258.  j86.  733 

Gradlon  oncle  de  Benedift  Evefque  de  Cornoiiaiile.  83 
Grai.  160  SS* 

De  Grailli.  3 6  S 

Gralla.  .f  7*1.  7%* 

Grallon  Comte  de  Cornouaille.  9-  73 

De  Grançon.  336. 337!  391-  DeGrantfon.  411  411 

Le  Grand.  171.  448.  474-  49t-  ;o8 

Grandbois.  341.  347-  S 7°-  S7S-  J8 4-  De  Grandbois. 
5)6. 5 89-  631 

Grand-lande.  _  612 

Grand-lieu.  3  9.  Lac  de  Grand-lieu.  673 

De  Grandmont.  307.  De  Grammont.  38; 

De  Grandprê.  471.  Comte  de  Grandpré.  13 6 

Grands  chemins  de  Bretagne.  609 

Giands  Maiftres  d'Hoftel.  377 

Grandville.  713.  De  Grandville.  403 

De  la  Grange.  190 

De  G  raflai.  (  78i-7 8  J 

Graffe  vache ,  premier  furnom  que  l’on  trouve.  88 

DeGrafïi.  .  Î97- 696 

Giavelines.  162.  304.  413.  417.  44 S-  Pris  Pir  les  An¬ 
glois.  446  447.  Rendu  à  CharlesV  I-  448 

La^Gravelle.  435.361.  37 3-  S99-  Siégé  de  la  Gravelle. 
37  3 

De  G  avilie.  363.369.  648.  763.  769.  800.  803.  817 
De  Grazenlen.  234 

La  Grée.  364 

Grégoire  VII.  64.101  102 

Grégoire  I  X.  menace  d’abfoudre  les  Bretons  du  ferment 
de  fidelité  fait  à  Pierre  Mauclerc.  220.  Sentence  de 
Grégoire  IX.  contre  Pierre  Mauclerc..  113.  Il  s’op- 
pofe  au  mariage  de  Jean  I.  avec  Blanche  de  Cham¬ 
pagne.  131.  Fait  prefeher  la Croifade.  *3 3.  Refait  de 
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Grégoire  I  X.  contre  ]can  I.  138.  263 

Grégoire  X  I.  fait  informer  pour  la  Canonization  de 

Charles  de  Blois.  398.  Travaille  à  la  paix  enerp  les  deux 

Rôis.411  Se  fert  de  Silveftrc  Budcs.  417 

De  Greigneux.  3  99 

La  Grenache.  471 

Grenezé  ,  ifie.  408.  303 

De  la  Grennaie.  133.  414 

Grennonat  ,  furnom  de  Gcfrroi  le  bafiard  ComtcdeRen- 

nés.  100 

GrenwÎK.  7°4-  73J 

De  la  G  refille.  4°o 

De  Grevacque.  '364 

De  Grcz.  61 3 

Griçon.  171 

Griffin  Evefque  de  Roffe.  343.  383 

De  Grignaux.  833 

Grimaldi.  318 

Grimaud.  389.  618.  68t 

De  Griniercs.  412 

Croie  ,  ifle.  74.  331 

Groignet.  393 

Gros  ,  monnoie.  793' 

Grouc,  840 

Cruel.  348.  347.  339.  364-  378.  601.  606.  611.  610. 

614.  641.  643 

Guarplic.  <  228.  198 

Du  Gué.  421.  5)6.  650 

Guedas.  J  4  7 

Guedel }  îfle.  90 

Du  G aé  de  I’ifle.  714-  744 

Saint  Guedian  7  6 

Saint  Gueiyvrok.  7 6 

Gueguen.  711.  717.  740.  749.  776.  777.  781.  783. 

784.  788.  794.  800.  807.  818.  819 
Gueheneuc.  373 

Gnehou.  339-  5*5 

De  Gueldres.  Comte.  330.  Ducs.  400.  46 6  469 
De  Guemadeuc.  632.  656.  639.  668.  696.  714 

Guemené  347.379.730.767.  De  Guemené.  294.  343. 
3 46-  347-  Droit  donné  à  cette  mailon  ,  de  tenir  le 
cercle  Ducal  dans  les  ceremonies.  331.  353.  537.  366. 
373-  621.  611.  617.  631.  634.  639.  641.  630.  638. 
666.  693.  680.  714.  732.  740.  744.  De  Guemcnc 
créé  Baron  de  Lanvaux.  734.  801.  808.  809.  813.  817. 
843 

Sainte  Guen.  7  4 

De  Guenevilic.  18 6 

De  Guengar.  837.  842.  846 

Saint  Guenhael.  7  4-78 

De  Guenguifio  ,  ou  Guenguifou.  3 38.  5)9.  811 

De  Guennehoup.  543 

Saint  Guenolé  Abbé  de  Landevenec.  73-  7 8 

Guer.  806.  De  Guer.  5&S 

Gneraie.  788 

Guerarville.  *80 

Gueraut.  •  3  +  9 

De  Guerch.  347 

De  Guerché.  29  8 

La  Guerche.  134,193.  Prife par  Amauri  de  Craon.  214. 
182  283.  433.  471.  478  487.  493-  494-  5l  6-  57  7 • 
389-  390.  391.  391.  Prife  ,  &  rendue  parles  Anglois. 
613  676.  689.  693.  7  03-  Prife  par  Louis  XI.  719. 

710.  77 6.  777.  De -la  Guerche.  97.  107.  130.  152. 
134-  133.  149.  168  178. 190.  193.  651.  727.  834.  La 

Collegiale  de  la  Guerche.  *93 

Guerech.  I.  *° 

Guerech.  II.  13.  14-  *3-  l6,  17-  *9*  4* 

Guerech  fils  d’Alain  I.  70.  84 

Guerech  baftard  d’Alain.  II.  81 

Guerech  Evefque  &  Comte  de  Cornoiiaiile.  85 

Guerech  frere  d’Alain  Cagnart.  9° 

•Guérin.  60  9 

Guérin  Evefque  de  Rennes.  88.  91 

Guernharpin.  464 

Ljuetande.  i0.  70.  Refifie  au  Normans.  78.  82.  263. 
Eft  à  jean  de  Montfort.  296.  297.302.  Pris  par  Louis 
d’Efpagne.  324.  343.  362  378.  Pris  pur  Bertrand  du 
Guefclin.  406.  425.  Afliegé  par  Olivier  de  Cliflon. 
426.  458.  441.  431.  434. 453.  306.312.  646.  630. 
•633.  714.  733.  767.  7  7  4-777-77 9-  79*-  793-  79  7- 
Afliegé  par  le  Marefchal  de  Rieux.  800  806,  Valeur 
des  Guerrandois.  770.  De  Guerrande.  x73.196.282. 
738  739 

De  la  Guerre.  33° 

Guerre  entre  Pierre  Mauclerc  &  les  Barons.  214.  Guerre 
de Gafcogne en  1294.281.  Dcplandres  en  1297- 183. 
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Entre  la  France  &  l’Angleterre  en  151/.  *04.  De  Flan-, 
dres  en  r>i8.  30 j.  De  Flandres  en  1382.  444.  De 
Hongrieen  1596  493.  En  Poitou  contre  les  Pendiie- 
vre.  jjj.  De  Poüeucé.  389.  Du  bien  public.  69  j 
Guerres  particulières.  2.78 

Guerrier.  730 

5aint  Gucthcnoc.  7  4 

Guethenuc  fiis  de  Bcnediél  Evcfque  &  Comte  de  Cor- 
noiiaille.  8  j 

Guethenuc  frere  d’Alain  Cagnart.  90 

Gu* 'clin ,  Guarplic.  134.  Du  Gucfclin.  107.194.346. 
348.349  319.  377.613.  741.  Bertran  du  Guelclin. 
331.  Va  en  Angleterre.  345.  Prend  la  Roche  aux 
afnes.  34J.  Eft  prifonnier  de  guerre.  3 4 j  347.  349. 
Prend  Fougerai.  330.  Hircele  le  camp  du  Duc  de 
Lancaftre.  tji  Entre  à  Rennes  pendant  le  fiege.  3 j}. 
Va  voir  le  Duc  de  Lancaftre.  333.  Se  bat  avec  Blanc- 
bourg.  3 j 4 .  Se  bat  avec  Trouficl.  3jj.  Au  fiege  de 
Dinan.  336.  Sebat  contre  Thomas  deCantoi beri.  336. 
Au  fiege  de  Melun.  338.  Gouverneur  de  P  ont  or  fou. 
}j8.  Prend  Catliaix.  361.  Ollage  du  traité  d’Ev  an. 
361.  S’eichape  d’oftage ,  &  re.pieud  Peftivien &c  Tro- 
gof.  363.  Défait  les  Anglois  à  Saint  Meen.  364.  A 
Nantes.  364  Se  cafté  une  jambe  au  fiege  de  Dilfé.  364. 
Défait  les  Anglois  à  Pontorfon.  364.  Reprend  la 
Rocheteflbn.  364.  Efpoufe  Tiphaine  Raguenel.  364. 
£ft  piis  à  Juigné.  364.  Prend  Mante.  36 j.  Gagne  la 
Bataille  de  Gocherel.  366-  Marefchal  de  Normandie 
&  Comte  de  Longueville.  369.  Prend  Valognes.  369. 
Vaau  fecours  de  Charles  de  Blois.  3-69.  Eli  pris  à  la 
bataille  d’Aurai.  374.  Prifonnier  à  Niorc.  374.  Sa 
rançon  381  Emmene  les  Compagnies  hors  du  Roiaume. 
3S4.  Prend  Maguelon  ,  Borgia &c.  Eftablit  Henri  fur 
Je  trône  ,  &  elt  fait  Coneftable  de  Caftille ,  &  Comte 
de  Borgia.  383.  Tuë  Felleton  ,  &  elt  pris  à  la  bataille 
de  Navarret.  386.  Eft  mis  à  rançon.  388.  Vient  en 
Bretagne.  389.  Eft  fait  Duc  de  Triftemare  389.  Refta- 
blit  Henri  fur  le  trône.  390.  Eft  fait  Duc  de  Molines. 
391.  Revient  en  France  ,  prend  Limoges ,  Saint  Yrielj 
bat  les  Anglois  à  Beaufort.  391.  Eft  fait  Coneftable. 
393  Leve  des  troupes  393.  Se  fait  frere  d’armes 
d’Olivier  de  Cliflon.  393.  Prend  Vaas.  396  Prend 
Montcomour  ,  Montmorillon  & c.  397.  Saint  Maur 
fur  Loire,  &c.  397.  Aftiege  Ullél.  398.  Eftparraindu 
Duc  d'Orléans.  400.  Prend  Poitiers.  401.  Ameneune 
armée  en  Bretagne.  404.  Défait  les  Anglois  prés  de 
Niorc.  404.  Prend  Rennes  ,  Dinan,  Quimptr  &c. 
406.  Eftablit  un  fubhde.  407-  Aftiege  Breft  &  Der- 
val.  407.  Refufe  le  combar  au  Comte  de  Salilberi. 
409.  Se  rient  fur  les  frontières,  pendaut  les  confé¬ 
rences  de  Bruges.  411.  Vend  touc  ce  qu’il  a  en  Caftille. 
4)1.  Prend  Saint  Sauveur  le  Vicomte  contre  la  bonne 
foi.  4 1  z.  Lettre  qu’il  elcwt  à  Jean  IV.  413.414.  Il 
donne  du  fecours  à  Saine  Maio,  416.  Il  content  à  l’Ar- 
reft  de  confifcation.  410.  Se  trouve  à  Saine  Malo  lors 
du  retour  du  Duc.  414.  Va  joindre  les  Ducs  d’Anjou 
&  de  Bourbon  à  Pontorfon.  4x3.  Sa  mort.  431.  433. 
Ses  obfeques.  470-  Olivier  du  Gucfclin  pris  par  les 
Anglois.  416-  444-  44J-  414-  4 SS-  47  O.  471 
Gueflin.  J9  3 

Guet  (  droit  de  )  aoo.  334.  631.  6S4 

Gai.  436 

Gui  Comte  de  Vannes  donne  la  Bretagne.  18 

Gai  de  Thoiiars.,  au -Je  cours  d’Aumale.  177.  Dans  le 
parti  d’Artur  1.  St  efpoufe  Conftance.  180  Tient  les 
cftats  à  Vannés.  189.  Prend  le  Mont  Saint  Michel,  & 
Dol.  190.  Ravage  la  Normandie,  tpi.  Fait  donner 
Loudun  au  Vicomte  de  Thoiiars  fon  frere.  191.  Faic 
des  pratiques  avec  fon  frere  contre  Philippe  Augufte. 
191.  Eft  maiftre  de  Nantes  &  Regent  de  Bretagne.  193. 
Confent  au  mariage  d’Alix  de  Bretagne  avec  Henri 
d’Avaugour.  193.  Son  different  avec  l’Evetque  de 
Quimper.  193.  Il  marte  Caterine  de  Bretagne  avec 
Andté  de  Vitre.  196.  Sa  more.  199.  104.107. 1,14. 
117.  161 

Gui  de  Bretagne  fils  d’Artur  II.  178.  183.  Vicomte  de 
Limoges,  196.  Comte  de  Pentliicvie.  300.  Efpoufe 
Jeanne  d’Avaugour.  300.  Sa  mort.  307 

Gai  de  Bretagne  fils  de  Charles  de  Blois.  346. 398.  441. 
4)8 

Gui  de  Bologne  Cardinal,  Evcfque  de  Porto.  446 
Gui  Turpin  Abbé  de  Marmonner.  io? 

Gai  Evefquc  de  Lcou.  149-  3 11 

Gui  Evefquc  du  Mans.  130 

Gui  le  Leonnais  élu  Evefque  de  Rennes.  838 

Guibé  737.  749.  730.  738.  763.  776.790.  800.  807. 

Cardinal  ,  Evefquc  de  Nantes.  3 II.  8ji 


Gdicaznou.  79Q 

La  Guicb.e,  Abbaïe. 

Gaier.ne.  Le  Duc  de  Guicnne  prefide  âu  Confeil ,  &  de 
ciarc  le  Duc  de  Bourgogne  ennemi  de  l’Etlat.  314.  Par¬ 
rain  de  François  premier.  fio.  Prend  le  gouvernement, 
311.  311  Au  fiege  de  Bourges.  313/Retenu  par  la 
canaille  de  Paris.  314.  Efcriràjean  V.  314.  Efcrit  an 
Doc  de  Bourgogne.  31 6.  Evite  d’aftifter  au  (érvice 
faic  pour  le  Duc  d’Orléans.  317.  319.  Sa  mort.  331 
Guiffard.  396 

De  Guigntn.  10g.  119.  191.  639.  714 

G'aigon  Doien  de  Quimper,  fils  d’Orfcand.  9» 

Gu’hard  Evcfque  de  Nantes  ,  tué  par  les  Normans.  38 

Guuheneuc.  *  414 

Guihenoc  Evefque  de  Vannes.  133. 169. 176.  177.  178 
Guihou.  398.  6 07 

Guildo.  j}/.  614.  616.  617 

Guillac.  438.  468.  311 

Guillargues  313 

Guillaume  le  Conquérant  ,  fils  naturel  de  Roberc  Duc  de 
Normandie.  91.  Fait  la  guerre  à  Conan  II.  96.  Faitla 
guerre  dans  le  Maine.  98  Breccuns  qui  l'accompagnent 
alacouquefte  de  l’Angleterre.  98-  Il  punit  Raoul  de 
Montforc.  100.  llafilege  Dol,  avecHoel.  101.  Elcrie 
an  Pape  pour  Jehoneus  Evefque  de  Dol.  toi.  Afllege 
encore  Dol.  103.  Donne  fa  fille  Conftance  à  Alaia 
Fergenc.  104 

Guillaume  le  Roux  Roi  d’Angleterre  ,  fait  la  guerre  à 
Henri  fon  frere.  .  ioj- 

Guillaume  Duc  d’Aquitaine ,  au  fecours  du  Comte  d’Au- 
vtrgne  contre  Louis  VI.  119 

Guillaume  Adelin  fils  de  Henri  I.  Tig 

Guillaume  de  Blois  ,  ou  de  Bretagne.  303.  Deftiné  à 
i’Eglife.  3  38.  Oftagc.  330.  &  331.  Transféré  à  Breft. 
373.  Transféré  à  Aurai.  601.  Délivré.  631 

Guillaume  baftard  de  Gilles  de  Bretagne.  6 73- 

Guillaumes  à  la  Cour  de  Henri  II.  13$ 

Guillaume  Abbé  de  Marmontier.  nj 

Guillaume  Gueguen  Abbé  de  Redon.  8i<> 

Guillaume  Abbé  de  Saine  Florent.  119.  ji2, 

Guillaume  Abbé  de  Saine  Maurice. 

Guillaume  Abbé  de  Saint  Meen.  ng 

Guillaume  Abbé  de  Saint  Thierri.  144- 

Guillaume  Evefque  d'Angers.  193. 

Guillaume  de  Champeaux  Evefque  de  Challons.  139. 
14  o 

Guillaume  de  Heton,  élu  Evefqne  de  Dumblain.  z86 
Guillaume  élu  Evefque  de  Dol.  181 

Guillaume  Evefque  d’Eli. 

Guillaume  Evefque  de  Nantes.  z  6  8 

Guillaume  de  Maleftroic  Evelque  de  Nantes.  669.  6 70. 

680.  714-  Archevcfque  de  Theflalonique.  68 1 

Guillaume  Gueguen  Evefque  de  Nantes  ,  &  de  Mire- 
poix,  &  Abbé  de  Redon.  794.  803.  819.  816.  818 
Guillaume  Evefque  de  Paris  zzZ 

Guillaume  Evefque  de  Poitiers.  ijt 

Guillaume  Evefque  de  Q_mmper.  193- 

Guillaume  Evefque  de  Rennes.  177.  De  Treal  Evefque 


de  Rennes. 


444 


Guillaume  Evefque  de  Saint  Brieuc.  104.  Brillet.  372. 

383.  Pinchon  (  Saint  Guillaume)  117.  234 

Guillaume  de  Montforc  Evefque  de  Saint  Malo ,  Cardi¬ 
nal-  363.  372.  394 

Guillaume  Evefque  de  Treguer. 

Guillaume  Evelque  de  Vannes. 

Guillaume  Firmat.  .  n  + 

Guille.  347 

Guillemet.  391.  709.  717.  783.  807.  809.  814 

lauillec.  171 

Le  Guilloufer. 

Guimar.  343.  333. 

Gmnaboi.  j  j  p 

,De  Guinemer.  295 

Guines.  339.  697.  De  Guines.  338.  Comtes  de  Guines. 
178.  119.  234.  310.  318.  Coneftable  de  France.  33t. 
416 

Guineuf.  799 

Guingamp.  91.  156.  134.  338.  346.  363.  Pris  par  Écr¬ 
irai)  du  Gucfclin.  406.  439.  461.  463.  464.  463.  468. 
483.  313.  Pris  par  Jean  V.  316.  Alliegé.  313.  609. 
630.  664.  673.  734.  770.  771. .774-  77  9  7  8°- 
Sommé  par  le  Vicomte  de  Rohan.  792.  Qui  le  pi  end. 
79).  Repris.  799.  803  Repris  par  les  François.  8t4. 
840.  De  Guingamp.  190.  313 

Guinoedon  femme  de  Bcncdiél  Evcfque  &  Comte  de  Cor¬ 
nouaille.  *■  83 

Cuinot.  J}6.  380. 381.  318 7.407 
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De  Guiocho. 

Guiolle. 

Guiomar  Vicomte  de  Leon, 
Guiomar  Abbé  de  S  Jagu. 
Guiômarhou. 


29/ 

768 

90 

loi 

47S 


Guife.  233.  360.  A  Charles  de  Blois.  336-  Comte  de  Guife. 

816.  Duc  de  Guifc.  840 

De  Guifen.  380 

De  Guifericon.  4J6 

De  Guité.  1/3. 393-  40J-  4°6  4*4-  4H-  4»'  4*î-4 ip> 
426.  447.464.  J34-  J38  ;3?'D3'  37 *7* 

De  Guitri.  578 

Galet.  186 

Gurce'  (  Evefque  de  )  832 

Gurhand  Abbé  de  Kemperlé.  124.126 

Gurloez  Abbé  de  Kenjperlé.  116 

Gurmhaelon.  6  8.  70 

De  Gurti.  476 

Saint  Gurtiern.  76.  90 

Saint  Gurval.  „  73 

Gurvand  Comte  de  Rennes.  74.  Belle  aétion  dece  Sei¬ 
gneur.  62.  Il  met  Pafquiten  en  fuite.  66.  &  67.  Il 
gagne  une  vidoire  en  mourant.  6  8 

Saint  Gutual»  7/ 

H. 

HAbits  des  Ecdefiaftiques-  84/ 

Haconde.  427 

Hacquét.  3  96 

De  Hacqueville.  Î97 

Haduis  ,  ou  Agnès  ,  fille  d’Alain  Fergent  ,  femme  de 
Baudouin  Comte  de  Flandres.  138 

Haguenau.  830 

Hai.  133.  1  jj.  288.  392 

la  Haïe.  196.  Delà  Haïe.  108.131. 139.  161.  263.  413. 
326.333.362.  604.610.  770.77 3.  776.  778.781. 
783-  784.  788.  791.  794.  824. 

Haie  du  Puis,  639 

Des  Haïes.  3O2 

Haimom  Comte.  7  4 

De  Hainault.  199.  233.  467.  Comtes  de  Hainault.  219. 

303  310.  331.  Comtefiede  Hainault.  307.316 

Des  Haires.  709 

Hal.  307 

Du  Hallai.  347.  368.  6 ij 

De -Halle.  34» 

Halles.  79* 

Hallai.  .  $71.  J9° 

De  Hambie.  4°/*  464-  639 

Hamelin  Evefque  de  Rennes.  130.  iji.  133.  134. 133. 137. 

Chancelier  de  Bretagne.  133 

Hamon.  7  49 

Hamon Gouverneur  d’Alain  I.  8  8 

Hamon  le  Vicomte  ,  frere  utérin  de  Hoël  I.  84.  tué  à 
Conqnereux.  87 

Hamon  Evefque  d’Alet.  9ï 

Hamon  Evefque  de  S.  Pol.  ^  D4-  *37 

Hamon  (  le  B.  )  Moine  de  Savigné.  16 1 

Hamonou.  399 

Hampton  (  Comte  de  )  330 

Han.  60 1 

■Du  Hancouet.  #  37  * 

Hanczorgue.  383 

De  Hangeft.  218.  408.  471-  S°9 

Hanneford.  634 

De  Hanquerque.  366 

Harcoür.  638.  D’Harcour.  213.  234  300.  308.  321.  332. 

333.  411.362,  622.  636.  696.  699.  Comtes  d’Har- 
>  'Cour.  309.310.411.  418.464 

D'Hardcshil.  336 

Hardoüin.  677 

La  Hardoüinaie.  614.  637.  643 

Harel.  234 

Harelle.  104 

Harfleur.  337.  614 

Harlefton.  433.  7‘5> 

Saint  Harnul.  7  4 

De  Hafingues.  411 

Haftelou.  4l* 

Haftingue  chçf  des  Normansde  la  Loire.  62 

Hattes.  421.424.  444.333 

Havage.  176 

Havart.  634.  637.  833 

Du  Haultbois.  283.821 

lîavoifefœur  de  Richard  II.  ipoufe  Geffroi  I.  86.  Sa 
mort»  fl 


Havoife  fille  d’Alain  I  I  I.  femme  de  Hoël.  93.  Sa 
mort.  .  98 

Havoife  fille  de  Hoël.  9  g 

De  Hauftede.  304 

Hautecombe  ,  Monaftere.  306 

De  la  Hautonniere.  472 

Hauville.  639 

Hebergément ,  droit.  200 

Hedé.  17 6.  302.  433.  478.  493.372.  737.  De  Hedé.  189 
Hedren  Evefque  de  S  Pol  ,S:de  Nantes.  80.  81 

Helocar  Evelque  d’Alet.  18 

Heloïfe.  140.  Abbefle  du  Parader.  143 

Helto.  272 

De  Henanr.  283 

De  Heue ville.  490 

Hengier.  327 

De  Henléés.  v  426.  338.  759.  609 

Hennebont.  279.  Pris  par  le  Comte  de  Montfort.  313. 
Afliegé  par  Charles  de  Blois.  321.  &  316.  318.  330. 
331. 340.  343.  Pris  par  Bertran  du  Gurcfclin.  406  423. 
418. 432.433. 437. 492  338.  630.777.797.  DcHennc- 
bont ,  premier  nom  de  terre  qui  fe  trouve.  8j.  90.  107 
De  Hennefort.  440 

D'Hennequin.  366 

De  Henort.  108 

Henri.  347. 364.  4U-  7l8 

Henri  ï.  Roi  'd’Angleterre.  120.  Gagne  la  bataille  de 
Tinchebrai  avec  le  fecours des  Bretons.  120.  Fait  la 
gtterre  à  Louis  V  I.  113.  Déconcerte  les  liguez  par 
fa  prcfence  127.  Naufrage  de  fes  enfans.  128.  Ligue 
contre  lui  en  1123.  129.  Sa  mort.  136.  273.  Ses  baf- 
tards.  172 

Henri  II.  Roi  d’Angleterre.  Son  pretexte  pour  faire  la 
guerre  en  Bretagne.  133  II  donne  du  fecours  à  Conan. 
î  V.  134.  Eli  maiftrede  Nantes.  174.  Et  de  la  Breta¬ 
gne.  137.  Prend  Fougères.  173.  Eft  maiftre  de  Rennes. 
176.  Prend  Vannes.  Tinteniac  ,  &c,  1 36  Viole  Alix 
de  Bretagne.  176.  Son  teftament.  177.  Il  dépouille 
Eudôn  Comte  de  Porboec.  137.  Accorde  la  paix  au 
Vicomte  de  Leon.  178.  Charte  Eudon  de  Bretagne, 
ij  8.  Gagne  quelques  Seigneurs  Bretons.  179.  Envoie 
les  Brabanfons  tn  Bretagne.  139  Fait  la  guerre  à 
Raoul  de  Fougères.  139.  &  160.  Prend  la  tour  de  Dol. 
160.  Eft  lenr  à  pourvoir  aux  Evefchez.  161.  Defor- 
dres  &  fcandales  de  fa  famille.  162.  Il  traite  avec 
Tes  enfans.  162.  Prend  Ancenis,&c.  162  Va  à  Ivri, 
puisa  Vérneüil.  163.  A  Angers.  163.  Eft  amoureux 
de  fes  brus.  163.  Ses  aumofnes.  164.  Il  accommode 
l’affaire  de  Leon.  164.  Ses  enfans  font  titer  fur  lui  .? 
Limoges.  167,  Son  cheval  tué  fous  lui.  u  6  II  travaille 
à  reiinir  fes  enfans.  166.  Ilruïne,  &  rebaftir  la  tour 
de  Renrtes.  168.  Il  fait  la  guerre  à  Philippe  Augufte. 
I7I-  Il  fart  une  paix  honteufe  prés  de  Tours  172.  Il 
prend  Morlaix  ,  &  marie  Confiance  avec  Rannulfe.' 
I7î-  Sa  mort.  172.  Ses  enfans.  186.  104 

Henri  ÏII.  Roi  d’Angleterre.  Envoie  des  coffres  pleins 
de  pierres,  aux  Rodielois.  217.  Détourné  par  le  Pape 
de  venir  en  Poitou-  219.  Invité  par  les  Barons  de 
France  à  parter  la  mer.  224-  Se  difpofe  à  pafTer  en 
France.  227.  Vient  à  Saint  Malo.  226.  A  Nantes.  229. 
Prend  Mirebeau,  Afliege  Xaintes  ,  revient  à  Nantes. 

229.  Fait  une  impofition  pour  la  guerre  de  Bretagne. 

230.  Eft  détourné  par  Pierre  Mauclerc  d’efpoufer  la 
fécondé  fille  du  Roi  d’Efcorte.  231.  Envoie  du  fecours 
en  Bretagne.  132.  Difgrace  de  fon  Grand  Jufticier.  23 1. 
Il  efpouTe  Alienor  de  Provence  belle- foeur  de  faine 
Louis.  137.  Il  aborde  à  Saint  Mahé.  244.  Paffe  en 
Poitou.  244.  Refufe  la  croix.  249.  Sa  mort.  270 

Henri  I  V.  Roi  d’Angleterre,  recherche  Jeanne  de  Na¬ 
varre  veuve  de  Jean  IV.  700.  Sa  more.  324 

Henri  V.  Roi  d’Angleterre  &  de  France.  324-  74  0. 

Artîege  Meaux.  77 9.  Sa  mort.  j6i 

Henri  VI.  Roi  d’Angleterre,  traire  avec  Jean  V.  772. 
Donne  le  Comté  de  Poitou  à  Jean  V  791-  Demande, 
en  mariage  Marguerite  d’Anjou.  623.  Offre  l’efpée 
de  Coneftable  à  Gilles  de  Bretagne.  626.  Eft  détrôné. 
681.  Eft  mis  en  liberté  par  le  Comte  de  Warwix.  709. 
Sa  mort.  7*i 

Henri  VII.  Roi  d’Angleterre,  &  auparavant  Comte  de 
Richemont ,  enprifonen  Bretagne.  7 2  2.  Son  hiftoire. 
770.  &  fuiv.  774  .Confirme  les  treves.  777.  Offre 
fa  médiation  ent-re  Charles  VIII.  &  François  II.  7 83. 
Traite  avec  Anne  de  Bretagne.  794-  Eft  gagné  pan 
le  Marefchal  de  Rieux.  800.  Defcend  à  Calais.  Sî8. 
Aflîege  Bologne.  818 

Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre ,  ligué  avec  Jules  II.  cou- 
tre  la  Franéc.  832,  Parte  en  France.  831.  Arbitre  des 

differens 
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differenî  entre  François  I.  &  Charles- Quint. 

Henri  Roi  de  Caftille. 

Henri  premier  Roi  de  France.  9Z 

H  enri  II.  Roi  de  France.  841.  Dernier  Duc  de  Bretagne. 
84} 

Henri  fils  de  Guillaume  le  Conquérant,  faic  la  guerre  à 
Guillaume  le  Roux.  ioj 

Henri  filsde  Henri  II.  Roi  d’Angleterre.  156.  Revolcc 
contre  fon  perc.  159.161.  Lui  demande  pardon.  16). 
Traite  avec  lui.  163.  Se  révolté  de  nouveau.  16;.  Sa 
mort.  158 

Henri  filsde  Richard  frerede  Henri  III.  260 

Henri  fils  du  Comte  Eftienne.  ij6.Chafledc  Trcguer 
par  Conan  IV-  "154 

jjenrid’Avaugour  devoir  epoufer  Alix  de  Brefûgne.  194. 
Les  Barons  de  Bretagne  lui  font  hommage  ,  comme  à 
leur  Duc  futur.  195.  158.  2,81, 

Henri  fils  de  Charles  de  Blois  élevé  par  fa  lbeur  DuchelTe 
d’Anjou.  577.  411.  416.  439 

Henri  Comte  de  Triftemare.  384.  Couronné  RoideCafi- 
tille  à  Burgos.  385.  Perd  la  bataille  de  Nadres.  386, 
Vient  voir  Bertran  dn  Guefclin  à  Burgos. 

Henri  ArcheveS'qae  de  Reims. 

Henri  Evelque  de  Dol  ,  Chancelier  de  Jean  III. 

Henri  Evelque  de  Nantes.  263 

Henri  Evelque  d’Orléans. 

'Henri  le  Barbu  Evefque  de  Vannes ,  Chancelier  de  Bre 
tagne.  451.  464  -  477  -  483.  49  6 
Herald  ,  vient  offrir  le  Roïaume  d’Angleterre  à  Guillau 
me  le  Conquérant. 

Hcraud. 

Heraults  ;  leur  email. 

Herbage  ,  droit. 

Herbert  révolté  contre  Loiiis  d’Outremer. 

Herberr  Comte  du  Mans,  broüilié  avec  fon  £ 

Herbert  Bacon  Comte  du  Mans.  95 

Herbert  fils  de  Bette &du  Comte  du  Maine.  98 

De  Herdcncour.  302 

D’Hereford,  Comtes.  xoo.  134.  r 8 j.  318.  400 
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187 
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178 

76 
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De  Herlé. 

Herluin  Moine  de  S.  Denis  ,  prefehe  la  Ctoifade. 

Saint  Hernin. 

Heroïc  faux  Abbé  de  Redon. 

Héron. 

Heroiiard. 

Herpedanne.  561.  401.  447-490-  493-  J°J-  313.  334/533 
574.  684 
Herpelai. 

Hervé  Comte  d’Auvergne.  4o 

Hervé  ligué  contre  Charles  le  Chauve.  33- 58 

Hervé, Comte.  186  Gendre  du  Roi  Eftienne,  &  Breton  136 

Hervé  Abbé  de  Marmontier.  154 

Hervé  Abbé  de  Redon.  113.116.  130 

Hervé  Abbé  de  S.  Melaine.  230 

Hervé  Evelque  de  Nantes.  8  5 

Saint  Hervé.  73.714 

Hervé  compagnon  de  Robert  d’AibrilTel.  114 

Hefdin.  408.  691.  De  Hefdin.  347.366.  416 

Le  Heuc.  447 

Hcvin.  289 

De  la  Heufe.  339.  309.  761.  Le  Galois  de  la  Heufe.  334 
33  9 

Hideux. 

Hielmes ,  Comté. 

De  Hiheric. 

Hilati. 

H  ldebcrt  Archevefquc  Tours. 

Du  Hilguic. 

De  H  liac. 

Hüion. 

De  Hüionet. 

Hülaid.  4Sj 

H  lmeradc  Comte  du  Palais. 

Hincmar  Archevefque  de  Reims.  48  60 

Hincmar  Evefque  de  Laon.  5! 

De  Hindi  é-  lJ>7 

Hingant.  108.  405.  407-3 17-384  391- 618.  6t6.  617. 

618.  619.6)0.  6 45.  649.  665.  703.  788 
De  la  Htre.  378.  593.  60 1.  603.  610.  619.  631 

****  339-364- 414 

Hilioire  de  Bretagne  par  Pierre  le  Baud.  8n 

Hodcau. 

Hodicrnc  Abbefle  de  Loc-Maria,fille d’Alain  Cagnart  151 
H°don.  6^6 

Hocl  Duc  de  Bretagne  98.  Va  à  Rome.  98.  Fait  la  guerre 
en  Cornouaille.  99.  Auficgedela  Flèche.  99.  Afficge 
Dol.  100.  Eft  pris  par  le  Vicomte  dePorhoer,  &dc- 

Tome  J. 
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407 
1 99 
190 

498  499. 849 
119. 130. 13 1 

384 

171 

489.  De Hilion.  17 1 
34i 


livré  par  fon  fils.  10t.  Sa  mort.  103.  Ses  enfans.  98 
Hoël.  I.  Comte  de  Nantes  ,  baftard  ,  faic  la  guerre  à 
Conan.  81.  Eft  tué  parGaluron.  83.  Ses  enfans.  84 

Hoël  II.  Comte  de  Nantes  ,  fils  d’Alain  Cagnart,  depuis 

Duc  de  Bretagne  94.  Dans  le  parti  d’Eudon  contre 
Conan  II.  96. -Fait  la  guerre  à  Geffioi  Martel.  95 
Hoël  III.  Comte  de  Nantes  ,  fils  Defavoüé  par  Conan 
III.  149.  Reconnu  Duc  par  ceux  de  Nantes.  149.  Re¬ 
nonce  au  droit  de  Régalé.  149.  Eft  chafle  de  Nantes. 

133-  161 

Hoël  baftard  de  Hoël  I.  8  * 

Hoël  baftard  d’Alain  II.  8r 

Hogonnan  Abbé  de  Redon.  116 

Holkgrent.  391 .396  397 

Hollande.  617.  De  Hollande.  107.  40a.  411.  Duc  de 
Hollande.  107.  Guillaume  Duc  de  Hollande.  213 

Hollande ,  nom.  390 

Homicide  ,  comment  puni.  16.  101 

Hommage  de  la  Bretagne  à  la  Normandie.  136.165  173  . 
Hommage  de  Pierre  Mauclerc  à  Phillippe  Angufte.  197. 
De  Jean  I.  au  Roi.  14a.  De  Jean  III.  301.  De  Jean 
V.  304.  De  François  I.  6 16.  De  Pierre  II.  648.  Na¬ 
ture  de  l’hommage  de  la  Bretagne.  11.381 

Hommages  rendus  aux  Ducs  ;  leur  forme.  381.  401.477. 
479 

Hommage  des  Duchefles  douairières  gaicnti  par  les 
Ducs.  301 

Hommage  j  renoncer  à  fon  hommage.  286 


96.  98 

Honfleur.  437.  Pris  pat 

les  Anglois.  317.  &  333.  698. 

613 

699.  713 

701 

Hongar. 

343-339-364 

103 

Honorius ,  Empereur. 

3-  4 

81 

H  on  or  tus  III. 

‘  ut 

[ue.  89 

De  l’Hofpital.  193.  33t. 

348.  33J.  364.  381.  616.  7 63. 

768.  783.  786.  814 

Hofpitalité.  169 

Hofpitaux.  73.  HofpitalS.  Antoine  à  S.  Brieuc.  66 3 
Hoftel  de  la  petite  Bretagne.  308.  De  Nigeon.  308.  De 
Neelle.  62.7 

Hofties.  106 

Houdan.  540331.  686.  809.  Donné  à  Jean  IV  309 
Du  Houle.  4‘4-  338.  339 

De  la  Houflaie.  193. 348. 368.  370.  373  383.  389.  391. 
397.  403.  413.  410.  42-a- 4i4-  4*3-  4*6.  418.  419. 
431.433.439.  448  -  JH-  j34-  338.  359  -  SSi'  J//-/  71*- 
39*-.  610.  639 

Houvet.  30  8 

Du  Houx.  171.403.  664 

Houxein.  e-71 

Hubert  Archevefque  de  Cantoiberi.  180 

Hubert  Evefque  de  Rennes.  169 

De  Hubuics.  48o 

Hue.  383 

Huë  de  Ketoulai  Evefque  de  Treguer.  449 

Huclgoct.  478.  609.  673.  734 

Huet.  361.364.  369- 571- 373- 384- 407 

Hugues  Roi  de  Jerufalem.  161 

Hugues  beau-pere  de  Lothaire.  33 

Hugues  fils  de  Robert  traite  avec  les  Normans.  79 

Hugues  le  Blanc  révolté  contre  Loiiis  d’Outremer.  81 
Hugues  Comte  du  Mans  jepoufe  Berthe  veuve  d’Alain 
III. 

Hugues  Abbé  de  S.  Cibar. 

Hugues  Archevefque  de  Rouen. 

Hugues  Archevefque  de  Tours.  134 

Hugues  Cardinal  de  fainte  Sabine, 

Hugues  Evefque  de  Die. 

Hugues  le  Roux  Evefque  de  Dol. 

Hugues  Evefque  de  Nantes. 

Hugues  de  Montrelais  Evefque  de  S.  Brieuc  Chancelier 
de  Bretagne.  361. 378. 381. 381.394.  446 

Hugues  Evefque  de  Toulouze.  287 

Des  Hugucticrcs,  338.  339.  340.341.  34t.  363.  849 
De  Huirion.  *7* 

Huiflèm.  448 

Hulbitée.  3  43 

Huleton.  3  4) 

DHumbercour. 

D  Humieres ,  Comte.  JS  4 

De  Hummcz.  J®3 

Huns  en  Armorique.  3 

De  la  Hunaudaïe.  346. 361. 393.  4°J-  4il-  411-  4*3* 

4^3-  439-  434- 439- 488.  496.  501.  304.  313.  34** 

343-  133  /7°-  37*-  391.  6 il.  638.  639.  630.  634. 
633.  636.  639.  666.  669.  680.  683.  696.  714-  73°* 

743-  744.7/9-774-  777- s3‘-  83*-  84° 
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101 
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Hurault. 

De  HulTon. 

De  Huting:on>  Comte. 
Huy. 


4iy 

JJ*- J«4 
JJ» 
678 
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JAcob,  fils  <le  Macliau. 

jacobins ,  de  Blois.  233.  De  Dinan.  117.  De  Guin- 
gamp  176.  7  9b  De  Kemperlé.  233 .  De  Nantes,  223. 
6ii.  De  Rennes.  363.  de  Vannes.  49J 

Jacqueline  baftarde  d’Artur  I I  I.  «31 

Jacques.  J°® 

Saint  Jacques  le  Majeur.  } 

Jacques  Roi  d’Efcoflc.  <18 

Jacques  Evefque  de  Nantes.  a 68 

|acques  d'Elbieft  Evefque  de  Nantes.  731 

Jacques  d’Efpinai ,  prétendant  l’Evefché  de  S.  Malo.626. 
6  30.  Et  puis  Evefque  de  Rennes.  636.  663. 676. 708. 
733.  S011  procez  &  fa  mort.  738.746 

Jacques  de  Pencoadic  Evefque  de  S.  Brieuc. 
Jacqueville.  313.  De  Jacqueville. 

Saint  Jacut. 

De  la  Jaille.173.  178.181. 340.  3 99.  43 6.  440 
304.303  313-174-  378.  666.836 
De  Jambes. 


631 

J*3 

74 

414- 


Le  Jambu 
De  Janlis. 

De  lajannaïe. 
De  Janzai. 
Japha. 
Jarnithin. 

De  Jarrie. 
Jarriüc. 

De  Jarzai. 
Jarzé  ,  îfle. 
Jaudi,  rivière. 
Javron. 

D’Icé. 

Saint  Idiunet. 
Jean. 


140 


66  7 
414 
83  f 
J94 
107 
.  141 

1 9 
764 
403 
ÎO  7 
30 
338 

II 

203 

74 

707 
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jean  Roi  de  France  ;  gagne  Cahours.  341.  Ènvoïe  du 
fecours  en  Bretagne.  343.  Eft  prisa  Maupcrtuis.  331 
Sa  rançon.  339.  Sa  mort.  364,  30! 

Jean  fans  terre  ,  Roi  d'Angleterre  j  excommunié  &  dé¬ 
pouillé.  17 S-  Fait  la  guerre  à  l’Evelque  d’Eli.  173. 
s’empare  des  trefors  de  Richard  I.  de  Chinon,Sau- 
mur ,  Scc.  179.  Eft  reconnu  Duc  de  Normandie  &  Roi 
d’Angleterre  180.  Demancelele  Mans ,  &  s’accommo¬ 
de  avec  Philippe  Augufte.  181.  Eft  invefti  du  Comté 
d  Anjou  à  Paris  ;  fe  porte  pour  exécuteur  du  teftament 
de  Confiance,  &  époufe  Ifabeau  d’Angoulefme  promife 
au  Comte  de  la  Marche.  183.  Il  ruïne  Tours.  187. 
11  prend  Artur  I.  &  l’enferme  à  Falaiie.  187.  Il 
prend  Dol  &  ravage  la  Bretagne.  18 8. Il  fait  me¬ 
ner  Artur  I  a  la  Tour  de  Rouen  ,  &  le  tuë.  188. 
Procedures  contre  lui  après  la  mort  d’Artur.  189.  Il 
le  retire  en  Angleterre.  1 9  o.  Il  revient  en  France  ,  ra¬ 
vage  l’An  jou  ,  eft  repouffé  de  devant  Nantes  ,  &  perd 
tous  les  Eflatsde  France.  192.  Il  retourne  en  Angle¬ 
terre.  193-  11  eft  excommunié  ,  &  fon  Roïaume  mis 
en  interdit.  193.  &  194,  Parti  formé  pour  lui  en  Breta¬ 
gne.  19  4-H  fait  hommage  de  fon  Roïaume  au  Pape. 
a.07.  Il  attaque  Nantes.  207.  &  208.  Il  ravage  l’An¬ 
jou.  208.  Afliegela  Roche  au  Moine.  208.  Fuit  de¬ 
vant  Philippe  Augufte.  208.  Révolution  en  Angle¬ 
terre  contre  lui. 

Jean  I.  Duc  de  Bretagne  furnommé  le  Roux.  213.  Efpoufe 
Blanche  de  Navarre.  236.  Fait  fon  entrée  à  Rennes. 
237.  Fait  hommage  au  Roi.  237  Refufe  de  faire 
ferment  de  garderies  iibertez  de  l’Eglifc.  258.  Confif- 
quela  Baronnie  de  Lanvaux.  238.  Eft  obligé  par  Gré¬ 
goire  IX.  aux  mefmes  chofes  que  fon  pere.  238.  Va 
a  Pontoife.  239.  A  Angers.  242.  Chaffe  les  Juifs  de 
Bretagne.  242.  Fait  fermenta  faint  Louis.  242.  Va 
à  Saumur.  243.  Eft  fait  Chevalier  à  Melun  par  le  Roi. 
243.  Fait  la  guerre  au  Vicomte  de  Leon.  243.  Va  en 
Poitou  ,  &  fe  fait  fuivre  par  les  Sujets  de  l’Evefquc  de 
Nantes.  244.  Demande  Richemont  ,  &  eft  refufé. 
247.  Prend  la  Croix.  24S.  Fait  recevoir  fa  Monnoïe 
a  Vannes.  23  o.  Cede  fes  droits  fur  le  Roïaume  de 
Navarre.  233.  Fait  la  guerre  aux  Barons.  236.  Va  à 
Rome  fe  faire  abfoudre  de  l’excommunication.  236. 
A  un  procez  contre  Henri  d’Avaugour.  239.  Eft  cité 
a  la  Cour  du  Roi  par  l’Evefquede  Rennes.  239.  Fait 
piufieurs  acquefts  ,  de  Dinan  &  de  Leon.  239.  Lui& 
ionliis  crorfez.  260.  lia  un  procez  contre  les  Seigneurs 
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de  la  Rochederien.  261.  Va  à  la  féconde  Croifade  de 
faint  Loiiis.  261.  Va  à  Lion.  263.  Acquiert  Leon.  273. 
Traite  avec  Henri  d’Avaugour.  273  A  des  droits  a 
Laanion.  27  6.  Traite  avec  le  Seigneur  de  Rieux.  27  6. 
Dernier  acqueft  de  Jean  I.  277.  Il  voit  naiftre  fon 
arriere-petit-fils.  177.  Mort  de  Jean  I.  &fon  teftament. 
277.  Ses  enfans.  276 

Jean  II.  Duc  de  Bretagne.  239.  Efpoufe  Beatrix  d’An¬ 
gleterre.  236.  Eft  fait  Chevalier  par  Henri  IIÏ.  260. 
Engage  le  Comté  de  Richemont  pour  la  Croifade.  260. 
Va  en  Syrie.  262.  EuMorée  269.  En  Angleterre.  270. 
Fait  fon  entrée  à  Rennes.  277.  Va  en  Catalogne.  277. 
Abolit  letierçageS:  le  paft  nuptial.  278.  Traite  avec 
Maurice  de  Craon.  278.  Affemblée  du  Clergé  contre 
lui.  279.  Il  traite  avec  l’Abbé  de  Redon  ,  fur  la  juri¬ 
diction.  279.  Racheté  Leon  de  Pierre  de  Breragne.  280. 
Prend  le  parti  de  l’Angleterre  contre  la  France.  2 Si. 
Eft  fait  General  de  l’armée  Angloifeen  Gafcogne.  283. 
-&  284.  Quitte  le  parti  des  Anglois.  283.  Nommé 
par  Philippe  le  Bel  pour  traiter  de  la  paix  avec 
Edouard  I.  286.  Eft  créé  Pair  de  France.  286.  Philippe 
le  Bel  lui  fait  don  de  mille  livres  de  rente.  287.  Il  eft 
nommé  par  Boniface  VIII.  pour  tenir  en  fequeftre  les 
terres  conteftées  entre  les  deux  Rois.  287  Soufcrit  à 
la  Regence  donnée  à  la  Reine.  288.  A  procez  avec  le 
Vicomre  de  Coc'tmen  &  Rolland  de  Dinan.  288.  Af¬ 
filié  aux  nopces  d’Edoiiard  premier.  288.  Arbitre  des 
diffe rens  entre  Boniface  VIII  &  Philippe  le  Bel.  290. 
Médiateur  delà  paix  entre  les  deux  Couronnes.  290. 
Suit  le  Roi  à  la  guerre  de  Flandres.  291.  Va  à  Lion. 
291.  Sa  mort.  291.  Inventaire  de  fes  biens.  292.  Scs 
enfans.  270.  Son  teftament.  289.  Ses  Conllitutions.. 
289 

Jean  III.  Duc  de  Bretagne,  277.  Efpoufe  Ifabeau  de 
Valois.  283.  Eft  Vicomtede  Limoges.  291  Va  à  Avi¬ 
gnon.  294.  Efpoufe  Ifabeau  de  Caftille.  293.  2 96. 
Veut  faire  déclarer  nul  le  mariage  d’Yoland  de  D  eux. 
297.  Eft  reconnu  pour  Souverain  parles  Eglifes  de 
Bretagne  298.  Ses  conllitutions  fur  les  retraits  &  par¬ 
tages.  298.  Il  plaide  contre  Yoland.  298.  Il  fedifpofe 
à  fuivre  le  Roi  en  Flandres.  299.  Ses  Monnoïes.  299. 
Il  n’affifte  point  au  Sacre  de  Philippe  le  Long.  300.  Il 
va  au  tournoi  à  Tours.  300.  Le  Roi  lui  donne  Saine 
James  de  Beuvron.  300.  Il  fait  hommage  à  Philippe 
le  Long.  301  II  fait  un  efehange  avec  Brient  de  Chaf- 
teaugiron.  301.  Donne  le  Vicomté  de  Penthievre  à  Gui 
de  Bretagne.  301.  Quitte  les  armes  de  Dreux.  302. 
S’accommode  avec  Yoland  de  Dreux.  302.  Efpoufe 
Jeanne  de  Savoie.  303.  Va  à  la  guerre  de  Flandres 
303.  Prétend  la  Savoie.  306.  Ligué  avec  le  Daufin  de 
Viennois  pour  conquérir  la  Savoie.  307.  Affilié  à  Me¬ 
lun  aux  nopces  de  Jean  fils  ailiré  de  Philippe  de  Valois 
avec  Bonne  de  Boheme.  308.  Philippe  de  Valois  lui 
donne  Chailli  &  Long- jumeau  pour  Saint  James.  308. 
Il  veut  que  le  Comte  d’Evreux  porte  les  Ermines,  en 
efpoufant  Jeanne  de  Bretagne.  317.  Il  eft  Comte  de 
Richemont.  308  Il  veut  donner  le  Duché  au  Roi  309. 
-Il  le  fuit  à  la  guerre  de  Flandres  310,  &  479.  Il  déclare 
Jean  de  Montfort  fon  heritier.  311.  Il  meurt  à  Caën. 
Di 

Jean  de  Bretagne,  dit  de  Montfort,  prétendant  le  Du¬ 
ché.  248.  28t.  2 96  Efpoufe  Jeanne  de  Flandres.  30 6. 
Eft  déclaré  heritier  de  jean  III.  fon  frere.  311.  Eft 
reconnu  Duc  à  Nantes  311.  S’empare  de  Limoges  8c 
des  trefors  de  Jean  III-  311.  Son  parti  en  Bretagne. 
311.  Il  prend  Rennes.  312.  Challeauceaux.  312.  Van¬ 
nes,  Henncbonr.  ,  Aurai,  &c.  313.  PafTe  en  Angle¬ 
terre.  313.  S’il  eft  vrai  qu’il  ait  fait  hommage  à 
Edoiiard  III.  314,  Il  eft  adjourné  de  par  le  Roi ,  &  le 
va  trouver  à  Paris.  314.  Il  eft  affiegé  ,  &  pris  à  Nantes.1 
319  Oa  le  met  en  ptifon  à  Paris.  320.  Proportions 
qu’on  lui  fait  en  prifon.  333.  Il  s’efehape  de  prifon ,  & 
palïeen  Angleterre.  336.  Ilaftiege  Quimper.  336.  Prend 
Carhais,  attaque  Guingamp,  prend  la  Rochederien, 
attaque  Lannion.  337.  Sa  mort.  337 

Jean  IV.  dit  le  Conquérant ,  ou  le  Vaillant ,  Duc  de  Bre¬ 
tagne.  30 6.  Gouverneur  de  Bretagne  pour  Edoiiard  III. 
331.  Au  fiege  de  Rennes.  331.  Au  fiege  de  Dinan.  336. 
Compris  dans  le  traité  de  Bretigni.  334.  En  Angleterre. 
360.  A  Saint  Orner.  360.  Le  Comte  de  Flandres  refufe 
de  fe  mettre  contre  lui.  361.  Jean  IV.  confent  que  le 
Comté  de  Richemont  foit  donné  à  Jean  de  Gand.  361. 
Il  manque  Nantes.  361.  Marche  au  fecours  de  Becherel. 
362.  Va  à  Poitiers.  361.  Prend  Sucinio  &  la  Rocher 
Periou  ,  &  affiege  Aurai.  369.  Offre  la  paix  à  Charles 
de  Blois.  370.  Puïe  la  rançon  du  Vicomte  du  Fou. 
373-  Envoie  les  nouvelles  de  la  bataille  d’ Aurai  à 
Edouard  III.  377.  Prend  Aurai  y  Maleflroit  ,  Redon, 
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37  6.  Jugon  ,  £>înan,  &  Quimper.  577.  Eftablit  des 
impolis.  380.  Donne  Derval  a  Robert  Cnollc.  381. 
fait  un  traité  de  confédération  avec  le  Prince  de  Gal¬ 
les.  381.  On  lui  accorde  un  foiiage  d'un  clcu d’or  par 
feu.  381.  Il  fait  hommage  à  Charles  V.  381.  11  fait 
battre  Monnoie.  383.  Il  va  à  Dinan.  389.  Il  accorde 
partage  aux  Anglois.  393.  Le  Roi  l’exempte  de  le  Cui¬ 
vre  à  la  o-uerre.  394.  Jean  IV.  fait  des  alliances  avec 
les  Seigneurs.  394.  Le  Roi  lui  donne  mille  livres  de 
rente  en  Languedoc  394- &  xo8.  Jean  IV.  s’oppofe 
à  la  canonization  de  Charles  de  Blois.  399.  Les  nobles 
fe  déclarent  contre  lui,  à  l’occalion  des  Anglois.  401. 

11  traite  avec  Edouard  III.  qui  lui  donne  la  Marche  de 
Poitou.  401.  Femmes  de  Jean  IV.  401.  Il  envoiedes 
Ambartfadeurs  au  Roi.  401.  &  403.  11  reçoit  les  An- 
clois  en  Bretagne.  404-  H  traite  avec  les  chefs  de 
farinée  Françoife.  404.  Il  traite  de  nouveau  avec 
Edouard  III.  405.  II  fe  retire  en  Angleterre.  406. 

Il  fait  venir  une  flotte  d'Angleterre.  406.  Il  vient  à 
Calais  avec  une  armée  Angloilé,&  traverle  le  Roïauœe. 
408.  Il  eferit  une  lettre  de  défi  au  Roi.  408.  Il  fe 
broiiillc  avec  le  Duc  de  Lancaftrc.  409-  1 1  prend  Ber¬ 
gerac.  410.  Son  courage  ,  &  la  genciortcè  a  pardon¬ 
ner  les  injures.  410.  Il  va  à  Bourdeaux.  410.  Revient 
en  Bretagne.  411.  Retourne  en  Angleterre  avec  la 
Duchcrt'e3  411.  Prend  Saint  Mahé.  411.  &  Saint  Pol  de 
Leon.  411.  Aiïïege  Kempcrlé.  411. Séjourné  à  Aurai 
avec  la  Ducheflc.  411.  Refpond  à  la  lettre  de  Bertrand 
du  Guefdin  &  d’Olivier  de  Clifl'on.  4*3  Va  à  Breft. 
413.  Reparte  en  Angleterre.  413.  Vient  en  Flandres. 

413.  Retourne  en  Angleterre.  413.  Revient  en  Flan¬ 
dres,  8c  ce  qu'il  y  dità  Bournefel.  417.  Il  reparte  en 
Angleterre.  417.  Eli  cité  au  Parlement  de  Paris.  418. 
Traite  avec  Richard  II.  419-  rappellé  pat  les 
Bretons  411.  Traite  de  nouveau  avec  Richard  II. 
pour  le  fecours.  413.  Revient  en  Bretagne.  413.  8c 

414.  Tient  confeil  de  guerre  à  Dinan.  4 23.  Eli  reçu 
à  Rennes.  415.  Fait  de  grans  progrez  dans  le  païs.  413* 
Va  devant  Pontorfon.  415.  Nomme  des  arbitres  pour 
la  paix.  423.  Gagne  le  Vicomte  de  Rohan,  après 
avoir  protefté  contre  lui.  417.  Traite  encore  avec 
Richard  II.  418.  Envoie  au  devant  des  Anglois.  431. 
Protefte  contre  le  Roi.  433.  Envoie  une  Ambartade  a 
Charles  VI.  43 6.  Fait  la  paix  avec  lur  437.  Renvoie 
les  Anglois.  439.  Accorde  amniftie  à  ceux  qui  lui 
avoient  fait  la  guerre.  441.  Se  reconcilie  avec  Olivier 
de  Cliflon  ,  8c  s’allie  avec  lui.  441.  S’unit  avec  le 
Duc  d’Anjou  contre  Olivier  de  Cliflon.  441.  Va  faire 
hommage  à  Charles  VI  à  Compiegne.  441.  Va  à 
Tours.  443.  Acquiert  Raiz.  4  4-3.  Envoie  une  Ani- 
baflade  en  Angleterre.  443  A  des  differens  avec  1  E- 
vefque  de  Saint  Malo.  444  Le  pais  fe  révolté  contre 
lui  pour  l’obliger  à  renvoier  les  Anglois.  443.  Il  porte 
l’Evefque  de  Nantes  à  Ion  entrée.  443.  Il  fuit  le  Roia 
la  guerre  de  Flandres.  4  47'  Sauve  les  Anglois  a  Bourg- 
bourg  447.  Fait  alliance  avec  les  Ducs  de  Berri  & 
de  Bourgogne.  448.  Travaille  a  la  paix  des  deux 
Roïaume”.  448.  Envoie  une  Ambaflcde  en  Angleterre 
pour  Breft  ,  8cc.  448.  Ses  differeus  avec  le  Comte 
d’Alençon.  449.  Son  affaire  de  Saint  Malo  terminée. 

4  jo.  Son  entrée  à  Saint  Malo.  451.  Il  afliege  Breft. 
4ji.  Il  efpoufe  Jeanne  de  Navarre.  434.  Il  afliege 
Breft  pour  la  féconde  fois.  137.  Il  fait  Olivier  de  Cü  1— 
Ion  prifonnier.  439.  Ce  qu’il  refpond  aux  Ambafla- 
deurs  du  Roi  touchant  Cliflon.  463.  Il  refufe  de  fe 
trouver  à  Orléans  où  le  Roi  l’attendoit.  466.  Il  con- 
defcenc  à  traiter  avec  Cliflon.  466.  Il  va  a  Meun,  5c 
de  là  à  Paris,  &  eft  logé  au  Louvre.  467.  Accord 
entre  lui,  5c  le  Comte  de  Penthievrc,  5c  Cliflon.  468. 
Il  fe  plaint  aux  Eftats  ,  du  Comte  ,  6c  de  Cliflon.  469. 
Il  va  à  Montereau  Faut- Yonne.  469-  Il  refulc  d  entrer 
dans  la  Croifade  de  Charles  VI  471-  Scs  differens 
avec  Clifl'on.  471.  Accord  qu’il  fait  avec  lui.  474.  Il 
fait  razer  Plancoiiet ,  5c  prend  Chafteauceaux.  47  4.  Il 
eft  neutre  dans  le  fchifme.  473.  Veut  fairearrefter  les 
Ambafladeurs  du  Roi.  473-  Va  à  Tours  ,  8c  y  fait  plu- 
fieurs  traitez.  476.  Protefte  contre  ces  traitez.  477. 
Cautions  qu’il  donne  pour  ces  traitez.  478.  Il  faic 
faire  des  prières  pour  Charles  VI.  devenu  iufenfé  484* 
Il  fait  la  guerre  à  Olivier  de  Cliflon  ,  8c  afliege  J oflelin. 
483.  Il  Traite  avec  Cliflon.  486.  S’allie  avec  le  Comte 
de  Perigueux.  486.  Va  à  Paris  486;  Projet  d’accord 
entre  lui  8c  Clifl'on.  487.  Il  prend  la  Rochedcrien.  487. 
Afliege  Saine  Brieuc.  488.  Et  levé  le  frege  ,  à  la  prière 
du  Roi.  489.  Il  fe  trouve  à  Ancenis  avec  Clifl’on.  49Ç>- 
Il  fait  publier  la.paix  en  Bretagne.  492.  Sa  réconci¬ 
liât  ion  avec  Cliflon.  493-  Il  s’allie  aveç  U  C<?mtc 
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d’ Armagnac.  49  4.  Il  va  à  Saint  Orner  ,  &à  Paris.  493. 
Don  que  lui  fait  le  Roi.  493*  Procezde  Jean  IV  à  la 
Cour  de  Rome  contre  l’Evclque  de  Vannes.  496.  Scs 
differens  avec  Jeanne  de  Raiz.  497-  Sa  mort.  497. 
Son  teftament,  5c  fon  codicile.  497-  Ses  enfans.  471. 
8c  398 

Jean  V.  Duc  de  Bretagne  ,  nômmé  Pierre  au  baptelme. 
471.  Efpoufe  Jeanne  de  France  494-  &  493.  On  lui 
change  fon  nom  à  la  Confirmation.  493.  Il  fait  fon  en¬ 
trée  â  Rennes  300.  Eft  fait  Chevalier  par  Olivier  de 
Cliflon.  300.  Va  à  Paris.  301.  Fait  hommage  à 
Charles  VI.  304.  Revient  en  Bretagne.  304.  Eftat  de 
fa  maifon.  304.  Il  fait  revenir  fesfoeurs  d’Angleterre. 
303.  Se  déclaré  pour  Benoift  XIII.  303.  Eft  mis 
hors  de  curatelle  a  feize  ans.  307.  Ses  reglemens.  309. 
Fait  alliance  avec  le  Duc  d’Orléans  contre  le  Duc  de 
Bourgogne.  309.  Grégoire  XII-  5c  fes  Cardinaux 
lui  écrivent.  310.  Il  fait  la  guerre  à  Olivier  de  Cliflon. 
jii.  Il  va  à  Paris  8c  à  Melun  ,  5c  fait  alliance  avec  la 
Duchefl'e  d’Orléans,  jiz.  Il  revient  en  Bretagne  ,  5c 
s’allie  par  lettres  avec  le  Comte  d’Alençon,  yn.  Il 
ïameine  laReineà  Paris.  313.  Il  fe  fait  frere  d’armes 
du  Comte  d’ Armagnac.  314.  Menela  Reine  5c  les  Prin¬ 
ces  à  Tours.  3x4-  Envoïe  une  Ambatïade  au  Duc  de 
Bourgogne.  314.  Fortifie  S.  Mahé.  313.  Fait  la  guerre 
à  la  Comtdfede  Penthievre.  316  Maltraite  fa  femme. 
317.  Va  à  Gien?3i8.  Traite  avec  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne.  319.  S’accommode  avec  le  Comte  de  Penthievre. 
319.  8c  310  Eft  maudé  par  le  Roi.  311.  Eft  charte  de 
Paris  par  la  canaille.  311.  Les  Princes  du  parti  d’Or- 
leans  lui  écrivent.  311.  Il  traite  du  mariage  d’Anne  fa 
fille  avec  Charles  de  Bourbon.  313.  Il  va  à  Angers. 
314.  EtàVerneiiil.  314.  Eft  mandé  par  Charles  VI. 
5c  le  Duc  de Guïenne.  314.  Va  à  Paris  313.  Son  de- 
meflé  avec  le  Duc  d’Orléans  pour  le  pas.  313  Sesde- 
meflez  avec  le  Duc  d’Alençon.  316.  Il  reforme  fa 
maifon.  32 .6.  Veut  eriger  une  Univerficé  à  Nantes. 
317.  Eft  garent  de  la  paix  avec  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne.  317.  Va  à  Roiienavec  fon  armée.  328.  Il  prend 
pofleflïon  de  S.  Malo.  jî.8.  Eft  envoie  par  le  Roi  vers  le 
Ducde  Bourgogne.  319.  Eft  complimenté  par  l’Uni- 
verfité  de  Paris.  330.  Revient  en  Bretagne.  330.  Sa 
maifon.  33t.  Il  retourne  en  France  332.  Il  va  trouver 
Henri  V.  à  Alençon.  333.  Pi  end  pofleflïon  de  S.  Malo. 
333  Retourne  voir  Fleuri  V.  335  Retourne  à  Paris. 
334.  En  fait  fortir  plufîeurs  Dames.  333.  Va  voir  le 
Daufin  à  Saumur.  33  j. Retourne  voir  Henri  V. à  Rouen. 
33 6.  Sa  charité  pour  les  prifonniers.  33  6.  Ses  foins 
pour  la  paix.  337.  Il  tombe  malade  de  la  rougeole. 
338.  Il  penfe  à  fe  dedire  du  mariage  d’Làbeau  de  Bre¬ 
tagne  avec  le  Roi  de  Sicile.  340.  Il  envoie  à  Rome. 
340.  S’abbouche  avec  le  Daufin  Charles  VII.  340. 
Sagarde  extraordinaire.  340.  Ses  aumofnes.  340.  Il 
eft  'pris  par  les  Penthievre.  341.  Fauxbruitde 

fa  mort.  343.  Son  portrait.  343.  Il  eft  transféré  en 
plufîeurs  places.  346.  8c  347-  Ses  vœux  pendant  fa 
prifon.  349.  Il  eft  rendu  par  les  Penthievre.  349.  Ce 
que  lui  coufta  fa  détention.  330.  Il  offre  le  pardon 
aux  Penthievre.  330.  Il  exclut  la  Duchefl'e  5c  le  Dau¬ 
fin  de  la  tutelle  de  fes  enfans.  351.  U  donne  partage  à 
Richard  de  Bretagne.  332.  Il  approuve  la  ligue  con¬ 
tre  les  Penthievre.  33 3-  Scs  conftitutions.  333.  Il  va 
à  Dinan  ,  8c  de  là  à  Pontorfon  voir  Artur.  333  Les  Pen¬ 
thievre  veulent  le  tuer  à  Beauport.  333.  Il  vient  à 
Quimper  ,8c  affeage  partie  ne  fon  domaine  336.  Il 
envoïe  en  Halnault  après  le  Coime  de  Penthievre. 
336.  U  diminue  les  gages  de  fes  Officiers  pendant  la 
cherté.  337.  Vaà  Sablé  voir  le  Daufin.  337.  Il  attire 
les  Normans  à  Rennes  360.  Il  fonde  le  Folgoet.  360. 
Il  fe  trouve  à  Amiens  avec  les  Ducs  de  Bourgogne  8c 
de  Betford.  361.  Charles  VIL  lui  donnequinze  mille 
livres  de  rente.  361.  Il  fe  fait  confirmer  par  le  Pape 
la  porté ffion de  S.  Malo.  383.  Charles  VII.  lui  donne 
des  terres  en  Languedoc.  $6  4.  H  arme  les  Communes» 
36 r.  II  fait  hommage  à  Charles  VI 1 .  à  Saumur.  366. 
Il  fortifie  Pontorfon.  369-  I'  acheté  Fougères.  371. 
5c  377.  Il  va  eu  Baffe- Bretagne,  qui  eftoit  menacée 
des  Anglois.  37 Il  ratifie  le  traire  de  Troïes.  3 
Sa  dévotion  ,  par  rapport  à  fon  âge.  373.  Il  eft  en  paix, 
pendant  que  le  Roïaume  eft  en  guerre  37  3.  Il  envoïe 

des  troupes  au  Concftablc  fon  frere  contie  la  Trimoiiil- 

le.  374.  Il  obtient  une  trêve  pour  Laval  8c  Vitré.  573. 
Son  voïagede  Vouvantes.376.  Il  tombe  malade.  377. 
Il  païe  k rançon  de  Talbot.  379-  Ses  fentimens  pour 
la  Puceile.  380.  Il  envoie  à  Rome  pour  eftrc  relevé 
de  fes  vœux.  3?o.  Aide  à  païer  la  rançon  du  Marcf- 
chal  de  Rieux.  381.  Se  plaint  à  Rome  du  Clcrgc. j8j. 


9iJ 


TABLE  DES  NOMS 


Envoie  en Ecofle  demander  Ifabeau.  /8/.  S’abbouche 
avec  la  Trimoiiille./8/,Fait  laguerre  auDuc  d'Alençon. 

Affiege  Pouencé.  /90.  Eft  Comtede  Poitou,  /91. 
Faic  la  guerre  aux  Anglois  de  Savigné.  s  99-  J1  s’op- 
pofe  au  mariage  de  Jean  de  Blois.  601.  Il  prefte  dix 
mille  francs  au  Roi.  601.  Il  empefehe  les  gens  de 
guerre  de  piller.  601.  Il  fonde  le  Chapitre  de  Lam- 
balle.604.  Il  traite  avec  le  Comte  du  Maine.  606.  Il 
acquiert  Chantocè.  606.  On  conlpire  encore  contre 
lui.  607.Il  le  fait  faire  ferment  de  fidelité  parlaNo- 
bleffe.  607.  Il  fe  brouille  avec  le  Comte  Laval.  608. 
Il  donne  appanage  à  Pierre  &  Gilles  de  Bretagne. 
609.  Il  prend  le  Collier  de  la  Toifon.  6 17.  Il  eft  mé¬ 
diateur  de  la  paixdesdeux  Couronnes.  6 1  S.  Ilfedif- 
pofeau  voïagede  Calais.  618.  Renvoie  Gilles  de  Bre¬ 
tagne  en  Angleterre.  619.  Envoie  une  Ambaffade  au 
Roi  à  Saumur.  619.  Son  fentiment  fur  la  fcicnce  des 
femmes.  619.  Sa  mort.  6  a o.  Son  portrait.  610 

lean  fils  poftume  de  Louis  Hit  in.  $00 

jean  fils  de  Henri  II.  1/7.  Marié  avec  la  fille  du  Comte 
de  Morienne.  1./9 

Jean  de  Gand  fils  d’Edoüard  I II.  .361 

Jean  fils  de  Jean  I.  Duc  de  Bretagne.  a 7  6 

Jean  de  Bretagne  fils  de  Jean  II.  &  Comte  deRichemont, 
170. 19t.  196.  Eft  pris  pat  les  Efcoflbis.  303.  Ambaf- 
fadeur  pour  l’Angleterre  en  France.  304.  Sa  mort.  308 
Jean  de  Bretagne,,  ou  de  Blois  ,  C®mte  Penthievre ,  fils  de 
Charles  de  Blois,&  frere  de  Gui.  191. 336.  Oftage  pour 
fon  pere  en  Angleterre.  446.  Devoit  époulér  la  lceur  de 
Jean  IV.  379.  398.  4-4  *•  Sa  rançon.  448.  Il  époufe 
Marguerite  de  Cliflon.  464.  489 

Jean  de  Bretagne ,  ou  de  B’ois ,  Seigneur  de  l’Aigle,  jji. 

/6 7.  3.  j7/.  60  I.  J7J.  613.  619 

Jean  VIIL  donne  le  Pallium Mahen  Archcvefquc  de 
Dol.  69 

Jean  XXII.  confirme  la  fondation  delà  Collegiale  de 
S.  Michel.  446 

Jean  X  XI  II.  .6 72 

jean  Abbé  d’Abendon.  783 

Jean  Abbé  de  Landevenec.  80 

Jean  de  Yaunoife  Abbé  de  Montfort ,  &  Evcfque  de  Dol. 
184 

Jean  Abbé  de  Redon, 
jean  de  Pontbrient  Abbé  de  Redon. 

Jean  Abbé  de  S.  Aubin. 

Jean  Abbé  de  S.  Gildas  des  Bois, 
jean  des  Cognets  Abbé  de  S.  Jagu. 

Jean  le  Bart  Abbé  de  S.  Melaine. 
jean  le  Leonnais  Abbé  de  S.  Melaine. 

Jean  d’Armagnac  Archcvefque  d’Auch, 

Jean  de  Craon  Archevefque  de  Reims, 
jean  de  Montforeau  Archevefque  de  Tours. 

Jean  Cardinal  de  fainte  Pudentienne. 

Jean  Cardinal  de  faint  Ciriaque  ,  dit  de  V cnife. 

Jean  Evefque  d’Alet. 
jean  de  Reli  Evefque  d’Angers. 

Jean  de  la  Mark  Evefque  de  Condom. 

Jean  Evefque  de  Dol. 
ean  Morton  Evefque  d’Eli. 
ean  Evefque  de  Leon, 
ean  de  Montrelais  Evefque  de  Nantes. 

_  ean  de  Maleftroit  Evefque  de  Nantes, 
jean  d’Efpinai  Evefque  de  Nantes. 

Jean  Evefque  de  Rennes. 

Evefque  de  S.  Brieuc. 

ean  Prigent  Evefque  de  S.  Brieuc.  6/1. 
ean  de  Maleftroit  Evefque  de  S.  Brieuc,  Chancelier.  419. 
J*9 

.  ean  de  la  Grille  Evefque  de  S.  Malo.  138.  i/o.  i/t.  173 
lean  l’Efpervier  Evefque  de  S.  Malo.  ^ o 

ean  Evefque  de  Soillons  ,  facre  S.  Loiiis. 
ean  de  Bruc  Evefque  de  Treguer.  ^ x 

ean  de  Locmitié  Evefque  de  Vannes. 

\  ean  Patriarche  de  Conftantinople. 

Jeanne  de  Bourgogne  femme  de  Philippe  de  Valois.  306 
Jeanne  de  Bourbon  Reine  de  France.  8zo 

canne  de  France  femme  de  Loiiis  XII.  814.  81/ 
canne  de  Savoie  femme  de  Jean  III.  3©/.  Prétend 
fucceder  à  la  Savoie. 

Jeanne  de  Flandres  ,mcre  de  Jean  I  V. 

Jeanne  de  Hollande  fécondé  femme  de  Jean  I  V. 

Prife  par  le  Duc  de  Bourbon.  40 /.  Sa  mort. 

Jeanne  de  Navarre  troifiéme  femme  de  Jean  IV. 

486.  Efpoufe  Henri  IV.  Roi  d’Angleterre,  toi.  Veut 
laifler  Nantes  à  Olivier  de  ClifTon.  ,01.  Eft  couronnée 
Reine.  /©/.  /07.  ;ii.  Eft  mife  en  prifon.  /40.  17/. 

/8i 


9r4 


196 

/04 

498 

16/ 

840 

479 
738.  7/S 
6-6 1 
377-  4oo 
169 
184 
496 
149 
*‘7 

811 
189 
7  H 
/«/ 
44/ 
6  7  o 
816 
137 
188 
661.  672, 


i$S- 


307 

/08 

402. 

4/4 

4/4* 


Jeanne  de  France  femme  de  Jean  V.  479.  JO7.  JÜ./17. 
fi/-  /45-  // I./9* 

Jeanne  de  Valois  feeur  de  Philippe  de  Valois.  310 
Jeanne  de  Bretagne  fille  prétendue  de  Jean  I.  176 
Jeanne  de  Bretagne  fille  d’Artur  II.  281.  197.  Efpoufe 
Robert  de  Bethuue  fils  du  Comte  de  Flandres.  30.1. 
304 

Jeanne  de  Bretagne  fille  de  Gui,  dite  la.  boiteufe.  308. 
Promife  au  Comte  d’Evreux  fils  du  Roi  de  Navarre. 
309.  Efpoufe  Charles  de  Blois.  309.  394.  S’oppofe 
à  l’arreft  de  confifcation  de  la  Bretagne.  419.  Prend 
le  parti  de  Jean  IV.  412.  416.  Ratifie  le  traité  de 

H81-  459.441.4/1 

Jeanne  de  Bretagne  lœur  de  Jean  IV.  379.  Femme  de 

T»  ^  /\n  1  D  —  ^ 

49./.  498 
464 
199 
696 
17  * 
loi 
64 

140.  a/! 
47  9 
74-  77 
55 
43« 
8/r 

■649 

10/ 


Raoul  Baffe t. 

Jeanne  de  Bretagne  fille  de  Jean  IV. 

Jeanne  iAbbeffe  de  -Fontevraulr. 
jegado. 

Jegou. 

Jehoneus  Archevefque  de  Dol. 

Jeremie  Evefque  Breton. 

Jerufalem. 

D’IfFcr. 

Saint  Ilduf. 

Illoc. 

Des  Images. 

Ignorance  des  nobles. 

Immunité  des  Clercs. 

Impoli tion  fur  l’ufage  des  Sacremens. 

Impofirions.  Ces  Ducs  n’en  pouvoient  faire  fans  le  con- 
lentement  des  Eftacs.  381.  673.  68/.  7 07 

Incon  chef  des  Normans. 

Indre,  ifle  &  Monaftere.  g  g 

Indulgences  vendues. 

Infamie  ;  note  d’infamie  contre  les  defloiaux.  470 
Infidelles.  François  II.  demande  permiflion  au  Pape  de 
trafiquer  avec  eux.  r  „ 

Ingelnheim. 

Ingrandc.  128.  609.  631.  646.  734.  7/6.  827.  D’In- 
grande.  1Q 

Innocent  II.  J4g 

Innocent  III.  Termine  le  different  de  Tours  &  de  Dol. 
184.  Veut  faire  la  paix  entre  Philippe  Augufte&  Jean 
fans  terre.  190.  Mec  l’Angleterre  en  interdit.  193 

Innocent  IV.  faic  publier  la  Croifade.  *48. 

Innocent  VII.  envoie  le  Cardinal  de  Bologne,  pour  por¬ 
ter  les  deux  Rois  à  la  paix.  j4g.  jIO 

Innocent  VIII.  733.  7  49.  798.  Empefehe  que  la  Prag¬ 
matique  ne  foie  reçue  en  Bretagne.  811.  816.  848 
Inquifition  en  Bretagne.  4,4 

;nc«djt.  _  127.193.  20/ 

Invetticures  abolies  en  Bretagne.  IOj, 

Inveftitures ,  oujuanfport  de  propriété  des  biens  donnez 

a  1  Eglife.  71.  109.  101.  301 

Saint  johava.  y^ 

La  Joie,  Abbaie.  *■//•  17 6 

De  Joieufe.  /66.  763.  76/ 

Joigni.  21/.  De  Joignî.  149.  Comtes  de  Joigni.  134. 
140.  3M-  3*9 

Joinville.  143.  1/1.  1/3.  De  Joinville.  114.  249.  3 6i. 

/09 
Jona. 

jonas  Evefque  d’Autun. 

]orczf-  ..  17*.  J7*-  /8j>-  59 0-  J94 

Jorval ,  Abbaie.  1,~ 

jofcelin  Comte  d’Efcoffe. 

Jolcelin  Evefque  de  Rennes 


9 

47 


117. 


n/ 


44+ 

î 

360 


jofeelin  de  Rohan  Evefque  de  Saint  Malo. 
jofepb  d^Arimathic.i 
jofon. 

joflelin.  118. 343-370.  437.  4*i  56%.  469  484-  Alfiegé 
par  Jean  IV.  48/-  487-/11-  6/0.  71a.  744.  Deman 
télé. 

Joftho  Archevefque  de  Tours. 

Jofton. 

Joiié.  196.  773.  De  Joué. 

Joiiel. 

Joüin. 
jouftes. 

Ircoüer. 

Irecon. 

Irlande  (  Duc  D’ ) 

Ifabclle  d’Angoulefme  promife  à  Hugues  le  Brun  Comte 
de  la  Marche,  Efpoufe  Jean  fans  terre.  18/ 

Ilabelle  fille  de  Philippe  le  Bel,  femme  d’Edoüard  JI. 
*93 

Ifabellç  de  France,  promife  à  Richaxd  IL  494 

Ifabell< 


783 

161 
802.  807 
218  316 
366 
703 

*7/-  67 6.  7/7.  761 
498 
309-  33* 
4/8.  4*4 


ET  DES  MATIERES. 


9'J 

Ifabelle  de  Bavière  Femme  de  Charles  VI. pille  le  Roïaume. 
J°7 •  Mande  Jean  V-  j 08.  jiz.  Appelle  le  Duc  de 
Bourgogne  à  Tours.  jjj 

Ifabelle  de  Caftille ,  Reine  d'Efpagne.  yn.  739 

Ifabelle  de  Caftille  femme  de  Jean  IIÏ.  19j.j01.30j 
Ifabeau  d’Efcoife  femme  de  François  I.  Duc  de  Bretagne. 
6 18.  Son  portrait.  618.611.630.  Eft  recherchée'par 
le  Prince  de  Navarre.  6/4.  6/7.  6 68.  6 73.  67/.  709. 
7 JJ-  777-  811.  817 

Ifabçau  de  Valois.  4g0 

Ifabeau  de  Valois  fille  de  Philippe  le  Bel.  joi 

Ifabelle  fœur  de  Henri  III.  233- 

Ifabelle  de  Brainc  fœur  de  Pierre  Mauclcrc.  137 

Ifabeau  de  Bretagne  promife  au  Ducd’Anjou.  j;i.  J40. 
j8i.  Efpoufe  le  Comte  de  Laval.  384.  64 6.  681.  Ses 
enfans.  6it 

Ifabelle  de  Breragne  fœur  d’Anne,  fille  de  François  II. 

Promife  à  l'Archiduc.  7  61.  &  776.  Sa  mort.  809 
Ifabeau  de  Bretague  fille  de  Richard  de  Bretagne  6o8. 

Ifac,  riviere. 

Ifannai. 

L’Ifle. 

L’Ific ,  Chafteau. 

De  l’Ifle.  108.  134  *4°-  2-J4-  191. 35 1.  4  07.  491 
>16 

De  ITfle-Adam. 

L’Ifle-Chauvet  (  Abbé  de  ) 

E’Ifle-  Dieu, 
ïfle- Verte. 

DT  fi  é. 

Iflonai. 

ïlloudun.  j6  8.  D  lffoudun. 

116 

Iterius  Evefque  de  Nantes.  ,}( 

Dujuch.  189.181. 381.393.  414.  491.  493.499.  jio 

j  19.  J31.  J3S-J37-  J39  J  +0.  J47-  J  JJ-  j6°-  j6j.  j  7  5 . 
J74-  6to.  6/4.  6  8q 

Judhaël  fils  de  Judual.  14 

Judhaël  fils  de  Conan  I.  8  g 

Saint  Judicaël  Roi  de  Bretagne  après  avoir  efté  Moine, 
remonte  fur  le  trône  de  les  peres.  u.  Il  va  trouver 
Dagobert,  &  traite  avec  lui.  13.  Il  veut  quitter  la 
Couronne,  &  l'offre  à  Judoc  ,  qui  s’enfuit.  14.  Il  ren¬ 
tre  dans  le  Cloiftre.  14.  Ses  defeendans.  63.  7/.  Ses 
Reliques.  7g 

Judicaël  Comte  de  Rennes ,  fils  de  la  fille  d’Erifpoé.  J4. 
6  8.  69 

Judicaël  Comte  de  Nantes,  baftard  de  Hoël  I.  84.  86 
Judicaël  Glanderius  baftard  de  Conan  I.  88 

Judicaël  Evefque  d'Alet.  n9.in.113 

Judicaël  Evefque  de  Saint  Malo.  ng 

Judicaël  Evefque  de  Vannes,  fils  de  Conan  I.  86.  87. 
91.  9 1 

JuditTmperatricc,  femme  de  Loiiis  le  Débonnaire.  jo> 

3  J 

Judit  Duchefle  de  Normandie,  fille  de  Conan  I.  Duc  de 
Bretagne,  femme  de  Richard  II.  86.  Fonde  Bernai. 
9} 

Judit  fille  de  Judicaël  Comte  de  Nantes  ,  femme  d’A¬ 
lain  Cagnart.  86.  2ÿ  ÿQ 

Judit  maitrelTe  d'Alain  II. 

Saint  Judoc  ,  ou  Jolie,  frère  de  faint  Judicaël 
Judual  Prince  des  Bretons. 

D’Ivetot ,  Roi. 


91 S 


199- 


37 
543 

691.  839.  jji 

JJi 
6jj. 

J33.  604 
689 
638 

77 

189 

364 

Comte  d’Iflbudun. 

138 


81 

14.  zj 
9-  IO 
8oj 


îvcttc-  JJ9-  jjz 

JUSCS-  108 

Jugement  des  morts  ,  droit.  2.11 

Jugon.  13 f.  137.  318.  336.  346.  377.  406.  461.  468. 

469.  470.  471.  747.  jjo.  711 
Juhaël  Archevefque  de  Tours  fait  la  vifite  en  Bretagne. 

13».  163  0 

J:ihel  Bcrenger  Comte  de  Rennes.  79 

”c.  J^if.  J91 

Juifs  à  Nantes,  iij.  Ordonnance  de  Loiiis  VIII.  contre 
les  Juifs.  zi6.  Les  Juifs  maflacrez  en  1136.  133.  Chaf- 
fez  de  Bretague.  i+1.  4}8.  Chaffcz  de  France  par 
Anne  de  Bretagne. 

De  Juignc.  196 

Jules  II.  8jl 

Juli;  114 

J  ailiers  (  Duc  de  )  400 

De  la  Jumeliere.  jgs. 

J  unemenus  Evefque  de  Dol.jS.  Jungoncus  Archevefque 
de  Dol.  91.  JunKcneus  Archevefque  de  Dol.  88 
Juquimel.  j0g 

Jurcurs,  punis.  6ji.  680.  8/3.  Les  Rois  ne  juroient 

Tome  /. 


point  les  traitez  anciennement. 

Ivré.  176.  D’Ivré.  ll9 

Ivri.  I6t 

Juridiction  des  Ëvcfques  ne  doit  cftre  exercée  en  lieux 
champeftres. 

Jufticc  ,  par  qui  rendue  anciennement.  t 

J  ufticicrs  d’Angleterre.  l7‘1>l7J 

Jufticier  de  Bretagne.  1/C, 

S.  Juftin.  7.‘‘j 

Juftin  Abbé  de  LandcvcneC.  1o+ 

Juftin  Abbé  de  Redon.  ïl8i  Jtf 

Jutes.  ‘ 

Juthaël  Archevefque  de  Dol.  lot 

Juveigneurs.  Leurs  terres  hommagées  retournent  à  l’aîné. 
173.  Doivent  hommage  ,  non  à  leur  aîné  ,  mais  au 
fuzerain.  ly9 

Ju vénal  JI+ 

K. 

DE  Kaer.  181.  319.  443-  47»-  499-  joi.  JJ3.  373. 
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KaradeC. 

De  Karle.  ,0. 

De  Karou. 
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De  Kerafort. 
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Keraldenet. 

De  Keralio. 

De  Kerambart. 

Kerambour. 
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Kercabus.  ^761 

De  Kercadiou,  -  „ 

De  Kercado.  ,  '2}t 

Kcrcanmur.  « 
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Kercaru. 

De  Kercroet.  <7g 
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De  Kcrareiz 
De  Kerafcoüet. 
De  Keraudren. 
Keiaufraî. 

De  Kerautret. 


Kerboulart. 
Kerbouticr. 
De  Kercabin. 
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De  KerdreZ. 

De  Kerembcrt. 

De  Kcrenborn.j 
De  Kercngar, 

De  Kerenort. 

De  Kerenou. 

Kcreux. 

De  Kergadiou. 

De  Kerglas. 

De  Kcrgorlai.  161.  181.  193.  }4J.  ,47.  J48 
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De  Kerguiniou.  „ 

De  Kerguiris.  /10. 
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Kerguizio. 
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De  Kerloeguen. 
De  Kerlovenan. 
De  Kermadiou. 
Kermagouet. 

De  Kermarec. 
De  Kcrmarquer 
De  Kermanin. 
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361.  573  374-  373-384- J9*-  609 
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De  Keroufi.  799-  7 99 
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De  Kerouzeré.  349-  33 3-  6°6-  6 S9-  6 9 6.  7  4J 

De  Kerpeft.  34l*  349 

Kerpoiffon.  7  63 

De  Kerquelenen.  733 
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339-  346.  33 3-  373*  374-  389 
De  Kerfaudi.  7*1-  734 

De  Kerfaufon.  790 

De  Kerfy.  774 

Kervaifcs.  773 

De  Kervanchanc.  3°i 

De  Kervafic.  347-  637 

Kerude.  811 

De  Kervegues.  77* 

De  Kerveno.  799 

De  Kerverfault.  79  9 

De  Killingefton.  160 

De  Kimmerch.  359.  553.  630.  667.  681.  714.  774. 
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Saint  KireK.  7  6 

Kris.  1 

Kyriel.  3*°-  6 4* 
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Laboureurs. 

Du  Lac. 

De  Laci. 

Lacman  Roi  des  Suevcs 
De  Laconnet. 

Lacquets,  milice. 
Ladiflas  Roi  de  Hongrie. 
Ladriefche. 

Lagau  ;  droit  de  bris. 
Lagni. 
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Lamballe.  119. 133.  346.  413.  439-  46*-  463-  464.  465 
468.  487.  513.  519. 53 4 .  Afïiegdpar  les  Barons.  545' 
Pris.  546.  Démoli.  547.  587.  604-  734-  800.  805 
841.  Comte  de  Lamballe.  135.  Chapitre  de  Lamballé’ 
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Lambert  I.  Comte  de  Nantes  ,  tuë  WiomarK.  3®.  31. 

Ravage  la  Bretagne.  34.  Sa  mort.  35 

Lambert  II.  On  lui  refufe  le  Comté  de  Nantes.  37.  No- 
minoé  l'en  met  en  pofleffion.  37.  Lambert  reçu  à  Nan¬ 
tes,  puis  chatte  par  les  Nantois ,  y  amene  les  Nor- 
mans.  38.  Il  parcage  le  païs.  39.  Ravage  les  terres  de 
France.  40.  Ses  differens  avec  ceux  de  Nantes.  41. 
Il  fe  retire  à  Craon  41.  Se  réconcilié  avec  Nominoé. 
47.  48.  Le  porte  à  la  guerre.  5©,  Eft  tué  par  Gaufbert 
Comte  du  Mans.  51.  3 7 


Lambert  Abbé  de  Fontenelie.  .  7 5 

Lambert  Abbc  de  faim  Nicolas  d’Angers.  119 

De  Lambes.  385 

Lambezcler.  804 

Lampet.  641 

De  Lancaftre.  464.  Comte  de  Lancaftre.  318.333.  Ducs 
de  Lancaftre.  Henri.  346.  Gouverneur  de  Bretagne, 
nfliege  Rennes.  331.  Afliege  Dinan.  356.  Sa  mort. 
561.  Autre  Duc  de  Lancaftre.  386.  397.  400.  401. 
Vient  en  France  avec  Iean  IV.  408.  Se  brouille  avec 
lui.  409.  411.  Regent.  413.  Afliege  Saint  Malo  deux 
fois.  414-  &  413-  4i9-  419.  448.  449-  Secourt 
Breft.  43}.  Patte  en  Portugal.  454.  494-  497 
De  Lancé.  *08.  137.  153.  591 

De  Landal.  lu.  13  f.  364.  599 

De  Landauren.  108.  153.  19 % 

De  la  Lande.  160.  301.  3  43-  380.  407.  451.  485.  504. 
jn.  519-  318-  319.  33*-  34i-  33 3-  363-  374-  377- 
609.  733.  746.  790 

Landean.  *60 

De  Landehalle.  311 

Landeleau.  609.  664.  673.  734 

De  Landerman.  311.315 

Landerneau.  76.  806.  De  Landerneau.  ;n 

Des  Landes.  335 

Landes  (  Eve fque  de  )  64 6 

Landevenec.  9.  73.  Abbé  de  Lande venec.  90 

De  Landevi.  *60  451 

Landois.  676.  709.  EmbarafTé  des  vingt-deux  lettres 
interceptées  par  Loiiis  XL  718.  Entreprife  des  Sei¬ 
gneurs  contre  lui.  739.  Il  les  fait  prolcrire.  741.  Il 
veut  trahir  le  Comte  de  Richemont.  753.  Son  procez 
&  fon  fupplice.  745.  Et  [uiv.  Scs  enfans  &  neveux. 
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Landran  Archevefque  de  Tours.  47.  48 

Landran  Evefque  de  Nantes.  69 

De  Langalla.  737 

De  Langan.  to8.  348.  359.  41*-  33a.  790 

Langon.  179-  Pris  par  le  Comte  de  Leiceftre.  285 

Langonnet  Abbaïe.  *}  6 

De  Langourlai.  610 

Langres  (  Evefque  de  )  94-  4*8.  4 if.  484 

Langue  Bretonne.  3 

Languedoc.  Terres  qu’y  avoir  le  Duc  Jean  IV.  394 

De  Langueocz.  394-  399-  4©7-494.  3 00.539.592 
De  Langucton.  I9J 

642 

74 

De  "Languionne.  7  6 S 

Lanlou.  *Q9 

Lan-Mailmon  Monaftere.  14 

Lan-Mur.  79 

De  Lannechirou.  799 

Les  Lannes.  4°7 

Lannion.  135.  17 6.  337.  Pris  par  les  Anglois.  338.  478. 
49*- 493- 734- 768-  De  Lannion.  188.  365.  401.  411. 
418.  443.  536.  541.  556.  574.  799- 
Lanpridic.  **  + 

De  Lanqn-Saniel.  171 

De  Lanrigan.  108 

De  Lanros.  3  6 7 

Lantenac  Abbaïe.  15 1 

De  Lanvallai.  xio.  117.  394.  395.  405.  4*-*-  339-  333* 
696.  703 

Lanvaux.  446.  651.  755.  De  Lanvaux.  136.  188.  538. 
7x4.  Baron  de  Lanvaux.  690.  755.  Abbaïe  de  Lan¬ 
vaux.  136.138.370 

Lanvolon  3  60.734 

Laon  (  Evefque  de  )  418.  448 

Lardoux.  339 

Le  Large.  *°8 

De  Largoet.  649 

Larré.  *31 

Lafchepied.  *08 

Latimer.  183.  361.  369.  377.  380.  433*  433-  436-  437* 
440 

La  Latte  (  Chafteau  de  )  7^9 

Du  Lau.  710.  718 

Laval.  333.361.575.  Pris  par  les  Anglois.  578.  Repris. 
580.  767.  774.  777-  814.  De  Laval.  196. 110.  199. 
311.  334.  Tué  à  la  bataille  de  la  Rochederien.  340. 
347-348.35I.  333-365.369.  373-  383-  393-  397-399- 
401.  405.  407.  4U.  415.  410.  414.  413.  433- 43^- 
439-  444-  443-  431-  431-  439-  46o.  461.  464. 
465.  467.  469.  47t.  474.  478.  485.  486.  490. 
496.  498.  499.  501.  Curateur  de  Jean  V.  304.  jo7« 
33i-  344-  333-  361-  S6 3-  S66-  37*-  373-  378-  397‘ 


Langueur. 
Languidic. 
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607.  608.  tfn.  614.  629.  649.  6ji.  634  6j 8  690» 
494.707.740.  733.  -779-790.  830.  845. Gui  de 

Laval ,  en  Catalogne.  177.  Gai  X  de  Laval.  tgr.  x8i. 
x8f.  Gai  XL  de  Laval.  299.  Foulques  de  Laval  310. 
Laval  érigé  en  Comté.  j8o-  Comtes  de  Laval,  33 9. 
j81.j84.j8j.j87.  589.  j9 7-  J99.  607.608.  6 1 x. 
611. 6ix.  6x4. 6xj.  619.  638.  639-  64t.  641.  64 j. 
C46.647.6j4.  6 J7.  666.  669.  677.  680.  68 j.  687. 
69 J-  701.719  7*4-  716.  761  7 6 j.  766.  780.  781. 
8oj.  809.  8xi.  8 3 j .  839  840.  841.  8 j 5 .  Les  Comtes 
de  Laval  precedent  le  Chancelier  &  les  Eve.  ques.  707. 
Comtcflc  de  Laval.  740.  761.  7 6j.  768.  7 69  778. 
780.  789.790.811  Caterine  de  Laval  Dame  de  Lan- 
dauren ,  VicomtclTe  de  Leon.  174.  188.  191.  Anne 
de  Laval  fille  de  Hervé  de  Leon.  x88.  Jeanne  de  La¬ 
val  veuve  de  Bertran  du  Guefclin.  j6x.  Yoland  de  La¬ 
val  remariée  à  G  d'Harcour.  6  j6.  La  Reine  de  Sicile. 

6  j8 

Lavardin.  J8i 

De  Launai.  131.  171. 3 8 j.  39 J •  4M- 4n.  f  1 J  JJ 8 
607.  6xo.  6jx.  689.  690.  700.  781.  788.  De  Lau¬ 
nai- Baudoiiin.  788 

De  Launoi.  36J.  370.  371-  384.  38?  397-  /49-  DeLau- 
noi-Morvan.  i8x 

Laufteuc.  684 

De  Lautrcc.  385.811.  Sxo.  830.  859.  Comte  de  Lautrec. 

83J 

Lazden.  798 

Lcdlure  pendant  les  repas  des  Evefqucs.  j86 

Légats  du  Pape.  J37.  En  France.  660.  F.n  Bretagne.  668. 

en  France  &  en  Bretagne.  700 

Légitimations'.  849 

Legs  pieux.  ij6 

Leïren.  .  773 

Lehon.  9 1. 136. 164.  239.  19W46  438.  Abbaïe.  jo 
Leiceftre  {  Comte  de)  118.i63.xj7.181.184.18j 
De  Lenis.  677 

Leon.  1  7. 13.  6jo.  689.  8jx.  Vicomté  de  Leon.  716. 
Sjx.  Leon  au  Duc.  18  o.  Terres  du  Domaine  eu  Leon. 
301.  Leon  Chafteauneuf.  143.  xj 9.  Comtes  de  Leon. 
68.  De  Leon.  136.  169  173.  190.  191.  103.  110.  113. 
114.  118. 118. 13 j.  138. 143-  *-S6-  i8t- 183 ■  193-  3io. 
311.  311.  313-  318-  3*°-  î11-  3 16  319-  330.  331.  33 j. 
369.  374.  37J.  3 95-  399-  41  J-  4i6.  4 J 4-  J3*-  611. 
6j6.  De  Leon  Chafteauneuf.  171.  Vicomtes  de  Leon. 
90.91.  91-97-  9  8.  106. 118.  13t.  IJ4.  ijj.  ij8.  IJ9. 
I63.  171.  189.  199-  13 J-  H8-  1 4 3 •  173-  188.  191. 
311.  447.  784-  786.  848.  8 jo.  Prérogatives  des 
Vicomtes  de  Leon  &  de  Rohan.  716.  Ame  de  Leon. 
288.  Evefques  de  Leon.  10.  90.  118.  433.  494.  jor. 
jo7.  J77.  J84.  J9J.  607.  6 jo.  676.  680.  713.  737. 
7J7.  816 

Saint  Leon  III.  Son' corps  apporté  à  Redon.  64 
Leon  IV.  4  4-  AS-  S 3 

Leon  IX.  94.  i°3 

Leon  X.  ®31-  84f 

Saiut  Leonor.  ,  74 

Lepreux  ,  cenfez  morts.  104 

Lcqucn.  6  S  4 

Leraut.  3 S9-  3*4 

Saint  Leri.  7  f 

De  Lerin.  171.  Comte  de  Lefin.  786 

De  Lefbieft.  4 9«-  S°i 

Lefcaroux.  6  S  7 

Lefcauf.  S«î-)S7i 

De  Lefcoet.  348  3  j  j.  389.  444.  J03.  J9l-  *°i-  6o6- 
6x4.  77 ï-  790 
De  Lefcot. 

De  Lefcouloüarn.  6 J9 

Lefcumç.  4*6 

De  Lefcun  Comte  de  Comminge.  661.  686.694.  696. 
697  ■  699'-  700.  701.704-  7°7'7o8-7,2-7I<’-7l8. 
719.  716.  744.  761.  7 6J-  7 6 9-  717-  7 8I-  783-  79  0. 
830 

Leflée.  4*1 

De  Lefey.  8  T 1 

Du  Le  fluet.  181 

De  Lefnen.  '  34i-  &S* 

De  Lefnerac.  374-  4H-  447-  4/4-  4JJ-  JU 

De  Lefnct.  *  SS ^ 

Lefneven.  3  j  j.  49J.  8ji.  De  Lcfneven.  193 

Lefquellen.  774 

Lcftrac.  7 ij.  Comte  de  Leftrac.  •*  .834 

De  Letac.  ~?6? 

Lettre  du  Concile  de  Tours  ou  de  Paris  ,  à  Nominoé. 
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Lettres  circulaires ,  pour  demander  des  prières.  111 


Lettre  fuppofée  de  Philippe  III. 

Lettre  des  Eflats  de  Bretagne  au  Roi,  &  I*  rcfponfe  41g 
La  Leulle. 

Leuzon. 

De  Lexvalen. 

De  Leyacer. 


Lezai.  J99.  De  Lezai. 

Saint  Lezin. 

De  Lezongar. 

De  Lezonnet. 

Liberal ,  Evefque  de  Leon. 

Liege.  706.  Liégeois  domteZ. 

Lieutcnans  generaux  de  Bretagne.  303.  J13.  J43.  J46. 
J89.  608.  630.  639.  647.  666.  677.  69 j.  719.  743. 
818.  Peuvent  nommer  un  Lieutenant  general  en  leur 
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3ji.  j8t 
117 
283.  6 j 4 
684 
8.  47-  6» 
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place. 

Liffié.  676.  De  Liflùé. 
Ligne,  rivieie. 


De  L'gneu. 


819 
107 
61 1 
3  80 

Ligni,  Comté.  601.  Comte  de  Ligni.  816 

Ligue  des  Seigneurs  ,  contre  l’autorité  des  Ecclefiafti- 
ques.  118.  Des  Princes  s  contre  le  Comte  de  Cham¬ 
pagne.  119.  Des  Princes,  contre  le  Clergé.  149.  De 
la  noblefle ,  pour  rappellcr  Jean  IV  410.  De  Gien. 
ji8.  Contre  les  Penthievre.  j  j  3 .  De  la  maifon  d’Or- 
leans ,  pour  la  conquefte  de  Milan.  674.  Contre  Louis 
XI.  691.  693.  Contre  Charles  VIII.  761.  D’Anne  de 
Bretagne  avec  quelques  Princes  ,  contre  l’Admiral, 
817 

Limoges,  ij.  16J.  x 9l-  19S  *9*-  198. 301.  311. 336. 3J9. 
378.391.  jj6.  Vicomtes  de  Limoges.  163.178.  Evef¬ 
ques  de  Limoges.  418.  83 j 

De  Limoufin.  387 

Lincoln.  137.  Comte  de  Lincoln.  i8j.  Evefque  de  Lin¬ 
coln.  330 

La  Lindç.  410 

Linei  (  Comte  de  )  280 

Linevent.  J41.  j4j 

De  Linieres.  114.  iji.  641 

Lion.  239.  jj 6. ’8 il.  8x8.  Archevcfques  de  Lion.  94. 
114.  711.  8}6 

Du  Lion.  768.  781.  8oj 

Lire.  118 

De  Li ré.  108. 131.  171,  834 

Lilbourg.  180 

De  Litcoët.  j9i.  776 

Lifiart.  661 

Lifieux.  190.638»  Evefque  de  Lifîeux.  38 1 

De  Liflac.  81 1 

De  Liflcneuc.  8oi 

De  Liftiale.  i.8t 

De  Liftré.  339 

Lit  des  Reéleurs  decedez  ,  droit.  j86 

Lit  de  Juftice  de  Charles  VIII.  contre  François  II.  &lc 

Duc  d'Oileans.  780 

Litorius.  3 

Livre  Bretonne  ;  fa  valeur.  684 

Liviée  du  Duc.  660 

De  Livrifar.  196 

Lizon.  298 

Lizquel.  347 

De  Loant.  763 

Lobel.  411 

Loc-crift.  407.  De  Loc-crift.  417 

Loches.  191.  134.  J64.  606.  702 

Loc-Maria,  prieuré,  iji.  846.  De  Loc- Maria.  108 
Loc-Mené,  ou  Loc-Miné,  Monafterc.  68.87.806 
De  Loc-pezren  293 

Locquelcnner ,  Prieuré.  6jj 

Loc- Renan.  90 

Lods  &  ventes.  too.  201 

Saint  Loëvan.  7  6 

Des  Loges.  160 

De  Lohac.  439 

Loheac.  118.  29?.  384  814.  De  Loheac.  97  98.104. 
106.108.  174.  178.  189.  190.  196.  217.  138.  27J. 
281.  319.  330. 340-  57  0-Ï7A-  380.  3 99  409.  420. 
4i;-  4J9  469  486.  J61.J69.  J78.  J9  4-J97-  S9 9» 
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De  Savoie.  4  a  M6 
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Du  Margarou. 
Du  Margar. 
Mat£!lie. 


Marefcot.  13° 

Des  Marcfts.  604 

De  Mareuc.  272 

Mareiiil.  133.137.  De  Mareiiil.  35S.  366.  603.  6iï.  636. 
Le  Baf'que  de  Mareiiil.  338  Vicomte  de  Mareiiil,  157 

414-  76 J 
«3i 
7 11 

Marguerite  de  Provence,  Reine  ,  femme  de  S.  Louis.  137 
M  trgaerite  de  France  femme  de  Henri  fils  de  Henri  II. 158 
Marguerite  fœur  de  Philippe  le  Bel,  femme  d’EJoiurd  I. 
28* 

Marguerite  de  France  fille  de  François  I.  841 

Marguerite  fiile  d’E  loiiard  ÏII.  promife  à  Jean  de  Bre¬ 
tagne  fils  de  Charles  de  Blois.  »  346 

Marguerite  d’Elcofte  femme  de  Conan  IV.  154.  183 
Marguerite  d’Efcoffc  première  femme  de  Loiiis  XI.  Dau- 
fin.  6xi 

Marguerite  de  Bretagne  foeur  de  Jean  V.  femme  d’Alain 
de  Rohan.  305.  3H 

Marguerite  de  Bretagne  fille  de  Jean  V.  promife  au  fils  de 
Laval.  331.  339.  381 

Mirguerice  d’Anjou  promife  au  Roi  d’Angleterre.  6 13 
Marguerite  d’Orléans  mere  de  François  1 1.  Comteffe 
d’Eftampes.  6 71.  700 

Marguerite  de  Bretagne  fille  de  François  I.  Ducheffe  de 
Bretagne.  64F.  68 j.  708.  709 

Mirguerite  d’Yoric  femme  du  Comte  de  Charolois.  7  01 
Marguerite  de  Foix  Ducheffe  de  Bretagne  ,  femme  de 
François  II.  7  H  737.831 

Marguerite  d’Auftriche  fille  de  Maximilien.  817 

Marguerite  fille  de  Berthe&du  Comte  du  Maine.  98 
Marguerite  Comteffc  de  Blois.  191 

Mar  gueritede  Bretagne  fille  de  Charles  de  Blois,  femme 
de  Charles  d’E  pagne.  •  346 

Marguerite  de  Clifl'an  ,  &  les  enfin, ,  contumaces.  331 
Mariage  projette  entre  la  fil'e  d’Erifpoé  &  Loiiis  fils  de 
Charles  le  Chauve.  33.  Mtriage  de  Rofcille  fille  de 
Foulques  le  Roux  ,  &  d’Alain  H.  8t.  De  Geffroi  I. 
&  Havoife  fœ  rr  de  Richard  I  V.  Duc  de  Normandie. 
86.  D’Alain  Cagnart  &  Judit  fille  de  Judicaël  Comte 
de  Nantes.  89.  D’Alain  III.  8c  de  Berthe-fille  d’Odon 
Comte  de  Chartres.  89.  D’Alain  Fergent  avec  Conf- 
tance.  104.  D’Alain  Fergent  avec  Ermengarde.  103. 
De  Conan  m  avec  Mahault  baftardede  Henri  I.  113. 
De  Berthe  fille  de  Conan  III  avec  Alain  le  Noir. 
136.  De  Baudouin  Comte  de  Flandres  avec  Haduis 
fiile  d’Alain  Fergent.  138.  D’Eidon  Vicomte  de  Por- 
hoet,  &  de  Berthe.  149.  De  Muide  fille  du  Comte 
de  Vandofme.  13t.  De  Conan  IV.  avec  Marguerite 
d'Efcoffe.  134.  De  Confiance  avec  Rannulfe.  171. 
Propofé  d’Eleonor  de  Bretagne  avec  Loiiis  fils  de  Phi¬ 
lippe  Augufte.  176  De  Gai  de  Thoüars  avec  Conf- 
tance.  180.  De  Loiiis  VIII.  avec  Blanche  de  Caftille. 
181.  D’Artur  I.  avec  Marie  fille  de  Philippe  Augnfte. 
186.  D:  Catherine  de  Bretagne  fille  de  Gui  de  Toiiars 
avec  André  de  Vitré.  196  D’Alix  de  Bretagne  &  de 
Pierre  Mauclerc  197-  De  Jean  II.  avec  Beatrijç  d’An¬ 
gleterre.  136.  D’Artur  II.  avec  Marie  de  Limoges. 
170.  De  Blanche  fille  de  Jean  1 1  &  de  Philippe  d’  Ar¬ 
tois.  175.  De  Marie  de  Bretagne  fille  de  Jean  II. 
&  G  ti  de  Chaftillon.  280.  De  Jean  III.  &  Ifabeau 
de  Valois.  183.  De  Jean  III.  &  Ifabeau  de  Caftille. 
293.  DeGaiX.  de  Laval,  avec  Beatrix  de  Bretagne. 
300.  De  Jeanne  d’Avaugour  avec  Gai  de  Bretagne. 
300.  D’Alix  fille  d’Artur  II.  avec  Bauchard  Comte 
de  Vandofme.  302.  De  Robert  de  Flandres  avec  Jeanne 
fille  d’Artur  I  I.  304.  De  Jean  III.  avec  Jeanne 
de  Savoie.  303.  De  Jean  de  Montfort ,  avec  Jeanne 
de  Flandres  306.  De  Jean  fils  aifné  de  Philippe  de 
Valois  avec  Bonne  de  Bobeme.  308.  De  Charles  de 
Blois,  avee  Jeanne  de  Bretagne.  309.  De  Marguerite 
de  Bretagne  avec  Charles  d’Efpagne.  346.  De  Marie 
de  Bretagne  fille  de  Charles  de  Blois,  avec  le  Duc 
d’Anjou.  360  De  Bertran  du  Guefclin,  avec  Tiphaine 
Raguenel.  364.  De  Jean  IV.  avec  Jeanne  de  Navarre. 
434.  De  Jean  de  Bretagne  avec  Marguerite  de  Cliffon. 
463.  De  Jeanne  de  France  8c  Jean  V.  479-  D’Ifabelle 
de  France  avec  Richard  II.  494  Projetté,  de  Marie 
de  Bretagne  fille  de  Jean  IV.  avec  le  Comte  de  Derbi. 
494-  De  Marie  de  Bretagoe  avec  le  fils  du  Comte 
d’Alençon.  497-  DeHsnrblV.  Roi  d’Angleterre  ,  avec 
Jeanne  de  Navarre.  301.  De  Blanche  de  Bretagne  fœur 
de  Jean  V.  avec  Jean  d’ Armagnac. 310. &  311.  De  la  fille 
du  D jc  de  Bourgogne  ,  avec  le  Comte  de  Penthie- 
vre.  310.  De  Marguerite  de  Bretagne  fœur  de  Jean  V. 
avec  Alain  de  Rohan.  311.Sc  311.  D’Anne  de  Bretagne 


avec  Charles  de  Bourbon  31;.  Projette  ,  du  fils  de 
Laval,  avec  Marguerite  de  Bretagne.  339.  Du  Duc 
d’Alençon,  avec  ia  fille  du  Duc  d’Orléans.  337.  Du 
Comte  de  Richemout ,  avec  Madame  de  Guienne.  36  t. 
Du  Duc  de  Betfort,  avec  Anne  de  Bourgogne.  362. 
de  Loiiis  XI.  avec  une  fille  de  Savoie.  364.  Propofé, 
de  la  fille  aifnéc  de  Richard  de  Bretagne,  *v«c  le  fils 
de  Rieux.  381.  D’Ifabeau  de  Bretagne,  avec  le  Roi 
de  Sicile,  rompu.  381.  De  la  mefme  avec  le  Comte- 
de  Laval.  384  De  Pierre  I  I.  avec  Françoife  d’Ana- 
boife.  388.  Du  Marefchal  de  Rieux, avec  Marie  de  Bre¬ 
tagne.  388.  De  Caterine  de  Bretagne  ,  avec  le  fils  du 
Prince  d’Orange.  608.  D'Attur  III.  avec  Jeanne  d’AL 
brec.  620.  Du  mefme  ,  avec  Caterine  de  Luxembourg. 
614  De  François  IL  avec  Marguerite  de  Bretagne. 
639.  Du  mefme  avec  Marguerite  de  Foix.  713  D’Anne 
&  de  Charles  VllI.  817.  De  Loiiis  XII.  &de  Jeanne 
de  France,  rompu  813.  Du  mefme  avec  Anne  de 
Bretagne.  815.  De  Claude  de  France  avec  François!. 
850.  Propofé  de  Loiiife  de  France,  avec  Charles- 
Qurnt.  839.  Du  pere  8c  des  deux  enfans ,  avec  la  mere 
Sc  les  deux  enfans.  397  •  Mariage  par  Procureur  ;  com¬ 
ment  fefaifoit  807.  Mariages  clandeftins.  847.  Ma¬ 
riages  inceftueux.  4  3-  D1-  Mariages  inégaux.  730. 

Mariages  des  Preftres.  376 

Marie.  611.  803.  80S 

Marie  d’Angleterre,  Reine  de  France,  femme  de  Loiiis 
XII.  8jS 

Marie  de  Limoges  Ducheffe  de  Bretagne  ,  femme  d’Ar¬ 
tur  II.  170 

Marie  fille  de  Philippe  Augufte  ,  promife  à  Attur  I.  186 
Marie  fille  de  Philippe  de  Valois.  308 

Marie  fille  d’Edoiiard  III.  première  femme  de  Jean  IV. 
401 

Marie  de  Bretagne  fille  de  Jean  II.  270.  180 

Marie  de  Bretagne  ,  Reiigieufe.  199 

Marie  de  Bretagne  ,  fille  d’Artur  II.  281.  302 

Marie  de  Bretagne,  fille  de  Jean  IV.  471 

Marie  de  Bretagne,  promile  au  Comte  de  Derbi.  494. 
Efpoufe  le  Comte  d’Alençon.  494,  Ducheffe  d’Alen¬ 
çon.  J71 

Marie  de  Bretagne  Abbeffe  de_  Fontevrault.  667.  674. 

730 

Marie  de  Bretagne  ,  fille  de  François  I.  Vicomteffe  de 
Rohan-  6; 6.  826 

Marie  de  Bretagne  fille  de  Charles  de  Blois  ,  Comteffe 
d’Anjou,  Reine  de  Sicile.  360.  307 

Marie  de  Bretagne  femme  du  Marefchal  de  Rieux.  388 


608  * 

Marie  Abbeffe  de  faint  Suplice. 

* 

Marilais. 

92 

Marion. 

774 

De  la  Mark. 

822 

Marie  (  Comte  de  ) 

729 

De  Marli. 

*3  + 

Marmande  ,  prife  par  Loiiis  VIII. 

214 

Maroc. 

838 

Marquade  chef  de  Brabanfons,  ravage  la  Bretagne.  177. 
179 

Le  Marquis. 

160 

De  Marran. 

7  99 

De  la  Marre.  160.  2 6j 

Marfeille.  240 

De  Mxrfiliis.  819 

Martel.  3 53.  403.  484.  391.  746.  Martel  Chafteau.168 
De  Mxrtellis ■  636 

Martigné.  316.  33t.  De  Martigné.  313  650.837 

Martigné-Ferchaud.  178.712.  De  Martigné-Ferchaud. 

H3-  m  . 

Martigues  (  Vicomte  de  J  79  8 

Martin.  407.  443-  3ff 

Martin.  V.  333.  330.  373.  381.  671-  84g 

Martin  Preftre  Cardinal  de  faint  Laurent  in  Lucinx >  Car¬ 
dinal  de  Pampelune. 

Martin  Gouge  Evefque  de  Clermont. 

Saint  Martin  difciple  de  faint  Guenolé. 

Saint  Martin  de  Vertou. 

De  Marz. 

De  Marzen. 

De  la  Marzelicre.  334.  33}.  369.  373.  374-  J89.  394. 

643  *47*  634 

Du  Mas. 

Mafcon  830.  Comtes  de  Mafcon.  433. 199.  229.  236. 
140  242 

De  Mafengé.  1I9 

De  Malle.  630 

Mafferac.  ••  •  14 


Soi 

328 

74 

7* 

308.  133 
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701.  783 
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Mafliii;.  J  7  6 

Matago.  <u 

De  Matefelon.  13 /■  156.  3 9/ 

De  Mathas.  #  349 

Mathias  Comte  de  Nantes ,  fils  de  Budic  I.  91.54 

Mathias  II  Comte  de  Nantes  ,  fils  de  Hoël.  58.104 

115 
134 


Mathieu  Paris;  fon  cara&ere. 

Mathieu  Abbé  de  S.  Florent. 

Saint  Mathieu;  fon  chef  apporté  à  S.  Mahé.  184 

813 
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Mathils. 

Mathis. 

Mathuedoi  Comte  de  Poher  ,  gendre  d’Alain  I.  70.  S’en¬ 
fuit  en  Angleterre.  78 

De  Matignon.  346.3*8.  434-478-486491.  496.499. 
J04.  /07.  /!/•  339  J44-  347-  J48  f/3.  59 1.  6/0. 
63t.  6/4  6/9  714.  734 

Matilde  Impératrice  ,  fille  de  Henri  I.  femme  de  G  effroi 
Comte  d’Angers.  136.  11/ 

Matilde  fœur  de  Richard.  1 1.  femme  d’Odon  Comte 
de  Chartres.  87 

Matilde  fille  naturelle  de  Henri  I.  Roi  d’Angleterre.  1/7 
Matilde  fille  de  Gcffroi  I  I.  171 

Matilde  fille  du  Comte  de  Vandofme,  femme  de  Henri 
d’Avaugour.  iji 

Matmunoc  Abbé  de  Landevjmec.  19 

Maturin  Abbé  de  faine  Melaine.  6/6 

Mauban.  118 

De  Maubeuge.  436 

De  Maubille.  819 

Mauclerc  i  explication  de  ce  mot.  198 

Mauduit.  110 

Mauge.  39  -  8r.  91 

Mauhugeon.  6/6.711.  774 

De  Maulac.  184 

Mauleon.  4x4.  339.  f49- 5/3-  /6o. /8j.  /88.  Mauleon  , 
place  /8 1.  /9j.  606.  De  Mauleon.18/.  186. 187.116. 
117.  118.  no.  m 

De  Maulin.  31/ 

De  Maumuçon.  4 3* 

De  Maune.  4*1 

De  Mauni.  311.  31/.  316.  317.  330. 34/.  3//  3/8-  36  +  - 
36/.  3  6.368.370  37/  384. 38/.  386.389.  391-  393- 
39/  396.400.  401.  406.  409  4ii-  411-  444-  44f. 
4/1.  471.  /08  314.318/33. 538.  /41.  548  -  //8.  367. 
637.  641.  64/.  6/0.  790.  80 1 
Maupertuis  3/1.  De  Maupertuis.  717.  741.  746.  7//. 
7/6-  7/7-  764 

De  Maure.  166. 174.  18t.  190.  1 9*-  346.  441.  4/4. 
478. 538  /41.  6/0.  6/1.  696.  714-  7  43-  7  4  4-  195- 


Melecel  K’amel. 

Melec  Henahcc.  »6x 

Melec  Madavar.  26a 

Mêlerai  ,  Abbaïe  133  .  Abbé  de  Mêlerai.  $3  7 

De  Mcleflc.  .108.117.181.  39/.  40/.  411 

Meliau.  9 

Saint  Meliau.  3^3 

Melle.  3.73 

De  Mello.  194  118.  134.  14a.  143.  30/ 

De  Mellon.  343 

Saint  Melmon  Evefque  de  S.  Malo.  -76 

Melun.  13 9140. 3/8.  317.  333. /34./47.  661.  813.  Vi¬ 
comte  de  Melun.  343 

Mcncon.  323 

Du  Mené.  183.  767.  777.  790,  799.807.  N.  D.du 


Mené. 

Menée  (  droit  de  ) 
Menet  b  ré. 

De  Menipeni. 

De  Menou. 

De  Meral. 

Meran. 

Meranie  (  Duc  de  ) 
Le  Mercier. 
Mercosur  {  Duc  de  ) 


J/° 
J/4-  384 
75 
6 17 
834 
108 
338 
136 

438.  481.  484 
176 


Meriadec.  603.  671.  De  Meriadec.  6  41.  656.  78/.  Saine 
Meriadec. 

De  Meritain. 

Du  Merle. 

Merlin  Prophète. 

Merri. 

Mervant. 

Merven. 

De  Mer  ville. 

De  Meryes. 

De  Mefche. 

Mefchin.  > 

Mefchinot. 

De  Mefle. 

Du  Mefnil-hilduin. 

Meflac 


77 

78/ 

790 

Î43 

616 

108.  666 
348 
703 
68/ 

179 
383.  389 
J74-  837.  838 
i/l 
124 


37. 814 

Mefle  de  Paroiflé.  16.  20/.  Méfiés  particulières.  73. 
Méfiés  pour  les  Morts.  /8  6.  Plufieurs  Méfiés  en  un 
jour.  847.  Entendre  la  Melle  une  fois  le  mois.  847. 

Prix  des  Méfiés.  847 

De  Mefville.  406.  407 

Le  Metayer.  7oj- 

Métropole.  Commencement  du  different  entre  Dol  & 

Tours.  13 


843 

Mets. 

J07 

Maurice  Abbé  de  Langonnet. 

7/7 

Meulan.  3 63.  337.  739.  Comte  de  Meulan.  m.  128 

Saint  Maurice  premier  Abbé  de  S.  Maurice. 

*/ 7 

Meun.  27 /•  379-  Meun-fur- Loire.  148.467.  798.  Meun- 

Maurice  Evefque  du  Mans. 

ni 

fur-Yevre. 

/64-  786 

Maurice  Evefque  de  Nantes. 

169 

De  Mex. 

1 33 

Mauron. 

34/ 

Meyer. 

189 

Mautaint. 

/3« 

Mey-Girnier. 

*93 

La  Mauve. 

SI  6 

De  Mez.  • 

1 6/ 

Mauvoifin-  234.  308.  De  Mauvoifin.  134. 

137.  iji. 

De  Mezange.  66  8.  De  Mezangé. 

SU 

308 

Mezeau. 

55  4 

Maxime. 

4 

De  Mcziercs. 

108.  10  0.  201 

Maximilien  d’Auftriche.  713.  Efpoufe  l’heritiere  de  Bour¬ 
gogne.  73/  Recherche  Anne  de  Bretagne.  744.  Roi 
des  Romains.  7/7.  76t.  766.  Envoie  du  fecours  à 
François  II.  769  Et  776.  8oi.  Efpoufe  Anne  par 
Procureur.  807.  Lui  envoie  du  Secours.  813.  Empe¬ 
reur.  831 

Saânt  Maximin.  3 

Maxuel.  •  /4/ 

Mayenne  rivière.  65.431 

Mayenne.  18/  317.360.  Pris  par  le  Comte  de  Sali fheri. 
/6 3.  lll ■  De  Mayenne.  114.  134. 160.  168.  173.  180. 
189-  190- 194-  197-  1 59 

Maynier.  819 

Meaux.  57.  /10  534.  Afliegê  par  Henri  V  y/9-  Pris  par 
Artur.  6io.  7 10.  Comte  de  Meaux.  467.  Vicomte  de 
Meaux.  406.  Evefque  de  Meaux.  381 

Mcdon  ,  Hydromel.  101 

LaMée.  181.191 

Le  Mce.  746 

Du  Meel.  jy8  376.  599  619.  643  648 

Saint  Mecn.  7  3.  Ses  reliques  à  S.  Joüin,  puis  à  S.  Florent. 

78.  Rapportées  en  Bretagne.  99 

De  Megrit.  134 

Meillac.  364 

De  Mejufléaume.  814 

Saint  Mêlait.  9-74 

De  Melbourne.  401.401,40/.  8/ 1 


Michel. 

Michel  Abbé  de  S.  Florent. 
Michel  Evefque  d’Angers. 
Michel  Guibé  Evefque  de  Rennes. 
Saint  Mieu. 

Le  Mignon. 

Mignot. 

De  Migron. 


715 
z6z 
163 

7J8-749-  7/8 
76 

*  196 

361 

_  j  119 

Milan.  139  /80.  674.  67/.  83t.  Duché  de  Milan.  830 
Duc  de  Milan.  697.  Archevefque  de  Milan  Légat  en 
France.  703 

Mdés  de  Dormans  Evefque  de  Beauvais 
Milices. 

De  Mülé. 

Millet. 

De  MilliaC. 

Milon. 

Milon  Evefque  de  Beauvais. 


464 

J6/ 
16 1 
674.  71/ 
»  55 

611.  671.  711.  7/7 
443 


Minage,  droit.  zoo.  101 

Mines  d'argent  en  Bretagne.  361.  Mines  de  Lapis.  391 

Miniac ,  place.  8oj.  DeMiniac.  160.  790 

Minibriac.  117. joi.  //».  ^34 

Minihis.  J83.  649-  633.  7 60.  846 

Minorité,  quand  finit.  H7 

Le  Mintier.  //6 

Miracles  de  Charles  de  Blois.  33/.  389-  398-  599 

De  Mlraumont.  710.711 
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9x9 

Mirebeau.i  8  6. 1x9-  JJ3.  De  Mirebeau.  777 

Mirepoix  (  Evcfque  de  )  819 

Le  Mirer.  J9  + 

Miffionaires  Apolloliques.  J76 

Miftcres  ;  Comédies  anciennes.  614 

•Modene  (  Duc  de  )  '674-  67  j 

Saint  Moderand  Evefque  de  Rennes.  7  J 

Le  Moel  .  6*7 

Le  Moine.  133. 13J.  z/x.  3J9-  414-  4x1-  J3&-  339- '677. 
740.  766.  767-  773  777 

Moines.  Ils  heritoient  de  leürs  pareris.  7  i.  Moines  nobles. 
iiz.  xoj.  Se  faire  Moine  en  mourant,  iji.-ijx.au. zox. 
103.  Jnlfice des  Moines.  100.  Moines  Médecins,  m. 
zo}.  Moines  Curez,  xoj.  Enfans  Moines.  103.  Quand 
un  homme  marié  fe  fait  Moine  ,  fa  femme  fuit  fon 
exemple.  zo  6 

Molac.  z 9.  De  Molac.  rjz.  4J4.478.  487.  J04.  538. 
J47.  JJ $•  J67.  j68.  610.  6 j®.  6ji.  696.  7 16.  743. 

743-777 
Moliherne. 

Molines  Duché. 

De  Molines. 

Du  Molinet. 

Mouaftercs  doubles. 

De  Monceaux. 

Monef  (  Comte  de  ) 


930 


483 
j8j 
*9  J 
708 

£90.  493.  J07.  6 7  j 
3x6 

De  Moneftai.  7  99 

Monlau.  3  8j 

Monluc.  3  8  j 

Monnoiesde  Bretagne. 6j.  110.  z 99. 310.  438.  447. 47J. 
477.  479.  jj4  609.  671.  681.  691.  846.  8 J3 .  Mon- 
noie  de  Morlaix.  81 1.  De  Nantes.  353.  De  Rennes.  99. 
De  cuir.  479.  De  Jean  III.  z 99.  De  Jean  IV.  383. 
Monnoïes  aïant  cours  en  Bretagne.  Z9Z.  Ordonnances 
de  Philippe  le  Bel  &  Louis  Hucin  fur  les  Monnoïes  ,  & 
reformation  des  Monnoïes.  1 99.  Monnoïe  d’Angers. 
ioé.D’Efpagne  391.  De  Limoges.  Z99.  De  Partenai. 
j93.De  Tours  ,  égale  àcelle  de  Nantes.  zj8.  Mon- 
noïeurs.  833 

De  Monnoüel.  J71.  6 11 

Monopoles.  JJ  4 

Saint  Monrod.  7J 

Mans.  jj6.  713-  Mons  en  Puelle.  '191 

Monftierramé  (  Abbé  de  )  8x6 

-De  Monftrelais.  181.  Z93.  Z94.  347.  361.  378.  414. 

438.  44 J-  6jo.  69 1 

Monftres  generales  de  la  noblelle.  70t.  714 

Montafilant.  303.  De  Montafïlant.  346.  j6z.  411.  411. 
413.  4ZJ-  4x8.  436.  474-  P4-  jo8.jt4.  ji6. 919. 
j3z.  J 36.  J44-  JJX.  J3 7-  J89.  j 91-  607.  611.  6x4. 
77 9-  790.  «3j 

De  la  Montagne.  4x1 

Montagu.  jjj.  7x0.  De  Montagu  171.  xio.  137.  333. 
713.  Montaigu.  361.  708.  De  Montaigu.  z8j.  316. 
jo8  jio.  J7 6.  Comte  de  Montaigu.  J19 

Montaiguillon.  jj  9 

Montalban.  «  716 

Du  Montant.  383 

Montargis.  f 33 .  j66.  J7Z.  J93.  668.  710 

Montauban.  146.  Evefque  de  Montauban.  816.  Mon- 
tauban  en  Bretagne.  719.  De  Montauban.  189.  117. 
a 4 x-  x-71-  Z90.  Z93.  196.  303.  334.  339.  345-  34J- 
346.348.  37 j.  387-  39 J-  398-  40j.  407-  4i4-  411. 
411.  4x3-  4X4-  4Xf.  418.  439-  4J4  4J9-  464-  469* 
478.486-  488.  489  - 494- 49  6.  498.  499.  j 01.  J04. 
J07.  JI9-  J24-  jx6.  JZ7.  318.  J44-  J47-  JJî-  ÎJJ- 
jj8.  j6o.  J63.  364.  j66.  J69.  j7 z.  J78.  607.  6x6. 
617.  6z8.  630.  638.  639.  640.  64;.  648.  649.  6 jo. 
6JI.  6jj.  677-  67 9-  684.  686.  69J.  701.  740.  743. 

748.7^8-  773-  77 S-  776.  777.  794-  79 J  797-7  9  8. 
8oo.8oz. 806. 8  09. 813. 817. 81 8. 8 19. 8  18. 83  z.834. 837 
Montauden  démoli.  ^94 

Montaudran.  j8j 

Montbar.  j6z 

Montbareil.  793 

Montbafon.  648.  67Z.  793.  De  Montbafon.  39J 
Montbel.  307 

De  Mont-beliard.  ,  608 

De  Mont-bercrfe.  8oj 

Dé  Mont-beron.  78 j 

De  Mont-bourcher.  107.1x4.  131.  19Z.  317. 34J.  346. 
348.  3J9  39J-  4x1.  43x-  466.  47°-  473-  493- 

<04-  f 33*  J 39-  J6j-  J7i.  J99-  6 J®..70J .  843 


De  Montboufon. 

30; 

Montchenu. 

71 9 

De  Montchoan. 

108 

Monteoatour  en  Poitou. 

208 

Montcontour  en  Bretagne.  346.39  6.  Pris  par  Bertran  du 
•Guefclin.  397.  Aïfiegé  par  les  Anglois.  400.  437. 
486.  Alïïegé  par  Jean  IV.  487.  jrj-  ji 6-  Au  Duc. 
JI9.  j3i.  587.  637.  734.  Pris  par  Pierre  de  Rohan. 
770.  771.  771.  Repris.  780.  Pris  par  les  François, 
&  rendu.  791.  &  791-  803.  841.  De  Montcontour^ 
108.  41J 

Mont  de  Marzen.  713 

Mont-Didier.  716.  834 

De  Montdouchct.  471 

De  Montdragon.  831 

De  Monté.  J93 

De  Montejan.  j6x.  730.  84X 

Montereau  Faut- Yonne.  Z371J39.  606 

De  Monterfil.  4  47-  6ox 

Montefpiloüer.  j8o 

MontefTon.  776 

•Monteville.  343.  De  Montcville.  X74.  401.  447 
De  Montfaft.  jij 

Montfaucon.  x8o:  joz.  De  Montfaucon.  310.  7  8 j. 
799 

Montferrand.  699.  De  Montferrand.  436.  j8i.  j8j 
Montferrat  (  Marquis  de  )  30J 

Montfort-l’Amauri.  301.  Confîfqué  parle  Roi.  337.  Ail 
Coneftable  du  Guefclin,  &  au  Roi.  411.  437.  Rendu 
à  Jean  IV.  441.  46 j  616.719  736.  761.  776.  809. 
Comtes  de Montfort.  196  198.  Simon.  114.  Amauri. 
z14.  z18.z18.  Coneftabledc  France.  134.  Prifonnier 
en  Syrie.  140.  &  141.  z8i  Beatrix  ComtelTe  de  Mont* 
fort.  301.  Jeanne  de  Flandres  Comtefle  de  Montfort , 
mere  de  Jean  IV.  fe  met  à  la  telle  de  fon  parti.  3x0. 
Sa  valeur.  3x1.  Elle  palTe  en  Angleterre.  318.  319. 
François  I.  Comte  de  Montfort,  puis  Duc  de  Bre- 
tagne.  J97  707.  7Z4 

Montfort  de  Gacil ,  ou  la  Canne,  ioj.  177  439  JJ 3. 
J84.  6jo.  669.  67Z.  678.  796.  798.  De  Mont¬ 
fort.  Raoul  portant  la  qualité  de  Comte  ,  confpire 
contre  Guillaume  le  Conquérant.  99.101.  104.  106. 
116.1zi.1z8  1x9.  130.  134.1jz.1jj.x78.  189.190. 
1 96.  zij.  ZI7.  zjz.  Z77.  z 8 z.  316.  340.  346.  361. 
37  j.  404-  4x0.411.  414  4XJ.  433-  439  4  39-  46;. 
467- 469-  474*  478.  486.  488.  499  JOO.  jot  J04. 
J07.  jiz.  J13.  JJI-  Ï36-J38.  J4  4-  J47- jjx-  JJ 3-  JJ8. 
J  J9  J 63.  J70.  J7X.  J94.  707. 7x4.  786.  788.  849. 
De  Montfort  ,  Capitaine  Alleman.  776.78 j 

Montfoucher.  749 

De  Montfrilleux.  108 

De  Montgermont.  107.  548.  4x1 

De  Montgeroùl.  Z99 

Montgomeri.  744.  De  Montgomeri.-  93.  6zz.  6j6 
Montiel.  390 

Montigné  en  Noïal  fur  Vilaine.  .  749 

Montigni.  301.  39J.  De  Montigni.  784 

Des  Montils.  8x4 

Montleheri.  463.  484.  696.  836 

Montluet.  J64 

Montmartre  occupé  par  les  Bretons.  jzx 

Montrmrail,  1  j6.  304 

De  Montmor.  464.  83 j 

Montmorel  Abbaïe.  177. 

De  Montmorenci.  zi8.  zzr.zz8.  Z34.  17 6.  33Z.  J96. 

6'4-  6zo. 836 

Montmorillon.  397* 

De  Msntmoron.  ijl 

Montmuran.  347 

De  Montoir.  xi6 

Mont  paon  /pris  par  les  Bretons.  397.  De  Montpaon.  397 
Montpellier.  •  360.384 

De  Montpenfier.  766.  773.  Comte  de  Montpenfier.  78/. 
801.  Soj 

Montpefat.  38j.De  Montpefat.  768 

Montpin.  417 

De  Montpremer.  90.  10* 

De  Montreal.  8x9 

De  Montrefort.  639 

Montrefor.  J96.700.  703.  De  Montrcfor.  677 

De  Montreveau.  96.  izo.  163 

Montreuil.  839.  De  Montreuil.  1 07. 116. 168.  433 

Montreuil- Bellai.  7x0.  De  Montreuil- Bellai.  iij.  6j6 
Montreüil-fur-mer.  3/9 

Montrichard.  J88.67J.  8x4 

Mont  Saint-Jean.  8zi 

Mont  Saint-Michel.  84.  90.  91.  ioj.  IJ4.  190.  364. 
J4J-  J7°-  J63-  J7  °-  J9J-  J9S.  J99 >  6  U.  614.6x9- 
639.  644-  7°3-  777 

De  Montforeau.  169.  667.716 

Montforcl.  163.  De  Montforcl.  13J 

Mont-Sur. 


ET  DES  MATIERES. 


93* 


S  75 
78  + 
396 

77  + 
401 

S9t 
107 
î*3  384 
108.  tjx 
737 
3  +  i 

ÎJ»3-  +03-  +i+-  4iJ-  +J3 
66  8 
746 


Mont- Sûr. 

Montuel. 

De  Morainviller. 

De  la  Morandaïc. 

Moranc. 

Moraud. 

De  Mordellcs. 

Moreau. 

Morel. 

De  Morcftin. 

Morct  (  Comte  de  ) 

Morfoiiacc. 

Morhier. 

Morice. 

Morienne  (  Comte  de  )  1 7  9 

Morillon.  407.  603.  60;.  611.  607.  610.  610.  De  Mo¬ 
rillon.  3ii-  33  + 

Morlaix.  171.316-  346*  4  41-  47°-  +  88.  491.jot.6to. 
664.799.  3 11.  833.  Pillé  par  les  Anglois.  840.  De 

Morlaix.  17  + 

De  Morlanos.  ,  38I 

Mormohec  femme  d’Erifpoé.  <  Si 

Morone  femme  de  faine  Judicaël.  ,  21-  7  S 

Mort.  Peine  de  more  contre  qui  portée.  71 

Morcagnc  en  Poitou.  403.  41/ 

Morta^ne.  76t.  Comte  de  Mortagne.  x-iy 

Mortain.  114. 19 1.  *  J*.  77  7-  Comtes  de  Mortain.  n  +  - 
110.  J ii-  Religieufes  de  Morcain.  164 

Morcemar.  668.  De  Mortemar.  183.  390.  606 

Mortemer  93.  186.  403.  De  Mortemer.  i?4-  a6o 
De  la  Morteraie.  7  7  +  -  7V° 

De  Morreftier.  IG7 

Des  Mortiers.  83  7 

Morts  Office  des  Mort*.  tu 

Morvan.  *‘7-  ^8‘  t» 

Morvan  chef  des  Bretons.  t-9 

Morvan  Vicomte  de  Leon.  .9 91 

Morvan  Evefque  de  Vannes.  119-  X13.  »i6.  ll7 

Morvillier.  *9'  69a-  7*«-  7*« 

De  Morzelle.  }4* 

De  Mofcon.  105 

De  Mofterbeton. 

Motoiers. 

De  la  Motte.  108  114. 160.  167.  17a.  181.  +oj.  4X  +  - 
411.  ji;.  J  +  4-  773-  S6 7-  S6 8-  S7L‘  67l-  6gl-  683* 
711.  7  +  0.  +6j-  767-  788 
La  Motte,  Chafteau  Ducal.  4J9-  467.  493 

La  Motte  l’Evefquc.  6i9 

De  Moubrai.  >7 ?  33* 

Moulandon-  *  °  * 

De  Moulens.  }  f 

Du  Moulin.  l67-  781-  8°I 

Moulineaux.  1 

Moulins. 

De  Moulins.  99-  4 9°'  J°8 

Moulins  bannaux.  3  3  + 

Le  Moult.  7i4-  73 3 

Mounipem. 

Mouraud.  „ 

De  la  Mouffaie.  451.  6/0.  7  +3- 7 *7- 7 88 

Mouffiers.  76.  De  Mouftiers.  *°7 

Mouftiers  la  Celle,  Abbaïe.  144 

Moutonage,  droit. 

Mouftuu,  droit.  10  °*  f 1 

De  Mou  y.  *37 

Moyfa"- 
De  Moyfel. 

De  la  Muce.  181.  193-  301.  +34-  333-  59  a-  630  638. 
730.  737-  770*  843 

De  Mumbic.  y4 

De  Mundcfotd.  JÎ* 

Mur.'Pi68.  De  Mur.  xo8.  Du  Mur.  413-  N.  D.  Du 

Mur  à  Morlaix.  841 

De  Murhorc.  681 

De  Mufillac.  io  +  .  H9*  lS4-  338-  33 3-  3^3-  *33-  763- 
806 

Mutilations.  71,  aoo 

De  Mutilien.  3  +  7- +ax 

De  Mynia.  8oJ 


N 


386 


6  1  < 


Adres. 

De  Naël. 

iacc  Evcfque  d’Orléans.  .  *7 

slamur.  467.  Comte  de  Namur.  173.  Marquis  de 

Tome  I. 


931 

Namur.  187 

Nanci.  71J 

Nanterre.  aQ 

Nantes.  1'  Délivré  des  Saxons.  9  It.xj*l6.  À  Childe- 
bert.  n.  11.  16.17.  37-  Saccagé  par  les  Normans. 
38-  3 9.  41.  Démantelé  par  Nominoé.  49.  Pris  pour 
la  fécondé  fois  par  les  Normans.  71.  Ruiné.  60  Ref- 

tabli  par  Alain  I.  69.  &  70.  Ruiné  pour  la  trôiflefme 

fois  par  les  Normans.  <9.  Pris  par  les  Narmans  ,  pour 
la  quatriefme  fois.  78.  &  79.  Repris  par  Alain  Bar- 
betorce.  80.  Pris  par  les  Normans  une  cinquicfm* 
fois.  81.  A  Conanl.  84.  Afliegé  par  Foulques  Nerra. 

8  7.  113.  Bruflc.  118.  119-  13+-  *37-  x  +  9  If3-  >7+- 
x;7-  19t.  308. 31t.  Affiegê  par  le  Duc  de  Normandie, 
&  pris.  318.  &  319.  Afliegé  par  Edouard  III  331. 346. 
Le  C  ha  liteau  de  Nantes  efcaladé  par  les  Anglois.  3  p  r. 
Nantes  manqué  par  Jean  IV-  361.377.394-  Pris  par 
Bertran  du  Guefclin.  407.  411.  434.  Affiegé  par  le 
Comte  de  Boukingam.  433.441  477- 4<59- +77- 489- 
joi.  701.  319-  313  3l 7-  333-  341-  344  j6o.  366. 
383-387.  393.608.  613.  630.  633.  6 71.  677.  683. 
689.  694  701.  7°3  7°7  -  708.  718  714-  733-  7  33- 
761.  767.  Affiegé  par  Charles  VIII.  768.  778.  7  81. 
783.  784.  789  796  806.  Vendu  à  Charles  VlII.  par 
Albret.  811.  818.  819  813.  818.  83t.  831.  839.  831. 
De  Nantes.  113.  Tour  neuve  de  Nmtes.  190.  191- 
199.  Comté  de  Nantes,  ru.  373.733.766.  Bornes 
de  ce  Comté.  81.  Droits  du  Duc  à  Nantes .  11 1.  113. 
N.  D.  de  Nantes.  749.  Nantois.  1.  Ceux  de  Nantes 
gagnez  par  le  Roi.  430.  Evefques  de  Nantes  118. 
184.  431.  434-  498.  64.3.  630.  63 9-  663.  671.  73+- 
733.  761.  763.  766.  819-  831-  Jean  de  Maleftroic 
Evefque  de  Nantes  ,  Chancelier  de  Bretagne.  340. 
747.  370.  760  Au  fiege  de  Pontorfon.  767.  Eft 
mis  en  priibn  à  Chinon.  368.  Ses  negoiiations.  771. 
Il  ratifie  le  traité  de  Troies.  771.  Autres  negotiations. 
777.  Il  eft  nommé  Commiflaire  pour  la  reformation 
delà  Juftice,  &c.  777-  184-  f  8  f  •  f88-  794-  39Î-  196. 
798.  611.  616.  Droits  des  Evefques  de  Nantes.  191.' 
104.  4 r4-  846.  Variation  de  l’Evcfquc  de  Nantes, 
à  l’égard  du  Roi.  169 

Nantoüillct. 

Nantron.  77° 

Naples  (  Archevefque  de  )  Légat  en  B retagne.  470 

Narbonne.  839.  De  N irbonne.  719.  7*9-  Comte  de  Nar¬ 
bonne  310.  Cardinal  de  Narbonne.  83  o.  Archevefque 
de  Narbonne.  693.  817 

Naflau  (  Comte  de  )  806.  807.  839 

NafTer  Sultarf  de  Craie.  _  141 

Naturalité  (  Lettres  de  )  données  par  des  Chapitres.  846 
Navarre.  Sanche  Roi  de  Navarte.  136.  Thibaud  140. 
143.  Le  Roi  de  Navarre.  310  Refufc  de  faire  porter 
les  Ermines  à  fon  fils,en  le  mariant  avec  Jeanne  de  Bre¬ 
tagne.  317.  318  319.  Vient  en  Bretagne.  331.  Tuë  le 
Concftable,  34  6.  Eft  mis  en  prifon.  37t.  Promet  paf- 
fage  au  Prince  de  Galles.  386.  Eft  pris  par  Olivier  de 
Mauni.  386.  Mort  de  Charles  le  mauvais.  477-  Au¬ 
tres  Rois  de  Navarre.  301.  317.  719.  760.  Philippe 
frere  du  Roi  de  Navarre.  3  71-  Charles  de  Navarre. 
474.  Pierre  de  Navarre.  471.  477-  Pierre  de  Navarre 
Comte  de  Mortain.  710.  Princes  de  Navarre.  6  6 3. 
6  6  8.  Jeanne  de  Navarre  Dame  de  Rohan.  418.  De 
Navarre.j  +14- 

Navarrec.  385 

Navarro.  ,  7 81 

Naufrage  des  enfans  de  Henri  I.  118 

Naurais.  +  *  + 

Nazaret.  161 

Nazaret  en  Paleftine.  190 

Neaufle.  616.  761.  809-  8i7.,JNeaufle  le  Chaftel.  669 

6  71 

Neâiaire. 

Ncgotiation  de  Louviers  &  Bonport  ,  pour  Fougères. 
634 

De  Nemours.  173  Duc  de  Nemours.  683.  694-  697. 

697.  819.  840  ® 

Nerac. 

Nermouftier ,  Ifle  , &  Monaftcrc.  3/-  59-8/-34i 

Ncroux.  ^9 6 

Ncdle.176.  De  Nefle.  118.  13+.  Concftable  de  France. 

i86- Marefchal  de  France.  3  +  7 

Nevers.  77.  601.  De  Nevers.  764  837.  Comtes  de  Ne- 
vers. 196.  no.  113.  118.  161.  187.  306.468.  47X. 
494.  701.  718.  710.  711-  618J619.  694.  718.  734. 
780.  818.  Evefques  de  Nevers.  .  94.381 

De  Nevef.  181.  31 1. 310-  Di-  57  8  +1!-  5i6- 1  +  +  -  SU- 

BBBbbb 
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Le  NeveH*  594-  407.  y4*-  S7*-  f%9 

De  Neufchaftel.  809.  Neufchaftel  en  Normandie.  719. 

Neufchaftel  de  Nicourt.  6*6 

Neafvi. 

De  Neufvillc.  108  380.  381.  597.  4© 1.  4 04.  407.417. 
y  J  J-  97»-  659 

Neûme  (  droit  de  )  2.94.834. 

Newil.  4  7 

De  Newton.  -  464 

Nicêe.  93.  Cardinal  de  Nicée  Légat  en  France.  714 

N'.colaï  8l-? 

Nicolas  I.  Pape.  J8-  59 

Nicolas  V.  653.  640.  649.  6 si- 6}  6.  661.671.75} 
Nicolas  Légat  de  Clément  V.  297 

Nicolas  Cardinal  de  S  Pierre  aux  Liens.  684 

Nicolas  de  Bretagne  fils  de  Jean  I.  filleul  de  feint  Louis. 
276 

Nicole  de  Bretagne.  374.  joy.  6)1.  6/4-  674-  Cede  fes 
droits  à  Louis  X  I.  7M  &7JJ-7J9 

Nicopoli.  4  9  S 

N'êpe.  JO  4. 

Niel.  1I7 

Nigelle,  9° 

Nigeon.  507.360.  308 

Sainte  Ninnoc.  7  J 

Ni-Oifeau  ,  Abbaïe.  .  113 

Niort  pris  par  Louis  VIII.  21 6.  401.403.  Pris  par  Ber  - 
tran  du  Guefcltn.  404-  608.  612.  714.  718 

Nivard  Abbc  de  Buzê.  133.  1  j 8 

Nivernois.  Telles  du  Nivernois&du  Rethelois  au  Duc. 

402.  438.  4  69.  471.  yo8  313 
Nivon.  276 

Noaillé.  J4^ 

De  Noailles.  _  _  y; 4 

Nobles.  Les  Nobles  pouvoient  aliéner.  71.  Origine  delà 
Nobleffe.  70.  Degrez  de  la  Nobleffe.  109.  Qualitez 
priles  par  les  Nobles.  199-  Les  Nobles  peuvent  faire  de 
leur  domaine  leur  fief ,  &c.  yy  4.  Si  les  Nobles  de  Bre¬ 
tagne  dévoient  contribuer  aux  Charges  delà  Provin¬ 
ce"  841.  Noble  homme  i  cette  qualité  par  qui  prife.  8yt 
Nobles  ;  monnoïe.  7  o  y 

-La  Noë-Mallet.  yy2.  632 

Noël  du  Margat  Abbé  de  S.  Melaine.  831 

Nogaret.  3  8y 

Nogent.  38y.  Nogent  l’Artaud.  713.  Nogent  le  Rotrou. 
229  304.  669 

De  Noie.  108 

Noïers.  839.  De  Noïers.  318.  521.  332 

Noïon  (  Evefque  de  )  4-18.478.490 

Noïon-fur-Andelle.  311 

Noïon  Leon.  163 

Le  Noir.  188.427 

Noire  onde ,  riviere.  11 

Nominoé  Comte  de  Vannes  ,  fidelle  à  Loiiis  le  Debo- 

naire.  30.  Perfecuté  par  le  Comte  Bernard.  31.  Ap¬ 

prouve  la  fondation  de  Redon.  33.  Se  plaint  à  Loiiis  le 
Debonaire  des  ravages  de  Lambert  I.  34.  Reconnoift 
Charles  le  Chauve.  3  5.  Combat  les  Normans  en  Leon. 

3 y.  Fait  Lambert  II.  Comte  de  Nantes  j  rejette  les 
propofitions  de  Lotbaire  ;  &  fe  fait  appeller  Roi  de 
Bretagne.  37.  S’empare  d’une  partie  du  territoire  de 
Rennes.  39.  Ravage  les  terres  de  France.  40.  Défait 
Charles  le  Chauve.  4 1.  Abandonne  Lambert  II.  &  eft 
battu  par  les  Normans.  42.  Ses  deflëins ,  par  rapport 
aux  Evefques  &  Evefchez  de  Bretagne.  43.  Il  écrit  à 
Rome  contre  les  Evefques  de  Bretagne.  44.  Le  Pape 
lui  permet  de  fe  dire  Duc.  4y.  Il  fait  depofer  les  Evef¬ 
ques  Bretons.  47.  Efiablit  un  Evefchè  à  S  Brieuc, 
reftablit  celui  de  Treguer ,  &  fait  celui  de  Dol  Mé¬ 
tropolitain  ;  &  eft  couronné  Roi  à  Dol.  47.  H  fe  ré¬ 
concilié  avec  Lambert.  48.  Il  refufe  de  recevoir  la 
lettre  du  Pape.  48.  Il  prend  Angers  ,  Rennes  ,  &  le 
Mans.  49.  Il  fonde  Lchon,  &  rétablit  S.  Florent  le 
vieil,  y  o.  Sa  mort. 

Noms.  Fils  portant  des  noms  differens  du  pere.  iy$. 

Changement  de  nom.  ®  288 

Nonancourt.  71Q 

Nonviller.  302.  304 

Saint  Norbert. 

Nordwix.  100.  Comte  de  Nordwix.  roo.  330.  Evef¬ 
ques  deNordv/ik.  __  153.  44g 

Norlic  (  Comte  de  )  j21 

Normandie  (  Duc  de  )  Robert  10  6.  Jean  Duc  de  Nor¬ 
mandie  fils  aîné  de  Philippe  de  Valois.  308.  3x0.  Prend 
Chafteauceaux  ,  &  Carquefou.  318.  Sa  cruauté.  319.  Il 
revient  en  Bretagne.  *  jjj 

Normans.  Ils  ravagent  Nermoutier.  3y.  Sont  amenez  à 


Nantes  pat  Lambert.  38.  Ravagent  le  pais  de  Nantes. 
39.  Entrent  en  Bretagne  ,  &  refpe&ent  l’Abhaïe  de 
Redon.  52.  Se  joignent  avec  les  Bretons  pour  piller, 
y  7.  Ravagent  les  environs  de  la  Loire.  6  2.  Dans  le  parti 
de  Pafquiten.  67.  Vont  à  Paris.  68.  Reviennent  en  Bre- 
tagne.  68.  Prennent  Nantes  pour  la  quatrième  fois, & 
demeurent  maiftres  de  la  Bretagne  pour  quclque-tems. 
78.  Défaits én  Bretagne.  79.  Défaits  par  Alain  Bar- 
becorte.  80.  Attirez  à  Rennes  par  Jean  V.  y6o.  Efta- 
blis  à  Dol.  598 

Notaires.  7  2. 109. 17 8.  203.  631 

De  Norr.  108 

'Nortfolk.  98 

Northampton.  163. Comte.de  Northampton.  100.  316. 
5Jo.  336.  337 

Northumbcrland.  17p.  Comte  de  Norchumberland.  4y7 
Nothingam.  17/ 

De  Nou.  294 

Novanc.  208 

De  la  Nouë.  .  371.832 

La  Nouée.  106.  Vicomte  delà  Nouée.  ji8.  119 

Novelda.  I8; 

De  Noviant.  482 

Nourriture  des  chiens ,  droit.  137.  200 

Les  Nouveaux  jours >  jurididion.  y 94 

Noyai ,  foire.,  840 

Noyau.  432 

De  Nozay.  108.  189 

De  Nuilly.  108 

Nrtnnechius  Evefque  de  Nantes.  8.  16 

Nuremberg.  813 

N'jz.  283 

Le  Ny.  6  07 

Nuirz.  7  2J 

O. 

OFilledeHoël  III.  Comte  de  Nantes.  i/o 

•D’O.  83/ 

L’Oaifel.  421.  609.  627.  6jo.  63t.  6y8.  66 1.  664.  66y. 

66  6.66  8.  669.671.  6  8  i.  683  686.  687.  691 
Obedience.  La  Bretagne  ,  païs  d’Obedience.  848 

Oblats.  •  844 

D’Offonville.  "  yix 

Odaier.  7  6  8 

Oder ,  riviere.  .  337 

Odon  ,  Ligué  contre  Charles  le  Chauve.  33 

Odon  Comre  de  Chartres.  87 

Odon  de  Chafteauroux  Evefque  de  Frefcati.  248 

D’Offemont.  349 

Offices  de  Judicature  donnez  gratuitement.  819.  Ne 
doivent  eftre  donnez  en  commiffion.  819 

Ogier  Comte  de  Vannes.  *  2t 

D’Ogni.  834 

L’Oifeau.  194 

Oifcaux,  les  porter  fur  le  poing.  87 

Oifi.  309.  336.  360 

Oiffel  rfîe.  jy 

Olaus  Roi  des  Noriques.  87 

Oleron  ,  ifle.  230.  466 

D’Oliveira.  926 

Olivier.  773 

Olivier  fils  du  Roi  Jean  fans  terre.  213 

Olivier  de  Blois.  y6i.  967 

Obvier  Evefque  de  Dol.  182 

Olic.  494 

Onwen  de  Crozon  ,  femme  d’Orfcand  Evefque  de  Quim- 
per.  90 

Onwen,  ou  Agnès  femme  d’Eudon  ,  fille  d'Alain  Ca¬ 
gnard.  96 

Or.  Défendu  de  trafiquer  par  or.  994 

Orange ,  village.  7 8  4.  D’Orange.  160.  2' 8.  347.  399. 
J99-  936.  Princes  d’Qrange.  yii.  807.  711.  714.  719. 

7  4  0.  74 1.  744.  746.  79  4-  ?6\.  7 63.  7  6  6.  767.778. 
77  9-  782.  783.  784.  Pris  à  la  bataille  de  S. Aubin. 786. 
797-  799-  801.  807.  809.  814.  8iy.  817.  818.  823. 
824.  816.  818.  841 

Orcant.  421 

Ordre  de  l’Annoociade.  829 

Ordre  de  i’Ermine.  Chevaliers  de  cet  Ordre.  442.908. 
yyi.  983.  61  f.  630.  6  f  6.  674.  677.  701.  722-  727. 
797.  L’Ordre  donné  aux  femmes.  696.  Ordre del’Eff 
perance.  432.  Ordre  de  l’Efpi.  441.  630.  Ordre  de 
feint  Michel.  709 

De  l’Oreille.  701 

Orrille-peluë.  643 

D’Orgeres.  191,174 

De  l’Orgeril.  339.366.  606.  694.  67* 


\ 


ET  DES  MATIERES. 


363 

iSi 

466 

444 


9if 

D’Orgertin. 

D’Orgonc. 

D’Onent. 

Oriflame. 

Orléans.  78  83.  4 66.  Afïïcgê  par  les  Anglois.  57 6.  6 11. 
703.  760.  836.  Ducs  d'Orléans.  Louis.  400.  47 6. 
482.  484.  48 8.  493.  Le  Duc  d’Orléans  à  Pontorfon 
avec  une  armée  .pour  encrer  en  Bretagne.  495).  Sa 
conduite  avec  la  Reine.  307.  Les  Bretons  dans  fon 
parti.  309.  H  afliege  Bourg.  309-  Tué  par  Oélon- 
rillc.  312.  Charles  Duc  d’Orléans,  jir.  La  mémoire 
du  Duc  d’Orléans  jullifiée.  314.  Le  Duc  d’Orlcms 
à  Gien.  fi8-  Il  envoie  un  cartel  de  défi  au  Duc  de 
Bourgogne.  310.  Il  arme  contre  lui.  3H.  Ceux  de 
fon  parti  excommuniez,  312.  Il  écrit  à  Jean  V.  ;it. 

Il  promet  de  renoncer  à  fes  alliances  avec  l’Angleterre, 
jj.  j.  Il  vient  à  Angers.  314  H  a  le  pas  fur  le  Duc  de 
Bretagne,  323.  Eli  prisa  Azincour.  32.8.  Prisonnier 
des  Anglois  ,  donne  les  mains  à  la  paix  du  Duc  de 
Bourgogne.  6 03.  Efcricà  Jean  V.  fur  la  paix.  6 07.  Eli 
délivré  de  prilon  6 17 •  618.611.  618  638.  6 j 8  674- 
6Sj.  694.  Louis  Duc  d’Orléans  ,  depuis  Louis  XII. 
fait  la  guerre  au  Roi.  7  41.  7  47.  760.761.  Seretire 
en  Bretagne.  765.  7  66.  767.  77  3  Sédition  contre  lui 
en  Bretagne.  778.  Il  afliege  Vannes.  7  8  o  781.784. 
Eft  pris  a  la  bataille  de  S.  Aubin.  786.  Renonce  au 
mariage  d'Anne  de  Bretagne.  813.  816  817.  Philippe 

d’Orléans  Comte  de  Valois.  307-  Philippe  d’Orléans 
Comte  de  Vertus,  311.  Jean  d’Orléans  Comte  d’An- 
«roulefine.  312.  Jeanne  d’Orléans  Duchefle  d’Alençon. 
j7i.  Marguerite  d’Orléans.  608.  674  683.  Bafïard 

d’Orléans,  j f 7.  5 64.  366.  378.  603.  603.  611.  613. 
618.  833- Evefque  d’Orléans.  194 

D’Otobendas,  baftard.  609 

Or  fan.  Jl8 

Orfcand  Evefque  de  Quimper  ,  marié.  83.  90,91.  104 
D’Orfet  ,  Comte,  611 

O: te  ,  place.  S 97 

D’Orval.  *67.734 

O’Ofebooc.  S9SS9*-599 

©fifmicns.  1 

Oft.  110. 178. 19T.  100.  104.  £10.  Ofts  du  Duc  Jean 

I  I.  à  Ploermel.  282 

Ollages.  Leurs  devoirs.  173.  Leur  condition.  409.  Ofta- 
ges  pour  le  Roi  Jean.  360.  Oftagespour  cautions. 23g. 
Ollages  du  traite  d’Evran.  361.  Ollages  du  traité  de 

Tours.  478 

D’Oftrenanc ,  Comte.  467-481 

Othon  Empereur.  *  107 

Othon  Comte  Palatin  du  Rhin.  136 

Othon  Evefque  dePorto,  163.  166 

Oudeville.  7  34 

Oudon,pris  par  faint  Louis.  118.  134.  490 

Oudon  rivière.  41.  97.  D’Oudon.  463.  478.  489.331. 

j 34-  336-341  349- 333- 631- 696.  714-  73*-  195 

Ouefiant  ,  ifle.  1.  74  76. 143. 343.  466 

De  l’Ouifiere.  673 

Ouït ,  rivieic.  J9- 41 

Ouragan.  2-77 

Ourcelai.  391-  3 96 

De  l’Ourme.  ,  411 

Ouichard.  98-37° 

Ouvriers  en  draps  établis  à  Vannes.  63 1.  Ouvriers  en 

(oïe  établis  à  Vitré.  73l 

D’Oxford  ,  Comte.  33 6 
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r. 


Paluau. 

Du  Pan. 

Pandulfe  Légat. 
De  Panne cé. 

De  la  Pauncre. 
Paon. 

Papegauc. 
Paracleti  Abbaïe. 


LA  Paboticrc.  7 40 

Pacé.  163176. 137.  Pacy.  173.  710 

Pagan.  383 

Païen.  397- 399- 40i- 319-338 

De  la  Pailliere.  37 8 

Painel.  189.  117-  228.  119.  134.  137-  14°-  347-  3*8. 

368.  611 

Painenfac.  #  604 

Painpont  Abbaïe.  tt.  139-  196-  Abbez  de  Painpont.  8oi 
813.  837 

Pairs  du  Roïaume.  110.  418 

Faix  entre  les  deux  couronnes  en  1303.  190-  Paix  entre 
Loiiis  XI.  &  François  I  I.  711.  Paix  publiée  en  Bre¬ 
tagne  en  1489-  806 

Palais  ,  ou  Palez.139  198-  De  Palais.  107.  631 

Le  Palaiftrcl  de  Launion.  274 

Des  Palefrois.  X9'L 

Gallium.  38.  61.  6 4.  69  103. 12t.  148.  181.  183.  Accor¬ 
dé  à  l’Evefquc  de  Dol.  J01 


34  t.  343-  34  4-  331-  337-  619-  633 
391.  603.  610.  64I.  790 
107 
108  119 
801 
37  4 
3°3 
1  4  4-  143 


Du  Parc.  193.343.339.  3  93-  399  4° 4  -  4*4-  3°9-  3 Jt-JJr. 

3 38  359-  346-348-  33 3-  681.  696.743. 767.  83 1.  833 
Parcé.  4)2 

De  Pagar.  193.  401.  413-  469-  De  Pargaz.  411 

Paris  68  140.44t.  499  310.  383.  Pris  par  le  ConeÜa- 
blede  Richemonr.  603.  694  693.703.  741.  De  Pa¬ 
ris.  691.  736.  Evefques de  Paris.  381.418.  831.833 
Le  Parifi.  478  Si1-  S9  2 

Parlebien.  798 

Parlement  de  Bretagne.  193.  631.  674.  673.  701.  Par¬ 
lement  fedentaire à  Vannes.  733  818.  Parlement  érigé 
par  Charles  VIII.  811.  Parlement  de  Bretagne  à  Van¬ 
nes.  838.  A  Rennes,  &  à  Nantes.  839-  Fixé  à  Rennes. 
839.  Le  Parlement  aux  Eftats.  630.  638.  Parlement 
des  interlocutoires  à  Vannes,  en  1431.  387.  Parlement 
convoqué  par  faint  Loiiis  ,  pour  la  Crolfade.  248. 

Parlement  de  Paris  tenu  à  Poiriers.  60 6 

Parme.  .  673 

Parrains.  Autrefois  on  croïoic  ne  pouvoir  fans  péché 
refufer  de  l'eftre.  20 

De  Parrigné.  .  66  8.  69! 

Parvi-,  ou  Petit.  834.  833.  83 6 

Partage  des  enfans  de  Clotaire.  11.  De  la  Bretagne  entre 
Alain  III  &  Eudon.  91.  Faux  partage  de  Pierre  II. 
de  Bretagne.  196.  Partage  d’Artur  de  Bretagne.  360. 
Partage  de  Pierre  1 1.  609.  Partage  de  Gilles  de  Bre¬ 
tagne*.  609.  Partage  des  nobles.  169.  850.  Partage 
des  puifnez  nobles,  à  viage  ,  non  à  héritage.  331. 
Partage  des  biens  Ecclefialtiqucs.  16 

Partenai.  108.  3*7-  37  4-  37  6-  3 8 8-  39  3-  396.  611.  708. 
760.  765.  768.  780.  De  Partenai.  411.  631.  63  3.  634. 
637.  663.  6  64-  663.  677.  683.  691.  701.  703.  707. 
717.  731.  73 3-  774-  839 

Pas.  Lettres  de  pas.  6  6  8.  D. fièrent  pour  le  pas,  entre 
l’Abbé  de  faint  Melaine  &  l’AL belle  de  faine  George. 
6/f 

Pafcal  II.  J38 

Pafchaire  Evefque  de  Nantes.  73 

Pafquiten  Comte  de  Vannes,  gendre  de  Salomon.  31. 
61.  66.  67.  68 

Pafquiten  fils  d’Alain.  I.  70 

La  Pafquelaie.  7  96 

Partage,  droit.  loi 

Partage  du  Lis.  443 

Paflavanc.  291 

PalTeurs.  632 

Parti.  _  366 

Part*  nuptial  ,  droit.  278.194.847 

Paltau.  788 

Paftourel.  724 

Pallurage  ,  droit.  203 

Patai.  ST  9 

Paterins.  139 

Saint  Patern  premier  Evefque  de  Vannes.  8.  6  8.  73. 

Saint  Patern  Evefque  d’Avrauches.  17 

Patri.  i;9-  160 

Patronages.  103 

Patrons  Laïques.  26.  846 

Des  Paveillons.  290 

Pavie.  841.  De  Pavie.  389  Cardinal  de  Pavie.  688 
Paul  Arche vefque  de  Roiien.  48 

Saine  Paul  Aurelien  Evefque  de  Leon.  74 

Saint  Pauiinien.  7  6 

De  Paumi.  286 

L*  Pauvre.  v  193'  4°7 

Pauvres  -,  leur  caufe  plaidée  gratuitement.  631 

Paux.  471 

De  Paz.  37° 

pean.  3 S9-  368.  333  39l-  631.  802 

330m  Pedro  Roi  de  Caftilie.  384.  Challé  d’Efpagne  383. 
Reftabli.  386.  Défait,  &  tué.  390»  Ses  filles  à  qui 
mariées.  401.  44I 

Pegicr.  7°o-  7  23 

De  Peillac.  S 9  2 

Pci.  407 

Pelage,  herefiarque.  3 

Pclegaftcau.  108 

Du  Pelerin.  107.  119-  124 

De  Pelincuc.  7  88 


J 


937 

TABLE  D 

De  Pellan. 

272 

Du  Pelle. 

329 

Pelletier. 

117 

Fellevoifîn. 

1  0  8 

Pellien. 

754 

Le  Pelous. 

269 

Pembrox  (  Cofiite  de  )  280. 328. 329. 331  314  3j6. 393- 
401.  411-  711,  755 

Pempoul. 

*88.  360.  '734 

De  Pencaftel. 

193 

De  Pencoct. 

293 

Ternir  a  fus . 

856 

Penenfeye,  Chafteau. 

740 

De  Pcnfecl .  ou  Pcnfol. / 

475-  193 

ES  NOMS 


93  S 


De  Pcnmorvan. 

De  Penmcrr. 
le  Pennec. 

De  Penncfort. 

Le  Penorer. 

De  Penros, 

Penfionaires  de  Louis  XÎ. 


pengucrn.  374 

De  Penguili,  407.  427 

De  Pennoadic,  ou  Pencoadic.  618.  671 

De  Penhoct.  34J.  346.  3/1.  337.  Î9J-  4*5-  454-  496. 
/Oi.  703.  313.  346.  347.  349.  333-  S 6l-  J^4-  j66. 
J 73-  388.  6 j o.  631.  636.  660.  668.  696.  714  773. 
819 

Pénitence  publique.  16.  206.  Exclut  de  l’armée  &  du 
négoce.  101 

Penmark.  303.  De  Penmars.  191.  447.  333.  338.  393. 
68f-  733-  773 

493 

234.  190.  362 

J?1-  755 
434 
JD 

173 

731 

Penthievre.  136.  109.  134.  153.  237.  674.  734.  Comtes 
de  Penthievre.  Eftienne.  118.  Son  fils  aifné  lui  fait  la 
guerre.  129.  189-  194.  196.  199.  Henri.  109.  133. 
Gui.  176.  Jean  fils  de  Charles  de  Blois.  466.  468. 
fait  hommage  à  Jean  IV.  477.  478  483.  499.  300. 
304.  Olivier.  303.  310.  313.  316.  331.  334.  Prend 
Jean  V.  34t.  349.  Se  retire  en  Hainàult.  336.  601. 
Jean.  303.  616.  631.  646.  647.  631.  634  Autre 
Jean.  633.  694.  693.  707.  733.  853.  841.  De  Pen¬ 
thievre.  103.  331.  Marguerite  deCliflfon  Comtefle  de 
Penthievre,  fes  rebellions,  &c.  469.  311.  313.  318. 
Edie  de  Penthievre.  tio.  Marguerite  de  Penthievre 
Vicomtelle  de  Beaumont.  433.  471.  Jean  de  Bretagne, 
Seignenr  de  l’Aigle  ;  depuis  Comte  de  Penthievre.  303. 
Charles  de  Penthievre.  341 

De  Pemvern.  374 

Pépin  charte  les  Bretons  de  Vannes.  27 

Pépin  fils  de  Louis  le  Debonaire.  30 

Pépin  Roi  d’Aquitaine  ,  neveu  de  Charles  le  Chauve.  47. 
51-  34-  3 f 

Perceval.  317.  743.  800.  Percevaux.  407 

Le  Perche.  136.494.  669.  Comtes  du  Perche.  89.  106. 

178.  198.  397.  406.  407.  708 
Perci.  417.  437.  440.  444-  De  Perci.  331.  414.  433 
Perdriac.  310.  Comte  de  Perdriac.  379.  604.  611 


Peres  j  leur  pouvoir. 
Perez 


Périgord. 


7a 
800 
177-  379 


Perigueux.  397.  Comte  de  Perigueux.  486.  Évefque 
de  Perigueux.  764.  798 

De  Perioch.  jj7 

Periou.  470.  701.  304.  3 3»-  33 9-  344-  J4*-  548-549- 
770.  371.  J74-  373-  58 J 

Pens.  3  ;I 

Pernes.  -  *8o 

Peronne.  706.  839 

Perpet  Evefque  de  Tours.  8 

Perreno.  414 

De  Perrien.  346.  737 

Perrier.  471.  711.  741.  Le  Perrier  pris  par  Olivier  de 
Clilfon.  488.  Du  Perrier.  181.305.346.  407.  41  ï. 
417.  446.  Marefchal  de  Bretagne.  479.474.  486. 
313.  344.  373.  767.  368.  373.  391.  63 1.  663.  696. 
740.  746.  763.  770.  8jr 

La  Perriere.  ni.  113.  233 

Perriers ,  efpece  de  canons.  208 

Perrine  du  Feu  Abbefie  de  faint  George.  636 

Perte  en  Bretagne.  337.  A  Vannes.  678.  &  731.  A  Ren¬ 
nes.  831 

Peftivien.  347.  631.  Repris  par  Bertran  du  Guefclin.  363. 


De  Peftivien. 
Petit. 

Saint  Petran. 
Saint  Petreux, 
Pcvain. 


a9 3-  343-  730 
311.  3 i 4 •  5 34 

74 

163 

J  79 


737 

108 

338.  414.  416.  43s 


Peyr. 

De  Pezé. 

Phelippe. 

Saint  Philippe.  j 

Philippe  premier  ,  Roi  de  France,  fait  lever  le  fiege  de 
Dol.  roi 

Philippe  Augurte  ,  fait  la  guerre  au  Comte  de  Sancerre, 
&c.  164.  ÀGifors ,  avec  Henri  II.  164.  Fait  la  guerre 
à  Henri  II.  171.  Affligé  de  la  mort  de  Geffroi  II  Duc 
de  Bretagne.  171.  Va  à  la  terre  Sainte.  173.  Afliege 
Verneiiil.  176.  Puis  Aumale.  177.  Eft  battu  par  Ri¬ 
chard  premier.  17 8.  Prend  Evreux.  179.  Fait  razer 
Ballon.  180.  Emmene  Artur  premier  à  Paris.  180. 
Fait  la  guerre  à  Jean  fans  terre.  1 80.  Abandonne  Artur 
premier.  181.  Le  contraint  à  faire  hommage  à  Jean 
fans  terre.  181.  Fait  la  guerre  à  Jean  fans  cerie.  187. 
Prend  Tours.  187.  Ses  conqueftes  en  Aquitaine  & 
Normandie.  189.  &  190-  Et  en  Anjou.  19 1.  Il  vient  en 
Poitou.  19 r.  Eft  vnaiftre  de  la  Bretagne.  192.  Fait 
aflïeger  le  Guarplic.194  Veut  faire efpoufer  Alix  de 
Bretagne  à  Henri  d’Avaugour.  194.  &  193.  La  marie 
avec  Pierre  Mauderc.  197.  Il  retourne  en  Poitou. 
209.  Sa  mort.  2.16  173 

Philippe  le  Long.  277.  277.  300.  303 

Philippe  le  Bd.  173.  180.  283.  183.  194.  298.  500. 
jror 

Philippe  de  Valois  ,  feigneur  de  Porhoet&  de  Fougères. 
300.  Roi  de  France.  303.  Son  Reglement  lurlaju-i- 
d'dion  des  Ecclefiaftiques.  3  o  6.  Il  reprend  Saint  Ja¬ 
mes  ,  &  donne  Chailli  &  Long-jumeau  à  jean  III. 
308.  Il  fait  le  mariage  de  Charles  de  Blois  &  de  Jeanne 
de  Bretagne.  309.  ii  tafehe  de  gagner  les  Bretons.  310. 
II  vient  en  Bretagne.  332  Sa  mort.  341-  820 

Philippe  Archiduc,  Roi  de  Caftille.  737.  gJO 

Philippe  II  Roi  d’Efpagne  ,  veut  enlever  le  corps  de 
fainr  Vincent- Février.  337 

Philippe  de  Lmcaftre  Reine  de  Portugal.  441 

Philippe  fils  aifné  de  Louis  VIII.  u0 

Philippe  ComtelTe  de  Poitiers.  IOy 

Philippe  de  Levy  Archevefque  d’Auch.  ^6i 

Philippe  Archevefque  de  Bourges. 

Philippe  Evefque  de  Beauvais.  1 97.  j?g 

Philippe  de  Luxembourg  Cardinal ,  Evefque  du  Mans. 

Philippe  Evefque  de  Rennes. 

Philippe  Evefque  de  Saint  Brieuc.  1,3  g 

Pican.  390 

Picaud.  393.  414 

Pides.  *  4 

Pidoux.  294 

Pic  II.  689.  700 

Pié  de  vache.  193.  393.  421 

De  Piedru.  403.  409 

Pierre  de  Dreux,  furnommè  Mauclerc  ,  Duc  de  Bretagne 
premier  du  nom,efpoufe  Alix  ,  &  à  quelles  conditions. 
197.  Fait  hommage  lige  à  Philippe  Augufte.  197.  Sou 
portrait.  207.  II  Défend  Nantescontre  Jean  fansterre. 
208.  Il  brouille  la  mailon  de  Penthievre.  209.  Eft 
Pair  &  Baron  du  Roïaume,  210.  Ses  demeflez  avec 
le  Clergé.  212.  Il  eft  excommunié.  212.  Il  va  à  la 
Croifade  contre  les  Albigeois  en  1219.  214.  H  traite 
avec  le  Vicomte  de  Rohan.  217.  Il  accepte  l’ordon¬ 
nance  de  Loiiis  VIII.  contre  les  Juifs.  216.  Et  baftic 
Saint  Aubin  du  Cormier.  216.  &  217.  Il  prend  Chaf- 
tcauceaux.  217.  Il  va  à  Paris,  &  prend  la  Croix  con¬ 
tre  les  Albigeois.  218.  Il  fe  ligue  avec  les  Comtes  de 
Champagne  &  de  la  Marche.  218.  Il  veut  efpoufer  la 
Comtefle  de  Flandres,  fon  mari  vivant.  219.  Et  re- 
fufe  d’alfifter  au  facre  de  faint  Loiiis.  219.  Il  ravage 
le  Poitou,  &  traite  avec  Henri  III.  2  20.  Il  fe  broüille 
de  nouveau  avec  le  Clergé,  &  eft  excommunié  par 
l’Evelque  de  Rennes.  220.  Il  fait  la  paix  à  Vandofme. 
221.  Il  afflige  de  nouveau  le  Clergé  j  fe  ligue  contre 
lui  avec  la  noblefte  ;  &  eft  excommunié  parles  Evef- 
ques.  222.  Ilrefufe  d’entrer  en  liaifon  avec  Henri  III. 

&  fait  la  guerre  à  Richard  frere  de  Henri  III.  222. 

Il  fe  ligue  avec  les  barons  du  Roïaume  contre  faint 
Loiiis  ;&  lui  demande  pardon.  223.  Il  ravage  la  Cham¬ 
pagne  ,  &  veut  faire  efpoufer  fa  fille  au  Comte  de 
Champagne.  224.  U  eft  cité  par  le  Roi  à  Melun  ,  def- 
faifi  de  tout  ce  qu’il  tenoit  du  Roi  en  Anjou,  renonce 
à  fon  hommage,  &  fait  hommage  à  Henri  III.  227. 
Sa  cruauté.  227.  Il  eft  excommunié  de  nouveau  ;  & 
envoiéà  Rome.  127.  Articles  propofez  à  Pierre  Mau- 
clerc  par  Grégoire  IX.  227.  Il  eft  abfous  par  le  Pape. 
ir"8.  Jugement  rendu  contre  lui  par  les  Pairs.  228. 

Il  fait  la  guerre  en  Bretagne  au  parti  du  Roi.  230. 
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11  défait  le  bagage  de  l’armée  du  Roi.  230.  Il  mal¬ 
traite  l’Evcfquc  de  Dol ,  &  Jean  de  Dol.  231.  Paflc 
en  Angleterre,  231.  Fait  ferment  de  fidelité  à  laint 
Louis.  233.  Traire  avec  lui  en  1134.  135.  Se  remarie 
avec  la  Vicotntclle  de  Thoüars.  237.  Fait  encore  la 
guerre  à  faint  Louis ,  &  eft  deftitué  du  Daclic  137. 
Remet  faint  James  au  Roi.  239-  Eft  eflabli  chef  de 
la  Croifade  par  Grégoire  IX.  239.  Il  palfc  en  Syrie. 
240.  Sa  conduite  à  l’égard  du  Corme  de  la  Marche, 
à  Ion  retour.  14.4.  &  146.  Ses  pirateries.  147.  Il 
prend  la  Croix.  148.  Il  fe  met  à  ia  telle  d’une  ligue 
contre  le  Clergé.  149.  Il  palTe  en  Egipte.  i/o.  £11 
bielle  à  la  Maflbure.  23t.  Eli  fuie  prilonnier  par  les 
Sarazins.  13 z.  Sa  mort,  133 

Pierre  II.  Duc  de  Bretagne  ,  adopté  par  Artur  III.  37  4. 
Va  trouver  Charles  VII.  380.  Va  à  Parcenai.  381. 
Efpoufe  Françoifc  d’Amboilé.  688.  Sesnopces  retar¬ 
dées.  393.397.  Il  cil  Ambaffadeur  aux  Eiiats  d’Or- 
leans.  611.  Son  partage.  609.  Il  va  à  Angers.  6  iz. 
•621.  Il  eft  fait  Lieutenant  general  en  Bretagne.  630. 
Eft  prefent  au  traité  de  Rennes.  638.  Lieutenant  gene¬ 
ral.  6 39.  Affilié  à  la  mort  de  François  premier  ,  fon 
frere,  &  lui  fuccede.  643.  Fait  fon  entrée  à  Nantes. 

6 47.  Défend  d’excCuter  les  Bulles  ,  fans  les  avoir 
prefentees  au  Gonfeil.  647.  Fait  hommage  au  Roi. 

648.  Sou  different  avec  l’Evefque  de  Qniinpcr.  6tj. 

S  a  libéralité.  6  33.  &  636.  &  637.  Il  fe  plaint  au  Pape 
de  l’abus  des  Minihis.  633.  Il  reforme  la  Jullice.  637. 
Il  va  à  Bourges.  637.  Eft  receu  Chanoine  à  faint 
Martin  de  Tours.  637.  Sa  dévotion  pour  fon  âge. 
63  8.  Sa  dernière  maladie.  663.  Sa  mort,  &  fon  por¬ 
trait.  664.  Sa  baftarde.  663 

Pierre  de  France  fils  de  faint  Loiiis.  261 

Pierre,  fils  de  Loiiis  VI.  Seigneur  de  Courtenai.  198 
Pierre  de  Bretagne  fils  de  Jean  premier.  143.  139.  276. 

Sa  mort.  260 

Pierre  de  Bretagne  fils  de  Jean  IL  173.  Vend  Leon  à  fon 
pere.  280.  Emancipé  par  fon  pere.  281.189.  Sa  mort. 

2  96 

Pierre  de  Bretagne  fils  d’ Artur  II.  278 

Pierre  des  Prcz,  Cardinal,  Evefque  de  Frcfcati.  333 
Pierre  Cardinal ,  Evefque  de  Sainte  Sabine.  333 

Pierre  Abbé  de  Buzé.  138 

Pierre  Abbé  de  Clairvaux.  168 

Pierre  le  Venerable,  Abbé  de  Cluni.  147 

Pierre  Abailard  Abbé  de  laintGildas  de  Ruis.  iji.  143 
Pierre  Abbé  de  faint  Meen.  193 

Pierre  de  Laval  Archevefquc  de  Reims  ,  &  Evefque 
de  Saint  Malo.  612.  733 

Pierre  de  Chaffault  Evefque  de  Nantes.  731.7 33.  768. 
803 

Pierre  de  Dinan  Evefque  de  Rennes.  184.  183 

Pierre  de  Fougères  Evefque  de  Rennes.  193 

Pierre  Evefque  de  Saint  Bricuc.  193 

Pierre  de  Dinan  Evefque  de  Saint  Malo.  1 69. 174.  178. 

189-  193-  19 4-  19  f 

Pierre  Evefque  de  Treguer.  383 

Pierre  élu  Evefque  de  Xaintes.  127 

Pierre  des  Eftoiles  Ermite.  114 

Pierre  le  Baud  ,  nommé  à  l’Evefché  de  Rennes.  838 

De  la  Pierre.  497 

De  Pierre-fort.  370 

Pierres.  403 

Pierres,  objets  de  fuperftitiôn.  *7 

De  la  Piguelaic,  422 

Pigucncl.  602 

Pilet.  172.  496 

Pillcvilain.  108 

Piment  ,  boiffom  201 

De  Pimpean.  687 

Pinard.  784 

Pince-guerre.  108 

Pinchon.  217.  234 

De  Pincdo.  7 36.  800 

De  Pinel.  I33 

Del  Pingar.  673 

De  Pinicuc.  763 

Pinfon.  16  o 

De  la  Pipe.  333 

De  Pipcric.  19  3 

Piquini.  713 

Pire.  389 

Pirmil.  441.  3I9.  De  PirmiL  z6 9 

De  Pirric.  103 

Pilles.  yj.  60 

Pitances  folemncllcs,  103 

De*  Places.  $9/ 

Tome  I. 


Plainpié,  Abbaïe.  638 

Plainte  des  Evelques  de  Bretagne  à  Innocent  IV.  con¬ 
tre  Jean  premier.  248 

Plainte  des  Seigneurs  &  Princes  à  Grégoire  I  X.  con¬ 
tre  les  droits  du  Clergé.  + 

Plaifance.  666.  673.  Maifon  Ducale.  613.  6 43 

Plancoiiet  razé  par  Jean  IV.  474 

Plantis.  343 

Platz.  73 

De  Pleby.  338 

Plecadeuc.  29 

De  Pied  tan.  343.  347.  338.  393.  407.  42t.  426.  397. 
837 

De  Pleguen.  108.  343.  3 39.  364 

Plclan.  384.  Plelan  Abbaïe.  6 3.  De  Pician.  118 

Plcmur.  73 

Plefanton.  34J 

Du  Pleffis.  190.  218.  272.  283.  334  421.  496.784. 
788 

Du  Plelfis-Angîcr.  636.  660.  724.  774 

Du  Pleffis-balilfon.  302.  631.  673.  6*6.  714.  787 
Plelfis-bertran.  464.  463.  468.  469.  Du  PlelTis-bcr- 
tran.  433.  486.  304.  J07  319 
Plelfis-guerrif.  390.  Du  Plelfis-gucrrif.631.  720.  724. 
732.  761.  774 

Du  Pleffis  de  Mclece.  409 

Pleftin.  76.  De  Pleftin.  808.  819 

De  Pleveno.  9  8 

Plimout.  284.  413.  303.  737 

De  Ploafme.  a 03 

De  Ploerat.  42  f 

Ploermel.  163.  178,  242.  A  Amauri  de  Craon.  278. 

282.  291.  2 9 1 •  a$8.  Pris  par  Edouard  III.  3)0.343. 
364.  441.  446  311.  313.  393.  611.  6f o.  Pris  par  les 
François.  767.  777.  Repris.  780.  Démantelé.  783. 
830 

Ploëroi.  176 

De  Plocuc.  293.  yy 3-  J73  J7J-  6S9 •  696.  724.  743. 

846 

Ploeiuc.  SSS 

De  Ploiafmel.  124 

De  Ploith.  696 

De  Ploxenoc.  286 

Plorec.  339.  De  Plorec.  421.763 

De  Plouafne.  108 

Ploudaniel.  76 

De  Plouer.  288. 316.  429.  743.  788  790.  794- 807 
De  Plouffïagan.  447-  *>S 6-  66©.  664 

Ploufané.  7  6 

Plouzc.  3°8 

Pluie  de  fang.  1/4 

De  Plumaudan.  S1? 

De  Plumaugat.  177.  339.  3 93.  421.432.  724.788 
De  Plumoifon,  J4 6.  37 9 

Pluralité  des  Bénéfices.  26 

De  Plufqucllcc.  316.  406.  409.  411.  329.  j3 4-  JÎ9-  D3* 
338.  363.  371.  372.  390.  39 2.  606.  619.  621.  6 j o. 

631.  7*4- 743-  7  44- 7 4 J- 7 6l-  77°  77l-  77 S-  199. 
837 

Pocaire.  y  82 

De  Pocé.  i°8 

Poher.  66.  De  Poher.  338.  Comte  de  Pohcr.  70.  Vi¬ 
comtes  de  Poher.  106.  236 

Poids  &  mefures.  SS  4 

Poignant.  302.686 

De  Poillé.  »07- 114 

Poilli  le  fort.  137 

Poifons  de  Lombardie.  619 

Poilfi  60 J.  683.  De  Poilfi.  *3  + 

poiflbns  Roiaux.  67 6 

Poitiers.  40. 191. 36  2. 399.  Pris  par  Bertrandu  Guefclin. 
401.  y 6 6.  37o.  604.  606.  60S.  613.  694;  719.  7  6*. 
De  Poitiers  310.334.  370.  Lotus  de  Poitiers  Comte 
de  Valence.  3 1 4.  Comtes  de  Poitiers.  Guillaume  telle 
d’Elloupe.  8i.  Guillaumes  Vil.  VIII.  &  IX.ioj.Al- 
phonfe.  248.  2 30.2(1  Malberge,  Mathodis,Aldearde, 
ComtefTes  de  Poitiers.  103.  Evefques  de  Poitiers.  631. 
686. Le  Poitou.  3  39.  Conquis  au  Roi  par  les  Bretons. 
401.  &  403.  639.  Le  Comté  de  Poitou  donné  à  Jean  V; 
392.  393.  Comté  de  Poitiers.  243 

De  Poiz.  348-370 

De  Poxaer.  *4* 

De  Polhain.  807 

De  Polignac.  484.78y.80y 

De  Poligné.  10  ® 

Polygamie  des  Bretons.  110 

De  Pwmcnan.  îî® 

CCCccc 
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Ds  Pommerit  171.  <68.  743.  Vicomtes  de  Pommeric. 

181.  j 46 

De  Pommiers.  366 

De  pompadour.  764 

Pompée  fœur  de  Riwal.  7  4 

Poncer  de  Rivière.  714-  7*6 

Pons.  144. 764.  De  Pons.  ,  144.61? 

Da  Pont.  160-  x68.  1851. 150.  118.  181.  316.  331-  366. 
368.  370.  37  4-  401  4i;.  4  J4*  S6 7.  368.  6=9.  634. 
666.  66  8.  673-  68?.  691.  696.  703.  714.  740. 

761.  763.  7 7 o  -  7  7 773  -  780.  786.  816.  N.  D.  Du 

Pont.  *94 

Pontallier.  80? 

De  Pont- à- Mouflon.  843 

Pontarfi.  197.133. 180 

Pontaubaud.  J69 

Pontaudemer.  73. 119.  638.  Comte  de  Pontaudemer.  93 

Da  Pont  aux  Larrons.  108 

Pont  -  Auquen.  793 

De  Pontbianc.  *9°  33  8.  343 

De  Pontbrient.  304-  338.  3 71-  611.  737-  774-817.  8.19 
De  Pontcallcc.  17  4-  347-  793 

De  Pontchardon.  16  8  411 

De  Pontchafteau.  104. 107-  H0-  D3  *49.  H8- 186. 193. 
196. 114.  138.  181.  717.  714-  7  43-  7  43-  7  7 9-  80  6. 
84  6 

Pont  de  Cé.  336.  638.  808 

Pont-d’Euve.  639 

Pont  de  l’Arche.  366.  634-  637.700.  738.778 

Pont  de  la  Briche.  604 

Pont  de  Rieux.  *7 6 

De  Pont-glou.  4M-  4 3° 

Ponchieu.  33?.  83?.  Comtes  de  Ponthleu.  13.  110.  134. 
303.  331 

Pontivi.  806.  Pris  parle  Comte  de  Northampton.  330 
De  Pont-l’Abbé.  311. 3l°-3iI.  î8i.  413.  439  jot.  313. 

6; o.  631.  639-668.  677.  680.  734-  784-817 
Pon:main.  3  60.393 

De  Pontmoriou.  756 

Pontoife.  333.  604.  603.  610  Replis  pat  Charles  VII. 
618.  683  698 

Pontorfon.  138.  191.  Pris  par  le  Comte  de  Cheftre.  130. 
àîi.347- 333- 338  564. 393- 404.  413- 46j.  Pris  par 
Henri  V.  338.  Pris  par  Artur.  367.  Fortifié  pat  Jean 
V.  369.  Afliegé  paries  Anglois.  370.  371  371.  37  6- 
39  8  631.  804 

Du  Ponton.  181.348 

De  Pont-  Planton.  316 

Pontron ,  Abbaïe.  133 

De  Pontrouault.  636 

Pontrieu.  79  l-  7  99 

Des  Ponts.  109 

Ponts  de  Nantes.  168 

De  Pont  Cal.  661 

De  Pontual.  338 

potitvailain.  396.  431 

Ponyng.  734 

De  Poole.  411.  361 

Popelicans ,  monnoïe.  110 

Le  Porc.  196.  33Î-  370- J77*  ;89-394  763 

Porcean  (  Comte  de  )  1  f  y 

Porche- Fontaine  ,  maifon  de  Pierre  de  Craon.  481 

Porcrea  (- Comte  de  )  314.406 

De  Porcon.  343 .33?.  364. 393 .788 

Du  Pordo.  793.  834.  837 

porhoet-,  137.181.  Comment  pafle  dans  la  maifon  de 
Valois.  199  &  130.  Echangé  pour  Hiefmc.  199.  63 7. 
8<i.De  Porhoec.  331  331  33 6.  363.  374.  Vicomtes 
de  Porhoet.  91.101.106.  118.  118.130.131.  149. 190. 
199.141.  Comtes  de  Porhoet.  çi6.  334.  3+3.  346. 
347-  333-  337- 366.  373.  387.  611.611 
Pornic.  497-  606 

Porfmout.  183 

De  la  Porte.  763 

Portebeuf.  313. 313. 331 

portefeeaux.  3  8  6 

Tordons  congrues.  844 

De  Porto,  Cardinal.  399 

Port  S.  Oiien.  63  f 

Ports  &  Havres.  Droits  qu'y  avoir  le  Dire.  848 

Ports  entre  Coifnon  &  Arguenon.  609.  814.  841 

Porzal.  193 

Portz-Liocan.  x 

Porz-Moguer.-  ..  at.  8;j 

Poflelfion  (  prile  de  )  toi 

Poe-  149.  719 

Le  Potier.  .  16a 


Poton. 
Du  Pou. 
Poual. 
Pouart. 
Poucin. 


601.  604.  éîx 
73 6.  764.  79  + 
736 
7  66 
160 


Pouencé.  97. 183.  Prispar  les  Bretons.  411.  438.  439. 
390.  391.  Afliegé  par  les  Anglois.  611.  708.  799.  De 
Pouencé/  "  *07.  161.  189. 193.  117.  24a 

De  Pouez.  S  Si-  S  7  4-  623 

Poulaines.  no 

Poulart.  545 

Poulet,  ou  Fohclct.  Jyi. 

De  Poulglou.  799 

La  Poulletierc.  336 

De  Poulmic.  49?-  J38-  359-  33»-  J63.  S6 7-  j68.  639 

Poupard.  119 

De  Pournas.  319 

Le  Pourfuivant  d’amours.  397 

De  Poutrel.  igS 

Piaa;matique  fanftion.  703.  811 

La  Praguerie.  611. 

Du  Piat.  819.  838.  839.  840.  842 

De  Pratenroux.  681.  812 

Du  Pré.  794.  N.  D.  du  Pré,  Prieuré.  189 

De  Preauvé.  547-  4M*  411-  447*  S%9-  740 

Pteaux.  113.  De  Préaux.  x6o 

Preczart.  339-  34°*  JJ1*  333-  JJ6-  360 

Prédicateurs  Apoftoliqucs.  114 

Prééminences  dans  les  Eglifes.  819 

Pregenc.  J8/-  j88 

De  Preguerin.’  763 

Prelati.  6iy 

Prefcher  fur  des  efehafaux.  386 

Prefeance  entre  Laval  &  Rohan.  630 

Prefeau.  3  49 

Prefcription.  toi-  334 

Prefence  réelle  dans  l’Eucariftie.  719 

Prefent  des  nopces.  no 

Prefldens  de  Bretagne.  478.  4 95  j08-  349-  J64.  616. 
643.  638.  666.  671.  Prefldens  des  Comptes.  377. 
701.  818.  Prefldent  de  Provence.  364 

De  Prefli.  311-  336 

De  Prefligni.  637 

Le  Preftre.  746.  794 

Preftres  ,  aiant  des  femmes  chez  eux.  16.  Preftres  ma¬ 
riez.  no.  113.  131.  131.  103.  Les  Preftres  ne  fe  pour¬ 
voient  faire  Moines ,  fans  la  permifflon  de  leur  Evef- 
que.  m 

Prêteurs.  .  aoj 

Prétextât  Archevefque  de  Roiien.  46 

Pretexte  des  révoltés  dans  les  pais  conquis.  730 

De  Preuci.  *54 

Prévoit.  119.  103.  345-  6x1.  740.  74i-  Le  Prévoit. 
171.  348.  374.  Le  Provolt.  3^3.  Prevofts.  109-  199- 
101.  Prevofts  de  Bretagne.  138.  Prevofts  des  Maref- 
chaux.  8 1 8 

Des  Prez.  333 

De  Prie.  36? 

Prières,  Abbaïe.  134.  190.291. 303.  434.  497-  Abbez 
de  Prières.  380.  43?-  4/4-  758 

Prieur.  380.  406.  Le  Prieur.  714 

Prieurs ,  aux  Eftats.  630 

Prieurez.  111 

Prigenc.  S9S-  66 1 

De  la  Primaudaie.  818 

La  Primaudiere,  Prieuré.  193.  De  la  Primaudiere.  107 
Primoguet.  833 

De  Prinac.  38J 

Prince.  44f-  497-  I8? 

Princes.  71-  107-  no 

Princes  du  fang  de  France  j  leurs  droits  en  Bretagne. 
708 

Privé- feel  d’Angleterre.  631 

Prix  d’un  cheval.  300.  Des  journées  des  ouvriers.  354. 

Des  lianes  d’efcricure  dans  les  procez.  680 

Procéda  on  du  Saint  Sacrement  à  Nantes  ,  à  l’occaflon 
d’un  facrilege.  828 

Procez.  71.108.  Pour  Beré,  entre  Marmontier  &  Re¬ 
don.  113.  Pour  Belle-ifle  ,  entre  Redon  &  Kemperlé. 
116. &138.  Procez  erimincls  des  Eccleflaftiques  844 
Procuration  ,  droit.  m.  100.  300  385 

Procureurs  generaux  de  Bretagne.  3 i<p.  617.  633. 

637.  700.  703.  716.  791.  801.  8 ï 3 
"Prodige  arrivé  en  Bretagne,  pour  le  reflus.  413 

Propriété  défendue  aux  Moines.  9* 

Prôferpine.  1 

De  Profils.  *49. 
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ET  DES  MATIERES. 


Proftlon  femme  Je  Pafquitcn.  68 

Proteflations  des  Députez  de  Bretagne  à  l’Aflemblée  de 
Tours ,  en  faveur  du  faint  Siège.  831.  832 

Provcnfal.  666 

Provins.  144 

Provoft.  414 

Prugné.  44T  497 

De  la  Prugnc.  719 

Pcolemaide,  140.  233.  262 

Puan.  16 o 

La  PnceJle  d’Orlgm*  fait  lever  le  fiege  d’Orléans.  577. 

Cafle  fon  efpée.  380.  Sa  mort.  385 

De  Puillé.  47 z 

Du  Puis-garnicr.  623 

Puifnez  nobles  n’ont  partage  qu’à  viage.  196 

Puits  de  Jacob.  131 

Punition  de  i’Iacendiaire.  169.  De  la  mutilation.  169. 

De  celui  qui  frappe  un  Evefque,  Sic  169 

Publication  des  donations.  119.  617.  684.  Des  ac- 
quefls.  239.  Des  ordonnances  des  Dacs  ,  avec  pou¬ 
voir  aux  interedez  de  s’y  oppoler.  272 

Purmer.  18 1 

Le  Puy  Noftre-damc.  431 

Du  Puy.  332 
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Ualitez  prifes  par  la  noble  (Te. 


71 

De  Quarceis.  26; 

IQucberien.  684 

De  Qucberon.  290 

Qjebriac.  394.  De  Quebriac.  231.  272. 292. 2 96. 316. 

5/9-  474-  37  4-  630.  680.  788.  7 9S 
De  Quediilac.  334.  348.  464.  359.  620.  788 

De  Qucheon.  407.  741 

De  Quelen.  407.  412-  620.  668 

De  Quelenec.  276.  348 .  ; 9 j.  411.  432  348.  j j 3 .  650. 
633.  6^7-  666.  677.  680.  681.  683.  684.  696.  703. 
714.  7fO.  773.  774.  7 99 
De  Quenechriou.  403.  336 

De  Quenecquivili.  6) 7-  S13.  82!.  823.  Si 6 

De  Quenequen.  34;.  347.  4/1.  7+1 

Quenford  (  Comte  de  )  331 

De  Quengo.  447 

Querci.  a/7-  339 

Queftambert.  69.  De  Queflambert.  234 

Queflergus.  ,  3  47 

Quevailes.  832 

Qoiberon.  609 

De  Quievrain.  336 

De  Qingaac.  273 

Quilbignon.  804 

De  QuHhio.  483 

Quimpei.  2.  13.  103.  Pris  par  Charles  de  Blois.  3 3 j. 
Aflkgé  par  Jean  de  Mo'tfort.  336.  346.  339.  Pris 
par  Jean  IV.  377  Pris  par  Bertran du  Guefclin.  406. 
437.300.372.397  6)  0.  Evefques de  Quimpcr.  184'. 
330.  581.  434.  307.  643  6 3 ?  680  733-  75&-  784- 
815.  8 -.6.  84 6.  Droits  des  Evefques  de  Qulmper. 
193.  204,  434-  4>9-  Droits  du  Duc  à  Quimper. 
499 

Qginart.  253 

Qumaulc  pris  par  les  Bretons.  561 

De  Quincé.  137 

De  Qumei.  .  718 

De  Quingou.  333 

Quincin.  282.341.  Pris  &  brufle.  771.  Pris  une  fécondé 
foii.  772  Repris  par  Pierre  de  Rohan.  77 9.  De 
Quincin.  292.  339.  340.  34 6.  37 9-  43 9-  4J4-.  439* 
478.486  496.  499  301-  JO 4-  J°7  J 3 4-  J44*  J43- 
347.  333  392.  621.  639.  630.  6)1.  638.  6)9.  666. 

668.686.  693- 731- 734-  76).  T>°  77*- 774-779- 
782.  783.  792.  793  803.  806.  Comte  de  Quint  in. 
724 

Qujnac  Evefque  de  Nantes  ,  fils  d’Alain  Cagnarc.  94. 
9  6 

De  Quirric.  Jîi 

Qniftinic.  308 

R. 

R  Des  Ponts  Abbé  de  faint  Jean  d’Angeli.  209 
*  Rabel  Admirai  d'une  flotte  de. Robert  Duc  de  Nor¬ 
mandie.  .  9  o 

Rabin.  3  73 

Raboceau.  .  714.  736 

Rachat,  droit.  133.  848-  Sou  origlue.  271.  Eftatü  en 


Bretagne  par  Jean  premier.  271.  La  garde  des  places* 
pendant  le  rachat  ,  appartenoit  au  Duc.  311,  RachaC 
de  Rohan.  293.  Rachat  de  Bretagne  paie  par  Jean 
fans  terre.  181 

Racine.  813.  811 

Racler.  319 

Rademain.  3  96 

De  Radcn.  290 

Radiponc.  190 

Ragearc.  645.  649 

Ragenold  chef  des  Normans  de  la  Loire.  79 

Raguenel.  187.  288.  290-  292.  343.  348.  333.  337. 
364.  39 J-  396.  407-  4 ij-  418.  433.  434.  486. 

684 

De  la  Raie.  '  220.  498 

Raimond.  308 

Rainaud  Evefque  d’Alet.  loi 

Rainaud  Evefque  d’Angers.  122 

De  Raincforc.  607  782.  799 

De  Raineval.  373.  396.  406.  436.  464 

Rainon  Evefque  d’Angels.  69 

Raiz  31  277.  443.  433.  D:  Raiz  107. 118.  130.  133. 
149*  189.  190.  217.  272.  282.  294.  336.  340.  348. 
362.  37  f.  393.  401.  414.  443-  4  J  4  7  4-  47  9-  49  7- 

343.366.  371  378.  380.389.  397.  606.  607.  608. 
6i  4.  631.  632.  638.  6  +  8  634.  638.  680  702.724. 
790.846.849.  Supplice  du  Marcfchal  de  Rais.  614 
Ramarc.  x6o 

Rambures.  3  6  6 

De  la  Ramée.  379.  398.  630 

De  Rameflon,  367.  368 

Ramney.  731 

Rance,  riviere.  92.  413 

Rançon  du  Roi  Jean.  339.  De  Charles  de  Blois.  333. 

De  Jean  fils  de  Charles  de  Blois.  464 

Rande.  160 

Rang  de  l’Evefque  de  Dol.  496.  6jo.  Des  eftrangers, 
aux  Eflats.  658.  Des  Bannerecs.  639.  Different  pour 
le  rang  ,  entre  i’Evefque  de  Saine  Malo  S c  celui  de 
Nantes.  288.  Rang  des  Ambaffadeurs  Bretons  au  Con¬ 
cile  de  Balle.  393 

Ranroiiet.  -  388 

Ranulfe ,  tué  par  les  Normans.  38 

Ranulfe  Comte  deChetlre.  119.  136.  Efpoufc  Confiance. 
172  EU  reconnu  Duc  de  Bretagne.  172.  Eli  chafle 
de  Bretagne.  17  z  173.  Enleve  Confiance  ,& l’enferme, 
17  6  Se  déclaré  pour  Arcur  I.  179.  Efpoufe-Conftance 
de  Pougeres.  180.  212.  223.  129 

Ranulfe  Evefque  de  QTmper.  *3 8 

Raoul.  47 8 

Raoul  Roi.  79 

Raoul  Archevefqne  de  Tours.  119 

Raoul  Evefque  d’Alet.  8  8 

Raoul  de  la.  Mouffaïe  Evefque  de  Dol.  630 

Raoul  Eycfquc  de  Quimpcr.  137.  149 

Raoul  Evefque  de  S.  Malo.  217 

Raoul  Evelque  de  Treguer.  152^155 

Raoul  de  la  Fuftaïe  compagnon  de  Robert  d’Arbiiffel. 
114.  113.  131 

Raphane  (  Evefque  de  )  396 

Le  Ras.  397-  J03.  84s 

Racaud.  666.  66 7.  669.  778.7 91 

Saint  Ratien.  7  4 

Ratuili  fondateur  de  Redon.  33 

De  Ravefiaia.  .  8:6 

Ré.Iflc.  '  283.  466.382. 3g7D88 

De  Reboft.  363 

Le  Rebours.  389.  392.  788 

Rebulet.  302 

Receveurs  Generaux.  38 1 

Reclus.  843 

De  Reculé.  108 

Reculée.  6y 

Redevances.  200 

Rcdon.32.30.  Prefcrvêdela  rage  des  Normans. 32  Rui¬ 
né  par  les  Normans.  62.  68.  123.126.  130.  27 9-  3 -S' 
348.  Pris  par  Jean  IV.  376.  378.  403.  Pris  par  Ber¬ 
tran  du  Guefclin.  406.  441.  319.  330  363.  371-  627. 
6  2  8. 63  o.  Erigé  en  Evefché.  640.  646.  630.  6)6  6  f  8. 
673.  677.  679.  684.  701. 703.  723.  726.  738.  Pris 
par  Je  Marefchal  de  Rieux.767.  773.  796.  797-  8oJ- 
Droits  de  l’Abbaïc  de  Redon.  27 9.  434-  Abbez  de 
Redon.’  90.  380.  439.  307.  621.  6)0.  633.  633.  638. 
734  8*9 

Redonellc.  31° 

Rcflus  delà  mer ,  extraordinaire.  423 

Refornutiofl  de  la  NublelTe.  66) 
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Regale.  149.  274.  477.  661.  682.  686.  687.691.  695. 
701.  Regale  des  Evcfchez  au  Duc.  198.  Regale  de 
Nantes,  ioj.  217.  ry6.  161.  75a..  De  Treguer.  2  60. 
De  Vannes.  379.  Regale  aux  Comtes  de  Penthîevre. 
174.  Regale  de  S.  Pol  aux  Vicomtes  de  Leon.  233-. 
274 

Regalis  Evefque  de  Vannes.  19 

Regences  données  aux  Reines.  288.  289 

Regifiet  (  Comte  de  )  3°6 

Réglé  de  S.  Benoift  quand  établie  en  Bretagne.  29 
Reglement  pour  les  gens  de  guerre,  par  Charles  V -II. 
611.  Contre  les  Procureurs  &  Advocats.  733.  Pour 
les  Sergens  Generaux.  761 

Regnaud.  S9}-7ll 

De" la  Regneraïc.  8n 

Régnier.  803 

Reguini.  J 

Reims.  339  380  Archevefquc de  Reims.  94.142.382. 
418.  Commandant  en  Languedoc.  336.  374.  380.  601. 
621.-623.  814 

•Reines  Regentes.  288.  289 

Reich.  y 

Le  Relec ,  Abbaïe.  133 

De  Reli.  817 

Relief, ou  rachat.  272 

Religienfes.  Rentes  données  à  des  Religieufes.  289.  Re- 
ligieufes  de  fainte  Claire  établies  à  Nantes.  664 

Reliques  des  Saints  emportées  hors  de  Bretagne.  68.78. 
Reliques  extraordinaires.  72.  Reliques  dérobées.  163. 
Reliques  de  fainte  Marguerite.  630 

Remeforc.  372 

Remiffion  de  crimes  capitaux.  733.  Donnée  par  des  par¬ 
ticuliers.  8 { 4- Par  des  Chapitres.  846 

Rempart  de  fille  de  Bretagne.  y 

Renac.  333.  609-  623- 631.  6 84.  De  Renac.  434 

Saint  Renan.  73 

Renaud.  347.7  99 

Renaud  Comte  d’Erbauge.  33 

Renaud  Comte  de  Nantes  &  de  Poitiers.  37.  Tué  par 
Lambert.  38 

Renaud  Duc  d’Aquitaine.  40 

Renaud  Abbé  de  la  Vieu  ville.  134 

Renaud  de  Chartres  Archcvefque  de  Reims ,  Chancelier 
de  France.  780 

Renaud  Archevefque  de  Tours.  187 

Renaud  Evefque  de  Paris.  27 3 

De  Renci.  366 

Rendan. 

Renée  de  France  promife  à  Charles- Qumt.  832.  &  839. 
Etau  fils  du  Marquis  de  Brandebourg  -,  époufe  Her¬ 
cule  d’Eft.  g  +  5 

Renevillc. 

De  Reniac.  log 

Renier  Evefque  dé  Vannes.  32  33 

•Rennes.  12.  iy.  1 6.  Se  donne  à  Childebert.  il.  22.  27. 
40.  Pris  par  Nominoé  49.  67.  89.  97. 101.  103. 118. 
121.  118.  Bruflé.  131.  149.  13 6.  163.  168.  176.  183. 
791-Ï93-  169-  Pris  par  le  Comte  de  Moncfort.  312. 
Pris  par  Charles  de  Blois.  321.  Alfiegé  par  le  Comte 
de  Salifberi.  319.  346.  349.  Alliegc  par  le  Duc  de 
Lancaftrc.  371.  370.  377.  404.  Pris  par  Bertran  du 
Guefclin.  406.  417.  433.  439.  449.  494.  496.  300. 
309- 3*4- S)1- 3i8-  J44- Augmenté  par  le  Comte  de 
Richemont.  360.  767.  36 7.  368.  399.  611.  630.  6f  1. 
671.  671.732.  749.  777.  774.  782.  784.  Som¬ 
mé  parla  Trimoüille,  refufe  de  fe rendre.  786.  794. 
797-  800.  806.  809.  817.  811.  831.  85t.  8(9.  840. 
84!-  843-  832.  Mœurs  des  Rennois.  104.  Privilèges 
des  Renno;s.  638.  818.  Evefques  de  Rennes.  12  94. 
*°i.  128.163.  389.  428.  439-  474-  496.  498.  301. 
304-  307-  S9b  59 S'  634.  646.  680.700.813.  Droits 
des  Evefques  de  Rennes.  103.  Senefchal  de  Rennes. 
218 

Renvers ,  Commanderie. 

LaReolle-  182.413-^10.767 

Repefort. 

Reptefentation  ,  pour  fucceder  en  ligne  collaierale.  i7  8. 
175» 

Refidence.  278.  La  pelle  en  difpenfe.  784.  Refidence 
des  Moines  dans  les  Prieurez.  278.  Des  Pafteurs.8<i  8. 
Des  Chanoines.  ”  t  ' 

-h  444. 

De  Reftiers.  g 

Reftovaldus  Evefque  de  Dal.  o 

De  Refera.  J.9- 

Retail. 

Reihcl  (  Comtes  de  )  14 9.  18/.  306.  839 


Rethelois  (  terres  du  )  au  Duc.  394.. 

Rethwal  ;  tiran.  al 

Revenu  fuffifant  pour  l’entretien  d’an  hûmme  en  12 j 4. 
XSS 

Révolté  des  païfans  en  Bretagne.  8g 

Rezai.  171.  De  Rezai.  131. 182.  266.  281.  711 

De  Rczalleis.  l7J> 

Ribandaine  (  Tour  )  au  Màns. 

De  Ribez. 

Richard.  190.  218.343.  421-  713.  724 

Richard  I.  Roi  d’Angleterre.  171  A  la, Terre  Sainte. 173, 
E(t  mis  en  prifon  par  l’Empereur.  173.  Promet  de  ma¬ 
rier  Eleonorde  Bretagne  avec  Louis  fiis  de  Philippe 
Augulte.176.  Veut  enlever  Confiance  176  Renverfc 
de  cheval  par  Alain  de  Dinan.  177. Gagne  les  Bretons. 
177.  Fait  la.gueire  à  Philippe  Augufie.  178.  Sa  morr. 
.‘78 

Richard  II.  Roi  d’Angleterre.  413  Offre  au  Comte  de 
Penthievre  de  le  faire  Duc  de  Bretagne.  441.  Fait 
faifir  Richemont.  443.  Ce  qu’il  refpond  aux  Ambafia- 
deursdejean  IV.  444.  Il  envoie  des  troupes  en  Flan¬ 
dres.  446.  Il  doit  eijpoufer  Ifabelle  de  France.  494. 

Il  eft  depoffedé.  4?^’ 

Richard  III.  ulurpe  la  couronne  d’Angleterre.  744. 
Veut  avoir  le  Comce  de  Richemont  pour  le  faire  mou¬ 
rir.  771.  Fait  décapiter  le  Duc  de  Bouxingam.  772. 
Veut  faire  enlever  le  Comte  de  Richemont  en  Bre- 

b.ta§l7e-  .  773 

Richard  II.  Duc  de  Normandie  donné  fa  feeur  à  Geffoi 

premier  ,  &  cfpoufe  la  fienne. 

Richard  fils  de  Henri  II.  à  fentreveuë  de  Gifors.  i6i. 
Réconcilié  avec  fon  pere.  162.  Doit  efpoufer  Alix  de 
France.  163.  Refufe  de  faire  hommage  à  fon  frère 
&  te  révolté.  1 63.  Fait  la  guerre  à  Geffroi  II.  i7i* 
Révolté  contre  Ion  pere.  j_  ’ 

Richard  frere de  Henri  III.  en  Poitou.  220.  237.  Comte 
de  Cornoiiaille  ,  pail'c  la  mer,  pour  aller  en  Syrie. 
240  241.  En  Pouou.  244.  Retourne  en  Angleterre, 
246.  Roi  d’Allemagne.  ° 

^^1  d  BretaD  ic  frere  de  Jean  V.  712.  A  Paris.  723. 
331.  A  Angers.  732.  A  Vannes  avec  le  Duc  d'Alcncon. 

737.  Sauve  la  Daufine  ,  à  Paris.  737  £n  Poitou  }36. 
Commande  une  armée  fur  les  frontières.  738.  Devoir  al¬ 
ler  en  Ambaffade  vers  le  Roi  &  le  Daufin.  7*9.  Pris 
avec  Jean  V.  742.  Son  partage.  771.  Le  Daufin  lui 
donne  Eftampes  ,  &c.  777.  Mene  du  lecours  au  Daufin. 

738.  A  Saumur  avec  Charles  VII  &  Jean  V  366. 
Au  fiege  de  Saint  James  de  Beuvron.  768.  774.78/. 
384.  Ôftage  pour  la  Trimoüille  ,  &  Ambaffadeur  de 
Jean  V  vers  la  Reine  de  Sicile.  78  f.  787.  Aux  obfe- 
ques  de  Jeanne  Ducheffe  de  Bretagne.  796.  Sa  mort. 
608.  Son  teltament.  609.  Ses  enfans.  608.  &  67/ 
&  727 

Richard  baftard  de  Henri  premier.  128 

Richard  Marelchal  de  Normandie.  ,g„ 

Richard  Evefque  de  Dol.  477 

Richemont  ,  comment  entré  dans  la  rnailon  des  Ducs. 
98.  164.  172.  O  fié  à  Pierre  Mau  clerc.  222.  248.  277. 
Rendu  à  Jean  premier.  260.  291.  Donné  à  Robert 
d  Artois.  308.  O  lié  à  Jean  IV  361.  Rendu  à  Jean  IV. 
402  &  40 f.  &  410.  Saifi.  443.  448.  449.  434*. 
Rendu  a  Jean IV.  474.  479.  Donné  à  Madame  Baf* 
ict.  497.  Rendu  à  Jean  IV.  497.  O  fié  à  Jean  IV. 
t-4^-  Promis  à  Jean  V.  fl6 .  6l. 

De  Richebois.  •  ' 

De  Richebourg.  ' 

Richer.  &  70  + 

Richon. 

Richovin  Comte  de  Nantes, 

Ricons.  ” 

Ridiovare.  *  7 

£&.  »] 

Rieux.  19.  70.  478.  493.  796.  De  Rieux.  97.  104. 
107.  124.  i,0  ,y7  lSp  lpQ  ll?  1?4 

î4ô.  343-  J 4 6. 347.  361.  370  373. 380.  407.  407. 

409.  439.  443.  444.  449.  439.  472.  489.  49O. 

49 J-  704-  306.  Expédition  du  Marcfchal  de  Rieux 
en  Angleterre.  709.  715.313.  Le  Marelchal  de  Rieux 
défi, tue.  321.  Reftabh.  327.  726.  73,.  pris  par 

,6 6.  j 81.  ,8t.  J87.J88.  J97.  60f.  604.  609.611. 
633.638.  647.  670.  671.  676.  677.  678.  668.  679. 

699.709.  7ï7.7«9.7i4  751.734740.744  74  6. 

7I4-7I7-  761  767.  766.768  77;.  774.7,,  1, 

Marelchal  de  Rieux  gagné  par  Lefcun.  778.  Confent 
au  mariage  d  Albert  &  d’Anne  78o.  782  78..  784. 
78J.  78>-  Tuteiy;  d’Annede  Bretagne.  790  Favoriie 

Albrec. 
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Albrct.  79t.  79;.  Broüillcavcc  Anne.  79/.  797.  Veut 
fe  rendre  maiftrc  de  la  DuchelTe.  800.  Aflicge  Brefr. 
8 o 4.  Convoque  les  monftrcs.  806.  809.  Se  racommo- 
dc  avec  Anne.  807.  Qmttc  le  parti  d’Aibret.  808. 
812.  *14.  813.  811.  817  818.  831.  831.  8  +  r.  833.  De 
Rieux  ,  Comte.  Si6 

De  Rigac.  133 

Rigalart.  396 

Riguemen.  389  39®.  391 

Riîlé  ,  Abbaïe.  88 

Rimou.  *72 . 

De  Rinel.  n8 

Rions. 

Riothime  en  Berri.  7.  8 

Riothime  Evefque  de  Rennes.  7 

Riou.  *-74-  39J •  4  47 

Saint  Riou.  74 

Ritcand  Abbc  de  Redon.  63 

Rivallon  fils  de  Salomon.  66 

Rivallon  Evefque  d’Alcc.  127 

Rivauit.  414.  741.  771.  799.  803 

Rivel.  37  6 

Rivelen  premier  Comte  de  Cornouaille,  7 

Rivelcn  Comte.  6  6 

Riveré.  jo4 

Rivière  détournée  par  S.  Félix.  12, 

De  Rivière.  714.  716.  711.  723.  717.  De  la  Rivière. 
263.  I7I.3I9.  368.  3  69.  393.  407.  414.  421.  431. 
431.  464-47  6.  336.  391.  613.  616.630.647.  648. 
'630.  631.634.638.  666.669.673.  6 74.712.  774. 
778.  790.  793-  Comtes  de  Rivière.  717.  7T9.  Bu¬ 
reau  de  la  Riviere.  434.  466.  484.  De  la  Rivicrede 
Bourgogne.  482 

De  Rivillc.  ,7 , 

Riwal.  J.7 

De  RiVas.  133 

Riwod,  tyran.  9 

De  Roannez. 

De  la  Roberic.  149.  74I 

De  Roberfac,  42 6 

Robert.  2.5,4 

Robert,  Roi  de  France,  Fonde  S.  Magloire  de  Paris.  164 
Robert  fils  de  S.  Louis.  171 

Robert  Duc  de  Normandie,  déclaré  la  guerre  à  Alain  III. 
90.  Fait  la  paix  entre  Eudon  &  Alain  III.  91.  Mort 
à  la  Terre  Sainte.  91.  93 

Robert  fils  de  Guillaume  le  Conquérant.  99.  103.  Fait 
la  guerre  au  Roi  H:nri  fon  frere.  no 

Robert  ,  Comte,  frere  du  Roi  Eudes ,  donne  la  Bretagne 
aux  Normans  de  la  Loire.  "79 

Robert  le  fort  ,oppo(e  aux  Bretons  par  Charles  le  Chau¬ 
ve.  30.  Scdeclare  contre  Charles  le  Chauve.  33.  Et 
pourquoi.  37.  Il  fe  réconcilié  avec  lui.  36.  Bat  Louis 
fils  de  Charles  le  Chauve  ,  &  les  Bretons.  37.  Il  eft  tué 
à  BrilTarte.  38 

Robert  d’Artois  316.  Voïez.  Artois. 

Robert  fils  aîné  de  Henri  I.  I19 

Robert  fils  d’Eudon.  9g 

Robert  fils  de  Jean  I.  276.  Autre  Robert  fauflement 
prétendu  fils  du  mefme  Duc.  276 

Robert  frere  de  lTmperatricc  Matiide.  137 

Robert  le  Bourguignon.  9  j 

Robert  Légat.  209 

Robet  de  Thorigné  Abbé  du  Mont  S.  Michel.  1 36 
Robert  Abbé  de  Redon.  104 

Robert  Abbé  de  Toufiaints  d’Angers.  134 

Robert  Evefquc  du  Mans.  60 

Robert  Evefquc  de  Nantes.  J33.  137.163 

Robert  Evefque  de  Nantes  ,  depuis  d’Aquilée  ,  &  Patriar¬ 
che  de  Jerufalcm.  238.  247.  263 

Robert  d’Efpinai  nommé  à  l’Evcfchc  de  Nantes.  803. 
809  810 

Robert  Evefque  de  Qujmpcr.  126.  130 

Robert  delà  Riviere  Evefque  de  Rennes.  611 

Robert  Guibé  Evefque  de  Treguer  ,  enfant  >  depuis  de 
Nantes  ,& Cardinal.  '  738.749.823 

Robert  d’ArbrilTcl.  113.  & fuiv.  118.  123 

Robert  de  Loc-rcnan  compagnon  de  Robert  d’AibrilTel. 

1,4  . 

DeRobihan.  774 

Robin.  433 

Robineau.  820 

De  Roceif.  771 

Roche.  433 

De  la  Roche.  160.  i65- 189  190.  203.  210.  117.  2  +  4. 
272.  277*  282.  291.  337-3  40.  343  3 93-  4  J-J  339  34  8. 
/ 7°-  373-  377  -  393-  *IJ-  6ij  696.  700.  724.  Soi 

Tome  I. 
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La  Roche  au  Moine. 

La  Roche  aux  Afnes  ,  prife  pat  Bertran  du  Guefclin. 

343.  Prife  par  Robert  de  Vaucouleurs. 

La  Roche-Bernard.  384.  Delà  Roche  Bernard.  90.  104. 
107.12+  134.  149.  138.  163.  234.  282.  439.  44j' 
434-  34 9  622.  633.  636.638.  637.  666.  669.  671. 
677.  680.  683.  696.  704.  806 
De  la  Rochc-Choüard.  y  ^ 

La  Roche  de  Montbourcher  ,  place.  j99 

La  Roche-derien  261  301.326.  Prife  par  le  Comte  de 
Northampton.  337-  Affiegce  par  Charles  de  Blois. 
35  9-  Reptile  par  les  Bretons.  341.  346. 389.  396.  404. 
Prife  par  Bertran  du  Guefclin.  406.  439.  461.  463. 
468.470.478  Prife  par  Jean  I  V.  487.  491.  Prife 
par  le  Sire  de  Moncfort.  313.  Prife  par  Jean  V.  316. 
3I9-347-j6o.  67}  733-  799-  De  la  Roche-derien. 
188 

De  la  Roche  de  Trebri. 

La  Rochediré  prife  parles  Bretons.  422 

De  la  Roche- Durant. 

Du  Rocheèl.  yZ^ 

Rochcfort.  383.  679.  Rochefort'en  Yveline  2S1.  Ro- 
cheforten  Anjou,  fur  la  Loire.  208.  De  Rochefort. 
189.  109.  272.  177.  282.  192.  296.  302.  307.  328. 
359-343  546-Î48. 331.361. 370. 372. 373  380.  393.  396. 
401.  402.  403.  41/  4 1  +•  4 if •  4  16  433..  436.  443. 
449- 4IJ--439.  474-  489-  499-  J08.  31  j.  333.  33g. 
331.  384.  388  631.  639.  678.  817.  827.  830.  Chan¬ 
celier  de  France.  7gp 

La  Rochegoion.  g0y 

La  Rochefoucaud. 

Delà  Rochejagu.  282.  347.  631.  639.  714.  743.  777. 
786.  833 

La  Rochelle.  191. 19  2.  Prife  par  Loiiis  VIII.  217.  143. 
18^339.  40X.  306.  343.  331.  38}.  391.  619.  684. 
708.  718 

La  Roche-Moifan.  331. 3-79.  4.03.  42g 

La  Roche- Morice.  489.  719.  744 

Roche-Morvan.  489 

La  Roche- Periou  313.  323. 313.  Prife  par  Edoiiard  1 1  J. 
330.  Prife  par  Jean  I  Y-  569.379 

Rochc-Pozai.  397- 399- 400 

Rochereul.  74Q 

De  la  Roche  Roufle.  329.  339.  344.  348  349.  5$l. 

639 

Des  Roches.  179. 180. 181.  187. 196.  108 

La  Roche- Suard.  I9g 

La  Roche-fur- Yon.  164. 183. 360.  403.  407.  Prince  de 
la  Rochc-fur-Yon.  836.839 

De  la  Roche-Teflon.  321.336. 364 

Roches- Tranche-Lion.  g.7 

De  Rode.  , ,  . 

Rodez.  ,j; 

La  Roë,  Abbaïe.  114.  137.  iji.  719.  Abbé  de  la  Roë. 

833.  836 
De  la  Roelle. 

Roger  Prince  d’Antioche.  IZ4 

Roger  de  Hummez  Evefque  de  Dol.  j  g  ^ 

Rogon.  338 

Rohan.  131.  295.  Pris  par  le  Comte  de  Northampton, 
330.  744.  831.  De  Rohan.  178. 190.  163.  348.  401. 

*39  444- 447- +86.  316.  317.  328.  331.  334.  jjé. 
S  48.  332.  333.  373.  374.  392.  39  7.  614.  638.  642. 
«47-  6$6-  673.  719.  7  40.  744-  734-  7 6;.  770.  77 9- 
783.  792.  799.  819.  830.  Vicomtes  de  Rohan.  106. 
lT9-  136.  163.164.  168.I69.189.  213.  217.  238.279. 
I81.  318. 32I.  322.  314.340  343.  346.  347.  331.  362. 
5  69-37  4-  3 8 °-  589*  393-39  6.  397-  401.  403.  403.’ 
412.  410.  412.  414.  423.  428.  433.  439.  444  44/. 

43  J-  43 1  434-  437-  439-  464  463.  474-  486.  489. 
495  498.  499-  3°°-  3°i.  fH  3D-  3'3-  f 1 6* y 4 3.3 4  4, 
347.  33J"  33 3-  337-  367-373-  3g3- 391-39*- 607. 
611.  638.  639.  646.  6jo.  634  636.  63*.  666  668. 

674  677.  696.699-709-  7 1  J-  711-  717.  714.716. 
73J--734- 743-744- 733- 739-  761.  763.  768  770. 
7  71-  774-7  79-  781.  783.  788.  7  9i-  793-  7  98  80+. 
803  809.  8 14-  821.  826.  818.  831.  849.  830.  8ji. 
8 y).  Comte  de  Rohan.  gzg 

Le  Roi.  502.407.447.464 

Roial-val.  j0  + 

Roiant-drch  adopte  Salomon.  gj 

Roianteline  VicomtelTe  de  Dinan.  9I 

De  la  Roiauté.  ggj 

Roïe.  408.  4:2.  716.  839-  De  Roïe.  481 

Rois.  Leur  temporel  non  fu  jet  au  Pape.  i90 

Rolin.  6Sf 

Rolland.  4 ,  | 

DDDddd 
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Rolland  Comte  des  Marches  de  Bretagne. 

Rolland  Evel'que  de  Doi.  1 03.  148-  183.  Cardinal. 

Roileboife.  _  _  ,  . _ .  -,  , 


79 

De  Rolmare. 

De  Romagne. 

Romain  Cardinal  Légat. 

De  Romelin. 

Romillé.  i99-  339-  Ronul'c* 
Roncerai ,  Abbaïe. 

Du  Roncerai 
Roncevaux. 

Rondel. 

Ronguallon  Abbé  de  Kemperlc. 
De  Roorte. 

La  Roque. 

De  Roquebertin. 

Roquemadour. 

Roquemore 


DES  NOMS 


95° 


27 

De  Ruffinc. 

*3? 

184 

Du  Ruftiai. 

197-  399-  407 

36  3 

De  Ruillé. 

4°f 

nnéc. 

Ruis ,  famille. 

328 

Rnis. 

1S9.  426.  328.  646.  841 

119 

Rulli. 

396 

103 

Ruzé. 

821 

no 

Ryfing. 

493 

821 

DJ-  3*4 
ija 

737-  77  + 
386. 385» 
131 

*3  7 
187 
84; 

3  9$ 
168 
387 

Ros1  4P  De  Ros.  *3*-  no.331.  406.  J70.37* 

Rofcelin  heretique.  ...f1.7-  V? 

Rofcilk  fille  de  Foulques  le  Roux  ,  femme  d  Alain  1 1. 

Roïou.  *°  714 

De  la  Rofe.  637 

De  Rofebecq.  44* 

De  Rofel.  2 S  4 

De  Rofemberc.  .  _  8oj 

Rofct  6  7?.Rofet  Aumofcénc.  i9«.  Du  Rofct.  136 

De  Rofmadec  181. 31*.  381.  447-  33  7-  333-  J63-  367- 

371.  661.  681.  722  714’  84J 

De  Rofnarho.  703 

De Rofnyvinen.  439-  447-  39$.  6 03.  631.  638.  639.  641. 

641.  701-  744-  773 

De  Rofoi.  48  1 

Rofpreden.  443-  443'  388-  6o9.  664.  73  + 

De  Rollerf  314-  447.  319-  Si 3-  J9°-  391-391. 616. 647* 
634.  Fuites  Rocerf. 

Roftrelehen.  3 14 

De  Roftrcnen.  138.  a 61.  272,  176.  z8z.  $03.  339.  340. 
346.347.  401.  413-  4aj  434-  46a.  464.  469.  489. 
496.  302  313.  334-  333-  J66-  369  378-  379-  J8<>. 
38a  387.  3  9Î-  J97-  404.  604.  6io.  6 U.  6 13.  634. 
637.  696.  7a 4-  763  799 

Rotaudns  Evefque  de  Vannes.  138 

De  Rothelin  407.813.816 

Roturiers.  S’ils  peuvent  pofleder  fiefs  nobles.  818.  830 
Rouan  de  Bretagne,  fils  de  François  premier.  613 

Roüaulc.  614-  630.  638.  939-  640.  6ji.  698.  763 

De  Rouci.  199.  614-  836.  Comtes  de  Rouci.  118.134. 
136.  280.  301.  317 

Du  Roüegni.  77  4 

Roiieu.  31.  161.  19°-  »9i-  333-  SI6-  3 47-  393-  610  618. 
Pris  par  Charles  VII.  640.  641  691- 697- 698.  701. 
719.  777.  Cardinal  de  Rouen.  681.  Arche vefques  de 
de  Roiieu.  163.  38*-  4*8.  493-  337 

Rotiergue.  339 

De  la  Roiicrie.  108 

Rougé.  379  De  Rougé.  107. 133  161. 189.  196.  117. 

17a.  177-  18a.  a 88,  191.  198.  3 11-  351.  340.  34 3. 

346.  347-  34S.  331-  383-  438-  J  +  7-  33 3-  ^34-  663. 
7  3 

Rouillé.  171 

De  Roulant.  160 

De  la  Rouraie.  9  4 

Rouffelec.  a8 9  *97-  343-  849 

Rouffillon.  73°-  801 

Rouftîn,  S  90 

Route  de  l’armée  du  Comte  de  Boukingam.  430 

Routiers.  1J9-  190.  191 

De  Rouville.  67 3.  67 6.  677  683.  683.  6 89  690.  691. 

696.  698-  699-  700.  704  7J3 
De  Rouvié.  393-  4°7  4i4-  333-  790 

Le  Roux.  273-  281.414  668.  773 

Rouxel.  134  348. 3 93-  4°7-  347-  649-  7°3-  734-  803 
Royan.  144 

Ruallo.  A  666 

De  la  Rubaudiere.  639 

Rubembré  (  baftard  de  )  69a 

Rubi  de  la  Caille.  313.  377 

Ruffault.  1  '  336.  7  4* 

Ruftec.  377 

RuÆac.  19 

Ruffier.  347.  333.  339. 364.  393  J 99-  41*.  413-  45l* 

487.  33d>-  634-  636.  673.  788 
Ruftin.  J  60 


S. 

SAble*.  178.432-  481.  4*81. 337-371- 378-397-786. 

Sabounet.  383 

De  Sacquainville,  ,  366.  369 

De  la  Sacrolle.  736 

De  Saffré.  393-  *39  73* 

Le  Sage.  3  +  o.  347-  788 

Saillé.  433 

Sain  Ifle.  r 

Saint  Abraham,  ville  de  Syrie.  147 

De  Saint  Agnan.  293-  3 93-  414-  447-  389.  636.  763 
De  Saint  Amadour.  7  76-  79 o-  833 

De  Sainte  Anaftafie  (  Cardinal  )  Abbé  de  Paint  Melaine^ 
810 

Saint  André,  Abbaïc.  70 

De  Saint  André.  369.  443-  449- 7^4-  766.  768.781. 
804.  803.  819 

Saint  Antoine  prés  de  Paris ,  Abbaie.  133- 

Saint  Armel  des  Bochaux.  7 6 

Saint  Aubin.  801.  De  Saint  Aubin.  138.  131.  196.  421. 

39i 

Saint  Aubin  ,  Abbaïc.  3 7 

Saint  Aubin  des  Bois,  Abbaïe.  133.  346.  760.  Abbé 
de  Saint  Aubin  des  Bois.  439 

SaintAubin  du  Cormier.  216.  117. 130. 1JI.  133.  191- 
197.  301.  311.  4 58-  338-  399-  638.  631.  664.  666. 
673.676.693.  Pris  par  les  François.  773.  777*  78l«t 
>784.  789.  7 99-  8o8.  814 

De  Sainte  Aulairc.  631' 

De  Sainte  Barbe.  r  *33 

De  Saint  Belin.  '619-631-  696 

Saint  Benoift  fur  Loire,  Abbaïe,  82 

Saint  Bcrtin  Abbé.  26 

De  Saint  Brial.  288 

De  Saint  Brice.  *6o.  631 

Saint  Brieuc.  73.  181. '346.  470.  Pris  par  Olivier  de 
Cliffon.  488.  Aiïiegé  par  Jean  IV.  488.  310.  338. 
630.  663.  Evefché  de  Saint  Brieuc  fondé  par  Nomi- 
noé.  417.  Evefques  de  Saint  Brieuc.  418.  439.  4314 
434.  304.  331.  333-  348.  33°-  393-  398-  S99-  611.. 
616.  617.  631.  640.  643.  646.  630.  663.  6  8a.  686.; 
734.  816.  818 

De  Saint  Broulade.  108 

Saint  Calais.  4Ji 

Saint  Caradre.  3°8 

Saint  Celerin.  381-  394-  39 7 

De  Saint  Cirq.  78* 

De  Saint  Clair.  *99 

Saint  Clou,  pris  par  les  Bretons.  3 n 

Sainte  Colombe  de  Sens  (  Abbé  de)  418 

Saint  Colombin,  47*-  fiit 

Saint  Crefpin,  Abbaïe.  è  .  37 

De  Sainte  Croix.  108.  Cardinal  de  fainte  Croix.  6 or 
Sainte  Croix  de  Gaingamp,  Abbaïe.  439 

Sainte  Croix  de  Vitré,  Prieuré.  200 

De  Saine  Dalotiarn.  49 1 

Saint  Denis,  Abbaïe.  141.  143-  Pris  par  les  Bretons. 
311.  &  603.  Repris  par  les  Anglois.  60j.604.697. 
836.  Abbé  de  Saint  Denis.  418 

De  Saint  Denis.  333 

De  Saint  DenoiiaL  298 

De  Saint  Didier.  19J 

Saint  Dié.  83* 

Saint  Do.  77 J 

De  Saint  Dougal.  281 

Sainte  Elene.  734 

Saint  Eloi  (  Abbé  de  )  38l 

Saint  Eftinne  du  Bois.  6ir 

Saint  Eftienne  de  Mallemort.  443-  497- 

De  Saint  Eftienne.  *49-  160.  774 

De  Saint  Euftache ,  Cardinal.  J9  9 

Saint  Faron,  Abbaïe.  610 

De  Sainte  Flazuë.  _  •_  7  6S 

Saint  Florent  le  vieil ,  Abbaïe  -,  pillée  par  Nominoé.  40. 

Reftablie  par  Nominoé.  30.  Pillée  par  les  Normans. 
;  32.  9t.  91-  *49-  277-  348.  393 
Saint  Florent  de  Saumur ,  Abbaïe.  78.  99 •  366.  763 
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Saint  Florentin.  332 

De  Saint  Gaubain.  504 

De  Saint  George  (  Cardinal)  26 7.  Cardinal  de  Saint 
George  ad  vélum  aureum.  73g 

Saint  George  Monaftcre  du  païs  de  Nantes,  77 

Saint  George  ,  Abbaïe  de  Rennes.  51.  133.  168.  843 
Sainte  Genevieve  (  Abbé  de  )  184.  8} 6 

De  Saint  Germain.  4^z 

Saint  Germain  des  Prez(  Abbé  de)  164 

Saint  Germain  en  Laie.  6Ig 

Saint  Gildas.  714.  Saint  Giidas  de  Rnis  ,  Abbaïe;  10. 
68.  87.  14/.  17 6.  471.  Saint  Gildas  des  Bois/Ab- 
baïe.  124.  7y(S 

De  Saint  Gilles,  21 8.  291.  j  11.  jji.  38  o.  421.  4x3.  334. 
J 38.  333.  363.  378.  S9 1-  630  790.  Comte  de  Saint 
Gilles.  178.  Baftard  de  Saint  G  lles  754 

Saint  Goüeznou,  Fort.  413.  804.  De  Saint  Goüeznou. 
447 

De  Saint  Hilaire.  124.  139.  160 

Saint  H.ppolite.  614. 

Saint  Jagu  ,  Abbaïe.  346.  843.  Abbcde  Saint  Jagu.  434 
Saint  James  de  Beuvron.  96  1/9  176.  Donné  à  Pierre 
Mauclerc.  zir.  219.  233.  Donné  à  Jean  III.  j  o  o.  3  o  8. 
338.  472.  308.  367.  39 8.  631.  638 
De  Saint  Jean.  108.  iji.  202.  281.  283  333.  603 

Saint  Jean  d’Angeli.  401.  347.  330.  608.  633  718. 

Abbé  de  Saint  Jean  d’Angeh.  716.  En  prilou  à  Nantes. 
718  &  712. 

Saint  Jean  du  Jard  (  Abbé  de  }  382 

Saint  Jean  de  Soldes.  283 

Saint  Jean  fur  Coifnon.  749 

De  Saint  Ignace.  133 

Saint  JolTe,  Abbaïe.  26 

Saint  Joüin,  Abbaïe.  78 

De  Saint  Julien.  399 

Saint  Julien  de  Vou ventes.  37  £ 

Saint  Laurent  des  Mortiers.  37 1 

Saint  Laurent  in  Damafo  (  Cardinal  de)  287 

De  Saint  Leger.  298 

De  Saint  Leon.  jjo 

De  Saint  Lis.  434 

Saint  Lo.  68.  390.  391.  639.  641.  703 

Saint  Lou.  383 

De  Saint  Lou.  290.  192.  293 

Saint  Luminé.  361 

Saint  Macaire.  398 

Saint  Macari  pris  par  le  Comte  de  Leiceftre.  283 

Saint  Magloire  de  Paris.  164 

Saint  Maiié.  233.  283.  Pillé  par  les  Anglois.  284.  343. 

404.  Pris  par  Bercran  du  Guefclin  406.  Pris  par  Jean 
IV.  411.  303  313.  Port  de  Saint  Maiié.  273.  Abbez 
de  Saint  Mahc.  303.  344.  348.  734 

Saint  Maixent.  373.  613 

Saint  Malo.  1.28.  73.  Par  qui  cette  ville  a  cfté  fondée. 
J73.  312.  346.  380.  394. 406.  Saint  MaloàJeanlV. 
414.  Aflîegé  deux  fois  par  le  Duc  de  Lancaitre.  414. 
&  413  430.  464.  463.  468  483.  Se  donne  au  Papc> 
qui  le  cede  au  Roi,  488  491.  496.  303.  324.  313. 
Rendu  à  Jean  V.  328  340.  33 7.  363.  373.  388.  394. 
610.614. 619-  630.634.  668.  681.  684.703.  714- 
721.  732.  730.  737 •  766.  7 69.  776.  Pris  par  les 
François.  7 88.  789.793.  799.  801.  803.  808  816. 
824.  840.  846.  Privilèges  accordez  à  la  ville  par 
Charles  VIII.  819.  Les  privilèges  de  S.  Malo  modérez 
parla  Rc-inc  Anne.  834.  Evefques  de  S. Malo  184. 390. 
330.381.387 .6  30.633  672.  680.  734.  733.  Droits  des 
Evefques  de  $.  Malo.  383.  Saint  Malo  de  Dinan.  293 
De  Saint  Marc  (  Cardinal  )  333 

De  Saint  Marcel.  763 

De  Sainte  Marie.  638.  Cardinal  de  Sainte  Mariera  Par- 
lieu,  nommé  à  l’Abbaïe  de  Saint  Jagu.  839 

De  Saint  Marriz.  799 

Saint  Martial  de  Limoges.  168 

De  Saint  Martin.  399.  4H-  384.  794 

Saint  Martin  de  Lamballe.  293 

Saint  Martin  de  Tours.  il  179.  187 

Saint  Martin  de  Tournai ,  Abbaïe.  186 

De  Sa:  te  Maure.  139 

Saint  Maur  des  Foflez.  697 

Saint  Maur  lur  Loire.  393.  396.  Pris  par  Bertran  du 
Guefclin.  397 

Saine  Maurice  d’Angers.  432 

Saint  Maurice  de  Carnoct  ,  Abbaïe.  136.  137 

Saint  Mcdard  de  Doulon.  119 

Saint  Medard  de  Solfions,  Abbaïe.  1 4 3 

Saint  Meen  Abbaïe.  22.  28.  163.  346. 364.  831.  Abbez 
de  Saint  Mccn.  97.  459.  434.  66 2.  746 
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Saint  Melaine  Evefque  de  Rennes.  73 

De  Saint  Melaine.  107.  133 

Saint  Melaine  ,  Abbaïe.  27.  68.97.  Reftablie.  93  97. 

104.137-  149-  >46-  $9  4-  843-  Abbez  de  Saint  Me- 
iaine.  174.  428.  439.  434.  393.  621.  630.  633.  638. 
661.  734.  7iy*  810 

De  Saint  Meloir.  103 

Sainte  Menehou.  601 

Saint  Michel  du  Champ.,  prés  d’ Aurai.  44^ 

De  Saint  Michel.  193 

Saint  Milion.  633.  633 

De  Saint  Morice.  81 2 

Saint  Nazaire.  426 

Sainte  Neomaie.  37  j 

De  Saint  Ncrvé.  348 

Saint  Nicolas  d’Angers,  Abbaïe.  119.  149.  £22 
De  Saint  Noiian.  636 

Saint  Orner.  303.  411.  6ji.  617.  816 

Saintongc.  339 

Saint  Oiien  ,  au  Maine.  373 

De  Saint  Patern.  ioj.  234. 

De  Saint  Pere.  292.  311.  346.  De  Saint  Pere  en  Pelet. 
639 

Saint  Pere  de  Chartres,  Abbaïe.  101.  164 

Saint  Pe,re  en  Raiz.  478.  493.  361.  674 

De  Saint  Pern.  293  34L  53»  3 SS  3 !9-  }9f.  4H-  4Ji 
Saint  Philbcrt  de  Grand-lieu.  33.  39.  38 5 

De  Saint  Pi.  366.  484.  839 

Saint  Pierre  d’Arne.  432 

Saine  Pierre  de  Rome.  6 72 

De  Saint  Pierre.  119.  112.  123.  203.  39 o.  782.  793. 
804 

De  S.  Pierre  aux  Liens (Qardinal)  Légat  d’Avignon  824, 
8iJ 

Saint  Pol  de  Leon.  41t.  373,  630.  Evefque  de  Saint 
Pol.  161 

Saint  Pol.  2 80.  De  Saint  Pol.  379. 387.  401.  406.  413. 
331.  628.  639.  641.  666.  669.  710.  711.  Comtes  de 
Saint  Pol.  lotf1.  194.  196.  210.  218.  229.  233.  234. 
236.  244.  249.  233.  280.  186.  187.  289.  297.  437.J 
462.463.476.  301.320.614.  666.68$.  692.  694. 
698.  703.  704.  713.  718.  713.  729.  833 
De  Saint  Pou.  333.  336.  364.  369.  374.  381.  384.  389. 
633.  <63.  724 

De  Sainte  Praxede  (  Cardinal)  66 2 

Saint  Quentin.  310.  430.  710.  711.  716.  718  839 
De  Saintrailles.  379.  6zi,  63 1 

Saint  Renan.  320 

Saint  Renan  du  Tay.  804 

Saint  Robin  en  Maroiié.  332 

De  Sainte  Sabine  (  Cardinal  )  jij 

Saint  Samfon.  7 3 

Saint  Sanê.  7  s 

Saint  Savin.  114.  230 

Saint  Sauveur  de  Guingamp  ,  Abbaïe.  131.  230 

Saint  Sauveur  de  Rennes  j  miracle  de  l’image  de  Noftrc- 
Dame.  ‘ 

Saint  Sauveur  le  Vicomte.  411.  412.  643.  676.  700. 
703 

Saint  Serê  pris  par  Bertran  du  Guefclin.  397 

Saint  Serge  Abbaïe.  jo.  jr.  70.  96 

Saint  Servan.  4I£ 

Saint  Sever.  283.  620.716.  720.  7 63 

De  Sainte  Severe. 

Saint  Sezni.  7^ 

De  Saint  Sidoine.  IZj 

De  Saint  Simon.  393.  398.  6 01.  604.  618.  620.  641. 
643.  663 

Saint  Suliau.  7  g 

Saint  Sulpice,  Abbaïe.  uj.  149. 130.  131.  164.  7jr 
Sainte  Suzanne.  362.363.  373.  Vicomte  de  Sainte  Su¬ 
zanne.  u  g 

Saint  Valeri.  719.  839.  Comte  de  Saint  Valeri.  281 

De  Saint  Valeri.  jj. 

Saint  Vaft  d’Arras  (  Abbé  de  J  4Ig 

De  Saint  Venant  Marcfchal  de  France.  332 

De  Saint  Vital  (  Cardinal  )  39^ 

Saint  Yricl ,  pris  par  Bertran  du  Guefclin.  392 

De  Saint  Yvon.  3^. 

Saifiz.  4  o  z. 

Salacon  Evefque  de  Dol. 

Salage ,  droit. 

De  Salarun. 

Salazart  Archevefquc  de  Sens. 


Salinas  (  Comte  de ) 
De  Salins. 

Saliou. 
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De  Salifberi.  198.  107-  Comte  de  Salifberi.  326.  318. 
319.  Depofitaire  des  fcellez  des  Bretons.  331.  Les 
donde  à  Philippe  de  Valois.  333.  406.  407.  408.41$. 

4  if  417.  538.  jf9  563.576.  68r.  Comteffe  de  Sa- 
lifbcri.  z  26.  Violée  par  Edouard  III.  333.  Baltard 
de  Salifberi.  S  9  o 

De  Salle.  819.  De  la  Salle.  38° 

Des  Salles.  J*8-  77* 

De  Salli.  l54 

Salmon.  ÏI8,  643 

Salomon  Roi  fabuleux  de  Bretagne.  ,  ,  *7 

Saint  Salomon  Roi  de  Bretagne ,  neveu  de  Nominoe  31. 
Charles  le  Chauve  lui  donne  le  tiers  de  la  Bretagne. 
<i.  Il  eft  Comte  de  Rennes. 3t.  33.  Il  tuë  Erifpoc.  54. 
Il  traite  avec  Charles  le  Chauve.  34.  Il  le  fait  chef 
de  la  ligue  contre  Châties  le  Chauve.  33.  Chaffe  Loiiis 
fils  de  Charles  le  Chauve  du  Maine.  33.  S'il  a  fait  ter- 
ment  de  fidelité  à  Charles  le  Chauve.  36.  Il  s  unit 
aux  Normans.  36.  Il  traite  avec  Charles  le  chauve, 
lui  fait  ferment ,  &  paie  le  tribut.  Pais  que  lui  donne 
Charles  le  Chauve.  37.  Il  demande  le  Pallium  -pour 
Feftinien.  38.  Il  fe  qualifie  Roi.  39.  Traite  avec 
Charles  le  Chauve.  61  Offre  de  chaffer  les  Normans. 
•61  Charles  le  Chauve  lui  envoie  une  couronne.  61. 
Il  veut  aller  à  Rome  ,  &  les  Eftats  l’enempelchent.  63. 
Il  fonde  l’Abba-ïe  de  Plelan.  63.  Eft  adopté  par  Roïanr- 
dreh.  63.  Envoie  des  prefens  au  Pape.  64-  Va  au  fiege 
d’Angers  8c  détourne  le  cours  de  la  riviere  de 
Mayenne.  64.  Eft  confirmé  Roi  par  Charles  le  Chauve. 
■63.  Veut  quitter  la  Couronne  j  8c  eft  tue.  66 

Salomon  fils  prétendu  de  Jean  I.  176 

Salomon  Gouverneur  de  Dol.  87 

Salomon  faux  Comte  de  Nantes.  3  ©8 

Salomon  Evefquede  Leon.  131 

Salomon  Evefque de  S.  Brieuc.  91 

Salomon  compagnon  de  Robert  d’Arbrifiel.  J14 

Samblançai.  *69 

Samnites.  *• 

Saint  Samfon.  8.  Vient  en  Bretagne ,  &  y  fait  revenir  Ju- 
dual.  10.78 

Sanabria.  $5° 

Sancerre.  225.  De  Sancerrc.  118.  134. 396.  406.  443. 
470.  Comte  de  Sancerre  164.  134.  14e-  Î6S-  i69> 

Marefchal  de  Sancerre.  4».  418 

Sanche  I  V.  Roi  de  Caftille  &  de  Leon.  193 

Sanche  Comte  de  Gafcognc.  31 

Sandwix.  429.661. 663 

Sangrée.  434 

De  S  nzai.  7  9  9 

Sapeotte.  71? 

Saphadin.  1  H3 

Sardaigne.  ji6i.  718 

Sarlat.  410 

Sarmiento.  8c  o 

Sarte ,  rivière.  431 

De  Satenville.  49° 

Savari.  109.  388 

De  Saucognc.  108 

Saudecourt.  814 

Savenai.  565.796 

Savenieres.  2.08 

Saverne ,  riviere.  6 

Savigué,  Abbaïe.  114, 124.137.  149. 161.  399.635 
Delà  Sauldraïc.  432 

De  Sauldré.  107 

De  Saule.  366 

Le  Saulx.  594.  761.  De  Saulx.  504 

Saumur.  179.  zzi.  360. 393.  397.  400.  33 3.  548.  374. 
388.  397.  619 

De  Savoie.  701.  Amé  Comte  de  Savoie.  z86. 190. 19 1. 
Amé  V.Comtede  Savoie.  305-  Aimon.  303.  Edouard. 
303.  307. 310.  467.  Amé  VIII  Comte  8c  Duc  de  Sa¬ 
voie.  320.  Le  Duc  de  Savoie  travaille  à  la  paix  avec 

Je  Ducde  Bourgogne.  367.  379.  584-  661.  678  691. 
70z.713.840.  84t.  Emmanuel  Philibert  Duc  de  Sa¬ 
voie  époufe  Marguerite  fille  de  François  I.  841.  Com- 
tefle  de  Savoie.  307.  Princeffe de  Savoie.  564.  Bea¬ 
trix  de  Savoie  ComtefTc  de  Provence.  237.  Baftardde 
Savoie.  836.  René  bafta-rd  de  Savoie,  839 

De  Savonnicres.  192 

SaufTe  lopins.  3  6  6 

De  la  SaufTeric.  292 

Sauvage.  407.  72 o.  761.  774 

Sauvegardes  du  Roi  n’exemptent  les  Bretons  de  la  Juri¬ 
diction  du  Duc.  191.  Sauvegardes  données  en  Breta¬ 
gne  par  îe  Roi.  *98 

Saxons ,  chaffent  les  Bretons  del’Iflc.  5.  Saxons  en  Ar¬ 


morique.  9.  Baptifez  à  Nantes.  ïz.  Saxons  du  Belfin» 
14.  Saxons  dans  l’armée  de  Charles  le  Chauve.  40.  A 
la  bataille  de  Ballon.  4 1 

Scabins.  7* 

De  Scales.  370.  373.  589.593.  398-  S99-  6l1-  618.  715. 
719-  784  786 

Sceaux,  zoz.  136.  Sceaux  anciens.  to8.  Peu  ornez.  851. 
Sceaux  des  Ducs.  849.  Des  Refteurs.  844  Des  ro¬ 

turiers.  851.  Revfcnu  de  petit  fceau.  zjS.  Sceaux  de 
Bourdeaux.  812 

De  Scepeaux.  3 95-  651 

Schagr  Aldorr.  25* 

Schiime.  Entre  Urbain  V  I.  &Clement  VII.  427.  473* 
496.3to.5i3.Schifmcefteint  parTangui  du  Chaftel.63} 
Scliczon.  794-  800.  801.  811. 821.  83.6 

Scors.  4 

Scrop.  444 

Sebaftien  de  Rofmadec  Evefque  de  Vannes.  33  7 

Sebran.  28 1 

Secheries  de  Cornouaille.  609.647 

Secours  amené  en  Bretagne  par  le  Comte  de  Boukingam. 
430 

Scez,nom  de  famille.  390 

Seez  ,  ville.  190.  280 

Segré.  97.562.  621 

De  Seguins.  223 

Sel.  Vente  du  fel  à  Nantes»  215 

De  Sellan.  rj7.11} 

De  Selva.  829 

De  Selvignc.  t794 

Sejta.  2 

De  Senarpont.  3  6  6 

De  Sénat.  254 

De  Senedavi.  334.  411.  703 

Senefchal.  D9.124.r37.  153.  347.  Le  Senefchal.  168. 
402.  407.414.  421.  447-  538.  640.  832.  Seuefchaux. 
199.  201.  Sencfchaux  d’Anjou.  178.  180.  218.  De 
Bretagne.  1 1 S .  ï 3- 3 .  158.  164.  176.  215.  231  338.  De 
Broerec.  469.  508.  725.  De  Cornouaille.  189  607. 
De  Dol.  106.  108.  158.  De  France.  153  De  Goello. 
513.  De  Guïenne.  304.  De  Lamballe.  8n.  De  Leon. 
273  339.492.  607.  Du  Maine.  193.  De  Nantes.  271. 
I8r  192.269-  469-  487.  675.  68t.  721.  73T.755. 
756.  813.  819.  837.  De  Ploermel.  138.  813 .  De  Quim- 
per.  813.  De  Rennes.  132.  T74.  189.  zrj.  287.  474. 
487.508.  582.  627.  687.  69T.  694  704.  746.  755. 
783  788.813  8T9.  826.  837.843.  De  Rohan  726. 
De  Treguer.  292 

Senlis.  720.  723 

Sens.  141.  743.  De  Sens  >  oh  Cens.  160.  743-  775.  Ar¬ 
che  vefque  s  de  Sens.  184.418.  836 

Sentence  Arbitrale  du  Ducde  Bourgogne.  491 

Sentences ,  comment  exécutées  en  Rouffillon.  7  3  o 

Septe  (  Evefque  de  )  82S 

De  Septfons.  132 

Sepcimage ,  droit.  20} 

De  Sept-maifons.  265 

Les  Sept  Saints.  5 )6 

De  Seraucourt.  666 

De  Serent.  I08.  343.  538.  érj 

Serfs.  7T.  852 

Sergens  553.  583.  65 1.  Sergens  de  France  ne  pouvoienc 
exploiter  en  Bretagne.  29}  Sergens  du  Roi  en  Breta¬ 
gne  653.  Sergens  feodez.  651.  680.853.  Sergens  Gene¬ 
raux.  761 

De  Sergincs.  251.  255 

Serment.  S’il  oblige  toujours.  8  20.  Forme  des  fermens. 
101.  202.  409.  Serment  desappellans.  279.  Serment: 
des  Capitaines  des  places.  849.  Serment  des  Ducs  à 
leur  entrée.  500.  Serment  exigé  par  les  Juges  Ec- 
elefiaftiques ,  que  l’on  s’en tiendroit  à  leur  jugement. 
307.  Serment  des  Eftats  à  Anne  de  Bretagne.  758. 
Serment  de  fidelité  des  Evefques.  66i.  686.  70t.’ 
Serment  de  fidelité  de  la  Noblelfe  à  Jean  V.  607. 
Serment  de  fidelité  de  Wigon  fils  de  Salomon  au  Roi. 
65.  Serment  fur  la  Croix.  720.  Sur  les  Reliques.  724. 
Sur  le  Saint  Sacrement.  380.  Serment  des  Preftres,  des 
Diacres  ,  &c.  i®r.  Serment  de  Redon  contre  le  Cler¬ 
gé.  222.  227 

De  Sesmaifons.  298. 395.  414.  57} 

Seflanfac.  510 

Sevaille.  19  6 

De  Severac.  131  T96.414 

Severc.  4 

Seveftre.  575.  598 

De  Sevigné.  421.  501.  565.  741.  Créé  Banncrer.  617 
Se  vil  le.  391 

Seyre, 


9SS 

Sevré,  rivicre. 
De  Servande. 
De  Servon. 
Sczànnc. 
Sforzc. 
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108.  118.  178.  riz 
114-  219 
6  7  + 


Sibillc  de  Baugenci  AbbcfTc  delà  Joïè. 

SCac,  4  *3*-  *47 

De  Slcc.  jjj 

5:cile.  431.  Roi  de  Sicile  au  fiege  de  Tunis.  i6i.Main- 

froi  Roi  de  Sicile,  z 7 7.  Roi  de  Sicile  Aftrologuc.  310. 

Louis  fils  de  Mrriede  Bretagne  ,  Roi  de  Sicile.  307. 

S 18.  Arme  contre  les  Côoues  d’Alrnçon  &  de  Riche- 

mont.  3 xi.  Au  fiege  de  Bourges,  713.  3*4.  Renvoie 

Ja  fille  du  Duc  de  Bourgogne.  7  z6.  René  Roi  de  Sicile. 

611.  618.  648.  674.  689.  69  4 .  Loiiis  XI.  fait  fai fir 

■tout  fon domaine.  711.  Marguerite  Reine  de  Sicile. 

187  466.  La  Reine  de  Sicile  obtient  des  treves  de 

V  Angleterre  par  le  moïende  Jean  V.735.  Travaille  à 

la  paix  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  367.  768.  384. 

S’emploie  â  reconcilier  Arrur  avec  le  Roi.  388.  & 

j9i.  396 

Sidoine  Apollinaire.  t 

Sidric. 

Siégé  d’Angers  par  Charles  le  Chauve  &  Salomon.  64. 
De  la  Perte.  89.  Du  Lude. 89.  De  Lehon.  5z.  De 
Dol.  97.  &  98.  De  Combour.  97.  De  la  Fléché  99. 
De  Dol.  100.  8c  103.  De  Cande.  110.  D’Ingrande.  1  z  8 . 
De  Fougères.  137.  De  Becherel.  17 6.  De  faint  Jean. 
138.  De  Rouen  ,  par  Loiiis  V  I  I.  i6z.  De  Nothin- 
'gam.  177.  De  Verneiiil.  175.  D’Aumale.  177.  De 
Lavardin.  181.  De  Mirebeau.  186  D’Arques.  187,  De 
Loches.  191.  De  Chinon.  191.  Du  Guarplic.  194.  De 
la  Roche-au-Moine.  zo8.  De  Toulouze  par  Loiiis 
VI1Ï.  zi4  De  Troïes  par  les  Barons  &  Princes 
liguez  contre  faint  Loiiis.  ZZ4.  De  Damas  par  les 
Croifez.  Z40.  De  la  Roche  fur-Yon.  164.  De  Bour- 
deauxpar  le  Comte  de  Leiceftrc.  Z84  De  Tournai  510, 
De  Breft  par  Jean  de  Montfort.  31  z.  Delà  Roche- Pel 
riou  parle  Comte  de  Montfort.  313.  De  Nantes  par 
le  Duc  de  Normandie.  318.  De  Valgarnier  parle  Duc 
d’ Athènes.  319  D;  Hennebont  par  Charles  de  Blois. 
3-zi.  De  S.  Aubin  du  Cormier  par  Charles  de  Blois. 

3  zi.  D’ Aurai  parCharlesde  Blois.  3  a  z .  De  Carhais 
par  Charles  de  Blois.  3Z4.  De  la  Roche- Pcriou  par  les 
Anglois.  3  z  7  De  Hennebont.  3z6.De  Rennes,  par  le 
Comte  de  Salilberi.  3Z9.  De  Vannes ,  par  Edoiiard  III. 
330.  De  Nintes ,  par  Edoiiard  III.  331.  De  Quimper, 
par  Jean  de  Montfort.  336.  De  Rennes  ,  par  le  Due 
de  Lancaftre.  371.  De  Dinan  ,  pat  le  Duc  de  Lancaftre. 
376.  De  Melun  ,  par  le  Regent  378.  De  Becherel.  36t. 
De  Difle.  364.  D’ Aurai  par  Jean  I  V.  369.  De  la 
Charité-fur- Loire  ,  par  le  Duc  de  Bourgogne.  3 69. 
D’UfTel  ,  par  Bertran  du  Guefclin.  398.  &  400.  De 
Montcontour  en  Poitou  ,  par  les  Anglois.  400. 
De  Becherel.  407.  De  Derval.  407  De  Breft.  407. 
De  faint  Sauveur  le  Vicomte.  41 1.  De  Kemper- 
lé.  41Z.  De  faint  Malo,  par  le  Duc  de  Lancaftre.  414. 
Autre.  417.  De  Duraz.  413.  De  Guerrande.  4zs.  De 
Nantes,  par  le  Comte  de  Bouxingam.  433.  De  Breft 
par  Jean  I  V.  47Z.  Autre.  477.  De  Joftelin  ,  par  le 
mefme.  487.  De  S.  Brieuc,  par  le  mefme.  488.  De 
Bourg  ,  par  le  Duc  d  Orléans.  309.  De  Bourges, 
par  Charles  VI.  7Zj.  D’Arras ,  par  Charles  VI.  7 a. 6. 
De  Partenai  ,par  Artur  de  Richemonr.  717.  De  faint 
Florentin.  7(z.  De  Lamballe.  747.  De  Guingamp. 
J  +  6.  De  Chafteauceaux.  747.  De  Meaux  par  Henri 
V.  37 9.  De  GiIIardon.  779.  De  Segré.  561.  Du 
Mont-faint-Michel.  365.  De  faint  James  de  Beuvron. 
367.  De  Pontorfon  ,  par  les  Anglois.  770.  Du  Lude. 
771.  De  Moncargis ,  par  les  Anglois-  77  t.  De  fainte 
Neomaie.  777.  D'Orléans ,  par  les  Anglois.  776.  De 
Baugenci.  778.  De  Compiegne.  78?.  De  Paris.  783,  De 
Louviers.  787.  De  Poucncé  790.  De  S.  Celerin.  394. 
D’Ortc.  797.  De  S.  Celerin.  797.  De  Sillé.  797. 
D’Avranches.  6oz.  De  Montercau-faut- Yonne.  606. 
D’Avranches  611.  De  Tartaz.  6 19.De  Poucncé  par 
les  Anglois.  6zzDe  Chalais,  Cafiillon&c.  677.  D’An- 
cenis.  707.  De  Bouchain.  7Z9.  De  N tntes  ,  par  l’ar¬ 
mée  de  Charles  VIII.  768.8c  770.  De  S.  Aubin  du 
Cormier.  777.  D’Aurai.  777.  De  la  Cheze.  779.  De 
Vannes.  7  8  o.  De  Fouucres  784  DeGulngamp.  793. 
De  Concarneau.  794-  De  Guerrande.  800.  De  Breft. 
804.  De  Concarneau.  804  De  la  Cheze.  806.  De 
Muchecou.  807.  De  Bologne.  818.  Du  Monc-fa:nt- 
Jean  en  Italie.  8zi.  De  Theiouanc.  83! 

Sienne.  .  6yi 

Sigcbcrc  Roi.  1  + 

T omc  I. 


Sigifmond  Roi  de  Hongrie.  493 

Signer  les  Ades.  zoi 

S'igt  ,  Abbé  de  S.  Florenr.  97 

Silaine  (  Bois  de  )  6jg 

Sillé.  98.  797.  Sillé  le  Guillaume.  7Î3.  730.  De  Sillé. 
193.  606.  614 

De  Silly.  770 

Silvcftrc  de  la  Guerche  Evefque  de  Rennes.  97.  *04, 

.  «J 

Silveftre  Evefque  de  S.  BrieuC.  uo 

S  mon  Abbé  de  Savigné.  168 

Simon  Abbé  de  S.Gildas  des  Bois.  13  g 

Simon  Àrchevefquc  de  Tours..  383 

Simon  Cardinal  de  fainte  Cécile.  z6ô 

Simonet.  jtj.  8zi 

Simoniaques.  94.  161.  Simonie.  44 

Siuodcs.  44.  Sinodede  Coetlou  contre  les  Evcfques  Bre¬ 
tons.  46 

De  Siàn.  108.  17a.  i8z.  303.  779 

De  Sirefonde.  3zz 

De  Sit-liz.  Z34 

Sixte  I  V.  446-  751-  73F 

De  Siz.  108 

SIefild.  719.  7zi 

Sobriquets.  108 

Soiflons.  Pris  pat  Charles  VI.  fit-  831.  De  Soifions. 

199.  zzg.  Comtes  de  SoilTons.  X33.  136.  143.  149». 

17Z.  Z73.  Evefque de  Soiffons.  38a 

Solidor.  4*3-  44  + 

De  Soligné.  134 

Soliman,  oncle  de  Henri  d’Avaugour.  134 

De  Solzon.  108 

De  Sommain.  436 

Sommerfer (  Duc  de)  611.6zz.6zj.631.634 

Le  Songe  du.  Verger  ;  Livre.  311 

Sophronius  Evefque  de  Nantes.  u 

De  la  Soraic.  411- S}9- S  J)- 7  9  f 

De  Sorcl.  131 

Soria.  39» 

Sorin.  307. 711 

Sortilèges.  48  + 

De  Sou.  7*-S 

Soubife.  401.  De  Soubifc.  834 

Soubois.  39/-4FI’-49  + 

Souchu.  749 

Soûliez  pointus.  no 

Se  foumettre  haut  &  bas.  Z33 

De  Souplainville.  7 00.  7  16.  717.  719.  7 10.  7Z3.  7z6« 

763.  780  791 

De  Sourdeac.  696. 7Z4.  746.767.800 

Souftradion  d’obedicncc  de  la  France  au  Pape  d’Avi¬ 
gnon.  496.  311 

Southampton.  3z8.41i.413.  4Z3.30Z 

Southwale.  10 

Souvain.  198.414 

Soyer.  717 

Spenfer.  33°-  333-  4m  F9n 

Spinefort.  3Z4.  3Z 3.  De  Spinefort.  Z93.  311 

De  Spiniac.  13 F-  *7* 

Springad.  160 

Srenhurft.  F10 

De  Stafort.  3Z6.  711.  Comte  de  Stafford.  41? 

Staliocan.  z 

Standous.  817 

Stanfort.  330.  331.  De  Stanford.  330.  Baron  de  Stan¬ 
ford.  33*» 

Stanley.  7F1-  7F3 

De  Stapclonne.  407 

De  Stavelc.  2.76 

Stere.  F*  + 

Stilicon.  3-  4 

Stouvre ,  rivicre.  9® 

Strabo  le  Borgne.  *72- 

De  Stra’èlis.  IO® 

Strafford  (  Comte  de  )  +ri 

De  Striveline.  33° 

Stromp.  417 

Subfides,  par  qui  eftablis.  407 

Subftitutions.  73  F 

Subvention  impoféeen  Bretagne  pour  la  guerre  de  Flan¬ 

dres  en  130Z. 

Sucinio.  z64-  189.  Z9o-  Z9Z.  Z96.  Pris  par  Jean  IV. 
369.  Pris  par  Bertran  du  Guefclin.  406.  437  /94- 
618  630.  646.  7  z  z.  777.  814.  818.  84Z 
SufFolk.  98.  31&.  319-  419-  FF1  F6o-F6 7-  F6®-  F 7°* 
771.  6Z3  . 

Sulfragant  figDant  avant  fon  métropolitain.  fif 
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Sager  Abbé  de  Saint  Denis.  >44-  14/ 

Sujets,  Ambafiadeurs  auprès  de  leur  Prince.  677 
De  Sulli.  305.  3J 2. 

Sultans  de  Babylone.  140-  247.  De  Crak.  147.  De 
Damas.  140-  *47 

Supercherie  des  Anglois  ,  par  rapport  à  la  Bretagne. 

Superftiuons.  _  *7 

Supplice  du  Coneftable  de  Saint  Pol.  7 1} 

Surgeres.  4-ot 

De  Suri.  436 

De  Suricnne.  __  635.  638.  639 

Surnoms.  Queleftle  premier  que  l’on  trouve.  88.  Leur 
origine.  1Q6 

Sufannus  Evefque  de  Vannes.  39.  43-  44-  47-  60 
S ufpenfion  d’armes  en  Bretagne.  8ii 

Suflex.  163 

De  la  Suze.  409.  446.  731.  344.  335.  366.604-  60 y. 
606 ■  608 

De  Swinarton.  4 /i 

Syncrone.  3 

fyr#}  Pape  fuppofé.  if  8 


438 

788 

74 

il/ 

417 

343.  342. 

143.  401.  619.  648.  821 

39/ 
«13.  611 

200.  204.  27 6.  3 34.692 
832 
38/ 


TAbari. 

De  Taden. 

Saint  Tai. 

Le  Tail. 

Taillardon. 

Taillard. 

Taillebourg. 

De  Taillecol. 

Taillefcr. 

Tailles. 

Taillis. 

Talairan.  ,  _ 

Talbot,  ou  de  Talbot.  370.  571.  372.  373.  378.  379 
604.  én.  634.  633.  Comte  de  Talbot.  785 

Taleverne.  427 

De  Talhoet.  290.  292.  336.763 

De  Tallie.  7 63 

Talmond.  281.  283.  Abbaïe  de  Talmont.  433 

Talvas.  223 

De  Tancarville.  304  622 .666.  Comte  de  Tancar ville. 
38*.  402.  469.  636.  694 

Tancrede  Roi  de  Sicile.  173 

De  Taner.  16 s 

Tangui.  40* 

Tangui  baftard  de  Bretagne.  389.  398.  399.  611.  630. 

6  j  8 

Tangui,  Abbé  de  1  Chaume.  lij 

Tannai- bouton.  412, 

Tanneguî.  43 1 

De  Tantale.  I93 

Tapifliers  eftablis  à  Rennes. 

Tarafcon  pris  par  le  Duc  d’Anjou.  389 

Tarbes  (  Evefque  de)  83  f 

Tartaz.  6,9 

De  Taflie.  94.  1^, 

Taun.  133 

Taupin.  i7J 

De  Taulafque. 

Taurac  ,  Monaftere.  ll-  7  f 

Du  Taureau.  IDg 

De  Taydc.  712.  ?lî 

De  Tegre.  49, 

De  Tehillac.  724. 

De  Teillai.  383. 

Du  Temple.  i69 

Templiers  de  Nantes.  23  6.  Leur  Ordre  aboli.  294 
Saint  Tenenan. 


Du  Tenou. 


î*6.  333 


Tenues ,  ne  fe  peuvent  aliéner  ,  fans  le  confentement  du 
Seigneur.  Xox 

Terre  de  Rivelin  en  Cornouaille.  2jz 

Terre  Sainte.  289.  190.  Eflat  de  la  terre  Sainte,  en 

114 /■•  .  247 

De  Terre-plaine.  8lj 

Terres  du  Nivernois  &  du  Rethelois  au  DuC.  470 

Territoire  emprunté  à  Angers  par  Amauri  d’Acigné  Evef¬ 
que  de  Nantes. 

SJo'r  ***■  \°> 

11=  Telle. 


Teftamens.  *36.  Leur  ouverture.  383.  Tcftament  de 
G.  de  Chaftcau-bricnt.  233 

Telte-noire.  4*6 

Tefte-vcrre.  ao8 

Tetines  de  vache  ,  droit.  200 

Thalafjflus  Evefque  d’Angers.  8 

De  Thenouënel.  832»  833 

Theodebert  fils  de  Childebert.  *1 

Theodoric  fils  de  Childebert ,  maiftre  de  l’Armorique. 
21.  22 

Theodoric  Comte  de  Cornouaille.  13 

Theodoric  Légat.  1/8 

Theodofe.  $ 

Theodulfe  Comte  d’Angers.  13 

Theroiianne.  31.  430.  761.  832.  Evefque  de  T heroiiannc. 
418 

Theudoad  Comte  de  Nantes.  22 

Thibaud  le  Tricheur  Comte  de  Blois  &  de  Chartre , 
fait  efpoufer  fa  lœur  à  Alain  1  I.  81.  Eft  regent  de 
Bretagne,  &  la  pille.  82.  97 

Thibaud  Comte  de  Champagne.  171.  210.  Au  fiege 
d’Avignon.  *18.  2*8.  Battu  par  les  Princes.  229. 
Roi  de  Navarre.  236.  233.  Croifé.  260.  261.  Sa 
more.  26  2 

Thibaud  premier,  fils  de  Jean  premier.  276 

Thibaud  II.  fils  de  Jean  premier.  27 6 

Thibaud  de  Morcac  Evefque  de  Dol.  '279.287 

Thibaud  Evefque  de  Quimper.  499 

Thibaud  Evefque  de  Rennes.  83 

De  Thienville.  338 

Thierri.  803.  808.  809. 

Thierri  Roi.  30 

De  Thieux.  709.  719 

Thionville.  34 

De  Thoairé.  663.  732.  761 

Thomas.  683.  733 

Saint  Thomas  de  Cantorberi.  133.  138 

Thomas  de  Am  un  atis ,  Archevefquc  de  Naples  ,  Légat, 
47/ 

Thomas  fils  d’Edoiiard  premier.  z8S 

De  Thuifort.  4it 

Tibaton.  3 

Tibere.  4 

Tibergeau.  634 

Tierçage  ,  droit.  222.  **7.  236.  29t.  Aboli.  278. 
*94 

Ticrcelin.  403.  7I2 

Du  Tiercent.  339.,  /7l-  /74-  696.  712.  767 

TifFaugc.  39.  81.  613.  630.  708.  De  Tiffaugc.  180 
De  Tiîlebart.  383 

Tilleul.  ï6o 

Tillieres.  87 

De  TimadeuC.  414.  44/ 

De  Timeur.  292.  793 

Tinchebrai.  I20 

Saint  Tînidor  Evefque  de  Leon.  7  6 

Tinteniac,  136.  299.  Pris  par  Bertran  du  Guefclin  406. 
367.  De  Tinteniac.  107.  i£o.  171  190.  196.  *17. 
2/9.  272.  273.  277.  281.  29t.  343-  3 4/ •  346.  547* 
348.  432.  444-  S6S 

Tipetop.  37  6 

Tirecoq.  380.  382 

Tiriel.  4  36 

De  Tivarlen.  339.  30*.  33 6.  339.  333.  367.  368.  639. 

681.  743.  743 

De  Tixuë.  364.  761.  jÿi 

De  Tizc.  639 

De  Toci.  234 

Tocos.  262 

De  Tocfnê.  93-  116 

Toignc.  3,43 

Toifon  d’or  (  Ordre  de  la  )  38*.  636 

Tolede.  390.  Pris  par  Bertran  du  Guefclin.  383 
De  Tomal.  160 

Tombelaine.  .  398.  638.  703 

Tomelin.  293.  348.  364.  393.  4*1.  4*/-  4 5>*-  / 41- 
/7°-  696 

Tonnai-Charente.  243 

De  Tonerre.  368.  Comte  de  Tonerre.  373 

Tonquedec.  288.  493.  Démoli.  492.  De  Tonquedec. 
402.  774.  782.  Vicomte  de  Tonquedec.  261.  273. 
282 

Tonfure  Bretonne.  18.  Tonfure  dqnnce  par  des  Laïques. 

23.  Forme  de  la  tonfure.  843 

De  Torci.  108.  672.  803 

Torigné.  *87.  639.  De  Torigné.  1  36 

Tors.  /47. 
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De  Torta.  383 

Touars.  19 2.  108.  283. 339.  401.  40}-  374-  382.  708. 
De  Toiiars.  193.  414.  f 8  8.  J  » }  •  J9  6  397-614660. 
679.  Vicomte  de  Toüars.  83.  Aimeric  Vicomte  de 
Toiiars  ,  &  Comte  de  Nantes.  8/.  164. 179. 180. 181. 

•  187.  191.  192.  109.  Aimeric.  216.  117.  118.  H 1- 
gues.  m.  237-  146.  382.  633.  6S 4-  637.  663. 
Baftaid  de  Toiiars.  633 

Touffou.  216.  180.  441-  433-  3  89-  6)7.  673.  7/;.  814. 
818 

De  Toulongeon.  674 

Toulouze.  j 8 j.  387.  621.  Comte  de  Toulouze.  103. 
118  143.  146 

De  la  Tour.  108.  213.  171.  282.  399.  734 

Touraine  (  Duc  de  )  frere  de  Charles  VI.  471-  Fait 
difgracier  Pierre  de  Craon.  479.  Sa  mort.  331.  332 


Tour-efmond,  démolie. 
Touri ,  bruflé. 

De  la  Tour-landri. 
Tournai. 

De  Tourncbordc. 
Tourneby. 

Tournegoiict. 

De  Tournehan. 


J94 

/l* 

388 

163.  186.  310.  691.  813 
108 

3  // 
471 
178.  179 


Tournemine.  uo.  117.  273.  181.  Lieutenant  general. 
303.  319.  330.  338.  340.  34f.  370-  371-  4<>t.  4°3- 
43  J.  4  47-  4ff.  486.  499-  Si  6-  347.  338.  374.  388. 
6fi.  740.  7J9.  843 

le  Tourneur.  178 

Tournois.  673.  A  Londres.  343.  A  Rennes.  349.  A 
Tours.  300 

De  Tournon.  816 

Tours-  i.  28.  69.  Bruflé  parles  Normans.  78.  171. 180. 
187.  333.  396  602.  613.  633.  663.  667.  683.  687. 
<93.  701.  704-  716.  741.760.  781.  830.  831.  Dif¬ 
ferent  entre  Tours  &  Dol ,  pour  la  Métropole.  43. 
j6.  38.  94. 101. 148. 138181.  187.  Saint  Martin  de 
Tours.  431.  Archevefques  de  Tours.  11.  101.131. 

134  499-  373-  J7/-  /Si.  671 
Toufard.  119 

La  toufehe,  chafteau.  610.  Maifon  Epifcopale  de  Nan¬ 
tes  368.  681.  De  la  Toufehe.  411.  317.  390.  391. 
607.  647.  768 

Touflaint.  '*  338 

Touton.  681 

De  Traccio.  440 

.Trafic.  733.  Voie^  infidellcs.  Deffenduaux  Laboureurs. 

334-  Déroge  à  noblefle.  831 

Traitez.  De  Guerech  II.  avec  Gontran.  17.  De  Char¬ 
les  le  Chauve  avec  Salomon.  34.  D’Antrefmes.  37. 
De  Salomon  avec  Charles  le  Chauve  ,  à  Compiegne. 
61.  De  paix  j  entre  Alain  III  &  Eudon.  91.  De  paix, 
de  MontmiraiJ.  136.  De  Henri  II.  avec  fes  enfans. 
161.  D’Ivri.  164.  Entre  les  Seigneurs  de  Vitré  &  de 
la  Guerche.  178.  De  Jean  fans  terre  avec  Philippe 
Augufte.  1 8 1 .  Pour  le  mariage  de  Henri  d’Avaugour 
avec  Alix  de  Bretagne.  193.  De  Vandofme.  m.  Du 
Comte  de  Champagne  ,  avec  la  Reine  de  Chipre.  114. 
De  Jean  premier,  avec  Henri  III.  pour  Richemont. 
148.  De  Jean  premier  ,  avec  Olivier  de  Cliflon.  137. 
De  paix,  de  S.  Denis,  entre  S.  Louis  &  Henri  III, 
137.  De  Jean  premier,  avec  l’Evefque  de  Treguer. 
i6o.  De  lean  premier  ,  avec  Henri  d’Avaugour.  173. 
De  ITfle.  191.  De  Jean  III  avec  Yoland  de  Dreux. 
197-  De  Maleftroit.  333.  De  Chailes  de  Blois,  avec 
Edouard  III.  346.  De  Londres  ,  entre  Jean  I  V. 
&  Edouard  III.  336.  De  Bretigni.  339.  D’Evran. 
361.  De  Gucrrande.  378.  Confirmé  par  Charles  V. 
381.  De  confédération ,  entre  Jean  IV.  &le  Prince  de 
Galles.  381.  De  Jean  IV-  avec  Edouard  III.  401. 
Autre.  403.  Entre  Charles  V.  &  Jean  IV-  401.  De 
Jean  IV. avec  Richard  II.  413  Autre.  418.  De  paix, 
5e  l’an  1381.  437.  Juré  par  les  Eflats  de  Bretagne. 
438  De  l’Ermine  ,  entre  Jean  IV.  &  Olivier  de  Clif- 
fon.  462  De  Jean  IV.  avec  Olivier  de  Cliflon.  468. 
Autre.  486.  Traité  d’Aucfer.  493.  De  paix  ,  de  Char¬ 
tres  315  De  Jean.  V.  avec  le  Comte  de  Pcnthievre. 
319.  De  Wiceflre.  3*0.  De  Bourges.  313.  De  ma¬ 
riage,  entre  Louis  d’Anjou  &  Ifabcau  de  Bretagne. 
331.  &  340.  De  Troies  340.  De  Sablé,  entre  Jean 
V.  &  le  Daufin.  337.  De  Troies,  ratifié  parles  Àm- 
bafladeurs  Bretons.  361.  &  371.  De  Saumur ,  pour 
le  bon  gouvernement  du  Roïaume.  (67.  De  Jean  V. 
avec  le  Duc  de  Betford  &  Henri  VI.  371.  De  Troies, 
juré  par  ceux  de  la  Guerche.  377.  De  Jean  V.  avec 
le  Duc  de  Bctford.  391.  De  Chafteau- brient ,  avec 
le  Duc  d’Alençon.  391.  De  Jean  V.  avec  Charles  YII. 


395-  De  Jean  V.  avec  Henri  VI.  39}.  D’Arras.  603. 
De  Jean  V-  avec  l’Angleterre.  613.  De  mariage  de 
François  premier,  avec  Ifabeau  d’Efcoflc..  618  De 
Nantes,  entre  François  premier  &  le  Comte  de  Pen¬ 
due  vrc.  631.  Da  mefme  avec  l’ Admirai  de  Coetivi. 
631.  Avec  le  Comte  d’Armagnac.  633.  De  Rennes, 
entre  François  premier  &  Charles  VII.  638.  Captieux 
de  Pierre  II.  avec  Françoife  de  Dinan.  647.  Avec 
l’E'pagne  &  le  Portugal.  633.  De  François  II  avec 
l’Efpagne.  673.  D’Alliance,  entre  François  II.  &  le 
Comte  de  Charolois.  677.  D’Alliance,  entre  François 
II  &  la  Bourgogne.  683.  De  S.  Maur  des  FolTez.  698. 
De  François  II  avec  le  Roi.  698.  De  Caën ,  entre 
François  II.  &  Loiiis  XI.  699.  Arec  l’Efpagne.  701. 
Avec  la  Savoie.  701.  Avec  le  DanncmarK.  701.  Avec 
Loiiis  XI  701.  Avec  l'Angleterre.  704.  D'Ancenis. 
703.  De  Pcronne.  706.  D’Ancenis,  ratifié  par  les 
Eflats.  708.  de  François  II.  avec  le  Portugal.  711. 
De  Chafteau-giron  ,  entre  l’Angleterre  &:  la  Bretagne 
719.  De  Senlis.  7 H.& 7 13.  De  François  II  avec  le 
Roi  d’Arragon.  711.  Avec  la  H  mie.  713.  Avec 
Edouard  I V.  714.  De  Senlis  ,  ratifié  par  les  Seigneurs 
Bretons.  724.  Et  par  les  Eflats.  716.  De  François 
II  avec  le  Prince  d’Orangc.  714.  Avec  la  Hmfc. 
718.  De  Luxueil.  719.  Entre  l’Angleterre  &  la  Bre¬ 
tagne.  733.  Avec  M ixfmilien.  733.  Avec  I’E  pagne. 
738.  Des  Seigneurs  Bretons  avec  Charles  VIII. 741. 
De  François  II.  avec  le  Duc  d’Orléans.  741  Avec 
Richard  III.  74  +  -  De  Bourges.  734.  De  Bruges. 
737.  De  Baugenci.  76 o.  De  Charles  VIII.  avec  les 
Seigneurs  Bretons.  766.  De  Chafteau-brient ,  entre 
Charles  VIII.  &  les  Seigneurs  Bretons.  766.  Du  Ma- 
refchal  de  Rieux  avec  François.  IL  778.  De  paix, 
du  Verger.  789  D’Anne  de  Bretagne  avec  Henri  VII. 
794.  ï)e  Francfort.  801.  &  813.  D’Ulm.  813.  De 
paix  entre  Charles  VIII-  &  Anne  de  Bretagne.  814. 
De  Rennes.  8if.  De  mariage  entre  Charles  VIII  & 
Anne  de  Bretagne.  817.  De  Henri  VII.  avec  Charles 
VIII.  818  DesTftats  de  Bretagne  .avec  Charles  VIII. 
818.  De  Vienne,  entre  Charles  VIII  &  Albret.  819. 
D’Eftampes ,  entre  Loiiis  XI  l  &  Anne  de  Bretagne. 
813.  De  Loiiis  XII.  avec  la  Bretagne.  826.  De  ma¬ 
riage  de  Loiiis  XII.  &  Anne.  816.  De  Blois  ,  entre 
Louis  XII.  &  l’Archiduc  830  De  Trente.  830.  De 
mariage,  entre  François  premier ,  &  Claude  de  France. 
831,  De  mariage  de  Charles- Quint  avec  Renée  de 
France.  839.  De  mariage  de  Renée  de  France  ,  avec 
Brandebourg.  840.  De  Cambrai.  841.  De  Madrid. 


8  41 

Traiton.  45^ 

Tranchant.  3^6 

Traut.  69 

Travers.  108 


De  Treal.  393.  444-  434-  4^1-  474-  478-  /°4-  3?1- 


4*4- 


Tregaranteuc. 


19 4-  7*4 
De  Treanna. 

De  Treceflon. 

Saint  Trechmor,  ou  Tremeur. 

Du  Treff. 

De  Treffo. 

De  Trefieuc.’ 

De  Trefili. 

Tregaranteuc. 

De  Tregomar. 

Tregué. 

De  Treguené. 

Treguer.  2  7.  13.  74-  H*-  »/4-  182-  346 
630.  708.  768  Evefché  de  Treguer,  par 
10.  Evefques  de  Treguer.  331.  344.  348 
630.  680.  798.  818 
Tregus.  740.  De  Tregus. 

De  Treham. 

De  la  Treille. 

Treillicres.  j0  2 
De  Trclan. 

Trelevencz. 

De  Trelever. 

De  Trelevcz. 

Tremazen. 

De  Tremblé. 

De  la  Tramblaie. 

Tremblement  de  terre 
De  Trcmedern. 

De  Tremcnel. 

De  Tremerreuc.  292.  346.  423.  339.  335 
De  Tremigoa.  108.  )»$.  4‘ï-  4*7-  447- 
788 


10 


417- 

2}8. 


De  Treilliercs. 


446. 


Jl9-  f/3-  559-  4 


641.  718 
3  9S 
•  74 
830 
480 
719 

j*7 
403 
196 
421 
421 
437.  488. 
qui  fondé. 
.383.  393. 

763 
160 
J  66 

/M 
414 
491-  491 
43 4 6$ 
J°3 
343 
149.  ioj 
470 
498 
.  369.  6 r 9 
783 

•  37i  59$ 
S 59-  f*2« 


163. 


TABLE  D 


40J. 


4  8  y 
348 
285 
/7i 


De  Tremoudee. 

De  Trtnguen. 

De  Trefbrivien. 

De  Trefgorlai. 

Treforiers  generaux  de  Bretagne.  54 9-  //£•  557-5*7 
8 1  y  818 

Trefors  découverts,  à  qui  appartiennent.  178.  454 
Trethon.  618 

De  Trevali.  *69.  765 

Trevaleet.  407 

De  Trevecar.  740.  741  7 6S 

De  Trcvencc,  Vicomte.  736 

Trêves.  Entre  la  Dance  &  l’Angleterre  ,  en  1186.  :7t. 
Avec  les  Anglois ,  en  1114.  105».  De  Bretagne,  en 
1130.  130.  Autre  en  1134.  13t.  De  Frédéric,  avec 
le  Sultan  de  Babilone.  135.  Des  Creftiens  avec  les 
Sarazins  ,  en  x  140.  141-  Entre  la  France  &  l’ Angle¬ 
terre,  en  1141.  1.46.  Pour  deux  ans ,  entre  Edouard 
premier  ,  &  Philippe  le  Bd.  186.  D’Amiens.  150. 
De  Tournai.  190.  Entre  lesdeux  Couronnes ,  en  1340. 
310.  En  Bretagne  ,  eni‘34*- JH.  Entre  les  deux  Rois, 
en  1341.  353.  Autre  en  1547.  341.  Autre  en  1352. 

3 4 y.  Autre  en  135-3.  347-  Autre  en  1357.  335.  De 
Bretagne,  enï36o.  360-  De  Chafteau-ncuf.  361. 
Entre  la  Bifcaïe  Sc  la  Bretagne.  401.  De  Derval.  407. 
De  Breft.  408.  En  1374.  4».  En  1375.  &  411. 

En  1375.  413-  D’un  mois,  en  1379.  415.  De  1383. 
448.  Entre  jean  IV.  &  CÜflon.  487.  Entre  l’Angle¬ 
terre  &  la  Bretagne,  fio.  Entre  l’Angleterre  &  l’An¬ 
jou,  obtenues  par  Jean  V.  533.  De  1419.  Entre  la 
France  &  l’Angleterre.  537.  Entre  la  Bretagne  &  l’An¬ 
gleterre.  538  Avec  ceux  de  Baicmne.  561.  De  trois 
mois  avec  les  Anglois,  en  1415-  568.  Entre  la  Bre¬ 
tagne  &  l’Angleterre,  en  1417.  j 7 1 .  Marchande, 
entre  l’Efpagne  &  la  Bretagne.  581.  De  dix  ans,  entre 
la  Bretagne  &  l’Angleterre.  604.  De  vingt  ans,  avec 
la  Bourgogne.  617.  Entre  la  France  &  l’Angleterre. 
6 14.  Enfrainte  630.  Treve  avec  l’Angleterre.  690. 
Continuée.  700.  Prolongée.  701.  De  douze  jours , 
avec  le  Marquis  du  Pont.  70;.  Entre  la  Bretagne  & 
l’Angleterre.  714-  Entre  François  I  I.  &  Loüis  XI. 
704.  Autre.  719.  Entre  Loüis  XI.  &  la  Bourgogne. 
710.  Entre  Loüis  XI-  &  François  I  1.  710.  Entre 
Loüis  XI.  &  Edouard  I  V.  713.  Avec  Richard  III. 
757.  De  quinze  jours  ,  en  1488.  781.  Prolongée. 
783 

De  Treves.  y66.  Archevefque  de  Trêves.  94 

Trcvieres.  641 

De  Treziguidî.  310.311.  315. 318.  319.  330. 345.  361. 

39*.  39 J-  414-  4 1 J •  4«-  41/-  439-  444-  471 
De  Triac.  J4*»  555 

Tribut  delà  Bretagne.  57 

Trie.  160.  164.  De  Trie.  596-  471 

Trieu,  riviere.  7 6.  793 

De  Trietic-  674 

Sainte  Trifinc.  ïo.  74 

De  Trignac  565 

De  la  Trimoiiille.  388.  4/1.  463.  464.  467.476.  490. 
570.571.  J7J.  57  4-  57 5-  179-  /8z.  584.  585.  587. 
59).  596.  597.  619-  678.679.760.  766.  768.  781. 
781.  785.  786.  788.  8oj.  814.  813.  816.  Baftard  de 
la  Trimoüiile.  630 

Trinité  de  Chafteau-brient.  154.  De  Machecou.  471, 
611 

588 
34  6 

4*7-  417-  4*3-  44«-  447 
«  7'5 


De  Triolli. 
Triftan,  ifle. 
Trivet. 
Trivulce. 
Tro. 

De  Troaud. 
De  Trogoff. 
De  Troie. 
Troies.  519. 
Troies. 


811 

106 

187 

181 

5*5 


5))'  5 40-  580.  Blanche  Comtefle  de 

118 

De  Trois  fontaine  (  Abbc  )  190 

Les  Trois^  Maries,  prés  du  Bodon,  730 


De  Troifli. 
Trolong. 

Du  Tronchai. 
Tronchet ,  Abbaîc. 
De  Trondelain. 

De  Tronguidi. 
Trop  à  de  nez. 
Troubarde  ,  pont. 
De  Troublcvil. 
Trouflel. 

Trouflc  l’afnc. 


594.  610 

3  99 
411 

158.  346.  831 
405 

a9j.j4j.406.40?.  853 
108 

54* 

139.  798 

JJ}-  343 

108 


ES  NOMS 

^6% 

Trouflefet. 

a  9  7 

De  Trouflî. 

/  7  4 

Trouflier. 

yy6.  738.  767 

Tuai. 

7  90 

De  Tucé. 

480.  yll.  563 

Tuffin, 

160 

Saint  Tugdual  Èvefque  de  Treguer. 

7+ 

T  ugdual. 

545 

Tugdual  le  Bourgeois. 

559 

Tulgoet. 

6S4 

Tunis,  affiegé  par  S.  Loüis.  261.  Roi  de  Tunis,  471 

Tunftal. 

78} 

De  Turbervill. 

184 

De  Turenne,  Vicomte. 

23  + 

Saint  Tutiau  Evefque  de  Del. 

15 

Le  T urk. 

608 

Turpin. 

109. 3  0 1 

Turquet. 

797 

Tufctilum  (  Cardinal  de  ) 

3  99 

Tutefbirie(  Comte  de  ) 

179 

T  yboot. 

Tyrans. 

71 

Tyron,  Abbaïe. 

1/8 

zoo 

749 

169 

807 

J38-  5 44-  5 fJ 
af} 
794 


V- 

VA  c  h  a  g  e  ,  droit. 

La  Vache. 

Vaintras. 

De  Va  ire. 

Du  Val. 

Val  faint  Eloi ,  Prieuré. 

Valdoncella. 

Valence.  171.  586.  Valence  en  Efpagne.  536.  De  Va¬ 
lence.  160.  z8o.  z86.  418.  Comte  de  Valence.  314 
Valenciennes.  531.  8. 3.  816 

Valentin. 

Valentine  de  Milan,  Duchefle  d’Orléans,  511.  675 
Valentinien.  ^ 

Valentinois  (  Comte  de  )  382, 

Valgarnier  ,  chafteau ,  pris  par  le  Duc  d’Athcnes.  319 
De  la  Vallée.  788 

Vallerand.  260 

Valünes.  784 

Valognes.  Pris  par  Bertran  du  Guefclin.  369.416.  659. 
640.  641.  6 45 

De  Valois.  370.  Comtes  de  Valois.  180.189.  Charles; 
185.  193.  Charles  de  Valois  Comte  d’Alençon  , 
Seigneur  de  Porhoet ,  &  de  Fougères,  Dominicain, 
&  Archevefque  de  Lion.  300.  Pierrede  Valois  Comte 
d'Alençon  &  de  Porhcet.  300.  Blanche  de  Valois.  180* 
Marie  de  Valois.  180.  Marguerite  Comtefle  de  Va¬ 
lois.  285.  Ifabeaude  Valois  femme  de  Jean  III.  185. 
Jeanne,  Ifabeau  ,  &  Marguerite  de  Valois,  fœurs 
d’Irabeau.  285 

Valferre.  124 

Vandoifmes.  546 

Vandofme.  50  130.  Pris  parles  Bretons. 361.  431.  637. 
669.  696-  703.  De  Vandofme.  169.  188.  zjf.  4  03. 
418.774.839.  Comtes  de  Vandofme.  11 6.  118  118. 
134*  144.  Bouchard.  181.  Efpoufe  Alix  fille  d’Artuc 
IL  301. 318. 331.  334.  567.  584.  589.  604  611.613. 
618.  6 11.  6iy.  616.  707.  817.  836.  839.  Duc  de 
Vandofme.  836.  839.  Baftard  de  Vandofme.  836 
Vannes,  2.  7.  10. 11  14.11.17.  Pris  par  les  Bretons. 
2-8.  1  y 6.  163.  189. 309.  Pris  par  le  Comte  de  Mont' 
fort.  313.  Pris  par  Charles  de  Blois.  324.  Pris  par  Ro¬ 
bert  d’Artois.  1 29.  Repris  par  Beaumanoir  330.  Af- 
fiege  par  Edouard  III.  330.  333.  340.  343.  346  55-9. 
362.  Pris  par  Bertran  du  Guefclin,.  406.  425.430. 
433.436.  439.441-  44)-  459-  467.  48;.  488.  jot. 
D4-5JO.  JJ7-JJ8-  5 41  J43  y/i.y6o.  ;6?.y6y  596. 
607.  631.  63 1.  646.  649.  éyo  6yt.  657.  6; 8.  673. 
674.  675.  679.  7 il.  731  73i-  7  34-  7/2.  7/y.  Pris 
parles  François.  767.777.  Repris.  781.  794.795* 
797.  800.  8oy.  809.  814-818.  831.  8t8.  841.  8yi. 
Vannetois.  1.  Comtes  de  Vannes.  21.  70.  Evefques 
de  Vannes.  118.  184.439.  451.  465.  471  489.491, 
495.  498.  yoi./<?7-  /*/•  597  -  650.  65 3.  664.  680. 
684.  700 

De  Vannes.  607.  608.  631. 

De  Varade. 

De  la  Vare. 

Varan. 

De  Varede. 

De  Varencieres. 

De  Ya, renne.  100.  De  la  Varcmxe.  596.  611.  697.  De 

Varenne. 


666 

14* 

33* 

2-47 

107 

481 


96} 


ET  DES  MATIERES. 


Varennes.  *  , 

Varillas  réfuté  ,  fur  le  fujet  de  la  Comtefle  de  Chafteau- 
brient.  841 

Variées.  8jI 

Varnefton. 

Vafquier.  S9Q 

Vavaflcurs.  2QI 

De  Vauclcr.  389.  41I.  41/.  67  4.  66  8.  «71.  673.  696. 
7  l4‘  743 

Vaucouleur.  5-70.  Vaucouleur en  Barrois.  777.  De  Vau- 
coulcur.  771.  Vaucouleurs.  139.  De  Vaucoulcurs. 
361 

De  Vaucourt.  goj 

De  Vaudemont ,  Comte.  361.  309.  601.  610 

Vaudcreiiil.  jj.  jg^ 

De  Vaudré.  36 4.  De  Vaudri.  376 

Vauferré.  j8  + 

De  Vaufleuri.  743 

Vaujours.  e 96 

Vaulbrique.  3J7 

De  Vaunoilè.  ^4 

De  Vaurufficr.  790 

De  Vauruz.  349 

De  Vauvert.  677 

Le  Vayer.  103. 169.  191.  ju.  364.  40;.  317.  318.334. 

787 

Vaz,  Abbaïe  jprife  par  Bertran  duGuefelin.  394 

Le  Vcer.  369.  398.  794.  Le  Veer  de  Fougères.  34  7 
De  Vclalquez.  673 

Venables.  399.  gjg 

Vcnbric  ,  femme  de  Salomon.  38.  60,  63 

De  Vencclé.  ,  347 

De  Vcndel.  3/1.311.  3-73.  606.  6 10.  788.  De  Vcndelles. 
108 

Vcndrolcs.  734 

Le  Veneur.  Ii>3- ajj- 76/ 

Veneur  (  Grand  )  de  France.  730 

Venilon  Archevêque  de  Sens.  48 

Venife  ,  Eftat  conquis  par  les  Armoricains.  1.  67/ 
Le  Venours.  376 

Ventadour.  416.  Comte  de  Ventadour.  80/ 

Ventes.  111.  Sur  quel  pied  en  1186.  177 

De  Ver.  110.1183 

Vcrainville  pris  par  les  Bretons.  44/ 

Verdun.  40.  Evcfques  de  Verdun.  701.  708 

De  Verc.  1 6/.  Comte  delà  Vere.  61/ 

De  Vcrecourt.  700 

Le  Verger.  789.  Du  Verger.  193.738.  7 6$ 

De  Vergi.  807 

De  Vergianos.  /8» 

Vermandois.  719.  Comte  de  Vermandoi».  79 

Vern.  787 

Vcrncüil.  163. 176. 190. 191. /14.  364.138.  669.  741. 

De  Verneiiil.  467 

Vernon.  176. 178.181. 336.  366.  630.  638 

Vérone  (  Evefquc  de)  Légat  en  France  Si  en  Bretagne. 
671.  700 

Verreries  ,  &  Verriers.  8/1 

La  Verrière.  1/7 

De  Verrières.  167.  3 zj 

De  Vers.  4^ 

Vcrfailles ,  Prieuré.  164 

Le  Vert  Chevalier.  366.  370.  373 

De  Vertain.  43*4 

Vertou ,  Abbaïe.  7  7*  114 

Vertus,  lia.  119.  707.  736.  Comte  de  Vertus. 313.  /14. 

736.  608.  N.  D.  de  Vertus.  3/0 

Vervins.  13  6 

De  Vcruz.  190 

Vcfprcs  Siciliennes.  177 

Le  Vcxin.  11. 176.  Comte  de  Vcxin.  91 

Le  Vcyer.  iji  336.  411.469 

De  Vcyre.  809 

Vczclai  13t.  De  Vczclai.  168.  Abbc de  Vezclai.  41g 
Vczere ,  rivière.  410 

Vezins  (  Bois  de  )  137 

UfFord.  386 

Upuct*  -  .  -  J84- 190.6/7.  713 

Uhclgouct.  *  493.  664 

De  Viances.  77  6 

Vie,  Chaftcaucn  Lomaignc.  314.  De  Vie.  171 

Vicaires.  109.  138 

Vicaires  perpétuels.  844.  Leur  ferment.  103 

Vice  Admiraux.  711.  841 

Vithancelicrs.  730.  671.  677.  711.  778.7 9S-  *°°* 
831.  841 

yicohcn  Evefqae  de  Dol,  81 

Tome  I. 


964 


Le  Vicomte.  J54.714 

Vicomtes.  ,  ' 

Saint  Vicon. 

La  Vi&oirc ,  Abbaïe. 

Vi&or,  ou  Vidorius ,  Evefquc  de  Rennes.  1(f 

Viftoria,  Ville.  _ 

Videl. 

Vidimaclc,  eu  plujloft  Judwal.  l7 

Le  Vieil.  ,4, 

De  Vieille-vigne.  373. 

De  Vielles.  9, 

Vienne ,  rivière.  *  78.110 

De  Vienne.  366  370.  397. 396.  Admirai  de  France.  419. 

438.  464.  466.  467.481.  498 
Viete  en  Poitou.  1Q  g 

La  Vicuville ,  Abbaïe.  137.346 

Le  Vieux.  ,, 

De  Vieux  Chaftcl.  724, 

De  Vieux-pont.  99 

Vignes  en  Bretagne.  1QI 

De  Vigncu.  710.  714.  Vigncul.  607.  De  Vignou.  163 
Vigon  ,  fils  de  Salomon.  63.  6  6 

V  igon  fils  du  Comte  Ri  vclcn.  g  g 

De  Vihcrs.  234 

Vilaine,  rivière.  18.37.360 

De  Vilaines  (  le  Bègue  )  366.  369.  384.  383.  386.390, 
400.  484 
De  Vilers. 

De  Villalon.  9 

De  Villa-mifar.  j8l 

De  Villars.  _I2< 

Ville  de  bois  du  Concftable  de  Cliflon.  4rl, 

De  la  Ville- Anne.  349 

SCS-nillBiAUirCn*  4  +  7‘ 

De  Ville- Blanche.  331.  371.  381.  603.  604.  607.  607. 

608.  609.  630.  631.  643.  670.  634.  679.  664.  66 7. 
671.673*^77.  734.  74t.  7 63.  790 
De  la  Ville-Conan. 

De  la  Villc-Courcnt.  28l 

De  Ville-cuite. 

De  la  Ville- Eon.  478.  483.  490.  711.  717.  737. 

7/3- 7J7:  76».  771.  774*  773*  73>* 

Villc-Ermois.  gg 

De  la  Villc-Gcloiiard.  _gg 

De  la  Ville-Louis.  2gt 

Ville- Maine.  ,  2 

Ville- Marie. 

De  la  Ville-Morel.  _2I 

De  la  Ville-Morcrdre.  2gt 

Ville-neuve ,  Abbaïe.  131.181.  183.  199. 114.  u7.  Ab¬ 
bé  de  Ville- neuve.  + 

Ville-neuve  d’Avignon.  ,g 

De  la  Ville-neuve.  ,0. 

De  Ville- Noïal.  z  . 

De  la  Ville-Normant.  2a, 

De  Ville-pic.  77 1 

De  Villequier.  366.  643.  676.  693.  700.  703.  717 
De  la  Ville- Robert.  lgl> 

Villerai.  22J. 

Villers.  147.  De  Villers.  I0g 

Villes  non  contribuables  au  foüagc. 

De  Villcfpern.  8oI 

De  la  Ville-Thcbaud.  744 

Villicaire,  Duc  d’Aquitaine.  u 

De  V libers.  444.447.779 

Saint  Vincent  Ferricr.  Sa  mort.  736.  Sa  canonization. 
337.  Si  66 1.  631.  687 

Vincent  de  Kerlcau  Abbé  de  Bcgar.  666.  668.  681.710 
Vincent  de  Pirmil  Archcvcfque  de  Tours.  169 

Vinchelfey.  777 

Vinccftrc  ,  chafteau.  307.  De  Vinccftre.  160.  Comtedc 
Vinceftrc.  jJO 

Vindana.  >  2 

Vindfor.  194.  436.  De  Vindfor.  338.  437 

Saint  Vinoc.  17.16 

Violet.  749 

Violence-  Grande  &  petite  violence.  ll8 

De  Viorcau.  g 49 

De  Virbi.  77  0 

Vire.  394.  396.  790.  640.  641.  634.  7ij 

De  la  Vire.  7tJ 

De  Virvillc.  37 j 

Vifconti.  674 

Vifdelou.  171.397.414.336.339 

Vifitc  des  Archevcfques  de  Tours  à  Dol.  300 

Vifleichc,  pont.  134 

Saint  Y»al  premier  Abbé  de  Savigné.  .  161 

FFFffï 
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Vital  de  Mortain  ,  compagnon  de  Robert  d’Arbriffel.  114. 

ni-  11  + 

yit-deboeuf.  * 

Vithur  Prince  de  Leon.  9-  74 

Vitré.  IÎ4-  178-  i?3-  433-  49<>-  33J-  3*°-  374-  373- 
,89-399-630.  643-774-777-  7*»-  7*»-  «04-80J- 
Vitré  comment  paffé  dans  la  maifon  de  Laval.  19  . 
Prieuré  de  N  D.  de  Vitré.  13?.  1/3.  De  Vitre.  9X.94- 

« c.  08. 107.119.  1x1.  *x8.  H3-  I54-  *3X-  *33-  160. 
161.  x 6 8. 169.  175-  175. 176.  i78- 184-  189. 190-  *9X- 
I9j.  196.  zoo.  xoj-  xty-  XI7.  n8  113.  1X6.  il*. 
130. 137.  i}8  -  X59-  140.  141.  133.  16  t.  i*i-  191- 
737.746.  Droicsdu  Seigneur  de  Vitre.  496.  Préro¬ 
gatives  de  la  maifon  de  Vitré.  716.  Forcft  de  Vitre. 

1 96  .  . 

Vit  ri.  601 

Vitton  (  Comte  de  )  5  4  3 

Vivien  Duc.  J1 

De  Vivonne.  333.  381.  613.  684 

De  Ulbi.  39°-3?*-  J94 

Ulger  Evefque  d’Anger*.  i}x.J49 

Ulm.  .  8IJ 

Ultrogote ,  Reine.  9 

Union  delà  Bretagne  à  la  Couronne.  841 

Univerilté  de  Nantes.  ,  3X7-  67l 

L’Univerfité  de  Paris  écrit  à  Jean  V.  fur  le  fchilme.  311 

Vœux  rachetez.  847 

Voïage  de  Jcrufalem.668.De  Rome.73.u1. De  S.  Jacques. 

68  4.  713.  Des  fept  Saints.  338 

Le  Voïer.114-  X7X.389.  487- 3°4-.fîJ- 3*x.  631.  761. 

Le  Voïer  de  Dol.  160.  Votez  1e  Vaier  ,  &  le  Veer. 
Voïers.  109.^9- xoi- X03 

Volianus. 

Voltcrrc  (  Evefquc  de  )  619.  848 

De  Volvire.  6  +  I-  83l 

Vorgan.  x 

Vormcs.  l8-  3* 

Yormoud, 

Vortigeme.  3 

Youvant.  3*3 

Urbain  II.  103,114-117  148 

Urbain  V.  refufe  la  difpenfe  pour  le  mariage  de  la  fille  du 
Comte  de  Flandres  avec  le  fils  d’Edouard  1 1 1.  377. 
Excommunie  les  Compagnies.  38}.  &  430.Faic  infor- 
mer  pour  la  canonization  de  Charles  de  Blois.  398 

Urbain  VI-  .  446-473 

Urbicn  fils  de  S-  Judica'el.  x/ 

D’Urfé.  711.  7XX-7X3-  73/ 

Urri.  3 80 

Sainte  Urfule.  6 

Des  Urfins.  6 71.  Cardinal  des  Urfins.  333 

Urfwix.  7 J1,  733 

'Urvodius  fils  de  Conan  I.  86 

Ulànccs  particulières.  8jx 

Uflcl ,  affiegé  par  Bcrtran  du  Gucfclim  398-  &  4°o 
D’UffcI.  *39-  7X4 

Uffidcil.  336 

Utrcch.  7°x 

793.  607 


ET  DES  MATIERES.  966 


De  Uft. 

Waitcfield. 

Walmphor. 

De  VValfcbrougot. 
Walticr. 

Wardcs. 

Warlencoutt. 


416.  jji.  33 3. 


681 
444 
Î93 
3  96 

783 

7XJ 


De  WarwiK,  Comte.  175.  jx8. 330. 331- 4lI*37°-  3 71* 
37x.  387.  394-7*»- 7xx 

Wafco.  833 

Wciz  ("  Comte  de  )  x,  3 

Wclandjchcf  de  Normans.  5 6 

De  Wcrchin.  3®3 

De  Wefimcrland,  Comte.  497 


Wiccftre. 

De  Wigt ,  ifle. 

De  Wilbi. 

Widefort. 

Win. 

Wiomars  ,  Prince  des  Bretons, 

Wifbili. 

Wlfrade  Evefque. 

De  Wodcltoic. 

Wordwcl. 

Worworet. 

Wrfwik, 

Wlftan  Evefquc  de  Vigorn. 
ZJxantiJina. 

Le  \  y  s. 

X. 


3x0 

437 
798 
303 
197 
19.  30 
783 

6l 

163.414-  4X9 
7*7 
34 
411 
100 
x 

798 


X  Ai  NT  es.  Affiegé  par  Henri  III.  x 
181.  401.  718.  Pont  de  Xaintes.  764. 
ge.  4* 


Ü9-  146. 
Xainton- 


X37- 3?1 


YArmovth.  3®3  3°* 

Yenville.  3x3.376 

Ynoge.  81tf 

Yoland  de  Bar, Reine  d’Arragon.  ,  483 

Yoland  de  Dreux  femme  d'Artur  II.  x8i.  Relevée  du 
préjudice  que  l’eredtiondu  Duché  en  Paine  pourroit 
apporter  à  les  enfans.  193  Rentre  en  fes  droits  de  fuc- 
celfion.  2.95.  En  procez  contre  Jean  III.  198  Ma¬ 
rie  fa  fille  Beatrix  avec  Gui  X-  de  Laval  199.  Com- 
telïe  de  Montfort.  301.  Son  douaire.  501  Non  receuë 
à  garentir  l’hommage  de  Montforc  pour  la  iceur.  317. 

Yoland  de  Bretagne  fillcde  Pierre  Mauclerc.  xi}.  Pro- 
mifeà  Richard  frere  de  Henri  III  110.  Promile  a 
Jean  frere  de  faint  Loiiis.  xxi.  Eu  depoit  en  France, 
an.  Rendue  à  Pierre  Mauclerc.  ni-  Promifea  Thi- 
baud  Contre  de  Champagne.  114.  Mariée  au  fils  du 
Comte  de  la  Marche.  _  1 3 7.  199 

Yoland  d’Anjou  femme  de  François  I.  encore  Comte  de 
Montfort.  383.  387.  606.  Sa  mort.  613.  Son  telta— 

ment.  ,  .  ,  6l* 

Yoland  de  Bretagne ,  Reine  de  Sicile  ,  quoi  que  non  epou- 
fée.  373 

Yoland  de  Flandres  fille  de  Jeanne  fille  d’Artur  1 1.  304 

Yoland  de  Lulignan.  3°° 

Yorx.  98.  157.  Duc  d'York.  618-  Richard  Duc  d.  Yort. 

dctrofne  Henri  V  I.  *8t 

Y fies.  1X4 

Y vain  de  Galles.  4°* 

D’Yvcrnai.  33.4-  8  4* 

Saint  Yves.  330.  846.  Safefre  célébrée ,  avant  la  cano¬ 
nization.  341.  Sa  canonizat.on.  341.  Son  tombeau.  358 
Ses  Reliques. 

Yves ,  Cardinal. 

Yves  le  Senefchal  Abbé  de  Redon. 

Yves  Mayeuc  Evefque  de  Rennes. 

Yves  Evefque  de  Treguer. 

Yves  de  Pontfal  Evefquc  de  Vannes. 


Yvctot  (  Roi  d’ ) 

Yvette. 

D’Yvignac. 


Z  A  c  a  R.  1  x  s. 

Zelande. 
Zemi  ,  Sultan. 
La  Zouchc. 


369 
147 
640.  684 
834.  838 
198 
6  6 1  •  683 
334 

3x8 

788 


Z- 


801 

617 

800 

184 


Fin  de  la  Table  des  Noms  &  des  Matières . 
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PREFACE  1  g.  Seigneur  Derval  lifez  Seigneur  de  Derval.  p.  c  n.  verfo.  I.  17.  d’écrivant.  lifez  décrivant.  page 3. 

■JE  QU*  cftoit  aborde  en  leur  païs.  lifez  qui  s’cmploia  utilement  pour  eux.  p.  3.  1.  44.  refroidillemcnt.  hfe7 
refroidiuemens.  p.  9.  1.  11.  à  Nantes,  adjoufletf&i  aux  environs,  çy  à  la  marge-  Fortunac  1.  3.  c.  9.  p.  10.  1.  31.  bière. 
hfez  pierre.  1.  48.3/6.  life^ggy.  p.ii.l.zz.  s’arrangèrent,  lifez  fè  rangèrent  en  bataille,  p.  17.  1.  i).  fe  fift.  lif? 
le  fit.  p.  4  6.  à  coflé de  la  ligne  41.  on  peut  adjoufler.  Salomon  ,  dans  Fa  lettre  au  Pape  ,  témoigne  que  ces  Evefqucs 
furent  convaincus  par  telmoins,  &  par  leur  propre  confeflion.  p.  31.  1.  43.  le.  lifez  lui.  1.  48.  avoient.  avoient.  hfe7 
avoir,  avoir,  p.  g  y  1.  18.  pièce,  hfe^f  pièces,  p,  37. 1.  1.  Mais  quoi,  lifez  Quoi.  1.  1.  effort,  lifez  efforts.  1.  3.  mais,  effacer 
ce  mot.  1.  3 9. .certain  que  ,  adjouflez  depuis  Eginard.  p.  38.1.3p.  Syrus.  adjoufleîf  ou  Sctgius.  p.  63.  1.  48.  fit.  lifejfüR. 

1.  33.  Il  commença  donc  ,  adjouftelf,  comme  il  cft  probable,  p.  66.  1.  38.  un.  hfez  l’un.  p.  6g.  1. 13.  Coutcntin  lifez 
Cotentin.  1.  ip.  formé,  lifejf  formée.  J.  4p.  toutes  mcfurcs.  lifef  toutes  les  mefures  p.  68.  I.  47.  Coutcntin.  lifez 
Cotentin,  p.  70.  1.  10.  Coutcntin.  hfez  Cotentin.  1.  14.  Radalt.  hfez  Rudalt.  p.  7i.  1.  z4.  fofTez  à.  lifez  fofTcz  ,  à 
p.  7 J.  1.  43  &  47.  Plaiz.  /«/c^PIatz.  p.  73. 1. 17.  Pafcain.  lifez  Pafcaire.  1. 30.  Maderan.  hfez  Modcran.  1.41.  Cornuaille. 
hfejf  Cornouaille,  p.  77.  1.  îz.  prétendus,  //yi^pretendu.  p.  81.  1.  43.  éclatante.  Le.  lifeïf  éclatante  ,  le.  p.  87.  I.14. 
Autc.  lifez  Eure.  1.  Ji  campagne  Les.  lifez  campagne  ,  les.  1. 3  4.  attaquans.  lifez  attaquant.  1.3p.  pis.fifeT  que. 
p.  8p.  1.  7.  Encnguerch.  /t/c^Enepguerch.  1.  8.  peu.  effaceôfce  mot.  p.  pi.  1. 1.  Morvant.  lifgf  Morvan.  1.  jo.  amples. 
lifez  riches,  p  51.  L  30.  fuccefieurs.  adjouflez  de  celui-ci.  1.  44. à.  hfez  au.  1.  37.  Vexins.  lifezV exin.  p.  p4.  1.17. 
d  Abbcz.  lifez  Afcbcz.  1.  44.  Qujcriac. lifez  Qum’ac.  p.  53.  1.  zt.  ,  fi  toft.  lifez  .  Si  toft.  1.  17.  de  Bourguignon.  lifeZ 
du  Bourguignon.  p.p6.  1.  14.  Conwen  hfef  Onwcn.  1.  19.  &zo.  à  douze  ou  treize  ans.  lifez  dans  fa  jeuneflè  l.n. 
à  vingt-fix.  lifejfdc  bonne  heure.  1,  si- attendu,  lifez  préparé.  p.97.  1-  1  Kcrald.  lifez  Herald  1.  4  4.  audacieux.  Iife7 
hardi,  p.  pp.  1.  3.  fouftrit.  lifez  fouffrift.  p.  101.  au  nombre  CI.  d  la  marge  ,  après  Rad.  de  Diceto  effacez  les  quatre 
lignes fuivantes  ;  de  mefme  quau  nombre  C  I  V.  d  la  marge  ,  effacez  ces  mots  :  voïez  la  table,  p.  103.  1.  48.  rombreufés. 
lifez  nombreufe.  p.  104. 1.  41.  treize,  hfez  treiziéme,  enterre,  lifez  enterrée,  p.  103,1.3.  Princes,  cette,  lifez  Princes. 
Cette,  p.  106.  I.16.  L’on,  lifez  l’on.  1.  33.  éloignées,  lifez  éloignez,  p.  no  à  la  marge  ,  aunombre  CLXVIII.  effacez 
ces  mots  Grcg  Turon.  1.  3 3.  fc  tromper,  lifez  ne  fe  pas  tromper.  1.  43.  &  46.  que  les  Evefqucs  de  Vannes, de  Quimper, 
de  Rennes  ,  &  de  Nantes,  lifejf  qu’un  allez  grand  nombre  d’Evclques.  1.  48.  Les.  ///«^beaucoup  de.  p.  117.  1  18. 
ville,  life^f  Eglîfe  p.  131. 1.  39.  ils  dépoiiilloicnt.  life^ils  fe  depoiiilloient.  p.  131. 1.38.  merre  ,  lifezmttz.  p.  135.  1.  19. 
femmes,  lifez  femme.  1.  36.  gent ,  foit.  lifez  gent.  Soit.  p.  134. 1.  3.  valoit.  lifez  valoir,  p.  133. 1.  zz.  mort  hfeg^  retraite. 

1.  48.  Seigneur ,  de.  hfez  Seigneur  de.  1.  34.  immolez,  lifez  immolées,  p.  138.  1.  16.  fit.  lifez  fift.  1. 34.  Ernicngarde. 
adjouflez  , qu’une  feule  fois  CU1146. 1. 36.  fit.  lifz  fift.  p.  144. 1. 16  réprimandé,  /i/ê^reprimende.  L  51.  raftembîerent. 
Ii/è^rafTembla.  1.  /a.  molle  ,  fc.  lifez  molle  ,  ils  fc.  p.  146.  1.  43.  prétendues  effacez  ce  mot.  1 .36  37.  pour  exprimer 
la  haine  qu’il  avoir  pour  un  homme,  lifegf  contre  celui,  p.  133.  1.  40.  Givrefic.  hfez  Givrefie.  1.  37  expdient.  hftSf 
expédient,  p.  137.  1.  30.  tendu.  lftz  rendue. p.  139. 1.  47.  Poarmel.  h/t^Ploermel.  p.  160.  I.47  Cact.  hfez  Cad.  1.  48. 
Gaftincs.  liftz  Garlincs.  à  la  marge.  Pourn  .hfez  Pouin.  p.  170. 1.18  enterres.  Ifz  en  terres.  1.  4p.  1.173.  hfe^iiyô. 
p.  174.  1.  6.  de  Vitré  de  :  Lftz  de  Vitré  ,  de.  p.  188. 1.  îp.  ce  Ifz  le.  p.  18  p.  I.  10.  Vicomte,  lifez  Vicomtes.p.  19  8.1. 13. 
•appcllé.  lifez  appeliez  p.  zoi.  I.34.  vente,  adjouftz  ,  ou  cuifl'on.  p.  Z04.  1. 33.  argent,  adjouflez  ,  des  vivres ,  ou  des 
habits,  p.  Z07.  1. 30.  fterlings.  hfez  fterling.  p.  zo8.  1.  40.  fortemeut  hfez  fortement,  p  zi8.  1. 11. 11.13.  d’uncorps, 
qui  d’humble  &  fournis  qu’il  eftoit  dans  fes  commencemens  ,  cftoit  devenu  foimidabie  aux  plus  grans  Seigneurs  de 
la  terre.  lift  £  de  ce  corps.  1.  14.  de  ce  corps.  If  z  des  Ecclefiaftiques.  p.  134.  1.  37.  la  capitation,  hfez  l’hommage. 
P-i3  3*  1.  iz.  lever  l’impofition  par  tefie  fur  les  hommes,  lifez  demander  l’iiommage  aux  Sujets,  p.  137. 1, 39.  Renga¬ 
geait.  lifz  ne  portail,  p.  Z49  1.  40.  ce.  hfez  ces.  J.  41 .  alloienit.  lifez  allaient.  p.  130. 1.  p.  rendu,  lifez  rendus,  p.  igg. 
!.  zi.  Dames,  hfez  Dame.  p.  160.  1. 1.  qui.  lifez  qu’il,  p.  177. 1.  8.  propre  jour,  hfez  lundi,  p.  181. 1.  37.  Lefluet.  hfez 
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p.  848.  aunombre  CXLI  X.  adjouflezen  marge.  Traite  de  l’Induit  par  Monfieur  le  Prcfidcntde  Saint  Yallicr. 
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